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ΤΟΙΣ ΦΙΛΟΙΣ ΤΙΜΙΩ ΚΑΙ ΙΙΑΣΙ ΧΡΗΣΙΜΟ ΑΡΧΗ ΓΩ ΔΕ ΓΕΝΟΜΕΝΩ ΤΟΙ' ΘΗΣΑΥΡΟΥ TOVTOV NEON ΕΚΔΟΘΕΝΤΟΣ

Ο ΦΙΛΟΣΤΟΡΓΟΣ ΑΪΤΟΥ ΓΙΟΣ ΑΜΒΡΟΣΙΟΣ ΦΙΡΜΙΝΟΣ ΔΙΔΟΤΟΣ

ΕΓΣΕΒΩΣ ΑΝΕΘΗΚΑ.

AVIS.

C’est à mon père, Firmin Didot, que la piété filiale me fait un devoir de dédier cette nouvelle édition du Thesaurus grœcœ linguce; c’est à lui qu’on en est redevable, puisque je n’ai fait qu’exécuter le vœu qu’il en avait forme (ι). Qu’il reçoive donc, avec le témoignage public de la reconnaissance que lui doit le monde littéraire, celui de mon amour et de mon respect pour ses vertus publiques et privées, et de mon étemelle reconnaissance pour le soin qu’il prit dès mon enfance de m’inspirer le goût des lettres et de la typographie, m’apprenant lui-même la langue grecque avant la langue latine, comme l’avait fait Robert Estienne pour son fils Henri,

... Si parva licet componere magnis.

S’il ne lui fut point donné de voir la fin de cette grande entreprise, il eut du moins, peu de temps avant sa mort, la satisfaction de la voir commencée.

Près de trois siècles se sont écoulés depuis qu’en 1572 Henri Estienne lit paraître, au milieu des malheurs de cette époque fatale, son immense travail, qui le fit vieillir encore jeune et compromit sa fortune, ainsi qu’il le dit lui-même :

At me thésaurus de divite reddit egemini El facit ut juvenem ruga senilis aret.

Bien des catastrophes politiques se sont succédé depuis les travaux préparatoires de la nouvelle édition, qui heureusement a ρα s’aeliever sous de plus

(ι; « Puissé-je, avant de mourir, voir une nouvelle édition du Trésor de la langue grecque publiée « et imprimée par les soins de mon fils Ambroise Firmin Didot ; le voir remettre à leur place les « divers suppléments, et donner à l’ouvrage un ordre plus facile, que Henri Estienne in-« (lique lui-même dans cette longue et savante lettre sur l’état de sa typographie; ordre qui,

-	tout eu conservant au dictionnaire l'avantage qu’il a reçu de Fauteur par une distribution ingé-« nicusc, mais un peu difficile, quelquefois même sujette à contestation, et qu'il se repentit « plusieurs fois d’avoir suivie, eut épargné beaucoup de temps pour les recherches. Oui, je voudrais

-	voir mon fils apporter à la publication du Trésor de la langue grecque le soin religieux que Henri « Estienne voulait donner à la nouvelle édition qu’il préparait de l’ouvrage de son père, le Trésor

•	de la langue latine ᾽. »

• « Chants de Tyrlée traduit < en vers français, et autres poésies diverses, suivies d'observations littéraires et typogra-

•	phiques sur Uobert et Henri Estienne, par Firmin Didot. Paris, 1826, in-8‘’, page 221.
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favorables auspices. L’Académie des Inscriptions l’a protégée (ι), et, sons plusieurs règnes qui tous ont concouru à la gloire et à la prospérité de la France, le Gouvernement l’a propagée clans les bibliothèques publiques et les établissements universitaires.

C’est en 1829 que, (Taccord avec mon cher frère, je réunissais pour la première fois mes illustres et respectables maîtres Boissonade, Thurot, Corai, avec mes amis Hase, Letronne, Burnouf père et iils (a), David, Ν. Manos, Ν. Piccolos, et MM. Fix et Sinner, chargés tous deux de coordonner les matériaux déjà rassemblés, dont Μ. Hase s’était réservé la mise en œuvre. Sa science, son amour pour les études grecques et l’amitié qu’il me portait l’avaient décidé à assumer sur liti seul ce lourd fardeau. Plus tard, secondé puissamment par Μ. (Guillaume Dindorf et par Μ. Louis Dindorf son frère, Μ. Hase, jusqu’à la veille de sa mort, put voir s’imprimer la dernière livraison du Thesaurus, dont il signait de sa main défaillante la dixième feuille le 20 mars 1864.

Il semble que, par une bienveillante protection de la Providence, ceux qui se sont le plus activement dévoilés à cette oeuvre si grande, si utile, ont prolongé leur carrière au-delà de ce qu’il leur était permis d’espérer. Encore une ou deux années, et Μ. Boissonade, qui nous a secondés de son concours aussi efficace que bienveillant pendant trente-quatre ans (il nous a fourni plus de quinze mille articles), eut pu réaliser le vœu qu’il formait de voir s’achever cette grande entreprise. C’est avec l’espoir de cette même protection que je vais entreprendre, avec MM. Dindorf et Μ. F. Dübner (3), qui dès 1031 s’est dévoué à la coordination des documents fournis par tant de savants, le Complément du Trésor de la langue grecque. Parlée pendant plus de vingt siècles dans tous les pays civilisés, cette belle langue offre une richesse inépuisable que les Inscriptions accroissent sans cesse, à mesure que la science va les découvrir en Europe, en Asie, en Afrique, partout où le génie grec a pénétré.

Il serait superflu de signaler ici le mérite du travail de Henri Estienne, τῆς τῶν νυν άκοῆς κρείσσων, et d’exposer les motifs qui nous ont fait préférer, à l’ordre étymologique conservé par Valpy dans la réimpression du Thesaurus grœcœ linguœ ( Londres, 181G à i8sì8), l’ordre alphabétique que nous avons adopté. L’Académie des Inscriptions, dans son rapport, en a reconnu l’avantage, et tous

(1)	llapportde la Commission composée de N1M. Boissonade, Letronne, Raoul Rochette et Thurot, sur lu première livraison de la nouvelle édition du Thesaurus grœcœ linguœ.

Ce Rapport, demandé par le ministre des travaux publics, a été lu clans la séance du χ octobre i83ï et adopté par l'Académie des inscriptions et belles-lettres.

(2)	Dans mon désir de donner à cette édition un nouveau mérite, en offrant les origines sanscrites, je sollicitais Μ. Eugène Burnouf d’entreprendre cette tache; mais il 11c jugea pas devoir l’assumer à cette époque, où la science n'aiait pas pénétre assez avant clans ce mystère qui commençait alors à sc dévoiler.

(3)	Μ. Dübner a toujours pris soin de coordonner les citations pour les ramener chacune à une seule et même édition, cc qui, n’ayant pas été observe dans l’cdition anglaise, désespérait quiconque voulait recourir aux textes. La grande entreprise littéraire (laBibliothèque des Auteurs grecs), que j’ai commencée presque simultanément avec celle du Thesaurus grœcœ linguœ, et qui touche aussi à sa fin, porte en tête de chaque page la pagination de l'édition citée dans le Thesaurus. Cette concordance, à laquelle Μ. Dübner n’a cessé de veiller, accroît Futilité de ces deux grandes publications.
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les savants lui ont donné leur assentiment. C’est ainsi que pour la langue française, dont les composés et dérivés sont cependant si minimes, comparés à ceux de la langue grecque, l’Académie française, clans les diverses éditions de son Dictionnaire, a substitué l'ordre alphabétique au système étymologique, qu’elle avait d’abord adopté.

Quant à l’extension que le travail primitif de Henri Estienne «τ du prendre dans la nouvelle édition, cette extension résulte naturellement des recherches accumulées par les savants de tous les pays depuis près de trois siècles, et du grand nombre de textes nouveaux publiés depuis cette époque. L’indication exacte ries pages et chapitres des citations (ce que Henri Estienne n’a pu faire) occupe elle seule une grande place. D’ailleurs, pour peu qu’on étudie les articles du Thesaurus, on verra que les longues dissertations introduites dans l’édition de Londres ont été supprimées, « et on reconnaîtra (ainsi que l’Académie dans son « Rapport) que, loin de nuire à la bonté et à l’utilité du travail, cette suppres-« sion sert beaucoup à l’améliorer. Un dictionnaire ne doit point renfermer des σ discussions critiques on grammaticales fort étendues, et moins encore des « traités entiers sur un nombre plus ou moins grand de questions de ce genre; « il suffit qu’il présente les résultats les plus sûrs, avec rindication des textes « a l’appui et du nom de leurs auteurs, υ

Pénétrés de ces principes et se renfermant dans les faits, MM. Guillaume et Louis Dindorf ont su se restreindre le plus possible dans les bornes prescrites par leur goût, leur tact critique et leur profond savoir, qui donne à leurs décisions line autorité universellement reconnue.

Les exemples groupés et accumulés dans chaque colonne indiquent mieux que des dissertations les nuances de chaque mot; ce sont des faits qui les éclaircissent et les constatent. A l’aide de ces témoignages présentés in extenso, l’idée principale inhérente à chaque mot se dégage, se modifie et se dessine plus complètement dans l’esprit que par les équivalents Jatins ou français placés à côté du mot grec. Que] que soit le soin avec lequel les dictionnaires sommaires et abrégés indiquent les diverses significations des mots, si ces indications ne sont pas accompagnées d’exemples suffisants, la vraie individualité du mot, le cercle plus on moins varié de ses nuances, son rôle complet dans rénonciation de la pensée et des sentiments, ne peuvent être déterminés avec toute la précision et tonte lu certitude nécessaires. 1/étude sérieuse et approfondie ne saurait donc se trouver que dans cet arsenal d’une langue dont la vie a duré au-delà de deux mille ans. D’ailleurs, c’est seulement dans un recueil en ijiielque sorte illimité qu’une foule de mots spéciaux et techniques peuvent se trouver réunis. On ne s’étonnera donc plus si ce véritable Trésor forme aujourd’hui neuf volumes in-folio.

Dans les Avertissements divers placés en tète des premières livraisons, j’ai signalé les noms des savants (|iii nous assistèrent de leurs conseils, de leurs encouragements et de ltMir concours, nous donnant ainsi l’exemple de leur dévouement et de leur enthousiasme pour le monument que je voulais élever aux
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lettres grecques. Reproduire ces pièces serait inutile; mais la reconnaissance me fait un devoir d’inscrire ici de nouveau le nom de ceux qui dès longtemps ont contribué à cette œuvre, terminée aujourd’hui par d’habiles et infatigables successeurs, et devenue pour le ni oncle entier que la Grèce antique a civilisé :

ΚΤΗΜΑ ΕΣ AEI.

« Μ. le professeur Ast, conseiller de cour et membre de l’académie de Munich, nous a promis de rédiger tout ce qui a rapport à la grécitc de Platon, à partir de la troisième livraison. »

« Μ. Barker, principal rédacteur de l’éilÎtion du Thesaurus publiée en Angleterre, nous a adressé une série de notes et d’articles qu’il avait reçus trop tard pour pouvoir être insérés clans son édition. Cet intérêt qu’il porte à notre édition et cette abnégation de toute rivalité attestent la supériorité de son esprit et son amour pour les lettres. »

« Μ. Boissonade, qui avait fourni à l’édition anglaise un nombre considérable d’articles, nous en a communiqué de nouveaux, dont le nombre dépasse quinze mille. Il fut l’un' des membres chargés par Γ Académie du rapport sur notre édition du Thesaurus. »

« Le célèbre Coraï, qui prenait le plus grand intérêt à celte publication, s'empressa de me fournir de précieuses notes; mais la mort me priva bientôt de son précieux concours. »

« Le révérend docteur Cramer, professeur à rUniversité dOxfortl, a bien voulu nous envoyer ses riches et précieuses additions. »

« Μ. Creuzer, conseillé prive de cour, nous a fait parvenir île nombreux suppléments, particulièrement tirés des néoplatoniciens. »

« Μ. le baron Cuvier, au milieu de ses occupations aussi importantes que diverses, nous a jusqu'à son dernier jour donné la synonymie de tous les articles d’iiistoire naturelle. »

« Μ. Dabler, docteur et professeur de théologie, à Strasbourg, nous a envoyé ses suppléments aux mots étrangers et nous a indiqué l’existence des manuscrits de Brunck qui nous ont été fort utiles. »

« Μ. Dietz, docteur à Kœnigsberg, chargé par l'Académie de Prusse d une nouvelle édition cT Hippocrate et des Médecins inédits, nous a donné des mots et des renseignements précieux. »

« Μ. Dœderlein, professeur de littérature an-

cienne à ftlniversité d'Erlangen, nous a fait passer une série de travaux inédits sur les mots homériques. »

« Μ. Gaisford, doyen de Christ Churcli et professeur à PLrdiversité dOxford, a pris le plus grand intérêt à notre entreprise et nous a communiqué son important travail sur Γ édition de Suidas, qu’il préparait alors. »

« Μ. Geel, conservateur de lu bibliothèque de l'Acadcmie de Leyde, nous a fait parvenir l’exemplaire du Thesaurus de Henri Estienne, couvert de plus de i5,ooo articles de Tib. Hcmslerhuys, presque tous inédits, et aussi l’exemplaire du Lexique de Scapula, richement annoté par Valckenaer. »

« Μ. Gottliold, directeur du Gynrtiase-Royal de Kœnigsl)erg,nous a remis une série d’articles importants. »

« Μ. Heinrich, professeur à ]Université de Bonn, nous a donné une collection précieuse de dissertations et d'opuscules rares et importants, et nous a promis (Γmitres secours lexicographiques. »

« Μ. Hercher, maintenant professeur à l’un des gymnases de Berlin, nous a envoyé une partie de ses riches collections sur le style des prosateurs de l’époque impériale. »

« Μ. le chevalier Hermann, professeur à l’U-niversitc deLeipsic, nous a témoigné le vif intérêt qu'il portait à notre entreprise, qu’il a prise sous sa protection. »

«Μ. le baron de Humboldt, en nous témoignant un intérêt tout particulier, nous avait donné le conseil de n’imprimer que d’un seulcôté les additions qu’il prévoyait nécessaires un jour, alin de pouvoir les intercaler chacune dans le dictionnaire, à sa place alphabétique, en les collant soit en marge, soit au bas de chaque page. L’avantage eu est évident, mais Γ exécution offrirait beaucoup de difficultés. )>

« Μ. Jacobs, directeur de la bibliothèque ducale de Gotha, nous a encouragés de son suffrage et de ses conseils et nous a constamment envoyé des additions d’autant plus précieuses qu’elles proviennent d’auteurs peu compulsés. »
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« Μ. Lctronne, membre cie l’Académie cies Inscriptions, chargé aussi du rapport de cette Académie sur le Thesaurus, nous a fourni plusieurs documents, et ses conseils nous ont été très-précieux. )>

« Μ. Lobeck, professeur à Kœnigsberg, nous a communiqué des séries de mots nouveaux. »

« Μ. Manos, qui s’était consacré au Thesaurus par amitié pour moi et par amour pour la langme de ses aïeux, avait réuni une collection de noms propres qu'il enrichissait chaque jour. Sa perte fut un grand malheur pour la publication de l’ouvrage. »

« Μ. Niebuhr, conseiller d'Etat, trop prématurément enlevé aux lettres, avait témoigné à notre entreprise un intérêt tout particulier et nous avait fait obtenir un privilège pour notre édition dans le royaume de Prusse ; il nous avait promis en outre ses secours littéraires. »

« Μ. Osann, professeur à rUniversité de Gis· sen, auteur de Χ Auctionarium lexicorum grœco-rum, nous a communique un très-grand nombre d'additions dans tout le cours de notre publication, et nous a fait parvenir un précieux recueil de mots du IVe au VU® siècles, réunis par Mai, saiant auteur de la Bibliotheca Uffenba-chiana. )>

«Μ. Passow,professeur àl’Universitcdc Brcs-law, a public plusieurs articles importants sur notre édition dans les Annales de critique littéraire (le Berlin (n°* 89, 90, 91, de l’année 1831), ou il signale le mérite qui distingue notre édition de celle de Londres, et nous a souvent envoyé des mots nouveaux pour les livraisons suivantes. Il nous avait même promis d'enrichir notre dictionnaire de tables prosodiques complètes. La mort de ce savant lexicographe fut une grande perle pour nous et pour le Thesaurus. »

« Μ. le chevalier Peyron nous a offert le dépouillement lexicograpliique de Grammairiens grecs inédits. «

« Μ. Rost, professeur au gymnase «le Gotha, sciait chargé de la rédaction de l'article ἄν, l’un îles plus difficiles à traiter parmi les particules île la langue grecque. »

« Μ. Schæfer, professeur de l’Université de Leipsie, nous a donne îles conseils auxquels son grand savoir et sa longue expérience ajoutent un grand prix. Après avoir fourni à l'édition anglaise une grande quantité de notes, il nous en a remis un nombre considérable. »

« Μ. Stapfer, ancien professeur de théologie, qui nous avait communiqué le lexique des mots grecs employés par les Tarentins, nous a remis

aussi un grand nombre de notes contenant des choses neuves et importantes. »

« 'Μ. Struve, directeur du gymnase île Kœ-nigsberg, nous a envoyé pour la lettre A seulement plus de 1100 articles, et ensuite, pour les lettres suivantes, son relevé des mots tTEus-tathe et de quelques autres auteurs peu lus. »

« Μ. Sturz, recteur émérite du gymnase de Grimma, nous a aussi envoyé des mots nouveaux. w

« Μ. Tafel, professeur à Γ Université de Tu-binge, a coopéré à la rédaction d’une série d'articles et fourni des additions pour les autres parties. »

« Μ. Tliurot, membre de Γ Académie des Inscriptions et professeur au Collège de France, rapporteur du compte rendu à l'Académie de notre publication, a témoigné le vif intérêt qu’il ν portait. »

« Μ. Van Lcnnep, professeur à Amsterdam, nous a donné communication des notes manuscrites de Valckhenaer sur le lexique d’Ammo-nius. »

« Μ. Walz, docteur en philologie à Tubingcn, a mis à notre disposition le dépouillement des mots nouveaux qu’il a rencontrés dans le cours de ses grands travaux sur les rhéteurs

grecs. »

Des privilèges nous ont été accordés par

S.	Μ. le roi de Bavière, S. Μ. le roi tle Saxe,

S.	Μ. le roi de Hanovre, S. Μ. le roi de Wurtemberg, S. A. R. le grand-duc de Budé,

S.	A. 11. l’électeur de Hesse-Cassel, S. Μ. le roi de Danemark, comme duc de llolstein et de Schleswig, S. A. R. le grand-duc de Saxe-Weimar-Eisenach, Μ*51, le duc souverain de Nassau, S. A. II. le grand-duc <le Mecklembourg-Strelitz, S. A. R. le grand-duc de Mecklembourg-Scbwerin, Μ?Γ le grand-duc tlOlilenbourg, Mcr le prince de Schwarzbourg-Ruilolstadt, Μ04e prince de Scliwarzbourg-Sonilcrsliausen , Vp. le duc irAnbalt-Bernbourg, S. A. Π. le landgrave de Hesse-Hombourg, Mcr le prince de Schaumbourg-Lippe.

C’est aussi un plaisir et un devoir pour moi tle témoigner ma reconnaissance à tous les ministres qui ont encouragé cette grande et savante publication. Parmi eux je citerai des noms chers aux lettres, tels que ceux de MM. Villemain, Guizot, Cousin, Tliiers, Salvamly, Fortoul, ministres de l’instruction, et enfin celui de Μ. Duruy, qui voit sous son ministère s’achever ce monument littéraire qui honore la France.
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Depuis que je témoignais ma gratitude envers tous ceux qui se sont pins spécialement intéressés à cette grande entreprise, trente - quatre ans se sont écoulés. Hélas! combien s’est restreint aujourd’hui le nombre de ceux qui survivent encore! Et combien reste-t-il de ceux qui les premiers ont souscrit au Thesaurus grœcœ linguae, sachant bien qu’il ne leur était pas réservé d’en voir jamais la fin, mais ils sentaient que sans leur secours l’œuvre ne pouvait s’accomplir! Plus heureuse maintenant, la nouvelle génération jouira des soins qu’ils se sont donnés pour son plaisir et son utilité.

Οῖη περ φύλλων γενεἠ, το 148ε καὶ ἀνδρῶν

Φύλλα τὰ μέν τ’ ἄνεμος χαμάδις ιχέει, άλλα δέ θ’ υλη

Τηλεθόωσα φύει, ἔαρος δ’ ἐπιγίγνεται ώρη.

Au nombre des secours qui in’ont été communiqués et qui intéressent plus spécialement le Thesaurus de Henri Estienne, je mentionnerai de nouveau la découverte de l’exemplaire chargé de notes que possède la Bibliothèque Impériale de Vienne, notes qui, ainsi que je l’ai constaté dans l’avis placé en tête de la seconde livraison, furent écrites par Henri Estienne lui-même.

« Le hasard s’est plu encore à donner un nouveau lustre à notre édition, et c’est à Henri « Estienne lui-môme que j’en suis redevable. Les notes et additions inédites, jusqu’à présent igno-« rées, qu’il avait composées pour son Dictionnaire, prévoyant sans doute qu’on le réimprimerait « un jour, vont s’y trouver réunies pour la première fois. Je me permettrai quelques détails « au sujet de cette importante découverte.

« Dans sa lettre du 28 octobre 1830, Μ. Kopitar, l’un des Conservateurs de la Bibliothèque « Impériale de Vienne, écrivait à Μ. Hase :

α Habet hæc nostra Bibliotheca, ni fallor, emptum eum Hohendorfiana exemplar Thesauri, cui « iti margine adspersæ sunt notæ ct augmenta, quæ aui ab ipso Stephano, aut a docto coævo sunt « profecta. Adjicio specimen ut ipse possis judicare. De auctore primario (sunt enim et aliquot « notæ alius manus c Demosthene præscrlim, sed pleræque sunt ab eadem prima manu quam quiit dem Stephani puto, nisi tu aliud elicias e nota ejusdem manus toni. III. ρ. 1155 E ad vocem : ἴννοὺ;. « Hesychius exponit etiam παῖδας· ubi in margine notatur : Vide mea in Horatium), tibi relinquo « dijudicanda, quum in nostris Horatii edd. Stephanianis non satis lucis, milii quidem, affulserit. « Vix autem putem, alium quam ipsum auctorem operis vel minutissima typotlietæ et styli σφάλματα « corrigere voluisse.

« Milii quidem operæ pretium videtur te hanc rem diligentius examinare, et sive Stephani, sive « filii aut alius coa’vi sint hæ notæ, eas in usum tuum converti. Quare tantum dic verbo, ct cxscri-« bentur et mittentur vobis. »

« Il ne s’agissait donc plus que de savoir dans quelle édition se trouvait cette note sur la 23e ode « d’Horace relative au mot ὲννους et quel en était l’auteur.

« D’après cette indication de Μ. Kopitar, j’allai consulter Μ. Van Praet, qui, avec son obligeance σ ordinaire, me communiqua l’édition d’Horace inscrite sur le catalogue de la Bibliothèque du lloi
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« comme étant de 1088, mais qui (ainsi que celle que je possède maintenant) n’est pas l’édition « de 1588, mais évidemment la première sans date que Maittaire dit avoir ôté imprimée postérieu-« renient à l’année 1573, et antérieurement à 1576.

« A la troisième strophe de l’ode 23 du premier livre des odes d’Horace,

« Atqui non ego te, tigris ut aspera «, Gætulusve leo, frangere persequor, u Tandem desine matrem α Tempestiva sequi viro,

« ce fut avec un véritable transport de joie que je lus cette scholie de Henri Estienne imprimée en « marge : Persequor ut frangam et dilacerem : sicut hæ ferœ frangunt hinnuleos. »

« Ainsi, puisque dans cette scholie d’Horace, Henri Estienne explique par hinmdeos ce mot « ἶννους et que dans l’exemplaire du Thesaurus appartenant à la Bibliothèque de Vienne celui « qui y a écrit cette note se reconnaît l’auteur de la scholie d’Horace, vide mea in Horat. 23, « il en résulte l’identité de personne, et la preuve irréfragable que les notes manuscrites de cet « exemplaire du Thesaurus de la Bibliothèque Impériale de Vienne ne peuvent être que de la main « seule de Henri Estienne.

« Μ. Kopitar dit que cet exemplaire vient de la bibliothèque du comte de Hohendorf ; cependant « il ne se trouve point indiqué sur le catalogue de cette célèbre bibliothèque; mais, quoi qu’il en κ soit, il n’y a rien d’extraordinaire qu'il soit passé de quelques bibliothèques particulières, soit de « France, soit môme d'Allemagne, clans la Bibliothèque Impériale de Vienne. On voit par les divers « écrits de Henri Estienne et par les documents recueillis par Maittaire, que ce célèbre imprimeur, « après la publication de son Dictionnaire grec, en 1572, passa une grande partie du reste de sa « vie en Allemagne. Il avait dédié son Trésor aux principaux souverains de l’Europe, et particule lièremcnt à l’empereur Maximilien II ' et il dut se rendre auprès de ce prince éclairé et généreux « dont il (lit : « Sc Maximiliani imperatoris non tantum do litteris sermonum valde propensam « voluntatem testantium, sed liberalitatis etiam ob litteras participem factum fuisse (1). »

κ Quoique tourmenté par tant de traverses, et distrait de ses travaux, soit par une mission que « le roi lui avait confiée, soit par le soin de ses affaires que la publication du Trésor avait fort

u (ι) Il paraît qu’il alla deux fois à Vienne avant ι5χ6, époque de la mort de l'empereur Maxi-« milieu. Par une lettre de Crato de Craftheim, premier médecin de l’empereur, écrite à son fils α en juin i5 76, on voit que Henri Estienne se trouvait à Vienne en ι5χ4• « Nihil nunc dicam de α comnioncfactionibus multis et amantissimis optimi et clarissimi Hcnrici Stephani, ile universa re « litteraria præclarc meriti, quibus tibi, eum superiori anno in Aula Cæsarea esset, iter ad summa « monstrare est conatus. » 11 partit une autre fois de Vienne pour la Hongrie, où il se trouvait eu « août

« Dans son écrit intitulé : Palœstra de Lipsii latinitate, il dit qu’il revient de Katisbonne (année « 1593); et dans sa préface d’Homère, i588, qu’il fut plusieurs années absent de chez lui.

« De Tliou, dans son Histoire (fin du livre 120), parle aussi de nombreux voyages qu’il fit à la α fin de sa carrière : κ Majore præconio dicendus Henricus Stephanus, Roberti, cui tantum res « literaria debet, filius, qui patris æmulatione eum scriptoribus edendis et castigandis sedulam ope-« ram navassct, tandem el penum amplissimam linguæ græcæ dedit, de sua posteraque ætate ób id « optimè meritus. Postea variis peregrinationibus in Germania vagus. »

« Le célèbre Isaac Casaubon, gendre cie Heuri Estienne, écrit aussi à Richard Thompson α (Epist. 18) :

α Nosti hominem (Η. Stephnnum), nosti mores, nosti quid apud eum possim, hoc est, quam nihil α possim : qui videtur in suam perniciem conjurasse, nam quoil lu putas eum hic esse, falleris. α Postquam semel abiit antè menses octo aut noveni, ex illo semper non quidem per Elysios α campos, sed per Germaniam ἀλᾶται, πλανᾶται καὶ ἀλύει. Ita enim plane audio ἀλύειν eum, ut neque « domum redire, neque alibi aptas sedes reperire queat. Ο hominem dignum, cujus te misereat. »

• Oratio adv. Folict. ρ. 20C, Epist. Orat. vel. 1575.
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« dérangées, et par la vente de ses livres aux foires de Francfort, soit enfin par les suites du « massacre de la Saint-Barthôlemi, arrivé l’année môme de la publication du Thesaurus (et l’on « sait que Henri Estienne était de la religion réformée), il ne s’en livra pas moins à d'immenses « travaux ; et comme son Thesaurus yrœcœ linguœ, ce principal titre de sa gloire littéraire, devait « le préoccuper surtout, il n’est pas étonnant que, songeant peut-être à une autre édition de son « vivant même, ou qui serait faite après sa mort, il se soit occupé de perfectionner son prodigieux « ouvrage. Mais notre admiration redouble encore en voyant qu’au milieu de tant de travaux dont « nous n’avons plus d’idée, il ait pu trouver le temps nécessaire pour se livrer à cette nouvelle α occupation. Peut-être que Henri Estienne peu de temps avant sa mort fit remettre ce précieux « exemplaire, que possède la Bibliothèque Impériale de Vienne, à quelque ami généreux, comme « un témoignage de sa reconnaissance pour les bienfaits qu’il en aurait reçus; et, en effet, ce fut « surtout en ce pays (i) qu’il trouva protection, estime et secours, principalement auprès de la « puissante famille des Fiigger d’Augsbourg.

« On sait qu’en témoignage des bienfaits qu’il en avait reçus, particulièrement d’Huldrich « Fugger, plusieurs (le ses ouvrages portent ces mots : « Henricus Stephanus Fuggeri typogra-« phus. » Il avoue, dit Maittaire, page. 382, qu’il serait un ingrat s’il ne témoignait pas sa recon-« naissance aux Allemands, puisqu’il eut tant à se louer de leur bienveillance et de la générosité « de beaucoup d’entre eux. Il se plaît môme à en citer un fait qu’il croit sans pareil. Leur « générosité à son égard, dit-il, fut transmise comme un héritage de famille (2). »

Il eut été inutile de reproduire ici la longue dissertation où j’ai constaté la réalité de deux éditions du Thesaurus grœcœ linguœ, toutes deux portant la marque des Estienne avec la devise Noli altum sapere, mais avec cette différence, que sur le titre de celle qui est datée de MDLXX1I, on lit les mots : Excudebat Henricus Stephanus, et sur l’autre, sans date, ces mots seulement: HE λ7R. STEPHANI ΟLlVA (3). Je me bornerai donc à dire que le résultat d’une minutieuse confrontation des deux textes, sur sept exemplaires, m’a prouvé que la réimpression s’est faite successivement par parties et à fur et mesure que quelques-unes d’entre elles venaient à manquer. Il en est résulté que dans beaucoup d’exemplaires des feuilles de la première édition et de la seconde réimpression se trouvent mélangées, circonstance qui, en rendant cette confrontation

« (ι) Après la publication de son Thesaurus linguœ grœcœ, Henri Estienne se rendit souvent aux « foires de Francfort, célèbres dès cette époque pour la vente des livres, afin d’y chercher le débit « île cet important ouvrage. On voit par les lettres de Henri Estienne à Laurent lOiotloman, qu’il s’y « trouvait en 1592, 94, 98. Ὡ y était aussi en 1591. »

« (2) Les héritiers de Thomas Redinger, qui connaissaient à peine le nom d’Henri Estienne, ayant « su que leur parent lui avait fait des dons et qu’il avait l’intention de les lui continuer, lui en-« voyèrent de Breslau un magnifique présent tanquam liedingeri manibus gratificantes, dit Mait-« taire, ρ. 38a.

« Les lettres inédites de Henri Estienne, adressées à Crato de Craftheim, récemment publiées « sur les autographes par Μ. Passow (Breslau, i83o), contiennent des renseignements à ce sujet, « lettre IX, mais on voit par la même lettre et par les suivantes que malheureusement la bienveil-« lance des Fugger se démentit sur la fin, aussi dit-il à Crato de Craftheim : U tinam vero mihi « Mœccnatem aliquem ( qui me adprœclarorum operum editionem adjuvaret) nancisci posses.

κ Lu publication de ces lettres, qui nous donnent plusieurs détails inconnus de la vie de ce grand « homme, augmente encore l’intérêt que l’on doit porter à son sort infortuné. »

(3) C’est à Genève que cette réimpression fut faite. Les caractères sont identiquement les mêmes que ceux que Robert Estienne apporta dans cette ville en 1552, lorsqu’il dut y chercher un asile contre les persécutions de la Sorbonne, dont la mort de François Ier, son protecteur, ne pouvait plus le défendre.
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très-pénible, m’avait forcé de multiplier les exemples. Cette réimpression successive pour compléter des exemplaires explique pourquoi, soit du vivant de Henri Estienne, soit après sa mort, on n’a pas inséré à leur place le grand nombre de mots qu’il avait omis dans le cours de sa première édition, et qu’il avait rejetés soit à la fin des deux premiers volumes, soit dans l’Index final.

11 ne me reste plus qu’à prier tous ceux qui, depuis qu’ils se servent de notre édition du Thesaurus grœcæ linguae, ont pu y remarquer quelques lacunes, de vouloir bien nous communiquer ce qui pourrait servir à enrichir le Complément que nous préparons. — « Il est, en effet, dans la nature d’un travail « de ce genre, que plusieurs articles soient destinés à recevoir des suppléments, α qui devront paraître postérieurement. » —Voilà ce que disait, il γ a trente ans, Μ. Passow en rendant compte de nos premières livraisons. Les soins apportés par MM. Dindorf frères ont rendu ces additions de moins en moins nécessaires ; niais tout ce que le temps a déjà dévoilé et dévoilera dans l’avenir, doit, en se réunissant dans ce vaste Répertoire, l’empêcher de jamais vieillir. A cette source perpétuelle chacun pourra donc toujours puiser et tous les Lexiques se compléter. Quiconque voudra bien nous venir en aide est assuré de notre reconnaissance, et, comme nous Γ avons déjà fait, tout en indiquant par l’initiale du nom de chacun les notes communiquées, ce sera pour nous un plaisir et un devoir de signaler les noms de ceux qui nous auront secondés dans la tâche qu’il nous reste à remplir.

Ambroise Firmin Didot.

16 mars 1865.

THESAURUS

GRAECAE LINGUAE

HENRICO STEPHANO

CONSTRUCTUS.

NOVA EDITIO AUCTIOR ΕΤ EMENDATIOR.

[nota vigesimae apud Græcos litera, quam vocant ὖ, ut Callias ap. Athen. io, ρ. 453, D : Νῦ, ξῦ, τὸ οὖ, πῖ, ῥῶ, τὸ Ρ σὰν, ταῦ, ὖ παρὸν * Plato Crat. ρ. 395, “ Ι) : Πλὴν τοῦ ὖ], una ex vocalibus est, a cujus figura os quoddam ad radicem linguæ siiiuii vocatur ὑοειδές, a quibusdam et ὑψιλοειδές. Ouæ vocabula suis locis vide. [|| Τ ab /Eolibus in vocabulis quibusdam inter vocales inseritur, ut in «ύηρ, αύο>ς aliisqiic in quibus omnibus υ ex antiquo digammo ortum, de quo dixit post alios Ahrens. De dial. Æol. ρ. 35 seqq·] Τ ab Æolibus ponitur pro ο, dicentibus ὄνυμα pro ὄνομα : unde est ὀνυμαίνω. [De usu literæ υ Æolico ν. Ahrens. Ι. c ρ. 97 seqq. || Est etiam numeri nota, u'= 400» sed ,υ = 40,000. Myri-nus Antii. Pal. 11,67 : Ὑ τετρηκόσι᾽ ἐστίν ἔχεις δὲ σὺ τοὺς ἐνιαυτοὺς δὶς τόσσους, τρυφερή Λαὶ κορωνεκάβη* ubi Jacobs, vol. 8, ρ. α83 : «Ὑ est interjectio admiran-tium, docente schol. Aristoph. Pl. 896. Jam finge tibi vetulam, infantium in morem omnia admirantem, ore balbutiente et blæso. Quæ quum frequenter illa interjectione ὗ ὗ utatur, poeta hoc maligne interpretatur sic ut eam annorum suorum numerum clamare dicat. » Non constat aliunde ὗ ὗ aliter dictum esse quam ab olfacientibus.]

Ὑ, Ὑ, apud Aristoph., ad exprimendum sonum quem quis olfaciens edit, spiritum naribus attrahendo, mrs. græc. uno. τον. vui, fasc. ι.

Α Nam in Pl. [896] carnes suillas olfaciens sycophanta, dicit, Ἔνδον ἐστιν o> μιαρωτάτω Πολὺ χρῆμα τεααχῶν καὶ κοεῶν ὠπτημάνων subjungens, ὗ ὗ. ὗ ὗ. ὗ υ. υ ὗ. ὗ ὗ. ὗ ὗ. Cui Canon respondet, Κακόδαιμον ὀσφραίνει τί; Sed schol, aliam quoque expos, affert : ut se. sit ἐπίῤῥημα θαυμαστικὸν, [ὄπερ ἐν τῇ συνήθεια λέγομεν ὡς ὀσφραινόμενος τοῦτο φησι • quæ Suidas sic vel in codice suo scripta invenit vel mutavit, λέγομεν ὀσφαινόμενοι τίνος κνίσης. Brunck. edidit : ὓ ὗ, ὓ ὗ, ὓ ὗ,ὓ υ, ὓ ὗ, ὓ ὗ, ut sexies repetita interjectio ὓ ὗ senarium efficiat.]

ΓὙα. V. Ὑάμπολις.]

[Ὑαγινις, ιδος, ὁ, Hyagnis, Marsya? pater, Phrvgiæ harmoniæ inventor. Athen. 14, ρ. 624, F, ex Aristoxeno; Plutarch. Μοι*, ρ. 1132, F, Suicl. s. ν. Ὄλυμπος (ubi codices Οἰάγνιδος), Antip. Thess. et Dioscor. in Antii. Pal. 9, 266, et ubi falso accentu Ὑαγνίδος

340, δ]

Ὑάγχη, ἡ, Angina porcina, Anginæ s|»ecies qua sues corripi solent : ut et Plin. 8, 51, testatur suillum genus morbis esse obnoxium, anginæ maxime Β et strumæ. Alii interpretantur Angina, quæ eum tumore exteriores faucium partes occupat, eo quod suum colla sæpius hac inflammatione alliciantur. Item a canibus κυνάγχη vocatur. Vide Συνάγχη.

['Ταγών, όνος, ἡ. Athen. 3, ρ. 94, F, ubi de ν. σια γὼν agit : Οἱ δὲ διὰ τοῦ υ στοιχείου ἐκφέροντες κατ’ ἀνοε-λογίαν λέγουσιν ἀπὸ τοῦ ὑός. Hoc est, qui συαγόνα seri-
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ὑακίνθινος

bunt, non ὑαγόνα quod pro arbitrio posuit cpitomæ auctor, ὅτι τὴν σιαγόνα ὑαγόνα τινὲς φασι, quod repetivit Eustath. ρ. 842, 52. G. Di.ni>.]

[Ὑάδες. V. Ὑάς.]

[Ὑαία, ἡ, Ilyæa. Steph. Byz. : Ὑ., πόλις Αοκρῶν τῶν ᾽Οζολῶν. Τὸ ἐθνικὸν Ὑαῖος. Θουκυδίδης τρίτη. Locus est c. ιοί. Videtur autem ex hoc loco ‘Τα(αν nobiá urbem conflasse auctor. IIolst.]

Ὑαινα, ἡ, itidem [ut ὑάς. llesych. : Ὑ., τετράπουν ζῷον καὶ Ιχθύς] Sucula, Porcella. Piscis nomen est, quem supra appellari σύαιναν dixi : vocatur etiam Ος, ut innuit Athen. 7, [ρ. 326, F] ex quo attuli quædam in illo ipso vocabulo. Numen, ap. eund. Athen. [Ι. c.J : Κανθαρίδα προφανεῖσαν ὕαι•άν τε τρίγλην τε. Plin. in fine Ι. 32 : Et hyænam piscem vidi in /Euuria insula captum, caput exerentem. [/Elian. Ν. Α. 13, 27.] || Est ὕαινα Feræ etiam nomen, de qua vide Plin. 8, 3o, [Herodot. 4, 192,] Oppian. [Cyn.] 3, [263]; Aristot. Η. Α. 6, c. 317 8, c. 5. [Diodor. Exc. ρ. 522, 45; Ælian. Ν. Α. ι, 25; 3, 7; 6, 14, 22, 46; 7,22. Vitio*e vero ὕαιναι 15, 15, ubi ν. Schneid.] Rursum Plin, hyæniæ gemmæ meminit, 38, 11 : llyæniæ ex oculis hyænæ, et ob id in vase inveniri dicuntur, et, si credimus, linguæ hominis snbditæ futura prædicere. Certe inultos usus magicos præstare hyænam Idem tradit, necnon Plutarch, aliquot in locis. [Ὑα ί νη; χολὴ Plut. Vior. ρ. 552, F (ubi ν. NVytlenb. annot.) et io65, Β. Κ Ὑαιναι, αἱ, Mulieres Mithræ cultui devotæ, quarum viri λέοντες. Porphyr. De abst. 4, 16, ρ. 35o, 1 ο : Ὠς τοὺς μὲν μετέχοντας, τῶν αὐτῶν ὀργιών μύστας λέοντας καλεῖν, τὰς δὲ γυναίκας, ὑαίνες, τοὺς δὲ ὑπηρετοῦν-τας, κόρακας. Unde adj. Ὑαινικὸς, ὴ, ὸν, auctoie Salinas. In Hist. Aug. ρ. 117, D, de iisdem sacris: «Sic et ὑαινικὰ, quod mulieres hyænas appellabant, ut viros Leones. » Hasf..]

Ὑαινὶς, ίδος, ἡ, jlyænula, piscis per dimin. dictus qui et ὕαινα. Epicharni. ap. Athen. 7, [ρ. 326, Ε] : Ὑαινίδες βούγλωσσοί τε.

Ὑακίζω, Pluo, Madefacio, Rigo. Hesych. enim ὑα-κίζει exp. δει, Οετίζει, βρέχει : apud quem legitur etiam, ὑακίζει οἱ εἰς τὰ αὐχένια. [Verba οἱ εἰς τὰ αὐχ. male huic glossae aflixa esse monuerunt interpretes, üj

Ὑακίνθια, τὰ, Festum Lacedæmone in Hyacinthi honorem agitari solitum : quod et ὙακινΟόχωμον nominatum fuisse Hesych. videtur iuuuere. Athen. 4, [ρ. 139, D] ex Didymo et Polycrate: Τὴν τῶν ὑακιν-θίων θυσίαν oí Αάκωνες ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας συντελοῦσι, καὶ διὰ τὸ γενόμενον περὶ τὸν Ὑάκινθον, Οὕτε στεφανοῦνται ἐπὶ τοῖς δεί7Γνοις, οὔτε ἄρτον εἰσφέρουσιν , ἀλλὰ πέμματα καὶ τὰ τούτοις ἀκόλουθα διδοασι, καὶ τὸν εἰς τὸν θεὸν παιᾶνα οὐκ ᾷδουσιν, ἀλλὰ μετ’ εὐταξίας πολλῆς δειπνήσαντες ἀπέρ-χονται. Meminit ejusdem festi [Herodotus 9, ὑ et 11, Thucyd. 5, a5, Pausan. 3, ίο, ι et 3 ; 4, >9, 4,] Xen. Hell. 4, [5, 11, ubi ν. Schneid.], et Ovid. Met. 10, [162 seqq.] ubi canit, Nec genuisse pudet Sparten Hyacinthon : honorque Durat in hoc ævi, célébrait· daque more priorum Annua prælata redeunt Hyacinthia pompa. [Hyacinthia Hecatombæone mense esse celebrata ostendit C. Fr. Hermann, in comment. De mensibus ρ. 79, 80. Conf. Ὑακίνθιος, quod llecu-tombæonis mensis nomen est.]

Ὑακινθίζω, Hyacinthum refero, Hyacinthum imitor, Hyacinthino sum colore. De gemma dictum ap. Areth., ut et ap. Plin. 3γ, 5 : Quarto loco numerantur ὑακινθίζοντες. [Andréas Cret. ρ. 993, C. Hase, υ]

[Ὑακινθικός. V. Ὑακινθίς.]

Ὑἄκινθινοβαφὴς, ὁ, ἡ, Hyacinthino tinctus colore, Imbutus colore qui hyacinthi in modum purpurat et suave rubet. Xenoph. Cyrop. 6, [4, 1] : Χιτῶνα πορ-φυροῦν ποδήρη, στολιδωτὸν τὰ κάτω, καὶ λόφον ὑακινθι-νουαφῆ. [Arrian. Anab. 6, 29, 9 : Στολαὶ ὑ. Wakef.]

Ὑἄκίνθινος, [η, ον, et ὁ, ἡ] itidem Hyacinthinus, Purpureus vel Subniger in modum hyacinthi : ut ὑα-κίνθινον χρῶμα. [Licet πορφυρεη passim nominetur ὑάκινθος, ap. Athen. 15, ρ. 677, F, et schol. Theocr. 10, 28; color tamen hyacinthinus, quippe ad nigrum vergens, distinguitur a purpureo ap. eund. Athen. 12, ρ. 515, E. Coeruleum esse colorem multis variorum auctorum testimoniis ostendere conatus est Bo-chartus Hieroz. col. 729. Schweigu. Ferrugineus, CI.

Υάκινθος

Α Hesych. et Pliot. : Ὑ , ὑπομελανίζον, πορφυρίζον. Hom. Od. Ζ, α31 : Κόμας ὑακινΟίνῳ ἄνθει όμοιας* et ψ, 153. Ὑακινθίνους χόμας Philostr. ρ. 6g4, l,b* Olear. —ίνας. Ὑακινθίνας τρίχας Lucian. Pro imag. c. 5. 'Γ. ἄνθεα Eurip. Iph. Λ. 1298. 'V. ώϊον Sappho ap. Etym. Μ. ρ. 282, ‘89. Ὑ. φύλλα Theocr. 11, 26. Καλασίρεις ὑα-κίνθιναι Democrit. Ephes. ap. Athen. 12, ρ. 525, E, si recte correxit Epitomes auctor quod in cod. Ven. scriptum est ὑάκινθοι, quod ὑ•/κίνθινοι potius est, nisi quis ὑακινθινοβχφεῖς scribi velit eum Dorvillio ad Charit. ρ. 545 (533j.] Et ὑχκίνθινα δέρματα, Exod. 25, [5] Pelles hyacinthini coloris, Pelles hyacinthinæ, ut Persius [1, 32] : Cui circum humeros hyacinthina læua. [Protevang. Jacobi min. ρ. 212, 5, et Thilo ad h. Ι. ρ. 21 3. Galen. vol. 14, ρ. 166, 5 : Ὑακι/Οίνου σπέρματα;. Η ASF..]

[Ὑακίνθιος1, 6, Hyacinthius, nomen mensis (quem Attico llecatombæoni respondere ostendit C. Fr. Hermann, in comment. De mens. ρ. 79, 80) apud Rhodios (ν. iiiscrr. ap. Boeckli. n. 2525, 68 et 85, ubi

Β ν. Bœckli. ρ. 392), Theræos (ν. inscr. ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 1086) et in civitatibus quibusdam Siciliæ : ν. Herili. Ι. c. ρ. 110. Nomen in lathios corruptum in Vocabulario Papiæ, ut conjicit llerm. in Schnei-dew. Philol. vol. 2, ρ. 203. G. Dind.]

Ὑακινθὶς, ίδος, ἡ, Hyacinthis. Athen. 4, [ρ. 173, F] : Ἐν τῇ Αϊκωνικῇ ἐπὶ τῆς ὁδοῦ τῆς καλούμενης Ὑα-κινθίδο;, Quæ ab interempto ibi Hyacintho dicta est Hyacinthis; nam in agro Laconico periisse Hyacinthum, patet ex Ovidio Metam, lib. 10, et ex verbis Nicandri in Ὑάκινθος afferendis, [llesych. : Ὑακινθί-δες, ἐπώνυμοι Άπόλλο,νος, ἀπὸ ὙζκίνΟου.] Sed et Erechthei lilias vocatas fuisse Ὑακινθίδας testatur [Pseu-do-J Demosth, [ρ. 1397. Diodor. 17, 15 : Τὰς Αεὼ κόρα; καὶ τὰς Ὑακινθίδας· ubi Wessel. : « Hyacinthi filice ab interprete redduntur, prave, si Demosthenem (Ι. c.) audias, nomen huc Erechthei filiabus tribuentem, quæ sic dictæ fuerunt a pago Hyacintho, in quo mactatæ fuerunt, teste Phanodemo ap. Suid. s. ν. Παρθένοι. Sed salva res : Interpretem tuentur llarpo-

C cration (exscriptus ab Photio et Suida), qui Ὑακιν-θίδα; lilias fuisse ait Hyacinthi Lacedæmonii, et præ-ter ceteros Apollod. líibl. 3, 14, 8, ρ. 236. Videntur autem Hvacinthides et Erechthei liliæ ab Atheniensibus consulto confusæ, gloriosius arbitratis, si puellæ indigenæ pro salute pali*iæ sese devovisse traderentur. Plura vide ap. Vales, ad Euseb. Or. de' laude Const. c. 13, ρ. 284, et ad Harpocr. » || Ὑακινθὶς, tribus Teniorum, in inscr. ap. Ross. Inscrr. 2, ρ. 14; unde ib. ρ. 15 : Τὰ χωρία τὰ ἐν Ὑακινθικῷ, el ρ. 16 : Ἐν Οἴω Ὑακινθικῷ. || 'Τα... navis Atticæ nomen in inscr. navali Ι, a, 24, ρ. 262 ed. Bœckli., fortasse ex Ὑακινθὶς decurtatum. («. Dind.]

[Ὑακινθόκομον, τό. llesych. : Ὑάκινθος, πό*ς εἶδος τὸ ὑακινθόκωμον. Ὑακινθόκομον Palmer., ut est ap. Cyrill.]

Ὑάκινθος, ἡ, vel ὁ, Hyacinthus, nomen pueri cujiis-dam [Pieri et Clius lilii : ν. Apollod. 1, 3, 3; aut Ainyclæ et Diomedæ, ut ibid. 3, 10, 3. De Amycla consentit Pausan. 3, ι, 3], quem Apollo nsqueadeo dilexif, ut quum inter ludendum disco eum impru-

L) dens occidisset, herbam et florem qnendam ex cruore effuso in terram produceret, et ejus nomine ornaret, in perpetuam memoriam : unde ap. Ovid. Met. 10, [211] ubi infortunatus ille casus describitur : Te (Hyacinthe, inquit Apollo,) lyra pulsa manu, te carmina nostra sonabunt, l.losque novus scripto gemitus imi-tabere nostros : (ita enim in eo discurrunt venæ, ut Graecarum literarum ΛΙ figura legatur inscripta : quod αἰ at est dolentis et gementis :) Tempus et illud erit, quo se fortissimus heros (Ajax sc.) Addat in hunc florem, folioque legatur eodem. Talia dum vero memorantur Apollinis ore, Ecce, eruor, qui fusus humi signaverat herbas, Desinit esse eruor; Tyrioque ni-teutior ostro Flos oritur, formamque capit quam lilia, si non Purpureus color his, argenteus esset in illic. Non satis hoc Phoebo est, (is enim fuit auctor honoris,) Ipse suos gemitus foliis inscribit, et ΑΙ ΑΙ Flos habet inscriptum, funestaque litera dicta est. Sic et Plin. 21, 10 : Hyacinthum comitatur fabula duplex, luctum praeferens ejus quem Apollo dilexerat, aut ex

5	υάκινθος

Ajacis eriiore editi, ita discurrentibus venis, ut Græ- Α carum literarum figura ΛΙ legatur inscripta. Unde et γραπτά ὑάκινθος a Theocr, dicitur, cujus verba paulo post afferam. Euphorion quoque cecinit : Πορφυρέη υάκινθε, σὲ μὲν μία φάτις ἀοιδῶν Ῥοιτείῃ; άμάθοίσι δεδου-πότο; Αἰακίδαο Εἴαρος ἀντελλομένου γεγραμιχένα κωκύου-σαν. [Sic etiam Melcag. Anth. Pal. 5, 147. Puusan. j, 35, 4; 2, 35, 5.] Nicander eandem ob causam πολύ-θρηνον υάκινθον nominavit Ther. 902, quoniam Apollo, quum Ὑάκινθον ΙΙαῖοα λαβὼν προπάροιθεν Ἀμυκλαίου ποταμοῖο Ιϊροιθήβην, ... ἀεκούσιος έκτα, ... ἐπεὶ σόλος ἔμ-πεσε κό^σῃ Ιϊέτρου σφαλλόμενος, νότον δ᾽ ἤραξε κάλυμμα, eum πιχρῶς Ορήνησεν, ut ibid. canit idem poeta. Nota vero πορφυρέη ὑάκινθε in Euphorionis loci,, ut Maroni quoque dicitur Purpureus hyacinthus, et Suave rubens hyacinthus. Sic vero et Diosc. 4, 63, in hyacinthi herbæ descriptione, inter alia dicit eam habere κόμην ἐπικειμένην κυρ τήν ἄνθους πλήρη πορφυροειδοῦς.

Et ab Ovicl. in præcedente Ι. is fios esse dicitur Purpureus Tyrioqne nitentior ostro : unde sunt qui hyacinthum esse dicant lilium purpureum aut rufum, β Rursum a Virg. [Ed. 4, 183] Ferrugineus vocatur hyacinthus, qui pro υάκινθον μέλαιναν ap. Theocr, dixit Vaccinia nigra. Nam hoc distichou ejus ex Id.

10,	(28] : Καὶ τὸ ἴον μέλαν ἐντὶ, καὶ ἀ γραπτά ὑάκινθος,

Ἀλλ ἔμπας ἐν τοῖς στέφανοι; τὰ πρᾶτα λέγονται, sic ver-lit, (vel potius repraesentavit, aut certe ad ipsum respexit,) Ed. 10, [3q]: Quid tum si fuscus Amyntas?

Et nigrae violæ sunt, et vaccinia nigra. Et Ecl. 2, [18]:

Ο formose puer, nimium ne crede colori, Alba ligustra cadunt, vaccinia nigra leguntur. [Ferrugineas hyacinthos etiam ap. Columel!. 10, 3o5. 11,. 9, 4, \ : Coelestis luminis hyacinthum, iridis cæruleæ speciem significans.] Ajnnt <?sse hyacinthos etiam ex candido pallidos, quos dicendos potius esse bulbos sylvestres j atque adeo hyacinthum, qui a quibusdam pingitur, frequentem in segetibus et pratis, a nonnullis verum esse Dioscoridi* bulbum existimari. Diosc. ddphinii etiam speciem quandam scribit υάκινθον nominari, 3,

85. Notandum vero, quum de herba et flore usurpatur, non modo feminino genere diei ἡ ὑάκινθο;, ut £ in illo Euphorionis et Theocr. loco, sed etiam masculino : quo modo Philo usurpavit V. Μ. 3, et Latini. [De hyacintho flore multa disputat Athon. 15, ρ. 677,680,683, 685. Corii. Bochart. Ilieroz. part. 2, íih.

5, 10. ScHWEion. Sec. Frans. Syn. pll. ílmæ cl. ρ. 293 ct 133 hyacinthus poetarum est noster Gladiolus tri-phyllus; δελφίνιον, quod Diosc. 3, 77 a quibusdam υάκινθον vocari ait, est Delphinium ajacis L. IIane.

V. Voss. ad Virgil. Ed. 2, 18, 5o; 3, 106; 10, 3q. De viribus medicis Galeu. vol. 13, ρ. αίγ. Memoratur primum ah Hom. II. Ξ, 3ύ8 : Κρόκον ἠδ᾽ ὑάκινθον, πυκνόν καὶ μαλακὸν, et Hymn. Cer. 7 : Ὑ. νάρκισσον τε.]

Ο Ὑάκ•νθο; est etiam (icmmæ nomen ap. [Calen. vol. 13, ρ. 970,] Lucian. [?] Epigr. quodam, et Jo. Apoc. 21, [20]. Α colore hvacinthi flori simili id nomen invenit; nam scribit Plin. 3γ, m, huic gemmæ velut ex carbunculo refulgere quondam in purpura leviter roseum colorem, et fulgorem violaceum dilutum. [Itaque quam hodie hyacinthe vocamus, non e>t ὑάκινθος gemma veterum, quæ videtur fuisse species d amethysti. Μ i Hin Introd. η Cet. des pierres gr. ρ. 23.

Alii sapphirum nostram putant. De ὑτκίνθοις veterum lleliod. Æth. 2, 3o : Αἱ δέ άπεμιμοῦντο χροιὰν ἀχτῆς θαλαττίας ὑπ᾽ ἀγχιβαθεῖ σκοπέλῳ μικρὸν ὑποφριττούσης, καὶ τὸ ὑποκείμενον ἰαζούσης. Joseph. Ant. Jud. 3, 7, 7• Philo vol. 1, ρ. 536, 16. Idem vol. 2, ρ. ι 78, 4ο : Ὁ δὲ ὑάκ. ἀέρι ὁμοιοῦται * φύτει γὰρ μέλας οὗτος. Hase. Themisi. Or. 21, ρ α47, Β : Ὑακίνθων βασανιστήοια.]

Ι) Ὑάκινθος dicitur prætcrea Lana s. Fila hyacinthino colore imbuta. Exod. 28, [19] : Αήψονται τὸ χρυσίον καὶ τὸν ὑάκινθον καὶ τὴν πορφύραν καὶ τό κόκκινον καί τὴν βύσσον. Ibid. : Ὑακίνθου κεκλωσμὲνης. [ || Ὑάκινθος,

11.	pr. lenonis in fabula Anaxilæ Ὑάκινθος ὴ Πορνοβοσκό: inscripta ap. Athcti. 9, ρ. 385, F; 14, ρ. 623,

Κ. G. Dinn. Alius in inscr. Sciat h. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 178, ι». 2154, 5, et Franz. El. epigr. gr. ρ. 299, ι*. 138 : Ἐπιμελησαμένου Ὑακίνθου Ηίστου. Idem memoratur in alio lit. Sciath. ap. Pli. Le Bas Inscr, de la mer Ègêc ρ. 229, 11. 28H, ro. Ilm.]

υάλινος	6

Ὑακινθώδης, ὁ, ἡ, Hyacinthinus, i. e. Hyacintho similis.

^Ὑαλεὶς vitiose pro ὑαλόεις, quod ν.]

Γάλεος [non 'Γαλέος, quod quibusdam placuit, quorum errorem notavit Ι.obeck. Pathol, ρ. 101], et per contr. Ὑαλοῦς, Vitreus, Ex vitro confectus. Lucian. De liist. conscr. [c. 25] : ΙΙαμμεγε'θη ἐκπώματα ὑαλᾶ τῆς καλλίστη; ὑάλου, Praegrandia pocula vitrea ex vitro pulcerrimo. [Mæcius Anth. Pal. 6, 33 : Ὑαλέην κύλικα. || Vitro similis. Strato Anth. Pal. 12,249: ΙΙαιδὸς ἐφ᾽ ὑαλέην ὄψιν. « Pliotius : "Γάλος ... καὶ ὕαλα σκεύη, lege ὑαλᾶ, quam adjectivi formam, Atticis, si satis memini, ignotam recentiores adamant : ὑαλᾶ σκεύη, Strabo 4, 5, ρ. 6<j; Dio Cass. 57, 21, ρ. 86q; λιθία ὑαλῆ, Arrian. Peripl. Erythr. ρ. 1.95, Geopon. 9, 19, ρ. 616. Itaque ap. Ilesych. s. ν. Τριόπιος pro ὑάλους mm ὑαλίνους, neque ὑάλου, ut Salmasio visum, sed ὑαλοῦς reponendum. » Lobeck. ad Phryn, ρ. 3oq ]

II Ὑέλεος [quæ recentior forma pro ὑάλεο;. Conl. Ὑέλος], et per contr. 'Γελοῦ;, Viuens, Ex vitro confectus : ut ὑελοῦν ἀγγεῖον ap. Diosc., Vas vitreum [s. Crystallinum. Sic ap. Athen. quidem 4, |>· 129,1), ὑελοῦς πίναξ reclins Crystallinus discus quam Vitreus intel-ligotnr. Scuweioh. Clcm. ΑΙ. ρ. 191 : Ἀ μίδας ὑελᾶς. ‘Γελοῦν ἀγγεῖον Oribas. ρ. 63,.2i8 ed. Matth., Geopon. 5, 7, 2; 9, 19, 9.]

Ὑελέψης, ò, Qui vitra coquit ; coquitur enim vitrum, ut prolixe docet Plin, etiam 36, 26. Legitur ap. ilesych., et exp. per Ὑελοτέχνης, quod ad verbum sonat Artifex vitri, coepiendi sc. et conficiendi. [Ὑελ-λέψης Ülynipioil. In Aristot. Meteor., cijatnsab Ilemst. ad Tliom. Μ. ρ. 863. Scu rf. Vita Simeon. Sali Actt. SS. Julii t. ι, ρ. 168, 16 : Τίνος ἀπὸἙβραίων ὑελεψοῦ. Ibid. ρ. 164« 52 : Πλησίον τοῦ καμινιού τοῦ ὑελ. Non eliso ο Niceph. Blemmyd De fabr. auri cod. Reg. 2329, l. 159 ver-vO : Εἰς κάμινον ὑ&λοεψοῦ. Hask. Ὑε-λεψὸς ap. Michael. Glyc. Annal, ρ. 272, Ι). || Alia forma ap. Herodian. Epim. ρ. ι38, ὕε/λο; ὑελλοψὸς, quæ simplici λ scribenda· Recte ap. schol. Luciani Lexiph. c. 7 : Μεντορο; ὑαλοψοῦ. G. Ι). Jo. Moschus Prat. spir. ρ. 1086, C : Ὑϊλοψὸς ἤμην τὴν τέχνην. IIask,]

[*νάλη. V. Ὑάλομαι et Ὑαλος.]

[Ὑαλίδιον, τὸ, Vitriolum, Cl.] ὶ᾽αλίζω, Ν itrum imitor colore et pelluciditate, Pellucidus sum in modum vitri, Vitreo sum colore, He-sveh. in Ὑαλείς. [Dioscor. ι, 91, de resina terebinthi : Ὑαλίζουσα τῷ χρώμαπ. Id. ibid. 133: Ὑελίζον (sic), διαυγές. Hase. Et infra :]Ὑελίζω, Vitrum imitor colore ct pelluciditate, Vitri in modum pcllureo.

[Ὑαλίης, ὴ Ὑαλιεύς· εἰκαῖος, βλοσυρός, Ilesych. Sic etiam Theognost. Can. ρ. 18, 29, sed oinivso ὴ 'Va λιευς.]

[Ὑάλικος χώμη (κῶμος Mii'iirus) Διονύσιος, g», obscura llesychü. Ὑάλιο;· κώμο., Διόνυσος, Guvetns.]

[Ὑαλικὸς,ὴ, ὸν, Ad vitrum conficiendum aptus. Joseph. Β. .1. 2, ίο, α : Άναδίδο,σιν (ὁ τόπος, τὴν υαλικήν ψάμμον.]

[Ὑελινοποιὸ;, ὁ, Vasorum vitreorum fabricator, ln-script. Spartana ap. Welikcr. in Bullettino de It ’ In ti-tuto 1844, ρ. 147,24. (l. Dipm.l

Ὑάλινος, ίνη, ινον, idem quod ὑάλεος : ut ὑαλίνη θάλασσα ap. Joami. Apoc. 4, [6], Vitreum mare. Horat, quoque dicit Vitreo daturus Nomina ponto : sed paulo aliter. [Inscr. Alt. ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 233, n. i5o, Β, 34, et Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 154, n. 58 : Σφραγῖδε ὑαλίνα ποικίλα * et ib. lin. 3γ : Σφραγὶς ὑαλίνη περικεχρυ-συ,μενη. Pausa il. 2, 27, 3 : Μέθη,, ἐς ὑαλίνῃς φιάλ/ς πίνουσα. Damocrat. ap. Calen. vol. 14, ρ. 99, 5 : Ἀγ-γείοις ὑαλίνοις. Hase. Phryiiich. ρ. 3oq, κα• ἡ Κόριννα « τὸν ὑάλινον παῖδα Οήσεις. » De verbo Οήσεις alii alia conjecerunt. Mihi παῖδα quoque suspectum. Aristoph. Ach. 74 : Ὑ. ἐκπωμάτων. Lucian. V. II. 1, 42 : Ἀγκύ-ραις ὑιλίναις.]

II Ὑέλινος [forma recentior], idem : unde ὑέλινα xi-τοπτρα ap. Alex. Aphr., Vitrea specula. [Ælian. V. II. i3, 3 : Πύελον ὑελίνην. Vox ὑελίνη Ionem auctorem, unde hæc Æliani descripta, monstrat : ν. Hedyl. ap. Athen. ι ι, ρ. 486, Β. Suid. s. ν.Ἔνδιος. Ὑέλινον σκεῦος et ὑἀλινα σκεύη reperies utraque in Paul., Æg. ρ. 268,
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277, ὑαλίνη φιάλη in Pausan. 2, 27, 3. Hæc enim adjectivi flexio Etymologo Μ. praeferenda videtur alteri ὑαλέος ὑαλοῦς* apud eum enim ρ. 774, 5, scribi debet ὑάλινον ἀντὶ τοῦ ὑαλοῦν. Hkmst. ad Thom. Μ. ρ. 863. Antii. Pal. 14, 5α : Ὑελίνῳ κείμενον ἐν δαπέδῳ. Ὑέλινον ποτήριον et ὑέλινα σκεύη (ìeopon. 10, 56, 6; 9, *9» 12·] [Ὑέλιον, τὸ, Speculum. Suidas: Σπέκλον, τὸ ὑ. ‘Γάλιον Damasc. Studita Homil. a5 ab Ducang. cit. : Ἐκήταζα εἰς τὸ ὑέλιον τὸ πρόσιοπόν μου.]

[Ὑέλιος, πολέμιος, καὶ Ἐνυάλιος, Suidas. «Mihi videtur καὶ Ἐνυάλιος (quod non habet Photius ρ. 613, 2o) ab homine docto profectum fuisse, qui monstrum vocis ὑάλιος animadversum corrigeret.» Bernhardy. Eadem gl. in Lexico cod. Upsal. apud Aurivillium ρ. 125, sed omisso καὶ Ἐνυάλιος. G. Dind.]

[Ὑαλῖτις, ἡ, Vitrea. Ὑ. ἄμμος Strabo 6, ρ. γ58. Ὑελῖτις ap. Theophr. De lapid. § 49 : Ἔτι δὲ καὶ ὁ ὕελος ἐκ τῆς ὑελίτιδος. Nam sic vulgatum ὑελίδος ex Strabone correxit Schneiderus.]

[Ὑαλκάδαι, χορὸς παίδων. Αάκωνες, Hesych.] Ὑαλοειδὴς , ὁ, ἡ , Vitri formam habens , figuram referens, modo pellucidus [De sole Theodoret.Græc. aff. cur. ρ. 69, 26 ed. Sylb. Ὑ. λίθος Theophr. De lap. § 3o, et ὑαλοειδέες λίθοι Orph. Lith. 277, ubi syllaba prima metri caussa producta, ut in ὑαλόεις aliisque hujus stirpis vocabulis in versibus dactylicis], ut ὑαλοειδὴς χιτὼν τοῦ ὀφθαλμοῦ ap. Medicos, quæ et κρυσταλλοειδὴς, teste Polluce [2,71], quampiam alii inter eos distinguant. Gorr. enim, Ὑαλοειδὲς ὑγρὸν, inquit, Vitreus humor, est Humor oculi a tergo crystallini humoris situs, vitro fuso similis : non ambietis universum crystallinum, sed dimidium tantum posteriore parte, ut qui ejus diametrum non excedat, qui a dextra ejus parte in sinistram ducitur. [Galen. vol. 4, ρ. 160, 7 ; vol. 6, ρ. 789, 2. Id. vol. 14, ρ. 71a, 11 : *'ϊγρὰ, τό τε ὑδατοειδὲς, καὶ τὸ ὑαλοειδὲς καὶ τὸ κρυ-σταλλοειδές. Hase. Rufus ρ. 36, 37, 55 ed. Clinch. Ὑε• λοειδες ὑγρὸν ap. Cassium Probi. 27, Theophil. Pro-tosp. ρ. 152, 3; 159, 8, 10 ed. Greenhill.]

Ὑαλόεις, εσσα, εν, idem quod ὑαλώδης. Ὑαλόεν Hesychio διαφανές , λαμπρὸν, Pellucidum , Splendidum. [Rufin. Anlh. Pal. 5, 4# : Ὑαλόεσσα παρειή.] Ὑαλεὶς , idem. Affert enim idem Hesych. ὑαλὲν pro λαμπρὸν, ὑαλίζον, Splendidum, Vitrum pelluciditate referens. Sed suspecta mihi est ea scriptura. [Vitiose pro ὑαλόεν, quod restituendum ex Theognosto, cujus locum apponimus s. ν. Ὑαλος. G. Dind.]

[Ὑαλοκέρας ap. Olympiod. In Plat. Alcib, ρ. 223. Vitiose pro ὕαλον ὴ κέρας.]

Ὑάλομαι, significans σκωληκιῶ, Vermiculor, Λ vermibus infestor s. erodor. [Hesych.: Ὑάλεται, σκωλη-κισ. Mox, Ὑάλη, σκώληξ. Fortasse alicubi ὑάλεται pro εὐλᾶται et ὑάλη pro εὐλὴ corrupte scriptum reperit. Supra : Εὐλάζει, σκωληκιᾶ. Ruhhk.]

Ταλὸς, idem quod ὑάλινος. Affert enim Hesych. ὑαλὸν pro λαμπρὸν et τίμιον : exponens tamen et πρᾶον, ἠλίθιον. Quæ postrema expositio si vera est, ὕαλος idem foret eum ὑηνὸς, et derivatum ab ὗς. [Recte Scaligcr ἡ λίθον τίμιον, pro ἠλίθιον, τίμιον. Priores vero interpretationes ad ὑαλόεν spectare videntur. G.Dinn.] Ὑαλος εινβὙελος, ἡ [et ὕελος, ὁ, ap. Theophr. De lap. § 49. Inter nomina masculina, sed quæ apud Atticos feminina siut, refert schol. Piud. ΟΙ. 1, 10. V. Lobeck. Pathol, ρ. 24], Vitium. [Hæc recentior vocabuli significatio est, cujus exemplum primum reperitur ap. Plat. Tim. ρ. 61, Β : Τὸ ... περὶ τὴν ὕαλον γένος ἅπαν ὅσα τε λίθων χυτὰ εἴδη καλεῖται. Λίθινα χυτὰ dicere videtur Herodot. 2, 69 : Ἀρτήματα λίθινα χυτὰ καὶ χρύσεα. Σκύφον χυτῆς λίθου dixit Epinicus ap. Athen. 10, ρ. 432, C, Mnesiptolemi ridens abstrusum genus scribendi. Videtur igitur ὑάλου nomen Vitri significatione post Herodoti demum tempora in usum esse receptum, Græca, ut opinor, origine, ab ὕω pro χύο, derivatum, ut ex eo colligi potest quod ὕαλος nonnisi de fossilibus dicitur quæ in ignem conjecta solvuntur. Inter ξηραντικά est ap. Paul. Æg. 6, 22 : Ὑαλος χνοώδης ἐπιπαττομένη. ScunEin. De ὑάλῳ veterum disseruit Salmas. Exerc. Plin. ρ. 770—3.J Lucian. De hist. conscr. [c. 25] : Παμμεγέθη ἐκπώματα ὑαλᾶ, τῆς καλλίστης ὑάλου, Ex pulcerrimo vitro. Ubi
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Α etiam subjungit, quendam κατάξαντα τὸν μέγιστον τῶν σκυφῶν, ἑνὶ τῶν θραυσμάτων χρήσασθαι εἰς σφαγὴν, ἐντε-μόντα τῇ ὑάλῳ τὸν λαιυόν. Alex. Aplir. : Ὥτπερ δι᾽ ὑέλου ἐμφαίνει τὸ εὐανθὲς τοῦ χρώματος· Probi. 1 : Αἱ ὕελοι ἐν τῷ χειμῶνι θερμοῦ σφόδρα τινὸς ἐμβληθέντος ῥήγνυνται. Et rursum, Ρῆξιν ἐργάζεται τῷ τῆς ὑέλου σώματι [Athen. ι ι, ρ. 469, C : Κατασκευάζουσι δὲ οἱ ἐν Ἀλε-ξανδρείᾳ τὴν ὕαλον μεταρρυθμίζοντες πολλάκις πολλαῖς ἰδέαις ποτηρίων, παντὸς τοῦ πανταχόθεν κατακομιζομένου κεράμου τὴν ἰδέαν μιμούμενοι. Schweigh. ‖ Ὑαλος dicitur etiam Crystallus [Sic illud ἐξ ὑάλου s. ὑέλου ap. Herodot. 3, 24 : Περιιστᾶσι (τῷ νεκρῷ) στήλην ἐξ ὑέλου πεποιημένην κοίλην, rectius E crystallo, quam Ε vitro interpretaberis. Schweigh. Videtur de alabastro orientali esse intelligendum. V. Belzoni Rescarches ρ. a36. Ljddkll. De crystallo ὑάλου γλαυκῆς Antiphi Ι. Antii. Pal. 6, a5o. Schneid.J; idque ab antiquis. Schol. Aristoph. : Ὑαλον ἡμεῖς μὲν ἀρτίως τὸ ἐκ βοτάνης τινὸς κε-καυμένον καὶ διὰ πυρὸς τηκόμενον εἰς κατασκευήν ἀγγείιυν τινῶν λέγομεν (quibus verbis Vitrum intelligit)· οἱ β παλαιοί δὲ, τὸν διαφανῆ λίθον, τὸν ἰδιωτικῶς λεγόμενον κρύον, ἐοικότα δὲ ὑάλῳ. Ubi etiam obiter nota , Κρύος . a vulgo usurpatum fuisse pro κρύσταλλος : si tamen κρύον eum scripsisse putandum est, et non potius κρύσταλλον. Annotat autem hæc in Nub. [768], ubi Strepsiadi dicenti, Ἤδη παρὰ τοῖσι φαρμακοπιόλαις τὴν λίθον Ταύτην ἑώρας τὴν καλήν τὴν διαφανῆ, Ἀφ’ ἦς τὸ πῦρ ἅπτουσι; respondet Socrates, Τὴν ὕαλον λέγεις; Et rursum schol, hanc ὕαλον esse dicit κατασκεύασμα ὑάλου τροχοειδές παχὺ , ὅπερ ἐλαίω χρίοντες καὶ θερμαίνον-τες, προσάγουσι θρυαλλίδα, καὶ οότως ἅπτουσι. [Theophr. De igne § η η : Ἐξάπτεται δὲ (τὸ πῦρ) άπό τε τῆς ὑέλου καὶ ἀπὸ τοῦ χαλκοῦ καὶ τοῦ ἀργύρου τρόπον τινὰ ἐργα-σθέντων, οὐχ ώσπερ Γοργίας φησὶ καὶ ἄλλοι δέ τινες οἴονται, διὰ τὸ ἀπιέναι τὸ πῦρ διὰ τῶν πόριον. Conl. Philem. Lex. § 248, ρ. 171. Schneid.] ‖ Quo pertinent etiam hæc Plinii 36, 26 : Addita aqua vitreæ pilæ sole adverso in tantum excandescunt ut vestes exurant. Ut nostra quoque ætate quædam crystallina et chalybea specula eadem sunt vi prædita. Idem schol, ὑάλου ç nomen Homero et antiquioribus ignotum esse ait, usurpatum autem pro eo esse ἤλεκτρον. || Gorr. certe et ipse tradit ὕαλον α quibusdam dici speciem Succini fulvi et pellucidi vitri instar : qua de re plura iu Ἤλεκτρον. Praeterea notandum esse ait, fem. genere et per α dici ἡ ὕαλος : nam Atticam esse illam generis usurpationem et scripturam tradunt tum alii, tum Eust. [ρ. ligo, 5α], et Lex. meum vetus, atque Etym. [Μ. ρ. 774,4·] Quibus facile assentior, quum ap. Aristoph. reperiatur, scriptorem per omnia Ἀττικόν. Alterius autem scripturae meminere Hesychius quoque et Suidas, nec 11011 ipse Etym. : quam tamen rejicit. II Hesychio vero ὕελος est etiam βόρβορο;, Lutum, Cœnum. [Theognost. Can. ρ. 18, 29: Ὑαλος ὁ βόρβορος, ἐνίοτε δὲ καὶ τὸ λαμπρόν ὑαλόεν τὸ διαφανές, ubi verba ἐνίοτε ... λαμπρὸν transponenda sunt post δια-φανές. II. Ι).] Quod vocab. ex ὕω derivari posset, quo-niam sc. pluviis coenosiores fiunt viæ. [De formis per α et ε Phrynich. ρ. 309 ed. Lob.: Ψίεθος, μιερός, ὕελος, ἀμαρτάνουσιν οἱ διὰ τοῦ ε λέγοντες* ἀδόκιμον γάρ. Idem ρ in Bekk. Anecd, ρ. 68, 22 : Ὑάλινα καὶ ὕαλος* διὰ τοῦ α, οὐ διὰ τοῦ ε. Moeris ρ. γ3 : Ὑαλος ἐν τῷ α Ἀττικοί* ἐν τῷ ε Ἕλληνες· ubi Sal(ier. : « In eadem eum Moeride sententia sunt Dionysius apud Kustulh. ρ. 1390, schol. Aristoph. Nub. 768, Phrynichus, Thomas Μ. ρ. 862, Etym. Μ. et Photius, quem ea de re disserentem audire juvat: ‘'Γάλος, οὐχὶ ὓελος. Καὶ θηλυκῶς ἡ ὕαλος καὶ ὑάλιον. Ἀριστοφάνης Ἀχαρνεῦσι « ἐξ ὑαλίνυιν ποτηρίων καὶ χρυσίδων. » Πάντα δὲ τὰ τοιαῦτα διὰ τοῦ α λέγεται. Quam ob rem si illorum judicio standum est, νοχ ὓελος est repudianda : quibus tamen ne assensum praebeamus, facit auctoritas Theophrasti, in cujus scriptis ὕελος semper, ὕαλος nunquam reperias. Sic lib. De lapid. c. 69 : Εἰ δὲ καὶ ὁ ὕελος ἐκ τῆς ὑελίδος, ὡς τινές φασι, καὶ αὐτῇ πυκνώσει γίνεται* ubi prætera illud est animadvertendum, nomen illud masculino genere efferri: alibi tamen, libro uempe De igne c. 122, femininum facit. Unde colligas , Atticos nulla lege constrictos, quam ipsis sequi necesse foret. Femininum tamen magis obvium. Ita (Pseudo-)Lucianus qui, ut et Theophra-
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stus ὓελος, scribere non dubitavit, Amor. c. 26 : Τὸ δ’ ἄλλο σῶμα, inquit, μηδ’ ἀκαρῆ τριχὸς αὐταῖς ὑπορυομέ-νης ἠλέκτρου φοισὶν ἡ Σιδωνίας ὑέλου διαφεγγεστερον ἀπαστράπτει. Quodsi ὕαλος etiam in ejusdem scriptis occurrit, ex eo illud tantum sequitur, nomen ὕαλος et ὓελος nullo discrimine ab Atticis usurpatum.» Frustra Theophrasti (cui add. Aristot. Analyt. postt. ι, 3i) receutiorumque scriptorum exempla opponit grammaticis, quorum præceptum ad solos Atticos veteres spectat. Iones utrum dixerint dubitari potest : nam in loco uno Herodoti 3, 24, libri aliquot optimi ὑἄλου praebent pro vulgato ὑέλου. Syllaba prima brevis est : producitur tamen in derivatis polysyllabis in versibus dactylicis, ut $. ν. Ὑαλοειδὴς diximus. G. D. fl Ὑαλο; fortasse ortum ex Ægyptiaco ουαλ s. ουιαλ, quod J^ipidem pellucidum, non vero proprie Vitrum nostrum significat. Jablohsk.. Opusc. 1, ρ. •15ο.]

U Sed et Ὑάλη dicitur pro ὕαλος, teste Hesychio et Suida : ut τύλη pro τύλος. Id ipsum tamen ὑάλη Hesychio est etiam βόμβυξ, σκώληξ, Vermiculus quidam qui βόμβυξ nominatur : itidemque ὑάλεται affert Idem, et exp. σκωληκιᾷ, a them. ὑάλομαι [quod ν.

II Ὑάλη, vas vitreum colli angustioris, nostris inde Fiole. Interpolator Dioscoridi* Parab. ι, 170. Ducakg. Arrian. Peripl. maris Er. ρ. 4, 9 Huds. : Λιθέας ὑαλῆς πλείονα γένη. Interpr., Omnis generis vasa vitrea. Ib. ρ. 6, ι : Ὑαλὴ λιθια σύμμικτος. Η\Sk.]

[Ὑαλοξύστης, ὁ. Excerpta Moschop. ms. in Agape-tum ap. Fabric. Β. Gr. vol. 12, ρ. 3o6 : Βίκος* εἶδος ὀσπρίου καὶ ὁ λεγόμενος ὑαλοξύστης.]

Ὑαλοτέχνης, ὁ, Vitri artifex. [ ιελοτέχνης ap. He-sych. s. ν. Ὑελέψης.] Idem et Ὑελεψης.

[Ὑαλότυπος, ὁ, ἡ, Vitri speciem habens. Lexicon Ms. ap. Salinas. Exerc. Plin. ρ. 1081, E : Ἤλεκτρος, χάλκωμα καθαρόν, ὴ ὑαλότυπον χρυσίον. Hase.]

Ὑαλουργεῖον, τὸ, Locus ubi vitra fiunt, Vitriaria officina. [Vitrarium, Gl.] || Ὑελουργεῖον, τὸ, Officiua vitriaria. [Diosc. 5, 181.]

[Ὑαλουργία, ἡ, l. q. praecedens. Paul. Ægin. De re meih fol. 106 verso, ι ο, ed. Aid. : Λαμβάνεται μὲν ἐκ τῶν ὑαλουργιῶν. Nisi tamen hic quoque scribend. ὑα-λουργείων. IIask.]

[Ὑελουργικὸς , ὴ, όν. Ὑ. κάμινος, Caminus vitriarii, Geopon. ao, 7. « Ὑαλουργική ἐστι τέχνη καταγινομένη περὶ τὴν ὕαλον, Nieeph. Blemm. Logica ρ. 11. Similiter David Armenus Expos, in Porphyr. ap. Krab'ing. ad Synes. Cil ν. ρ. 156. » Boiss.]

Ὑαλουργὸς, ὁ, Qui vitra conficit, Vitriarius, ὑελέψης. [Strabo 16, ρ. 758.] || Ὑελουργὸς, ὁ, Vitriarius, Oui vitra conficit. Bud. ex Dioscor. [5, 181, ubi hodie ex correct. Sarac. et J. G. Schneideri legitur ἐκ τῶν ὑελουργείων, quod ν. Hase.]

[Ὑαλοῦς, Ὑελοῦς. V. Ὑάλεος.]

[Ὑαλόχροος, ὁ , ἡ, et contr. Ὑαλόχρους, Vitri colorem habens. Leonid. Tar. Antii. Pal. 6, 211 : Μη-λοῦχον ὑαλόχροα* ubi notandum υ metri caussa productum in versu iambico. || Aliam formam Ὑελο-χιρώδη; , ὁ, ἡ, Crinagoræ Anili. Pal. 6, 23α, restitui voluit Brunckius : Καὶ πότιμοι γέλγιθες ϊδ᾽ ὑελοχρώδεες όγχναι, conjectura parum probabili. Codex ὺελακυ-κάδες, de quo alii alia conjecerunt : ν. Jacobs, vol. 8, ρ. 383, qui ipse in ed. altera proposuit εὖ μάλα κυ-κλάδες, quod ipsum quoque non satisfacit.]

[Ὑαλοῦς. V. Ὑαλέψης.]

Ταλόω, In vitrum converto. Pass. Ὑαλόομαι, Vitrum fio, Iu vitrum convertor, abeo.

Ὑαλώδης, ὁ, ἡ, i. q. ὑαλοειδὴς, Vitro similis, Vitreus. [Ὑαλῶδες οὖρον, Vitrea urina dicitur, quæ multam pituitam vitream, frigidam, albam, visciilani deponit, morbosque ex hujusmodi crudis humoribus ortos judicatione liberat, et inter solutionis caussas et signa reponitur ab Hippocr. ρ. 140, E. Eadem autem videtur dici ὑαλώδης urina, quæ postea γονοειδὴς, et ab Hippocr. sæpius hoc nomine usurpatur, quæ pituitam vitream inuitam, et confertum quiddam ac compactum, album, consistentia et colore genitali semini simile continet. Nam ibidem ρ. 173, E, Ὑαλοειδὴς ούρου διέξοδος, Urinæ exitus vitri speciem referens, ponitur iu universaliore convulsionis solutione, urinam significans multam pituitam vitream, THKs. uno. caæc. tom. vhi , fasc. ι.

Κ albumiueam , crassam et glutinosam continentem, certissimam convulsionis materiam : quas postea in singulari opisthotoni judicatione γονοειδέα; οὐρήσιας vocat. Et Galcn. Comm. 2 iu Epid. 6, ρ. 469, 17, γονοειδὲς οὖρον non aliter exponit, quam urinam quæ multum vitreum humorem deponit, his verbis : Τὸ γονοειδὲς δὲ ουρον ἡ καὶ διαχώρημα γείνοιτ᾽ ἄν πντε κ&ίσι-μο», ὅταν ὁ καλούμενος ὑπὸ Πραξαγόρου χυμὸς ὑαλιυδη; ἐκκενοῦται. Hanc autem pituitam vitream ὑαλώδη χυμόν Praxagoræ dictum agnoscit etiam Galen. Ii[>. 1 De præsag. ex puls. ρ. 124, 42 ed. Bas. Est et ὑαλοειδὴς χυμό;, Vitreus humor in oculo, de quo (iorræus. Fors. Pallad. De febr. ρ. 26, 90. Κ ali.. Dioscor. 3, 86 : Τὸ δέ τι ἐν ταῖς κοιλίαι; ὑελῶδες. Hase. Ὑαλῶδε; φλέγμ* Theophan. Nonn. vol. 2, ρ. 48.] ‖ Ὑελώδης, Vitreus, Vitro similis [Gl.].

Ὑάλωμα, τὸ, Vilium in oculis equorum, sicut γλαύκωμα. Apsyrtusin Hippiatr. 1 [ρ. 43, 11] . Συμβαίνει δὲ ἐκ τούτου , ὃ καλεῖται ὑάλωμα, ὅμοιον ψηφῖδι λευχῇ.

[Ὑαλῶπις, ιδος, ἡ, Quæ vitreum colorem habet. Β Ὑ. ἴασπιν Orpli. Lith. 607.]

[Ὑάλωψ , ὁ, i. q. ὑαλέψης, Vitriarius. Pallad. schol. Hippocr. vol. 2, ρ. 222 ed. Dietz. V. Lobeck. Pura-lip. ρ. 201.]

[Ὑαμα (?), βάθος, Hesycli.]

[Ὑάμεια , ἡ , Hyamea. Steph. Byz. : ‘Τ., πόλις Μετ-σήνης, τῶν πέντε μία. Ὄ πολίτης Ὑαμείτ/ις διὰ διφθόγγου. Unde Pausan. 4, 14, 3, Ὑάμειαν pro Ὑαμίαν restituendum esse animadvertit Ilolstenius.]

[Ὑάμιον, τὸ, Hyamium. Steph. Byz. : Ὑ., πόλις Τρωϊκή. Τὸ ἐθνικὸν ‘Γάμιος, ὡς Βυζάντιος, καὶ Ὑαμιεὺς, ὡς Λουλιχιεύς.]

[''Γάμος, ὁ, Hyamus, Lycori filius. Pausan. 10, 6, 3.]

[Ὑάμπεια, ἡ , Hyampea , vçi tex Parnassi. Herodot. 8, 39 : Ὑπὸ τῇ Ὑαμπείῃ (Ὑαμπέῃ, forma Ionica, Valck.) πέτρῃ. Plut. Mor. ρ. 557, Α : Ὑάμπειαν πέτραν. Strabo 9, ρ. 424. Conl. NVessel. ad Diodor. 16, 28, Perizon. ad Ælian. V. Η. 11, 5.]

[Ὑάμπολις, ιδος, ἡ, Hyampolis (hodie Bogdana : C ν. Ross. Inscrr. 1, ρ. 37). Steph. : Ὑ., πόλις Ψιυκίδος. Ὀ οἰκήτωρ Ὑαμπολιτης. Homer. II. Β, 521 ; Herodot. 8, 28 (unde Polyæno 6, 18, 2, Ὑάμπολιν a Koenio restitutum pro τὴν πόλιν), 33; Strabo 9, ρ. 401,416; Pausan. 10, ι, 2; 10, 3, 1; 35, 5; Plut. Mor. ρ. 660, D. Ap. Strabonem loco priore divisim Ὑαν πόλιν in codd, et ap. Eustath. ρ. 27.5, 11. Quod non fuisse cur in Ὑάμπολιν mutaretur apparet ex tertio loco ρ. 424 : Ειθ᾽ Ὑάμπολις, Ὑα μετὰ ταῦτα ἐκλήθη ὑπό τινων. • Schol. Hom. 11. Β, 521 : Ὑάμπολιν, οὕτοις άνεγνώσθη ὡ; φιλόπολις· Ιν γάρ ἐστι. Fuerunt ergo qui Ὑαν πόλιν scribereut, ut non solùm iu schol. Eurip. Orest. 1087, quem Matthiæ falso corrigit, sed etiam in codd. Strabonis ρ. 401 legitur. Si vero Ὑα πόλις utrinque ut Μεγάλη πόλις declinatum est, usitatum Ὑάμπολις ex accusativo reclinatum esse videtur ut neotericum Stalimene et similia.... Scholiastæ Homerici addunt Hyampolin ab incolis appellari διὰ τοῦ σ Ὑσάμπολιν. Num fortè Συάμπολιν? Nonnus 13, 124, a sue denominatam dicit, quæ eum Minerva contendit. » Lobkck.

U ad Soph. Aj. ρ. 367. Eustathii errorem tres hujus nominis urbes ex una facientis notavit Müller. in libro de Orchomeno ρ. 496, qui hodiernum ejus nomen Η ia ρο 11 ex Meletio memorat. Ὑαμπολιτῶν τὸ προάστειον memorat Xenoph, liell.6, 4, 27,1. e. Cleonas, quas Κλεωνὰς τῆς Ὑαμπόλιδος vocat Plut. Mor. ρ. 244. D.]

Ὑάνεος [codex ὑανέοος], Aspectu terribilis. Vide alias exposs. ap. Hesycli. [εἰκαῖος, βλοσυρὸς, χαλεπὸς, ὕ7ττιος], qui habet etiam [eum iisdem exposs., ut indicatur verbis τὰ αὐτά] Ὑάνεως [codex ὑανεῶ;]. || Est et‘Τανία ap. Eund., expositum τύρβ^., μάχη, ὕβρις, ἀγερωχία. [Conl. Συανία et Ὑηνία.]

[Ὑανθίδας, ὁ, llvanthidas, Propodæ filius. Pausan. 2,4,3.]

ΙὙαντες, Ὑαντία, Ὑάντινος, Ὑάντιος. V. Ὑας.]

Ὑαξ vitiose pro Οἴαξ ap. Hesycli.]

'νάπεια, ἡ, llyapea. Steph. Byz.: Ὑ., πόλις Ψωκί-δο;, ἀπὸ Ὑάπου. Ὄ πολίτης Ὑαπεύς. Nomen non diversum ab Ὑάμπεια , quod ν.]
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Ὑαργίδες. V. Ὑάς.]

Ὑάρωτις, ιδος, ἡ, Hyarotis, fl. Indiæ ap. Strab. ι 5, ρ. 694; qui genitivo utitur Ὑαρώτιδος ib. ρ. 699. Ὑδραώτης est ap. Arrian. Anab. 5, 4, 4, et Phot. Bibi. ρ. 325, 5.]

‘Τὰς, άδος, ἡ, Sucula , itidem ut συὰς supra. Ὑάδες, ut Eust. [ρ. 1155, 58] ex Lex. quodam rhetorico annotat, dicuntur Βάκχαι τιθῆναι τοῦ Διονύσου, atque adeo ipse Bacchus ab eis denominaturὙης secundum quosdam, qui Ὑην dicunt esse ἐπίκλησιν τοῦ Σαδαζίνυ. [Etym. Μ. ρ. 776, 5 : Ὀ Φερεκύδης τὴν Σεμέλην "Γην λέγει καὶ τὰς τοῦ Διονύσου τροφούς Ὑάδας. V. Sturz. ad Pherec. ρ. ι 14. Schol. Arati Pliæn. 172 : ΊΙ δὲ προσ-ιονυμία ἐστὶ ταῖς Ὑάσιν, ὅτι τὸν Αιόνυσον ἀνεθρέψαντο. Ὑης δὲ ὁ Διόνυσος. « Hyades Liberi nutrices primus, opinor, omnium Pherecydes dixerat ap. schol, ad Germanici Arat. ρ. 55 ed. Buhl. et ap. Hvgin. Aslron. Poet. 2, 21, correctum ab Hemst. ad Lucian, vol. ι, ρ. 312. » Mf.inf.r. ad Euphor. ρ. 49. Ilesych. s. ν.

Εναστρος, τὰς Βάκχας Ὑάδας ἔλεγον. Quorum alia ejusdem gl. est comparata, Ὑαργίδες, αἱ εὐειδεῖς Βάκχαι αἱ Ἀργεῖαι (ἄργιαι codex).] Et sic ὑάδες eæilem fuerint quæ Ουάδες et μαινάδες : et ὕης idem qui et μαινόλης. Ac revera ferebantur quodam furore Thyadess. Bacch®, (de quibus Ovid. : Nunc feror ut Bacchi furiis Eleides actæ, Quæque sub Idæo tympana colle movent :) quemadmodum et sues plerumque, præcipue feri. Itidem ab ὗς quidnm Latinorum ὑάδας denominatas putarunt,et interpretati sunt Suculæ : sunt autem ὑάδες Stellæ quædam, quæ tauri caput constituunt. Quorum ignorantiam his verbis reprehendit Tullius Tiro ap. Gellium 13, 9 : Adeo veteres Romani literas Græcas nesciverunt, et rudes Græcæ linguæ fuerunt, ut stellas, quæ in capite tauri sunt, propterea Suculas appellarint, quod e.is ὑάδας (iræci vocant: tanquam id verbum Latinum Græci verbi interpretamentum sit, quia Græcè ὕες, Sues Latine dicantur. Sed ὑάδες οὐκ ἀπὸ τῶν ὑῶν, ita ut nostri opici putarunt, sed ab eo, quod est ὕειν, appellantur : nam et qunm oriuntur et quum occidunt, tempestates, pluvias, largosque imbres cient. Pluere autem Graeca lingua ὕειν dicitur. Geli, tamen aliquo modo eos excusat, ut ibi videbis. Itidem Cic. De nat. Deor. 2, [43] : Tauri caput stellis conspersum est frequentibus. Has Græci stellas ὑάδας vocitare suerunt, a pluendo, (ὕειν enim est Pluere;) nostri imperite Suculas, quasi a suibus essent, non ab imbribus, nominatæ. Similiter Plin. 18, 29: Hoc est vulgo appellatum sidus Palilicium, quoniam xi Cal. Maii, urbis Romæ natalis, quo fere serenitas redditur, claritatem observationi dedit: nimborum argumento ὑάδας appellantibus Græcis has stellas. Quod nostri a similitudine cognominis Græci, propter sues impositum arbitrantes, imperitia appellavere suculas. Hoc sidus vehemens est, et terra marique turbidum : tam in ortu suo quam occasu tempestates, pluvias, largosque imbres concitat. Plura lege ap. Eiuid. 2, 42 ; Vitruv. 6, io; Hygin. 2, cl ap. (iræcos, Hesiodum, Proclum, Galen. in lib. ι in llippocr. 1 Epulem. Idem etymon confirmant doctissimi etiam quique Latini poetæ. Virg. enim [ En. ι, 744; ‘3, 516] Pluvias appellat, Horat. [Od. ι, 3, 14] Tristes, et Ovid. Fast. 5, [166]: Navita quas hyadas Graius ab imbre vocat. Sic Statio [Silν. ι, 6, 22] Inserena hyas dicitur; Claudiano, Nimbosa. Necnon et Hesych. ita dictas innuit, quoniam κατὰ τὴν ἀνατολὴν αὐτῶν ὑετὸς γίνεται. Eust. quoque istius etymi meminit, qui tamen ait fortassis etiam sic nominatas esse, quoniam literæ υ sunt παρεμφερείς, vel ab ipsorum fratre Hyante: de quo, sicut et de ipsis hyadibus, vide quæ refert II. Σ, enarrans hunc versum 486 : Πληϊάδας θ᾽ ὑάδας τε , τό, τε σθένος Ὠρίωνος. [Et alibi :] Ὑάδες, Hyades; stellæ quædam a pluendo sic dictæ, quoniam ortu occasuque suo pluvias largosque imbres concitant, ut Cic. et Plin. [2, 3q] testantur. [Ile-syeh. : Ὑάδας, τὰ ἐπὶ τοῦ μετώπου κέρατα τοῦ ταύρου τοῦ ἐν οὐρανῶ άστρου. Εἰσὶ δέ ἀστέρες ἑπτὰ, ὦν κατὰ τὴν ἀνατολὴν ὑετος γίνεται.] Alii Suculas vocarunt Latine , ab ὗς derivantes, ut supra docui.

U At Ὑας, gen.Ὑαντο; [Chœrob. In Theod. ρ. 91 vi 5 ; 94, 3; Theognost. Can. ρ. 18,27], filius Atlantis et

Α Æthræ, frater hyadum, Eust. ρ. 1 155. || Pindari schol, [et Chœrob. Ι. c. ρ. 27,24] scribit᾽᾽Γαντας priscis temporibus dictos fuisse, qui Bœotiam incolebant; gentem barbaram agrestemque : proinde a quibusdam depravata voce Ὑας nuncupatos fuisse scommatice, sc. ob porcinos et insulsos mores: quo pertinet pro-verb. lïœtica sus. [V. Strabon. 9, ρ. 401,424, et schol. Apoll. Rh. 3, 1 αύ2.] Steph. Β. tradit fuisse gentem finitimam Alalcomcniæ : alio nomine dictos Ὑαντίους et Ὑαντίνου;. [Apoll. Rh. 3, 1242 : Ὑαντίνυ Ὀγχηστοῖο· ubi schol. : Τοῦ Βοιωτίοο* Ὑαντες γὰρ τὸ πρὶν ᾤκουν τὴν Βοιωτίαν.] Ubi affert et fem. Ὑαντία et Ὑαντίνη : addens, Ὑαντίαν nominatam fuisse et Locrorum quoddam oppidum. Ibi igitur nota Ὑαντες et Ὑάντιος sive Ὑάντινος : item Ὑαντία. [Ὑας, Bœotius, Tzetz. ad Lyc- 433. Kall.]

[Ὑασις, εως, ἡ, Hynsis. Steph. Byz. : Ὑ., πόλις Λιβύης. Λέγεται καὶ Ὄασις. Καὶ 6 πολίτης Ὀασίτης, ὁ ποιητὸς Σωτήριχος ὁ καὶ τὰ πάτρια γεγραφὼς αὐτοῦ. Ὁ πολίτης Ὑασίτης. Conl. Ὄασις.]

Β [Ὑᾶται, οἱ, Hyatæ. HSt. s. ν. Ὑς :] Item Ὑάται a sue vocabantur Tribules quidam Sicyone, teste Herodoto 5, [68] ubi scribit Clisthenem Sicyonios mutatis tribuum cognominibus derisisse, quoniam sc. ἐπὶ ὑός τε καὶ ὄνου τὰς ἐπωνυμίας μετατιθεὶς, αὐτὰ τὰ τελευταία ἐπέθηκεν, sua tribu excepta, cujus tribules vocabat ἀρχελάους, ceterarum vero quosdam ὑάτας, quosdam ὀνεατας, quosdam χοιρεάτας.

[Ὑβάδαι, οἱ, llybadæ. Harpocr. (et partim Phobiis, Suidas, Etym. Μ.) : Ὑβάδαι· Λυσίας ἐν τῷ περὶ τῆς Ὀνομακλέου; θυγατρό;. Ἕστι δὲ δῆμος τῆς Λεον-τίδος. Steph. Byz. : Ὑβα* οὕτι*,; 6 δῆμος τῆς Λεοντίδος φυλῆς. (Hæc nominis forma nullo exemplo probata est.) Τινὲς δὲ τὸν δῆμον Ὑβάδαι λέγουσιν. Τὰ τοπικὰ ἐξ Ὑβάδων, εἰς Ὑβάδων, ἐν Ὑβάδων. Ubi cod. Vratisl. ter ὑβάδω. Scribendum vero Ὑβ*δῶν. Nulla tamen horum τοπικών exempla innotuerunt. Adj. gentile Ὑβάδη; est in inserr. ap. Bœckli. vol. ι, n. 779, 780, et in duabus aliis ap. Rossium in libro De deuiis ρ. 99.O. Ι). Λύσανδρος Ὑβάδης ap. Diog. L. 5, 5γ. Hase.] C [Ὑβάζω.] Invenitur et verb. Ὑβάζω, de incurvatione. Sed Suidas ὑβάζειν exp. ἐμεῖν : quoniam qui vomunt, ἀπὸ τῆς βίας κυρταίνειν ἐοικισιν.

[Ὑβαλλὴν , ὁ, per λάγνος exp. Theognost. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 18, 33, ubi de nominibus agit ab υβ incipientibus. (,)tiociim Hesychii glossæ sunt comparandæ, Ἤββαλὴς, καταφερὴς, λάγνος. Συβάλλας, ὁ καταφερὴς πρὸς τὰ ἀφροδίσια. Ο. Dmn.]

(Ὑββάλλω. V. Ὑποβάλλω.]

[Ὑβέλη, ἡ, Hybela, πόλις περὶ (παρὰ cod. Vrat. recte) Καρχηδόνα ap. Steph. Byz. ex Hecatæi Asia. Idem adj. gentile posuit Ὑβελίτης, ὁ.]

[Ὑβιός. V. Ὑβός.]

[Ὑβλα, ἡ, Hybla. Steph. Byz. : Ὑβλαι, τρεῖς πόλεις Σικελίας· ἡ μείζων, ἦς οἱ πολῖται Ὑβλαῖοι* ἡ μικρὰ, ἦς οἱ πολῖται (Ὑβλαῖοι addit cod. Vrat.) Γαλεῶται Μεγα-ρεῖς* ἡ δὲ ἐλάττων Ἥρα καλεῖται. Ἔστι καὶ πόλις Ιταλίας. Τὴν Ὑβλαν ἀπὸ Ὑβλου (ὕλαν ἀπὸ ὕλου cod. Vrai.) τοῦ βασιλέως, δ•ὰ τὸ (sic cod. Vrat.: vulgo διὰ τοῦτο) πολλάς Ὑβλας καλεῖσθαι τῶν Σικελῶν πόλεων. Τοὺς ἐνοι-D κοῦντα; Μεγαρέας ἐκάλουν. Μία δὲ τῶν Ὑβλων (scr. Ὑβλῶν) Τί ελλά (hanc eandem esse videri quæ Στύελλα vocatur ab Steph. Byz. s. h. ν. monuit Cluverius) καλεῖται, ὡς Φιλιστος τετάρτῳ Σικελικῶν. Nonnulla in his sive epitomatoris sive librariorum culpa perturbata, de quo post Cluverium aliosque dixerunt Tzschuck. aci Pomp. Mel. vol. 3, 2, ρ. 85o et Gœller. ad Philistum ρ. 159 seqq. Duas tantum Hyblas Siculas memorat Pausan. 5, 23, 6: Πρὸς δὲ τῷ ἅρματι τω Γέλωνος Ζεὺς ἕστηκεν ἀρχαῖος, ἔχων σκῆπτρον. Ὑβλαίων δέ φασιν εἶναι ἀνάθημα. Αἱ δὲ ἦσαν ἐν Σικελία πόλεις αί Ὑβλα*., Γερεᾶτις ρΓελεᾶτις ap. Thucyd. 6, 62) ἐπίκλησιν, τὴν δὲ, ὥσπερ γε καί ἦν, ἐκάλουν μείζονα. Ἔχουσι δὲ καὶ κατ᾽ ἐμὲ ἔνι τα ὀνόματα. ᾽Εν τῇ Καταναίᾳ δὲ ἡ μὲν ἔρημος ἐς ἅπ*ν, ἡ δὲ κώμη τε Καταναίων ἡ Γερεᾶτις, καὶ ἱερόν σφίσιν Ὑβλαίας ἐστὶ θεοὐ, παρὰ Σικελιωτῶν ἔχον τιμάς. Pariter Strabo 6, ρ. 267 : Τοὺς μὲν οὖν Χαλκιδέας κτί-σαι Νάξον, τοὺς δὲ Δωριέας Μέγαρα, τὴν'Ὑβλαν πρότερον καλουμένην. (Μεγαρέας Ὑβλαίους memorht Thucyd. 6, 4.) Αἱ μὲν οὖν πόλεις οὐκέτ εἰσὶ, τὸ δὲ τῆς Ὑβλης ὄνομα
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συμμένει διὰ τὸν ἀρετὴν τοῦ Ὑβλαίου μέλιτος. Ταυρομέ- . νιον, κτίσμα τῶν ἐν Ὑβλῃ Ζαγκλαίων ib. ρ. •168. Sylla-ὲνιιιι priorem corripuit Scymnus ν. 277. Oí Χαλκι-δεί; Ι κιίζουσι Νάξον, οἱ Μεγαρεῖς δὲ τὴν Ὑβλαν. ‖ Nomen regis,quemὙβλον appellat Steph. Byz., Ὑβλων, ωνος , ὁ, est ap. Thucyd. 6, 4 : Οἱ δ᾽ άλλοι ἐκ τῆ; θάψου άναστάντες Ὑβλωνο; βασιλέως Σ•κελοῦ προδόντος τὴν χώρα/ καὶ καθηγησαμένσυ Μεγαρέα; ᾤκισαν τοὺς Ὑβλαίους κληθέντας.]

[Ὑβλήσιος, ὁ, llvblesius, 11. pr. viri iu documentis ap. Demosth, ρ. 916, 8; 984, 15.]

ΠΓβλιός. V. Ὑβό;.]

[Ὑβλος,Ὑβλων. V. Ὑβλα.]

[Ὑβλήτης, μάντις (μάντης codex), Ilesych. Idem quod Γαλεὸς vel Γαλεώτης esse videri aiinotavit Al-bertus. Γαλεοὶ autem vel Γαλεῶται vatum genus erant Hyblæorum, de quibus ν. quæ s. ν. Γαλεώτης dicta sunt.]

Ὑβὸς, ὴ, ὸν, Curvus, Inílexus. Item Gibbosus, Cui spiua incurvata est et fornicata. [Ὑβοὶ sunt qui κυφοὶ dicuntur sæpius ab HippoiT. De art., aut κυρτοὶ, Gibbosi, quum foras seu iu posteriorem spinæ partem vertebræ convertuntur ac tendunt, quibus λόρδωσις opponitur, Apii. 6, 46 ; ubi scribit Galen., Ὑβοὺς καὶ κυφοὺ; εἴωθεν ὀνομάζειν ὁ ‘Ιπποκράτη;, οὓς ἅπαντες οἱ νῦν ἄνθρωποι προσαγορεύουσι κυρτούς* καὶ γὰρ καὶ ὄντως ἡ ῥάχις αὐτοῖς εἰς τοὐπίσω γίνεται κυρτή. Τῶ μὲν οὖν κυρτῷ τὸ κοῖλον ἀντικειμένως λέγεται, τῷ δ᾽ ὑβῷ τε καὶ κυφῷ, τὸ λορδο'ν. Idem ὑβοὶ per κυρτοὶ exponit in Lex. (ρ. 8α). Fors. Sic etiam Phot. et Suid. In ἡβὸς corruptum ap. Suidam s. ν. Ἤβός.] Apud Theocr. 5, [43] habetur hic versus : Μὴ βάθιον κείνου [τήνω] πυγίσματος ὑβὲ ταφεί/,ς, ubi schol, annotat ὑβὸς esse a nomine κυφὸς, abjectione litera: κ, et mutatione literæ φ in β. [Eadem fere in Etym. Μ. ρ. 774,8.] At vero Ὑυος paroxytone snbst. de 'i ubere in cameli dorso, ex Gaza ap. Aristot. [Η. Α. a, ι. Serv. ad Georg. 1, x38. Kocu. ad Greg. Cor. ρ. 28a ed. Scha*l. Schneid.] Pro adj. autem ὑβὸς affertur etiam Ὑβιὸς , et Ὑβλιὸς : sed ex his duobus alterum duntaxat habet Hesych., qui ὑβλιὸν esse dicit τὸν κυρτὸν, καμπύλον, γυρόν : addifcque, οἱ δὲ ὑβὸς, κυρτὸς, ϋβριστής.

[Ὑβόω. V. Ὑβο>μα.]

[Ὑβραγόρας, 6, Hybragoras, n. pr. Chœrob. IuTheo-dos. ρ. i3, 4 et (ireg. Cor. ρ. 6o3 : Oí αὐτοὶ (Æoles) πολλά/.ις εἰς α ποιοῦσι τὶς εὐθείας. Ὄ Ἀρχύτα γὰρ λέγουσι ἀντὶ τοῦ ὁ Ἀρχύτης , ὁ Ὑβραγόρα ἀντὶ τοῦ•ὁ Ὑβραγόρας. Nomen pr. Ὑβραγόρας aliunde mihi nondum innotuit. Κοικ. Pro eo Lctionn. Journ des Sav. 1845, ρ. 729, conjicit scribend. Ἀβραγόρας. Hase.]

[Ὑβρέας, ó, llybreas, rhetor Mylasensis. Strabo 14, ρ. 63o, 659, 660.]

[Ὑβριᾶνες, oí, llybrianes, gens Illyrica ap. Stra-bou. 7, ρ. 3i8, nusquam alibi memorata: unde nomen suspectum fuit (iasaubouo , qui Ἀγριᾶνες conjecit.]

[Ὑβρίας, ὁ, H vbrias, poeta Oetensis. Atium. 15, ρ. 6y5 , F. ‖ Ὑβρίας ΙΙρατίχω iu inscr. Megarica ap. Kcil. Inscrr. Bœot. ρ. 19 et 20. Alii in inserr. Delphicis ap. Ross. 1, ρ. α3, 6 (ubi genit. Ὑβρία) et Curt. Anecd. Dclph. ρ. 66, 71. G. Di.vu.J

[Ὑυρίγελω;, ωτος , ὁ, ἡ, Petulans s. Contumeliosus irrisor. Manetho 4, 280, 446.]

Ὑβρίζω, [Dor. Ὑβρίσδω,] l. υβρίσω, vel etiam ὑβριῶ [et forma med. ὑβριοῦμαι, Aristoph. Eccl. 666 : Οὐχ ὺβριεῖται φαύ/ως οὐδεὶς οὕτως τῇ γαστρὶ κολασθεὶς, Non facile deinceps injuriam faciet, sic ventre multatus. Se\g.] Attice, Injurius sum, vel Protervus sum et insoletis, Insolesco, Contumeliosus sum; ὕβριν ἔχω, ut liom. loquitur, lílein Od. Σ, [38ο] : Οὐδ᾽ ἄν μοι τὴν γαστέρ᾽ υνειδίζων ἀγορεύοις* Ἀλλὰ μάλ᾽ ὑβρίζεις , καίτοι νόος ἐστὶν ἀπηνὴς, Injurius es et contumeliosus. [Herodot. ι , 100 : Εἴ τινα πυὰθά»οιτο ὑβρίζοντα. Æsch. Prom. 82 : Ἐνταῦθα νῦν ύβριζε. Soph. Aj. 971 : Πρὸς ταῦτ᾽ Ὀδυσσεὺς ἐν κενοῖς ὑβριζέτω.] Dein. [ρ. 3a, ι5] : Ούτε Φίλιππο; τοσοῦτον ὑβρίκει χρόνον et [ρ. 549» 15] ·' Προσκυνεῖν τοὺς υβρίζοντας, οὐκ ἀμύνεσθαι. Aristot. Κ liet. 1: Οὐ γὰρ, εἰ ἐπάταξεν, πάντως ὕβρισεν, Non protinus injurius fuit et contumeliosus. Nec enim omnes ictus ἐφ’ ὕβρει ingeruntur, sed quidam· ἐπὶ τι-

\ μωρίᾳ etiam. [Ib. 2, c. 2.] Et Xen. Cyrop. 8, [6, 16] : Ἢν δέ τις ὑβριζῃ, σωφρονίζει. Et aliquanto aute [8, 1, 3o] : Ὅταν ὁρῶσιν ᾤ μάλιστα ἔξεστιν ὑβρίζειν, τοῦτον σω-φρονοῦντα. Ubi observa etiam op|>oni sibi ὑβρίζειν et σωφρονεῖν, sicut [ap. Antiphont. ρ. 128, iG, et] infra ex cod. Xen. habebimus ὕβριν et σωφροσύνην sibi opposita, i. e. Insolentiam et moderationem, Injuriosam petulantiam et modestiam. Rursum Od. Σ, 245 : Τὰς νῦν ὑβρίζι•ιν φορέεις, pro ἐφ’ ὕβρει, s. δι᾽ ὕβριν, Per injuriam. Interdum additur accus, ὕβριν, diciturque aliquis ὕβριν ὑβρίζειν pro simplici ὑβρίζειν : quo modo et ὕβριν ἐνυβρίζειν ap. Herodian, legi, infra docebo. Sic Æschyl. ap. Athen. 15, [ρ. 6G7, C] : Οὐδὲν ἥσσο-νας Ὑβριζ᾽ ὑβρισμοὺς, Non minus erat injurius et contumeliosus. [Alia exx. ν. s. Ὑβρις.] Passive vero Aristoph. Pl. [1045] : Τάλαιν᾽ ἐγὼ τῆς ύβρεως, ἦς υβρίζομαι, Ο miseram me injuria illa et contumelia , qua afficior. Plut. Pericle [c. 12] : Δοκεῖ δεινήν ὕβριν ἡ Ἑλλὰς ὑβρίζεσθαι, Insignem pati injuriam et Atroci affici contumelia. [V. Ὑβρις.] Additur vero et aecus. β personæ; et tunc significat Injuria afficio, Injuria et contumelia afficio, Insolente et proterva injuria afficio , Petulanter injurium facio. Ilom. II. Λ, [694]: Ταῦθ’ ὑπερηφανέοντες Ἐπειοὶ χαλκοχίτωνες Ἡμέας ὑβρίν ζοντες ἀτάσθαλα μηχανόωντο. Dein. : Ἐὰν ἰδιώτην τινὰ ὑβρίσῃ τις. Isocr. Svmm. [ρ. 179» Β] dicit etiam Ἐπόρ-Οουν μὲν τὴν ἤπειρον, ὕβριζον δὲ τὰς νήσους. Et pass. Ὑβριζομαι, Injuriam accipio, Contumeliosa afficior injuria , Insolens et petulans injuria mihi fit. Dem. [ρ. 516, 5] : Πληγὰς εἰληφὼς καὶ ὑβρισμένο;. Ibid. : Ὑβρισμαι μὲν ἐγὼ, καὶ προπεπηλάκισται τὸ σῶμα τοὐμὸν • τότε. Et Ι ρ. 126, 9] : Ὢς ὑβρίζετο καὶ προεπηλακίζετο ὑπὸ τοῦ δήμου τοῦ τῶν Ὠρειτῶν. Et Herodian. 5, [4, 12] : Φοβ/,Οε'ις μὴ αιχμάλωτος ληφθεὶς αἰσχίστως ὑβρι-σθείη, Ne captivus ageretur, nihil non passurus contumelias. Itidemque 4, [6, 12] : Οἰηθεὶς ὑβρίσθαι, Injuriam et contumeliam passum se esse. (Plato Leg. 9, ρ. 874, C : Νηποινεὶ τεθνάτιυ ὑπὸ τοῦ ὑβρισθὲν:ος βία.] Nonnunquam accu:, illi personæ vel etiam rei quæ ad illam pertinet, præmiltitur præp. εἰς s. περὶ, et C tunc significat Injurius sum in, Contumeliosus sum iu : et differt hoc ὑβρίζω εἷς σε ab ὑβρίζω σε, ut testatur Lucian. Solœc. [c. 10], Ius verbis : Τὸ μέν σε ὑβρίζειν, τὸ σῶμα ἐστι τὸ σὸν ἤτοι πληγαῖς, ὴ δεσμοῖς, ὴ καὶ ἄλλῳ τρόπῳ· τὸ δὲ εἴς σε, ὅταν εἴ; τι τῶν σῶν γίγνηται ἡ ὕβρις* καὶ γὰρ ὅστις γυναίκα ὑβρίζει τὴν θὴν, εἴς σε υβρίζει, καὶ ὅστις παῖδα καὶ φίλον , καὶ ὅστις γε οἰκέτην. Id tamen discrimen non perpetuum est, nec semper verum. Invenio enim pro uno codemque posita ὑβρίζω τινὰ. et ὑβρίζω εἴς τινα: ut iu hac Lege ap. Dem. [ρ. 629, 14]: Ἐάν τις ὑβρίζῃ εἴς τινα., ὴ παράνομόν τι ποιήσῃ εἰς τούτων τινα. Sic Aristoph. Nub. [i5o8J : Ὑβρίζετόν γ’ εἰς τοὺς Οεοὺς , In deos eslis contumeliosi, Deos contumelia afficitis. Idem [Pl. 900] : Ταῦτ’ οὖν ἀνασχέτ’ ἐστὶν, ὦ Ζεῦ καὶ θεοὶ, Τούτους ὑβρίξειν εἰς ἐμέ ; [Pialo Leg. ii, ρ. 927, Ι) : Μηδέν εἰς ορφανόν ὑορίσα;.] Et Dein. : Εἰς ἐμὲ καὶ τοὺς ἐμοῦς ᾤετο δεῖν ὑβρίζειν. Idem dixit etiam, Ἐμοῦ μὲν ὕβρισεν εἰς τὸ θῶμα • necnon [ρ. 5a3, ι] : Ὠν εἰ; τὸ σῶμα ὑβρίζεσθαί φημι. Sic Herodian. 4, [5, ι a] de Romulo: Οὐκ ἤνεγκεν ἀδελφὸν D ὑβρίσαντα μόνον εἰς τὰ ἐκείνου ἔργα, Operibus suis illudentem , Opera sua afficientem contumelia. Fama enim est Remum, quum in ludibrium fratris novos transiliisset muros, ab illo irato interfectum. Eadem constr., sed paulo alia signil., dixit Plato Symp. [ρ. 174, Β], de Homero: Κινδυνεύει οὐ μόνον διαφθεϊραι, ἀλλὰ και ὑβρίσαι εἰς τούτην τὴν παροιμίαν. Ubi pro Violasse accipi potest : ut ex Plut. Solone affertur, Ὑβρίζοντες εἰ; τὸ μαντεῖον pro Violantes vaticinium. Verum huic præp. εἰ; et περὶ piæmitlitur interdum alius accus., ut est ὕβριν, aui τὶ, aut τοῦτο, aut similes. Dicit enim Plato Leg. [6, ρ. 777, D], Ὑβριν ὑβρίζειν εἰς τοὺς οἰκέτας. Itidemque υβρίζω τι περὶ τούτους, In hos aliquid contumeliose admitto : ut υβρίζω ταῦτ* περὶ θεοὺς, Hæc in Deorum contemptum et contumeliam ago, ap. Eund. itidem. [Leg. 9, ρ. 885, Β : Ὅσα ... λόγῳ και ὅσα ἔργω περὶ θεοὺς υβρίζει τις λίγων ὴ πράττων 6, ρ. 781, Ε : Ἐὰν ὑβρίζωσί τι περὶ τοὺς ὧν ἐπιμελοῦνται.] Siue praepositione accusativo personae itidem ejusmodi accusativi solent adjungi : ut quum
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Xen. dicit Cyrop. 5, [2, 27] : Ἀλλὰ τοὺς μὲν ἀσθενοῦν-τας οἷα ὑβρίζει, τί δεῖ λέγειν; [Soph. El. 613 : Ἥτις τοιαῦτα τὴν τεκοῦσαν ὕβρισεν. Plato Symp. ρ. 222, Α : Ἄ με ὕβρισε ] Qui accus, personæ in verbo passivo transit in nominativum, altero accus, manente immutato, ut ap. Dem. [ρ. 516, 6] : Ὑβρισμένος οἷα οὐκ οἶδ’ εἴ τις ἄλλος πώποτε χορηγός ὑβρίσθη. Ac rursum, Ἐξελέγξω δὲ πρῶτον ὅσα αὐτὸς ὑβρίσθην, ἔπειθ᾽ ὅσα ὑμεῖς ἠδικῆσθε, Quanta affectus sim injuria, ac contumelia. Idem rursum, Τῷ τὸ σῶμα όβρισμενω. [Aristoph. Thesm. go3 : Αἰσχύνομαί σε τὰς γνάθους ὑβρισμένη. || Ad vestitum τοῦ ὑβρίζοντος transtulit Xenoph. Cyrop. 2, 4, 5 : Εἰσήει ἐν τῇ Περσικὴ στολῇ οὐδέν τι ὑβρι-σμένῃ , i. e. non magnifica et delicata , qualis Medorum est, sed modesta et vili. Similiter Eurip. Phœn. 1119 : Οὐ σημεῖ᾽ ἔχο,ν ὑβρισμένα.] || Suid’. ὑβρίζειν dicit usurpari etiam ἐπὶ τοῦ αἰσχρῶς διαιτᾶσθαι, ejus signil. hoc afferens exemplum ex anonymo : Ὑπέλαβε πονηροὺς ὄντας ὑβρίζειν καί ῥᾳστιυνεύεσθαι. ‖ Porro sicuti ὕβριν dicam restringi etiam ad Stuprum ac vim quæ uxori alicujus aut liberis infertur ; ita et ὑβρίζω sciendum est accipi pro Stupro, Constupro, Violo, Pudicitiæ vim infero. Quomodo accipi potest ap. Lucian. 1. c. : Ὅστις ὑβρίζει γυναῖκα τὴν σήν* et ap. Thuc. 8, ρ. 286 [c. 74] : Ὠς πληγαῖς τε πάντας ζη-μιοῦσι, καὶ ἀντειπεῖν ἐστὶν οὐδὲν πρὸς τοὺς ἔχοντας τὴν πολιτείαν , καὶ ὅτι αὐτῶν καὶ παῖδες καὶ γυναῖκες ὑβρίζον-ται. [Lysias ρ. 9^, ι a : Ὀ ἀνὴρ ὁ ὑβρίζων εἰς σὲ καὶ τὴν σην γυναῖκα * 142, 12 : Ὑβριζεν αὐτὸν ὡραῖον ὄντα.] Bud. certe pro Stupro contamino accipit in hoc 1.

* Æschinis C. Timarch. : Τίς οὐκ απαίδευτος εἶναι δόξει, τῇ μὲν γυναικὶ κατὰ φύσιν αμαρτανούσῃ χαλεπαίνων, τῷ δὲ παρὰ φύσιν ἑαυτὸν ὑβρίσαντι συμβούλῳ χρώμενος ; exponens, ἐπὶ πορνείᾳ ἑαυτὸν μισθώἀαντι. Rectè ; objicit enim Timarcho orator quod τὴν ὕβριν τὴν εἰς τὸ ἑαυτοῦ σῶμα ὑπερεώρακε, i. e. Stuprum : et quod ἡταίρηκε, i. e. Se prostituit. [De eo qui eunuchus factus erat, Xenoph. Cyrop. 5, 4, 55.] |j Bruta etiam animantia ὑβρίζειν dicuntur Quum petulantia sunt et lasciva, ut quum taurus petulcus cornu ferit, et asinus aut equus calce. Quo refer ὑβρίζοντες, quod Suid. ex Herodoto affert pro σκφτῶντες : ut et Corinthus [Greg. Corinth. ρ. 54i] Ionas tradit ὑβρίζειν usurpare pro σκιρτᾷν, quod frequenter accipitur pro Lascivire exiiiendo, et Ludere exultim , ceu loquitur Flaccus, ut bene pasti boves et equi. Et sic accipiendum non dubito quod ex Herodoto [4, 129] affertur, Ὑβρίζοντες οἱ ovoi· quod tamen alii interpr. Rudentes asini. [Xenoph. Cyrop. 7, 5, 62, de equis : Τοῦ δάκνειν καὶ ὑβρίζειν παύονται. Similiter ὕβρις de brutis animantibus dicitur : quod ν.] At ὕβριζε, quod ex Eur. afferunt pro Quiesce, satis mirari non possum. [Legebatur Rhes. 73ο, ὕβριζε, corruptum ex ὕφιζε, quod restituit Reiskius.] Vide etiam Ὑβριστὴς et Ἐξυβρίζιο. || Plan-tæ quoque ὑβρίζουσι Quum frondibus luxuriant et ὑλο-μανοῦσι : quod et τραγᾷν dicitur, ut supra docui. Utitur Theophr. Η. Pl. 3, [15, 4] et a, teste Bud. In quorum locorum illo dicit philosophus arbores ὑβρίζειν Quum διὰ πλῆθος ὑγροῦ οὐ πέττουσι. Hic autem sic habet 2, 8 : Ἀμυγδαλῆ δὲ καὶ πάτταλον ἐγκόψαντες σι-δηροῦν, ὅταν τετράνωσιν, ἄλλον ἀντεμβάλλουσι δρύινον, καὶ τῇ γῇ κρύπτουσιν· ὃ καλοῦσί τινες κολάζειν ὡς ὑβρίζον τὸ δένδρον. Sic et ἐξυβρίζειν δένδρα Idem dicit, et arbores ὑβριστικάς. Obiter vero eo in loco nota κολάζειν dictum de arboribus luxuriantibus et velut insolentia quadam et improbitate fructum non ferentibus. [Ἐξυβριζούσας παραφυάδας ap. Clem. ΑΙ. ρ. 138 comparat Wakel.]

[Ὑβρίκτας, ὁ, i. q. ὑβριστὴς. Incerta conjectura Valckenarii Epist, ad Rœv. ρ. xxxiv in loco Theocriti 23, 14 : Φεῦγε δ᾽ ἀποπρὸ ὑβρίκτα, ὀργὰν περικει-μένῳ* ubi libri φεῦγε δ᾽ ἀπὸ χρὼς ὕβριν τᾶς ὀργᾶς π. Similiter Bernhard. Syntax. ρ. 51, φεῦγε δ᾽ ἀπόχρως, ὑβρικτὰς ὀργὰς περικείμενος, masculino ὑβρικτὰς eum femin. ὀργὰς juncto, ut in πατροφόντου μητρὸς ap. Soph. Trach. 1127, similibusque exemplis.]

[Ὑβρικῶς, Contumeliose, Injuriose. Jo. Chrys. In 2 Tim. serra. 7, vol. 4, ρ· 36o, 8 : Ὅρα πῶς ὑβρικῶς αποκρίνεται πρὸς τὸν Θεὸν, Μὴ φύλαξ εἰμὶ τοῦ ἀδελφοῦ μου ; Idem In Ερ. ad Hebr. serin. 34, vol. 4, ρ. 6ο4 , 16 :

ύβρις

Α Τίς γὰρ, φησὶν , ὑβρικῶς δύναται φυλάζαι τὴν χάριν, καὶ οὐκ ἀπόλλυσιν αὐτὴν ; Sf.agkr.]

[Ὑβριλίδης, ὁ, Hybrilides, archon Atheniensis epo-nymus olymp. 72, 2 ap. Pausan. 6, 9, a, Dionys. Α. R. 7, ι, ρ. 1313.]

Ὑβριοπαθέω, Injuriam patior, Injuria et contumelia afficior, Bud. ex Hermog., sed sine interpretatione. [Hermog. De invent. 4, ρ. 228 : Ὑβριοπαθῶν (δεινοπαθῶν Greg. Cor. in Comment, ρ. g3o) ἐπὶ τῇ βουλὴ. Hemst. Est verbum frequens apud scriptores inferiorum temporum. Ex schol. Apoll. Rh. i,,6o9(?) citat Schneid., ex Niceph. Greg. Hist. Byz. ρ. 27, C, Anna Comn. ρ. 402, Β, Eustath. ρ. 1227, 44, Lobeck. ad Phryn, ρ. 620. Boisson, addit Const. Manass. Chron. 765, 827, Pachymerem Deciam. 2, ρ. 19, 7.]

Ὑβρις, εως, ἡ [Grammaticorum de origine vocabuli ineptias exponunt Etym. Μ. ρ. 774, 18, et Suidas. Ab ὑπὲρ derivat Schneiderus, coíiato Latino superbia], Injuria; sed ea gravior: quare nonnunquam reddi potius debet Injuria contumeliosa, Injuria simul

Β et contumelia , Injuria petulanter et proterve illata, Petulans et insolens injuria. [Plato Phædr. ρ. 238, Α : ᾽ Επιθυμία ς ... ἀρξάσης ἐν ἡμῖν τῆ ἀρχῇ ὕβρις ἐπωνομάσθη* ὕβρις δὲ δὴ πολυώνυμον. Defìnitt. Plat. ρ. 415, Ε: Ὑ. ἀδικία πρὸς ἀτιμίαν φέρουσα.1 Ab insolentia certe potissimum proficiscitur ὓβρις : unde [ab Theognide 153 et Solone ap. Clem. Alex. ρ. 740] dicitur κόρος τίκτειν ὕβριν : qui κόρος facit ut homines insolescant. [Orae, ap. Herodot. 8,^77 : Δῖα Δίκη σβέσσει κρατερὸν Κόρον, ᾍβριος υἱόν. Pind. ΟΙ. 13, 12 : Ὑβριν κόρου ματέρα Ορα-σύμυθον • ubi ν. schol. Hippodam. ap. Stob. Flor. 98, 71 : Κόρου καὶ ὕβριος πέρα, ὄλεθρος· quod omisso κόρου nomine dixerunt Phintys ib. 74, 61 med., et Callicrat. 85, 16. Æsch. Eum. 534 : Δυσσεβία; μὲν ὕβρις τέχος. Soph. OEd. Τ, 8γ3 : Ὑβρις φυτεύει τύραννον. Æsch. Pers. 821 : Ὑβρις γὰρ ἐξανθοῦσ᾽ ἐχάρπωσε στάχυν ἄτης. Ὑβριν inter εἰδιυλοπουας δαιμονιώδεις memorat Eustath. ρ. 6ο3, 37- Ὑβρις Anaxandridis comoedia inscripta fuit.] Et Dein. C. Mid. [ρ. 629, 9] : Οὐκ εἶναι τῶν πάντων οὐδὲν ὕβρεοις ἀφορητότερον· appellans ὕβριν,

C quod quum choragus esset festo quodam soiemni, Mi-dias ipsi pugnum incussisset. Itidemque aliquis queritur quidpiam esse ὕβριν, quum injuriam et contumeliam esse interpretatur quod quis fecit, sive quum injuria et contumelia se affectum esse dicit. Lucian. Nigrino [c. 22], de salutatoribus et cœnipetis minus laute exceptis quam sperassent : Πόσα μὲν ἐμφαγόντες, πόσα δὲ παρὰ γνώμην ἐμπιόντες, ἀπίασι διαβάλλοντες τὸ δεῖπνον , ὴ ὕβριν ἡ σμικρολογία ἐγκαλοῦντες. Dein. [ρ. 4ο2, 27] : Ἀδημονούσης δὲ τῆς ἀνθρώπου , καὶ Οὕτε ἐθε-λούσης ᾷδειν οὔτ’ ἐπισταμένης , ὕβριν τὸ πρᾶγμα ἔφασαν, καὶ οὐκ ἀνεκτὸν εἶναι. Aristoph. ΡΙ. [886] : Ἇρ᾽ οὐχ ὕβρις ταῦτ’ ἐστὶ πολλή; Injuria proterva, et Immanis improbitas. At quum Socrates ap. Aristot. Rhet. 2, [a3] dicit, Ὑβριν είναι τὸ μὴ δύνασθαι ἀμύνασθαι ὁμοίως εὖ παθόντα ὥσπερ καὶ κακῶς, reddideris potius Contumeliosum et probrosum esse. Dicitur porro aliquis ὕβριν ἔχειν et ὀφέλλειν, nec non ὕβρει εἴκειν. Hom. Od. Λ, [36SJ : Μητρὸς ἐμῆς μνηστῆρες ὑπέοβιον ὕβριν ἔχοντες* Π, [86] : Λίην γὰρ ἀτάσθαλον ὕβριν ἔχουσι. Et rursum

D [4 »ο]: Ἀντίνο᾽ ὕβριν ἔχων, κακομήχανε. Sic Soph. ΕΙ. [523] : Ἐγὼ δ᾽ ὕβριν μὲν οὐκ ἔχω, Injuriosa et contumeliosa non sum, Injuria et contumelia non afficio. Hesiod. [Op. 211]: Σὺ δ᾽ ἄκουε δίκης μηδ’ ὕβριν ὄφελλε. Ubi ὕβριν ὀφέλλει is, cui ὕβριος μέλει, ut paulo antè dicit, οἷσιν Ἄρηος Ἔργ’ ἔμελε στονόεντα καὶ δβριες. Rursum Hom. ὕβρει εἴκειν dicit eum , quem immanis improbitas et protervia ad flagitium aliquod perpetrandum impellit, Od. Η, 262 : Οἱ δ᾽ ὕβρει εἴξαντες, ἐπισπό-μενοι μένεϊ σφῷ , Αἶψα μάλ᾽ Αἰγυπτία,ν ἀνδρῶν περικαλλὴς ἀγροὺς Πόρθεον, ἐκ δὲ γυναῖκας ἄγον καὶ νήπια τέκνα, Αὐτούς τ᾽ ἔκτεινον. In prosa vero aliquis dicitur πόῤῥω υβρεο,ς προάγειν, προελθεῖν, et ἐλθεῖν. Athen. [12, ρ. 5ι5, F] : Καὶ τέλος πόῤῥω προαγαγόντες ὕβρεως , τὰς τῶν ἄλλο)ν γυναῖκας ὕβριζον , Εο petulantiae evaserunt. Id. 12, [ρ. 524, D] : Εἰς τοῦτο προῆλθον ὕβρεως, ὥστε πάν-των ἀνθρώπων, εἰς οὓς ᾳφίκοιντο, ἠκρωτηρίαζον τὰς ῥῖνας. Dem. [ρ. 51, ι] : Εἰς τοῦθ’ ὕβρεως ἐληλυθεν ὤστ᾽ ἐπι-στέλλειν Εὐβοεῦσιν ἤδη τοιαύτας ἐπιστολὰς, Εο proterviae et immanis improbitatis devenit. Quibus adde
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hoc Herodiani ι, [9, 15] : Βαρὺς γὰρ καὶ ἀφύρητος ἦν ὑπεροψία καὶ ὕβρις , Superbia ejus et contumelia erat intoleranda. Item aliquis ὕβριν ὑβρίζειν vel ἐνυβρίζειν dicitur. [Eurip. Bacch. 247. Herc. F. 741 : Ὑβρεις ὑβρίζειν ubi notandus usus numeri pluralis, quem eidem Suppl. 494 restituit Marklandus : Οὓς ύβρεις ἀπώλεσχν , ubi libri οὓς ὕβρις ἀπώλεσεν. Sed rectius fortasse Barues. ὕβρις οὓς ἀπώλεσεν.] Plut. Symp. sept, sap. [ρ. 148, E] : Οἵαν ὕβριν πρὸς ἡμᾶς ὕβρικε, pro Insignem nobis fecit injuriam, Insigni nos affecit injuria et contumelia. Herodian, ι, [13, 11] : Σύραντές τε τὰ σώματα, καὶ πασαν ὕβριν ἐνυβρίσαντες , Tracta per urbem cadavera, et contumeliosissime habita, Contu-

meliis affecta. Idem 8, [8, 14J dicit, Γυμνοὺς τῆς βασιλείου αὐλῆς ἐξέλχουσι μετὰ πασης αισχύνης καὶ ὕβρεως,

Ι Vît omnem ignominiam et contumeliam. Itidemque 4, [6, 2] : Τὰ πτώματα φερόμενα μεθ’ ὕβρεως πάσης, καὶ ἁμάξαις ἐπ•τεθέντα. Nec non ὕβριν ἀνταποδιδόναι, dicitur qui vicissim injuria et contumelia allicit. Plut. Polit, præc. [ρ. 815, C] : Ὀ δὲ ἐκείνῳ πάλιν ὥσπερ ἀν-ταποδιὀοὺς ὕβριν , ἐμοίχευσε τὴν γυναῖκα. Præterea δι᾽ ὕβριν, εἰ; ὕβριν, πρὸς ὕβριν, [ἐφ᾽ ὕβρει] et ὕβρει aliquis facere aliquid dicitur pro Per summam injuriam, Per contumeliam a protervia quadam et improbitate profectam. [Soph. ΕΙ. 881 : Οὐχ ὕβρει λέγω τάδε. Philostr. ρ. 36 : Μηδὲν ὕβρει πράττοντα· et lier. ρ. 674 : Ὑβρει οὐδὲν πράττει, ubi schol, ap. Boiss. ρ. 384 : Σὺν, Ἀττικὴ ἡ σύνταξις. Eurip. Or. 1581 : Ἐφ᾽ ὕβρει λέγεις τάδε. Dio Chr. vol. 1, ρ. 36q : Ἑκάβην Ὀδυσσεῖ δοθῆναι ἐπὶ ὕβρει.] Dem. (ρ. 527, 26] : Ὅσῳ μείζονος ὀργῆς καὶ ζημίας ἀξιοῦσι τους ἑκουσίᾳ καὶ δι᾽ ὕβριν πλημμελοῦντα;. Xen. Hell. 2, [2, ι υ] : Ἂ διὰ τὴν ὕβριν ἠδίκουν ἀνθρώπους μι-κροπολίτας. Nam τῶν ἀδικημάτων τὰ μὲν γίνεται δι᾽ ὕβριν, τὰ δὲ διὰ κακουργίαν, inquit Aristot. Polit. 4• Et quidam ἀδικήματα ἀδιχοῦσιν εἰς ὕβριν , καὶ οὐ κακουργίαν, teste Eod. in Rhet. 2, [c. 18 fin.]. Ubi εἰ; ὕβριν possumus ex illo ipso exponere δι᾽ ὕβριν, aut ὕβρεως ένεκα. Secus vero ap. Herodian. 5, [8, 1] : Εἰς ὕβριν καὶ παροινία·,/ ἐχβεβακχευμίνων hic enim præp. εἰς consuetam signil. obtinet : quum εἰς ὕβριν ἐκβεβακχευμένοι sint Oui velut bacchico quodam furore perciti ad contumeliosissima quæque facinora proruperunt. Item πρὸς ὕβριν adverbialiter sæpe, sicut πρὸς βίαν, pro Injuriose, Contumeliose. Plut. Coriol. [c. 17] : Πρὸς ὕβριν τοὺς πεμφθέντας ἐξήλασεν ὑπηρέτζς, Injuriose et contumeliose expulit, Injuria et contumelia affectos. [Id. V. Alcib, c. 37.1 Λ Icib. : Ἕλεγεν οὐχ ὕβρει τοῦτο πράττειν οὐδὲ κρατούμενος υ†' ἡδονῆς. Dein. [ρ. 53γ, 25] dicit etiam ἐφ’ ὕβρει τυπτειν , Per contumeliam caedere. [Dio Chrys. Or. 11, ρ. 293, Β. NVytt.] At μεθ᾽ ὕβρεως ἕλκειν habuisti paulo antè. Oppositum superioribus est ὕβριν ἀπέχειν s. δορεο,ς ἀπέχεσθαι, et ὕβρειυς παύσασθαι. Hesiod. [Ορ. 133]: Ὑβριν γὰρ ἀτάσθαλον οὐκ ἐδύναντο Ἀλλήλων ἀπέχειν, Abstinere a mutuis injuriis, a mutuo inferenda sibi injuria. Dem. [ρ. 564, 2] : Ὅσον καταθεὶς παύσεται τῆς ὕβρεως, Quanta po*na depensa injuriam postea inferre desinet. Sic Herodian. 2, [4, 2] : Τοὺς στρατιώτας ἐκέλευσε παύσασθαι τῆς πρὸς τοὺ; δημότας ὕβρεοις , Ne quem in posterum ex populo ulla vel injuria vel contumelia afficerent. Sicut vero π*ύεται aliquis τῆς ὕβρεως, ita vicissim alium παύει : ut κἀκεῖνον τῆς ὕβρεως ἔπαυσαν , ap. Isocr. Paneg, [ρ. 89, Α] ; qui in Hel. Enc. dicit, Εὐθυς αὐτῶν τὴν ὕβριν ἔπαυσεν, pro ἔπαυσεν αὐτοὺς τῆς ὕβρεως. Cui ὕβρεως παύειν oppositum est εἰς ὕβριν τρέπειν ap. Thuc. 3, [39J. Porro ut aliquis ὕβριν ὑβρίζει, ita vicissim ὕβριν υβρίζεται, quum afficitur injuria et contumelia. [Eurip. Bacch. 1296 : Ὑβριν γ᾽ ὑβρισθείς.] Aristoph. PI. [ιο44] : Τάλαιν᾽ ἐγὼ τῆς ὕβρεως [ὕβρεος, de qua forma genitivi dixi ad Nub. 1075 in ed. Oxon. Ij. Dikd.] ἦς υβρίζομαι, Ο miseram me ob insignem illam injuriam ac contumeliam qua afficior. [Demosth. ρ. 660, 20 : Καλήν γε ὕβριν ἦμεν ἂν υβρισμένοι. Plut. V. Pericl. c. 12 : Δοκεῖ δεινήν ὕβριν ἡ Ἐλλὰς ὑβρίζε-σθαι.] Sic et γίνεσθαι ὕβρις εἴ; τινα dicitur. Lucian. Soloecista [c. 10] : Τὸ δὲ εἴς σε ὑβρίζειν ἐστὶν ὅταν εἴς τι τῶν σῶν γίγνηται ἡ ὕβρις * καὶ γὰρ ὅστις γυναῖκα ὑβρίζει τὴν σὴν , εἴς σε ὑβρίζει, καὶ ὅστις παῖδα καὶ φίλον, καὶ ὅστις γε οἰκέτην. Sic vero dicitur ἡ εἰς vel πρός τινα ὕβρις, pro ὕβρις ἡ εἰς τινὰ γινόμενη. [Eurip. Bacch. 9 ;
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Α Ἀθάνατον Ἥρας μητέρ᾽ εἰς ἐμὴν ὕβριν.] Herodian, ι, [3, 6] : Αἱ τῶν Ἀλεξάνδρου διαδόχων εἰς τοὺς ὑπηκόους ύβρεις τε καὶ βίαι, δι᾽ων τὴν εκείνου ἀρχὴν κατήσ/υναν, Alexandri successorum, qui contumeliose violenterque dominati sunt. Id. 2, [4, 2] : Παύσασθαι τῆς πρὸς τοὺς δημότας ὕβρεως. [Cùm κατὰ Soph. fr. 33γ : Τὴν κατ’ • Αργεῶυς ὕβριν* ubi Ἀργείων restituit Ellendtius, de raptu Hclenæ intelligens.] Nonnunquam vero pro ἡ εἴς τινα ὓβρις s. ἡ πρός τινα ὕβρις, dicitur ὕβρις τινὺς, omissa præp., et accus, converso in genitivum patientis, ut loquuntur grammatici. Herodian. 2, [4, 9] : Ὑβριν αὑτῶν καὶ ἀτιμίαν νομίζοντες , In contumeliam suam ac dedecus accipientes. Id. ι, [8, 9] : Τὴν ἐκείνης τιμὴν, ἑαυτῆς ὕβριν νομίζουσα, Illius houorem in suam contumeliam vertens, Polit. Itidem Lucian. [Herc. c. 1] dixit, Ἐφ᾽ ὕβρει τῶν Ἐλληνίιυν θεῶν τοιαῦ-τα παρανομεῖν τοὺς Κελτοὺς ἐς τὴν μορφὴν τοῦ Ἡρακλέους, Commentum esse illud Gallicum ludibriumque quoddam hominum Herculis Græci divinitatem sugillare volentium, Bud. Sic Plut. Lycurgo [c. 7]: Β Γβρει μὲν τῶν βασιλε'ο,ν, οὐκ εὐπειθίᾳ δὲ τῶν ὄχλων τὰ καθεστῶτα συνταράξαντες. Non semper tamen gen. ille patientis est, verum etiam agentis, i. e. non semper ejus qui ὕβριν patitur, sed ejus etiam qui eam infert. Hom. Od. Ρ, [581] : Ὑβριν ἀλυσκάζειν ἀνδρῶν ὑπερη-νορεόντων Ο, [3a8]: Τῶν ὕβρις τε βίη τε σιδήρεον οὐρα-νὸν ἵκει* ut et ex Herodiano paulo antè attuli, Αἱ τῶν Ἀλεξάνδρου διαδόχιυν εἰς τοὺς ὑπηκόους ὕβρεις τε καὶ βίαι, Contumeliosa et violenta dominatio. [Soph. Aj. 197 : Ἐχθρῶν δ᾽ ὓβρις ἀτάρβητος ὁρμᾶται ἐν εὐανέμοις βάσσαις. Eur. Bacch. 555 : Φονίου δ’ ἀνδρὸς ὕβριν κατάσχες.] Rursum Od. Ρ, [487] : Άνθρώπυ,ν ὑβριν τε καὶ εὐνομίην ἐφορῶντες. Quo in loco [et ap. Plat. Soph. ρ. 246, Β] nota etiam τῇ ὕβρει opponi τὴν εὐνομίην, ut ap. Hesiod. Op. [215] δίκη et ὕβρις sibi opposita leguntur : Δίκη δ᾽ ὑπὲρ ὕβριος ἴσχευ Et aliquanto antè [a11]: Ὧ Πέρση, σὺ δ᾽ ἄκουε δίκης, μηδ᾽ ὕβριν ὄφελλε. Uterque enim iis in II. ὕβρις generaliter accipiunt pro ἀνομία et ἀδικία, Injustitia, Iniquitas. Alioqui, ut supra dixi, magis restricta signil. interdum redditur injuria proterva C et insolens, contumeliosa et violenta, Injuria petulans; interdum etiam Injuria, Coutumelia, Insolentia, Petulantia, Protervia; necnon et Superbia. Quarum exposs. exempla satis multa suppeditabunt tibi ante-dicta. Quibus adde [Herodot, i, 106 : Ὑβριος καὶ ὀλι-γωρίης. Plato Leg. 10, ρ. 906, Α : Ἀδικία καὶ ὕβρις μετὰ ἀφροσύνης* Gorg. ρ. 5α5, Α : Τρυφῆς καὶ ὕβρεως-Leg. ίο, ρ. 884 : Αἱ τῶν νέων ἀκολασίαι καὶ ὕβρεις· Leg. ι, ρ. 627, Α : Μεγίσταις προσπίπτουσιν ἡδοναῖς καὶ ὕβρεσι. Isocr. ρ. 183, C: Τὴν ἀκολασίαν καὶ τὴν ὕβριν Polyb. 10, 37,8 : Ἀδικίαι καὶ ὕβρεις* 11, 6, 7 .'Ὑβρεις καὶ παρανομίαι. Ὑβρις καὶ φρύαγμα Plutarch. Mor. ρ. 745, C; ὕβρις καὶ χλευασμὸς 741, Α,] ct hunc Xen. locum, in quo ὕβρει opponitur σωφροσύνη, Cyrop. 8, ρ. 132 [c. 4, 14] : Δοκεῖ δέ μοι χαλεπώτερον εἶναι εὑ-ρεῖν ἄνδρα τἀγαθὰ καλῶς φέροντα ἡ τὰ κακά* τὰ μὲν γὰρ ὕβριν τοῖς πολλοῖς , τὰ δὲ σωφροσύνην τοῖς πᾶσιν ἐμποιεῖ* ut et Thuc. 3, [3g] dicit, solere ἀπροσδόκητον εὐπρα-ξίαν εἰς ὕβριν τρέπειν* insolescimus enim rebus secundis , adversis autem moderatiores evadimus : unde D idem Thuc. ι , [28] : ‘'Γβρει δὲ καὶ ἐξουσίᾳ πλούτου πολλὰ ἐς ὑμᾶς ἡμαρτήκασι, Petulantia et licentia, quam opum magnitudo animis eorum invexit, multa in nos admiserunt. Proficiscitur autem ilia ὕβρις ex despicientia et contemptu quodam ejus cui infertur, ut docet Aristot. Rhet. 2, [2] ubi ijuum tres esse ὀλιγω-ρίας species dixisset, sc. καταφρόνησις, ἐπηρεασμὸν, et ὕβριν, subjungit aliquanto post, Καὶ ὁ ὑβρίζων δὲ ὀλι-γωρεῖ • ἔστι γὰρ ὕβρις , τὸ βλάπτειν καὶ λυπεῖν ἐφ᾽ οἶς αισχύνη ἐστὶ τῷ πάσχοντι* μὴ ἵνα τι γένηται αὐτῷ ἄλλο ἡ ὅ,τι ἐγένετο, ἀλλ' ὅπως ἡσθῇ* docens finem τῶν υβριζόν-των eum esse, ut eum cui injuriam faciunt, simul afficiant contumelia, ipsi autem voluptatem inde capiant, ct videantur eo esse superiores; ait enim, Αἴτιον τῆς ἡδονῆς τοῖς ὑβρίζουσιν, ὅτι οἴονται κακῶς δρῶν-τες αὐτοὺς, ὑπερέχειν μᾶλλον. Itidem eum ὀλιγωρίᾳ quadam conjuncta est, vel potius ex ὀλιγωρίᾳ oritur hæc ὕβρις, ap. Aristoph. Ran. [21]: Εἶτ᾽ οὐχ ὕβρις ταῦτ’ ἐστὶ καὶ πολλὴ τρυφὴ; Annon insolentia hæc est proterviaque maxima, et deliciae intolerandae ? Annon
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immanis improbitas, et mollities detestanda? vel Α etiam Insolentes et protervæ deliciæ, Insolens et immanis mollities : quod nimirum ego, quum Bacchus sim, pedes eo et me fatigo, hunc autem asino invehi sino, ne prematur ab onere. [Soph. OKd. C. 883 : Ἆρ᾽ οὐχ ὕβρις τάδε; jj De clade bellica Pind. Pyth, ι, 14o: Ναυσίστονον ὕβριν ἰδὼν τὰν πρὸ Κύμας.] Dicitur vero peculiariter et de injuria et vi quæ corpori infertur, idque vel plagis vel stupro. Plagis, ut ap. Dem. Mid. et alios passim. [Contra duas has injuriarum species, τὴν δι’ αἰσχουργίας et τὴν διὰ πληγῶν in jure Attico γραφὴ τῆς ὕβρεως data fuit, de qua ν. Herald. Adv. Salmas. ρ. 117, 122, et Meier. Proc. Alt. ρ. 321 seqq. Isocr, ρ. 396, Α : Περὶ τῆς ὕ. ἔξεστι... γραψα-μένῳ πρὸς τοὺς θεσμοθέτας εἰσελθεῖν. Τοὺς νόμους τοὺς τῆς ὕβρεως memorant Demosth, ρ. 52g et Æschines C. Timarch. ρ. 3, 14. Ab αἰκία distinguunt grammatici ita ut ὕβρις sit ἡ μετὰ προπηλακισμοῦ καὶ ἐπηρείας, αἰκία δὲ πληγαὶ μόνον. V. Ammon. ρ. 91, Phot., Suid. et Etym. Μ. De lascivia vcnerea Plut. Mor. ρ. 654,

E.] De stupro autem, ut ap. Æschin. ρ. 20 [16, 25] : Β Τὴν ὕβριν τὴν εἰς τὸ ἑαυτοῦ σῶμα ὑπερεώρακε· nam sese prostituerat et ἡταιρήκει. Itidem Isocr. Paneg, [ρ. 64,

D], sed eum genit. : Παίδων ὕβρεις καὶ γυναικὼν αἰσχύ-νας καὶ χρημάτων ἁρπαγάς. Aristot. Rhet. ι : Γυναικῶν οἰκείων ὕβρεις, ὴ εἰς αὐτοὺς ὴ εἰς υἱούς. [Polyb. 6, 8, 5 :

Αἱ τῶν γυναικῶν ὕβρεις. Η De brutis animantibus, ut ὑβρίζειν, quod conl., Pind. Pyth. 10, 56 : Γελᾷ (Apollo) ὁρῶν ὕβριν ὀρθίαν κνωδάλιον· Nem. ι, 76 : Ἄμυνεν ὕβριν' κνωδάλιον. Ælian. Ν. Α. 11, 18 : Ηαύεται (ἡ ἵππος) τῆς ὕ. καὶ τοῦ σκιρτήματος τοῦ πολλοῦ.] ‖ Ὑβρις ἀνὴρ dixit Hesiod, pro ἀνὴρ ὑβριστὴς, adjective accipiendo hoc nomen substantivum [Op. 190]: Μᾶλλον δὲ κακῶν ῥε-κτῆρα, καὶ ὕβριν Ἀνέρα τιμήσουσι. [V. Lobeek. Paralip. ρ. 41.] At vero Ὑβρὶς, Hesychio est ὄρνεον νυκτερινόν, Avis quædam nocturna. [Aristot. H. A. 9, 12. ||Ὑβρις canis nomen est ap. Xenoph. Cyneg. 7, 5, fortasse a petulantia ductum ut ὅνοι ὑβρίζοντες ap. Herodot. 4, 129, nec dissimileandronymicis Πρᾶξις, Τίσις, Λύσις, Ἴσχυς. Lübeck. Paralip. ρ. 41. || Ὑβρις n. pr. Satyri scriptum in fictili antiqui operis apud de Witte Descr. C ({une coli, de vases peints ρ. 5α, n. 96. Hase.]

[Ὑβρίσδιυ. V. ‘Υβρίζω.]

Ὑβρισμα, τὸ, i. q. ὕβρις, Injuria et contumelia, qua quis affectus est, s. Injuria contumeliosa et proterva ; vel etiam Insolentia, Petulantia: nam et has signiff. ὕβρις habet. [Herodot. 3, 48 : Ὑβρισμα ἐς τούτους εἶχε ἐκ τῶν Σαμίων γενόμενον et plur. 7, 160 : Ἀποδεξάμε-νος ὑβρίσματα ἐν τῷ λόγῳ. Frequens ap. Eurip., ut Bacch. 778 : Ὑβρ. Βχκχῶν* Herc. F. 181 : Τετρασκελὲς ὕβρισμα, Κενταύριον γένος* Or. ιο38 : Ὑβρισμα θέμενος τὸν Ἀγαμέμνονος γύνον· Heracl. 18 : Τόο᾽ υβρισμα ἐς ἡμᾶς ἠξίωσεν ὑβρίσαι. Xenoph. Rep. Ath. 3, 5 : Ἐὰν ὑβρίσιυσί τινες ἄηθες ὕβρισμα. Dionys. Α. R. 9, Q.] I>em.

C. Mid. : Τὰ μὲν δὴ τότε ὑβρίσματα τούτων εἰς ἐμὲ ταῦτ’ ἐστὶ, i. e. ἃ ὕβρισμαι, ut paulo post loquitur, s. ὕβρεις ἃς ὕβρισμαι. Plato Epist. [3, ρ. 329, Β] : Διὸ τὸ τότε σοι ὕβρισμα, νῦν ὕπαρ ἀντ’ ὀνείρατος γέγονε. Plut. Alcib.

[c. 16] : Περὶ πότους καὶ ἔριυτας ὑβρίσματα, καὶ Οηλύτη-τας. [Christus patiens ν. 2228 : Ἰϊόη τόδ᾽ ἐγγὺς ὥστε πῦρ ὑφάπτεται Ὑβρισμ᾽ Ἱησοῦ, Injuria Jesu facta. D Hask.]

Ὑβρισμὸς, ὁ, i. q. ὕβρισμα. Æschylus [fr. 165] ap. Athen. initio fere libri 15, [ρ. 667, C] : Οὐδὲν ἥσσονας Ὑβριζ᾽ ὑβρισμοὺς, οὐκ ἀνοιστέους ἐμοὶ, Non minoribus me afticiebat injuriis et contumeliis, mihi intolerandis. Repono enim ibi ἀνοιστέους pro αἰνεσίους · nisi forte malis ἀνοισίμους vel ἀνεκτέους. [Recte nunc ἐναι-σίους. Vocabulum memoratum a Pseudo-Herod. Epira. ρ. 179, reprehensum a Thoma Μ. ρ. 863: Ὑβρις λέγε καὶ μὴ ὑβρισμός.]

[Ὑβριστέο;, α, ον, Injuria afficiendus. Demosth. ρ. 1271, 6 : Οὐ τυπτητέοι οὐδ’ ὑβριστέοι δήπου ἐσμέν.

« Greg. Naz. Carm. iamb. 20, 27 : ἾΙ καὶ σεβαστὸν καί τι καὶ ὑβριστέον ; » Hask.]

Ὑβριστὴρ, ὁ, Injuriosus, Injurius, Contumeliosus, Insolens et protervus, Petulans, Qui insolescere consuevit, petulantibus et contumeliosis injuriis lacessere solet. Exp. specialius etiam Couvitiator et Stuprator. [Meleag. Anth. Pal. 7, 35α : Ὑβριστῆρας ἰάμ-
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βους. Oppian. Cyn. ι, 416 : Σύας ὑβρ. Nonn. Dion. 46, 5 : Ὑβριστῆρι χόλω. Apollin. Metaphr. Psalm. 21,40: Κυνὸς ὑβρ. Pro ὑβριστῇσι Hom. 11. Ν. 633, in cod. Lips, ὑβριστῆρσι scriptum.]

Ὑβριστὴς, ὁ, i. q. ὑβριστὴρ. Sed usitatius, idque tam in prosa quam in carmine. Hom. Od. Ι, [175], Ν, [201] : Τῶνδ᾽ ἀνδρῶν πειρήσομαι οἵτινές εἰσιν. Ἢ ῥ’ οἵ γ᾽ ὑβρισταί τε καὶ ἄγριοι, οὐδὲ δίκαιοι, Ἡὲ φιλόξεινοι, καί σφιν νόος ἐστὶ Οεουδης. Ubi nota ὑβριστὸς opponi τοῖς δικαίοις , ut ὕβριν opponi τῇ δίκη et εὐνομίῃ supra docui : generaliterque accipi pro Injusti, Qui peregrinos et hospites ad se appellentes afficiunt injuriis. Et Od. Ω, [281] : Ὑβρισταὶ δ᾽ αὐτὴν καὶ ἀτάσθαλοι ἄνδρες ἔχουσι, Injusti et improbi. Ubi nota copulari eum ἀτάσθαλος ut in praecedente Ι. eum ἄγριος. Verum et eum aliis copulatur. [Cùm ἄδικος Plato Leg. ι, ρ. 63o, Β; 2, ρ. 662, Α; eum ἀκόλαστος Apol. ρ. 26, E; eum ἄφρων Phileb. ρ. 45, E; eum βίαιος Lysias ρ. 169, 32.] Dicit enim Aristot. Rhet. 2, [16] : Ὑβρισταὶ καὶ θρασείς* et rursum,Ὑβρισταὶ καὶὑπερήφανοι. Polit. 4,[ι 1]: Γίγνονται ὑβρισταὶ καὶ μεγαλοπονηροι* Eth. 4, 3 : Ὑπερ-όπται καὶ ὑβρισταὶ γίγνονται. Plut. Symp. 8, [6, ρ. 720*, D] : Ὑβριστὴς ὢν καὶ φιλογέλως φύσει. Plato Apol. [ρ. 26, Ε] : Ὑβριστὴς καὶ ακόλαστος. Æschin. vero C. Tira, ὑβριστὴς καὶ απαίδευτος : Τὸ δὲ ἀσελγαίνειν ἀ^χυ-ρίου μισθούμενον, ὑβριστοῦ καὶ ἀπαιδεύτου ἀνδρὸς είναι ἡγοῦμαι· petulantis enim hominis est quæstum cor-pore facere , et παρὰ φύσιν ἑαυτὸν ὑβρίζειν , ut idem Æschin. loquitur. [Idem ρ. 3, 24 : Τὸν εἰς ὁτιοῦν ὑβριστήν.] Opponitur vero ei σώφρων ap. Xen. Apol. [19], ut supra ap. Eund. opponi sibi ὕβρις et σιυφροσύνη, ὑβρίζειν et σωφρονεῖν, docui. Rursum Aristot. Polit. 7, [3] dicit τὴν τῆς εὐτυχίας ἀπόλαυσιν ὑβριστὰς ποιεῖν , ut et Thuc. 3, [c. 39] τὴν ἀπροσδόκητον εὐπραξίαν solere homines εἰς ὕβριν τρέπειν* contra autem Xen. res adversas σοιφρονίζειν tristia enim et adversa moderatiores nos reddunt, res prosperæ , insolentiores et pelulan-tiores : ut jumenta etiam copiosiore pastu lascivire consuevere. [Herodot. 1,89 : Ηέοσαι φύσιν ἐόντες ὑβρισταί· 2, 32 : Ἀνδρῶν ... παῖδες ὑορισται'. Æscli. Suppl. 3ο : Ἐσμὸν ὑβριστὴν Αἰγυπτογενῆ. Sic λαὸν ὑβρ. Eurip. Suppl. 728. Νάρθηκας ὑβριστας Bacch. 1131 , i. e. ferulas quas ferunt ὑβρισταί.] Item Soph. Aj. [1088 : Αἴθων ὑβρ., et 1092] : Ἐν Οανοῦσιν ὑβριστὴς γένη , Inter mortuos injurius et contumeliosus. Quo fere modo Onestus [Onestes] Epigr. 2 [Anth. Pal. 11, 45] dicit πότον, qui ἀνάγκῃ lit, ὑβριστὴν σίνω τ᾽ εἶναι καὶ οἰνο-πότῃ, i. e. ὑβρίζειν καὶ εἰς τον οἶνον καὶ εἰς τὸν οἰνοπότην est enim ὕβρις vel sese vel alium cogere ad potandum. At Epigr. [Palladæ Anth. Pal. 9, 172] eum gen. : Ὑβριστὴν πενίης πλοῦτον ἀποστρέφομαι • solent enim plerique divites εἰς τοὺς πένητας ὑβρίζειν. Porro ut ἀνὴρ ὑβριστὴς dicitur, ita βασιλεὺς, στρατός : nec non ἵππος : itémque ἄνεμος et οἶνος. Hesiod. Theog. [996] de Pelia : Βασιλεὺς ὑπερήνιυρ Ὑβριστὴς ... καὶ ἀτάσθαλος ὀβρι-μοεργός. Soph. Trach. [1098] : Διφυῆ τ᾽ ἄμικτον ἱππο-βάμονα στρατόν Θηρῶν, ὑβριστὴν, ἄνομον, ὑπέροχον βίαν, Insolentem , Petulantem. [Plato Phædr. ρ. '.154, Ε : Τοῦ ὑβρ. ἵππου.] Xen. Cyrop. 7, [5, 62] : Οἵ τε ὑβρισταὶ ἵπποι ἐκτεμνόμενοι, τοῦ μὲν δάκνειν καὶ ὑβρίζειν ἀπο-παύονται- dicuntur enim et equi ὑβρίζειν, qui insolentiores sunt et pctulantiorcs, et calcibus impetunt eos qui accedunt. [Eur. Bacch. 742: Ταῦροι ὑβρισταὶ κας κέρας Ουμούμενοι. ‖ De fluvio violento Æsch. Prom. 723 : Ἥξεις δ᾽ ὑβριστὴν ποταμόν οὐ ψευδώνυμον. Ara-xen intelligit scholiasta : quod barbarum quidem nomen est, sed simile nomini ab ἀράσσειν derivato, unde οὐ ψευδώνυμον dixit poeta. Similiter ποταμὸν ὑβρίσαντα (Gyndem) dixit Herodot, ι, 189, ποταμόν ἀλαζόνα Themist. Or. 18, ρ. 221, D. G. Dmi».] Rursum Hesiod. Theog. [307]: Λεινόν θ’ ὑβριστήν Ο᾽ ἄνεμον, de typhone : ut et ap. Pollue, ι, [11 ij legitur ὑβριστὴς ἄνεμος-quem eundem putat esse eum eo, quem Eupolis ἀσελγῆ ἄνεμον nuncupavit, i. e. βίαιον, Violentum. Apud Ælian. autem in Epist. : Οἶνος ὑβριστὴς διὰ νεότητα. [De placenta, quam mel additum superbam facit, Arche-str. ap. Athen. 3, ρ. 101, E : Μέλι ζήτησον ἀπελθὼ* Ἀττικὸν, ὡς τοῦτ᾽ ἔστιν ὃ ποιεῖ κείνον ὑβριστήν.] ||^Ὑβριστὴς dicitur etiam Qui virgini aut adolescenti vim ac stuprum infert , Stuprator : ut ὑβρίζω dictum est
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accipi etiam pro Stupro, Violo, Vim s. Stuprum infero. Α Æschin. C Ι im. ρ. 23 [20, 3] : Ὄσον κεχοιρίσθαι ἐνό-μισαν τους σωφρονας καὶ τῶν ὁμοίων ἐρῶντας, καὶ τοὺς ἀκρ3τεῖς ων οὐ χρὴ, καὶ τοὺς ὑβριστὸς, i. e. eos, qui ὑβρίζουσιν εἰς τὰ τῶν νέων σώματα, cinædi sc. execrandi. [Aristoph. Nub. 1068 : Οὐ γὰρ ἦν ὑβριστὴς οὐδ᾽ ἡδὺς ἐν τοῖς στρώμασιν τὴν νύκτα παννυχίζειν.]

Il Inde et fem. Ὑβριστις, Injuriosa, Contumeliosa, Insolens, Petulans. Suidæ tamen ὕβριστις est substantivum nomen; exp. enim ἡ ὕβρις καὶ ἡ ἀτιμία, Injuria, Contumelia, Ignominia. Si adjectivum sit, significare poterit etiam Convitiatrix : ut sc. Idem ὑβριστὸς exp. θρασείς et λοιδόρους. Legitur ap. Etym, quoque [Μ. ρ. 774, 22] et in Lex. meo vet., sed sine expositione; tantum enim ibi dicitur esse παράγιυγον ab υβριστής. [Ab ὑβριστὸς derivatur ib. ρ. 697, 57. De accentu ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. a56, et Paralip. ρ. 443.] Possumus inde derivare et superi. Ὑβριστότα-τος, qui legitur ap. Xen. Mem. ι, [a, laj de Alcibiade, et siguificat Pelulantissimus, Procacissimus, Insolen-tissirous. Seu Supra modum pronus ad lacessendum Β dictis factisve petulantibus :.ut οἱ σκωπτικοὶ καὶ φιλο-γέλωτες ὑβρισταὶ dicuntur. Legitur et ap. Aristoph. >esp. [1294] : Τούτων ἁπάντων ἦν ὑβριστότατος μακρῷ, Istorum omnium erat multo petulantissimus. [Ὑβρ. θηρίο,ν Plato l.eg. 7, ρ. 808, D. Ζῷον ὑβριστότατον Lucian. Prom. c. 5.] Nec non compar. Ὑβριστότερος, Injuriosior, Pronior ad afficiendum injuriis et contumeliis, Protervior, Petulautior, lnsolentior. [Plato Leg. 1, ρ. 641,(1 Herodot. 3, 81 (ab Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 115, 15 citatus) : Ὀμίλου ἀχρηίου οὐδὲν... ὑβριστότερον ubi var. lect. ὑβριστικώτερον. Eadem scripturae diversitas etiam in locis Xenophonteis. Suidæ, qui s. ν.* 1'βριστότερος post locum Xenophontis Cyrop.

5, 5, 4 ι, addit exemplum aliuude sumtum, quorum Herodoti verba modo allata comparari possunt, Οὐδὲν ὑβριστικώτερον ὄχλου πρὸς ὀργὴν καὶ παρανομίαν ὁρμή-σαντος, non dubito qnin ipsi quoque ὑβριστότερον restituendum sit. G. 1).] Suidas e Xen. [Cyrop. 5, 5,

41] : Οἱ ἀμελεῖσθαι δοκοῦντες στρατιῶται, οἱ μὲν ἀγαθοὶ, πολὺ ἀτιμοτιροι γίνονται, οἱ δὲ πονηροὶ, πολὺ ὑβριστότε- C pot. [Idem Anab. 5, 8, 3 : Τῶν ὄνων ὑβριστότερος. Dionysio Art. rhet. vol. 5, ρ. 327, ὑβριστότερος restituendum ex codd, pro ὑβριστικώτερος. Ex Aristide vol. 1, ρ. 339, Attulit Thomas Μ. ρ. 864, de utroque adjectivo agens.] Nisi forte hunc compar, ὑβριστότερος, et superi, illum ὑβριστότατος per syncopen factos quis existimet ex υβριστικότερος et ὑβριστικώτατο;, derivatis ex adj. Ὑβριστικός. [De quo non cogitandum. Ceterum comparativum et superlativum non ab ὑβριστής esse derivandos, sed ab ὕβριστος, nunc constate Lex. rhet. in Bekk. Aiiecd. ρ. 3ί»8, 12, cujus auctor ipse quoque ad illud de syncope commentum aberravit , sic scribens : Ακόλαστόν καὶ ὕβριστον πρᾶγμα • διττὴν δ’ ἔχει τὴν θεωρίαν, μίαν μὲν ὅτι ἐχρήσατο τῷ ὕβριστον ἀντὶ τοῦ υβριστικόν (serin, ὑβριστότατον eum Bcrnhardyo), ὅμοιον ὃ» τῷ τύπῳ τοῖς τοιοῖσδε τῶν ὑπερθετιχῶν, βέλτιστον κάλ-λιστον κράτιστον καὶ τοῖς ὁμοίοις, ἑτέρων δὲ διότι συμπέ-πλεκται τὸ υβριστικόν (ὕβριστον Lobeck. Paralip. ρ. 4») τῷ ἀκολάστῳ. Quibus duo addit exempla, alterum Platonis comici, in quo mulier ὕβριστον χρῆμα κἀκό- D λαστον dicitur, alterum Pherecratis, Ὑβριστον ἔργον καὶ κόβαλον εἰργάσο,. Quas συγγραφικὰς συνθήκας esse , i. e. in soluta oratione usitatas, ut interpretatur Mei-nek. Corn. vol. 2, ρ. 649. Συνθήκας disparium graduum conjunctiones intelligit Lobeck. Paralip. ρ. 41. Rectius Bernliardyus in censura libri Lobeckiani, uæ inserta est Annalibus Berolin. a. 1838, m. Sept., e nominum prope synonymorum conjunctione intellexit. Ὑβρις eum ἀκολασία similibusque nominibus conjuncti exempla ν. s. Ii. ν. Ὑβριστὸς oxytonum scribitur in Etym. Μ. ρ. 697, 57, ubi ὕβριστις ab eo derivatur, ut πύστις a πυστός. G. Dinn.]

[Ὑβριστὴς, ὁ, Hybristes, n. pr. medici ap. Galen. vol. 13, ρ. ga3 : Ὑβριστοῦ Ὀξυρρυγχίτου ]

Ὑβριστικὸς , ὴ, ὸν, Pronus ad alliciendum injuria et contumelia, (jui solet esse injuriosus, contumeliosus, insolens, petulans. Interdum etiam simpliciter Injuriosus, Contumeliosus, Insolens, Petulans, ut ὑβριστὴς, ci quo derivatum est. [Plato Crat. ρ. 396,
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Β : Κρόνου υἱὸν ὑβρ. Ἔπος ὑβρ. πάνυ καὶ οὐ σφόδρα τι ἔμμετρον Phædr. ρ. α52, Β. Ὑβρ. καὶ γελοῖα Crat. ρ. 420, Β. Ὑβρ. καὶ μανικὰ λέγειν Polit, ρ. 3ογ, Β.] Plut. Symp. sept. sap. [ρ. 147, Α] : Καί τινες ὑβριστικαί σου περὶ τυράννων αποφάσεις ἀνεφέροντο πρὸ; αὐτὸν, Sententiæ contumeliosae de tyrannis. Æschin. [ρ. 87 extr.]: Κατέπεμψε τῷ δήμῳ καὶ μάλα ὑβριστικὴν καὶ βάρβαρον ἐπιστολήν. [Demosth, ρ. ι ιοί, 2 : Ὑβρ. καὶ δεινὰ παθών*

218, 27 : Τὸ ὑβριστικώτατον καὶ ὑπεροπτικώτατον τῶν Μακεδόνων.] Aristot. Rhet. 2, [18 extr.]: Ἀδικήματα ἀδικοῦσιν οὐ κακουργικὰ, ἀλλὰ τὰ μὲν, ὑβριστικὰ, τὰ δὲ, ἀκρατευτικά· ubi ἀδικήματα ὑβριστικὰ philosophus appellat Ea quæ ab insoleutia et petulantia proficiscuntur, qualia αἰκίας esse dicit : ακρατευτικὰ autem, Ad quæ ἡ ἀκρασία impellit, ut μοιχεία est. Eod. Ι. legitur ἡδονὴ ὑβριστικὴ, et διαθέσεις ὑβριστικαί. Xen. vero Cyrop. 7, dicit, Οὐδὲν υβριστικόν ποιοῦντες φανεροί είναι. [Marc. Anton. 11, 18. Kan. Philostr. lier. ρ. 170, 13 Boiss. : Ἀκόλαστον δὲ οὐδὲν οὐδὲ ὑβρ. ἐφθέγξατο. Hase.] |j Sed et vites quædam ὑβριστικαὶ dicuntur, quæ sc. soient ὑβρίζειν, i. e. Luxuriare frondibus, nec fructum ferre. Thcophr. C. Pl. 3, [15, 4]: Τὰς 8᾽ ἐν τοῖς ἐφύ-δροις, καὶ ὅσα τῶνγενῶν ὑβριστικὰ, τοῦ ἦρος δεῖ τμηθῆ-ναι, Quæque eluxuriare et lascivire solent, Bud.

II At Ὑβριστικὰ, τὰ, Festum quoddam Argivorum, quo mulieres insolentius in maritos agebant, virilibus indutae vestimentis, in memoriam patriæ ab hostibus sua fortitudine vindicatæ. Meminit Plut. De virt. mul. in Argivis, ubi inter alia dicit [ρ. 248, E] : Καθ’ ἥν μέχρι νῦν τὰ ὑβριστικὰ τελοῦσι, γυναῖκας μὲν ἀνδρείοις χιτῶσι καὶ χλαμύσιν, ἄνδρας δὲ πέπλοις γυναικὼν καὶ κα-λύπτραις ἀμφιεννύντες. [PoJyæn. Strateg. 8, 33. Conl. Car. Fr. Hermanu. De anno Dclpli. ρ. 22; Car. Ο. Millier Dorier vol. ι, ρ. 173, et Pli. Le Bas Expcd. scicntif de la Morte vol. 2, ρ. 108 (19)· Hase.]

Ὑβριστικῶς, More connu qui υβριστικοί dicuntur, Injuriose, Contumeliose, Insolenter, Petuiautcr.[Platu Charm. ρ. 175, Β. Ὑβρ. εἰς ἐμὲ' Epist. 3, ρ. 319, Β. Demosth, ρ. 87, 17 : Ὑβρ. ὑμῖν κέχρηται· et compar, ὑβριστικώτερον ρ. 61 ο, ι.] Plut. [Mor. ρ. 762, C] : Ὑβρ. σοι κέχρηται καὶ ὑπερηφάνως τὸ μειράκιον. Xen. Cyrop. 8, [ι, 33] : Οὕτε χαίροντα ὑβριστικῶς [ὑβριστικῷ Reisk.] γέλωτυ [Lysias apud] Athen. 12, [ρ. 55a, Α] : Τοῖς λίαν ὑβρ. πρὸς τὰ θεῖα διακειμένοις. [Philodem. De poemat. ρ. 17, 14, ex restit. Dubncri : Κατηγορεῖν τῶν μὲν μετρίως, τῶν δὲ καὶ ὑβριστικῶς. Hase. Polyb. ι, 70, 5; 10, 6, 3.] Unde compar. Ὑβριστικώτερον, Contumeliosius, Insolentius, Petulantius. Ap. Suid. : Οὐδὲν ὑβριστικώτερον ὄχλου πρὸς ὀργὴν καὶ παρανομίαν ὁρμήσαντος. [Huic ὑβριστότερον restituendum esse diximus s. ν. Ὑβριστής.]

[Ὑβριστις. V. Ὑβριστής.]

Ὑβριστοδίκαι, οἱ, dicuntur οἱ τὰς δίκας ὑβρίζοντες, i. e. οἱ μὴ θέλοντες εἰσάγειν τὸς δίκας, ut Hcsych. [et Phol.] annotavit, qui Atticam esse vocem ait. Sic vero et Pollux 8, [126] scribit, si Cratero, qui ψηφίσματα collegit, credendum sit, ὑβριστοδιἀας nominari τοὺς μὴ θέλοντας τὰς δίκας εἰσαγαγεῖν, Qui causas et crimina in judicium pertrahere nolunt. Illi enim aliquo modo ipsas δίκας ὑβρίζουσι. [Addit Pollux : Ἐπεπόλασε δὲτὸτοιοῦτον ἐν Σικελία. Ὑβρ. inscripta fuit Eupolidis comoedia quæ memoratur a Ptolemæo ap. Phot. Bibi. ρ. 151, 10. HSt. alibi :] Ὑβριστοδίκαι, οἱ, dicebantur Qui criminum reos in judicium protrahere nollent, οἱ μὴ βουλόμενοι τὰς δίκας εἰσαγαγεῖν, si Cratero credendum est, a quo psephismata congesta sunt, Pollux: eadem ap. liesych. expos, est, addentem Atticum hoc vocab. esse.

ΙὙβριστος. V. Ὑβριστὴς.]

Γβρίστρια, ἡ, exp. non solùm Convitiatrix, verum etiam Invectiva. [Jerem. 5o, 31, ubi jyn, Superbia, per metonymiam Superbum notat. ScHieusner. Lee. Macar. Philadelph. In exalt. crucis ρ. 178, A : Ὑβρί-στριαν καὶ φρένα καὶ γλῶσσαν. Hase.]

Ὑβιυμα, τὸ, Curvamen. [Per κύρτωμα exp. Galen. Lex. ρ. 58a.] Vox generalis est ap. Ilippocr. [frequenter in libro De articulis, velut ρ. 816, C, ubi ν. Calco.], significans Omnem vertebrarum eversionem præter naturam, ut scribit Gorr. ex Galeno. At in V V. LL. dicitur esse Gibbus vel Gibber : additurque
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tamen ex Galeno, itidem esse Quamvis spinæ verticulorum conversionem mutationemve præter naturam. Ibid. Ὑβωσις, Affectus spinæ dorsi incurvatæ et fornicatæ, quo gibberes s. gibbosi fiunt. Cui opp. λόρδωσις. Quidam autem λόρδιυσιν esse in corpore adverso dixerunt, ὕβιυσιν cervicis, dorsi κύρτωσιν, ut ibid. annotatur. [Schol. Theocr. 5,	: Λόρδωσίς ἐστι

τὸ ἔμπροσθεν, ὕβωσις τὸ κατὰ τὴν κεφαλὴν πρὸ τῆς ῥάχεως πάθος, κύρτωσις δὲ τὸ μέσον τῆς ῥάχεως. Eadem fere in Etym. Μ. ρ. 774, 11.] Sunt porro illa Ὑβωμα et Ὑβωσις tanquam verbalia ab Ὑβοῦσθαι, q. e. a nomine Ὑβός.

[Ὑβωσις. V. Ὑβωμα.]

[Ὑγασσος, ἡ , Hygassus. Steph. Byz. : Ὑγ., πόλις Καρίας, ὡς Βούβασσος, Καρύασσος. Τὸ ἐθνικὸν Ὑγάσ-σιος, ὡς Βουβάσσιος. Λέγεται καὶ Ὑγάσσειον πεδίον διὰ διφθόγγου, ἀφ’ οὗ καὶ Ὑγασσεύς. Pro Βούβασσος et Βουβάσσιος scribendum Βύβασσος et Βυβάσσιος , quæ ipsa quoque Cariæ urbs fuit, de qua ν. Steph. Byz. s. ν. Βύβασσος. De Carvasso nihil constat. G. Umn.] [Ὑγγεμος (?), συλλαβὴ. Σαλαμίνιοι, Hesych.]

ίὙγεία. V. Ὑγίεια.]

Ὑγείδιον, τὸ, nomen collyrii ap. Galen. vol. i3, ρ.
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[Ὑγειλὸς Il.Stephani conjectura. V. Ὑγιόω.]

[Ὑγεινός. V. ‘Γγιεινός.]

[Ὑγεῖνος, ὁ, Hyginus, η. pr. viri in inscr. Att. ap. Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 257, η. 103, 2, 21. Alii ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 923, η. 3664, 41, et vol. 1, ρ. 377, η. 272, 9, ubi per compendium rrr. V. Ὑγῖνος. Hase.] [Ὑγειωσις. V. Ὑγιόω.]

[Ὑγεννεῖς et Ὑτεννεῖς, vitiose pro Ἐτεννεῖς. Vid. Ἔτεννα et Ὑτεννα.]

[Ὑγία. V. Ὑγίεια.]

Ὑγιάζω, άσω, Sanum reddo, Sanitatem restituo, Curo ut sanescat. Aristot. Polit. 3, [16] : Ἄρνυνται τὸν μισθόν τοὺς κάμνοντας ὑγιάσαντες , Ægris sanatis et pristinae valetudini restitutis. Sic Etli. 3, 3 : Οὐ γὰρ ἰατρὸς βουλεύεται εἰ ὑγιάσει, οὔτε ῥήτωρ εἰ πείσει. [Idem Mctaphys. ι, ι, ρ. 981» 18• Boiss. Timæus Locr. ρ. 104, 1) : Τὰ σώματα νοσώδεσί πόκα ὑγιάζομες.] Pass. Τγιάζομαι, Sanor, Sanitati restituor, etiam Sanesco, Convalesco [Aristot. Anal, postt. 1, 13, Rhet. 2, 19, Phys. ause. 5, 5] : ut ὑγιαζόμενα ἕλκη ap. Alex. Aphr. Probi. 1, Ulcera quæ sanantur; itidemque ap. Euud., Ὑγιασθὲν μόριον. [Polyb. 3, 70, 5. Diodor. 17, 112 : Ὡσπερεὶ τετρωμένος τὴν ψυχὴν καὶ τοῖς τῶν φιλοσόφων λόγοις ὑγιασθείς. Animon. ρ. 107 : Ὑγιασμένη σὰρξ ἐκ παλαιοῦ τραύματος. Cùm genit, simplici, nisi ἐκ excidit, apud Suidam, qui s. ν. Ὑγιασθεὶς verba posuit scriptoris non nominati : Ὀ δὲ ὑγιασθεὶς τοῦ τραύματος. G. D. Sext. Lmp. ρ. 727, 29· Ιά· Ρ• 726» 35 : Τὸ ὑγιάζειν κοινόν ἐστι τοῦ τε ἰατροῦ καί ἰὀιώτου • τὸ δὲ ἰατρικῶς ὑγιάζειν, τοῦ τεχνίτου ἴδιον. Basil, t. 2, ρ. 960» Β : Τὸ. μὲν νενοσηκὸς ὑγιάζοντες, τὸ δὲ ὑγιαῖνον. ἀλείφοντες. Hase.] ‖ Neutraliter etiam accipitur ὑγιάζω, ut υγιαίνω, pro Sanus sum, Salubri sum corpore, Bene valeo. Xen. OEc. [20,18] : Ὠσπερ καὶ ἐν τχῖ; ὁδοι-πορίαις παρὰ στάδια διακόσιά εστιν ὅτε τοῖς ἑκατὸν στα-δίοις διήνεγκαν ἀλλήλιυν ἄνθρωποι τῷ τάχει, ἀμφότεροι καὶ νέοι ὄντες καὶ ὑγιάζοντες [Legitur ibi ὑγιαίνοντες], Quum æquales sint, amboque valentes, Bud. ρ. 247, in Παρά.

Ὑγιαίνω, Sanus sum, Sano sum corpore, Valeo, Recte s. Bene valeo, Bona sum valetudine, Prospera utor valetudine. [Herodot. 1, 153. Aristoph. Αν. 6o5. Plato Gorg. ρ. 490, E : Οὐ γὰρ ἅμα ὑγιαίνει τε καὶ νοσεῖ ὁ ἄνθρυ,πος. Demosth, ρ. 1256, 4 : Ὑγιάνας καὶ σωθείς* et alii quivis.] Atlieu. 7 : Σὺ μὲν ὑγιαίνοντας δύνασαι, ὅταν βουληθῇς, ἀπολλύναι* ἐγὼ δὲ τοὺς νοσοῦντας σῶσαι. Ubi nola sibi opponi ὑγιαίνειν et νοσεῖν, ut et in hoc titulo libri cujusdam a Diphilo Siphnio conscripti [ap. eund. 3, ρ. 82, F], Περὶ τῶν προσφερομένων τοῖς ὑγιαίνουσι καὶ τοῖς νοσοῦσι. At ap. Lucian. Pro lapsu in salut, [c. 6] ad imitationem Pindarici illius, Ἄριστον μὲν ὕδωρ, legimus, Ὑγιαίνειν μὲν, ἄριοτον* τὸ δεύτερον, καλὸν γενέσθαι· τρίτον δὲ, πλουτεῖν. [Carmen ab aliis Simonidi aliisve poetis tributum : ν. Atlieu. 15, ρ. 694, E. « llippocr. Aphor. 6, 2 : Ὑγιαίνειν νοσηλότερον ὴ ὑγιεινότερον, Minus prospera sanitate frui aut salu-

υγιαίνω	24

Α brius degere. » Fors. De convalescentibus llippocr. De morb. mul. ι, ρ. 625 et 655, et De nat. rnul. ρ. 541 : Μελεδαινομένη ἐν τάχει ὑγιαίνει. Philoslr. V. Apoll. 1, 10, 11 : Ὑγιάνας, Sanatus. Artemid. 3, 3q, ρ. 180 : Οὐδὲ τῷ ὑγιαίνοντι λέγει τις, ἀναρρώσεις (ἀν*ρρώσει) καὶ ὑγιανεῖς. Active Dicæarch. Descr. Pelii ρ. 3ο ed. Huds.: Ὄ φλοιὸς τοὺς κοιλιακοὺς ὑγιαίνει* et Cleni. Alex. Cohort. ι, 8. Lobkck. ad Soph. Aj. ρ. 383.] lu salutationibus etiam usurpatur ὑγίαινε, Vale, Bene vale, quum sc. alicui prosperam optamus valetudinem, s. quum alicui salutem dicimus, idque vel in colloquio, vel in epistola. Alexis: Ὧ δέσποθ᾽ ὑγίαιν᾽, ὡς χρόνιος ἐλήλυθας. Salve here, s. Salvere te jubeo, Plurimam tibi salutem precor. Achæus : Ἥκο) πεπραγὼς δεινά· σὺ δ᾽ὑγίαινέ μοι, Tu vero mihi salve. Tale est ap. Hom. in Od. Ω , circa finem, Ουλέ τε καὶ μέγα χαῖρε* θεοὶ δέ τοι ὄλβια δοῖεν nam hoc οὖλε æquivalet illi ὑγίαινε, teste etiam Luciano. Sed postea usus obtinuit ut amicum accedentes dicerent potius χαῖρε, ab eo autem discedentes juberent ὑγιαίνειν : sicut et ap. Latinos salutationem Β et colloquium exordiebantur verbo Salve, claudebant autem verbo Vale. Sic ap. Aristoph. Ran. [164] quum Hercules et Bacchus discedere a se invicem vellent, dixissetque Baccho Hercules, Καὶ χαῖρε πόλλ᾽, ὦ ᾽δελφὲ, Vale, frater, et plurimum lætare, respondet ille, Νὴ Δία καὶ σύ γε Ὑγίαινε, Vale et tu. [Id. Eccl. 477.] Sic ex nostratibus nonnulli discedentes ab aliquo dicunt, Portez-vous bien, commendantes ei suæ valetudinis curam : perinde ac si dicerent, Faictes que vous vous portiez bien. Huc pertinet et quod in quibusdam Italiæ Iocis dicitur, State allegro. Eadem in epistolis ratio erat; eas enim a χαίρειν s. εὖ πράττειν inchoabant : claudebant autem verbo ὑγίαινε s. ἔρρω-σο : ut et Cic. Epist, suis præinittere solet S. vel S. Ρ. D. i. c. Salutem, et, Salutem plurimam dicit ; claudere autem eas his a se usitatis, Vale, Etiam atque etiam vale, Cura ut valeas, Valetudinem tuam cuia diligenter. Hoc tamen sciendum est, ut Cic. in Epist, cujusdam line dicit, Vale et salve; nec non et Salve : ita χαίρειν et εὖ πράττειν, non tantum exordiis q epistolarum servire, sed etiam clausulis; ut in Epist, quadam Aristotelis ad Philipp. : Τὰ δ᾽ ἀλλ’ εὖ πράττε [πράττε] ψυχὴν πρὸς φιλοσοφίαν, σῶμα δὲ πρὸς ὑγείνιν ἄγων καὶ ἐπιμελούμενος. Diogenes vero suæ ad Dionysium Epist, hauc attexuit clausulam : Οὐχ 'ἔστιν οὖν σοι οὔτε χαίρειν οὔτε ἐῤὁῶσθαι, ὦ φίλτατε. Plato ut initio solet uti verbo εὖ πράττειν, ita in fine nonnunquam εὐτύχει: ut et Dem. sic exordiens, Δημοσθένης τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ χαίρειν, fini adjicit, εὐτυχεῖτε : idque non semel. Certa autem de causa Ptolemæus Lagi in Epistola ad Seleucum inverso ordine, Ἐν ἀΡχᾔ μὲν τῆς ἐπιστολῆς ὑγιαίνειν αὐτὸν προσειπὼν, ἐπὶ τέλει ἀντὶ τοῦ ἐῤῥῶσθαι ὑπέγραψε τὸ χαίρειν ut et Ile -phæstion manem tentorium Alexandri ingressus,eum sic compellavit, Ὑγίαινε, βασιλεῦ: καιρὸς ἤδη ταράτ-τεσθαι* forsan quoniam in nuntio tristi non quadrabat consueta salutatio χαῖρε. Eadem propemodum ratio est, quum ὑγιαίνειν usurpant homonymies : veluti quum Agesilaus Menecrati ad hoc exordium epistolæ, Μενεκράτης Ζεὺς βασιλεῖ Ἀγησιλάῳ χαίρειν, rescripsit, D Βασιλεὺς Ἀγησίλαος Μενεκράτει ὑγιαίνειν optans ei saniorem mentem, qui se Jovem cognominare non erubesceret. Quomodo et Cæsar ap. Plut. De loquacitate [ρ. 5o8, Β], quum Fulvius ei more solito in salutatione matutina dixisset, Χαῖρε, Καῖσαρ, respondit, Ὑγίαινε, Φούλβιε* etiam ipse saniorem mentem Fulvio optans, qui secreta quædam ex ipso audita, uxori loquacis-simæ commisisset. Procul dubio Lucian, quoque in homonymia ludere voluit, Ὅς ἀφικόμενος πρός τινα, ὡς προσείποι τὸ ἑωθινὸν, δέον τὴν συνήθη ταύτην φωνὴν ἀφεῖναι καὶ χαίρειν κελεύειν, ὑγιαίνειν αὐτὸν παρακελεύε-σθαι ἠξίου. Qua de re vide quæ scribat in Apologia Ὑπὲρ τοῦ ἐν τῇ προσαγορεύσει πταίσματος. [Ubi c. 1 leguntur verba ab HSt. aliata.] Vide etiam quæ supra de εὖ πράττειν dixi, s. ν. Πράσσιυ. Sequitur nunc ut dicam de ὑγιαίνω ad animum s. mentem translato, cujus jam aliqua mentio facta est. Sciendum itaque est, ut Latini dicunt Homo sanæ mentis, et Homo sanæ mentis compos, poetæ autem et Sanus mentis, ita Græcos dicere ὑγιαίνων. [Aristoph. Nub. 1275, Ἀν.
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1214; Plato The*t. ρ. 29o, C, Phileb. ρ. 29, D.] Plut, in suo Περὶ φιλαδελφίας libello [ρ. 479, 1)] : Ὠς γὰρ εἰχόνα κοσμεῖν ἀδελφοῦ, τὸ δὲ σῶμα τύπτειν καὶ ἀχρω-τηριάζειν, μανικόν· οὕτως τοὔνομα σέβεσθαι καὶ τιμᾶν ἐν ἑτέροις, αὐτὸν δὲ μισεῖν καὶ φεύγειν, οὐχ ὑγιαίνοντός ἐστι. Ubi μανικὸν id esse dicitur Quod iit ab eo qui non υγιαίνει. Sic ληρεῖν et ὑγιαίνειν sibi opposita sunt ap. Dem. [p. 116, 7]: Ἂν δὲ ληρεῖν καὶ τετυφῶσθαι δοκῶ, μήτε νῦν μήτ᾽ αὖθις ὡς ὑγιαίνοντί μοι προσέχητε. Aristoph, quoque sic usus est [PI. 1066] : Γέρων ἀνὴρ ὢν, οὐχ ὑγιαίνειν μοι δοκεῖς. Plut, vero De aud. poem. [ρ. 21, F] dixit etiam , Αὗται γάρ εἰσιν ὑγιαίνουσαι περὶ θεῶν δόξαι καὶ ἀληθεῖς- i. e.. Sunt hominum ὑγιαινόντων, qui sanæ mentis sunt, s. sapiunt, et recte sentiunt. [Ὑγ. φρένας Herodot. 3, 33. Τὸ ὑγιιῖνον τῆςἘλλάδος γ, 157· Apud Polyb. 28, 15, ι3, οἱ ὑγιαίνοντες oppositi τοῖς κινηταῖς καὶ καχέκταις, hominibus turbulentis.] Transfertur vero et ad alia verbum ὑγιαίνω, et modo significat Salubris s. Salutaris sum, modo Recte habeo. Prioris signil. hoc exemplum legitur ap. Synes. Ep. 114 : Γῆς ὑγιαινούση; χυμοὶ, Terræ salubris succi. Et hoc ap. Plut. De educ. lib. [ρ. 5, Α] : Τοῦ ὑγιαίνοντο; καὶ τε-ταγμένου βίου καταφρονεῖν, Salutarem et modestam vitam contemnere. Posterioris autem,hoc Demosthe-nicum [ρ. 434, 9] : Τὰ πχρ᾽ ὑμῶν ὑγιαίνει. Ubi ὑγιαίνειν potest accipi etiam pro Salvum et incolumem esse : ut accipiunt ap. Synes. quoque Ep. 79 : Ἂλλ᾽ οὐχ ὑγιανεῖ ὁ μέγας Ανθέμιος, οὐδὲ παύσεται πυρέττων ὁ Ῥωμαίιυν ὕπαρχος, ἂν μὴ Μαξιμῖνος καὶ Κλεινίας ἀπό-λωνται. Nisi fortè ibi accipiendum pro Convalescet, Sanus evadet, praesertim quum verbale Ὑγίανσις significet q. d. Convalescentia, ut patet ex Thcmistio In Phys. 2 : Ὑγίανσις, ὁδὸς εἰς ὑγίειαν* ὡς θέρμανσις, ὁδὸς εἰς θερμότητα. [Formulam solleunem in epistolis Romanorum , S.V. V.Β.E.E.Q.E.E.V., SIC Vertit Μ. Au-tonius triumvir in tit. Aphrodis. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 493, n. 2737, 9 : Εἰ ἔρρωσθε, εὖ ἂν ἔχοι, ὑγιαίνω δὲ καὶ αὐτὸς μετὰ τοῦ στρατεύματος. Hase.]

[Ὑγιαίνων, οντος, ὁ, Hygiænon, n. pr. Aristot. Rhet.

3,	ι5: Εἰ γέγονε κρίσις , ὥσπερ Εὐριπίδης πρὸς Ὑγιαί-νοντα ἐν τῇ ἀντιδόσει κατηγοροῦντα ὡς ἀσεβής. ‖* 1’γιαί— νων, ὄνομα ἰατροῦ ap. Theognost. Can. ρ. 3γ, 15.]

[Ὑγίανσις el Ὑγιαντὸς vitiose pro Ὑγίασις et Ὑγιαστὸς quæ ν.]

[Ὑγίασις, εω^, ἡ, Sanitatis restitutio. Cùm ἰάτρευσις conjunctum ap. Aristot. Eth. Eudem. 2, ι, ρ. 1219, 15. Male ὑγίανσις ap. eund. Ause. phys. 5, 5, ρ. 229, 20 : Ὑγίανσις ἡ εἰς ὑγίειαν (μεταβολὴ), νόσωσις δ᾽ ἡ εἰς νόσον, et ap. Hermiam In Plat. Phædr. ρ. 66.]

[Ὑγίασμα, τὸ, Sanatio. Grainm. in Bekk. Anecd. Χ 304, 12, et « Suid s. ν. Ἀκέσματα. » Kau..]

[Ὑγιαστήριον, τὸ, Valetudinarium , Cl.]

Ὑγιαστικὸς , ὴ , ὸν, Sanandi vim habens, Cui inest vis sanandi. [Aristot. De anima 2, 2, Phys. ause. 8, 5, ρ. αὑγ, 17. «Schol, in Hermog, ap. >Valz. vol. 4, ρ. 26, 26 : Ἰατρὸς, κἂν μὴ ὑγιάσῃ, ταῖς δὲ ὑγιαστικαῖς χρή-σηται μιθόδοις. ν Hask.]

[Ὑγιαστὸς, ὴ, ὸν, Sanabilis. Aristot. 1. c. et De coelo

4,	3. Male ὑγιαντὸν Phys. ausc. 5, ι, ρ. 224, 3o, errore ex adjuncto θερμαντὸν orto. Ab ὑγιάζω derivantur ὑγίασις et ὑγιαστος, non ὑγίανσις et ὑγιαντὸς, quæ ad υγιαίνω referenda forent, quod non habet significationem transitivam. G. Dinn.]

[Ὑγιάτης, ὁ, cognomen Bacchi, i.q. ἰατρός. Athon. 2, ρ. 36, Β : Ἤ Πυθία εἴρηκέ τισι Διόνυσον ὑγιάτην καλεῖν.]

Ὑγίεια, [Ὑγιεία paroxytonum producta syllaba ultima, quml Atheniensibus tribuit Chœrob. in Cram. Anecd, vol. 2, ρ. 270, 9, interdum a poetis Atticis metri caussa (ut ἀγνοία παράνοια ct similia) dictum. Sic in auapæslis Aristoph. Αν. 604 : Οὐχ ὑγιεία μεγάλη τοῦτ᾽ ἐστί; (et in composito πλουθυγιείαν ib. 731·) In senario Menandri Monost. 522 : Ὑπνος δὲ πάσης ἐστὶν ὑγιεία νόσου], ἡ, Sanitas, Bona valetudo : cui opp. νόσος, Morbus. [Aristot. Rhet. ι, 5 : Σώματος ἀρετὴ ὑγίεια. Ὑγίειαν duplicem, τὴν μὲν ἐν τῷ ἰατρῷ, τὴν δὲ ἐν τῷ υγιαζὁμένῳ c ιό ματ ι distinguit auon. ap. Suid. s. ν. Ὑγεία, idem s. ν. Ὑγίεια anonymi definitionem posuit συμμετρία τῶν πρώτων σιυματικῶν δυνάμεων, ἅ ἐστι θερμότης, ψυχρότης, ὑγρότης, ξηρότης. Herodot, a, η η : Ἐμέτοισι Οηρωμενον τὴν ὑγιείην, quod ὑγίειαν scriben-THKs. une. cræc. ton. vin, fasc. ι.
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A dum ostendi in Comment, de dial. Herodoti p. xi. Pind. Pyth. 3, 128: Ὑγ. χρυσέαν. Eurip. Or. 235 : Δόξαν γὰρ τόδ’ ὑγιείας ἔχει.] Plat. Rep. ι, [ρ. 33α, 1) : Πρὸς νόσον καὶ ὑγ.] : Τῆς ὑγείας ἐκ συῥιμέτρου κράσεως οὔσης, τῆς δὲ νόσου ἐξ ἀμέτρου δυσκρασίας. [Qui Ι. in Le.\. Septemv. non ex Plat., sed ex Alex. Aphr. Probl. ι affertur.] Xenoph. Cyrop, ι, [6, 17] : Οὕτω γάρ μοι δοκεῖ ἥ τε ὑγίεια μᾶλλον παραμένειν, καὶ ἰσχὺς προσγίνεσθαι. Isocr. Ad Dem. [ρ. q, Ε] : Τῆς ὑγιείας πλείστην ἐπιμέλειαν ἔχομεν, Valetudinem omnium rerum maxime curamus. [Isocr, ρ. 234, Β : Μετεσχη-κὼς τῆς περὶ τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχὴν ὑγ.] Inde Cic. in Epist, suis toties usurpat clausulam illam, Valetudinem tuam cura diligenter , Cura ut valeas. Inde et tot Medicorum συγγράμματα περὶ ὑγιείας τῶν καμνόντων, quorum mentio ap. Plat. Minoe, ct Galeni ac Plutarchi Ὑγιεινὰ παραγγέλματα. Porro dicitur medela aut cibus aut exercitatio ὑγίειαν παρέχειν, s. πορεύεσθαι, ποιεῖν, et παρασκευάζειν : ut, Ἱατρικὴ μὲν ὑγίειαν παρέχεται* versatur enim περὶ ὑγιεινὸν καὶ νοσε-Β pòv, ut Aristot. [Rhet. ι, 2] ait. Idem Rliet. ι : Τὸ

ίυμνάζεσθαι ὡς ἐπιπολὺ ποιεῖ ὑγίειαν* ut et Xen. scribit Ven. 12, 1] venaticos labores ὑγίειαν τοῖς σώμασι πα-ρασκευάζειν. Item potus aut cibus dicitur πρὸς ὑγίειαν πρόσφορος εἶναι, vel διαφέρειν. Atlien, ι, [ρ. a6, A] : ΙΙαλαιὸς οἶνος πρὸς ὑγίειαν προσφορώτερος* 12 : Πρὸς ὑγίειαν διαφέρειν τοὺς ποταμούς. Præcedens autem ποιεῖν ὑγίειαν ad verbum reddere possumus Facere bonam valetudinem, Plinii exemplo, dicentis, Meliorem valetudinem senibus faciunt fici. [Plato Leg. 12, ρ. 960, D : Ὑγ. καὶ σωτηρίαν τοῖς σιυμασι παρασκευάζειν* et alii quivis. Numero plurali Plato Tim. ρ. 87, C : Ὑγιείας καὶ νόσους* Protag, ρ. 354, Β, Rep. 9, ρ. 618, Β. Aristot. Η. Α. 8, 18. Georg. Pachyni. Midi. I*al. ρ. i5o, Α : Περὶ τῶν βασιλικῶν ὑγειῶν μαθησόμενος· Andron. Pal. ρ. 103, C : ᾽Ερωτᾶν ὅπως ἔχοι τῶν ὑγειῶν ὁ νέος βασιλεύς.] In conviviis memoratur etiam μετανιπτρὶς τῆς ὑγιείας, qui calix est s. πόσις, quam post ablutas a cœna manus sibi mutuo propinabant convivæ, ὑπει-πόντες τὸ τῆς ὑγιείας ὄνομα, ut patet ex Philetæro ap. C Athen. 11, [ρ. 469, 488] : Ἐνέσεισε μεστὴν ἴσον ἴσῳ με-τανιπτρίδα Μεγάλην, ὑπειπὼν τῆς ὑγιείας τοὔνομα. Ibid. Nicostratus dicit, Μετρανιπτρίδ’ αὐτῷ τῆς ὑγιείαςἔγχεον. Et Callias : Καὶ δέξαι τηνδὶ μετανιπτρίδα τῆς ὑγιείας. Sicut vero ὑγιείας, ita et Διὸ; Σωτῆρος et Ἀγαθοῦ Δαίμονος erat μετανιπτρίς: ex qua post ablutas manus videntur libasse Jovi Servatori et Bono Genio, sicut et Ὑγιεία, Sanitatis dcæy ut propitium eorum numen haberent. Ἀρχίλοχε, inquit Diphilus ibid., δέξαι τήνδε τὴν μετανιπτρίδα Μεστὴν , Διὸς Σωτῆρος κἀγαθοῦ Δαίμονος. Et rursum, Δαίμονος ἀγαθοῦ μετάνιπτρον. Perlinent huc quæ Pollux scribit, 6, c. 16 [§ 100] itidem de hac metaniptridc loquens : Ἦν δὲ καὶ ὑγίεια ἱερὰ, ὥσπερ καὶ Διὸς Σωτῆρος κρατὴρ ἱερὸς ἦν Ἀγαθοῦ δὲ Δαίμονος, ὁ μετὰ τὰς τραπέζας ἄκρατος. Ubi forsan pro ὑγίεια ἱερὰ scrib. est ὑγιείας ἱερὰ, et μετανιπτρὶς subaudiendum ex praecedentibus. Nisi forte illa ipsa μετανιπτρὶς κύλιξ putanda sit nominata fuisse ὑγίεια ἱερὰ pro μετανιπτρὶς ὑγιείας ἱερὰ [Sic nunc legitur ex cod.], Calix s. Poculum sanitatis præsidi dcæ consecratum. Nam D et ipsam ὑγίειαν inter divina numina posuerunt: unde eam Critias ap. Athen. 10, [ρ. 413, Α] vocat τερπνο-τάτην θεῶν θνητοῖς : inde et Ariphron Sicyonius in Paeane quodam ap. eund. Athen. sub finem Ι. 15 cecinit : Ὑγίεια πρεσβίστα μακάριυν, μετὰ σεῦ ναισιμι τὸ λειπόμενον βιοτᾶ;. Σὺ δέ μοιπροφρο,ν σύνοικος εἴης* quem Pæanem sic claudit, Μετὰ σεῖο, μάκαιρ᾽ ὑγίεια, τέθαλι πάντα, καὶ λάμπει χαρίτων ἔαρ * σέθεν δὲ χωρὶς οὔτις εὐδαίμων. Sed ct Orpheus Hymnum conscripsit in Ὑγίειαν [67], quem vide. [Théo in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 233 : Καθάπερ εἴ τις φαίη τὴν Ὑγίειαν Ἀπόλλωνος εἶναι θυγατέρα, ἐπειδὴ ἰατρὸς ὁ Οεό;. ‖ De sanitate mentis , Æscli. Eum. 535 : Ἐκ δ᾽ ὑγιείας φρενῶν ὁ πᾶσιν φίλος... ὄλβος. Isocrates Ι. supra cit.] ‖ Porro notandum est, pro ὑγίεια facta syncope dici etiam Ὑγεία. Plut. : ΙΙοθεινόν ἐστι νοσοῦσιν ὑγεία, καὶ πολεμουμένοις εἰρήνη. Passim ap. Lucian, ita scriptum legitur, et quum alibi, tum De lapsu in sal. [c. 13] : Τί δ’ οὐχὶ καὶ ἐν τῷ τῶν ἐντολῶν βιβλίῳ τοῦτο πρώτον ὑμῖν ἐστι παράγγελμα, τῆς ὑγείας τῆς ὑμετίρας αὐτῶν ἐπιμελεῖσθαι,
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■?!	ὑγίεια

Valetudinem vestram curare diligenter, Curare ut Λ valeatis. Quibus clausulis Cic. uti solet in Epistt. Idem Lucian. Qbid. c. 6] ex Philemone : Αἰτῶ δ᾽ ὑγείαν πρῶτον, ειτ᾽ εὐπραξίαν , Τρίτον δὲ χαίρειν, εἶτ᾽ ὀφείλειν μηδενί. [Moeris ρ. 38ο : Ὑγίεια Ἀττικοί* ὑγεία Ἕλληνες* ubi Pierson. : « Etym. Μ. ρ. 774, 3α : Ὑγίεια καὶ κρά-σει ὑγεία, ώσπερ ᾽Απολλοινίεια, τὰ Ἀπολλώνεια. (C.onl. Chœrob. in Cram. Anecd, vol. 2, ρ. 270, 11.)... Ἰστέον δὲ ὅτι τὸ ὑγεία τρισύλλαβον οὕτως ἐν τῇ κωμῳδία, οὕτως ἐν τῇ τραγωδία *ΰτὸ εὕρηται. Καὶ οἱ ῥήτορες δὲ τετρασυλλάβως προφέρουσι. Par ratio in ἀλιεία et ἁλεία. Vid. Hemst. Obs. Miscell. vol. 6, ρ. 339. In MSStis ὑγίεια et ὑγεία ubique videas permisceri ; Davis, ad Max. Tyr. ρ. 554, et Jebb. ad Aristid. vol. ι, ρ. 38. Aliquando ὑγεία eum damno metri scriptum apud Comicos, ut in Philemonis Pyrrho ν. 10: Πλοῦτον, ὑγείαν, σῖτον, οίνον, ἡδονήν* in Eiibnli fragmento apud Suidam ν. Οἶνος. Contra in Orphei Hymno 28, 18, pro Εἰρήνη Οάλλουσα καὶ ἠπιόχειρ᾽ ὑγιείᾳ, præstat ἠπιοχείρῳ ὑγεία , ut Η. 84 : Ὄλβον ἐπϊ7τνείουσα καὶ ἠπιόχειρον υγείαν. » Quum constans in his hymnis formæ quadrisyllabae Β usus sit, non dubitandum quin in priore loco vulgata scriptura recte habeat, in altero autem ἠπιόχειρ᾽ ὑγίεια ν restituendum sit eum Porsono ad Eurip. Or. 229. Atticos forma trisyllaba (cujus frequentia sunt in inscriptionibus recentioribus exempla, velut ap. Bœckh. Corp. Inscrr.vol. a, n. 2069—2077) nusquam usos esse constat, licet ab librariis non raro codicibus illata sit, nec posteriorum temporum scriptores quorum quidem purior dialectus est, velut Plutarchus, Aristides, Lucianus, usquam ea usi esse videntur. V. Lobcck. Paralip. ρ. 28. Accentum vitiosum ὕγεια, qui quibusdam placuit, notavit Lobeck. ad Phryn, ρ. 4q3. Corrupta Etymologici verba quæ Pier-sonus apposuit plus uno modo corrigi possunt. Chœ-roboscum manifestum est nihil aliud dicere voluisse quam Comicos pariter ac Tragicos et rhetores quadrisyllaba omnes uti forma, quod clarius expressum est in lectione cod. Sorbon. τετρασυλλάβο,ς ὡς καὶ ἐν τῇ κιομῳδίᾳ η Αὗται γὰρ ἐπιθυμοῦσιν ὑγιείας φαγεῖν »· ubi υγιείας Mazas significare videtur. G. D.] Est Ὑγεία C Minervæ etiam epitheton, teste [Harpocrat. et] Etym.,

[Μ. ρ. 774, a3], forsan quod sanitatis esse praeses existimaretur. Cujus meminit Plut. Pericle [13], τῆς Ὑγείας Ἀθηνᾶς ἄγαλμα, a Pericle erectum fuisse Athenis scribens. Meminit et Pausan. Att. ρ. a3 [c. 34, 2], ubi dicit apud Ἀχαρνὰς esse Ἀθηνᾶς βο,μον Ὑγεία;. Sunt qui Salubrem Minervam Latine appellent. Alioqui Ὑγεία est etiam una ex filiabus Æsculapii, quæ et ipsa Sanitatis esse præscs dea credita est. Pausan. Attic. ρ. 2 5 [c. 34, 3] : Τετάρτη δέ ἐστι τοῦ βωμοῦ μοῖρα Αφροδίτης καὶ Πανακείας· ἔτι δὲ Ἱασοῦς καὶ *Τγείας, καὶ Ἀθηνᾶς Παιωνίας. Hippocr. Juram. : Ὄμνυμι, Ἀπόλλωνα ἰητρὸν, καὶ Ἀσκληπιὸν, καὶ Ὑγείαν, καὶ Πανάκειαν, καὶ θεοὺς πάντας καὶ πάσας, ἵστορας ποιούμενος. Sic Plin. 35,

11 : Talesquc sunt ejus picturæ, eum Æsculapio íiliæ, Hygia, Ægle, Panacea, Iaso. Ubi etiam nota hæc nomina ab effectu indita, nimirum Πανάκεια, et Ἰασὼ, et Ὑγεία. Nam primam Æsculapius Πανακείας nomine vocavit παρὰ τὸ πᾶν νόσημα ἀκεῖσθαι, quod omnibus mederi morbis posset; secundam vero Ἱασὼ nuncu- D pavit, quod nosset ἰᾶσθαι et medicari; tertiam vero Ὑγείαν vocavit, quod sanitatem vel præsentcm conservare , vel amissam restituere hominibus posset. [Ὑγίεια, sive est Minervæ cognomen sive nomen deae Æsculapio natæ, sine dubio Salutem significat. Mulieris nomen est Ὑγίεια in epigr. quod Jacobs, vol. 3, ρ. 967 edidit, Ὑγείη Append. n. 153. Julia Hygic in Gruteri Inscriptionibus. Lobeck. Pathol, ρ. 234.] ΙΙὙγεία vocatur etiam ἡ διδομένη ἐν ταῖς θυσίαις μάζα [μᾶζα] ἵνα ἀπογεύσωνται, Athen. 3, [ρ. 115, Α] Maza quæ in sacrificiis degustanda praebetur. Pro quo ὑγεία ap. [Phot. ρ. 614, 19,] Etym, et Hesych. legitur ὑγίεια : utroque enim modo scribi jam dictum est : ii vero tradunt ὑγίειαν Atticis nominari ἄλφιτα οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ πεφυραμένα , καὶ πᾶν τὸ ἐκ Θεοῦ (Etym, habet ἐξ ἱεροῦ) φερόμενον, εἴτε μύρον, εἴτε θαλλός. [Apud Phot., πᾶν ὅτι ἐξ ἱεροῦ φέρει, οἷον Οαλλόν τινα ὴ ἄλφιτα. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 313, 13 : Ὑγεία τί ἐστι; μαζίον τι ]<αιστῶδες , ὅπερ ἐδίδοτο τοῖς θυομείνοις.]

ύγιηρός	28

[Ὑγεία, medicamenti nomen ap. Alex. Trall. 9, ρ. 78(?). Theoph. Nonnus c. 220.	|| Ὑγίεια, nomen

navis Atticæ in insère, nav. a Bœckhio editis 11, 69; IV, b, 34, et ubi vitiose Ὑγεία iv, e, 28.]

Ὑγιεινὸς, ὴ, ὸν, i. q. ὑγιὴς [Gramm. Hermanni ρ. 3i8 : Ὑγι&ινὸν σῶμα τὸ μὴ ῥᾳδίως τρεπόμενον πρὸς νόσον, ὑγιὲς δὲ τὸ ἤδη μὴ νοσοῦν], Sanus, Qui bene valet, prospera valetudine utitur, sano corpore est, aut etiam salubri : ut dixit Sallust., Genus hominum salubri corpore. Sic [Plato Rep. 3, ρ. 408, E : Πάνυ ὑγ. φύσει" 4, ρ. 436, E: Τῶν ὑγιεινῶν καὶ νοσωδών Leg. 5, ρ. 728, Ε : Τὸ ὑγ. σῶμα*] Aristot. Eth. 3, 4, dicit τοῖς εὖ διακειμένοις esse ὑγιεινὰ σώματα , Sana s. Salubria corpora, Bene valentia corpora. Et ap. Plat. Leg. [5, ρ. 734, Β] ὑγιεινὸς βῶς, Sana s. Salubris vita. At Plut. Lycurgo [c. 16], ὑγιεινὰ βρέφη, Infantes sani et salubri corpore : quibus ib. opponit τὰ νοσώδη καὶ ἐπιληπτικὰ βρέφη, Infantes morbosos et comitiales. Ex Aristot, autem OEcon. ι, Πρὸς τὰς κινήσεις υγιεινόν, affertur pro Valens ad motus ferendos. [Plato Charm. ρ. 165, C: Ἱατρικὴ ἐπιστήμη ἐστὶ τοῦ ὑ γιε ι νοῦ• Polit, ρ. 299, Β : Τότε ιατρικόν καὶ τὸ ὑγ.] || Cibus etiam et potus aut locus aliquis esse ὑγιεινὸς dicitur, Qui ad sanitatem corporis confert vel tuendam vel recuperandam, πρὸς ὑγίειαν πρόσφορος, ut Athen. loquitur. Latini ea siguil. Saluber potius dicunt quam Sanus. [Plato Phileb. ρ. 6i, C : Ὑγ. ὕδατος* Gorg. ρ. 5o4, C : Ὑγ. τόπῳ.] Isocr. [ρ. 12, Α] : 'Γῶν σιτίων τοῖς ὑγιεινοτάτοις χαίρειν, Cibis saluberrimis. [Adde Plat. lon. ρ. 531, C.] Aristot. Polit. 7 [c. 11]: Ὑδασιν ὑγιεινοῖ; χρῆσθαι. Xen. Cyrop. ι, [6, 16] : ΙΙερί τε τῶν νοσηρῶν χωρίων καὶ τῶν ὑγιει-νῶν. Sic ὑγιεινὴ οἰκία, Domus salubris. Aristot. Polit. 7, [c. ii init.] : Αἱ πρὸς ἕω τὴν ἔγκλισιν ἔχουσαι, καὶ πρὸς τὰ πνεύματα τὰ πνέοντα ἀπὸ τῆς ἀνατολῆς , ὑγιεινό-τεραι. Plut. De curiositate [init.] : Λαμπροτέραν, εὐ-πνουστέραν, ὑγιεινοτέραν ποιήσασθαι τὴν οἰκίαν. Item ὑγιεινὴ dicitur Medicinae quædam pars, cui sanitatis cura incumbit : ea autem dignitate ceteras antecellit, duobusque summis præccptis continetur : sc., optime valentia corpora similibus conservanda esse : quæ parum ab optima constitutione desciscunt, aut quodammodo ad neutrum statum accedunt, medico contrariorum usu esse revocanda ad mediocritatem. Ad quam pertinent Diociis et Galeni Ὑγιεινὰ, nec non Ὑγιεινὰ παραγγέλματα Plntarchi. Aristot. Metaphys. 3, enumerans quædam πολλαχῶς λεγόμενα, ὑγιεινὸν dici scribit, τὸ μὲν, τῶ φυλάττειν· τὸ δὲ , τῷ ποιεῖν· τὸ δὲ, τῷ σημεῖον εἶναι ὑγιειας· τὸ δὲ, τῷ δεκτικὸν εἶναι ταύτης. [Galen. vol. 2, ρ. iq5 : Ἁπάσης τῆς ὑγιεινῆς πραγματείας. Id. vol. 6, ρ. 83 : Ὀ τὴν ὑγ. τέχνην μετερχόμενος ὑγιεινὸς ἂν εὐλόγως προσαγορεύοιτο. Forma vitiosa Ὑγεινὸς, Salubris , in Gl.]

[Ὑγιεινὸς, ὁ, Hvgicnus, n. pr. medici ap. Galen. vol. i3, ρ. 3540452, 636, 688, 765.]

Ὑγιεινῶς, Sanè, Salubriter, ἀνόσιος, ἀπόνως, ἐῤῥω-μένιος : synonyimos enim hæc ponit Pollux [3, 107]. Plato Rep. 9, Γρ. 571, D] : Ὅταν δὲ ὑγ. τις ἔχῃ αὐτὸ; αὑτοῦ καὶ σωφρόνως, καὶ εἰς τὸν ὕπνον ἴῃ , At qui salubri et moderato cultu atque victu quieti se tradiderit, Cic. [Id. Gorg. ρ. 622, Α : Ταῦτα πάντα ἐγὼ ἐποίουν ὑγ.,

1.	e. ratione ad sanitatem tuendam accommodata.] Aristot. Eth. 5, ι :Λέγομενγὰρ ὑγ. βαδίζειν, ὅταν βαδίζῃ ὡς ἂν ὁ ὑγιαίνων. [Hippocr. t. 4, ρ. 182, 2 Littr. : Πολλοὶ μέν*τοι ἤδη καὶ εὐφόρως ἤνεγκαν καὶ ὑγ. τὴν κύφωσιν ἄχρι γήρως. Figurate Alex. Comn. Nov. ap. Zachar. Hist, juris græco-rom. ρ. 123, 21, de re publica: Ούθ᾽ ὑγ. ἂν σχοίη καὶ καθαρῶς. Hase. Xen. Rep. Lac.

2,	6 : Ὑγιεινοτέρως διάγειν Mem. 3, 13, 2 : Ὑγιεινότερον διάξειν 4, 7, 9 : Πῶς ὑγιεινότατ᾽ ἂν διάγοι. Aristot. D-· sens. c. 5 : Ὑγιεινοτέρως ἔχει τὰ περὶ τὸν τόπον τοῦτον. ]

[Ὑγίεις, εσσα, εν, Sanus, Bene valens. Pind. 01. 5, 53 : Ὑγίεντα ὄλβον* quod schol, exp. τὴν μεθ’ ὑγείας εὐδαιμονίαν. Annotavit Chœrob. In Theodos. ρ. 204,

24.]

[Ὑγιηρὸς, ὴ, όν. Saluber, Ad bonam valetudinem faciens.] Apud Hippocr. [ρ. 289, 45; 3o3 , 53, ex eoque ap. Erotian. ρ. 374] habetur etiam Ὑγιηρό; : ut ὑγιηρὸς γόνος : forsan ut non solùm σιωπηλὸς dicitur, sed etiam σιωπηρός. [Pind. Nem. 3, 29, ubi laus victoriae dicitur ὑγιηρὸν ἄκος πλαγᾶν. De homine Herodot.
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υγιής

4, 187 : Οἱ Αίβυες ἀ•θρώπων πάντων ὑγιηρότατοι· uiide Α eidem 2, 77, obi eadem fere verba leguntur, ὑγιηρό-τατοι restituendum pro vulgato ὑγιηρέστατοι, quod ex υγιέστατοι ad ὑγιηρότατοι adscripto ortum, in aliis codicibus in ὑγιέστεροι depravatum. Rectam scripturam in codice suo habuit Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 1 15,

7, qui ὑγιηρότατος ex Herodoti libri secundo attulit.

G. D. Apud Hippocr. De aere et locis § 58 recte Co-raes ὑγιηρὴ restituit pro ὑγιηρής. Schneid. || Adv. Ὑγιηρως, Hippocr. ρ. 675.]

Ὑγιὴς, ὁ, ἡ, [Etymologiam ineptam ὁ ἐν ὑγρῷ ὢν καὶ ζῶν, οἷον ὑγριἠς exponunt Etym. Μ. ρ. 774/25, Suid.] Sanus, Bene valens, Integrae et incolumis valetudinis,

• [Salvus, Incolumis]. Prov. [‘Υγιέστερος ὄμφχκος ap. Phot. p.614, 22. Et]Ὑγιέστερος Κρότωνος, ap. [eund. et] Suidam [ex Zenob. 6, 27], quod dici sci ibit ἐπὶ τῶν πάνυ ὑγιαινόντων. [Adde schol, recens ad Aristoph. Eq. 1089, quod compositum est ex Suida s. ν. Ἀρχίας et Eustathio ad Diouys. Ρ. 369, ut monui s. ν. Παμπλούσιος. G. D.] Quo modo Epicharm. ap. Alhen. a, [ρ. 59,

C] : Ὑγιέστερον κολοκύντας πολύ. [Et siue Epicharmi β nomine omissoque πολὺ ap. Zenob., Phot., Suid.] Item ap. Stob. e Xen. [Mem. 1, 3, 13] : Μόλις γὰρ ἂν ἐν το-σούτῳ χρόνῳ τὸ δῆγμα ὑγιὲς γένοιτο, Sanetur. Ubi alii legunt ὑγιὴς γένοιο, Saneris. [Herodot. 4,76: Ἢν σῶς και ὑγ. ἀπονοστήσῃ, ut σῶν καὶ ὑγιὲς μένειν ap. Plat. Tim. ρ. 8a, Β. Idem Symp. ρ. 186, Β : Τὸ ὑγιὲς τοῦ σώματος καὶ τὸ νοσοῦν* Leg. 3, ρ. 68.*, C : Εὐεκτικά τε καὶ ὑγιῆ σώματα ἀπεργάζεσθαι· Theæt. ρ. 179, D : Εἴτε ὑγιὲς εἴτε σαθρόν φθέγγεται.] In accus, casu regulariter [et ap. Iones] ὑγιέα habet [ut Herodot. 3, i3o : Ὅτι μιν ὑγιέα ἐποίησε· et 134], pro quo Attici contractione facta dicunt ὑγιᾶ, ut εὐφυα pro εὐφυέα. [Mœris ρ. 375 : Ὑγιᾶ Ἀττικοί* ὑγιῆ Ἕλληνες. Similiter Greg. Cor. ρ.

163, Thom. Μ. ρ. 864, aliique grammatici. Forma vulgaris Platoni (velut Gorg. ρ. 478, C) aliisque veterum Atticorum interdum illata ab librariis.] Aristot. Rhet. 1, [c. 1, 4] : Οὐδὲ γὰρ ἰατρικῆς τὸ ὑγιᾶ ποίησαι, ἀλλὰ μέχρις οὗ ἐνδέχεται, μέχρι τούτου προαγαγεῖν. Sic Thuc. 3, [34] : Πάλιν αὐτὸν καταστήσειν εἰς τὸ τεῖχος σῶν καὶ ὑγιᾶ. [Plato Charm. ρ. 156, Β: Τὴν κεφαλὴν ὑγιᾶ C ποιεῖν. Hesycli. : Ὑγιᾶ, σῶον, νεαρόν. Κρῆτες. ‖ Improprie Thucyd. 8, 107 : Τῶν νεῶν ὅσαι ἦσαν ὑγιεῖς. Plato Gorg. ρ. 49^, Il : Πίθοι ὑγιεῖς καὶ πλήρεις ὁ μὲν οἴνου, ὁ δὲ μέλιτος. « Lysias ρ. 104, 16 : Τὸν Ἑρμῆν ὑγιᾶ τε καὶ ὅλον εἶναι. Aristot. De mi ι ab. ause. ρ. 113, 3 : Τὸ ἔδαφος καὶ τοὺς τοίχους ὑγιεῖς. Sextus Emp. ρ. 481, 45, contraria junxit ὑγιὲς ἱμάτιον et διε^ρωγός. lu Pind. Pyth. 5,

66, ὅλον δίφρον schol, exp. αθραυστον καὶ ὑγιᾶ. Add. Hesycli. s. ν. Λινοτόμος. » Η κμ st. ad Thom. Μ. ρ. 26. Dio Chrys. ρ. 436» D : Μηδὲν τῶν ἀγαλμάτων ὑγιές. Eurip. Or. 58g : Μένει δ᾽ ἐν οἴκοις ὑγιὲς εὐναστήριον, Castum cubile, ut alibi άκήρατον λέχος. Valck. Phot. Lex. ρ. a3s, 7 : Ὑγ• τὰς τρίχες τῶν λόφων.] Metaphorice quoque usurpatur pro Non vitiosus s. vitiatus, ut et ὁ où νοσῶν, i. e. pro Incorrupto, Integro, Probo, Sincero. Quo fere modo et Cic. dixit, Rhodii oratores saniores et Atticorum similiores. [Sirnouid. ap. Plat. Prot. ρ. 346, C : Ὑγ. ἀνήρ. Eurip. Bacch. 948 : Τὰς πρὶν φρένας οὐκ εἶχε; ὑγιεῖς. Plato Gorg. ρ. 5a6,1) : Ὅπως ἀτοφανοῦμαι ... ὡς ὑγιεστάτην τὴν ψυχήν.] Lougin. [44, D 9] : Οὐκ ἂν ἐπὶ τῶν οικαίων καὶ καλῶν ἐλεύθερος καὶ ὑγιὴς ἂν κριτὴς γένοιτο. Id. [33, ι] : Ὑγιὲς πάντη καὶ αδιάπτωτο·/. Plato Ερ. 6 Γρ. 322, D] : Φίλοι βέβαιοί τε καὶ ἦθος ἔχοντι; ὑγιὲς, Probis moribus præditi, Bonis moribus, etiam Sanis et incorruptis ac minime vitiosis moribus [Leg. 5, n. 735, C : Τὸ τῶν ὑγιῶν καὶ ἀκηράτων ἠθῶν τε καὶ σωμάτων γένος] : ut Iilem ὑγιᾶ πόλιν dicit Rep. 2,

[ρ. 3γ2, Ε] opponens ei τὴν φλεγμαίνουσαν. [Mener, ρ. 245, C : Τὸ τῆς πόλευις βέβαιόν τε καὶ ὑγ. ἐοτι* Leg. ι, ρ. 63ο, Β : Πιστὸς καὶ ὑγιὴς • Soph. ρ. α3α, Λ : Τὸ

ϊάντασμα τοῦτο ὡς οὐκ ἔσθ ὑγιές* Rep. 9, Ι>• 584 , Ε :

Ιιρὶ πολλῶν μὴ ὑγιεῖς δόξα; ἔχουσι. Sopater com. ap. Alhen. 4, ρ· 16o, F : Τὴν πείραν ὑγιῆ λήψομαι τῶν δογμάτων.] Sæpe occurrit οὐδὲν ὑγιὲς , ubi ὑγιὲς itidem significat Vitio carens, Probum, Sincerum, Integrum; nonnunquam et Rectum. [Soph. Phil. 1006 : Ὧ μηδὲν ὑγ. μηδ’ ελεύθερον ^ρονῶν. Eurip. Andr. 449 : Μηχανορραφώ κακῶν, ἑλικτα κοὐδὲν ὑγιές* q53 : Ὑγ. γὰρ οὐδὲν αἱ θύραθεν είσοδοι δρῶσιν γυναικών. Cùm genit. Bacch. 262 :

r ί

Οὐχ ὑγ. οὐδὲν ἔτι λέγω τῶν ὀργίων. Et Helen. 75a : Οὐδ᾽ ἦν άρ᾽ ὑγ. οὐδὲν ἐμπύρου φλογός.] Synes. : Μηδὲν ἀσκεῖν ὑγιὲς ἐν τῷ βίῳ, Simplex et candidum, Nou fucatum, sed sincerum. (Quæ verba procul dubio mutuatus est ex Aristoph. Pl. [5oj : Τὸ μηδὲν ἀσκεῖν ὑγιὲς ἐν τῷ νῦν χρόνῳ, ubi μηδὲν ὑγιες ἀσκεῖν Bud. interpr. Improbos mores colere.) Idem [ρ. 286, Β] de foro loquens : Ἀνθρώπια παρεχομένη ἀναιδῆ καὶ παμπόνηρα , καὶ οὐδὲν ὑγιις, ἀλλὰ λοίδορα καὶ κακο^ῥαφεῖν εἰδότα. Et rursum [Aristoph. Ρ1. 36α] : Ὠς οὐδεν ἀτεχνῶς ὑγιές ἐστιν οὐδε-νὸς, Ἀλλ’ εἰσὶ τοῦ κέρδους ἅπαντες κρείττονες [immo ήττο-νες]. Sic Plato Phætlro, Οὐδὲν οὐδενὸς ὑγιὲς ἡγεῖται εἶναι. Et rursum [Phædou. ρ. 9°, C] : Ὅτι τῶν πραγμάτων οὐδὲν οὐδενὸς ὑγιὲς τὸ παράπαν , οὐδὲ βέβαιον, οὐτε τῶν λο'γο,ν* quibus verbis significat nulla cujusquam vel dicta vel facta carere vitio. Rursum Aristoph. Pl. [355] : Ἀνδρὸς οὐδὲν ὑγιὲς εἰργασμένου’ ut et Dein. Pro cor. [ρ. 307, 23] : Ἀνθρώπιον οὐδὲν ἐξ ἀρχῆς ὑγιὲς πε-ποιηκός. Et Thuc. 3, [65] : Ὤς οὐδὲν αὐτῶν ὑγιὲς διανοουμένων τῇ τοῦ μὴ ξυμπλεϊν ἀπιστία, Nihil sanum et quod conveniret ac æquum esset : ut et 4, ρ. 129 [c. 22], οὐδὲν ὑγιὲς et οὐδὲν δίκαιον pro cod. posuit. [Dio-nys. Α. R. 5, 42 : Ὑποπτα καὶ οὐδὲν ὑγ. ἀπεκρίναντο.] Apud Lucian, autem [Demonact. c. 17] : Ἐπεὶ οὐδὲν ὑγιὲς ἔλεγεν, reddideris potius, Quum non nisi futilia loqueretur. [Οὐδὲν ὑγιὲς βούλευμα Herodot. 6, 100. Ἐπὶ μηδενὶ υγιεῖ Lysias ρ. ι 14, 3α. Τὸν ἐπὶΓ οὐδενὶ ὑγιεῖ γέλωτα Pausa η. 10,17, ι3.] || Item ὑγιὴς accipitur pro Verus, leste Bud., qui itidem ap. Dein., Ταύτης τοίνυν ἐπιστολῆς οὐδέν ἐστι ὑγιὲς , interpr. Nihil verum et simplex, sed omnia subdola. Ac rursum, Οὐδ’ ὁτιοῦν ὑγιὲς ἀπαγγέλλοντες, ap. Eund., Nihil quicquam veri renuntiantes atque sinceri. [Et ρ. 13 33, 22 : Δεινὸς ψεύσασθαι καὶ μηδὲν ὑγ. εἰπεῖν. Eurip. Cycl. 258 : Οὗτος ὑγ. οὐδὲν ὦν φησιν λέγει.] Apud Hom. autem ὑγιὴς λόγος Eustathio [ρ. 727, 49] est ὁ ἀπα^αποίητος καὶ ἀκολόβωτος, II. Θ, [5ί4] : Μῦθος δ᾽ ὃς μεν νῦν ὑγιὴς εἰρημένος ἔστω. Iu quo etiam obiter nota hyperbaton esse; sic enim accipienda ea verba, Μῦθος δ᾽ ὃς μὲν νῦν εἰρημέ-νος, ὑγιὴς ἔστω. [Herodot. 1, 8 : Λέγεις λόγον οὐκ ὑγιέα. Aristid. vol. 2, ρ. q5 extr. : Οὕτε ταῦτα ἔχει λόγον ὑγιᾶ. Polyb. 10, 2, 4 : Οὐχ ὑγιές ἐστι τὸ λεγόμενον. Diouys. Α. Β. 6, ι6 : Οὐδὲ τὸ προσποίημα τῆς ἀφίξειυς ὑγ. ἐστιν, ἀλλὰ μεστόν δόλου καὶ ἀπάτη;· 6, 5q : Οὐδὲν ἀληθὲς οὐδ᾽ ὑγ. Id. Dü Thuc. jud. c. 29, ρ. 886, 6: ‘Γγιέστερον ἦν εἰπεῖν ...]	[| Facit et irregularem compar., nimirum

Ὑγιώτερος, pro ὑγιέστερος : ut ap. Etym. [Μ. ρ. 77ύ, 42, ex Philoxeno] et in Lex. meo vet. ex Sophrone, Ὑγιώτερον κολοκύντας. [Addit Etym. : ᾽Ρητέον ὅτι ἑκοντὶ ἥμαρτε τὸ ἄκακον τῆς γυναικείας ἑρμηνείας μιμούμενυς, ὃν τρόπον κἀκεῖ ἐσολοίκισε κτλ.] Apud Athen. vero [2, ρ. ὑ9, C] ex Epicharmo, ὑγιέστερον κολοκύντας πολὺ, ut supra etiam dictum est.

[Ὑγῖνος, ὁ, Hyginus, n. pr. frequens ap. Latinos. Inscr, ap. Bœckti. vol. 1, ρ. 395. Hyginus, Augusti libertus, fabularum librique astronomie! scriptor. De mensura nominis Ὑγῖνος, non Ὑγινὸς scribendi, ν. Lobeck. Pathol, ρ. iyo. V. Ὑγεῖνος.]

[Ὑγιοζυγία , ἡ, Sana conjunctio. Schol. Æsch. Pers. 540.]

[Ὑγιοποιέω, Sanum reddo, Sanitati restituo. Dio-dor. fr. vol. 2, ρ. 5ii (ap. Phot. Bibi. ρ. 378, 29). Schneid. Pseudo-Chrys. t. 9, ρ. q5χ, Α : Ὑγιάσας κχὶ ὑγιοποιήσας. Hase.]

[Ὑγιόπους, ὁ, ἡ, Sanos pedes habens. Hesycli. s. ν. Ἀρτίπου;.]

[Ὑγιος, Integer, Gl. Vitiose pro ὑγιή;.]

[Ὑγιότης, ητος, ἡ, Sanitas. Sext. Emp. ρ. 480." Πρὸ παντὸς δεῖ ἐπικριθῆναι τὴν περὶ τῆς ὑγ. αὐτοῦ τῶν διαλε/.τικῶν διάστασιν.]

Ὑγιόω, Sano, Sanitati restituo [Hippocr. De vel. mcd. ρ. 15], vel etiam Sanor, Convalesco, ut patet ex Hesycli., ὑγιοῦν exponente θεραπεύεσθαι : pro quo puto scrib. θεραπεύειν. [Symeon Metaphr. V. Lucæ ρ. 54. Boiss. Eustath. Opusc, ρ. »53, 3o : Θεοῦ ... τοῦ ἡμᾶς ὑγιοῦντος καὶ ἁγιάζοντος* 199, qο : Πολλὰ τῶν ἐθνῶν πλεονεξίαν νενοσηκοτα ὑγιοῦντο σωφρονιζόμενα. Ab hac forma derivatum est subst. Ὑγειωσις, ἡ, quo utitur Nicetas Paphi, in Combctis. Auct. Patrum no-viss. vol. ι, ρ. 388, D, quod Ὑγίωσις scribendum
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est. (i. D.] Exponit vero Idem ὑγιοῦν etiarr. σαροῦν, α cpiod est Verrere, Scopis purgare, s. mundare. Apud Eund. legitur Ὑγυλὸν, quod exp. ὑγιές. Sed id procul dubio mendosum est, ut ex alphabetica etiam serie patet; positum est enim antè Ὑγιᾶ et Ὑγιὴς: quare serii,. pro eo existimarim Ὑγειλὸς, ut derivatum sit ab ὑγεία, vel Ὑγιηλὸς.

Ὑγιῶς, Sanè. Athen. 2 : ΙΙρὸ; τὸν πυθόμενον πῶς ἄν τις ὑγ. διάγοι, Quomodo aliquis sanus vivere queat.

II Metaphorice ponitur pro Recte, Sine vitio : ut He-sych. quoque ὑγιῶς exp. non solum ἐῤῥωμένοις, σώως, ὁλοκλήρως, sed etiam ὀρθῶς. [Plato Rep. 3, ρ. 409, Α :

Εἰ μέλλει... κρινεῖν ὑγ. τὰ δίκαια* ίο, ρ. 619, D : Εἴτις ἀεὶ ὑγ. φιλοσοφεί.] Dein. [ρ. 3α5, 17] : ΙΙάντα ταῦτα ὑγ. καὶ δικαίως πεπολίτευμαι. Philo De mundo : Ὁ τρίτος λόγος ἐξ ἑαυτοῦ διελέγχεται μὴ ὑγ. ἐρωτηθεὶς ἀπὸ τῆς εὐθὺς ἐν ἀρχῇ φάσεως. Ubi Bud.vertit, Absurda percontatione deductus. Idem Bud. ex Alex. Aphr. ρ. 158, Ὑγ. λέγειν affert pro Vere dicere. [Orig. t. 3, ρ. 531, Β: Αεκτέον ὅτι ὑγ. λέγουσιν. Julian. Epist, ρ. 45, 14 Heyler. : Καὶ πρὸ τῶν ἐμῶν λόγιον ἐδόκουν ἔχειν ὑγ. Β Hase.]

[Ὑγιώτερος. V. Ὑγιής.]

[Ὑγλιῆναι (?), φυσῆσαι, Hesych.]

[Ὑγράζω, Ilumectus sum. Hippocr. ρ. 517, 53 : Ὑγράζοντος τοῦ σώματος.]

Ὑδραίνω, Humecto, Madefacio. [Eurip, ap. Clem.

ΑΙ. ρ. 739 : ΠηγαΤσιν οὐχ ὑγραίνουσιν πόδας' Hel. 3, de Nilo : 'Υγραίνει γύας’ lon. 679 : Βλέφαρον ὑγραίνει δά-κρυσιν.] Plato Rep. ι, (ρ. 335, D] : Ουδὲ ξηρότητος τὸ ὑγραίνειν, ἀλλὰ τοῦ ἐναντιου. Galen. Ad Glane, ι : Ἐν δὲ τοῖς λυυτροῖς οὗτος ὁ σκοπὸς γιγνέσθω, διαβρέξαι τε καὶ ὑγρᾶναι τὸ σῶμα. Et rursum , Ὑγραινούσῃ καὶ εὐχύμο, τροφῇ διαιτᾷν, Victu qui humectât, humidius reddat corpus, simpliciter etiam Victu humido. P.tss. Ὑγραίν νομαι, Humector, Madefio, Humcsco, Madesco. [Aristot. De anima 2, 10 : Ἀναγκαίον ἄρα ὑγρανθῆναι τὸ δυνάμενον μὲν ὑγραίνεσθαι σωζόμενον, μὴ ὑγρὸν δέ. Theo-phr. C. PI. 5, 13, 3 : Πάλιν ὑγράνθη τὰ φύλλα καὶ ἐγένετο χλωρά. Ι] Humecto lascivia. Philostr. ρ. 13 : Ὑπο-θρύπτιον ἑαυτὸν καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑγραίνοιν. Nicetas C Chou. De statuis in Banduri Antiq. Cpol. 6, ρ. 317 : Δροσώδης ὁρωμένη κἀν τῷ χαλκῷ καὶ ὑγραινομενη πρὸς ἔρωτα.]

Ὑγρανσις, εο,;, ἡ , Humectatio, Alex. Aphr. [Aristot. ap. (ìalen. vol. 4, ρ. 792, 16 : Λεπτοτεραν ἔχοντα τὴν ὕγρανσιν καὶ καθαρό,τέραν * ubi tamen ipse Aristot, ρ. 65ο. a3, Τὴν υγρότητα. Αϊὑγράνσεως est ap. Adimet. Onirocr. ρ. 164, 12. Hask.]

[Ὑγραντικὸς, ὴ, ὸν, llumcctandi vim habens. Diphilus medicus ap. Athen. 2, ρ. 59, Β; Clem. Alex. ρ. 215. Prod. Paraphr. Ptol. 1, 4, ρ. 26; ι, 6, ρ. 29; Oribas. ρ. 3o, 110, 334 ed. Mattii.]

Ὑγράίιάα, ἡ, Humiditas, Humor, Uligo, i. q. ὑγρότης, ut θερμασία, i. q. θερμότης. [Aristot. II. A. 5, 31 : Ὅταν ὑγρ. πολλὴ ἐν τῷ σώματι ᾗ. Ὑγρ. μυξώδης Theo-phr. Η. PI. 3, 13, 2; οἰνώδης 3, ι3, 6. Ὑγρ. τοῦ ἀέρος C. ΡΙ. 5, ii, 2.] Galen. : Ἐν μὲν οὖν ταῖς κεφαλαΤς, ὅταν ὑγρασία γένηται, βάρη ποιεί. [Diodor. ι, 38. Plutarch. Μοι·, ρ. 027, Ε; 896, F; 903, D, al* Ezecli. 7, 17, ubi schol, edit. Rom. : Ὑγρασίαν καλέσας τὸν περικεί- D μενον ἰχῶρα. Ὑγρ. ἐλαιώδης, μελιτηρὰ ap. Pollue. 4, 190. G. D. Hippocr. De hominis fabr. ρ. 295, 5 Er-merins. Heraclit. ap. Olympiod. In Corg. Platonis sec. Cousin. Journ. des Sat». i83t, ρ. 625 et 6γ3 : ψυχῆς ἐστὶ θάνατος ἡ ὑγρ. At ap. Herm. Trismeg. Min. mundi ρ. 29, 44 Patrit., ὑγρασίας ὑγίας (sic), scribend., εὐ-κρασίας ὑγρᾶς. Hask.]

[Ὑγρασμα, τὸ, Humiditas. Hippocr. ρ. 268, a3. Κρηναῖον ὕγρ. Eustath. Opusc. ρ. 4°•]

Ὑγρέμπλαστρον, τὸ, Emplastrum liquidum, non siccum.

[Ὑγρηδὼν, όνος, ἡ, i. q. ὑγρότης. Hippocr. ρ. 598,

22 et 33.]

[Ὑγρίην (?), το οὖρον. Διονύσιος, Hesych.]

[Ὑγροβατέω, Per Immitia ambulo. Philipp. Anth.

Pal. 9, 709 : Ἐκ κορυφῆς ἐς ἄκρους ὑγρορατῶν ὄνυχας· ubi Jacobs, vol. 3 , ρ. 621 : « Ὑγροβατῶν legendum suspicor, quod ambiguitatem continuat undigradum significans et molitur incedentem. »]

Ὑγροβάτης, ὁ, [et Ὑγροβατικὸς, ὴ , ὸν,] Per humida ambulans, Undigrudus. Vide Ὑγροτροφικός.

[Ὑγροβάτραχος, ὁ, Rana. Epiphan. Physiologi c. 22. Boiss.]

[Ὑγροβαφὴς, ὁ, ἡ, Humore madefactus. Nonn. Dion. 8, 142 : Ὑγοοβαοὴς ἔπλεεν ᾽Ιώ • 23, ι83 : Ὑγρ. Νηϊάς.]

‘Ὑγρόβιος, ὁ, ἡ, Qui in Iocis hnmidis vivit, Qui in aquis degit. Nonno est epitli. Piscatoris. [Nonn. Joann. c. 21, 24, Dion. 13, 15. NVakf.f.]

[Ὑγροβόλος, ὁ, ἡ, Humorem projiciens. De gutta cadente Eurip, ap. Sext. Emp. ρ. 36ο: Ὑγρ. σταγόνας νοτίους.]

[Ὑγῥόγελο,ς, ὁ, ἡ, Molliter s. Suaviter ridens. Phry- * nichus in Bekk. Anecd, ρ. 67, 25 : Ὑγρ. ὁ ὑγρὸν καὶ διακεχυμένον γελῶν καὶ μὴ αυστηρόν μηδὲ βίαιον.]

[Ὑγρόγονος, ὁ, ἡ, ln aqua genitus. Nonn. Dion. 141C 145.]^

[Ὑγροδίαιτος, ὁ, ἡ, i. q. ὑγρόβιος. P.ichymercs Deciam. 8, ρ. i4i,5. Boiss.]

[Ὑγρόδρυος, ὁ, ἡ, Aquosus, Aquatilis, ut videtur, ap. Zosim. Panopol. De virt. aqu. ed. Hœfer. Hist, de la chimie t. 1, ρ. 498, 7 : Τὰ ὑγρόδρυα τῶν βοτανῶν. Hase.]

[Ὑγρόθερμος, ὁ, ἡ, Humidus et tepidus. Const. Manass. Amat. 9, 36. Boiss.]

[Ὑγροθηρικὸς, ὴ, όν. Ὑγρ., ἡ, (sc. τέχνη,) In humidis venatio. Pollux ι, 97.]

[Ὑγροκέλευθος, ὁ, ἡ, tlumidum iter habens. Nubium epitheton in Hymn. Orpli. 20, 3, restitutum pro ὑδρο-κέλευθοι. Epitheton cochleæ in gripho ap. Athen. 2, ρ. 63, Β. Ὑγρ. ἰχθὺς Maxim. Περὶ καταρχ. 62. Πλοῖον ὑγρ. Const. Manass. Chron. 421, σμῆνος 2907, στόλος 3649, πόρος 3780.]

Ὑδροκέφαλος, ὁ, ἡ, Qui humido capite est. Alex. Aphr. [Dicitur de morbo cujus descriptionem ν. s. ν. Ὑδροκεφαλον. Legitur ap. Aristot. Probi. 1, 16 (ubi præcedit ὑγρότης et ἐγκέφαλος ὑγρός) et Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. 237.]

Ὑγροκήλη, ἡ, Hernia aquosa, Ramex aquosus, ὑδατώδης συλλογὴ περὶ Οατέρῳ τῶν διδύμων, μεταξὺ τοῦ δευτέρου κχὶ τετάρτου ὑμένος , Pollux 4, [103]. Apud alios ὑδροκήλη scribitur: quam scripturam magis probo. [Eam Polluci restituit Bekkerus ex cod , ut videtur. « Leo phil. Consp. med. ρ. 197, 3 Ermerins. : Ὑδροκήλη ἐστὶν, ὅταν ἐν τῷ ὀσχέῳ ὕδωρ πολὺ άθροισθῇ. Hase.] || At Ὑγροκιρσοκήλη auctori Definitionum Medicarum, qui Galenus esse creditur, est Dilatatio vasorum a quibus alimentum testibus suppeditatur, et lenti humoris in aliqua scroti parte collectio : Ὑγροκιρσοκήλη , inquit, ἐστὶν ἀνευρυσμὸς τῶν τρεφόντων τὸν ὀίουμον ἀγγείων, καὶ ἀργοῦ ὑγροῦ συλλογὴ κατά τι μέρος τοῦ ὀσχέου.	•

'ϊγροκοίλιος, ὁ, ἡ, Qui humida s. fluida alvo est. [Aristot. Η. Α. 9, 5o.]

[Ὑγροκολλούριον. V. Κολλύριον vol. 4, Ρ· 1753, ubi adde Oribas. ρ. 315 ed. Mattii.,Theophan. Nonn. vol. ι, ρ. 244.]

[Ὑγροκόμος , ὁ, ἡ. Phasidis fluvii epitheton in Orae. Sibyll. 14, 139. Schneider.]

[ Τγρολάξευτος, ὁ, ἡ, Fluctu marino saxo incisus. Philcs De anim. propr. 86, ρ. 3o2 (ν. 1774) : Διασφὰξ ὑγρολάξευτος λίθου. Schleusk.]

[Ὑγρόλιθος, ὁ, Lapis humidus.

Hœfer. Hist. de la chimie t. ι, χαλκάνθριοπος καὶ λ»μβάνει ὁ ὑγρόλιθος. Hase.]

[Ὑγρομανὴς, ὁ, ἡ, Qui aqua vehementer gaudet. Nonn. Dion. 43,283 (?).]

[Ὑγρομέδων, ὁ , Aquæ s. mari imperans. Epitheton Neptuni ap. Nonn. Dion. 3ι, 5χ ; 37, 163; 4o, 5a9; 42, 110; 43, 34.]

[Ὑγρομέλεια, ἡ, Teneritas membrorum. Polemo Physiogn. 1, 21, ρ. 272, ubi male ὑγρομελία. Recte scriptum ap. Adamant. 2, 11, ρ. 384.]

Ὑγρομελὴς, ὁ, ἡ, Habens membra ὑγρὰ, i. e. Adhuc tenera et flexibilia, Bud. ap. Xen. Ven. [5, 13] : Τῶν δὲ μικρῶν λαγίων ὄζει μᾶλλον ἡ τῶν μεγάλων* ἔτι γὰρ ὑγρομελῆ ὄντα, ἐπισύρεται ὅλα ἐπὶ τῆς γῆς. [Ὑγρ. σκυμνία Pollux 5, 16. Ὑγρ. ὀρχηστὴς 4, 9^·]

[Ὑγρομελία vitiose pro ὑγρομέλεια, quod ν.]

Zosim. Panopol. ap. ρ. 5οο, ι : Διδωσιν ὁ
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υγρός

[Ὑγρομέτωπος, ὁ, ἡ, Teneram faciem habens. Α Rufin. Antii. Pal. 5, 36.]

[Ὑγρόμοθος, ὁ, ἡ, In humido pugnans. Non η. Dion.

39, 88 (ubi vulgatum ὑγρομόρων correxit (irælìus), 172241, 3cj3.]

[Ὑγρόμορφος, ὁ, ἡ, Qui fluida specie est. Nonn. ' Dion. 36, 87 (?'. Schneid er.]

Ὑγρόμυρον, τὸ, ap. Aelium 16, ι 14, est Compositio unguenti humidi odorati, Gorr. Sunt qui interpretentur Ungueutum liquidum.

[Ὑγρονόμος, ὁ, ἡ, In aqua degens. Nonn. Dion. 3,

3γ : Τρώϊον ὑγρονόμοιο διασχίζων πόρον Ελλης.]

[Ὑγρόνοο; (contr. Ὑγρόνους), ὁ, ἡ, Levem mentem habens. Epitheton cinædi ap. Pollue. 6, 126. Tetigit HSt. s. ν. Ιμερος.]

[Ὑγροπαγὴς, ὁ, ἡ, Humidus et concretus , Humore coucretus. Galen. vol. i3, ρ. 5qi : Ὑγρ. τὸ τοῦ ἥπατος σῶμα. Xenocr. De aquat. cl 33, et Oribas. ρ. 26 ed. Mattli. : Τάριχοι ὑγρ. καὶ απαλού De glacie Nonn. Dion.

8, 92 : Ὑγρ. Ἴστρος.]

[Ὑγρόπισσα, ἡ, Pix liquida. Geopon. 18, 8, 2. Β Orncosoph. (in Scripti, rei accipitrariæ) ρ. 208, 209.

Gl. iu cod. Diodori 2, 7 ap. Wessel. Sciinem. (ìalen. vol. 14, ρ. 329, 2. Iflippiatr. ρ. 72, 26 : Ἀξούγγιον μετὰ ὑγροπίσσης. IIase.J

Τγρόπισσον, τὸ, dicitur ἡ ὑγρὰ πίσσα, Pix liquida, Bud. Utitur eo vocab. schol. Nicandr. ΑΙ. [ι 16], quum de cantharidibus loquens, ait, Ὧν ἡ μὲν ὀσμὴ ὁμοία ἐστὶ πίσσῃ χυτῇ, ὅ ἐστι τῷ ὑγροπίσσῳ* ἡ δὲ γεῦσις, κε-δρίσι. Ubi etiam nota ὑγρὸς exponi per χυτος, quod est Fusilis, Fluidus : ut ea sunt, quæ vel liquida sunt et fluunt per se vel liquefieri queunt igne aut humore. [Galen. vol. 14, ρ. 5o3, 9 : Ἐν ὑγροπίσσῳ βρέξας τὸ λάδανον. Hase. Theophan. Nonn. vol. 2, ρ. 260.] [Ὑγρόπλοος (contr. Ὑγρόπλοος), ὁ, ἡ, Per humida navigans. Tzetz. Carm. 11. 34.]

[᾽Τγροποιὸς, ὁ, ἡ, Humidum faciens, Humectans. Plut. Mor. ρ. 3G7, Ι). Pisid. Opil. ρ. 397. Angi.. Por-phyr. ap. Euseb. Dein. ev. ρ. 113, Α : *11 τῶν ὑγρο-ποιῶν καρπών δύναμις. Hase.]

[Ὑγροπόρευτος, ὁ, ἡ, Per humida vectus. Orph. Η. C 81, ι : Ααιψηρὸν πήδηυα δι᾽ ἠέρος ὑγροπόρευτον.]

.ΤΤΡ" ρέω, Humida loca permeo, Per humida gradior. Epigr. [Antii. Plan. 221]: Καὶ νέες ὑγροπόρουν, Per humida ibant naves.

Ὑγρόπορος [innuo Ὑγροπόρος], ὁ, ἡ, Qui humida permeat , Per humida gradieris : ut sunt animalia ὑγρόβια, Quæ in aquis degupt : item naves et nautæ. [Nonn. Dion. 10, 103 : Δαίμοσιν ὑγρ. 23, 182 : Ὑγρ. λέοντας· a5, 67; 42, 104, 118. Const. Manass. Chron. 143, 4o5;.J

[Ὑγρορρεω, Humore fluo, Liquidus sum. Aristot. Probi, ι, 33.]

Ὑγρὸς, ὰ, ον, [Ab ὕω derivat Etym. Μ. ρ. 774, 4?], Humidus, Humectus, Madidus; interdum et Liquidus, Fluidus : cui opp. ξηρὸς, Aridus, Siccus. [Plato Polit. ρ. 287, E : Ξηροῖς καὶ ὑγροῖς.] Dicitur vero vel de iis quæ nonnisi humore constant, (ut quum Hom. dicit ὑγρὸν ἔλαιον [II. Ἰ’, 281, Od. Ζ, 79], et ὑγρὸν δάκρυ, nec non ὑγρὸν ὕδωρ [Od. Δ, 458], et υγρόν γάλα : in quorum ultimis duobus ὑγρὸν potest dici etiam ad D differentiam τοῦ πεπηγμένου : ut ὑγρὸν γάλα vocetur ad differentiam τοῦ πεπηγμένου καὶ ξηροῦ γάλακτος, quod est Caseus. [Ὑγρὸν ἔλαιον, διὰ τὸ μὴ πήγνυσθαι καθὼς ὕδωρ, ὅτι πολὺ ἔχει τὸ θερμόν Etym. Μ. ρ. 774,

49· Aliter Hesych. : Ὑγρὸν ἔλαιον διὰ τὸ εἰς ἄνεσιν ἄγειν τὸ σῶμα, ὴ ὅτι πάντιον τῶν ὑγρῶν ὑγρότατόν ἐστι τὸ ἔλαιον* πᾶσι γὰρ τοῖς ὑγροῖς ἐπιπλεῖ βαλλόμενον τὸ ἔλαιον.] Ὑγρὸν ὕδωρ autem ad differentiam τοῦ πηγετοῦ s. πάγου, Glaciei [Tim. Locr. ρ. 99, C : Ὑγρὸν τὸ μὲν ῥυτὸν, τὸ δὲ πακτόν] ; ea enim est humor frigore concretus;) vel de iis quæ solida quidem sunt compactaque, et aliquatenus sicca, ita tamen ut humor in iis dominctur. Xen. De re eq. [4, 3] : Τὰ ὑγρὰ καὶ λεῖα τῶν σταθμών, Stabula quæ sunt humidiora. Hippocr. : Ταῖσι γυναιξὶ, καὶ ἀνδράσι τοῖσιν ὑγροῖσι τὰς φύσιας, Qui natura sunt humidiores. Celsus vero ea verba sic vertit, In corporibus mollioribus, ideoque præcipue in mulieribus. [Ὑγρὸν apud Hippocr. Humidam naturam significat, quattuor humorum species in se complexam, ex qui-TRES. Lino. cræc. τον. vhi,fasc. ι.
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bus morborum omnium origines ducuntur : ut quum lib. Περὶ γονῆς scribitur ρ. 231, 40: Ἡ δὲ γονὴ τοῦ ἀνδρὸς ἔρχεται ἀπὸ παντὸς τοῦ ὑγροῦ τοῦ ἐν τῷ σώματι ἐόντος, τὸ ἰσχυρότατον ἀποκριθέν. Ibi enim τὸ ὑγρὸν omnem corporis humidam naturam et fluidam intel-telligit, quattuor corporis humores continentem, sanguinem videlicet, bilem , aquam et pituitam , ex quibus hominis naturam et morborum fontes constituit libro 4 De morbis. Qua notione ὑγρὸν sæpius sumitur eodem lib. Περὶ γονῆς. Ὑγρὴ lactis cocti pinguedinem et supernatantem spumam significat eidem ρ. 684, 5o : Εἶτα ψυχθέντος τὴν ὑγρὴν ἀφελεῖν. Fof.s.] Rursum de re quæ iu totum humida est, ὑγρὸν dicitur, junctum tamen substantivo tali, ut ei τοῦ ξηροῦ quoque epitheton convenire queat : veluti quum Athen. vinum ct alia, quæ bibuntur, ὑγρὰν τροφὴν appellat : itidemque quum Hom. ὑγρὰ κέλευθα mare vocat: ut II. Α, [3ia]: Οἱ μὲν ἔπειτ᾽ ἀναβάντες ἐπέπλεον ὑγρὰ κέλευθα. [Od. Γ, 71; Ι» 202.] Adjecto enim τοῦ ξηροῦ vocabulo, ξηρὰ τροφὴ de Cibo sicco dicitur, ut sunt panis, carnes, caseus, et hujusmodi alia : ξηρὰ autem κέλευθα do terrestribus viis dici potest. [Ὑγρὰ ἃλς Pind. 01. 7, 127. Ὑγρὸν πέλαγος Pyth. 4, 70. Ὑγρὰ Οάλασσα Æsch. Suppl. 259. Ὑγρὰ κλυδώνια ἁλὸς Eurip. Hel. I2a5. Ἰσμηνοῦ ὑγρῶν ῥεέθρων Soph. Ant. 1123. Ὑγρὰ κύματα Eurip. Iph. Α. 948 et fragm. Polyidi ι, 6. Ὑγρὸς αἰθὴρ

Bacch. 279. Ὑγροῖς ὀλισθήμασιν ὑδάτων Plato Tim. ρ. 43, C. Νὺξ ὑγρὰ (Νοχ pluvia) Critia ρ. 112, Α. θῆρες ὑγροὶ, Animalia aquatilia, oppositi τοῖς πεζοῖς, (ier-man. Antii. Pol. 9, 18. Ὄρνιθες ὑγροί τε καὶ τῆς Θαλάτ-της ἀπόζοντες Philostr. ρ. 746 et 776. Ὑγρὸς νέκυς Apoll. Rh. 4, 481, de cadavere sanguine fœdato. De ebrio Heraclit. ap. Stob. Flor. 5, 120 : Ἀνὴρ μεθυσθεὶς... ὑγρὴν τὴν ψυχὴν ἔχων. Ad vocem ebrii translatum ab Oppiano Hal. 2, 410 : Οἰνοβαρὴς ... ὑγρὸν ἀείδων, σύ μάλα νηφάλιον κλάζων μέλος. Ὑγρὸν πῦρ ap. Joann. Cimi. Hist. ρ. 120, C: Ὑγρῷ πυρὶ λέμβους τινὰς ἐνε-πίμπρα.] Neutro genere τὸ ὑγρὸν, Humidum s. Liquidum, dicitur etiam Humor, i. e. Id quod humidum est aliquo in corpore. Aristot., de pulvere : Ἐκπίνων γὰρ ἐάν τι ἐνῇ ὑγρὸν, ξηραίνει, Omnem humorem absorbens, ariditatem ampliat, Plin. : qui itidem ap. Diosc., Τὸ ἐν ταῖς φύσαις εὑρισκόμενον ὑγρὸν, interpr. Humor in folliculis nascens. Sic Xen. Cyrop. 8, [8, 8J de Persis, apud quos nec excreare nec emungere nasum licebat : Οὐ τοῦ ἐν τᾤ σώματι ὑγροῦ φειδόμενοι, ἀλλὰ βουλόμενοι διὰ πόνων και ιδρῶτος τὰ σώματα στερεοῦσθαι. [Herodot. 4, 172 : Ἢν μὴ ἔχωσι ὑγρὸν μηδέν. Plato Phæd. ρ. 112,

τολμάν* et 12 : Ἐξαίροντες τὰς προβοσκίδας ὑπὲρ τὸ Ογρόν. Ἐφ’ ὑγροῖς ζωγραφεῖν, In humido pingere, Plut. Mor. ρ. 759, C.] Et ap. Medicos ἡ τῶν ὑγρῶν κρᾶσις. Horat, quoque ita Liquidum pro Liquore dixit, ut ad Mæ-cen. Sat. ι : Ut tibi si sit opus liquidi non amplius urna. Nonnunquam vero τὸ ὑγρὸν strictius etiam accipitur pro Aqua. Athen. 7, [ρ. 3i2, Β] : Ἔγχελύν φησι καὶ μυραιναν πολὺν χρόνον δύνασθαι ἔξω τοῦ ὑγροῦ ζῇν, Extra aquam. Non tantum vero pro aqua, sed etiam pro vino, lacte, ant alia re potabili, accipi potest,

quum Plut. Adversus Epicurum [Mor. ρ. 1097, E] dicit, Καὶ οὐκ ἐφθόνει τῆ; προσαγωγὴ; τοῦ ὑγροῦ τῷ

ϊ γρ ἡ, substantive ab Hom. accipitur pro ὑγρὰ κέλευθα, Marc, Pelagus, subaudito subst. κέλευθος. II. Ξ, [3o8] : Οἴ μ᾽ οἴσουσιν ἐπὶ τραφερήν τε καὶ ὑγρὴν, Qui me per mare et per terras ferent. Od. E, 145] :

[Aristoph. Vesp. 678 : Πολλὰ δ᾽ ἐφ᾽ ὑγρᾷ πιτυλεύσας.] Plut. [Mor. ρ. 469* C] : Ὑγρᾶς καὶ τραφιρᾶς βασιλεὺς Αγίς μ᾽ ἀνέθηκε. [Pro θάλασσα scriptor affectatus ap. Joseph. Syn. 4, vol. 3, ρ. 5*15, ὑγρὰ dixit: Ἐκ τῆς
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ὑγρᾶς τὸν ἀγρευτῆρα λίνον ἀνέσπασε. Lobecr. Parali ρ. ρ. 35ο. Adde Joann. Cinn. Hist. ρ. 98, Β; 135, C.] II Dictum est supra ὑγρὸς interdum reddi potius Liquidus quam Humidus : quomodo accipitur ap. Diosc. ὑγρὰ πίσσα, Pix liquida : quæ et ὑγρόπισσον voce composita nominatur : et ὑγρὰ ῥητίνη, Resina liquida: quæ omisso substantivo simpliciter dici Ὑγρὰ solet a medicis. Sic enim Corr., Ὑγρὰ, inquit, s. ὑγρὰ ἡ ἐκ τῶν κεραμίων dicta est veteribus Resina pinea quæ liquida esset. Ejus enim duas differentias, unam frixæ tostæqne, alteram liqnidæ s. humidæ, φρυκτῆς et ὑγρᾶς nominibus, citra ῥητίνης adjectionem designabant κατ’ ἐξοχὴν, quod pinea resina, ut ait Diosc., omnium præstantissima haberetur, vel. quod esset omnium maxime parabilis, ut ait Galen. Ceterum humida in Græciam apportabatur fictilibus et doliis, unde ἡ τῶν κεραμίων ὑγρὰ dicta est, ex Colophoue et Gallia et Tyrrhenia. Galen. 6 Meth. med. : Καὶ μέντοι καὶ μὴ παρούσης τερμινθίνης, ἥ τ᾽ ἐκ τῶν κεραμίων ὑγρὰ καὶ ἡ φρυκτὴ καλῶς ἂν μιχθεῖεν. Id. Üb. 4 De sanit. tuenda : Ἀπορῶν δὲ τούτιυν , ἤτοι τὴν ἐκ τῶν κεραμίων μιγνύναι πιτυίνην, ἡ καὶ τὴν φρυκτὴν ὀνομαζομένην. Itidem pro Liquidus accipitur ὑγρὸς, quum Plato Leg. [5, ρ. 746, D] dicit ὑγρὰ μέτρα, Mensuræ rerum liquidarum, ut viiii, olei : quibus opp. τὰ ξηρὰ μέτρα, Mensuræ rerum aridarum, ut frumenti, tritici.

II Metaphorice quoque accipitur ὑγρὸς interdum pro Tener, Mollis, in qua signff. tam de re animata quam inanimata dicitur. [« Ὑγρὸν dicitur quidquid molliter lenitcrque movetur, undulatum, quod motum quasi undis fluit. Sic ap. Pind. Pyth, ι, 17, accipe ubi ὑγρὸν νῶτον αἰωρεῖν aquila dicitur, ut intelligas obversari poetæ motum avium dormientium, quæ, ut aquila sceptro, alicui ligno insidentes, dum dorsum librant, ejus plumas molliter movent. Hinc εὐδιάχυτον pulcre schol, exponit. Deinde transfertur ad flexile quidvis vel leniter inflexum et incurvum, sive motum sive quietum. Huc refer ὑγρὰν ῥάχιν, equi spinam dorsualem, ap. Tryphiod. 80. (Philostr. lmag. ρ. 883 : Σκο-λιοῦ καὶ ὑγροῦ τοῦ αὐχένος τοῦ κήτους.) Κέρας ὑγρὸν ap. Theocr. 25, 206; ὑγρὸν ἄκανθον ib. 1, 55 (εὐκαμπὴς ἡ νεόφυτος schol.), qui Virgilio Ecl. 3145, mollis acanthus est, et vocem ὑγροτράχηλος. Postremo ὑγρὸν dicitur molle quidquid et languens, partim adjuncta motus vel flexus notione , partim absque motu, ut ὑγρὰ ὄμματα sunt Natantia et languentia libidine et desiderio , unde ὑγρόφθαλμος, ὑγρὸν όραν, ὑγρὸν βλέμμα, ὑγρὸς πόθος et similia, et de languore ὑγρὰ χεὶρ, ὑγρὸς ἀγκών. » Borcru. Explic. Pindar, ρ. 227 seq.] Plut. Erot. [ρ. 751, Α]: Τὸν ὑγρὸν τοῦτον καὶ οἰκουρὸν, ἐν κόλποις διατρίβοντα καὶ κλινιδίοις γυναικὼν, Mollem hunc. Aristoph. Vesp. [1208] : Τὰ γόνατ᾽ ἔκτεινε, καὶ γυμναστικῶς Ὑγρὸν χύτλασον σεαυτὸν ἐν τοῖς στρώμασιν, Colloca te mollem in stragulis. Sic ὑγραὶ ἀγκάλαι dicuntur Molles et teneri lacerti. Eur. Theseo : Καὶ γῆν πέριξ ἔχονθ᾽ ὑγραις ἐν ἀγκάλαις, Qui terram tenero circumjectu amplectitur, Cic. ρ. 110 mei Lex. Cic. Nisi forte hanc interpret. ex alio sumpsit. Sed et ap. Hom. [Od. E, 478, Τ, 44ο], Ὑγρὸν ἀείντων, exp. μαλακῶς πνεόντιυν, Molliter spirantium, de ventis. [Hesiod. Op. 023, Theog. 869.] Pro Mollis, Tener, accipitur et in paulo alia signif, ut quum Plut. De educ. lib. [ρ. 3, E]#dicit, Εὕπλαστον γὰρ καὶ ὑγρὸν ἡ νεότης. Significat enim puerilem ætatem esse mollem adhuc in modum reræ vel argillae, et fingi formarique posse, prout vult ille qui mores eorum informare conatur. [Plato Symp. ρ. 196, Α : Ὑγρὸς (ὁ Ἔρως) τὸ εἶδος* Theæt. ρ. 162, Β : Τῷ νεωτέρῳ τε καὶ ὑγροτέρῳ ὄντιπροσπαλαίειν. Rufin. Antii. Pal. 5, 60 : Ὑδατος ὑγροτέρῳ χρωτὶ σαλευόμεναι. Ὑγροὶ καὶ ἀπτῆνες νεοσσοὶ Ælian. V. Η. 9, 2. Ὑγρὸν βρέφος ἡμιτέλεστον ἀμαιεύτοιο τεκούσης de Baccho Semelae lilio Nonn. Dion, ι, 4·] Ad quam signil. hujus vocal,, proxime accedit ea, qua ponitur pro Flexibilis et Agilis. Xen. De re eq. [ι, 6]: Τὰ σκέλη ὑγρὰ μετειορίζει, de equo loquens. [Pollux 1, 89. Ὑγρὸς ὀρχηστὴς 4, 96, quod annotavit Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. ι 15, i3 : Ὑγρόν* τὸ ἁπαλὸν, ὡς τοὺς ὀρχηστὰς ὑγροὺς λέγομεν.] Itidem pro Flexibilis accipi potest quum Longin. [c. 34, 5] dicit Demosthenem esse ἀδιάχυτον, ἥκιστα ὑγρόν. Sic certe τὸ ὑγρὸν in moribus dicitur Flexibilitas, i. e.
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Α Ingenium flexibile modo in hanc, modo in illam partem, ut se cuivis accommodet. Plut. Pericle [c. 5]: Ἐπαινεῖ δὲ τὸ Κίμωνος ἐμμελὲς καὶ ὑγρὸν καὶ μεμουσω-μένον ἐν ται; περιφοραῖς. [Aristot. De parit, anim. 2, 9 : ᾽Γγροτέραν κίνησιν.] Exp. vero etiam Laxus , Remissus, ut Bud. quoque annotat Xen. ὑγρὸν et χαλαρόν pro eod. ponere, i. e. pro Lento, laxo, et non contento. [Pollux 1, 215 : Εἰ ἐγκαθίζεις ἵππῳ , μὴ τοὺς μηροὺς πιέζειν, ἀλλ’ αἰωρεῖν ὑγροὺς τοὺς πόδας, Laxos pedes. De languente Soph. Antig. ia36 : Ἐς δ’ ὑγρὸν ἀγκῶνα ... πνρθένῳ προσπτύσσεται. Similiter Eurip. Phœn. 14ΔΗ, de Eteocle morituro: Ἢκουσε μήτρας κἀπιθεὶς ὑγρὰν χέρα, quocum comparatum est quod Tibullus dixit ι, 1, 60: « Te teneam moriens deficiente manu.»] ltidemque ὑγρὸν βίον accipiunt pro Fluxo ac remisso vitæ genere. Meminit vero luijus ὑγροῦ βίου Athcn. 6, [ρ. 258, Β] de adulatoribus s. assentatoribus loquens, ubi ὑγρὸν βίον videri posset nominare τὸν τῶν κολάκων, qui sese in omnem partem flectere possunt : sc. 'a flexibilitate; sicut et Plut. De discern.

Β amico et adul. [ρ. 51, C] dicit adulatorem esse ὑγρὸν καὶ πιθανὸν μεταβάλλεσθαι ἐπὶ τὰς ἐξομοιώσεις, ut videbis ρ. 88 meæ ed. : sed itidem de aliis quibuslibet ὑγρὸς βίος dictum, Voluptariam vitam significat. [Ὑγρὸν δέος Archilocho ap. Stob. Flor. 110, 10, restituit Valck. ad Eurip. Phœn. 1448 : Ὑγρὸν (libri λυγρὸν vitiato metro) δ᾽ ἦλθ᾽ ἐπ’ ἀνθρώπους δέος.] Hesychio vero et Suidæ ὑγρὸς est εὐκαταφερὴς s. εὐκατάφορος εἰς τὰς ἡδονάς. Affertur autem et ὑγρος πρὸς τὴν δίαιταν, ex Plut. Solone [c. 3. Id. Mor. ρ. 11 οι, Α : Ὑγροί τινες εἶναι καὶ φιλικοί δοκοῦσι. Ὑγρὸς κίναιδος Pollux 6, 126.] Exp. et Fluxus, item Lubricus, ut a Plut, copulatur ὑγρὸς et περιολισθαίνων, De fort. Rom. [ρ. 321, E], ubi de trireme recens compacta loquens ait, Ἐὰν δὲ ὑγροῖς ἔτι καὶ περιολισθαίνουσι τοῖς ὰ^μοῖς κατασπασθῇ, πάντα χα-λάσει διατινζχΟέντα, καὶ δέςεται τὴν θάλασσαν. Ubi etiam nota τῆς ὑγρότητος consequens esse τὸ χαλάσαι. Idem Symp. 7 [ρ. 713, Α] dicit, Τὴν διάνοιαν ὑγρὰν ὑπὸ'τῆς μέθης καὶ άκ^οσφαλῆ γεγενημένην. [ || Pronus. Anon. ap. Suid. s. ν. Αυτοπολίτης : ΙΙρὸς τὰ; δωρεὰς ὑγρὸς καὶ κατα-

C φερής. Valck. Appian. Civ. 5,8 : Λεγόμενος ὑγρότατος ἐς ταῦτα ἀεὶ φῦναι. || Mollis, Mobilis. De oculis natantibus desiderio vel libidine Lucian. Irnag. c. 6, de statua Veneris : Τῶν ὀφθαλμῶν τὸ ὑγρὸν ἅμα τῷ φαιδρῶ. Dio Chrys. Or. 4, Ρ· 77, D : Ὑγροῖς τοῖς ὄμμασι μἀ-χλον ὑποβλέπων. Anacreont. 28, 21 : Βλέμμα ὑγρὸν ὡς ΚυΟήρης. Hinc ὑγρὰ ὁρᾶν s. δέρκεσθαι, ut ap. Leotiid. Tar. Anth. Plan. 3o6 : Αίχνοισιν ἐπ’ ὄμμασιν ὑγρὰ δε-δορκώς* et similiter Antip. Sid. Anth. Pal. 7, 27. Et πόθος'ὑγρὸς Hymn. Hom. in Panem (18) ν. 33.] Rursum pro Mollis et Flexilis accipitur ap. Xen., in signil. paulum diversa a superiore, ut quum De re eq. ρ. 5f>4 [c. 10,10] scribit τὸν χαλινόν vocari ὑγρὸν, quando οἱ ἄςονες εὐρείας καὶ λείας ἔχουσι τὰς συμβολὰς, ὥσπερ ῥᾳδίας κάμπτεσθαι : contra vero, ἠν χαλεπῶς’ἕκαστα τοῦ χαλινοῦ διατρέχῃ καὶ συνθῇ, hoc dici σκληρόν εἶναι. Quæ verba Cam. sic interpr. : Molle frænum est, quum axes commissuras habent læves atque latas. In quo vero omnes particulae fræni graviter discurrunt atque col-liduntur, illuci frænum rigidum erit. Ubi nota iterum

D sibi opponi ὑγρὸν et σκληρόν, Molle et Durum s. Rigidum : ut ap. Eund. in cod. 1. [immo De venat. 4, 1] : Μήτε ὑγρὰς λίαν μήτε σκληρὰς λαγόνας, Nec molles nimium nec duras. [Hinc Pollux 5, 69. Ὑγρ. μηοίδια ib. 63. Ælian. V. Η. 14, 7 : Εἴ τι τῶν μελῶν ὑγρότερον. Appian. Ci ν. ι, 106 : Ὑγρότατα καὶ πένθιμα μελῳδούν-των. Ι] «Ὑγρὸν σῶμα Corpus molle, molliter positum, aut molliter affectum et flexibile, ut extenso opponatur , significat ap. Hippocr. in Prognost. ρ. 37, 37 : Τὸ ξύμπαν σῶμα ὑγρὸν κείμενον. Corpus enim integrum molliter inflexum esse debet, ac intra figuras extremas consistere, ut neque nimis tensum, aut immodice inflexum sit, ut illic exponit Galen., ubi etiam scribit, Τὸ ὑγρὸν κεΤσθαι τὸ σῶμα πρὸς ἀντίθεσιν αὐτῷ λέγεται τοῦ τεταμένου. Sic figuram corporis mediam, quæ sine tensione est, mollem aut humidam vocat Hipp., ut ibidem scribit Galen. : Τὸ δ᾽ ἐν τῷ μέσῳ τῶν ὑπερβολικῶν ἄνευ τάσεώς ἐστι, διὸ καὶ προσηγόρευσεν αὐτὸ ὑγρὸν, τῶν ὑγρῶν σωμάτων οὐ πεφυκότιυν τείνεσθαι. » Foes. Ι) Liquidus. De vocalibus ancipitibus Sext. Emp.
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ρ. α38 : Τρία κοινὰ μήκους τε καὶ βραχύτητος, α ι υ, ἅπερ Α δίχρονα και ὑγρὰ καὶ ἀμφίβολα καὶ μεταβολι/ὰ καλοῦσιν.]

D At ὑγρὰ ὄρχησις dictum est quoddam ὄρχημα Ιίεραι-κὸν και ' σύντονον, quod et ὄκλασμα, Pollux 4, c· 14

ί$ ι οο], forsan a molli aut agili crurum motu.

II Ὑγρὰ λέξις Dionysio De vi dic. Dein. 20, ρ. ι οι 3, est Dictio fluida, quæ molliter aures tangit : itaque addit, Ὁμαλῆ, καὶ ώσπερ ἔλαιον ἀψοφητὶ διὰ τῆς ἀκοῆς ῥέουσα, Instar olei siue strepitu et rémora in aures influens. Opposita est γενναία , τραχεία, πικρή. Longino 34, 3, Demosthenes dicitur ὑγρὸς, h. e. Moro interprete, Mollis, Tractabilis, vel ut Cic. dixit De orae. 2, io : Cujus oratio fusa et tracta est, et eum lenitate aequabili profluit. Plut. Pericle c. 5, τὸ ἐμμε-λὲς καὶ ὑγρὸν καὶ μεμουσωμένον ἐν ταῖς περιφοραῖς jungit. Erìikst. Lex. rhet. Apud Longiu. ib. § 2 : Ἐν Ογρῷ πνευματι διεξοδεῦσαι.]

[Ὑγροσαΐτης, ὁ , Mensura liquidorum continens sextarios quinquaginta. Ex Euchologio ρ. 833 citat Durang. Conl. Σαΐτης.]

Ὑγρόσιρκος, ὁ, ἡ, Cui humida est caro. [Aristot. Η. Α. 8, 21.] Et compar, ὑγροσαρκότερος, Cui caro est humidior. [Arist. ib. 4, 12·]

[Ὑγρ'.σκελὴς, ὁ, ἡ, Tenera crura habens. Liban. Epist. 585, b, ρ. a83 : Ἵππον ὑγρ. Anna Comn. ρ. 119, Α. Theodor. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 8, ρ. 184·] [Ὑγρόστομος, ὁ, ἡ. Theodor. Prodr. ρ. 237 : Ξίφος ὑγρ.. Acutum. Kall.]

Ὑγρότης, ητος, ἡ, Humiditas , Humor. [Eurip. Phœn. 12Ô2. Plato Phileb. ρ. 32, Α : Ἡ τῆς ὑγρ. πῆξις. Dor. ὑγρότας et ὑγρότατα Tim. Loer. ρ. 100, D; 102,C. Ὑγρ. χολώδης, ἰχωροειδὴς, ὑ δα τό, δη ς, αἱματώδης Aristot. Η. Α. 2, 16; 6, 3; 7, 7•] Lucian. De saltat, [c. 19]: Ὑδατο; υγρότητα μιμεῖσθαι, ut et Plut. 2 De fort. Alex. [ρ. 335, Β] : Τῶν ὀμμάτιον τήν διάχυσιν καὶὑγρότητα μιμεῖσθαι θέλοντες. [At hic Agilitatem significat, ut in e\x. iufra ex Plut, afferendis. « Plur. ὑγρότητες, αἱ, Fluida. Athcn. ρ. 62 (?). » SciiiVKiGH. Aristot. De gen. anim. 3, 10 ; Meteor. ι, 14 : Ἀενάους ποιεῖν τὰς ὑγρ. τῶν τόπων μᾶλλον.] Item Flexibilitas, [Agilitas, Volubilitas,] ut ap. eund. Lucian. [De sait. c. 73]: Ἱσχύν τε ἅμα καὶ ὑγρότητα τῶν μελῶν ἐπιτηδεύειν. [Plut. V. Pomp. c. 2 : Τῶν περὶ τὰ ὄμματα ῥυθμῶν ὑγρ. V. Alex. c. 4 : Τὴν υγρότητα τῶν ὀμμάτων διατετήρηκεν ἀκριβῶς ὁ τεχνίτης (Lysippus in statua Alexandri)· Moral, ρ. 67, E : Ὑγρότητ* καὶ περιεργίαν τῆς χειρός.] Affertur et τοῦ ἤθους ὑγροτης pro Morum facilitas. [Crobylus ap.Athen. fi, ρ. 2ü8, C: Τὴν ἀσωτίαν υγρότητα νῦν προσαγορεύουσί τινες. Lvcurg. C. Leoer. ρ. 152, 12 : Τὴν υγρότητα αὐτῶν τοῦ ἤθους τοῖς δακτύλοις εις ἔλεον προαγαγέ-σθαι. Plut. V. Cimon, c. 3 : ΙΙερὶ τὰς ὑποδοχὰς ὑγρότης καὶ δαψίλεια.]

[Ὑγροτόκος, ὁ, ἡ, Humorem s. Aquam generans. Nonn. Dion. 22, 102 : Ῥεέθριυν ὑγροτόκους ώδῖνας· 32, aqi : Ὑγρ. ὑπὸ πίδακας.]

Ὑγροτράχηλος, ὁ, ἡ, Mollem et flexilem cervicem habens : ut Aristot, ὑγροτράχηλα ζῶα vocat Quæ colla s. cervices suas facile queunt λυγίζειν, et versare huc illuc, velut aves et cameli.

Τγρ οτροφικὸς, ὴ, ὸν, Qui in humido ali solet et nutriri : ut Ξηροτροφικὸς dicitur ὁ ἐν ξηρῷ τρεφόμενος : veluti ξηροτροφικὰ καὶ ὑγῥοτροφικὰ ζῶα ap. Athen. 3, [ρ. 99, Β] ex Plat. Politico [ρ. 264, D], ubi et ξηρο-βατικα et ὑγροβατικὰ ζῶα memorantur, quæ sc. sicca et humida permeant : quorum illa sunt τὰ ὑγρόβια, Quæ in arpiis degunt; hæc τὰ χερσαία, Terrestria.

Ὑγρου;ια, ἡ, pro Humecta substantia, siue aucto-ru> nomine affertur : videudumque ne pro eoscrib. sit υγρασία. [Legitur ap. Chalcid. In Plat. Timænm fol. xxxvj verso ed. Ascens. Os*nn.] Non minus mendosa «•st νοχ Ὑγροσία, quæ non solum exp. Humiditas, sed etiam Flexibilitas.

[Ὑγροφανὴς, ὁ, ἡ, Humidam speciem habens. Ga-len. vol. 8, ρ. 662, 12; 674, 17. Hasf..]

Ὑγρόφθαλμος, ὁ, ἡ, (Jui hnmidis est oculis, Cui oculi fluunt : cui opp. ξηρόφθέλμος. Ac sicut a ξηρόφθαλμος fit ξηροφθαλμία, ita ab hoc formari potest ι γροοθαλμία, Lippitudo. [Aristot. De parit, anim. 2, 2 : Τα μεν ἐστι σκληρόφθαλμα, τὰ δ᾽ ὑγρόφθαλμα. Ib. 13 : Οἱ ἰχθύες ὑγρ.]
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Ὑγρόφθογγος, ὁ, ἡ, In quo τὰ ὑγρὰ φθέγγονται. In Epigr. [Marci Argent. Antii. Pal. 6, 248] poculum ὑγρόφθογγον dici ajunt, In quo liquores resonabant. Gimerar.

[Ὑγρόφλοιος, ὁ, ἡ, Mollem corticem habens. Gco-pop. 9, 6, 2 ]

Ὑγροφοῖνιξ, ἡ , ap. Ælian. esse dicitur nomen Avis, forsan quod τὰ ὑγρὰ sectaretur. [Ap. Ælian. Ν. Α. 12, 24, legitur ὑγρὸς φοῖνιξ.]

[Ὑγρόφοιτος, ὁ, ἡ, i. q. ὑγροπόρος. Lycophr. 88 :Ὑγρ. τόρνος, Lan tero Undivagus.]

[ Γγροφόρητος, ὁ , ἡ, Per aquam vectus. Nonn. Dion. 15, 372; 40, 356, Βασσαρίς.]	·

[Ὑγροφόρος, ὁ, ἡ, i. q. ὑδροιόρος. Maximus Π. καταρχ. a83 : Ὑγροφόροιο κατ’ αἰγοκερῆος. « Theolog. arithm. ρ. 48, 13 : 11 τοῦ ὑγροφόρου ὑμἐνος σύστασις. » Hase.] [Ὑγροφυὴς, ὁ, ἡ, Flexibilis, Agilis. Schol. Theocr. 1, 47 : Παρθένος ὑγρ. καὶ τρυφερά. Boiss. ‖ Adv. Ὑγρο-φυῶς, Aristæu. Ερ. ι, ι, ρ. 6 : Τὰ ὀστᾶ ὑγρ. λυγίζεσθαι.] [Ὑγρόχερσος, ὁ, ἡ, In mari et terra degens. Pisid. ϊ Opil. ρ. 411. Akgl. Const. Manass. Chrou. 3o33, 565q.]

[Ὑγροχεύμων, ὁ, ἡ, Aquam profundens. Const. Manass. Chron. 150 : Ὑγρ. ῥοάς. Boiss.]

[Ὑγροχίτιυν, ὁ , ἡ, Humidam tunicam habens. Nonn Dion. a3, 112, βυθόν 312, Βοώτην.]

[Ὑγρόχροος, ὁ, ἡ, Qui humido corpore est. Jo. Ga-zæus Ecphr. 278, ap. Rutgers. VV. LL. 2, 7. Osann.] [Ὑγρόχυτος, ὁ, ἡ, Aqua perfusus. Nonn. Dion. 8, 277, ὄμβρος* Jo. c. 2, 46.]

[Ὑγρύνω, i. q. υγραίνω. Casii Probi. 5. Voc. suspectum. ScHNEIOKIl.]

[Ὑγρῶπις, ἡ, Teneram faciem habens. Tzetz. Anteii. 118.]

Ὑγρῶς, Humide, Liquide, Fluide. Significat etiam Molliter. Athen.ι a,[ρ. 479, E] : Ὑγρ. ἀφεῖναι τὴν λάταγα. Item, Flexibili ter, Agiliter. [Alcidamas ρ. 84 ed. Reisk. : Ὑγρ. (i. e. promte, expedite) καὶ φιλανθρώπως μετα-χειρίζεσθαι τοὺς λόγου;.] Unde Ὑγροτέρως, compar, gradu, Mollius, Flexibilius. Xenoph. De re eq. [ι, Ζ 6] : ΙΙάντες γὰρ προϊοίντος τοῦ χρόνου ὑγροτέροις κάμπτου-σιν ἐν τοῖς γόνασι. Ibid. dixerat, Τά γε μὴν γόνατα ἤν βαδϊζων ὁ πῶλος ὑγρῶς κάμπτῃ, εἰκάζοις ἂν καὶ ἱππεύοντα ὑγρὰ ἕξειν τὰ σκέλη. [Philostr. Epist. 24, ρ. ίο, ig Boisson. : Τὸ βλέπειν ὑγρῶς. Hase.]

[Ὑγρώσσω, Madeo. Æscli. Ag. 132g : Βολαῖς ὑγρώσ-σων σπόγγος ὤλεσεν γραφήν.]

1 Ὑγυλὸς lectio vitiosa. V. Ὑγιόω.]

Υδαῖος. V. Ὑὀη.]

Γδαλέος, α, ον, i. q. υδατώδης, Aquosus, Aqueus. [Hippocr. ρ. 84, Α : Ἀχρόους καὶ ὑδαλέους.] Calen. : Καὶ ἡ χροιὰ ἐς τὸ λευκότερόν τε καὶ ὑδαλειυτερον ἐκτέτρα-πται τοῦ κατὰ φύσιν. [Paul. Ægin. ρ. 45, 16.] ‖ At Ὑδαλὶς ap. Hesych. legitur exponiturque ὑδροπιῶν. [Corrigitur Ὑδαλὴς, ὑδρωπιῶν. Suspectum tamen est ὑδαλής.]

[Ὑδαλεώδης, ὁ, ἡ, i. q. ὑδαλέος. Joann. Actuar. in ldeleri Phys. Gr. vol. 2, ρ. 376, 6. G. Dind.]

[Ὑδάλη, ἡ, llydale, n. pr. Suidas : Σίβυλλα ... κατά τινας Ἀριστοκράτους καὶ Ὑδάλης. Sic codd. : ed. Me-lj diol. Ὑοώλης.]

[Ὑδὰν (?), ἀγορασθεῖσαν (ὑγρανθεῖσαν Salmas.), Hesych. et Cyrillus.J

[Ὑδαρα, τὰ, llvdara, castellum Auncniæ. Strabo 12, ρ. 555.]

[᾽Τδάρεύο), Aquosum reddo, Diluo. Metaph. Epi-phan. vol. ι, ρ. 5oq, Ι) : Μή τινες ὑδαρευόμενοι νομίσω-σιν... Interpres, Diluti nimium et insipidi. Id. ρ. 5i ι, Ι) : Τοὺς ὑοαρευομένους ἐν τῇ ἐκκλησία. Interpres, Qui in ecclesia molliores quodammodo sunt.]

Ὑδαρὴς, ὁ, ἡ, Aquosus, Aqueus, ut ὑδατώδης et ὑδαλέος. Sic ὑδαρὲς ὀξύκρατον ap. Galcn. Ad Glane., Posca aquosa, quæ sc. a mediocritate sui generis deficiens, ad aquam proxime accedit, ut ex Gorr. in Ὑδατιυδης docebo. Sic ap. Eund. ι Ad Glauc. ὑδαρὴς οἶνος, Vinum aquosum s. aqueum, imbccillimum sc. et minimam sustinens aquæ mistionem, Hippocrati ὀλιγοφόρον. Alii tamen interpr. non solum Aquam Sapiens, sed etiam Dilutius, Immodice dilutum : sicut vulgo dc vino nimium diluto dicimus, Ce n’est
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qu'eau; quod alioqui et de vino imbecillimo s. tenuissimo interdum dicitur. [Ἱχῶρες ὑδ. Aristot. Η. A. 8,9.] Opponitur certe ὑδαρὲς τῷἀκράτῳ, ut Xen. [Rep. Lac. 1,3]: Οἴνου γε μὴν ἡ πάμπαν ἀπέχουσαι, ἡ ὑδαρεῖ χρά>-μεναι. Et ap. Athen. 10, [ρ. 431, Β] ubi de οἴνου κρά-σει disputatur, Alexis dicit, Μὴ παντελῶς αὐτῷ διδου Ὑδαρῆ, sed ἴσον ἴσῳ, paribus portionibus aquæ vinique mixtum dari jubens, non nimis dilutum et aquosum. Ibid. Lysander Lacedaemonius : Τὸν οἶνον ὑδαρῆ πωλούντων τῶν καπήλων ἐν τῷ στρατοπέδιυ κεκραμένον, ἐκέλευσεν αὐτὸν πωλεῖν, ἵνα τὸν ἀκρατέστερον ὠνοῖντο. Ubi quum addat κεκραμένον, videtur οἶνον ὑδαρῆ dicere eum qui natura sua talis est, tenuis sc. et ὀλιγοφόρος. Antiphanes ap. Eund. [ρ. 441, C] : Ὥς γέ μοι κεράν-νυται Ούθ᾽ ὑδαρὲς, ούτ’ ἄκρατον. [Κυλίκιον ὑδ. Lycophron il>. ρ. 4ao, C.] Idem Athen. rursum 4, [ρ. 143, C] de Cretensium conviviis, Εἶτα ποτήριον ἐν ἑκάστῃ τραπέζῃ παρατίθεται κεκραμένον ὑδαροῦς. [Figuratè Clem. Alex. ρ. ι84 : Εἰ γὰρ καὶ τὸ ὕδωρ οἶνον ἐν τοῖς γάμοις πεποίηκεν, οὐκ ἐπέτρεψε μεθύειν, τὸ δὲ ὑδ. τοῦ φρονήμα-τος ἐζωοποίησε τοῦ νόμου τὸν ἐργάτην ἐξ Ἀδάμ etc.] Nec non ὑδαρεῖς ἰχῶρες ex Aristot. Η. Α. η, affertur pro Diluta sanies. [Ibid. cap. ult., οἶνος ὁ μὴ ὑὀαρής. Ὑδ. ὄμμα προβάτων id. De gen. anim. 5, 1, ubi de colore dictum. Ὑδ. κολλούριον Alex. Trall. 2, ρ. 47.] || Translate vero ὑδαρὴς φιλία Eidem dicitur Fluxa amicitia, Bud., s. Non sincera, nec firma, et quasi diluta, ut alii. Aristot. Politic. 2, [4] : Ἐν δὲ τῇ πόλει τὴν φιλίαν ἀναγκαίον ὑδαρῆ γίνεσθαι, διὰ τὴν κοινιυνίαν τὴν τοιαύτην. [Similiter Æsch. Ag. 79^ : Τὰ δοκοῦντ’ εὕφρονος ἐκ δια-νοίας ὑδαρεῖ σαίνειν φιλότητι. De oratione Aristot.] De poetica [c. 27, ι3] ὑδαρῆ μῦθον dicit. [Ὑδαρὴς χαρακτὴρ, Ratio dicendi diluta, infirma, Dionys. Jud. Din. c. 11, ρ. 65g, 12, jungitur τῷ ασθενεί cl ψυχιρῷ , et mox τῷ κε-χυμένω, qui et ipse dilutus et invalidus est. Sic Aristot. Poet. c. 26, ὑδχρῆ μῦθον vocat Fabulam nimis latam et productam, τῷ τοῦ μέτρου μήκει. Huic omni generi oppositum est, quod Cicero in Bruto c. 84, solidum ct exsiccatum orationis genus dixit, metaphora ducta, ut Ernestius docuit, a cibo solido ct sicco, qui opponitur molli et jurulento, estque saluber inprinus. Hinc et Quintil. 2, 4, 5, sicca et severa conjungit, h. c. solidiora. Ernest. Lex. rhet. Greg. Naz. vol. ι, ρ. 687, Β : Ὠς ἂν μηδὲν ἀθεώρητον μηδ᾽ ὑδ. ὁ λόγος ἡμῖν ἔχῃ. De mensura vocabuli mira est Mœri-dis observatio ρ. 379 : Ὑδαρὲς, βραχ^ὺ τὸ α Ἁττικοὶ, μακρῶς Ἕλληνες. Producti α nullum usquam exemplum exstat.]

[Ὑδαριάω. V. Ὑδεριάω.]

[Ὑδάρναι, οἱ, Hydarnæ. Steph. Byz. : Ὑδ., ἔθνος Ἰνδικὸν ἀντιταξάμενον Διονύσῳ , ὡς Διονύσιος Βασσαρικῶν τρίτῳ.]

[Ὑδάρνης, ὁ, Hydarnes, 11. pr. Persarum trium ap. Herodot. 3, 70; 6, 133; 7, 65, 83, 135, ai ι ; Stra-bon. 12, ρ. 531. Genitivus apud Strabonem et Pau-san. 3, 4, 8» est Ὑδάρνου : apud Herodotum vero Ὑδάρνεος, accus. Ὑδάρνεα, et vocativus (7, 135) Ὑδαρνες.]

[Ὑδαροειδὴς, ὁ, ἡ, Aquosus. Alexandro Trall. 11, ρ. 643, restituendum pro ὑδεροειδής. Neque enim ibi de hydropico, sed de aquoso agitur. Et sic interpres Latinus. Struv.]

[Ὑδαρόπιστος, ὁ, ἡ, vertitur Qui est fluxa fide : Giacomclli proponit ὑδατόπιστος. Boiss. Ex Philonis Carpasii Enarratione in Canticum canticorum, quam Giacomcllus edidit Romæ a. 1772.]

[Ὑδαρὸς,ὰ, όν.] Ὑὀαρὸς, idem quod ὑδαρὴς. He-sych. enim ὑδαρὲς exp. per ὑδαρὸν veluti notius. [Videtur hoc sequioris ævi fuisse; unde pro ὑδαρῆ, aecus. sing., subinde ὑδαρὸν ant ὑδαρὴν scripsere librarii (ut codex Venct. Athen. 10, ρ. 426, D; 436» E, Κ). ScHWKicu. Suidas s. ν. Ἄγευστος θοίνης : Τὰ ὑδαρὰ τῶν ῥοφημάτοιν. G. D. Theod. Prodr. ρ. 297. Elberling. Ilippocr. De hominis fabr. ρ. 295, 18 Ermerins. : Χρῶ δὲ τοῖς γλυκέσι καὶ ὑδαροῖς. Hase. V. Lobeck. Pathol. ρ. 282.]

[Ὑδαρότης, ητος, ἡ, Mollitudo, Imbecillitas. Clem. Alex. ρ. 169. Wak.ki\ Epiphan. t. ι, ρ. 917, D. Pal-lad. Vita Chrys. ρ. 106, 28 : ’1ῇ ὑδ. τῶν λογισμῶν τὴν ἄκρατον ἐξαφανίζων γνῶσιν. Hase.]
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Α Ὑδαρόω, Reddo ὑδαρὸν, i. e. Aquosum s. Aqueum et dilutum : unde ὑδαρωθεὶς οἶνος, Bud. ex Pand.

[Ὑδαρώδης, ὁ, ἡ, Aquosus. Psell. In Cantic. Caut. 2, 3. Boiss. Alex. Trall. 8, ρ. 429. Pseudo-Aristot. De plantis 2, 6. Vita Maximi Confess. vol. ι, ρ. vin.]

[Ὑδαρῶς, Aquose. Alex. Trall. De lumbr. And. Basii, t. ι, ρ. 851, Α : Τὸ μὲν φοινικοῦν ὑδ. πεφοίνικται, Dilutiore rubore. Figurate Epiphan t. ι, ρ. 917, Β: Ὑδ. τὰ πάντα καὶ κακῶς ἐδίδασκι, Dissolute. Compar. Moschion De mul. pass. ρ. 26, 21 Dewez. : Οἴνῳ ὑδα-ρεστέρως συγκεχραμένῳ, Cùm plurima aqua. Hase.]

[Ὑδϊσιστεγὴς, ὁ, ἡ, Aquam arcens, Aquæ impervius. Philipp. Thess. Antii. Pul. 6, 90 : Καὶ πῖλον ἀμ-φίχρημνον ὑδασιστεγῆ, ubi syllaba prima metri caussa productu. De forma vocabuli ν. Lobcck. ad Phrynich. ρ. 688.]

[Ὑδάσπης, ὁ, Hydaspes, fl. Indiæ. Strabo 15, ρ. 686, 691, 696; Aman. Anab. 6, 3; Lucian. Quotn. hist. conscr. c. 12; Athen. 13, ρ. 5q5, E; Dionys. Ρ. 1139. Genitivus est Ὑδάσπου, et lon. Ὑδάσπεω ap. Ar-3 rian. Ind. c. 18, ι. G. D. Nomen sanscritum est Vi-tastà, sec. Schlegel. Ind. Bibi. vol. 2, ρ. 295 seqq, et Lassen. Ind. Alterthumshunde vol. ι, ρ. 44 sqq. Unde scriptura Βιδάσπης ap. Ptol. Geogr. ρ. 412, 17 ed. Basil. Hase.]

Ὑδαταίνω, Aquosus fio, Aquesco, etiam Aquosum reddo, ln aquam converto. Galen. certe [Lex. ρ. §82] ap. Hippocr. ὑδαταινούσῃσιν exp. non solum ὑδερώδε-σιν, Hydropicis, sed etiam ἐξυδατούσαις τὸ αἷμα, καὶ ὑδατώδη καθαιρομέναις : sicut Erot. quoque [ρ. 31 a] ὑδαταινούσῃσι exp. ὑδρωπιώσαις : ut ὑδαταίνουσα hic sit, quod alibi ὑδατάιδεα appellat. [Hippocr. ρ. 1008, ὑδα-ταινόμενοι.]

Ὑδάτεινος vitiose pro ὑδάτινος, quod ν.]

Γδατηγὸς, ὁ, i. q. ὑδραγωγὸς et ὑδροφόρος. Suidæ ὑδατηγὸς ἀνὴρ est ὁ ἀντλῶν : quum potius sonet, Qui aquam haustam aliquo fert vehitve. [Est ex Callimacho, cujus fragm. (42) apposuit Suidas s. ν. Ἱμαινν ἆσμα.]

[Ὑδατηρὸς, ὁ, ἡ, Aquarius. Æschylus (fragm. 91) C ap. Pollue. 6, 23 : Κρωσσοὺς μήτ᾽ οἰνηροὺς μήθ᾽ ὑδατη-ρούς. Nisi υδρηροὺς scripsit : nam ὑδρηροὺς πίθου; καὶ οἰνηροὺς ex Æschyli Cabiris affert Phrynichus in Bekk. Anecd, ρ. 115, 3. G. D. || Aquosus. Tzetz. Exeg. II. ρ. 9, 4 : Τὴν ὑδατηρὰν τῶν ποταμῶν οὐσίαν.]

[Ὑδατιαῖος, αία, αῖον, Aquatilis. Ilesych. Wakef.]

Ὑδαηκὸ;, ὴ, ὸν, Aquarius, Ad aquam pertinens : υδατικόν σημεῖον Theophr. Progn. [s. De signis ι, 17 et 19, ρ. 787 ed. Schneid.] vocat Signum et indicium pluviæ futuræ : ὕδατος σημεῖον id ipsum nominans, ut in Ὑδο>ρ docebo : Αἱ δὲ βρονταὶ, inquit, αἱ μὲν ἑω-θιναὶ πνεῦμα σημαίνουσιν* αἱ δὲ μεσημβρίας βρονταὶ, υδατικόν σημεῖον. Unde Plin.: Tonitrua matutina ventum significant, imbrem meridiana. [Ὑδ. νεφελῶν Theophr. ib. § ii, ρ. 78$. Ὑδ. πόρος schol. Aristoph. Pl. 521, ex eoque Suidas s. ν. Ἔμπορος. G. D. Paul. Alex. Apotelesm. ρ. 44, 4 : Ὑδ. τόπων. Theol. arithm. ρ. 45, 26 : Τῇ ὑδ. σφαίρα. Hase.]

Ὑδάτινος, ίνη, ινον, Aqueus, [Aquosus. De ventis Hippocr. ρ. 283, 28 (vol. 2, ρ. 26 ed. Littr.) : Πνεύ-D ματα ὑδατεινότατα, quod ὑδχτινώτατα scribendum. Νό-τοι ὑδάτινοι Theophr. De vent. § 57, ρ. 780 : unde ib. § 7, ρ* 76°, ἄνεμος ὑδάτινος restituendum pro ἄν. ὑδάτιος. Ὑδατίνη νάρκισσος Anth. Pal. Αρρ. ϊ2θ, ut alibi φίλομβρος et ὑγρὸς dicitur : ν. Jacobs, ad Anthol. vol. 6, ρ. ιο5. ‖«Ὑδάτινον, τὸ, nomen est medicamenti ocularii ap. Galen., quod ex aqua pluvia conficiebatur, velut aqueum dixeris. Caïeu, ubi de aqua pluvia loquitur (vol. 9, ρ. 49ί>) : ΕΓς τε γὰρ ὀφθέλμῶν φαρμάκων κατασκευὴν ὕδατι τοιούτῳ χρώμεθα καὶ τὸ καλούμενον ὑδάτινον ἐξ αὐτοῦ σκευάζομεν. » Foes. ‖ De colore thalassino, Theocr. 28, 11 : Πολλὰ δ᾽ οἷα γυναῖκες φο-ρέοισ’ ὑδάτινα βράκη. Callim, fr. 2g5 : Ὑδ. καίρωμ᾽ ὑμἔ-νεσσιν ὅμοιον. ‖ Ex Epigr. [Antipatri Thess. Anth. Pal. 9, 567 ] υδατίνους βραχίονας affertur pref Rosida [Sic Le-xicon septem ν. fortasse typothetæ errore pro Roscida] brachia. [Immo Mollicula, Tenera: quo sensu etiam ὑγρὸς dicitur, et HSt. ipse est interpretatus in annot. ad Anacreon t. 29, 9. Syllaba príma brevis est, sed producitur in versibus dactylicis. Penultima produci
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videtur a Matrone ap. Athen. 4, Ρ· 136, C, ubi ver- A sus finitur verbis θυάδας θ᾽ ὑδατίνους, loco etiam propter θυάδας suspecto. Adjectivum si recte legitur, ὑδα-τεινοὺς scribendum erit, quo tamen non utar ad ὑδα-τεινότατα defendendum in loco Hippocratis, quem probabilius est vulgata forma ὑδάτινος usum esse. Conl. Lubeck. Pathol, ρ. 189, 242. G. Dikd.]

Ὑδατιον,τὸ, Aquula, ut Cic. loquitur, Suidæ νᾶμα. Simpliciter pro Aqua etiam usurpatur, s. Aquis, et specialiter pro Aquis pluviis. Affertur enim ex Theophrasto C Pl. 2, 3 [9, 9] : Ὑδατίων ἐπιγινομένοιν, pro Pluviis supervenientibus. Utitur Aristot, quoque Η.

Α. 8, nec non Plato [Phædr. ρ. 229, Λ : Κατὰ τὸ ὑδ. ἰέναι* Β : Καθαρά καὶ διαφανῆ τὰ ὑδ. φαίνεται. «Julian. Orat. 7, ρ. 222, Β. » Jacobs. Α poil. Dysc. ρ. 45 ed. Tench. ScH.cr. Hero Spirit. ρ. 169, 5 et 12; 200, 28;

211, a3; a 13, 285217, 24 ; 224, 26, μικρὸν ὑδ. Antig. CarysL Hist. mir. ρ. 99, 12 Western). Apollon, ibid. ρ. 105, 16 : Ὑδ. αἰτῆσ•/ι παρά τίνος τῶν γνωρίμων. Διαυγές ὑδ. Aristænet. Epist. ρ. 14, ιο Boiss.; παραρρέον ὑδ. Synes. Epist. 113, ρ. 255, Α. Hase.]	β

[Ὑδάτιος, ία, ιον, i. q. ὑδάτινος. Æneas Gaz. Theo-phrast. ρ. 65, η. Boiss. Nisi huic altera forma restituenda ut Theophrasto, de quo ν. s. Ὑδάτινος. Nihilo certius Const. Manass. Chion. 43 exemplum est, Τὴν παντόχυτον φύσιν τὴν ὑδατίαν | καὶ τὰς ἀβυσσους διε -λών* ubi alius codex τὴν ὑδατείαν, alius, quod verum videtur, τῶν ὑδατίων. G. Dinn.]

Ὑδατὶς, ίδος, ἡ, Aquula : Medicis e9t Pinguetudinis superiori palpebræ subsUatæ extima parte incrementum : nam quum palpebra superior duabus membranis constet, earum medium viscosa quædam atque unctuosa occupant, quæ palpebras alioqui siccas sua pinguedine emolliant. [V. Delinitt. med. vol. 2, ρ. 271, et Galen. vol. 2, ρ. 3q5; 10, ρ. 343.] Pinguis autem ea substantia palpebræ cuti naturaliter substrata in aliquibus, et præscrtim pueris, ceu natura humidionbus, augescetis supramodum ὑδατίδα parit, quæ oculum pondere suo gravans, fluxionem in eo excitat, facitque ut ab oculis humor praeter naturam stillet. Palpebræ igitur hoc vitio detentis infra su- C percilia aquam intercutem repræsentant, nec sursum attolli possunt : si vero digitis ipsas deprimamus, inde digitos quod medium intercedit, inflatur. Horis autem antelucanis potissimum defluxione tentantur, neque contra solis splendores cernere sustineut, sed illacrymaut continuisque lippitudinibus infestantur. Gorr. [Paul. /Eg. 6, 14 : Ἡ ὑδ. οὐσία τίς ἐστι πιμελώδης ὑπεστρο»μένη τῷ τοῦ βλεφάρου δέρματι παρὰ φύσιν.

G. D. Leo phil. Consp. med. ρ. ι5ι, 14 Ermerms. : Ὑδ. ἐστιν, ὅταν τὸ ἄνυ> βλέφαρον πιμελὴν πολλὴν ὑποθρέ-ψαν ὀγκωθῇ καὶ βαρῇ τοὺς ὀφθαλμούς. Galen. vol. 14, ρ. 712, 15 : Π ι μέλη, ἥτις ἐπὶ τὸ πολὺ πλεονάζουσα τὰς ὑδ. ποιεί. II De ulceribus nominatis παραπρίσματα, με-λικηρίδες s. ὑατίδες, quæ nascuntur in talis calcibusque equorum, Hippiatr. ρ. ao5, 23; 229, 5; 23o, 16. Hase.

Β De hydatibus bonatis Galen. vol. 9, ρ. 323 : Ἐπι-τηδειοτατόν ἐστι τὸ ήπαρ ὑδατίδας γεννῆσαι κατὰ τὸν ἔξωθεν αὐτῷ περικείμενον ὑμέν α. Φαίνεται γοῦν ἐπὶ τῶν σφατ-τομένων, ζᾤων ἐνίοτε μεστόν. Ἐὰν οὖν ποτε συμβῇ ῥαγῆ-ναι τὸς ὑδ., ἐκχεῖται δηλονότι τὸ δδυ,ρ εἰς τὴν κατ’ ἐπιγά- D στριον περιτοναίου χώραν. ‖ Photio,] Suidæ et Hesychio ὑδατίδες sunt σταγόνες, Stillae, Guttæ. [Ὑδατὶς, Vesicula, Gl.]

[Ὑδατισμὸς, ὁ, ab Cælio Aurei. Μ. Chr. 5, 8, dicitur Sonus collisi et conclusi humoris in internis vomicis ac collectionibus, velut in mcmbrauæ succingentis suppuratione. Fons.]

[Ὑὀατσδόχος, ὁ, ἡ, Aquas excipiens. Const. Manass. Amat. 9, 35. Boiss. Suidas : Φακὸς ὕδατος, εἶδος ὑδατο-ὀόχου αγγείου. Cod. Paris, ὑδατόδους, quasi ὑδατώδους voíuerit.J

[Ὑδατοειδὴς, ὁ, ἡ, Aquosus, Aqueus. Diog. L. 10, 106 : Ὑδατοειδῶν τινῶν ὁμοῦ ῥῆξιν. Theopli. Nono. c. 272; Eudocia ρ. 178. G. D. Nemes. ρ. 175, 2. Galen. vol. 14, ρ. 712, 11 : Τό τε υδατοειδές καὶ τὸ ὑαλοειδές. Hasr.. Conl. Ὑδατώδης.]

Ὑδατόεις, εσσα, εν, i. q. ὑδατώδης, Aquosus, Aqueus. Dionys. Ρ. [782] fem. gen. ὑδατόεσσαν ἴασσαν dicit quam eodem in libro χλωρὰ διαυγάζουσαν ἴασπιν, tues. uno. cræc. tom. vu ι, fasc. ι.
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a cæruleo et pellucido aquæ colore. Cumatilem s. Cymatilem reddere queas; hic enim color imitatur aquas, habet quoque nomen abundis, ut canit Ovid. [Inscr. Mytil. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 190, n. 2169, ι : Σοὶ πλάκ᾽ ἀν᾽ ἦ[μαρ] ἀνῆκε κόρη Διὸς ὑδατόεσσα Πηγή. Hase. Nicias An ι h. Pal. 6, 270 : Ὑδατόεσσα καλύπτρη. Hermocreon ib. 9, 327 : Ὑδ. δόμον. Nonn. Dion, ι, 86 : Ὑδ. ὁλκῷ. Syllaba prima longa est in versibus dactylicis.]

Ὑδατοθρέμμων, ὁ, ἡ, Aquæ alumnus. In aqua nutritus et altus, Aquatilis s. Aquaticus : ὑδ. ἰχθῦς, Plutarch. ex Empedocle [ν. 78 et 88].

Ὑδατόκλυστος, ὁ, ἡ, Aqua lotus s. ablutus. Plut. [Mor. ρ. 270, F], ex Socrate : Ἐν δὲ Ἄργει λευκὰ φέρουσιν ἐν τοῖς πένθεσιν ὑὀατόκλυστα. Id. [ib. ρ. 134, Κ] : Γὰ ὀΟόνια ῥύμμασιν καὶ χαλαστραίοις πλυνόμενα, μᾶλλον ἐκπλύνεται τῶν ὑδατοκλύστων.

[Ὑδατόλουτος, ὁ, ἡ, Aqua lotus. Const. Manass. Cliron. 417 : Ὑδ. ἡ ζι»>οθρεμμι»,ν χέρσος.]

[Ὑδατομήτωρ, ἡ, Aquarum mater. Ὑδ. πηγὴ Const. Manass. Chron. 212.]

[Ὑδατόμικτος, ὁ, ἡ, Aqua mixtus. Monolog. in S. Panteleemonem. Boiss.]

[Ὑδατοπαγὴς, ὁ, ἡ, Ex aqua concretus. Anon. In ador, erucis ρ. 145, C Grets. Pseudochrys. t. 11, ρ. 910, C, de cœlo : Τὴν ὑδατοπαγῆ καμάραν. Hase.] [Ὑδατόπιστος. V. Ὑδαρόπιστος.]

[Ὑδατοπλὴξ, ὁ, ἡ, Aqua percussus. Oppian. Cyn. 2, 142 : Ὑδατοπλήγεσιν ἀκραις.]

[Ὑδατοποίντιστο;, ὁ, ἡ, Aqua immersus. Const. Manass. Chron. 406 : *Γδ. τῶ/ δένδρων τὰ στελἔχη.]

[Ὑδατοποσία, ἡ, Aquæ potio. Hippocr. ρ. 400, 38; Lucian. Rhet. præc. c. 9.]

[Ὑδατοποτέω , Aquam bibo. Lucian. Icar. c. 7. II Ὑδατοπωτέω Cratino ap. Pollue. 4, 184, restituit Porsonus postulante metro : Οὐδ’ ὑδατοπωτῶν οὐδὲ κοιλοφθαλμιῶν. V. de hac forma Lobeck. ad Phryn. ρ. 456.]

[Ὑδατοπότης, ὁ, Aquæ potor. Phrynich. ap. Athen. 2, ρ. 44, D.]

[Ὑδατόρροια, ἡ, Diluvium. Const. Manass. Chron. 478.] ^

[Ὑδατόρρϋτος, ὁ, ἡ, Aquas fluentes habens. Eust. ad lloin. ρ. 268, 29; Laudat. S. Panteleemonis ρ. 12. Boiss.]

[Ὑδατόστρωτος, ὁ, ἡ, In aquis stratus. Jo. Damasc. Epiph. 8. Const. Manass. Chron. io5o : Τάφος ὑδ•ὁπλι-τικῆς ἰσχύο;.]

[Ὑδατοσύδνη, ἡ, nomen Nereidis, Callim, ap. Eust. ρ. 434,2i, et 1204, 3. «Ἁλοσύδνη, quodque Callimachus hinc effinxit ὑδατοσύδνη, simplicia esse pro ἁλοσύνη et ὑδατοσύνη jam ad Soph. Aj. p.3486 dixi mihi falsum videri; neque Dœderlini auctoritas Synon. vol. 3, ρ. 85, de sententia me deducit, potiusque assentior Vossio vocabula ista eum ὕδνη id est ἔγγονος composita existimanti, quod eum υἱὸς ct φύω cognatum videtur. » Lobeck. Pathol, ρ. 235.]

Ὑδατοτρεφὴς, ὁ, ἡ, i. q. ὑδατοθρέμμων. Hom. Od. Ρ, [208] : Ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ αἰγείρων ὑδατοτρεφέων ἦν ἄλσος. Cujus versus Athen. quoque [α, ρ. 41, Α] meminit, apud quem tamen scribitur ὑδατοτροφέων : quam scri-pluram apud Hesych. quoque extare sciendum est, ὑδατοτροφέων exponentem ὑπὸ ὕδατος τρεφόμενων ἡ αὐ-ξομένων : a nom sing. Ὑδατοτροφής. [V. de utraque forma Lobeck. ad Phryn. ρ. 577.] At Ὑδατοτροφέω, quod VV. LL. ex eodem Hcsych. afferunt pro Aqua nutrio, commentitium esse puto. [Sumtuin est ex glossa illa ὑδατοτροφέων.]

[Ὑδατότροφος, ὁ, ἡ, Aqua nutritus, Irriguus. Πλά-τανος ὑδ. Const. Manass. Chron. 192.]

[Ὑδατοφόρητος, ὁ, ἡ. Aqua vectus. Const. Manass. Chron. 409 : Ἄπαν ὑδ. ἦν τηνικαῦτα ζῷον.]

Ὑδατόχλοος, ὁ, ἡ, Virens aqua. Hippocr. ὑδατόχλοα dixit quasi ὑδατόχλωρα, Galen. Lex. [ρ. 58α. « Aquosa virescentia, aut aquosa ex pallido virescentia significant, et de alvi recrementis dicuntur ap. Hippocr. ρ. 1117, E (vol. 3, ρ. 146 ed. Littré), ubi tamen alii codices ὑδατόχροα. Rursus ρ. 218, Α, ὑδατόχλοος ὑπόστασις Subsidentiam aquosam ex. pallido virescentem in alvi excrementis significat. Varia vero hujus est
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dictionis scriptio, et frequenter ὑδατόχροα dicuntur Α Aquæ similes dejectiones, quæ perliquidæ Celso, et ὑδαρὲς διαχώρημα vocatur in Progn., summæ cruditatis notæ, quum nou solum aquæ colorem, verum etiam essentiam referant, ρ. y86. Sæpius quoque ὑδα-τόχολα scribuntur, quæ aquosas et perliquidas deje-ctiones pallida aut tlava bile permixtas indicant, ut ρ. 1096, C;ét ρ. 73, E; 136, E, et ρ. 127, Λ : Koi-λίης ὑδατόχολα πολλὰ διδούσης. Quam dictionem exponit Galen. (ad Epidem. ρ. 1096, C, vol. 9, ρ. 29Γ») : Τῶν δὲ κατὰ μέρος ἐν τῇ προκειμένῃ ῥήσει γεγραμμένων φ μὲν ὑδατόχολα διαχωρήματα τινὲς μὲν διὰ τοῦ χ καὶ λ γ^άφουσιν, ἔνιοι δὲ διὰ τοῦ χ καὶ ο καὶ λ, καὶ λεπτὰ μὲν ὑπάρχειν αὐτὰ, καθάπερ καί τὸ ὕδωρ ἐστὶ λεπτὸν, ἐνδει-κνυμένων ἀμφοτέρων τῶν ὀνομάτιον ὑπηλλαγμένα δὲ κατὰ τὴν ^ρόαν, τὰ μὲν ὑδατόχλοα τῆς χλόης ἐμφαίνειν αὐτὰ, τὰ δε ὑδατόχολα τῆ; χολῆς* καὶ τρίτη δ’ αὖ τις γρπφὴ, διὰ τοῦ χ καὶ ρ, ἡ ὕδκτυς χρόα, μήτ᾽ ἐν τοῖς παλαιοῖς, μήτε ὅλως ἐν τοῖς ἀκριβέσιν αντιγράφοις εὑρισκομένη, φανερῶς τε οὖσα μοχθηρά* τὰ γὰρ ὑδατωδη τῶν οὕριυν ἐν αὐτῷ τῷ τοιαῦτ* λεχθῆναι καὶ τήν σύστ*σιν ἐμφαίνει λεπτὸν καὶ ]} τὴν χρόαν λευκὴν. Ὑδατόχροα οὖρα Erotiau. (ρ. 370) exponit τὰ ὕδατος ἔχοντα χροιάν. Verum suspectus milii est Iocus neque ὑδατόχροα ούρα dicuntur ílippocrati, sed ὑδατώδη, non quæ tantum colore aquam, sed essentiae tenuitate referunt, ut exponit Galenus. Existimo igitur Erotianum urinis attribuisse ap. Hippocr. quod de alvi recrementis dicitur ρ. 1117, E, et pro ὑδατόχλοα legisse ὑδατόχροα, hoc modo, Καὶ τὰς ἑπομέ-νας ὑδατόχροα πολλὰ διῃει οὖρα. Foes.]

[Ὑδατόχολος, ὁ, ἡ.] Ὑδατόχολα διαχωρήματα apud Actuar. Π. διαγνώσ. παθῶν ι, 4, Excrementa permixta bile aquosa s. aqua biliosa.

[Ὑδατόχροος (coûte. —ου;), ὁ, ἡ.] Ὑδατόχροα οὖρα Erot. [ρ. ίγο] ex Hippocr. affert pro ὕδατος ἔχοντα χροιὰν, Quæ aquæ colorem habent, Urinæ aquei coloris. [V. Ὑδατόχλοος.]

Ὑδατόω, Aquosum reddo. [Rufus ρ. 135 : Τὸ ψυχρὸν ὑδατοι.] Unde pass. ὑδατοῦται, quod exp. Iu humorem resolvitur. [Philippus Antii. Pal. 9, 709 : Πᾶσι ... ἐν κώλυις ὑοατούμενος. Rufus ρ. 97 ed. Mattii. £ G. Ι). Theodos. Diae. Expugn. Cretæ ρ. 270, 167 : ΙΙλησμονὴν άπειρον ὑδατουμένην. Hase.]

Ὑὀατώδης, ὁ, ἡ, Aquosus, Multum in se aquæ continens, Aqueus. Theophr. [C. Pl. 2, 19, 2 : Τὰ μὲν χλωρὰ, τὰ δὲ ὑδ. καὶ ὑγρά. Idem] de quercu [II. Pl. 3,

7, 5] : Ἐπὶ δὲ τοῦ φύλλου φύει κατὰ τὴν ῥάχιν σφαιρὼν λευκὸν, διαυγὲς, ὑδατῶδες, ὅταν ἁπαλὸν ἦ, Pilulam candicantem, translucidam, aquæ plenam. Idem [C. Pl.

6,	ii, 11] : Ψυχρότατα τὰ ἔνυδρα καὶ ὑδατώδη , Quæ io aquis nata sunt et aquosa. [Aristot. De partt. anim.

2, 4 : Δειλότερα τὰ λίαν ὑδ. Basil. Μ. vol. 2, ρ. ia6, Α : Ἄποτος αὐτοῖς καὶ ὑδ. ὁ οίνος. Plutarch. Μοι*, ρ. 65ο, Β : Ἄβαφος καὶ ὑδ.] Item ὑδατώδεις ἄνεμοι, qui et ἔφυδροι, Aquosi s. Pluviosi venti, ut Aquaticus auster apud Ovid. [Ὑδ. χειμὼν Geopon. 1,12, 20. Ὑδ. γῆ 11, 13.] Apud Hippocr. Galenus ὑδατώδεας exp. ὑδρωπικάς. [Ὑδατώδεες, Aqua intercute suffusi, hydropici et qui aqua inter cutem laborant, eaque hydropis specie quæ subtercus, anasarca, sarci tes et ὑποσαρκίδιος ab Hippocrate vocatur De rat. viet, in morb. ac., quibus L) praecipue sectio per paraceutesin convenit, etsi Paulus, Celsus, Aelius et reliqui asciti tribuuut. Ὑδατώδεας ὑδρωπικοὺς explicat Calen. in Lex. (ρ. 582) ap. Hippocr.; sic enim malo ex melioribus exemplaribus, quam ὑδρωπικὰς quod passim legitur, existimoque locum ρ. 1195, Α designari: Ὑδατώδεας θᾶσσον τάμνειν. Eosdem ὑδατουμείνους ibidem vocat, Aqua inter cutem suffusos. Foes.] |) Ὑδατῶδες (sive Ὑδατοειδὲς) ὑγρὸν, Aqueus humor : unus ex oculi humoribus, crystallinum anteriore parte circumdans, et medium complectens. Censetur autem verus humor, ut qui aquæ modo effluat et pellucidus sit : unde et ὑδατώδης s. ὑδατοειδὴς dictus est. Alii eum ὠοειδῆ (h. e. Ovo similem, s. Albugineum) nuncuparunt, ut scripsit Aetius

7,	ι, quod maguam gerat eum ovi humore albo et tenui similitudinem. Gorr. Idem in sapore ὑδατῶδες vocari tradit quod aqueum est, i. q. aquæ modo insipidum : et ὑδατώδη saporem dici, quem aquosus humor admixtus rebus inducit. Esse autem valde ob-
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scurum, et, velut aquam ipsam, in medio saporum omnium. Dicitur vero, inquit Idem, et alia signil. ὑδατῶδες et aqueum, id quod a mediocritate sui generis deficiens, ad aquam proxime accedit, ut in vinis id quod imbecülimum est, et minimam sustinet aquæ mistionein (quod Hippocr. ὀλιγοφόρον nominavit), et in urinis alba et valde tenuis, et in humoribus quæ plurimum seri habent. Est enim certum non ab aquæ sapore, sed ab aliis aquæ qualitatibus ejusmodi omnia nuncupari Aquea. Vide cΓδαρής. [Ὑδατῶδες Aqueum dicitur et saporis est differentia, aut quod aquæ est simile, ut ὑδατῶδες οὖρον, Urina diluta et aquea, Hipp. ρ. 210, F. Foes. Ὑδ. γεῦσις Geopon. 7, i 5, 4. De colore Lucian. De dea Syr. c. 3α : Λίθοι οἱ μὲν λευκοὶ, οἱ δὲ ὑδατώδεες.]

[Ὑδέας, ὁ, Hydcjs, n. pr. viri. V. Ὑδισσός.]

[Ὑδείω. V. Ὑδέω.]

[Ὑδελχις, ἡ, llydclchis. Arcad. ρ. 36, 12, ubi de nominibus in χις agit : Τὸ Ἀτάρβηχις Ὑδελχις (sic cod. lia νη. : Parisini ὕδελφις) επὶ πόΛεων καὶ ν/,σων.] Ὑδεραίνω, i. q. ὑδεριάω. Hippocr. ρ. 563, 4» ] Ὑδεράω, i. q. ὑδεριάω. Photius ρ. 615, 13, Suidas et gruium. Bachmaun. vol. 1, ρ. 3o3, 11 : Ὑδερῶν* ὑδρωπιῶν. Quod ap. Hesycli. ὑδρῶν eum eadem interpretatione scriptum contra seriem. Pollux 4, 187 : Ὑδερο;, ὑδερᾶν, quod ὑδεριᾶν scripserunt Jungcrm. et (fortasse ex cod.) Bekkerus. Apud Aristid. vol. 2, ρ. 4o8, 8, codex opiimus ὑδερῶντας pro ὑδεριῶντας. Similiter in aliis hujusmodi verbis terminatio variat: de quo dixit Lobeck. ad Phryn, ρ. 80. Tertia, sed vitii manifesta forma ὑδράω est ap. Mœrin ρ. 377 : Ὑὀερος καὶ ὑδρᾶν Ἀττικοὶ, ὕδρωψ καὶ ὑδρωπιᾶν Ἕλληνες, qui ὑδερᾶν vel, quod probabilius, ὑδεριᾶν scripserat, ut observarunt editores. Quartum denique vitium est ap. Ilesych. : Ὑδαριᾷ, ὑδρωπιᾷ. G. Dinu.]

Ὑδερίασις, εως, ἡ, dicitur πάθος illud, sc. Aquæ intercutis et hydropis, i. q. ὕδρωψ et παρέκχυσις, quæ vide. [Ilippiati·. ρ. i35, 9 : Παρέκχυσις καὶ ὑδ. Hase.]

Ὑδεριάω, i. q. ὑδρωπιάω significans, Hydropicus sum , Interentibus vitiis madeo, ut Geli, loquitur, ap. Diosc. 5. [Calen. vol. 4, ρ. 463, 15 ; vol. 6, ρ. 338, 5. Id. vol. 2, [). 41, 2 : Ὑδραγωγὸν διδόναι τοῖς ὑδεριῶ-σιν. Hase. Ælian. Ν. Α. 3, 18; 14, 4’, Teles ap. Stob. Flor. q3, 31, vol. 3, ρ. 237; Bufus ρ. 34, 42 ed. Matth.] At pro Ὑδχριᾷ, quod Hesycli. exp. ὑδρωπιᾷ, forsitan scrib. est ὑδεριᾶ. [V. Ὑδεράω.]

Ὑδερικὸς, ὴ , ὸν, pro ὑοερώδης. Dicitur enim ὑδερικὸς, Hydropicus, Qui hydrope laborat, Aqua intercute laborans. [Rufus ρ. 5i et Oribas. ρ. 271 ed. Matth.] Et ὑδερικαὶ διαθέσεις, ap. Galen. Ad Glauc., Affectiones hydropica». [Schol. Hom. 11. Ν, 568. Ὑδ. ἀρρωστίαι Gregor. Nyss. vol. 3, ρ. 247, 1), ubi codex ap. Wolf. Auecd. vol. 3, ρ. 3g, ὑδρικαῖς. Ὑδερίῳ πάΟει, quod ex Andrea Crct. ρ. 208, D, affert Kallius , ὑδερικῷ scribendum aut ὑδέρῳ, ut ὑδέρῳ νοσήματι dixit schol. Pind. Pyth. 1, 89. (i. D. Figurate Theophyl. Bulg. Alloc. de Latinis ρ. 288 Anecd. Mingar. : Φεῦ τοῦ ὑδε-ρικοῦ ὑμῶν ὄγκου. Boiss.]

Ὑδεροειδὴς vitiose pro ὑδαροειδὴς, quod ν.]

Τδερος, ὁ, i. q. ὕδρωψ, Aqua intercus, Hydrops. [Mœris ρ. 377 : Ὑδερο; Ἀττικοί • ὕδρωψ Ἕλληνες.] Aristot. Ktli. 7, Β : Ἔοικεν ὑδέρῳ καὶ φΟίσει. Lucian. Lexiph. [c. 17] : Ἔπαυσεν ἄν σε ὑδέρῳ μὲν ἐχόμενον καὶ ὑπὸ τοῦ πάθους διαῤῥαγῆναι κινδυνεύοντα, σεαυτῷ δὲ εύσαρ-κον εἶναι δοκοῦντα , καὶ εὐρωστίαν οἰόμενον τὴν συμφοράν. [Id. Gall. c. 23. Philostr. V. Α poil. 1,6: Ὑδέροις ἁλί-σκονται καὶ φθόαις· et 9 j 5, 44; Heroic. ρ. 679· •Schol. Pind. Pyth. 1, 89.] Galen. Ad Glauc. 2 : Ὑδέρων ἴασις* sunt enim plures ὑδέρου species. Nam alia τυμπανίας ὕδερος nominatur; alia, ἀσκίτης, alia, λευκοφλεγματίας s. ύποσαρκίδιος aut ἀνὰ σάρκα ὕδερος : de quibus Paulus Ægin. 3, 48. De iisdem et infra in Ὑδρω† ex Gorræo. II At vero ὕδερος εἰς ἀμίδα, ut ὕδρωψ εἰς ἀμιὀα, Hydrops ad matellam, dicitur a quibusdam Renum morbus, quem διαβήτην appellant. Gorr. [‖Ὑδεροῦν Erotian. (ρ. 372) apud Hippocratem τὸν ὕδερον exponit, et Epi-clem reprehendit qui τὸ ὑδρηλὸν χοιρίον, hoc est Ilu-mectum locum, sumserit, quum passim pro Hydrope apud Hippocratem capiatur, ut lib. Περὶ τῶν ἐντὸς
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παθῶν sæpe, et lib. Περὶ παθῶν, et ρ. 291, Α ; 483, 4 ; Α 563, 3;; 611, 15. Λι ὑδεροῦν aut ὑδροῦν, quod etiam legunt exemplaria quædam, pro ὕδερον non reperies ap. Hipp. Quamobrem suspecta Erotiani lectio. Ὑδε-ρος legitur ρ. 543, 55; 54 ὶ, 34. Foes.]

Ὑδερώδης, ὁ, ἡ, i. q. ὑδρωποειδῆς, Hydropicus, supra in Ὑδαταίνω. [Rufus ρ. 14, 3a, 44, 283, et Oribas. ρ. 119 ed. Matth.]

Ὑδέω, idem quod ὕδω, siquidem Hcsych. ὑδέουσι exp. ὑμνοῦσιν, Celebrant, Decantant, Laudant, Carmine prædicant, Carmine pangunt vel dicunt. [Suidas 5. ν. Ὑδω versum apposuit, Αἴθρην τὴν εὕτεκνον ἐπα-γρομένῃς (ἐν ἀγρ. Bernh.) ὑδέοιμι, quem Callimachi esse ex Hecale vidit Toupius.] Pass. Ὑδέομαι, ap. Apoll. \rg. a, [5α8] : Καὶ τὰ μεν ὢς ὑδέονται, i. e. ᾷδονται καὶ λέγονται, schol. [Id. 4, 264. Nicand. Al. 4?» 5α5; Callim. fr. 477» Aratus αΰγ.] Metri causa dicitur etiam Ὑδείω, ut πνείω pro πνέω. (Callim. Hymno in Jovem 176] : Αὐτίκα χαλχἠας μὲν ὑδείομεν Ἤφαίστοιο, Dicimus, λέγομεν, schol. [De forma Ὑδω Il.St. :] Ὑδο,, Celebro, cano, Dico. Hesycli. enim ὕδειν exp. ὑμνεῖν, ᾷδειν, λέ- E γιιν. Nicander Al. pro Voco etiam posuisse hoc verbum fertur. [Male hanc formam Nicandro tribuit.

• Etym. Ms. Paris. : Ὑδειν παρὰ τὸ ὑάδειν κατὰ συγκοπήν τοῦ α , ὕδειν, ὤ; φησι Δ•ογενιανός. Ὑδειν* σημαίνει τὸ ὑμνεῖν. Ἔστι παρὰ τό ὑμνῶ ἀποβολὴ τοῦ ν ὑμῶ καὶ τροπῆ τοῦ μ εἰ; δ γίνεται ὕδω κατὰ ἀναοιβασμὸν τοῦ τόνου, καὶ ὕδεις καὶ ὕδει, καὶ τὸ ἀπαρέμφατον ὕδειν, • Ὑδειν ἔοικε τὴν φερε'ζο,ον κόρην. » Bast. ad Greg. Cor. ρ. 24 ι. Est versus Callimachi, cujus duo prima verba apposuit Suidas s. ν. Ὑδω, totum repetivit Joann. Daniasc*. Hymn, pentecost. 26. V. Næk. iu Museo Rhenano vol. 2, ρ. 522. Theognost. Cati. ρ. 19, 27 : Ὑδειν, τρέ-χειν, λέγειν qui ὕδειν vel ὑδειν, cui apta est interpretalio λέγειν, confudit eum ὑδνεῖν, ad quod altera spectat explicatio τ^έφειν : nam sic scribendum pro ιρέχειν. V. Ὑδνέω. G. Dinn.]

[ἼΓδη, ἡ, per φήμη, ῷδὴ exp. Theognost. Can. ρ.

[^Τδη, ἡ, Hyda. Steph. Byz.: Ὑδη, πόλις Αυδίας, ἐν ῃ ᾤκει Ὀμφάλη δυναστεύουσα Λυδῶν, ᾽Ιαρδάνου θυγά- < τη ρ , ὡς Ἀπολλώνιος Καρικῶν τετάρτῳ.... Τὸ ἐθνικὸν Ὑδαῖος. Homer. II. V, 385 : Ὑδης ἐν πίονι δήμῳ. Eandem eum Sardibus urbem esse quorundam opinio fuit, quam memorant Strabo 13, ρ. 626, Steph. Byz., schol. Humeri et Plinius Η. Ν. 5, 29, 3o. Male autem in libris quibusdam scriptum Ὑλης, quemadmodum vicissim Ὑλης, Bœoticæ urbis nomen, in Ὑδη corruptum fuit, de quo ν. s. Ὑλη. |J Urbs Lycaoniæ ap. Ilierocl. Synecd. ρ. 3g4 ed. Bekk., ubi NVessel. :

- Plinius Lycaoniæ urbem in confinio Galatiæ atquæ Cappadociæ fuisse 5, 27 scribit. Rufus πόλεως Ὑδης est in Chalcedon, ρ. 526 ; qui Σίδης mendose ρ. 400. »] Ὑδης, ὑ, Qui carmina pangit, .carminibus laudes alicujus dicit, Poeta; ποιητὴς, συνετός [Per συνετός exp. etiam Theogn. Can. ρ. 19, 26], Sapiens, Intel-ligeus, Prudens, Hesych. Iu qua signil. posteriore legitur ap. Eund. et Ἔδνης. Id enim υδνης exp. εἰδὼς, ἔμπειρος, Sciens, Peritus. Idem tamen ὕδναι attulerat etiam pro ἔγγονοι, σύντροφοι, i. e. Nepotes, Convictores. [Hæc ad ὰλοσύδνη spectare videntur, quod Is. i Vossius comparavit.]

[Ὑδισσὸς, ἡ, llycl issus. Steph. Byz.: Ὑδ., πόλις Καρία;, ἀπὸ Ὑδίσσου παιδὸς Βελλεροφόντου καὶ Ἀστερία; , Ουγατρὸς Ὑδέου,ὡς Ἀπολλώνιος Καρικῶν τετάρτῳ* ἐς ὦν ἐγενήθη Ὑδις (Ὑδισσος Salmasius), ἐς οὗ καὶ ἡ πόλις Ὑδισσός. Ὁ πολίτης Ὑδισσεὺς , ὡς ὁ αὐτὸ; Απολλώνιο; φησιν.]

[Ὑδνα, ἡ, Hydna, Seylliilis (Σκύλλου ap. Athon.) Srionæi filia. Pausan. 10, 19, ι (ubi "Γόναν), et Alheu.

7, ι». 296, E (ubi Ὑδνης).]

[Ὑδν•ώ.] Ὑδνεῖν, Nutrire. Vide Hesych. [qui per τρέφειν, κρύβειν (hoc fortasse delendum), αὕξειν explicat. Etym. Μ. ρ. 776, 11 : Ὑδνῶ, τὸ τρέφω· καὶ ὑδνεῖν, τὸ τοίφιιν. Adde Theognost. s. ν. Ὑδέω citatum.] [Ἐονα. V. Ὑδχτοσύδνη.]

[Ὑδνης. V. Ὑδης.]

[* 1’δνον, τό. 11 St. post verba s. ν. Οἶδνον apposita :] Ceterum pro οἶδνον scribitur etiam Ὑδνον, quod et Hesych. agnoscit. Plut. [Mor. ρ. 664, Β] : Διὰ τί τὰ
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ὕδνα δοκεῖ τῇ βροντῇ γενέσθαι; Juvenal., Raduntur tubera si ver Tunc erit, et facient optata tonitrua cœ-nas Majores. Diosc. 2, 175 : Ὑδνον, ῥίζα ἐστὶ περιμερὴς, ἄφυλλος, ἄκαυλος , ὑπόξανθος· ἔαρος ὀρυττομένη* ἐδώδιμος δε ἐστιν ὠμή τε καὶ ἑφθὴ ἐσθιομενη. Athen. 2, [ρ. 62, Α] ex Theophr. : Τὸ ὕδνον ὃ καλοῦσί τινες γεράνειον, καὶ εἴ τι ἄλλο ὑπόγειον. Et mox ex Lynceo Samio : Ἀκαλήφην ἡ θάλασσ᾽ ἀνίησιν, ἡ δὲ γῆ ὕδνα. [Incert. De cibis ρ. 267, 20 Ermerins. annumerat alimentis quæ viscosum humorem generant. Sec. Fraas. Synops. pll. íloræ cl. ρ. 3 29, est Tuber cibarium W. IIask. Hesych. : Φόριγγες, τὰ ὕδνα. De viribus medicis ν. Galon, vol. i3, ρ. 238.]

Ὑδνόφυλλον, τὸ, Folium tuberis, i. e. Herba quæ tuberi superinnascitur, ἡ ἐπὶ τοῖς ὕδνοις φυομένη πόα, Hesych. Sic Athen. 2, [ρ. 62, D] ex Pamphili (ìlossis : Ὑδνόφυλλον, ἡ φυόμενη τῶν ύδνων ὕπερθε πόα , ἀφ᾽ ἦς τὸ ὕδνον γινώσκεται.

[Ὑδογενὴς, ὁ, ἡ, Ex aqua qatus. Orpli. ap. Eusell. Præp. ev. 13, ρ. 666, Α, ubi libri ὑλογενὴς vel ὁλο-γενής. Correxit Scaligcr. V. Lobeck. Aglaoph. ρ. 443.]

[Ὑδος, τὸ, Aqua. HSt.s. ν.Ὑδωρ:] Poetice dicitur Ὑδος etiam. [Hujus formæ duo tantùm casus, ὕδος et ὕδει, usitati sunt apud Epicos, syllaba priore iu ὕδος correpta, in ὕδει modo correpta modo producta.] Hesiod. Op. [61]: Γαῖαν ὕδει φύρειν, pro ὕδατι. [Theogn. 961 : Ὑδωρ ἀναμίσγεται ὕδει. Callim, ap. Chœrob. lu Theodos. ρ. 384 , 3 : Ἔστιν ὕδος καὶ γαῖα. Orph. Arg. 1134, de Acheronte fluvio : Ἀργυροειδὲς υδος προρέων.]

[ΠΓδρα. V. Ὑδρος.]

Τδραγωγεῖον, τὸ, pro Aquæductu Bud. affert ex Strab. ρ. 68 [ι3, ρ. 614]. Scribitur etiam Ὑδραγώγιον. [Aquarium, Ductus, Cl. Aq. Sam. 2, 8, ι. « (initer. Inscr. 1066. » Kall. Theodorei. Hist. eccl. ρ. 829, Α. Inscr. Mytil. ap. liœckh. vol. 2, ρ. 191, n. 2172, α : Τὰν κράνναν καὶ τὸ ὑδραγιὸγιον Ἀρτέμιδι θερμία. Hase.]

[Ὑδραγιογέω , Aquam duco. Strabo ι3, ρ. 614 : Ἐξ οὗ (ποταμού) τὸ ὕδωρ ὑδραγωγεῖται τοῖς Ἀδραμυττηνοῖς. W'akef. Vita Pachom. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 43, Β : Ὑδρχγωγήσιυμεν νυκτὸς ποτίζ ιν τὸν ἀγρόν. In ed. perperam, ὑδραγωνήσοιμεν. Hase.]

Ὑδραγωγία, ἡ, exp. Aquaeductus; item et Aquæ deductio. [Greg. Nyss. t. ι, ρ. 140, A , improprie : Ὑδρα-γιογίας αἵματος. Hase. Plato Tim. ρ. 77, C : Τὴν ὑὀρ. κατεσκεύασαν τοόπῳ τινὶ τοιῷδε. Joseph. Α. J. g, 14, 2•]

[Ὑὀραγιογικος, ὴ, ὸν, Aquam ducens. Suidas: Αεί-βηθρα ... ὀχετὸς ὑδρ. Sic etiam Photius : sed ὑδραγιογὸς Eustatli. ρ. 1323, 18. Aristot. Meteor. 1, 13 : Οἱ τὰ; ὑδρ. ποιοῦντες.]

[Ὑδραγιυγιον. V. Ὑδραγιογεῖον.]

Ὑδραγωγὸς, ὁ, ἡ, Aquam educens, ut ὑδραγιυγὸν φάρμακον ap. [Galen. vol. 10, ρ. 463,] Actuar. [et Theophan. Nonn. vol. a, ρ. 96] inter καθαρτήρια. Exp. etiam Aquator : quomodo Cæs. et Liv. appellant Eum cui aquandi s. aquæ advehendæ cura commissa est. [Sic Artemid. 4, 74·, Manetho 1, 84. Ὑδρ. dicitur Ibppocrati Qui aquam sæpe haurit, et sumitur pro hydropico et aqua subter cutem laborante ex nimis crebro aquæ haustu, ρ. 1240,C.] Substantive etiam accipitur pro Aquagio s. Aquæductu, ὑδροχόη, ut Eccles. 24, [3i] : Ἐγὼ ἡ σοφία ὡς διώρυξ ἄπο ποταμοῦ, καὶ ὡς ὑδραγωγὸς ἐξῆλθον εἰς παράδεισον. Itidcmque \ Rcg. 18, [17] legitur Ἐν τῷ ὑδραγωγῶ, In aquæductu. [Hesych. s. ν. Ηαροχετεύων ὅταν ἀπό τούτου τοῦ μέρος στρέφῃ τὸ ὕδωρ εἰς ἄλλον ὑδραγωγόν ubi codex ὑδρα-γόν. II Aquam adducens, de Sirio, Plutarch. Mor. ρ. 366, Α. De Aquilege idem ibid. ρ. 914, Β : Διονύσιον τὸν ὑδρ. Wytt. De loco aquoso Horapoll. Ilie-rogl. ρ. 5o, 3 Leemans. : Ἐὰν λάβηται ὑδραγωγοῦ τόπου. Hase. || Ι. q. Chamædaphnc, Diosc. Nothu ρ. 473 (41349)· Boiss.]

Ὑδραίνιυ, Lavo, Irrigo , aqua sc. ; Aqua perfundo. [Eurip. Tro. 226 : Γᾶν ἃν ὑδραίνει Κρᾶθις* Iph. Ἱ᾽. 54: Ὑδραινον αὐτόν 162 : ᾨ (ᾍδᾳ) τάσδε χοὰς μέλλων κρατῆρά τε τὸν φθιμένων ὑδραίνειν γαίας ἐν νὠτοις.] Unde aor. med. ‘Γδρήνασθαι [Ὑδρήνασθαι], Hesychio λούσασθαι, περιῤῥάνασθαι : qui ὑδρῃναμίνη exp. itidem λουσαμἐνη, et περιεῤῥαμμένη, ὕδατι περιχεαμένη , de-
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sumptum ex Hom. Od. Ρ, [48]: Ἀλλ’ ὑδρῃναμένη, καθαρὰ χροΐ εἵμαθ᾽ ἑλοῦσα, Εἰς ὑπερῶ᾽ ἀναβᾶσα σὺν ἀμφι-πόλοισι γυναιξὶ Εύχεο, Quum te lavei’is et pura corpori indueris vestimenta. [Adde Od. Δ, 750, 759, Ρ, 58. Eurip. ΕΙ. 157 : Αουτρὰ πανύοταθ᾽ ὑδρανάμενον χροΐ.

II Forma Laconica ap. Hesych.: Οὐδραίνει, παρακαθαί-ρει (περικαθαίρει Lübeck. Agtaoph. ρ. 183)· Λάκωνες.] [Ὑδραῖος, αία, αῖον, Aquatilis. Ex Olympiod. In Plat. Phædon. affert Bekker. Anecd, ρ. 1426. Ὑδρ. καὶ χερσαῖος Nicet. Chon. Annal, ι, 5. IJ Hvdræus. V. 1 ὄρος.]

[Ὑδραλεσία, ἡ, Mola aquaria, Gl. || Ὑδρατία,180πι. V. Τδρόμυλος.]

ÎὙδραλέτης, ὁ, Mola aquaria. Strabo 12, ρ. 556.] Ὑοράλης, ὁ, Hydrales, n. fluvii, ap. Nicet. Chon. Hist. ρ. 211, 1).]

Ὑδραλὴς, ὁ, Hesychio ὄφις ὕδατος, Coluber s. Serpens aquaticus, (qui ὕδρος quoque dicitur et ὕδρα, nec *ion ἔνυδρις,) item [ap. Hesych. antè Ὑδρα] μετάβολος, Mutabilis.

[Ὑδράλμη, ἡ, Aqua salsa. Oribas. ρ. 53 Matth. G. D. Muria. Moschion De pass. mul. ρ. 29, 7; 31, 5 Devrez. Hase.]

[Ὑδραμαρδία, ἡ, Ilydramardia, fictum urbis nomen. Lucian. V. Η. 2, 4.]

[Ὑδραμία, ἡ, Hydramia. Steph. Byz. : Ὑδρ., πόλις Κρήτης, ὡς Ξενίων ὁ τὰ Κρητιχὰ γράψας. Οι πολῖται *Τδραμεῖς, ὡς Μεγαρεῖς.]

[ Υδρανὸς, ὁ αγνιστὴς (ἀγνωστὴς codex) τῶν Ἐλευσι-νίων, Hesych. Significat eum, qui apud Eleusinios sacra lustrationum perageret seu publice, ut Athenis exegetæ, seu privatim, ut piatores plebcii. Lobeck. Aglaoph. ρ. 183. Accentus ducit ad ὑδραγὸς, quod non legitur. Iuem Pathol, ρ. 178. Idem Hesych. Ὑδράνα, εἰς Ουσίαν ακραιφνές· Ῥίνθων. Ὑδράνη, τὸ ἀκραι-φνὲς καὶ καθαρόν.]

[Ὑδραντικὸς , ὴ, όν. Incerti medici fr. De hydrophobia, a Bernardo editum in Reliq. medico-crit. ρ. 67. Nota tamen hoc 1. potius ὑγραντοϊὴ δίαιτα legendum videri Coraio in Chardoni de la Rochette Mélanges de critique et de philol. vol. 2, ρ. 358. Osann. Rectè Coraes.]

[Ὑδραξ, ακος, Hydrax, Iocus Cyrenaicae, ap. Sy-nes. Ep. 67, ρ. 210, C^ Boiss.]

[Ὑδραργυρίζω, Colorem argenti vivi habeo. Tzetz. Hist. 8, 45o. Elbkkling. j| Psciuíosynes. De arte magna ap. Fabric. Bibi. Gr. vol. 8, ρ. 248, 15 : Τὰ μὲν δύω i£C ὑδραργυρίζοντα, Duos Mercurios in argentum vivum redactos. Hase.]

Ὑδράογυρος, ὁ, Argentum vivum. Metallum est , inquit Gorr. Definitt. med., in argentifodinis nascens, album, aquæ instar liquidum, et valde mobile : paulo post quum duo ejus genera posuisset, addidit, Nomen enim ex aqua et argento ductum est, quod argenti quidem colorem referat, nec tamen ut argentum uno loco consistat, sed aquæ modo diffluat : ob id ab Aristot, ἄργυρος χυτὸς dicitur, quod nomen Alex. Aphrod. ὑδράργυρον interpr. Verum Plin, purum illud et nativum nominat Argcutum vivum : factitium autem illud ex minio, Hydrargyrum, diversis verbis diversas res significari putans, lìæc ille, apud quem plura reperies, et ap. Diosc. 6, 29,Theophr. De lap. [§60], Plin. 33,8. [HSt. alibi :] Ὑδράργυρος, Argentum vivum, ut interpretantur ap. Diosc. 5,102, et 6,29, ubi de ejus \i lethali et remediis agit. [Adde Galen. vol. 13, ρ. 270.] Plin, tamen inter ea duo distinguit, ut Gorr. quoque annotat, cujus hæc sunt verba: Ὑδράργυρος, Argentum vivum : metallum est in argentifodinis nascens, album, aquæ instar liquidum et valde mobile. Duo sunt ejus genera, unum naturale, alterum factitium. Naturale, ut ait Diosc., in argentifodinis, cameratis earum tectis pendens et in stillas concretum reperitur. De eo scripsit Plin, in argenti venis lapidem esse, cujus vomica liquoris æterni argentum vivum appellatur. Factitium autem ex minio paratur hunc in modum : ln patinam fictilem minium inditur, atque ubi diligenter luto circumlita est, accensis carbonibus superponitur : postea quæ operculo adhaeserit fuligo, deradenda : hæc enim postquam refrigerata coierit, argcutum vivum est. Natura utrique eadem : ideo et
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ὑδράργορο; utrumque a Græcis dictum, et a Latinis Argentum vivum. Quorum hi quidem in indendo nomine mobilitatem ejus contemplati sunt, hi vero eam quam habet eum aqua similitudinem. Nomen enim ex aqua et argento ductum est, quod argenti quidem colorem referat, nec tamen ut argentum uno loco consistat, sed aquæ modo difflat: ob id ab Aristot, ἄργυρος χυτὸς dicitur, quod nomen Alex. Aplir. ὑδράργυρον interpr. Verum Plin, purum illud et nativum nominat Argentum vivum, factitium autem illud ex minio, Hydrargyrum, diversis verbis diversas res significari putans. Certe Diosc. cod. nomine utrumque appellat, quod non natura modo, sed etiam facultas utrique paresse videatur. Hæc ille inter alia, ap. quem plura vide de natura ejus et facultate, [liero Spirit. ρ. 192, 25. Anastas. Sin. Ilodeg. ρ. 42, 28 : Ἢ ὑδρ., θανατ-κὴν ποιοῦσα ἐνέργειαν. Est noster mercure préparé artificiellement, sec. Ilœfer. Hist. de la chimie t. ι, ρ. 134, quem ν. ibi de ὑδραργύρου confectione apud veteres. Hase. Ὀ et ἡ, vid. Heusing. Emendd. ρ. 442. SCHÆF.]

[Ὑδράρπαξ, γος, ὁ, i. q. κλεψύδρα. Simplic. In Aristot. De cœlo ρ. 127.]

[Ὑδράστινα, ἡ , Cannabis silvestris. Diosc. Notha

ρ. 461 (3, 166). Boiss.]

[Ὑδράτης. V. Ὑδρος.]

Ὑδραύλαξ , Sulcus aquarius, ut aliqui dicunt, Bud.

[Ὑδραύλης, ὁ. V. Ὑδραυλις.]

[Ὑδραύλησις, ἡ, i. q. ὕδραυλις. Simplicius In Aristot. Phys. ρ. 160.]

[Ὑδραυλικὸς, ὴ, ὸν, Hydraulicus. Hero Spirit. ρ. 227. Etym. Μ. ρ. 677, 34·]

Ὑδραυλις, εως, ἡ, sive Ὑδραυλικὸν ὄργανον, Hydraula : musicum instrumentum, simile ei quod nostra ætate κατ’ ἐξοχὴν appellatur Organon : nisi quod in hoc ventis inflantur canales plumbei ærcive,in hydraulicis vero aquæ etiam motu et pressionibus coacta anima fistulas replet, et sonos elicit. Ceterum quum ὄργανα sint vel ἐντατὰ, quibus se. χορδαὶ ἐνταθεῖσαι sonos edunt, vel ἐμπνευστὰ, quæ spiritu inflantur, Aristo-clcs ap. Athen. 4, [|>· 174, Β] quærit inter quæ ὕδραυλις referri debeat; sed iu eam inclinans sententiam, esse ex numero τῶν ἐμπνευστῶν, quod ejus canales spiritum accipiant aquæ motu : Ἐμπνευστῶν ἂν ἴσιος, inquit, ῥηθείη διὰ τὸ ἐμπνεῖσθαι τὸ ὄργανον ὑπὸ τοῦ ὕδατος* κατεστραμμένοι γάρ εἰσιν οἱ αὐλοὶ εἰς τὸ ὕδωρ, καὶ ἀρασσο-μένου τοῦ ὕδατος ὑπο' τίνος νεανίσκου, ἔτι δὲ διϊκνουμένων ἀξόνιον διὰ τοῦ ὀργάνου, ἐμπνέονται οἱ αὐλοὶ, καὶ ἦχον ἀποτελοῦσι προσηνῆ. Dixerat autem ibici. Athen. : Ἐκ τῶν γειτόνων τις ἐξηκούσθη ὑδραύλεως ἦχο; πάνυ τις ἡδὺς καὶ τερπνὸς, ὡς πάντας ἡμᾶς ἐπιστραφῆναι Οελχθέντας ὑπὸ τῆς ἐμμελείας. [Idem inventorem instrumenti nominat Ctesibium Alexandrinum, de quo consentiunt Hedylus ap. Athen. 11, ρ. 497, D, et Plin. Η. Ν. 7, 37, ubi ν. tlarduin.] Rursus ibid. Plato dicitur μικράν τινα ἔννοιαν δόῦναι τοῦ κατασκευάσματος, νυκτερινόν ποιήσας ὡρολόγιον ἐοικὸς τῷ ὑδραυλικῷ, οἷον κλεψύδραν μεγάλην λίαν. Vide et quæ Vitruv. scribit de hydraulicis orga« nis 10, 13. Idem hydraulas inter aquarias machinas referre videtur capite 10 ejusd. libri; quum enim locutus esset de rotis et tympanis quæ aqua circumaguntur ad molendum farinam, subjungit, Eadem ratione etiam versantur hydraulæ, in quibus eadem suut omnia, praeterquam quod in uno capite axis habent tympanum dentatum et inclusum. Nisi forte dicat hydraulica quoque organa suas habere rotas et tympana, quæ versata impellant ipsa organa et sic cieant sonum. Ubi nota etiam Hydraulæ, a nomin. sing. Ὑδραύλης [Philo Byz. Belop. ρ. 77, 43 : Ἐπὶ τῆς σύριγγος τῆς κρουομένης ταῖς χερσὶν, ἥν λέγομεν ὑδραυ-λην • nisi tamen ibi de alio instrumento. Hero Spirit. ρ. 180, 20 : Αἱ τῶν ὑδραυλέων (sic) πυξίδες. Hase] : quod tamen etiam accipi posse videtur pro Eo qui hydraulico organo canit, ut καλαμαύλης. [Organarius, Gl. Nicomachi Geras. Mus. « Anon. De musica ρ. 35, 2 Bellerm. : Οἱ ὑδραῦλαι μόνοις τούτοις τοῖς τρόποις κέ-χρηνται. » Hase.]

[Ὑδράυ7, V. Ὑδεράω.]

[Ὑδραώτης. V. Ὑάρωτις.]

[Ὑδρέα , ἡ , Hydrea. Steph. Byz. : Ὑδρέα, νῆσος πρὸς
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τῆ Τροιζηνι. Ἑκαταῖος Εὐρώπη. (Adde Herodot. 3, 5g, Α ubi lon. Ὑδρέην, et Pausan. 2, 34, 9•) Τὸ ἐθνικὸν Ὑδρεάτης· οὕτω γὰρ ἐχρημάτιζεν Εὐάγης Ὑδρεάτης κωμῳ-δίας ποιητὴς, ὡς Διονύσιος κγ' τῆς μουσικῆς Ιστορίας, etc. Male ap. Hesych. : Ὑδρα , νῆσος εὐτελὴς Δολόπων.]

Ὑδρεία, ἡ, et Ὑδρευσις, εως, ἡ, Aquatio (ut Cæs. dicit Aquationis causa longius procedere), i. e. Aquæ haustio. Apoll. Arg. 4, [1767] : Ὑδρείης πέρι δῆριν ἀμεμφέα δηριόωντο, Ὅς κεν ἀφυσσάμενος φθαίν) μετὰ νῆα δ* ἱκέσθαι, de aquatione, Quis sc. citius aquam hauriret et primus in navem rediret. Et mox, Πλήθοντας ἐπωμαδὸν ἀμφιφορῆας Ἐνθέμενοι κούφοισιν ἄφαρ κατ᾽ ἀγῶνα πόδεσσι Κοῦροι Μυρμιδόνων νίκης πέρι δηριόωνται. Utuntur et prosæ scriptores. [Plato Leg. 8, ρ. 844,

Β : Τἀξιν τῆς ὑδρ. ταξάμενο; παρὰ τοῖς ἀγρονόμοις.] Auctor Axiochi [ρ. 371, EJ qui Platoni ascribitur: Δαναΐδων ὑδρεῖαι ἀτελεῖς, Inanes Danaidum haustus, sc. ὴθμῷ ἀντλουσῶν ὕδωρ εἰς πίθον τετρημένον, ut in Ιϊίθος videre est. Thuc. 7, ρ. 236 [c. 13] : Φρυγανισμὸν καὶ ὑδρείαν, Lignationem et aquationem. [Polyb. 2, 9, 2;

3, 112, 4j Diodor. 3, 21; Strabo 1, ρ. 37; Plut. V. Β Themist. c. 9.] Plut. Symp. 8, [5, ρ. 725, Α, ubi edd. vet. ὐδρία; frequenti codicum vitio : quæ accurate distinguunt grammati s. ν. Ὑδρία indicandi] : Λἰτίαν ἐζήτησε , δι’ ἠν οἱ ναύκληροι τὰς ὑδρείας ἐκ τοῦ Νείλου νυκτὸς, οὐχ^ ἡμέρας ποιούνται. Ubi ὑδρείας ποιεῖσθαι, idem est quod supra dixit ὑδρεύεσθαι. Altero autem verbali ὕδρευσις utitur Scholiastes Apollonii in ὑδρία exponendo. [Achmcs Onirocr. ρ. 152, 21. Theophyl. Si-moc. Hist. ρ. 210, 20 ed. Bonn. : Τῷ καταύχμῳ τῆς ὺδρεύσεως. Hase.] [[ Rigatio, Irrigatio, quæ sc. aqua fit. [Plato Tim. ρ. 77, Ι) : Ἴνα ἡ ἐπίδυσις παρέχοι τὴν ὑδρ. ὁμαλήν 78, Β : Τὴν ἐκ τῆς κοιλίας ἐπὶ τὰς φλέβας ὑδρ. Leg. 6, ρ. 761, C.] Theophr. Η. ΡΙ. 2, 8, paulo antè verba in Ὑδρεύω citanda : Φιλεῖ δὲ καὶ ὑδρείαν σοόδρα τὸ δένδρον, Rigari et ἀρδεύεσθαι amat : de quo aíibi, Επιζητεί δὲ μᾶλλον τὸ ναματιαῖον ὕδιορ ὴ τὸ ἐκ τοῦ Αιός. Plin, quoque palmam testatur gaudere riguis. Idem C. Pl. 3, 24 : Τὰ μὲν γάρ ἐστι κοινὰ πᾶσιν oiov ὕδρευσις, κόπρισις. [Ib. 3, 9, 5.]

Ὑδρεῖον, τὸ, i. q. ὑδρία per ι, sc. Vas quo ὑδρεύομεν C s. ὑδρευόμεθα, quo utimur in aquando, i. e. Hydria, Situla, Urna. Athcn. 8 : θηρεύσας ἰχθύδια ἐκ τῆς κρήνη;, καὶ ἐμβαλὼν εἰς ὑδρεῖον. [Plut. Mor. ρ. 365, Β : Τῶν ἱερῶν προπομπεύει τὸ ὑδρ.] Utitur et Theon ap. Arat., et Harpocr. in Σκαφηφόρος, dicens ὑδρεῖα pro eo quod Hesych. ὑδρίας. Sed et in Epigr. [in lemmate vulgari epigr. Anlh. Pal. 9, 670] legitur. Et ap. Plut. Phi-lopœm. sub finem, de Urna reliquiarum, Bud. [Vid. Salinas, ad Solm. ρ. 833, b, Socrat. Η. E. 4, ρ. 220, a5. IIkmst. Aquarum receptaculum, Polyb. 34, 2, 6 : Δαναόν τὰ ὑδρ. τὰ ἐν Ἄργει παραδείξαντα. Strabo ι, ρ.

3^ : Οὕτε τὸ ὑδρ. ἐκλείπειν ἀδύνατον ... 12, ρ. 56ο : Ὑδρ. δαψιλὲς, ὃ νῦν ὠλιγώρηται- et ib. : Εὗρε τὰ ὑδρ. (libri plerique ὑδρία) ἐμπεφραγμένα. «Περὶ Ὑδρείων, de Horologiis per aquam constructis, scripsit Hero Alex., teste Fabr. Β. (ìr. vol. 3, ρ. 593.* ScnLEUsn. Hero Spirit. ρ. 145, ii, ubi perperam cusum, τῶν ὑδρίων ὡροσκοπειῶν. HorapoH. llierogl. ρ. 3o, ι Leemans. :

Τὸ μὲν ὑδρεῖον ὑμοιοῦντες καρδίᾳ γλῶσσαν ἐχούσῃ. Hase.] Ionica vero resolutione pro eo dicitur Ὑδρήϊον, ut D ap. Herodot. [3, 14] Ὑδρήϊον ἔχουσα, Hydriam habens. Jtjuod ner ὑδρεία (corr. ὑορία) exp. Hesych. Coul.

Τδρίον.)

Ὑδρέλαιον, τὸ, Aqua oleo misto. Incerta autem et multiple* misturæ ratio est., Diosc. 2,10: Σὺν ὑδρε-λαίω, Cùm aqua cui oleum admixtum est, quam Hy-drelæon dicunt. [Galen. vol. 13, ρ. 76.] Plut. [Mor. ρ. 663, (ἰ] : Ἐν πτισάνη καὶ ἐν ὑδρελαίῳ τὴν ἰατρικὴν απολιπεῖν. [Galen. vol. 14, ρ. 388, 3. Id. ib. ρ. 138,

9, et 146, 13 : Ὑδρ. Οεομόν. Hippiatr. ρ. 106, 14; 190, ao; 223, 8. Aurcl. De ac. pass. ρ. 47, 14 Daremberg. :

• Ydroleoii (sic) aut mulsa. » Hase. Schol. Aristoph. Vesp. 1206 : Χύτλον τὸ ὑδρ. Rufus ρ. 212, et Oribas. ρ. ιοί, 248 ed. Matth. Theophan. Nonn. c. 3o, 33,

40, al.]

Ὑδρεντεροκήλη, ἡ, llemiæ species composita, quando sc. una eum intestino aquosus humor in scrotum descenderit. Corr. Supra Ὑγρεντεροκήλη. [V. Galen. vol. 2, ρ. 275, 396.]

thes. uno. græc. tom. vhi, fasc. ι.

ύδρηλος

[Ὑδρεντὸν, τὸ. V. Ὑδροῦς.] αΤόρευμα, τὸ, [Aquatio. Schol. Pind. Pyth. 4, 3ο3 : Ὠ: ἐν Μυσία ἐξῆλθεν ἐφ᾽ ὕδρ. Geopou. 2, 6, 9 : Καθάπερ ἐστὶν ἐν Ἀράδῳ ὕδρ. Wakef. ‖ ] Aquationum ratione disposita mansio. Sic enim Phn. 6, ι3 : Α Copto camelis itur, aquationum ratione mansionibus dispositis. Prima appellatur hydreuma, xxxn μ. Secunda, in monte, diei itinere. [Ptol. Geogr. ρ. 35, ι Wil-berg. : Διὰ τὰς τῶν ὑδρευμάτων ἀποχάς. Arrian. Peripl. maris Er. ρ. 14, 20 Hudson., ὅρμος καὶ ὕδρ., et Ι. 3o, ὑδρεύματα γλυκύτερα. Tit. Scit. ap. Letronn. Inscr, gr. et latines de l'Ég. t. ι, ρ. 407, n. 5i, 5 : Ὀρύξας [τὸν λάκκον τοῦ ὑδ]ρεύματος• et in ara Montis Claudiani ib. ρ. 422, n. 39, ι : Ὑδρευμα εὐτυχέστατον Τραϊανὸν Δα-κικόν quod in altero aræ latere latine versum legitur :

FONS FELICISSIMVS TRAIAKVS DACICVS. Τὸ ὕδρευμα ΤΟῦ

Πανείου ib. t. 2, ρ. 240. Hase.]

Ὑδρεὺς, έως, ὁ, Aquilex. Manetho 4, a5i.] Ὑδρευσις. V. Ὑδρεία.]

Ὑδρευτὴς, ὁ, Aquator, CI.]

[Ὑδρευτικὸ;, ὴ, ὸν, Ad hauriendam vel deduceu-dam aquam idoneus. Alex. Polyhist. ap. Euseb. Pr. e ν. ρ. 432, Β : TS ὄργανα τὰ ὑδρ. καὶ πολεμικά. Hase.] Ὑδρεύω, Aquor (ut Cæs. : Quum siue periculo non

Eossent aquari oppidani; et Virg., Tutæ sub incenius urbis aquantur,) ι. e. Aquam peto s. haurio. Hom. Od. Κ , [105] : Κούρη δὲ ξύμβληντο πρὸ ἄστεος ὑδρευούσῃ Θυγατρὶ ἰφθίμῃ Λαιστρύγονος. [Theogn. 264.] Sed in hac siguil·. frequentior est pass. νοχ et media. Od. Ρ, [206 j : Ἄστεος ἐγγὺς ἔσαν, καὶ ἐπὶ κρήνην ἀφίκοντο 'Γυκτὴν, καλλίροον ὅθεν ὑδρεύοντο πολῖται, Unde oppidani aquabantur. [Herodot. 9, 49 : Τὴν κρήνην ἀπ’ ἦς ὑδῤεύετο πᾶν τὸ στρατόπεδον η, iq3 : Ὑδρευσάμενοι. Eurip. Tro. 2θ5 : ἸΙ Πειράνας ὑδρευσομένα πρόσπολος οἰκτρὰ σεμνῶν ὑδάτιον. Plato Leg. 8, ρ. 844, Β : ΙΙαρὰ τῶν γειτόνων ὑδρευέσθω* Tim. ρ. 81, Β, Polyb. 2, 9. 3 ; 3, 112, 3. Aristot. Η. Α. 9, 4° : Τῶν τελμάτων, ἀφ’ὦν υδρεύονται αἱ μέλιτται.] Plut. Symp. 8, [quæst. 5] : Διὰ τί πρὸ ἡμέρας ἐκ τοῦ Νείλου οἱ πλεοντες υδρεύονται. Synes. Ερ. 51 : Διατρίψαντες δὲ ὅσον ὕδυ>ρ πιεῖν [male ποιεῖν codex ap. Boiss. ad Marin. V. Procli ρ. 8y] καὶ ὑδρεύσασθαι, Donec aquam bibissemus et aquati essemus. At 2 Reg. 16, Ὑδρεύοντο ὕδυ,ρ, Hauriebant aquam. [Cl. Reg. 1,9, ii.] Cui adde Plut. Symp. 6, 2 [ρ. 688, Β] : Τοῖς μὲν φυτοῖς ἀναισθήτως ἐκ τοῦ περιέχοντος , ὥς φησιν Εμπεδοκλής , ὑδρευομίνοις τὸ πρόσφορον, Haurientibus et attrahentibus ex aere aquam sibi commodam. [Galen. vol. 2, ρ. 6, E : Οἱ ἀπὸ τῶν κρηνών ὑδρευμείνοι πρόσθεν. Hkmst. Apollod. ι, ι, 26; Lucian. V. Η. 1,9; ι, 28; Xenoph. Eph. ι, 11 extr.] |J Alioqui ὑδρεύω significat etiam Rigo, Irrigo : ut Hesych. quoque ὑδρεύειν exp. non solum ἀντλεῖν et ὕδωρ φέρειν, sed etiam ποτίζειν : itidemque Suidas. Theophr. Η. Pl. 2, 8 [6, 3], de palmis : Δεῖ δ᾽ ὑδρεύειν εὖ μάλα κατὰ τῆς κοπρου. Sic ὑδρεύεσθαι Idem usurpat pro Rigari, Irrigari, ut vides in Ἄνυδρος.

Ὑδρηγὸς, ὁ, Sulcus aquarius, Aquaeductus, Aquagium, Hesych. in exponendo Ἀπιὑρυξ [et Ῥοῶδες, Suid. s. ν. Παροχετεύει, et Ὀχετηγία. « Lex. Havn. Ms. : Ῥύακες, ῥεύματα, ὑδρηγοί. » Osa κ π.]

[Ὑὀρηλα, τὰ, Hydrela. Steph. Byz.: Ὑδρ., (πόλις addit Ilolst.) τῆς Καρίας* Ἐρατοσθένης λγ' Γαλατικῶν. Το ἐθνικὸν Ὑδρηλεύς. Γὀρηλειτῶν in numo ap. Eckhel. D. Ν. vol. 2, ρ. 583. Ὑδρηλος dici videtur ab Strabone 14, ρ. 65o : Ἱστοροῦσι τρεῖς ἀδελφοὺς Ἄθυμβρόν τε καὶ ἈΟύμβραδον καὶ Ὑδρηλον ἐλθόντας ἐκ Λακεδαίμονος τὰς ἐπωνύμους ἑαυτῶν κτίσαι πόλει;.]

Ὑδρηλὸς , ὴ, ὸν, itidem Aquosus, Aqucus, Humi-dus, Aquaticus: ut Hesych. quoque ὑδρηλοὶ exp. ὑδα-τώὀεις, κάθυδροι, ἔνυὀροι, nec non μαλακοί. [Ex Hom. Od. Ι, i33 : Λειμῶνες... ὑδρηλοὶ, μαλακοί. Unde etiam Quint. Sm. 5, 77. Σάμος ὑδρ. Hymn. Apoll. 41. Λιβά-δες ὑδρ. Æschyl. Pers. 613. Νέφη ὑδρ. id. Suppl. 793. Κριοσσοὶ ὑδρ. Eurip. Cycl. 89. Σταγόνας ὑδρ. Suppl. 206.] Geopon. 2, [5, 7] : Τούτυ,ν δὲ τὰ λίαν ἔμπηλα , ὑδρηλότερα , καὶ ἔτι μᾶλλον τούτων τὰ γλυκάζοντα. [ιο, 13, ι, χωρίοις* et Hippocr. ρ. 1278, 3g·] Et quidam ap. Athcn. 2, [ρ. 70, Β]: Εἶναι τὴν γῆν ὑδρηλὴν κρήνῃσι καὶ ὀχετοῖσι. [l3ioscorid. 4, *9, He epimedio : Φύεται ἐν τόποις ὑδρ. Philo vol. 1, ρ. 410, 28 : Ἡ ἕλιξ το ὑδρ.
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ὄργανον, ubi est i. q. ὑδρευτικόν. Hase.] ApudNicandi*. A vero 'Hier. [6o] : Ποταμοῖο πολυῤῥαγέος κατὰ δίνας Ὑδρη-λὴν καλάμινθον ὀπάζεο, schol, ὑορηλὴν dici annotat vel τὴν χλωρὰν, Viridem, vel Aquaticam, ad differentiam Montanæ. [De accentu ν. Arcad. ρ. 55, 17.]

[Ὑδρηλος, ὁ. V. Ὑδρηλα.1

[Ὑδρημερία. V. Ὑδρομερία.]

[Ὑδρηρὸν, τὸ, Erinus. Diosc. Notha ρ. 404 (4, 29)· Boiss.]

[Ὑδρηρὸς, ὰ, ὸν, i. q. ὑδατηρός. Ὑδρηροὶ πίθοι Æschy-lus ap. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 115, 3, de quo dictum s. ν. Ὑδατηρός. Ὑδρ. ποτὸν poeta tragicus ap. Stob. Flor. 97, 17 : Στεργειν θ᾽ ὑδρηροῖς ὥστε θὴρ ἀεὶ ποτοῖς , i. e. Aquæ potu.]

Ὑδρηχόος, ὁ, i. q. ὑδροχόος, i. e. Aquarius; sed magis poeticum. [Leo philos, in Boiss. Anecd, vol. 2, ρ. 469.] Apud Hesych. vero legitur Ὑδρηχόες [vitiose. Γδρονηχέες Rnhnken.], ἰχθύες, Pisces. [Πῶμα ὑδρη-χόον, Aquæ potum, dixit tur. aj). Athen. 4, ρ. *58,

E, aliosque (ν. Matth.ad fragm, inc. 14).]

Ὑδρία, ἡ, Hydria, Vas aquarium, Aqualis. Ita Β enim Varro scribit vocari Vas aquarium, quo aqua et manibus datur et mensæ infertur, utiturque eo Plautus. [Aristoph. Αν. 602 : Τὰς ὑδρία; ἀνορύττω* Eccl. 678 : Τοὺς κρατῆρας καὶ τὰς ὑδρίας.] Athen. 11,

[ρ. 462, Β] : Λιβύων τῶν Νομάδων τινὲς οὐδὲν ἄλλο κέ-κτηνται ἡ κύλιχα καὶ μάχαιραν καὶ ὑδρίαν* 13 , [ρ. 58q, Β] : Τάφον ἔχοντα ὑδρίαν λιθίνην* ut et Ι. ίο : Οὐκ ἐχώρησε μία ὑδρία τὰ ὀστέα αὐτοῦ κατακαυθὲντος, Una urna s. situla. [De urna cineraria Plut. V. Philop. c.

21, Lucian. Demosth, enc. c. 29.] Et 5, Γρ. 199, D] : Ὑδρίαι εἴκοσι καὶ εξ, ἀμφορεῖς παναθηναϊκοί δεκαὲξ, ψυκτῆ-ρες ἑκατὸν καὶ ἑξήκοντα. [Polyb. 9, 4>, 5 : Ὑδρίας καὶ τὰς πρὸς τοὺς ἐμ7τυρισμοὺς εἶχε παρασκευάς.] At ἐπὶ θύραις τὴν ὑορίαν, Hydriam in foribus, vide ap. Erasin. Chii.; et ὑδρίαν πλάσαι ἐκ λατύπης ap. schol. Aristoph. [Vesp. 921. Ibid. : Εἰώθασι τὰ ῥήγματα τῶν ὑδριῶν τῇ λατύπη διαπλάττειν.] Item ὑδρίαι Athenis dicebantur Situlæ et urnæ in quas conjiciebantur calculi et sortes, quarum crebra mentio ap. Aristoph, et Xen. Ilell. 1, [7, 6.] l)c iisdem intelligenda hæc Isocr. Trapez. [ρ. 365, c C]: Τίς οὐκ οἶδεν ὑμῶν πέρυσιν ἀνοίξαντα τὰς ὑδρίας, καὶ τους κριτὰς ἐξελόντα τοὺς ὑπὸ τῆς βουλῆς εἰσβληθέντας ;

Et rursum ibid. : Ὑδρίαι σεσημασμέναι ὑπὸ τῶν πρύτανεων καὶ τῶν χορηγῶν. [Demosth, ρ. 1155, G : Ὑδρίαν χαλκῆν ἀποφέροντα.1 Eadem signil. ὑδρεῖον dicitur : at ὑδρεία significat τὴν ὕδρευσιν. [Schol. Aristoph. Vesp. 921 : Ὑδρία τὸ ἀγγεῖον ἰοιτογραφούμενον, ὑδρεία δὲ τὸ ὑδρεύεσθαι διὰ διφθόγγου. Similiter Suidas, Zonaras ρ. 1702, Herodian. Epinier, ρ. 222. Ὑδρία inscriptae fuerunt Antiphanis et Menandri fabulæ, ea , ut videtur, significatione qua Aristoph. Αν. 602 τὰς ὑδρίας ἀνορύττειν dixit, ubi schol. : Ἐν ὑδρίαις γὰρ ἔκειντο οἱ θησαυρού]

[Ὑοριὰς, άδος, ἡ.] Ὑδριάδες νύμφαι dicuntur Aquaticae, ut Κρηναῖαι, Foutanæ. [Porphyr. De antro nymph. ρ. 14, 5; 18, 1 Goens. Id. ibid. ρ. 19, 8 :

Τὰ κηρία καὶ αἱ μέλισσαι οἰκεῖα σύμβολα ὑδριάδων νυμφὼν. Hase.] Plato in Epigrammation Anthologia [Antii. Pal. 9, 8α3], in statuam Panis fistula canentem : Αἱ δὲ πέριξ Οαλεροῖσι χορὸν ποσὶν ἐστήσαντο Ὑδριάδες νύμ- d φαι, νύμφαι Αμαδρυάδες. [Adde Paul. Sil. ib. 6, 5γ, η ; Nonn. Dion. 16, 469·]

Ὑδριαφόρος, ὁ [et ἡ], Qui hydriam gestat, Situlam s. Urnam gestans. [Aristoph. Eccl. 788: Φέρε δεῦρο ταύτην τὴν ὑδρίαν, ὑδριαφόρε • ubi est generis fem.] Athenis ὑδριαφόροι dicebantur αἱ τῶν μετοίκιον γυναῖκες, quoniam Panathenaicis, solemnibusque pompis gestabant ὑδρίας s. ὑδρεῖα, ut in Σκαφηφόρος docui ex Polluce [3, 55] et Harpocr. [Hesych.*: Ὑδριαφόροι, μέτοικοι.]

[Ὑδρικὸς vitiose pro ὑδερικὸς, quod ν.]

Ὑδρίον, τὸ, Aquula, ut Cic. vocat. || Parvum vas aquarium, Parva hydria. Apud Hippocr. enim ὑποκοριστικῶς accipi tradit pro ἡ μικρὰ ὑδρία Galen. Lex.

[ρ. 582], ap. quem tamen quædam exempli, propa-roxytomos habent υδριον. Sed videndum ne scrib. sit ὑδρήϊον. [Ὑδρίον νέον ap. Hippocr. ρ. 49, 53. Ὑδρίον, i. q. κλεψύδρα, Theo ad Ptolem, ρ. 6. Vitiose pro ὑδρεῖον, quod ν.]

[Ὑδρίππος, ὁ , Epiphan. Physiolog. ρ. g Mustox. Boiss.]

[Ὑδρίς. V. Ὑετί;.]

Ὑδρίσκη, ἡ, Parva hydria, Urnula, quamvis ab Hesychio simpliciter exponatur ὑδρία [codex ὑδρεία]. Athen. 10, ^p. 438, Κ] : Κατὰ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ ὑδρί-σκην ὑπὲρ δυο χόας ἔχουσαν παχέο; μύρου, καταχυθῆναι ἐκέλευεν. [lxx Reg. 2, 2, 20. Hesych. s. ν. Κωνίς.] Ὑδροβαφὴς, ὁ, ἡ, Aqua tinctus, ὕδατι βαφείς. Pollux [7, 56] ὑδροβαφὲς ἱμάτιον forsan esse scribit quod suo tempore ψυχροβαφες dicebatur.

Ὑδρόγαρον, τὸ, Garum aquosum, h. e. Garum aqua dilutum. Act. 3, 84, habet descriptionem ὑδρογάρου καθαρτικοῦ. [Alex. Trall. ι, ρ. 14. Boiss. Leo Phil. Consp. mcd. ρ. 171, 2 Ermerins. Hase. Vita Maximi Confess. vol. 1, ρ. vm; Theophan. Nonn. c. i56, 158.] [Ὑδρογάστωρ, ὁ, Qui hydrope alvi laborat. Manetho 1, 155.]

[Ὑδρογνώμων, ὁ, Aquæ vestigator. Geopon. a,

10,6.]

[Ὑδρογονιχὸς, ὴ, ὸν, Qui aquam generat. Geopon. 2, 5, 16, σημεία.]

Ὑδρογιὑγιον, in VV. LL. perperam pro ὑδραγώγιον. [Ὑοροδόκη, ἡ, /Vquæ receptaculum. Theoìlor. Hyriae. in Anecd, meis vol. 3, ρ. 61 : Ὑδροδόκη καὶ ὑδροχόη φιάλη τις ἦν τὸ σημεῖον. Boiss.]

Ὑδροδόκος, Aquam excipiens s. recipiens: ὑ:ροδό-κοι dicuntur Lacunæ et λάκκοι [ut Hesych. exp.] facti ad recipiendas aquas, quales et cisternae sunt : nec non vasa aquaria et quævis alia aquæ receptacula. Adjective Pollux [?] ὑδροδόκος κολπος, Sinus s. Alveus aquæ capax. [Thcolog. arithm. ρ. 46, 10 : Ψύσει τινὶ ὑμενώδει ὑδροδόκῳ. Hase.]

[Ὑδροδόχος, ὁ, ἡ, idem. Nonnus Joann. c. 2, 36; schol. Theocr. 13, 46; Ens tat h. ρ. 58, ao.]

[ὙδροδρόμΟ; , ὁ, ἡ, In aqua currens. Orph. Hymn. 23, 7, ex emend. Esehenbachii. Libri ὑδροδόμοι.1* Ὑδροειδὴς, ὁ, ἡ, Aquæ speciem habens, Eur.[Rhcs. 253. Anon. Isag. Anat. ρ. 118. Kai.l.]

Ὑδρόεις, εσσα , εν, Aquosus, llumidus. [Eurip. Hel. 355 : Τὸν ὑδρόεντι δονακι χλωρόν Εὐρώταν.] Fem. ὑδρό-εσσα, ex quo per contr. iit Ὑδροῦσσα, ut κοτινοῦσσα4τχ κοτινόεσσα. Ita dicta fuit Cos [Ceos] insula , teste [Heraclide Polit, c. 9,] Hesychio [Ὑδροῦσα (simplici σ etiam ap. Heraclid.), ἡ Κέιυ; οὕτοις ἐκαλεῖτο], et Plin. 4, 12, qui tamen aliquanto post tradit Tenon insulam teste Aristotele llvdrussam fuisse appellatam propter aquarum abundantiam. [Ὑδροῦσσα, insulae Atticæ, prope paonm Æxonensium sitæ, nomen ap. Strab. 9, ρ. 398. G. D. Teni irisulæ nomen. Steph. Β. s. ν. Τῆνος : Ἐκλήθη καὶ Ὑδρ., διὰ τὸ κατάρρυτον εἶναι. U Steph. Byz. ρ. α8, 4 Westerm. : Ἄκρα, Ἰαπυγίας πόλις, κατά τινας Ὑδροῦσα λεγομένη • ubi tamen Ε. Miller. Journ. des Sav. 1838, ρ. 701, scribendum suspicatur Ὑδροῦς. Hase.]

Ὑδροθηκη, ἡ, Aquæ repositorium, Locus aquæ reponendae destinatus. In navi locus ad asservandam conservandamque aquam dulcem. Athen. 5, [ρ. 208, Α] in descriptione navis Hieronis : Ἦν δὲ κ»ὶ ὑδροθήκη κατὰ τὴν πρώραν κλειστὴ, δισχιλίους μετρητὸς δεχόμενη , ἐκ σανίδιον καὶ πίττης καὶ ὀθονίων κατε -σκευασμένη.

[Ὑδροθήρας, ὁ, Piscator. Ælian. Ν. Α. 14, 29·« Enst. ρ. 574 16. » NVakrf.]

[Ὑδροθηρία, ἡ, Piscatio. Ælian. Ν. Α. ι, ίο, 19; 15, il, et in Epilogo. Et adj. Ὑδροθηρικὸς, Piscatorius, ap. eund. 14, 24; 15, 1.]

[Ὑδροκέλευθος vitiose pro ὑγροκέλευθος, quod ν.] Ὑδροκέφαλον, τὸ, Tumor capitis aquosus; colligitur enim aliquando in capite tanta humoris copia, ut eo caput supra modum intumescat. Is vero ut plurimum quidem aquosus est, aliquando tamen faeculentus aut sanguine dilutus : omnis autem piger est et deses : tribusque in Iocis colligitur, ex quibus totidem ὑδροκεφάλων differentiae existunt; aut enim inter cutem et pericranium, aut inter cranium et pericranium, aut inter cranium et cerebri membranas coacervatur. Veteres et quartam addidere differentiam, inter cerebrum et ejus membranas, sed quæ nullam recipiat curationem. Hæc inter alia Gorr., ap. quem
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causas hujus mali vide, nec non apud Aetium [ex quo ap. Phot. Bibi. ρ. 180, 9] et Paul. /Egin., a quibus [et Caleno vol. 2, ρ. 3q4] singularum spe-cierum discrimina explicantur. Meminit Celsus quoque ejus morbi, 4, 2 : Humor cutem inflat, eaque intumescit et prementi digito cedit : ὑδροκέφαλον Græci appellant. Definitionum medicarum auctor [vol. 2, ρ. 273] ὑδροκέφαλον esse dicit ὑδατώδου; ὑγροῦ η αΐματος τοῦ τρυγωδους συλλογήν κατά τι μέρος τῶν τὴν κεφαλὴν πλεκοντων σωμάτων. [Lemma in Cocch. Chi— rurg. p. 7 : Ἐκ τῶν Ἀντύλλου Περὶ ὑδροκεφάλων.] Ὑδροκήλη, ἡ, Ramex aquosus, i. e. Tumor aquosus corporum scrotum implicantium. Galen. De tumoribus præter naturam, scribit aquosum eum humorem in tunicis quæ testes ambiunt, coacervari: Paulus vero Ægincta generalius ἐν τοῖς τὸν ὄσχεον διαπλέχουσι σώμασι. Ceterum humor hic colligitur, ut Celsus ait, integris testium membranis : quamvis iis quoque rupti* vel laxatis interdum colligi possit. Sunt autem duæ species τῆ; ὑδροκήλης, auctore Celso; nam vel inter tunicas is humor increscit, vel in membranis qnæ*ibi circa venas et arterias sunt, ubi hæ gravatae occalluerunt. Ac ne ei quidem humori, qui inter tunicas e>t, una sedes est; nam modo inter summam et mediam, modo intermediam et imam consistit. Verum Paulus hanc secundam differentiam non expressit : dixitque colligi magna ex parte in tunica erythroidc circa anteriorem testiculi regionem, qua potissimum membrana illa a testiculo separatur, alibi autem rarissime. Aliquando vero, ut idem Paulus docet, peculiari quadam tunica humor ille comprehenditur : vocant que hoc malum Chirurgi ἐν ἐπιγε-νητῷ, quod in membrana supernascente, et quæ prius non erat, ille continetur, veluti atheroma quoddam, aut steatoma : speciemque aliquam tertii testiculi præ se fert. Sciendum autem est, non semper aquam colligi in eo morbo, sed humorem sanguineum interdum , vel fæculentum. Meminit Actius τῆς ὑδροκήλης et inter morbos mulierum : Aspasiamque auctorem secutus scribit circa pudendi alas consistere, infla-tioni similem, debili ac molli tumore : et aliquando alteram tantum, quandoque utramque partem occupare, et ad contactum exhibere speciem quandam fluctuantis humoris. Hæc Gorr. Vide [Calen. vol. a, ρ. 275, 3q6, etal.] Paul. 6,62, Ceis. 7, 18. [Theophan. Nonii, vol. 2, ρ. 114·] Græcum porro vocab. retinent lilini, inter quos Martialis dicit Tumidas hydroce-l.is, Ι. 12, [85. Symm. Hoseæ 5, 10 : Ὑδροκελίαν (ὑορο— κηλίαν Fischerus Clav. ρ. 82) ὁρμήματός μου, Tumorem iræ meæ. Semlerus ὑδροίκελον ὅρμημα μου. Semeuse. Neutra conjectura satisfacit ]

[Ὑδροκηλικὸς, ὴ, όν.] Ὑδροκηλικοὶ, Hydroceliei, Qui laborant aquoso ramice. Plin. 3o, 8 : Hydrocelieis stelliones prodesse traduut. [Galen. vol. 2, ρ. 396. Ὑδροκηλικὸν κοπάριον, Paul. Æg. 6, 62.]

í Υδροκιρνάω, Aquam misceo. Tzetz. Hist. 5, 535 : Τους ὑδροκιρνῶντας. De forma verbi ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. 63o.l

ΙὙδροκιρσοχήλη, ἡ. Galen. Deliuitt. med. vol. 2, ρ. 275 : Ὑδρ. ἐστὶν ἀνευρυσμὸς τῶν τρεφόντιυν τὸν δίδυμον ἀγγιίιον καὶ ἀργοῦ ὑγροῦ συλλογὴ κατά τι μέρος τοῦ όσχίου.]

[Ὑδρσκολυμβηταὶ, οἱ, edd. vet. Pollue. 7, 137, ubi nunc recte ex codd, κολυμβηταὶ ὕφυδροι.]

Ὑδρολάπαθον, τὸ, Lapathum aquaticum. Plin. 20, 21 : Sunt qui Hydrolapathon traduut in aqua natum.

[Ὑδρολόγιον, τὸ, Horologium per aquam formatum. Cleomedcs 2, 1, ρ. 75. Scuneiu. Ptolem. Tetrab. ρ. 108, 23. Horapoll. ílierogl. ρ. 25, 6 Lcem. Proclus llypotyp. ρ. 108, 9 llalm. : Χροίνον ἐξ ὑδρ. χρονολάβου λααβάνοντες. Diphthongo Ach. Tat. In Arat. ρ. 149, D : Ἐν τοῖς μηχανικοις ὡρολογείνις καὶ ὑδρολογείοις. Hase.]

ΙὙδρολόγος, ὁ, Aquilex, Gl.l [Ὑδρομανία, ἡ, i. q. ὑδροφοοία, Furor ob aquam visam. Epiphan. t. 2, ρ. 233, C. Hase.]

Ὑδρομαντεία , ἡ , Ejusmodi per aquas divinatio [de qua dictum s. ν. Ὑδρόμαντις].

[Ὑδρομαντικὸς vitiose pro ὑδροφαντικὸς, quod ν.] ϊ δρόμαντις, ὁ, Qui ex aqua praedicit futura, res

Α futuras ex aqua auguratur. [Strabo 16, ρ. 762; Manetho 4, 212.]

Ὑδρομαστευτὴς, ὁ, Aquarum investigator, idem et

ὑδροσκόπος et ὑδροφάντης.

ÎὙδρομαστευτικὸς, ὴ, όν.] Ὑδρομαστευτικὴ, sc. τέχνη τιστήμη, Ars et scientia indagandi aquas. [Geopon. 2,6, ι.]*

Ὑδρομέδουσα, ἡ, Aquarum regina, nomen proprium ranæ ap. auctorem Batrachom. [19.]

[Ὑδρομέλαθρος, ὁ, ἡ, In aqua degens. Ἱχθύες ὑδρ. Emped. 225.]

Ὑδρόμελι, ϊτος, τὸ, Aqua mellita, meile mista, quam Latini Aquam mulsam appellant. [Mœris ρ. 2 54 : Μελίκρατον Αττικοί* οἰνόμελι καὶ ὑδρόμελι Ἕλληνες. V. Dioscor. 5, 17.] De diversis autem ejus misccndæ condiendæque rationibus vide Gorr., nec non Palladium et Colum. 12, c. 12 [ubi ν. Schneid, vol. 3, part. ι, ρ. 373], quod sic inchoat : Per se facienda erit optimo inelie aqua mulsa. Sola vetustate differt ἀπὸ τοῦ μελικράτου, quod aqua mulsa est subita et recens, Β quum iitriusqne eadem mistionis ratio fuisse videatur, impares autem vires et usus diversus : id quod ex Diosc. perspicuum est. Nec desunt, inquit Diosc. et Colum., qui ὑδρόμελι appellent Quod a meile elutis aqua favis confici servarique solet : verum id ἀπόμελι est. Plin. 14, 17 : Fit vinum et ex aqua ac meile tantum : hoc vocatur Hydromeli, et vetustate saporem vini assequitur. Et 31,6 : Hydromeli quoque ex imbre puro eum meile temperabatur quondam, quod daretur appetentibus vinum ægris, veluti innocentiore potu. [Sext. Emp. ρ. 365; Rufus ρ. 222, et Oribas. ρ. 74 ed. Mattii.; Theophan. Nonn. c. 31, 37, 283. Geopon. 8, 28. G. 1). Hippiatr. ρ. 19, 22; 22, a5; 28, 20; 49, 21, al. Galen. vol. 14, ρ. 147, 6; 151, 7; 165, 18; 168, 13; 3oï, 14- Id. vol. 6, ρ. 274, 14 : Δι’ ὕδατος σκευαζόμενον, ου τοῦ ὀμβρίου, καθάπερ τὸ ὑδρ. Hase.] [Ὑδρομερία, ἡ, Aquarum distributio. Pallad. Hist. Laus. ρ. 954, D, ubi cusum : Μάχονται γὰρ εἰς τὰς ὑδρη-μερίας (sic). Hase.]

[Ὑδρομέτριον, τὸ, Vasculum aquam continens me-C tiendo inserviens. Thco In Ptol. 5, ρ. 261.]

Ὑδρόμηλον, τὸ, llydromalum ; genus potionis sic dictæ a malis cotoneis , quæ Græci μῆλα vocant κατ’ ἐξοχήν. Cujus diversas conficiendæ rationes habes ap. Gorr. ex Diosc. [5, 3o], Oribasio, Paulo, Aelio. [Ar-temid. ι, 66; Geopon. 8, 27; Theophan. Nonn. vol. !, Ρ· 102.]

[Ὑδρομιγὴς, ὁ, ἡ, Cùm aqua mixtus. Ὑδρ. γάλα Aret. ρ. 77, 13.]

[Ὑδρομίκτης, 6, Caupo*qui aquam vino miscet. Joann. jejunat. Serm, de confess~ et pœnit. ρ. 93. DucAnc.]

[Ὑδρομύλη , ἡ, Aquamulina , Gl.]

Ὑδρομύλιον, τὸ, Aquarium molendinum, VV. LL. Legitur Ὑδρομύλιον, teste Bud., in Pand. [Adde Basilic. 58, 19, io, a Ducang. cit.]

[Ὑδρόμυλον, τὸ, Aquæ mola, Gl.]

Γδρόμυλος, ὁ, Mola aquaria, i. e. Mola quæ ab aqua circumagitur, Molendinum aquarium. Hesychio ὑδραλετία. [Cedren. ρ. 295. Boiss. Achmes Ouirocr. ρ. 169, Ρ 27. Hase.]

[Ὑδρομύστης, ὁ. Syncsii Epist. 121, inscripta Ἀνα-στασίῳ Ὑδρομύστῃ. Meursius eum censet qui aquæ lustrali iu vestibulo templi præfcctus ineuntes exeun-tesque aspergebat : quasi vero is obtinuerit unquam ritus, qui nusquam legitur. Alii legunt ὑδροκομιστῇ. DucAno.]

Ὑδρόμφαλον, τὸ, Supervacui humoris circa umbilicum collectio : continetur autem humor ille interdum sub umbilico, indeque in tumorem attollitur. Gorr, cx auctore Delinitt. medie, [vol. 2, ρ. 274. Adj. Ὑδρόμ-φαλοι, οἱ, Galen. vol. a, ρ. 3q5 extr.]

Ὑδρονομέομαι, i. esse videtur q. υδο,ρ διαμετρῶ Plutarcho. Ad verbum redditur Aquam dispenso ap. Lucian. [Lexiph. c. 9] : Ἦν μὲν γὰρ ἄδικος ἡ ἡμέρα καὶ ἄλογος* ὡς ἂν οὖν ἐχεγλωττίας οὕσης , οὔτε ῥησιμετρεῖν εἶχον, οὔτε ἡμερόλεγδον, ὡς ὑδρονομεϊσθαι• quæ verba partim obsoleta sunt, partiui ab eo conficta risus gratia.

[Ὑδροπαραστάτης, ὁ, Aquarius. Theodoret. Hæret.
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fab. ι, 20, ρ. 2ο8 : Ὑδρ. ὀνομάζονται ὡς ὕδωρ ἀντὶ οἴνου προσφέροντες. Balsamo ad Canon, ι Basilii ad Amphilochium ρ. 929 : Ὑδρ. εἰσὶν οἱ ἀντὶ οἴνου ὕδιυρ τῷ θεῷ προσφέροντες καὶ τὸν γάμον πορνείαν λέγοντες. De his Augustinus Hæres. 64 : « Aquarii ex hoc appellati sunt, quod aquam offerunt in poculo sacramenti, 11011 illud quod omnis ecclesia. » Hæc et alia Suicer. et Ducang.]

Ὑδροπέπερι, τὸ, Piper aquaticum : plantæ nomen ex eo sic appellatæ, quod φύεται μάλιστα παρὰ στασί-μοις ὕδασιν ἡ ἐπιεικέσι ῥείθροις, et habet folia δριμέα ἐν τῇ γεύσει ὥσπερ τὸ πέπερι, οὐ μὴν ἀρωματίζοντα : qua de re Diosc. 2, 191. [Et Galen. vol. 13, ρ. a38. Est Polygonum hydropiper s. Persicaria Linnæi, ut monet Schneid.]

[Ὑδροπίασις, Ὑδροπιάιυ , Ὑδροπικὸς, vitiose pro Ὑδρω—, quæ ν.]

[Ὑδροπίπερον, τὸ, Persicaria, herba. Agapius in (ìeopon. c. 144 : Ὅ λέγουσιν Ἰταλοὶ Περσικάρια , καὶ ἡμεῖς ὑδρ. Ducang.]

ἀνδροποιὸς, ὁ, ἡ, Aquam procreans, Aquosus. Plut. Mor. ρ. 939, E.]

[Ὑδροπόρος, ὁ, ἡ, Aquosa permeans, Aquosus. Nonn. Dion. 2, 438 : Ἐς ὑδρ. δε χαράδρας ὦρτο γίγας. Bast. Orae, ex Porphyrio ap. Euseo. Pr. cv. ρ. 245, Β : Ἤέρος ὑδροπόροιο. Hase.]

Ὑδροποσία, ἡ, Aquæ potio s. potus. [Plato Leg. 2, ρ. 674, Α; Xen. Cyrop, ι, 5, 12; Plut. Mor. ρ. 129, Β; 132, Β; 848, C, al. Lucian. Dem. enc. c. 15. G. D. Galen. vol. 14, ρ. 3i8, 10; 343, 10; 499, 7. Id. vol. 6, ρ. 298, 13 : Εἰ μὲν εὐπέπτο»ς φέροι τὴν ὑδρ. Hask.]

Ὑδροποτέω , Aquam bibo, poto. [Herodot, t, 71; Plato Rep. 8, ρ. 561, C.] Lucian. [Bis acc. c. 16. Idem Macrob, c. 5] : Ὑδροποτεῖν γάρ φασι τὸ ἔθνος τοῦτο σύμπαν· ut etiam Anchimolus et Moschus, οἱ ἐν Ἥλιδι σοφιστεύσαντες, dicuntur ὑδροποτῆσαι πάντα τὸν βίον, teste Athenæo 2, [ρ. 44, C] qui et 10, Γρ. 429» Α] tradit ap. Massaliotas lege jussas fuisse τὰς γυναῖκας ὑδροποτεῖν. Et Xen. Cyrop. 6, [2,016] : ἘΟίσαι ἡμᾶς αὐτοὺς ὑδροποτεῖν. Apud Diosc. 5, 17, γυνχιξὶν ὑδροπο-τούσαις Rucll. et Herui, ex Plin, verterunt Mulieribus abstemiis, Marcellus autem Mulieribus aquam bibentibus : intelligendas iis verbis credens mulieres, quæ viuum ex fœtura fastidiunt. [Theophan. Nonn. c. 14 et 72. Artemid. t. ι, ρ. 92, 11 : Θερμῇ ὑδροποτεῖν. Galen. vol. 19, ρ. 556, 12 : Φυλάττειν μήποτε κλέψαντες ὑδροποτήσωσιν. Hase. Mœris ρ. 38o : Ὑδροπωτεῖν διὰ τοῦ ω μεγάλου Ἀττικοὶ , διὰ τοῦ ο μικροῦ Ἕλληνες. Am-mon. ρ. 114 : Πόμα καὶ «ιῶμα διχῶς λέγουσι. Τὸ μὲν ἁπλοῦν διὰ τοῦ ο μικροῦ * ἐν δὲ συνθέτοις μόνον διὰ τοῦ ο, μεγάλου, οἷον γαλακτοπωτεῖν καὶ ὑδροπιοτειν. V. de his formis Lobeck. ad Phryn. ρ. 456.]

Ὑδροπότης, ὁ, Aquæ potor, ut Horat. loquitur, i. e. Qui aquam bibit, potare solet. Xen. Cyrop. 6, [2, 29] : Ἕως ἂν μάθωμεν ὑδροπόται γενόμενοι. Antip. [Thess.] Epigr. 2 [Anth. Pal. 11, 20] : Ὀ κρητὴρ οὐ δέχεθ’ ὑδρο-πότας. [Ι. e. homines frigidos invita Musis operantes Minerva, secundum illud Horatii Epist, ι, 19, 3 : Nulla placere diu nec vivere carmina possunt quæ scribuntur aquæ potoribus. Jacobs.] Athen. 2, [ρ. 44, C.] : Καταγράφει καὶ 1'λαύχωνα ὑδροπότην. [Clem. ΑΙ. Pædag. 2, 7, £»7. Greg. Naz. t. 1, ρ. 702, D : Σήμερον οἰνοπότης, αύριον ὑδρ. Hase.]

[Ὑδροπωτέω. V. Γδροποτέω.]

Ὑδρορόδινον, τὸ, Aqua rosaceo oleo mista. [Galen. vol. 14, ρ. 388, 7. Hase. Antyllus Oribasii ρ. 3oi ed. Matth.; Alex. Trall. 12, ρ. 721, et in Fabric. Bibi. Gr. vol. 12, ρ. 606; Theophan. Nonn. vol. 2, ρ. 70.]

^Ὑδρορόη. V. Ὑδρορρόα.]

Ὑδρορόσατον, τὸ, Potio est ex rosis facta. Gorr. ex Galeno, Paulo, Oribasio, Actuario. [Alex. Trall. ρ. 53, 272, 292, 299, et sæpius. Oribas. ρ. 84 ed. Matth.; Theophan. Nonn. c. 26, 118, 122. G. 1). Léo Phil. Consp. med. ρ. 153, 24 Ermerins. Id. ib. ρ. 155, 5 et 16 ; 157, 3. Hase.]

.Ὑδροῤῥόα, sive Ὑδρόῤῥοια,ἡ, Cloaca, Emissarium, Canalis per quem aqua pluvialis effluit, schol. Aristoph., ita vocari dicens κοῖλον τόπον δι’ οὗ χωρεῖ τὸ ϋδο,ρ τὸ ἐξ ὑετοῦ, s. τὸ μέρος τῆς στεφανίδος δι᾽ οὗ τὸ ἀπὸ τοῦ ὄμβρου ὕδωρ συναγόμενον κατέρχεται. [Vetus
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Α forma Attica est Ὑδρορρόα sive ὑδρορρόη , quæ sæpe simplici ρ scripta in codd. Mœris ρ. 381 : Ὑδρορόη Ἀττιχοί* ὑδροχόα ^Ελληνες. V. Lobeck. ad Phryn, ρ. 492, 497·] Utitur autem hoc vocab. Aristoph. Ach. [922] : Δι᾽ ὑδροῤῥόας βορέαν ἐπιτηρήσας μὲγαν· et [ι 185]: Εἰς ὑδροῤῥόαν πεσών [ubi schol.: Ὑδρορόαν δὲ ὕφαλον πέτραν (hoc grammatici inventum est), ἡ τὸ μέρος τῆς στεφανίδος, δι’ οὗ τὸ ἀπὸ τοῦ ὄμβρου ὕδωρ συναγόμενον κατέρχεται* ἡ ὁ στενὸς τόπος]· Vesp. [ι 20] : Ὁ δ’ ἐξε-δίὀρασκε διά τε τῶν ὑδροῤῥοῶν Καὶ τῶν ὀπῶν. [Ἀμάρη per ὑδρορόη exponitur schol. Hoin. II. Φ, 259, quod ὑδρορρόη et ὑδρορρόα scriptum ap. Hesych. et Suidam s. ν. Ἀμάρα. Ἀνακαθῆραι τὴν ὑδρορρόην annotatum a Polluce ι, 224, et ὑδρορρόαι ap. eund. 9, 46. Polyæn. ι, 3y : Τῆς ὑδρορρόης διὰ τοῦ τείχους στενής φερομένης. Vitiose ὑδρόρυα (sic) ap. Hesych. s. ν. Kop-κόδρυα.] Posterioris autem ὑδρόῤῥοια hoc affert exemplum ejusd. Comici Scholiastes [cui hæc verba ex Suida s. ν. Ὑδρορρόα intulit Musurus] ex quodam anonymo : Οἱ δὲ εἰς τὰς ὑδροῤῥοίας συνιοθοῦντες αὐτοὺς, Β διὰ τούτων ἐσώζοντο εἰς τὰς ναῦς. [Polyb. 4, 67, 8 : Ἀιαδὺς διά τίνος ὑδρορροίας.] Quibus in 11. nota ὑδροῤῥόας s. ὑδροῤῥοίας, Navium esse cloacas, s. tubos et canales per quos aqua pluvialis in navem delapsa efíluit. Jocosa autem metaphora Eubulus comicus ap. Athen. 13, [ρ. 557, F] de mulieribus quibusdam : Κἂν ἐξίητε τοῦ θέρους, ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν ὑδροῤῥόαι Δύο ῥέουσι μέ-λανος" ἐκ δὲ τῶν γνάθων Ἱδρὼς ἐπὶ τὸν τράχηλον ἄλοκα μιλτώδη ποιεῖ. [ || Ὑδρορρόο; , ὁ, i. q. ὑδρορρό* , Canalis. Alciphro 3, 47 : Ὑὀρορρόον (var. Ject. ὑδρορρόαν) ἀνεω-γότα οὐκ εἰς βάθος* ubi Bergler. adseripsit Hcsychii gl. Ὑδροφόρους, ὑδρορρόους. ‖ Nominativum Ὑδρορόης præbet codex Sorbon. Etym. Μ. ρ. 77, 14, ubi vulgo Αμάρα ... ὑδρορροή. Ejusdem formæ vestigium latere videatur in gl. Hesychii, Ἀμαρὶς, ὑδρορρὴς 'sic) ὀχετός. G. D. ‖ Ι. q. ὕδρωψ. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 312, 16 : Ὑδρορόη* ὁ νῦν ὕδρωψ καλούμενος. ‖ De accentu Arcad. ρ. 102, 21 : Τὸ ὑδωρῶν (ὑδιορώη codex Havn.; scribendum ὑδρορρόη) οἱ παλαιοί ἐοάρυναν , οἱ δὲ μεταγενέστεροι ὀξύνουσιν οὐχ ὑγιῶς.]

C Ὑδρος, ὁ, et Ὑδρα, ἡ (pro quo Ionice dicitur Ὑδρη), Hydra, Serpens aquaticus, Coluber in aquis vivens, qualis est Plinii ennydris. [Hesych. : Ὑδρα ... θηρίον πολλὸς ἔχον ὄφεων ὄψεις, πολυκέφαλον. Ὑδρη, ὁ ἔχις. Idem Ὑδρος per ὄφις exp. Artemid. 4, 56 : Τὰ μικρὰ, ὡς φαλάγγια καὶ ὕδροι καὶ σαυροί. Arrian. Pe-ripl. m. Erythr. ρ. 22, 23, 31. Ælian. Ν. Α. 4, ὑ7• Ὑδρος λιμναῖος et θαλάττιος 16, 8. Anth. Pal. 3, 10 : Ὑδρος, ὁ γᾶς γενέτας, ὤλεσεν Ἀρχέμορον.] Caza vertit Natrix ap. Aristot. [II. A. ι, ι : Ἇποδα, οἷον ὓδρος.] Ea enim a nando dicitur : unde Lucanus, Et natrix violator aquæ. Diversa tamen serpentum species ea esse videtur, quum Latini quoque uti soleant hydri atque hydræ nomine : inter quos Plin. 29, 4 : In orbe terrarum pulcerrimum anguium genus est, quod in aqua vivit, Hydri vocantur : nullis serpentium inferiores veueno. Et Virg. Georg. 4, [458] : Illa quidem dum te fugeret per tlumina praeceps, Immanem antè pedes hydrum moritura puella, Servantem ripas alta non vidit in herba. Aratus in suis Prognosticis D [945] de ranis loquens, Δειλαὶ γενεαὶ, ὕδροισιν ὄνειαρ • quoniam sc. οὗτος 6 ὄφις βατράχους σιτεῖται, utpote in aquis degens : ut plurimum sc.; nam quum Sirius paludes exiccat, terrestres sedes quærit : ex quo nominatur Χέρσυδρος, sc. διὰ τὸ ἐν υδατι καὶ χέρσῳ ὀια-τρίβειν : ut testatur [Hesych. : Ὑδρ*, ὁ ὕδρος ὄ*ις, οἱ δε τὸν χέρσυδρον* et] Nicander Ther., ubi quum dixisset esse χερσύδροιο καὶ ἀσπίδο; μορφὰς ἰσαίας, exposuisset-que symptomata quæ ictos comitantur, de hoc chersydro subjungit [*67] : Ὅς δή τοι τὸ πρὶν μὲν ἐπὶ βρο-χθώδεϊ λίμνη Ἄσπειστον βατράχοισι φέρει κότον* ἀλλ’ ὅταν ὕδωρ Σείριος ἀζήνῃσι, τρύγη δ᾽ ἐν πυθμένι λίμνη;, Καὶ τόθ᾽ ὅγ᾽ ἐν χέρσῳ τελέθει ψαφαρὸς τε καὶ ἄχρους, θάλ-πων ἠελίῳ βλοσυρὸν δέμας* ἐν δὲ κελεύθοις Γλώσσῃ ποιφύγδην νέμεται διψήρεας ὄγμους. Hoc porro sciendum est, tam Latinos quam Graecos eadem de re loquen-tes, variare appellationibus. Hom. enim Philoctetem ait ictum esse ab hydro, Soph, a vipera, schol. Soph, generalius ὑπ’ ὄφεως, ut et Cic. a serpente. Locus Hom. in Bœotica est [II. Β], ν. 722: ᾽Εν νήσῳ κεῖτο
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χοατέρ᾽ ἄλγεα πάσχων, Λήμνῳ ἐν ἠγαθέῃ, ὅθι μιν λίπον Α υἶες ᾽Αχαιῶν *Ελκει μοχθίζοντα κακῷ ὀλοόφρονος ὕδρου. [Philostr. lier. ρ. 702 : Ὑδρου ἐνσκήψαντος αὐτῷ (Phi-loctetæ) ἐς τὸν πόδα.] Sophoclis, in ipso Philoct, ρ.

38γ [267], ubi eum dicit, Πληγέντ᾽ ἐχίδνης ἀγρίῳ χα-ράγματι* ut et ille, qui ὑπόθεσιν ἔμμετρον ejus fabulæ conscripsit, ait, Πληγείς ὑπ᾽ ἔχειος ἐλίπετ᾽ ἐν Αήμνῳ νοσῶν. Cic. autem, in Ι. De fato : Philoctetes serpentis morsu ulceratus, in insula Lemno relictus est. Ὑδρα vero plerumque dicitur Lernæus ille anguis ab Hercule occisus, quem Alcæus ἐννεαχέφαλον vocat, Simonides πεντηκοντακέφαλον, Eurip, ἐχιδνοκέφαλον. [Soph.

Tr. 5γ4 : Λερναίας ὕδρας· et 836, 1094. Eurip, lon. 191, Phœn. 1143, Heracl. 95oj Pausam 2, 3γ, 4î 5,

5, 10; 5, 17, 11; Ælian. Ν. A. 9, 23.] Eadem hydra postea in siderum coelestium numerum relata 'fuit, ejusque mentionem facit Arat. Phæn. 441, et seqq. : appellans Ionice ὕδρην : quam Il.atini quoque ejus interpretes Hydram vocant, Cicero, Germanicus, Festus Avienus : Proclus et ipse ὕδραν in sua Sphæra. Virg. et apud Inferos hydræ sedem tribuit, /Eri. 6, Β [576] : Quinquaginta atris immanis hiatibus hydra Sævior intus habet sedem. Ubi observa etiam convenire hæc eum Simonide vocante πεντηκοντακέφαλον.

Ο Hoc ipsum Ὑδρα est et insulæ nomen ap. Strab. Plin, et Steph. : qui ἐθνικὸν esse dicit Ὑδραῖος, sive Ὑδράτης. [Steph. Byz. : Ὑδρα, νῆσος Λιβύης, περὶ Καρ-χηδόνα, ὡς Ἔφορος πέμπτῳ. Τὸ ἐθνικὸν ‘Υδραίος ἡ Ὑδράτης. «Apud Strabon. 10, ρ. 460, palus Ætoliæ etiam Hydra dicitur, et 13, ρ. 622, promontorium sinus Eiaitici pariter sic appellatur.» Holst. De πολιχνίῳϊη Argolide ad Lernam paludem, Ὑδρα dicto, fabulantur Palæphat. De incred. c. 39, 3, et Eudocia Augusta Viol. ρ. 409, 9. Hase. Cùm Ὑδρέα confudit Hesych., cujus gl. apposuimus s. h. ν.]

[Ὑδροσεληνίτης, ὁ, nomen lapidis, de quo Damaec. ap. Phot. Bibi. ρ. 349, 34 : Ἰδεῖν δὲ καὶ σεληνίτην, οὐ τον ὕδατι τεγγόμενον, εἶτα ἐκφαίνοντα τὸν μηνίσκον καὶ διὰ τοῦτο ὑδροσεληνίτην καλούμενον, ἀλλὰ κατὰ φύσιν τὴν ἑαυτοῦ τρεπόμενον ὅτε καὶ ὅπως ἡ. σελήνη τρέποιτο, θαυ-μάσιον χρῆμα τοῦτό γε φύσεως.]	C

[Ὑδροσέλινον, τὸ, i. q. Ilelcoselinum, Apium pa-íustre. Dioscor. 3, 76.]

[Ὑδροσκοπεῖον. V. Ὑδροσκόπιον.]

Ὑδροσκοπέω, s. Ὑδροσκοπέομαι, Speculor riraorque ubi aqua lateat, Aquas indago. Dcmocrituä Geopon. α, [6, 42J : Δεῖ δὲ τοὺς σκοποῦντας καὶ ὑδροσκοπεῖσθαι τοιούτῳ τινὶ τρόπῳ.

Ὑδροσκοπικὸν, τὸ, Liber (si quidem subaudiri σύγγραμμα putemus) docens quomodo quis speculari ri-marique possit ubi nqjua lateat, quique docet quo in loco fodiendum sit ut aquam reperias : quale υδροσκοπικόν Παξάμου extat Geopon. α, [4. Ὑδροσκοπικὴ, ἡ,

2,6,47·] Agit vero et Vitruv. de aquæ inventionibus,

Β, 1·

Ὑδροσχόπιον, τὸ, accipiunt pro Clepsydrae genere, qua horæ discernuntur, ap. Synes. Ep. i5, quam τῇ φιλοσόφῳ scripsit : in qua quum dixisset sese usque adeo infelicem esse, ut ὑδροσκοπίου indigeat, rogas-setque ut sibi id fabricandum emendumque curaret, sic ipsum describit : Σωλὴν ἐστι κυλινδρικὸς, αὐλοῦ καὶ D σχῆμα καὶ μέγεθος ἔχων • οὗτος ἐπί τίνος εὐθείας δέχεται τὰς κατατομὰς, αἷς τῶν ὑδάτων τὴν ῥοπὴν ἐξετάζομεν* επιπωματίζει γὰρ αὐτὸν ἐν Οατέρου κῶνος κατὰ Οέσιν ἴσην έγκείμενος, ὡ; εἶναι κοινὴν βάσιν ἀμφοῖν, τοῦ κώνου τε καί τοῦ σο,λῆνος * αὐτὸ δὴ τοῦτό ἐστι τὸ βαρύλλιον * ὅταν οὖν εἰς ὕδωρ καθῇς τὸν αὐλὸν, ὀρθὸς ἑστήξει, καὶ παρέξει σοι τὰς κατατομὰς ἀριθμεΤν • αἱ δὲ τῆς ῥοπῆς εἰσὶ γνωρίσματα. [Videtur igitur fuisse machinamentum Synesii id ipsum quod hodie vocamus un pèse· liqueur, Hasb. ΙΙερὶ Ὑδροσκοπείων libros quattuor scripsit liero Alexandrinus, quos laudat Proclus llypot. Astron. ρ. 42. ScHiEisn.J

Ὑδροσχοπος, ὁ, Aquarum speculator, Qui specuhi-tur rimaturque ubi aquæ lateant, Aquarum indagator. [Ὑὀροσκόποι, Aquilices, Elicatores, Gl.]

Ὑδροσπάσιον, τὸ, Aquæ haustus, Bud. ex Pand.

Ὑδρόσπονδα, τὰ, Sacra quædam in quibus aqua libabatur, non vino : quæ et νηφάλια. Vide Νηφάλιος. [Thenphrast. ap. Porphyr. De abst. 2, 20.]

TtfKs. uno. cræc. tom. vm, rase. ι.
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Ὑδροστάσιμος pro Stagnans, sine auctoris nomine affertur. [Diosc. 3, 133, τό7τος.]

Ὑδροστάσιον, τὸ, Stagnum, [Stillicidium add. Gl.] : Suidæ λίμνη μικρὰ, Parva palus; veluti quum antè magnum aliquam paludem s. magnum lacum aqua subsistens parvum lacum s. lacunam efficit. Sunt qui in aqnæductibus pro Castello accipi dicant. Affert autem hoc exemplum [Menandri Hist. Exc. ρ. 3oi] Suidas : ΙΙαραμειψάμενοι τὸ μέγα τοῦτο ὑδρ. ἀφίκοντο ἐς τὰς λίμνας, ἐν αἷς ἐπιμιγνύμενος ἀπόλλυται ὁ Κωφὴν ποταμός.

[Ὑδροστατέομαι, Stagno. Scriptor ignotus ap. Suid. s. ν. Ἀξιόλογα : Τοὺς ὑδροστατουμένους τόπους γεφυρώ-αας.]

[Ὑδροστάτης, ὁ, Libella. Prod, ad Hesiod, ρ. 133, b: II Tubus, Canalis, quo aquæ ad restinguenda incendia ejicitur. Vita Stephani jun. : Τοὺς ἐν τῷ τόπῳ ἱστα-μένους ὑδροστάτας τῶν ἐμπρησμῶν. Ducanc.]

[Ὑδροστόλος, ὁ, ἡ, Aquam navibus praebens. Ὑδρ. λιμὴν amni. Peripl. Pont. Eux. S 16. J. F. Gau.] [Ὑδροσφράντης, ὁ, Aquæ odorator, Aquam reconditam investigans. Parasiti nomen, Alciphr. 3, 61. Similia apud eundem nomina Καπνοσφράντης et Κιονω-ποσφράντης.]

[᾽Τδρότης, ἡ, Humor. Proclus Paraphr. in Ptol. ρ. 166, 6. Hase.]

Ὑδροτόκος, ὁ, ἡ, Aquam pariens s. producens, i. e. Aqua manans s. scaturiens, fontis epitheton apud Apollonium [(?) Pseudo-chrys. t. 8j ρ. 744, Aj πηγήν ὑδρ.· et t. 5, ρ. 735, Β, ὑδρ. πηγάς. Hase.]

[Ὑδροῦς, οῦντος, ὁ, Hydrus. Steph. Byz. : Ὑδροῦς, φρούριον, ἀρσενικῶς, θεόπομπος λθ' Φιλιππικῶν. Τὸ ἐθνικὸν Γδρούντιος. Ἔστι καὶ πόλις Ἰταλίας ((ialabriæ, ut docent Strabo 6, ρ. 281, Agathias Hist. ρ. 35, D, Anna Comn. ρ. 3γ, 1). Pausan. 6, 19, 9 : Βρεντεσωυ τε μεταξὺ καὶ Ὑδροῦντος. « Flexura recentiore Ceorg. Alex. Vita Chrys. t. 8, ρ. 245, 5 : Ἐν Ὑδρεντῶ τῆς Καλαβρίας. » Hase). Τὸ ἐθνικὸν Ὑδρουσσαῖος καὶ Ὑδρούσσιος.] ΙὙὀρὅῦσσα. V. Ὑδρόεις.]

Τδροφάντης, ὁ, i. q. ὑδρομαστευτὴς et ὁδροσκόπος, Qui ati(|uo in loco latentes aquas deprehendit, et ostendit quærentibus. [Comparandum Ὑδροσφράντης, quod ν.]

[Ὑδροφαντικὸς, ὴ, όν.] Ὑδροφαντικὴ, s. τέχνη s. ἐπι-στήμη, Ars s. Scientia ostendendi et prodendi aquas iis qui eas quærunt. Geopon. [Proœm. 7, ρ. 5, ex codd, restitutum pro vulgato olim ὑδρομαντική.] Deinocr. in Geopon. 2, [6, 1] : Περὶ δὲ τῆς ὑδροφαντικῆς, ὑπὸ δέ τινων ὑδρομαστευτικῆς λεγομένης, νῦν ἐροῦμεν·. Quibus verbis subjungit, Ἀποφαίνονται γὰρ οἱ περὶ τῶν ὑδρο-φαντικῶν τὴν ἐμπειρίαν εἰληφότες τὰ μὲν πεδία ἄνυδρα ὑπάρχειν ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ, τῶν δὲ ὀρέων ἔνυδρα τὰ πλεῖστα. Ubi etiam nota τὰ ὑδροφαντικὰ, Quæ ad ὑδροφάντας pertinent, Quæ τῆς ὑδροφανΤικῆς propria sunt.

[Ὑδροφόβας, ὁ, j. q. ὑδροφοβία. Plut. Mor. ρ. 731, Β : Πρῶτον ἐν τοῖς κατ’ Ἀσκληπιάδην χρόνοις οὐ μόνον τὴν ἐλεφαντίασιν, ἀλλὰ καὶ τὸν ὑδροφόβαν. De forma voc. ν. Lobeck. ad Phryn; ρ. 63q et Paralip. ρ. 333. |j Vitiose pro ὑδροφόβος, quod ν.]

[Ὑδροφοβέιυ, i. q. ὑδροφοβιάω. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 310, Β, οἱ ὑδροφοβοῦντες■ et ρ. 34ο, Α, τῶν ὑδροφοβούν-των. Id. t. a, ρ. α53, Β, ubi perperam ed. Moreil., οἱ ὑδροφοροῦντες. Hase.]

[Ὑδροφοβὴ, ἡ, i. q. ὑδροφοβία. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 31 ο, Β : Τῷ πάθει τῆς ὑδροφοβῆς. Hask.]

[‘Υδροφοβία. V. Ὑδροφόβος.]

Ὑδροφοβιάω, Aquam timeo, Labore eo morbo qui ὑδροφοβία nominatur : ut Diosc. 7, 2, scribit Themisonem, secundum quosdam, φίλῳ ὑδροφοβιῶντι προσ-καρτερήσαντα προθύμως καὶ συμπαθῶς, εἰς τὴν ὁμοίαν ἐμπεσεῖν διάθεσιν.

Ὑδροφοβικὸς, ὴ, ὸν, ut ὑδροφοβικὸν πάθος, Morbus ὑδροφοβικός : quo sc. aliquis a cane rabioso morsus aquam timet perinde ut ipse canis a quo morsus est. Diosc. 7, 2, de morsu canis rabidi : Ὑστερον δὲ ἐμ-ποιεῖ πάθος τὸ κτλούμενον ὑδροφοβικοίν. [Thcophan. Noun. c. 271.] Item ὑδροφοβικοὶ homines dicuntur Qui eo πάθει laborant, qui et ὑδροφόβοι. [Καταπότιον ὑδροφοβικὸν, Pilula s. Pastillus contra aquæ metum, Galen. vol. 14, ρ. 208, 3. Hask. Fragm. De hydrophobia c. 3, ρ. 65, ubi Bernard. Reliq. ρ. 73 : « Utuntur
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hac voce Cassius Quæst, med. 73 et Priscianus 2,

c. 8. .]

Ὑδροφόβος, ὁ, ἡ, Qui aquam timet. Plin. 29, 5 : Est limus salivæ sub lingua rabiosi canis : qui datus in potu, fieri hydrophobos non patitur. Nisi ibi eum ὑδροφόοους malis subaudire morbos : ut ap. Ceis. 5, [c. 27, 2] de morsu canis rabiosi : Solet autem in eo vulnere, ubi parum occursum est, aquae tumor nasci : ὑδροφόβους Græci vocant : miserrimum genus morbi, in quo simul æger et siti et aquæ metu cruciatur. Hinc Gorr., Ὑδροφόβος, inquit, seu Ὑδοοφοβία, Aquæ metus: symptoma est morsus rabiosi canis : aliis statim, aliis quadragesimo dic, aliis etiam serius supervenit. Sed nemo eorum , qui a rabioso cane demorsi fuerint, immunis ab ea affectione est, qui neglexerit aut male subierit curationem : idque maxime si corpore fuerit cacochymo et melancholico. In tantum autem aquam (nec eam modo, ut fertur, sed omne etiam liquoris genus) metuunt, ut ea visa, animo vehementissime perturbentur. Res quidçm admiratione digna, quum ita affecti, canibus fere similes evadant, non modo rabie, latratibus et morsibus æquè pestiferis, quibus obviam factos petunt, sed calida etiam siccaque intemperie et siti. Hujus causas qui investigarunt, existimant cos aquam tantopere aversari, quod in ea, tanquam in speculo, intueantur se rubenti facie, torvis oculis et supra humanum morem efferatis : unde non aquam modo, sed quidquid etiam pellucidum est, abhorrent. Alii dicunt in iis fieri ὑδροφοβίαν, quod canis, η quo morsi sint, imaginem in aqua cernere sibi videantur. Sunt qui vanam esse hujus rei inquisitionem dicant, ipsamque ὑδροφοβίαν nihil aliud esse quam insaniæ ex atra bile genus. Ila?c ille inter alia. [Epict. Diss. 4, 4, 20 : Ὠς λυσσώδη ὑδροφόβον εἶναι* ubi vulgo ὑδροφόβαν, quod ex cod. correxit Schweigh. Κ Ὑδροφόβος, 1. q. ὑδροφοβία, Diosc. 7 Præl. : Μήπω περιπεπτοικότων ὑδροφόβῳ. Qua signil. ‘Υδρόφοβος scriptum ap. auctor. Deíinitt. med. vol. 2, ρ. 262.]

Ὑδροφορέω, Aquam gero, s. fero, ὕδιυρ φορέω, ut Hom. loquitur. [Xenoph. Anab. 4, 5, 9 : Ὑδροφορού-σας γυναῖκας καὶ κόρας. Aristot. Η. A. 9, 4o.] Athcn. 10, [ρ. 456, F] : Τ ὸν Τρωϊκὸν μῦθον, ἐν ὡ ὁ Ἐπειὸς ὑδροφορεῖ τοῖ; Ἀτρείδαις. [Diog. L. 4, 5o. Cyril Ι. Scy-thopol. Vita Cyriac. Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 148, E : Ὑδροφορῶν καὶ μαγειρείον. Hase.] Et ap. Ælian. legimus ὑδροφορούσης proco quod Cic. [Tusc. 5, 36] dicit Aquam ferentis mulierculæ, narrans quædam de Demosthene. [Ap. Ælian. V. Η. 9, 17, non femin. legitur, sed οἱ ὑδροφοροῦντες. Lucian. Tim. c. 18, D. mar. 6, 2, al. Geopon. 15, 2, 4·]

[‘Τδροφόρησις, εως, ἡ, Aquæ gestatio. Eustath. ρ. 1323, 5q.]

[Ὑδροφορια, τὰ, Festum ab Æginetis Apollini habitum. Schol. Pind. Nem. 5, 81.] Ὑδροφορία, ἡ, Aquæ gestatio. [Lucian. D. mor. 6, 2 : Καιρὸς τῆς ὑδρ.] Suidas [cui Bernhardyus recte restituit Ὑδροφόρια, τά] ex Apollonio tradit ὑδροφορίαν Athenis fuisse ἐορτὴν πένθιμον ἐπὶ τοῖς ἐν τῷ κατακλυσμῷ ἀπολομένοις, Festum lugubre in eorum memoriam institutum, qui diluvio periissent. [Calendis Martiis celebratum fuisse colligi-gitur ex Plutarch. V. Suliæ c. 14. Bkrnh. Conf. Car. Fr. Hermann. Lchrb. der gottesd. Alterth. der Gr. ρ. 235 (5); 264 (20); 3o6 (22). Hase.] Meminit et Ile— sycli. [Ὑδροφορία (corr. Ὑδροφόρια), ἑορτὴ πένθιμος Ἀθήνησιν.]

[Ὑδροφορικὸς, ὴ, ὸν, Ad aquam ferendum aptus. Ὑδρ. ἀγγεῖον, Suid. s. ν. Κρωσσὸς. Schleusn.]

Ὑδροφόρος, ὁ [et ἡ, ap. Herodot. 3, 14 : Παρεξελ-θουσέων τῶν ὑδρ. Xen. Anab. 4, 5, 10. Pollux 8, 66], Aquæ gerulus, Lixa s. Calo qui aquam afferre domum solet. Lucian. [Vilt. auct. c. 7] : Πλὴν εἰ μὴ σκα-πανέα γε καὶ ὑδροφόρον αὐτὸν ἀποδεικτέον. [Id. V. Hist. ι, 04, Philops. c. 26.] Hesych. ὑδροφόρους exp. ὑδροῤ-ῥόους : forsan iis verbis intelligens Canales qui aliquem in locum aquam ferunt, aquagia s. aquæductus. [Manetho ι, 85. lxx Dent. 29, 11. Wakef. Greg. Naz. Carm. 11, 186 : Ἄλλους δ’ ὑδροφόροισιν ἐνηρίθμησεν Ἱη-σοῦς. De ὕδρ. in sacris Porpliyr. De abst. ρ. 15γ, ι : Ὑδροφόρους παρθένους κατέλεξαν. Inscrr. Miles, ap. Bœekh. vol. 2, ρ. 561, n. 2879, 5 : Ἢ ὑδροφόρος Τρυ-
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A φῶσα Ἀπολλωνίου* et ρ. 565, n. 2885, ι : Ὑδρ. Ἀρτέμιδος Πυθίης Μαλία Ῥουφεῖνα. Hase.]

[Ὑδροχαμαίμηλον, τὸ, Alex. Τrail. 12, ρ. 736·] Ὑδροχαρὴς, ὁ, ἡ, Aqua gaudens. Eust. ρ. 2ὑ4, ι » : Ὄρνεον ὑδρ. 1619, 28, φυτὸν.]

[Ὑδρόχαρις, ὁ, Aqua gaudens. Ν. pr. ranæ, Ba-trach. 229.]

[Ὑδροχοεῖον, τὸ, Aquale, ΟΙ.] Apud Suid. in Ms. etiam cod. legitur Ὑδροχεῖα, δεξαμεναί : eum hoc exemplo [Menandri Hist. exe. ρ. 374 ed. Nieb., qui ὑδροχοεῖα restituit] : Ὀλκὸν τοῦ ὕδατος ἐπετκεύασε, καὶ ὑδροχεῖα ἐπενότσεν. Supra autem ὑδροδόκου; dici Cisternas et aquarum receptacula annotavi. [Ὑδροχόϊον in Homil. Clcment. 10, ι, 26, et 11, ι. Kall.]

[‘ νδροχοεύς. V. Ὑδροχόος.]

[Ὑδροχοέω, Aquam fundo. Achmet. Onirocr. c. 187 : Καυκαλίῳ ὑελίνῳ ὑδροχοεῖ τῷ λαῷ.]

Ὑδροχόη , ἡ , Aquagium , Aquæductus , qui sc. aquam ducens aliquo effundit. Hesych. ὑδροχόας exp. ἀμάρας : quæ sunt sulci et aquæductus per quos ὁ R ὀχετηγὸς ἀπὸ κρήνης μελανύδρου Ἀμφυτὰ καὶ κήπους ὕδατος ῥόον ἡγεμονεύει. [Mœris ρ. 381 : Ὑδρορρόη Ἀττικοί* ὑδροχόα "Ελληνες. Ὑδροχόαν ap. Procop. Anecd. ρ. 64,

C.	Ὑδροχόη ap. Theodor. Hyrt. in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 6ι. Ὑδροχοῶν (codex ὑδροχόων) ἐκροαὶ Oribas. ρ. 8 ed. Mattii. C. Dind.]

[Ὑδροχοΐα, ἡ, Aquæ profusio. Achmet. Onirocr. c. 187 : Φημην ἀνάλογον τῆς ὑδροχοΐας.]

[Ὑδροχόϊον. V. Ὑδροχοεῖον.]

Ὑδροχόος, 6, Aquarius : unum ex duodecim zodiaci signis, de quoOvid.: Jam levis obliqua subsedit aquarius urna. Frequens ejus mentio tum apud alios, tum apud [Plutarch. Mor. ρ. 908, C, Sext. Emp. ρ. 341,] Proclum in Sphæra, ubi dicit Ὑδωρ τὸ ἀπο ὑδροχόου, Aqua quæ ab aquario effunditur. Fingunt hunc esse Ganymedem ab Jove raptum : quoniam sc. ἕστηκιν ἔχων οἰνοχόην, καὶ ἔκχυσιν πολλὴν ποιείται ὑγροῦ, ἥτις εἰκάζεταιτῷ νέκταρι τοῦ Γανυμήδους, ut Theon ap. Arat, annotat : a quo Arato non tantum ὑδροχόος nominatur, sed et ‘νδροχοεύς : ut Phænom. 389, Σποράδην C ὑποκείμενοι ὑδροχοῆϊ■ ubi etiam paulo post ait, Ἐγγύθι δὲ σφῶν Δεξιτερῆς ἀπὸ χειρὸς άγαυοῦ ὑδροχόοιο, Οἵη τίς τ᾽ ὀλίγη χύσις ὕδατος ἔνθα καὶ ἔνθα Σκιδναμένου, χα-ροποὶ καὶ ἀναλδέες εἱλίσσονται. Τοὺς πάντας καλέουσιν ὕδωρ. Habet enim ὁ ὑδροχόος ώσπερ ὑδρεῖον ἀπὸ ἀστέ-ρων, ἀφ’ οὗ λοιπὸν ἑξ κάτω ἀστέρες φέρονται, ὑδάτιον χύ-σιν ἀπομιμούμεναι. Cic. ea verba sic vertit : Propter Aquarius obscurum dextra rigat amnem, Exiguo qui stellarum candore nitescit : Quæ tenues stellæ perhibentur nomine Aquai. Et German. : Nec procul hinc dextra diffundit Aquarius undas, Atque imitata cadunt errantis signa liquoris. Vide et Festum Avienum. [De commentis astrologorum circa Aquarium Sext. Emp. ρ. 340, 8; 341, 28; 343, 33; 353, 7 et 11, et Dositheus Mag. Geneal. Hygini ρ. 70, 6 Böcking. : Ὑδρ. οὗτος πάσας τέχνας ἤδει, καὶ ἀνθρώπους ἐδίδαξεν. Orae. ap. Zosim. Hist. ρ. 22o, 4 : Ζεὺς ὅταν εἰς πλατὺ τέρμα πέλη κλυτοῦ ὑδροχόοιο. Hasf.. Frequens ap. Ma-neth., ut μ, 106; 2, 96. .Strato Antii. Pal. 12, 199 : Ἤδη δ' οὐκέτι μοῦνον ἐπ’ οίνοχόον σεσόβημαι, ἀλλὰ πά-D ρωρα βλέπο) κἠπὶ τὸν ὑδροχόον. Dativo ὑδροχοῆϊ utitur etiam Nonn. Dion. 23, 315.	|| Ὑδρηχόος. De line

forma ν. s. h. ν.]

Ὑδρόχυτος, ὁ, ἡ, Aqua perfusus. Affertur enim ex Nonno ὑδροχύτων κόλπον/ pro Sinuum aqua perfusorum. [ U Aquam fundens. Eurip. Cycl. 66 : Κρήναισιν

&δρ•]

[Ὑδροψύγιον, τὸ, Frigidarium, Gl. Pro ὑδροψυγεῖον.] Ὑδρώδης, ὁ, ί, Aquosus, llumidus. [Theophr. C. PI. 5, 16.]

[Ὑὀρὼν, ὁ, Mensis Aquarii sec. Dionys. ap. Ptolem. Almng. 9, 7. Conl. Letronn. Journ. des Sav. 1839, ρ. 654. Hase.]

Ὑδρωπιάω, significat Hydropicus sum, Aqua interente laboro, Intercutibus vitiis madeo, ut Geli, loquitur. [Mœris ρ. 377 : Ὑδερος καὶ ὑδεριᾶν Ἀττικοί* ὕδρωψ καὶ υδρο,πιδν Ἕλληνες. Legitur ap. Hippocr. ρ. 1046, Α, ubi male ὑδροπιῶντα. Aristot. De gen. an. 5, 8, i3. Theophr. fr. 7, 5, ρ. 802 : Τοῖς ὑδρωπιῶσι.) Diosc. 3, 123, de trifolio : ΒοηΟεῖ δὲ τὸ σπέρμα καὶ τὰ
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φύλλα πινόμενα ἐν ὕδατι πλευριτικοῖς, δυσουροῦσιν, ἔπι- Α ληπηκοῖς, ἀρχομένοις ὑδρωπιᾷν, Iis qui aquæ interentem principia sentiunt. Legitur et ap. Alex. Aphr. Probi. i,[äi. Plut. Mor. ρ. 136, Β; 4413, C; 831, Β. Ar-temid. ι, 77, 80; 2, 36.] Sed notandum est, ap. Suid. ' non per ω, sed [vitiose] per ο scribi Ὑδροπικὸς, et Ὑδροπιῶντες, in Ms. etiam cod., ut ap. Paul. Ægin. quoque ὑδροπιωσῶν γυναικὼν reperitur. At Ὑδρώπισις, quod in VV. LL. habetur itidem pro Aqua intercus, ὕδρωψ, videndum est an ut a Plinio et quibusdam Latinorum aliis, ita et a Græcis usurpatum sit. [Lexi-con ms. llavn. ap. Osann. Auctar. ρ. 156 : Ὑδερος* ὑδροπίασις. Vera vocabuli scriptura est ὑδρωπίασις. Aliud vitium ὑδρωπίᾳ τῇ κατὰ σάρκα ap. Oribas. ρ. 186 ed. Matth., cui ipsi quoque ὑδρωπιάσει restituendum.

G. Dindorf.]	·

Ὑδρωπικος. V. Ὑδρωψ.]

Ὑδρώπισις. V. Ὑδρωπιαω.]

Ὑδρωπιώδης. Ὑδρωποειδής. V. Ὑδρκσψ.]

Ὑδρωψ, ωπος, ὁ, [pro quo Atticos ύδερον potius dicere observavit Mœris ρ. 377,] Hydrops, s. Hydro- β pisis (nam et ita appellatur a Plin.), Ciceroni Aqua intercus, Celso Aqua inter cutem. Græci ὕδερον, ὑδε-ρίασιν, nec non παρέκχυσιν alio nomine vocant : Quintus Serenus Sammonicus languorem aquosum et lymphaticum errorem etiam, qui de hoc morbo sic cecinit: (irrupti jecoris vitio vel splenis acerbus Crescit hydrops,aut quum siccatæ febre medullæ, Atque avidæ fauces gelidum traxere liquorem : Tum lympha interius vitio gliscente tumescit, Secernens miseram proprio de viscere pellem. Et Horat. Carra, a, 2 : Crescit indulgens sibi dirus hydrops : Nec sitim pellit nisi causa morbi Fugerit venis, et aquosus albo Corpore languor. Est autem, ὕδρωψ, ut annotat Gorr., Morbus in tumorum genere præter naturam : verum tumor alias totius corporis, interdum autem ventris. Ille, perpetuo ab humore : hic, aliquando a flatu etiam excitatur. Quo fit ut triplex sit omnis hydrops.

[V. Galen. Delin. med. vol. 2, ρ. 264.] Alius enim lit humore per totum corpus effuso, qui ἀνὰ σάρκα et ὑποσαρκίδιο; et σαρκίτη; et λευκοφλεγματίας dicitur : C alitis, solo ventre aqua distento, qui ἀσκίτης : alius vero solo ventre íl.itu pleno et tumente, qui τυμπανίας s. τυμπανίτης appellatur. Sed omnium quidem communia sunt ista iere, quod jecinore vehementer refrigerato oriantur, sintque depravata» sanguüica-tiüiiis symptomata, sive primario, propter phlegmonen aut scirrhum aut aliud vitium, jecur male affectum sit : sive lege consortii, quod illi eum aliis partibus intercedit, quodque omnis a cachexia initium sumat. Tamen manifestis ab invicem distinguuntur differentiis. Nam Ἀνὰ σάρκα, sive ‘Υποσαρκίδιος, sive Σαρκίτης, aut Λευκοφλεγματίας Copo,ψ, toto corpore ex æquo tumet, redditque corpus laxum, pallidum, et emortuo simile; et, si digitum iu carnem paulo altius adegeris, cavitatem ibi impressam diutissime retinet. [W Hippocr. ρ. 4o5, 15; 447» 13·] Qui vero uominatur Ἀσκίτης ὕδρωψ, est Abdominis ab aquoso humore distentio. Colligitur ille inter peritoiiænm et intestina veluti in utre quodam : unde morbo nomen. Habet autem nonnihil spiritus secum admistum. In eo q quum venter supra modum intumescat, reliquum corpus alimentum non sentit, et consumitur. Aliquando tamen invalescente morbo tumor ad femora usque procedit, et pedes scrotumque invadit. Occupat nonnunquam ct thoracem : id quod fit non tam ex propria ascitis ratione, quam ex complicatione hydropis anasarca eum eo; hæc enim jam sunt illius rudimenta.

At Τυμπανίας sive Τυμπανίτης, abdomen multo flatu distendit, non tamen sine ullo prorsus humore, cujus etiam aliquid omnino remistum est : totus venter 00 circumquaque tensus est, et percussus, tympani tnodo sonat : omnium autem is periculosissimus esse a Græcis medicis perhibetur, inter quos Hippocrati siccus etiam hydrops nominatur. Α Nicandro vocatur τυμπανόεις ὕδρωψ, ΛΙ. 341 Ι Ὠς δ᾽ ὁπόθ᾽ ὕδρωψ Τυμ-πανόιις ἀνὰ μὲσσον ἀφυσγετον ὀμφαλὸν ἵζει, ᾽Αμφὶ δέ οἱ γυίοις τετανὸν περιφαίνεται ἔρφος. Primus autem Galon, ὺποσαρκίδιον vocat, dicitur etiam Ὑποσάρκιος, nec non ὁ ὑπὸ σάρκα : ut ap. Diosc. 2, 5a : ΙΙρος ϋδρο,πας ὑπο-
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σαρκίους ποιεῖ, Ad aquas inter cutem fusas. 2, 3 : Τοῖς ὑπο σάρκα ὕδρωψι, Vitiis aquæ subter cutem fusæ; sic enim quidam Latine interpr. Plura si requiras, adi Galen. τῶν Κατὰ τόπου; 9, 3, Paul. Ægin. 3, in cap. Περὶ ὑδέρων, Act. Tetrab. 3, Serm. 2, c. 20; Corn. Ceis. 3, ai. [Ὑδρωπα distinguit Hippocr. ex partibus corporis ex quibus originem sumit, velut iu Progn. et Coae. Pi æn. et lib. Περὶ πχθῶν et Περὶ τῶν ἐντὸς παθῶν. Ὑδρωψ ἀπὸ τοῦ σιληνὸς, ἀπὸ τοῦ ἥπατος, et ἀπὸ τοῦ λευκοῦ φλέγματος nominatur. Est et pulmonis ὕδρωψ lib. 2 De morb., et uteri ὕδρωψ iil>. ι Περὶ γυν., et ὕδρωπες ἐν ὄρχεσιν, Testium hydropes, ρ. 282, 42. Foes.] Ι) Ὑδρωψ εἰς ἀμίδα, Morbus quidam qui διψακὸς alio nomine dicitur, εϊδιαβήτης, a Plin. Urinæ profluvium. Galen. De caus. sympt. 3 : Καὶ ὁ καλούμενος ὕδρωψ εἰς ἀμίδα * τινὲς δὲ διαβήτην αὐτὸν ὀνομά-ζουσι. Κ Praeterea ὕδρωπο; nomine dicitur Serosa illa et mucosa proluvies, quæ in partu egeritur : οἱ ἐκ τῶν τόκων ἰχῶρες. Hippocr. Περὶ φύσιος παιδίον : Ἐκ δὲ τοῦ ὀμφαλοῦ τὸ χορίον τεταμένον ἐστὶ, μετὰ δὲ ταῦτα ὕδρωψ ἔρχεται. [Aristot/ Η. Α. 7, 9•] II Apud eund. Hippocr. 2 Epidem. Dioscorides oxytonc*s legit Ὑδρὼψ, significari eo vocabulo dicens τὸν ὑδρωποειδῆ, teste Galeno Lex. Hippocr. Jp. 58a. « Respicere videtur ad ρ. 1046, Β : Ὑδρωψ, ην οἴδημα ἔχων ἐν τοῖς σκέλεαι βήσσῃ. Quem ibid. Α ὑδρωπιῶντα dicit. Ρ. 5ὁ7, 5ο : Οὐρέει παχὺ ὁκοιόν περ ὕδριυπες, qui paullo post significantur verbis οἵτινες ὑπὸ ὑδέρου ἑάλωσαν. Foes. Ὑδρωψ, sive de morbo dicitur, sive de ægroto, item ut ὑδροφόβος, adjectivum esse videtur colorem aquaticum significans, neutiquam simplex, ut Schneidero visum. Loreck. ad Soph. Aj. ρ. 409.] Quod comp. Ὑδρω-ποειδὴς accipiunt pro simplici derivato Ὑδοωπικὸς, Hydropicus. Id autem si de homine dicitur, significabit Eum qui hydrope s. aqua iuteicute laborat, ut ap. Horat. [Ep. ι, 2, 34]: Si noles sanus, curres hydropicus. Sin vero alicui morbo tribuatur, significat Hydropi proprius, s. Talis qualis hydropem comitatur, vel etiam Ad hydropem pertinens, ut ὑδρωπικὰ οἰδήματα affertur pro Cutem subeuntium aquarum tumores. [Oribas. ρ. 293, 343 ed. Matth. : Ὑδρ. κατὰ σάρκα. Polyb. 13, 2, 6 : Ἐπὶ τῶν ὑδρωιακῶν. Lougin. De subi. 3, 4 : Κακοί ὄγκοι καὶ ἐπὶ σωμάτοὰν καὶ λόγων οἱ χαύνοι καί ἀναλήθεις καὶ μήποτε περιιστάντες ἡμᾶς εἰς τουναντίον • οὐδὲν γὰρ, φασι, ξηρότερον ὑδρωπικοῦ.] At ὑὀρωπυιὸν πάθος significat potius ipsam liydropisin. [Ναῦς ὑδρωπικη Nicarch. Antii. Pal. 11, 33α. || De adj. Ὑδρωποειδὴς, ὁ, ἡ, Foes. : « Ὑδρωποειδέα sunt Excrementa aquosa et qualia in aqua inter cutem laborantibus visuntur. Hipp. ρ. 602, 2 :Τὰ ὑδρωποειδέα καὶ φλεγματώδεα ἀφίησι. Et τὰ λοχεία χωρήσει ὑδρωποειδέα, qualia esse ibidem scribuntur si quis carnes -cruentas abluat, eademque ὑδατοειδές ibidem vocantur. Ὑδρωποειδὲς excrementum serosum et aqueum in corpore dicitur ρ. 507, 35. Est ct φλέγμα ὑδρωποειδὲς, Pituita aquea, ρ. 53γ, 33. Ex qua fit tabis tertia species. Ὑδρωποειδὴς etiam Mulier hydrope laborans dicitur ρ. 612, 43. Et ὑδρω-πιώδεες ἡ ὑδρωπιοειδέες ὑδρωπικοὶ ρ. 190, Ε, F; iyi, Β, D. At ὑδρωπιῶδες pro Hydrope sumitur ρ. 167, G : Ε; ὑδρωπιῶδες ξηρόν ἀποτελευτᾷ, quod εἰς ὕδρωπα ξηρόν Ιδρύεται dicitur Aphor. 4, 12. Sic rursus ρ. ι85, II, Ὑδρωπιώδεα σκληρά Hydrops siccus dicitur. Ubi σκληρὸν ἀντὶ τοῦ ξ/ιροῦ ponitur, ut Aphor. 5, 71, Δέρματα καρφαλέα καὶ σκληρὰ, et Epidem. 6, 6, 15, ubi eadem verba repetuntur, et omnes interpretes siccum vertuut, quod cutis sicca dura sit, et ex consecutione siccum durum : etsi ρ. 191, Β, Ὑδρωπιώδεες ξηροί sunt Qui hydrope sicco aut tympauite laborant. Ὑδρωποειδέα τῶν ὀφθαλμῶν dicuntur Oculi quales hydrope laborantibus , ρ. 641, 10.»]

[Ὑδω. V. Ὑδέω.]

Ι Ὑδωρ, gen. ὕδατος, τὸ, ab inus. ihem. Ὑδας [Eu-stath. ρ. 782, 13. Wm.r. Nomen a Phrygibus accepisse Graecos putat Plato in Cratylo ρ. 418, Α. Akgl.], grammatici ab ὕω derivatum dicunt pleonasmo litera: δ : quod etymon sequendo, i. proprie foret q. ὑετὸς, Humor cœlo delapsus dum plueret, Pluvia : generaliter tamen pro quavis Aqua accipitur, sive calitus delapsa sit, s. fluminum, lacuum, stagnorum, ma-riunive fontibus ct scaturiginibus eruperit. Ilom. Od.
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Ι, [85] et Κ, [56] : Ἕνθαδ᾽ ἐπ᾽ ἠπείρου βῆμ^εν, καὶ ἀφυσ-σάμεθ᾽ υδο,ρ. ltidemque Δ , [369] • Ἐς πόντον βάλλου-σιν ἀφυσσάμενοι μὲλαν ὕδωρ* Κ. Ζ, [457] : Ὑδωρ φορέειν* Β, [8α5] : ΙΙίνοντες ὕδωρ μέλαν Αίσήποιο* Π, [16ι] : Ἀπὸ κρήνης μελανύδρου Αάψοντες γλώσσῃσιν ἀραιῇσιν μέλαν ὕδυιρ. [II. Θ, 365 : Στυγὸς ὕδατος αἰπὰ ῥέεθρα· Od. Κ , 514 : Στυγὸς ὕδατος ... ἀπορριυξ* 11. Φ, 3ια : Ὑδα-τος ἐκ πηγέων. Plurali, cujus unum est exemplum aj>. Homer., Od. Ν, 109 : Ἐν δ᾽ ὕδατ᾽ ἀενάοντα, frequenter utuntur alii poctæ prosæque orationis scriptores; quorum exempla plura ν. infra. Herodot. 4, 140 : Χιλὸς τοῖσι ἵπποισι καὶ ὕδατα ἦν.] Nec non rex Persarum ap. Herodot, ι, [188] et Athcn. 2, [ρ. 45, Β] : Ὑδι»ρ ἀπὸ τοῦ Χοάσπεος πιεῖν ἄγεται τοῦ περὶ Σοῦσα ῥεοντος* cui ex Ægypto quoque ἀνεπέμπετο ὕδωρ ἐκ Νείλου. Rursum Od. À, [110] : Οἶνον ἔμισγον ἐνὶ κρη-τῆρσι καὶ ὕδωρ • ut et ap. Athen. 13, [ρ. 6oo, Ε] : Ὑδωρ οἴνῳ συμμιγνύμενον κυλίκεσσι· ίο, [ρ. 420, Ε] : Εἷς οἴνου πρὸς δύ᾽ ὕδατος. Apud Euiid. 2, [ρ. 3y, C] : Οἶνός τοι χαρίεντι πέλει μέγας ἵ7τπος ἀοιδῷ, Ὑδωρ δὲ πίνιον χρηστὸν οὐδὲν ἂν τέκοις· ut et Horat. [Κρ. ι, iq, a]: Nulla placere diu nec vivere carmina possunt Quæ scribuntur aquæ potoribus. Eandemque ob causam Demostheni quidam objiciebant quod ὕδωρ πίνων εἰκότως δύσκολος καὶ δύστροπος ἐστί τις ἄνθριυπος. [V. Demosth. ρ. 7^, 3, et Liban. V. Demosth, ρ. 4, 16* Aristoph. Eq. 349 : Ὑδωρ τε πίνων κἀπιδεικνύς.] Iterum II. 1, [ι71] : Φέρτε δὲ χερσὶν ὕδυ,ρ, Aquam afferte lavandis manibus. Ω, [3ο3] : Χερσὶν ὕδωρ ἐπιχεῦαι, ut et Γ, [270]: Βασιλεῦσιν υδο,ρ ἐπὶ χεϊρπς ἐχευαν. Et rursum [Od. À, 147] : Τοῖσι δὲ κήρυκες μῖν ὕδωρ ἐπὶ χεῖρας ἔχευαν, Σῖτον δέ δμωαὶ παρενήνεον ἐν κανέοισι. Sic Aristoph. Tagenislis [fr. 427] : Φέρε, παῖ, ταχέως κατὰ χειρὸς ὕδιυρ, πζράπεμπε τὸ χειρόμακτρον * Vesp. [ι216] : Ὑδωρ κατὰ χειρὸς, τὰς τράπεζας εἰσφέρειν. Δειπνοῦμεν, ἀπονενίμμεθ᾽, ἤδη σπένδομεν * nam τὸ κατὰ χειρὸς s. κατὰ χειρῶν ὕδωρ, sc. χεόμενον, vocabant Aquam qua accubituri lavabant manus; ἀπόνιμμα autem, (Jua post cibum manus abluebant : de qua Od. Γ, [339] : Τοῖσι δὲ κήρυκες μὲν ὕδωρ ἐπὶ χεῖρας ἔχευαν, Κοῦροι οέ κρητῆ-ρας ἐπεστέψαντο ποτοῖο* quibus α cœna libarent. Illud vero κατὰ χειρῶν ὕδωρ omnium ὑδάτων suavissimum esse, jocose quidam dixit ap. Athen. 4, [ρ. 156, Ε] ubi quaeritur quænam aquæ optimæ sint et laudatis-simæ. Item, Εἰν ὕδατι ψυχρῷ βάπτειν, Od. Ι, [392]. 11. Ψ, [28a] : Λοέσσας ὕδατι Λευκῷ* ut Plutarch, quoque Lycurgo [c. 16] : Οὕτε ὕδατι τὰ βρέφη, ἀλλὰ οἴνῳ πε-ριέλουον. [Γῆν καὶ ὕδωρ αἰτεἵν Lycurg. ρ. 156, 43, Herodot. 5, 17, 18 ; et διδόναι 5, ι8, 73, et 6, 94; φέρειν 7, 133.] Apud oratores in causis forensibus διαμετρεῖν et ἐγχεῖν ὕδωρ, Dimetiri et infundere aquam, quum sc. causæ dicendæ ageudæque locus datur. Ad aquæ enim mensuram certam et ad clepsydram oratores quidam, quum Alcibiades esset accusatus de quibusdam criminibus, et eum copiis in Siciliam jam profecturus, dicunt esse ἄτοπον αὐτοκράτορι στρατηγῷ τη-λικαύτης ἀποδεδειγμένῳ δυνάμεως, ἠθροισμένης στρατιάς καὶ τῶν συμμάχων, μεταξὺ συγκληροῦντας δικαστήριον, καὶ ὕδωρ διαμετροῦντας, ἀπολλύναι τὸν καιρόν. Sic /Eschin. ρ. 77 [82, 13] : Ἐγχεῖται γὰρ τὸ μὲν πρῶτον ὕδωρ τῷ κατηγόρῳ καὶ τοῖς νόμοις καὶ τῇ δημοκρατίᾳ • τὸ δὲ δεύτερον ὕδιυρ, τῷ τὴν γραφὴν φεύγοντι καὶ τοῖς εἰς αὐτὸ τὸ πρᾶγμα λέγουσιν * ἐπειδὰν δὲ τῇ πρώτῃ ψήφῳ μὴ λυθῇ τὸ παράνομον , ἤδη τὸ τρίτον ὕδωρ ἐγχεῖται τῇ τιμήσει καὶ τῷ μεγέθει τῆς ὀργῆς τῆς ὑμετέρας. Quibus verbis sui temporis consuetudinem clare ostendit. [Id. ρ. 23, 20 : Ἀποδοθέντος αὐτῷ τοῦ ὕδατος. Dinarch. ρ. 104, 46 : Τὸ ὕδωρ παραδίδωμι τοῖς ἄλλοις κατηγόροις. Πᾶν ὕὀοιρ ἀνα-λίσκειν ρ. ιο5, 38.] Et Dein. [ρ. 274, 9]: Ci δέ φησι, νῦν δειξάτω ἐπὶ [Recte libri nonnulli ἐν, ut ρ. 339, 5; ϊ2θ6, 20. Naui ἐπὶ si scripsisset, eum genitivo construendum fuisset, ut ρ. 1318, 6] τῷ ἐμῷ ὕδατι, Quod si ita esse dicat, ostendat id ad meam clepsydram. [Ρ. 407» 16 : Οὐκ ἐγχεῖ μετὰ ταῦθ᾽ ὕδωρ οὐδεὶς ἐμοί* 1116, ii : Οὐ γὰρ ἱκανόν μοι τὸ ὕδωρ* ι 103 extr. : Ἐπίλαβε τὸ ὕδ.] Lucian. Ὑπὲρ τὸ ἐγχεόμενον ὕδωρ λέγειν, dixit pro Longiore uti oratione quam praelinitum sit : extendere sc. orationem ultra clepsydram. [Id. Pise. c. 24 : Τὸ ὕδ. ἤδη ἐκκέχυται· 28 : Σοὶ τὸ ὕδ. ῥεῖ νῦν.] Ν ide infrà et Ἐφύδωρ s. Ἐφ’ ὕδωρ. [Vid. vol. 3,
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Α ρ. 2595. Plato Theæt. ρ. 172, D : Κατεπείγει γὰρ ὕδωρ ῥέον. Plut. Alcib, c. 19} Dio Chrys. Or. 12, ρ. ao4,

D.] Et in bello τὸ δδο,ρ ἀφαιρεῖσθαι τοῖς πολεμίοις, Aquam eripere hostibus, alio sc. divertendo alveos fluminum et rivorum in hostium sedem influentes. Xenoph. Hell. [3, 1, 18] : Αὐτὸς δ’ ἱκανὸς εἶναι τὸ ὕδωρ ἀφελέσθαι τοῖς Κεβρηνίοις. Et paulo antè, Φρεατίαν τε-μόμενος ὑπόνομον, ὤρυττεν, ὡς ά^αιρησόμενος τὸ ὕδωρ αὐτῶν. Sic Plutarch. Alex. : Ὑοωρ ἀ^αιρησομενος ἡμῶν ἀφῖξαι. Thuc. [5, 65] ἐκτρέπειν τὸ ὕδωρ ea signil. dicit. Apud Ilom. autem II. Φ, [α5γ] : Ἀνὴρ ὀχετηγὸς ἀπὸ κρήνης μελανύδρου Ἀμφυτὰ καὶ κήπους ὕδατος ῥόον ἡγε-μονεύει. [Ἐπ᾽ υδο,ρ πεμφθῆναι Herodot. 7, 293· Φοιτᾶν ἐπ᾽ ὕδωρ 7, 137· Prov. Καθ’ ὕδατος γράφειν Diogeniau. 5, 83, exp. ἐπὶ τῶν ἀδυνάτοις ἐπιχειρούντων, Suidas ἐπὶ τῶν μάτην πονούντυ>ν. Legitur ap. Lucian. Catapl. c. ai. Καθ’ ὑδάτων γράφειν ap. Niceph. Greg. Hist. Byz. 19, 1,2. Γράμμασι τοῖς καθ’ ὕδατος Cìeorgid. Gnomol. in Boiss. Anecd, vol. 1, ρ. 5. Ἐν ὕδατι γράφειν Plato Phædr. ρ. 276, C. Alio sensu Εἰς ὕδωρ γραφειν Sopho-B cies ap. Hellad. in Photii Bibi. ρ. 53o, 15 (fr. 694) : Ὅρκους ἐγὼ γυναικὸς εἰς υδο,ρ γράφω, i. e. Nihili facio. Eodem voro sensu Εις ὕδωρ σπείρειν, ἐπὶ τῶν μάτην πονούντων, ap. Zenob. Prov. 3, 55, quod σπείρειν πόντον sive ἐν πόντῳ dixerunt Theognis ιο6, et Pseudo-Phocyl. 141.] Sunt porro τῶν ὑδάτων duæ summæ differentiae; quædam enim πότιμα sunt, Latinis aquæ Potabiles : quædam ἄποτ» , Quæ bibi nequeunt : πο-τίμου ὕδατος quinque in universum sunt species, ἔμβριον, πηγαῖον, φρεάτιον, ποτάμιον, λιμναῖον, h. e. Aqua pluvia, fontana, putealis, fluvialis, palustris. Rursum pluviæ aquæ tres ap. Hippocr. Epid. 4, diffe-rentiæ statuniur, sc. ὕδωρ θερινόν, βροντιαῖον, λαιλαπῶ-δες, Aqua aestiva, tonitrualis et procellosa : quarum priniam ὡραἵον etiam υδο,ρ nuncupat, quoniam æ.->tatis partem mediam κατ’ ἐξοχὴν veteres appellarunt ώραν. Quibus addi possunt τὰ ἀπὸ κρυστάλλου κχὶ χιό/ος ὕδατα, Aquæ a glacie et nive manantes. Aquarum vero, quæ bibi non possunt, multa sunt genera, θαλάττιον ὕδωρ, στυπτηριῶδες, ἀσφαλτῶδες, χαλκανθῶδες, ἰῶδες, ν ιτρῶδες, çt θειῶδες, Aijua marina, aluminosa, bituminosa, atrumen-tosa, æruginosa, nitrosa, sulphurea. Quum vero apud medicos simpliciter ὕδωρ dicitur,eam intelligere aquam oportet, quæ revera dulcis est, quæque a Græcis vocatur Ἄποιος : h. e. Quæ nec gustu nec olfactu alienam ullam qualitatem præ se fert : sc. quæ nec dulcis nec salsa, nec acida nec acris, nec mule olens nec putris, nec alio quovis modo insuavis est, sed omnis penitus qualitatis est expers, et omnis alterius rei mixtione caret, quæ gustu aut olfactu deprehendi possit. Est autem etiam pellucida, miniineque coenosa, sed veluti diligentissime colata, et ab omnibus, quæ innatare solent, ramentis libera : cito calefit et cito refrigeratur : unde et levem esse constat : iti-demque si quid in ea calefiat, calefit cito : si quid incoquatur, cito coquitur. Et ejusmodi sunt τὰ λεπτὰ καὶ κουφά καὶ μαλακὰ τῶν ὑδάτων, Aquæ tenues levesque et molles : quibus opp. ὕδατα παχέα , βαρέα, σκληρὰ, ap. Plut, et Athen.; quæ σκληρὰ ὕδατα dicuntur etiam ἀτέραμνα s. ἀτεράμονα , Aquæ indomitæ et incoctiles, D perinde atque legumina quæ difficulter elixautur. [Ὑδωρ sæpius Hippocrati pro Aqua simplici et potabili capitur, quæ omnis est qualitatis expers, et qualitatum gustabilium veluti canon ac regula. Ὑδατα ἀτεχνέα dicuntur Epid. 6, 4, 17, Aquæ quæ nullam habent cx arte praeparationem, et sponte nascuntur: αὐιοφυῆ vocat Galenus, qualis quæ ex lacu, flumine, fonte et imbre petitur. Hujus differentiae ibidem scribuntur βροντιαῖον, ὡραῖον καὶ λαιλαπῶδες, quæ a Galeno explicantur. Sunt et ὕδατα ἀτέραμνα , σκληρὰ καὶ ψυχιρὰ ρ. 280, 49, 51 ; 282, 35; 284, 3α, 5α, 54· Ἀτέραμνα, σκληρά καὶ βαρέα dicuntur Galeno Comm, in Epidem. 6, ρ. 467 ed. Bas., Quæ neque concoqui neque immutari possunt, sed diutius in hypochondriis restitant , neque facile permeant. (Sic enim ὕδωρ σκλη-ρὸν δυσκατέργαστόν τε καὶ βραδύπορον, ὡς ἐπιπλεῖστον ἐν τοῖς ὑποχονδρίοις μένον, exponit Galen. lil). 3 De diff. puis. ρ. ήο, 18.) His ὕδατα μαλακὰ , Aquæ molles, opponuntur, ab Hipp. ρ. 280, 49, etsi initio lib. 1 Epid. ὕδατα μαλθακὰ, Molles pluviæ et leves, dicuntur, quæ
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iis opponuntur, quæ eum impetu, raptim, large et confertim fiunt. Sic enim τὸ ἀθρόιυς, καὶ λάβρως, καὶ σφοδρῶς opponit (ìalen. in Comm. Ubi et ὕδατα πολλὰ, ξ-νεχέα,λαῦρα [λάβρα], sæpius dicuntur Hippocrati plu-viæ multæ, continentes et copiosæ, casque exponit üalen. statim initio Comm, in lib. ι Epid. Fons. /Esch. ap. Strabou. ι, ρ. 33 (fr. 178) : Θερμαῖ; ὕδατος μαλακοῦ προχοαῖς. Ἀλφεσιβο ον ὕδιυρ Suppl. 855. Ὑδωρ ἄπεφθον Alexis ap. Atiicn. 3, ρ. 122, F : Ὑδατος άπεφθου κύαθον ἂν δ᾽ῶμὸν πίῃ, βαρὺ καὶ κοπῶδες.] Rursum idem Athen.

2,	[ρ. 46, Β] : Τὰ οὲ τῶν ὑδάτων στάσιμα, χαλεπά· ὡς τὰ λιμνζῖα και τὰ ἑλώδη. Et Plut. Symp. 4 [ρ. 664, C] : Τα δὲ ἀστραπαῖα τῶν ὑδάτων εὐαλδῆ καλοῦσιν οἱ γειοργι-κοί. [Ὑδωρ πιττῶδες καὶ παχὺ (pluvia) Theophr. II. PI.

3,	1,6. Ὑδωρ ασθενές , Ldis aqua , cui nihil innatare potest, Herodot. 3, 2'l. Ὑδωρ νότιόν, ὀξὺ, πλατύτερον Aristot. Meteor. a, 3; ὑόμενον 2, 4·] Idem Athen. eod. lib. scribit quætlam ὕδατα esse σωματώδη καὶ ἔχειν ὥσπερ τι βάρος ἐν αὑτοῖς. Commemorat ibid. et quædam γεώδη , quædam etiam ῥυπτικά. Præterea ψυχρὸν ὕδωρ, eum opposito Οερμόν : inter quæ medio loco est τὸ χλιαρὸν s. γαλακτώδες ὕδο,ρ, Egelida et laciis modo tepida aqua : quod μετάκερας etiam nominatur. At vero λευκὸν ὕδωρ ap. Puusan. Μ esse n. [4, 35, 10] et Strab.

5.	Latini appellant Albulas aquas. Quarum mentio ap. Galen. Melli. 8, Plin. 31, 2, Vitruv. 8, 3, Suet. Aug. [c. 82] et Martial. Ι. ι, [ι3} et 4, [4· /Esch. Suppl. 24 : Πόλις ... γῆ καὶ λευκὸν ὕδωρ. Eurip. Iph. Α. 1294 : Ἀμφὶ τὸ λ. ὕδωρ, ὅθι κρῆναι Νυμφῶν κεῖνται* et Hel. 135α. Ὑδωρ ἀπὸ πηγῶν ἀνερχομενον μέλαν ap. Pausau. 1. c. H •Ὑδωρ Hippocrati Aquæ frigitlæ potionem indicat, l.pid. 6, 4, 18, ὕδωρ βορὸν, Aqua vorax, quod de frigidae potu capitur, quæ voraces homines facit, et appetentiam excitat. Sic ρ. 869, II : Καὶ ὕδωρ ξυμφέρει πᾶσι τοῖσι ἔλκεσι, Omnibus ulceribus etiam aquæ potio conducit. |j Ὑδιυρ apud Hipp, ponitur etiam pro Aqua in qua quid incoxerit, et ab eo deuominatio-uem sumit, ut ὕδωρ κρίθειον ρ. 4oi, 47, Aqua hordei, qua in vehemente siti utitur Hipp.; ὕδωρ μαλάχης, Malvæ aqua, hoc est decoctum, ad subducendum alvum biliosam, ρ. 601, 24 J 6o3, 24; 617, 38. Sic λινοζώστης ὕδωρ, Mercurialis decoctum, ad alvum subducendam exhibetur ρ. 1216, F; 1234, 1). Et ἀπὸ τῶν κρίμνον ὕδωρ, Aqua in qua farina crassior macerata aut decocta fuerit, in potu sæpe usurpatur Hippocrati. V. Κρίμνον. » Foes.] (Ι Ὑδωρ peculiariter interdum dicitur Mare. Ilum. Od. Γ, [3oo] : Τὰς πέντε νέας κυανοπρωρείους Αἰγύπτῳ ἐπέλασσε φέρων ἄνεμός τε καὶ ὕδωρ. At 1, [227] : Ἐπιπλεῖν αλμυρόν ὕδιυρ, adjecto epitheto. [ || Frequentius poetæ eum nominibus fluviorum et fontium conjungunt, ut Pind. Pyth. 5, 40: Ὑδατι Κασταλίας- Nem 3, 6 : Ὑδ. ἐπ’ Ἀσωπίῳ* Lthm.

6,	109 : Λίρκας άρον υδο,ρ- ΟΙ. 14, ι : Καφισίων ὑδάτων, ut Διρκαίων ὑδ. Pyth. 9, 153. /Esch. Sept. 3ο8 : Ὑδωρ Διρκαῖον εὐτραφέστατον πο,μάτο,ν* Suppl. 561 : Ὑδωρ τὸ Νείλου* Soph. fr. 637 : Τὸ Βοσπόρειον ἐν Σκύθαις ὕδωρ· fr. γ58 : Σύγγονόν Ο᾽ ὕδωρ,Ὑπέρεια κρήνη· fr. 265: Ὑδασιν τοῖς ᾽Αχελώου* et sæpe ap. Eurip, eum nominibus Δίρχης, ΙΙριδανοῦ, Κασταλίας, ΙΙειρήνης, Ὠκεανοῦ. Ἀπιδανον, τον κάλλιστος ὑδάτων πατέρα Hec. 452. Λίμνης ὕδωρ ^Acherontem) Troad. 442. Φάραγγες ὕδατι χείμαρρο, ῥέουσαι ib. 449· Πηγαὶ ὑδάτων Iph. Τ. ι 192. Ὑοατο; ὀροτύπου Æscli. Sept. 85. Ῥυτῶν ὑδ. λουτρὰ Soph. OEd.Col. 1999 Στατὸν ὕδ. Phil. 716, Aqua stagnans, quod ἑστο; ύδωρ dixit Philostr. ρ. ὑγα. Δινϊεν ύδωρ π , τ a μῶν Eurip. Cycl. 46. Ἐλευθέριον vel ελεύθερον υδο,ρ, uonien fontis, de quo ν. s. Ἐλευθέριον.] ‖ Ita vocatur etiam τὸ ὄμ€ρ.ον ὕδωρ [Pind. ΟΙ. 11, 2 : Ουρανίων ὑδ. ὀμζρίων], s. τὸ ἐκ Διὸς γενόμενον ὕδιυρ, ut Theophr. [II. PI. 2,6, 5] loquitur, quæ signil. pro-pri.i esse dici queat, respiciendo ad etymon supra allatum. [Id. C. PI. ι, 19, 5; 2, fi, 1. Plato Leg. 6, ρ. 761, A : Γῶν ἐκ Διὸς ὑδάτων et 779, C, Critia ρ. 118,

E.	Plut. Mor. ρ. 680, C; 913, A.] Xen. Hell. ι, [6, 28]: Ὑδωρ δ᾽ ἐπιγενόμενον πολὺ καὶ βρονταὶ, διεκώλυσαν τὴν ἀνανωγήν. [ Thucyd. 6, γο : Βροντὰς γενέσθαι... καὶ ὕδιορ πολύ. Demosth, ρ. 1379, 1 : Ὑὄωρ γενόμενον τῆς νυκτὸς πολύ· 12ον 2 extr. : Ὑδατα καὶ τότε πολλάκις ἐγίγνετο.] Sic Theophr. in suis Prognosi, dicit, ὕδωρ σημαίνει, et υοατος σημεῖον ἐστι, ncc non , υδατικόν σημεῖον ἐστι,

tues. lino. cræc. τομ. vin, fasc. ι.

θεϊκος	66

^ pro ὑετοῦ σημεῖον ἐστι, ut ibid. loquitur. Et Aristot. [II. A. 9, 40], de apibus : Προγινώσκουσι δὲ καὶ χει-μῶνα και ὕδωρ αἱ μέλιτται, i. e., Plin, interpr., Præ-divinaiit apes ventos imbresque. [Id. Η. Λ. 8, 19 : Μὴ γιγνομένων ὑδάτων.] Theophr. rursum adjecto epitheto dicit, Γίνεται δὲ καὶ ἐν αὐτῇ τῇ νήσω ὕδωρ οὐράνιον* pro quibus verbis idem Plin, habet, Rigatur gelidis fontibus, et imbres accipit. [Ὑδωρ ἐξ οὐρανοῦ Thuc. 2, 77. Aristid. vol. ι, ρ. 329, 14 : ᾽Επιγίγνεται ὕδωρ ἐς οὐρανοῦ πολώ καὶ λάβρον. Ὑδωρ ὕειν Aristoph. Nub. 1280 : ΙΙοτεροε νομίζεις καινὸν ἀεὶ τον Δία ὕειν ὕδωρ ἑκάστοτε ...;] Itidem vero ὕδωρ ποιεῖν dicitur, ut ὑετὸν ποιεῖν, pro Pluere. Aristoph. Vesp. [260] : Κοὐκ ἔσθ᾽ ὅπως οὐχ ἡμερῶν τεττάζϊυν τὸ πλεῖστον Ὑδωρ ἀναγκαίως ἔχει τὸν θεόν ποίησαι. Επεισι γοῦν τοῖσιν λύχνοι; οὑτοιι μύκητες. Φιλεῖ δ᾽, ὅταν ᾗ τουτὶ [ταῦτ’ ᾗ], ποιεῖν ὑετὸν μάλιστα* ut Virg. quoque (ìeorg. 1 , tradit nocturna carpentes pensa puellas hyemem et pluvias cxpectare, quum testa ardente vident Scintillare oleum et putres concrescere fungos. Sic Characterum auctor [c. 3] dicit,

β Εἰ ποιήσειεν 6 Ζεὺς ὕδωρ, τὰ ἐν γῇ βελτίω ἔσεσθαι. [Omisso dei nomine Theophr. C. Pl. 1, 19, 3 : Ἐὰν πλείω ποιῇ ὕδατα.] Et Socrates ap. Diog. L. [2, 36] amicis ait, Nonne prædixeram ὅτι Ξανθίππη βροντῶσα καὶ υδο,ρ ποιήσει ; [De pluvia etiam Herodot. 1, 87 : Ἆσαι ὕδατι λαβροτάτῳ· 8, n : Ἐγίνετο ὕδωρ ἄπλετον διὰ πάσης τῆς νυκτός· 13 : Πλώουσι αὐτοῖσι χειμών τε καὶ τὸ υδο,ρ ἐπεγίνετο. Videtur vero etiam ὕδιυρ Sudorem dicere 3, 104 : Ἐν ὕδατι βρέχεσθαι, Sudore madere. Latinum profecto vocabulum Sudor, ipsum Cræcum ὕδωρ est. ScuwKicH.] ‖ Ὑδωρ Medici vocant etiam Subeuntes cutem aquas, Aquam inlercutcm : ὕδρωπα et ὕδερον alio nomine id appellantes. Diosc. 4, 173, de thvine-læa : Καθαίρε} κάτω χολὴν καί φλέγμα καὶ ὕδωρ, Per inferna bilem, pituitam, aquasque detrahit. Sic Aristot. Probi. ‖ At ὕδιυρ τὸ ἀπὸ ὑδροχόου ap. Proclum in Sphæra Sidus est : aqua, quam aquarius ex suo vase effundit. \ ide Ὑδροχόος. [ || Syllabam primam iu nominativo pariter atque reliquis casibus Homerus producere solet in arsi, corripere in thesi. Ab qua

Q regula posteriorum temporum Epici interdum desciscunt ita ut etiam in theü producant, ut lloin. Η. in Cer. 382 : Οὕθ᾽ υδο,ρ ποταμῶν ούτ’ ἄγκεα... Batrach. 97 : Εἰς ὕδιορ μ᾽ ἔρριψας. Λ poli. Rh. 4, 29« : Τῆ δ᾽ ὕδωρ... Manetho 6, 424 : Κοσμηταὶ κήπων ἄντλοις υδο,ρ φορεονται. Ab Atticis υ constanter corripitur, nisi quod Aristoph. Ran. 133g, in fine hexametri producto usus est in verbis Οέρμετε δ᾽ ὕδωρ.]

Ὑὲ, νοχ (juædam minitantis, Suid. [cujus gl. hæc est : Ὑέ* ἀπειλὴ βραδυνόντων καὶ ἀνοιγνύναι κελευόντων. Vox vitiosa, fortasse corrupta ex interjectione aliqua, quales sunt ἰεῦ, ἰή, ἰύ. Nihil eum ea commune habere videtur obscurum illud ὑὲ δειλὲ ap. Ilesych. s. ν. Ὑή. G. Dinnorr.]

[Ὑειδί;. V. Ὑϊδοῦς.]

Ὑεικὸς, ὴ, ὸν, i. q. ὕειος. Affertur enim ex Polluce [G, 55], ὑεικὸν κρέας, Suilla caro : ut βοεικὸν dicitur Bubula. Iu Lex. meo veteri habetur Ὑϊκὸς, siue diphthongo, ut ὑϊκὸν δέρμα : ubi tamen ὑϊκὸν dicitur potius usurpandum esse pro ὑὸς ἴδιον, s. χοίρου ἔργον.

D Apud Suid. vero [qui Photium exscripsit ρ. 615, 24] eum diphthongo, Ὑεικὸν, θὸς ἴδιον, χοίρου ἔργον, eum hoc exemplo [Xen. Mem. ι, 2, 3o] : Λεγεται τὸν Σω-κράτην, ἄλλων τε πολλῶν παρόντων καὶ τοῦ Εὐθυδήμου, εἰπεῖν ὅτι ὑεικὸν αὐτῷ δοχοίη πάσχειν ὁ Κριτίας, Εὐθυδήμου προσκνήσασθαι ἐπιθυμῶν, ὥσπερ τὰ ὑίδια τοῖς λίθοι;. Solent enim porci prurientes ad lapidem aut lignum aliquod terga fricare. Ubi nota et ditnin. *Tiòiov, Sucula, Porculus, Poreelhis. [Timæus Lex. Plat. ρ. 262 : Ὑηνεῖς, ὑεικοίν τι καὶ ζωῶδε; ποιεῖ,*. Apud Xenoph, nunc legitur ὑϊκόν. Eodem modo fluctuatur inier ίΐοεικός et βοϊκὸς, de quo Lobeck. Pathol, ρ. 3αι : « Pollue. Ι. c. κρέας ὑεικὸν ὡς βοεικὸν, ubi codices more solito iota præbent : et pariter ap. Thomam Μ. ρ. 865, uitov κρέας μὴ λέγε, ἀλλ᾽ ὑὸ; κρέας καὶ ὑεικὸν, ὡς βοεικὸν, libri aliquot βοϊκὸν, constantes in allero, sed hoc quoque duplici modo scriptum est apud Xenoph., qui ὑϊ/.òv πάσχει ν dixit, ncc secuta est reprehensio; sed possessive dici vetant : ὑϊκὸν θέρμα οὐχ εὕρηται εἰ μὴ παρ’ Ἀςιονίκῳ (ν. Meinek. Corn! vol. 3, ρ. 536)· ἡμάρτηται
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δέ’ οὐδέποτε γὰρ λέξις σημαίνουσα μέρος σώματος ἔχει εἰς Α κον κτητικόν, ἀλλὰ διὰ καθαροῦ τοῦ ον οὐ γὰρ λέγομεν χοιρικὸν κοίας οὐδὲ ἀνθριυπικὸς πούς, οὐδ’ οὖν ὑϊκὸν δέρμα, ἀλλ’ ὅειον, Etym. Μ. ρ. 7?5, 3ο.»]

Ὄϊος, α, ον, Suillus, Porcinus, i. q. σύειος. [Aristoph. Eq. 356 : Κοιλίαν ὑείαν, quod ὑίνην scriptum in cod. Venet. Athen. 3, ρ. 94, Ι) : Ὑεία κοιλία , ὕειος σπλήν•Ὑειαι τρίχες Aristot. Η. Α. ι, 16; ι, 17; 3, 12.] Athen. 7 : Τὴν κοιλίαν ἔχει ὁμοίαν ταῖς ὑείαις· 9 : Τὰ ὕεια καὶ ἄρνεια κρέα. Lucian. [De hist. cotiser, c. 20] sine substantivo κρέας : Συείων καὶ λαγᾤων προκειμέ-νων, Carnibus suillis. Et ap. Suid. : Ἐχορτάσθησαν ὑείων. [Lucian. Alex. c. 25 : Ὑειον πόδα* Lexiph. c. 6 : Δίκηλον ὕ. Ὑ. κρέας ap. Thom. Μ. ρ. 865, de quo ν. s. ᾽Γεικός. Ὑεία γαστὴρ Chœrob. in Cram. Anecd, vol. 2, ρ. 270, 16. Θηρίον ὕειον Plato Rep. 7, ρ. 535, E.

G. Dind. Gregent. Disp. ρ. 5, 10. Achmes Onirocr. ρ. 2.57, 22. Joseph. De Macc. ρ. 5o3, 21 Ilaverc. Diog.

L. 6, 49: Κρέασιν ὑεωις καὶ βοείοις. Hase. In Cl. Ὑεινα (sic), Verrina.]

[Ὑελακυκάδες scriptura vitiosa. V. Ὑελοχρώδης.] Β ΙὙελέος. V. Ὑαλέος.]

[Ὑελέω vitiose pro ὑθλέω, quod ν.]

[Ὑελέψης, Ὑελεψός. V. Ὑαλέψης.]!

[Ὑέλη , ἡ , Hyela, urbs Lucaniæ. Strabo 6, ρ. a5a : Κόλπος ἐν ᾧ πόλις, ἠν οἱ μὲν κτίσαντες Φιοκαεῖς Ὑέλην, οἱ δὲ Ἕλη ν ἀπὸ κρήνης τινὸ;, οἱ δὲ νῦν Ἐλέαν ὀνομάζου-σιν, εξ ἦς Παρμενίδης καὶ Ζήνυιν ἐγένοντο, ἄνδρες Πυθαγόρειοι. Herodot, ι, 167 : Οἱ δὲ αὐτῶν (τῶν Φωκαιέων) ἐς τὸ Ῥήγιον φυγόντε; ἐνθεῦτεν ὁρμεώμενοι ἐκτήσαντο πόλιν γῆς τῆς Οἰνωτρίης ταύτην ἥτις νῦν Ὑέλη καλεῖται.] [Ὑελίζω, Vitrum repraesento. Aetins Amid. Medie, l. 133 verso, 33 Aid. : Τὰ μὲν γὰρ τῶν.ὑποχυμάτων [de la cataracte) ἀερίζει, τὰ δὲ ὑελίζει. V. Ὑαλίζω. Hase.] [Ὑελινοποιὸς, Ὑέλιον. V. Ὑα—.]

[Ὑέλιον, τὸ, Ilyclinm, oppidum Plirygiæ. Nicet. Chon. Hist. ρ. 125, D. USimile Ὑελλοκαστέλλιον (sic), τὸ, ib. ρ. 179, Ι).]

[Ὑελῖτις. V. Ὑαλῖτις.]

[Ὑελλοψός. V. Ὑαλέψης.]

[Ὑελος, Ὑελουργεῖον, Ὑελουργικὸς, Ὑελουργὸς, Ὑε- C λοῦ;, Ὑελοχρώδης, Ὑελοψὸς, Ὑελώδης. V. Ὑα—.]

[Ὑεσις, στολή. Πάφιοι, Hesycli. Ὑεστις Saimasius, coli. Lat. Vestis : et mox Ὑεστάκα, ἱματισμός. Et supra: Γεστία, ἔνδυσις. Item: Ἔστη, στολή. Κύπριοι· et Γέστρα, στολή. Angi..]

[Ὑετὴς (?), ὁ αὐτοετής. Μαρσύας, Ilesych.]

Γετίζω, Pluo, ὑετὸν ποιῶ, ut Aristoph. loquitur. Utitur Hesycli. in exponendo Ὑακίζω. [Jcrcm. 14, 22; Job. 28, 26. «Orig. C. Ceis. ρ. 260; Euseb. Η. E. ρ. 169. « Kall. De numine Greg. Na*, t. 1, ρ. 558, Λ : Τὴν ἐπ’ ἀμφότερα τοῦ ὑετίζοντος ἀμετρίαν. Hase. Nicet. Annal, α, 5. Ex Basilio lu Esaiæ c. 5, ρ. 945, Λ, Epiphanio vol. 2, ρ. 89, D, Simeone Metaphr. V. Jo. Chrys. vol. 8, ρ. 38α, 3a; 401, 25, indicavit Hasius ad Leon. Diac. ρ. 445. ῦ]

Ὑέτιος, ία, ιον, Pluvius, Pluviosus. [Hippocr. ρ. ι 125, F : Περὶ Πληϊάδων δύσιας νοτιά καὶ ὑέτια ἦν. Plut. Mor. ρ. 912, Γ : Ὑετίων ὑδάτιον.] 'Γ. ἀτραπὸς, Epigr. [Antip. Sid. Anth. Pal. 7, 398], Via pluviosa. [Era-tosth. ap. Achill. Tat. Isag. ρ. 153 : 'V. κρυστάλλου. D Perses Anth. Pal. 7, 539: Ὑ. ἀρκτούρου.] Et Aristot. Probi. [26, 7] : Δια τί οὐχ οἱ αὐτοὶ ἄνεμοι πανταχοῦ ὑέτιοί εἰσι. Idem et Ὑετίου Διὸς meminit in Ι. De mundo [c.

7] : Ἀστραπαῖός τε καὶ Βρονταῖος καὶ Αἴθριος καὶ Αἰθέριος, Κεραύνιος τε καὶ Ὑετιος ἀπὸ τῶν ὑετῶν καὶ κεραυ— νῶν καὶ τῶν ἄλλων καλεῖται. Meminit cjusd. Α nia nus quoque et Cornutus [Adde Inscr. Coam ap. Ross. Inscrr. 2, ρ. 60]; nec non Strabo et Pausan. [2, 19; y, 39], a quibus Ὄμβριος Ζεὺς nominatur. Lucian.

[D. deor. 4, 2] ὕοντα appellat : Οὐδὲ βωμόν ἐν τω Γαρ-γάρῳ τοῦ ὕοντος. [Epictet. Diss, ι, 12, 12, et 22, 16. Alciphro 3, 35 : Μάταια ἡμῖν καὶ ἀνήκοα τέθυται τῷ ὑετίῳ ] Sed et Ὑης appellatur. Sic enim Hesych. : Ὑης, Ζεὺς Ὄμβριος. Latini Pluvium dixere, ut Tibuli.: Arida nec pluvio supplicat herba Jovi. Reperitur et Ὑετώτατος superi, gradu pro Pluviosissimus, ut ὑετώτατος ἄνεμος ap. Herodot. [2, 25], Ventus pluviosissimus, s. maxime pluvius, Bud. [« Nisi forsan υετιο,τατοι Herodot, scripserat, quemadmodum est comparat.

ὑηνία

ὑετκὑτερος νότος ap. Theophr. De ventis c. 7, ρ. 4o3.* Schweigh. Mihi substantiva ὑετὸς, ἔμετος, κάπετος, etc., adjectivorum ad naturam tam prope accedere videntur ut comparativos non admodum mirer. Lobeck. Pathol, ρ. 376. Ὑετία, ἡ, absolute pro Tempestate pluvia, Gemin. ΕΙ. astron. ρ. 66, D; 67, Α ; 68, Α ; Ptolem. De app. inerr. ρ. 71, Α; 78, Α ; 80, C; 83, D. Hase. ‘Τέτιον, τὸ, substantive, ap. Joanu. Philop. De mundi creat, ρ. 5γ, Α : Ἵνα τὸ ὑέτιον ση-μάνῃ. De imbre largo Pachymeres liistor. ι, ρ. 182, A. Idem ad Leon. Diac. ρ. 445. Ο]

[Ὑετὶς, ἴδος , ἡ, Hyetis, nomen fontis prope Miletum. Theocr. 7, 115 : Ὑετίδος καὶ Βυβλίδος ἁδὺ λι-πόντες νᾶμα. Obscura Hcsychii gl. est, Ὑετὶς,ὑδρίς (?). Ταραντῖνοι. Cui simile est ὑστὶς in alia gl. non minus obscura : Ὑητα, ὑστίς. Ταραντῖνοι.]

[Ὑέτισις, εως, ἡ, Pluvia. Leon. Diac. ρ. 69, 8: Ῥαγδαία τις ἡ ὑέτισις κατεφέρετο.]

[Ὑετόεις , εσσα, εν, Pluviosus. Epitheton Apollinis Anth. Pal. 9, 5α5, ai. 0]

Ὑετόμαντις, ἡ, epitheton cornicis ap. Euphorionem [citatum ab schol. Nicandri Ther. 406], ex eo quod pluvias praedicit. Reddi potest Pluviae praenuntia, vel Aquæ augur, vel Imbrium divina avis imminentum, utrumque ex Horat. Huc pertinet iste Virg. versus. Tum cornix plena pluviam vocat improba voce. Sic Theophr. [De sign. ι, 16] inter σημεία ὑδάτων hoc etiam ponit : Κορώνη ἐπὶ πέτρας κορυσσομένη , ἠν κῦμα κατακλύζει, ὕδωρ σημαίνει· nec non eadem κολυμβῶσα πολλάκι; καὶ περιπετομένη itidem ὕδωρ σημαίνει. [Iri-dem a poetis ὑετόμαντιν dici annotavit Olvmpiodor. ad Aristot. Meteor. ρ. 132 ed. ldel. Mf.inek. ad Eu-plior. ρ. 10G.]

Ὑετὸς, ó, Pluvia, τὸ ὑόμενον, Id quod depluit s. pluendo decidit. Lucian. [Tim. c. 3] : Ὑετοί τε ῥ•χγ-δαῖοι καὶ βίαιοι. [Semel ap. Hom. II. Μ, ι33 : Δρύες ... αἵτ᾽ άνεμον μίμνουσι καὶ ὑετὸν ἤματα πάντα.] Hesiod. Ορ. [5ύ3] : Δέρματα συῤῥάπτειν νεύρῳ βοὸς, ὄφρ᾽ ἐπὶ νώτῳ Γετοῦ ἀμφιβάλῃ ἀλέην, Ut tibi sint præsidio ad arcendam pluviam. Aristoph. Vesp. [α63] : Φιλεῖ δ’ὅταν ἦ τουτὶ [τοῦτ᾽ ᾗ], ποιεΐν ὑετὸν μάλιστα, Fieri pluviæ, ut Lucr. loquitur. [Plato Epiri, ρ. 979, Α : Ἀνέμων τε καὶ ὑετῶν γιγνομένων.] Quid vero sit ὑετὸς et quomodo ab ὄμβρος differat, his verbis docet Aristot. De inundo [c. 4] : ΊΙπία οὖσα ἡ τοῦ νέφους θλίψις, μαλακὸς ψεκάδας ὀιασπείρει, σφυδρὰ δὲ, άδροτερας* καὶ τοῦτο καλοῦμεν ὑετον, ὄμβρου μείζω καὶ συνεχῆ συστρέμματα ἐπὶ γῆν φερόμενα* Bud. interpr.. Si nubis compressio remissa fuerit, molles stirias dispergit; sin vehemens, pleniores; hocque appellamus pluviam, imbris contorta stillicidia, quum majuscula ipsa, tum vero jugi tenore casitantia. [Aristot. De parit, anim. 2, 7 : Ὑετῶν γένεσις. Id. Meteor. ι, 9 : Ὅταν κατὰ μικρὰ φέρηται (τὸ ὑγρὸν), ψχκάδε;, ὅταν δὲ κχτὰ μείζιυ μόρια, ὑετὸς καλεῖται.] Ὑετοσίαι, si vulg. Lex. credendum est, Venti quidam anniversarii, qui certo anni tempore flant, qui et ἐτησίαι. [Lectio vitiosa.]

[Ὑετώδης, 6, ἡ, Pluvialis, Pluviosus, Gl. Joseph. Α. J. 1,1, 1 : Κρύσταλλον νότιον καὶ ὑετ.]

[Ὑετώτατος. V. Ὑέτιος.]

[Ὑεύς. V. Ὑης.]

[Ὑη sive Ὑή. V. Ὑης.],

[Ὑηνεία , Ὑηνεύο,, Ὑηνέω. V. Ὑηνία.]

Ὑηνία, ἡ, i. q. συηνία et συωδία s. ὑωδία, i. e. Mores suilli, Porcina insulsitas, Porcina stupiditas, Suillum ingenium. Aristoph. Pac. [928] utitur hoc vocab., ap. quem Trygæo quaerenti sacrificetne ὑὶ πα-χείᾳ καὶ μεγάλῃ, respondet chorus sibi id non placere, Ἶνα μὴ γένηται Θεαγένους ὑηνία, i. e. μωρία, ἀμαθία, inquit schol., quoniam sc. Theagenes διεβάλλετο εἰς μαλακίαν καὶ ὡς μωρὸς καὶ ὑώδης. Idem schol, ὑηνίαν ibi exp. δυσο,δι'αν porcinam ; est enim porcus animal immundum ac spurcum fœtidumque; ex luto in quo volutari amat, interdum ex suo ipsius fimo non minus male olente. Sic enim schol. Eq. [982] quum ὑομουσί» exposuisset χοιρωδία, ἀπαιδευσια, ὑηνία vero μωρία, atlulissetque locum Aristoph, ex Pace jam citatum , subjungit, quosdam ὑηνίαν intelligere τὴν ἐκ τῶν χοίρων δυσο,δι'αν, οἵπερ διάφοροι; ἐδέσμασι χρισμένοι δυσώδη ἀποπχτοῦτι καὶ εἰ; βόρβορεν διαλύονται. Iu Lex. meo vel.
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ὑηνία exp. σκαιότης et ἀμαθία [Sic etiam Phot. Lex. ρ. Α 616, 17, qui addit, οὓτω; Καλλίας], anuotaturque pro eo dici et συηνία. Iu eod. hæc leguntur, post verba jam citata, Καὶ Ὑηνῶν, σκαιῶν, καὶ ἀμαθῶν* καὶ συηνῶν ὡσαύτως• a iiomin. Ὑηνὸς et Συηνὸς, i. significantibus q. ὑώδης et ὑϊκὸς, s. συώδης et συϊκὸς, Qui porcinis moribus est, porci modo stupidus est et insulsus : unde priora duo ὑηνία et συηνία derivata sunt. [Eadem leguntur in Etym. Μ. ρ. 775, 7, sed omissa altera furma συηνία et συηνῶν.] Ead. signil. dicitur Ὑηνεὺς, ut ap. Suid. Ὑηνεὺς, ὁ σκαιός. Unde Ὑηνεία derivari potest, quod ap. Eund. legitur, afferentem hæc verba ex quodam, quem non nominat, Ἐν πάσῃ ὑηνείᾳ κα-λινδούμενος , i. e. In omnibus spurcitiis porcinis. [Sunt Damascii verba ap. Phot. Bibi. ρ. 35o, 17, qui hoc voc. utitur etiam ρ. 347, 17.] Ibici, [ex Damascio 1. c.j : Ἡ νῦν γενεὰ ὑπὸ τρυφῆς ἀκολουθου [ἀκολάστου] διεφθαρμένη, δειλία σύνοικος καὶ [ἐν] πάσῃ ὑηνεία [κα-λινδουμένη], γαστρι καὶ αἰδοίοις ἀεὶ τὴν ευδαιμονίαν μετρούσα. [Porro Suidas : Ὑηνία δὲ, ἡ συγγένεια. Δὲ om. Zonaras ρ. 1764, qui post συγγένεια, quod in συηνία Β recte mutare videtur Kusterus, addit καὶ ἡ σκαιότης.] Legitur apud Euudem et Ὑήνων, σκαιῶν, καὶ ἀμαθῶν, a nomin. Ὑηνος, i. significante q. ὑηνός. [Immo *1*ηνός. Nam Suidæ ὑηνῶν restitutum ex Photio ρ. 616, 17.] Xeu. ὕηνα θρέμματα vocat Suillum pecus [Non Xenophontis, sed Platonis (Lcg. 7, ρ. 819, D) verba sunt ὑηνῶν θρεμμάτων ab Photio et Suida citata], ap. Eund.: Καὶ ἔδοξε' μοι τοῦτο οὐκ ἀνθρώπινον, ἀλλ’ ὑήνων τινῶν μᾶλλον εἶναι θρεμμάτων. Εχ ὑηνος s. ὕηνος est verb. Ὑηνέω, Sum ὕηνος s. ὑώδης, Sum insulsus in modum porci. Quo verbo usus est Plato ITheæt. ρ. 166, C|, ex quo [Phot. et] Suidas hæc affert : Οὐ μόνον αὐτος ὑηνεῖ;, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἀκούοντας, τοῦτο δρᾷν πρὸς τὰ συγγράμματα μου ἀναπιίθεις. 1η [Etym. Μ. ρ. 775, 7, el] Lex. meo vel. ὑηνεῖς exp. ὑϊκόν [ὑεικόν Suid.] τι ποιεῖς κἀι ὀζῶοες [corr. ζωῶδε; ex Photio ρ. 616,16, et Suida], Porcum imitaris, agis, Porcinum fœtorcm excitas, aut etiam Porci more insulsus es : juxta proicrb. Bœotica sus. Taxabantur enim Bœoli ob porcinos et insulsos mores : unde et Piml. ΟΙ. [6, 151] dicit, Ἐπεὶ τάρχαῖον ( ὄνειδος ἀλαθέσιν λόγοις ‘εἰ φεύγομεν, Βοιυκίαν rVv, ubi schol, annotat, Boeotos olim fuisse dictos Ὑαντας, sed ob agrestes rusticosque et inconditos mores ὕας depravato nomine nuncupatos : quod scomma in alios etiam dimanavit postea, qui rudes, inconditi et moribus rusticanis essent. Qua de re plura vide ap. Erasm. in dicto jam proverb. Horatius : Boeotum in crasso jurares aere natum. || In VV. LL. habetur Ὑπνία, ἡ, Ka-tor suum, quasi θος πνόη. Quod vocab. nec ap. Pollue., nec ap. Hesych., nec ap. Suid., nec Etym., vel Eust., invenire potui : ac proptera suspectum habeo, existimans ex ὑηνία esse depravatum. Nam simile ex πνέω compositum me videre non memini. [De formis συηνέω et συηνία dictum s. ν. Συηνέω.] [Ὑης, ὁ. Genitiv. Ὑου ap. Suid. HSt. post verba s. ν. Ὑέτιος posita :] Quod vero ad Ὑης attinet, annotat [Etym. Μ. ρ. 775, 3, et Phot. ρ. 616, 11, quem exscripsit Suidas] Suid. esse quoque epith. Bacchi, ejus cx Clideino hanc afferens rationem, quoniam ἐπι-τελούμε ν τὰς θυ-ίας αὐτῷ, καθ’ ὃν ὁ θεὸς ὕει χρόνον. Plie- Ι rccydes autem Semelen scribit ὕην nominari, et Dionysi s. Bacchi nutrices, Ὑάδας : quemadmodum Hesych. Ὑὴ , inquit, ἡ Σιμέλη , ἀπὸ τῆς ὕσεως : afferens et Ὑεὺς, Σαβάζιος. [Addunt Etym. Μ., Phot. et Suidas, Αριστοφάνης (Απολλοφάνης Meinek. Coin. vol. 2, n. 881) δι συγκαταλέγει ξενικοῖ; θεοῖ; τὸν ''Γην. Demosth, ρ. 313, 27 : Βοῶν εὐοῖ σαβοῖ καὶ ἐπορχούμενος ὕης ἄττ/,ς ἄττης ὕης. Ex <juo Ι. Lex. rhet. in Bekk. An. ρ. 207,20 :

Ἄ της ὕης· τὸ μεν ὕης υἱὸς, τὸ δὲ ἄτη: θεὸς σ^βάζιος. ΟΙ δέ φνσι μυστικὰ εἶναι ἐπιφθέγματα* ἄλλοι δὲ ὕην μὲν εἶναι τὸ# Διόνυσον ἀπὸ τοῦ συμβάντος ἐπὶ τῇ γεννήσει αὐτοῦ ὑιτοῦ· ὗσι γὰρ ἀμβροσίαν ἐπ᾽ αὐτῶ ὁ Ζευς* ἄττης δέ ἐστιν ὁ Λ όνυσο; ἀπὸ τῆς γινόμενης ἐκ Τιτάνων εἰ; αὐτὸν ἄτης και φθοράς· οἱ δὲ ἐπίθετα Διονύσου. « Quod de ambrosia dicit, fortasse lictum e nomine dici festi Ἀμβροσία, quo Athenienses Liberum honorarunt : ν. Etym. Μ. s. ν. Ληναιὼν, aut quia una nutricum Ambrosia dicta, Plierccvd. ρ. 115. Nonn. Dion. 21, 20.... Dionyso Euphorion quoque hoc nomen tribuit in schol. Arati

ύϊοούς

172 : Ὑῃ ταυροκέρωτι Διωνύσῳ κοτέτασα. Plut. De Is. ρ. 364, D : "Ελληνες τὸν υιὸν ἀπὸ τοῦ ὕδατος καὶ τοῦ ὗσαι, καὶ τὸν Διόνυσον Ὑην ὡς κύριον τῆς ὑγρᾶς φύσεως* quod et Nonnus ad Dionysum Thebanum transfert 22, 276, cumque a nutricibus suis Hyadibus hoc cognomen accepisse e Lexico rhet. tradit Eustath. ad Dion. 1 151. Photiiis autem et Hesych. Ὑης Σαβαζίου ἐπίκλησιν esse confirmant. » Lobkck. Aglaopii. ρ. 1045 seqq. Apud Hesych. scriptum Ὑεὺς, Σαβάζιος. Idem et Theognost. Can. ρ. 18, 3o :Ὑης, Ζεὺς ὄμβριος. Ceterum vitiosus videtur constans in libris accentus Ὑης, quum Ὑῆς scribendum esse appareat ex Herodiano ap. Arcad. ρ. 23, 9 : Τὸ δὲ ὑῆς (sic cod. Ilavn. pro vulgato ῥυῆς) περισπᾶται ἔχον τὸ υ, ὥσπερ καὶ τὸ θυῆς κυῆς ἰσοσυλλάβως κλινόμενα. G. D.] Vide et quæ ex Eust. supra anuotavi in Ὑάδες de hoc epith. Bacchi : et obiter hic nota Ὑη etiam sive Ὑή : utroque enim modo scriptum reperitur : paroxytonojs ap. Suid., ap. Hesych. vero oxytomos. In cujus ioco nota etiamὙσις de ipsa Pluendi actione, quasi Pluilionem dicas. Iu VV. LL. autem Ὑη exp. Pluvia, sed sine auctore et sine exemplo.

[Ὑησις in Etym. Μ. ρ. 549, 3, vitiose pro χύσις, quod ex Eustath. restitutum. « Similiterque in loco Diod. Sic. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 21, Β, pro ὑήσεως emendavit Gaisford. οἰκήσεως. » Hase.]

Ὑησον (?), σάλευτον, Hesych.]

Ὑηττὸς, 6 et ἡ, Hyettus. Steph. Byz. : Ὑ. κώμη Βοιωτίας, ἀπὸ Ὑήττου, ἀνδρὸς Ἀργείου. Λέγεται καὶ ἀρσενικῶς. Ὠνόμασται δ᾽ οὕτω διὰ τὸ καθύεσθαι σφοδροῖς ὄμ-βροις. Τὸ ἐθνικὸν Ὑήττιος, ὡςὙμήττιος. Τινὲς δὲ τὴν Ἀσπληδόνα Ὑηττον ἐκάλεσαν. Vici pariter atque viri ιιοιηοηὙηττος proparoxytonum est ap. Pausan. 9,24, 3 et 36, 6 seqq.]

Ὑθλέω, Nugor, φλυαρῶ. [Ineptio, Gl. Aristoph. Nub. 783 : Ὑθλεῖς, ἄπερρε. Ephipp. ap. Athen. 8, ρ. 34", C : Τοιαῦθ᾽ ὑθλῶν δειπνεί καὶ ζῇ, ubi syllaba prima producta in anapæstis. G. D. Philo vol. 2, ρ. 626, 23 : Ὁ δὲ βουλόμενος ἄλλιυς ὑθλεῖν. Democrit. ap. Stob. Florii, lit. 98, 61 : ψεύδεα περὶ τοῦ μετὰ τὴν τελευτὴν μυθέοντε; φόβου, ubi Jacobs. Lectt. Stob. ρ. 4 conjecit, ὑθλέοντε; χώρου. Alii aliter. Hasii.] Ὑελεῖν, Delirare, Desipei*e, [ληρεῖν, μωραίνειν] Hesych. [Scribendum ὑθλεῖν eum Sopingio.]

[Ὑθλημα , τὸ, Nugamentum, Gl.]

[Ὑθλομυθέω, Nugacia loquor. Const. Mauass. Chron. ρ. 139 (?). Boiss.]

[Ὑθλορρήμων, ὁ, ὴ , Niígax. Ῥήματα ὑθλ. Tzetz. Hist. 4, 375. Ει,β nu. ι νο. Id. in NValzii Rhett. vol. 3, ρ. 6γ8, 27 : Πλατυσμοὶ λόγων ὑθλ.]

Ὑθλος, ὁ, Loquacitas ejus qui nubatur, Nugæ. ^Hesych.: Ὑθλος, φλυαρία, μωρία, ληρότης, φληναφία. ὙΟλους, φλυάρους, μωροὺς , λήρους.] Dein. ὕθλον et φλυρίαν conjunxit alicubi [ρ. 931, 12]· Apud Plat, plur. ὕθλοι, Rep. ι, [ρ. 336, DJ : Ὠς ἐγὼ οὐκ ἀποδέξο-μαι, ἐὰν ὕθλους τοιούτους λέγῃς. [Theæt. ρ. 176, Β : Γραῶν ὕθλος* Lys. ρ. 221, C : Ὅ ... το πρότερον ἐλέγοιιεν φίλον εἶναι , ὕθλος τις ἦν. Aristid. vol. 1, ρ. 385 : ὙΟλοι καὶ σκιαί· vol. 2, ρ. 407» 4'14· Lucian. Tim. c. 42, D. mort. 10, 8, al. Sext. Emp. ρ. 122. G. D. Zosim. Hist. ρ. 3o2, 7 : Τούτοις ἐπαρθεις τοῖς ὕθλοις. Jo. Chrys. t. 9, ρ. 153, II. Porphyr. De abst. ρ. 354, 15 : Το δὴ λεγόμενος γραῶν ὺθλον* similiterque Jo. Philop. De cr. mundi ρ. 282, 2 5. Hasf..]

[Ὑθμῖται, oi, llythmitæ. Steph. Byz. :Ὑ0μ., ἔθνος πρὸς Λιὓυρνοῖς καὶ Συωπίοις, ῶς φησιν Ἑκαταῖος Εὐρώπη.] Τἱαρχία. V. Τἱότης.]

Υἱάφιον, τὸ, ὑποκοριστικῶς, Filiolus, Gl. Hippocr. De aere ρ. 179·]

[Ὑϊδεύς, Ὑϊδῆ. V. Ὑϊδοῦς.]

Ὑΐδιον, τὸ, Filiolus. Aristoph. Vesp, [ι356]: Τὸ γὰρ ὑΐδιον τηρεί με, κάστι δύσκολον, Filiolus enim observat me. Sed notandum ibi eum diphthongo scribi Τἰίδιον, siue diphthougo anlcin ap. Suid. in Ms. etiam cod. [Codd. Rav. et Ven. υἵδιον. Et sic vel Giotov ap. Suid. s. ν. Ὑϊδοῦς et s. ν. Κυμινοπριστοκαρδαμόγλυφον. Recta scriptura est ὑΐδιον pariterque ὑϊδοῦς, non υἱϊδοῦς : de quo monuit Elmsl. ad Soph. OLd. Col.

ρ· «·]	..................

Ὑϊδοῦς, οῦ, sive Ιϊοεὺς, εως, ὁ, i. q. υἱωνὸς, filius
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filii, Nepos ex filio. Illud ap. Aristot, legitur [Η. Α. Α 7, 6 et Pausa η. 4, 15, 3a, apud quos υἱϊδοῦς. Athen. io, ρ. 438, C. Diodor. Exc. ρ. 58o, 92 : Σκιπίωνος... κατὰ θέσιν ὑϊδοῦς] : hoc autem ap. Isocr. Epist, ad magistratus Mityl. [ρ. 424, Α] : Οἱ παῖδες οἱ Ἀφαρέως , υἱϊδεῖς δ᾽ ἐμοί. Erat enim Aphareus filius ejus, sed adoptivus, ut docet Plut, in Vita ipsius Isocr. Ambo hæc vocabula agnoscit Hesych. : Ὑϊδοῦς ἡ ὑϊὀεῖς, υἱῶν υἱούς. Ὑϊδεῖς, υἱῶν υἱοὶ, ἔγγονοι. || Fem. Ὑϊδῆ, ἡ, Filii filia, Neptis ex filia, υἱώνη. Affert enim idem Hesych. ὑῖδῆν pro υἱοῦ θυγατέρα. Apud Eund. legitur et Ὑϊδὸς, ὁ τοῦ υἱοῦ υἱός. In VV. LL. vero etiam Ὑῦδοῦς, Nepos, ἔγγονος : sed ea scriptura aperte mendosa est. Nec minus suspecta mihi est ea quæ ap. Pollue, extat, nimirum Υἱειδοῦς, et Υἱειδῆ : sic enim ap. illuni 3, c. a [§ 17J, tit. Περὶ ἀπογόνων, legimus, Ὄ μὲν υἱοῦ υἱὸς, Υίωνο; τε καὶ Τῖειδοῦς [recte Mss. υἱϊδοῦς] πάππω τε καὶ τήθη λέγεται * ἡ δὲ υἱοῦ θυγάτηρ , ἀμφοτερα , Υἱειδὴς, Ὑιειδή. [Recte nunc legitur θυγάτηρ ἀμφοτέροις υἱϊδῆ.] Quibus subjungit, Ὀ δὲ θυγατρὸς υἱὸς, Θυγατριδοῦς* ώσπερ ἡ τῆς θυγατρὸς θυγάτηρ , Θυγατριδῆ [θυγατριδῆ]. Forsan autem et Ὑειδὶς scrib. pro ὑειδὴς, Filii filia, Neptis ex lilio. [Fallitur.]

[Γἱεύς. V. Τἱος.]

Τίζω, Grunnio; et Ὑϊσμὸς, ὁ, Grunnitus. [Pollux

5, 87.]

Υιὴς quoque Filium significat; significat tamen et Vitem. Sic enim ap. Hesych. : Υἱὴν, τὴν άμπελον, ἡ υἱόν. Itidem vero Υἱὸν exposuerat ἀναδενδράδα : quæ ἀναδενδρὰς ἄμπελος est Vitis arbustiva , quæ arboribus juncta eas scandit. Forsan autem ex eo υἱὸς s. υἱὴς vocatur hæc vitis, quoniam ejus arboris, cui jungitur, filius s. filia esse videtur. Latini Conjugem dicunt : unde ea aliæ arbores maritari dicuntur, ut ab Horatio Adulta vitium propagine Altas maritat populos. Columella : Si teneram ulmum maritaris, novam sufferet; si vetustam vitem applicueris, conjugem necabit.

[Τἱήω, ποιὰ βοτάνη , gl. corrupta Hesychii.]

[Γῄδιον. V. Ὑΐδιον.]

[Υἱϊδοῦς. V. Ὑϊδοῦς.]

[Ὑίθλον s. Υίθλον, scriptum perantiquis litteris in fictili propter Vetuloniam in Etruria reperto, est fort, priscum nomen Vetuloniorum. CataΙ. dei prine, di Canino ρ. 157, 11. 1887. Hase.]

[ΙΤϊκὸς, s. Ὑϊκὸς, ὴ, ὸν, Filialis, Qui est filii. Dio-nys. Areop. ρ. 167. Kall.]

Υἱϊκῶς, Filii more, Filialiter. [Basii. Μ. vol. a, ρ. 833, A. Hase.]

[Vfïç. V. Υἱός.]

[Ὑϊκελία, ἡ, femina quædam φιλόχριστος, nominata Theodoro in Vitu S. Theodosii ap. Allât, ad Metliod. ρ. 345. Boiss.]

[Υἱκός. V. Ὑεικός.]

Τϊοθεσία,ἡ, Adoptio, Adoptatio, [tn inserr. Lindi is ap. Ross, in Ritschelii Museo Rhen. a. 1845, vol. 4, ρ. 166 seqq. G. D.] Paulus Epist, ad Ephes. 1, [5] : ΙΙροορίσας ἡμᾶς εἰς υἱοθεσίαν διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς αὑτον,

In adoptionem designavit. Itidem ὁ δοθείς εἰ; υἱοθεσίαν dicitur ὁ θετὸς s. ἐκποίητος, Qui a familia sua alienatus, in adoptionem alicnæ familiæ datus est, Bud. Rursum Paul. Ad Galat. 4, [5] : Ἵνα τὴν υἱοθεσίαν ἀπολά-βυ,μεν, Ut adoptionem acciperemus. Et in Epist, ad Rom. 8, [23] : Ἐν ἑαυτοῖς στενάζομεν, υἱοθεσίαν ἀπεκδε-χόμενοι, τήν ἀπολύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν, Adoptionem expectantes, i. e. Redemptionem corporis nostri. Paulo antè, Ἐλάβετε πνεῦμα υἱοθεσίας, ἐν ὡ κράζομεν, Ἀββὰ ὁ πατὴρ, Spiritum adoptionis, qua sc. Deus nos Οετοὺς υἱοὺς λαμβάνει : est enim υἱοΟεσια Hesychio ὅταν τις Οετὸν υἱὸν λαμβάνῃ. Idem baptismum quoque vocari tradit υἱοθεσίαν : nam in eo valedicimus Adamo parenti nostro, et in Dei quasi familiam transimus. [In verbis Hesychii καὶ τὸ ἅγιον βάπτισμα Salmasius καὶ in κατὰ mutandum censet, ut sensus sit υἱοθεσίαν dici, quum quis in baptismo est ἀναδοχεὺς, filium ex lavacro suscipit. Ego nihil putem mutandum : is enim quem quis ex baptismatis fonte suscipit, non potest dici θετὸς υἱός. Deinde υιοθεσία de baptismo usurpatur a Phot. Epist. 97, Dionys. Areop. Hier. 2, 2, ρ. 217. SuifiKR. It. de baptismo id. Photius Epist, ρ. 43, 34 j

υιός

2o4, 2; 383, ii ; 3o2, 20 : Ὁ βαπτιζόμενος εἰς υἱοθεσίαν Θεοῦ ἀναγράφεται. It. Maxim. Mart. Comp. eccl. ρ. 356, E. De adoptione tit. Cous ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 390,0. 2513, 3; Rhodiacus il), ρ. 392, 11. 2524, 2; Rhod. ib. ρ. 395, n. 253q, 2 : Σωσίὀαμος Αἴσχρωνος, καθ’ ὑοθεσίαν (sic) δὲ Ξεινιάδα. Testam. Epictetæ ibid. ρ. 363, n. 2448, 3, 15 : Ἀντισθένης Ἰσοκλεῦς, κατὰ δὲ ὑοθ. Γρίννου* ubi Maffei Mus. Véron: ρ. 18, 17 legerat, κατὰ δεμοθεσίαν. Hase. Numero plur. Diog. L. 4, 53 : Εἰιοθει νεανίσκιυν τινῶν υἱοθεσίας ποιεῖσθαι.]

Τἱοθετέω, Adopto : unde υἱοθετεῖ, Hesych. υἱοποιεῖ, οὐ φύσει, ἀλλὰ θέσει. [Υῖοθετησάμενος, Adrogator, in Basilic, vol. ι, ρ. 153. Ducang. Schol, in Prochir. Basii., Const. et Leon. ρ. 14o, 44 Zachar. : Τὴν τ>ῦ υἱοθετοῦντος εξουσίαν. Basil, t. 1, ρ. 608, C, υἱοθετεῖ. Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 495, 19 : Ἀγιασμός σε υἱοθετείτω. Passiv. Basil, t. 2, ρ. 12.5, Β, υιοθετείται* Cìreg. Nyss. t. 3, ρ. 221, A, et Basil, t. 2, ρ. 121, A, τῶν υἱοθετουμένων · Anon. Cat. in Psalm. t. 1, ρ. 4oo, i5, τοὺς υἱοθετηθέντας. Hase.]

[ΤἹοθέτησις, εως, ἡ, Adoptio. Ælian. ap. Suid. s. ν. Υἱῶσαι.]

Υἱόθετος, ὁ, ἡ,affertur pro Adoptatus, θετὸς, ποιητὸς s. εἰσποίητος, quemadmodum Bud. quoque ex Atticis et Hesychio υιόθετο; affert pro νόθος, εἰσποιητός. [Ciein. Alex. ρ. 977 : ἶ᾽ἱόθετος γέγονεν ὁ Χριστός. Τἱοθετον ap. Thom. Μ. ρ. 85ο, epiod υἱὸν Οετὸν corrigit Heiiisius.] [Ηοκτόνος, ὁ, ἡ, Filium occidens. Tzetz. iu Walzil Rhett. vol. 3, ρ. 675, 17 : Πατρὶ υἱοκτόνῳ.]

[Τἱοπατήρ. V. Ποπάτωρ.]

[Υίοπατορία , ἡ, Coalitio indivisibilis patris et filii, Cyrill. Hier. ρ. ‘16, 99, 100, 162. Kall. Aeacius CPol. Epist, ρ. 4ί», 32 Grcts. Actt. Concc. t. 2, col. 845, Α : Φεύγων τὸ τῆς υἱοπ. ἔγκλημα. Interpr., Paternitatis , perperam : ν. Υίοπάτωρ. Hase.]

[Υἱοπάτωρ, 6, Filiopater. llæretici quidam in Trinitate Patrem et Filium et Spiritum sanctum non tres personas, sed unam duntaxat trinominem esse docebant, ut monui s. ν. Τριάς. Illis Filius erat υἱοπάτιυρ. V. Greg. Nyss. vol. 2, ρ. 733. Hæc hærcsis a veteribus vocabatur υίοπατορία , quasi dicas Filiopatcrnitas. V. Canon. 7 Cpol. et Amnion, in Catena ad Joann. 1,1, ρ. 14. SuictR. Cyrill. Alex. vol. 4, ρ. 243 ; Athanus. vol. ι, ρ. G82. Male Τιοπατὴρ ib. ρ. 3q5. Kai.l. Eu-seb. Contra Marc. ρ. 60, D; 63, D; 107, D; 119, D. Epiphan. t. ι, ρ. ηΙλί D; 858, D. || Ipsi illi hæretici. Grejj. Nyss. t. 2, ρ. 3o5, Β : Τὴν τῶν υἱοπατόρων λε-γομενην ἀπάτ^ν. Hase.]

Τῖοποιέω, Filium iacio, i. e. Filium vel procreo vel adopto. Vide ὙιοΘετέω. [Υἱοποιέομαι, forma media, Po-lyl> .37, 3, 5; Diodor. 4, 3q, 60. « Suid. ν. θερυότατοι.» Schleusn. Athanas. vol. i,.p. 218. Υίοποιεομαι, de Christo, ib. ρ. 97. De Baptizatis, Clem. Alex. Pæd. 1, p. 113. Kall. Alia Suiccr. collegit.]

[Υποποίησις, εως, ἡ , Adoptio. Hesych. : Ἐκποίητος, ὁ ἐκδοθεὶς ἑτέρῳ εἰς υἱοποίησιν. Athanas. vol. 1, ρ. 283. Kai.l. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 492, C : Ἐνεργήσει μὲν εἰς ἑτέρους τὴν υἱοπ. Hase.]

(Ποποίητος, ὁ, ἡ, Adoptivus (Gl.). Dionys. Η. De Dinarcho c. 12, ρ. 664, 10, ubi orationes enumerat Dinarcho falso adseriptas : Κάλλιππος ὑπέρ υἱοποιήτου· ἔδει δὲ ἐπιγεγράφθαι, Ὑπὲρ Θεοδάιρου, ὃν ἐποιήσατο υἱὸν Ἀρχεφῶν. « Joann. Chrys. In Ερ. ad Ephes. serm. 5, vol. 3, ρ. 786, 20. » Seager.]

Τἱὸς, ὁ, Filius, Natus, Gnatus. Ilom. 11. Ζ, [366] : Οἰκῆας , ἄλοχόν τε φίλην καὶ νήπιον υἱόν Τ, [3α6] : Ὅς Σκύρῳ μοι ἐνιτρέφεται φίλος υἱός* Od. Α, [218] : Ὠς δὴ ἔγωγ ὄφελον μάκ?ρός νύ τευ ἔμμεναι υἱὸς Ἀνέρος. Et alibi , Ἀτρέος νἱὸς, Atrei filius. [Orae. ap. Herodot. 8, 77 : Κόρον Ὑβριος υἱόν.] In prosa etiam passim [apud scriptores quosvis. Sæpissime omittitur antè nomen patris, ut Δημοσθένης ΔημοσΟένους, Κρέων ὁ Μενοικέως : cujusmodi exempla innumera sunt in inscrtptiouihus, in quibus rarius additur υῖὸς, velut in locis collectis a Keilio ad Inscr. Bocot. ρ. 85. C. D.] Dein. [ρ. 118, 26] : Τῖὸ; ἐν πολλῇ οὐσία γεγονὼς γνήσιος. Plut., Αγαπητόν υἱον. Id. Quæst. Rom. [ρ. 288, Ε] : Τοὺς απάτορας, σπορῶυς υἱοὺς καλοῦσι, Filios spurios appellant Romani eos qui patrem non habent. Athen. ; Ἐκάτερον τῶν υἱῶν. Item υἱὸν ποιεῖσθαι s. θέσθαι, quod et πχῖδα θέσθχι,

73

74

υίὸς

Adoptare in familiam suam : unde υἱὸς θετὸς, s. υἱὸς ποιητὸς, Filius adoptivus. At υιὸς ἐπανιὼν de Filio adoptato dicitur, qui ad suam naturalemque familiam reiersus est ab ea in quam ascitus fuerat. Vide et Πής. Annotat Eust. [ρ.22,43], ex quibusdam gramm., etiam sine diphthongo apud Atticos scribi Ὑὸς [Sic interdum in inscriptionibus : ν. Welcker. in Bullcttino dclC Instituto 1844, ρ. i5o. G. Ι).], et forsan communem dialectum συνεκφιυνῆσαι literam ι, ad differentiam genitivi ὑὸ; ab ὗς. [Theognost. Can. ρ. 49, 3o : Τὰ εἰς ο; λήγοντα καθαρον δισύλλαβα τῇ υι δίφθογγοι παραληγό-μενα δύο εστὶν, υἱὸς καὶ γυιός· ταῦτα δὲ Ἀττικοὶ ἄνευ τοῦ ι γράφουσιν. ϊ᾽ἱὸς correpta syllaba priore, quod ad ὑὸς ducere videatur, est ap. Hom. 11. Ζ, i3o : Οὐδὲ γὰρ ουδέ Δράκοντο; υἱὸς, κρατερὸς Αυκόοργος· Α, 4?5 *· ἝνΟ᾽ έβαλ᾽ Ἀνθεμί ωνος υῖὸν Τελαμώνιος Αἴας* Η , 4 7 : Ἕκτορ, υΐί II ριάμοιο. ... Quo commendantur ΙΙηλῆος ὑὸς et Μτκιστἠος ὑὸς restituta a quibusdam II. A, 489 j Β, 566, et si qua sunt similia.]

j| Dicitur vero etiam Υἱεὺς pro υἱὸς, idque Attice, ut annotat schol. Ί huc. ι, ρ. 6 [c. 13], ubi Thuc. ait, Ἐπὶ Κύρου καὶ Καμβύσου τοῦ υἱέως αὐτοῦ. Plato Epist 7, [ρ. 347» II]: Εἶναι γὰρ αὐτὰ οὐ Δίωνος, ἀλλὰ τοῦ υἱέως. Ubi tamen quidam dicunt per ο scr. υἱέος, ut ap. Hom. legimus Τυφωέος et Ἀτρέος : ap. Hesych. certè ita scriptum extat, sc. Τί έος , υἱοῦ , τέκνου. Sic quum ap. alios, tum vero ap. Lucian, sæpe υἱέος. [Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 68, 12 : Υἱέος* ἁμαρτάνουσιν οἱ διὰ τοῦ ω τὴν γενικήν προφέροντες ὡς Πηλεως. (Similiter Cliœrob. In Tbcodos. ρ. 212, 2o.) Τἱεῖ* τῇ δοτικῇ χρῶνται, τῇ δ᾽ εὐθείᾳ υἱεύς οὔ, οὐδὲ τῇ αἰτιατικῇ υἱέα. Nominativum fingunt grammatici, ut Cliœrob. In Theodos. ρ. 115, 13; 218, 12. «Genitivi υἱέως tanquam a recto υἱεὺς derivati, quem jam olim Thomas Μ. ρ. 865 detestatus est, munimenta extant in libris editis m*inuve scriptis, neque ea solùm inferioris aetatis, ut ν. c. Joseph. Α. J. 18,2, Philostr. ρ. 35a, Dion. Ca%s. 68, 21, Thcmist. Or. 5, ρ. 64, sed etiam ipsos antiquos auctores hæc Iubes infuscavit, ut Thucyd. ι, 13, in libris multis et schol., et in cod. Cassel. 3, a6, porro Plat. Rep. 2, ρ. 3γ8, Α , quo e loco Photius s. ν. ἽΙρας δεσμὸς rectius υἱέος citat, sed υἱέως mox recurrit ρ. 378, D; Leg. 3, ρ. 687, 1); Xenoph. Hell. 4, 1, 40, Demosth, ρ. 1062, 1075, 1077, eaque forma ρ. 1007 bis.a Reiskio pro υἱέος reducta est. Sed si vel dupla vel etiam plura hujus scripturae exempla in lucem proferantur, tamen multis numeris superior est ea forma, quam grammatici solam Atticis concessam esse volunt, neque dubito quin in hac seruando summa fuerit veterum constantia.» Loreck. ad Phryn, ρ. 68.] Dativo utitur Hom. Od. Ξ, [435]: Ef μῇ Μαιάδσς υἱεῖ. [Plato Rep. 5, ρ. 461, C : Πλὴν υἱεῖ καὶ πατρι'. Et alii muUi. Accusativum vero rejicit Phry-nich. ρ. 68 : Υἱέα· ἐν ἐπιστολῇ ποτὲ Αλεξάνδρου τοῦ σο-φιστοῦ εὗρον τοὔνομα τοῦτο γεγραμμένον καὶ σφόδρα έμεμψάμην οὐ νὰρ ἐπεὶ υἱέος καὶ υἱεῖ ἐστὶν, εὐθὺ; καὶ τὸν υἱέα εὕροι τις ἄν ἀλλὰ τὴν αιτιατικήν υἱόν λέγουσιν οἱ ἀρχαῖοι. Τοῦτο δὲ καὶ Φιλόξενος ἐν τοῖς περὶ τῆς ᾽ϊλιάδσς συγγράμμασι δαψιλέστατα ἀπέφηνεν, ἀδόκιμον μὲν εἶναι τὸν υἱέα, δόκιμόν δὲ τὸν υἱόν* Accusativi υἱέα exempla Lobeck. attulit ex Arriano De venat. 17, ρ. 209, Dione Chrys. Or. ιδ, ρ. 448, Themist. Or. 4, ρ. 58j Β; 5, ρ. 70, D, Niccta Annal. 1,9, ρ. 21, D.j Duali numeio uíú dixit Plato Apol. [ρ. 2o, A] : Ἐστὸν γὰρ αὐτῷ δύο υἱέε. [Laeli, ρ. 186, Α : Τοῖν υἱέοιν.] Nominativo plurali υἱέες Hom. Od. Κ, [6] : Τοῦ και δώδεκα παῖδες ἐνὶ μεγάροις γεγάασιν· Ἕξ μὲν θυγατέρες, ἐξ δ᾽ υἱέες ἡβώοντες. [Πεις male ap. Æiian. Ν. Α. 11, ι. Nam in prosa υἱεῖς dictum e>t, ut a Platone Rep. 3, ρ. 4<>5, Ο ] Genüivo υἱέοιν, Plato rursum in Apol. [Ι. c.] : Διὰ τὴν τῶν υἱέων κτῆαιν. [Protagoras ap. Plut. Mor. ρ. 118, E, loco Ionice scripto.] Dativo υἱέσιν, De rep. 2, [ρ. 36i, Ε] : Ηαρακιλιύονται πατέρες υἱέσι. Et Aristoph. Nub. [997] : Τοῖς Ἱπποκράτους υἱέσιν εἴξεις, Similis futurus vs lilii» Hippocratis. [Soph. Ant. 5;ι (ubi cod. l-atir. υἱάσι); Xen. Mem. 1, 2,27; Demosth, ρ. 1063, 1260; Aristot. Elh. Nic. 8, 12. Τἱεῦσι-, a íictitio illo nominativo υἱεὺς derivatum (Eustath. ρ. 1378, 27) ap. .Llian. Ν. Α. 9, ι, recte reprehensum a Thoma Μ. ρ. 865. Lobeck. Ι. c. ρ. 69. /Eliauo υἱέσιν restitutum TUES. LIKC. OR.tC. TOM. Vlli, rxsc. ι.

υίωνος

Α ex codd.] Accus. Plur. Synes. : Τούτους δὲ ἴσα καὶ τοὺς υἱεας τιμῷ. [Maxim. Tyr. 10, ρ. 169 addit Lobeck.] Dein. contractim υἱεῖς dicit. [Qua forma sola utuntur Attici, ut Aristoph. Vesp. 569, Plato Phædr. ρ. 278, Λ, Criton. ρ. 45, C, Demosth, ρ. 1099, 1260» Aristot. Eth. Nic. 10, 10.] Nominativus autem ille sing. num. inusitatus esse dicitur. Ionice pro υἱέος dicitur Υϊῆος, et ΥΙῆα pro υἱέα, nec non Υἱἠες pro υἱέες, ut βζσιλῆε; pro βασιλέες. Nonn. Jo. [c. 13, ι3ι] : Πατὴρ υἱῆα γε-ρτίρων. A poil. Arg. 2, [1094] : Υἱῆες Φρίξοιο. [ || Generi signil. legitur ap. Dioriys. Α. R. 4, 4 : Τὸν ἕτερον τῶν ἑαυτοῦ υἱῶν. Sed scrib. ex cod. Vat. γχμβρῶν.]

II Sunt porro et alii casus obliqui, [quos ab nominat. υἷες derivat Herodian, ap. Cliœrob. In Theodos. ρ. 4°8,] gen. Υἷος, dat. Τἷι, accus. Τἷα, et dual. Υἷε. Plur. Υἷες, et accus. Τἷας , item irregularis dat. plur. Υἱάσι, ap. Hom. [II. E, 463, Apoll. Rh. 3, 45o, 692, Dionys. Ρ. 1160, aliosque portas epicos, libris partim υἱέσι præbentibus. Cùm πατράσι et ἀνδράσι componit Arcail. ρ. 138, 3. Sic etiam Cliœrob. In Theodos. ρ.

Β 463, qui ab singulari υΤι derivat inserto α, quia υι diphthongus ab litera consonante excipi nequeat.] Quorum Eust. quoque mentionem facit, dicens υΐος et uti per crasin facta esse ex υἵὶος et υἵϊι, derivatis a nomin. Τἷϊς. Quod si υἱὸς in illo gen. scriberetur, et ult in dat., ab υἷς derivari possent. Utuntur autem iis poetæ tantum. Hom. 11. Β,[α3ο] : Οἴσει ἐς ᾽Ιλίνυ υἱὸς [υἷος] ἄποινα, i. e. υἱοῦ λύτρα. Ω, [499] : *Εξ δέ οἱ υἷες ἔασσι, Sex filii. Χ, [156j : Πρὶν ἐλθειν υἷας Ἀχαιῶν • Od. Γ, [3α] : Ἕνθ᾽ ἄρα Νεστωρ ἦστο σὺν υἱάσι, Cùm filiis suis. In priore autem loco nota υἷας Ἀχαιῶν periphrastice dici τοὺς Ἀχαιοὺς, ut ἰατρῶν παῖδες vocari solent οἱ ἰατροί. Accus, sing. υἷα legitur ap. Hesych.

Υἱότης, ητος, ἡ, q. d. Filii tas, Filiatio, i. e. Filium esse. Vel etiam Filii vocabulum s. nomen, Filii appellatio, i. e. Filium appellari. Gre" Naz. : Οὐδὲ γὰρ ἔλλειψις ἡ υἱότης. Dionys. Areop. : Ὅτι πᾶσα θεία πατρία καὶ υἱοτ/;ς ἐκ τῆς πάντων ἐξῃρημένη; πατραρχίας καὶ υῖαρ-χίας δεδώρηται. Ubi etiam nota Υἱαρχία , ut πατραρ-χία, κυριαρχία, ἀγαθαρχία. [OEcum. Comm, in Apoc.

C ρ. 322, 29 et 3α Cramer. Phot. Epist. ρ. 4,37. Justin. Mart. ρ. 385, C, cujns verba iterantur Actt. Concc. t. 3, col. 881, A. Hase. Ephræin. ap. Phot. Bibl. ρ. 35o, 28. Alia ν. ap. Dncang.j

[Υιοτοκία, ἡ, Filiorum procreatio.Nicet. Chou. Hist. ρ. 55, Β.]

Υἱόω, Filium facio, Adopto, υἱοποιῶ s. υἱοθετῶ. [Phot. ρ. 617, ι, et Suidas, et iisdem fere verbis Etym. Μ. ρ. 775, a9 : Τίωσαι τὸν παῖδα* υἱὸν ποιῆσαι αὐτὸν θετόν* καὶ υἱώσει, τῇ υἱοθεσία* καὶ υἱώσατο, ἀντὶ τοῦ υἱὸν θετόν ἐποιήσατο. Καὶ τὰς υἱωσεις καὶ τὰς υιοθεσίας. ‘II χρῆσις παρ’ Αἰλιανῷ (corrupte Αἰολεῦσιν in Etym. Μ. πολλή. Nicol. Damasc. Exc. ρ. 436 (108 Orell.) : Ἐν ταῖς διαθήκαις αὐτὸν υἱοῦται ἄπαις ὢν ἀρρένων παίδιυν. Anon. in Boiss. Anecd, vol. ι, ρ. 43α : Ἤρώτα τίνος πατρὸς καὶ μητρὸς υῖᾶτσ παῖς.” Fort, υἱῷτο.]

*11ς, ίδος, ἡ, Filii lilia, Neptis ex lilio, vel etiam Filia : unde ap. Hesych. : ἽἹδες, θυγατέρες, ἡ υἱῶν θυγατέρες. Sed videndum ne potius ὑϊδοῦς scrib. sit, eodemqne modo quæ sequuntur ad hunc usque locum.

Ι) Sic certe ap. Isocr, υἱϊδεῖς in illo, quem attuli, loco.

ΙὙϊσμός. V. ᾽ϊἹζω.]

Ι᾽Ιωδία , ἡ, affertur ex schol. Eurip., pro υἱότης.

[Τιωνεύς , ΤΠωνή. V. ΙἹωνός.]

Γϊωνο;, sive νἱωνεὺς, ὁ, Filii filius, Nepos ex filio. [Hesych.: Υἱωνοὶ, υἱῶν υϊοί. Υἱωνὸς, ὁ υἱὸς τοῦ υιοῦ, ἔγγονος. Mœi is ρ. 379 : Ὑϊδοῦς, ὑϊδῆ Ἀττικοί* υίο,νός, υἱωνὴ Ἕλληνες.] Hom. 11. Β, [666] : Υἱέες υἱωνοί τε βίης Ἢρακληείης, Herculis lilii, et nepotes ex filiis, ut et schol. exp. υἱῶν υἱοὶ, ἔγγονοι. Et Od. Ω, [514] : Tio; 0᾽ υἱωνός τ᾽ ἀρετῆς πέρι δῆριν ἔχουσι. Apoll. Arg. 2, [1165] : Κρηθῆος δ᾽ υἱωνὸς έγιό. Est et in prosa hujus vocal), usus. Plut. [Mor. ρ. 563, Α] : Ἀκροχορδόνες καὶ μελάσματα καὶ φακοὶ πατέρων ἐν παισὶν ἀφανισθέντες, ἀνέκυψχν ὕστερον ἐν υἱιονοῖ; καὶ θυγατριδοῖς, In filiorum et filiarum filiis. [« Philo et Josephus Judæi passim utuntur. Vide Philonis insignem locum, De virt.ct leg. ad Caium ρ. 996 ed. Par. 163o. » Anon. Philostr. lier. ρ. 104, 19 Boiss. Id. ibid. ρ. 218, 8 : Ἀστεροπαῖον ... Αξιου τοῦ ποταμοῦ υἱοινόν. Creberrime usurpatur in*
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titulis impp. Romanorum : Hadriani ap. Bœckli. vol.

2, ρ. 65, η. 2013, 2; ρ. 66, η. 2020, 3; Antonini Pii ib. 9231, η. 1879, b, 3, aliorumque. De Germanico ib. η. 1879, 4 : Γ. Καίσαρα, Τιβερίου Καίσαρος υἱὸν, Σε-βαστοῦ Καίσαρος υἱο,νόν. Hasf..] Posterius autem υἱωνεὺς ap. Hesych. ex tat, afferentem υἱωνέες [υἱωνεῖς legitur ap. Hesyrh.] pro υἱῶν υἱέες. [ ‖ Υἱωνὸς, ἡ, Filii filia.

Ν icet. Chon. Hist. ρ. 33o, C : Τὸν τῆς υἱωνοῦ Θεοδώρας γάμον.] Fem. Ηώνη, ἡ, nisi potius serin. Υἱωνὴ [ut scribitur ap. Mœr. ρ. 379 et Tliom. Μ. ρ. 85oj, Filii lilia, Neptis ex lilio : quæ et ὑις et ὑϊδῆ. [Joseph. Β. Jud. 1, 22, ι : Τῆς υἱωνῆς ὁ γάμος. Hase ]

[Υἱοινυαῖα. Glossator ad Planiid. Ovid. Met. ρ. 37 : Ψορυινεὺς πατὴρ ἦν Ἱνάχου, ὅθεν Φοριονὶς ἡ τοῦ Ἰνάχου θυγάτηρ Ἰὼ, υἱωνυαῖα δε τοῦ Φοριονέως. Boiss.] ί’ιωσις, εως , ἡ, Adoptatio, υἱοθεσία. [V. Υἱόω.] Ὑκελὸν, Hesychio ὑγιές. [Supra Ὑγυλὸν eum eadem interpretatione. Corruptum utrumque.]

Ὑκης,ου,ὁ, s. Ὑκκης et Ὑκκη ap. Athen. [cujus verba apponimus s. ν. Ὑκκαρα], Piscis quem Callim, ἱερὸν ἰχθὺν dixit. Zenodotus ait Cyrenæos τὸν ὕκκην vocare ἐρυθρῖνον. VV. LL. Sic Hesych. : Ὑκος, ἐρυθρῖνος.

[Ὑκκαρα, τὰ, vel Ὑκκαρον, τό. Steph. By/..: Ὑκκα-ρον, φρούριον (sic cod. Vratisl., et Ὑκκάρου Σικελικοῦ φρουρίου Nymphiodor. ap. Athen. 13, ρ. 58q, Α : vnlgo πόλις. Ὑκκαρα πόλισμα dixit Thucyd. 6, 62 , πολίχνιον Timæus ap. Athen. 7, ρ• 327, Β» et omisso nomine schol. Aristoph. Pl. 179, πόλιν Athen. i3, ρ. 588, C) Σικελίας, ὡς Φιλιστος Σικελικών πρώτω. Ἀπολλόδοιρος δ’ ἐν δευτέρῳ Χρονικῶν πόλιν λέγει αὐτὴν τὰ Ὑκκαρα. (Ὑκαρα simplici κ hic et infrà cod. Vratisl.). Μέμνηται τῆ; λέςεως καὶ Θουκυδίδης (6, 62, ubi ν. Wass. et Cluver. Sicil. antiq. ρ. 272). Ὑκκαρα δὲ πόλισμά ἐστι τῆ; Σικελίας, ἔνθεν φασι γενεσθαι καὶ Λαΐδα τὴν ἑταίραν. (V. schol. Aristoph. Ρ1. 179« et Athen. 13, ρ. 588, C, ubi ἐς 'Γκκάρων, πόλεως Σικελῆς, fuisse dicitur secundum Polemonem; sed ρ. 58q, Α, ἐξ Ὑκχάρου, Σικελικοῦ φρουρίου, secundum Nymphodoruin. ᾽Εξ Ὑκκάρων τῶν εν Σικελίᾳ Pausan. 2, 2, 5.) Τὸ ἐθνικὸν Ὑκκαρεύς καὶ κτητικόν Ὑκκαρικός. Sic Ὑκκαρικὸν ἀνδράποδον ap. Thucyd. 7, 13, et Synes. Epist. 3, ad quem locum spectat interpolator Stephani By/.. s. ν. Εὐκαρπία. l)e origine nominis insignis est Alhenæi locus 7, ρ. 3αγ, Α : Ὑκαι (si recte habeat simplex κ, cui iu apographis quibusdam duplex est substitutum, ὗκαι scribendum erit, ut poetarum loci docent)· τὸν ὕκην Καλλίμαχος ἐν ἐπι-γράμμασιν ἱερὸν ἰχθὺν καλεῖ διὰ τούτων « θεὸς δέ οἱ ἱερὸς ὕκης. » (Supra ρ. 284, C : Ἱερὸς δέ τοι, ἱερὸς ὕκης.) Νουμήνιος δ᾽ ἐν Ἁλιευτικῷ « Ἢ σπάρον, ὴ ὕκας ἀγεληΐδας....» Τίμαιος δ᾽ ἐν τῇ ιγ᾽ τῶν ἱστοριῶν περὶ τοῦ Σικελικοῦ πο-λιχνίου, λέγω δὲ τῶν 'Γκκάρων, διαλεγόμενος προσίχγο-ρευθῆναί φησι τὸ πολίχνιον διὰ τὸ τοὺς πρώτους τῶν ἀνθρώ-πυ>ν ἐλθόντας ἐπὶ τὸν τόπον ἰ^θῦς εὑρεῖν τοὺς καλουμένους ϋ/.ας, καὶ τούτους ἐγκύου;· δι οὓς οἰωνισαμένους Ὑκκαρον ò/ομάσαι τὸ χοιρίον. Ζηνόδοτο; δέ φησι Κυρηναίους τὸν ὕκην καλεῖν ἐρυθρῖνον. Ἕρμιππος δ᾽ ὁ Σμυρναῖος ἐν τοῖς περὶ Ἱππώνακτος ὕκην ἀκούει τὴν ἰουλίδα* είναι δ᾽ αὐτὴν δυσθήρατον. Λώ καὶ Ψιλητᾶν φάναι « Οὐδ’ ὕκης ἰχθὺς ἔσχατος ἐξέφυγε. »]

[Ὑκσως. Vocem hanc nobis ex lingua Ægy|)tiuca explicat Manetho, ipse Ægyptius, ex cujus libro secundo /Egyptiacorum Josephus hæc profert Contra Apionem 1, § 14, Ρ· 445 : Ἐκαλεῖτο δὲ τὸ σύμπαν αὐτῶν ἔθνος ïrïíiï, τυῦτο δέ ἐστι βασιλεῖς ποιμένες* τὸ γὰρ νκ καθ’ ἱερὰν γλώσσαν βασιλέα σημαίνει, τὸ δὲ ςλς ποιμὴν ἐοτι, καὶ ποιμένες , κατὰ τὴν κοινὴν δ-άλεκτον, καὶ οὕτω συντιθέμενον γίνεται γκζλς. Τινὲς δὲ λέγουσιν αὐτοὺς Ἄραβας εἶναι. Ἐν δ’ ἄλλω ἀντιγράφῳ οὐ βασιλείς σημαί-νεσθϊϊ διὰ τῆς τοῦ νκ προσηγοοίας, ἀλλὰτοὐναντίον αἰχμα-λώτου; δηλοῦσθαι ποιμένας. Τὸ γὰρ νκ. πάλιν Α ϊγυπτιαστὶ, καὶ τὸ ακ οασυνόμενον, αἰχμαλιυτους ῥητῶς μηνύει. Καὶ τοῦτο μᾶλλον πιθανώτερόν μοι φαίνεται καὶ παλαιᾶς Ιστορία; ἐχόμενον. Hæc Manethonis verba, non uno nomine memorabilia, ab Eusebio Præp. Evang. 10, i3, eum aliqua lectionis varietate repetita, nec ab editoribus Josephi salis illustrata, quod tamen fieri oportuerat, nunc ex consuetudine ac lingua Æg. historiaque breviter interpretari conabor. Ait Manetho, populum quendam, quem Israeliticum fuisse significat, in vett. Æg. monumentis vocari γκχλς, vocemque hanc ex

υλακή	7G

^ duabus compositam esse, rr et xns. Ad priorem vocem ru quod attinet, eam affirmat Manetho καθ’ ἱερὰν γλῶσσαν significare Regem. Jablonsk. Vocc./Egypt. ρ. 355. Quibus longam addit disputationem deÆgyptiaca vocabuli origine.]

Ὑλαγμα, τὸ, Latratus. [Eurip. Iph. Τ. 2q3 : Κυνῶν ὑλάγματα. /Esch. Ag. i63i : Σὺ δ* ἐξορίνας ἠπῶις ὑλ. ἄξει· 1672 : Μὴ προτιμήσῃς ματαίων τῶνδ᾽ ὑλ. Oppiau. Cyn. 2, 456. G. D. Epist, isiciis ap. Hœfer. Hist, de la chimie t. ι, ρ. 5o3, 21 : Ὑλ. τοῦ κερκοβόρου δράκοντος. Hase.] Vide Ὑλακὴ.

Ὑλαγμὸς, 6, idem. [Arcad. ρ. 58, 5; Pollux 5, 86.] Hom. 11. Φ, 1545] de pardali : Οὐδέ τι θυμῷ Ταρβεῖ, οὐδὲ φοβεῖται, ἐπεί κεν ὑλαγμὸν ἀκούσῃ, Latratu audito non expavescit. Xen. De re eq. ρ. 5γι [c. 4, 5], de canibus : Διωκέτωσαν δὲ ἐῤῥωμένως, καὶ μὴ ἐπανιεῖσαι, σὺν πολλῇ κλαγγὴ καὶ ὑλαγμῷ. Ubi nota discrimen statui inter κλαγγήν et ὑλαγμόν : quorum hæc νοχ est

{pavior et pleno gutture effertur, illa autem, acutior. Aristot. Η. Α. 4, 10; Plut. V. Arati c. 8; Lucian. Β Philops. c. 22; /Elian. Ν. Α. 5, 51. « Euseb. Dem. ev. ρ. 5o5, D : Τοὺς ὑλ. ἔφερον, Emittebant. Astramps. Onirocr. ρ. 5, 39 : Κυνῶν ὑλ. εχθρικήν δηλοῖ βλάβην. • Hase.] Hesychio ὑλαγμὸς est βοὴ , Clamor.

Ὑλαγωγέω, Ligna conveho, Materiem comporto; ὑλάζομαι, Bud. [Dein. ρ. 1041, 3. Pollux 7, 109.J Ὑλαγωγία, ἡ, ipsa Lignorum vectura, Materiei comportatio. [Pollux 7, 101.]

Ὑλαγωγὸς, ὁ, ἡ, Qui ligna vehit, materiem comportat, Pollux [7, ι ο ι, 109] in Ὑλοτόμος.

[Ὑλάδια σῦκα, Ficorum species quædam, memorantur ap. Athen. 3, ρ. 78, Α, sed ibi pro ὑλάδια videtur κοιλάδια legendum ex præcedenle κιρροκοιλάδια. SCHWEIGH.]

[Ὑλάεις. V. Ὑλήεις.]

Γλάζομαι, άσομαι, Materior, Lignor, i. e. Materiam s. Ligna colligo, Materiam s. Ligna comporto, ξυλίζομαι [ut Hesych. exp. s. ν•Ὑλάζεσθαι] : ut Hesych. quoque ὑλάσασθαι affert pro ξύλα συναγαγεῖν. [Phot. ρ. 617, 18 et Etym. Μ. ρ. 776, 27 : Ὑλάστριαι· καὶ C ὑλαζόυενοι οἱ ξύλα συλλέγοντες ]

ΙὙλαι. V. Ὑλη.]

[Ὑλαία, ἡ, llvlæa (ι. e. Regio silvestris), nomen regionis Sarmaticae inter Borysthenem et líypacyriu sitæ. Herodot. 4, 16, 54, 55, 76, qui Ionica forma utitur ᾽Γλαίη. Steph. Byz. : Ὑλέα (series postulat Ὑλαία), χώρα ΙΙοντικὴ, Λβικὴ λεγομένη (sic dicta ab Ἀβίοις), τουτέστιν Ὑλαία (ὑλέα cod. Vratisl.). Ἀλέξανδρος ἐν τῷ περὶ Πόντου. «Ὑβλα corrupte in descriptione Ponti anonymi Ms. » Holsten.]

[Ὑλαϊδαι, οἱ, Hylæ posteri. Anth. Pal. 13, 18: Φὠκριτε, σῷ ο ἄρα παιδὶ καὶ Ὑλαΐδαι βασιλῆες πατρᾤων ἔδοσαν λαχεῖν ἀεθλων. Nomen vitii suspectum, quod parum probabiliter correxit Jacobsius vol. 11, ρ. 358, παιδὶ Ἀμυκλαΐ ται β.]

[ ίλαιθος,ο, llylæthus, fl. Dionysius (vulgo Di-cæurch.) iu Ἀναγραφὴ τῆς Ελλάδος ν. βη : Μετὰ δὲ τὴν Τολοφῶνα ποταμός ἐσθ᾽ 'Ὑλ. λεγόμενος, υ]

Ὑλαῖος, αία, αῖον, Sylvaticus, Sylvestris, etiam Luxurians frondibus et sylvescens. [ Theocr. 23, 10 : D Θὴρ ὑλ. Ælian. Ν. Α. 16, 10: Εἰσὶ δὲ ὑλαῖοι τὴν δίαιταν καὶ τὸ γένος. Ι b. : Ἀναχωρεῖν ἐς ἤθη τὰ ὑλ.] Kpigr. [Aga-thiæ] in Astrologos [Anth. Pal. 11, 365] : Εἴπερ ἐπομβρηθῇ τὸ ἀρούριον ὅσσον ἀπόχρη , Μηδέ τιν᾽ ὑλαίην τέξεται ἀνθοσύνην, Herbam sylvaticam et luxuriantem. [Dicit herbas inutiles, frutices inter segetem enascen-tes eamque impedientes, quo seusu ὕλην plus semel usurpavit Xenoph. OEc. c. 16. Jacobs.] || Materialis. Synes. De insomn. : Ηοιναί τε γὰρ ὑλαῖαι τότε δὴ καὶ παρ᾽ εἱμαρμένην κινοῦνται κατὰ τῶν ἀφηνιασάντων πρὸς τοὺς νόμους αὐτῆς, Pœnæ materiales. [Proclus Hymn, in Solem in Brunck. Anal. vol. 2, ρ. 441, 3 : ᾽Γλαίοις ἐνὶ κόσμοις. Mundus ὑλαῖος opponitur τῷ νοητῷ, materialis intelligibili. Jacobs.]

[‘Γλαῖος, 6, Hylæus, Centaurus. Callim. Η. in Dian. 221; Apollod. 3, 9, 2. (ì. D. Ejus nomen scriptum in cantharo antiqui operis. Gerhard. Neucrworbene Denkm. des Mus. zu Berlin ρ. 14, n. 1588. Hase.] Ὑλακὴ,ἡ, Latratus, i. q. ὕλαγμα s. ὑλαγμὸς. [Hesych. : Ὑλακὴ, ὑλαγμὸς, βοή. Pollux 5, 86. De accentu Hero-
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dian. ap. sch. Hom. Il.O, 709. Poeta ap. Plat. Leg. 12, ρ. 967, 1) : Ματαίαις χρωμέναισιν ὑλακαῖς. Apoll. Rh. 3, 749,1040; 3, 1217. Plut. V. Cimon, c. 18; Lucian. Philops. c. 24, 27. Alciphro 3, 18 : Τῷ βάρει τῆς ὑλ., ut βαρεῖ; τὴν ὑλ. 3, 4Τ• ] Geopon. [19, 1, ι] : Βαρεία τῇ ὑλακῇ καὶ καταπληκτική χρωμενοι. Et alibi, Μεγάλοι ὄντες τὰ σώματα, τὴν οὐρὰν παχεῖαν καὶ ὕλαγμα ἔχοντες βαρύτατον quod Cato dixerat, Facie debent esse formosi, cauda crassa, latratu gravi. [Dosith. Mag. Fab. Æsop. ρ. 25, 17 Böcking. : Ὑλαχή (sic) τε κυνῶν αἰφνιδίως ἀκούεται. Hase. Figurate Clern. Alex. ρ. 43α : Εἰς ὑλακὴν ζητήσεοις ἀναιδεσι.]

[Ὑλακίδη;, ὁ, Hylaci filius quem esse simulat Ulixes ap. Hom. Od. Ξ, 204 : Κάστωρ *Τλ. Per Ὑλάκου υίὸς exp. Hesych. et Eustath. ρ. 1758, 25. Αὕλακος inter nomina propria in κóς est ap. schol. Hom. ll. Ω, 566, cui Ὑλακος restituit Lobeckius Pathol, ρ. 307.]

[Ὑλακόεις, εσσα, εν, i. q. ὑλακτικός. Oppian. Hal. ι, 721 : Ταρβήσας μητρὸς χόλον ὑλακόεντα.]

Ὑλακομωρος, ὁ, ἡ, Ad latrandum fato quodam natus, Latrando se exercens et fatigans, ut ap. Hom. ὑλακομωροι schol. [Hesych. : *ΥλΜ οἱ περὶ τὸ ὑλακτεῖν μεμορημὲνοι, ὅπερ ἐστὶν ἴσον τῷ πεπονημένοι, οἱ βαρύφο,-νοι, ὀξύφωνοι* et iisdem fere verbis Etym. Μ. ρ. 776, 21.] Eust. [ρ. 1749, Ἁ4; 1792, 10] exp. οἱ περὶ τὸ ὑλα-κτιῖν μεμορημὲνοι, i. e. πεπονημένοι, s. ὑλακτικοί. [Similiter Phot. et Suidas.] Aristarchus autem ὀξύφωνοι, παρὰ τὸ μορὸν, τὸ ὀξύ : facta ἐκτάσει syllabæ μο. Epith. canum est ap. Hom. Od. S, [29] : Ἐξαπίνης δ᾽ Ὀδυ-σῆ» ἴδον κύνες ὑλακομωροι, ... κεκλήγοντες ἐπέδραμον. [Greg. Naz. Carm. iamb. t. 2, ρ. α5ο, 43, de cynico : Τό θ᾽ ὑλακόμωρον τοῦ βίου καμ τοῦ τρόπου. Hase. Conf. Ἐγχεσίμωρος, Ἰόμωρος, Σινόμωρος. Angl.]

(Ὑλακος. V. ᾽Γλακίδης.]

Γλαχόω, Latro, i. q. ὑλάω et ὑλακτέω. Oppian. Cy-neg. 3, [281] loquens de pelle lupina : Τῆς μέν τε διατμήξας περὶ ποσσὶν Εἰ φορέοις, φορέοις σκυλάκιον μέγα δεῖμα κραταιῶν, Καί σε κύνες κείνοισιν ἐπεμβεβαῶτα πε-δίλοις Ἀντίον οὐχ ὑλάουσι, πάρος γέ μεν ὑλακόωντες. [Ex epica hac forma participii, quam pari jure ab ὑλα-κάω derives, non potest colligi ὑλακόω aut alia luijus forma* tempora usitata fuisse.] Plinius vero dicit eos, qui linguam hyænæ in calceamento sub pede habeant, non latrari a canibus. Et rursum, Non latrant canes lingua canina in calceamento subdita pollici. Item, Non latrari α cane membranam ex secundis canis habentem.

Ὑλακτέω, i. q. ὑλάω, sed usitatius , in prosa præ-sertim. Hom. 11. Σ, [586] de canibus : Ἱστάμενοι δὲ μάλ᾽ ἐγγὺς ὑλάκτεον, ἐκ τ᾽ ἀλέοντο* quoniam sc. δακέειν ἀπετοωπῶντο λεόντων. Plut. Περὶ εὐθυυίας [ρ. 468, C] : Ὥ σπερ κύνες, ἂν ὑλακτῶσι, τὸ προσῆκον αὐτοῖς ἐκείνοις οἰόμενοι περαίνειν. Sicut vero ὑλάω eum aecus, nonnunquam construi dicetur, et usurpari pro Allatro s. Latratu invado, I*atratu prosequor, ita sciendum est ὑλχκτιῖν quoque accipi. [Annotavit gramm. in Bekk. Anecd, ρ. 178, 27, allato Heraclidis Pontici exemplo.] Isocr, [ρ. 8, C] : Τοὺς τυχόντας ὑλακτοῦσι. [Polyb. 16, 2;, 6: Οὓς... ὅτ» μὴ δοῖεν ὑλάκτει.] Lucian. [De luctu c. 4] : Τοὺς δὲ πειρῶντας ἀποδιὀράσκειν ὑλακτῶν, Allatrans, Latratu prosequens, Latrans in eos qui aufugere conantur, ut Plaut, dicit, Etiamnc meæ in me latrant canes? Plin, nutem, Hanc habentes negant latrari a canibus. Synonymum huic ὑλακτεῖν est βαΰ-ζειν, pro quo Theocr, dicit βαΰσδειν Dorice : diversa «intera κνυζᾶσθαι, nec non ἀράζειν et ῥύζειν, quæ tamen itidem canibus tribuuntur. Pollux [5, 88] de vulpibus etiam, lupis cervariis, (θῶας Græci dicunt,) itémque de lupis dici ait ὑλακτεῖν et ὠρύεσθαι : quod ὠρύεσθαι nonnunquam leonis est, i. e. Rugire. Homo νβΓοὑλα-κτεϊν dicitur, quum ἐμμανῶς και ἀναιδῶς βοᾷ,ϊη modum canis latrantis, ut annotat schol. Soph. ΕΙ. ρ. gS [299] : Τοιαῦθ᾽ ὑλακτεῖ* recte enim dixerat paulo antè ipse poeta, Ἐμμανὴς βοᾷ παραστᾶσ᾽* ut et Hesych. ὑλακτῶν exp. μετὰ μανίας κράζων, Insane clamitans s. vociferan·,. [Eurip. Alc. 760, de Hercule : Ἄμουσ᾽ ὑλακτῶν.] Ita Cic.[Orat. 2, 54] : Α Philippo interrogatus quid latraret. [Philostr. ρ. 587 : Εἰ δὲ ἀμελοῖτο, φιλολοιδόρως εἶχε καὶ ὑλάκτει. Dio Cass. 46, 26 init. : Πολλά γοῦν καὶ μάτην υλακτείς. Demetrium cyuicum

ὑλάω

Α κΰνα ὑλακτοῦντα vocat 66, ι3 extr. Passiv. Hesych.: Ὑλ*κτηθέντων (codex ὑλακτιθέντων), φλυαρηθέντων.] Sed et alia dicuntur latrare et ὑλακτεῖν, quæ latrantium canum sonos imitantur. At quum Lucr. dicit, Nil aliud sibi naturam latrare, hoc verbum Latrare est potius Latratu dicere, θρυλλεῖν, ὑλᾷν. Item cor, quum palpitat, et συνεχώς κινείται, dicitur ὑλακτεῖν, ut schol. Homeri annotat, II. [Od.] Τ, non procul ab initio [13, 16] : Κραδίη δέ οἱ ἔνδον ὑλάκτει. Sic et ap. Plut. Περὶ ἀδολεσχ. Γρ. 5ο6, Β] legimus, Τῇ καρδία μὴ τρέμειν μηδ’ ὑλακτεῖν. [Id. Μογ. ρ. 734, Β : Αυττῶσιν ἔοικε τὰ βαλανεῖα καὶ ὑλακτοῦσι.]

[Ὑλάκτης, ὁ, i. q. seq. Greg. Naz. Carm. de vita sua io32, de cynicis : Οἱ νυνὶ κύνες, κύνες δ’ ὑλάκται. Hase.]

[‘Υλακτητὴς, ὁ, Latrator. *Yk. κύων Theodorid. Anth. Pal. 7, 479-]

[Ὑλακτιάο,, i. (j. ὑλακτέω. Qpint. Sm. 2, 375 : ΙΙυκνὸν ὑλακτιόωντες.]

Ὑλακτικὸς, ὴ, ὸν, Qui solet latrare, Pronus ad Β latrandum, schol. Hom. in exponendo Ὑλακόμωρος. [Etym. Μ. ρ. 54q, 37, de cane : *Τλ. ζᾤου. Aristot Physiogn. c. 2 extr.; Epiphan. vol. 2, ρ. 106, Β. «« Ἐν κυνὶ τὸ ὑλακτικὸν, Niceph. Blemm. Logica ρ. 11. » Boiss. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 920, Α. Sext. Emp. ρ. 474, 10; 696, 10. Id. ρ. 114, 3 : Ζῷον τετράπουν, ὑλ. Hask. Sed ap. Eudoc. in Villois. Anecd. vol. 1, ρ. 138 : Οἱ κύνες εχουσί τι φύσει ὑλακτικὸν καὶ διακριτικόν, scribendum eum Bastio Ep. crit. ρ. 154, ἔχουσι' τι φυλακτικον ex Nonno Hist. ι, 25.]

[Ὑλακώδης, ὁ, ἡ, Latratui similis. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 825, Β, de correptis a dæmone : Ὀξεῖα καὶ ὑλ. ἡ φωνὴ. Hase.]

[Ὑλαμοι, οἱ, llylami. Steph. Byz.: Ὑλ. (ὕλαοοι cod. Vratisl.), πόλις Αυκίας, ὡς Αλέξανδρος 6 Πολυΐστωρ ἐν δευτέρῳ περὶ Αυκίας. Εἶτα Διονύσιός φησι 'Γούβεριν (τού-μεριν cod. Vratisl.) καὶ Τέρμεριν δύο ἀδελφὰς γῆμαι και γεννῆσαι δέκα ἄρρενας. ᾽Τλάμους δὲ τοὺς ρπούς (καρπού; Salinas.) φασι. Τὸ ἐθνικὸν Ὑλαμίτης.]

[Ὑλαξ, κóς, ὁ, Hvlax, n. pr. Chœrob. ρ. 3ο5, 29.

C Draco ρ. 51, ι ο, sed corruption haud dubie e\ Ι᾽ῦλαξ, quod ν., ubi adde Herodian. ΙΙερὶ διχρ. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 284. G. Dindorf.]

[Ὑλάριμα.. V. Ὑλλάριμα.]

[Ὑλάρχιος, ὁ, ἡ, Materiam moderans. Ὑλ. θεὸς Sy-nes. De insomu. ρ. 140, Β.]

[Ὑλας, α, ὁ, Hylas, cujus patrem alii alium perhibent (ν. Meinek. ad Euphor. fr. 14q, ρ. 152), eximiae formæ juvenis a Nymphis in Mysia raptus. Apol-lod. 1,9, 19; Theocr, carmine 13; Apoll. Rh. ι, 131, 1207, 1258, i35o (ubi genit. Ὑλα, de quo Chœrob. In Theod. ρ. 35, 3a), Lucian. V. Η. 2, 17, Nav.c. 43, aliique multi. Proverbium Ὑλαν κραυγάζειν annotavit Photius ρ. 617, 7, exscriptus ab Suida. || Nomen servi ap. Aristoph. Eq. 67. Quo spectat Phot. ρ. 617, 17 : Ὑ᾽λας, ὄνομα οἰκέτου βαρβάρου. || Grammaticus, ap. Plut. Mor. ρ. 789. I) Corrupte Hesych.: "Τλας, κρή-νας* καὶ ἄνοι (ἄνθρωποι Musurus). Καλοῦνται δέ καὶ βαρ-βάριυν γένος οὕτως. Postrema ad Ὑλλεῖς refert Alber-tus. ϋ]

D [Ὑλασία. V. Υλάστρια.]

[Ὑλάσκω, i. q. ὑλάω. Æsch. Suppl. 884.]

[Ὑλασσα. V. Ὑλάττρια.]

[Ὑλάσσω, i. q. ὑλακτέω. Chari ton ρ. ιο3, 18 : Κυνῶν ὑλασσόντων. Dio Cass. 63, 28 : Εἴ τί που κυνίδιον ὕλαξεν. Etymologiae caussa ponit Eustath. ρ. 1881 17 : Πριοτότυπον τὸ ὑλάειν δεύτερον δὲ ἀπ᾽ αὐτοῦ τὰ ὑλά? σειν, ἐς οὗ ὄνομα ὑλακτός καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ ῥῆμα τὸ ὑλακτϊῖ· ὁμοίϊος τῷ τάσσο, ἀτακτος ἀτακτῶ* et ρ. 1791, 54•]

Ὑλάστρια, ἡ, et Ὑλασσα, ἡ, quorum illud significat Lignatrix, Mulier quæ ligna comportat, ἡ ὕλη; φα-κέλους συγκομίζουσα, ut Thuc. loquitur, ἡ ξύλων ύλην συγκομίζουσα, ut Philo. [Phot. ρ. 617, ι8 : Ἵ᾽λάστριαι* καὶ ὑλαζόμενοι οἱ ξύλα συλλέγοντες.] Hoc autem ὕ/ασσα [ὑλασία Is. VossiusJ ab Hesych. exp. ξυλεία, φρυγα-νισμὸς. Lignatio, Lignorum et virgultorum congestio, Sarmentorum collectio. Sed metuo ne mendosum sit.

[‘Γλάτης. V. Ὑλη.]

ϊ᾽λάω, Latro: canum proprium, irascentium dnn»
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incognitum aliquid aut dum inimicum vident, vel audiunt aliquid quod bilem moveat. Hom. Od. Η , [5] : Τηλέμαχον δὲ περίσσαινον κύνες ὑλακόμωροι, Οὐδ’ ὕλαον προσιόντα, Advenientem Telemachum circum blandas movebant caudas, nec latrabant. [Per ὑλά-κτουν exp. Hesycli., quod ὑλακτόῦ (sic) scriptum in cod. Corrupte ap. eund. in gl. proxima Ὑλαλοῦν , ὑλακτοῦν.] Et mox, Εὕμαι᾽, ἦ μάλα τίς τοι ἐλεύσεται ἐν-Οάδ’ ἑταῖρος, Ἢ καὶ γνώριμος ἄλλος· ἐπεὶ κύνες οὐχ ὑλάου-σιν, Ἀλλὰ περισσαίνουσι. Eod. 1. pass. voce ὑλᾶσθαι dixit pro ὑλᾷν, Latrare, 162 : Κύνες τε ἴδον, καί ῥ* οὐχ ὑλάοντο, ΚνυζηΟμῷ δ’ ἑτέρωσε διὰ σταθμόω φόβηθεν, Non latrabant. Verum notandum est iu primo illo loco ὕλαον posse accipi etiam pro Allatrabant, et tunc sublata distinctione leg. Οὐδ’ ὕλαον προσιόντα, Nec accedentem allatrabant, Suo latratu invadebant. Quomodo et Od. V, accipi potest, ν. 15: Ὠς δὲ κύων άμαλῇσι περὶ σκυλάκεσσι βεβῶσα, Ἄνδρ᾽ ἀγνοιήσασ᾽ ὑλάει, μέμονέν τε μάχεσθαι* Ὠς ῥα τοῦ ἔνδον ὑλάκτει ἀγαιομενου κακὰ ἔργα. [Theocr. 15, 70: Κύνες θεσπέσιον ὑλάοντε;’. Ορ-pian. Cyn. ι, 449 : Μηδ’ ὑλάειν έθέλοιεν· ubi male ὑλάαν illatum ex cod. Paris. Nam ὑλάει dixit idem poeta 4, 2 ly, et ὑλάουσι 3, 281 ; ὑλάοντες Tryphiod. G ι ο ; ὑλάουσα 42ϊ;ὑλάιυν Macedon. Anth. Pal. 6, 175. V. Lobeck. Rliemat. ρ. 175.] || llcsych. ὑλάει [ὑλαεῖ codex] exp. θρυλλεῖ. [Cui glossæ addenda proxima verba υλακτεί, λέγει, θρηνεί, quod vidit Albertus.] Paulo post tamen affert ὑλλεῖ [quod ex ὑλάει corruptum esse conjicit Ruhnk. Epist, cr. ρ. 138, eum alia Hesycliii glossa Φυλλεῖν, ἀδολεσχεῖν, comparavit Lobeck. llhem. ρ. 72. Id vero ex φλύειν detortum videri jam Ruhnken. observat Ι. c.] pro θρυλλεῖ, λέγει : a them. Ὑλλέω. [Idem : ΙΙυλαεῖ, θραύει, Λέγει, διαβοᾷ, θρυλλεῖ. Lege Ὑλάει, λέγει etc. et dele θραύει, quod natum est ex variante verbi θρυλλεῖ. Ruiiisk. Ι. c. Tryphiodor. 421 : 0ap-σαλέη κυνάμυια, μάτην ὑλάουσ᾽ ἀπερύκεις. ‖ Hesycli. : Ὑλᾶται, ἐστερήθη, ἀπεθανεν. Pro συλᾶται scriptum videbatur Guyeto.]

Ὑλία vitiose pro Ὑλαία, quod ν.]

Ὑλέες (codexὙλεες),οἱ ἐν Κρήτῃ Κυδώνιοι, Hesycli. Simile est gentis Illyricæ nomen Ὑλλεῖς.]

‘Γλειώτης, 6, Sylvatìcus, In sylvis degens, Silvicola; Panis epith. in Epigr. [Diodori Zon. Anth. Pal. 6, 106], ubi legitur vocandi casu ὑλειῶτα, Sylvicola Pan, Syliane. Vocatur idem et ἀγρότης et ὀρειβάτης, nec non Ὑλοβάτας, φιλόδενδρος, ὀρεσσαύλου πόσις Ἤχοῦς. Ubi etiam nota Ὑλοβάτας, Sylvigradns, Qui per sylvas graditur, ut ὀρειβάτης dicitur Montigrudus.

[Ὑλεὺς, έως, ὁ, Hyleus, venator ab apro Calydonio occisus. Apollod. 1, 8, 2. || Nomen canis. Xen. Ven. 7, 5. ΑΙ, ὕλη derivat Weiskius, comparans Ὑλαῖον Ovidii Metam. 3, 213. Blanius in Cynegeticis Anglice scriptis comparat Britannicum dashwood. Schneider.] ίλη, ἡ, Materia s. Materies : Philosophis dicitur ἡ μὴ τόδε τι οὖσα ἐνεργείᾳ, δυνάμει ἐοτὶ τόδε τι : cujus comes est μορφὴ, Forma : omnia ex illis duabus constant, ut Aristoteles docet in Phys. etMetaphys. 4 init. Nec non Macrob. Somn. Scip. ι, 12: Ὑλη, inquit, omne corpus mutuli, quod ibicunque cernimus, ideis impressa formavit. Quam ὕλην paulo antè interpr. Sylvestrcm tumultum, Anima ergo, inquit, quum trahitur ad corpus., iu liac prima sui productione, syl-vestrem tumultum, i. e. ὕλην influentem sibi incipit experiri. Innuens, primam signif. vocis ὕλη esse eam qua pro Sylva accipitur : nec immerito fortassis, quum ab Hom. omnium antiquissimo ita usurpetur, uti paulo post docebo. Rursum Aristot. Polit, ι, [5] ὕλην esse dicit τὸ υποκείμενον, ἐξ οὗ τι ἀποτελεῖται ἔργον, Subjectum et rem propositam ex qua aliquid efficitur : ut textoris ὕλη esse dicitur lana, statuarii autem, æs, marmor, aut lignum, unde statuam fabricatur : architecti et fabri lignarii, ligna : ferrum, ferrarii: itidemque in ceteris artibus et disciplinis. [Sext. Emp. ρ. 33 : Ὑλῶν υποκείμενων. De Protagorae sententia τὴν ὕλην ῥευστὴν εἶναι id. ρ. 56.] Atque hæc ὐλη λόγον ἔχει πρὸς τὰ γινό-μενα , μητρὸς καὶ τιθήνης, ut ex Platone tradit Plutarch. Symp.lin. 2 [Mor. ρ. 882 , C; 884, Α]; qui et lib. 8, ait, Τὸ πῦρ τὴν ὕλην,ἐξ ἦς ἀνήφθη, μητέρα καὶ πατέρα οὐσαν, ἤσθιε· unde l^itini istam ὕλην non siue causa Materiem dixere, quasi rerumom nium matrem.

ύλη

Α [Conl. il), ρ. 718—720.] Sic Herodian. 7, [3, 13] : Ὑλη νόμισμα ποιῆσαι δυναμένη, Materia ex qua numi possunt cudi. Id. 4. [10, 2] : Δῶρα ὕλης πολυτελούς καὶ τέχνης ποικίλης. Et Plut. [Mor ρ. 8ο2, Β, ex Sophocle] : Παρ’ ἄκμονι τυπάδι βαρείᾳ καὶ πληγαῖς ὑπακούου-σαν ὕλην άψυχον δημιουργοῦντες. Et Longinus [?] χαρίτιον ὕλην esse dicit νυμφαίους κήπους et ἔρωτας : γέλωτος autem, Irum et Thersiten Homericum; ejusmodi enim monstra deformia risus Materiam præbent spectanti. [Polyb. 2, 16, 14 : Ὑλὴ τραγικὴ, i. e. fubulæ a tragicis tractatæ. Schwkigh. Longin. De subi. i3, 4 : Εἰς ποιητικὰς ὕλας συνεμβῆναι καὶ φράσεις* 43, ι : Παρὰ ἹΙροδότῳ ... δαιμονίως ὁ χειμὼν πέφρασται, τινὰ δὲ πε-ριέχει τῆς ὕλης ἀδοξότερα • fragm. 3, 5 : Ὑλη τοῖς μέ-τροις ἡ συλλαβὴ. Philo vol. 2, ρ. 25ο, 22 : Ὑλη φλογὸ; ἱερᾶς. Hippocr. Epist. ρ. 1278, 8 : Ὄ θεραπεύων θεὸς ἀπέστη ὡς οὐκ ἔχιον ὕλην Οεραπείης. Heraclid. Alleg. Iloni. ρ. 463 : Ὑλη ν τινὰ δαψιλῆ τῆς ἀθέου πρὸς Ὅμηρον μανίας. Ὑλη φλυαρίας Eunap. Hist. Exe. ρ. 69, 6. II Ὑλη ἰατρικὴ, de qua Galen. vol. 9, ρ. 494 : Οἶς χρώ-

Β μέθα κατὰ τὴν ἰατρικὴν οὐ μόνον ἐπὶ τῶν νοσούντων, ἀλλὰ καὶ τῶν ὑγιαινόντων σιομάτων, ὗλαι τῆς τέχνης εἰκότως ὀνομάζονται καὶ γέγραπτοί γέ τισι τῶν ἰατρῶν βιβλία τὴν ἐπιγραφὴν ἔχοντα περὶ ὕλης. Dioscorid is exstant libri quinque περὶ ὕλη; ἰατρικῆς.] ‖ Ὑλη peculiariter vocatur Materies illa ex qua vel struuntur æilifieia vel ignis accenditur, i. e. Ligna : ut Latini quoque Materiam vocant arbores destinatas ædiliciis, sed non dolatas. De fabrili materia et lignis quæ ad ædificia caeduntur, ap. Theophr. tum alibi, tum Η. Pl. 5, [7,1]: Ὅλως δὲ προς ποῖα τῆς ὕλης ἑκάστη χρησίμη , καί ποία ναυπη-γήσιμος καὶ οικοδομική , πειρατέον εἰπεῖν, Quæ materies navibus, quæ item ædificiis eximendis apta sit. [Plato Leg. 4, ρ. 7o5, C : Ναυπηγησίμης ὕλη;· et Theophr. Π. Pl. 4, 5, 5.] Itidemque ex Th ut*. 4, [69] : Κόπτοντες τὰ δένδρα καὶ ὕλην, affertur pro Cædentes arbores aliam-que materiam. Schol, enim subaudit ibi ἄλλην. Et Xen. Ilell. ι, ρ. 2ῦ2 [c. ι, 17]: Ἐκέλευσε ναυπηγεῖσθαι τριήρεις, χρήματά τε διοοὺς, καὶ ὕλην ἐκ τῆς Ἰ δης κομί-ζεσθαι φραζων • paulo antè παρ•χκελευσάμενος μὴ ἀθυμεῖν

C ἕνεκα ξύλων. [Theophr. Η. ΡΙ. 5, 21 : Ψασίν ἀρίστην εἶναι ὕλην πρὸς τὴν τεκτονικήν χρείαν ... τὴν Μακεδονι-κήν.] Sic ὕλη παντοίη, affertur [ex Herodoto 4, 21] pro Omne arborum genus. [Strabo 12, ρ. 570: Δρυμοὶ ποικίλης ὕλης. Soph. Aut. 420 : Ψόβην ὕλης πεδιάδος. Eurip. Bacch. 1136 : Ὑλης ἐν βϊθυξύλῳ φόβη.] De ea autem materia ex qua ignis accenditur, ut sunt non solum ligna ex arboribus fissis, sed etiam virgulta et sarmenta, passim ap. Hom., ut 1». Η, [413] : "Ετεροι δὲ μεθ᾽ ὕλην, sc. ὡπλίζοντο, Accingebantur ad convehenda cremandis mortuis ligna. Ω, [662] : Τηλόθι δ’ ὕλη Ἀξέμεν ἐξ ὄρεος* Od. Κ, [104): Ἄστυδ᾽ ἀφ᾽ ὑψηλῶν ὀρέων καταγίνεον ὕλην Ι, [234] de Polyphemo pransum eunte : Ψέρε δ’ ἄχθος Ὑλης ἀζαλέης ἵνα οἱ ποτιδόρ-πιον εἴη. Sic II. ψ, [163] : Κηδεμόνε; δὲ παρ’ αὖθι μένον, καὶ νήεον ὕλην, Ligna construebant Patroclo cremando : paulo antè, Αἶψα δέ οἱ μενοεικέα νήεον ὕλην. [Herodot. 4, 164 et 6, 80 : Ὑλην περινήσχς (incendii caussa). Æscli. Ag. 496 : Δαίων φλόγα ὕλης ὀρείας. Soph. Trach. 1195 : Πολλὴν ὕλην τῆς βαθυρρίζου δρυός. Demosth, ρ.

D 1048, 16 : Τὴν ὕλην τὴν τετμημένην. « Polyæn. 4, 3, 3α, ρ. 3ῦ9 : Ξύλων διακόσιαι ἅμαξαι, ὕλης ἑχατὸν ἅμα-ξαι. » Hemst.] Et ap. Plat. Leg. [6, ρ. 761, C]: Ὑλη αύη, Ligna arida : et ὕλη καύσιμος, Ligna quæ comburi apta sunt, Materies et fomes ignis. [Ὑλη ξηρὰ καὶ παντοδαπὴ, equa factæ lampades, Polyb. 3, 93, 4. Ὑλη ἐμπιπραμένη 34, 2, 16. Schweigh.] Nec non ὕλη vocantur Virgulta et frutices quibus aves suos nidos vel construunt vel muniunt. Aristot. Η. Α, 6, [1] de coturnicibus et perdicibus : Ἐν τῇ γῇ ἐπηλυγαζόμενα ὕλην. lb. 9, [8] de iisdem : Ἐπηλυγασάμενοι ἄκανθάν τινα καὶ ὕλην, τῆς περὶ τοὺς ἱέρακας ἕνεκα καὶ τοὺς ἀετοὺς ἀλειὑρας, ἐνταῦθα τίκτουσιν. Unde Plin.: Perdices spina et frutice sic muniunt receptaculum, ut contra feras abunde vallentur. [De virgultis quibus terra ingeritur Herodot. 7, 36 : Ὑλην ἐπεφόρησαν.] Praeterea Frutices stirpesque parvulæ quæ in segete nascuntur, vel etiam Herbæ quæ in frutices assurgunt, ὕλη nominantur. Xen. OEc. [17, 14] : Τί γὰρ ἤν ὕλη πνίγῃ συνεξ-ορμῶσα τῷ σίτῳ, καὶ διαρπάζουσα τοῦ σίτου τὴν τροφήν ;
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Et rursum [12] : Ἡ ὕλη δὲ πολλάκις ὑπὸ τῶν ὑδάτων συνεξορμᾷ τῷ σίτῳ. Et sic sæpe, ubi Bud. ὕλην inter-pr. Frutices , Virgulta, Arundines. [Sic ap. Polyb. 3, 95, Asdrubal suos jubet λαμπάδας δεσμεύειν ἐκ τῆ; ξηρᾶς καὶ παντοδιπῆς ὕλης. » Sc.hweich.] Ipsæ etiam arbores, fruliccsque nondum succisi, sed simul adhuc stantes, ὕλη nominantur, Lat. Sylva. [Hesycli. : Ὑλη, πόλις. Δηλοῖ δὲ καὶ τὸ σύνηθες καὶ ξύλα τὰ ἤδη κεκομμένα* ἡ σύμφυτος τόπος, ἐ; οὗ ἀποτελεῖται τὸ ἔργον.] ΙΙοιιι. Od. Ε, [63]: Ὑλη δὲ σπέος ἀμφιπεφύκει τηλεθόωσα, Virens Sylva; cui versui hunc subjungit, Κλήθρη τ’ αἴγειρός τε καὶ εὐώδης κυπάρισσος, decl iratis quid ὕλη; vocabulo intellexerit. Et II. Λ, [155] : Ὠς δ᾽ ὅτε πῦρ ἀίδηλον ἐν ἀξύλῳ ἐμπέσῃ ὕλη, Πάντη δ᾽ εἰλυφόιυν ἄνεμος φέρῃ , In sylva lignis abundante. V, [491] : Ὠς ὀ* ἀναίμαιμάει βϊθέ᾽ ἄγκια Οεσπιδαὲς πῦρ θυρεός ἀζαλέοιο, βαθεῖα δὲ καίεται ὕλη’ Od. Ρ, [316] : Φύγεσκε βαθείης βείνθεσιν ὕλης Κνώδαλο·/ ὅ, ττι ἴδοιτο· II. Λ, [iiHj: Καρπαλίμως ὴ•.;ε διὰ δρυμὰ πυκνὰ καὶ ὕλην. [Soph. OEd. Τ. 477 : Φοιτᾷ γὰρ αν’ ἀγρίαν ὕλαν et OEd. Col. 3ύ9• Eurip. Hec. 631 : Ἱδαίαν ὕλαν B.icch. 874 : Σκιαροκόμου ἔρνε-σιν ὕλα;.] Pro*æ etiam scriptores sic usurpant. [Aristot. Η. A. 9, 11 : Ἐν τοῖς ὄρεσι καὶ τῇ ὕλῃ• et c. 32.] Herodian. 8, [ι, 2] : Μήτινες ἐνέδραι ἐν κοιλάσιν ὀρῶν ὴ λόχμαις ὕλαις τε κρύφιοι εἶεν , In convallibus et densissimis sylvis. 7, [2, 10] : Ἐν τκῖς ὕλαις ἐκρύπτοντο. Ibid. [8] : Ὑλαι ὄὲ εὕδενδροι· ὅθεν ξύλων ούσης ἐκτενείας, συμπηγνύντες αὐτὰ καὶ αιρμόζοντες σκηνοποιοῦνται. Sic Xen. Cyneg. aliquoties. [Eandem in sententiam Herodotus singulari uumero collective utitur, ut 3, 112 : Τῶν αἰγῶν τῶν τράγων ἐν τοῖσι πώγωσι εὑρίσκεται ἐγγι-νόμενον (τὸ λάδανον), οἷον γλοιὸς, ἐκ τῆς ὕλης, Ε syl vis ; nisi malueris E frondibus, aut fruticibus. Apud eund. 9, 3γ, memoratur aliquis in fuga τὰς ἡμέρας καταδύνιυν ἐς ὕλην, Interdiu sese occultans in sylvis, s. in fruticetis. Ap. Athen. 4, ρ· 138, F, memorantur στιβάδες ἐξ ὕλης, Strata ex fronde, s. ex arborum foliis, super quibus discumbunt hospites. Ap. eund. 4, ρ. 135 (?), σχεδία χλωρᾷ πεπυκασμίνη ὕλη, Tugurium viridi fronde contectum. Schwkicu. || Ὑλης μήτηρ. V. Ὑλομήτρα.] Ι] Porro ut ὕλη dicitur Materia quu ignis alitur, i. e. Ligna, ita etiam aliqua quibus corpus alitur et vita sustentatur, ὕλης nomine appellantur. Quem usum habet ap. Aristot. Η. Α. 8, nec non Herodot. [1, ao3] : Ἐξ ὕλης ἀγρίης ζώοντα ἔθνεα, ubi de iis loquitur, quæ in Iocis sylvestribus proveniunt. Cui adde Plut. Symp. 6, 2 : Τὰ γὰρ ὀξέα καὶ δριμέα καὶ άλμυρὰ Ο^ύπτοντα τὴν ύλην διαφέρει καὶ ςκίδνησιν. Ubi tamen ύλης nomine vocantur potius Fæces cibi concocti, vel etiam ipsi Cibi concocti : unde etiam crassa materia gigni in coqmribus dicitur ex cibis crassi succi. [ |j Sordes s. fæx (vini). Photius ρ. 617, 20 : Ὑλη ν, τὸ καθίζον τοῦ οἴνουὴ τοῦ ὕδατος· οὕτως Αριστοφάνης (fragm. 697)* quod non debuisse ex ἰλὺν corruptum haberi ab Lobeckio ad Phryn, ρ. γ3, rationibus et exemplis ostendit L· Dindorfius s. ν. Εἰλὺς vol. 3, ρ. a4y.] Theologi vero ὕλην interdum nominant Fæces sordesque mundanas, quibus involuti sunt ii qui res divitias negli-gunt. In qua signií. passim usurpavit Syues. in Hymnis suis, ut 3 : Σκολιᾶς δ᾽ ἀπάτας Ανέχεις ὁσίας ΙΙραπίδας μερόπων, Ἐς ζόφον ὕλας Μὴ καταδῦναι. Et aliquanto post, Λνοφερὰν ὕλα; Κηλῖδα ιρέρω. Item , Τὰν πολλάκι δὴ Νοεραῖς ἀνόδοις Ἐπιβαλλομεναν, Ααμυρᾶς ὕλας ‘'Ιμερος ἄγχει. Quibus adde hoc, quod ex Greg. Naz. affertur, Ἀπὸ τῆ; ὕλης καὶ τῶν ὑλικῶν, pro Crassis terrenae molis impedimentis. [Agathias Hist. ρ. 54, Α : Τοῦτο δὴ τὸ τῆς ὕλη; χωρίον ποικίλα παθήματα ὑποδέχεσθίιι πέφυ-κεν • 151, C : Τῶν τῆς ὕλης αμαρτημάτων.] || Est et urbis nomen ap. Etym. [Μ. ρ. 776, 35] et Dio·'. L. [9, 28, ubi nunc recte legitur Ὑέλη. Steph. Byz. : Ὑλη, πόλις Κύπρου, ἐν ᾗ Ἀπόλλων τιμᾶται Ὑλάτης. Λυκόφριυν 1448) « Καὶ Σάτραχον βλώξαντε; Ὑλάτου τε γῆν. » (*ι λ. Ἀπόλλων memoratur etiam ap. Steph. Byz. s. ν. Ἀμα-μασσὸ;, ᾽Ερύσθεια et Τέμβρος, et ab Eiislath. ρ. 596, 45.) Ἔστι καὶ πόλις Αοκρῶν τῶν Ὀζολῶν, ἦς τὸ ἐθνικὸν 'Ὑλαῖος. Δῆλον δ᾽ ὅτι καὶ Βοιιυτία; ἦν ἡ Ὑλη. Ὅμηρος (II. Β, 5οο)§ « Οἴ τ᾽ Ἐλιῶν᾽ εἶχον ἠδ᾽Ὑλην καὶ ΙΙετεώνα.» ΕΙρῆσθαι δ᾽ αὐτὴν ἀπὸ Ὑλης τῆς θεσπιέως, ὴ ὅτι ὑλώδης. In versu Homeri syllabam primam ποιητικῶς produci annotavit Strabo 9, ρ. 408· Nam alibi corripitur, ut
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Α E, 708 : Ὅς ῥ᾽ ἐν Ὑλη ναίεσκε, et Η, 221 : Σκυτοτό-μων ὄχ᾽ ἄριστος, Ὑλῃ ἔνι οἰκία ναίων. Quibus in Iocis Ὑδῃ, quod est Lydiæ urbis nomen, male a quibusdam illatum notat Strabo. Dixit de mensura etiam Eu-statli. ρ. 260, 8, 16; 596, 44· Numero plurali ap. Strabon. ρ. 407, qui Homericum Ὑλη κώμην appellat, ἡν καλοῦσιν Ὑλας, et Βοιωτίδες Ὑλαι ap. Moschum 3, 89. Denique Steph. Byz. addit, Ἔστι καὶ Ὑλη χωρίον μεταξὺ τῆς Σζβίνων καὶ Ῥωμαίων πόλεως* de quo Holsteii : « Puto auctorem legisse aliquid de Sylva malitiosa, ubi Romani a Callis cæsi : inde ex sylva fecisse oppidum. Vide Ortelium s. ν. Lucus. » (i. D. De Apolline Ὑλάτῃ conl. I.enormant. Trésor de nu-rnism. ρ. 3a (5). Hase. || Pausau. .10, 3a, 6 : Ἔστι δὲ καὶ τοῖς ἐπὶ ποταμῷ Αηθαίῳ Μάγνησιν Ὑλαι καλούμενον χωρίον.]

[Ὑλη , ἡ, Hyle, Thespiei filia. Steph. Byz. s. ν. Ὑλη. Κ Mulier ap. Alcipltr. 3, a5. G. D. j| Alia hi tit. ap. Welckcr. S^ll. epigr. Gr. ρ. io3, 11. 101, 1. Hase.]

β Ὑληβάτης, ὁ, Sylvigradus, (si ita loqui liceat, ut Pontigrailus dicitur, i. e. Qui per sylvas graditur,) Qui sylvas pervadit s. pererrat. Clitomachus [immo AntiplianesJ ap. Athen 9, [ρ. 402, E] : Τῶν χερσαίων δ᾽ ἡμῖν ἤξει παρ’ ἐμοῦ ταυτι* Βοῦς ἀγελαῖος, τράγος ὑληβά-τας, αὶξ οὐρανία, Κριὸς τομίας, κάπρος ἐκτομίας. Ubi tamen scriptum Ὑλιβάτας per ι: de qua scriptura dicam in Ὑλιουργὸς. [In Epitome ὑληβάτας, ex quo Eustath. ρ. 1753, 24, ἠλιβάτας sive casu sive consilio fecit : quæ vera scriptura videtur. V. Meinck. vol. 3, ρ. γ3. Eodem modo erratum in fragm. Anaxilæ ib. ρ. 3γ4, F, ubi codex δέλφακας ἠλιβάτους, Epitome iterum ὑληβάτας, Mcinekius (vol. 3, ρ. 314) ἠλιβάτους vel ἠλιβάτας. Formam ὑλιβάτης merito suspectam habet Lo-beck. ad Phryn, ρ. 637.] Catullus dicit Ubi cerva syl-vicultrix, ubi aper nemorivagus. Ovid., Sylvicolæ viri.

[Ὑληγενὴς, .ὁ, ἡ, In silvis natus. Synes. Η. 3, 4· Boiss.]

Ὑλήεις , εσσα, εν, Sylvosus, Arboribus densus et

C opacus. [Per δασὺς, ξυλώδης, σύμφυτος, ὕλας ἔχων explicatur in glossis tlesychii, ner σύνδενδρος ab Phot. et Suida.] Hoin. [II. Ρ, 848 : Τπὸ Νηΐῳ ὑλήεντι·] Od. 1, [ιρι] de Polypìiemo: ᾽Εᾤκει ῥίιρ ὑλήεντιὙψηλων ὀρέων, [llinc Theocr. 25, 228 et Caliistrat. Stat. c. 12, ubi ν. Jacobs, ρ. 721.] Λ, [246] : Καὶ ὑλήεντι Ζακύνθῳ, ut Virg.quoque dixit, Nemorosa Zacynthus. Itidem Hesiod. Ἱ lieog. [484] : Ἀργαίῳ ἐν ὄρει πεπυκασμένῳ ὑλήεντι. [Antimach. ap. Lucian. V. Η. 2, 42 : Ὑλήεντα διὰ πλόον ἐρχομένοισι.] Fcm. gcu. facit ὑλήεσσα. II. Χ, [479] : Ὑποπλάχῳ, ὑληέσσῃ. Ilidenujue in Epigr. ὑλήεσσα χώρα legitur. [Ilesych.: Ὑληέσσης, συμφύτου, ἡ ὕλας ἐχούση;.] Neutr. Ὑλῆζν ap. Ilesych. δασὺ, ξυλῶδες. [IIForma Dorica Ὑλόεις, Soph. Aj. Ι2ϊ8 : Ὑλᾶεν πρό-βλημα πόντου. Bianor Anlh. Pal. ίο, 22 : Ὑλάεσσαν ἀταρπόν. Et contracte Eurip. Hel. 1319 : Ἀν’ ὑλᾶντα νάπη. II Iu silvis degens. Ὑλήεντα inter Dionysi epitheta posuit scriptor hymni Anlh. Pal. 9, 524, 21. II Formam poeticam ὑλήειν pro ὑλῆεν annotavit Chœ-rob. InTheodos. ρ. 717, 23.]

D Ὑληκοίτης, ὁ, Cubile in sylvis habens : de feris dicitur ab Hesiodo, θῆρες ὑληκοῖται παρ’ Ἱϊσιόδῳ, inquit Eust. [ρ. io3i, 45], intelligens de eo Ι., qui legitur ap. eum [Op. 529]: Καὶ τότε δὴ κεραοὶ καὶ νήκεροι ὑληκοῖται Λυγρὸν μυλιόωντες ἀνὰ δρία βησσήεντα Φεύγουσιν, Feræ cubilia habentes iu sylvis, qnæ stabulantur in sylvis. íllSt. alibi :] Ὑληκοίτης, Cubilia sua in sylvis habens, In sylvis cubans, ὁ ἐν τῇ ὕλη καὶ ὄρεσι κοιμώμενος , schol. Hesiodi Op. 2 : Καὶ τότε δὴ κεραοὶ καὶ νήκεροι ὑληκοῖται Λυγρὸν μυλιόωντες ἀνὰ δρία βησσήεντα Ψεύ-γουσιν, Animantes sylvicolæ.

Ὑλη μα , τὸ, i.q. ὕλη, in ea quidem signff. qua accipitur pro Fruticibus et stirpibus humilioribus, mediis inter arbores et herbas, propius tameu accedentibus ad genus herbaceum. Theophr. [Η. Pl. 1, 6, ι]: Ἐν δὲ τοῖς θαμνώδεσι καὶ ὅλως τοῖς ὑλήμασιν, οἷον καλάμῳ, νάρθηκι καὶ τοιούτοις, Fruticosis et omnino materie humili, Gazu. Et rursum [4, 5, ij, Ἀλλὰ μᾶλλον τῶν ἄλλο,ν ὑλημάτων ἔνια τοὺς ψυχροὺς ἐζήτει τόπους, οίον κενταύρειον, ἀψίνθιον. Idem de ludia loquens [4, 4, 5],
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οὐδὲν ὅλως τῶν δένδρων οὔτε τῶν ὑλημάτων, χ ούτε τῶν ποωδῶν, ὄμοιόν ἐστι τοῖς ἐν τῇ Ἑλλάδ ι. Ubi nota tres φυτών species, δένδρα, ὑλήματα, ποώδη. Ita ut ὑλήματα eadem fere sint, quæ τὰ θαμνώδη : nam θάμνον itidem medium statuit inter arboracea et herbacea. Η. Pl. ι, 5 : Πρῶτα δ᾽ ἐστὶ καὶ μέγιστα καὶ σχεδὸν ὑφ’ ὦν πάντη τὰ πλεῖστα περιέχεται, τάδε, δένδρον, θάμνος, φρύγανον, πόα· c. ίο ejusdem libri : Πλείους αἱ διαφοραὶ τῶν ῥιζῶν ἐν τοῖς ὑλήμασι καὶ λαχανώδεσι.

Ubi sicut ὑλήματα et λαχανώδη copulat, ita φρυγανώδη et λαχανώδη, c. 5. Gaza vocare solet Stirpes humiles.

Ἥ. Pl. i, 5, 3 : Φρυγανικὰ καὶ θαμνώδη καὶ ὅλως τὰ ὑλ. et ι, 6, ι. Φλὸξ ἐκ τῶν ὑλῶν ὀξυτάτη 5, 9, 3. Ὑλ. ἴδιον περὶ Μέμφιν 4, 2, 11. Plut. Mor. ρ. 51, ί) : Συν-αφομοιοῦται (polypus) τοῖς ὑποκειμένοις ὑλ. καὶ χυιρίοις. Φυτὰ et ὑλ. ρ. 9» !, Ε; 917» Ε.]

Ὑλημανέω, Inutili fruticatione insanio, Sylvesco. Infra Ὑλομανέω.

[Ὑληματικὸς, ὴ,ὸν, Fruticosus. Theophr. C. Pl. 6,

II, IO j

[Ὑληνόμος,ὁ, ἡ, i. q. ὑλονόμος. Sext. Emp. ρ. 16. g V. Lobeck. ad. Phryn, ρ. 636.]

[Ὑληουργία, ἡ, i. q. ὑλουργία. Schneid. Fictum fortasse ex forma adjectivi poetica ὑληουργός.]

Ὑληουργὸς, ὁ, Qui circa materiem vel cædendam vel dolandam occupatur, ξυλουργὸς, Materiarius faber, ut Vitruv. loquitur. Apoll. Arg. 2, [80] : Ὠς δ’ ὅτε νήϊα δοῦρα θοοῖς ἀντίξοα γόμφοις Ἀνέρες ὑληουργοὶ ἐπιβλήδην ἐλάοντες Θείνωσιν σφύρῃσιν, Fabri lignarii, τέ-κτονες. Schol, exp. ξυλουργοὶ, et ὑλοτόμαι καὶ τὰς ναῦς ἐργαζόμενοι.

[᾽Τληρεὺς, Ὑληρός. V. Ὑλωρός.]

[Ὑλησκόπος vitiose pro ὑλοσκόπος, quod ν.]

[Ὑλήτης· οἴνου εἶδος, Hesych. Ilinc γλεῦκος ὑλητήριον ap. Plut. Mor. ρ. 1109, Ε : Κρᾶμα παντοδαπῶν -ποιοτήτων ἀποφαίνουσι σύμμικτον ὥστε γλεῦκος ὑλητήριον. Ita legendum pro αὐλητήριον. Tour. Einend. vol. 3, ρ. 33α. Verba illa inde ab σύμμικτον poetæ esse videri annotavit Wyttenb.J

Ὑλητόμος, ὁ, ἡ, Sylvas et ligna cædens, Utilis lignis s. sylvis caedendis. Infra ὑλοτόμος. [Forma Dor. q ἀνὴρ ὑλατόμος Theocr. 17, 9.]

[Ὑληφορέω, Ὑληφόρος. V. Ὑλος>—.]

[Ὑληωρὴς, Ὑληωρὸς. V. Ὑλωρός.]

Γλίαι,αἱ, Præsegmina coriorum, VV. LL. Extat ap. Hesych. duobus in locis. [Hesychii gl. sunt, Ὑλλει, τὰ πρὸς κάσσιυσι δέοματα* ex qua ÏMusurus fecit ‘Γλίαι, τὰ πρὸς καττύμασι ὅ., et Ὑλίας, τοὺς καρπατίμους (καρ-πατίνους Soping.) τομους. Latinum solea comparavit Salmas. ad Trebell. Poil. ρ. 290. Lobeckio Parai, ρ.

34 et 338 , ὑλίαι Æolicum videtur pro ὅλαι, soleæ. Quæ omnia valde incerta. Ὑλις ἡ ὑλία (?) ap. Arcad. ρ. Î', Ι.]

[Ὑλίας, ὁ, Ilylias, fl. Italiæ inferioris. Thucyd.

7,	35*j

[Ὑλιβάτης vitiose pro ἠλιβάτης et ὑλοβάτης. V. Ὑληβάτης et Ὑλοβάτης.]

[Ὑλιγενὴς vitiose pro ἠλιτενὴς, ut videtur Meinekio, in fragm. Nicæneti ap. Parthen. Erot. c. 11.]

Ὑλιγξ, Lancea : ὕλιγγες [?],λόγχαι, Hesych.

Ὑλίζω, Defæco, Faecibus expurgo, Percolo ut fæ- q cibus expurgem, Per colum transfundo defæcandi causa. [Liquo, Colo, Sacco, Gl. Plut. Mor. ρ. 897, Α :

Τὰ διὰ τῆς τέφρα; ὑλιζόμενα.] Diosc. 3, 9 : Ὑλίζεται δι’ ὀθονίου. Id. [3, 8o], de sphondylio loquens : Ἀποτίθε-ται δὲ ὑλιζόμενος, ὡς τὰ λοιπὰ χυλίσματα. Cratinus autem Ὑλιζε τὰς ῥῖνας, Muco expurga nares, dixit, pro ἀπόμυττε, Emunge, Pollux 2, [78 : Τὸ δὲ ἀπεμύττετα « ὕλιζε τὰς ῥῖνας » ἔφη Κρατῖνος. Sed cod. Oxon. ap. Cramer. Anecd. Οχ. vol. 2, ρ. ιν, ἔλυζε : unde Crame-rns rectè ἔκλυζε.]

[Ὑλικὴ, ἡ (sc. λίμνη), lacus Bœotiæ, ab Homero

II.	E, 709, Αίμνη Κηφισὶς dicta. V. Strabo 9, ρ. 407.] Ὑλικὸς, ὴ, ὸν, Materialis, ὑλαῖος. [Aristot. De parit, anim. 1,1: Ὑλ. ἀρχὴ. lb. : Ἡ κατα τὴν μορφήν φύσις κυριωτέρα τῆς ὑλ. φύσεως. Theophr. C. Pl. 6, 6, 5 ; 6, ii, ι • Marc. Anton. 4, 21.] Philo V. Μ. 3 : Τὸ δὲ ἀποτέλεσμα πρὸς τὸν τύπον ἐδημιουργεῖτο, ἐναποματτομένου τὰς σφραγίδας τοῦ τεχνίτου ταῖς προσφόροις ἑκάστω ὑλικαῖς οὐσίαις, Artifice illa simulacra in idonea materia im-
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primente. Plut. Symp. 8, [ρ. 720, Ε] : Ἡ πρὸς τὰς ὑλικὸς καὶ ὀργανικὸς ἀρχὰς πραγματεία. [Galen. vol. 4» ρ. 512, 2; 544, 16; 613, 10; 615, 6: Τὴν ὑλ. ἀρχὴν. Didym. ap. Stob. Florii. 101, 28 : Τῶν ὑλ. ἀρχῶν. Porphyr. De antro nymph. ρ. 3o, 14 : Ὑλ. σύστασις Ptol. Almag. t. 1, ρ. 4* * * j 2, 28 : Τῆς ὑλ. καὶ ἀεὶ κινούμενης ποιότητος * ubi Ilalma : La qualité matérielle est toujours variable. Hase. Sext. Emp. ρ. 128 : Τῶν ἀρχῶν τὰς μὲν ὑλικὰς εἶναι, τὰς δὲ δραστικάς (et similiter Theophtl. De corp. hum. fabr. ρ. 227 ed. Grcen-hill.)· et ρ. 143, 3q5. Ὑλ. αἴτιον Theophil. ρ. io5, 106 ] K Crassus, Mundanis sordibus inquinatus, Carnalis, in qua signif. a Theologis solet usurpari. Greg. Naz. : Ὑλικοὶ τὴν διάνοιαν, Quorum mens crassis et terrenis tenebris obruta est. Idem Diabolum vocat ακάθαρτον καὶ ὑλικὸν πνεῦμα. [Clein. Al. Strom. 5, 4, 19 : Ἄτακτον καὶ ὑλ. Superi. Synes. ρ. 14, D : Ἤδο-νὰς, καὶ τούτων γε τὰς ὑλικωτάτας. Hase.]

[Ὑλικῶς, Quantum ad materiam pertinet. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 40, D. Id. t. 2, ρ. 1065, Β : Οὐχ ὁ αὐτός ἐστι τῷ χθιζῶ ὁ σήμερον ἄνθρωπος, κατὰ τὸ ὑλ. υποκείμενον. Hase.]

[Ὑλίμη, μάχη τις, Hesych. Ex ὑσμίνη corruptum.] [Ὑλιμος, ὁ, ἡ, Frondosus. Christus patiens 2260 ed. Dübn. : Ὑλ. νάπη. Hase.]

[Ὑλινος, ί νη, ινον, Greg. Nyss. Antirrh. adv. Apoll. i5, ρ. 154.]

Ὑλιουργὸς, ὁ, Lignarius faber, ex Eur. Herc. F. [241, ubi rectè ὑλουργός.] Legitur et in Lex. meo vel. et ap. Etym. [Μ. ρ. 776, 29], ubi etiam expressa lit mentio hujus scripturae. [In Etym. Μ. vulgo solum legitur suint, ὕλις eum genit, ὕλιος : sed in cod. Vos-siano ap. Gaisl. ρ. 2173, cujusmodi codice etiam HSt. usus esse videtur, plenius : Τὸ δὲ ὑλιουργοί ἀπὸ τοῦ ὕλις ὕλιος διὰ τοῦ ῖ* τὸ δὲ ὕλις ἀπὸ τοῦ ὕλη κατὰ μεταπλασμόν. Qnihnscum si comparentur quæ ex aliis codd, edidit (ìaisfordius ρ. 1347, non dubium videbitur quin in postremis Etymologi verbis ἀπὸ τοῦ ἰλύς scribendum totumqne illud ὕλις, vel potius ὑλὶς, fictum a grammaticis sit in originem voc. ἰλὺς inquirentibus. Nam fuerunt qui ab verbo ὕω derivarent ὕλη et ἐν ὑπερβι-βασμῷ ἰλύς. (». D.] Atque ita mendo carebit etiam Ὑλιβάτας ap. Atheu. [V. Ὑληβάτϊς.]

Ὑλις, εο,ς, ἡ, i. q. ὕλη [Ὑλις ἡ ὑλία (?) inter disyllaba in λις ap. Arcad. ρ. 3ι, ι] : unde deriv. Ὑλιουρ-γος iii Lex. meo vet. Nullum tamen hujus vocab.usuni esse puto, aut certe valde [«valde» delevit HSt. in Ms. Vindob.] perrarum.

[Ὑλισκόπος vitiose pro ὑλοσκόπος, quod ν.] [Ὑλισμὸς, ὁ, Fusio, Gl. Clem. Alex. Pæd. ι, ρ. 116; Ireu. 14, 8, ρ. 73. Κ α μ.]

Ὑλιστὴρ, ῆρος, ὁ, Colum, Cribrum , Saccellus per quem aliquid transfunditur, ut a fæcibus repurgetur. [Saccus vinarius, Gl. Phrynicli ρ. 3o3 ed. Lob. : Ὑλιστὴρ· τρύγοιπον τοῦτο καλαῦσιν οἱ δοκίμως διαλεγόμενοι. Τρύγοιπος per ὑλιστὴρ cxp. Phot. et Suidas, per ὑλ. σακκινος schol. Aristoph. Pl. 1088.] Pollux 6, c. 2 [§ 19, et ι ο, 7 5] : Ὅτῳ δὲ διηθείται (ὁ οἶνος), ὑλιστὴρ καὶ τρύγοιπος. Utitur et Diosc. 2, [i23, ρ. 102. Oribas. ρ. 54 ed. Mattii.; Geopou. 7, 37 ; 20, 46. Tzetz. Hist. 13, 420 : Τρύγοιπος ὑλ. τε.]

Ὑλιστήριον et Ὑλίστριον, τὸ, pro eodem. Schol. Nicandri ΑΙ. 493, exponens hæc verba, Οἰνοβρῶτα βορὴν ἐν κυρτίδι Ολίψαις, Κυρτὶς, incpiit, κατασκεύασμά τι εκ λεπτῶν σχοινίων γεγονός, ᾧ και οἱ μυρεψοὶ χρῶνται περὶ τὴν τῶν μύρων ἔκθλιψιν, ὑλιστήριον αὐτὸ καλοῦντες ὴ καί ὑλίστριον.

[Ὑλιστικὸν, τὸ, Fusionaticum, Gl.]

[Ὑλιστὸς, ὴ, ὸν, Colatus. Diosc. Parab. 2, 34 : Κονίας ὑλιστὴς.]

[Ὑλίστοιον. V. Ὑλιστήριον.]

[Ὑλιχίδης. ν.Ὑλλιχος.]

[Ὑλιωρός. V. Ὑλωρός.]

[Ὑλλαϊκὸς λιμὴν, Portus Corcyrae. Thucyd. 3172 et 81, simplici λ scriptum ap. Diouys. De Thucyd, jud.

c.	28, ρ. 884, ι. Sed vera nominis scriptura haud dubie Ὑλλικὸς est, de qua constat ex Apoll. Rli. 4,

11 25 : Ὑλλικῷ ἐν λιμένι, ubi schol. : Ὑλλικὸς λιμὴν ἀπὸ Ὑλλου τοῦ Μελίτης καὶ Ἡρακλέους. Ὑλλικὸς nomen fluvii est ap. Pausan. 2, 32, 7 : Ἱοῦσι δὲ τὸν διὰ τῶν ὀρέων
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ἐς Ἑρμιόνην πηγή τί ἐστι τοῦ Ὑλλικοῦ ποταμοῦ, Ταυρέου δὲ τὸ ἐς ἀρχῆς καλουμένου.]

[Ὑλλάριμα, τὰ, Hvllarima. Steph. Byz. : Ὑλλ., πολίχνιον Καρίας ὑπὲρ τῆς Στρατονικείας (ὕπερθε Στρ. Voss. ad Poinp. Mel. ι, 16)· ὅθεν ἦν Ἰεροκλῆς ὁ ἀπὸ ἀθλήσεων ἐπὶ φιλοσοφίαν ἀχθείς. Ὁ πολίτης Ὑλλαριμεύς. 1η Ὑλά-ρτ,χα corruptum ap. Hierocl. Synecd. ρ. 688, ubi Kessel.: « Τλάριμα Conciliorum Acta probant: ut Georgius πόλεως Ὑλαρίμων ἐπαρχίας Καρίας Constant. 3, ρ. 6γ3, et Anthemius episcopus πόλεως Ὑλαρίμων Nicæn. a, ρ. 52.» Apud Stephanum duplex λ tuetur literarum series.]

ΓὙλλειοι. V. Ὑλλεῖς.]

['Τλλεῖς, οἱ, llyllenses, tribus Sicyonia. Herodot. 5, 68. Steph. Byz s. h. ν. : Ἔστιν Ὑλλις (scr. Ὑλλίς) καὶ φυλὴ 'Αργους καὶ Δωριέων καὶ Τροιζηνίων. Ὁ φυλέτης ᾽ΙΓλλεύς. (V. duo exempla in inscr. Corcvræa ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 22.) Χάραξ θ', « Καὶ Παμφύλιοι καὶ Ὑλλεῖς. a Ὑλλεῖς Agrigentinorum tribus in marmore ap. (initer, ρ. 401. || Gens Illyrica, sic appellata ab Hyllo Herculis et Melitæ lilio, secundum Steph. Byz., Etym. Μ. ρ. 776, 38, et schol. Apoll. Rh. 4, 5a4, ubi forma epica Ὑλλήων, et Ὑλλῆας ib. 527. Idem feminino utitur Ὑλληις ib. 56a : Γαίης Ὑλληιδος, et 535 : Πόλιν Ὑλληΐδα. Ὑλλὶς, ἴδος, ex Callimacho memorat Steph. Byz. et Ὑλλὶς (male Ὑλλις scriptum) Χερσόνησος ex Apollodoro. Pro quo Χερρόνησος Ὑλλικὴ dixit Scymnus 4o5. Vitiose Ὑλλείων χθόνα ap. Dionys. Per. 386, ubi veram scripturam Ὑλλήων in libro suo habuit Eustalhius : Τὸ δὲ Ὑλλήων τὸ παρὰ τῷ Διονυσίῳ πολλὰ τῶν ἀντιγράφων διὰ διφθόγγου γράφουσι πλεονασμῷ τοῦ ἰῶτα. Certior est forma Ὑλλοι, οἱ, ap. Scylac. ρ. 7, in fragm. Apollodori ap. Steph. Byz. (ex eoque ap. hustath. 1. c.) emendato ab Meinek. ad Scvmn.p. 29. Ab Apollodoro sumsit Scymnus ν. 408. Apud Scy-lacem Ι. c. etiam Ὑλλινοί. Urbis nomen Ὑλλη, ἡ, ap. Steph. Bvz. et Eustath.]

ἾἼληίς. V. 'Τλλεῖς.]

Ὑλλίδης, ὁ, Hylli filius, sine interpretatione positum ap. Suidam. Corruptum ex Ὑλακίδης videtur Bcrnhardyo.]

Ὑλλικός. V. Ὑλλαϊκὸς et Ὑλλεῖς.]

Ὑλλὶς, ίδος, ἡ, Hyllica, Ab Hyllo (Herculis filio) originem ducens. Pind. Pyth, ι, 120, de institutis Doricis : Ὑλλίδος στάθμας ἐν νόμοις, ubi ν. Bœckh. Explic. ρ. 234. Il V. Συλλὶς et ‘Τλλεῖς.]

[Ὑλλιχος,ὁ, Hvllichus, n. pr. viri. Callim, fr. 77 (ap. schol. Pind. Isthm. 2, 9) de Simonide : Ὁ Κεῖος Ὑλλίχου νέπους. ‖ Hinc patronym. Ὑλλιχίδης , ὁ, simplici λ scriptum in inscr. Cea ap. Ross, in Ephc-merid. Ilalens. a. 1838 (Intelligcnzbl.) nr. 18, ubi Dionysius quidam Ὑλ. memoratur.]

[Ὑλλος, ὁ, dimin. ab ὕδρος. Sic dicitur Ichneumon, Pi*id. vC<>sm. qSi), Latine Snllus, Dracontius ap. hidor. : Salinas. Exerc. ρ. 446, Vales, ad Ammian. 22, 5, Fabric. Bibi. Gr. vol. 12, ρ. G62. Anonyinus Augustanus Ms. cap. 42, 43. Schneid.]

[Ὑλλος, ὁ, Hyllus, Terræ filius, unde secundum P.iusan. 1, 35, 8, Hercules filio ex Dejanira suscepto nomen fecit, qui memoratur ap. Herodot. 6, 52; 7, 204; 8, i3i ; 9, 26, Sophoclem in Trachiniis, Apol-h»d. 2,8, 4, aliosque. G. Ι). Idem in fictili, ascripto nomine HVUUOS. De VNitte Cab. ile Durand ρ. 110, n. 318. Hase. )| Herculis et Melitæ filius. V. 'Τλλεῖς. C Atheniensis in inscr. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 492. Ι! Hesych. : Ὑλλος, ποταμὸς Αυδίας. Homer. 11. Τ, 3yï : *Τλλῳ (male Ὑλῳ ap. Hesych.) ἐπ᾽ ἰχθυόεντι. Herodot. ι, 80. Pausan. ι, 38, 5 : Ἡρακλέα διὰ τὴν παρ’ Ὀμφάλῃ ποτὲ ἔφασαν δίαιταν Ὑλλον ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ καλεσαι τὸν παῖδα. Recentius fluvii nomen Φρύγιος memoratur ab Strabone i3, ρ. 626, quod Ὀρρύγιος scriptum ap. schol. Homeri Ι. c. De accentu Arcad. Γ 53. .5.1

[Ὑλλουαλα, Hylluala. Steph. Bvz. : Δῆμος Καρίας. Ἀπολλώνιος ι Καρικῶν* • Κᾶρες δὲ τὸν τόπον ἐκεῖνον , ἔνθα Ὑλλος ἀπώλετο, ᾽Υ᾽λλούαλαν ὠνόμασαν καὶ ἕδος ἐνταῦθα ἐδείμαντο Ἀπόλλωνος* καὶ νῦν ἔτι περὶ τὸ ἕδος δῆμός ἐστιν Ὑλλούαλα λεγόμενος· ἅ).α γὰρ οἱ Κᾶρες τὸν ἵππον ἕλεγσν, ὡς καὶ πρότερον εἴρηται (s. ν. Ἀλάβανδα).]

[᾽Γλοβαρέω, Materia impura onero. Ammon episc.
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Α Vita Pachom. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 69, 31 : Οὕτως ὑλοβαρῶν. Hase.]

[Ὑλοβάτης, ὁ, Qui silvas pervadit. Dor. ὑλοβάτας Agathias Anth. Pal. 6132, et Theæt. Anth. Plan. 233. Vitiose ὑλιβάτην ap. Mucium Sc. Anth. Pal. 9, 217, cui ὑλοβάτην restituit Brunckius.]

[Ὑλόβιος, ὁ, ἡ, Iu silvis vivens. 'Τλόβιοι gens Indica ap. Strabon. 14, ρ. 713. Scott. De eadem Sarmana-rum secta Clem. ΑΙ. Strom. 1, 71 : Τῶν Σαρμανῶν οἱ ἀλλόβιοι προσαγορευόμενοι οὔτε πόλει; οἰκοῦσιν Οὕτε στέ-γας ἔχουσιν* ubi Ε. Α. Schwanbeck. Megasthenis Ind. Bonnæ 1846 editis ρ. 46 legend. ceuset οἱ ὑλόβιοι. Η ASF.. J

Ὑλογενὴς, ὁ, ἡ, In sylvis s. frutectis natus. Apud Athen. 2, [ρ. 63, BJ in Gripho quodam de cochlea : Ὑλογενὴς, ἀνάκανθος, ἀναίματος, ὑγροκέλευθος. [Orph. fr. 2, 36.]

[Ὑλογος, στρατός. Περγαῖοι, Hesych. Ex Σύλλογος corruptum, ut videtur Guyeto.]

[Ὑλογραφέω, In ligno pingo. Vita Ms. Theodori Β Syceotæ ap. Ducang. Gloss, vol. 1, p#65i : Ἰδὼν τὸ αὐτοῦ ἀφομοίωμα ὑλογραφημένον. (l. D. Epiphan. Presb. Vita S. Andreæ, ab Alb. Dressel. 1843 edita, ρ. 47, 25 : Εἰκόνα εἰς μάρμαρον ὑλογραφουμένην. Hase.]

[Ὑλογραφία , ἡ, Pictura in ligno expressa. Constantin. De admin. imp. c. 29, ρ. 93 (139, 21 ed. Bekk.) : Εἰκονισμένος ἐξ ὑλ. ἀρχαία;, ex emend. Salma-sii (Exercit. ρ. H19J pro ἠλιγραφία;.]

[Ὑλογράφος , ὁ , Qui in ligno pingit. Manetho

ὁ, 342.]

[Ὑλοδίαιτος, ὁ, ἡ , In silvis degens. Synes. Η. 3,

381 ; ζωᾶς, 73ο.]

[Ὑλοδοόμος, ὁ, ἡ, In silva currens, degens. Aristoph. Thesm. 47 : θςρῶν ἀγρίων πόδες ὑλοδρόμων. Etym. Μ. ρ. 77ί*> 35, in additamento Turrisam : Ὑλ. ὁ ἐν ταῖς ὕλαις ἐνοικῶν.]

Ὑλόεις quoque affertur pro Sylvosus, Nemorosus , Arboribus densus et opacus; sed siue exemplo. [Fortasse pro ὑλάεις.]

[Ὑλοκάτοικος, ὁ, Sylvicola, Gl.]

C Γλόκομος , Sylvis s. Arboribus comans , Arboribus sylvosus, ut Plin., Insula cedri genere sylvosa. Vel Sylvigcr, ut Idem dicit Sylvigeri montes. Aliis Frondosus, afferentibus ex Eur. [Audr. 283], ὑλόκομον νάπος. Legitur et in Epigr.

[Ὑλοκοπέω, Aristot. Η. Α. 9, 17. Vide Σφυροκοπέω.] [Ὑλοκουρὸς, ὁ, ἡ, i. q. ὑλοτόμος. Lycophr. 11 11. De accentu ν. Arcad. ρ. 73, 2, qui exp. ὁ τὴν ὕλην τέμνων et eum νομοουρὸς composuit : nam sic ex cod. Hdvn. scribendum pro νομίουρος, de quo moneri debebat supra vol. 5, ρ. 15.27. G. Dindorf.]

Ὑλομανέω, Syl vesco, Inutili fruticatione luxurio et fere insanio, Frondibus ac sarmentis luxurio. [Etym. Μ. ρ. 776, 36 : Ὑλομανούντων, μεμηνότων περὶ τὴν ὕλην, τῇ υλῃ χαιρόντων. Théo ρ h r. C. PI. 3, 1, 5 : Καθάπερ ὑλομανῶν ὁ θέρμος. Strabo 14, ρ. 684 : Ὑλομανούντων τῶν πεδίων. «Clem. Alex. ρ. 3αο, 3ο : Τὴν ὑλομανοῦσαν χώραν. » Vai.ck. Ὑλομανοῦσαι ἐλαῖαι Cìeopon. 9, 10, 7·] Const. Geopon. 5, [40] : Τὰς ὑλομανούσας ἀμπέλους μακροτομέω/ δεῖ* ἐκκληματούμεναι γὰρ λωφῶσι * ut Pallad. D in Novembri, c. 9 : Locis calidis et apricis vites quæ fructu careiit, fronde luxuriant, et pauperiem fœ-tuum compensant ubertate foliorum , nunc putare pressius conveniet. Et Colum. : Nec pati vitem super* vacuis frondibus luxuriantem sylvcscere. Et antè hos Cic. De Senect. : Quam multiplici serpentem lapsu et erratico, ferro amputans coercet ars agricolarum, ne sylvcscat sarmentis, et in omnes partes nimia fundatur. Synonyma huic ὑλομανεῖν suut τραγᾷν et ἐξυ-βρίζειν, de quibus suo loco dictum est. Ab arboribus vero ad homines ct res inanimas etiam translatum est, significans itidem Luxurio s. Eluxurio. [Diodor. Exc. ρ. 533, 49 : Γυναικείος θεαῖς ὑλομανοῦντα. Sic Wessel. pro vulgato αὐλομανοῦντα. Joann. Chrys. vol. 2, ρ. 472, D : Τὴν ἐν ὑμῖν ὑλομανήσασαν τῆς αμαρτίας ἄκαv-θαν. Et propriè ibid. Basil. Μ. vol. ι, ρ. 46, Β: Μὴ ὑλομανεῖν proverb. idem est μὴ ἐπιδεικτικῶς πολιτεύ-εσθαι. Valck.] Chrysost [vol. ι, ρ. 718, D] : Ἵνα καθάπερ δρεπάνη τῷ λόγῳ τὰ ὑλομανοῦντα πάθη τῆς δια-νοίας πεοικόπτοντες, ἔγκαρπα δένδρα γενώμεθα. Plut.
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[Mor. ρ. 15, Ε] : Ἐξυβρίζει κ*ὶὑλομανεῖ τὸ μυθώδες τῆς ποιητικῆς τε καὶ θεατρικόν. [Quem Ι. expressit lsidor. Peius. Epist. 2, 228.] Synes. De insomn. [ρ. 15o, Β] : Τὴν ὅλην κατασκευήν τῆς γλώττης ὑλομανοῦσάν τε καὶ φλεγμαίνουσαν ὀνομάτων καινότητι. [OEcum. Comm, in Àpoc. ρ. 398, 18 Cramer. : Θερισμὸς ὑλομανήσας. Gregor. Thaumaturg. ρ. 62, Β. Athanas. t. α, ρ. 222, D. Jo. Chrysost. t. 3, ρ. ι5γ, C : Καθάπερ γὰρ γῆ, γεωρ-γικῶν οὐκ ἀπολαύουσα χειρῶν, χερσοῦται καὶ ὑλομανεῖ. Figuratè Pliilostrat. Vit. soph. ρ᾽. 119, 5 Kayser. : Τὸν ἑαυτοῦ λόγον τέως ὑπομενοῦντα * ubi Alb. Jahn. Symbol, aif Philostr. ρ. 29 et 8a sq. probabiliter emendat, ὑλομανοῦντα. Hasf..]

Ὑλομανὴς, ὁ, ἡ, Insano sylvarum amore captus,

i.	e. Qui mirum in modum gaudet sylvis ; ὁ ταῖς ὕλαις χαίρο,ν, Hesych.

[Ὑλομανία, ἡ, Fruticatio inutilis. Epiphan. L ι, ρ. 845, Α : Τῆς ἐξ αὐτοῦ φυείσης ὑλ. Id hodie πολυ-κλαδιὰν vocant Græci. Fraas. Synops. ]>ll. floræ cl. ρ. 34. Hase.]

[Ὑλομαχέω, In silva pugno. Appian. Mithr. io3.] Ὑλομήτρα sive Ὑλης μήτηρ, σκώληκος είδος, llesydu Sunt qui βόμβυκα eo nomine intelligant. [Hcsychii glossæ duæ sunt, Ὑλης μητέρα* εἶδος σκιόληκος, ὃ καλεῖται ὑλομήτρα* ἄλλοι δὲ βόμβυκα. Ὑλομήτρα, εἶδος σκώ-λη<ος. Vitiosum videtur Ὑάλη, quod idem exp. ὕαλος, βόμβυξ , σκώληξ. G. Dinn.]

[Ὑλονόμος, ὁ, ἡ, In silvis degens. Simonid. Anth. Pal. 6, 217; Archias ib. 179 ; Hymn. Orpli. 5o, 9 ; Aristot. Η. Α. 7, 40; Nonn. Dion. 21, io5.j

[Ὑλοι, σπόνδυλοι (σφόνδυλοι Albert.), Hesych. Vox nihili.]

[Ὑλοσκόπος, ὁ, ἡ, Silvas custodiens. Philipp. Anth. Pal. 6, 107 : Ὑλοσκόπῳ Πανί· nam sic scripturam codicis ὑλισκόπῳ, ab aliis in ὑλησκόπῳ mutatam, recte correxit Kuster. ad Suid. vol. ι, ρ. 5a5.]

[Ὑλότης, ητος, ἡ, q. d. Materietas, Materiæ habi-r tus. Mere. Trism. ρ. 23, 49, et 35, 18 : Ὑλη ἐνεργεῖ τὴν ὑλότητα. Hasf..]

Ὑλοτομέω, Materiem cædo s. succido, Ligna in sylvis cædo, ὕλην τέμνω. [Pollux 7, 109.] Hesiod. Op. [420] : Τῆμος ἄρ’ ὑλοτομεῖν, μεμνημένος ὥριον ἔργον, Tunc materiam cædito, memor id opus esse tempestivum. [Dionys. Α. Β. 4, 44 ] Joseph. C. Apion, ι, [c.

17]	: Ἀναβὰς δὲ εἰς τὸν Λίβανον, ὑλοτόμησε πρὸς τὴν τῶν ναῶν κατασκευήν. [Quæ sumpta sunt ex Dio s. Dione historico. Idem Aut. Jud. 8,5, 3; Georg. Syncell. Chron. vol. ι, ρ. 344, 8 ed. Bonn. Hase.]

[Ὑλοτομία. V. Ὑλοτομικό;.]

‘ϊ᾽λοτομικὸς, Ad materiarium pertinens, Aptus ad ὕλης τομὴν, ut ὑλ. ἐργαλεῖα : quales sunt ὑλοτόμοι πελέκεις ap. Ilom. [Athanas. vol. 2, ρ. 113a. Diog. L. 3, 100.] Item ὑλοτομικὴ τέχνη, Ars cædendi materiem, Scientia caedendi ligna; artis enim est cædere ligna aedificiis apta, et cædere suo tempore, quam sub τῇ ναυ-πηγικῇ comprehendit Themistius. Vocatur eadem et Ὑλοτομία, ἡ , quum tamen id proprie sit potius ἡ τῆ; ὕλη; τομὴ, Materiæ succisio. Aristot. Polit, ι, 7 [11], mechanicas quasdam recensens artes : Ὑλοτομία τε καὶ πᾶσα μεταλλευτική. Pollux 7, c. 24 [§ 101] : Καὶ ἡ πρᾶξις, ὑλουργία, ὑλοτομία, ὑλαγιογία , ξυλουργία. [Aristot. Polit. 1,11; Ælian. Ν. A. 3, 21. «Prod, schol, ad Hesiod. Op. 8o5. » Hase.]

Ὑλοτόμιον, τὸ, ex Strab. 13, [ρ. 606 : Τὸ ὑλ. τῆς ᾽Ιδαίας ὕλης] pro Cædua Sylva.

Ὑλοτόμο;, ὁ, Qui arbores in sylvis succidit, Cæsor materiæ. [Per ξυλοτόμος exp. Hesych.; ὁ δρυμὸν ἐκκαθαί-ρων, Cyrill. Lex.] Hesiod. [Op. 8o5] : Ὑλοτόμον τε τα-μεῖν θαλαμήϊα δοῦρα, Νήϊά τε ξύλα πολλὰ, τά τ᾽ ἄρμενα νηυσὶ πέλονται. ltidemque ap. Pollue, ὑλοτόμοι, ὑλαγω-γοὶ, ξυλουργοὶ, 7, c. 24 [§ ιοί], ubi nomina quædam recenset τῶν τὰς ὕλας π*ρ;ασκευαζόντυ,ν. [Diodor. 19, 58 : ἈΟροίσας ὑλοτόμους καὶ πρίστας.] Hom. vero ὑλοτό-μους vocat Lignatores qui in sylvis ligna cædunt cremanda : II. ψ, [ι23] : Πάντες δ᾽ ὑλοτόμοι φιτροὺ; φέρον, Qui in sylvas abibant, ut cæderent ligna struendo rogo Patrocli. Idem adjective ὑλοτόμους πελέκεας dixit Secures aptas materiæ cædendæ, Aptas ad succidendas arbores, lb. [114] : Οἱ δ᾽ ἴστν ὑλοτόμους πελέκεας ἐν χερσὶν ἔχοντες. [Soph. ΕΙ. 98 : Ὅπως δρῦν ὑλοτόμοι
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Α σχίζουσι κάρα φονίῳ πελέκει. Theophr. Η. ΡΙ. 3, g, 3. Plutarch. V. Luculli c. 26. lxx Sap. 13, 11 : Ὑλ. τέκτων. G. D. Strabo ρ. 707, C. Theodoret. Gr. aff. cur. ρ. 176, 15 Gaisl. Pseudo-Chrys. t. 10, ρ. g83,

D.	Hase. ‖ἽἼότομον, τὸ, Herba succisa. Hom. IL in Cer. 229 : Ἀντίτομον μέγα φέρτερον ὑλοτόμοιο. Scriptura suspecta. Οὐλοτόμοιο, herbæ ad perniciem excisae, Vossius. G. 1). De Dioscoride herbario Epiphan.

t.	ι, ρ. 3, Β : Διοσκουρίδης ὁ ὑλ. Hase.]

[Ὑλοτρἄγέω, Fructibus silvestribus vescor. Ælian. Ν. Α. 16, αι.]

[Ὑλοτρἄφὴς, ὁ, ἡ, In silvis nutritus. Proclus Η. in Mus. 9 (ap. Brunck. Anal. vol. 2, ρ. 443) : Ὑλοτρα-φέσσι περὶ κλήροισι μανεῖσαν.]

[Ὑλότροφος, ὁ, ἡ, idem. Poetaster in Supplem. Theocr. Id. 24. Boiss.]

ΙἾ᾽λουργέο), Ligna cædo. Ælian. Ν. A. 7, 22.] Τλουργία, ἡ, Opus materiarium, Ars lignaria, ut ξυλοτομία dicitur non solum Materiei s. Lignorum succissio, verum etiam Ars et scientia ea succidendi. Β Ambo ap. Pollue. 7, c. 24 [§ 101], et supra in Ὑλο-τόμος et 'Γλοτομία.

Ὑλουργὸς, ὁ, i. q. ὑληουργὸς s. ὑλιουργὸς, Materiarius s. Lignarius faber; ξυλουργὸς, Pollux [7, 101. Etym. Μ. ρ. 776, 28. Eurip. Herc. F. 241 : Ὑλ. δροὸς κορμούς (τέμνει). «Joseph. A. Jud. 8, 2, 6 : Μισθόν ἐγὼ τοῖς ὑλ. παρέςω. » Hase. Adject. Dionys. A. R. 3, 73: Δρεπανοι; καθοπλισαντες ὑλουργοῖς * nisi ὑλουργικοῖς scripsit. (ì. Dind.]

Ὑλοφάγος, ὁ, ἡ, Qui sylvas depascitur, in sylvis pascitur s. degit. Hesiod. Op. [689] : Καὶ βοὸς ὑλοφά-γοιο κρέας μήπω τετοκυίης, i. e. νομάδος , S. ἀγρίνυ καὶ ἀδαμάστου, ut quidam exponunt. [Agatharch. ap. Phot. Bibi. ρ. 45·!, 12, de Æthiopibus : Τὸ τῶν ὑλ. γένος. De quibus ν. Diodor. 3, a3.]

[Ὑλοφορβὸς, ὁ, 1 n silvis ])ascens. Βοῦς ὑλ. Eurip. Iph. Τ. 260.]

Ὑλοφορεἶο, Materiem comporto. [Pollux 7, i3o.] Philo V. Μ. 1 [vol. 2, ρ. 86] : Ὑλοφοροῦντες αὐτοὶ μεθ ἡμέραν καὶ νύκτωρ ἄνευ διάδοχος, Materiam ipsi noctu C juxta interdiuquc absque successione comportantes. [ II Ὑληφορέω. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 67, 19 : Γληφορεῖν, ἀντὶ τοῦ φορτία φέρειν.]

Ὑλοφόρος, sive Ὑληφόρος, ὁ, Qui materiam et ligna comportat. [Ὑλοφόροι inscripta fuit Aristomenis comoedia memorata ab scriptore argumenti Aristoph. Equitum.] Ambo in Lox. meo vel. et ap, Etym. [Μ. ρ. 776, 28], posterius ap. [Phot. ρ. 617,19, et] Suid. etiam, a quo exp. ξυλοφόρος. [Ὑλοφ., Leon. Tar. Anth. Pul. 9, 335. Ὑληφόρος, ἡ, Lignatrix, Aristoph. Ach. 272 :Ὠρικὴν ὑλ. Ij Ὑλοφόρος, ὁ, ἡ, Silvas progignens, Silvosus. Mons ὑλ. καὶ δενδροφόρος ap. Polyb. 3, 55, 9. HSt. alibi :] Ὑληφόρος, Sylviger, ut Plinius dicit Syl-vigeri montes. Item Lignifer s. Lignator.

[Ὑλοχαρέω, Ramis luxurior. Aq. Esai. 35, 2 : Ὑλο-χαρήσει. (Paeudo-Chrys. t. 10, ρ. 886, Ι). Hase.) Est igitur idem quod ὑλομανήσει, si rectè scriptum.] Ὑλώδης, ὁ, ἡ, Sylvosus, Nemorosus. [Thucydides 4, 8, 29.] Xenoph. Cyneg. [5, 15] : Ὅσοι δὲ μὴ ἔρχονται αὐτῶν εἰς τὰ ἐργάσιμα, τοὺς λειμῶνας, τὰς νά-D πας, τὰ ὑλώδη. Et rursum [7] : Ἐν δὲ τοῖς ὑλώδεσι μᾶλλον ἡ ἐν τοῖς ψιλοῖς ὄζει, In Iocis sylvosis. [Strabo 10, ρ. 458. Plutarch. V. Marcelli c. 29 : Αόφου ὑλ. καὶ συνη-ρεφοῦς. Dio Cass. 39, 3 : Ὄρη ὑλωδέστατα. Geop. 2, 10, 2: Μεγάλα καὶ ὑλ. δένδρα. || « Improprie Jobus 29, 5 : Ὅτε ἤμην ὑλ. λίαν, Quum omnium rerum copia valde abundarem.«Schlecsn.] Ὑλώδης significat etiam Qui crassæ est materiæ, Faeculentus, quoniam ὕλη interdum pio Fæce et υποστάθμη usurpatur. Ex Diosc. 5, 87 : Ὑδυ,ρ γένηται ὑλῶδες, ἡ χυλῶδες, ὴ πηλῶδες, Aqua succi modo crassescat, aut cœnosa reddatur. [Ceopon. 7, 4, 2 : Μένει ἐν τῷ πυθμένι πᾶν τὸ ὑλ. Μο-schopul. ΙΙερὶ σχ. ρ. 92 : Τρὺξ, τὸ ὑλῶοες τοῦ οίνου. Thom. Μ. ρ. 79° : Σαπρὸς οΤνός ἐστιν ὁ πρὸς τῷ τελεί ὑλώδης. De fluvio palustri Plutarch. V. Pyrrhi c. 21 : Ποταμὸν ὑλ. καὶ τραχύν* Bruti c. 51 : Ῥεῖθρον ὑλ. καὶ πτράκρημνον- Sullæ c. 20 : Λίμνας τυφλὸς καὶ ὑλ.] [Ὑλῶος, ώα, ῶον, Materialis. Olympiod. In Plat. Alcib, ρ. 19 : Ὑλῶοι λέγονται οἱ τήνδε τὴν ὕλην ἐξάπτον-τες τῆ; τῶν οὐρανίων κτλ.]
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Ὑλωρὸς, ὁ, Sylvæ custos, [ὕλην φυλάσσων exp. He- Α sych.] Cui sylvarum custodia demandata est, Qui observat quæ per sylvas et nemora fiunt : ut principes quihu>ildin suis ministris sylvarum custodiam committunt, qui curent ne vel arbores succidantur vel ferae interficiantur a rusticis. Pompon. JCtus Saltuarios vocat, qui ejusmodi munus obeunt. Aristot. Polit. 6, 8, quum de ἀστυνομία et præfectura urbana locutus esset, eique subjecisset τειχοποιὸς, κρηνῶν ἐπιμελητὸς , λιμένιον φύλακας, subjungit, Ἄλλη δ᾽ ἀναγκαία τε καὶ παραπλήσια ταύτῃ (sc. ἐπιμέλεια), περὶ τῶν αὐτῶν μὲν γὰρ, ἀλλὰ περὶ τὴν χώραν ἐστὶ καὶ τὰ περὶ τὰ ἔξω τοῦ ἀστιος’ καλοῦσι δὲ του; ἄρχοντες τούτους, οἱ μὲν, αγρονόμους, οἱ δ᾽ ὑλωρούς. Itidcmque 7, 13, quum de ἀστυνομία et ἀγορανομίᾳ verba fecisset, Μεμιμῆσθαι δὲ χρὴ, inquit, τήν εἰρημενην τάξιν καὶ τὰ περὶ τὴν χώραν* καὶ γὰρ ἐκεῖ τοῖς ἄρχουσιν, οὓς καλοῦσιν οἱ μὲν, ὑλωροὺς, οἱ δ᾽ ἀγρονόμους, καὶ φυλακτήρια καὶ συσσίτια πρὸς φυ-λακὴν ἀναγκαίον ὑπάρχειν. Dicitur et Ὑληωρὸς, sed in metro potius quam in prosa, itidem pro τὴν ὕλην φυ-λάσσων : ùt et Suiilæ ὑληωροὶ sunt οἶς τὰ διὰ τῆς Ολης Β ἔργα ἐν φροντίδι ἐστὶ, s. οἱ τοῦ ὄρους φύλακες. [ΑροΙΙ.

Rh. 1, 1227, ubi Νύμφαι ὑλήωροι (corrigo ὑληωροὶ), quod schol, exp. αἱ ἐν τοῖς ὄρεσι διατρίβουσαι. Oxyto -num ΙΙᾶνα ὑληωρὸν ap. Leoiiid. Tar. Auth. Pal. 9,*337, recto accentu, ut docet Arcad. ρ. 72, α3, qui ὑλιωρὸ; (nam sic scriptum) exp. ὁ γνήσιος φύλαξ ] Nec non Ὑληρὸς et Ὑληρεὺς dicitur pro ὑλοιρὸς s. ὑληωρός. Affert enim llesych. ὑληρεὺς pro νομεὺς ἐν ὕλῃ φυλαττων : I.c-xicnm autem meum vetus ὑληροὶ ἁμαδρυάδες, Sylvarum custodes vel etiam Syivicolæ Hamadryades. Ap. Nicandr. Ther. 55, legimus etiam χείραμα κοῖλα καὶ ὑληωρέας εὐνάς* quod potius est a nomine ὑληωρὴς quam ὑληωρεύς : sunt autem δληυ,ρε'ες εὐναὶ, Cubilia et latibula sylvestria. [Ὑληώρης eum genit, ὑληιὸρου; ap. Chœrob. In Theodos. ρ. 54, 6. Scribendum igitur apud Nicandrum ὁληώρεας. C. Dino.]

[Ὑμᾶς. Ὑμέας. V. Σύ.]

[Ὑμέες, ὁ, Ilymeas, Darii gener. Herodot. 5,116, Γ22, ubi forma lon. Ὑμέης.]

[Ὑμεδαπὸς, ὴ, oV HSt. s. ν. Ἡμεδαπός :] Composi- ç tum Ὑμεδαπὸς illi Ἡμεδαπὸς proxime subjungendum est, utpote ei respondens, sicut Latine sibi respondent Nostras ct Vestras. Est igitur Ὑμεδαπὸς itidem Qui est ex vestro solo, Vestras. [Arcad. ρ. 179, 21.] llesych. ὑμεδαπῶν exp. τοῦ ὑμετέρου ἐδάφους* Suidas τῶν ἐκ τοῦ αὐτοῦ ἐδάφους ὑμῖν συγγενῶν * ὴ τῆς αὐτῆς χώρας • ubi pro ἡ credo reponendum ἤγουν, aut ἤτοι : ut genitivo χώρας exponatur ille ἐδάφους. Àt in VV. LL. legitur Ὑμεδαπὴς, quod interpr. Conterraneus, Vestras, quasi Eodem vobiscum loco natus. Ilisque subjungitur nomen Suidæ, tanquam testis. Unde apparet eum, qui hæc scripsit, existimasse ὑμεδαπῶν, quod ap. Suie!, legitur, esse a nomin. contracto ὑμεδαπὴς. Sed miror cur potius ab ὑμεδαπὴς quam ab ὑμεδαπὸς esse putarit : pi æsertim quum non ἡμεδαπὴς in Iisdem, sed ἡμεδαπὸς duntaxat legatur. Quod si usquam ὑμεδαπὴς extaret, et quidem apud idoneum quempiam auctorem, non dubium est quin et ἡμεδαπὴς itidem dici posset : quin etiam reliqua compp. fortasse eandem accipere formam possent. Inveniri quidem D certe et παντοδαπὴς, in illo docui. [HSt. alibi :] Ὑμεδαπὸς, Ex vestro solo oriundus, \estras, Conterraneus vester : [Phot. et] Suid. ὑμεδαπῶν, τῶν ἐκ τοῦ αὐτοῦ ἐδάφους ὑμῖν συγγενῶν, s. τῆς αὐτῆς χώρας : llc-sych.Tou ὑμετέρου ἐδά®ου;. Eadem comp. forma dicitur ἡμεδιπὸς , Nostras : ἀλλοδαπὸς, Ex alieno solo oriundus, Alienigena. [Athen. 9, ρ. 366, Α : Οὐχ ὡς ὑμεδα-ποὶ Αθηναίοι. CIcm. Alex. ρ. 35 : Τῆς δὲ ὑμεὀαπῆς ἀπω-λεία; ívóuivoi.]

[Ὑμέες. Ὑμείων. V. Σύ.]

[Ὑμέης. V. Ὑμέας.]

Υμέλη, Sterilis, στείρα, ἄγονος, explicatur a Suida. [Qui accusativum posuit ὑμέλην. Sed vitii suspecta est glossa.]

[Ὑμεναιέο,. V. Ὑμεναιόω.]

Ὑμέναιος, ὁ, Hesychio ἐπίπλους, et τὸ διαφανές. Quibus verbis haud scio quid sibi velit, nisi ὑμεναίου nomine accipiat τὸν ἐπίπλουν ὑμένα, qui ventri et intestinis incumbit : item Quod pellucidum est in mo-
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dum tenuis membranae. Idem ὑμέναιον dici scribit τὸ τοῖς γαμοῦσιν ἐπαυλούμενον [ἀπὸ τοῦ ὁμοῦ ναίειν, et similiter Etym. Μ. ρ. 776, 4 !], ut ex Pojluce etiam docebo ὑμένα et ὑμέναιον dici τὸ γαμήλιον άσμα , quod γαμιχὸν ὕμνον ab Athen. nominari. Idem rursum He-sych. ὑμεναίων exp. γαμικῶν ἀσμάτων : ut et Suidas, γα-μικῶν ὕμνων, afferens ex Epigr. [Leonidæ Tar. Anth. Pal. 7, 19] : Τὸν χαρίεντ᾽ Ἀλκμᾶνα , τὸν ὑμνητῆρ᾽ ὑμεναίων Κύκνον, τὸν μουσῶν ἄξια μελψάμενον. Sic Athen. quoque 14, [ρ. 629, Β] ὑμέναιον dici scribit τὴν ἐν γάμοιςᾤδὴν, ut rursum Hesyrli. ᾤδὴν ἐπιγάμιον. Hom. II. Σ, [49^1 : Νύμφας δ’ ἐκ θαλάμων δαΐδων ὑπὸ λαμπο-μενάων ᾽Ηγίνεον ἀνὰ ἄστυ, πολὺς δ᾽ ὑμέϋαιος ὀρώρει* quoniam sc. γάμοι ἔσαν, ut ibici, loquitur, i. e. οιεγεί-ρετο πλείστη γαμήλιος ᾤδὴ, ut brevium scholiorum auctor exp., quem consule de etymo hujus vocabuli, ipsiusque verba conf. eum iis quæ ex Servio in Ὑμὴν afferam. Itidem Hesiod. Sc. [274] : Ἐϋσσώτρου ἐπ’ ἀπήνης Ἢγοντ᾽ ἀνδρὶ γυναῖκα , πολὺς δ᾽ ὑμέναιος ὀρώρει. [Apoll. Rh. 4, 1160, 1197-.Æsch. Ag. 707 : Ἱ ο νυμ-φότιμον μέλος ἐκφάτως τίοντας ὑμέναιον , ὃς τότ᾽ ἐπέρρεπ* γαμβροῖσιν ἀείδειν. Eurip. Herc. F. ι ο : Ἢν πάντε; ὑμένα ιοισι Καδμεῖοί ποτε λωτῷ συνηλάλαξαν Alc. 922 : Ὑμεναίων γόος ἀντίπαλος* Iph. Τ. 36γ : Ἀργεῖαί νιν ὑμνοῦ-σιν ὑμεναίοισι.] Plutarch. Symp. 4 [ρ. 666, F] : ‘Η δὲ * γαμήλιος τράπεζα κατήγορον ἔχει τὸν ὑμέναιον μέγα βοῶν-τα, καὶ τὴν δᾷδα καὶ τὸν αὐλόν. Athen. 1, [ρ. 6, Α] de Philoxeno : Αουσάμενος παρῆν ἄκλητος ὡς τὸν νυμφίον , καὶ μετὰ τὸ δεῖπνον ᾷσας ὑμέναιον, οὗ ἡ ἀρχὴ, Γάμε θεῶν λαμπρότατε, πάντας ἐψυχαγώγησε. Ubi ut ὑμέναιον* ᾷδειν dicit, ita alibi γαμιχὸν ὕμνον ᾷδειν : itidcmque Virg., Natæ Turnique canit hvmenæos, i. e. nuptiale carmen in honorem natæ suæ et Turni compositum. Et Plaut., Suavi cantu concelebra omnem hanc pla-teolam hymenæo. [Lucian. D. mer. α : Ὑμέναιον ᾷδειν.] Hesychio ὑμέναιος est non solùm ἡ ἐπιγάμιο; ᾤδὴ, Nuptiale carmen, sed etiam ipse γάμος. Quo modo Virg. hanc vocem (sed in plui*, num.) usurpavit, ut quum dixit Vetitos hyinenæos invadere, Inconcessos hymcnæos exercere. Nisi pro Concubitu in hisce II. accipere malis. [Soph. OEd. Ἱ᾽. 422 : Ὄταν καταίσθῃ τὸν ὑμ., ὃν δόμοις άνορμον εἰσέπλευσα;· Antig. 81 3 : Οὕθ᾽ ὑμεναίων ἐπίκληρον. Eurip. Iph. Α. 123 : ϊϊαιδὸς δαίσο-μεν ὑμεναίους* Hel. 728 : Νῦν ἀνανεοῦμαι τὸν σὸν ὑμ. πάλιν’ ι Α 51 : Ὑμέναιον Ἑλένης κἀμόν. Liban, vol. 4, ρ. 61 ι, 5 : Τάφος ἦν ὁ γάμος, καὶ Πυριφλεγέθων αί δᾷδις καὶ Κωκυτὸς ὁ ὑμέναιος.] Rursum ὑμέναιος, ipse Nuptiarum præses s. antistes deus. [Eurip. Tro. 311 : Ὧ Τμὴν Ὑμένα ι* ἄναξ* et Ὑμὴν, ὦ Ὑμέναιε ib. 314, 322, et Ὑμὴν ὦ Ὑμέναι᾽, Ὑμὴν 335. Aristoph. Αν. 1742 : Ὑμὴν, Ὑμέναι᾽ ὦ.] Lucian. [Herodoto c. 5] : Πάροιος δὲ καὶ νυμφαγωγὸς Ηφαιστίων συμπαρέστη , δᾷδα καιομενην ἔ^ςων, μειρακίῳ πάνυ ὡραίω- ἐπερε••δόμενος. Ὑμέναιος, οἶμαι , ἐστίν ἑτέρωθι δε τῆς εἰκόνος ἄλλοι Ἕρωτες παίζουσι. Vide et Ὑμὴν, nec non Schol. Homeri in Ι. supra cit. [Prod. ap. Phot. Bibi. ρ. 321, 19 : Ὑμέναιον ἐν γάμοι; ᾷδεσθαί φασι κατὰ πόθον καὶ ζή-τησιν Ὑμεναίου τοῦ Τερψιχόρης, ὅν φασι γήμαντα ἀφανῆ γενέσθαι* οἱ δὲ κατὰ τιμὴν τοῦ Ἀττικοῦ Ὑμεναίου * τοῦτον γάρ φασι' ποτε διώξαντα ἀφελέσθαι κόρας Ἀττικὸς λῃστῶν. Εγὼ δὲ βίου τινὰ εὐτυχοῦς προαναφώνησιν ὑπάρχειν καὶ συνεύχεσθαι τοῖς συνιοῦσι πρὸ; γάμου κοινωνίαν μετὰ φιλοστοργίας, Αἰολικῇ παραπλέκοντας τὴν εὐχὴν διαλέκτῳ , οἷον ὑμεναίειν καὶ ὁμονοεῖν τούτου; ἀεὶ ὁμόσε ναῶντας. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 3 i 2, 17 : Ὑμέναιος ὁ ἐν τοῖς γάμοις ἀδόμενος ὕμνος. Ὑμέναιος γάρ ἐστι πρόπολος Αφροδίτης καὶ Ἐρώτων. ‖ Hymenaeus, puer amatus ab Argynno. Athen. i3, ρ. 6o3, D. ‖ Ὑμέ-ναισς, pater Tantali et Ascali. Xanthus aj,. Steph. Byz. s. ν. Ἀσκάλων. |J Atheniensis, in inscr. apud Bocckli. vol. ι, ρ. 394. Aliique in aliis inscriptt. : ν. Keil. Anal, epigraph. ρ. 145. || Alius in Pauli Epist, ad Timotii. 1, ι, 20; 2, 2, 17. || Ὑμέναιος inscripta fuit Ararotis comoedia. |j Ὑμήναος, forma Æolica. Sappho apud Ilephæst. ρ. 129 : *ΊΓψοι δὴ τὸ μέλεθρον,

* Γ μή ν a ον, Ι ἀέρρετε , τέκτονες ἄνδρες, Ὑμήναον. Epigr. sepulcrale in Petronium Capitonem ap. Welckcr. Syl-loge ρ. 71 : Οἱ Ορήνοισι βοητόν ὑμήναον , οἷ προκελιύ-0ου; ...]

Ὑμεναιόω, sive Ὑμεναιάω, Hymenaeum canto, Ηνία
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menæo jungo, Connubio jungo. Utriusque verbi meminerunt Etym. [Μ. ρ. 776, 45] et Lex. meum vetus : afferuntque ὑμεναιώσουσι pro ἄσουσι τὸν ὑμέναιον καὶ συνάψουσι γάμῳ [ex Theocr. 22, 179], el ὑμεναιοῦν pro συνάπτειν γάμῳ, καὶ ᾷδειν τὸν ὑμέναιον. [Sic Phot. Lex. ρ. 618, ι6. Æscli. Prom. 55γ : Μέλος... ὅτ’ ἀμφὶ λου-τρὰ καὶ λέχος σὸν ὑμεναίουν.] Aristoph, ipioque schol, ὑμεναιοῖ exp. ἐς γάμους ἄγοιτο. [Pac. 1076, 1112 : ΙΙρίν κεν λύκος οἶν ὑμεναιοῖ, llesych. : Κουριζομέναις, ὑμε-νοιουμέναις. Apud Pollue. 3, 3γ : Ὑμνῆσαι τὸ τὸν υμέναιον ᾳσαt, libri alii ὑμένα ἦσαι, ex quo Jungerman-IIus fecit ὑμεναιῆσαι. Debebat ὑμεναιῶσαι. Neque enim fides habenda Etym. Μ. ρ. 776, 42, qui ὑμεναιῶ non solum τῆς τρίτης, sed etiam τῆς πρώτης συζυγίας esse affirmat. Æolicum verbum ὑμεναίειν a Proclo fictum vid. s. ν. Ὑμέναιος. G. Dind.]

Ὑμένειον, τὸ, pro Membranula affertur. Pro quo tamen existimo scrib. esse potius Ὑμὲνιον, siue di-phthongo. [Sic ap. Aristot. II. A. ι, 17, Ruf. ρ. 113 ed. Matth., Clein. Alex. s. ν. Ὑμένινος citandum.] Ὑμε-νήϊος, adjectivum : ut ὑμενήϊος βάκχος, VV. LL. ex Epigr. [Auth. Pal. 9, 524, 21], Bacchus nuptialis : quia in nuptiis potationi indulgetur. [Ad venereos amplexus provocans, exp. Jacobs, vol. 10, ρ. 410. De forma nominis ν. Lobeck. Pathol, ρ. 474·]

Ὑμένινος, η, ον, Membranaceus, s. potius Membraneus, ut Ulpian. loquitur, i. e. Ex membrana factus : ὑμ. περιγλωττὶς [Athen. ι, ρ. 6, C], Linguas involucrum ex membrana s. tenui pellicula. Vide Περιγλωττὶς. [Clem. Alex. ρ. 235 : Τῶν ὑμ. τῶν περίοπτων, ubi nunc ὑμενίων ex codd.]

Ὑμένιος, Membranaceus, Membranae in modum tenuis. Hesych. vero simpliciter ὑμένιον exp. λεπτὸν : ut ὑμενῶδες Eidem est itidem λεπτὸν, nec non ἀεροει-ὀές. [V. Ὑμένειον.]

Ὑμενοειδὴς, ὁ, ἡ, Membranae speciem gerens, Membranaceus, etiam Membrana constans, ut Plin, vertit, qui hæc Aristot, verba [Η. Α. 3, 15] : Ἔστι δὲ καὶ κύστις ὑμενοειδὴς, διακοπεῖσα δὲ οὐ συμφύεται, sic Latine expressit : Vesica membrana constat, vulnerata cicatrice non solidescit. Ubi nota Membranam diserte ab eo vocari, quod Cræci ὑμένα appellant : ut rursum pro his ejusd. Aristot. [Η. Α. 5, 22], Τὸν ὑμένα περιῤ-ῥήξας ἐκπέταται, ipse habet, Ruptis membranis emergit, de apum fœtu loquens. Iterumque pro his, Περι-τέταταῖ δὲ ὥσπερ ὑμὴν περὶ τὰ κατο,, Subesse membrana quædam radicibus spongiarum intelligitur. [Diosc. 1, 142; Hippocr. ρ. ioi3. < Arislid. Quint. ρ. io5. » Wakef. Herophil. ap. Galen. vol. 4, ρ. 598, 14 : Αεπτῷ τινὶ καὶ ὑμενοειδεῖ ὑμένι. Thcodoret. Hist, eccl. ρ. 89 D : Λεπτότατον το δέρμα καὶ ὑμ. Hase. Ὑμενοειδέα ἐπιμήνια ν. S. ν. Ὑμενώοης.]

Ὑμενόπτερος, ὁ, ἡ, Alas membranaceas habens, ut vespertiliones et cicadæ. Plin. 11, 18 : Membranis et cicadæ volant. 39 : Membranis volant fragilibus insecta, humentibus hirundines in mari, siccis inter tecta vespertilio. Utitur autem Græco vocabulo Lucian. [Muscae enc. c. 1. Strabo i5, ρ. 703 : Ὄφεις ὑμ.] Ὑμενόστρακος, ὁ, ἡ, Testa constans tenui et subtili iu modum membranæ. Lucian. [Lexiph. c. 7] : : Ἀνε-μοφόρητα καὶ ὑμενόστρακα ποτήρια.

[Ὑμενόω, In membranam converto, Membrana includo. Hippocr. ρ. 236,14 : Ἢ γονὴ ὑμενοῦται. Schneid. Galen. vol. 4, ρ. 626, 14 ; 527, 10. Id. in. ρ. 025, 4 : Τὸ μὲν ὑμενοῦσθαι τῆς ουσίας αὐτοῦ. Hase.]

Ὑμενώδης, ὁ, ἡ, Membranaceus, Tenui membrana constans, In modum membranæ tenuis, Membranæ speciem gerens. [Phot. et Suid. et Etym. Μ. ρ.. 776, 5o : Ὑμενῶδες, λεπτότατον καὶ οἱον εἰπεῖν ἀερῶδες. Hesych., λεπτὸν, ἀεροειδές. Schol. Plat. ρ. 373 : Ἤτριον, ἔνδυμα ὑμ.] Gaza ap. Aristot. [Η. Α. ι, 16] ὑμενωδεσι δεσμοῖς vertit Fibrarum nexu. [Id. De parit. anim. 3, 6 : Ὑμ. πλεύμων. Theophr. C. PI. ι, 7, 4 : Δερματικά καὶ ὑμ. ι, 19, ι : Σπέρμα ὑμ. καὶ ἀμενηνόω. «Ὑμενώ-δεες οὐρήσιες et ὑμ. οὖρον, Urina membranosa aut pel-liculosa, multam crudam , frigidam , crassam et fla-tulentam materiam continens, Hippocr. ρ. 213, F. Ὑμ. ἐπιμήνια, Menses in quibus multa pituita viscida abundat, ρ. 5g4, 33; 5q5, 38 (ὑμενοειδέα ibid. ν. 42). Ὑ μ. ἐμμήνια ρ. 5y4, 33. Foks. Jo. Philop. De cr.
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Α mpndi ρ. 192, 17. Nemes. ρ. a56, 13 Matth. : Ὑμ. δεσμοί. Galen. vol. 2, ρ. a33, 12 : Μῦς λεπτὸς ὑμ.· 235, 2 et 263, 12, ὑμ. σύνδεσμος· 265, 18, ὑμ. τένων. Compar. ib. 3o3, 17 : Τὸ πέρας ὑμενοιδέστερον. Hase.]

[Ὑμές. V. Ὑμεῖς s. ν. Σύ.]

Τ μέτερος, α, ον, Vester; fera. Ὑμετέρα, Vestra; neutr. Ὑμέτερον, Vestrum. [Hom. 11. Ρ, 226 : Ὑμέ-τερον δὲ ἑκάστου Ουμόν* et alii scriptores quivis. Hymn, in Mere. 276 : Βοῶν κλοπὸν ὑμετεράων. Ὑμέτερόνδε οἶ-κον vel δῶμα II. ψ, 86.] Plato Apol. Socr. [ρ. 36, D], ὑμετέρα παρακέλευσις, Vestri adhortatio, passive accipiendo, pro Ea qua vos adhortamini et excitamini : Δεομένῳ ἄγειν σχολὴν ἐπὶ τῇ ὑμετέρα παρακελεύσει, Cui opus est otio ad vos commonendos adhortandosque. [Τὸ ὑμέτερον, Vestræ partes, Id quod in vobis est, Herodot. 8, 140. Thucyd. 1,70 : Τὸ δὲ ὑυέτερον τῆς δυνάμειυ; ἐνδεᾶ πρᾶξαι. Dionys. Α. R. 8, η : Ἂν τὰ ὑμέ-τερα πρόθυμα ᾗ, i. e. ἂν ὑμεῖς πρόθυμοι ἦτε. Πράττω τὸ ὑμ. δὴ τοντο, i. e. Id quod vos facitis, Plato Gorg. ρ. 522, C. Philostr. ρ. 753 : Ἂν τὸ πνεῦμα ὑμέτερον, Si

Β ventus vester fuerit, i. e. si vobis faverit. Oppositum : Εἰ δ’ ἐναντίον εἴη τὸ πνεῦμα. Post numerum singularem pro σὸς, apud poetas metri explendi caussa, velut Nonn. Dion. 5, 34o : Οὐ θάνες ... οὐδὲ μετώπω ὑμε-τέρῳ προσβλῆτες ἐπηώρηντο κεραῖαι· 6, 3ο4 : Πρὸς 11α-φίης λίτομαί σε καὶ ὑμετέρου Ηολυφήμου. Paul. Silent. Anth. Pal. 5, 293 : Μερίζειν σὸν χρόα παρθενικῆς τηλόθεν ὑμετέρης. Hæc et alia recentiorurn poetarum exempla indicavit Jacobs, ad Anth. Pal. vol. 3, ρ. 619. Adde Solon, ap. Plutarch, in V. ejus c. 26 : Τὴν πόλιν εὖ ναίοις καὶ γένος ὑμέτερον* Callim. II. in Del. 227 : Δύνασαι γὰρ ἀμύνειν, πότνια, δούλοις ὑμετέροις ] ‖ Ὑμὸς, i. q ὑμέτερος, i. e. Vester, sed poetis peculiare; feni. Ὑμὴ, neutr. Ὑμόν. Hom. 11. E, [489] : Οἱ δέ τάχ᾽ ἐκπέρσουσ᾽ εὐναιομενην πόλιν ὑμὴν, Urbem vestram. Od. Λ, [345] : Ὑμὰ κτήματ᾽ ἔδοντες, Vestra bona. [Per ὑμέτερα exp. Hesych. Ap. eund. Ὑμῆς.] Hesiod. [Th. 662]: Ῥυ^όμεθα κράτος ὑμὸν, Tuebimur vestrum imperium. [Immo Tuum imperium. Sic γένος ὑμὸν, Genus tuum, in oraculo ap. Diodor. Ext*. Vat. ρ. 12,

C ii, ex emendatione L. Dindorlii. Codex ἀμόν. Pind. Pyth. 7, i5 : Ὑμαί τε καὶ προγονών (νῖκαι).]

[Ὑμέων. V. Ὑμεῖς s. ν..Σύ.]

Ὑμὴν, ένος, ὁ, ejusdem eum ὕμνος originis est. Est enim Polluci [3, 3χ] ὑμὴν et ὑμέναιος, τὸ ἆσμα τὸ γαμήλιον, quod Athen. ύμνον γαμικὸν appellat, i. e. Carmen nuptiale, quod in nuptiis cantari solet [Phot. Lex. ρ. 618, 18 : Ὑμένων, γχμικῶν ὕμνιυν] : ἐπιθαλάμιον alio nomine dicunt, quod ad thalami fores decantari soleret : itidemque idem Poli, ὑμνῆσαι esse dicit τὸ τὸν ὑμέναιον ἆσαι. [V. s. ν. Ὑμεναιόω.] Euslath. quoque ὑμέναιον dici posse ait παρὰ τὸ ὑμνεῖν, quasi ὑμναῖοᾯ τινα. Itémque Suidas, quum ὑμεναίων exp. γαμικῶν ὕμνων, procul dubio ad etymon allusit. I^atinis Hymen itidem dicitur hoc γαμήλιον ἆσμα. Stat, in Epithalamio Stellæ: Ergo dies aderat parcarum conditus albo Vellere, quo Stellæ Violantillæque professus Clamaretur hymen. At Catullus in Epithalamio Juliæ sæpe ingeminat, Ο hymen hymenæe iô, Ο hymen hytnenæe : forsan Hymenis et Hymcnæi nomine

D deum aliquem intelligens. [Adde exempla Euripidis et Aristophanis s. ν. Ὑμέναιος allata, in quibus est vocativ. Ὑμὴν, ὦ Ὑμέναιε. Vocativum ὑμὲν ex Callimacho attulit Apoll. Dysc. in Bekk. Anecd, ρ. 567, 17, male ille explicans per apocopen pro ὑμέναιε. Apollonii errorem repetit Hellad. ap. Phot. Bibi. ρ. 531, 11.] Teste enim Donato [ad Terent. Adclph. 5, 7, 6], Hymenaeum quidam Liberi et Veneris filium esse dicunt, qui primus certas nuptias instituerit: et ob hoc meritum per laudem cantari in virginalibus nuptiis. Servius vero [ad Virg. Æn. 4, 99J scribit, Hymenaeum queudam apud Athenas inter bella saevissima virgines liberasse : eamque ob causam nubentes ejus invocare nomen , quasi liberatoris virginitatis. [V. schol. Hom. II. Σ, 4q3.] Apud Romanos Talasio quoque invocari solebat : quoniam plebeius quidam in Sabinarum raptu pulcerrimam ducens virginem , metuensque ne sibi eriperetur, Talasiouis nomine puellæ virginitatem tutatus fuerat, simulans ad Talasionem ducem eam se deducere. Cujus rei Plu-
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tarch. quoque meminit in [V. Romuli c. 15, et] Probi. Rom. ρ. 484 meæ ed. [ρ. 271, Ε], sed paulo aliter quam Servius. Nonnulli hunc sive Hymenem s. Hymenaeum, dici volunt ἀπὸ τῆς ὑμένος, i. e. a membrana s. pellicula, quæ virginitatis index est, et primo coitu rumpitur. || Nam ὑμὴν alias significat Membrana, Pellicula [Aristot. Η. Α. 3, 13 : Ὅμοιος δ᾽ ἐστὶν ὁ υμὴν δέρματι π-ανῷ καὶ λεπτῷ], ut Galen. Ad Glauc. ὑμένα appe!l.it Membranam s. Tuniculam oculi [Schol. Soph. Aj. 85 : Βλέφαρα κυρίως οἱ τοὺς ὀφθαλμοὺς περιέ-χοντες ὑμίνες. Theophr. De sensu § 3;, ρ. 66α : Τοὺς ὑμένας τῶν ὀφθαλμῶν λεπτοὺς εἶναι καὶ λαμπρούς] : et alii ὑμέν ας Membranas quibus fœtus involvitur. [Anon. ap. Schneider, ad Theophr. vol. ι, ρ. xxvi : Ὑμένες ἐοικότε; πομφόλυξιν αἳ ... χρόνω διαρραγεῖσαι τὰ ζῷα ἀπέ-τικον.] Ὑμὴν, inquit Gorr., Membrana : est pars corporis simplex, alba, nervosa, lata, plana, valida, tenuis facilequc dilatabilis : quam Græci mine ὑμένα, uuuc χιτώνα, nunc μήνιγγα indiffenter appellant; res enim eadem est, sed rationes diversae : nam quum partem aliquam vestit, χιτὼν, quum cerebrum foris integit, μῆνιγξ, alias ὑμὴν dicitur. Est autem omnium corporis membranarum amplissima cutis; sed antè cutim ἐπιδερμὶς, sensu destituta, ex cutis incremento producta, et tota cuti supertensa. Præter liauc autem singuli ctiurn musculi suas habent membranas s. tunicas. Habet et cranium membranam suam, dictam περικράνιον. [Ὑμένες εγκεφάλου Aristot. Η. A. ι, 16.] Insunt et oculis suæ membranæ, ἐπιπεφυκυῖα, κερατοειδὴς καὶ χοροειδὴς, s. ῥαγοειδὴς, adhæc ἀμφιβληστροειδὴς , et quæ humorem crystallinum ambit. Habet et palatum et os suam : suam etiam fauces, et epiglottis, et larynx, et aspera arteria : tota item rhachitis, et spondyli, itidemque reliqua ossa : venter infernus quoque suum περιτοναῖον ὑμίνα, et costæ suum ὑπε-ζωκοτα. [Ὑμ. περιτόναιος Pollux 2, 224 ; περικάρδιος 217. Οἱ ἐν ταῖς πλευραῖς ὑμένες a, 219.] Habent vero et proprias membranas singula viscera, quas et tunicas appellare licet. Sunt autem et in membranarum DumiTo, νύμφη, quæ pudendo muliebri inest, ct χορῶν, et ἄμνιος, et ἀλλαντοειδὴς, et praeterea in toto corpore quamplurimx. [Ὑμ. ὑγρὸς και στενὸς sub medulla dorsi antacæi, Ælian. Ν. Α. 14, 26. || Membrana, iu qua scribitur. Aristeas De 70 interprr. ρ. 20 : Διφθέραις, ἐν αιςἡ νομοθεσία γεγραμμένη θαυμασίως ειογασμὲνου τοῦ ὑμένος, et paullo post : Ὑμένας ἀνεί-λ·.;αν. Il F MST.] Hæc ille inter alia, addens etiam, quasdam villos habere, quasdam iis carere. Λεπτο/ήτους autem ὑμίνα; Eubulus comicus videtur Tunicas vel vestes dicere ex tenui s. subtili tela, ap. Athen. i3, Ι ρ. 568, F] de meretricibus loquens : Πώλους Κύπρι-ὀος ἐςησκημένας Γυμνὰς ἐφεξῆς ἐπὶ κε'ρυ,ς τεταγμείνας, Ἐν λεπτονήτοις ὑμέσιν ἑστιυσας. [Callim fr. 2q5 : Καίρωμ᾽ ὑμένϊσσιν ὅμοιον. Qui usus vocabuli contìmal etymologiam propositam in Etym. Μ. ρ. 776, 51 : Ὄ ὑμὴν ὑφήν τίς εστιν ἀπὸ τοῦ ὡς ύφασμα εἶναι λεπτὸν ὑμένα. Eliam Ν. Α. 9, 4 : Τοὺς ὀδόντας τῆς ἀσπίδος ... ἔχειν οἱονεὶ χιτώνες περικείμενους ἄγαν λεπτοὺς καὶ ὑμέσι πα-πλησίους. Nicanil. Ther. 184 : Μύχατος δὲ χιτὼν ὑμὲ->εσσι καλύπτει.] Vide et comp. Ὑμενοειδὴς. [ || De membrana qua semen continetur. Theophr. Η. Pl. ι, 11, a : Ἐν ὑμένι δ᾽ ἔνια τῶν ἐπιτείων (ἔχει τὸ σπέρμα), ώσπερ πυρὸς καὶ ἡ κέγχρος. Ib. 5 : Τὰ τῶν μήλων καὶ τὰ τῶν ἀπίων (σπέρματα) περιείληπται καθάπερ ὑμὲνι τινὶ δερμα-τιχῷ. Ὑμένες βοτρύων Gcopon. 5, 2, 11. Ὑμένες τοῦ σίτου 3, 8. || « De lamella metalli, Athen. 6, ρ. α3ο, 1) : Ἐξήλαυνόν τινες τὸν ἄργυρον εἰς ὑμένος Ιἀέαεν. *Schwkich. Philo ρ. 5οο, Ε : Aurum ductile εἰς ὑμένας λεπτοτά-
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ΙὙμήναος. V. Ὑμέναιος.]

Ὑμηττὸς, ὁ, Hymettus, mons Atticæ. Herodot. 6, 13γ (ubi lon. forma Ὑμησσός) ; Strabo 9, ρ. 399; Tlieo-phrast. II. Ρ. 6, 7, 2; Pausan. 1, 31, 1 ; Lucian. Tim. c. 7, Jud. voc. c. 8. Eugenicus in Tafclii Appencl. ad Eustath. Opusc, ρ. 371, 70 : Γῆ βρύουσα μέλι ὑπὲρ τὸν Ὑμηττον. 'Υμηττός proparoxytouum ap. Theophr. De vgn. ι, 20, cl 2, 6, contra regulam Stephani Bvz. s. ν. Γαργηττὸς, ut notavit Lobeck. Pathol, ρ. 412. Vitiose Ὑμμῆρος (Ὑ μυητὸς Μ usu rus), ὄρος Ἀττικῆς ap. llesych. j| Adject. ‘Τμήττιος, ία, ιον, Hymettius. Ζευς
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Α Ὑμ• Pausan. ι, 3a, 2. Idem et Ὑμ. Ἀπόλλων ap. He-sych. Μαρμάρου τῆς Ὑμηττίνς Strabo 1. c., ubi alii libri Ὑμηττείας, qua forma metri caussa utitur Erycius Antii. Pal. 7, 36 : Τύμβος Ὑμηττείῳ λειβόμενος μέλιτι. Ὑμήττιον μέλι ap. Photium Lex. ρ. 618, 22, et Snid., Galen. vol. 13, ρ. 87 ι extr., 951, aliosque. Hinc Ὑμήττιον στόμα ἀνοίγειν, de oratore dulciloquo, Lucian. Rhet. præc. c. 11. || Ὑμητιὶς, ίδος, ἡ. Nicand. Al. 44ί> : Μελίσσης ἄμμιγα ποιπνύιον Ὑμηττίδος. Ubi syllaba prima producta dictum est. Mensuram ancipi-tem esse annotavit Steph. Byz. s. ν. Ὑμηττός.]

ΕὙμι, εἶδος ἐνδύματος, gl. corrupta Hesychio]

Ὑμῖν. Ὑμμε. V. Σύ.]

Ὑμμος. V. Ὑμός.]

Γμναγόρας, ὁ, Qui carmina dicit s. pangit, i. q. ὑμνοθέτης, ὑμνοπόλος, ὑμνῳδός : ὑμν. Ἀπόλλων, Epigr. [Anili. Pal. 9, 5α5, 21.] Ubi tamen videndum ne potius id epith. Apollini tribuatur, quia poetis sua carmina dictat, s. quoniam lauro eorum tempora redimiens ad dicenda carmina incitat : unde ap. Ovid., Vatis Β Apollinei vocalia ora.

[Ὑμναῖος. Versus ap. Heliodor. 3, 2, ρ. 109 : Δέ-χνυσο δ᾽ ὑμναίων (ὑμεναίων ed. Basil.) τάνδε θυηπολίην. Mitschcrlichius εὐμενέων (ab verbo εὐμενέω).]

[Ὑμνάοιδος, ὁ, i. q. ὑμνῳδός. De accentu Arcad. ρ. 86, 24·]

[Ὑμναιος, ὁ, Hymnæus, n. viri ap. Philostr. lier, ρ. 670. Boiss.]

|Ὑμνείω. V. Ὑμνέω.]

Τμνίω, i. q. ὕδω s. ὑδέω, sed usitatius, idque tam in prosa quam in carmine, i. e. Carmine dico, celebro, Hymnis laudes alicujus dico, Hymnis decanto. Proprieque de poetis dicitur, et iis qui carmina recitant. [Hesiod. Th. 11 : Ὑμνεῦσαι Δία αἰγίοχον * 33 : Ὑμνεῖν μακάρων γένος.] Hom. Hymno iu Α poli. [178]: Αὐτὰρ ἐγὼ οὐ λήξω ἑχηβόλον Απόλλωνα Ὑμνέων * paulo post, Μοῦσαι μέν Ο᾽ ἅμα πᾶσαι ἀμειβόμεναι ὀπὶ χαλῇ Ὑμνεῦσίν ῥα θεῶν δῶρ᾽ ἄμβροτα, ἠδ᾽ ἀνθρώπων Τλημο-σύνας. Paulo antè autem de Deliacis puellis dixerat, Αἵ τ’ ἐπεὶ ἂρ πρῶτον μὲν Ἀπόλλων’ ὑμνήσιοσιν, Αὖτις δ᾽ C αὖ Λητώ τε καὶ Ἂρτεμιν ἰονέαιραν, Μνησάμεναι ἀνδρῶν τε παλαιῶν ἠδὲ γυναικῶν, Ὑμνον ἀείδουσιν, Οέλγουσι δὲ φῦλ᾽ ἀνθρώποιν. Ubi ὑμνεῖν εϊὕμνον ᾷδειν idem fere sunt, nisi quod illud activum est, hoc autem neutralis verbi ὑμνῳδεῖν locum obtinet. Thuc. quoque usus est hoc verbo in ea signil., sed quasi neutrali. Sic enim ille ι, ρ. 8 [c. 21] : Ὠς οἱ ποιηταὶ ὑμνήκασι περὶ αὐτῶν, Quemadmodum ea poetæ celebrarunt. [Pind. Nem. 10, 3 : Ὑμνεῖτε, Χάριτες, Ἄργος* Isthm. 3, 12 : Χρὴ ὑμνῆσαι τὸν ἐσθλόν. Soph. Ant. 816: Ούτ᾽ ἐπινύμφειός πώ μέ τις ὕμνος ὕμνησεν. Eurip. Iph. Τ. 3ὑ7 : Ἀργεῖαί νιν ὑμνοῦσιν* Bacch. 72 : Διόνυσόν ὑμνήσω- lon. 15qo: Ἔνθεν Δωρὶς ὑμνηθήσεται πόλις. Aristoph. Pac. 800 : Τοιάδε χρὴ τὸν σοφὸν ποιητὴν ὑμνεῖν* Lys. 1320 : ᾽Γὰν χαλχίοικον ὕμνη (Dor. pro ὕμνει). Plato Rep. 2, ρ. 372, Β : Ὑμνοῦντες τοὺς Οεούς* Phædr. ρ. 247, C : Τὸν ὑπερουράνιος τόπον οὔτε τις ὕμνησέ πω οὔτε ποθ᾽ ὑμνήσει κατ’ ἀξίαν* Theæt. ρ. 176, Α : 'Τμνῆσαι θεῶν τε καὶ ἀνδρῶν εὐοαιμόνων βίον ἀληθῆ. Addito dativo personæ Apoll. De synt. ρ. 291,7 : Τὸ ἄδω σοι καὶ κωμῳδῶ σοι, ὑμνῶ σοι... j3 αὐλῶ σοι νῦν τῆς συντάξεως περιποίησίν τινα τοῦ ἄὐλεῖν σημαινούσης. Cùm accus, rei, Cano. Æsch. Ag. 1474 : Ὑμνον ὑμνεῖν ἐπεύχεται. Eurip. Herc. F. 688 : Παιᾶνα Δηλιάδες ὑμνοῦσ᾽ ἀμφίϊΓολοι· Med. 543 : Ὀ ρ ϊ. έως κάλλ ιον ὑμνῆσαι μέλος.] Alioqui in prosa solet accipi simpliciter pro Prædico, Dico. Plato Rep. a, [ρ. 364, Α] : Πάντες ἐξ ἑνὸς στόματος ὑμνοῦσιν ὡς καλὸν μὲν ἡ σωφροσύνη , Uno ore prædicaut, dicunt. [Lysias ρ. 190, 29 : Ὑρινοῦσι τὰς τούτων ἀρετάς. Æ*chin. ρ. 18, 4· : Τὴν φιλίαν ὑμνήσει.] Itein Prædico, Celebro (ut dicitur aliquid praedicari ct celebrari, cujus fama spargitur), Decanto, l*audibus celebro, Laudo. Herodian. 1, [i3, 17] : Τῶν κολάχων εἰς ἀνδρείας δόξαν αὐτὸν ὑμνούντων, Adulatoribus eum fortitudinis gloria celebrantibus, Polit. Thuc. eum duplici accus., rei et personæ, dixit 2, ρ. Οι [c. 42] : Ἂ γὰρ τὴν πόλιν ύμνησα, αἱ τῶνδε καί τῶν τοιῶνδε ἀρεταὶ ἐκόσμησαν, Quæ in urbis laudem et gloriam dixi, Ob quæ urbem praedicavi et laudibus extuli. Schol, ibi subaudit præp. εἰς, quam in Herodian! loco adjunctam habes. Pass. autem voce et si-
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σμῳδεῖν, Oracula edere, Responsa dare : ut Eustath. Α quoque ap. Dionys. Ρ. [481] annotavit, Euripidem innuere ὕμνον usurpari ἐπὶ μαντείας, quum ὑμνῳδεῖν dicat pro θεσπίζειν, in Ioue [6]: ᾽Ομφαλὸν μέσον καθί-ζων Φοῖβος ὑμνῳδεῖ βροτοῖς , Oracula edit et responsa dat mortalibus. Sed addit Eustath. posse ὑμνιυδεῖν accipi etiam pro ἀμέτρως ᾷδειν : forsan quia non omnia responsa ἐμμέτροις reddebantur a Pythia, sed quædam etiam ἀμέτρως, et prosa oratione. Nota ibid. μέσον ὀμφαλὸν dici Delphos, qua de re suo quoque loco dictum fuit. [Joseph. Α. Jud. 12, 8, 5. Id. ib. 9,

13, 3 : Ἐπεσάλπιζον τοῖς ὑμνῳὀοῦσιν. Hase.]

[Ὑμνώδης, Philostr. ρ. 2o4 : Τὸν φιλοθύτην ἐνθεώ-τερον γίγνεσθαι καὶ ὑμνώδη, loco vitii suspecto.]

Ὑμνῳδία,ἡ, Hymnorum decantatio, etiam Hymnus qui decantatur. [Eurip. Hel. 145o : Χρὴ γαῖαν βοᾶσθαι μακαρίαις ὑμν. ὑμέν a ιον Ἐλένης κἀμόν. De oraculo lon. 682 : Τίν᾽ ω παῖ πρόμαντι Λατοῦς ἔχρησας υμνωδίαν ;] De carmine lyrico ap. Phalar. Ep. 53 [ρ. 268] : θεῖον ἄνδρα , περὶ κάλλους ὑμνωδίας ἐπαινούμενον · de Stesichoro , qui in Epigr. λιγύθροος dicitur, et ἀμέτρητον Β στόμα μούσης. Euud. ibid. dicit Phalaris Musas προτι-μῆσαι ἐξ ἁπάντων ὑμνοπόλων, item eum γηρᾶσαι ἐν ὕμνοις καὶ μέλεσι. [Greg. Naz. Carm. iamb. 15, 259; 18, 649: Παννύχοις 0᾽ ὑμν. Thcophyl. Simon. Hist. ρ. 3γ, 10: Κατηφὴς ὑμν. Theod. Mopsvest. Comment, in Ν. Ἐ ed. Ο. Fr. Fritzsche, Tnrici 1847, Ρ• 103, 20 : Σύμφωνον τὴν ὑμν. ἀποδιδόναι. Inscr. Stratonic. ap. Bœckii. vol. 2, ρ. 463» n. 271 5, 7 : Κάκ τῆς δι᾽ ὑμνωδίας προσό-δου καὶ θρησκείας εὐσεβεῖν αὐτούς. Hase. Artemidor. ι,

56. Scriptor Philopatridis c. 26 : ΙΙαννύχους ὑμν. Andr. Cret. ρ. 144, Β : Τῶν ἐνθεαστικῶν ἐκείνων ὑμν. Eustath. Opusc, ρ. 52, io, aliique recentiores.]

[Ὑμνωδικὸς, ὴ, ὸν, Hymnorum decantatione effectus. Eustath. Opusc, ρ. 5a, 70 : ἹΙ κατὰ βίον ὑμνῳ-δικὴ διόρθιυσις καὶ ἡ δι’ αὐτῆς πρὸς Οεὸν ἄρσις* 152, ι : Λοξολογίαι; ὑμν.]

[Ὑμνῳδογράφος vitiose pro ὑμνογράφος, quod ν.] Ὑμνῳδὸς, ὁ, Hymnorum cantor, Qui carmina pangit, carmina decantat. [De accentu Arcad. ρ. 86, 25.] Greg. Naz. adjuncto gen. : Ὑμν. Θείας δόξης, quod in- C terpr.. Hymnos de divina majestate canens [vol. ι, ρ. 561, Α, ubi legitur, ὑμν. Θείας μεγαλειότητος, non δόξης. Id. Greg. Naz. L ι, ρ. 429, Λ, et t. 2, ρ. 180, carm. 3a, 2. 'fit. Smyrn. ap. Boeckh. vol. 2, ρ. 779, n. 33.78, 2 : Ἡρῷον κοινόν Κλ. Μελάμπου, ὑμν. καὶ θεα-λόγου. Alius tit. Smyrn. ib. ρ. 735, n. 3αυι, 5 : Οἱ ὑμνῳδοὶ τῆς γερουσίας. Tit. Mel. ib. ρ. 358, η. 2436, 3·: Ὑμν[ῳ]δῶν τόπ[ος]. Conl. Welcker. SyII. epigr. Cr. j>. 183, η. 134. Hase. Joseph. A. J. 7, 15, 7 : Ὑμνω-δοὺς τοῦ Θεοῦ. Femiu. ὑμνῳδοὺ; κόρας Eurip. Herc. F. 304· Σοφὴν θεῶν ὑμνωδὸν Dionys. trag. ap. Athen. ι 4, ρ. 636, A.]

[Ὑμοιος, οία, οιον. HSt. s» ν. Ὅμοιος :] Æoles vero pro ὅμοιος dicunt Ὑμοιος. [V. Ὅμοιος vol. 5, ρ. 2968.]

[Ὑμός. V. Ὑμέτερος.]

[Ὑμῶν. V. Ὑμεῖς s. ν. Σύ.]

[Ὑναν, τὴν εἰρήνην, gl. corrupta Hesychii.] '

[Ὑνάσιος, ὁ, Hynasius. Inscr. Argiva ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 3 : Σθενέλας ὁ Ὑνασίου. Nomen suspectum.] ü [Ὑνιμάχος, ὁ, Vomere pugnans* Maxim. Tyr. 3o,

6. Wakef.]

Ὑνις, sive Ὑννις, εως, ἡ, [ὁ, ap. schol. Apoll.

Rh. 3, 232 : Ἔστι δὲ τὸ ἔλυμα ἐν ῷ ὁ ὕνις ἐντίθεται. Etymologiam ineptam proponit Etym. Μ. ρ. 777, i5,] Vomer, Ferramentum rostratum, quo aratrum findit terram. Pollux 2, [262] vocat [ὕνιν] τὸ ἀροῦν σιδήριον : addens, ejus τὸ ἄκρον vocari νύμφην. Pulcre autem Plutarch, exp. quid sit ὕνις, et unde nomen invenerit , Symp. 4, 5 [ρ. 670, Α] : Τὴν δὲ ὗν ἀπὸ τῆς χρείαν και τιμᾶσθαι λέγουσι (sc. apud Ægyptios), πρώτη γὰρ σχίσασα τῷ προὔχοντι τῆς ὀρυχῆς, ὤς φασι, τὴν γῆν, ἴχνος ἀρόσεως ἔθηκε , καὶ τὸ τῆς ὕνεως ὑφηγήσατο ἔργον * ὅθεν καὶ τοὔνομα γενέσθαι τῷ ἐργαλείῳ λέγουσιν ἀπὸ τῆς ὑό;. Et in Romulo ρ. 42 meæ ed. [c. 10] : Ἐμβαλὼν ἀρότρῳ χαλκῆν ὕννιν , ὑποζεύξας δὲ βοῦν ἄῤῥενα καὶ Οή-λειαν, αὐτὸς ἐπάγει περιελ«ύνων αύλακα βαθεϊαν τοῖς τέρ-μασι. Ubi etiam addit, arantem sequi, qui καταστρέφει εἴσο, ἃς ἀνίστησι βώλους τὸ ἄροτρον. Et mox , Τὴν

ὕννιν ἐξελόντες, Exempto vomere ex aratro. Ubi gemino ν scribitur, sicut et ap. Hesiod. Op. 2. [Non apud Hesiodum, sed ap. Tzetz. ad Hesiod. Op. 425.] Simplici ν in superiore loco Plutarch!, [ap. Babr. Fab. 3γ, 2 : Σύροντι τὴν ὕνιν] et Epigr. [Philippi Antii. Pal. 6, 104]: Καὶ φιλόγαιον ὕνις [ubi cod. Palat, ὕνην pro ὕνιν. Quo loco utitur Suidas, male addens τὸ δὲ υ μακρὸν, quum βραχὺ dicere deberet, qua mensura utuntur etiam Antiphiius ib. 7, 175, 176, Isidor. 7, 280. Idem ὕνιν interpretatur γεωργικὸν ἐργαλεῖον καὶ ῥόπαλον. Solum ῥόπαλον habet Pliot. ρ. 619, 6. Coruut De Ν. D. c. 28, ρ. 210 : Τὸν τῆς ὕνειυς ὀδόντα, ὑφ’ οὗ κατὰ γῆς κρύπτεται τὸ σπέρμα. Geopon. 2, u3, 14 : Ἴ᾽νει χρῆσθαι βαρύτερα* et ὕνιν βαρύνειν 2, 2, 3. Ὑνις quid significet secundum somniorum interpretes ν. ap. Artemid. 2, 24. De accentu Arcad. ρ. 3a, 9. Ὑνις eum genit, ὕνιος ap. Cliœrob. In Theod. ρ. 354, 33.]

II Ap. Hesych. legitur non solum ὕννις [in cod. ὑννὴς scriptum], sed et Ὑννὴ, itidem pro τὸ τοῦ ἀρότρου σιδήριον τὸ τέμνον τὴν γῆν. [.Esop. Fab. 33 Fur. (ρ. 291 ed. Schneid.) : Δίκελλαν ὕννας τε.] Apud Tzelzen vero [ad Hesiod. Op. 4^5] legitur, Γύης, ἔστι τὸ ὑπὸ γῆν ξύλον τοῦ ἀρότρου· εἰς ὃν ἡ ὕννης, ἤγουν τὸ σιδήριον, ἐμβάλλεται· manifesto errore pro ὕννις [quod nunc legitur ex codd.]. Rursum Hesychio ὑννὴ est αἷξ, Capra : sicut Ὑννὰς ab Eod. exp. αἳξ ἀγρία, Capra agrestis, fera. Apud Eundem legitur, Ὑννος, πῶλος ὁ ἐν τῇ γαστρὶ νοσήσας πρὶν κυηΟῆναι. Cujus vocab. meminit et schol. Aristoph. Pac. [790] : Νάννοι γὰρ λέγονται οἱ κολοβοί τῶν ἀνθρώπων· οἱ δὲ κολοβοὶ τῶν ἵππων, ὕννοι λέ-γονται. [Vitiose pro ἴννοι, quod ex codicibus restitutum.] Igitur sicut νάννοι dicuntur Pusilli homunciones, Latinis quoque Naui et Pumiliones : ita ὕννους vocari dicemus Equuleos, s. Equos parvulos, qui veluti naui et pumiliones suut in equino genere. Vocabitur ergo Pumilio equus, ut Colum, dicit Pumiliones aves; nam et in volucrum genere sunt pumiliones, veluti in gallinaceo videre est. Α Latinis ejusmodi equulei vocantur Manni et Mannuli, ut a Lucr. et Horat, et Propert. ac Martiale, et Plin. Juniore.

II Verum et Ἰννὸς scribitur pro ὕννος : item Γίννος. Tradit enim Hesych. quosdam ἰννὸν vocare ἡμιόδιον ἡ ἱππάριον ἀναυξὲς, Mulum aut Equulum qui non crescat. Ipse vero ἰννὸν esse dicit τὸν πῶλον τὸν ἐξ ἵππου πατρὸς, καὶ μητρὸς ἡμιοίνου ὴ ὄνου* alii contra ἰννον s. γίννον ajunt esse Partum cquæ ex asino aut mulo conceptum : ut Aristot, in fine Ι. 2 De gener, aniin. quum dixisset τὸν ὄρεα s. mulum gignere posse, subjungit, Τὸ δ᾽ ἐκτελεσθὲν γίγνε:αι γίννος* τοῦτο δ᾽ ἐστὶν ἡμίονος ἀνάπηρος * καὶ γὰρ ἐκ τοῦ ἵππου καὶ τοῦ ὄνου γίνονται γίννοι, ὅταν νοσήσῃ τὸ κύημα ἐν τῇ ὑστέρᾳ. Subjungit ibid. et hæc : Ἔστι δ᾽ ὁ γίννος ὥσπερ τὰ μετά-χοιρα ἐν τοῖς χοίροις * καὶ γὰρ ἐκεῖ τὸ πηρωθὲν ἐν τῇ ὑστέρα, καλεῖται μετάχοιρον • γίνεται δ᾽ ὁ τοιοῦτος ὡς ἂν τύχη τῶν χοίρων * ὁμοίως δε γίνονται και οἱ πυγμαίοι* καὶ γὰρ οὑτοι πηροῦνται τὰ μέρη καὶ τὸ μέγεθος ἐν τῇ κυήσει, καὶ εἰσὶν ὥσπερ μετάχοιρα καὶ γίννοι. Itaque dicuntur Fœtus mulini, asinini, aut equini, qui in ventre matris corrumpuntur, uascunturque membris depravatis ac oblæsis : quod si in suillo genere accidat, μετάχοιρον dicitur* si in humano, πυγμαῖος aut νάννος : a Latinis itidem Pygmaeus, Nauus, Pumilio. Idem Η. Α. 6, 24, de mulo, quem ὀρέα appellat : Ἑπταέτης δ᾽ ὢν καὶ πληροί, καὶ ἤδη ἐγένετο γίννος, ὅταν ἀναβῇ ἐφ’ ἵππον θήλειαν. Et paulo post, Οἱ δὲ καλούμενοι γίννοι γίνονται ἐξ ἵππου, ὅταν νοσήσῃ ἐν τῇ κυήσει, ώσπερ ἐν τοῖς ἀνθρώποις οἱ νάνοι , ἐν δὲ τοῖς ὑσὶ τὰ μετάχοιρα • καὶ ἴσχει δὲ , ὥσπερ οἱ νάνοι, ὁ γίννος τὸ αἰδοῖον μέγα. Procul dubio huc respexit Plin, quum 8, 44, sic scripsit, Equo et asina genitos mares, Hinnulos antiqui vocabant : contra-que Mulos, quos asini et equæ generarent. Item, Iu plurium Græcorum est monumentis, eum equa muli coitu natum, quem vocarint Hinnum, i. e. Parvum mulum. Et Colum. 6, cap. penult. : Qui ex equo et asina concepti generautur, quamvis a patre nomen traxerint, quod Hinni vocantur, matri per omnia magis similes sunt. Et Varro Η. R. 2, 8 : Muli et hinni bi-generes atque insititii, non suopte genere a radicibus. Ex equa enim et asino fit Mulus : contra ex equo et asina, Hinnus. Et sub finem capitis, Hinnus qui

«οι υοσκυάμινος

appellatur, ex equo et asina, minor est quam mulus A corpore, plerumque rubicundior, auribus ut equi, jubam et caudam similem asini habet. Hosce item ut equuleos, et educant et alunt, et ætatem eorum ex dentibus cognoscunt. ‖ Ἴννους Hesych. exp. etiam παῖδας : item Ἴννην, κόρην μικρὸν, καὶ τήν ἐν τῷ ὀφθαλμῷ : significans dici de Puella parvula, item de Pupilla oculi. Quibus adde Ἶνις [de quo diximus vol. 4, ρ. 608], quod Idem exp. υἱὸς νέος, παῖς, βρέφος, ἀπόγονος, νήπιος.

Ὑνναρεὺς, Ζεὺς ἀπὸ τοῦ Ὑνναρίου ὄρους, Hesych.] Ὑντινος, ὁ. Schol. Nicandri Ther. 460 : Ἔστι δὲ τῆς Ἥρας καὶ Ὑν τίνου Ἀπόλλωνος νεὼς ἐν τῶ αὐτῷ τόπω (in Rhescyntho monte Thraciæ). Ζηρυνθίου Angi., collatu Livio 38, 41 : « Eo die ad Hebrum ílumen perventum est. Inde Æniorum fines præter Apollinis, Zerynthium quem vocant incolæ, templum superant. »]

[Ὑντωσε, συμπαρῆσαν, gl. corrupta Hesychii. Ap. CyriII. Ὑντωσα]

[Ὑνῶ. Arcad. ρ. 160, 20 : Τὰ εἰς νο, παραληγόμενα u Β μαχρῷ βαρύνεται ... σεσημείωται τὸ ὑνῶ (?) περισπώμενος.]

[Ὑςήσας (?), ὁ, n. pr. viri in inscr. mimi Coi ap. Minnnet. vol. 6, ρ. 569.]

Ὑξον (?), βοήθησον, Hesych.]

Ὑοβοσκεω, Sues pasco. Συβωτεῖν per ὑοβ. explicat Meeris ρ. 355.]

Ὑοβοσκὸς, ὁ, Suum pastor, Subulcus, Suarius, Porculator, Porcarius, i. q. χοιροβοσκὸς, συβώτης. [Aristot. Η. Α. 8, 21. Arcad. ρ. 87, 26.]

Ὑοβότης, ὁ, idem : συοβόσκης, Hesych. [HSt. alibi :] Ὑοβότης, ὁ, Qui sues pascit, Subulcus.

Ὑοειδὴς, ὁ, ἡ, Sui assimilis, Suis figuram gerens, Figuram gerens literæ Τ. Gorr. : Ὑοειδες ὀστοῦν est Os bicome, pluribus ossiculis contextum, in similitudinem literæ u (quamobrem a quibusdam dicitur etiam Ὑψιλοειδές), ad radicem linguae situm. Sunt etiam qui λαμβδοειδὲς appellent, communi eum capitis sutura nomine, a litera Α, quæ inversa, non est valde absimilis τῷ V : firmamentum est musculorum linguae et C laryngis. Hæc ille inter alia. Vide et Pollue. [2, 202] ac Rul. Ephes. [Galen. vol. 4, p· 474 ϊ 2, ρ. 375. (Vitiose υϊοειδὲς in libello De musculis ap. Kühn. vol. 18,

2,	p. 957, 958.) Oribas. ρ. 127 : Ὑοειδῶ; ἡ φλέψ σχίζεται. Theophil. ρ. 122, 103 ed. Greenh.] Vide et Παραστάτης. Iu VV. LL. scribitur etiam Ὑωειδές.

[Ὑόεσσα, ἡ, Hyoessa, n. fontis. Alhen. 3, ρ. 122,

F : Τοῦ περὶ Τροιζῆνα ποταμοῦ Ταύρου, παρ᾽ ῷ καὶ κρήνη τις Ὑόεσσα καλεῖται.]

[Ὑόκοπρος, ἡ, Succerda, (il.]

Τολλό;, Hesychio τόπος συῶν βορβορώδης : qua signil. supra habuimus συῆλαι ex Eodem. Fortassis autem comp. est hoc ὑολλὸς ex ὗς et εἱλέω, ex quo et ἄελλα : ut significet Locum cœnosuui, s. lutosum, in quo porci amant εῖλεῖσθαι et volutari.

[Ὑομεμνία (?), ἑορτή τις ἐν Ἄργει, Hesych.]

Τομουσία, ἡ, Musa porcina, Cantus suum grunnitum referens. Aristoph. Eq. [986] : Θαυμάζω τῆς ὑο-μουσίας αὐτοῦ* de quodam, qui dicebatur τὴν Δο,ριστ'ι μόνην ἂν ἁρμόττεσθαι θαμὰ τὴν λύραν, ἄλλην δ᾽ οὐκ ἐθέ- q λειν υ•αθεῖν. Schol, χοιρωδία;, ἀπαιδευσίας.

[Ὑόπιος. V. Ὑμὲ.]

Γοπόλος, ὁ, Qui circa sues versatur, i. e. Subulcus, Suariu», Porcularius, Porculator. Pollux 7, [187] synonymum facit τῷ ὑοφορβὸς, συφορβὸς, συβώτης.

[Ὑοπρῳρος, ὁ, ἡ, Proram habens ori suillo similem. Plutarch. V. Pericl. c. 26 : Ἡ σάμαινα ναῦς ἐστιν ὺόπρωρος μὲν τὸ σίμωμα ... Libri ὑπόπρῳρος. Correxit Coraes collato Hesychio, qui Σάμαινα, εἶδος νεὼς ὑὸς ἔχουσα προτομήν.]

[Ὑος, i. q. υϊὸς, quod ν.]

Τόσερις, ἡ, Porcina seris, Herba intybo similis, sed minor asperiorque Lictu, ut Plin, tradit 27, 10, ubi tamen Hyosiris scriptum est. [De ejus speciebus,

Η. microcephala et Η. scabra, Η. Margot Flore de 1'lle de Zante, ρ. 61. Hase.]

[Ὑοσκυαμάω. Ὑοσκυαμέω. V. Ὑοσκύαμος.]

Τοσκυάμινος, η, ον, Ex hyoscyamo confectus, Ee alterco s. Apollinari herba confectus : ὑοσκ. ἔλαιον,

ΰπαγκαλίζω i02

Dioscor. ι, 43 : quod Plin, quoque Hyoscyaminum oleum appellat, ex semiue ejus herbæ lieri scribens, in Ι. paulo post citando, et 23, 4.

Ὑοσκύαμο;,ὁ [non Ὑοσκύαμον, τὸ, quod fuerunt qui ab Suida positum crederent, Ὑοσκύαμον, εἶδος βο-τάνης], Faba porcina, suilla, Herba quædam ex eo nominata, quod ejus pastu resolvantur et convellantur apri, ut prodit Ælian. : addens, id fieri praesenti mortis periculo nisi statim copiosa aqua intus et foris se proluerint. Plin. 2.5, 4 : Herculi eam quoque ascribunt, quæ Apollinaris, apud Arabas Allercum s. Altercangenou, apud Græcos vero ὑοσκύαμο; appellatur. Ubi vide plura-ejus genera : vide et Diosc. 4, 69. [Sext. Emp. ρ. 16 : Ὄ ὑοσκ. πιαίνει τὰς ὗς. Lucian. Tragodop. 156. De viribus medicis ν. Galen. vol. i3, ρ. 2 38.] ‖ Et Ὑοσκυαμάω sive Ὑοσκυαμέω, Insanio more eorum qui hyoscyamum gustarunt. [Phot. ρ. 619, 8.] Suidas ὑοσκυαμᾷν simpliciter exp. μεμῃνέναι, παραπαίειν, addens ex Pherecr., Ὑοσκυαμᾷς ἀνὴρ γέρων, Deliras senex. Eadem habentur in Lex. meo vet. et ap. Etym. [Μ. ρ. 777, 17.] Ap. Hesych. vero ὑοσκυα-μεῖς, μαίνῃ : ἀπὸ τῆς πόα;. Ceterum herbam hanc esse δηλητὴρ ιον, Diosc. quoque testatur Ι. paulo ante cit.. dicens μανιώδη καὶ καρωτικήν : et Plin. a5, 4, insaniam gignere capitisque vertigines, mentem caputque infestare, mentem tentarc et corrumpere. [Phot. ρ. 619, 10 : Ὑοσκ., ὃν πίνοντε; μαίνονται. Xenoph. OEc. ι, 13 : Τὸν ὑοσκ., ὑφ’ οὑ οἱ φαγόντες παραπλῆγες γίγνονται. Ni-cand. ΑΙ. 415, ubi Schneid, ρ. 214 Aelii aliorumque Iocos attulit.] Et rursum Diosc. 6, 15 : Ὑοσκύαμος δὲ ποθεὶς ὴ βρωθεὶς παρακοπὴν τοῖς μεθυουσιν ὁμοίαν ἐπιφέ-ρει. Et Serin. Larg. De comp. med. c. 49 : Altercum (quod Græci ὑοσκύαμον vocant) qui biberunt, caput grave venisque distentum habent, mente abalienantur eum quadam verborum altercatione (inde enim hcc nomen herba trahit Altercum), postea sopiuntur, et omni sensu carent, livescentibus membris eorum. [Galen. vol. 13, ρ. 269, 6; vol. 14, ρ. 181, 16; 345, 10; 346, 6, al. Andromach. ib. ρ. 33, 3 : ψυχροῦ χυ-λὸν ὑοσκυάμου. Ejus species, Ὑοσκ. μέλας, λευκός, μηλινοειδὴς, ap. Diosc. 4, 69, sunt Hyoscyamus niger, albus, aureus L., sec. Fraas. Synops. pll. llor.e el. ρ. 169. De ejus usu apud veteres conf. Ilœfer. Hist, de la chimie t. ι, ρ. 210, et J. Sieliel. Meni, sur le glaucômc, Bruxell. 1842, ρ. 144 &q· Hase] [Ὑοφορβεῖον , τὸ, Porcinarium, (,!.]

[Ὑοφόρβιον , τὸ, Suum grex. Strabo 4, ρ. 197 : Οὕτω δ’ ἐστὶ δαψιλῆ καὶ τὰ ποίμνια καὶ τὰ ὑο^. ρ. 2ϊ8 : Ἐκ τῶν ἐντεῦθεν ὑοφ. ἡ Ῥώμη τρέφεται τὸ πλέον.]

Ὑοφορβὸς, Suilli pecoris pastor. Vide Ὑοπόλος. [Ὑοχαί (?), τὸ βορβορῶδες ὕδωρ, Hesych.]

[Ὑπ. εΐ'ϊπα., sigla in titulis, valent ὑπάτῳ et ὕπα-τον. Franz. El. epigr. Gr. ρ. 372. Hase.]

[Ὑοψ, πος, ἡ, llyops. Steph. Byz. : Ὑοψ, πόλις ἐν Ἰβηρία Χερρονήσου. Ἑκαταῖος Εὐριὑπῃ ... Τὸ ἐθνικὸν Ὑο-πος (serin. Ὑόπιος eum llolsten.) ἀπὸ τῆς γενικῆς.] [Ὑπαγανακτέω, Subindignor, Clam s. Supra modum indignor. Dionys. Η. De adm. vi Dem. c. 54, ρ. 1 i 19, 10; Herodian. 2, 7, 4.]

[Ὑπαγαπάω. Ὑπηγάπησε ap. Joseph. Α. J. 12, 4, 6, vitiose olim pro ὑπερηγάπησε.]

Ὑπαγγέλλω, Clam nuntio. Musæus [106] : Νἀύμασι λαΟριδίοισιν ὑπαγγελέουσα Αεάνδρῳ , quod vertitur Innuens. Malim, Nutibus occultis dans clam signa amoris prænuntia. |j Ὑπαγγέλλω, vulgo exponitur Ad majorem vel potenliorem aliquid dico, υπαγορεύω.

[Ὑπάγγελος, ὁ, ἡ, Α nuntio vocatus. /Escli. Choeph. 838 : Ἥκω μὲν οὐκ ἄκλητος, ἀλλ᾽ ὑπάγγελος, quod ὑπ ἀγγέλυιν κληθεὶς dixit Soph. Aj. 287. Idem Trach. 3qi : Μίμν᾽, ὡς ἀνὴρ ὄδ᾽ οὐκ ἐμῶν ὑπ᾽ ἀγγέλιυν, ἀλλ᾽ αὐτόκλητος , ἐκ δόμων πορεύεται.]

Ὑπάγγελτος, ὁ, ἡ, i. q. ἐξάγγελτος, vel κατάγγελ-τος, Patefactus, Detectus, Manifestus. Auctor incertus ap. Suid. : Ὀ δὲ, κατοῤῥωδήσας, μὴ γενόμενος ὑπάγγελτος τοῖς Ῥιυμαίνις κινδυνευσῃ* ἀντὶ τοῦ καταφανής.

[Ὑπαγκαλίδιος, ία, ιον, i. q. ὑπαγκάλιος. Const. Mau. Chron. 1445 : Βρέφος ὑπ., ubi codex alter ὑπαγκαλι-στόν.]

[Ὑπαγκαλίζω, In ulnis gesto. Eurip. Cycl. 496 : Φίλον ἄνδρ᾽ ὑπαγκαλίζων. Ὑπηγκάλισμαι signil. transi-
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tiva Eurip. Heracl. 42 : Ἤ δ᾽ αὖ τὸ Οῆλυ παιδὸς Ἀλ- Α κμήνη γένος ... ὑπηγκαλισμένη σώζει.]

Ὑπαγκάλιος, ὁ, ἡ, ut ὑπαγκάλω; παῖς, Puer qui in ulnjs gestatur. Suid. : Ὑπαγκάλιος παῖς. Ὀ εἷς δέκα ἔτη γεγονώς* καὶ ὁ ἕτερος ὑπαγκάλιος, per quod designatur ætas. [Sunt verba Dionysii Α. R 7, 67, ubi vulgo ὑπάγκαλος, sed codex Vat. ὑπαγκάλιος. Const. Manass. Chron. 3702 : Παῖδες ὑπ. « Ap. eund. ν. 5644 Ἐπαγ-κάλιος male legitur pro ὑπαγκ. : Καὶ βρέφος ἐπαγκάλιον βιστάσας τὸ τοιοῦτον. » Akgl. Ὑπαγκ. libri duo.] [Ὑπαγκάλισμα, τὸ, Ulnarum gestamen, Quod in ulnis gestatur, Amplexus. Soph. Tr. 54o : Δύ᾽ οὖσαι μίμνομεν μϊᾶς ὑπὸ χλαίνης ὑπαγκάλισμα. Eurip. Troad.

75α : Ὧ νέον ὑπ. μητρὶ φίλτατον Hel. α47 : Ἀ Διὸς ὑπ. σεμνόν lon. ι337 : Ὁρᾷς τόδ᾽ ἄγγος, χερὸς ὑπαγκάλισμ᾽ ἐμῆςς ex emend. Elmsleji pro ὑπ᾽ ἀγκάλαις ἐμαῖς.]

[Ὑπαγκαλιστός. ‘V. Ὑπαγκαλίδιος.]

Ὑπάγκαλος vitiose pro ὑπαγκάλιος, quod ν.] Ὑπαγκωνίζω, Suppono cubitis. Psellus Opusc, ρ.

149, 7 : Διαγρυπνοῦντες ... καὶ μηδ’ ὅσον τὴν χεῖρα ὑπα-γκιυνίσαντες. Boiss.]	Β

Ὑπαγκώνια, τὰ, Cubitalia, Quæ cubiùs supponuntur, ut ὑπαυχένια, Cervicalia, Quæ cervici supponuntur. Galen. Comm, in 2 ΙΙερὶ ἀγμῶν [vol. 12, ρ. 218]. Cam. [Pollux 6, 10, ubi vulgo ὑπαγκώνια στρώματα, περιστρώματα etc., sed rectè in Ms. Jungermanui distinguitur post ὑπαγκώνια. Ὑπαγκώνιον, Cervical, Gl. Sym. E/.ech. i3, 18.]

[Ὑπάγνυμι, Infringo. Oppian. Hal. 4,65α : Εἱλεῦστ νεπόδων δειλὸς στίχας εἰς ἕνα χῶρον κοιλοφυῆ, κευθμῶσιν ὑπαγνύμενον Οαμέεσσιν, ubi schol, μεριζόμενον.]

[Ὑπαγορεία, ἡ, i. q. ὑπαγόρευσις. Amphiloch. ρ. 189,

Β. Ὑπαγορία ib. ρ. 55, Α : Πρὸς ἠν ὁ Συμεὼν ὑπαγορίαν ἐντίθεται φάσκων ... Kall. Georg. ΑΙ. Vita Chws. t. 8, ρ. 223, ι : Ἀναγνῶναι τὴν ὑπ. Anast. Sin. Hodeg. ρ. 204, 5 : Ἐν τῇ τοῦ χάρτου ὑπαγορία. Hase. Sic etiam in Gl., ubi exp. per Dictatura.] Ὑπαγορία, Hcsvchio συμβουλία. Eidem Ὑπάγορον [quod ex Ὑψάγορον depravatum esse conjecit Ruhiik.] est κατὰ βίαν ὑπερήφα-vov. [Ilesych. : Μακρηγορία, μακρὰ διάλεξις, ὴ ὑπαγορία.] ‘Υπαγόρευσις, εως, ἡ, Dictatio, ipsa Dictandi actio, C Hortatio, ut ex Joscpho citatur Ὑπαγορεύσει Ἀντιπά-tçou, Antipatri hortatu, s. impulsu. [17, 4, 3 : Ἀφίχετο δε γράμματα παρὰ τῶν ἐν Ῥώμη φίλων τῷ Ἤρώδῃ, γνώμῃ καὶ ὑπαγορεύσει Ἀντιπάτρου, ἐπὶ κατηγορία Αρχελάου και Φιλίππου συγκείμενα. Ὑπαγόρευσις, Dictatura, Dictatum, Dictatus, Dictatio, (ìl. |(Praeceptio. Clem.Alex. ρ. 102 : Καὶ υπαγορεύσει μὲν τῶν πρακτέων, ἀπαγορεύσει oì τῶν εναντίων. Hermog, vol. 3, ρ. 135 : Ὅσα πρὸς τὸ κατεπεῖγον τῆς ὑπ. ἐπιτρέχει τῇ ψυχῇ. G. D. Joseph. Α.

J. 29, ι,2: 'Υπαγορεύσει τῇ ἐκείνου. Id. ib. 3, 8, 8 : Κατὰ τὴν ὑπ. τοῦ Θεοῦ. || Ap. Sociat. Hist. eccl. ρ. 79,

3α Reading., ἐν τῇ πρώτῃ ὑπ. interpr., In priore editione. Hase.]

[Ὑπαγορευτέον, Respondendum, Vicissim dicendum. Origen. Ep. ad Afric. line. Routh.]

[Ὑπαγορευτὴ;, ὁ, Recitator. Nicct. Chon. Hist. ρ.

14°, D : Ὁ τοῦ γράμματος ὑπ.]

[Ὑπαγορευτικὸς, ὴ, ὸν, Indieatorius. Sext. Emp. ρ. 4q5 : Τὸ δὲ ἐνδεικτικὸν σημεῖον ἐκφύσεω; ὑπαγορευτικὸν εἶναι δοκοῦν τοῦ σημειωτοῦ κατ’ ἀνάγ/.ην ἑνὸς δεῖ πράγμα- D τος ἐνδεικτικὸν εἶναι.]

‘Υπαγορεύω, Verba subjicio, Vicissim respondeo, Sermonem excipio, Bnd. ex Luciano, addens a Theo-dorito accipi in Hist. Eccl. ρ. 60, pro Subjicio, Post facium verba addo. [Incertum hoc an alio sensu accipiendum sit ap. Harpocr. : Ἀντιβληθέντας* ἀντὶ τοῦ ὑπαγορευθέντας. Δείναρχος ἐν τῇ κατὰ ΗυΟέου εισαγγελία.]

(ΙὙπαγορεύω, Nuncupo. Plut. [V. Cæs. c. 49 cxtr.j :

Ὅν Ἀλεξανδρεῖς Καισαρίο,να ὑπηγόρευσαν. [De inscriptione libri Apoll. De synt. ρ. 297, 27 : Ἐν τῷ περὶ μετοχῆςὑπαγορευομείνῳ.] ||î)icto. Synes.[Ep. 16. Boiss.J: Κλινοπετὴς τὴν ἐπιστολὴν ὑπηγόρευσα. Xenoph. OEcon.

[ι5, 7] : Δεῖ γράμματα ἐπίσταοθαι τὸν μέλλοντα δυνήσε-σθαι τὰ ὑπαγορευόμενα γράφειν. [Demosth, ρ. 219, 27 : Τοὺς διδασκάλους τοὺς υπαγορεύοντας ἃ δεῖ ποιεῖν.] Et pro Dicto, eo sensu quo dicitur ratio aliquid dictare pro Suadere, vel Hortari, licet nonnulli secus illud Lat. verbum exponant. Galen. Ad (ìlauc. 1 : Τοὺς μὲν ἀδεῶς κενωτέον, ὅταν γε καὶ τἄλλα ὑπαγορεύῃ· τοὺς δ᾽ ετέ-

ρους, οὐδ’ εἰ τἄλλα σύμπαντα προτρέποιτο. Hic ὑπαγορεύειν et προτρέπεσθαι pro eodem ponit. Bnd. ap. Synes. : Ὠς ἑκάστοτε ἡ δύναμις ὑττηγόρευσε, exponit, Ut facultas suppeditavit. Et simile esse ait ὡς ἂν ἡ χρεία ὑπαγορεύῃ, Ut necessitas postulaverit, vel suggesserit. Quod posterius malo. [Plut. Mor. ρ. 1020, Β : ΔυσΟεωρήτου τῆς μαθήσεως ἐσομένης, αὐτὸ το πρᾶγμα τὸν πολυπλασια-σμὸν ὑπηγόρευσεν. Artemidor. 4, 47 : Καὶ ματαίας ὑπ*-γορεύει καὶ κενὰς τὰς ἐλπίδας. Strabo 1, ρ. 4° : Οἱ δ᾽ ἐκτος καὶ πόρρο, βάρβαροι οὐδεμίαν τοιαύτ/,ν ὑπηγόρευον ἐλπίδα. • Ὑπαγορεύειν et ὑπογράφειν verba sunt Straboni admodum familiaria, idemque significant, Innuere aliquid et ostentare, etiam si verbis id non fiat.»

Casadii. Ib. ρ. 46 : Δικαίαν τινὰ ὑπαγορεύει πρόφασιν τῆς στρατείας. Clem. Alex. ρ. 629 : Τέλος γὰρ κἀκεῖνοι τὴν ἐλπίδα ὑπηγόρευον τοῖς ^ιλοσοφοῦσιν. Joseph. Λ. J. 3, 5, 3 : Καὶ βίον τε ὑμῖν εὐοαίμονα καὶ πολιτείας κόσμον ὑπα-γορεύσα;, πάρεστι καὶ αὐτὸς εἰς τὸ στρατόπεδον 4, δ, 2 : Ὑπαγορεύσαντός μοι τοῦ Θεοῦ. l)io Cass. 66, 14 : Πάντα γὰρ καὶ ταῦτα, καὶ τὰ ἄλλα, ὅσα ἂν ὑπαγορεύσῃς μοι, ἔν τε τῇ ψυχῇ ἀεὶ φέρω καὶ οὐδέποτε ἐξαλειφθῆναι δύναται.] ΙΙὙπαγορεύω, i. q. ἑρμηνεύω, Suid. [Ὑπαγορεῦσαι, δοτικῇ, ἑρμηνεῦσαι. Καὶ ὁ Λογοθέτης Περὶ Συμεὼν τοῦ Στυλίτου* Τόνδε τὸν μοναδικόν βίον αὐτῷ ύπαγορεῦσαι.] ‖ Ρ,ν, προαγορεύω, ν. Ὑπειπεῖν. || Ὑπ*γορεύομαι activa significatione, Basil, ρ. qo. Bud. [ ‖ Hortor, Præcipio.Plut. Marcello c. 29 : Οὐ μὴν ἀλλὰ θυσιῶν καὶ καθαίρμῶν, ὦν ὑπηγόρευον οἱ μάντεις, γενομένων, ἐξῆλθε μετὰ τοῦ συνάρ-χοντος ἐπὶ τὸν πόλεμον. Iamblieh. V. Ρ. c. 28 : Κυπαρίσσιον δὲ μὴ δεῖν κατασκευάζεσθαι σωρόν ὑπαγορεύει, οιὰ τὸ κυπαρίσσινον γεγονέναι τοῦ Διὸς σκῆπτρον. And.]

[Ὑπάγορος voc. suspectum. V. Ὑπαγορεία.] Ὑπαγροικίζι»), Subrustice loquor. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 295, D : Διὰ τῆς ἐπι/ωρίου γλώττης ὑπαγροικίζομεν.

Hasf..]

[Ὑπάγροικος, ὁ, ἡ , Subrusticus. Aristoph, fr. 53α (ap. Sext. Emp. ρ. 264) : Διάλεκτον ἀνελεύθερον ὑπ®-γροικοτέραν. Sext. Emp. ρ. 366 : Τὸ διάτονον ἔντραχυ καὶ ὑπ. Aman. Anab. 4, 10, ι : Καλλισθένην τὸν τρόπον ὄντα ὑπαγροικότερον. Plut. Μοι*, ρ. 710, 1) : Ἱδιώταις καὶ ὑπαγροικοτέροις.]

[Ὑπαγρυπνέω, Vigilo, ita tamen ut somno vix resistere possim , Suid. s. ν. Ὑπνομαχῶ. Schleusn.] [Ὑπάγρυπνος, ὁ, ἡ, i. q. ὑπαγρυπνῶν. Ilippocr. P-f146·]

Ὑπάγο>, Subduco, Clam eximo. Hom. II. Λ, [ 1G3] : Ἕκτορα δ᾽ ἐκ βελέων ὕπαγε Ζεὺς, ἔκ τε κονίη;, Ἑκ τ’ ἀνδροκτασίης. Ubi Eust. [ρ. 837, 29] ὕπαγε exponit ὑπε-ῆγε. Et ut Subducere alvum dicit Celsus metapho-rica significatione, sic ὑπάγειν κοιλίαν Dioscor. : Galen. ὑπάγειν τὴν γαστέρα etiam dicit. [Ὑπάγουσα κοιλία, Alvus subiens, h. e. soluta et naturaliter fæces deponens aut excernens, non autem ad fluxionem aut excretionem aliqua excrementorum qualitate aut specie sollicitata, ut exp. (ìalcn. Comm. 4 ad Ilippocr. De rat. viet, in morb. ac. ρ. 3q6, 27. Foes.] At in VV. l.L. pro eadem signil. citatur, ἐπάγειν κοιλίαν, pro Alvum ciere, dejicere, ex Dioscor.; sed vitiosam esse hanc scripturam plerique alii loci probant, et illi adeo, in quibus υπαγωγή κοιλίας legitur, et ὑπαγωγός. [llHesych. : Ὑπάγειν, τὸ ἡσύχως πίνειν (?).] Apud eund. Hom. ὑπάγειν ζυγὸν ἵππους, quod ejus posteri dixerunt, ut annotat idem Eust. [ρ. u»5o, 54; 13oi, 5;], ὑπάγειν ζυγῷ, Ducere sub jugum, Subdere ju^o. 11. Π, [148] : Τῷ δὲ καὶ Αὐτομέδων ὕπαγε ζυγὸν ώκεας ἵππους. Et Ψ, [29«] : Ἵππους δὲ Τρῳοὺς ὕπαγε ζυγόν. Esse autem intelligendum ὑπάγειν ζυγὸν, pro ἄγειν ὑπὸ ζυγὸν, ostendit versus, qui statim post sequitur, Ὑπὸ δὲ ζυγὸν ἤγαγεν ὠκέα ς ἵππους. [Lucian. D. deor. 25, 3 : Ἕλαυνε ὑπαγαγὼν τοὺς ἵππους.] Ut autem ὑπάγειν ζυγῶ ἵππους dicitur, et passive etiam, ὑπαχθησόμενος τῷ ζυγῷ, ap. Lucian. [Fugit, c. 6], sic Idem ὑπάγειν θησαυρόν τῆ δι-κέλλῃ dixit in Timone ρ. 18 [c. 3q] : Σὺ δὲ τὸν θησαυρόν ὑπάγαγε τῇ δ•κέλλῃ. |j Ὑπάγω, Subjicio. Cr. ὑπάγειν τούτων τινὶ τῶν γεννήσεων τὴν θείαν. Aristides : Καὶ τὸ δῆλα τοῖς ἀδήλοις ὑπάγειν. [Idem vol. ι, ρ. 449 : Τὸ εἰς τοῦτο ἀγαγεῖν τὴν πόλιν ... ὑπάγει δικαίως αὐτοὺς τῆς μέαψεως τῇ κοινωνία. Suidas : Ὑπάγει, ... ὑποτάσσει* addito exemplo, Ὑπάγει τὰ προβλήματα τοῖς γενικοΐς. Apoll. De synt. ρ. 234, 4 : Τίνι μέρει λόγου ὑπαχθήσε-
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Tu τὸ χρὴ καὶ τὸ δεῖ, Ad quam sermonis partem revo- A candum sit.] Et ὑπάγεσθαι, pro Subjicere sibi, Subjugare. ΙιὙπάγω, Clam induco, vel paulatim, Compello paulatim, Perpello, Perlicio. [Eurip. Cycl. 5o5 : Ὑπά-γει μ᾽ ó χόρτος εὔφρων ἐπὶ κῶμον Hel. 83α : Τίν᾽ ὑπά-γεις μ᾽ εἰς ἐλπίδα;] Xenoph. Hipp. [4, 111: Πειρᾶ^Οαι τοὺς πολεμίους εἰς ἐνέδρα; ὑπάγειν. Dein. [ρ. 37, 8] : Ὑπάγουσιν [ἐπάγουσιν ex codd, restitutum] ὑμᾶς ἐπὶ ταῦτα. [Id. ρ. 127, *27 : Εἰς χαλεπόν πρᾶγμα ὑπάγουσι Γὴν πόλιν • quo referenda glossa Harpocratiouis , qui ὁπάγουσιν e\ Philippicis citat, per προάγουσι interpretatus. Dio Cass. 40, 29 : Ἐς δίιυξιν αὐτοὺς ὑπήγαγε* 38, ii : Ἐς φιλονεικίαν ὑπαγαγόντα;· 41, 2θ : Ὑπήγαγον σφϊς ἐςχωρία ἑαυτοῖς ἐπιτήδεια.] Et ὑπάγεσθϊϊ pro eodem, ut ap. [Eurip. Andr. 906 : Εὖ μ’ ὑπηγάγου (ut lon ap. Atheu. 13, ρ. 604, D : Ὤ ; εὖ ὑπηγάγου τὸν παῖδα}· El. 1155 : Ιὲνλίρρους δὲ τάνδ᾽ ὑπάγεται δικα’] Herodian. [2,

9, 1 4] : Εὐμαρῶς αὐτοὺς ἐφ* ἃ ἐβούλετο ὑπηγάγετο. Apud Eund. [4, 7, 3] ὑπάγεσθαι εἰς φιλίαν legitur: Ωκειώσατο δι καὶ πάντας τοὺς ἐπέκεινα Γερμανούς, ἔς τε φιλίαν ὑπη-μὲγετο. Et alibi [2, 14, 8] : Τοιαῦτἀ τινα λέγων, ὑτηγά- Β γετο τοὺς πλείστους εἰς εύνοιαν καὶ πίστιν, ὡν ὑπισχνεῖτο.

[θ, 2, 3 : Πάντα τὰ ... βόρβαρα χειρώσασθαι καὶ εἰς φόρου συντέλειαν ὑπάγεσθαι, Vectigales facere. Dio Cass. 35,

4 : Ὅπως τοὺς βαρβάρους ἐς μάχην ὑπαγάγηται* 42, 3y :

Ἐς φιλίαν αὐτοὺς ὑπαγαγέσθαι ἠθέλησεν et alibi non raro ap. eundem in locutionibus ὑπ. ἐ; ἔρωτα, εὔνοιαν, λόγου;, σπονδὰς, al. Alia collegit llemst. ad schol. Aristoph. Pl. 179.] Isocr. Ad Phil. [ρ. 100, 1)] : Τοιαύταις ἐλπίσιν ὑπαγόμενος, Quum alliceret, s. perliceret proponendo has spes. [Demosth, ρ. 69, 18 : Ἐλπίδας καὶ φε-νακισμοὺ;, οίς ὑπαχθέντες ὑμεῖς...] Demosth, autem Pro corona dixit [ρ. 291, 11]: Εἰς ἔχθρχν καὶ μῖσος καὶ ἀπιστίαν τῶν πόλεων ὑ πηγμένων ὑπὸ τούτων, pro Impulsif et provectis, inquit Bud. [Id. ρ. 127,27 : Εἰς χαλεπόν πρᾶγμα ὑπάγουσι τὴν πόλιν ρ. q55, 15 : Ὑπάγεσθαι ὑπὸ τῶν τοῦδε ὑποσχέσεων* ut Dio Cass. 41, 12 : Χώρας ὑποσχέσει ὑπῆκτο. Demosth, ρ. 678, 9 : Συμβαίνει τοῖς χρόνοις εἰς τοῦθ᾽ ὑπηγμένα τὰ πράγματα. Addito κατὰ μάρον ρ. 1262 extr. : Κατὰ μ. ὑπάγεσθαι ἐκ μὲν λοιδορία; εἰ: πληγὰς etc., et Isocr. ρ. 82, Β.] Etiam eum C infinitivo [Eurip. Andr.‘428 : ΙΙρούτεινα παιδὸς Οάνατον, ᾧ σ᾽ ὑπήγαγον ἐς χεῖρας ἐλθεῖν τὰ; ἐμὰς ἐπὶ σφαγήν] citator ex Demosth, in hac signil. ὑπαχθῆναι πόλεμον ἐκφέ-ρειν, Impelli ad bellum inferendum. [Et ρ. 1433,26: Γπάγεσθε πράττειν ἔνια. Dio Cass. 3y, 45 : Ὑπηγάγετο αὐτοὺς απερίσκεπτο,; προσβαλεῖν.] Bud. ὑπάγειν pro Cogere etiam et ὑπάγεσθαι pro Cogi aliquando poni, annotavit, in qna signil. planè Latinis Subigere et Subigi respondent, ideoque per illa interpretari mallem, nisi in hac signil. poetica potius essent. Æschincs autem ln Timarcli. ὑπὸ τῆς ἀπάτης ὑπάγεσθε dixit, pro Dolo adducimini, Fallimini [ρ. 25, 23 : Ἐν δὲ ταῖς ἐκκλη-σίαις καὶ τοῖς δικαστηρίοις πολλάκις ἀφέμενοι τῶν εἰς αὐτὸ τὸ πρᾶγμα λόγων, ὑπὸ τῆς ἀπάτης καὶ τῶν ἀλοίζονευμάτων ὑπάγεσθε]. Significat autem ὑπὸ Dolum in hoc verbo υπάγομαι, sicut et in ὑπέρχομαι. Sed et perse hoc verbum id significat; nam Suid. in hoc quem affert loco [Æliani, ut conjicit Valck.], Γυναίου ἀκολάστου καὶ τυραννικοῦ διαβολαῖς ὑπαγόμενος, vult ὑπαγόμενος esse πιιθόμενος, vel ἀπατώμενος. Itidem ap. Plut. Solone D [c. 8] ὑπαχθέντες τῇ ὄψει exponitur Decepti. Idem Suidas υπάγει ait esse ἐξαπατᾳ vel υποτάσσει. [Herodot. 9,

9'ι : Ταύτῃ ὑπάγοντες (αὐτον), Fallentes eum hac ratione : qui dein dicitur ἐξαπατηθείς. Schweicu. Ari-stid. vol. 2, ρ. 5 : Ὅπως μὴ περὶ τῶν μεγίστων φαύλως υπαχθεῖεν* ubi infinitivus aliquis^ velut νομίζειν, quod conjecit yttenbuch., videtur excidisse.]

|j Ὑπαγειν et Ὑπάγειν εἰ; δίκην, Deferre, In judicium adducere. Plato in Apol. [ρ. 32, Β] : Ἑτοίμων ὄντων ἐνδιικνύναι μι καὶ ὑπάγειν [Nunc ἀπάγειν restitutum ex codd. Ulmi legit Timæus Lex. Plat. ρ. aG3, si rjus gl. Ὑπ., εἰς δίκην ἐνάγιιν ex hoc loco suinta est] τῶν ῥητόρων. Xen. : ‘Ημείς μὲν οὖν τοῦτον ὑπάγομεν ὡς προδιδόντα ὑμᾶς, Postulamus proditionis, vel Reum facimus. Eodem modo dixit Hermog., ‘Ω; ἱερόσυλος υπάγεται, Sacrilegii accusatur. [Dio Cass. 4«, 53 : Ὑπα-χθεὶς ἐπὶ ἐκείνω τῷ ἐγκλήματι) ἑάλω. Maxim. Tyr. Diss.

18, ρ. 2 29 : Ὑπάγειν ἄνδρα κατὰ τοὺς αὐτῶν νομούς· ubi ν. Davis. Liban, vol. ι, ρ. 88•ι : Ὄ ῥήτωρ ὑπάγεται τῷ tnts. une. oræc. tou. mu, fasc. ι.
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νόμῳ. Hesychius: Ὑπάγυιν, ὑπὸ δίκην ἄγων. Multo frequentior est plena locutio εἰ; δίκην ὑπάγειν. Runnx. ad Tim. ρ. 264. Lysias ρ. io5, 4 : Ὁ θεὸς ὑπῆγεν αὐτὸν, ἵνα... δοίη δίκην.] Ὑπάγειν εἰς δίχην, Time. [3, 70] : Ὑπάγουσιν αὐτὸν οὗτοι οἱ ἄνδρες εἰ; δίκην. [Appiaii. Civ. ι, 33.] Ὑπαγειν, impôt Bud. in Lex. Objicere judicibus damnandum; et exemplum addit e Xenoph, llell. 2, [3, 38] : Καὶ τοὺς ὁμολογουμένους συκοφάντας ὑπάγεσθαι. Mem Bud. in Comm. ρ. 3qo, ὑπάγειν εἰς δίκην exponit Deferre et ad judicium exhibere judicandum. [Ὑπ. ἐς κρίσιν Appiaii. Hisp. c. 4. Εἰς ἔγκλημα id. Civ. ι , 37 : Ἐλπίσαντες τοὺς ὃυνατοὺς ἀτταντας αὐτίκα εἰς ἔγκλημα επίφθονον ὑπάξεσθαι, κ'/ι δικόσειν μὲν αὐτοὶ κτλ.] Ceterum ut Herodot. [6, ι36] dixit ὑπάγειν θανάτου Μιλτιάδεα ὑπὸ τὸν δῆμον, ita eum eodem genitivo Xen. Hell. 2, [3, 11] : Συλλαμβάνοντες ὑπῆγον θανάτου. Et in ι, [3, 12] : Ὅς ὑτταγόμενο; θανάτου ὕστερον ἐν Αακεδαίμονι. [II). 5, 4,24.] Exponitur autem in V Υ. LL. ὑπάγειν θανάτου, Accusare mortis, quum potius dicendum sit, Accusare criminis capitalis. Porro ut ibi Herodotus addit ὑπὸ τὸν δῆμον post ὑπάγειν, sic alibi [6, 82] dicit ὑπάγειν ὑτὸ τοὺς Έφορους. Lucian, autem [Fugit, c. 1 ι] ὑπάγειν δικαστηρίοις dixit, quasi Subjicere judiciis, aut Sub judicia adducere; et Aristides, ὑπάγειν ταῖς πρεπούσαις ζημίαις. In VV. LL. legitur etiam ὑπαχθεὶς ὑπὸ δικαστήριον ex Demosth. [Iinmo Herodoto 6, 72, et ὑπαγαγόντες ὑπὸ δ. 9, q3. Eidem 6, 104, nunc ex libris optimis restitutum Ὑπὸ δικαστήριον αὐτὸν ἀγα-γόντε;, ubi alii ἐπαγαγόντες, quod ὑπαγαγόντες scribendum foret. Ὑπ. εἰς χεῖρας, 8, ιοΟ : Οἱ θεοὶ ὑπήγχγόν σε ἐς χέρας τὰς ἐμάς. ‖ Infero, Respondeo. Apoll. De Synt. ρ. 79» a7 : Ὀ ΙΙρίαμος ... πεῦσιν ποιείται τὴν κατὰ τοῦ κυρίου ὀνόματος, πρὸς ὃν πάλιν ὑπάγεται «Οὗτος δ᾽ Ἀτρείδης.»]

‖ Ὑπάγειν, neutraliter positum, Se subducere, Retrocedere. [Antiatt.in Bekk. Anecd, ρ. 114,31 : Ὑπαγε, πορεύου. Ἡρόδοτος τετάρτῳ, Ἀριστοφάνης Βϊτράχοις. Herodot. 4, 120: Τούτους μὲν δὴ ὑπάγειν, ἠν ἐπὶ τοῦτο τράπηται ὑ Πέρσης’ 122 : Ἐπήϊσαν κατὰ στίβον αἰεὶ ὑπα-γόντων.] Aristot. [Η. Α. 9, 49) de leone : Ἀλλ’ ἐὰν καὶ οιὰ πλῆθος ἀναγκασθῇ τῶν Οηρευοντων ὑπαγαγεῖν. Citatur ex Aristoph. [Ran. 174], Ὑπάγεθ᾽ ὑμεῖς τῆς ὁδοῦ, pro Subducite vos ex via. [Αν. 1017 : Ὑπάγοιμί τάρ᾽ ἄν.] ΙΙὙπάγειν, de animalibus dictum, Subsidere, Demitti, et clunem submittere in coitu, ut tradit Bud. Comm. ρ. 388, ex Aristot. [II. A. 5, 2 : Ὑπάγοντα τὰ θήλεα δέχονται τὸν γονήν· 5 : Ἄρρενας ὑπάγοντες κεστρέας τὰ; θηλείας περιβάλλονται συνάγοντες.]

II Ὑπάγειν ρι•οπροάγειν, Procedere, Progredi. Bud. ex Plut. Vide ρ. 388. [Il.irpocr., Phot. et] Suiilas ὑπάγουσι pro προάγουσι citat ex Philipp. Demosth. [Vide infrà.] Sed et passiva voce ac significatione ὑπῆκται, Productus est, vel adductus, protrusus, exponitur a Budæo in Demosth, [ρ. 423,25] : Ἀλλὰ καὶ διακρουόμενο; ἅπαντα τὸν ἔμπροσθεν χρόνον εἰσελθεῖν, εἰς τοιοῦτον ὑπῆκται καιρόν. ‖ Ὑπάγειν, pro simpliciter Ire. [Eurip. Cycl. 5α : Ὑπαγ᾽ ὦ, ὕπαγ•᾽ ὦ.] Citatur ex Aristoph. Nub. [1298] : Ὑπαγε* τί μέλλεις; Ap. Mattii, et Marc, frequens. Amnion, [ρ. 14o, ubi ὑπ. dici observat ἀντὶ τοῦ προάγειν, τοῦτ᾽ ἔστιν εἰς τοὔμπροσθεν πορεύεσθαι] ex Eupolide affert, Σὺ δ᾽ ὕπαγε εἰ; τοὔμπροσθεν. Ὑπάγειν, He-sycli. exponit ἡσύχω; πίνειν, Potare quiete [« remisse» llSt. in Ms. Vindob.] aut tranquille; et sic accipi posse videtur ap. Theogmn, inquit Bud. [Locus est ν. 920: Εἶδον δ᾽ ἄλλον, ὃς ἦν γαστρὶ χαριζόμενος* Χρήματα μὲν διέτριψεν, ἔφη δ*, ὑπάγω φρένα τέρψας. At alio sensu verba hæc accepit Brunck., cujus hæc est annotatio : « Ὑπάγο, significat προάγω, Progredior, i. e. Ævum duco, Je vais devant moi, <juod proprium est animi curis vacui, et de eo, quod futurum sit, minimè solliciti. » ‖ Ὑπάγειν de iis qui in acie succedunt pugnæ conserendæ caussa, ap. Polyb. 11, 16, ι. Id vero non dubitandum quin ἐτάγειν scribendum sit eum Grono-vio : quo verbo alibi utitur Polybius.]

‖ Ὑπάγεσθαι, præter significationes supradictas, Subjugare significat ap. Luciannm, teste Budæo. [Dial. mar. 8, ι : Δέον χειρώσασθαι μόνον, ὠσπεο του; άλλους ὑπηγάγετο* Catapl. c. 9 : Μέχρι ἂν ὑπαγάγωμαι τοὺς ΙΙισίδα;.] Sic autem et Philo 'De mundo dixit, Οὐδὲν παρὰ θεῷ μέλλον, τῷ κη τὰ τῶν χρόνων ὑπηγμὲνῳ
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πέρατα, Qui in suam potestatem agit. In hac autem significatione optime respondet Lat. verbo Subigere, sicut et quum pro Cogi ponitur. [Thucyd. 7, 46 : Ἐς Ἀκράγαντα στασιάζοντχ Σικανὸν ἀπέστειλαν, ὅπο,ς ὑπαγά-γοιτο τὴν πόλιν, εἰ δύναιτο, Ut urbem, si posset, in suam potestatem redigeret. Brukcr. Ὑπάγβιν εἰς δουλείαν Lucian. Α pol. c. 3 : Ὠς μὴ υπ’ ἀγνοίας σφᾶς αὐτοὺς εἰς δουλείαν ὑπάγοιεν.] || Idem ὑπάγεσθαι pro Suadere affert e Xenoph. Anab. 2, [1, 18] : Ὀ δὲ Κλέαρχος ταῦτα ὑπή-γετο, βουλόμενος, etc. ‖ Item ὑπάγεσθαι siue casu pro Insurgere, ut vult Bud., in hoc Xenoph, loco [llell.a,

3,	28J : Ἐξορμήσχς ὑμᾶς τοῖς πρώτοις ὑπαγομένοις ἐς ἡμᾶς, δίκην ἐπιτιθέναι, Insurgentibus in nos, de triginta tyrannis loquens.

Ὑπαγωγεὺς, έοις,ὁ, Instrumentum fabrile, ut volunt Pollux [7, 125 : Εργαλεία δὲ αὐτοῦ (τοῦ οἰκοδόμου) σὺν τοῖς ξυλουργικοῖς,... ὑπαγωγεὺς , ᾧ π*ρέξεον, πέλεκυς, στάθμη , μολυβδαινα , κανὼν, διαβήτης* et 10, 147], et Aristoph, schol., sed de ejus usu non consentientes. Hune vide in Αν. [114S] : Καὶ νὴ Δί᾽ αἱ νῆτταί γε πε-ριεζωσμέναι Ἐπλ#θοφόρουν ἄνυ> δὲ τὸν ὑπαγωγέα ᾽Επέτοντ᾽ ἔχουσαι κατόπιν , ὥσπερ παιδία , Τὸν πηλὸν ἐν τοῖς στό-μασιν αἱ χελιδόνες. Ubi sunt qui Tomentum esse putent, aut aliquid hujusmodi, quod calones oneri supponunt, ut pulvini usum praestet, quale est quod Festus Ce-sticillum appellat [Cesticillus appellatur circulus, quem superponit capiti, qui aliquid est laturus in capite]. Quod convenit eum una ex interpretationibus quam affert, ut videlicet πῖλον significet: nam pro πηλὸν reponendum est πῖλον ex Suida. [Fallitur. Sclio-liastæ verba sunt hæc : Ὑπαγωγέα δὲ, τὸν ξυστῆρα, πλατὺ δέ ἐστι σιδήριον ᾧ ξύουσι τὸν πηλόν. Alius schol. :

Ὁ δὲ ὑπαγο,γεὺς , ως τινες, σιδηροῦν τι, οἷος πτυΐδιον, ᾧ χρῶνται οἱ κονιαταί • οἱ δὲ, ἐργαλεῖον οἰκοδομικὸν, ᾧ ἀπευ-θύνουσι τὰς πλίνθου; πρὸς ἀλλήλας* τινὲς δὲ αὐτὸ παράξυστον καλοῦσιν εἰ μὴ ἄρα πηλόν (πῖλον Suidæ edd. veteres et codd, duo : sed πηλόν cod. Paris. Α) τινα ὑπαγωγέα καλοῦσι. Τοιοῦτον γάρ τι καὶ Ἔρμιππος ἐν τοῖς Τριμέτροις ἐμφανίζει. Hermippi versus corruptos, in quibus figuratè dictum est, servavit Suidas : Ξύνεστι γὰρ δεσμῷ μὲν (οὗτος addit Meinek.) οὐδενὶ, τοῖσι (τού- C τοισι Meinek.) δ᾽ ὑπαγωγεῦσι τοῖς ἑαυτοῦ (αὑτοῦ Meinek.) τρόποις. Hesycli. : Ὑπ., πρὸςπλίνθων οικοδομήν πηλός. Eu-stath. Opusc. ρ. 135, 8ο : Τὸ ζιοογονον... ὑφεδρεύει καὶ ὑττοσμῦχον ζωπυρεῖται εἰς ἔαρ, ὅτε πάλιν ὡς δι᾽ ὑπαγιυγέων τινῶν ἐκθλιβόμενον ἀνατρέχει καὶ γεννᾷ τὰ πέρυσιν ἀγαθά. ||Ὑπαγο,γεὺς, in re musica. Niconi. Geras. 2, 27, ρ.

148 : Ὅσπερ δὲ ἐν τῇ τοῦ μουσικοῦ κανόνος κατατομῇ χορδῆς μιᾶς τεταμένης ἡ αὐλοῦ μήκους ἑνὸς ἐκκειμένου τῶν ἄκρων ἀμετακινήτων υπαρχόντων, μεταλαμβανούσης δὲ τῆς μεσότητος ἐν μὲν τῷ αὐλῶ διὰ τρυπημάτων, ἐν δὲ τῇ χορδῇ δι᾽ ὑπαγωγέως , ἄλλον ἐξ ἄλλου τρόπον ἀποτελεῖσθαι δύ-νανται αἱ προλεχθεῖσαι τρεῖς μεσότητες, ἀριθμητική τε καὶ γεωμετρικὴ καὶ ἁρμονικὴ, ἵνα εἰκότως καὶ ἐτυμώτατα ἂν καλοῖντο, διὰ τὴν τοῦ μέσου μετάστασίν τε καὶ μετα-γωγὴν διαφόρως συντελούμεναι, κτλ. «Ὑπαγωγεὺς dicebatur Fulcrum, vel Ponticulus mobilis, canoni suppositus; μαγὰς vero, Ponticulus fixus, super quo citharæ nervi contendebantur. Schol. Ms. in Harm. Ptolem, ι, 8, quod Bullialdus ad Theon. Smyrn. ρ. 260 excitavit : Μαγὰς, ἡ μὴ ἀγομένη* ὑπαγωγεὺς δὲ, ὁ D ἀγόμενος· καταχρηστικῶς δὲ καὶ (adde ἡ) μαγὰς λέγεται ὑπαγωγεύς. Sic Nicom. Harm. i, ρ. 18 : Ἀποληφθείσης τῆς χορδῆςὑπαγωγὴ. Idem est, quod Théo Smyrn. 16, ρ. 107, ὑποβολεὺς vocat : Ἐπὶ γὰρ τοῦ κανόνος αἰσθητὸς ὢν ὁ ὑποβολεὺς πάντοις ἔξει τι πλάτος, ubi Bulliald. annotat : Μαγὰς est Hemisphaerium fixum , super quo chordae ex altera parte tensæ sunt; ὑπαγωγεὺς est Hemisphaerium mobile, quo utebantur in canone per numeros distributo, ut partes quaslibet interciperent chordae illiusque sonum. Canonem quoque vocant πῆχυν. » Ast. lamblich. In Niconi. Geras, ρ. 157, D : Καθάπερ δὲ ἐπὶ τοῦ κανόνος, τῶν ἐξάψεων μενουσῶν, ὁ ὑπ. μεθιστάμενος ποικίλας συμφωνίας αποτελεί. Hask.]

Ὑπαγωγὴ , ἡ, Subductio. [Photius ρ. 619, 2o, et Etym. Μ. ρ. 777»24 : Ὑπ. ἡ ταῖς ναυσὶ σκεττη καὶ προσόρ-μησις, οἷον ὕφορμός τις.] Et quidem in ea etiam significatione, qua dicit Celsus Subducere alvum : nam a Diosc. ὑπαγωγὴ κοιλίας appellatur quum alibi, tum 3,

3o : Βιβρώσκεται δὲ καὶ μετὰ χλωρῶν σύκων λείων , πρὸς
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Α ὑπαγωγὴν κοιλίας. Et subjungit, Σφοδρότερον δὲ καθαίρει μιγέντος αὐτῷ καρδαμώμου, ubi καθαίρει nihil est aliud quam κοιλίαν ὑπάγει. Est etiam [ὑποχώρησις, ut exp. Hesycli., vel] ἀναχώρησις, quod fit, quum receptui canitur, ut ap. 'i huc. [3, 97, quo loco utuntur Photius, Suidas s. ν. Ὑπαγωγὸς et Etym. Μ. ρ. 777, 22] ἡ ὑπαγιυγὴ opponitur τῇ διώξει, quæ quia interdum subdola est ad pelliciendum hostem in insidias, ideo ὑπαγωγὴ ponitur ἀντὶ ἀπάτης, Pro deceptione. Vel ideo dicta est ὑπαγο,γὴ, quod ὑπάγω significat ἐξαπατῶ et pellicio, inquit Bud. [Plut. V. Alex. c. 66 : Ἢ διὰ τῶν ποταμῶν πρὸς τὴν θάλατταν ὑπ. μηνῶν ἑπτὰ χρόνον ἀνήλωσε* V. /Emil. Pauli c. 17 : Τῶν συνεχῶν τοῖς τε-λευταίοις καθ᾽ ὑπαγωγὴν ἐξελιττομένων. Agathiæ exemplum 2, 21, ρ. 59, addit Suidas : Πέρα τοῦ μετρίου δειμαίνοντας ἐς ὑπαγωγὴν μετανίστασθαι. ‖ Deceptio, Illecebræ. Pollux 4, 5ο. Phot. et Suidas : Ὑπαγωγαὶ, ἀπάται. Demosth, ρ. 444, 23 : Ταύται; ταῖς ἐλπίσι καὶ ταῖς παρασκευαῖς καὶ ταῖς ὑπ. ‖ «Ὑπαγωγὸς Quintilian. Inst. 6, 3, 3οο, ad jocos gratos, et veluti boni sto-

B maelii documenta refert. Burmannus ad huncl. Fraudes interpretatur. Gesnerus de Receptu quodam accipi posse arbitratur, qui διιόξει opponatur, quum paulatim subducimus et recipimus nos, h. e. non contradicimus et locum cedimus.» Erkest. Lex. rhet. Theod. Mopsvest. Comm, in Ν. Τ. ρ. 36, 18 Fritzsch. : Καλὴ δὲ καὶ ἡ ὑπ. IIask.1

ΙΙὙπαγωγὴ, Submissio et succidua exceptio maris. Unde ὀχείαν ποιεῖσθαι ἐξ ὑπαγωγῆς. Aristot. Η. A. 6, [29 : Ἤ δ’ ἔλαφος τὴν μὲν ὀχείαν ποιείται τὰ πλεῖστα μὲν ἐξ ὑπαγιυγῆς•οὐ γὰρ ὑπομίνει ἡ θήλεια τὸν ἄρρενα πολλάκις , διὰ τὴν συντονίαν* οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ὑπομείνυυσαι ἐνίοτε ὀχεύονται, καθάπερ τὰ πρόβατα. ‖ De pronomine tribus generibus subjecto Apoll. De synt. ρ. 206, 3o : Τῶν ἀντωνυμιῶν, αἳ γένος οὐ διακρίνουσαι ἀκόλουθον ἔχουσι τὴν ἐν τοῖς τρισὶ γένεσιν ὑπαγωγήν* φαμὲν γοῦν σὺ αὐτὸς, σὺ αὐτὴ κτλ.]

[Ὑπαγιυγικὸς , ὴ, όν. Ὑπαγωγικὴ περίοδος, Periodus dilatata, πλατεῖα, extensa longius. Contraria est στρογγύλη καὶ πυκνὴ, Rotunda et constipata. Dionys. De vi dic. Demosth, c. 4» ρ. 964 et 1006, quo altero loco vulgo legitur ἐπαγωγικὴ, quod correxit Sylburgius, et Reiskius explicat Seductivam, h. e. sinuosam, in recessus excurrentem, et κολπώδη, ut mox. Nam τὸ ἐπα-γωγικὸν alium sensum habet. V. s. ν. Ἐπάγεσθαι. EanrsT. Lex. rhet.]

Ὑπαγωγὸς, ὁ, ἡ, Subductivus, Vim habens subducendi, ut ὑπαγωγὸς κοιλίας ex Diosc. [2, 35] citatur, sicut et praecedens ὑπαγωγὴ κοιλία;, pro Vim habens subducendi alvum, vel Utilis ad subducendam alvum. Pro quo male alicubi legitur ἐπαγωγός. [Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 25ο, 17 : Διὰ κλύσματος οὗτινος ὑπαγω-γοῦ. Substantive id. vol. 19, ρ. 661, 9 : Ἔδωκαν ὑπα-γωγὸν γαστρὸς, Medicamentum quo alvus subducitur. Hase. Aretæus ρ. 117 : Ααχάνων δὲ ἑφθῶν μὲν, ὁκόσα ούρο,ν καὶ κοιλίας ὑπαγωγὴ. Oribas. ρ. 18, 29, ubi codicis vitium κοιλία; έπαγωγὰ Utrobique notavit Matthæi.]

[Ὑπαγωνιάω, Angor, Anxius sum. Phleg. Trall. Mirab. c. 3, ρ. 42 : Ὑπαγυ>νιῶντε; καὶ ἐκπεπληγμέ-νοι. Boiss.]

Ὑπᾳδω, Succino [Gl.], quo utitur Horat. Pollux [4, 63] προσᾳδειν, ἐπάδειν, ὑπᾳδειν, συνῇδειν, conjungit, de sonis mnsicis loquens. [Aristoph. Ran. 874 : Ὑμεῖς δὲ ταῖς Μοῦσαι; τι μέλος ὑπᾷσατε· quod schol, et Etym. Μ. ρ. 782, 4 per προᾳσατε explicant. V. Valck. Aniin. ad Amnion, ρ. 219.] Lucian. Demere, cond. [c. 33] ὑπᾳδειν et τερετίζειν conjunxit, quæ Erasmus reddit Cantiliare et garrire. [Id. De sait. c. 3o : Πάλαι μὲν γὰρ αὐτοὶ καὶ ᾗοον καὶ ὠρχοῦντο· εἶτ᾽ ἐπειδὴ κινούμενων τὸ ἀσθμα τὴν ᾤδὴν ἐπετάραττεν, ἄμεινον ἔδοξεν ἄλλους αὐτοῖς ὑπᾳδειν, ubi vertitur Succinere. G. DinD. Jo. Chrys. t. 1, ρ. 295, A : Καθάπερ ἐπὶ τῆς ὀρχήστρας ἐν τῷ χορῷ τῶν γυναικῶν ὁ τοῖς ὑπορχουμένοις ὑπᾳδιυν χορευτής. Hask. ‖ Forma poet. Ὑπαείδω. Callim. Η. in Dian. 242 : Ὑπήεισαν δὲ λίγειαι λεπταλέον σύριγγες* in Del. 3ο4 : Οἱ μὲν ὑπαείδουσι νόμον Λυκίοιο γέροντος * ubi α productum est, ut in simplici quoque verbo ἀείδω interdum fit- Cùm tmesi Hom. II. Σ, 676 : Λίνον δ’ ὑπὸ καλὸν ἄειδε* Od. Φ, 412 : Ἢ δ᾽ ὑπὸ καλὸν ἄεισε· Η. in Mere. 5oa : θεὸς δ᾽ ὑπὸ καλὸν ἄειδεν.]
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[Ὑπαέριος, ὁ, ἡ, (lon. Ὑπηέριος,) Subdialis. Ælian. Α Ν. Α. 8, 20 : Ἡ τρυγὼν, οὐ φημι νῦν τὴν ὑπ., ἀλλὰ τὴν ἐν τῇ θαλάττῃ. Antip. Sidon. Ànth. Pal. 6, 15 : Δίχτυα ... Ιϊίγρη; θῇκεν ὑπηερίων ΙΙανί. || « Subobscurus, Niger.

Α poil. Rli. 4, 1577 : Κείνο δ᾽ ὑπηέριον θείην Πελοπηίδχ γαῖιν εἰσανέχει πέλκγο;. » BucncK.j

[Ὑπάετος, ὁ, Subaquila. Aristot. II. Α. 9, 3α : Ἔτι δ᾽ ἕτερον γένος («τῶν) περκνόπτερος, λευκὴ κεφαλὴ, μεγέ-θει δὲ μέγιστος, πτερὰ δὲ βραχύτατα καὶ οὐροπύγιον πρἀ-μηκες, γυπὶ ὅμοιος* ὀρειπέλαογος καλεῖται καὶ ὑπάετος· ubi alii codd. ὑτταιιτος, edd. vett. γυπαίετος. Anton. Lib. c. 20, ex Bœo : Καὶ ἐγένετο Κλεῖνις μὲν ὑψιαιετός scrib. ὑπαίιτος ex tabula capitum in cod. ap. Bast.

Ep. crit. ρ. 147/οὖτό; ἐστι δεύτερος ὀρνίθων μετὰ τὸν aUtovelc. V. Schneid, ad Aristot, vol. 4, ρ. 148.]

[ Ὑπαί. V. Ὑπο.]

Ὑπαιάζω, q. d. Sublamentor. Affertur ex Epigr.

• Anth. Pal. 9, 3t2, secundum Planud. : nunc ex cod.

Pal. restitutum ἐπαιάζοντα.]

[Ὑπαιδέομαι, Revereor. Xenoph. Hel Ι. 5, 3, 3o : Ὑπτδ•ῖτο αὐτὸν, ὥσπερ εἰκὸς, πρεσβύτερον.]	Β

[Ὑπαίετος. V. Ὑπάετος.]

ιπαιθα, Ex obliquo, Coram, Recta. Apoll. Arg.

2, [733] : Κατακέκλιται ἤπειρόνδε Κοίλη ὕπαιθα νάπη. Hora. II. [Ο, 520, ubi ν. Heyn.]: Ὑπαιθα λιάσθη, ln obliquum declinavit, In anteriorem partem, YV. LL.

[Ib. Χ, 241 : Ἡ δέ θ᾽ ὕταιθα φοβεῖται, de columba quæ accipitrem fugiens inferiora petit. De fluvio recta fluente Φ, 271 : "Υπ. ῥέων. Cùm genitivo constructum II. Φ, 255 : Ὑπ. δὲ τοῖο λιασθεὶς †εῦγε, Iu obliquum ab eo deflectens. Σ, 421 : Ai μὲν υπ. ἄνακτος ἐποίπνυον, de puellis Vulcanum sub axillis sustinentibus.] Sic autem et Græci [V. Etym. Μ. ρ. 777, 4^, Eustath. ρ. io3o, 20; 1234, ii ; 1262, 61] exponunt εἰς τὸ πλάγιον, et εἰς τοὔμπροσθεν. [Mira corruptela ap. Hesvcli. Τπάσσια (series literarum postulat ὕπαιθα), ἔμπροσθεν.]

ΙὙπαίθοειος. V. Υπαίθριος.]

ΓΤπαίθριον, et Ὑπαιθρον, τό. (*lossæ : ὙπαίΟριον, Subdiale, Subdival; "Υπαιθρον, Area, Subdivum, Subdival, Implui ium, Arca. Pscudo-Herodian! Epimer. ρ. 140 : Ὑπαιθρον, τὸ άστεγον, καὶ εὕδιον.]	C

[Υπαίθριος, ὁ, ἡ, Subdialis. Herodot. 4, 7 : Ὅς ἂν ὑπ. κατακοιμηθῇ* γ, 129 : Ἡ οτρατιὴ ἔσκε ὑπ., Sub dio agebat. Pind. ΟΙ. 6, 104 : Αἰτέων νυκτὸς ὑπαίθριος. Thucyd, ι, 134· Plato Symp. ρ. 2ο3, Ι). /Esch. Prom. ιι3 : Ὑπαίθριος δεσμοῖσι πασσαλευτὸς ὤν. Ubi probabilis est Bloinfieldi emendatio ὑπαιθρίοις. Ὑπαιθριων πάγων Ag. 335 : quo loco collato Sophocli Antig. 35γ restituit Bœckh.: Πάγων ὑπαίθρεια (αίθρια libri contra metrum) καὶ δύσομβρα φεύγειν βέλη * (piemadmodum ἐπινύμφειος ἐπινίκειος Ἐφεσειος per diphthongum dixit idem poeta. Ἄγαλμα υπαίθριον Polvb. 16, 12, 3. Eurip. AnJr. 226 : Ῥανίδ᾽ ὑπαιθρίας δρόσου* ubi notanda terminatio feminina. (Τὰς ὑπαιθρίους dixit Plato Critia ρ. 117, A.) Tbeophr. Η. PI. 4, 12,6: Τιθέασιν υπαίθριον ^τὸν ζευγίτην) ἐν τῷ λέμματι. Καρπὸς (βοτρύων) ὑπ. id. C. ΡΙ. ι, 17, 3. Dio Cass. 51, ι : Ἕδος τοῦ Ἀπόλλωνος ὁϊταίθριον Exe. ρ. 43, il : Τῆς πρόσθεν υπαιθρίου δια ίτης. G. D. Diod. Sic. 1, 4®, 4 : ὙπαίΟριον βωμόν. Galon. vol. 14, ρ. γοα, 13, de arcu pluvio : Ὑπ. ἴρις.

Id vol. 6, ρ. 94, 12, frictiones fiai τὰς μὲν ἐν ὑπαι- Ι) θοίῳ, τὰς δι ἐν καταστέγῳ, nisi tamen leg. ἐν ὑπαίθρω. Conl. Rœrkli. Urk. übcr das Sectv. des Alt. St. ρ. 66, ay8, 335, 33C et 3ii, ubi lit. : Τριήρων ... τῶν ὑπαι-θρι'ισν] καὶ τῶν ἐκπλευ[κυ]ῶν. Hask.J

Ύπαιθρος, ὁ, ἡ, i. q. ὑπαίθριος. [Phot. ρ. 619, 23,

« t Suidas : Ὑπαίθριον ὑπὸ τὸν ἀέρα* καὶ ὕπχιθρον ὁμοίως. Ouibus Suidas Liiuapii addit exempla , in quibus est υπαίθρων πραγμάτων et ύπαιθρον μάχην. "Υπαιθρος εὐνὴ Hippocr. ρ. 39*, 38. Ὑπ. πζρα/ειμασία est ap. Ρο-lyli. 3, 8;, a, et ύπ. δυνάμεις 16, 12, 3. Ὑπ. δίαιτα Epictel. Diss. 3, 22, 87. Lucian. Demon, c. \. Utraqne forma Plutarchus aliique frequenter utuntur.] Unde [εἰς τὴν υπ. ἐξελθεϊν Dionys. Λ. Β. 8, 63; 9, 14. Τῆς ὑπ. πιραχωρεΤν q, 6 : unde eidem 8, 68, restituendum : Ἐξῆγον εἰ; τὴν (libri τὸν) ύπαιθρον. Sext. Emp. ρ. 292 : Ἔπι τῆ; υπ. Babr. 12,13. G. D.J Ἐν ὑπαίθροις τόποις, Lucian., Iu locis quæ sunt sub dio, Iu locis subdialibus : ap. Diosc. Item ἐν ὑπαἰθρῳ, Sub dio. [Antiphon ρ. i3o, 29.] Xenopho [Mem. 2, 1,6] : Ειναι πλείστας πράξεις
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τοῖς ἀνθρώποι; ἐν ὑπαίθριρ. [Lucian. Ilermot. c. 77· Τὸν ὕπ. τῆς αὐλῆς Svinpos. c. 20.] Plur. autem ύπαιθρα Polybium pro Castris dixisse putat Budæus. [Τὰ ὕπ. ap. Polvb. Quæ sub dio sunt, aperta loca, quibus in historia bellorum opponuntur urbs et castella, de cujus voc. usu multa collegit Casaub. ad ι, 12, 4. Ἀντιποιεῖσθαι τῶν ὑπ., Educere exercitum ex oppidis iii castra ad bellum aperto marte gerendum, 1, 12, 4;

I,	15, 4; 1, 3o, 6; 478, 5. Κρατῆσαι τῶν ὑπ. ι, 4o, 6. Τῶν ὑπ. ἐκχωρεῖν ι, 15, η. Μάχεσθαι ἐν τοῖς ὑπ. 17,3, 4• Ἢ ἐν ὑπαίθροις οἰκονομία, Belli administratio, 6, 12, 5. Ἐν τοῖς ὑπαίθροις, In bello, ln castris, 6, 12, 7; 6, 34, 3. Πρῶτον εἰς ὕπ»ιθρον ἐξεληλυθὼς, Primum in bellum profectus, 10, 3, 4· Schwligh.

Εννομο; καὶ ὕπ. μάχη Eunap. ap. Suidam s. ν. Νεωτε-Ρίζειν. Κοινὰ καὶ υπ. πράγματα id. s. ν. ὙπαίΟριον. « Plut. V. Ag. et Cleom. c. 2 : Τὸ δὲ ἄγαν πανταχοῦ μὲν ἐπι-σ^•αλὲς, ἐν δὲ ταῖς πολιτικαῖς φιλοτιμίαις ὀλεθριον ἐκφέρει γαρ εἰς μανίαν καὶ παραφροσύνην ύπαιθρον. Siacea. Ceterum formam trisyllabam rejicit Phrynich. ρ. a5i (ab Thonia Μ. exscriptus ρ. 867) : Ὑπαιθρον μὴ λέγε, τὸ δὲ ὑπαίθριον τετρασυλλάβως * ubi Lobeck. : « Quod e Xenophonte aliisque (ν. Schæl. ad L. Bos. Ellips. ρ. 484) afferunt ἐν ὑπαίθρῳ, id nunquam aliter scriptum repei*i neque id fortasse excluserit Phrynichus. » 0.1). Cleni. Al. Protrept. 65, de Persis : Θύειν ἐν ὑπιίθρῳ τούτου; 6 Λίνων λέγει. Greg. Naz. t. 1, ρ. 248, C. Id. ib. ρ. 515, Β: Κρείσσων ὕπ. πίστις πολυτελοῦς ἀσεβείας. Syncs. ρ. 31, Α : Ὑπ. είναι καὶ ἐναγώνιον. Hippiatr.

ρ. 121, 19; 123, 14; 118, 28; ι88, 3. Ib. ρ. ι8, 24 :

Ὑπαιθρον στήσεις τὸ ζῷον. De templis hypæthris vett. conl. C. Fr. Hermanu. Die Hypœthraltempel des ΑΙ· terl/iums, Cottingæ 1845, in-40, et R. Rochett. Journ. des Sav. 1846, ρ. 669—677; 721 — 733; 1847, Ρ* io5—120. Hase.]

[Ὑπαίθω, Succendo. Soph. Tr. 1210: Καὶ πῶς ὑπαί-Οων σῶμ᾽ ἂν ἰᾤμην τὸ σόν ; Schol. Ilom. II. Ι, 113: Αἴθιον (λέβης) ἀπὸ τοῦ ὑπαἰθεσθαι ἤτοι ὑποκαίεσθαι. U Figurate de excitando amore Soph. fr. 312 : Μηροῖς ὑπαίθων ((ìanymedes) τὴν Διὸ; τυραννίδα.]

Ὑπαικάλλω, Subassentor, Sub.idulor, Clam assentor. [Hesych. : Ὑπαικαλλούσας, ὑποτρεμούσας (ὑποτρεχού-σας Ruhnk.).] Apud Suid., Τὴν βασίλέοις Οεραπεύων καὶ ὑπαικάλλων Δάφνην [itnmo φάτνην.Ælian. Ν. Α. 17, 17 : Ὑποστίίνουσι καὶ ὑπ. Skaükr. Adde 4, 45. Eustath. Opusc, ρ. 157, ι ; 3oa, 20.]

[Ὑπαιλιχάζω. Hesych. :Ὑπαιλίχαζε, ἐκ πέτρας υποχωρεί. Conl. Ἐκλιχάζω.]

[Ὑπαιλόχιοι, ἔθνος Μολοσσικόν. Ῥιανὸς ἐν τετάρτῳ θεσσαλικῶν, Steph. Byz.]

Ὑπαινίττομαι, Subobscure declaro, s. innuo, Æui-gmatice signjlico,aîvr^u.aTo>ôô>ç ἐμφαίνω, inquit Hesych. Α Bud. ex ρ. Clam significo, in hoc Demosth, loco [ρ. 348, 6] : Ὑπῃνίττετο ὀ’ οὕτυ, που καὶ παρεδήλου τὸν Ὠρω-πόν. Ego malim, ad exprimendam vim præposiliouis ὑπὸ , interpretari, Subobscuris verbis innuo , vel Tacite verbis obscuris innuo, aut Tacite et obscure innuo, vel Tacite et occulte innuo. ‘Observanda est autem hic præpos. παρὰ in παραδηλοῦν, juncto eum ὑπαινιττεσΟαι, habetur in composito παραινίττεσθαι supra posito. Plutarch. De orae. del. [ρ. 426, D] : Π δ᾽ ἀπὸ στοιχείων ἔφοδος, ἠν αὐτὸς ὑπῃνίξατο. [Idem Μοι*, ρ. 7ὑ4, Α, V. Rom. c. 8. Dionys. Art. rhet. 9, 7, ρ. 34Ï : Ἀχιλλέως λόγοι ὑπαινιττομένου εἰς Ἀγαμέμνονα. Ælian. V. Η. 12, 1 ; Dio Cass. 7^, 14 • Himer. Ed. 5, 24.] U Apud Aretham identidem ὑπαινίττομαι pro Significo, Figurate dico, χαρακτηρίζω. Bud.

[Ὑπαιπα, τὰ, llvpæpa , oppidum Lydiæ. Strabo i3, ρ. 627; Pausan. 5, 27, 5; Ovid. Metam. 6, 13;

II,	i53. Originem nominis explicat Steph. By/.. : Ηόλις Λυδίας κτισθείσα ὑπὸ τὸ παρακείμενον ὄρος, ὑπο τὸ αἶπος. Idem adj. gentile memorat Ὑπαιπηνὸς, cujus exx. sunt in inscr. Eleusinia ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 438, Appian. Mithr. c. 4#, Tacit. Anu. 4, 55, Plin. Η. Ν. 5, 29, 3i. Alia attulit Wessel. ad Hierocl. Sy-necd. ρ. 659 (ubi nomen in Ὑπητα corruptum) et Keil. Anal, epigr. ρ. 96.]

‘Υπαίρω, Attollo, Elevo, in VV. LL. [᾽Τποαίρομαι, Sublevo, Gl.] Bud. ὑπαίρειν τὸν ὅρκον pro προαίρειν poni dicit, ut ὑπάγω pro προάγω ponitur; sed nec
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expositionem, nec exemplum addit. [Ὑπαίρω τὸν Α ὅρκον ἀντὶ τοῦ προαίρω scriptura vitiosa est apud Am· mon. ρ. 24ο pro Ὑπερῶ τὸν ὅρκον ἀντὶ τοῦ προερῶ , quod restituit Valcken. « 1. q. ἐπαίρω, Erigo, Excito.

Jo. Chrys. Homil. 16 in Mattii, vol. 8, ρ. 191, C. * Anox.]

[Ὑπαισθάνομαι, Sentio, Animadverto. Themist. Or.

7, Ρ* 89, D : Ἐγώ ποτε ὑπῃσθόμην καὶ τῶν Ἀ σαυρίων γραμμάτιον ταὐτὸ τοῦτο κομψευομένων. Aristæn. Epist.

2, 5.Theophyl. Hist. ρ. 38, Ι).]

Ὑπαΐσσω, Clam prosilio. Εχρ. et Subrepo ap. Hom.

II. Β, [310] : Βωμοῦ ὑπαΐξας. Hesychius ὑπαΐξας vult esse ὑφορμήσας, ut ἀναΐξας antea dixi ab eo exponi ἀνορμήσας. [Nicand. Th. 455 : Θάμνου ὑπαΐξας. Cùm accus. Hom. II. Φ, 116 : θρώσκιυν τις κατὰ κῦμα μέ-λαιναν φρῖχ᾽ ὑπαΐξει ἰχθὺς, i. e. emicabit supra aquarum superficiem. Per ὑποτροχάσεται exp. schol. Idem Philetæ Callistratique lectionem memorat φρῖχ᾽ ὑπα-λύξει non probandam. Aristarchus φρῖκ᾽ ἐπαΐξει. Notandum autem α in ὑπαΐξει correptum, qua mensura verbi ἀΐσσω nusquam alibi Homerus, frequenter re- Ι centiores poetæque Attici usi sunt: Forma Attica Ὑπᾷσσω ap. Soph. Aj. 3oi : Ὑπᾳξας διὰ Ουρῶν.]

[Ἔπαισχρος, ὁ, ἡ, Subturpis, Gl.]

[Ὑπαισχύνομαι, Suppudet me, Aliquantulum me pudet. Plato Laeli, ρ. 179, C : Ταῦτα δὴ ὑπαισχυνό-μεθα ... τούσδε.]

Ὑπαίτιος, ὁ , ἡ, Obnoxius crimini, s. facinori, Non insons, nec extra noxam. [Antiphon ρ. 117, 8 : Ὑπ. ὑπὲρ ἐκείνων ἐσόμενος σαφῶς ῇδειν ρ. 125, 34 : Τοῦ ὑμετέρου ἁμαρτήματος ὑπ. γιγνόμεθα.] Philo V. Μ. 1 : Ἀλλ’ ὅγε κτείνων ἄνθρυιπον, εἰ καὶ δικαίως καὶ ἀμυνόμενος καὶ βιασθεὶς, ὑπαίτιος εἶναι δοκεῖ. Synest. Epist. 44 : Καὶ νῦν ἂν οὐχ ὑπαίτιος ὢν ἀκούῃς κακῶς. Dicjtur etiam ὑπαίτιό; εἰμί σοι, pro Obnoxius sum tibi, ut usus est Plaut., quum dixit, Ego tibi me obnoxium esse fateor, cuipæ compotem. Xenopho [Mem. 2, 8, 5] : Τὸ ὑπαί-τιον εἶναι' τινι οὐ πάνυ προσίεμαι, quod in VV. LL. exp., Obnoxium cuiquam esse et reprehendi. [Arrian. Anab.

6, ρ. 25o, io: Ὑπ. τῇ ἐπιτιμήσει. IIemst. Frequens ap. Dion. Cass. aliosque recentiores.] Dicitur etiam ( ὑπαίτιός σοί εἰμι τοῦδε, q. d. Obnoxius tibi sum hujus rei. Pro quo posse dici existimo, Est quod me culpes hac de re, ut ὑπαίτιό; σοί εἰμι vertere nos posse arbitror, Est quod me culpes, vel Culpa apud te non vaco, vel Reprehensionem a te mereor. Plut. [V. Pomp. c. 77] : Ὑπαίτιοιτῷ Πομπηΐῳ τῆς ἐκβολῆς, Qui culpam erga Pompeium de ejectione ejus commeruerant. [Cùm iníin. Xenoph. Anab. 3, ι, 5 : Ὑπο-πτεύσας μή τι πρὸς τῆς πόλεώς οἱ υπαίτιον εἴη Κύρω φίλον γενέσθαι, Neci crimini daretur a civibus.] j| Et substant, τὸ υπαίτιον, Culpa. J Bud'. in Epistt. pr. [Ὑπαίτιος σταφυλὴ, aiionym. De signis mortis ρ. 363 meæ ed. Boiss.]

Ὑπαιτίως, Reddendo se crimini obnoxium, Reprehensionem merendo. [Pollux 3, 139:Ὑπ. ζῶντες Philo ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 38;, Α.]

[Ὑπαιωρέω vitiose pro ὑπεραιωρέω, quod ν.]

[Ὑπακμάζο, vitiose pro ἐπακμαζω in fragm. Æliani ap. Snid. s. ν. Ὑφει, quæ gl. recte abest ab libris melioribus : nara illata est ex ν. Δὰς, ubi recte scriptum ] ἐπακμαζούσαις.]

Ὑπακοὴ, ἡ, Obedientia, [Obauditio, Obtemperantia, Obsequium, Gl.] ut παρακοὴ est luobedientia. Quæ elegautera Paulo inter se committuntur Κρ. ad Rom. 5, 19 : Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παρακοῆς τοῦ ἑνὸς ἀν-Ορώπου αμαρτωλοί κατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, οὕτω καὶ διὰ τῆς ὑπακοῆς τοῦ ἑνὸς δίκαιοι κατασταθήσονται οἱ πολλοί. [Clem. Alex. ρ. 886 : Ζῶντας κατὰ τὴν τοῦ εὐαγγελίου ὑπ. ]| Hymnus in ecclesia (*ræcanicá, de cujus appellationis ratione haud bene constat, etiam apud ipsos Græcos, quorum sententias refert Goar. ad Eucholog. ρ. 57. Typicum Sabæ c. 2. Marcus Hieroni. De dubiis Typicis c. 10 : Ὁ ἄμωμος ἡ υπ. τοῦ ἤχου. Occurrit fere semper hæc νοχ post ἄμωμος , ita üt statim post hunc Psalmum dicatur. Ὑπακουστι-κὸν, τὸ, eadem notione in Martyrio S. Clementis n. 21. Hæc et alia Ducang.]

[Ὑπακολουθέω, Subsequor. Aristot. 1. ab HSt. s. ν. Προβαίνω citato : Οὐ προβαίνει τῷ ἀριστερῷ τὸ δεξιὸν,
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ἀλλ’ ὑπακολουθεῖ. Philo vol. 1, ρ. 224, 9 : Ὤτων ἁπά-σαις φιοναῖς ὑπακολουθούντων. Nisi Utrobique ἐπακ. restituendum , ut ap. Xenoph. Hell. 5, ι, 21, ev codd, factum. Plut. V. Demosth, c. 7 : Αὐτοῦ ἀπιόντος ὑπα-κολουθῆσαι Σάτυρον ubi codex unus ἀκολουθῆσαι.] [Ὑπακουὸς, ὁ, ἡ, Qui ex altero audivit, Interpres alterius. Apollon. Rh. 4, 1381 : Μουσάων ὅδε μῦθος, ἐγὼ δ’ ὑπακουὸς ἀείδω Ιϊίερίδιον.]

[Ὑπάκουσις, εως, ἡ , ap. Diod. ι5, ίο, ubi ὑπάκουσιν ex ὑπακούειν corruptum. V. Lud. Dindorf.]

[Ὑπακουστέον, Obediendum. Plato Epist. 7, ρ. 3α8, Β : Πότερον εἴη πορευτέον καὶ ὑπ. ὴ πῶ;. || Intelligendum , Accipiendum. Plato Soph. ρ. a6i, 1) : Τὸ ποῖον ... περὶ τῶν ὀνομάτων ὑπ.; |] Intelligendum, i. e. cogitatione addendum, saepissime apud scholiastas aliosque grammaticos.]

[Ὑπακουστέω vitiose scriptum pro ώτακουστέω, in libris multis Xenoph. Cyrop. 5, 3, 56.]

[Ὑπακουστικὸν, τὸ, i. q. ὑπακοὴ, quod ν.]

Ὑπακούω, Aures præbeo ad audiendum, q. d. Aures subjicio loquenti ad excipiendum sonum, qua periphrasi utor ad exprimendam aliquatenus vim praepositionis ὑπὸ, Ausculto. Et Gall. J'cscoute. Quod ita differt a verbo Ouïr, ut Regarder differt a f'oir. Dicimus enim interdum J’cscoute si je Vorray point : itidemque Je regarde si je le ver ray. Et similiter, J'c scoute bien, mais je n’oy rien. Quum tamen alioqui Escouter interdum idem plane sitquod Audire, sive ab ἀκουστῶ, sive ab Ausculto sit derivatum. Hoc quidem certe ν. Auscultare, eadem etiam de re dictum reperitur, de qua ὑπακούειν. Ut enim ap. Plaut, legimus Auscultare ad fores, et Auscultare ab ostio, sic ap. Græcos θυρωρός, Janitor, dicitur ὑπακούειν, ut ap. Plat. Phaedone [ρ. 5q, E]. Et quicunque ad fores accedit daturus illi, qui eas pulsavit, responsum, ὑπακούειν dicitur. Plut. [« innuo Xenoph. » HSt. in Ms. Vindob.] Symposio [ι, 11] : Φίλιππος δ’ ὁ γελωτοποιὸς κρούσας τὴν θύραν, εἶπε τῷ ὑπακούσαντι εἰσαγγεῖλαι ὅστις τε εἴη καὶ διότι κατάγεσθαι βούλοιτο. [Demosth, ρ. 1149, 27: Ἐκέλευσε τὴν άνθρωπον τὴν ὑπακούουσαν μετελθεῖν^αὐτὸν ὅπου εἴη. Theophr. Char. c. 4 ; Lucian. Icarom. c. 22 (et de ancilla, ut apud Demosth., Asin. c. 2). Schol. Aristoph. Ach. 3q4·] Eodem autem sensu atque adeo de re eadem usus est Lucas hoc verbo, Act. 12, [i3] : Κρούσαντο; δὲ τοῦ Πέτρου τὴν θύραν τοῦ πυλῶνο;, προσ-ῆλθε παιδίσκη ὑπικοῦσαι, ὀνόματι Ῥόδη. Ubi Erasm. ὑπακοῦσαι reddidit Ut subauscultaret. Alii simplici verbo, Ut auscultaret. Sunt autem qui malint Ut responsaret, quo Plautum legisse comperiantur. Quasi vero quicquid in antiquo illo poeta gratiam habet, id protinus ad usum nostrum eadem eum gratia transferri possit,nullaque illius vocabula aut loquendi genera pro obsoletis habenda sint. Ὑπακούειν certe in aliis itidem II., i. e. in quibus alia de re agitur, exp. Auscultare : ut ap. Theocr. 7, [96] : Ἀλλ’ ὑπά-κουσον. [Eurip. Alc. 4<>α : Ὑπάκουσον, ἄκουσον, ὠ μῆτερ, ἀντιάζω σε. Aristoph. Vesp. 273 : Τί ποτ’ οὐ πρὸ Ουρῶν φαίνετ᾽ἄρ᾽ ἡμῖν ὁ γέρων οὐδ’ ὑπακούει; qui senex ν. 319, τήκομαι μὲν, inquit, πάλαι διὰ τῆς ὀπῆς ὑμῶν ὑπακούων.] IIὙπακούω, Respondeo, q. d. Aurem præbeo, deinde Respondeo, ap. Homerum et Theocr. Ita enim Od. Δ, [281] : Ἀκούσαμεν, ὡς ἐοόησας. Νῶϊ μὲν ἀμφοτέρυ, μενεήναμεν ὁρμηθέντε, Ἢ ἐξελθέμεναι, ὴ ἔνδοθεν αιψ᾽ ὑπακοῦσαι, quocl et Eust. exp. άποκρίνεσθαι. [Xenoph Cyrop. 8, ι, 18 : Ὁ Κῦρος πολὺν μὲν χρόνον οὐκ ἐσχό-λάζε τοῖς τοιούτοις ὑπακούειν, ἐπεὶ δὲ άκούσειεν αὐτῶν, πολὺν χρόνον ἀνεβάλλετο τὴν διαδικασίαν.] Theocr, auten 13, [59] : Τρὶς μὲν Ὑλαν ἄϋσεν ὅσον βαρὺς [βαθὺς] ἤρυγε λαιμὸς,Τρὶς δ᾽ ἄρ’ ὁ παῖς ὑπάκουσεν, ἀραιὰ δ’ἵκετο φωνή. Huc videtur posse referri et Luciani illud [Navig. 11], Ὑπακούσῃς ἡμῖν ἐμβοῶσιν. [Aristoph. Lys. 878 : Ἀλλὰ τῷ γοῦν παιδίορ ὑπάκουσονοὑτος, οὐ καλεῖ;τὴν μαμμίαν;ΕρκΙ. Enchir. c. 11 : Ὅταν δὲ καλῇς τὸν παῖδα, ἐνθυμοῦ ὅτι δύναται μὴ ὑπακοῦσαι, καὶ ὑπακούσας μηδὲν ποιῆσαι ὡν θέλεις. KusT.] Sic et in libro Job aliquoties usi sunt qui vocandi putantur lxx Interpretes, ut c. 14, [ι5]: Καλέσεις, ἐγὼ δέ σοι ὑπακούσομαι. Et 19, [16] : fchpcí-ποντά μου ἐκάλεσα, καὶ οὐχ ὑπήκουσέ μοι. Sumpta est autem hæc signil. ex consequente, quia, postquam aurem præbuimus nos vocanti, aut quovis modo nos
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compellanti, respondere solemus. [De amico qui Α vocatus ad cœnain recusat, Atherr. 6, ρ. 247, 1) : Μέ-νανδρος περὶ φίλου λέγων οὐχ ὑπακούοντο; γάμων δείπνῳ.]

JὙπακούω, inquit Camer, dicitur et accusator et advocatus, quum facta potestate dicendi et rogatus in medium procedit. [Diodor. ι, 92 : Ὅταν δὲ μηδε'ις ὑπα-κούτῃ κατήγορος.] Demosth. De falsa leg. [ρ. 4t3, 17] : Ἡτίμωσεν ὑπακούσϊντά τινα αὐτοῦ κατήγορον. Ibid. paucis interjectis [ρ. 434» 15] : Ἐπὶ μὲν τῆς πρώτης ψήφου οὐδ᾽ ὑπακοῦσαι καλούμενος ἠθέλησας. Quam signiif. hic

fíosui quod affinis proxime præcedenti esse videatur.

De teste qui ab actore vocatus comparet, Æschin. ρ.

7, 21, 33; Isæus ρ. 49, 25. De accusato coram judicibus compareute Philochor. ap. Dionys. De Dinarcho c. 3 : Τοὺς μὲν οὐχ ὑπομείναντας τὴν κρίσιν ἐνεθανάτωσαν τῇ ψήφῳ, τοὺς δ᾽ ὑπακούσαντας ἀπέλυσαν. « De respondente ad interrogata Andocid. ρ. 15, 12 : Οὐδεὶς ὑ7Γή-κουεν in. 19 : Ὑπήκουσα δὲ μὴ, Non agnovi me fecisse.

II,. 1, 21, α3, contrarium ὁμολογῆσαι bis. » Vai.cr.]

Il Ὑπακούω, Sum dicto audiens. Ausculto, Morem gero, Pareo [Herodot. 3, 148: Οἱ δ᾽ ὑπακούσαντες ἐξε- Β κήρυξιν Μαιάνδριον 4» 129], cu,n $ίΓη· et eum dat. Herodot. [3, 101] : Δαρείου βασιλῆος οὐδαμᾶ ὑ7Γήκουσαν. [IMalo Leg. 4, |>• 7°^, D : Ὑπικοῦσαι μέν τινοιν νόμων καινῶν τάχα ἂν ἐθελήσειε μᾶλλον* Soph. ρ. 21 γ, D : Πάντες γὰρ ὑπακούσονταί σοι πράω;.] Th ne. [4, 56] : Ὅτι Ἀθηναίων ὑπακούοντες, ὅμως πρὸς τὴν Λακεδαιμονίων γνώμην ἀεὶ έστησαν, ubi Ἀθηναίων ὑπακούοντες non simpliciter significat Atheniensibus parentes, sed Qui in Atheniensium ditione sunt ac potestate, vel Atheniensibus subjecti. Pro quo dicitur et ὑπήκοοι. [Id. 2,

62 : Ἀναγκαίον ὴ εἴξαντας εὐθὺς τοῖς πέλας ὑπακοῦσαι ἡ κινδυνεύσαντας πεοιγενέσθαι. Cùm infin. Diodor. Exc. ρ. 568, 86 : Οὐθεὶς ὑπήκουσε προσενεγκεῖν τὰς χεῖρας τοῖς ἀναγκαιοτάτοις.] Et eum gen. rei, ut ap. Theophr.

C. Pl. 5, 4, [2] : Ἀσθενέστερον γὰρ ον, μᾶλλον ὑπήκουσε τοῦ ψύχους. Ubi ὑπακούειν τοῦ ψύχους ad verbum Parere s. Cedere frigori, capitur pro Obnoxium esse frigori. Sic Gall. Eitre suject utramque harum verbi ὑπακούειν significationum complectitur. [Similiter ὑπ. τῶν ἐμπήξεων ib. 5, 12, 9. Cùm dat. 1, 15, 1 : Ταῖς C ωρσις τάχιον ὑπακούει καὶ εὐθὺς ποιείται τὰς ἐκβλαστήσεις* et ὑπ. τῷ ἀέρι α, ία, ι. Thucyd. 5, 9# : Τῷ ὑμετέρῳ ξυμφόρῳ ὑπακούειν πείθετε. • liippocr. ρ. 1221, 1): Πταρμικῷ ὑπήκουσε , i. e. Sternutatorio medicamento est excitata. Τοῖς προσφερομένοις δυσκόλως ὑπ., Oblata ægre admittere, ρ. ιο86, Β. De morbo qui curationi cedit ρ. lia, Α : Βαρύτατα ὑπακούει.» Foks. Figuratè Pind. ΟΙ. 3, 44, αὐγαῖς ἡλίου ὑπακούειν, Radiis solis expositum esse. De lapide vel ære in quo facies hominis ad vivum est expressa, Callistr. Stat. ρ. 904 :

Ὀ χαλκὸς ὑπήκουσε ἐθέλοντι τῷ εἰδώλῳ γαυρῶσαι* 692 :

Ὁ λίθο; πλοκάμων ὑπήκουσε τοῖς μιμήμασι* et ρ. 894.] Frequentior est eum dat. constructio, qua et ipsa Thuc. alibi utitur, ut, ἄλλοις ὑπακούσιομεν. [Æschin. ρ. 17, 42: Εἰ μὴ καὶ ἐμὲ δεῖ ὑπακούειν τοῖς ὄχλοις μὴ Δημοβθένην καλούμενον, ἀλλὰ Βάταλον.] Sic Demosth., Ὑπακούσομαί σοι, et, Οὐ γὰρ ἂν ἄλλῳ γ’ ὑπαχούσαιμεν.

Sic et ap. Aristoph. Nub. [36o, cujus illa sunt verba Οὐ γὰρ ... ὑπακούσαιμεν. || Fidem habeo. Xenoph. Ages. 3, 4 : Κότυς ... βασιλεῖ οὐχ ὑπήκουσε δεξιὸν πέμ- D ποντι ... Αγησιλάου δὲ σπονδαῖς πιστεύσας...] Jungitur et eum dat rei, necnon eum πρὸς habente accus., ut ap. Demosth. Pro Ctes. [ρ. 296, 8] : Τὸν δὲ ὑπακούειν τοῖς ἐπιταττομείνοις ἀζοφῃνάμενον Κύρσιλον. Plut. Ly-i*jjrgo [c. 17] : Αἱ γὰρ ἰσχναὶ καὶ διάκεναι [διάκενοι] μᾶλλον ἕξεις ὑπακούουσι πρὸς τὴν διάρθρωσιν. [Diodor.

16, 85 : Ὀ Δημοσθένης ὑπήκουσε προθύμοις πρὸς τὴν χρείαν* 12, γ 5 : Πολλῶν πόλεοιν ὑπακουουσῶν πρὸς τὴν κοινήν ἐλευθερίαν. Harpocrat. s. ν. Κλητῆρες : Ὅταν μὴ ὑπακούιοσι πρὸς τὴν μαρτυρίαν ἐν τοῖς δικαστηρίοις. « Cùm εἰς Polyæn. ι, 27, 3 : Οί δὲ ... εἰς τὴν ἀποικίαν τὴν ἐν Συρακο^σαις ὑπήκουσαν. » Valck..] Dicitur et ὑπακούω τοῦτο, pro κατὰ τοῦτο. [Thucyd, ι, 29 : Κορίνθιοι δὲ οὐδὲν τούτων ὑπήκουον. Xenoph. Cyrop. 2, 2, 3 : Τοῦτό γε ὑπήκουσεν.] Et eum personæ etiam dat., ὑπακούω σοι τοῦτο, ut ὑπήκουον ταλλα, ap. Thuc. [Plato Leg. 6, ρ. 77ύ» Β : Μηδεὶς ὑπακουέτο, μηδὲν αὐτῷ ἑκὼν τῶν νέων.] (litatur et ex alio innominato, Ψόβῳ σοι τοῦτο ὑπακούω. [Dionys. Α. Β. 6, 6α: Ὠς φόβῳ ὑπακούσαντες καὶ τὰ

THF-5. LinC. CR.CC. TOM. Vlli, FASC. Ι.

υπαλεαίνω 114

πρῶτα.] Metaphorice autem dicitur res etiam aliqua nobis parere, pro Succedere ex animi sententia. Lucian. [Icarom. c. 10]: Ἐπειδὴ ὑττήκουέ μοι τὸ πρᾶγμα. [Strabo 9, ρ. 399 : Τῆς μεταλλείας ἀσθενῶς ὑπακουούσης. Claud. Jul. ap. Steph. Byz. s. ν. Δῶρος : Ὠς ὑπήκουεν αὐτοῖς τὰ τῆ; ἐργεσία;. IIkmst.]

(ΙὙπακούειν τοῖς λόγοις, ap. Plat. Leg. 10, [ρ. 898, C] Orationis sensum assequi et mente comprehendere : fortasse, inquit Cam., translato ab janitoribus verbo, qui dicuntur ὑπακούειν, Cognoscere quis adsit et intromitti velit, et respondere qnærentibns ab ostio, etc. De hac enim signil. modo dixi. [Plato Epist. 7, ρ. 327, Α : Οὕτως ὀξέως ὑπήκουσε καὶ σφόδρα ὡς οὐδεὶς πώποτε. || Intelligo, Accipio. Plato Phileb. ρ. 31, C : Κοινόν τοίνυν ὑπακούιομεν ὃ δὴ τῶν τεττάρων τρίτον At^iuveodemqnesensu ὑπακουστέον in Iocos. h. ν. allato.] ‖ Ὑπακούειν, inquit Idem, Intelligere, quum aliquid extrinsecus cogitatione assumitur : vulgo Subaudire vocant. Ptolem. Μεγ. συντάξ. ι : Καὶ ἐπὶ τῶν ἑξῆς δὲ λαμβανομένων περιφερειών τὸ ὅμοιον ὑπακουέσθω. Exempla hujus signil. et ap. grnmm. passim extant. [Apollon. De synt. ρ. 153, 29 : Πρὸς τὴν ὑπακουομένην τρίτου προσώπου εὐθεῖαν* 4^, 5 : Πρὸς τὸ ὑπακουομε-νον τὸ σχῆμα ὑπήκουσεν. Non raro ἔξωθεν additur, ut ap. eund. ρ. 27, 23 : Ὥστε πρὸς τὸ ὑπακουόμενον ἔξωθεν τὸ ἄρθρον ἀνατείνεσθαι.]

‖ Ὑπακούειν , pro simpl. ἀκούειν [Non pro simplici ἀκούειν, sed Auscultandi significatione, quæ propria est composito ὑπακούειν]. Hom. Od. Σ, 434 : Καὶ τότ᾽ ἐγὼν Ὀδυσῆα προσηύδων ἐγγὺς ἐόντα, Ἀγκῶνι νύξας* ὁ δ’ ἐμμαπέως ὑπάκουσε. Ubi Eustath. ἤγουν ἁπλῶς ἤχουσε. Sic et 11. θ, [4] : Αὐτὸς δέ σφ᾽ αγόρευε* θεοὶ δ᾽ ὑπὸ [var. lect. ἅμα] πάντες ἄκουον. Ubi idem schol, videri dicit esse pro simplici ἀκούειν. [Hymn. Hom. in Ven. 180 : Ὠς φάθ᾽, ὁ δ᾽ ἐξ ὕπνοιο μάλ᾽ ἐμμαπέως ὑπάκουσεν. /Eschin. ρ. 61, 3α : Τῶν Ἑλλήνων ὅσοις ἐπιμελὲς γέγονεν ὑπακούειν τῆσδε τῆς κρίσεως, i. e. Auscultare, interesse judicio audiendi caussa. Plato Corg. ρ. 487, C : Καί ποτε ὑμῖν ἐγὼ ὑπήκουσα βουλευομένων. Sed hic e libris optimis ἐπήκουσα scribendum.] In VV. LL. ex Aristoph. [Nub. 263] citatur εὐχὴ; ὑπακούειν pro Audire preces. [Codd. Rav. et Ven. ἐπ^κούειν, quod de diis potius dicitur preces exaudientibus quam de hominibus auscultantibus, unde ib. 274, in precibus ad Nubium chorum factis, Ἐπακούσατε δεξάμεναι Ουσίαν καὶ τοῖς ἱεροῖσι χαρεῖσαι, hoc rursus praeferendum videtur Rav. et Ven. scripturae ὑπακούσατε.] Fortasse autem potius ponitur pro Exaudire. [Fallitur.]

[Ἔπακρος, ὁ , ἡ , Pæne summus, Primario proximus, Pæue perfectus. Plato Amat. ρ. 136, Α: Καὶ οὕτω γίγνεσθαι περὶ πάντα ὕπακρόν τινα ἄνδρα τὸν πεφι-λοσοφηκότα. Ib. ρ. 13G, C : Ποῦ καὶ χρήσιμοι ἡμῖν εισιν οἱ ὕπακροι οὗτοι. 11). 1) : Τὸν ὕπακρον ἐκεῖνον τὸν φιλόσοφον 138, Ε : Λέγωμεν πένταθλον αὐτὸν δεῖν είναι καὶ ὕπακρον, τὰ δευτερεῖα δ᾽ ἔχοντα πάντων τὸν φιλόσοφον. Longin. De subi. 34, 1 : Ἕστι γὰρ (Ὑπερείδης) αὐτοῦ (Δημοσθένους) πολυφωνότερο;... καὶ σχεδὸν ὕπ. ἐν πᾶσιν.]

[Ὑπακτέον , Ρι Ocedendtim. Etym. Μ. ρ. 777» 26, et Zonaras : Ὑπακτέον, πορευτέον (sic etiam Phot. ρ. 619, 24), ἐκ τοῦ ἄγω ἀκτέον, καὶ ὑπακτέον. Ex Clem. Alex. Pædag. 3, ρ. 288, et Gcopon. 16, 5, 6 (?) citat Kallius.]

[Ὑπακτικὸς, ὴ, ὸν, Vim ciendi, subducendi (velut alvum) habens. Athen. 3, ρ. 92, Β, ex Mncsithco Atheniensi De comestibilibus : Διόπερ ὠμὰ μὲν ἐσθιό-μενα, κοιλία; ἐστὶν ὑπακτικὰ διὰ τὴν ἁλυκότητα.... Διόπερ αἱ μὲν ὑγρότητες, ἐν αίς ἂν ἑψηθῇ τι τῶν ὀστρέων, τα-ακτικαὶ καὶ ὑπακτικαὶ κοιλίας εἰσίν* 8, ρ. 357, Γ ; Βελτίω ᾽ ἐστὶν ἑψόμενα^τῆς δὲ κοιλίας ἐστὶν ἀνωμάλως ὑπακτικά· 358, Α : Τῆς μὲν κοιλία; καὶ τῆς οὐρήσεως ὑπακτικώτερα ταῦτ’ ἐστὶν ἐκείνιυν.]

[Ὑπάκυρις , ὁ, llypacyris, fluvius Sarmatiæ. Herodot. 4, 47 et 55.]

[Ὑπαλγέω, Subdoleo. Ex Hippocrate affertur. Vitiose pro ὑπεραλγέω in libris quibusdam Æliani Ν. Α.

2, 43.]

[Ὑπαλεαίνω, Nonnihil calefacio. Ælian. Ν. Α. 15, 12 : Τὰ ῥόδα πρὸς τὴν εἴλην ὑπαλεανΟένχα καὶ ἐκκύψαντα τῶν καλύκιον. Nam sic ex. cod. Vat. correctum quod olim legebatur ὑπαλεασθέντα.]
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Ὑπάλειμμα, τὸ, Quod sublinitur. In VV. LL. Subii- A tio, Inunctio.

Ὑπάλειπτον, τὸ, Quod illinitur, ὑπάλειμμα. Galen. [Lex. Hippocr. ρ. 58α] ὑπάλειπτον exp. ἔγχριστον φάρμακον. [Hippocr. ρ. 881, Β : Μαλθακῷ πυρὶ καθεψειν ἕυ,ς ἂν δοκέῃ καλῶς ἔχειν τὸ πάχος ὡς ὑπάλειπτον.] Sunt qui ὑπάλειπτον ap. Hippocr. Π. γυναικ. esse scribant Medicamentum quod specillo illinitur. Vocatur autem Specillum ὑπάλεϊ7ττρον, vel potius Specillum ὑπαλεί-πτρου nomine comprehenditur, ut mox docebo.

[Ὑπαλειπτρὶς , ἴδος, ἡ, Specillum,quo ad illinendum utimur. Hippocr. ρ. 263, 36 : Μήλην ὑπαλειπτρίδα καθιέναι ἐς τὸ στόμα τῆς μήτρης.]

Ὑπάλειπτρον, τὸ, lllitorium, Id quo ad illinendum utimur, s. Specillum, s. Spathe, sive Διαπύρηνον, ut scribit Galen. [vol. 12, ρ. 36o.] Qui et in Exegesi Gloss. Hippocr. [ρ. 58α] ὑπάλειπτρον esse scribit ἐλασμάτιον ῳ ἄν τις ὑπαλείψαιτο τοὺς ὀφθαλμούς. Hippocr. De morb. mul. 2 [ρ. 661, 32] : Καὶ προστιθέναι ἅσσα μαλθάσσει τὸ στόαα, καὶ ὑπάλειπτρον καθιέναυ [Adde ρ. 736» Β; 802, 39.] In VV. LL. ὑπάλειπτρον exp. peculiariter Β Specillum, μήλη. Apud Erotian. [ρ. 256 et ap. Galen.

1. c. iu libris quibusdam] ὑπάλιπτον legitur, mendose ut opinor.

Ὑπαλείφω, Sublino, Subtcrungo, et Subnngo. [Plato Lach. ρ. i85, C : Εἴτε χρὴ αὐτὸ (τὸ ἔλαιον) ὑπαλείφεσθαι εἴτε μή. Aristot. Probi. 38, 3 : Ὑπαλειφθὲν ἔλιιον.] Ὑπαλείφειν ὀφθαλμοὺ;, Sublinere oculos, ut qui fuco utuntur. Gregor. De hom.: Οὐδέ τίνος μελανός υπογραφή ὀφρύν τε καὶ ὀφθαλμοὺ; ὑπαλείφουσα. [Forma media Aristoph. Pac. 897 : Καὶ παγκράτιόν γ᾽ ὑπαλειψα-μὲνοις νεανικῶς παίειν* fr. 181 : Οφθαλμιάσας... ὑτα-λειφόμενος παρ’ ἰατρῶ. Comicus ap. Plut. V. Pompeji c. 53 : Ὠς ἅτερος πρὸς τὸν ἕτερον ὑπαλείφεται (pugnaturus eum eo) τω χεῖρέ Ο᾽ ὑποκονίεται. Dio Cass. 68, 15 : Τοὺς ὀφθαλμοὺ; ὑπηλείψατο.] Unde et pass. ὑπαλείφεσθαι, de iisdem ap. Xen. [OEc. 10, 5] : Τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπα-λειφόμενος ἀνδρεικέλῳ. Sed et ὀφθαλμοὶ ὑπαληλιμμένοι opponuntur τοῖς ὑγιαίνουσιν, ap. Eund. [OEc. 10, 6]. Aristophanes autem jocans dixit Acharn. [1029] ὑπαλείφειν τοὺς ὀφθαλμοὺ; non ἀνδρεικέλῳ, aut alia re C hujusmodi, sed εἰρήνη. [Plut. Mor. ρ. 5ai, C : Ἱδὼν ἄλλον ὑπαλειφόμενον ὴ καταπλαττόμενον. « De vaporibus qui rigant atque humectant, (ìregor. Nyss. vol. ι, ρ.

69, Α, membranam cerebrum ambire περιπτυσσομίνην ἐν ἑαυτῇ τὸν ἐγκέφαλον καὶ τοῖς ἐκεῖθεν ἀτμοῖ; ὑπαλειφομέ-νην ρ. 134, C: ἹΙ ἀπ᾽ εκείνου ἀνάδοσις ὑπαλείφει τὸν περιεκτικὸν τοῦ ἐγκεφάλου ὑμένα. Unde metaphorice sicut Imbuere apud I^tinos. Ignatius Epist, ρ. 19,

Α : Ἐμὲ γὰρ ἔδει ὑφ᾽ ὑμῶν ὑπαλειφθῆναι πίστει, νουθεσίᾳ, ὑπομονῇ. » Hase ad Leon. Diae. ρ. 416. Cùm Iocis Gre-gorii Nyss. comparanda quæ de hoc usu verborum ὑπαλείφειν, ἐπαλείφειν et περιαλείφειν ex Galeno aliisque medicis collegit Greenhill. ad Theophilum ρ. 3o8.] ΙΙὙπαλείφειν, ut de ἐπαλείφειν supra dictum est, metaphorice pro Incitare, Concitare, ut Deus martyres ad tormenta patienda, ap. Aretham. [Leo Diae. ρ.

20, 9 : Αογοις ὑπαλεῖψαι τὴν στρατιάν.]

[Ὑπάλειψις, εως, ἡ, Illitio. Hippocr. ρ. 68(j extr.; Theophr. Desudor.c. 3q.]

[Ὑπαλεύω. HSt. s. ν. Ἀλεύω :] Item compositum ^ Ὑπαλεύομαι, [Evito, Declino. Hom. Od. Ο, 276 : Τῶν ὑπαλευάμενος Οάνατον καὶ κῆρα μέλαιναν. Per φυλαξάμε-νος exp. Hesych.] ap. Hesiod. Op. [760] : Βροτῶν ὑπα-λεύεο φήμην. [Ὑπαλεύασθαι ib. 55χ•]

Ὑπαλλαγὴ,ἡ, Immutatio. [Submutatio, Cl. Philo vol. ι, ρ. 13, 17 : Ὡρῶν τῶν ἐτησίων ὑπαλλαγάς. Eurip. Hel. 29 ὶ : Γάμους ἑλομένη τῶν κακῶν ὑπχλλαγάς. Recte Matthiæ ἀπαλλαγάς. Theophr. C. ΡΙ. 2, 19, 6:

Αἱ κατὰ γένη ὑπαλλαγαί· ubi παραλλαγαὶ scribendum ex cod. Urbin. || De immutatione generis , sensu grammatico, Apoíl. De synt. ρ. 209, 9 : Ἔνθεν γνωρίζεται τὸ « κλυτὸς ‘Ιπποδάμεια » καὶ « ἄγριον ἄτην * ἐν ὑπαλλαγῇ γένους καθεστῶτα.] Et peculiariter ita vocatur schema, per quod oratio immutata et inversa vice s. serie profertur, ut Dare classibus austros, pro Dare classes austris. [ || Alexander in Walzii Rliett. vol. 8, ρ. 468 : Τοῦτο τὸ σχῆμα (ἐπιτίμησις, a quibusdam ὑπαλλαγὴ appellata) γίνεται... κατὰ τινας τρόπους· ἡ γὰρ ἐπιτιϊΑήσαντες τῇ πρώτῃ λέξει ἐλάβομεν, ὡς Δημοσθένης

« ὀψὲ γάρ ποτε, ὀψὲ λέγω* χθες μὲν οὖν χα'ι πρώην » etc. Conl. Zonæum ib. ρ. 689, anon. ρ. 71a, Quintiliaii. Inst. 8,6, a3, Cicéron. Oral. c. 27. Dionys. Decomp. verb. c. 3, vol. 5, ρ. 15 : Οὕτε ὑπαλλαγαὶ οὔτε καταχρήσεις ούτ᾽ ἄλλη τροπική διάλεκτος οὐδεμία.]

Ὑπάλλαγμα, τὸ, Commutatio subsidiaria, Res succedanea, et quæ vicem alterius præbet, quasi τὸ ἀντι-βαλλόμενον. [Pignus, Gl.] Aristot. Ethic. 5, [8] : Οἷον δ’ ὑπάλλαγμα τῆς χρείας τὸ νόμισμα γέγονε κατὰ συνθή-κην, Est nummus veluti pro indigentia succedaneus, hominum instituto et civili consensu; quia succedit loco rei, qua nobis opus est. [Adde Porphyr. De abst. 2, 27, ρ. 150. Grainm. in Bekk. Anecd, ρ. 4134 12 : Ἀπετίμησεν, καὶ ἀποτίμησις, καὶ ἀποτίμημα. Εἰώθασιν οἱ τῇ γυναικὶ γαμουμένῃ προῖκα διδόντες αίτεῖν παρὰ τοῦ ἀνδρὸς ὥσπερ ἐνέχυρον τι τῆ; προϊκὸς ἀντάξιον, ὃ νῦν ὑπάλλαγμα λέγεται’ ἐκλήθη δὲ τὸ ὑπάλλαγμα ἀποτίμημα, διότι ἐτιμᾶτο πρὸς τὴν προῖκα, ἵνα μὴ ἔλαττον ᾗ, ἀλλὰ πλέον αὐτῆς. Reprehendit Phrynich. 3ο6 ed. Lob. : Ὑπ. ἀμαθῶς τινες ἀντὶ τοῦ ἐνέχυρον.]

Ὑπαλλακτικὸς, ὴ, ὸν, Perinutativus, Alternativus, ut ὑπιλλακτικὴ στάσις ap. rhetores, Status causæ alternativus. [ (Ι Adv. Ὑπαλλακτικῶς, Amnion, ρ. 103 : Φασι δὲ οὕτως ὀλίγην τὴν μικρὰν ὑπ.]

[Ὑπαλλάσσω s.JὙπαλλαττω, Muto, Immuto. [Plut. Mor. ρ. q3o, Β : Γπαλλάττουσιν αἱ ὄψεις τὴν ἀνάκλασιν. Aristid. vol. ι, ρ. 222 : Ἐπέρχεται μοι τὸ Ὀμηρικὸν εἰπεῖν μικρὸν ἐπὶ τῆς τελευτῆς ὑπχλλάξαντι (posito ἀρχή pro αὐλὴ). De nomine concreto in abstractum mutato, Pollux 8, ι 38 : Εἴποι ἄν τις τοὺς πρέσβεις ὑπαλλάττιον τὴν πρεσβείαν. ||Permuto. Pollux 7, 44 : Ἀμεῖψαι ἐνθῆτα καὶ ὑπαλλάςαι. Polyb. 5, 8, 9 : Τὰ μὲν πολυτελῆ (τῶν ὄπλων) κ^θαιροῦντες ἀπεκόμιζον , τινὰ δ᾽ ὑπήλλαττον. Lucian. Solœc. c. ι ο : Ἆρ᾽ οὖν καὶ τοῦτο κατανοείς, ὅτι τὸ ταῦτα ὑπαλλάττειν (permutare) σολοικίζειν καλοῦσιν; Σ. Ἀλλὰ νῦν εἴσομαι. Α. Αὐτὸ δὲ τὸ ὑπαλλάττειν ; Σ. Ἐμοὶ μὲν ταυτὸν λέγειν δόςει. Α. Καὶ πῶ; ἂν εἰ ταυτὸν τῷ ὑπαλλάττειν τὸ ἐναλλά;τειν, εἴπερ τὸ μὲν ἑτέρου πρὸς ἕτερον γίγνεται, τοῦ μὴ ὀρθοῦ πρὸ; τὸ ὀρθὸν, τὸ δε τοῦ μὴ ὄντος πρὸς τὸ ὄν. Σ. Κατέμαθον ὅτι τὸ μὲν ὑπαλλάττειν τὸ μὴ κύριον ἀντὶ τοῦ κυρίου λέγειν ἐστὶ, τὸ δ᾽ ἐναλλάττειν ποτὲ μὲν τῷ κυρίῳ, ποτὲ δὲ τῷ μὴ κυρίῳ χρῆσθαι.] Apud Ga-ìen. pro Muto identidem : ut, Ὑπαλλάττων ἀεὶ τὸ επικείμενον ὀθόνιον, (iregor. Iu Jul. : Καὶ ῥᾳδίως ἑαυτὸν ὑπέλλάττων τοῖς εἴδεσιν, In alias aliasque formas immutans, U Ὑπαλλάττω s*pe etiam pro ἀνταλλάττω, Unum loco alterius pono s. exhibeo. Vide et in Ὑπαλλαγὴ proxime praecedente. [Forma media Philo vol. ι, ρ. 37, ι : Δι’ οὗ ὑπαλλάττονται τὸν θνητόν ... βίον ἀντ᾽ ἀϋανάτου. Schol. Pind. Pyth. 4, 14 : Τὸ Ὀμηρικὸν ουθαρ παράγει ... ὑπαλλαξάμενος τὸν μαστόν. De vestibus mutatis Phot. et Suidas s. ν. Κωρυκαῖος : Ὑπαλ-λαττόμενοι πρὸς τοὺς ἐν ἄλλοις λιμέσιν ὁρμοῦντας κατη-κροῶντο. Suspectum est quod ap. Joseph, legitur A. J. i5, 3, 2 : Τὸ μῖσος ὑπαλλάξεσθαι τῇ περὶ τὴν μήνυσιν εὐνοίᾳ προσεδόκησε· ubi interpres Latinus ἀπαλλάξεσθαι expressit. || Solùm muto, Abeo. Pollux 6, 194 : Ταυ-τόν ἐστιν ὑποχωρεῖν ... ὑπαπιέναι, ἀπαλλάττεσθαι. |1Ὑπαλ-λάττω, intransitive, de eo qui alium ætatis gradum ingreditur, Pollux 2, 10 : Εἰ; ἀνδρῶν ἡλικίαν ὑπαλλάττων.]

Ὑπάλληλο;, ὁ, ἡ, Subalternus; ut υπάλληλοι ἐπιστῆ-μαι ap. Aristot. [Metaph. 4, 10] exp. Artes subalternas. Vocantur autem et αἱ ὑπ᾽ ἀλλήλας ἐπιστῆμαι ab Eodem. Et υπάλληλον Quodcumque sub altero locatur, et alteri subest. Porphyr. Isagoge : Τὰ γὰρ πρὸ τῶν εἰδικωτάτιυν ἄχρι τοῦ γενικωτάτου ἀνιόντα γένη τε λέγεται καὶ εἴδη ἐπάλληλα , ut Agamemno locatur sub Atrida tanquam genere, Atrides sub Pelopida, et ita deinceps. [Schol. Hermog, vol. 7, ρ. 198 : Γενικά εἰσιν, ὑπάλληλα ὄντα γένη τε καὶ εἴδη.]

[Ὑπαλοιφὴ, ἡ, Illitio. Inscr, navalis ρ. 390 ed. Bœckh. : Ταρρὸν, χλιμακίδας, κοντοὺς, ὑπαλοιφήν. G. D.J

[Ὑπάλπειος, ὁ, ἡ, Subalpinus. Χώρα ὑπ. Plut. V. Marccll. e. 3, ubi var. lect. ὑπάλπιος. Apud Suidam : Ὑπαλπία, ὄνομα πόλεως’ ubi codex Paris, simpliciter πόλις, sed in litura.]

Ὑπάλυξις, εως, ἡ, Effugium, Devitatio. [Per ἔκκλισις exp. Phot. et Suidas. Hom. 11. Χ, 270 : Οὔτοι ἔτ᾽ ἔσθ᾽ ὑπ. Od. Ψ, 287 : Κακῶν ὑπ. Λ poil. Rh. 4, 1261.]
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[Ὑπαλύσκω.] Ὑπαλύξαι, quod sonat Subterfugere, Α habe mus ap. Ilom. [U. A, 451 : Τέλος θανατοιο... οὐχ ὑπάλυξας* Μ, ι 13 : Κακὰ; ὑπὸ κῆρα; ἀλύξας* 3αγ : Ἂς οὐκ ἔστι φυγεῖν βροτὸν οὐδ* ὑπαλύξαι. Per ἐκφυγεῖν, ἐκκλῖ-ναι exp. Hesycli.] Od. Ε, [χ,3ο] : Καὶ τὸ μὲν ως ὑπάλυξε.

[ \poli. Rh. α, 6ο3 ; 4, 108a. Fut. ὑπαλύξειν 3, 336.]

Et ex Phocyl. Γε33] citatur pro Devito, Refugio : Πλα-ζόμενόν τε βροτον καὶ ἁλίτροπον οὐδ’ ὑπαλύξῃ;.

[Ὑπαμαρυσσομαι, Siibtersplendeo. Α poil. Rh. 4, 178: Ἤλιθα δὲ χθὼν αἰὲν ὑπὸ πρὸ ποδῶν ἀμαρύσσετο νισσομὲνοιο. ]

[Ὑπαμάω, Demeto, Subobtundo. Nicand. Th. 90a,

ΑΙ. 2 15. Etym. Μ. ρ. 109, 3α.]

[Ὑπαμβλὴς. V. Ὑπτμβλύς.]’

Τπαμβλύνω, q. d. Subobtundo. Vide Ἀμβλύνω. ['Τπαμβλὺς, ὺ, Paul Iulum obtusus. Philo in Ma-them. vett. ρ. 65 : Τὸ δὲ γένειον μικρὸν ὑπαμβὲς (sic : i. e. υπαμβλε;) ἔστω. Recte in margine correctum ῦπαμβλυ, sive sic sive ὑπαμβλὺ scribas. V. Lobeck. ad Phryn, ρ. 53q.]

[Ὑπαμείβω, Commuto, Permuto. Greg. Nyss. vol. Β 3, ρ. 246, D .* Τὸ τεθνηκός τε καὶ κείμενον εἰς άθανάτου ούσιν ῦπαμειφθήσεσθαι. Sozom. Η. Ε. 6, 6. Oppian. Hal. ι, 651 : Πόντον ὑπημείψαντο, Marc commutarunt (eum terra).]

[Ὑπάμμος. V. Ὑφαμμος.]

[« Ὑπάμπελος, ὁ, ἡ, Vitibus consitus, Novell. Const. Lex. Gr.-Lat. ap. Ρ. Baklvin. 1611.» Anna Coum. Hist. ρ. 275, C. G. Dinm]

[Ὑπαμπέχω, Indumento tego. Plut. Mor. ρ. 560,

Β : Τὸ συγγενές ἠθος ὑπὸ μηδενὸς ὑπαμπεχόμενον μηδὲ κατακλαττόμενον.]

[Ὑπαμφίβολος, ὁ, ἡ, Nonnihil ambiguus, Dubius. Philo vol. 2, ρ. 3ο, 47 : Ἀδελφιδοῦς... ἀβέβαιος, ὑπ., ἀντιρρέπων τῇδε κἀκεῖσε. « Basii, schol. Ms. Greg. Naz. ρ. m. 40. » Bast.]

[Ὑπαμφιέννυμι, Induo snb. Ælian. Ν. A. 16, 15 : Ὑπαμ^ιέννυται γὰρ, ὡ; εἰπιῖν, ἐκ ταύτη; (τῆς ἑᾤας δρό-σου) πάγου τινὰ χιτῶνα ὑπόλεπτον.]

[Ὑπανα , τί, Hypana. Strabo 8, ρ. 344 : Δύο πυλεί-δια Τριφυλιακὰ, Ὑπανα καὶ Τυμπανέαι... Eodem ac- C centu apud Steph. Byz. : Ὑπανα, πόλις τῆς Τριφυλίας, ὡς Πολύβιος τετάρτῳ. Τὸ ἐθνικὸν Ὑπανεύς. Apud Polybium 4, 77,9, C5t accusativus Ὑπάναν, et 79, 4, τὴν Ὑπάναν, ut nominativus sit Ὑπάνα, ἡ, quemadmodum Ὑπατα, τὰ, et Ὑπάτα, ἡ , dicitur, quod ν. C. Dinn.] Ὑπαναβάλλομαι, in VV. LL. ex Phalar, pro Cunctor. [Legitur Ep. 69, ρ. 212, 76 : Ἔπεμψά σοι τὸ ἀργύριον οὐδ’ ὅσον ὑπαναβαλλόμενος. Recte Valckenar. ρ. χιχ correxit ἐπαναβαλόμενος.]

[Ὑπαναβλέπω , Visum sensim adipiscor. Ælian.

Ν. Α. 3, 25, de pullis hirundinum.]

[Ὑτταναγιγνώσκω s.] Ὑπζναγινώσκω, pro προαναγιγνώσκω. [Prælego. Æschin. ρ. 42, 2Ô : Δεύτερον δὲ ὑπα-νέγνω τὸ ψήφισμα, ὃ γεγραφὼς αὐτὸς ἦν. Isæns ρ. 83,

19 : Ἀναβιβισάμενος οὖν αὐτὸν, ἐναντίον ὑμῶν ἐρωτήσω τὰ ἐν τοῖς νόμοι; ὑπαναγινώσκων, Particulatim recitans, eum intercapedine, vel intervallis quibusdam, aliud membrum cx alio, ut exp. Reisk. « Greg. Naz. vol. ι, ρ. 58, D; 336, Β, 804, C. » Valck. Idem*Ep. 43. Aster. Hom. ρ. 18; Sozom. 5, α, ρ. 5q3; Theodorct. D Η. E. 3, ι, ρ. 63γ; Α poli. De synt. ρ. ι3ι, 9; Anna Cornu. Hist. ρ. 4?1 , D. Suidas s. ν. Γραμματεύς , Psellus Opusc. ρ. 186 ed. Boiss. Eustath. Opusc, ρ.

31 ο, 4ο.]

[Ὑπαναγνώστης, ὁ, Prælector. Greg. Naz. Or. 3, ρ. 94.'· Ὀ τῶν Θείων ὑπ. ποτε λόγιον.]

[Ὑπαναγνωστικὸν, τὸ, i. q. ἀναγνιυστικὸν, Commonitorium , in Synodo sexta Act. 12. V. Ἀναγνωστικόν. Duc me.]

[Ὑπανάγω, Subduco, Abduco. Joseph. Α. J. 4, 4,

5 : Τὴν δύναμιν ὑπανῆγε,διὰ τῆς ἐρήμου ἐκπεριιών. « Sensim reduco, Hierocles ρ. 174 : Ἐκ μὲν τῆς ἐποχῆς τῶν πράξιοιν τὸ ἀναμάρτητον ἡμῖν εἰσηγουμένου, ἐκ δὲ τῆς προ-τροτῆς τοῦ μανθανειν οὐ πάντα, ἀλλ’ὅσα δεῖ, πρὸς τὰς ἀρίστας πράξιις ἡμᾶς ὑπανάγοντος. » Wakef.]

Ὑπαναδίπλωσις, εως, ἡ, Reduplicatio, rectius ἐπαναδίπλωσις..

Ὑπανιδύω, Sensim s. Clam emergo; Subeo, W.

LU [Ὑπαναδύομαι, Subduco me. Dionys. Α. R. 7, 13 :
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Σφῶν αὐτῶν κατεγνώκεισαν ὡς κακῶς βεβουλευμένων καὶ ὑπανεδύοντο τὴν ἔξοδον, Tergiversabantur exire.] [Ὑπιναθλίβω, Premendo expello. Plut. Mor. ρ. 901, D : Τοῦ ἐμφύτου θερμοῦ τῇ πρὸς τὸ ἐκτὸς ὁρμῇ τὸ ἀερῶδες ὑπαναθλίβοντος. ῖ]

[Ὑπινακαίω, Post accendo. Const. Manass. Amat, ι, 40 : Σβίννυσι τὴν φλόγα, ἄλλην δὲ πάλιν κάμινον καὶ πῦρ ὑπανακαίει. Boiss.]

[Ὑπανάκειμαι, ΡselIus in Fabricii Bibi. Gr. vol. 11, ρ. 699. Boiss.]

[Ὑπανακινέω, Subsultim abeo. Aristoph. Eccl. 1165: Ἐπὶ τὸ δεῖπνον ὑπανακινεῖν. ῖ]

!‘Υπανακλίνω et Ὑπανακλίνομαι, Succumbo, Gl.] Ὑπανακόπτι»,, Retundo. Liban, vol. 4, ρ. 8ο3, 22 : Ἡ μὲν τὴν χεῖρα ὡς κατὰ τυράννου ὥπλιζεν, ἡ δ᾽ ὡς κατ* ἀνδρὸς ὁπλιζομενην τῆς ὁρμῆς ὑπανέκοπτεν.]

[ ι πανακουφίζω, Sublevo. Plantid. Ovid. Metam. 14, 577, ἑαυτήν. Boiss. Theodor. Hyrtacenus in Extr, des Mss. vol. 5, ρ. 732. Kall.]

[Ὑπανακύπτω, Emergo, (ieorg. Pachym. in Walzii Rhett. vol. 1, ρ. 579, 4 : Ἄρτι τῶν κατὰ ΙΙερσῶν πόνων ὑπανακύψαντι. Eustath. Opusc, ρ. 315, 5o; Theodor. llyrtac. in Boiss. Anecd, vol. i,p. 286.]

Ὑπαναλίσκω, Sensim vel Clara consumo. Ὑπαναλόο,, i. q. ὑπαναλίσκω. Sed hoc potius usurpatur. [Ilippocr. ρ. 527 (?). NVak.f.f. Thuc. 3, 17 : Τὰ χρήματα τοῦτο μάλιστα ὑπανάλωσε. Plut. V. Sertorii c. 13, et al. Philo vol. 2, ρ. 464, 15. Ælian. Ν. Α. 4, 34 : Ἕςτ᾽ ἂν ὑπα-ναλωθῇ τὰ πρῶτά οἱ καὶ πεφθῇ. G. Ι). Greg. Nyss. t. 2, ρ. 569, D; 904, C : 'Γῆς νεότητος ὑπαναλωθείσης. IIase.J [Ὑπαναλύυ,, Furtim relabor. Athanas. t. 2, ρ. 372, D : Πρὸς τὰ κάτω ὑπαναλύειν. Greg. ΑΙ. Vita Chrys. t. 8, ρ. 237, 36, ὑπαναλύσας. Hasf..]

[Υπαναμέλπω, Cantum edo. Ælian. Ν. Α. 14, 5: Καί πού τις καὶ μεταξὺ ἐπιρροφῶν τῆς κύλικος ὑπανα-μέλπει.]

[Ὑπαναμιμνήσκω, In memoriam revoco. Schæl. Æsop. ρ. 140. Angl. Athanas. t. 2, ρ. 3q3, C. Hase.] [Ὑπαναξαίνω. Const. Manass. Amat. 5, 15 : Ὑπανα-ξαίνουσα τὰς ἐν ἐκείνοις πάθας, Unicuique suos renovans dolores, Int. Boiss.]

[Ὑπαναπίμπλημι, Repleo. Ælian. Ν. Α. 17, 13 : Ὑπαναπλησθεὶς τὸ σῶμα ίκτερου τις.]

[Ὑπαναπλέω, lunato. Philo vol. ι, ρ. 5q3, 41, vol. 2, ρ. 174, 23 : Διὰ τῶν ὑπαν*πλευσάντων σωμάτων. Figurate id. vol. 1, ρ. 565, 17, φαντάσματα ὑπαναπλεύ-σαντα, Imagines emersae, oborlæ. Hask.]

[‘Υπαναπνέω, Aliquantum respiro. Euseb. Η. E. ρ. 332 : Ἐκ καθαρού ἀέρος. Kall. Iil. Dein. ev. ρ. 274, Β, τῆς τυραννίδος. Georg. ΑΙ. Vita Chrys. t. 8, ρ. 2 3o, 7 et Pallad. ib. ρ. 78, 2 5 : Ὑπαναπνεύσαντες τῆς πληγῆς, Quum tantillum a plaga respirassent. Hasf..]

[Ὑπαναπτύσσο,, Explico. Niceph. in Walzii Rhett. vol. 1, ρ. 471, 17 : Τίς ὑπαναπτύξει τὸ αἴνιγμα;]

[Ὑπανάπτω, Subinccndo. Eustath. ud Dionys. 431, ρ. 182, 6 : Τὴν ἐκ τῆς περιβολῆς Οάλψιν εἰς πυρὸν αὐτῷ ὑπανάψας. Idem Opusc. ρ. 17ο, 4ο; 178, ίο. Euniath. ρ. 7°; Tzetz. Hist. 2, 5αύ ; Const. Manass. Chron. ρ. 6ῖ (ubi qpne ex libris ν. 3115, ἄσπο•/δον πόλεμον ἐξα• νῆψε) ; Puellus In Cantin. Cant. ad c. 3, 7. Boiss. Ignat. Mart. 4, ρ. 164. Kall. Niceph. Antioch. Vita Sim. Styl. Actt. SS. Maii ι. 5, ρ. 312, 16 j Constant. Acrop. Encom. Theodosiæ ib. t. 7, ρ. 74, 22. Georg. Pisid. Vita Anastasii ρ. 3υγ, 13, ὑπανῆψε. Chr. patiens 2239 : Ὅχλου τε θυμὸν ὑτανάπτουσι σφόδρα. Niceph. Basil. Progymn. ap. >Valz. vol. 1, ρ. 433, α8 : Βασιλέως θυμὸν ὑπανάψας. Hase. Theodor. Metoch. ρ. 648· Auon. ap. Suid. s. ν. Ἀπιιπών.]

[Ὑπαναρόω, Aratro leviter proscindo. Anou. ap. Suid. ν. Ὑποψαμμότερος : Ὑπανήροσε τὸν τόπον* ubi nunc ex cod. Leid. legitur προήροσε γάρ.]

Ὑπανάστασις, εως, ἡ, q. d. Assurée ι io, Budæo Honor habitus in cedendo loco. Aristot. Elh. 9, [1] : ΙΙαντὶ δὲ τῷ πρ•σβυτέρῳ τιμὴν τὴν καθ’ ηλικίαν ^ἀποδο-τέον) ὑπαναστάσει καὶ κατακλίσει, Assurgendo locum-que cedendo. [Plur. ὑπαναστάσεις Plato Rep. 4, ρ. 4t5,1). « Dem. Cydon. Ep. 6, ρ. 275 meæ ed. » Boiss. Porphyr. De abst. 2, 61 : Ταῖς ἐπὶ τῶν ἀγαθῶν προε-δρίαις ὑπαναστάσεσί τε · ubi tamen de Rhoer. ρ. 210, 17, edidit ἐπαν. Hase.]
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[Ὑπαναστατέον, Assurgendum, Loco cedendum. Xenoph. Rep. Laced. 9, 5 : Ἐν τοῖς νευ,τεροις ὑπ.] [Ὑπαναστοιβάζω, Reprimo. Nicet. Chou. Hi*t. ρ. 81, Α : Εἰς ἀνάρρουν τὸ ῥεῦμα ὑπανεστοίβαζε θριγκίῳ ἀρραγεῖ στρατοπέδου. Similiter ἀναστοιβάζειν apud eundem ρ. 393, Β.]

[Ὑπαναστρέφω, Revertor. Hippocr. ρ. 4ΐ>4, 46 : Ἐνῶτε δὲ πολλοῖς ὑπανέστρεψεν ἡ νοῦσος ἑβδόμῳ ἔτει.] [Ὑπανατέλλω, Orior. Ὑπανίσχει Suidas exp. per ὑπανατέλλει. De fonte scaturiente Ælian. Ν. Α. 15,4: ΙΙηγὴν ὑπανατέλλουσαν. Wakif. De capitibus hydrae Midi. Acuminat. Panegyr. ρ. 40, 29 Tafel. : Δύο πα-λιμ©υεῖς ὑπανέτελλον. Poetice Greg. Naz. Carra. 3, 3o4 : Τὸ ο᾽ ἔρευθος ὑπαντέλλοιτο τάχιστα. Hase.]

[Ὑπανατρέφω, Alo. Aret. ρ. 119, 12, ὑπ. τὸν νο-σέοντα.]

[‘Υπανατροπιάζω , Revertor, Reciproco. De morbo per vices redeunte dictum ὑπανετροπίασε (var. lect. ὑπετρόπασεν, i. e. ὑπετροπίασεν) annotavit Pollux 3, 107, eum similibus verbis ὑπέστρεψεν, ἀνθυπέστρεψεν, quibus ὑπανέστρεψεν addi potest, quod supra ex Ilip-pocr. attulimus.]

[Ὑπαναφέρω, Refero. Sozom. Η. E. ι, 19, ρ. 5i : ἈΟανασίῳ ὑπαναφέρει τὸ πρᾶγμα.]

['Υπαναφλέγω, Paul la tini inceiido. Ælian. V. Η. 14, 41 : Ἐκ τοῦ οἴνου ὑπαναφλεγόμενος καὶ ὑπεξα7ΓΓόμενο;.] [Ὑπαναφύυ,, Paullatim procreo. Phile De anim. 38, 16, ρ. 152 : Ὑπαναφύει (τὸ θηρίον) πάλιν καινοὺς ὀϊστούς. PaSsi ν. Ælian. Ν. Λ. 4, 21 : Ἐν ταῖς χώραις τῶν ἀπο-λυομένων ἔκ τινιον κέντρων ὑπαναφύεσθαι άλλα· V. Η. 14, 4 : Ὑποιδούσης καὶ ὑπαναφυομένης πιμελῆς, Const. Manass. Chron. 4317 : ΙΙικροκαρπότερος κλάδος ὑπα-νεφύη.]

Ὑπαναχωρέω, Sensim recedo s. secedo, Sensim retro abeo, Clam recedo. Herodian. [2, 6, 5] : Oí μὲν δημόται, ἕκαστος τὸ καθ’ αὑτὸν δεδιὼς ὑπανεχώρει, libi tamen Bud. vertit, Secessit, Domum ex foro concessit. Sed ita interpretando, vacaret præp. ὑπά Idem Ὑπαναχωρῶ ait esse etiam Cedo, Concedo, Obviam non eo, et non resisto, Pedem refero. Sed malim, Pedem refero sensim, Pedetentim me recipio. [Himer. Or. 24, 2, ρ. 808 : Ήρεμα ὑπανα/ωρῶν τοῦ ὁμίλου. Boiss. Zosim. Hist. ρ. 56, η : Τοῦ μὲν στενοῦ τῆς Ηρο-ποντίδος ὑπανεχώρουν. Evagr. Hist. eccl. ρ. 3ο6, D : Ἱστόρηται ... τὸ γύναιον ὑπαναχιορῆσαι. Hase. Dionysio Α. R. 5, 8 : Ούτ᾽ αὐτὸς ἐκ τῆς ἀγορᾶς παρεχώρησεν ἕως ἐκεῖνοι κολασθῶσι, ex cod. Vat. restituendum ὑπανιχώ-ρησεν. Sext. Emp. ρ. 609 : Αἱ ἐν τῇ τεμνομένῃ γραμμῇ στιγμαὶ ὑπαναχωρεῖν πεφύκασιν. De mari Dio Cass. 63, 26 : Ἐκ τῆς Αἰγύπτου ὑπαναχωρήσασα ἡ θάλασσα, Retrocedens.]

Ὑπαναχώρησις, εως, ἡ, Recessio quæ sensim fit, illa Actio recedendi sensim s. pedetentim, aut clam. [Dio-nys. Α. R. 3, 19 : Τῶν μαχομένων επεμβάσεις καὶ ὑπ.] [Ὑπαναψύχω, Refrigero. Midi. Choniat. in Anecd, meis vol. 5, ρ. 3χ3 : Τοῦ πότου τὸ Οάλπον ὑπ. Boiss.] [Ὑπανδραποδίζω, Iu potestatem redigo. Phot. Epist, ρ. 33-2, 37 : Πρὶν ὑπανδραποδισθῆναι. Hase.] [Ὑπανδρεὐω, Conjugio illigo, Nuptui do. Nomo-canon Coteler. n. 334 : Εἰ ὑπανδρευθῇ τὸ ἐν μέρος, aliique infimi ævi scriptores, qui etiam πανδρεύειν et παντρεύειν barbare dixerunt. V. Ducang.]

[Ὑπανδρία, ἡ, Matrimonium. Nomocanon Coteler. n. 33a, 452. Ducang.]

Ἔπανδρος, ὁ, ἡ,Qui sub viro est, Viro subjectus, Viro obnoxius; ut ὕπανδρος γυνὴ. [Maritata, Gl. Arcad. ρ. 74, 25. Polyb. 10, 26, 3; Diodor. Exi*, ρ. 5ai, 37; Plut. V. Pelop. c. 9; Artemidor. ι, 8o; At heu. 9, ρ. 388, C. V. Jacobs, ad Ælian. Ν. Α. vol. 2, ρ. 127. Cùm Homerico γυναῖκες ὑπ᾽ ἀνδράσιν οίκον ἔχουσαι comparat Eustath. ρ. 1568, 31.] Paul. Ad Rom. 7, [2] : Ὑπανδρος οὐσα παραβέβηκας.

[Ὑπανδρύνομαι, Paullulum augesco, incrementum capio. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 721, D : Εἰ δὲ ὑπανδρυθείη τὸ νήπιον. Nisi tamen ὑφανδρυθείη scribendum. Hase.] Ὑπανειμένως, Remisse. [Diosc. 46. Ancl.] [Ὑπάνειμι, Paullulum subeo. Lucian. De mere, coud. c. 39 : Ὀρᾷ τὴν ποδάγραν ὑπανιοῦσαν.]

[Ὑπανεμάω, s. potius Ὑπανεμάω, Paullulum afflo. Liban, vol. 4, Ρ· 1072 : ᾨκτείρησεν ἔρως τὴν συμφορὰ'/,
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καὶ παρὰ τῇ κόρη τὸ πτερὸν ἡδίστως ὑπέσυρε, καί πο,ς ἔρωτι τὰς παρειὰς ὑπηνέμησε. Angi.]

[Ὑπανερπύζω, Sursum serpo s. eo. Ælian. Ν. A. 5, 3 : Ὑπχνερπύσαντες.]

[Ὑπανέρχομαι, Sensim me recipio. Galen. vol. 19, ρ. 149, 6 : Μετρίως ὑπανῆλθε τῆς πυρεκτικῆς Οερμότη-τος, si lectio sana. Joseph. Ant. J. ι, 3, 5 : Ἦς ὑπα-νελθούσης πρὸ; αὐτόν * ubi recte correxit Havercamp. ἐπανελθ. Hase.]

[Ὑπανέχω, Sustineo. Maxim. Planud. Ovid. Metam. 10, iq3, ἑαυτὸν. Boiss. Nicet. Chon. Hist. 22, ρ. 3iö. Anon. Genu. CPol. In vivil. crucem ρ. 238, Α Grets. Hadrian. Synops. prophet. ρ. 32, 16 : Ὑπανέχον καὶ στηρίζον. Hase. Eustath. Opusc, ρ. 3oo, 80 : ΙΙαρελαμ-βάνετο μὲν ἡδέως, καὶ ὑπανεχόμενος ὡς ἐπὶ τιμῇ ἔβαίνε > ἁβρὸς ἔσω.]

[Ὑπανθεω , Floreo, Vigeo. Longus Past. 3, c. 12 : Πόας ὑπανθούσης* 4, c. 8, de floribus : Ὑπήνθει καὶ ἔλαμπε. Philostr. ρ. 809 : Τὸ ἔρευθος οὐδὲ ἐπιβεβλῆσθαι φήσεις, ἀλλ’ ἔνδον ὑπηνθηκέναι. De vere Pollux ι, 60 : Ἦρος ὑπανθοῦντος. De lanugine id. 2, 10 : Ἰούλῳ νέον ὑπανθῶν παρὰ τὰ ὦτα καθέρποντι. Suidas : Ὑπανθῶ ἀεί, siue interpretatione.]

[Ὑπανθηρὸς, ὁ, ἡ, Aliquatenus floridus. Hippocr. ρ. 1012, D : Ἔπτυεν ὑπανθηρόν.]

Ὑπανιάω, Dolere facio, Dolore afficio. Et Ὑπανιῶ-μαι, Doleo, lndoleo. Aristoph. Nub. [ι ι95] : Ἕωθεν ὑπανιῶντο τῇ νουμηνία.

Ὑπανίημι, ex (ìaza affertur ὑπαν. τὴν φυ>νὴν, pro Ru-mitto voc<im s. intermitto. [Phot. et Suidas : Ὑπα-νέντος, ἐνδόντος. Plut. V. /Em i Ι. Pauli c. 23 : Τοῦ φόβου μικρὸν ὑπανέντος* V. Dion. c. 7 : Ἡ τυραννὶς τὸ λίαν ἀπανθρωπον ὑπανῆκεν. « Philo J. ρ. io57,D : Ἀσκητὴς... διαπνεῖ πάλιν καὶ ὑπανίεται. Philostr. ρ. 90, 19 : Φιλοσοφία ξύμμετρος καὶ ὑπανειμένη. » IIemst. Joseph. Ant. Jud. a, 5, 1 :Ὑπανίει τῶν δεσμῶν. Nicet. David. Iu Greg. Naz. ρ. 180, 22 Dronk. : Ὑπανιέντων θελή-ματι. IIask.]

[Ὑπανίττταμαι, Eust. ail Dionys. Ρ. ρ. 8. Anci.]

[Ὑπανις, ιο;, ὁ, Hypanis, fluvius Sarmatiae Europaeae, de (illo Herodot. 4, 5a : Τρίτος δὲ Ὑπ. ποταμὸς ὁρμᾶται μὲν ἐκ τῆς Σκυθικῆς, ῥέει δὲ ἐκ λίμνης μεγάλης... καλεῖται δὲ ἡ λίμνη μήτηρ Ὑπάνιος etc. ib. c. 53. Aristot. Η. A. 5, 19: Περὶ τὸν Ὑπανιν ποταμόν τὸν περὶ Βόσπορον τὸν Κιμμέριον. Strabo 2, ρ. ιοχ·, 7, ρ* 3ο6; Λ thon. 2, ρ. 42, E. Ij Fluvius Sarmatiae Asiaticæ. Strabo 11, ρ. 494. ||Fluvius lndiæ. Strab. 15, ρ. 686, 691,701 seqq. ; Dionys. Ρ. 1145; Diodor. 2, 3γ, ubi duo codd. Ὑσπανιν, quod ex Ὑπασιν ortum esse potest, ut Hypasin dixerunt Plinius Η. Ν. 6, 17, et Curtius 11,1, ^Ὑφασιν ποταμὸν ap. Diodor. 17, y3, ubi nunc Ὑπανιν restitutum ex cod. Ὑφασις constanter apud Arrian. Anab. 5, 4, 2 ; 5, 5 ; 14, 4 etc. et Hist. Ind. c. 2, 3, 4 et 6. G. D. || Nomen propr. viri in tit. Olbiop. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 137, n. 2077, 8 : Πέλ-διος Ὑπάνεος. Hase.]

Ὑπαν ίσταμαι, Assurgo [Philostr. ρ. ι33 : Καθῆσθαι ἐν ὁρμῇ τοῦ ὑπανίστασθαι. In. ρ. ι 17], ut ii qui honoris causa alicui assurgunt, i. q. ὑπεξανίσταμαι, ἐξανίστκ-μαι, ἐπανίσταμαι : ὑπανίσταμαί σοι τῆς καθέδρας. ^Xen. [Memor. 2, 3, 16 : Καθήμενον ὑπαναστῆναιἼ Symp. 14, 31] : Ὑπανίστανται δέ μοι ἤδη καὶ θάκων, καὶ ὁδῶν ἐςί-στανται οἱ πλούσιοι. [Rep. Lac. 15, 6 : Ἕδρας ὑπανίστανται βασιλεῖ.] Aristoph. Nub. [yy3] : Καὶ τῶν θάκων τοῖς πρεσβυτέροις ὑπανίστασθαι, Assurgere de sella senioribus , Sedibus assurgendo, senioribus cedere. [Similiter Philostr. ρ. 719.] Et eum præp. ἀπὸ, Xen. Hier. [7, 2] : Ὑπανιστῶνται δ’ ἀπὸ τῶν θάκων, ὁδῶν τε παραχιυροῦσι. Surgere de sella, caput aperire solitum, Sallust. [Philostr. ρ. 233 : Ὑπανίστασθαι τῷ ἡλίῳ.] Usurpatur etiam de iis, quæ eminent, ut ἐξανίσταμαι, ἐπανίσταμαι. Philo ex Theophr. : Εἰ μὴ γενέσεως ἀρχὴν ἔλαβεν ἡ γῆ, μέρος ὑπανεστὸς οὐδὲν ἂν ἑωρᾶτο, ἀλλὰ χθαμαλά ἤδη τὰ ὄρη ἐγεγεᾯητο, Nulla ejus pars assurgeret et emineret. [l)e Philocteta cui barba erat horridior, Philostr. ρ. 889 : Ἱ᾽ὴν γενειάδα ὑπανεστηκώς.] Alia autem signif. ap. Xen. Cyrop. 2, [4, 19] : Πορευομίνῳ δὲ αὐτῷ εὐθὺς ἐν τῷ πρώτο, χωρίῳ ὑπανίσταται λαγὼς, Ei proficiscenti , continuo iu primo agro exurgit lepus. [De animo Callistr. Stat. ρ. 905 : Αογισμοῦ κατη-
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Σόριι τὸ δήλωμα καὶ θυμὸς ὑπανίστατο καὶ πρὸς λύπης Α ιαθεσιν μετέβαινεν ἡ εἰκών.]

[Ἐπανίσχω, Orior. Ælian. Ν. Α. 11, ίο: Ὑανισχού-σης σελήνη;. Wakef. Philostr. Vita Apoll. ρ. 99, αο Olear. Id. ib. ρ. q5, 6 : Ἀκρωνυχίαι πετρὼν ὑπανίσχουσι τοῦ ὕδατος. Hase. Per ὑπανατέλλειν explicant Phot. et Suidas.]

Ὑπανοίγω [s. Ὑπανοίγνυμι] , Subaperio. [Lucian. Asin. c. 13 : Τὸ δωμάτιον ὑπανοίξασα. Demosth, ρ. 889,

28 : Εἰ γράμματ᾽ ἔκλεπτεν ὴ ὑπανέῳγεν. Kphipp. ap. Athen. ι, ρ. 29, D, et 14, ρ. 642, E : Φοινικίνου βῖκός τις ὑπανιᾤγνυτο. « Andr. Cret. ρ. 17ι, Α : Ἤ τοὺς κα-ταρράκτα; ἡμῖν τῶν θείων οἰκτιρμῶν ὑπανοίξασα. ** Κ α 111 Athauas. t. a, ρ. 449, Β, ὑπανοίξας. Chr. patiens 2486, ὑπανοίγει τ’ ἠρέμα. Greg. Naz. t. ι, ρ. 354, Α, ὑπανοῖ-γον. Arcad. De accent, ρ. 188, 15, ἐπιφράττειν αὐτὰ καὶ ὑπανοιγειν. Hase.]

[Ὑπάνοιξις, ειυς, ἡ, Apertio, Reseratio. Enstath. Opusc, ρ. 153, 3o : *11 κατὰ τὸ ἔαρ ὑπ. ἡ κατὰ τὸν Μάρτιον.]

[Ὑπαντὰξ, Ex adverso. Eustath. ρ. 1542, 2: Ὑπ., Β οὗ μέμνηται Λἴλιο; Διονύσιος λέγων ὡς δηλοῖ τὸ ἐξ ἐναντίας, φέρων εἰς χρῆσιν ἐξ Ἀριστοφάνους (fragm. 534) τὸ « Ἔφευγε κἀγὼ τῆς (τῆσδ᾽?) ὑπ. εἰχόμην. » Quo referenda He^ych. glossa Ὑπαντὰξ (codex υπαντάξας, quod correxit Albcrtus)· ἐ; ἐναντίας* ἀντὶ τοῦ ὑπαντιάάας, συν-οτντήτας.]

Ὑπαντάω, vel Ὑπαντάομαι, Obviam procedo. [Occurre, Obvio, Gl. Pinil. Pyth. 8, 84 : Ὑπάντασεν ἰόντι. Soph. Ph. 719 : Ἀνδρῶν ἀγαθῶν παιδὸς ὑπαντήσας. Ubi notanda constructio eum genit. Xenoph. Cyrop. 4, 2,

17 : Εἰ φίλοι εἰσὶν, ὡς τάχιστα ὑπαντᾶν* 6, 3, 15 : Ὑπήν-τχ τε αὐτῷ καὶ ἐδεξιοῦτο. Posidon. ap. Athen. 5, ρ. 213,

Β : ἹΙ πόλις τοῖς ὑπὲρ ἄνθρωπον τιμαῖ; ὑπαντῶσα κατα-καλεῖται τὸν θεὸν βασιλέα. Plut. V. Arati c. 34 : Ἐν φορείῳ κομιζόμενος ὑπήντησε τῇ πόλει πρὸς τὴν χρείαν.

De eo qui hosti obviam it, Appian. lllyr. c. 24 : Ὀ Καῖσαρ ὑπαντήσας ἐνήδρευσεν αὐτήν Pun. c. 104 : Εἰσ-ιοῦσιν οἱ Καρχηδόνιοι ὑπήντων. Sext. Emp. ρ. 2ϊ6 : ἸσοσΟενεῖ μάχης ἀνιομαλίᾳ τῶν πραγμάτων ὑπαντήοαντες ἐπέσχον. « Cùm accus. Appian. Civ. 5, 45 : Ὑπήντη- ( σα... ἔτι ἐκτὸς ὄντα κατὰ σπουδὴν, nisi ὄντι scribendum. » ScHWEtGH.] Herodian. [2, 11, 11] : Ὑπήντυιν δὲ δαφνη-φοροῦντες. Idem [2, 5, 8] : Καὶ δὴ δωματίου πῥοελθὼν, ὑπαντώμενος αὐτοῖς. Sunt qui exponant Honoris causa obviam procedo. Quæ expos, convenire illi priori Herodian! loco possit, et nonnullis illi similibus [velut Appiani Mithr. c. 104 : Χιλιάρχου; καὶ ἱππάρχους ἐπὶ τιμῇ κιλεύσαντος ὑπαντᾶν τοῦ ΙΙομπηίου’ lllyr. c. 28 : Ἐρχο-μένῳ τῶ Καίσαρι ὑπήντων], sed aliis plurimis nequa-quani. ìmo et generalius esse puto ὑπαντῶ s. ὑπαντῶ-μαι, quam Obviam procedo : licet Bud. pro illius siguil. exemplo addat et hunc 1. ejusdem scriptoris,

3, [11, 4] : Προϊὼν δὲ φοβερὸς ἦν, ὡς μήτε τινὰς προσῖἔ-ναι, καὶ τοὺς ὑπαντωμένους ἀναστρέφειν * naui hic ὑπαν-τωμένου; nequaquam esse dixerim Obviam procedentes, sed potius Qui fortè illi obvii fierent. [||Occurro. Longiii. De subi. 16, 4 : Ἐπειδήπερ ὑπήντα τῷ ῥήτορι « /ἄγεις ἦτταν » etc. Occurro, Objicio. Eurip. Suppl. 3ο8:Ὑπαντᾷ τοῖς ἐμοῖς βουλεύμασι. Sext. Emp. ρ. 644 : Οὗτοι,μὲν οὕτως ὑπαντήσονται. Cùm πρὸς ρ. 425 : Πρὸς ] τοῦτο ὑπζντῶντες φασὶν ὅτι.... Et similiter ρ. 65ο, 651, C5a, 708, 726. « Methodius ρ. 284, a85 Allât.=ρ. 161.» Boiss. ij Imperl. ὑπήντετο ap. Herodiau. 4, 11, 4;

8,	7, 22, quod eum συνήντετο et ἀπήντετο comparandum, de quibus ν. Phrynich. ρ. 288, eum annot. I.obvckii. Sed Herodiauus ὑπηντᾶτο scripsisse videtur, quo ducit codicis Veneti scriptura ὑ7Γήντα τε.

In codd, frequenter permutatum eum ἀπαντάω, quæ Ammouius ρ. 13y sic distinguit : ᾽Τπαντῆσαι ἐπὶ ὁδοῦ λέγεται, ἀπαντῆσαι δὲ τὸ περιτυχεῖν δίκη· οἷον, ἀπήντ^σε κατὰ τὴν δίκην, ἀντὶ τοῦ πιριετυχεν. Quod discrimen neglexit schol. Aristoph. Pl. 725 : Ἀπόδοσις αἰτίας, δι* ἡν οὐχ ὑπαντᾷ τις πρὸς τὴν δίκην nisi ἀπαντᾷ scripsit, quod conjecit Hemst.]

Ὑπαντέω pro ὑπαντάω, unde , Ὑπήντεεν Ἡρακλῆϊ, Aiithol. [Pian. 4, 101], Occurrit Herculi. [Ex hac imperfecti forma non potest colligi quemquam præsunt i ὑπαντέω usum esse. Quod apud llesych. legitur Ὑπηντίαζον, ὑπήντουν, non dubitandum quin librarii thés. une. græc. tom. viu, fasc. ι.
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error sit pro ὑπήντων. Qua forma verbi Hesychius utitur paullo antè ὑπαντιάζω per ὑπαντᾷ explicans. Jonnn. Mala). vero ρ. 420, 13, utrum ὑπήντουν scripserit an huic quoque ὑπήντων sit restituendum in medio relinquimus, (j. Dmnonr.]

Ὑπαντὴ, ἡ, et Ὑπάντησις, εως, ἡ, Occursus. [Appian. Civ. 4,6: Ἐν ἑστιάσεσί τε καὶ ὑπαντήσεσι.] Et Ὑπαντὴ, ἡ, in VV. LL. pro cod. [Ὑπάντησις, Obviatio, Occursus; Ὑπαντὴ, Obvia, Gl. Ὑπάντησις ^Sext. Emp. ρ. 426 : Πρόχειρος δ’ ἐστὶ καὶ πρὸς τοῦτο ὑπάντησις, Facile est ad hoc occurrere. Id. ρ. 727: Οἱ ταύτῃ χρώμενοι τῇ ὑπ. Ἄντησις et ὑπάντησις Etym. Μ. ρ. lia, i6. G. D. Hermes Trismeg. Serm, ad Æscul. ρ. 12, 41 : Τῇ ἐναντία ὑπ. Greg. Naz. t. ι, ρ. 390, Β : Τιμῶν τε καὶ ὑπαντήτεοιν, Obviam itionibus. Hase. Altera forma ap. Eustath. Opusc, ρ. 248, 40 : ΙΙροποδίσαι εἰς ὑπαντήν. «Ὑπαντὴ i. q. Ὑπῃίπαντὴ, Festum occursus Domini. Vita Eliæ jun. ρ. 186, 5 Corn-bel. » H\SK. Ὑπαντῆς pro ὑπαντήσεως codex Monac. Nicet. Clion. Hist. ρ. 164, Α. Ad accentum quod attinet, ὑπάντη scribitur ap. Ducam Hist. Byz. ρ. 5t, C; 126, Β; 127, Β.]

[Ὑπιντητικὸς, ὴ, ὸν, Occurrens. Ptolem. Tetràb. ρ. 141, 12. Hask.]

Ὑπαντιάζω, άσο,, Occurro, Obviam eo, i. q. ὑπαν-τιάω et ὑπαντάιο. [llesych. : Ὑπαντιάζει, ὑπαντᾷ. (Phot. et Suid. s. ν. Ὑπαντιάζων.) Ὑπηντίαζον, ὑπήντουν (corr. ὑπήντων). Hom. 11. Ζ, 17 : Πρόσθεν ὑπαντιάσας (hosti). Pind. Pyth. 4,241: Ὑπαντίασεν. Æsch. Pers. 407: ΙΙαρ᾽ ἡμῶν Περσίδος γλώσσης ῥόθος ὑπηντίαζε. Xenoph. Cyrop. 4, 2, 18. Anab. 6, 5, 27 : Ὑττηντίνζεν ἡ φάλαγξ. Plut. V. Marcelli c. 7; Lucian. V. Η. ι, 37. Sext. Emp. ρ. 3o2, 35 : Μετὰ τοῦ πάλιν τὰς αὐτὰς ὑπαντιάζειν ἀπορίας. Cùm dat. Æsch. Pers. 834 : Ὑπαντίαζε παιδί* 85ο : Ὑπαντιάζειν παίδ᾽ ἐμῷ πειράσομαι. Pind. Pyth. 8, 13 : Ὑπαντιάξαισα κράτει δυσμενέων. Xen. Cyrop. 5, 5, 9 : Οἱ ἐμοὶ δοῦλοι ἰσχυρότεροι ἐμοῦ ὑπαντιάζουσί μοι, ubi libri mulli ἀπαντῶσι.] Lucian. [V. II. ι, 21] : Ἐπεὶ δὲ ἀ†ϊκόμιθα καὶ ὑπηντίαζον ἡμῖν [nunc ἡμᾶς legitur ex libris melioribus], ἠσπάζοντο μετὰ δακρύιυν οἱ ἑταῖροι. [Cùm accus. Herodot. 4, 21 : Οἱ Σκύθαι ὑπηντίαζον τὸν Δαρείου στρατόω. Pind. Pyth. 4, 241 : Ἑκόντι πρέπει νόω τὸν εὐεργέταν ὑπαντιάσαι. Appian. Mithr. c. 5: Ἄνδρόνικος αὐτὸν ὑπαντιάσας. Frequenter ap. Joseph uni, libris partim dativum præbentibus : ν. ρ. 26, 171780, 53; 796, 45; 8oo, 15; 8o3, 25; 822, 28; 833, 22; 847, 8; 883, 7; 897, 8; 927, ι ed. lluds. G. [).) Est etiam, Hostiliter occurro, Incurroj in qua signil. accus, admittit, sicut et ἀντιάζυ, : ut apud Plut. [V. Pompeji c. 71]: Αἱ δὲ ἐπιτεταγμέναι σπεῖραι πρὸ; τὴν κύκλιυσιν ἐκδραμοῦσαι, ὑπαντιάζουσι τοὺς πολεμίους, At subsidiariæ cohortes cursim circumducta·, in adversos hostes incurrunt, ut Bud. Comm, interpr. Synes. de fluctu idem hoc verbum usurpavit, itidem pro Occurrere : Γίνεται δὲ τὸ τοιοῦτον ὅταν μὴ τῷ λήξαντι πνεύματι καὶ τὰ παρ’ ἑαυτοῦ συναναπαύσηται κύματα, ἀλλ’ ἰσχύον ἔχον τὸ ἐνδόσιμον τῆς κινήσεως, ὑπαντιάζῃ τῇ τοῦ πνεύματος ἐπικρατείᾳ, καὶ ἀντεμβάλλῃ ταῖς ἐμ-βολαῖς.

Ὑπαντιάω, άσω, Occurro, i. q. in prosa ὑπαντάω. [Ex Oppian. Hal. 2, 565 : Ὑπαντιόωντος ὁμίλου.]

[Ὑπάντλειον. V. Ὑπάντλιον.]

Ὑπάντλησις, εως, ἡ, vitiose pro ἐπάντλησις in libris pluribus Diodori 2, 10. Non minus suspectum quod ex Philostrato affertur verbum Ὑπαντλέω, Imag. ρ. 83o : Ὁμόσε κεχώρηκε τοῖς κύμασι, τῶν μὲν διεκπαίὠν, τὰ δὲ ἐπισπώμενος, τὰ δὲ ὑπαντλῶν τῷ στέρνω, quod Jacobs. (,. 471 interpretatur, Pectori fluctus subjiciens, sublatusque adeo fluctibus.]

[Ὑπάντλιον, τό ] Ὑπάντλεια, τὰ, Vasa ærea, Cadi, [χαλκᾶ ἀγγεῖα, κάδοι] llesych. [cui ὑπάντλια recte restituerunt Angi., colluto gramm. in Bekk. Anecd, ρ. 411, ἄντλιον per ὑπάντλιον interpretato.]

Ὑπάντομαι, Occurro. Herodian. [4, 11, 4] : Οὐκ ἀναμείνας δὲ ὁ Ἀρτάβανος ὑπήντετο αὐτῷ ἐν τῷ πρὸ τῆς πόλεως πεδίο). [V. dicta s. ν. Ὑπαντάο,.]

‘'Υπαντρος, ὁ, ἡ, Qui sub antro est vel in antro degit; ut υπαντρος γῆ, et υπαντρος πέτρα, quod VV. LL. Saxum cavum interpr. [Cavernosus, Aristot. Meteor. 2, 8 : Ὑπ. χώρα· Strabo 9, ρ. 4oö : Ὑπ. καὶ σηραγ-
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γώδης γῆ. Ὑπ. καὶ φαραγγώδεις τόποι Cormit. De Ν. D. c. 27, ρ. 2ο4. Ὑπ. καὶ ὑπόπετρος νῆσος Theagenes ap. schol. Pind. Nem. 3, 21. Οἶκοι ὕπ., Conclavia subterranea, Ælian. V. H. 12, 28. V. l.obeck. Parai, ρ. 38α.] Item ὕπαντροι ap. Ilesych., Qui in antris latitant aut degunt. [Basii, t. ι, ρ. 52, C, αἱ σομφώδεις τῶν ἠπεί-ρων καὶ ὑπ. Ælian. Ν. Α. 16, 17, de testa testudinum Taprob. : Ἕοικεν ὑπορωρυγμένῃ πέτρα καὶ ὑπ. τε καὶ αὐτορόφῳ στέγη. Hase]

Ὑπανύω, υσω, Ministro; unde ὑπανῦσθαι [non sic, sed ὑπανύσθαι est ap. Hesych.1, quod Ilesych. ὑπουρ-γεῖν interpr. Sed repono ὑπανυσασΟαι.

[Ὑπαξόνιος, ὁ, ἡ, Qui sub axe est. Σύριγγες ὑπ. Callim. L. Pali. 14. Apud Æscliyl. Suppl. 189, σύριγγες ἀξονήλατοι.]

[Ὑπαπαίδευτος, ὁ , ἡ , Subrusticus, Non satis eruditus. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 69, i3, qui exp. ὁ μὴ τελέως ἀπαίδευτος.]

[Ὑπαραίρω, Sensim recedo. Greg. Naz. t. ι, ρ. 7ὕο, Α : Τῶν μὲν παραγινομένων, τῶν δὲ ὑπαπαιρόντων. Hask.] [Ὑπαπαντάο,, Obviam procedo, Occurro. Diodor. Exc. ρ. 628, 68 : Τῶν ὄχλων ὑπαπαντώντων. Theodot. ap.-Clem. Alex. ρ. 799. || Objicio, Respondeo. Socr. Η. E. i,5: Γο ργῶς ὑπαπήντησε πρὸς τὰ παρὰ τοῦ ἐπι-σκόπου λεχθέντα.]

[Ὑπαπαντὴ , ἡ, Occursus. Amphilochii oratio εἰς τὴν ὑπαπαντὴν τοῦ κυρίου est inter ejus opera ρ. 23. Joan-nis Chrys. Hoinil. 137, inscripta εἰς τὴν ὑπ. τοῦ Σω-τῆρος. Typicum Sabæ ρ. 11 : Εἰς τὴν ὑπ. καὶ τὴν κοιμησιν. Joël. Chronogr. ρ. 173, Α : ἹΙ ὑπ. ἔλαβεν ἀρχὴν ἑορτάζεσθαι. Alia exx. ν. ap. Suicerum.]

[Ὑπαπειλέω, Subminor, Clam minor. Xcn. Hell. 4, 6, 3 : Ὑπ. τοῖς Αακεδαιμονίοις.]

[‘Τπάπειμι, Paulatim abeo.] Ὑπαπιέναι, [Pollux 6, 194] in VV. LL. redditur simpliciter Abire : quum tamen ibid. ὑπαπήεσαν reddatur Paulatim abibant. [Lucian, lcarom. c. 14 : Κατ’ ὀλίγον ὑπαπιών.] In iisd. est ὑπαπιόντες, Discedentes. [Thuc. 3, 111; 5, y.] He-sych. habet Ὑπαπίει, quod exp. ὑποστρέφει. [Greg. Naz. t. ι, ρ. 200, Α, de sideribus : Ἐν τάξει φαινομένων τε καὶ ὑπαπιόντων. Id. ib. ρ. 447, Β : ΙΙροϊοῦσί τε καὶ ὑπαπιοῦσιν. Hase. ‖ Philostr. ρ. αίο : Ἐφήβου ἄρτι ὑπαπήει, Ephebis fere excesserat.]

[Ὑπαπέρχομαι, idem. Ælian. Ν. A. 11, 33.] [Ὑπαποδύομαι, Paullatim repudio. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 29, Ι) : Τὴν ἰατρικὴν ὑπαπεδυετο. Hask.]

[Ὑπαποκινέω, Paullatim me subduco. Cùm genit. Aristoph. Αν. 1011 : Ὑπαποκίνει τῆς ὁδοῦ. Hinc Ὑπα-ποκινητέον Thesm. 924•]

!Ὑπαποκρύπτυ>, Occulto sub. Ælian. Ν. Λ. 5, 4ο.] 'Υπαπολείπω, Relinquo. Ælian. Ν. Α. ίο, 43 :᾽Ιχθῦς... ὑπαπολείπονται ἐν ἰλύϊ βραχείᾳ.]

Ὑπαποτρέχω, pro ὀπίσω τρέχω, [ut-exp.] schol. Aristoph. [Eccl. 284.]

[Ὑπαποψήχω, Paullatim derado. Ælian. Ν. Α. 3,24 : Ὑπαποψήχουσα (ἡ χελιδὼν) τῷ ῥάμφει (τὸν πηλὸν) τὴν ... οἰκοδομίαν χειρουργεῖ.]

[Ὑπάπτω Ionice pro ὑφάπτω, quod ν.]

Ὑπαρ [Genitivi ὕπαρος, quem ponunt Chœrob. In Theodos. ρ. 38i, 6, et Etym. Μ. ρ. 491, 36, exempla nulla sunt] dicitur quasi ὕπνου ἄρσις, sc. διὰ τὴν ἐγρήγορσιν, sicut ὄναρ dicitur παρὰ τὴν τοῦ ὄντος ἄρσιν : quum φαντασίᾳ sint τὰ κτίθ᾽ ὕπνους, καὶ οὐκ ἐν ὀντότητι, inquit Eust. ρ. 1876, ubi etiam ὄναρ et ὕπαρ ἀντικεῖ-σθαι ait, velut in hoc Homeri Od. Τ, [547]: Οὐκ ὲναρ, ἀλλ’ ὕπαρ ἐσθλὸν, ὅ τοι τετελεσμένον ἔσται· quem versum proverbii loco usurpatum fuisse tradit ἐπὶ τῶν ἐμφα-νῶν ἀγαθῶν, ltidemquc in hoc versu, Τ, [90] : Ἐμὸν κῆρ Χαῖρ᾽, ἐπεὶ οὐκ ἐφάμην ὄναρ ἔμμεναι, ἀλλ’ ὕπαρ ἤδη * est enim ὄναρ Vanum somnium et visum : ὕπαρ autem ὀπτασία ἀληθὴς’ [ut exp. Etym. Μ. ρ. 777, 31, et ἀληθινὸν ἐνύπνιον Chœrob. In Theodos. ρ. 381, 6. Hesych. : Ὑπαρ, μεθ᾽ ἡμέραν, ἀληθές], Vera visio : quæ sc.eventu comprobatur : quamobrem in praecedente 1. poeta addidit, Ὄ,τοι τετελεσμένον ἔσται. Et Plato Epist. 3, [ρ. 319, Β] quum dixit, Διὸ τὸ τότε σοὶ ὕβρισμα νῦν ὕπαρ ἀντ᾽ ὀνείρατος γέγονε, indicat non amplius esse somnium, sed visionem eventu comprobatam , et τετελεσμένον ἔργον loco ὀνείρατος. Et rursum in Polit. [ρ. 278, Ε] : Ἵνα ὕπαρ ἀντ’ ὀνείρατος ὑμῖν γίγνηται. ln

Α eod. 1. paulo antè dixerat, Κινδυνεύει γὰρ ἡμῶν ἕκαστος οἷον ὄναρ εἰδὼς ἅπαντα, πάντα αὖ πάλιν ὥσπερ ὕπαρ ἀγνοεῖν. Plut. De S. Ν. V. [ρ.* 565, Β] : Ὅσῳ τὸ ὕπαρ ἂν εἴη τοῦ ὀνείρατος ἐναργέστερον. Ubi itidem nota ὕπαρ vocari ἐναργῆ ὅρασιν, ut Amnion, quoque [ρ. 13q] ὕπ«ρ esse tradit ἐναργῆ ὄψιν : ὄνειρον autem τὴν ἐν τῷ καθεύδειν φαντχσίαν. [Ad quem Valck. Aiiim. ρ. 217: « Ex veterum usu οναρ fallacem et obscuram φαντασίαν, ὕπαρ exploratam rei veritatem designat. Ὑπαρ ab Hesychio exponitur ἀλήθεια in ν. Ἤπαρ. Maxim. Tyr. 28, ρ. 162: Αόγους σφαλερούς καὶ ἀπατεῶνας καὶ μηδὲν ὕπαρ ἐπὶ τὴν ψυχὴν φέροντας, nihil habentes, in quo animus tuto possit acquiescere.... Pind. ΟΙ. 13, 94 : Ἐξ ὀνείρου δ᾽ αὐτίκα ἦν ὕπαρ. »] ltidemquc Bud. ex quodam grammatico annotat,ὕπαρ dici ὅταν ἀ7ΓΓώ-μεθα τοῦ πράγματος αὐτοῖς ὀφθαλμοῖς άνεῳγόσιν ἐναργέ-στατα : ὄναρ autem, ὅταν ὕπνῳ τοῦτο φανταζώμεθα. Quamobrem Plut, rursum dixit in libro quo docet Quo modo quis sentiat se in virtutis studio proficere [ρ. 80, F] : Ούπω δὲ τῆς ἀρετῆ; γεγονὼς θεατὴς, οὐδ’ Β ὕπαρ, ἀλλ᾽ ὄναρ αὐτῆς ἐν εἰδώλοις καὶ σκιαῖς ῥεμβόμενος. [Alia Plutarchi exempla collegit Wvttenb. vol. 6, ρ. ioo5. « Formula loquendi proverbiali perquam frequenter ὕπαρ et ὄναρ sibi invicem solent opponi. He-liodor. a, 16 : Εἴθε γε ὕπαρ ἦν καὶ μὴ ὄναρ τὸ φανέν. Id. 3, i2; 8, ii. Aristæu. 2, 18; Maxim. Tyr. 21, ρ. 120. Ab his probe secernenda est locutio καὶ ὕπαρ καὶ ὄναρ, qua præter Maxim. Tyr. 26, ρ. 154 usus est Democritus apud Stob. Ed. pliys. 2, ρ. 2o5 (vol. 2, ρ. 409 ed. Heer.) : Ὄ μὲν εὔθυμος εἰς ἔργα ἐπιφερόμενος δίκαια καὶ νόμιμα καὶ ὕπαρ καί ὄναρ χαίρει, per lotum vitæ spatium tranquilla pace gaudet. » Vai.ck. Anim. ad Ammon. ρ. 218.] Sicut vero καθ’ ὕπνον dicitur pro ἐν ὕπνῳ s. δι’ ὀνείρατος, In somnis, Per quietem, sic et καθ’ ὕπαρ, Per veram visionem. Greg. Naz. 2 lu Jul. [ρ. ι 1 ο, Β] : Τὰς δὲ δι᾽ ὀνειράτιον παιδεύσεις τοῦ Θεοῦ , καὶ τὰ καθ’ ὕπαρ φαντάσματα. Utitur et in lib. De homine. Sed et ex Arctha affert Bud., scribens tameu non καθ’ὕπαρ, sed Καθύπαρ. [Καθ’ὕπαρ reprehendit Phrynichus ρ. 421 (cujus præceptum repetit Thom. C Μ. ρ. 65o) : Ὥσπερ καθ’ ὕπαρ οὐ λέγεται, ἀλλ’ ὕπαρ, οὕτως οὐδὲ κατ’ ὄναρ, ἀλλ’ ἤτοι ὄναρ ἰδὼν ἡ ἐξ ὀνείρου ὄψεως* ubi Lobeck. ρ. .323 καθ’ὕπαρ memoravit ex Apollod. 3, 12, 5.] Interdum vero omissa præp., ὕπαρ adver-bialiter usurpatur [Hippocr. ρ, 2, 31 : Καὶ ὕπ. καὶ ὄναρ. /Escli. Prom. 404 : Κἄκρινα πρῶτος ἐξ ὀνειράτιον ἃ χρὴ ὕπαρ γενέσθαι], ut quum Synes. ait, Εἶτα ἀφ᾽ ὦν ἕτερος ὄναρ ὁρᾷ, μᾶλλον δὲ ἰδεῖν λέγεται , Πεντάπολις ὕπαρ πέπραγε πονήρως, Propter insomnia commentitia quorundam urbs revera et vigilans afflicta est tyrannide, Bud. Et ap. Plat. Rep. 2, [ρ. 382, Ε] : Ὄ θεὸς ἁπλοῦν καὶ ἀληθὲς, οὕτ᾽ ἀλλους ἐξαπατᾷ οὐδ᾽ ὕπαρ οὐδ’ ὄναρ, Nec vigilantes et revera cernentes nec somniantes decipit. [Ὑπαρ καὶ οὐ καθ'ὕπνους βλέπομεν Sext. Emp. ρ. 4°9• Idem ρ. 28 : Ὥσπερ τὰ ὕπαρ ἔστιν, κἂν μὴ ᾗ καθ’ ὕπνους* 449 : Ἐν τοῖς ὕπ. Ὑπχρ καὶ μεθ᾽ ἡμέραν, opposito κατὰ τὸν ὕπνον, Polyb. 10, 5, 5.] (Ὑπαράσσυ, s.] Ὑπαράττυ», άξω, Succutio, κινῶ, πλήττω Suidæ, apud quem hoc citatur exemplum : Ἵππων χρεμετιζόντων, τῆς γῆς τοῖς ποσὶν αὑτῶν ὑπαρατ-D τομὲνης, ὅπλων κρουομένων.

[Ὑπαργήεις, εσσα , εν, Subalbicans, i. q. ὑπόλευκος. Nicand. Th. 663 : Ῥίζα ὑπαργήεσσα.]

Ὑπάργιλος, ὁ, ἡ, Subargilus, ut Gaza vertit. Malim dicere Subargillaceus. Theophr. [II. Pl.] 9, 4,

18]·»' 'ἤν ὑπάργιλον καὶ πλακώδη.

['Υπαργμα, τὸ, i. q. ὕπαρξις, Substantia, Possessio, Bona. Parthen. c. ι : Τῆς τε βασιλείας καὶ τῶν λοιπῶν ὑπ. c. 8 : Ἐξηργυρίσατο μέρος τῶν ὑπ.]

[Ὑπαργύρευσις, εως, ἡ, Obaeratus, Obæratio, Gl.] [Ὑπαργυρεύω, Argentum anxie quæro, et veluti effodiendo investigo. Ὑπαργυρεύω, Obæro; Ὑπαργυ-ρεύομαι, Obæror, Gl. Plutarch. Mor. ρ. 832, Α : Ἀπαι-τούμενοι, δασμολογούμενοι, δουλεύοντες, ὑπαργυρεύοντες. Interpres, Adulterina moneta circumventi.]

[Ὑπαργυρίζο,, Argenti colorem habeo. Nicet. Chon. Hist. ρ. 173, D : Τὴν ὑπαργυρίζουσαν τῷ χρόνῳ τρίχα. « Eunap. ρ. 74=102=486. w Boiss.]

Ὑπάργυρος, 6, ἡ, Subargenteus, in quo argentum mixtum est, Bud. Eur. [Rhes. 970], ὑπάργυρος χθὼν,
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propter metalla. [Cycl. 293 : Ὑπ. πέτρα. Xenoph. De A 'ect. ι, 5 : Ὑπ. ἐστι (terra Attica) σαφῶς θεία μοίρᾳ •

4, α : Ὑπ. λόφων. Pollux 3, 87 ; 7, 9^·] Itolluci vero [7, 104] κίβδηλος est. [De auro sub quo argentum est, s. cui argentum mixtum est : quo sensu Pollux Ι. c. ὑπάργυρον interpretatur τὸ κίβδηλον χρυσίον. Τὰ ὕπ. χρυσία Scxt. Emp. ρ. 74. « In inscr. ap. Stuart. : Πρόσο>-πον ὑπάργυρον, κατάχ ρυσον, et ὑποξύλου καταχ ρύσου. » Schneid. Insci*. Alt. nuper reperta, Revue are/t. 1845, ρ. 316, 12 : Καρχήσιον χρυσοῦν, τὸν πυθμένα ὑπάργυρον ἔχον. Vertit Rhangabes : Une tasse d'or, dont le fond est en argent plaque d’or. Alia inscr. Alt. ap. Bœckti. vol. ι, ρ. 236, n. 15o, A, 43 : (Κρατὴ]ρ ὑπ. ἐπίτηκτος. Hase.] At Hesych. ὑπάργυρον, τὸ κιννάμωμον exp. [Sic dicitur cinnamomum quod pretium ejus argenti pretium exæquarct ac sub argenti exagio ve-numdaretur. Salmas. ad Scriptt. Hist. Aug. vol. 2, ρ. 546. II Argento venalis. Φωνὰ ὑπ. Pind. Pyth. 11,

65. Tzetz. Hist 8, 828 : Λέγων ὑπάργυρα πᾶσαν γραφὴν ἐποίει.]

[Ὑπάρδω, Subtus irrigo. Schol. Nie. Alex. 139 : Β Γέλα ... δὸς ἔνεμα διὰ τῆ; ἕδρα;, ὅπως ὑπάρδῃς τὴν γαστέρα. ScH.Miiυ. Med. Phot. Epist, ρ. 327, 4° ; Τινὲς νοτίδες ἀφανῶς ὑπαρδόμεναι. Hase.]

[Ὑπαριθμέω, Annumero post et tanquam inferiorem. Joacnes Chrysost. Hom. 102, vol. 5, ρ. 666 : Παρερμηνούουσι κακῶς, οὐ συναριθμοῦντες, ἀλλ’ ὑπαρι-θμοῦντες τῷ πατρὶ τὸν υἱόν. Seaüer. Athanas. vol. ι, ρ.

93, 38ο. Kall. Id. Athanas. vol. 2, ρ. a 1 G, A : Ἐκ τοῦ ὑπαριθμηθῆναι αὐτῷ. Greg. Naz. t. 1, ρ. 431, A : Ilpoa-θαοῦντος, ἐναριθμοῦντος, ὑπαριθμοῦντος. Hase. Basil.

. vol. 3, ρ. 35.]

Ὑπαρίθμησις, εως, ἡ, q. d. Subnumeratio, ex Greg. Naz. [Athanas. vol. 1, ρ. 38o. Kall. Basil, t. 2, ρ. i85,

A et (ἰ; 186, Β; 191, A. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 891, C : Ἐν τῇ τοῦ ᾽Ισραὴλ ὑπ.. Ubi (Paulus) post gentes numerat Israelem. llass.J

[Ὑπαρκτέον, Incipiendum. Plato Rep. 5, ρ. 467, C: Τοῦτο μὲν ἄρα ὑπ., Οεωροὺ; πολέμου τοὺς παῖδας ποιεῖν.]

Ὑπαρκτικὸς, ὴ, ὸν, [Substantivus, Gl.] ut ὑπαρκτι-κὸν ῥῆμα apud grammaticos [ut Apoll. Dysc. De synt. ρ. 71, 23 (et ὑπαρκτικαὶ συντάξεις, Constructiones verbi substantivi, ρ. 219, 11), Etym. Μ. ρ. 3oo extr., schol. Eurip. Or. 6;3. G. D. Jo. Glyc. De vera synt. rat. ρ. 19,4 ed. Alb. Jahu. Hask], Substantivum verbum [Sic Priscian. 1. 8, ρ. 812 extr. Ρ.], quale est εἰμὶ, Sum. Eustath. quum alibi sæpe[ut ρ. 1457, 43; 1600,

19 j 1769, 13], tum ρ. 75. [Thom. Μ. ρ. 184. J| 1. q. ὑπαρκτὸς, Exsistentiam habens, Qui re vera est. Sext. Emp. ρ. 191, 12, de arte quæ circa vitam versatur: Οὐδὲ διαβεβ:υοῦσθαι περὶ αὐτῆς δύναταί τις ὅτι ἐστὶν ὑπαρκτική. Galen. vol. 19, ρ. 53ο, ι : Ὑπ. εἶναι τὴν μαθηματικήν ἐπιστήμην. Hase.]

[Ὑπάρκτιος, ὁ, ἡ, Septentrionalis, Qui est sub Septentrionibus. Plut. V. Marii c. 11,Sertor. c. 17.]

Ὑπαρκτὸς, ὴ, ὸν, Existentiam habens. [Diog. ll 7, 91, dc virtute, quam Posidonius, æquè ac vitiositatem, et exsistere posse et doceri censebat, quod in ea quidam profecissent : Τεκμήριον δὲ τὸ ὑπαρκτὴν εἶναι τὴν ἀρετήν φησιν ὁ Π. τὸ γενεσθαι ἐν προκοπὴ τοὺς περὶ Σωκράτη, Διογένη καὶ ἈντισΟίνη * εἶναι δὲ καὶ τὴν κακίαν ὑπαρκτὴν διὰ τὸ ἀνιικιῖσθαι τῇ ἀρετῇ. Plutarch. Μοι*, ρ. 1046, C : Τὴν ἐπιχαιρεκακίαν ὑπαρκτὴν, ὥσπερ τὸν φθό-νον καὶ τὸν ἔλεον, άπολιπών. Sext. Emp. ρ. ι y ι, et alibi saept*. Phot. et] Suidas autem ὑπ«ρκτὰ exp. μόνιμα et υπάρχοντά. [Sic etiam Etym. Μ. ρ. 777, 56. Epicurus ap. Diog. II. 10, ι35 : Μαντική ὡς ἀνύπαρκτος, ει δὲ καὶ ὑπαρκτὴ (var. lect. ὑπαρκτικὴ), οὐδὲν παρ’ ἡμᾶς ἡγῇ τὰ γινόμενα. « Orig. C. Ceis. 4, ρ. 223 : Ἐπὶ δὲ τοῦ παρόντο; οιδόσθω, ὑτιαρκτὸν εἶναι τὴν οἰωνιστικήν. » Skager. Philo vol. ι, ρ. 584, 5 : Ἕστι μὲν ὑπ. πρᾶγμα σοφία* ρ. 451,

8, ὑπάρχοντα καὶ υπαρκτά* ρ. 416, 9» πράγματα ὑφε-στηχότα καὶ ὄντως ὑπ. Hask.J

[Ὑπαρνα, τὰ, Hyparua, castellum Cariæ. Arrian. Anab. 1, 24, 6.]

Ὑπαρνος, ὁ, ἡ, Agnum sub sc habens, ut ὕπαρνος ποίυινη [άρνας ἔχουσι] ap. Hesych., et ὕπαρνος Ovis, quod V V. LIl. citant ex Eur. [Andr. 558 : Οἵδ᾽ ἄγουσί σε καὶ παῖδ᾽* ὕπαρνος γάρ τις ὡς ἀπόλλυσαι. Callim. Η. in Apoll. 53 : Ιϊασχι δέ κεν μύϊες) εἶεν ὕπαρνοι. Μέτασσαι
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Suidas exp. ὕπαρνα πρόβατα. Πρόβατα ὕπ. Constant. De cærim. ρ. 268, À. Apollon. Lex. Hom. : Ὑπαρνον, οἷον ἄρνα ἔχουσα ν ἐν τῇ γαστρί· et Etym. Μ. ρ. 763, 19•] Ὑπαρξις, ευις, ἡ, q. d. Existentia. (Hesych. : Ὑπ., προγένεσις, ὴ οὐσία.] Α Bud. exp. Substantia et Vita [ln (il. Substantia, Opes, Essentia] : unde inquit, Ανυπαρξία Areopagitae Interitus. [Ὑπ. ἡ ἀνυπαρξία Sext. Emp. ρ. 7.] Quomodo autem ὕπαρξις differat ab οὐσία, vide ap. Eund. ρ. 137. bien» alibi ὕπαρξιν in-terpr. Subsistentiam in quodam loco, ubi ἀπὸ τῆς οὐσία; distinguitur. [Plutarch. Mor. ρ. 387, C : Προσλα-βὼντὴν ὕπ. ἐπάγει τὸ συμπέρασμα τῆς αποδείξει»,;· 1067, C : Τοῦ μὲν κζκοῦ νόησιν εἶναι, τοῦ δὲ ἀγαθοῦ καὶ ὕπαρξιν.] Ap. Alex. Aphrod. Probi, ι, [44] : Ἔχει ἐν συμ-μέτρῳ κράσει τὴν ὕπαρξιν τὸ ανθρώπου σῶμα, exp. Constat habitu temperato hominis corpus. Et ap. Eund., Λαμβάνειν τὴν ὕπαρξιν ἐξ αἵματος, Ex sanguine provenire. Et, Διδόναι τῇ τριχὶ τὴν ὕπαρξιν, Edere s. Producere capillum, τρίχα φύειν. Invenitur et ὑπάρξεις plur. Am mon. : Τὰ μὲν γὰρ ὀνόματα τὰς ὑπάρξεις σημαίνουσι τῶν πραγμάτων, τὰ δὲ ῥήματα τὰς ἐνεργείας ἡ τὰ πάθη. II Ὑπαρξις, Substantia, ut Quintil, loquitur, i. e. Bona, Facilitates. Polyb. [a, 17, 11] : Ὑπαρςίς γε μὴν ἑκάστοις ἦν θρέμματα καὶ χρυσός. [Id. ι ο, 2 5, 5; 16, 34, 8. Diodor. 2ο, 71, et Exc. ρ. 614, 2; 615, 4 ; Dionys. Α. R. 5, 4ö ; 7, ὅ J Plutarch. Mor. ρ. 226, C. Arte-mid. 3, 23 : Ἀνατραπῆναι τὸν βίον καὶ τὴν υπ. Etym. Μ. ρ. 519, 13 : Κλῆρος σημαίνει τὴν ὕπ. καὶ κληρονομιάν.] Sic Ad Ilebr. 10, [34. Xenoph. Eph. 5, 9 : ΙΙολλὴ ἐσθήτων ὕπ.] Et Ἀνυπαρξία, ἡ, [quod ν.] contrarium, q. d. Inexisteutia. Apud Areop. Interitus, ut modo dictum fuit.

[Ὑπαρόω, Imporco, Liro, Terram aratro leviter proscindo. Theophr. Η. Pl. 8, 11,8: Διὸ καὶ οὐχ ὑπα-ροῦντες σπείρουσι · C. Pl. 3, 21,8 : ''Οταν μέλλωσι σπεί-ρειν, ὑπήροσαν. Pollux 7, 145 : ὙποσφυρίσασΟαι οἱ ποιη-ται τὸ ὑταρόσαι (male libri nonnulli ὑπαρῶσαι) λέγουσιν. Conf. Schneid, ad Varron. De re rust. 1, 29, ρ. 3a4.] [Ὑπαρπάζω Ionice pro υφαρπάζω, quod ν.] [Ὑπαρσις, ἡ, Elatio, ap. Joseph, ilymnogr. Cun. C de Tychone Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 96, 47, mendose videtur scribi pro Ἕπαρσις. Hase.]

[Ὑπαρτάω, Subligo, Suspendo ex. Æiian. Ν. Α.

᾽

Τπαρχὴ , ἡ, Principium, Initium, Ortus : unde ἐξ ὑπαρχῆς i. q. ἐς ἀρχῆς : ut [Soph. OEd. Τ. i3a : Ἀλλ’ ἐξ ὑπ. αὖθις αύτ᾽ ἐγὼ φανῶ. Demosth, ρ. ιοι3, 9•] Aristot. [Rhet. ι, ι, Η. Λ. 8, 2, De gen. uuiin. 2, 6,] De partili. anim. 4, [10] : Πάλιν ἐξ ὑπαρχῆς περὶ τῶν ἐνζι-μο>ν ἐπισκεπτέον, Denuo ab exordio, Rursus ab integro. Lucian [Necyom.c. 1]: Κᾳτ᾽ἐξ ὑπαρχῆς ἀναβεβίω-κεν, Deinde denuo revixit. [Plutarch. V. Cicer. c. 11 : Καταστὰς πάλιν ἐξ ὑπ. ἐδημηγόρησε * ib. c. 18, et alibi non raro apud Plutarch, aliosque recentiores, ut Cleanthem ap. Stob. Flor. 7, 54, /Eliam Ν. Α. 17, 20, Aristid. vol. 1, ρ. 38q, 3, Philon, vol. ι, ρ. 406, 9; vol. 2, ρ. 593, 44·] II Significat etiam Beneficium ultro collatum, i. e. Priorem beneficentiam, quæ et προϋπαρχὴ dicitur Bud. [Ὑπαρχὴ per προκάταρξις exp. Thom. Μ. ρ. 868. Non videtur hoc vocabulum us-D quam legi extra formulam ἐξ ὑπαρχῆς.]

[Ύπαρχία, ἡ, vitiose pro ἐπαρχία in libris quibusdam Strabonis 4, ρ. 178 et 184.J

[Ὑπάρχω; ap. Tryphiod. 281 vitiose pro ἐπάρκιος, quod restituit Schæferus.]

Ἔπαρχος, 6, Præses, Praefectus. Herodot. 5, [α5] : Καὶ καταστησάμενο; Ἀρταφέρνεα ἀδελφεὸν ἑωϋτοῦ ὁμοπά-τριον ὕπαρχον εἶναι Σαρδίιυν. [Id. 4, 166 : Αἰγύ7ττου ὕπ. ὑπὸ Καμβύσεω. Ἑλλήνων ὕπ. 7, 6. Μακεδόνιυν ὕπ. 5, 20.] Xenoph. Cyrop. 8, [3, 29] : Διδάσκειν τῶν ὑπάρχων τινὰ ὅ,τι τις βούλοιτο* ἐχείνους δὲ ἔφη πρὸς αὐτὸν ἐρεῖν. Idem llcll. 7, [4, 29] : Καὶ Ἀνδρόμαχος μὲν ὁ ᾽Ηλεῖος ὕπαρχος, ὅσπερ αἴτιος ἐδόκει εἶναι συνάψχι τὴν μάχην. Bud. de hujus voc. signil. in Comm, ita: Ἔπαρχος, Rector provinciae dicitur a Strab. de Ægypto loquente. Apud Lucian, significat etiam Legatum in exercitu. Apud Aristot, et Herodot, significat σατράπην. Hæc ille, qui in Lex. scribit ὕπαρχον pro Præside et praefecto a Gregor, sumi. Lucum Luciani hunc esse arbitror [D. mort, ii, a] : Ἐγὼ γοῦν μετ’ ὀλίγων ἐξορμήσας
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ἐς τὴν Ἱβηρίαν, τοπρῶτον ὕπαρχος ὢν τῶ ἀδελφῷ, μεγί- Α στων ἠξιώθην, ἄριστος κριθείς. In VV. LL. ὕπαρχος cxp. etiam Propraetor. Hesychio autem ὕπαρχος est οἰκονόμος, πολέμου στρατηγός. [De Christo Euscb. Η. E. ι, 2,

15 : Ὠσανεὶ τοῦ πατρὸς ὕπαρχον, τὰ δευτερεῖα τῆ; κατὰ πάντων βασιλείας τε καὶ ἀρχῆς ἐμπεπιστευμένον.] ‖ Ὑπαρ-χος tamen proprie, addit Bud., τὸν ἀρχόμενον significat, h. e. τὸν ὑπ᾽ ἀρχὴν ὄντα : ἔπαρχος vero τὸν ἐν ἀξιώματι. Soph. Aj. [11ο5] : Ὑπαρχος ἄλλων δεῦρ᾽ ἔπλευσας, οὐχ ὅλων Στρατηγὸς, ὤστ᾽ Αἴαντος ἡγεῖσθαί ποτε. [Ubi significat τὸν ὑπ᾽ ἄλλοις ἄρχοντα, ut ap. Eurip. Hel. 14481 Φράσων ὑπ. τοῖς ἐμοῖς.] Hactenus ille. At ego discrimen hoc apud Græcos scriptores observatum non repe-rio : qui, ut opinor, itidem quum ὕπαρχον vocant Praefectum s. Præsidem, præpositioni ὑπὸ subjectae alii potentiæ signif. includunt; ut sit ὕπαρχος quasi 6 ὑπ᾽ ἄλλω ἄρχων, ut ὕπαρχος quum pro Satrapa ponitur significat τον ὑπὸ τῷ βασιλεῖ ἄρχοντα, adeo ut aptissime reddi posse videatur Gallica voce Lieutenant; quæ certe et ipsa utrumque itidom significat : nam qui sub rege alicujus loci imperium obtinet, dicitur Lieute- Β nant du roy : quod si contingat aliquem in ejus locum ad tempus suffici, hic ejus legatus dicetur itidem esse Le lieutenant du lieutenant du roy; ut ὕπαρχος dicitur propria, signifie, ὁ ἄρχιον ὑπὸ τῷ βασιλεῖ, at posteriore, ὁ ἄρχων ὑπὸ τῷ τοῦ βασιλέως ὑπάρχω. In illo tamen Soph. Ι. et similibus ὕπαρχος ἄλλο,ν, fateor resolvi aptius in ὑπὸ τὴν ἀρχὴν ὤν. [Recte Suidas : Ὑπ.

6 ὑφ’ ἑτέρου άρχόμενος, ὁ ὑποτεταγμένος ἑτέρῳ , ὁ μὴ ὢν αὐτοκράτωρ. Dio Cass. 5α, 24 : 'Ι ων δ’ ἄλλων τῶν ἐν τῇ Ἰταλία στρατιωτῶν οἱ ἔπαρχοι ἐκεῖνοι προστατείτωσαν, ὑπάρχους ἔχοντες. De collega in consulatu 46, 4^ : *Ὑπα-τος ἡρἔΟη καὶ αὐτῷ καὶ συνάρχων (εἴ γε τοῦτο δεῖ, ἀλλὰ μὴ ύπαρχον αὐτὸν εἰπεῖν) ὁ Πέδιος ὁ Κύιντος ἐδόθη. « Aj). Polyb. 7, 9, 5 ·* Τοὺς Καρχηδονίων ὑπάρχους, qui sub imperio sunt Carthaginiensium. Distinguuntur tamen ὕπαρχοι ab ὑ7τηκόοις, qui mox ibidem seorsim memorantur, intelligunturque haud dubie ὕπαρχοι qui melioris sunt conditionis quam ὑπήκοοι, i. e. qui imperio quidem Carthaginiensium sunt subjecti, sed suis tamen legibus utuntur. » Schweigh.]	. C

[Ὑπαρχος, ὁ, Hyparchus, íl. Indiæ. Ctesias ap. Phot. Bibi. ρ. 47, 7 : Ὄνομα τῷ ποταμῷ Ἰνδιστὶ μὲν Ὑπαρχος, Ἑλληνιστὶ δὲ φέριυν πάντα τὰ ἀγαθά. G. 1).

Id esse voces Indicas Su-bhara , i. e. Felicitatem afferens, conjicit Schauffelberger. Cor ρ. scripti, qui de India scripserunt, ρ. 19. Hase.]

Ὑπάρχω, Initium do rei, Primus facio, aut dico; ut ap. Thuc. ὑπάρχω τούτου, Primus hoc facio. Ita enim puto reddi posse, si simpl. quæralur interpret. in hoc Ι. ι, ρ. 25 [et 2, 74] : Οὐδ’ αὖ πρῶτοι τοῦ τοιού-του ὑπάρξαντες. Bud. tamen recte et ipse ὑπάρχω in-terpr. Auctor sum, Meum est hoc institutum et exemplum. Vel, Initium rei do; ut Audoc, [ρ. 18,

34] : Οἳ ὑπῆρξαν τῆς ἐλευθερία; ἀπάσῃ τῇ Ἑλλάδι. [Am-mon. ρ. ι4ο : Ὑπάρξαι, τό τε γενέσθαι καὶ τὸ καταρξα-σθαι. Hesych. :Ὑπάρςας, κατάρξας. Ὑπάρχει, προκατάρχω. Eurip. Phœn. 1229 ; Ἐτεοκλέης δ᾽ ὑπἠρξ᾽, ineaepit. Androm. 273 : Ἦ μεγάλων ἀχέων ἄρ’ ὑπῆρξεν* Herc. F. 1169 : Ἱὲν ὑπῆρξεν Ἡρακλῆς. Valck. Dio Chrysost. vol. ι, j). 696 : Οὐδὲ ἡ τῶν Τρώων ἄπολις εὐδαίμων, D ὅτι πονηρῶν καὶ ἀκολάστων ὑπῆρξε πολιτῶν. Arrian. Anab. 2, 14, 9 • Ὑπάρξαντός σου τῆς ἔχθρας. Plutarch.

V. Ages. c. 20 : Ἀεί τινο; ὑπῆρχε λόγου περὶ τῶν ἐν ὥρᾳ. Warkf.] Nam capitur tam in bonam, quam in malam partem. Et in mutua beneficentia ὁ ὑπάρζας, prior est : at ὁ ἀντευποιῶν et εὐεργετῶν, posterior, ap. Aristot. Demosth. Pro cor. [ρ. 43i, 17] : Διὰ τὰς εὐερ-γεσίας, ἃς ὑπῆρξαν εἰς ὑμᾶς. Sic Isocr. Plat. [ρ. 3θ7,

Ι)] : Ὠστε δικαίως ἂν τὴν αὐτὴν εὐε^γεσίαν ἀπολάβοιμεν, ἤνπερ αὐτοὶ τυγχάνομεν εἰς ὑμᾶς ὑπάρςαντες. Ubi observa, sicut et in illo Demosth, loco, εἰ; ὑμᾶς, quum alioqni dici etiam possit ὑμῖν. Sic enim eum dat. personæ, ap. Æschin.Jp. 31, 31] : Καὶ τὰς εὐεργεσίας, ἃς ὑμεῖς ὑπήρξατε Ἀμύντᾳ. [Àristid. vol. ι, ρ. 491 : Ἀγροικίσα-σθαι εἰς τοὺς ὑπάρξαντα; χρηστότητα* ubi duo codd, male χρηστότητι. Incipio, Heliodor. 2, 1 : Αὐλοῦ καὶ σύριγ-γος τελεστικόν τι μέλος καὶ καταγγελτικὸν τῆς θυσίας ὑπαρ-χόντων.] Plutarch, autem pro illo rei accus, dedit gcn. : Πάλαι δεόμενος χρείας τινὸς ὑπάρξαι καὶ φιλανθρω-
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πίας πρὸς αὐτὸν, Jamdiu occasionem quærens materiamque hominis promerendi beneficio quopiam atque benignitate. Quibus exemplis consentanea est part, passivi ὑπηργμένον signil., de quo infra. Ceterum ὑπάρχω cad. signif., sed in malam partem ; a Bud. exp. Lacesso, Excito contentionem aut simultatem. Demosth, [ρ. i35o, 4] : Ὥστε ἀνεπίφθονον αὐτῷ τιμο,-ρεῖσθαι τὸν ὑπάρξαντα. Sic Plato άμυνόμενον opponit τῶ ὑπάρχοντι in Gorgia [ρ. 456, Ε] : Αμυνόμενους, μὴ ὑπάρχοντας. [Lysias ρ. 169 extr. Isocr. ρ. 356, Α : Οὐδ’ ἀμυνόμενος, ἀλλ’ υπάρχων ἠδίκεις αὐτούς. Aristid. vol. 2, ρ. 156 (?) : ΙΙοιηταὶ καὶ νομοθέται καὶ παροιμίαι καὶ ῥή-τορες καὶ πάντες κελεύουσιν ἀμύνεσθαι τοὺς ὑπάρξαντας. Liban, vol. 4, ρ. 23, 24. Aliter senserunt philosophi quidam : unde Maxim. Tyr. Diss. 18, 5, ρ. 213 : Οὐ τῷ ὑπάρξαι πλεονεκτεί κατὰ πονηρίαν ὁ ἀδικῶν, ἀλλὰ τῷ ἀμύνασθαι ἐξισοῦται κατὰ μοχθηρίαν ὁ ἀνταδικῶν. Apud poetas ὑτάρξαι hoc usu rarissimum est. Fertur incerti tragici senarius diversis attributus (de quibus vide Gatak. Advers. c. 12, ρ. 54ο), ὡς οὐχ υπάρχων, ἀλλὰ τιμωρούμενος. Non multum distat usus in oraculo Py-thiæ ap. Pausam 4, 12,1, et Ol.nom. ap. Euscb. Præp. ev. 5, ρ. 221, C: Ταῖς δ᾽ αὐταῖς τέχναις τις ἁλιυσεται ἆἷσπερ ὑπῆρξεν, quocuin comparari potest hoc Thuc. 2, 67 : Τοῖς αὐτοῖς ἀμύνεσθαι οἱσπερ καὶ οἱ Αακεδαιμόνιοι ὑπῆρξχν. Ubi schol, ὦν προκατήρξαντο. Æschyl. Choeph. 1068 : ΙΙαιδοβόροι μὲν πρῶτον ὑπῆρξαν μόχθοι τάλανές τε θυέστου. Hæc fere Valck. ad Eurip. Phœn. 1576, ρ. 533 sq.] Quibus exemplis immiscet Budæus et hoc Demosthenis : Τῆς γὰρ ἔχθρας πρότερος οὗτος ὑπῆρξεν. Ubi tamen ὑπάρχω non significat per se Excito cou-tentionem aut simultatem, quum addatur gen. ἔχθρας : sed duntaxat Initium do, Incipio, Auctor sum. Possit etiam, meo judicio, τῆς ἔχθρας πρότερος ὑπῆρξεν apte verti, Ab illo simultas profecta est, ubi vacare πρότερος observandum est. Sic autem ὑπάρχω eum aliis gen., ut ἀδικίας et βίας. Sed ὑπάρχω ἀδικίης ap. Herodot. [4, 1 ; 7, 9] non est simpl. Infero injuriam; nec ὑπάρχω βίνς ap. Plutarch. [V. Thesei c. 7 et 33] est simpl. Infero vim, ut in VV. l.L. habetur, sed Prior infero injurium , Prior vim infero. [Herodot, ι, 5 : Τὸν ὑπάρξαντα άδικο,ν ἔργων. Cùm particip. Herodot. 7, 8, 2 : Ὑπῆρξαν ἄδικα ποιεῦντες * g, 78 : Ὑπάρχειν ἔργα ἀτά-σθαλα ποιέων. Xenoph. Anab. 2, 3, 23 ; 5, 5, 9.]

Ὑπάρχυ), Sum. [Soph. Aut. 932 : Τοῖσιν ἄγουσιν κλαύμαθ᾽ ὑπάρξει βραδυτῆτος ὕπερ* 1349 : Πολλῷ τὸ φρο-νεῖν ευδαιμονίας πρῶτον ὑπάρχει. Eurip. Hec. 1229 : θησαυρὸς ἄν σοι παῖς ὑπῆρχ᾽ οὑμὸς μέγας. Plato Tim. ρ. 53, Β : Ὠς ἀεὶ τοῦτο λεγόμενον ὑπαρχέτω* Ερ. ι, ρ. 3og, Α : Πάντες ὑπάρχουσί μοι μάρτυρες.] Aristot. De part. anim. ι : Πολλὰ κοινὰ πολλοῖς ὑπάρχει τῶν ζώω». Cujus signil. et hæc afferuntur exempla : Demosth. : Ὑπάρχω πράττειν ἕτοιμος · et, ὑπάρχω ἐμαυτῷ μάρτυς· et ὑπάρχει ἀλη-θές. Idem [ρ. 226] : Τοσαύτην (εύνοιαν) ὑπάοξαι μοι παρ’ ὑμῶν εἰς τουτονὶ τὸν ἀγῶνα. Idem alibi, Ὑπάρχει μοι πρός σε ἀπέχθεια. Et Aristot. Pol. 5 : Ὑπάρχει μῖσος τοῖς τυράννοις, ín tyrannos odium existit. Ap. Herodian. [3, 10, 11] : Καὶ πρὸ; γένος [γένους] αὐτῷ ὑπάρχοντα. [üionys. Α. R. 2, 65 : Προγόνων ὑπάρχοντι τῶν ἐς ᾽ϊλῖου... μετενεγκαμένων, μητρὸς δὲ ἱερείας. Cùm εἰς Antiphon ρ. 136, 22 : Ταὐτὰ ὑπῆρχεν αὐτῷ εἰς ἐκεῖνον ἅπερ ἐμοὶ, Rationes ei erant eum eo cædem quæ mihi. Quod frequentius eum πρὸς dicitur, ut ap. Lysiam ρ. i22, ι 3 : Νῦν δὲ Οὕτε πρὸς τὴν πάλιν αὐτοῖς τοιαῦτ* ὑπάρχει οὔτε πρὸς ἐμέ. Plutarch. Mor. ρ. 866, F : Ταῦτα ὑστῆρ/ε Βοιω-τοῖς τότε καὶ θηβαίοις πρὸς ἀλλήλους, ἐπιεικὲς δὲ καὶ φιλάνθρωπον οὐδέν V. Demosth, c. 9 : Ὅσα θηβαίοις υπάρχει καλὰ προς τὴν Ἑλλάδα· V. Pomp. c. 14 : Τοῦτο αὐτῷ καὶ πρὸς εύνοιαν ὑπῆρχε τῶν πολλῶν οὐ μικρόν. ‖ « Οἱ υπάρχοντες, Qui nunc sunt, ap. Polyb. 10, 17, 12. Ubi opponuntur οἱ προ-fενόμενοι, Qui antè fuerunt. Alibi τὸ ὑπάρχον, Id quod jam est et adhuc fuit, opponitur ei quod deinde adjicitur, ut 13, 6, 8 : Τῶν ὑπαρχουσῶν θυρίδων* et in fragm, ap. Suidam s. ν. Καταβολὴ, Πεντήκοντα τῶν ὑπαρχουοῶν (νεῶν). » Schtvkigh. Ὑπάρχειν et Φαίνεσθαι opposita, Sext. Emp. ρ. 53 : Οἱ μὲν σκεπτικοί φαίνεσθαι λέγουσι τὰ ἐναντία περὶ τὸ αὐτὸ, οἱ δ’ ‘Ηρακλείτειοι ἀπὸ τούτου καὶ ἐπὶ τὸ ὑπάρχειν αὐτὰ με-τέρχονται. Ap. eund. ρ. 189, et 47^, τὸ ὑπάρχον definitur τὸ καταληπτικήν κινοῦν φαντασίαν. Ab υφεστηχέναι
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distinxit Chrysippus ap. Plutarch. Mor. ρ. 1081, F : Α Χρύσιππος βουλόμενος φιλοτεχνεῖν περὶ τὴν διαίρεσιν ... τὸ μίν παρῳχημένου τοῦ χρόνου καὶ τὸ μέλλον οὐχ ὑπάρχειν, ἀ'λλ᾽ ὑφεστηκέναι φησὶ, μόνον δ’ ὑπάρχειν τὸ ἐνεστὸς, etc.] Jungitur et eum præt. Demosth, [ρ. 'ι 90 extr.] : Ἄπαντες ἐγνωκότες ὑπάρχειν μοι δοκεῖτε. Id. [ρ. 3ο, 15] : Ὑπῆρχον ᾽Ολύνθιοι δύναμιν τινα κεκτημένοι. Dicitur etiam ὑπάρχω ὢν, ut τυγχάνω ὢν, sed longè rarius. Herodot. : Ὑπῆρξε ἐόντα ταῦτα. Demosth. C. Μ id. : Οὐ γὰρ ἐχθρός γε ὑπῆρ-χεν ὤν. [Plutarch. V. Artox. c. 2 : Ἤ μήτηρ ὑπῆρχε τον Κῦρον φιλούσα. Aristid. vol. 2, ρ. 4 : Ὑπάρχειν εἰδοτας. Ὑπάρχων εἰμὶ i. q. ὑπάρχω. Herodot. 5, 124 : Ὠς ἄμει-νόν οφι εἴη κρησφύγετον τι ὑπάρχον εἶναι.] || Ὑπάρχω exp. etiam Suppeto; ut Demosth. : Ὑπάρχει σοι τοῦτο nap‘ υμών. Et, Ὑπάρχει πιρ* ὑμῶν τὰ δέοντα. [Id. ρ. 408, 2 2 : Τὴν ὑπάρχυυσαν αἰσχύνην εἰς τοὺς αιτίους ἀπω-σασθαι. Æschin. ρ. α5, 29 : Ἀποτρίβεσθαι τὰ ὑπάρχοντα αὐτῷ ἐγκλήματα.] Idem [Demosth, et Isocr, ρ. 8,' Α], ὑπἀρχουσα οὐσία, Quæ suppetunt facultates, Bona quæ adsunt, vel Praesentia bona. [Demosth, ρ. 16, 18 : Τὴν ὑπάρχουσαν (sc. γῆν) καὶ τὴν οἰκείαν καρπούμενοι.] E Pro quo dicitur et uno verbo, sed præíixo articulo, τὰ ὑπάρχοντα, ap. Demosth, [ρ. 18, 12 : Μὴ χείρους περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς δόξωμεν εἶναι τῶν ὑπαρχόντων • 14υ3,

11 : Χαλεπόν ἐστι τὴν σὴν φύσιν ἀξίως τῶν ὑπαρχόντων διιλθιῖν. Æschin. ρ. 45, 27 : Καταμισθοφορέω τὰ ὑπ. Isocr. ρ. 38, Ε : Κινδυνεῦσαι πιρὶ τῶν ὑπ. Pollux 3,67 : Ἀπὸ τῶν ὑπ. εἰσφέρων 8, 145 : ΙΙαραχωρῆσαι τῶν ὑπ. Plut. Υ. Æm. Pauli c. 4 : Εὐδάπανος καὶ ἀφειδὴς ἐκ τῶν ὑπ. Dio Cass. 5q, 14; 66, 24 extr.] Et eum gcn. personæ, τὸ ὑπάρχοντα αὐτοῦ, ap. Malt h. [19, 21, al.], Lucam [8, 3, al.j et Paul. [Ad Cor. ι, 13, 3.] Theopomp. ap. Athen. 6, [ρ. 261, A], ὑπάρχοντα et ἀπόντα inter se opponit : Καὶ τῶν μὲν ὑπαρχόντων ἠμέλουν, τῶν δὲ ἀπόντων ἐπεθύμουν. [Cùm dat. ΙΙερὶ τῶν ὑπαρχόντων οἱ, De opibus suis, Dio Cass. 38, 40; 72, 12.] Plato 'limæo [ρ. 3o, C] : Τούτου δ᾽ ὑπάρχοντος, pro Quum hoc ita sit : quod tamen Cic. vertit, Hoc posito. Et ibid. [ρ. 29, Α] : Τούτων δὲ ὑπαρχόντων, Ex quo posito et constituto etc. Vide mei Cic. Lex. ρ. 13, 14. || At ὑπάρχω σοι,' pro Adsum tibi, i. e. Faveo, Sto a tuis ( partibus, ap. Demosth. Vide Bud. ρ. i35. [Demosth. ρ. 358, 7 : Τὸν Φίλιππον ὑπάρχειν αὐτοῖς· 3" γ, ι ο : Καθ’ ὑμῶν ὑπάρξων ἐκείνῳ • 384 extr. Eidem ρ. 286, 8, restitutum ex cod. Paris. S : Ὠς ὑπαρχόντων Θηβαίων Φιλίππῳ, ubi vulgo φίλων additum ex glossemate. Xenoph. Anab, ι, χ, 4 : ΙΙαρύσατις ἡ μήτηρ ὑπῆρχε τῷ Κύριο. Dio Cass. 38, 15 : Τὸν Πίσωνα ὑπάρξειν οἱ προσε-ὀόκησε. Alia exx. collegit Wyttenb. ad Eclog. Hist.

ρ

U Ιπαρχει μοι τοῦτο ποιεῖν, Hoc mihi facere licet, vel Contingit mihi hoc facere (sed accipio Contingit, ut ap. Horat. Non cuivis homiui contingit adire Corinthum), Mihi facultas est. Ὑπάρχειν, inquit Bud., est etiam Licere, Contingere, Evenire. [Æscli. Ag. 961 : Οἴκοις (sic Porsonus : codex οἶκος) δ᾽ ὑπάρχει τῶνδε σὺν θεοῖς ἔχειν. Soph. ΕΙ. 134ο.: Ὑπάρχει γάρ σε μὴ γνῶναί τινα. Xenoph. Rep. Atii. 3, 9 : "Ωστε ὑπάρ-£itv δημοκρατίαν εἶναι ... οὐ ῥᾷδιον* De ven. 13, 17 : Ὅστε ὑπάρχειν ἐνθυμουμένους τούτων Οεοφιλεῖς εἶναι. V. Schneid, ad Cyrop. 8, 8, ao.] Demosth, [ρ. 312, 22] : , Ἐμοὶ μὲν ὑπῆρξε φοιτᾷν ἐς τὰ προσήκοντα διδασκαλεία. Et Plato Symp. [ρ. 217, Λ] : Ὢς ὑπάρχον μοι πάντ᾽ ἀκνῦσιι, Tanquam mihi liceret. [Phædr. ρ. 24ο, Β : Οἶς το κϊθ᾽ ἡμέραν ἡδίστοισιν εἶναι ὑπάρχει* a6y, D : Εἰ σοὶ ὑπάρχει φύσει ῥητορικῷ εἶναι. Andocid. ρ. 22, ι3: Ιπάρχει αὐτοῖς, ἐάν τι ἐξαμαρτάνωσιν, αἰτίαν ἔχειν. Isæus ρ. 66, 3 : Ὑπάρχει τὴν αὐτὴν εἶναι μητέρα. Lucian. Gall. c. 2 : Ὅθεν ὑπάρχει μοι οὕτω λαλεῖν. Cùm præp. ἐν Plato Gorg. ρ. 522, C : Εἰ ἐκεῖνό γε ἐν αὐτῷ ύπαρχοι ὃ σὺ πολλάκις ὡμολόγησας* ubi ἐν deleri voluit ileindorf] Plutarch. [V. Marcelli c. 6] : Τότε δὲ ἀνα-λαβεῖν τὸν στρατόν καὶ ὀιαναπαῦσαι οὐχ ὑπῆρξε, Non licuit. [Ὑπάρχειν συμβαίνει Dion vs. Art. rhet. 10, ι, ρ. 3γ4 : Ὅθεν αὐτοῖς οὐδ’ ἀγωνιζεσθαι τοῖς ἤθεσιν ὑπάρχειν συμβαίνει. ScHær.] Thuc. [3, 109] : Ὥσπερ ὑπῆρχε, Ut licuit, Ut tempus tulit. [Schol. : Ὠς ἦν δυνατόν, ἐκ τῶν παρόντων.] Vide Bud. ρ. ι36. [Addito genit. Aristot. Η. A. 3, 7 : Τὰ δ᾽ ἄλλα μόρια τῶν ὀστῶν ἐνιοις μέν ἐστιν, ἐνίοιςὙ οὐκ ἔστιν, ἀλλ’ ὡ; ὑπάρχει τοῦ ἔχειν τὰ μόρια, tues. uno. oaæc. ton. Vlli, fasc. ι.
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οὕτω καὶ τοῦ ἔχειν τὰ ἐν νώτοις ὀστᾶ, i. e. Pro ratione membrorum.] His autem subjungendum puto ὑπάρχοντα pro δυνατὰ, et ἐκ τῶν ὑπαρχόντων, pro ἐκ τῶν δυνατῶν, ut ap. Thuc. exp. schol. [Xenoph. Anab. 6, 4, 9 : Ἔθαψαν ἐκ τῶν ὑπ. ὡς ἐδύναντο κάλλιστα.] Sed in VV. LL. ἐκ τῶν ὑπαρχόντων cxp. Pro præsenti copia, Ex præsentibus facultatibus. Item, Pro præsenti rerum conditione, Præsentis temporis ratione, ἐκ τῶν παρόντων. (Suidas : Ἐκ τῶν παρόντων, ... ἐκ τῶν ὑπαρχόντων και ἐνεστηκότων καὶ εὐπορουμένιυν.] Plato in Epistola 7 : Τίνες οὖν δὴ δίκαι ἀναγκαίως ὀρθαὶ γίγνοιντ᾽ ἂν ἐκ τῶν ὑπαρχόντων αὐτοῖς; [Aristid. vol. ι, ρ. 363 : Νιχίᾳ ... πλείων μερὶς παρὰ πάντων ἐκ τῶν ὑπαρχόντων ... ὀφείλεται. Plutarch. V. Thcm. c. 5 : Δοκῶν ἐξ οὐχ ὑπαρχόντων παρ’ ἀξίαν ἐπῃίίρεσθαι, i. e. Indigne supra fortunas suas.] (| Item, Ὑπάρχει σοι ταῦτα, Hæc tibi obtingunt et obveniunt, Polyl). Et, Ταύτην παρὰ τῶν θεῶν αὐτοῖς ὑπάρξασαν τιμὴν, Divinitus delatum honorem. [Aristid. vol. 1, ρ. 4419 : Ἄ νῦν αὐτοῖς ἀξιοῦσιν ὑπάρ-ξαι παρ’ ὑμῶν. Dio Cassius 38, 23 : Ὅ καὶ σοὶ νῦν ὑπάρχει.] Basil. : Καὶ’οὐδὲν ὑπῆρξεν αὐτῷ, sub. ἐκ τοῦ μηχανήματος, πλὴν τοῦ δημοσιεῦσαι τὴν ἔχθραν, Nihil ei obtigit vel obvenit ex eo ; puto enim et hic ]K>sse verba illa retineri, q. d. Nihil commodi vel utilitatis ei fuit ex ea re. [| Ὑπῆρχεν αὐτῷ ὴ φεύγειν ἐκ Χαλκίδος, ἡ τεθνᾶναι [τεθνάναι] ἐγκατιλειφθέντι, Æschin. [ρ. 66, 37], Necesse erat, inquit Bud. Cui exemplo addo Demosth. C. Μ id. : Ταῦτα καὶ τοιαῦθ* ἕτερ᾽ αὐτῷ παθεῖν ὑπάρ-ξει. Hoc enim ὑπάρξει itidem significare puto Necesse erit. [Dio Cass. 4 ι, 5γ : Τοῖς δὲ ... παθεῖν ἡ πονῆσαι δεινότατα ὑπάρξει.] (j Ὑπάρχουσα τιμὴ sic dicitur ut γεγνο-μένη τιμὴ, pro Justo rei pretio, Bud. ex Demosth, [ρ. 926, 2 4 : Ἀποδόσθαι τῆς ὑπ. τ.] [| Ὑπάρχει τὸ κινού-μενον τῆς τοῦ κινοῦντο; ἰσχύος, Quod movetur, superat vires ejus quod movet, VV. LL. ex Aristot. De gen. anim. 5. Et ex Eod. De parit, anim. 3 : Ὑπάρχει τῶν ἀμφοτέριυν ἄκρων τὸ μέσον.

II Ὑπάρχομαι, unde ὑπῆργμαι, et part. ὑ7τηργμένος. Bud. ὑπηργμένον, sequendo eam signif., quæ data fuit verbp ὑπάρχω eum accus, εὐεργεσίαν, esse dicit Beneficium, quod paria meretur et gratiam postulat rependendam. Vide exempla ex Aristot, et Demosth. ρ. 135. [« Olyuth. (ρ. 12, 1) : Ἔμοιγε δοκεῖ τις ἂν δίκαιος λογιστὴς τῶν παρὰ τῶν θεῶν ἡμῖν ὑπηργμένων κατα-στὰς, μεγάλων ἂν ἔχειν αὐτοῖς χάριν εἰκότως. » HSt. in Ms. Vindob. Aristoph. Lys. 1169 : Ὑπηργμείνων τε πολλῶν κἀγαθῶν• Æschin. ρ. 42, a3 : Τὰς ὑπηρεσίας τὰ; ὑπηργμενα; εἰς Φίλιππον αὐτῷ. Antiphon ρ. 136, 13 : Οὐδέν μοι τοιοῦτον ὑπῆρκτο εἰς αὐτόν. Ad personam transtulit Tzetz. Hist. 3, 542 : Ὠς εὐεργέτου τῶν Περσῶν μεγάλως ὑπηργμένου.] At ex Herodoto ὑπηργμένον citatur pro Injuria ultro illata. [Herodot. 7, 11 : Εἰ χρὴ σταθμώσασθαι τοῖσι ὑπαργμένοισι ἐξ ἐκείνων, Sic colligere fas est ex his quæ ab illis coepta sunt fieri, quæ illi priores fecerunt. Schweicii. Aor. ὑπαρχθεῖσαν He· sycli. exp. per προγεγονυῖαν.]

II Ὑπάρχομαι, Incipio. [Pliot. et Suidas : Ὑπαρςάμε-νος, κατάρξϊς, fortasse ex Plat. Timæo ρ. 41, C : Σπειρας καὶ ὑπ. ἐγὼ παραδώσιυ. Cùm ἐκ Ælian. Ν. Α. 12, 41 : Ὀ Γάγγης ὑπαρχόμενος ἐκ τῶν πηγῶν βαθύ; ! ἐστι. Cùm genit, idem Ν. Α. 4, 34 : Βαδίσεως ὑπάρχον-ται ... τὰ τοῦ λέοντος βρέφη. Idem 16, 26 : Ὑπαρχο-μένου τοῦ •ήρος, Sub initium veris.] (ìalen. : Γράφειν ὑπηρξάμην, Scribere cœpi. Idem, Ὤ; ὑπήρξατο, Ut cœperat. [Ælian. Ν. Λ. 14, 11 : Εἴ τις ὑπάρξοιτο τούτων διώκειν τινά. || Vitiosum est quod ap. schol. Aristoph. Pl. 566 : Εἰ μὴ φυ,ραθείς κλέπτων ὑπῆρχεν, codex Rav. præbet ὑπήρχθη, corruptum fortasse ex ὑπήχθη. G. D.] {] At quum scribit Idem [Galenus], Καὶ μὲν δὴ καί περὶ τῆς τῶν νοσημάτων διαφοράς, ὑπόσα τέ ἐστι καὶ ὁποῖα, καὶ πε_ρὶ τῶν συμπτωμάτων, Ἱπποκράτης μὲν πρῶτος πάντων, ων ἴσμεν, ὑπάρξασΟαι φαίνεται, interpr. eum Bud. Praeivisse posteritati et præmonstrasse, ut sit pro εἰση-γήσασθαι. Existimo tamen posse etiam verti, Prima ejus scientias velut elementa tradidisse.

II Ὑπάρχω, Impero, Imperium gero, Præsum. [Thucyd. 6, 87 : Ἐν παντὶ χωρίῳ, καὶ ᾧ μὴ ὑπάρχο-μεν quod schol, exp. ἐν πάσῃ γῇ, καὶ ἦς οὐκ άρχομεν.] Strabo : Τοσοῦτον δ᾽ ευτυχία διήνεγκιν ἡ πόλις αὕτη ὡ; τεττάρων μὲν ἐθνῶν τῶν πλησίον ὑπλιρξε. Bud. autem
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postquam ὑπάρξαι poni dixit pro ἄρξαι, i. e. ἀρχὴν τινα Α ἄρξαι, ex Synes. affert, Ὠστε ἄρξαι ποτὲ παρασχεῖν, ἡ ὑπάρξαι μεγίστην άρχήν. Ubi tamen videtur Synes. comp. a simpl. voluisse distinguere. [Impero sub alio.

Dio Cass. 71,34: Τῷ πρὶν Ἀντωνίνῳ συχνόν χρόνον ὑπαρ-ξας καὶ αὐτὸς ιθ' ἔτη αὐταρχήσας • 36, 19 : Τους ὑπάρξειν ἐκείνῳ μέλλοντας * et infrà : Πότερον ἄρχοντας αὐτοὺς ἡ ὑπάρχόντας καὶ στρατηγοὺς ... πεμφθῆναι δεῖ.]

* Υπαρωματίζω, Snbodoratus sum, Aromata aliquatenus redoleo. Diosc. [3, 8, de radice chamæleonis albi : Ὑπαριυματίζουσαν , βαρύοσμον. Hase.]

[Ὑπασθενέω, q. d. Subægroto, Paullulum ægroto, Ægrotare incipio. Phrynich. in Bekk. Anecd. ρ. 69, 5 : Ὑπασθενεῖν • καινῶς τὸ ἀπάρχεσθαι ἀσθενεῖν καὶ μήπω κα• τέχεσθαι φανερῶς ὑπὸ τῆς νόσου.]

[Ὑπασκέω, Exerceo. Nicol. in Walzii Rhcttt. vol. ι, ρ. 270, 3 : Τοὺς μὲν ἀγωνιζομένους ὑπασκεῖ τῷ καρπῶ, τοὺς δὲ νικώντας στέφανοι τῷ θαλλῷ.]

Ὑπασπίδιος, ὁ, A,Clypeo tectus. Hom. II. [Ν, 158]: Κοῦφα ποσὶ προβιβὰ; καὶ ὑπασπίδια προποδίζων, i. e. [ὑπὸ τὴν ἀσπίδα τιθεὶς τοὺς πόδας καὶ οὕτως προβαίνων, ut β exp. Hesycli., vel] ἐντὸς τῆς ἀσπίδος βαίνων, καὶ οὐ προ-βάλλων τὰ ἴχνη, ἀλλ᾽ ὑπ᾽ αὐτὴν τὸ σῶμα κρύπτων, ut exp. Eustath., addens aliis esse ἐνόπλια οἷον ὀρχούμενος [Ib. 807 : Εἴ πώς οἱ εἴξειαν ὑπασπίδια προβιβῶντι. Et similiter Π, 609. Asius ap. Atheii. 12, ρ. 5α5, F : Ὑπ. πολεμιστήν]: quomodo et Soph, schol. Aj. [1407] : Τὸν ὑπασπίδιον κόσμον φερέτω, exp. ἐνόπλιον. Eur. [Rhes. 74ο] : Ὑπασπίδιον κοῖτον ἰαύει, Sub clypco dormit. [Const. Manass. Chron. 53oo, βίος. Boiss.J

Ὑπασπιζω, ίσω, [Scutifer sum] a Bud. ponitur, sed siue expos, et exemplo. [Eurip. Heracl. 216 : Τῶνδ᾽ ὑπασπίζων πατρί. « Philo vol. ι, ρ. 5ο4, 13 : Ὑπασπι-ζόντοιν ἑκατέρωθεν. Pseudo-Chrys. t. 3, ρ. 04ό, C : Ἀπαντῶντας καὶ ὑπασπίζοντας , Stipantes. » Hasì·:.] [‘Τπασπιστὴρ, ῆρος, ὁ, i. q. ὑπααπιστής. Æsch. Suppl.

297 : * Ο χλò ν ὑπασπιστῆρα καὶ λαοσσόον.]

Ὑπασπιστὴς, ὁ, Clypcatus, Satelles [Protector, Armiger, Gl. Per ὑπηρέτης exp. Hesych.], δορυφόνος, [He-sych. et] Suid., qui etiam hæc affert, Τῶ δὲ Χοσρόη ὑπασπιστχὶ καὶ δορυφόροι τριάκοντα ὑπῆρχον. [De satellite C s. armigero Herodot. 5, 111 : Ἦν οἱ ὑπ. γένος μὲν Κάρ. Xenoph. Anab. 4, ο, 20 : Ξενοφῶντα ὁ ὑπ. ἔχων τὴν ἀσπίδα ἀπέλιπεν Hellen. 4, 5, 14, et 8, 39. Polyb. 5,

27, 3 : Ὁ δὲ βασιλεὺς ... κατέπλευσε μετὰ τῶν ὑπαστι-στῶν. Dionys. Α. R. 3, 18 : Τὰ ξίφη τοῖς ὑπ. παρέδωκεν, et ii, 26. Alia aliorum exx. collegit Perizon. ad Ælian. V. Η. 11, 9. De scutatis Dioclor. 19, 441 : Τῶν πεζῶν πρώτους ἔταξε τοὺς ὑπ., εἶτα τοὺς ἀργυράσπιδας. V. Thirlwall Historjr of Grcece vol. 6, ρ. 148.] Est etiam βοηθὸς Hesychio, Adjutor, Defensor; ut Eur. Phœn. [1219] : Ἔρημος παῖς ὑπασπιστοῦ σέθεν, i. e. ἀσπιδηφό-pou, schol. [Ehcs. 2 : Τίς ὑπασπιστῶν ἄγουπνος βασιλέως ; ubi schol. : Ὀ ὑπ. ἴδιον ὄνομα σύνεγγυς παρασπί-ζων βασιλέως.]

Ὑπᾷσσω. V. Ὑπαΐσσω.]

Ὑπαστράπιω, Refulgeo. Philostr. ρ. 77» 8 : Πυρ-σαῖςλίθοις ὑπαστράπτει χρυσός. Greg. Nuz. vol. 2, ρ. 164,

Β : Πνεύματος αιγλήεντος ὑπήστραψεν θεότητα. G. D. id. vol. 1, ρ. 2ϊ, Β: Κάλλος ὑπαστράπτον • et ρ. ι οι, Β: Τοῖς ὑπαστράπτουσι νοήμασιν. IDse. Legebatur apud D Const. Mau. Chron. 4624, cui nunc ἀπαστράπτων restitutum ex codd.]

["Υπαστρος, ὁ, ἡ, Sidereus, Cælestis, Α sideribus ortus, ductus. Æsch. Suppl. 3gq: Ὑπαστρον δέ τοι μῆχαρ ὁρίζομαι γάμου δύσφρονος φυγᾷ. Schol, τὴν δὲ τοῦ γάμου μηχανὴν ὁριοῦμαι τοῖς ἄστροις , ἀντὶ τοῦ, μηχανή-σομαι φεύγειν δι’ ὁδοῦ μακρᾶς τὸν γάμον * οἱ γὰρ μακρὰν ὁδὸν φεύγοντες, δι’ ἄστριον σημαίνεσθαι ἔλεγον.]

[Ἄπασώδης, ὁ, ἡ, Nonniil.il nauseabundus. Ilip-pocr. SCHNEID.]

[Ὑπατα, τὰ, Hypata. Steph. Byz. : Ὑπάτη* πόλις Αἰνιάνιον. Λέγεται δὲ καὶ Ὑπατα. (Sic ap. Lucian. Asiu. c. ι, ἐς τὰ Ὑπατα· Hierocl. Synt ed. ρ. 642. lleliodor.

2, 34 : Μητρόπολιν σεμνυνόμενον Ὑπαταν, (juod Ὑπά-την scribendum videri posset, nisi τὴν Ὑπάταν aliquoties legeretur apud Polybium 20, 9, 6; 11, 3 et 8; 21, 2, 7 et 3, 7, similisque ratio nominis esset Ὑπανα,τὰ, vel Ὑπάνα, ή, quod ν. Nunc ΙΙατραντζίκι barbare vocari ex Meletio annotavit Coraes.) Ἔστι
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καὶ χώρα πλησίον Σαγγαρίου ποτά μοῦ. Τὸ ἐθνικὸν Ὑπα-ταῖος καὶ Ὑπαταία καὶ Ὑπατἔύς. Femin. Ὑπάτῃ apud Procop. De ædil. ρ. 70, C. G. üinD. Ὑπάτην Aristot. ρ. 843, 16. Hase.]

Ὑπατεία, ἡ, Consulatus, ἡ ύπατος ἀρχή. [Frequens apud Plutarchum, Dionem Cassium aliosque rerum Romanarum scriptores.] Herodian. 8, [8, 8] : Κατ᾽ εὐ-γένειαν καὶ διπλῆν προάγουσαν ὑπατείαν πρωτεύιιν άξιων, Ob notabilitatem et iterum gestum consulatum. Id. 7, [10, 7] : Γενόμενος μὲν εὐπατρίδης, εἰ; δευτέραν τε ὑπατείαν ἐληλακώς* 7, [Ἑ 8] : Μετὰ ὑπατείας τιμὴν, Post consulares honores. 1. e. Post gestum consulatum. Rursum 8, [2, 14] : Ἄνδρες δύο ὑπὸ ὑπατείας, Duo consulares viri, ltidenique 7, [11,6] : Τῆς συγκλήτου ἀνὴρ ὑπὸ ὑπατεία; νεωστὶ, Senator quidam deposito nuper consulatu, Polit. Ceterum Bud. in praecedente 1. legit ἀπὸ ὑ7τατείας : quam scripturam praepono alteri, vel potins in ejus locum reponendam censeo. Idem vero et de posteriore 1. judicandum fuerit. [Ὑπατία, Murator. Inscr, ρ. 401, 4415; Athanas. vol. ι, ρ. 616, 858. Kai.l. De dignitate proconsulari, ut ύπατος pro ανθύπατος dicitur, Appian. llisp. c. 83 : Ῥωμαῖοι τὸν Αιμίλιον π*ρέλυσαν στρατηγίας τε καὶ ὑπατείας. V. Sch weig-ìiæiis. vol. 3, ρ. 376. D Missilia seu Sparsiones consulum et imperatorum in populum,quum procedebant, apud scriptores Bvzantinos, quorum exx. ν. ap. Du-cang., quemadmodum ὑπατεύειν apud eosdem est Mu-uus s. ὑπατείαν in publicum spargere.]

Ὑπατεύω, Sum ὕπατος, Sum consul, Consulatum gero, Consulari munere fungor. Herodian. [2, 6, 12] : Ἀνὴρ τῶν ὑπατευκότων, Vir ex eorum munero qui consulatum obierant, Vir consularis. Plut. : Δέσμιον προαγαγὼν ἄνδρα Ῥωμαίων τρὶς ὑπατεύσαντα, Qui Romæ tertium fuerat consul. [Vita Pomp. ρ. 62'i, D. Id. Syll. ρ. 452, C : Ὑπατεύοντι Mapúo τὴν πρώτην ὑπατείαν. Zosiui. Hist. 2, 4, 2 : Μάρκου Ποτίτου το τέταρτον ὑπα-τεύοντος. Hase.1

(Ὑπάτη. V. Ὑπατος. ‖ Ι. q. Ὑπατα, τὰ, quod ν.] Ὑπατήϊος, ὁ, ἡ, i. q. ὕπατος. Nonn. Dion. 41, 366 : ϊ ιεες Αὐσονίιυν, ὑπατήϊα φέγγεα Ῥώμης.]

[Ὑπατηις, ίδος, ἡ, Consularis. Epigr. in ædem Mi-chaclis archangeli ap. Suid. s. ν. Στούδιος : Ἑλὼν ὑπα-τηΐδα ῥάβδον.]

[Ὑπάτης, ὁ, Hypates, Thebanus. Xenoph. Hell. 7, 3, 7; Plut. V. Peìop. c. 11, Mor. ρ. 596, C; 597, F.J

[Ὑπατία vitiose pro ὑπατεία, quod ν.]

Ὑπατία, ἡ, Hypatia, filia Thcouis geometræ Alexandrini, de qua dixerunt Suidas, Socrates II. E. 7, 15, Hcsych. Illustr. ρ. 54 Or., Nicephor. Callist. 14, 16, Joann. Malal. ρ. 35q (ubi codex Oxon. Ὑπατείαν). Palladæ in eam epigramma est in Anth. Pal. 9, 400, ubi senarii initium est Ὑπατία σεμνή : nisi Ὑπα-τεια poeta scripsit. j| Alia ap. Damasc. Phot. Bibi. ρ. 346, 14. G. Dind.]

Ὑπατικὸς, ὴ, ὸν, Consularis. [Dionys. Α. R. 6,96 : Τῶν ὑπ. εἷς.] Herodian. 7, [7, 8 Τ : Ὠς καὶ τὸν τῆς πό-λειυς ἐπάρχοντα μετὰ πράξεις πολλας ὑπατικὰ;, ξύλιυ παι-σθέντα κατὰ τοῦ κρανίου, τελευτῆσαι. Nec non ὑπατικὸς ἀνὴρ, Vir consularis, qui sc. consulatum gessit, ap. Plutarch. Camillo. Sic etiam ap. Lucian. [Demoti, e. 38] : ΚιΟήγου τοῦ ὑπατικοῦ, sc. ἀνδρός. [De Consulari, i. e. rectore, Cretæ titt. Gortvn. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 432, n. 2693, 9, et 2694, 5 : Δοσίθεος Ἀσκληπιόδο-τος ὁ λαμπρότατος ὑπατικός. De Consulari Bithyniæ titt. Nicaenses ib. ρ. 957, n. 3747, 4, et ρ. 958, n. 3748, 3; Palæstinæ Pallad. Hist. Laus. ρ. 122, Β. IIase. Ὑπ. τόπος et alia ap. Plutarch. Symp, ι, qu. 3. Ὑπατικἠν ἀρχὴν Diodor. 20, 91, nisi ὕπατον ex duobus libris scribendum, quæ vocc. permutata suut ib. c. 3γ. Ὑπ. τιμαὶ Dio Cass. 60, 8.]

[Ὑπάτιος, ὁ, Hypatius, n. pr. viri in epigrr. Juliani et Agathiæ Anth. Pal. 7, 691, Ô92, ubi syllaba prima producta in arsi dactylica. |j Anastasii imperatoris ex sorore nepos. Procop. vol. 1, ρ. SQseqq. ed. Bonn. U Ephesinus antistes. Id. vol. 2, ρ. 17, 18, 21. G. D.J [Ὑπάτισσα, ἡ, Mulier consularis. Constant. Cerim. |). 41, A ed. Reisk., ubi ὑπατίσας simplici σ, licet praecedat ἀνθυπατίσσας. G. Dind.]

[Ὑπάτμενος, ó. Hcsych. : Ὑπαγμένοι, δούλοι, υπουργοί. Series postulat Ὑπάτμενοι. Est igitur i. ij. ἄτμε-
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νοι, de quo voc. ν. Hesycli. s. ν. Ἄτμενον et Arnmon. Α ρ. 71. (l. Dmn.J

Ὑπατμίζω, Vaporem subduco. Ὑπατμισθεὶς, Suffitu evaporatus, VV. LL. [Dioscor. 3, 3o.]

Υπατμισμὸς, ὁ, Suffitus vaporem eliciendo factus. Diosc. 3, 26 : Καὶ ὁ ὑπατμισμὸς δι᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀφεψήμα-τος, ubi Ruell. Decoctum saporis suffitu. [Restituendum Paulo Æg. 6, 75 : Χρῆσθαι ὑπατμισμοῖς (legitur ὑπατμοῖς) ἐν χύτρα. G. Disd.]

[*Γπατοδωρο;, ὁ, Hypatodorus, Tanagræus. Xen. Hell. 5, 4, 49. (Ι Statuarius, quem circa olyinp. 101 floruisse Plinius tradit Η. Ν. 34, 8, 19. Memoratur a Pausania 8,26, 7; 10, io, 4. Thebanum fuisse ex inscriptione Delphica ap. Bœckli. vol. ι, ρ. 41, discimus. Recentior ejusdem familiae Hypatodorus memoratur in inscr. Thebana ib. ρ. 760. Nomen in Ἑχα-τόδωρος corruptum apud Pnlyb. 4, 78, 5, correxit Schweigh. || Erianthis filius. Plut. Mor. ρ. 586, F.

G. 1)im>. Conl. Letronn. Journ. des Sav. a. 1846, ρ. iC5. Hask.]

[Ὑπττοειδὴς, ὁ, ἡ, Qui est ad modum ὑπάτης (de Β qua ν. s. ν. Ὑπατος). Μελοποιΐα ὑπ. Aristid. Quintil. ρ. 28 et 29, cujus verba apposita sunt s. ν. Μεσοει-δής. V. Bœckh. De metris Pind. ρ. α5ι. (i. D. Anou,

De mus. ρ. 33, 2 Bellerm. Id. ib. ρ. 76, 11 : Τόποι φωνῆς τέσσαρες· ὑπ., μεσοειδὴς, νητοειδὴς, ὑπερβολοειδή;• ad quem Ι. conl. À. J. Η. Vincent, in Miileri Revue tle btbl. anal. a. 1841, ρ. 1073. Ν idetur esse Vox gravis s. ima, quam vulgo Bassum vocamus. HasE.j [Ὑπατον ὄρος. V. Ὑπατος.}

Ὑπότοπος, ὁ, ἡ, Subabsurdus, Aliquomodo absurdus. [Aristot. De parti, an. ι, 4.]

[Ὑπατος, η, ον, et ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Ὑπέρτατο; :] Pro hoc ὑπέρτατο; facta syncope dicitur Ὑπατος, ut Νέατος pro νεώτατος, et Lat. Summus pro Supremus, Imus pro Iniimus. [Hesych. : Ὑπ., ὑψηλὸς, ἔντιμος, πρῶτος, διαφέρων τῶν ἄλλων, ἐξοχώτατος. Ὑπαστὴ (error ilesyrhii pro ὑπάτη), ὑψηλὴ, δυνατή. Recte paullo post Ὑπάτη , υπέρτατη, ἀνωτάτη, πλουσία. Tim. Locr. ρ. ιοο,

Α : Κϊθάπερ ὑπάτῳ (sic Valck. pro ὑπ᾽ αὐτῷ) τῶ σκάνεος ἄπαντος* ubi eum genit, constructum est ut ap. Æscli. c Ag· 51 : Ὑπατοι λεχεων στροφοδινοῦνται. Sine casu] Hom. II. Ψ, fi65], Ω, [787]: Ἐν δὲ πυρῇ ὑπάτῃ νεκρὸν θέσαιν, ἐν δ᾽ἔβαλον πῦρ, In summa pyra, i. e. In sumina et suprema rogi parte, In altissima pyra, rogo excelsissimo, ut in Epigr. legimus ὕπατον ὄρος, Mons altissimus, sublimissimus [Epigr. Homeri ap. Diod.

1, 15 ; 3, 65 ; 4, 2 : Ἔστι δέ τις Νύση, ὕπατον ὄρος, άνθεον ὕλῃ• quod ὕπ. κέρας scriptum ap. schol. Apoll.

Rh. 2, 1215, hos versus ex llerodoro afferentem, memoriae errore, ut conjicit Wessel., ex Apoll. Rh.

4,	282, ubi de Istro, Ἔστι δέ τις ποταμὸς, ὕπατον κέρας ὨκεανοΙο, Ultimum cornu Oceani. Ὑπάτου ὄρεος idem ι, 553. Ούρεος ἐξ υπάτου Callim. II. in Del. 126, ut πρηό-vo; ἐξ ὑπάτοιο II. in Diau. 196. Ὑπατον ὄρος est nomen proprium montis Bœotiæ ap. Slrabon. 9, ρ. 412. Marcui. ap. Pausan. 9, 19, 3 : Ὑπέρ δὲ Γλίσαντό; ἐστιν ὄρος "Υπατος καλούμενον. Κράατος ἐ; ὑπάτοιο, Summo ex vertice, Apoll. Rh. ι, 222; 4, 1610. Αὐχένος ἐ; ὑπάτοιο 4, *60, 1348], ubi etiam ὕπατον κλέος, Summum et maximum decus. [Est ex Apollonid. Auth. Pal. 9, D 280, ubi nunc legitur Λαίλιος, Αὐσονῶιν ὑπάτων κλέος.

Codex Palat ὑπατον.] Dii quoque dicuntur δπατοι, quoniam supremum locum oblinent, cœlum sc., ut ύπατο; Ἀπόλλων in Epigr.,Supremus s. Summus Apollo. Peculiariter autem Jovi id epilh. tribuitur, quoniam supremo inter ceteros deos loco est : unde et μέγιστος nominatur, i. e. Maximus. Aristot. De mundo [c. 6 init.] : Τὴν ἀνωτάτω καὶ πρώτην έοραν ὁ θεὸς έλ*χεν• ύπατός τε διὰ τοῦτο ὠνόμασται, καὶ κατὰ τὸν ποιητὴν ἀκροτάτῃ κορυφή τοῦ σύμπαντος ἐγκαθιδρυμένος οὐρανοῦ. [Plut. Mor. ρ. 1007, F : Τὸ ἄνω καὶ πρῶτον ὕπατον οἱ παλαιοί προσηγόρευον, ᾗ καὶ Ξενοκρίτης Δία τὸν ἐν μὲν τοίζ κατὰ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύτως ἔχουσιν ὕπατον καλεῖ, νέα- ν τον δὲ τὸν ὑπὸ σελήνην. ΙΙροτερον δὲ Ὅμηρος τὸν τῶν ἀρ-

Ϊόντων ἄρχοντα Οεὸν ὕπατον κρειόντων προσεῖπε.] Hom. ί. Τ, [α58] : Ἴστω νῦν Ζεὺς πρῶτα θεῶν ύπατος καὶ ἄριστος, Jupiter optimus maximus. Θ, [31] : Κρονίδη ὓπατε κρειοντων. [Ι. e. βασιλεὺς βασιλευόντων, ut lie-
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sych. exp. E, 756 : Ζῆν᾽ ὕπατον μήστωρα, quod Hesych. exp. τὸν ἐν τῷ βουλεύσασθαι σοφώτατον, οἷον πρῶτον. Pind. ΟΙ. ι 3, 34 : Ὑπατ᾽ εὐρὺ ἀνάσσων Ὀλυμπίας ... Ζεῦ. Ὑπ. Ζεὺς Eurip. Rhes. 456. Ὄποῖον εύχεται τον ὕπατον Οεὸν ib. γο3. Æscli. Λ g. 55 : Ὑπατος δ*᾽ ἀΐων ἡ τις Ἀπόλλων ὴ Πὰν ὴ Ζεύς* 5oq : Ὑπατος τε χώρας Ζευς. 1 πατοι et χθόνιοι, Dii superi et inferi, oppositi ib. 89 : ΙΙάντων δὲ θεῶν τῶν ἀστυνόμων, ὑπάτων, χθονίων* Suppl. 24 : Ὑπατοί τε θεοὶ καὶ βαρύτιμοι χθόνιοι. ΔιΙ ὑπατῳ et ἈΟηνᾷ ὑπάτῃ in oraculis prosa oratione scriptis ap. Demosth, ρ. 53 ι, 7; 1072, 18. Ὑπατον δῶμα Διὸ; Pind. ΟΙ. 1, 67.] Sic Epigr. : Ὧ ύπατε Ζεῦ, Ο summe s. supreme Jupiter. [Apoll. Rh. 4, 146 :Ὑπνον ἀοσσητῆρα, θεῶν ὕπατον. Callim. Η. in Del. 166 : Σαω-τήρων ὕπατον γένος. Ὑπ. τεθμὸς, Summus ritus, Pind. Nem. 10, 6o. Ὑπατο; πρὸς ἀρετὰν, Præstantissimus virtute, Pyth. 6, 42. De regula, qua scrihæ utuntur, Philipp. Antii. Pal. 6, 62 : Κανονῖδ᾽ ὑπάτην. Supremus (tempore), Soph. Ant. ι332 : Φανήτω μόριον ... ὕπατος. Apollonid. Anth. Pal. 7, α33 : Νοῦσον ὅτ’ εἰς ὑπάτην ὠλίσθανε.] Item apud Musicos et eos qui de musica scripserunt, ὑπάτη χορδὴ, Suprema s. Summa chorda : Opposita τῇ νήτη, lnfimæ : quarum illam Nicomachus in Enchiridio de Harmonia, ex planetis assignat Saturno, propter tardissimum motum, locumquo in cœlo supremum : hanc vero, τὴν νήτην, Lunæ, utpote quæ infirma sit et terris citima, omiiiumque celerrime moveatur. Sed notandum est, sæpius omisso subst. simpliciter dici Ὑπάτη pro ὑπάτη χορδὴ, ut νήτη pro νήτη χορδή [Sic Aristot. Problem. 19, 4, Plutarch. Mor. ρ. 744, C, et sæpe in libro De musica, Aristot. Harm. ρ. 49, Ptolem. Hannon. 2, 10, et apud alios quosvis rei musicæ scriptores. Ὑπάτη ὑπίιτῶν Plut. Mor. ρ. 1136, E. Ὑπάτη μέσων ρ. 1138, E, aliique musici, et Greg. Cor. in NValzii Rlielt. vol. 7, ρ. 1128. V. Bœckh. De metris Pindari 3, c. 7 et 8] : unde ap. Suid. : Ὑπάτη, χορδὴ μουσική βαρὺν φθόγγον ἀποτελοῦσα. Α Martiano Capella vocatur Principalis, ut Ι. 9, in cap. de Tropis, ὑπάτη ὑπάτων, h. c. Principalis principalium : ὑπάτων διάτονος, Principalium extenta : ὑπάτη μέσων, Principalis mediarum. Meminit et Vitruv. 5, 4, ubi inter alia, Qui lichanos in harmonia dicitur, ab hypate distat hemitonium. Ibid., Tetrachorda au* tem, inquit, sunt quinque : primum, gravissimum, quod Græcc dicitur ὕπατον : secundum, medianum, quod appellatur μέσον: tertium, conjunctum, quod συνημμένο ν dicitur: quartum , disjunctum, quod oie— ζευγμένον nominatur : quintum, quod acutissimum est, Græcè ὑπερβόλαιον dicitur. Sic Martianus Ι. 9, in cap. de Tonis : Tetrachordum quippe est quatuor sonorum in ordine |>ositorum congruens fi< laque concordia. Sunt autem tetrachorda, principalium, mediarum, conjunctarum, separatarum, excellentium. Et primum tetrachordum, quod est gravius, incipit a principali principalium, et desinit in principalem mediarum. Verum principalium et mediarum connexum, quod conjunctarum vocatur, erit tetrachordum a media in neten conjunctarum; atque ab his divisum, longeque discretum, quod est quartum divisarum, a submedia in neten separatarum usque conjungitur. Quod autem ex diversis conjunctum est, in acutiorem sonum et quintum excellentium profertur. Ubi obiter etiam nota Μέση, et Συνημμένη, et Διεζευγμένη, nec non Ὑπερβόλϊυος : item Τετράχορδον. Nota etiam quomodo Vitruv. hæc chordarum genera vocet Latine , quomodo item Martianus. Est vero et Παρυπάτη χορδὴ. [V. ΙΙαρυπάτη. Ὑπάτης et παρυπάτης inventores Orpheus et Thamyros perhibentur ab Diodoro 3, 58. G. 1). Agathias Auth. Pal. 11, 352, 6. Olympiodor. In Gorgiam ρ. 354, 25 ed. Ruth. Psellus Opusc, ρ. 9G et 153. Boiss. || Sensu obsceno Anth. Pal. 5, 99 : ἼΙΘιλον, ὦ κιθαρῳδὲ, παραστὰς ὡς κιθαρίζεις, τὴν ὑπάτην κροῦσαι τήν τε μέσην χαλάσαι. Vid. Jacobs, vol. 13, ρ. 64ο. De accentu numeri plur. C.hœrob. In Theodos. ρ. 449, 36 : Ὑπάτη καὶ ὑπάται παροξυτόνως ἐπὶ τῆς χορδῆς * μονογενές γάρ ἐστιν οἱ ύπατοι δὲ καὶ αἱ Οπαται ἐπὶ τοῦ ὑψηλοῦ προπαροξύτονο,; * παρεσχημάτισται γὰρ ἀρσενικῷ* et ρ. 456, α5 : Οἱ ύπατοι καὶ ϋπαται τῶν ὑπάτων. « Κοῦραι πετράων ἔρριπον ἐξ ὑπάτων. * Ἐπὶ δὲ τῆς χορδῆς ἡ υπάτη τῆς ὑπάτης καὶ αἱ ὑπάται τῶν ὑπα-
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τῶν περισπυ)μένως• μονογενές γάρ. In libris mss. hæc di- A stinctio modo observata modo neglecta reperitur : ν. Lobeck. Paralip. ρ. 356.] ‖ Ὑπατοι, Suidæ sunt etiam Species quædam ιχθύος κητώδους : quos πρόβατα quoque nominari ait et πρέποντας , et annumerari forsitan eis posse τοὺς ὄνους. Forsan a magnitudine et celsitate id nominis invenere ; ideoque et πρέποντε; dicti sunt, quod ea ceteros antecellerent. [Fallitur.

Est illud ὕπατοι scriptura vitiosa pro ἥπατοι, quod recte legitur ap. Ælian. Ν. Α. 9, 38, cui sua debet Suidas.] ‖ Ὑπατος pro Imo etiam et profundissimo accipitur, ut quum Apoll. Arg. 2, [207] dicit, Ἐξ ὑπάτοιο Στήθεος ἀμπνεύσας, Ex imo profumlissimoque pectore, ut schol.quoque cxp. ἐκ βάθους. Id. [3, iai3]:

Η δ’ ἀΐουσα Κευθμὼν ἐξ ὑπάτων δεινὴ θεὸς ἀντεβόλησεν.

Sic Virg., Ilabitatque sub alto Pectore. Et, Manet alta mente repostum. Item, Spelunca alla fuit, vasto-que immanis hiatu. Similiter Altæ radices , Altum mare, Alti fluvii, Altus sopor. Posset autem hoc ύπατος pro Imo usurpatum, ex ὑπὸ potius quam ex ὑπὲρ derivatum esse videri.	E

‖ Ὑπατος ap. Graecos rerum Romanarum scriptores [Polybium, Diodorum, Dionysium , Dionem Cass. aliosque] significat Consul, quod sc. apud consules

fiost exactos reges, summa esset potestas. Dionys. Η. 4, 76] : Τοὺς δὲ ἄρχοντας τούτους ἔταξαν καλεῖσθαι κατὰ τὴν ἑαυτῶν διάλεκτον, Κο,νσιλωυς* τοῦτο μεθερμηνευόμενων εἰς τὴν Ἑλλάδα γλῶτταν τοὔνομα , συμβούλους ὴ προβούλους δύναται δηλοῦν κωνσίλια γὰρ οἱ ‘Ρο,μαϊοι τὰς συμβουλὰς καλοῦσιν, ὕπατοι δὲ ὑφ᾽ Ἑλλήνων ἀνὰ χρόνον ωνομάσθη-σαν, ἀπὸ τοῦ μεγέθους τῆς ἐξουσίας , ὅτι πάντων τε ἄρχουσι καὶ τὴν ἀνωτάτιυ χώραν ἔχουσι. Frequens est hoc vocab. ap. Plut, quoque : ut in Romulo, nec non in Sulla [c. 8] : Απραξίας διὰ ταῦτα τῶν ὑπάτων ψηφισιμένων, (Juum propter hæc consules justitium decrevissent.

Et in Polit, præc. :Ὑπατον απέδειξε. [Στρατηγὸς ὕπατος, Consul, Polyl). 1, 52, 5; 6, 1.4, 2. De Flaminino imperatore procons. 18,29, 5. ScHWEiGH. (Pro ἀνθύπα-τος, Proconsul, etiam ap. Appian. Hannib. c. 48: Φούλβιος Ῥωμαιων ὕπατος Ἑρδονίαν ἐπολιόρκει* ubi alia exx. attulit Schweigh. vol. 3, ρ. 376.) Maccdon. Antii. ( Pal. ι ϊ, 58 : Οὐδ’ ἀλεγίζο, τῶν χρυσίο,ν ὑπάτων τὴν φιάλην κατέχων. Ἀπὸ ὑπάτων, Vir consularis, Exconsul. Caten. ms. ap. Wolf. Anecd, vol. 3, ρ. 164 : Σευήρου ἐκ τῆς. πρὸς Κωνσταντίνον ἀπὸ ὑπάτων ἐπιστολῆς. De quo «su præpos. ἀπὸ ν. Chilmead. ad Joann. Mal. ρ. 3a5 (568 ed. Bonn.).]. Herodian, vero dixit etiam ὕπατο; ἀρχὴ pro ὑπατικὴ ἀρχὴ, Consulatus s. Consulare imperium, a, [3, 9] : Τὴν βπατον ἀρχὴν τελέσας δεύτερον, Qui consulatum secundum obierat. Ib. [6, 9] : Τὴν ὑπατον τετελεκότι ἀρχὴν. Alibi ὑπατείαν vocat hunc ύπατον ἀρχὴν. [Ὑπατος ἀρχὴ Polyb. 3, 4ο, 9, Diodor. 11, 51, 63, 74, 7# i 20, 3γ (ubi v*r. lect. ὑπατικήν), io6; Exc. ρ. 541, 58, Dionys. Α. R. 10, 33; Dio Cass. 43, 46; 44, 22, et alii quivis rerum Romanarum scriptores. Omisso ἀρχὴ Dio Cass. 62, 23 : Ὥστε καὶ τὸν γαμβρὸν, καὶ πρὶν στρατηγῆσαι, τὴν ὕπατον λαβεῖν, nisi ἀρχὴν librarii culpa excidit. Feinin. Τὰν ὑπάταν ἀρχὰν epigr. Antii. Pal. App. 285. Ὑπατον ἐσθῆτα ἀμφιέσα-σθαι Appian. Civ. 2,122. Ὑπατος τιμὴ Zosimus 5, 18, Ὑπατος ἐξουσία Onesander Strat. præl. init. De ; dictatura in Exc. Appiani De reb. Gall. 5, nisi hic error eclogarii est. Δικτάτωρα dixit Appianus in ejusdem facti narratione De reb. Ital. 8, 2. G. D. || De dignitariis qui ap. scriptores Byzantinos ὕπατοι dicuntur, ν. Ducang. in Glossar. et in Appendice.]

[Ὑπαττικίζω, Greg. Nyss. t. 3, ρ. 34, Β : Πάνυ σο-βαρῶς τῇ λέξει, τῶν εἰσφρησάντυιν, ὑπαττικίσας, Magnifice Atticum agere sese ratus. Hase.]

[Ὑπαττικὸς, ὴ, ὸν, Subatlicus, Nonnihil Atticus. Ὑπ. εἰρο,νευτὴς Timo Phlias. ap. Diog. L. 2, 19, de Socrate.]

[Ὑπάτυφος, ὁ, ἡ, Subalienus a superbia. Timo Phlias. ap. Sext. Emp. ρ. Γ»8 : Ξεινοφάνης υπ.]

Ὑπαυγάζω, Splendesco, VV. LL. Sed potius sonat q. d. Subsplendesco. [Philostr. ρ. 564 : Χρυσοῦ ψῆγμα ποταμῷ ἀργυροδίνη ὑπαυγάζον. De die illucescente Po-lyæn. ι, 39, ι : Επεὶ ὑπηύγαζεν ἕο,ς• 7, 8, 2 : Ὑπαυ-γαζούσης ἕω* et 8, 3, 2, ρ. 700. Lucian. V. II. a, 40 : Επεὶ ἡμέρα υπηυγαζε. Transitive, Collustro. Apoll.
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Rh. 3, 1378 : Πυρόεις ἀναπάλλεται ἀστὴρ ὁλκὸν ὑπαυ-γάζων. Ileliodor. 2, 3ο, ρ. 97 : ᾽Ελαιώδους αὐτάς τίνος λειότητος*ὑπαυγαζούσης. « Basil. Selcuc. V. Theclæ ρ.

8. » Hemst. Georg. p.sid. Ilexaem. 492 : Τὸ φῶς ὑπαυ-γάζοντας, ubi interpr., Lucem emittentes. Nic. Dav. Paraphr. in Greg. Naz. ρ. 104, 11 Dronk. : Τὴν δόξαν ὑπαυγάζει. Phot. Epist, ρ. 1 14, 39, τὴν λαμπρότητα* 3γ4, 22, τὸ στυγνόν. Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 33q, 3i : Φω τὸς ἤδη τὴν γῆν ὑπαυγάζοντος. Hase.]

Ὑπαυγος, ὁ, ἡ , Qui est sub luce. Compositum ex Homerico ὑπ᾽ αὐγὰς ἠελίοιο, Od. Β, [ι81] quod, ut Eust. Γρ. 1440, 57] docet, idem est ac ὑφ’ ἡλίῳ, aut ὑφ’ ἥλιον. [Paulus Alexandr. Apotelcsm. (ap. Schneider. Lex. ν. Ὑπεοαυγής), ὕπαυγος ἀστὴρ, Stella combusta.

* Id^Paul. AJ. ib. ρ. 4», *3 : Ὑπ. ἐστιν ἀστὴρ ὅταν ἐντὸς it μοιρῶν ᾗ πρὸς τῷ ἡλίῳ. Conf. ib. ρ. 9, 2'3, et Ptolem. Carpo ρ. 227, 21. » Hase. Oraculum ap. Jo. Lydum De mens. ρ. 32 : Καὶ χθόνιοι κόλποι τε καὶ ἠέριοι καὶ ὕπαυγοι. Ὑπαυγὲς, sed corruptum ex ὑπ᾽ αὐγὰς, ap. Iambi. Stob. Flor. 3, 55.]

[Ὑπαυθαδίζομαι. HSt s. ν. Αὐθαδίζομαι :] At in Ὑπαυθαδίζομαι contra minuit significationem praepositio; sonat enim, ut opinor, q. d. Subarroganter me gero.

Ὑπαυλέω, Succino tibia. [Pollux 4, 67. Alcman ap. Apoll. De pron. ρ. 383 : Ἁμὶν δ’ ὑπαυλήσει μέλος.] Lucian. [Harm. c. 1 : Ὑπηύλησας τῇ Πανδιονίδι* De sait. c. 83] : Ἑνὸς δὲ τῶν ὑπαυλούνςων τὸν αὐλὸν ἁρπά-σας. Athen. 6, [ρ. 2 5α, E, ex Posidonio] : Ἱέρακα φησι τὸν Ἀ'ντιοχέα, πρότερον λυσιῳδοῖς ὑπαυλοῦντα. [Ælian. Ν. Α. 17, 18; Maxim. Tyr. 28, 4-Clem. Alex. ρ. 192. VV λ κ RF. Dio Cass. Exc. ρ. 3q, 36 : Ἐκείνου ὑπαυ-λοῦντός οἱ* 1. 74, 5 : Ἑτέρων πένθιμόν τι ὑπαυλούντων.] Ὑπαυλος, ὁ, ἡ, Qui in aula est, q. d. Qui est sub aula. Apud Soph. Aj. [796 : Ἐκεῖνον εἴργειν ... σκηνῆς ὕπαυλον] ex ρ. Qui est in tentorio. [Per ἐνδόμυχον exp. schol.]

Ὑπαύστ/ιρος [scrib.Ὑπαυστηρὸς, ὰ, ὸν], Subausterus. Diosc. [4, 55, de radice chrysocomes : Γευσα-μένῳ ... ἐν τῷ γλυκεῖ ὑπαυστηράν. Galcn. vol. 6, ρ. 583, 4, de uvis passis : Ὑπαυστηροὶ φαίνονται. Hase.] Ὑπαυχένιος, [ὁ, ἡ, et α, ον,] Cervici subjectus, Qui est sub cervice. [Ileliodor. 3, 4 : Κόμη πολλὴ καὶ ὑπ., nisi ἐπαυχένιος scribendum eum Schncidero, ut ἐπαυ-χένιοι κόμαι ap. Greg. Nyss. vol. ι, ρ. 769, Β. Ὑπαυ-χενίων σπονδύλων Adamant. Physiogn. ρ. 392. Sed hic quoque ἐπαυχ. in loco parallelo Polemonis ρ. 260. Agathias Antíi. Pal. 4, 3, 47 : Ὑπαυχενίοιο ζιυστῆρα λεπάδνου* et 6, 41 : Βύρσαν ὑπαυχενίην, quod ὑπαυχένιον dici poterat. G. D. Orae. Sib. ap. Phlegont. Trall. Macrob, ρ. 204, 21 Westerm. et Zosim. Hist. 2, 6, 9 : Ὑπαυχένιον ζυγὸν ἔξει. Absque ι Jo. Phocas. Descr. Palæst. c. 23 : Ὑπαύχενα φέρουσι δύο ξυλάρια, Sub collo gestant·. Has*.] Et ‘Υπαυχένιον- substantivum. [Pollux 6, p. Et προσκεφάλαια ὑπαυχένια ι ο, 38.] Lucian. [Gall. c. 11. Gramm. in Append. ad Ammon. ρ. 192], Cervical [Sic Gl.], Quod cervici supponitur; ut ὑπαγκώνιον, Quod cubitis supponitur. [Distinguit Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 420, 15 : Προσκεφά-λαιον, ὴ ὑπαυχένιον, ἤ τι τοιοῦτον. Hase. Galen. vol. 12,

, ρ. a 18.J

Ὑπαύχενον, τὸ, [Inferior pars cervicis]. Aratus [487 : Ὑπ. ὀρνίθειον* 524 : Ἰππείη κεφαλὴ καὶ ὑπ.], quod nonnullis mendi suspectum est; vide in mco Cic. Lex.

[Ὑπαυχμήεις, εσσα, εν, Subaridus, In terra arida crescens. Nicand. ap. Athen. 9, ρ. 3γι, C : Ὑπ. σταφυλῖνος.]

[Ὑπἄφἄνίζω, Paullatim evanidum reddo. Ælian. Ν. Α. 2, 56 : Μυὸς ᾗπαρ ... πάλιν ὑπολήγει μειουμένου τοῦ μηνὸς τὸν ἴσον λοβὸν ὑπαφανίζον.]

[Ὑπαφίημι,. Subtus emitto. Sim. Metaphr. Vita Saraps. Xenodochi Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 276, D : Πνεύματος ὄπισθεν ὑπαφιεμένου. Hase.]-

[Ὑπαφίσταμαι, Paullatim recedo. Pollux 6, 194. Thales ap. Diog. L. 1, 44 : Ὑπαποστὰς ἐξ Ἀθηνέων. Antiphon ρ. 128, 9 : Τὴν σπουδὴν τῶν κατηγόρων φοβηθείς ὑπαπέστη. Sic duo codd. : vulgo ὑπεξέστη. Ælian. Ν. Α. 2 , 25 : Πεφεισμένως ἀλλήλοις ὑπαφίστανται τῆς ὁδοῦ* 9, 40 : Ὅταν αἴσθωνται ὑπαφιστάμενον τῆς σαρκός.]
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[Ὑπαφρίζω, Spumare incipio. Eustath. ρ. 445, 4o.] Ὑπαφρος, ὁ, ἡ, Spuma tectus, Spumosus, Non ma-Cifestus, VV. LL., citantia ex Eur. [Rhes. 711], ὕπα-npov ὄμμα. [Ubi schol, cod. Flor. : Ὑπ. ὁ μὴ φανερὸς, ἐκ φεταφορᾶς τῶν ὑπ᾽ ἀορὸν νηχομένων, ὴ τῶν υφάλων πετρῶν, μἷς ἐπανθεῖ ἄφρος * ὴ 6 καταπληκτικὸς, ὴ ὁ μανικὸς.] Va-aino est υγρασίαν ἔχων ἐμφερῆ ἀφρῷ. Item κρύφιος καὶ Γπονλος. [Hæc ex Hesycli. : Ὑπα&ρον τὸ μὴ φανερόν ὕπαφρον λεγουσιν ἀλλὰ (ἄλλοι Wesseí.) τὸὕπαφρον (scrib. ὕπ. το) τὴν ὑγρασίαν ἔχον ἐμφερῆ ἀφρῷ. Ἔνιοι κρύφιον καὶ ὑπουλον. Phobiis Lex. ρ. 6αο, 29 : Ὑπαφρον, ὕπουλον, φανερόν. Schol. Ilom. II. Ξ, 16 : Καλῶς μελαίνεσθαί φησι τὸ πέλαγος τὸ μηδέϊτω ὕπ. γενόμενον. In loco Euripidi:* recte explicari per τὸ μὴ φανερόν sequentia ostendunt verba poetæ ῥακοδύτῳ στολᾷ πυκασθεὶς, ξιφήρης, κρύφιος ἐν πέπλοις. Ὑπαφρον per κρύφιον exp.etiam Psellus in Boins. Anecd, vol. 3, ρ. 226, exscriptus adi Zonara Lex. ρ. 1781. Doctius de hoc voc. exposuit Erotianus ρ. 3γ4 : Ὑποφρον* κρυφαῖον (var. lect.

Μέμνηται ὁ αὐτὸς καὶ ἐν Ἱφιγενεία. Καὶ 6 ‘Ιπποκράτης δὲ σαφὲς ποιεῖ λέγων « Οὐδὲν ὅ τι καὶ ὕποφρον καὶ ἔχει περὶ αὐτὸ θαλάμας. • Εἰ οὖν αἱ καταδύσεις Θαλάμαι λέγονται, εἰκοτως πᾶν τὸ σκεπόμενον κρυφαῖον ἐστι καὶ ὕποφρον.

- Locus Hippocratis legitur ρ. 6, 37 : Καὶ τούτο,ν οὐδὲν ὅτι οὐχ ὕπαφρόν ἐστι, καὶ ἔχον περὶ αὐτὸ θαλάμας. Agitur ibi de cavitatibus et spatiis internis corporis, iisque præcipue quæ sunt circum articulos, quorum nullum non subspumosum est, et circa se forulos habens, hoc est penetralia et loculos materia quadam suhspu-mea et mucosa refertos. Sic enim legunt vulgati codices. Quædam etiam exemplaria ὑπόφορον habent, quod Cavernosum et foraminulentum significat. Quod forte legisse videtur Erolianus, etsi nihil muto, quod in codicibus nostris constans sit admodum hæc lectio, et sensus optime eum Erotiano quadrat, ut significetur has omnes partes intus latentes et occultas esse, ct circa se velut quædam cubilia ac latebras habere.· Fors. Apparet ex his unam veram vocabuli formam < es>e ὕπαφρος.]

[Ὑπάφρων, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Ἄφριυν :] At vero Ύπαφρονέστερος, quod ex Herodoto [4, g5] affertur, dimi-nutivi usura præstare, et quandam amentiæ, ut ita dicam , diminutionem significare videtur. Affertur tamen ex eo, Ὑπαφρονεστερων καὶ κακοβίων, Male in-sciteque viventium.

[Ὑπάφωνος, ὁ, ἡ. Ὑπάφωνον ῥῖγος, Rigor subabsurdus, non consentaneus, non legitimus, dicitur Hippocrati in Coae. Prænott. ρ. 169, F, hoc est, qui inter judicationes movetur, quum naturæ legibus vacua-tiones criticas praecedere debeat. Sic enim exponit Galen. Comment. 3 in Prorrh. ρ. ao5; 34, additque quosdam pro ὑπάφωνον ὑπόφοβον legere, quod exponit τὸ φοβιρὸν, ὴ μετρίως φοβερόν. Quam lectionem secutus videtur Cornarius in Coae. Prænott., ubi in publicatis exemplaribus ὑπὸ ἄφωνον vitiose legitur. Foes.]

[Ὑπαχαιοὶ, οἱ. Herodot. 7, 91, de Cilicibus: Οὗτοι τὸ παλαι ὸν Ὑπαχαιοὶ ἐκαλέοντο, ἐπὶ δὲ Κίλικος τοῦ Ἀγή-νορος ἀνδρὸς Φθινικος ἔσχον τὴν ἐπωνυμίην. Hesycli. : Ὑπαχαιοι· ὀνομαστικόν.]

Ὑπαχλύνω, Subobscurum reddo. Quint. Sm. ι, 67: Ὅ ἀ δ᾽ ὑπηχλύνθη (libri ὑπαχλύνθη) μέγας οὐρανός. Hoc alibi ἐπαχλὐειν dicitur.]

Ὑπε.10ηιρ. scripturae in tilt, pro ὑπεκρίνετο. Franz. El. epigr. gr. ρ. 36o. Hasf..]

[Ὑπεας vitiose pro ὄπεας in libris Herodoti 4, 70, ubi ὀπέατι restituit Voisins. Ὑπεαρ pro ὄπεαρ Ioni— curo videbatur Lobeckio Paralip. ρ. 34 et Patholog. ρ. 218. II Obscura Hesychii gl.: Ὑπεα, τὰ ὀπίσθια.]

[Ὑπέασιν. V. Ὑπειμι.]

Ὑπέγγυος, ὁ, ἡ, Data fidejussione aliquid faciens, ut datis vadibus liberatus, Bud. Ὑπέγγυα δανείσματα, vide Ἔγγυος. Idem Bud. ἀπότιμα χρήματα ap. Dem. ὑπέγγυα esse dicit et ὑποτεθἔντα, quasi Bona prædia. [Γάμος ὑπ., Nuptiæ certis pactis ct conditionibus con-tractæ, oppositæ γάμο, ἀνεγγύῳ, ap. Pollue. 3, 34·] Eid. Bud. ὑποχρεοις οὐσία a Dein. [ρ. 1187, 18] dicitur ἡ ὑπέγγυος, ὑποκειμένη, Quæ mutui aut pacti præ* ruas. lino. cræc. tum. vui,rasc. ι.
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facta est et satisdato obnoxia. [Æsch. Choeph. 38 : Κριταίτε τῶνδ᾽ ὀνειράτων θεόθεν ἔλακον ὑπέγγυοι, Sponsione obligati. || Obnoxius.] Apud Eur. Hec. casum etiam adjunctum habet, et significat Obnoxius et sponsione quasi addictus [1020]: Τὸ γὰρ ὑπέγγυον Δικα καὶ θεοῖσιν οὗ ξυμπιτνεῖ, ὀλέθριον, ὀλέθριον κακὸν, i. e. τὸ ἡσφαλισμένον τῇ δίκῃ καὶ τοῖς θεοῖς, schol. [Herodot. 5,07ι : Ὑπεγγύους πλὴν θανάτου, Judicio et pœnæ obnoxii, excepta capitis pœna. Schwf.igh.]

II Hinc Ύπεγγύως, Satisdato, Bud. Ὑπεγγύιυς ὑποσχέ-σθαι, Satisdato promittere. At ύπεγγύως δεδανεισμένα, vide in Ἔγγυος.

[Ὑπεγείρω, Paullatim excito. Philostr. ρ. 529: Ἑαυτὸν ὑπεγείρων καὶ τοὺς ἀκροωμένους· 799 : Μειράκιον βραχίονα ὑπεγεῖρον ἤδη, de brachio, in quo musculi torique pro roboris maturitate jam tumescentes apparent, ut exp. Harnack. Lect. Philostr. ρ. 44. Id. ρ. 85i : Ὑπεγείρων τὸ οὖς, Paullatim erigens. Ælian. Ν. Α. 6, ι : Ο λέων τῇ ἀλκαίᾳ ἑαυτὸν ὑπεγείρει μα-στίζων.]

[‘Υπεγκλίνω , Paullatim inclino. Orph. Arg. iao3: Σκαιὸν ὑπεγκλίνας ο᾽ιήϊον. ῖ]

[Ὑπεγχαίνω, Inhio.Const. Manass.diron. ρ. 13 x (?). Boiss.]

[Ἐπεγχέω, Paullatim infundo. Plut. V. Anton, c. 75, ubi nunc ὑποχεῖν legitur e libris melioribus, ut in Moral, ρ. 620, E.j

[Ὑπέδδεισαν. V. Ὑποδείδω.]

[Ὑπέδεκτο. V. Ὑποδέχομαι.]

Ὑπεζωκὼς, tanquam ab Ὑποζώω. V. in Ὑποζώννυμι.

[Ὑπείδομαι, Suspicor, Suspectum habeo. (Nullum est præsens ὑπείδομαι, sed aoristus ὑπειδόμην eum infin. et participio ὑπιδέσθαι et' ὑπιδόμενος, quæ in libris plerumque scripta ὑπείδεσθαι et ὑπειδόμενος. V. L. Dindorf. ad Diodor. vol. 4, ρ. 108. G. Dikd.) Polyb. ι, 66, 6 : Ὑπιδόμενοι τὸν ὄχλον καὶ τὴν συμβαί-νουσαν ἀκρασίαν ι, 79, 8; 3, 8, 4 ϊ 31, 12, η ; 2, 7, 5 : Ὑπιδόμενος τὴν κοινήν ©ἤμην τῶν Γαλατῶν, Suspectos habens Galatas ob pervulgatam de iis famam. SciiwEiGu. Dionys. Α. R. 8, 3o : Κίνδυνόν τινα ἐκ τῶν δημοτικῶν ὑπείδετο. Diodor. 1,61: Ὑπιδομένους τοὺς άρχοντας τὸ

Ωθέν ubi libri ὑπειδομένους, per diphthougum, ut cis ab Wessel. allatis Philonis ρ. 527, C : Ὁ δὲ ὑπειδόμενος οὐδέν et Josephi Α. J. 14* 12,6; i3, 4 ;

15, 7 (sed Polyæn. 1, 27, 2 : Ἱμίλκων οὐδὲν ὑπιδόμενος), ap. Plut. Mor. ρ. 487, C; 598, Α ; 944, Α ; ioo6r F; V. Titi c. ii, Pompeji c. 44, et alibi, Dion.Oirys. ρ. 521, 1); 5i2, Α, aliosque recentiores plurimos. Τπειδόμινοι per ὑφορώμενοι exp. Hesycli.]

ιὙπεικαθεῖν. V. Ὑπείκω.]

Ὑπεικτέον, Cedendum, Parendum. Soph. Aj. 653 : Ἄρχοντές εἰσιν* ὤσθ᾽ὑπεικτέον. Plato Criton. ρ. 5ι, Β : Ουχὶ ὑπ. οὐδὲ ἀναχωρητέον.]

[ἐπεικτικὸς, ἡ, ὸν , Qui cedere s. parere solet. Schneid, sine teste.]

Ὑπείκω, et Ὑποείκω etiam ap. poetas [epicos], Cedo. [Hesych. : Ὑπείχει, ὑπακούει, ὑποχι»>ρεῖ, υποτάσσεται. Ὑπείκεται (forma suspecta, fortasse ex ὑπείκετε corrupta), τὰ αὐτά. Ὑπειξά σοι, ὑπεχώρησά σοι. Ὑπεί-ξομαι, ἥξω, ὑπονοστήσω, ὑποχιυρήσω. Hom. 11. Η, 3ο5 : Νεῶν δ᾽ ὑπόεικον ἀνάγκῃ, Cedebant a navibus. Ο, 211 : Νῦν μέν κε νεμεσσηθεὶς ὑποείξω· Τ, 266 : Ὠς οὐ ῥηΐδι᾽ ἐστὶ... δαμήμεναι οὐδ’ ὑποείκειν. Cùm accus, secundum interpretes quosdam II. Ο, 227 : Ὅττι πάροιθε νεμεσσηθεὶς ὑπόειξιν χεῖρας ἐμάς. Rectius vero Eustath. accusativum eum νεμεσσηθεὶς construxit. Addito genit, loci Od. II, 42 : Τῷ δ' ἕδρης ἐπιόντι πατὴρ ὑπόειξιν Ὀδυσσεύς* ut in loco Plutarch! infra ab HSt. allato. Herodot, 7, 160: Ἤμεῖς τι ὑπείξομεν τοῦ αρχαίου λόγου, Remittemus nonnihil de pristino postulato. Æsch. Ag. i36a : Ὑπείξομεν δόμοιν καταισχυντῆρσι τοῖσδ᾽ ἡγουμένοις. Soph. Aj. 3γι : Πρὸς θεῶν ὕπεικε καὶ ωρό-νησον εὖ* OEd. Τ. 625 : Ὠς οὐχ ὑπείξων οὐδὲ πιστευσων λέγεις· Ant. 713 : Παρὰ ῥείθροισι χειμάρροις ὅσα δένδρων ὑπείκει* Ph. 1046 : Βαρεῖαν ... φάτιν ... κοὐχ ὑπείκουσαν καχοῖς. Ὑπείκειν καὶ ἐνδιδόναι Themisi. Or. 1, ρ. 16, Β. Id. 23, ρ. 292, C : Οὐχ ὑπεῖξα οὐδ’ ὑπεχώρησα. De iis qui in pugna sc recipiunt, Eur. Iph. Ύ. 327 : Εἰ δὲ τούσδ᾽ ώσαίατο αὖθις, τὸ νῦν ὑπεῖχον ἤρασσον πέτροις.. Aristoph. Eq. 337 : Ἐὰν δὲ μὴ ταύτη γ᾽ ὑπείκῃ. Plato.
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Rep. 8, ρ. 555, E : Τὸν ἀεὶ ὑπείκοντα τιτρο,σκοντες. Dio Chrys. vol. 2, ρ. 364 : Ἐκεῖνοι μὲν οὐχ ὑπείκουσι διὰ τὸ ἠσκηκέναι. Xenoph. Hel Ι. 5, 4, 45 : Μάλα πρόσθεν μέγα φρονοῦντες μὴ ὑπείξειν τοῖς θηβαίοις* Anab. γ, 7, 31 : Οὐδὲν πλήθει γε ἡμῶν λειφθέντες ὑπεῖξάν σοι.] Thuc. 1, [127]: ᾽Πναντιοῦτο πάντα τοῖς Λακεδαιμονίοις, καὶ οὐκ εἴα ὑπείκειν. Soph. [Aj. 6'°] : Τιμαῖς ὑπείκει. [Plato Phædr. ρ. 2 53, Ε : Μά-ιτιγι μετὰ κέντρων μόγις ὑπεί-κει• Leg. 4, ρ• 717, D : θυμουμένοις... ὑπείκειν δεῖ* 8, ρ. 836, D : Τοῦ ταῖς ἡδοναις ὑπείκοντος* 6, ρ. 760, Α : Ταῖς θωπείαις ὑπείκοντες. Demosth, ρ. 79**» 29 : 0ο-ρύβοις ... οὐδέποθ᾽ ὕπειξε.] Exp. et Obsequor, ut Λ poil. Arg. 2, [α3] : θεσμοῖς γὰρ ὑπείξομεν. Sic vero et ὑπεί-ξομαι, Iloin. II. Λ, [294] : Εἰ δή σοι πᾶν ἔργον ὑπεί-ξομαι, Si tibi in omni re obsequar, Morem geram : ubi accus, regitur a sub. præp. εἰς, κατά. [Demosth. ρ. 197 extr.: Toi δὲ ὡς φοβερῷ πάνθ’ὑπείξομεν. Cùm infin. Soph. OEd. Col. 1184 : Καὶ νῷν ὕπεικε τὸν κασί-γνητον μολεῖν, i. e. Permitte. Apoll. Rli. 4, 1676 : Ὠς ὅγε χάλκειος περ ἐὼν ὑπόειξε δαμῆναι Μηδείης βρίμη· et sim. ib. 4o8.] In Eur. [Iph. Λ. 13q], Μηδὲν ὑπείκων γήρᾳ, redditur Locum dans. [Cùm μηδὲν etiam Soph. Aut. 7 16: Ναὸς ὅστις ἐγκρατὴς πόδα τείνας ὑτείκει μηδέν.] Sic apud Xen. [Mem. 2, 3, 16]: Ὑπεῖξαι λόγῳ. [Recte nunc λόγων ex libris melioribus, ut Cyrop. 8,7, 10.] Ab Eod. dicuntur ὑπείκειν quæ sunt χαλαρὰ et ὑγρὰ, Cedere tactui, Non resistere tactui, Bud. [Xenoph. De re eq. 7, 6 : Ὑγρὰ οὖσα ἡ κνήμη ὑπείκοι ἄν Cyneg. 9, 12 : Ἡλοι... ξύλινοι, ὅπως ἂν ὑπείκωσι τῷ πόδι'. Apoll. Rh. 4, 4* : Τῇ δὲ καὶ αὐτόματοι Ουρέων ὑπόειξαν ὀχῆες.]

U At Ὑπείκω σοι τῆς ἕδρας, Cedo tini sede [ap. Homcr. Ι. supra cit. etj ex Plut. Apophth.[ρ. 227, F. Xenoph. Cyrop. 8, 7, 10 : Τοῖς πρεσβυτέροις ὁδῶν καὶ θάκιυν καὶ λόγων ὑπείκειν.] || Ὑποεικο, dicitur interdum a poetis, ead. signif, ut Hom. II. Δ, [62] : Ταῦθ᾽ (ὑποείξομεν ἀλλήλοισι. II At quod affertur ex Apoll. Arg. 2,[ι 268] : Καχλάζων ὑπόεικε, de fluvio, pro Manabat strepitans, suspectum est. [Non est suspectum. Dictum est de fluvio remorum ictibus cedente.] Et Ὑπεικάθω Atticum censetur et ὐπείκω, sicut διωκάθω pro διώκω. [Hodie satis constat aoristorum esse has formas Εἴ-καθον εἰκαθεῖν εἰκαθών, Ἐδιώκαθον διιοκαθεῖν διωκαθιυν, et quæ sunt reliqua : de quibus omnibus ν. quæ s. verbis simplicibus dicta sunt.] Apoll. Arg. i,[5o51: Ὁ μὲν Κρόνῳ εἴκαθε τιμῆς. Soph. ΕΙ. [36 ij : Οὐκ αν δώροις ὑπεικάθοιμι. [Apoll. Rli. 2, 5qo : Ὅσον δ᾽ ἂν ὑπείκαθε νηῦς ἐρέτῃσιν· 4, 33q : Παυρότεροι πλεόνεσσιν ὑπείκαθον. Themist. Or. 2, ρ. 20 : Ὅτῳ ἂν μόνῳ ἐγὼ ὑπεικάθοιμι.]

[Ὑπειλέω, Devolvo sub. Ælian. Ν. Α. 9, 5γ : Οἱ δὲ ὑπειλοῦνταί τινα πέτραν, i. e. lutra suxa se recipiunt. II V. Ὑπίλλω.]

[Ὑπειλίττιυ. V. Ὑπελίσσω.]

[Ὑπείλλω. V. Ὑπίλλω.]

Ἔπειμι, Subeo. [Cùm dat. Plut. Mor. ρ. 652, Β : Πρῶτον ὑπήει μοι τὸ γενόμενον ὑπὸ τῶν ἰατρῶν, Subibat mentem, In memoriam mihi venit. Cùm accus. Id. V. Titi c. 12 : Ταῦτα δὴ τοὺς ‘Έλληνας ὑπήει. Pausan. 7, ϊ, 7 : Τῶν δὲ ᾽ϊώνων τοὺς βασιλέας ὑπήει δέος μὴ .... ι ο, 4, 2 : Ὑπήει ἐπῶν ἡμᾶς τῶν Ὁμήρου μνήμη. Aristid. vol. χ, ρ. 425, ίο : Πολλά με ὕπεισι καὶ παλαιὰ καὶ μεγάλα • 448 extr. : Πάλιν δέ με ὕπεισιν ὡς .... Sine casu Aristid. vol. ι, ρ. 2 15 : Οὐ τοίνυν οὐδὲ μῖσος ἐκ τῶν απολειπόμενων ὕπεισι. Insinuo me, Aristoph. Vesp. 465 : Ἡ τυραννὶς... ὑπιοῦσά με. Plut. V. Cicer, c. 45 : Οὕτω γὰρ ὑπήει τὸ μειράκιον αὐτὸν, Adeo enim eum subiit, ln benevolentiam ejus sese insinuavit adolescens. Joseph. Β. J. ι, 28, 4 : Ὑπιέναι (libri ὑπεῖναι) πανούργους ἔδεισε τὸν πατέρα. Λ poil. Rh. 3, 1076: Αὐτὸν ὑπήϊε... οὖλος ἔρως. ||Sensim retrocedo. Herodot. 4, 120 : Ὑπεξάγειν ὑπιόντας.]

Ὑπειμι, Subsum. [Hom. 11. Ι, 204 : Ἄνδρες ἐμῷ ὑπέασι μελάθρω. Quod Hesycli. exp. per ἐληλύθασιν, quod ὑπεληλυθασιν potius dicendum erat, ut legitur in scho-lio Homerico. Λ, 681 : ΙΙολλῇσι δὲ (equabus) πῶλοι ὑπῆ-σαν. Cùm tmesi Od. Α, i3i. Κ, 3i5, 367: Ὑπὸ δὲ θρῆνυς ποσὶν ἠεν.] Hesiod. [Sc. 266] : Μακροὶ δ’ ὄνυχες χείρεσσιν ὑπῆσαν. [Herodot. 2, 127 : Ὑπεστι οἰκήματα ὑπὸ γῆν. Xenoph. Anab. 3, 4, 7 : Κρηπὶς δ᾽ ὑπῆν (var. leet. ἐπῆν) λιθίνη. Figurate Æsch. Pers. 815 : Κοὐδέπω
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Α κακῶν κρηπὶς ὕπεστιν. De equis jugo subjectis Hero-dqt. 7, 86 : Ὑπὸ δὲ τοῖσι ἅρμασι ὑπῆσαν ἵπποι καὶ ὅνοι ἄγριος De civibus imperio subjectis Eurip. Suppl. 443 : Ὑποῦσιν ἀστοῖς ἡδεται νεανίαις. || Subsum, Insum, Adsum. Herodot, ι, 3i : Βίος ἀρκέων ὑπῆν οίὐ-τοῖσι, i. e. Οπῆρχε. Soph. El. 479 : Ὑπεστί μοι θράσος. Eurip. ΕΙ. ιο36 : Ὑπόντος τοῦδε, i. e. Quum hoc vitium (mulieribus) subsit. Plato Epist. 7, ρ. 339, E : Αυτῳ οε μοι ὑπην ὡς οὐδὲν θαυμαστόν νέον ἄνθρωπον ... προ; ἔρωτα ἐλθεῖν τοῦ βέλτιστου βίου. Pseudo-Demoslli. ρ. 8οι, 25: Τὸ τιμωρησόμενον οὐχ ὑπέσται τῆς πολιτείας καταλυθείσης. Isæus De her. Cleon. § 41, ρ. ι ο ed. Bekk.: Ταύτης ὑπούσης τῆς ἐχθρας. Isocr. ρ. 67, C : Τοῖς μὲν γὰρ ὕπεισι πράξεις, Suppetunt actiones. 2 35, Λ : Τοῖς μὲν γὰρ ἐκτίσειν τὸ καταγνωσθὲν ἐλπίδες ὕπεισιν. Demosth, ρ. 33ο, 4 : Πᾶσιν ἀνθρώποις ζῶσιν ὕπεστί τις ὴ πλείων ἡ ἐλάττων φθόνος, i. e. Manet eos invidia, proposita illis est, ut exp. Reisk. Thucyd. 8, 36 : Μεγάλα χρήματα διαρπασθείντα ὑπῆν τοῖς στρατιώταις, Relicta erant militibus. 6, 87 : Διὰ τὸ ἑτοίμην ὑπεῖναι Β ἐλπίδα τοῦ ἀντιτυχεῖν ἐπικουρίας. Aristid. vol. ι, ρ. 4418 : Τοῖς ἀτυχοῦσι κοινὴ πᾶσιν ὕπεστιν εὐτυχία τὸ τῆς πόλεως... ἦθος· 460 : Τοῖς μὲν ... ἡ πρὸς οὓς ἥρηνται χάρις αὐτῶν ὕπεστι. Τ h eo phy 1. Sim. Hist. ρ. 17ο, 1) : Μὴ ὑπόντος τοῦ δορυφοροῦντος τινό;. Qui hoc composito Sæpe utitur ubi simplex sufficiebat, ut ρ. 172, Α : Δασέος τέμπους ὑπόντος εἰς τὸ ἀντιπέρας τοῦ ποταμοῦ* 174, Α : Ἔφασκε Ῥωμαϊκὸν ὑπεῖναι το ἔδαφος· 175, Β : Τποτοπάσαντες Ἀβάρους ὑπεῖναι τοὺς ἐνδημήσαντας. Plut. Mor. ρ. 689, F : Τὰ ὑπόντα σιτία, Reliquias ciborum.]

Ὑπειςις, εως, ἡ, Cessio, Obsequium, ex Plat. Leg. [7, ρ. 815, Α : Ἐκνιύσεσι καὶ ὑπείξει πάσῃ· ubi de cedendo dictum, ut ap. Plut. Mor. ρ. 751, 1): Ἢ τοῦ θήλεος τῷ ἄρρενι ὕπ. De obsequio Plato Leg. 5, ρ. 727, Α : Δώροις ή τισιν ὑπείξεσιν Deünitt. ρ. 4 «2, D : Ὑπ. ἑχουσία πρὸς τὸ φανὲν βέλτιστον. Theopnr. Char. c. 26.] [Ὑπεῖπον, aoristus, eum perfecto ὑπείρηκα et futuro ὑπερῶ.]Ὑπειπεῖν, Subjicere, Exponere, Cam. affereus ex Soph. Aj. [213] : Οὐκ ἂν ἄϊδρις ὑπείποις. [Eurip. C Suppl. 1170 : Ιϊαισίν Ο᾽ ὑπεῖπον τούσδε τοὺς αὐτοὺς λόγους, τιμᾶν πολιν τήνδε. Demosth, ρ. 797, *9 : Τὸν ἐ/θρὸν ἕκαστος ὑπειπὼν τὸν ἑαυτοῦ, Subjiciens, Addens, ut ap. Thucyd, ι, 90 : Ὁ μὲν ταῦτα διδάξα; καὶ ὑπειπὼν τάλλα ὅτι αὐτὸς τἀκεῖ πράξει.] Ex Demosth. Pro cor. : Καὶ τούτων ὑφέξω λόγον, τοσοῦτον ὑπειπὼν, pro Hoc interfatus, Ubi hoc monuero, lu VV. LL. exp. etiam Respondeo, in illo Soph. 1. Sed cl ὑπειπὼν pro προειπὼν [quo verbo illud explicare solent grammatici, velut Phot.et Suid.l ex Aristoph. [Pl. 997 : Ὑπει-πούσης ὅτι εἰς ἑσπέραν ἥςοιμΓ ubi tamen rectius exp. gl. κρυφίως μηνυσάσης, Clam jubentis. Vesp. 55 : Ὀλίγ᾽ ἄτθ᾽ ὑπειπὼν πρῶτον αὐτοῖσιν ταδί. Eurip. Mere. F. 962 : Οὐδενὸς ἀκοὴν ὑπειπών. Thucyd, ι, 35 : Ὥσπερ ἐν ἀρχῇ ὑπείπομεν. Demosth, ρ. 637, 11 : Οὐδὲν ὑπειπὼν ὅπως ἄν τις ἀποκτείνῃ* et ρ. 692, 15. |.| De sententia quam quis vocabulo subjicit, Plato Protag, ρ. 343, E: Οὑ-τωσί πως ὑπειπόντα τὸ τοῦ Πιττάκου, ὥσπερ ἂν εἰ θείη-μεν κτλ. ‖ Perfect. ὑπείρηκα : unde passiv. ap. Isæum ρ. 84, 3γ : Κατὰ ταὐτὰ καθάπερ καὶ ἐξ ἀρχῆς ην ὑπειρη-D μένον, ι. e. προειρημένον. || Futur, ὑπερῶ. Aristoph. fragm. 479 : Ἐγὼ δ᾽ ὑπερῶ τὸν ὅρκον, Praeibo jusjurandum, quod per προερῶ exp. Ammon. ρ. 140.] [Ὑπείρ. V. Ὑπέρ.]

[Ὑπειράλιος, Ὑπειρέχω, Ὑπείροχος. V. Ὑπερ—.] [Ὑπειρεσία, ἡ. Schol, cod. Palat, ad Hom. Od. Κ, 78 : 'Υπηρεσία ἡ δουλεία* ὑπειρεσία δὲ ἡ κιυπηλασία. Error grammatici, qui in versu Homeri ὑπειρεσίης conjunctim scriptum repererat pro ὑπ᾽ εἰρεσίης. Alio modo peccatum ab Hesychio, qui ὑπειρεσια pro υπηρεσία exposuit, et ab Suida, qui ὑπειρέσιον et ὑπειρετι-κοῖς pro ὑπηρέσιον et ὑπηρετικοῖς habet.]

[Ὑπείροχος, ὁ, Hyperochus, 11. pr. viri Trojani ap. Hom. II. Λ, 335. Inter Priami filios memoratur ab Apollod. 3, 12, 5. ‖ Ὑπειροχίδης, ὁ, Hyperochi filius (Itymoneus), II. Λ, 673.]

Ὑπείρων, Superior, VV. LL. [Hist nomen proprium viri Trojani ap. Hom. II. E, 144 : Ὑπείρονα ποιμένα λαῶν, quod ἐκ τῆς ὑπείρ προθέσεως παρηγμένον esse annotavit Eustalh. ρ. 532, 44.]

πι	υπὲκ

Ὑπεὶς ap. Herodot, pro ὑφεὶ;, ab ὑφίημι [quod ν.].

[Ὑπεισάγω, Subintroduco, Adduco. Basil, t. ι, ρ. I2,C: Τὴν συνερειστικὴν δύναμιν ὑπεισάγειν. Agathang. V ι ta Greg. Armen. Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 33o, E : Εἰς δουλείαν ὑπιισαγαγεῖν τῆς τῶν ματαίων εἰδώλων λατρείας. HasK.]

[Ὑπείσας. V. Ὑφεῖσα.]

[Ὑπεισδύομαι, CÎam introeo. Herodot. 1,12: Ὑπεσ-δύς. ScHnEio. Phot. Epist, ρ. αὑγ, 8 : Τούτους ὑπεισδὺς, !» istos se insinuans. Epipban. t. ι, ρ. 981, (ἰ, ὑπεισ-δΰνει* ιο6ι, Β, ὑπεισδύνοιν* 736» D, ὑπεισδύνοντες * 73γ, C, τοῦ ὑπεισδύντος. Hase. Ὑπεισδύνυ» Etym. Μ. ρ. aqo, 13 : Λυσμαὶ δυσμῶν ὅπου ἐξέρχεται καὶ ὑπεισ-δύνει ὁ ἥλιος.]

Ὑπείσειμι, i. q. παρείσειμι. [Acta S. Ignatii in Cotel. Patr. Apo>t. vol. 2, ρ. 158, 5. Boiss. De hereditate adeunda Theophil. Inst. ι, 6, 104 : Μηδενὸς ὑπεισιόν-το; τὴν τούτου κληρονομιάν. G. Dinn.] Item ὑπεισιέναι, In mentem venire , Bud. [Orig. t. 3, ρ. 556, Β : Τὰ ὑπεισιόντα τοὺς λογισμούς ἡμῶν. Athanas. t. 2, ρ. 206, Β : Ὑπεισήει δέ με παραβολὴ. Greg. Naz. t. ι, ρ. 4, Α : Ὑπ. ἔριος. Id. Carm. de vita sua 1460 : Ὑπ. τι κἀμοὶ δάκρυον. Hase. Surrepere, CI. Ὑπ. τὸ φρόντισμα Justin. Novell. ι5 Epii. Ὑπ. τὰ βουλευτικὸ τοῦ πατρὸς λειτουργήματα, Subire. Frakck. ad Richteri Inscriptt. Ρ- ᾯ9•]

ὝιτασίΜυσι; t «σς, ή, της κληρονομία;, Aditio hære-ditatis, VV. LL.

ΓΤπεισελευστέον, Obeundum, Gl.]

'Υπεισέρχομαι, Subingredior, Irrepo, Irrependo ingredior. [Plato Ax. ρ. 36γ, Β : Εἶτα λαθὸν ὑπεισῆλθε τὸ γῆρας. Plut. V. Caton, c. 70 ·' Ὥστε καὶ τοὺς φίλους ὑτεισελθεῖν ubi aptius est ἐπεισελθεῖν, quod ex cod. uno restitutum. Schol. Soph. Pii. 1 113 : Οὐ δόλῳ ὑπεισελ-θόντες. Cùm accus. Theophil. Institt. ι, 25, 342 : Ὑπεισέρχονταιτὴν τοῦ πατρὸς τάξιν. Ibid. 349, 60 tutela suscipienda : Τὴν τοῦδε ἐπιτροπὴν ὑπεισελΟεῖν. Cùm dativo, de hereditate adeunda Joann. Malal. ρ. 43g, 19: ὙπεισελΘεῖν τῇ κληρονομία- et ρ. 44°, 3, 6. Dixit de hoc usu verbi Franck, ad Richteri Inscriptt. ρ. 34g.] Sed ὑπεισέρχεσθαι interdum significat etiam Subire animum, Occurrere. Lucian. [De mere. cond. c. 11] : Ὑπεισέρχεται γὰρ εἰκότως τὸ μηδ’ ὑπ᾽ ἄλλου ἂν καταδε-χθῆναι. [Liban, vol. 4, ρ. ia6,‘ 7 ·* Οἶκτος αὐτὸν ὑπεισ-ῆλθε (ὑπῆλθε cod. Paris, ap. Bast. ad Greg. Cor. ρ. 3γ5) τῶν λόγιον· 6o5, 6 : Οὕτε τῆς παιδὸ; ὑπεισῆλθέ τις οἶκτος αὐτόν. JJ ὙπεισελιυσΟέντων, Initis, Gl.]

[Ὑπεισρέω, Paullatim inÛuo. Longus ι, ι : Αιείλη-πται (ἡ πόλις) εὐρίποις, ὑπεισρεούσης τῆς θαλάττης.]

[Ὑπειστρέχω, Paullatim incurro. Ctein. Epist. De gestis Petri § 133. Kxll.]

[Ὑπεισφέρω, Infero. Epiphan. vol. ι, ρ. 263, Α. • Id. ib. ρ. 77, C; 673, C et 767, D, ὑπεισήνεγκεν. » Hase.]

[Ὑπὲκ, antè vocales literasὙπὲξ, Desub. Construitur eum genitivo. Iu libris modo sic modo divisim scriptum ὑπ᾽ ἐκ, de quo disseruit Spitzncrus ad Hom. Iliad. Exc. rviu, p.Txxvii, cujus disputationis summa hæc est: «Non multum proficitur observationibus *choliastarurn ad Iliad. 4, 465; i3, 89; 15, 628; 16, 353; 22, 146, et Eustath. ad II. ρ. 1263, 20. Immo est ubi aperte falsa præscribant, ut ad 11. 13, 89: Ψεύξεσθαι ὑπ᾽ ἐκ κακοῦ* τὸ φεύγειν γενικῇ συντάσσει * > πεφυγμένος ἦεν ἀέθλου (Od. 1, 18/ » ἔστι δὲ ὑποφεύ-ξεσθαι ἐκ κακοῦ. Rectius alibi, ut in schol, ad II. 4, .405; 22, 146, ubi Ven. Β. : Βραχὺ διασταλτέον μετὰ τὸ ὑπέκ· τὸ γὰρ ἑξῆς ὑπὲκ τείχεο; κατὰ τὸν αμαξιτόν, οἷον ὑπὸ τὸ τεῖχος* ἡ δὲ πρόθεσις προκειμένη (Ι. προσκειμένη) εμφαίνει ὡς καὶ μικρὸν ἐκ τοῦ τείχους ἐδίωκον. Conjuuctiiu scripto ὑπέκ, ut διέκ et ἀπέκ, congruunt παρέ; et παρέκ, estque particularum istarum ea natura et vis ut eum sequentibus vel antecedentibus sua sponte coeant, ut II. 6,854 : Ὧρσεν ὑπεκ δίφροιο ἐτώσιον ἀιχΟῆναι* ib. 13, 89 : Οὐ γὰρ ἔφαν φεύξεσθαι ὑπὲκ κακοῦ· 15, 6ι8 : Τυτθὸν γὰρ ὑπεκ θανάτοιο φέρονται (ut Apoll. Rh. ι, 1166: Τυτθὸν ὑπὲκ Φρυγίης παοεμέτρεον)* Od. 11, 3γ : Αἱ δ᾽ ἀγέροντο ψυχαῖ ὑπε; ᾽Ερέβευς* 12, ιογ : Οὐ γάρ κεν ῥύ-σαιτό σ᾽ ὑπέκ κακοῦ' et apud alios Epicos, ut Apoll. Rh. ι, 913, iio4; 2, 608j 3, 5:5, 608, 1183, 13i9; 4, 933,921, »124, 1613, iGSq, Theocr. 22, 144; 23,
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Α 52, Nicand. Alex. 66. Mosch. 2, ι 14 : Ἀνέδυσαν ὑπὲξ (vulgo ὑπ᾽ ἐξ) ἁλός (ut λάθρῃ ὑπεξαναδὺς πολιῆς ἁλὸς Hom. II. 13, 35α)· 4, 7^ : Εἴπερ μοι ὑπὲκ νηδυιόφιν ἦλθες. Eodem modo ap. Quintum Sm. 11, 124, ὑπὲκ ῥιζῶν emendabis, coli. 4, 402; 13, 489. Magis etiam id firmant composita, velut ὑπεξαΐσσω, ὑπεκσώζω, ὑπεκφεύγω, ὑπεκφέρω et adverbia triplici ex præpositione conjuncta, ut Apollonii (4, 225) ὑπεκπρό. » (Apud Apoll. ὑπεκπρὸ eum verbo ἔταμνον conjungendum.) Adde Leon. Tar. Antii. Pal. ep. 68 : Σκώληχες ὑπὲκ σοροῦ αὐγάζονται* ejusd. ib. ep. q3 : Ὑπὲκ χερὸς ἀΐξασα* Leonidæ Tar. ib. ep. 3o : Φεύγεθ᾽ ὑπὲκ καλύβη;. Duplicato ἐκ Nicand. Alex. 296: Ὑπὲκ γόνον ἔκχεε γαίη. Nonnum, Tryphiodorum ceterosquc inferiorum temporum Epicos formis ὑπέκ et παρέκ 11011 esse usos observat Wernick. adTryphiod. ρ. 274. De Homerico ὑπὲκ θανάτοιο φέρονται argutatur Longiu. De subi. 10, 6 : Τὰς προθέιεις, ἀσυνθέτους οὕσας, συναναγκάσας παρὰ φύσιν καὶ εἰς ἀλλήλας συμβιασάμενος « ὑπὲκ θανάτοιο » , τῷ μὲν συνεμπίπτοντι πάθει τὸ ἔπος ὁμοίως ἐβασάνισεν, τῇ Β δὲ τοῦ ἔπους συνθλίψει τὸ πάθος ἄκριος ἀπεπλάσατο καὶ μονονοὺκ ἐνετύπωτε τῇ λέξει τοῦ κίνδυνου τὸ ἰδίωμα.] ^[Ὑπεκβαίνω, Clam elabor. Anon. ap. Suid. s. ν. Κατά : Ἐπειδὰν ὑπεκβάντες ποιήσωνται τὴν ὁρμήν. « Eu-seb. V. C. 9, si vera est, ut videtur, Valesii emend. » Boisson. Philodem. Περὶ ποιημ. in Voll. llercul. Oxon. 2, col. iG (ρ. 23 ed. Dübn.): Διὰ τὸ τάληθὲς ὑπεκ-βαίνειν. G. D. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 90, 16, ὑπεκ-βαίνων. Galen. vol. a, ρ. 793, 7, de vena : Ὑπεκβαίνει ἐκτὸς, ln externam evadit partem. Agathias Hist. ρ. 268, ι5 Bonn. : Ὑπεκβὰς τοῦ δεσμωτηρίου. Id. ib. ρ. 279, 14 et 3α3, 18, ὑπεκβάντες. Hasf..]

Ὑπεκβάλλω, [Ejicio, Amoveo. Rufin. Antii. Pal. 5, 66 : Ταῖς τρυφιραῖς ἡμᾶς χερσὶν ὑπεξέβαλεν. Plut. Μοι*, ρ. 53ο, D : Μηδ’ ὑπέκβαλλε πιστεύειν δοκοῦντα. Clam ejicio. Poeta De vir. herb. 104 : Ὑπ᾽ ἔμβρυα ἐκβάλ-λουσιν. (Ι ] pro παρέρχομαι et ἀμείβομαι VV. LL. ex Apollon. [Rh. ι, 5q6 : Οὐδ᾽ ἔτι δηρὸν μέλλον ὑπὲκ ποταμοίο βαλεῖν Ἀμύροιο ῥέεθρα.]

Ὑπεκδέχομαι, pro Expccto, Epigr. [Immo, Recipio C sui). Antip. Sid. Antii. Pal. 9, 722: Δάμαλις... μαστῷ πόρτου ὑπεκδέχεται.]

Ὑπεκδιδράσκω, Subterfugio. [Plut. V. Fiam. c. 20, Mor. ρ. 642, Β i Dio Cass. 36, 7.]

[Ὑπεκδρομέω i. q. ὑπεκτρέχω. Greg. Naz. vol. 2. ρ. 219.]^

[Ὑπεκορομὴ, ἡ, Excursio. Symeon Metnphr. in Anecd, meis vol. 5, ρ. 481 : Τὰς ἀτάκτους αὐτῶν αναστέλλουν ὑπεκδρομάς. Boiss. Jo. Camen. De exc. Thes-salou. c. 4* : Τὴν ὑπ. τομῶς ποιησάμενοι. Hase.]

[Ὑπεκδύομαι.] Ὑπεκδύω, Clam exuo, excutio, elabor. [Elabendi s. Clam subducendi se significatione Ὑπεκδύομαι dicitur, eum perl. ὑπεκδέδυκα et aor. sec. ὑπεξέδυν. Herodot, ι, ι ο : Ὑπεκδὺς εχώρει ἔξω. Plut. V. Philop. c. 12 : Ὑπεκδὺς διὰ πυλῶν ἑτέρων. Ach. Tat. 6, 2 : Τοῦτον τὸν τρόπον ὑπεκδύομαι. Oppian. Hal. 3, 569 : θρώσκει μὲν ὑπεκδῦναι μενεαίνων* Cyn. 4, 226. Cùm genit. Babrins Fab. 4, 4 : Ὑπεξέδυν* δικτύου πο-λυτρήτου. Plutarch. V. Demosth, c. 9 : Ὑπεκδῦναι τῆς πανηγύρεως. Philostr. ρ. 8οι .•Ὑπεκδὺς τῶν σπαργά-ων D et ρ. 814- Cùm accus. Eurip. Cycl. 346 : Πόνους Τρωϊ-κοὺς ὑπεξέδυν. Oppian. Hal. 3, 384 : Αὖτις ὑπεκδῦναι πλεκτόν λόχον· et 5q4· Plut. Mor. ρ. 17ο, F : Ὑπεκδῦναι τὸν λίθον ὑπεραιιυρούμενον· Β, ubi eum ἀποδρᾶ-ναι conjunctum.]

[Ὑπέκδύσις, εως, ἡ, Effugium. Oppian. Hal. 3,*395 : Τῇδ᾽ θύτις ὑπέκδυσίς ἐστιν έτοιμη.]

[Ὑπεκθέσιμος, ὁ, ἡ, Merx resque omnis quæ in aliénas· urbis emporio deponitur, ea conditione ut rursum exportetur. Tit. Cret. ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 412, n. 2556, 25, et Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 201, n. 77, 25 : Κατὰ θάλασσαν ἐώσας ἐξαγωγᾶς τῶν ὑπεχθε-, σίμων. Hase.]

Ὑπέκθεσις, εως , ἡ , ab Hesych. exp. ὑπόθεσις. [Ejus glossam , qua ὑπέθην per ὑπεκθέμην, quod ὑπεξεθέμην esse debebat, comparat Albert. Joseph. Β. J. 4, 7, 2 : Εἴς τε ὑπέκθεσιν κτ^σεο,ς ἐν πολέμου ῥοπαῖς καὶ σωμάτων ἀσφάλειαν, Subductionem.]

[Ὑπεκθέω, Clam procurro s. effugio, elabor. Empe-docl. ap. Aristot. De respir. c. 7 : Πνεύματος ἐ,uni-
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πτοντος ὑπεκθέει αὕξιμον ὕδωρ. Plut. V. Pompeji c. 8ο : Α Πνεῦμα λαμπρόν ἐβοήθει πελαγίοις ὑπεκθέουσιν.]

[Ὑπεκκἀθαίοω , Subtus expurgo. Hippocr. ρ. 612,

16 : Ἢν συλλαβῃ τὴν γονὴν καὶ κυήσῃ, ὑπεκκαθαίρεται καὶ τὰ πρόσθεν ὑπιόντα ξὺν αὐτοισι. «Poeta ap. Wernsd. Phil. ρ. 3α : ‘Γπεκκαθαίρει τὰς ἀκάνθας τῶν σίνων, Clam evellit spinas.» Boiss.]

Ὑπεκκαίω, Succendo. Alex. Aphr. [Probi, ι, 85. Theophr. De igne § 63, ρ. 727 : Τὸ ξύλον... τὸ ὑπεκ-καῖον ἔχει συγγενές ὃν τῷ πυρί. Ὑπεκκαυθῇ Aretæus ρ. 109, 3. II Metaph. Plut. Mor. ρ. 616, Ε : 'Γῇ φιλοτι-μίᾳ ὑπεκκάομεν καὶ ἀναζωπυροῦμεν· V. Dion. c. 22 : Ὑπεκκαῦσαι καὶ συνεξορμῆσαι. Lucian. De morte Pe-regr. c. 26 : Ὑπεκκάουσι τὴν γνώμην. Forma med. id. Dips. c. 9 : Δίψος ἄσχετον ὑπεχκάεταί μοι.]

[Ὑπεκκακότης, ἡ, Malitia subdola. Gregor. Naz. Carni. 3, 5a5, si lectio sana. Hase.]

[Ὑπεκκὰλύπτω, Pauliatim denudo. Leonid. Antii.

Pal. 7, 480: Ήδη μευ τέτριπται ὑπεκκεκαλυμμένον ὀστοῦν.]

Ὑπεκκαυμα, τὸ, [Subustus, GI.] Id quo aliquid Β succendimus, Fomes ad succendendum, Suscitabulum, Igniculi [Suid. : Ὑπ., ἡ ὕλη τῆς φλογὸς, ἡ τροφή. Xenoph. Cyrop. 7, 5, 22 : Aí θύριι (Babylonis) ἀσφάλτῳ ὑπεκκαύματι κεχρισμέναι. Aristot. De resjiir. c. 6 : Ἀνα-πνέοντος ώσπερ ἐπὶ πῦρ ὑπεκκαυμα. Id. Meteor. 1, 4, sæpius. Theophr. De igne § 29 : Τοῖς ξύλοις ὑπ. λε7ΓΓὰ λαμβάνοντες φυσῶσι τοὺς ἄνθρακα;· et ib. 63 et 73.Plut. Mor. ρ. 651, Β : Λᾳδῶδές τι καὶ λιπαρὸν τῆς σαρκὸς ἐχούσης, ὥστε ὑπ. γίγνεσθαι τῶν ἄλ).ων. De materia aeri contigua et ignibus gignendis accommodata apud physicos : ν. Sinqriic. ad Aristot. De cœlo ι fol. 9 verso et Philop. ad Genes, c. ι, ρ. 11 et 55, 186. Longè frequentius metaph. Suidas, Καὶ τῶν παθῶν ὑπεκκαύματ*, αἱ τροφαὶ τῶν παθῶν, αἳ τρέφουσι τὰ πάθη. Xenoph. Symp. 4, 15 : Ἔρωτος οὐδὲν δεινότερον ὑπέκ-καυμα (quam osculum). Menand. aj). Stob. Flor. 63,

18 : Πολλοῖς ὑπ. ἔστ᾽ ἔριυτο; μουσιχή. Τὸν οἶνον ὑπ•φέριον Achill. Tat. 2, 3.Ὑπ. τῆς θερμότητο; Plut. Mor. j>. 6y4,

F, ex cmcud. Xylandri pro ὑπέκλυμα], Bud. ap. Aristot. Meteor. ρ. 165 [2, 5j. Gregor. : Οὕτε πόθος Οφί- C σταται μαραινομείνου τοῦ ὑπεκκαύματος. Philo V. Μ.: Καίτοι μυρία ἐχούσης ὑπεκκαύματα, Fomites et illecebras. [Et alibi non raro ap. cund., ut ρ. 905, Β : Τὰ τῆς ἔχθρας ὑπ. ζωπυρήσαντας. Theoctist. post Stob. Flor., sent. 1 : ‘Υπ. τοῦ πάθους καὶ τῆς δίκης. IIkmst.] Plut. [V. Lyc. c. 15 : Ὑπ. πόθου, ut τὸ τῶν πόθι·,ν ὑπ. ap. Gregor. Naz. vol. ι, ρ. 279, D.] Cæsare [c. 8] :

Οἳ τοῦ παντὸς ὑπέκκαυμα πλήθους ἦσαν, ubi Facem reddere possumus : ut Cic., Quæ provincia est tam exigua,ex qua illa fax excitare non posset incendium? ΙὙπ. επιθυμίας Achill. Tat. 1, 5 : Τὸ τοῦ θυμοῦ ὑπ. Alciphro fr. 20, vol. 2, ρ. 228 , et quæ sunt similia ap. Plut. Mor. ρ. 117, Α; 610, C; 787, A. Joseph.

Λ. J. 17, 10, 6; Ælian. Epist. 15. Scriptorum eccles. exempla (Clcm. Al. Strom. 2, ρ. 406, 399; Joann. Chrys. vol. ι, ρ. 672; OEcumenii In Epist, ad Ephes. c. 5, ρ. 641; Isidori Peius. Epist, ι, 208, ρ. 61, et 477, ρ. 120) apposuit Suicer. Τὰ τῶν νέων ὑπ. ἑταιρας dixit Orig. C. Ceis. 4, ρ. 182. Hermias In Plat. Phædr. ρ. 147·] 11 At Hippocr. Aphor. ι, 14 [ρ. 1243, II] D ὑπεκκαύματα appellavit τὴν τροφὴν, suum sequens dogma, et omnium fere nobilissimorum philosophorum, qui eorum, quæ animalia constituunt, elementorum, ignem maxime esse vitæ causam existimarunt, Gorr. cx Galeni Comm.

[Ὑπέκκαυσις, ἡ, Incensio, Incitamentum. Method. Conv. decem viri;, ρ. 79, 10 : Τὴν ὑπ. τὴν εἰς συνουσίαν. Nash.]

[Ὑπεκκαύστρια, ἡ, Mulier ignem succendens. Plut. Mor. ρ. 292, Α : Τίς ἡ παρὰ Σόλοις ὑπ.; τὴν τῆς Ἀθηνᾶς ἱέρειαν οὕτω καλοῦσιν, ὅτι ποιεῖταί τινα; θυσίας καὶ Ιερουργίας ἀποτροπαίους. Ilinc corrigendus Hesychius, apud quem Ὑπερκάϋστρα, ἡ τῆς Ἀθηνᾶς ἱέρεια. G. Dmu.J

[Ὑπέκκειμαι, Exportatus et foris in tuto positus sum. Herodot. 8, 60 : Σαλαμὶς, ἐς τὴν ἡμῖν ὑπέκκειται τέκνα τε καὶ γυναῖκες* 8, 4 ι : Ὠς δέ σφι πάντα ὑπεξέ-κειτο* 9, 7^ : •Οὐκ εἰδότες ἵνα ὑπεξέκειτο ἡ Ἑλένη. Schweigh. Thucyd, ι, ι3γ : Ἦλθε γὰρ αὐτῷ ὕστερον ἐξ ἈΟηνῶν παρὰ τῶν φίλων ἃ ὑπεξέκειτο* et 8, 31. Isocr.
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ρ. 387, Ε.1 Ὑπεκκείμενον, Clam exportatum, Bud. ex Aristot. OEcou. 2, [28]: Καὶ οὐκέτι ἀποκεκρυμμένο* ἦν αὐτοῖς ὴ ὑπεκκείμενον ὃ μεθ᾽ ἑαυτῶν εἶχον. [Poìyæno 7, 31, ὑπεκκείμενα χρήματα restituit Coraes pro υποκείμενα.] Affertur autem ὑπεξέκειτο et pro Subductus erat. [Ex Herodoto vel Thucydide.]

[Ὑπεκκενόω, Subtus excavo. Dio Cass. 69, 4 : Με-τέωρον αὐτὸν (τὸν ναὸν) καὶ ὑπεκκεκενωμένον γενέσθαι ἐχρῆν.]

Γπεκχλεπτω, Clam et furtim eripio, Furto subduco, Furtim et clam subripio. JPollux 9, 155.] Plut. The-mist. [c. 25] : Ὑπεκκλαπεντα διὰ τῶν φίλο,ν χρήματα, Pecuniæ furtim surreptæ, Clam et furtim exportât». [Greg. Naz. Carni, iamb. 19, 58 : Ὅστε μὴ τὸ σῶμ᾽ ὑπεκκλα7Γῇ. Joseph. Β. J. 14, 11,6: Τοῦτόν τε (filium obsident) ὑπεκκλέψαι. Figuratè (ireg. Nyss. t. 2, ρ. 669, Λ, ὑπεκκλέπτειν τὸ ὄνειδος, Turpitudinem quasi subducere atque occultare. Hase. Subtraho. Oppian. Hal. 4, 4^ : Ἐν κύρτοισι ... ἁλόντα ... ἄλλος ὑπεςέκλεψε καὶ ἐξείρυσσεν ὀλέθρου.]

Ὑπεκκλίνω, Subdeclino, Clam declino. [Aristoph. Eq. 272 : Ἢν δ᾽ ὑπεκχλίνῃ γε δευρί. Cùm accus. Plut. V. Camill. c. 18 : Τὸ δεξιὸν ὑπεκκλῖναν τὴν ἐπι^οράν. « Τοὺς κινδύνου; ὑπ. Const. Manass. Cliron. 6427. » Boiss. Jo. Camen. De exc. Thessulou. c. 8 : Τὴν έφοδον ὑπεκκλίνασα. Id. ib. c. 21, τὴν βλάβην c. 34 et 41, τὸν θάνατον* c. ι3, τὴν μνήμην. Aliter id. ib. c. 38, de mulieribus pudicis : Βουλόμεναι τῆς ὄψεως τῶν ἀνδρῶν ἑαυτὰς ὑπεκκλίνεiv. Hase.]

Ὑπεκκομίζω,Clam exporto,Clanculum effero. [Pollux 9, 155. Thucyd. 4, 113 : Αὐτῶν ὑπεκκομίζει ἐς Ὄλυνθον παΤδας καὶ γυναῖκας" et simii. Plut. V. Camilli c. 21. Id. Mor. ρ. 942, C: Λϊ†Οέρας ἱερὰ; ὑπεκκομι-σθείσας κρύφα. Dio Cass. 47, 10. Forma med. Herodot. 9, 6 : Ὑπεξεκομίσαντο πάντα, Sua omnia exportarunt. Xenoph. Cyrop. 2, 4, 13·]

[Ὑπεκχόπτω, Excido. Const. Manass. Chron. ρ. 82 (?). Boiss.j

ΙὙπεκκρατεω vitiose pro ὑπερκρατέω, quod ν.] Ὑπεκκρίνω, Subtus excerno. liiog. L. 9, 76 : Ἀ τὴν ὕλην προεκκρίναντα καὶ αὐτὰ ὑπεκκρίνεται καὶ ἐξαπόλ-λυται.]

[*Υπέκκρουσις, εως, ἡ, Excussio. Ircn. ι, ι3, 2, ρ. 8ο (irai). Boum.]

[Ὑπεκκρούω, Excutio, Expello. Just. Μ. Apol. ι, ρ. 86 Thirlb.=78 Bened.]

ύπεκλαμβάνω, Surri pio. Eur. Herc. F. 997 : Ἀλλὰ φθάνει νιν ή'τάλαιν’ εἴσω οόμων μήτηρ ὑπεκλαβοῦσα.] [Ὑπεκλείπω, Pauliatim delicio. Galen. vol. 8, ρ. 13 : Σφυγμὸς ἀνώμαλος καὶ ἀτακτος καὶ ὑπ.,εΙ mox iterum. Theophrasto De igne § 55 , restituendum ex libro Voss. pro ὑπελλείπει. G. Dind.]

Ὑπέκλυμα vitiose pro ὑπέκκτυμα, quod ν.] Ὑπεκλύω, Exsolvo, Libero. Schol. Aristoph. Vesp. 991 : Οὕτιυς ἀπέφυγε- ὑπεξελύθη, γενόμενος ἐκτὸς τιμωρίας τοῦ φεύγοντος* ubi tamen codex Ven. ἐξελύθη. De quæstione solvenda Apollon. De Synt. ρ. 223, 9 : Οὐδὲν ἡ τοῦ γένους σύνταξις ὑπεκλύει τὸν λόγον, Nihil confert ad quæstionem solvendam. (| Exsolvo, i. e. Debilito, Frango. « Ὑπεχλυόμενοι παλμοί, ap. Hippocr. ρ. 600, 26, sunt Palpitationes quæ sensim et paulla-tim exsolvuntur, debiles sunt, aut subinde dissolvuntur et desinunt, deinde vero rursus ingravescunt, quod significavit per ἐπαναδιδόντες ὀςέες ibidem. » Foes. Schol. Aristoph. Vesp. 151 : Τὸν ὑπεκλυόμενον οἶνόν φασι τινες καπνίαν λέγεσθαι. Joseph. A. J. 7, 8, 5: Μαλακόν αὐτὸ καὶ τὴν σφοδρότητα τῆς ἐμβολῆς ὑπεκλύειν δυνάμενον. Sext. Emp. ρ. 729 : ᾝ δὲ τυγχάνει τῶν ἐπι-θυμουμένων, ὑπεκλυομένην ἴσχει τὴν τχραχήν. « Niceph. Chumn. in Anecd, meis vol. 5, ρ. 202 : Ἑκ τινων συμπιπτόντων καὶ δυναμένων ὑπεκλυειν καὶ μεθέλκειν. » Boiss. Plutarcho V. Niciæ c. 14, Τὴν γνώμην ὑπεξέ-λυσε καὶ κατέβαλε τὸ φρόνημα τῶν ἀνδρῶν Reiskius restituit pro ἐπεξέλυσε.] ι

Ὑπεκπέμπω, Clam emitto. [Thucyd. 4, 8 : Ὑπεκ-πέμπει φθάσας δύο ναῦς ἀγγεῖλαι Εὐρυμέδοντι κτλ. Cùm genit. Eurip. Hec. 6 : Ὅς μ᾽ ὑπεξέπεμψε Τρωϊκῆς χθονός.] Exp. etiam Furtim mitto, Summitto. ^Soph. ΕΙ. i35o, eum accus.loci : Φωκέων πέδον ὑπεξεπεμφθην. Cùm εἰς Eurip. Andr. 47 : Ὑπεκπέμπω λάθρα (τον παῖδα)
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άλλους ἐς οἴκους. Plut. V. Thés. c. 35, Pompeji c. 66. ε Dio Cass. 41, a5; 5γ, 5,al.]

[Ὑπεκπεράω, Trajicio. Orpli. Arg. 68 : Νῆα, ἥ οἱ ὑπ᾽ εἰλατίνοις ἐρετμοῖς άλιμυρεα βένθη πρώτη ὑπ•ξεπέ-ρησεν. Quint. Sm. 5, 246 : Πόντον ναῦται ὑπεκπερόιοσιν.] [Ὑπεκπηδάω, Exsilio, Subsilio. Aristæn. 2, 5, a6 : Ὑπϊκπτ,δᾷ μοι ποικίλα τῆς διανοίας κινήματα.]

[Ὑπεκπιαίνω, Galeu. Protr. 9, n. 4•]

Ὑπεκπλέω, Clam enavigo, solvo ex portu. Plut.

V. Lys. c. ii : Ὀκτὼ νηυσὶν ὑπεξέπλευσε. Philostr. V.S.

2, ρ. 603.]

[Ὑπεκπνέω, Evanesco. Plato Axiocho ρ. 365, C: Περιττοί λυγοι ὑπεκπνέουσι λεληθότως καὶ ατιμάζονται.

■ Greg.Thess. in Matthæi Leclt. Mosq. 2, ρ. 7.» Boiss.] [Ὑπεκπονέω, Sub alio perago. Pollux 9, 110 : Ὅταν ὑπηρέτης ιἶνιι λαχὼν πᾶν τὸ ταχθέν ὑπεκπονῇ.]

[Ὑπεκπρὸ. V. Ὑπεκπροτέμνω.]

Ὑπεκπροθέω, Praecurro. [Hom. II. Φ, 6ο4 : Τυτθὸν ὑπεκπροθεοντα· et Od. θ, ια5. Cùm accus. II. Ι, 5ο6 : Πάσα; πολλὸν ὑϊτεκπροθέει. Α poil. Rh. 4, 934 : Ὑπεκ-προθέουσαι (Néréides) βττήτριμοι εἱλίσσοντο Ἀργώῃ περὶ vt/. Per ὑπεκτρέχειν exp. Ilesych. « Greg. Naz. Carm. a, 17, de lumine divino : Αἰὲν ὑπεκπροθέον πάντων φρέ-νας. » Hase.]

[᾽Τπεκπροθρο,σκω, Subtus prosilio. Oppian. Cyn. 4, 1C0 : Ὅγε σπήλυγγος ὑπεκπροθορὼν ἀλίνστος.]

[Ὑπεκπρολύω, Subtus exsolvo. Hom. Od. Ζ, 88, de mulabus quæ jugo solutæ pascuntur: Ἔνθ᾽ αἵγ’ ἡμιό-νου; μὲν ὑπεκπροέλυσαν ἀπήνης* ubi schol. : Ἤ μὲν ὑπέκ τὴν ἀπόζευξιν δηλοῖ, ἡ δὲ πρό τὴν εἰ; τοὔμπροσθεν ἔλασιν τῶν ἡμιόνιον* vel, ut Eustath. ρ. 217, 2ο, ἡ ὑπό τὴν κἄτι*, σχέσιν, ἡ δὲ ἐξ τὴν ἐκτὸς, ἡ δὲ πρό τὴν ἔμπροσθεν ὑπαγορεύει.]

[ Γπεκπρορέω, Subtus profluo. Hom. Od. Ζ, 87 : Πολὺ δ’ ὕδωρ καλὸν ὑπεκπρορέει* ubi Eustath. ρ. 1553. 7, observat διὰ μὲν τῆς ὑπό τὴν κάτωθεν ἀνάδοσιν, διὰ δὲ τῆς ἐ; καὶ πρό τὴν ἔξοδον καὶ πρόοδον δηλοῦσθαι τοῦ ὕδατος. « Jo. Geometra Parad. 4 » Boiss.]

[Ὑπ•κπρστέμνω (lon. 'Υπεκπροτάμνω). Per tmesiii Λ poil. Rh. 4, 225, de navi quæ ex portu solvit et marc secat : Ὑπεκπρὸ δὲ πόντον ἔταμνε νηῦς.]

Ὑπεκπροφευγω, Clam profugio, effugio, Suffugio; etiam simpliciter, Effugio, Elabor. [Hom. II. Τ, 147 : Ὄφρα τὸ κῆτος ὑπεκπροφυγὼν ἀλέοιτο' et Φ, 44, Od. V, A3. Cùm accus. Od. Μ, 113 : Εἴπως... ὑπεκπροφύγοιμι Χάρυβδιν.] Hesiod. [Sc. 42] : Ὅτ᾽ ἀνὴρ ὑπεκπροφύγοι κακότητα. [Orpli. Lilii. ao5 : Θῆρα ὑπεἀπροφυγεῖν. Epigr. ap. Steph. Byz. s. ν. θούριοι : Μῶμον ὑπεκπρο-ουγων* ubi libi ι ἀπεκ—, quod correctum ex Tzetza in Cram. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 35o.]

[Ὑπεκπροχέὠ, Subtus effundo. Quint. Sm. 13, 5γ : Ὁζου ὑπεκπροχέονται.]

[Ὑπέκπυρος, ὁ, ἡ, q. d. Subardens, Nonnihil ardens. Orph. Lilh. 140 : ‘Γπ. ὄζον.]

Γπεκρέω, (q. d. SubefQuo,) Sensim et clam eííluo, aut etiam Evanesco : ut exp. ap. Plut, [immo Plat.] Symp. [ρ. 2o3, Κ] : Τὸν [τὸ] δὲ ποριζόμενον ἀεὶ ὑπεκρεῖν. [Aristot. De gt*n. et corr. ι, 5, ρ. 321, 27 : Τὸ μὲν ὑπεκρεῖ, τὸ δὲ προσέρχεται. Plut. Mor. ρ. 47^, 1) : Οἱ τῇ μνήμη τὰ πρότερα μὴ στέγοντες, ... ἀλλ’ ὑπεκρεῖν ἐῶντες. Cura accus. V. Marii c. 4ί> : ἰ θὺς ἀμνήμονας ... ὑπεκρεῖ τὸ γιγνόμενα μετὰ τοῦ χρόνου.] Ex Eod. (V. Pompeji c. 9] Bud. affert pro Clam me subduco : Ὑπεκρυεὶς τῆς σκηνῆς f/.αθε. [3 Slaccab. 5, 34 : Σκυθριυπῶς ὑπεκρέων, Cùm mœrore se subd. De rebus inanimis Jo. Damasc. t. i, ρ. 176, E : Ἤ αἰσθητὴ βρῶσις τοῦ ὑπεκρύσαντός ἐστιν ἀναπλήρωσις* et Epiphan. t. ι, ρ. 561, A : Ὑπεκ-ρέοντος τοῦ ὕδατος. Hase. ‖ Tabesco. Joseph. Β. J. ι, 33, a : Τὸν βασιλέα ταῖς ἀθυμίαις ὑπεκρέοντα καὶ τῇ νόσω.]

[ Υπεκρήγνυμι.] Ὑπεκραγεὶς, Suberumpens, ab ὑπεκ-ρήγνυμαι. [Plut. V. Camilli c. 3 : Τοῦ ἰσθμοῦ ὑπεκ-ρανέντος.]

[Ὑπεκρίπτω, Projicio. Plut. Comp. Ages. c. Pomp. c. ι : Ἀγησίλαος Λύσανδρον ἐκ τῆς τυχούσης προφάσεως ὑπεξέρριψε καὶ καθύβρισε.]

[Ἵ πικσπάω, Substraho. Is. Porph. in Allât. Exc. ρ. 3oo. Boiss.]

[Ὑπέχστισις, εο,ς, ἡ, Cessio. Eustath. Opusc, ρ. 329 extr. : Θρό/ων παραχωρήσεις καὶ ὁδῶν ὑπεκστάσεις.] thés. uno. cnæc. tom. vin, fasc. ι.
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[Ὑπεκσώζω, Subductum servo. Æsch. Pers. 453: Φίλους δ᾽ ὑπεκσιὸζειν ἐναλίων πόοων. || Forma epica Hom. II. ψ, 292 : Ἀτὰρ αὐτὸν ὑπεξεσάωσεν Ἀπόλλων. Orph. Arg. 1260: Ὑπ᾽ ἰλύος ἐξεσάωσεν.]

[Ὑπεκτανύω, Subtus extendo. Paul. Sil. Amb. 54 (83) : Πῆ δέ γε κύκλων βαιὸν ἀποπλαγχθέντας ὑπεκτα-νύουσιν ἑλιγμους.]

[Ὑπεκτείνω, Subtus extendo. Phot. Epist, ρ. 147, 43 : Τὰς βλάστας ὑπεξέτεινεν. Hask.]

[Ὑπεκτελέω, Clam perficio. Quint. Sm. ι, 204 : Καί τὸ μὲν ὡς ἤμελλον ἐτήτυμον ἤματι κείνῳ Κῆρες ὑπεκτελέειν.]

[Ὑπεκτήκω, Paullatim consumo. Hippocr. ρ. 299» 3q Σ Ὑπεκτήκονται αἱ σάρκες, i. e. Colliquescunt. Ales. Trall. 8, ρ. 139 : Τὸν σπλῆνα ὑπεκτήκει. Scott. Quæ petita sunt ex Galeno vol. 14, ρ. 517, 11, et ρ. 5γ4, 9* Hase.]

Ὑπεκτίθημι, s. [quæ sola usitata est, forma med.] Ὑπεκτίθεμαι, Clam subductum et subtractum expono, ut qui aliquem ex inimicorum subtractum manibus, et vehiculo aut navi exportatum, in loco tuto exponit. [Pollux 6, 195 : Ὑπεκτίθεσθαι ἑαυτὸν ἡ τὰ ἑαυτοῦ. Herodot. 8, 4 : Ἔς τ᾽ ἂν τέκνα τε καὶ γυναῖκας ὑπεκθέωνται* et similia ap. Thucyd, ι, 89, Lysiam ρ. 194, ι, 10, Lycurg. ρ. 154, 32. (Τὸ ἑαυτοῦ σῶμα καὶ τὰ χρήματα ὑπ. id. ρ. ι5ι, 8.) Demosth, ρ. 401 extr.; Xenoph. Cyrop. 6, ι, 16; Diodor. 13, 108; Plut. Mor. ρ. 867, Β.] Plut. Themist. [c. 10]: ὙπεξέΟεντο τοὺς γονέας εἰς Τροιζῆνα, Subductos periculo parentes Troezenem exportarunt. Sic Antiphon : Αἰτίαν ἔχοντος τοὺς νἱοὺς καὶ τὴν γυναῖκα ὑπεκθέσθαι, Clam ex urbe subduxisse et exportasse. Et Sophocles El. [297] : Ἥτις ἐκ χερών κλέψασ᾽ Ὀρέστην τῶν ἐμῶν, ὑπεξέθου. [Et Eurip. Andr. 69 : Ὅν ἔξω δωμάτων ὑπεξέθου.] Sic Priamus dici potest ὑπεκθέσθαι Polydorum : sequendo Virg. Æn. 3, [5o]: Polydorum auri eum pondere magno Infelix. Priamus furtim mandarat alendum Threicio regi, quum jam diffideret armis Dardaniæ, cingiquc urbem obsidione videret. Rursum Plut. Galba [c. 10] : Τὸν ἄνδρα εἰς βίον ἀκύμονα ὑπεκθέμενος, Qui virum ex cu-l rarum turbis ad tranquillam vitam subduxit s. traduxit. [Perfect. Polyæn. 7, 3i : Συγγενῶν πολλὰ χρήματα ὑπεκτεθειμένων· Passiv. Herodot. 5, 65 : Ὑπεκτι-θέμενοι ἔξω τῆς χώρης οἱ παῖδες. ‖ Vitiose ap. Phalar. Epist. 5, ρ. 2ύ : Ὠς αὐτὸς ὑπεξέΟετο, ubi sensus ὑπέθετο postulat, Ut ipse praeceperat, quod restituit Lennep.]

Ὑπεκτρέπω, Paululum deflecto, Clam averto, Latenter s. Paulatim deflecto s. averto. [Soph. Tr. 649 : Τῶν ó’ ὑπεκτρέπει πόδα.] Pass. [Med.] Ὑπερεκτρέπομαι, Paululum declino, aversor et vito. Plato Phædoo. [ρ. 108, Β] : Ταύτην ἅπας φεύγει τε καὶ ὑπεκτρέπεται. [Epiphan. t. ι, ρ. 585, C : ι πεκτρέπεσθαι καὶ μισεῖν. Hase. Cùm infin. Soph. OEd. C. 566 : Ὥστε ξένον... οὐδέν᾽ ὄνθ᾽, ὥσπερ σὺ νῦν, ὑπεκτραποίμην μὴ οὐ συνεκσὠζειν.]

[Ὑπεκτρέχω.] Ὑπεκδραμεῖν, Effugere [Hesych. : ᾽Τπεκδράμο,, φεύγω (immo φύγω)] : ut ὑπεκδραμεῖν τὸ παρὸν ex Herodoto [ι, 156] affertur pro Praesentes pœnas effugere. [Soph. Antig. 1086 : Τῶν (καρδίας τοξ•υμάτων) σὺ θάλπος οὐχ ὑπεχδραμεῖ. Eur. Andr. 415: D Ἢν δ᾽ ὑπεκδράμῃς μόρον Med. 5α4 : Ὑπεκδραμεῖν τὴν σὴν γλωσσαλγίαν* Phœn. 880 : Ὠς δὴ Οιοὺς ὑπεκδραμού-μενοι. Addito infin. Andr. 338 : Ἢν δ᾽ οὖν ἐγὼ μὲν μὴ θανεῖν ὑπεκδράμω; Dc tempore quod quis excedit, adjuncta mali effugiendi notione, Soph. Tr. 167 : Τοῦθ᾽ ὑπεκδραμόντα τοῦ χιρόνου τέλος, si Iocus ille (166—168) scriptus ab Sophocle est, de quo dubitatur. •Ὑπεκ-τρέχειν τὴν συνηθη διαγωγὴν Simplic. ad Epict. ρ. 279, ιὐ.» Hf.mst.]j

[Ὑπεκτροφὴ, ἡ, scriptura vitiosa in Eurip. Autol. fr. ι ap. Galcn. Recte ὑπερβολὴν ap. Athen. 10, ρ. 413, C.]

[Ὑπικτύφω, Paullatim incendo. Ilesych. : Ὑπεξέ-θαυτο, ὑπεκεκαυτο. « Leg. ὑπεξέθυπτο, pro ὑπιξετέθυπτο.· Hkmst. Conjectura incerta.]

[Ὑπεκφαίνω, Sublucere facio. Philostr. Imag. ρ. 799 : Μειράκιον τὴν ὥραν τῶν οστῶν ὑπεκφαῖνον. Schneid. Basil, t. ι, ρ. 538, D : Τὸν ἔνδοθεν θυμὸν ^aper rabidus) διὰ τῆς τῶν ὀδοντων παρατρίψεω; ὑπεκφαινων. Hase.] Ὑπεκφαίνομαι, Subluceo. [Hom. Η. in Α poil. 428 : Κ*?
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σφιν ὑπὲκ νεφέων Ἱθάκη; ὄρος αἰπὺ πέφαντο. Wakef. Re- Α ctius ὑπὲκ eum genitivo νεφέων construas.]

Ὑπεκφέρω, q. d. Subeffero, i. e. Clam effero. Sed ex Hom. affertur potius pro Sensim effero. [Ilom. II.

E» 318 : Ἢ μὲν έον φίλον υιόν ὑπεξέφερεν πολέμοιο* et 377· Θ, 208: Αἴας μεν ὑπεξέφερεν σάκος, ubi Eust. ρ. 712, 41, observat ότι ἡ μὲν ὑπο τὸ ἠρέμα καὶ λεληθὸς, ἡ δὲ ἐξ τὴν ἐπὶ τὰ ἔξιυ φορὰν υπαγορεύει. Lucian. Anach. c. 28 : Φίλον τρωθίντα ὑπ. Plut. Μοι*, ρ. 9401, Δ. Id.

V. Luculli c. 17 : Ὀ ὑπεκ&έρων τὸν ἄνδρα ἵππος. Rufus ρ. 87 ed. Mattii. : ΙΙρὸ ς δέ τι καὶ ὑπεκφέροι τῶν λυπη-σάντων ἄν.] Alicubi vero ἐκ in hoc verbo auxesin quandam significat ap. eund. poetam. [Od. Γ, 49ί> : Τοῖον γὰρ ὑπέκφερον ὠκέες ἵπποι.] Vide et Eust. [ρ. 147^» 5» qui observat τὴν ἐκ πρόθεσιν ὑπεροχῆς είναι ἐμφαντικήν. || « Intrans. Ex conspectu me aufero. Herodot. 4 , 125 : Ἐδίωκε ὑπεκφέροντας ἡμέρης ὁδῷ* ubi ex uno cod. ὑπερφέροντας affertur. Eadem notione 4, 120, ait ἡμέρης ὁδῷ προέχοντας τῶν ΙΙερσέων ὑπεξά-γειν. » ScHWEiOfi. Duo libri optimi ἐπεκφέροντας.]

Ὑπεκφεύγω [Subter effugio] supra positum una eum Β Διεκφεύγω. [Hom. 11. E, 22 : Ὑπέκφυγε κῆρα μέλαιναν*

Τ, 191 : Ἔνθεν δ᾽ ίς Λυρνησὸν ὑπέκφυγε;· Od. ψ, 3αο : Οἷος ὑπέκφυγε νηΐ• et alibi sæpe ap. eund. Ὑπεκφυγέειν καὶ ἀλέξαι 11. (r>, 243. Sed II. Ν , 89 : Οὐ γὰρ ἔφαν φεύξε-σθαι ὑπὲκ κακοῦ, præpositio per se posita est, non per tmesin eum verbo conjungenda : hoc enim eum accusativo construitur, non eum genitivo. Orph. Lilii. 345 : Νοῦσον ὑπεκ?εύξεσθαι. Soph. Ant. 553 : Οὐ φθονῶ σ᾽ ὑπεκφυγεῖν ηηϋ : Ὅπιυς μίασμα πᾶσ’ ὑπεκφύγῃ πόλις. Eur. Suppl. 565 : Πολλοὺς ὑπεκφύγοις ἂν ἀνθρώ-πων λόγους. Eidem Med. q69 ὑπεκφεύξεται ex gl. illatum pro ὑπεκδραμεῖται, quod restituit Porson. Thucvd.

2, 91; Plut. Mor. ρ. 169, Β; 654, Β; Lucian. Dial. mer. 15, 2, aliique recentiores non raro.]

[Ὑπεκφράζω, Sensim enarro. Eustath. ρ. 1957, 33 : Ήρεμα ὑπεκφράζιυν.]

[Ὑπικφυγγὰνω i. q. ὑπεκφεύγω. Hippocr. ρ. 466, 5, de aegrotante qui mortem effugit.]

[Ὑπεκφύο,, Emitto. Philcs Anim. ρ. i4, gryphus όνυχας ὑπεκφύει, Unguibus armatus s. per naturam C instructus est. Schlkusn. Ὑπεκφυόμενον τῶν κροτάφων κέρας, Philostr. lmag. ρ. 786, i3. Uekst.]

[Ὑπεκχέοι,Sensim effundo, Effluere sino. Plut. Mor. ρ. 78, E : Ὅταν ὑπεκχέῃς φθόνους καὶ ζηλοτυπίας. Λ poil.

Rh. 3, 705 : Τὸ δὲ πολλὸν ὑπεξέχυτ᾽ αὐτίκα δάκρυ. « De malitia Macar. Honiil. ρ. ι y 5, 35 : Οὕτως ὑπεκχεομένη σκοτίζει τὸν άνθρωπον. » Hase.]

Ὑπεκχωρέοι, Sensim excedo s. abscedo, ut ὑπεκχωρῶ τοῦ βίου, Plato Leg. [6, ρ. 785, Β], Sensim excedo ex vita. (Affertur tamen tanquam positum simpliciter pro Excedo, et ita ὑπεκχωρῶ non aliud esset quam ἐκχωρῶ.) Idem usus esse dicitur verbo ὑπεκχωρεῖν pro Subducere sese, ap. Plat. Phæd. [ρ. 106, Ε] : Τὸ δ᾽ἀΟάνιτον, σῶν καὶ ἀδιάφθορον οἴχεται ἀπιὸν, [ὑπικχιο-ρῆσαν τῷ θανάτῳ,] Sese a morte subducens, [lb. ρ. io3, D : Ὑπεκχωρήσειν αὐτῷ. Φεύγειν et ὑπεκχοιρεῖν conjuncta il), ρ. ιοί, D. Herodot. 9, 13 : Μίχρδόνιος ὑπεξεχώρεε (ἐκ τῆς Ἀττικῆς)* et 14. Plut. V. Marii c. 10, Crassi c. 10. Ὑπεξελθεῖν et διαφεύγειν ib. c. 25.]

[Ὑπεκχώρησις, εως, ἡ, Subductio, i. e. Exoneratio, ο Dejectio (alvi). Hippocr. ρ. 408, 7 : Ἢ κοιλίη ὁπόταν ὑπ. μὴ ποιέῃ τὴν μετρίαν* 421, 2.]

[Ὑπεκχωρητικὸς,ὴ,ὸν, Subducens (alvum). Hippocr. ρ. 42 1, 3 : Ἐν τούτῳ δὲ τὰ ὑπ. φύσει στάσιμον ποιέουσι ἐν τῇ κοιλίῃ· et ρ. 4*0, 52, £*4-]

Ὑπέλαιον, τὸ, Olei fæx s. sordes : γλοιός. [Hesych.

II Fons Ὑπέλαιος vocatus ap. Ephesios, de quo Strabo 14, ρ. 634, 640, Athen. 8, ρ. 361, ϊ). Quotum HSt.

(s. ν. Κρήνη) comparavit κρήνην ἐλαῶυ 2, ρ. 43, Α.] [Ὑπελατη. V. Χαιμαιδάφνη.]

[Ὑπελαύνω, Adequito. Xenoph. Anab, ι, 8, 15 : Ὑπελάσας ὡς συναντῆσαι.]

[Ὑπέλαφρος, ὁ, ἡ, Levis, Facilis. Scxt. Emp. ρ. 229 : Ὢατε τοῦτο μὲν ὑπέλαφρον.]

[Ὑπελαφρύνω, Allevo. Const. Manass. Amat. 4,

10, τὸ βάρος τῶν πειρασμῶν. Boiss.]

[Ὑπελέγχω, q. d. Subsciscitor. Lydus De magistr.

2, 26, ρ. 128 : Μετρίως ὑπ. Osann.]

[Ὑπέλεθρος. V. Ὑσπέλεθος.]
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[Ὑπελθετέον, Subeundum. Strabo 13, ρ. 622 : Ὑπὸ τὰς στοὰς ὑπ. Forma deterior pro ὑπελευστέον, comparanda cum ἐλθετέον, cujus exempla duo ν. suo loco. Dixit de his formis Lobeek. Parai, ρ. 479. C. Dikd.]

[Ὑπέλευθος vitiose pro ὑσπέλεθος, quod ν.]

Ὑπελίσσω s. Ὑπελίττω, Sursum torqueo. Nilus Nare. ρ. 47 ed. Par. 1639. « Achill. Tat. 1, 6 : Εἰ κατὰ τὰ; θύρας γενοίμην, ὑπείλιττον κάτωθεν. Verbum ὑπείλιτ-τον si genuinum est, eo sensu debet accipi qno ὑπίλ-λειν, ὑπιλλώπτειν et κατιλλώπτειν, limis et transversis adspicere oculis. » Jacobs.]

[Ὑπελλείπω vitiose pro ὑπ•κλείπω, quod ν.] [Ὑπεμβαίνο,. Ὑπεμβὰ; vitiose pro ὑπερβὰς olim ap. Theocr. 17, 9^· G. 1). Ὑπεμβαίνων Metliod. Conv. decem virg. ρ. 86, α6, si lectio sana. (ireg. Nvss. t. 3, ρ. 27, Λ , de declamatore : Κατ’ εὐθεῖ*ν ὑπεμβαίνει τοῖς μνημονευθεῖσιν. Interpr., In pra*dictos toto impetu incurrit. 11 ASl·'..]

[Ὑπεμβάλλω, Subinjicio. Theophvl. vol. 4, ρ. (». Bast. Adrian. Isag. ρ. 3a, 14 llœschel. : Ὠς γὰρ οἱ τῶν ἀψίδων οἰκοδόμοι νεοπαγείς μὲν οὕσας ὑποστηοίζουσιν, ἐρείτματά τινα ἐπεμβάλλοντες • ubi fort, scriheiid. ὑπεμ-βάλλοντ•ς. Hase. Greg. Cor. ρ. 38γ : Τῷ ο ὑπεμβάλλουσι τὸ υ , κόρη κούρη.]

[Ὑπεμβολαῖος , α , ον , Synes. Serm, ad Pæon. 3ι2. Kall.]

[Ὑπεμβρυόω, Prægnantem facio. Falsarius Jndæus in versibus Sophocli suppositis ap. Clem. Alex. ρ. 716, et Euseb. Pr. ev. 1 ρ. 680 : Ὠς κόρην Πλευρό»-νίαν ὑπημβρύωσεν* quod ἐπημβρύωσεν scriptum ap. Clem. II Substantivum ὑπέμβρυον fictum in gl. Hesychio, Photio et Suidæ communi ex Ilom. Od. Ι, 245, ubi recte scriptum Ὑπ᾽ ἔμβρυον ἦκεν, i. q. ὑφῆκεν.]

[Ὑπεμνήμυκε. V. Ὑπημύυ,.]

[Ὑπεμπίπλημι, Repleo, Compleo. Pass. Niceph. Basii. Progymn. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 43o, 10 : Ὑπεμπίπλαται μέθης. IIask.]

[Ὑ•πεμπίπρημι, Succendo. Joseph. Β. J. 2, 19, 4 : Ὑπεμπίπρησι τὴν Βεζεθάν* ubi var. lect. ὑπεμπίμπρησι et ὑποπίμπρησι. Dio Cass. 62, 16 : Ἄλλοθι ὑπενεπίμπρα· ubi var. lect. ὑπεμπίπρα.]

‘Γπεμφαίνω, q. d. Subostendo, Subsignifico, habente sc. piæp. eum usum quem habet iu Subindico : atque verbo hoc Subindico reddi illud potest, a Ini-tinitate non prorsus alieno eo quidem. [Hesych.: Ὑπεμφαίνει, φανεροῖ. « Psell. Iu Cantic. Cant. 5, 14. Cyrillus Suidæ s. ν. Σπάδων.» Boiss. Anna Comm ρ. 263. Elberlixg. Athanas. t. 2, ρ. 446, Α : Ἕως γὰρ θεραπείας ἐλπίδα ὑπεμφαίνει τὸ πάθος. J ο. Damasc. t. ι, ρ. 177, C, ὑπεμφαίνων 213, 2, ὑπεμφαίνοντε;. Galen. vol. 19, ρ. 556, 4 : Τὴν ἐν βάσει Οερμασίαν ὑπεμφαί-νοντα. Cyrill. Al. t. 5, ρ. 421, A, ὑπεμφήνειεν ἄν. Med. ὑπεμφαίνεται, Subostendit, Atlianas. t. 2, ρ. 395, F. Ap. Papp. Al. In Apoll. Perg. ρ. 7, 2 Halley., (ἀπό-δειξιν) τὴν μάλιστα ὑπεμφαίνουσαν, videtur esse, Maxime evidentem. Hase.]

[Ὑπέμφασις, εως, ἡ, Subindicatio. Athanas. vol. ι, ρ. 814. Kall. Id. Athanas. vol. 2, ρ. 395, Β. Hase.] [Ὑπεναντιόομαι. V. ‘Υπεναντίος.]

Υπεναντίος [ὑ, ἡ. Rarius ία, ίον, ut τῇ ὑπεναντία ap. Plut. Μοι*, ρ. ιο29, C, Ι), et τῆς ὑπεναντίας στάσεως V. Ages. c. 24], pro ἐναντίος, [Contrarius,] Adversarius, Hostis. Hesiod. [Sc. 347] : Ὑπεναντίοι ἀλλήλοισιν. [Thucyd. 2, 2 : Τοὺς σφίσιν ὑπ. διαφθεῖραι. Plato Polit, ρ. 3oG, E : Ἐν τοῖς ὑπ. γένεσι· Thcæt. ρ. 176, Α : Ὑπ. γάρ τι τῷ ἀγαθῷ ἀεὶ εἶναι ἀνάγκη· Alc. 2 ρ. 1Β : Ὑπεναντον είναι μανίαν φρονήσει. Xenoph. Ilell. 4, 8, 24 : Ὑπεναντιώτατα ταῦτα ἀμφότεροί ἑαυτοῖς πράττοντες. Alexis ap. Athen. 3, ρ. ια3, F : Ανθρωπος φυτὸν ὑπεν-αντιωτάτοις πλείστοις χρώμενον.] Citatur autem et e Xen. [Cyrop. 3, 3, 58] οἱ ὑπεναντίοι pro οἱ ενάντιοι, Hostes. [Ιb. ι, 6, 38 : Ἐξαπατᾶν τοὺς ὑπ., ubi alii libri πολεμίους. Hesych. : Ὑπ., ἐχθρός.] Sic autem et Po-lyb. : Τὴν τόλμαν αὐτοῦ καταπεπληγμένων τῶν ὑπεναν-τίων. [Id. ι, 11, 14 : Ἐπεκράτησε τῶν πολεμίων καὶ κατεδίιυξε τοὺς ὑπ. ἕως εἰς τον χάρακα πάντας* et alibi sæpe. Plut. V. Thes. c. ι3: ‘Ως ἐπιθησόμενοι τοῖς ὑπ. Cùm genit. Τὸ ὑπεναντον τούτου , Contrarium hujus rei, Herodot. 3, 80.	|| Ὑπεναντίον, adverbialiter,
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Orpli. Lith. 117 : Ὑπεναντον ἀιξαντα. Dio Cass. 38, 2: A Ὅστε μὴ διᾶραι τὸ στόμα ὑ πένα ντ ιον οἱ μηδένα τολμῆσαι.

Τα ὑπε αντία, \icissim, id. 4°, ὑ : Χάριν αὐτῷ τὰ ὑπ. διδοναι ἐδόχει.] || Ὑπεναντίως, adv., ut ὑπεναντίως ἀλλήλοις ἔχει, pro ἐναντίως, Sibi mutuo adversantur, Inter se repugnant. [Theophr. II. Pl. 5, ι, 3: Ὑπ. συμβαίνει τοῦτο. Plut. V. Marc. c. 22 : Ὑπ. τῷῬωμαϊκῷ (νομοθέτῃ) τάξαντα τὰς θυσίας· Comp. Cimon, et Luculli c. ι. Lucian. Nigr. c. 36.]	|| Et Ὑπεναντιοῦμαι, itidem pro

ἐναντιοῦμαι; ut ὑπεναντιούμενο; ἐκείνοις Plut. Pericle [c. 21], Adversans illis. [V. Aristid. c. 3, et alibi Sæpe.]

Ex Eod. autem [ib. c. 17] et Bud. affert ὑπεναντιωθεὶς, pro Refragatus, Obsistens. [Et c. 34 : Εἰ μή τι δαιμόνιον ὑπηναντιώθη τοῖς ἀνθρωπίνοις λογισμοῖς. Pollux 5, ι34•] Sed non semper tamen vacat in his compositis præpoMtio; nam idem Bud. υπεναντίος vertit Subcon-trarius ap. Aristot. Polit. 2, [c. 7 med.] : Ὑπεναντίως δὲ και ó περὶ τὴν τεκνοποιίαν νόμος πρὸς ταύτην τὴν διόρθω-σιν. Idem ὑπεναντίως αντικείμενα jnterpr. Subcontrarie opposita. Jam vero et in Ὑπεναντιοῦμαι mihi non dubium est quin praepositio ὑπὸ aliquid de signff. τοῦ Β ἐναντιοῦμαι remittat; ut sit ὑπεναντιοῦμαι, Aliqua ex parte adversor, s. Aliquantum adversor. Nisi quis malit, Clanculum s. occulte adversor.

[Ὑπεναντιότης, ητος, ἡ, Contrarietas, Quædam diversitas. Epicur, ap. Diog. L. 10, 77. Strabo 10, ρ.

454 : Καὶ τοῦτο δὲ δοκεῖ ὑπεναντιότητά τινα δηλοῦν. Phil*.

8, ρ. 344 : ᾽Εκτετίμηται... τὰ τῆς Δήμητρος... καὶ τὰ τοῦ Αδου, τάχα διὰ τὰς ὑπ., ὤς φησιν 6 Σκήψιος· Δημήτριος. Scott. Joseph. C. Ap. 1, α5 : Ἢ τῶν ἱερῶν ὑπ., Religionum diversitas. Nicon». Geras. Arilhm. ρ. 151, 36 Ast. : 'Γῆς πρὸς τὴν γεωμετρικήν ὑπενανζιότητος. D isk.]

[Ὑπεναντίωμα, τὸ, Repugnantia. Ilippocr. ρ. 411, ιγ : Οὕτε νοῦσος Οὕτε ὑπ. προσφερομένων ^τῶν σιτίων) γίνεται* 1245, Β. Aristot. Poet. c. 25 : Ὅταν ὄνομά τι ὑπ. τι δοκῆ σημαίνειν Soph. clencli. 3ο, 2. Plut. Μοι*, ρ. 1042, Ι). «Orig. In Jo. 6, 3, ut legi debet, ι» Bouth.J

(Ὑπεναντίως. V. ‘Υπεναντίος.]

[Ὑπεναντίωσις, εο,;, ἡ, Repugnantia. Demosth, ρ. 14ο5, ι8: Τοϊαύτες ὑπεναντιώσεις πρὸς ἄλληλα λαὑᾯῦσα ἡ τύχη, πρὸς τὸ δέον ἄπανθ᾽ ὁμολογούμενα ἀπέδωκεν. C Aristot. De anima ι, 5 : Απορίας καὶ ὑπεναντιώσεις ἔχει. Longin. De subi. c. 10, 5 : Καθ’ ὑπεναντιώσεις ἅμα ψύχεται, καίεται, ἀλογιστεῖ, φρονεῖ, Per vices sibi oppositas. Seaof.r. Ib. 3*8, 1 : Ἔσθ᾽ ὅτε δὲ καὶ εἰς ὑπεναντιώσεις ἀντιπεριίστατϊϊ. Plut. Mor. ρ. 20, C : Αἱ τῶν ποιητών ὑπ., i. e. ubi sibi ipsi contradicere videntur.

Id. ρ. 661, C : Πολλαὶ καὶ ποικίλαι ποιότητες ὑπεναντιώσεις ἔχουσαι· ιο5υ, Ε; ιο55, C. (jalon, vol. 2, ρ. 361 ; Sext. Einp. ρ. 48ο.]

[Ὑπενδάκνω, Submordeo. Eustath. Opusc. 276, 90 : Τον θυμὸν ὑπενδακών. Sic δάκνειν τὸν θυμόν dicitur.]

[Ὑπενδεικνυμι vitiose pro ἐπιδείκνυμι olim ap. Apollon. De synt. ρ. 146, 15.]

Ὑπενδίδωμι, Paulatim cedo, Clam cedo. [Symm. Ezecli. 3,9 : Ὑπενδῷς. Eustath. ρ. 86, 36 : ΙΙεριτυχὼν ἑτέρῳ μὴ ὑπενδιδοντι κατ’ ἐμέ. Ὑφιέναι Suidas e.\p. υπεν-δοῦναι. Anon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 621, 9: Κεραία μὴ ὑποχαλῶσα καὶ ὑπενδιδοῦσα. « Pachymeres Deciam. : Ἐκεῖνοι μηδὲν ὑπενδοίντες. » Boiss. Philo vol. a, ρ. io, 3q : Φίλτροις ὑπαχθῆναι καὶ ὑπενδοῦναι. Id. ρ vol. ι, ρ. 456, 42 : Ὠς ὑπινδοὺς ὀκλάσαϊ" et 174, 23 : Ὑπενδοντες καὶ ταπεινωθέντες τὸ αὔχημα. Nie. Dav. Paraphe. in Greg. Naz. ρ. 106, 13 lironk. : Νόμοις πρὸ; ὀλίγον ὑπενδούς. Jo. Hieros. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. γ3ο, A : Οὐχ ἑκουσίως, τῇ βία δὲ ὑπ. Eu-log. ap. Phot. Bibl. ρ. 244, 3 : Μὴ πρὸ; βραχύ τι ὑπεν-διδόντων, Nisi paulisper cessissent. Aliter ac minus perspicue Schottus interpr. Hase.] Ex Thuc. autem [2, 64 : Ἢν καὶ νῦν ὑπενδῶμέν ποτε] affertur ὑπενδιὄόναι pro Terga vertere. [Ὑπέρεπτε Hesych. inter alia exp. ὑπινεδίδου. Vita Maximi Conl. vol. ι, ρ. ν.]

[Ὑπείνδοθεν, ἀντὶ τοῦ κάτωθεν, Erotiau. ρ. 3γ6. Liber unus ὑπένδεθεν. Voc. corruptum. Interpretatio κάτωθεν apta foret adverbio ὑπένερθεν. G. Dim,.]

[Ὑπένδοσις, εως, ἡ, Cessio. Athciiag. De resurr. 5, p. 318 ed. Bened. Βουτά. Eustath. Opusc, ρ. 186, 20 : Φυλάττεσθαι τὴν ὑπ. 35o, 1 : Βιάζεσθαι τὴν ὑπ.]

[Ὑπένδυμα, τὸ, Interula, Interius indumentum, i. e. Indumentum cui tunica superinduitur. Marc. Argeut.
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Anlh. Pal. 6, 201 : Λεπτὸν ὑπ. τοῦτο χιτῶνος. Hedyl. ib.

292 : Τόθ᾽ αλουργὲς ὑπ.]

[Ὑπενδύτης, ó, idem. Strabo 15, ρ. 734 : Ὁὑπ. μὲν λευκὸς, ἀνθινὸς δ᾽ ό ἐπάνω (χιτών).]

[Ὑπενδύω», Subinduo. Alexis ap. Athen. 13, ρ. 568, Β : Οὐκ ἔχει τις ἰσχία* ὑπενέδυσ᾽ ἐρραμμέν᾽ αὐτήν. Forma med. Plut. V. /Em. Pauli c. 18 : Μέλανας ὑπενδεδυμένοι χιτώνας' Mor. ρ. 5p5, E : Θώρακα σιδηροῦν ὑπενδεδυ-μένος. • Demophil. Simii. Pvthagor. $ 3ι : Ὑπενδύε-σΟχι δεῖ τῷ μὲν θώρακι χιτῶνα, τῇ δὲ λύπ/j νοῦν. » Hase.]

(Ὑπενεγκεῖν. V. Ὑποφέρω.]

[Ὑπένερθεν , et ap. poêlas] Ὑπένερθε, i. q. ἔνερθε, Infrà, Subtus. [Per ὑποκατωθεν exp. Hesych. cl Phot. Hom. II. Λ, 147: Σφύρα κάλ᾽ ὑ-ένερθεν* ι86 : Ζωστὴρ τε... ἠδ᾽ ὑπένερθεν ζῶμά τε καὶ μίτρη· Od. Μ, 242: Ὑπένερθε δὲ γυῖα φάνεσκε. Οι ὑπένερθεν, oppositi τοῖς οὐρανίοις, ap. Plat. Axioch. ρ. 3;ι, Β. Οἱ ὑτ. δαίμονες Α poil. Rh. 2, 209. Μέγας οὐρανὸς ἥ Ο’ ὑπ. γαῖα 3, 715.] Interdum eum gen , ut llom. II. Β, [ι5ο] : Ποδῶν ὑπένερθε κονίη Ἵστατο, Sub pedibus. [Od. Γ, 172 : Ὑπέ-νερθε Χίοιο. Hesiod. Sc. 4*8 : Αὐχείνα ... ὑπ. γενείον ἤλασε. Pind. Nem. 10, 164: Ὑπένερθε γαίας ἐών. Orpli. Arg. 1102 : Κεῖθ᾽ ὑπένερθ’Ἑλίκη;. Aristoph. Nub. 977 ; Ἱᾯὐμφαλοῦ ὑπένερθε ν et sic Ran. 1067 quoque scribendum pro ὑπένερθε. G. Dino.]

[Ὑπενες, εἰς τετάρτην (sc. ἡμέραν), Hesych. Ὑπένες tacite scripsit Pierson. ad Mœr. ρ. i5a; ὑπ᾽ ἔνες is. Yossius. Est ὑπ᾽ ἔνας.]

[Ὑπεννοέω, In animo meditor. Ælian. V. Η. 4, 8·]

[Ὑπεντυγχάνω, Adeo, Interpello. Greg. Naz.•vol. 1, Ρ· 599, C : Αὐτὸ τὸ πνεῦμα ὑπεντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν στε-ναγμοίς.]

[Ὑπές. V. Ὑπέκ.]

Ὑπεξάγω, Subduco, Subtraho. [Hom. Od. Σ, 147: Ἀλλά σε δαίμων οἴκαδ᾽ ὑπεξ*γάγοι. Sed Τ, 3οο : Ἀλλ’ ἄγεθ᾽ ἡμεῖς πέρ μιν ὑκὲκ θανάτου ἀγάγωμεν, ὑπὲκ rectius eum θανάτου construetur, ut φεύξεσθαι ὑπὲκ κακοῦ dictum est Ν, 89. Eurip. Hec. 8ϊ2 : Ιϊοῖ μ᾽ ὑπεξάγεις πόδα; ubi verba ὑπ.πόδα,Subducis pedem (tuum),eum accusativo με constructa sunt, quia nihil aliud significant quam φεύγεις.] Chrysost. De sacerd. : Εἰ γὰρ διὰ τοῦτο σαυτὸν υπεξήγαγες τῆς τοιαύτης λειτουργίας. [Plut. V. Agid. c. 16 : Τον Αγησίλαον ὁ υιός ... ὑπεξήγαγε καὶ διέσωσε. Polyæn. 2, 1, 14: Ἂλ).ον ἄλλῃ ὑπεςάγοιν. Dio Cass. 42, 3y : Τὴν Ἀρσινόην ἐς τοὺς Αιγυπτίους ὑπεξήγαγε. Cùm genit. Hierocles ρ. 68 : Τῆς φιλίας ἑαυτὸν ὑπεξήγα-γεν. « Choricins ρ. 18α, ι : Ὑπεςαγαγεῖν με τοῦ πένθους. Et ρ. 192. » Boiss. Addito ἐκ Lucian. Nigr. 18 : Ὑπεξα-γαγὼν ἑ/υτὸν ἐκ βελέων. De alvo subducenda Artemid. 5, 79 '· Τῇ υστεραία κλυστήρα προσθέμενος καὶ ὑπεξαγαγὼν τῆ; ἑαυτοῦ γαστρὸς σκύβαλα* 1,67: Διὰ τὸ τὴν γαστέρα ἐκταράσσειν καὶ τὰ υποκείμενα σκύβαλα ὑπεξάγειν* ιδίως γὰρ ἡ γαστήρ καὶ τὰ ἔντερα δανεισιαῖς ἐοίκασι. Aretæus De morb. ac. ρ. 107, 36, de urina : 'Γπεξάγει γὰρ διὰ τῶν ὀχετῶν, οἵπερ ἀπὸ ἥπατος ἐς νεφροὺς κραίνουσι. Plut. Mor. ρ. 635, Β : 'Ως οὖν ἀφῃρέθησαν αἱ τράπεζαι, Γλαυ-κίας καὶ Ξενοκλῆ; ῇτιάσαντο τὴν οπώραν διαφόρυις· 6 μὲν ὡς τὴν κοιλίαν ὑπεξάγουσαν καὶ τῷ κενοῦσθαι τὸ σῶμα νεαρὸς ὀρέξεις ἀεὶ παρασκευάζουσαν. || Forma med. Herodot. 8, ἱο : Ἵνα παῖδάς τε καὶ γυναῖκας ὑπεξαγά-γωνται ἐκ τῆς Ἀττικῆς. || Subduco me, Recedo, Discedo. Herodot. 4, 120 : Ὑπιόντας τε καὶ υπεξάγοντας. Xen.Cyr. 3, 3, 60 : Ὑπεξῆγον πρὸς τὸ ἑαυτῶν πλῆθος* ubi libri deteriores ἀνεχώρουν. Aristot. Probi.5,21 : Ὅταν οὖν μὴ δύνηται ὑπεξάγειν διὰ τὸ πλῆθος. Epict. Diss. 4, ι, 106 : Ἄν δ᾽ οἱ πρώτοι μὴ ὑπεξάγωσι, τί ὑπολείπεται; Maxim. Tyr. 3, ι : Ἔλαφον διώκει λέων, ἡ δὲ φεύγουσα ὑπεξάγει καὶ καταδύεται εἰς δρυμόν βαθύν. Diodor. 3, 28, de struthione : Ὅταν κατ’ ανέμου πνοὰς ἐξαίρῃ τὰς πτέ-ρυγας, ὑπεξάγει καθαπερεὶ τι; ναῦς ἱστιοδρομοῦσα.]

[Ὑπεξαγωγὴ, ἡ, Subtractio, Detractio, Subductio, Abductio clandestina. Heliodor. /Elii. 6, 8, ρ. 236 : Καὶ ταῦτα ἔχων ὑπόδικον ἐμὲ τουτονὶ τῆς κατ᾽ εκείνην ἂρ-παγῆς καὶ τῆς ἐκ τῶν Ἀθηνῶν ὑπεξαγωγῆς. Marc. Anton. 5, α3 : Πολλάκις ἐνθυμοῦ τὸ τάχος τῆς παραφοράς καὶ ὑπεξκγωγῆς τῶν ὄντων τε καὶ γινομένων. Wanr. Eustath. ρ. 3ο ῖ, 5ο : Ἀπειλὴ βίου ὑπεξαγωγῆς.]

[Ὑπεξαείρο), i. q. ὑπεξαίρω. Oppiam Hal. 2, 5 : Οὐδ᾽ ὄσσον ὑπὲκ ποδὸς ἴχνος ἀεῖραι, Ne pedis quidem plantam tollere. Waeef.]
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‘Υπεξαίρεσις, ἡ, Subtractio, Detractio, ut quum dicit Α Epicurus ap. Sext. Philosophum [ρ. 588, Plut Μοι*, ρ.

635, Α; io88,C,Clem. ΑΙ.ρ. 495], et ap. Laert. [ιο,

139], ὅρον τοῦ μεγέθους τῶν ἡδονῶν esse τὴν παντὸς τοῦ ἀλ-γοῦντος ὑπεξαίρεσιν, pro quo tamen Cicero dixit,Omni

(mvatione doloris terminari summam voluptatem. Diodor. 3, 17 : Τὴν τοῦ λυποῦντος ὑπ. 12, 21 : Ταῖς τῶν προστίμων αἰσχραῖ; ὑπ. Sext. Emp. ρ. 566 : Τῆς τῶν ἀντιπιπτόντων λόγιον ὑπ. Plut. V. Numæ c. 9 :

ΙΙρὸς ὑπ. γεγονέναι τοὔνομα τῶν δυνατῶν. Eustath. Opusc, ρ. 293, 70 : Πάντες ἔφευγον καθ’ ὑπ. εὐαριθμήτων τινῶν.] ΙΙὙπεξαίρεσιν Quintil, vertit Exceptionem, 3, 8 : Legales autem quaestiones has fecit, scripti et voluntatis, quam ipse vocat κατὰ ῥητὸν καὶ ὑπεξαίρεσιν, i. e. Secundum dictum et exceptionem. [‘Υπεξαίρεσις, figura eloc. Alexander Περὶ σχημ. ρ. $ηη (vol. 8, ρ. 437) ita explicat : ὅταν ὑπεςελόιιενόν τι πρόσιυπον ὴ γένος τῶν λοιπῶν προκρίνωμεν, περὶ οὗ ποτ’ ἂν ὁ λόγος ἦ. (Ζο-næus et auou. ib. ρ. 675, 699.) Fortunatian. De fig. ρ. 68 : quum aliquid in actione subtrahimus, quando id nobis periculosum est, quod nec adversarius propo- Β ntt, vel ignorantia vel periculo communi. Quintil. 3,6, ρ. 139, refert, quæ in quæstionibus legalibus vulgo dicerentur κατὰ ῥητὸν καὶ διάνοιαν, ab Aristotele dici κατὰ ῥητὸν καὶ ὑπεξαίρεσιν, nomine minus usitato. ErnEST. Lex. rliet.] Sic μετὰ ὑπεξαιρέσεο,ς pro Cùm exceptione, citatur ex Marco Aurelio [ρ. g ι, ubi ν. Gataker. Adde Epict. Encli. 2, 2, etSimplic. ad Epict. ρ. 85. Καθ’ ὑπεξαίρεσιν Sext. Emp. ρ. 647 : Πολλὰ καθ' ὑπ. (i. e. Tacite aliquid excipiendo) λέγεται, ὡς τὸν Λία φαμὲν θεῶν ... πατέρα καθ’ ὑπ. αὐτοῦ τούτου* οὐ γὰρ δή γε καὶ αὐτὸς αὑτοῦ ἦν πατήρ.]

[Ὑπεξαιρετέος, α , ον, Subtrahendus, Eximendus. Hippocr. ρ. 5g5, 4 ι : Αἱ προφάσιες ὑπεξαιρετέαι. Ὑπεξ-αιρετέον ex Philone Jud. et Clem. Alex. ρ. 104, 3; 3a3, 20 ed. Sylb., ρ. 894 Pott. citat Wakel. G. D. Loci Philonis sunt vol. 1, ρ. 362, 17; 399» 35 : Λόγου γὰρ ὑπεξαιρετέον ψυχῆς ὡμότητα* et 521, η : Τὰς σωμάτων μίξεις ὑπ. τοῦ παρόντος λόγου , Semovendae sunt ab hoc sermone. Hase.]

Ὑπεξαιρέω, et Ὑπεξαιρέομαι [Ὑπεξαιροῦμαι, Inter- C verto, Suppilo; Ὑπεξῇρημένων, Deductis, Exceptis; Ὑπεξεῖλε, Praecepit, Gl.] Clam aufero vel averto, Interverto, Subduco, Subtraho, [Excipio, Eximo. Herodot. 7, 8, 3 : Οὕτε τινὰ πόλιν ... οὔτε ἔθνος ... ὑπολείν πεσθαι, τὸ ἡμῖν οἷόν τε ἔσται ἐλθεῖν ἐς μάχην, τούτων τῶν κατέλεξα ὑπεξαραιρημένων (forma lon. pro ὑπεξῃρημέ-νων). Thucyd. 8, 70 : Ἀπεκτειναν οὐ πολλοὺς οἳ ἐδόκουν ἐπιτήδειοι εἶναι ὑπεξαιρεθῆναι. Plut. V. Artox. c. 17 : Νικήσασα λαμβάνει τὸν Μασσαβάτην* οὐ γὰρ ἦν ἐν τοῖς ὑπεξῃρημένοις. Soph. ΕΙ. 141ρ : Παλίρρυτον γὰρ αἷμ᾽ ὑπεξαιροῦσι τῶν κτανόντων οἱ παλαι θανόντες, i. e. Mortui vicissim de medio tollunt occisores suos. Plato Rep. 8, ρ. 567 : Ὑπεξαιριῖν δὴ τούτους πάντας δεῖ τὸν τύραννον. Eurip. Hipp. 633 : Ὄλβον δωμάτων ὑπεξελών. Soph. OEd. Τ. 227 : Τοὐπίκλημ’ ὑπεξελών αὐτὸς καθ᾽ αὑτοῦ, de eo dictum qui crimen cujus reus est subterfugit peregrinam in terram abeundo. Aoristum ὑπεξ-αιρῆσαν pro ὑπεξελὸν ut ἀνελλήνιστον notavit Etym. Μ. ρ. 777, 53, pluribus explicans grammaticorum de aoristo ἥρησα præceptum. '|| Forma media, E medio d tollo. Plato Theæt. ρ. 151, C : Ἐὰν σκοπούμενός τι ὦν ἂν λέγῃς ἡγήσωμαι εἴδιυλον καὶ μὴ ἀληθὲς, εἶτα ὑπεξαι-ρῶμαι καὶ ἀποβάλλω. Xenoph. Hier. 5, 2 : Ὅταν τοὺς τοιούτους (bonos) διὰ τὸν φόβον ὑπεξαιρῶνται (οἱ τύραννοιλ Nam sic librorum scripturam ὑπεξαίρωμαι et ὑπεξαί-ρωνται correxit Wyttenb. ad Plut. Mor. vol. 6, ρ. 826. « Philo ρ. 967, A : Τὰς ὑπονοίας ὑπεξαιρουμένου. » Hemst. Apollon. De synt. ρ. 126 extr. : Ει γε μὴ τὸ φωνῆς ἰδίωμα ὑπεξέληται τὸ διτονῆσαι.] || Excipio , Eximo. [Plut. V. Caton, c. 21 : Ἐπώμοσε τοῦ δόντος ἀργύριον, ὅστις ἂν ᾗ, κατηγορήσειν, ἕνα Σιλανὸν ὑπεξελό-μενος δι᾽ οἰκειότητα· V. Artox. c. 17 : Πέντε ἑκάτερον ὑπεξελέσθαι τοὺς πιστοτάτους.] Lucian. De Prometheo [c. 3] : Ὅς τὴν νομὴν τῶν χρεῶν ἐγχειρισθεὶς, οὕτο); ἀπα-τηλὴν ἐποιήσω, ὡς αὑτῷ μὲν τὰ κάλλιστα ὑπεξελέσθαι, τὸν Δία δὲ παραλογίσασθαι. || Est etiam ὑπεξαιροῦμαι, Excipio, s. Recipio, i. e. Retineo mihi in re alienanda, ut interpr. Bud. in hoc Luciani loco [Saturn. c. 7] : Πλὴν ὀλίγας ταύτας ἡμέρας ὑπεξελέσθαι μοι ἔδοξε. [De-
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mosth. ρ. 365, ϊγ : Τῶν ἰδίων τι κτημάτων ὑπεξαιρου-μενοι. Plut. V. Alcib, c. 31 : Μηδὲν αὑτοῖς ἴδιον ὑπεξε-λόμενοι ] Est praeterea, ut vult Idem, Excipio, i. e. In pacto contineri nolo, ut in hoc Athen. loco, 10, ρ. 178 [445, Α] : Οὐδεμίαν ὑπεξαιρούμενοι πρόφασιν. Vide ‘Υπεξαίρεσις.

Ὑπεραίρω, [Extollo. Poeta ap. Snid. s. ν. 'Γαῦρος de monte : Εἶτα δὴ τὸν αὐχένα κυρτῶς ὑπεξαίροντι. Sic le -gendum pro ὑπεξαιροῦντι. Hemst. Eodem modo correxit Bcrnhardy. idem Eustathio ad Dionys. Ρ. 39 ex codd, pluribus restituit : Ἡ οἰκουμένη ... οὐκ ἀκριβῶς ἐσφαίρωται, ὡς ὑπεξαιρομένων τῶν ἑκατέρωθεν ἀοικητών* quod exp. qtuc in extremas partes latius diffun· dantur. Vulgo ὑπεραιρομένων. G. 1). Polychron. Cat. in Jerem. ι. a, ρ. 392, E. Midi. Acominat. Paneg, in Is. Ang. ρ. 22, 28 Tafel. : Πρὸς τὸ βασιλικώτερον ὑπεξ-αίρουσα. Hase ] Et Ὑπεξαίροιιαι, Eximo, Sumrnoveo, Rejicio. Plato Theæt. : Εἶτα ὑπεξαίρωμαι καὶ ἀποβάλλω. Item, Clam de medio tollo. Xenopho : Ὅταν δὲ καὶ τοὺς δικαίους καὶ ἀνδρείους διὰ τὸν φόβον ὑπες-αίρωνται. Bud. Comm. ρ. 5ι8. Sed particula Clam, quam addit in posteriore siguif., videtur et in ceteris addenda, nisi quum ὑπεξαίρεσθαι simpliciter pro ἐςαί-ρεσθαι sumitur. [Platoni et Xenophonti ὑπεξαιρῶμαι et ὑπεξαιρῶνται restituenda esse dictum est s. ν. Ὑπεξ.-αιρέω.]

[Ὑπεξακρίζω, Iu summum eo, Per cacumina ambulo, .\d summum evado, Cacumina seco. Eur. Bacch. 667 : Ἁγελαῖα βοσκήματ᾽ ἄρτι πρὸς λέπας μόσχων ὑπεξή-κριζεν, quo loco utitur Etym. Μ. ρ. 5α, 46· ||Hesych.i Ὑπεξήκριζον, ὕβριζον (?).]

[Ὑπεξαλέασθαι. IlSt. s. ν. Ἐξαλέασθαι :] Et Incompositum Ὑπεξαλέασθαι, quasi dicas Furtim s. Clam evitare, aut efiugere. [llom. II. Ο, 180 : Σὲ δ᾽ ὑπ. ἀνώγει χεῖρας. Per ὑπεκκλίνειν exp. Ilesych.]

[*Γπεξάλυξις, ὴ, Discessus, Abitio, ex conj. admodum probabili Franzii ad inscr. Cherson. Tliracicæ, ed. Ann. di corrisp. arc/icol. 1842, ρ. 137 : Ἄχους λεύ-σειν ὑπε[ξ]άλυ[ξ]ιν. Hase.]

[Ὑπεξαλύσκω, Furtim effugio.] Ὑπεξαλύξαι ap. Hesiod. [Th. 615]: Τοῖό γ᾽ ὑπεξήλυξε βαρὺν χόλον. [ΑροΙΙ. Rh. 3, 551 : Κείνης δ᾽ ὅγε μείλιχος ὄρνις πότμον ὑπεξήλυξε. « Epiphau. t. ι, ρ. 5γ4, C : Ὑπεξαλύξαντι τὰς ὁρ-μάς. » 11 as κ.]

['Υπεξαναβαίνω, Clam s. Sensim ascendo. Theocr. 22, 197 : Ὑπεξαναβὰς ποδὶ Κάστυ,ρ σκαιῷ, de Castore qui, quum genu suum sinistrum ab adversario ense peti videret, sinistro pede recedens dextram illi manum abstulit, qua ensem tenebat. Clem. Alex. ρ. 426 : ‘Η ἀληθὴς διαλεκτική ἐπισκοποῦσα τὰ πράγματα ... ὑπεξα-ναβαίνει περὶ τὴν πάντων κρατίστην οὐσίαν* 635 : Ὅταν ψυχὴ γενέσεοὰς ὑπεξαναβᾶσα καθ’ ἑαυτήν γε ᾗ* 760 : Αυραὰμ εἰς τὴν τοῦ κτίσαντος ὑπεξανέβη γνῶσιν. G. IX Id. Slrom. 6, 7, 58 : Λείπεται τοίνυν ὑπεξαναβάντας ἡμᾶς καὶ τὸν τούτων διδάσκαλον ποθεῖν. Hase.]

Ὑπεξανάγομαι, Clam ex littore solvo*, et enavigo, Navem ascendens lateo, et me mari subduco. Bud. ex Tini ι*. [3, 74 : ἹΙ Κορινθία ναῦς ὑπεξανήγετο.]

Ὑπεξαναὀύομαι, et Ὑπεξαναδῦμι [imo Ὑπανεξέδυν], Clam emergo, Sensim emergo, ut exp. ap. Hom. [II. Ν, 35α] : Λάθρη ὑπεξαναδὺς πολιῆς άλό;· sed ita interpretando vacaret λάθρη : ac certe Eustathius vult ὑπὸ hic esse τὸ κάτωθεν, at ἐξ, τὸ εἰς εὐθὺ, ἀνὰ autem, τὸ εἰς ύψος, ρ. 217, [ι8. Theocr. 22, ia3 : Ἄλλ᾽ ὅγ᾽ ὑπεξ-ανέδυ κεφαλῇ.]

[Ὑπεξανάπτω, Succendo. Georg. Pis. Bell. Abar. 267 : Ἡμᾶς τῇ φορᾷ τῶν γραμμάτιον ‘Τπεξανῆπτεν. Hase.]

Ὑπεξανίσταμαι, Assurgo, ut ii, qui honoris causa alicui assurgunt. Plut. Lycurgo [20] : Ὑπεξαναστῆναι πρεσβυτέρῳ, Assurgere seniori. [Id. Mor. ρ. 217, Β; 806, E; 817, Α, et alibi sæpe ap. Plut, aliosque recentiores, velut Lucian. Demon. 63 : Ὑπ. παριόντι* De mere. coud. c. 39 : Διαβολὴ ὑπεξανίσταται προς ἄνδρα.] Idem dicitur et ὑπαναστῆναι. [De capillis surrigentibus Callistr. Stat. ρ. 894 : Ἁψαμείνῳ δὲ ἡ θρὶξ ὑπεξανίστατο, μαλθακιζομένη πρὸς τὴν αἴσθησιν.]

[Ὑπεξαντλέω, Exhaurio. Eur. lon. 927 : Κακῶν γὰρ ἄρτι κῦμ᾽ ὑπεξαντλῶν φρενὶ, πρύμνηθεν αἴρει μ᾽ ἄλλο σῶν λόγιον υπο.]

[Ὑπεςάπτω, Succendo, Inflammo. Ælian. V. II. 14,
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41 : Ἀλλὰ καὶ ἐκ τοῦ οἴνου ὑπαναφλεγόμενος καὶ ὑπεξα-πτόμενος ἐγίνετο φονικιότερος * Ν. Λ. 14, 20 : Τῷ πόθῳ τοῦ ὕδατος, ὅνπερ οἱ Ιππόκαμποι αὐτοῖς ὑπεξῆπτον. • Αηοη. ap. Suid. s. ν. ΤονΟορύζει: Πάλιν τε θροῦν ὑπεξαπτόντων καὶ τονθορύζειν πειρωμὲνων. » Boiss.]

Ὑπεξϊφύω, Clam exhaurio, VV. LL. ex A poil. Arg. 2, [983] utente voce pass : Πολέες δὲ πόροι νώνυμνοι ἔασιν Ὅππη ὑπεξαφύονται.

[Ὑπιξεγείρω, Suscito. Scriptor ap. Euseb. II. E. 5, 16. Boiss.]

[Ἐπέξειμι, Clam s. Sensim excedo s. recedo. He-n>dot. 4, 120: Ὑπεξιόντες καὶ ὑπεξελαύνοντες* γ, 211 : Οὗτοι μὲν ὑπεξήῖσαν, οἱ δὲ Ιϊέρσαι ἐκδεξάμενοι ἐπήϊσαν* 223 : Ὑπεξιόντες ἐς τὰ στενόπορα. Plut. V. Arati c. 11 : Ὑπεξήει βάδην Agid. c. 12 : Αεωνίὀαν εἰς Τεγέαν ὑπεξ-ιόντα* Μογ. ρ. 1091, Α : Ὅταν μηδὲν ἔτι ὑπεξίῃ μήτε ἀλγεινὸν μήτε λυπηρόν. Cùm genit. Α non. ap. Suid. ε. h. ν.: Νεᾶνις ἄρτι τῶν παρθενικῶν θαλάμων ὑπεξιοῦσα. Sensim evanesco, Plato Pliæd. ρ. ιο3, 1) : Τὸ πῦρ προσιόντος τοῦ ψυχροῦ αὐτῷ ἡ ὑπιξιέναι ἡ ἀπολεῖσθαι- et ρ. ιο6, Λ : Ὑπεξήει ἡ χιὼν οὖσα σῶς καὶ ἄτηκτος. De aqua effluente, Hesych*. : Γόργυρα, ὑπόνομος δι᾽ οὗ τὰ ὕδατα ὑπέξεισι. Cùm dat. De loco decedo, Demosth, ρ. 775, 27 : Τὰς ἕνας ἀρχὰς ταῖς νέαις ὑπεξιέναι. Hesych. : Ὑπεξίει, ὑπεξίσταται. Fort. Ὑπεξήει, ὑπεξίστατο, licet sequatur gl. Ὑπεξίσταται eum expos.τὰ αὐτά. || Ὑπεξ-ιόντες de exercitu dictum qui adversus hostem egreditur, legebatur ap. Herodot. 1, 176, cui Bekkerum recte restituit usitatum in hac re verbum ἐπεξιόντες.]

[Ὑπιξειρύω. V. Ὑπεξερύω.]

[Ὑπεξέλασις, εως, ἡ. Leo Diae. ρ. 12, 1): Ταῖς αίφνιδίοις ὑπεξελάσεσι τὰ ὑπέραυχα ... φρονήματα θρασύ-νεσθαι. Scribendum ἐπεξελάσεσι, quo alibi utitur Leo:^ ν. exempla ab Hasio collecta ρ. 199, C. G. Dind.J

Ὑπεξελαύνω, (.Iam progredior longius, ex Herodoto. [Innuo Retro ago, Retro duco, 4, 120 : Ὑπεξιόντες καί ὑπεξελαύνοντες · ubi juins verbum ad pedites refertur, posterius ad equites et currus et greges. Sc*wiigh.]

Ὑπεξέλευσις, εο,ς, ἡ, Supplicium, si Suidas credimur, qui et alias expositiones affert, ap. Pisid. [Ὑπεξ-ελεύσεις Suidas exp. τιμο,ρι'ας, βασάνους, ἐφευρέσεις, addito Pisidae loco, Ὀ δε Χοσρόης ὑπεξελεύσεις ποικίλας ὑφίστατ᾽ ἐμτοόνους, <|uod vitiose scriptum esse pro ἐπεξ-ιλεύσεις monuit Schneider. Idem sive librarii sive scriptoris ipsius error est ap. Joseph. Genesium ρ. 9, C : Ιϊροσέταξε τὸν ὑπεύθυνον ἐλευθεριάσαι τῆς αὐθώρου ὑπεξελεύσεω;. G. Dinu.]

[Ὑπεξέλκω, Subtus extraho. PKaniid. Ovid. Metam. i3, 316 : Ἀνέπεισα ἑαυτὸν ὑπεξελκύσαι τῶν τῆς ὁδοῦ ... πόνων. Boiss.]

[Ὑπεξεργάζομαι, Subtus perficio. Epiphan. Presb. Vita Deiparæ ρ. 23, 10 Dressel., ὑπεξεργασάμενος * ubi tamen cod. alius, ἀπεργασάμενος. Hase.]

[Ὑπεξερεύγω, Sensim evomo. Nicanu. Alex. 227 : Ὄφρ’ ἂν ὑπεξερύγῃσι δαμαζόμενος χερὶ λώβην.]

Ὑπεξερύω, Subtraho. Unde ὑπεξείρυσαν [ap. Herodot. 7, v15, de cadavere Leonidæ Persarum manibus subtiaclo], Subtraxerunt. Et in pass., signif. tamen activa, ap. Apoll. Arg. 2, [1183] : Ὠς μὲν γὰρ πατέρ᾽ ὑμὸν [al.opiv] ὑπεξείρυτο φόνοιο Μητρυιάς, Exemerat ex cæde s. eripuerat et liberarat a cæde a noverca imminente.

Ὑπεξέρχομαι, q. d. Subegredior, Clam egredior. [Herodot. 1,73 : ΣκυΟέων ἴλη ὑπεξῆλθεἐςγῆντὴν Μηδικήν. ;Sed in. 176 ὑπιξελθόντες recte a Bekkero mutatum in ἐπιξελθόντες.) id. 8, 36. Eurip. Phœn. 1474:Ὑπεξ-ῆλθ’ Ἀντιγόνη στρατοῦ δίχα. Andocid. ρ. 3, ίο : Τεῦκρος, ὃς ᾤχετο Μέγαράδε ὑπεξελθών. Demosth, ρ. 138ο, 15 : Ὑπεξἠλθον Ἀθήναζε. Plato Theæt. ρ. 182, D : Εἴπερ ἀεὶ λέγοντος ὑπεξέρχιται. Frequens ap.] Plut. [velut V.j Popl. [c. 7] : ὙπεξῆλΘε τῆς πόλεως, Clam egressus est urbe, Subduxit se ex urbe. [V. Luculli c. 16 : Ὁ δὲ δείσας ὑπεξῆλθε* aliosque recentiores, ut Dion. Cass. 38, 17; 41, 3. « Sensu moriendi Zacliar. Mityl. ρ. 192, 9. » Boiss. Cùm dat. personæ, Plato I>eg. 9, ρ. 865, E : Διὸ... χρεὼν ἐστιν ἄρα ὑπεξελθεῖν τῷ παθόντι τὸν δράσαντα, de occisore qui irato quasi interfecto annuum se subducit. Cùm accus. Thucyd. 3, 34 : Οἱ δὲ ὑπιξελθόντες τούτους καὶ ὄντες φυγάδες τὸν tues. uno. cræc. tom. vin, fasc. 1.
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À Πάχητα ἐπάγονται. Quod schol, exp. λαθραίοι; φυγόντις. Eodem modo ὑπεκστῆναί τινα dicitur , Declinare aliquem.]

[Ὑπεξευρίσκω, Adinvenio. Basii, t. ι, ρ. 3o8, D : ᾽Οδύνην ὥσπερ ἑκὼν ἐμαυτῷ ὑπεξεῦρον. Hase.]

[Ὑπεξέχω, Subduco me, Clam effugio. Absolute ὑπεξέσχε, Herodot. 5, 72, sc. ἐκ τῆς πόλιος. Seq. præ-pos., Ὑ πεςέσχον ἐκ τῆς Χισυ, 8, 13α. Ὑπεξέσχε ἐς θεσσα-λίην, 6, 74· ScewF.iGH. Dio Cass. Exc. ρ. 14, 43 : Πρὸ τῆς δίκη; ὑπεξέσχεν* quem locum Herodoteo comparavit Suidas.]

[Ὑπεξηγητικὸς, ὴ, ὸν, Interpretandi caussa subjectus s. additus. Eustath. ρ. 584, 3o : Τὸ δὲ ἐπὶ βρε-χμὸν καὶ ώμους οἷον ὑπεξηγητικόν ἐστι κατὰ Ὁμηρικὴν συνήθειαν τοῦ κύμβαχος.]

[Ὑπεξίστημι, Sensim de statu demoveo. De mente stupefacta Callistr. Stat. ρ. 892 : Ὅ δὴ καὶ μάλιστα τὸν λογισμόν ὑπεξίστη. Ὑπεξίστησι per μεθίστησι exp. Hesych. || Forma med.] Ὑπεξίσταμαι, [Egredior. Lucian. Amor. c. 17 : Ὑπεκστάντες τοῦ νεώ. Plut. V. Ca-B ton. c. 19: Ὑπεκστῆναι τῆς πόλεως. ‖] Cedo. [Cùm dat. Xenoph. Rep. Athen. », 9 : Ούτε ὑπεκστήσεταί σοι ὁ δοῦλος. Plut. V. C. Gracchi c. 3 : Δημάρχῳ πορευομένῳ δι᾽ ἀγοραςοὐχ ὑπεξέστη. Lucian. Tim. c. 4° ·' Ἐγὼ ὑμῖν ὑπεκστήσομαι. Callistr. Stat. ρ. 900 : Ἄψαμένῳ δέ σοι πρὸς τὴν ἀκμὴν ὑπεξίστατο.] Philo V. Μ. ι : Οὐχ ὑπεκ-στήσεσθε ταῖς πρότερον ἡκούσαις, Non cedetis prioribus. [Ὑπεκστῆναι τῷ καιρῷ Plut. V. Caton, c. 35.] Ὑπεξί-σταμαί σοι τῆς ὁδοῦ, Cedo tibi via, i. e. Decedo : quod etiam ἐξίσταμαι dicitur, h. e. παραχωρῶ, Bud. Phi-lostr. lier. [ρ. 719] : Ὑπεξίσταντο αὐτῷ ὁδῶν, Ei de via decedebant. Plut. Apophth, [ρ. α3γ, D] : Ὑπεξίσταμαι τῆς καθέδρας, Assurgens ex sede, locum cedo; ἀρχῆς, Imperii jure cedo. [Ὑπεξίσταμαι τῆς ἀρχῆς, Abdico me magistratu, Herodot. 3, 83. Quod ὑ-εκ-στὰς ἄρχειν dixit Lucian. Sat. c. 6.] Bud. exp. etiam Excedo, Cedo inimicis, ap. Antiph. ρ. ι 15 [128, 9] : Ὁ μὲν ἀνὴρ οὐ καταγνοὺς αὐτὸς ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τὴν σπουδήν τῶν κατήγορο)ν φοβηθεὶς, ὑπεξέστη. [Plut. V. Pyrrhi c. ii : Ὑπεκστὰς καὶ προέμενος τὰ πράγματα* V. C. Grac-C chi c. 1 : Διδιὼς τοὺς ἐχθροὺς ὴ φθόνον συνάγων ἐπ᾽ αὐτοὺς ὑπεξέστη τῆς ἀγορᾶς. «Const. Manass. Chron. 4 · 77 -Παραχωρεί τῷ δυσμενεῖ τοῦ Ορόνου ... ἑκὼν ἀέκων ὑπεκ-στάς. » Boiss.) || Declino, Vito: eum accus., Plato Philebo [ρ. 43, A] : Ἀλλὰ γὰρ ὑπεκστῆναι τὸν λόγον ἐπι-φερόμενον τοῦτον βούλομαι· τῇδ᾽ οὖν διανοοῦμαι φεύγειν. Bud. ‖ At ex Plut. Sol. [c. 2 5] citatur, Ὑπεκστῆναι ταῖς ἀπορίαις, pro Difficultatibus sc liberare.

[Ὑπέξοδος, ἡ, Alvi secessus, Subtus erumpens excre· tio, Alvi fluxus. Ilippocr. ρ. 106, Α : ΙΙαύεσθαι τὴν ὑπ.]

Ὑπεξούσιος, [ία, ιον et ὁ, ἡ,] Alterius potestati subjectus, q. d. Qui est sub potestate. Cui opp. αυτεξούσιος, ut dictum est. [Schol. Eur. Andr. 412: Ἐγὼ ὑπεξουσία καὶ ύποχειρία γίνομαι. Wakkf. Severian. In creat, mundi t. 7, ρ. 614, 42 : ‘Υπεξούσιοι οἱ ἀπόστο-λοι, ἐξουσιαστὴς ὁ Σωτήρ. Phot. Epist. ρ. 43, 22 : Ἡ εὐδαιμονία τῶν ὑπ. ἄκραν ἀνακηρύττει σύνεσιν τῆς ἐξουσίας. Hase. Suidas in gl. quæ abest a libris melioribus, Μεγιστάνες· ot τοῦ βασιλέως περίβλεπτοι ὑπεξούσιοι. Thcophil. Iiistitt. ι, 8, 137; ι, 12, 196, et alibi. D Ὑπεξούσια τέκνα Georg. Pachyni. V. Andron. Pal.

Ρ* 137, Α.] #

Ὑπεξουσιότης, ητο;, ἡ , Subjectio : quo utitur Theo-philus in Institt. [ι, 5, 81; ι, 8, 137; ι, ι ο, 152 et al.], sicut et praecedente. [Novellae Leonis Imp. ι, 15, ap. Mortreuil. Hist, du droit byz. t. 2, ρ. 3o8 : Περὶ λύσεως ὑπεξουσιότητος, De emancipatione. Prochiron Bas., Const. et Leonis ρ. 141,9 Zacliar. : Λύεται τῆς ὑπ. ὁ παῖς, Solvitur patria potestate filius. IJasb.]

[Ὑπεξουσιόω scriptura vitiosa Can. Petri Alex. Actt. Coner, t. ι, col. α3α, C Hard. : Τοῖς κατὰ πίστιν ὑπεξ-ουσιοῦσιν. Interpr., Qui fideles satagunt. Corrigendum, Τοῖς κατὰ π. ἐπαξιοῦσιν, Qui secundum Iidem postulant. IIase.J

[Ὑπεξυ>Οεω, Sensim expello, deminuo. Epiphan. t. ι, ρ. 561, Β : Τὰ ἀπὸ τῆς τροφής ἀντεισαγόμενα ἀντὶ τῶν ὑπεξεωθεισῶν σαρκῶν. Hase.]

Ὑπεπικουφίζω, Aliquantum sublevo. At in VV. LL. exp. simpliciter Sublevo.

[‘Τπεπιμερής. V. Ὑπεπιμόριος.]
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[Ὑπεπιμόριος, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Ἐπιμερὴς :] At vero bicomp. Ὑπεπιμόριος, Qui est numerus obversaria sérié respondens τῷ ἐπιμορίῳ, Bud. ρ. 172. [Ita ut numerus major (ν. c. ternarius) sit ἐπιμόριο; minoris (binarii), minor vero ὑπεπιμόριος majoris, quæ ratio Linarii est ad ternarium. Ὑπεπιμερὴς autem, Subsu-perpartiens, et ὑπεπιμόριος , Subsupcrpurticularis, eodem modo differunt, quo ἐπιαερὴς et ἐπιμόριο;, de quibus dictum est s. ν. Ἐπιμερὴς. De utroque ν. Niconi. Introd. arithm. 1,17, 19 et 20, et Iainblich. Iu Nicom. ρ. 5o.] Utitur Aristot, utroque, Meta|,h. 4» [ 15 : Τὸ δὲ ὴμιόλιον πρὸς τὸ ὑφημιόλιον κατ’ ἀριθμὸν πρὸς αριθμόν ὡρισμένον τὸ ἐπιμόριον πρὸς τὸ ὑπεπιμόριον κατὰ αόριστόν, ώσπερ τὸ πολλαπλάσιον πρὸς τὸ ἕν.]

[Ὑπεπιφαύσκω vitiose pro ὑποφαύσκω, quod ν.] Ὑπεπιτέταρτος, 6, ἡ, Quarta parte minor : quæ ratio numeri 3 est ad 4, ut Ὑπεπίτριτος, ὁ, ἡ, Tertia parte minor; quæ ratio numeri 2 est ad 3. V. Nicom. Introd. arithm. ι, 19. Schneid. It. laniblich. In Nicom. ρ. 73, 1); 122, D; 172, D : Ἵνα ὑπεπϊτριτον λόγον πρὸς ἄλλον τινὰ ὄρον παρασχῇ. Hase.]

Ὑπὲρ, præp. [Herodian. H. μον. λες. ρ. 45, 24 : Οὐδεμία πρόθεσις δισύλλαβος εἰς σύμφιυνον καταλήγει, ἀλλὰ μύνη ἡ ὑπέρ], eum gen.. Super (quod et factum ex illo est, teste etiam Gellio 13, 9), vel Supra, [Trans, Ultra, non solùm eum verbis quietem in loco indicantibus, sed etiam eum verbis motus significationem habentibus, quibus proprium est ὑπὲρ eum accusativo constructum.] llom. 11. [Β, 20] : Στῆ δ’ἄρ’ ὑπὲρ κεφαλῆς, Sjetit autem supra caput. [Ψ, 327 : Ἕστηκε ξύλον αὐον ὅσον τ᾽ ὄργυι᾽ ὑπὲρ αἴης· Ο, 382 : Νηὸς ὑπὲρ τοίχων καταβήσεται* Od. Ζ, 107 : ΙΙασάων δ’ ὕπερ ἤγε (Diana) κάρη ἔχει ἠδὲ μέτωπα.] Αρυϊϊ. [Rh. ι , 745] : Ὑπὲρ μαζοῖο, Supra mammam s. Super. Itidemque ap. llom. ὑπὲρ μαζοῦ. [U. Δ, 5j8 : Βάλε οουρὶ στέρνον ὑπὲρ μαζοῖο* et L, 145; A, 108. Ὑπὲρ πόλιος, Super urbe, i. e. in colle supra urbem eminente, Od. Il, 471. Ὑπερ πόντου, Od. Ν, '157 : Τηλοῦ ὑπὲρ πόντου. Pind. Pyth. 2, 126: Μέλος ὑπὲρ πολιᾶς ἁλὸς πέμπεται* Nem. 7, 9'5 : Ἀχαιὸς Ίονίας ὑπέρ αλὸ; οἰκέοιν· ubi Dissen. : « Regiones mari adjacentes dicuntur ὑπὲρ θαλάσσης sitæ, quoniam mari altiores sunt, similiter-que qui post accolas maris habitant supra hos habitare dicuntur.» ΙΙοιιι.ΟιΙ.Ξ, 3οο:Ἱ1 δὲ (νηῦς) ἔθεεν Βο-ρέῃ άνεμο,... μέσσον ὑπὲρ Κρήτης. Pind. Pyth. ι, 34 : Ταί θ᾽ ὑπὲρ Κύμας ἁλιερκέες ὄχθαι. Orph. Arg. ι 4 ι : Φθίσθαι ὑπὲρ Αιβύης. Æscli. Ag. 676 : Ὑπὲρ θαλάσσης καὶ χθονὸς ποτωμένοις.] Soph. [Ant. 105 : Λιρκαίο>ν ὑπέρ ὁεέθρ&ιν μολοῦσα- 117 : Στὰς ο᾽ υπέρ μελάθρων* Aj. 1279J : 11η-δῶντος ἄρδην Ἕκτορος τάφρων ὕπερ. [Eurip. Iph. Τ. 20 : ‘Υπέρ πυρᾶς μεταρσία ληφθεῖσα. Et alii quivis. Ὑπὲρ τεγεων, Supra tectum, ι.e. in conclavibus ædium supernis (ὑπερᾤοις), ut cxp. Wernick. ap. Tryphiod. 547 : Γυναῖκες ὑπ. τ. ἀΐουσαι. Ὑπὲρ Οαλάμοιο est Si 2.] Itidemque in soluta oratione. Plato Timaeo [ρ. 5g, E]: Ὑπὲρ γῆς χάλαζα συνίσταται, Supra terram grando concrescit. [Pliædro ρ. 268, E : Ὑπὲρ κεφαλῆς ἡμῶν. Xenoph. Cyrop. 6, 3, 24 : Τοξεύοντες ὑπὲρ τῶν πρόσθεν ἁπάντων * Symp. 2, 11 : Ἐξεκυβίστα ὑπὲρ αὐτῶν (τῶν ξιφών).] ’lheophr. [C. PI. 3, 3, ι ] : Τὰ ὑπὲρ γῆς, εὐ-τραφέστερα ποιεῖ. Lucian. [De luctu c. 9] : Καταλελειμ-μένος ὑπερ γῆς φίλος, Super terram relictus amicus et superstes. Q"°d ὑπὲρ γῆς oppositum habet ὑπὸ γῆν, ap. Plut. C. Colot. [ρ. 1124, EJ : Καὶ τὸν ὑπὲρ γῆς καὶ ὑπὸ γῆν χρυσόν ἀρετῆς ἀντάξιον μὴ τιθέμενος, Quicquid auri super terram et sub terra est. [Sed in V. Aristid. c. 10 eum accus.: Χρυσοῦ τοσοῦτον πλῆθος ούθ᾽ ὑπὲρ γῆν οὐθ’ ὑπὸ γῆν nisi hoc librarius posuit pro ὑπὲρ γῆς.] Nonnunquam vero locus aliquis dicitur esse ὑπὲρ, Super alium. [Herodot. 2, 105 : Τὸ οὖρος τὸ ὑπὲρ Τε-γέης.] Thuc. 2, [48] : Ἐξ Αιθιοπίας τῆς ὑπὲρ Αἰγύπτου. [Dionys. Ρ. ιο3 : Αὐτὰρ ὑπὲρ Σικελῆς χθονὸς ἕλκεται οἰδμα κορύσσων πόντος ἔσω Αιβύης, quo nihil amplius quam ulterioris positus notionem contineri recte monet Bernhard. ρ. 549, contra Eustath. qui nimia subtilitate Dionysium hic et alibi ὑπὲρ de locis australibus, quos ipsos quoque οὐκ ἐστερῆσθαι τοῦ εἰς ὕψος ἐξῆρθαι, εἰ καὶ ἡμῖν δοκεῖ ταπεινά, non solùm de bo-realibus, quos altiores existimabant veteres, dixisse observat. Eodem modo scriptores Latini super præ-

positione utuntur ubi de locis ulterioribus vel interioribus loquuntur sive septentrionem sive meridiem versus sitis : de quo dixerunt interpretes Pomp. Melae 1,2,6.] Apud Eund. Oí ὑπὲρ τῆ; πόλεως, redditur, Urbi imminentes. Item [Thuc. 4, 25, §9], Σικελοὶ οἱ ὑπὲρ τῶν ἄκρων, Siculi montani, οἱ ἐπὶ τῶν ἄκρων ὄντες καὶ ὀρεινοί. [Xen. Anab. 1, 10, 11 : Ὑπὲρ τῆς κώμης γήλοφος ἦν, i. e. Vico imminebat collis. 14 : Κελεύει κατιδόντας τὰ ὑπὲρ τοῦ λόφου τί ἐστιν ἀπαγγεῖλαι* 2, 6, 2 : Πολεμήσων τοῖς ὑπὲρ Χερρονήσου καὶ Περίνθου θρᾳξίν 7, 5, ι : Τοὺς ὑπὲρ Βυζάντιου θρᾷκα;. Ὑπερ τοῦ Κύρνου οἰκεῖν Dio Cass. 36, 37; et similia 40, 14 mit.; 54, 5 med.; 67, 6 ined. Ὑπὲρ πεδίοιο, Per campum, Tryphiod. 25y : Γυμνὸς ὑπὲρ πεδίνιο φάνη· unde eidem 3υγ, Ειλκον ὑπὲρ πεδίοιο Οοῶν ἐπιβήτορα κύκλιον ἵππον restituit Wernick. pro ἐπὶ π. Coluth. 343 : Δροσόεντος ὑπὲρ π. Οαάσσεϊ" et saepe ap. Nonnum.]

Il [Ὑπὲρ, Supra quam, Magis quam. Qua sign’ff. eum accusativo construi solet. Sed eum genit. Pind. ΟΙ. ii, 87 : Ἔδιχε πέτρῳ χέρα κυκλώσαις ὑπὲρ ἁπάντων* ubi libri interpolati ὑπὲρ ἄπαντας. Illud defendit Bœckhius in Explic. ρ. 2o3, collatis Nem. 9, ι3ο : ‘Γπὲρ πολλῶν τιμαλφεῖν λό•ροις νίκαν* et lsthm. 2, 5α : Ὅσον ὀργὰν Ξεινοκράτης ὑπερ ἀνθριοπων γλυκεῖαν ἔσχεν. Adde Soph. Antig. 1138 : Τὰν εκπαγλα τιμᾷςὑπὲρ πασᾶν πό-λεων. Nam sic metri sententiæque caussa correxi codicis scripturam τὰν ἐκ πασᾶν τιμᾷς ὑπερτάταν πό-λεων. G. Dinnorr.]

II Ὑπὲρ est etiam Pro, [i. e. in commodum, salutem, utilitatem alicujus, servandi, defendendi, commendandi caussa, llom. II. Η, 449 : Τεῖχος ἐτειχίσσαντο νεῶν υπέρ, ubi ν. Eustath. ρ. 89ο, 4ο. Μ, 12 : Τεῖχος ὕπερθεν εὐρὺ, τὸ ποιήσαντο νεῶν ὕπερ· Α, 444 : Ψοίβῳ ... ἑκατόμβην ῥέξαι ὑπὲρ Δαναῶν. Æscli. Eum. 7415 : Εὑ-δόντων ὕπερ ἐγρηγορὸς φρούρημα γῆς καθίσταμαι* Pers. 4ο5 : Νῦν ὑπὲρ παντων ἀγών* Eum. ιοί : Οὐδε᾽ς ὑπέρ μου δαιμονών μηνίεται. Soph. OEd. Τ. 137 : Ὑπὲρ γὰρ οὐ^ὶ τῶν ἀπωτέρω φίλυιν, οἰλλ᾽ αὐτὸς αὑτοῦ τοῦτ᾽ ἀποσκεδῶ μύσος* 187 : Ὧν ὕπερ... εὐῶπα πέμψον ἀλκάν * OEd. Col. 33 : Τῆς ὑπέρ τ᾽ ἐμοῦ αὑτῆς Ο* ὑρώσης* Ant. 518 : ΙΙορθῶν γε τήνδε γῆν, ὁ δ᾽ ἀντιστὰς ὕπερ (si*, γῆς.) Plato Symp. ρ. 207, Β : "Ετοιμα ἐστιν ὑπὲρ τούτων καὶ διαμά-χεσθαι τὰ ἀσθενέστατα τοῖς Ισχυρότατοι;· ΑροΙ. ρ. 3α, Β : Τὸν τῶ ὄντι μαχούμενον ὑπὲρ τοῦ δικαίου. Xenoph. Cyrop. 2, ι,8: Ὄπω; μάχωνται ὑπὲρ τῶν τρεφόντων* Anab. 3, 5, 4 : Βοηθεῖν ... ὡς ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας* Mem. 2, 2, 13 : Θύειν ὑπὲρ τῆς πόλεως. Στρατηγεῖν ὑπέρ τίνος dicuntur qui nomine vel auctoritate alicujus præsunt exercitui. Demosth, ρ. 482, 15 : Τρόπαια, ἃ ὑπὲρ ὑμῶν στρατηγῶν ἐκεῖνος ἔστησε* ubi Woff. comparavit Isocr, ρ. γ3, Α : ‘Γπὲρ τῆς Ἀσίας στρατηγήσας. Ἢ ὑπὲρ τῆς χώρας φυλακὴ Plato Menex. ρ. *238, Β, quod omissa præpos. dici poterat. Frequenter eum verbo θνήσκειν, ut Soph. Tr. 708 : Ἦς ἐθνησχ᾽ ὕπερ. Enr. Iph. A. 312 : Δεσποτῶν θνήσκειν ὕπερ. Lysias ρ. 197, ὑ : Ὑπὲρ τῆς τῶν πολεμίων ἐλευθερίας άποθνήσκειν. Plato Symp. ρ. *79, Β ’· ἘΟελήσασα ὑπὲρ τοῦ αὑτῆς ἀνδρὸς ἀποθανεῖν. Demosth, ρ. 690, 18 : Ὑπὲρ δόξης καὶ ἐλευθερίας τελευ-τήσαντας. Saepissime eum substantivis vel verbis Dicendi,] ut [in inscriptionibus orationum, velut] Dein. Or. ὑπὲρ Κτησιφῶντος, Pro Ctesiphonte, [et quæ sunt aliænon paucæ hujus aliorumque oratorum orationes defensoriæj. Sic ὑπὲρ σοῦ λαλῶ, et ὑπὲρ σοῦ ἐνίσταμαι : hic enim ὑπερηγορίαν declarat, ut inquit Eust. [Soph. ΕΙ. 554 : Τοῦ τεθνηκότος γ᾽ ὕπερ λέξαιμ᾽ ἂν ὀρθῶς. Plato Protag, ρ. 3oq, Β : Καὶ γὰρ πολλὰ ὑπὲρ ἐμοῦ εἶπε βοηθεῖν ἐμοί· Rep. 2, ρ. 359, C . Τὸν ... ὑπὲρ τῆς ὀοιαιοσύνης λόγον. Xenoph. Anab. 5, 5, 13 : Ξενοφῶν ὑπὲρ τῶν στρατιωτῶν είπε.] Sed ὑπὲρ σοῦ potest reddi interdum non solùm Pro te, vel Nomine tuo, sed etiani Tua causa, vel In gratiam tuam, ut ex sequentibus patebit exemplis. Isocr. : Ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν ὴ σφῶν αὐτῶν ἄμει-νον βουλευόμενοι. [Æschin. ρ. 44» 6 : Τὴν μέλλουσαν πόλιν ὑπὲρ τῶν ὅλων βουλεύεσθαι. Πολιτεύεσθαι ὑπὲρ τοῦ δή μου id. ρ. 84, 2.] Sic, Ὑπὲρ τῶν κοινῇ συμφερόντων, Pro utilitate communi. [Demosth, ρ. 274, 9 : Ψήφι-σμα ὑπὲρ (sic S : vulgo περὶ) τῶν συμφερόντιον τῇ πόλει.] Dein. : Ἀλλ’ ὑπὲρ εὐδοξίας καὶ τιμῆς ἤθελον τοῖς δεινοί; αὐτοὺς διδόναι. [Plato Symp. ρ. 2ο8, C : Ὑπὲρ τούτου... κινδύνους κινδυνεύειν ἕτοιμοί εἰσι πάντας. Lysias ρ. ι ο ο,
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19 : Ἑτέρου; ὑπὲρ τῆ; πατρίδος εἰς κίνδυνον καθίστη* 161, Α 3* : Ὑπὲρ τῆς πατρίδος ἀνυπέρδλητον εὕνοιαν ἔχειν.] Tale est ap. Isocr. [ρ. 135, Β] : Ὑπὲρ τοῦ τυχεῖν καλῆς δοςης θντσκειν ἐθέλοντες· Evag. Eue. [ρ. 2θο, C] : Ὑπὲρ ὧν ἡμεῖς μὲν αὐτοὺς ἐτιμήσχμεν ταῖς μεγίσταις τιμαῖς , καὶ τὰς εἰκόνας αὐτῶν ἐστήσαμεν. [Dicitur autem ὑπὲρ non solùm ubi de bono aliquo vel parando vel conservando agitur, sed etiam de malo avertendo,quan-quam hoc multo rarius. Sic Æscli. Sept. 107 : Ἴδιτε παρθένων ικέσιον λόχον δουλοσύνας υπέρ, i. e. Preces l.icicutiuin pro servitute avertenda. Æschin. ρ. 55,

19 : Ἤναγκάζοντο τὴν ψῆφον φέρειν οἱ δικασταὶ οὐ περὶ τοῦ παροίντος ἀδικήματος, ἀλλ’ ὑπϊρ τῆς αισχύνης τοῦ δήμου. Ex quo apparet ap. Demosth, ρ. ι6, 17 : Ὅτι νῦν οὐ περὶ δόξης οὐδ’ ὑπὲρ μέρους χώρας πολεμοῦσιν, ἀλλ᾽ ἀναστάσεως καὶ ἀνδραποδισμοῦ τῆς πατρίδος, nihil referre utrum πεοὶ an ὑπὲρ ad verba ἀναστάσεως καὶ ἀνδρ. intelligatur.] ‖ Ab Eod. dicitur vicissim διδόναι δίκην ὑπέρ τίνος, ubi Latinè potest omitti præpositio-ois interpretatio, quum dicatur Dare pœnas alicujus rei; aut etiam reddi præpositione De, quum dicatur q interdum, Dare pœnas de re aliqua; sed rarissime. Talem certe usum habet præp. Pro, ap. Terent., eum verbo Ulciscor. Est autem ille Isocr, locus, in Btisir. Eue. [ρ. 229, Α] : Ὑπὲρ ὦν τὴν μὲν ἀξίαν δίκην οὐκ ἔδοσαν, οὐ μὴν ἀτιμώρητοίγε διέφυγον. [Lysias ρ. ιθ2,

31 : Δίκην λαβεῖν ὑπὲρ ὦν φησιν ἠὀικῆσθαι* 133, 28: Τιμωρεῖν υπὲ^ αὐτοῦ Ἀγόρατον* 148, 4* : Ὑπὲρ αδικημάτων τιμωρία. Æschin. ρ. 24, 36 : Ααμβάνειν τιμωρίας ὑπὲρ τῆς ἰσηγορίας.] Apud Dein. Ὑπὲρ ὑμῶν, quod reddi possit Pro vobis, Bud. maluit interpretari Ex re vestra [ρ. 1473, 14]: Καὶ πλεῖστα πεπραγματευμένον των νυνὶ ζιόντων ὑπὲρ ὑμῶν, Et qui plurima ex re vestra egerim omnium hujus ætatis. Ubi fortasse reddi etiam possit, Causa vestra, In gratiam vestram.[Demosth. ρ. 3o5, 20 : Ὅ δὲ πάντιον φοβερώτατον καὶ μά-λισθ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν.] Sic ap. Herodian. [8, 5, 21] : Μηκέτι δὲ πορθοῖιν Ιταλίαν ὑπὲρ τυράννου κατεγνωσμένου καὶ μεμισημένου, Neque Italiae bellum inferrent in gratiam tyranni omnibus damnati et invisi. At pro Causa tua, Propter te, extat et in Hom. II. Ζ, [5a4]: Τὸ δ᾽ ἐμὸν κῆρ Αχνυται ἐν Ουμῷ ὅθ᾽ ὑπὲρ σέθεν αἴσχε᾽ ἀκούω, i. e. δια σὲ, inquit Eust., καὶ ὡς ἄν τις εἴποι, χάριν σοῦ. Idem sive pro ἕνεκεν s. pro ὑπεράνω, de qua Mgnif. primo loco dictum est, accipi posse ait ap. llom. 11. II, [449] : Τεῖχος ἐτειχίσαντο νεῶν υπέρ. [V. supra.] Sic vero ὑπιρ αὐτοῦ φοβούμαι, quidam interpr. Timeo ejus causa, quum alioqui reddi commode possit Timeo dc illo, aut, quod loquendi genus est usitatius, Timeo illi. [Soph. OEd. Ἱ'. 989: ΙΙοίας δὲ καὶ γυναικὸς ἐκφοβεῖσθ᾽ υπέρ ; Plato Rep. 3, ρ. 38γ, C : ἹΙμεῖς δ* ὑπὲρ τῶν φυλάκων φοβούμεθα μὴ....] Plut.: Αεδίασιν οἱ βασιλείς ὑπὲρ τῶν ἀρχομένων, οἱ δὲ τυραννοι τοὺς ἀρχο-μὲνους· [Demosth, ρ. 11,6 : Ὑπὲρ ὦν φοβούνται καὶ πε-πόνθασιν. Cùm verbis στένειν, ἄγανακτεῖν et similibus, .Escii. Prom. 66 : Σῶν ὕπερ στένω πόνων* 67 : Τῶν Διό; τ᾽ ἐχθρῶν ὕπερ στένεις. Plato Phædoii. ρ. 115, Κ: Μὴ... ἀγανακτῇ ὑπὲρ ἐμοῦ.] Interdum ὑπὲρ σοῦ, Pro te, ι. e. Fungens vice tua. Dem. [ρ. 242 lin.] : ᾽Ερώτησον αυτούς· μᾶλλον δ᾽ ἐγὼ τοῦθ᾽ ὑπὲρ σοῦ ποιήσω. [Æschin. ρ. ii, 15: Μηδὲν ἐκτίνῃ αὐτὸς, ἀλλ' ἕτερος ὑπὲρ αὐ:οῦ. Plato Corg. ρ. 515, C: Ἐγὼ ὑπὲρ σοῦ άποκρινοῦμαι. Xenoph. Anab. 7, 7,5: Προλέγομεν ὑμῖν, ἐγυ> τε ὑπὲρ Σεύθου καὶ ὅδε ὁ ἀνὴρ ... ἀπιέναι ἐκ τῆς χώρας. Antiphon ρ. 117,8: Ἐγὼ ὑπὲρ εκείνων ὑπζίτιος ἐσόμενος* 135, 9 : Ἔξεστι ... καὶ τῷ δεσπότη ἐπεξελθιϊν ὑπὲρ τοῦ δούλου. Est tamen in hujusmodi locis omnibus non simpliciter pro ἀντὶ dictum, sed ita ut significetur ticri aliquid in commodum vel utilitatem aiius. Recentiores vero scriptores etiam simpliciter pro ἀντὶ posuerunt. Sic certè /Elian. Ν. Λ. 4, 26 : Ὑπὲρ τοῦ τέως προσηρτημένου κρέως αὐτοῖς τὰ σπλάγχνα τῶν ἡρη-μένων τὸ δεϊπ*όν ἐστιν γ, 42 : Προστάττει ὑπὲρ τῶν ἁλῶ» σπογγιαῖς καὶ ἐρῶις ἐπισάξαι αὐτόν. Eidem ίο, 47, Jacobs, restituit ὑπερ τοῦ τέως εἶναι πατέρες γενέσθαι μητέρες, ubi libri ὑπὲρ τοῦ τέως ἀντὶ πάτερων γ. μ. ex glossemate. G. Dm ο.]

Ι] Ὑπὲρ, pro διὰ [ut exp. Eustalh. ρ. 66ο, 29], Propter, vide iu proxime pra*cedente tmemate. [Soph. Ant. y3a : Τοῖσιν άγουσιν κλαύμαθ᾽ ὑπάρξει βραδυτῆτος
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ὕπερ. Ælian. Ν. Α. 3, 3q : Πονηρότατον αὐταῖς μισθὸν ὑπὲρ τῆ; πλησμονῆς ἀποδιδού;· ubi J.icobs. comparavit Gemin. Anth. Pal. 6, 260 :Ἕρωτ* μισθόν ὑπὲρ λε'κτρυ,ν ἄνθετο. Xenoph. Anab. ι, 7, 3 : Τῆ; ἐλευθερίας, ὑπὲρ ἦς ὑμᾶς ἐγὼ εὐδαιμονίζω.]

ΙΙὙπὲρ, pro πρὸς, Per, ea signif. qua dicitur, Rogo te per Deum. Greg. Naz. : Ὑπὲρ Χρίστου δέομαι. Manavit autem jam inde ab llom. hic usus præpositioni:» ὑπέρ. Legimus enim ap. eum II. Ω, [466] : Καί μιν ὑπὲρ πατρὸς καὶ μητέρο; ήϋκόμοιο Λίσσεο, και τέκεος* ἵνα οἱ σὺν θυμὸν ὀρίνῃς. [Ο, 66ο: Αίσσεθ᾽ ὑπερ τεκέϊι»·/ γου-νούμενος* et 665. Χ, 338: Αίσσομ᾽ ὑπὲρ ψυχῆς καὶ γού-νο>ν• Ω, 466· ΟιΙ. Ο, 26ι : Αίσσομ᾽ ὑπὲρ Ουέων καὶ δαί-μονος. Apoll. Rh. 3, 701 : Αίσσομ᾽ ὑπὲρ μακάρων σέο τ᾽ αὐτῆς ἠδε τοκήοιν.]

H Ὑπὲρ, pro περὶ, De. [Hom. II. Ζ, 524 : Ὑπὲρ σέθεν αἴσχε᾽ ἀκούω πρὸς Τρώων ubi per κατὰ interpretatur gramm. iu Bekk. Anecd, ρ. 176, 3o, addito Demosthenis exemplo ρ. 554, 12 : Ἡ εἰσαγγελία ἐδόθη... ὑπὲρ Ἀριστάρχου ... ὅτι εἴη Νικόδημον ἀπεκτονώς. Soph. OEd. Τ. 1444 : οὕτως ἄρ'ἀνδρὸς ἀθλῶυ πεύσεσθ᾽ ὕπερ. Xenoph. Cyrop. 7, ι, 17 : θάρρει ὑπὲρ ἐκείνων. Æschin. ρ. 22, 12 : Ὑπὲρ αὐτῶν ψηφιεῖσθαι ων ἡ δίωξις ᾗ. Sæ-pissime eum verbis λέγειν, γράφειν, διελθεῖν et simili -bus. Sic Plato Λ pol. ρ. 39, Ε: ἹΙδέως ἂν διαλεχθείην ὑπὲρ τοῦ ... πράγματος· Leg. G, ρ. 776, Ε : Ὑπὲρ τοῦ Διὸς ἀγορεύων ὡς... « Ἴστορεῖν ὑπὲρ αὐτῶν Polyb. 1, 13, 75 διελθεῖν ι, 13, ίο; γράφειν ι, 14, ι; ὑπὲρ ἦς ῥητέον ϊ, 64, 2; ὑπὲρ ἐκείνων ποιήσομεν τὴν ἐξήγησιν 5, 3ο, 8; θροῦς ὑπὲρ τοῦ τὸν Λυκοῦργον ἐκπέμπειν 5, 17, 5; ὁ ὑπὲρ τῆς ἱστορίας ἔπαινος, Laus historiae, ι, ι, ι; πει-Οαρχεῖν ὑπὲρ τῶν παραγγελλομένων 3, 4, 3. » ScmvEicii.] Gaíen. Ad Glauc. ι : Ὑπὲρ πασῶν γράψαι οὐκ ἐγχωρεῖ. Sic etiam quum δεδιέναι ὑπέρ τίνος dicitur, potest ὑπὲρ reddi præpositione De, ut paulo antè docui.

‖ Ὑπὲρ τοῦ, sequente in fin., diversis modis reddi potest. Isocr. : Ὑπὲρ τοῦ τυχεῖν καλῆς δόξης ἀποθνήσκειν ἐθέλοντες, Ad consequenti.un gloriam, Ut consequerentur gloriam , Consequendae gloriæ causa. Sic ὑπὲρ τοῦ λαθεῖν, ap. Plut. [Xenoph. Hier. 4» 3 : Λορυφοροῦ-C σιν ἐπὶ τοὺς κακούργους ὑπὲρ τοῦ μη δέ να βιαίω Οανάτω ἀποθνήσκειν.J Sed frequenter post ὑπὲρ τοῦ, sequitur particula μή. [Isocr. ρ. 152,1) :Ὁτιοῦν πάσχειν ὑπὲρ τοῦ μὴ ποιεῖν τὸ προσταττόμενον.] Plut. Lycurgo, Ὑπὲρ τοῦ μὴ γενέσθαι τυραννίδα, Nc tyrannis existcret, oriretur. Æschin. : Ὑπὲρ τοῦ μὴ γίνεσθαι τὰ μέτρια, Ne fiant. Philo : Ὑπὲρ τοῦ μὴ πλάζεσΟαι κατὰ Τὴν πορείαν, Ne in itinere deerrarent. Possit vero his quoque 11. adhiberi particula Ut, dicendo Ut ne pro Ne. Celerum invenitur et aliter reddita hæc præp., illam constr. habens : Plut. Fabio [c. 8] : ΙΙαρέδωκεν ὁ Φάβιος τῷ ΜIV ου κ ίῳ τήν δύναμιν ὑπὲρ τοῦ μὴ μαχεσθαι, Tradidit Fabius Minucio exercitum ea conditione, ut non pugnaret. Invenitur ὑπὲρ τοῦ sequente iníin., ubi resolvi etiam potest iu τό: Herodian. 8, [7, 15] : Ὑπὲρ δὲ τοῦ καὶ τὰ βάρβαρα ἡσυχάζεϊν ἔθνη, διὰ φροντίδος ἡ•αεῖ; ἕξομεν.	«

‖ Ὑπὲρ ὦν, interdum pro Idcirco ponitur, et vim suam naturalem non retinet, quia jam duæ dictiones esso desinunt, et in aliam partem orationis transeunt, D Bud. ; qui etiam subjungit hunc Isocr. Ι., in Paneg, [ρ. 52, Β] : Τὴν δ᾽ ἡμετέραν πόλιν ἱκανὴν νομίζοντες εἶναι μόνην ἀποδοῦναι χάριν ὑπὲρ ὦν 6 πατὴρ αὐτῶν πάντας εὐηργέτησε, h. e. ἀνθ᾽ ὦν, inquit. Sed non video cur ap. eum debuerit scribi Ὑπερῶν conjiinctim : quum ὑπὲρ ων sit pro ὑπὲρ ἐκείνων ὧν, posito ὦν pro ἅ. Tale certe est ἀποδοῦναι χάριν ὑπϊρ ὧν etc., quale supra, Ὑπὲρ ο,ν αὐτοὺς ἐτιμήσαμεν. Nec video quomodo iu illo Isocr, loco reddi possit adverbio Idcirco, ant alio hujusmodi.

(Ι Ὑπὲρ , eum acens, pro Ultra , (sicut et Supra hanc signil. interdum oblinere videmus,) Trans, ut in prov. [de quo Eustath. ρ. 15qr, 53, et pnrœmio-ρΓ.ιρΙιϊ]^Ὑπὲρ τὰ ἐσκαμμένα πηδᾷν. [llom. II. E, 1.6 : Τπὲρ ωμόν ἀριστερὸν ἠλυθ᾽ ἀκωκὴ ἔγχεο;, οὐδ’ αὐτόν 33y : Πρυμνὸν ὑπὲρ θέναρος* 804 : ὨρέξαΟ᾽ ὑτερ ζυγὸν ἡνία θ* ἵππων* Μ , 289 : Τεῖχο; ὕπεο -ᾶν δοῦπο; ὀρώρει. Herodot. 4» 138 : Ῥιπτέουσι ὑπ ρ τὸν δόμον. Æsch. Ag. 3ο2 : Λίμνην ὑπὲρ Γοργῶπιν ἔσχηψεν φάος* Eum. 25ο : Ὑπέρ τι πόντον ἦλθον* et similiter Soph.
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fr. 655. Id. Ant. 1144 : Παρνασίαν ὑπὲρ κλιτύν. Eurip. Andr. 65ο : Ἢν χρῆν σ᾽ ἐλαύνειν τὴν ὑπὲρ Νείλου ῥοας ὑπέρ τε Φᾶσιν* Suppl. 383 : Ἐλθὼν ὑπέρ τ᾽ Ἀσωπὸν Ἱσμηνοῦ θ᾽ ὕδωρ. Plato Critia ρ. ιο8, Ε : Τοῖς ὑπὲρ Ἡρακλείας στήλας ἔξω κατοικοῦσι. Xenoph. Anab. ι, ι, 9 : Τοῖς Ηρᾳξὶ τοῖς ὑπὲρ Ἐλλήσποντον οἰκοῦσι. Qui alibi hac significatione eum genitivo construxit, quod usitatius. Eadem inconstantia alii quoque scriptores modo genitivo utuntur modo accusativo. Sic Dio Cass., ex quo genitivi exempla supra apposuimus, accusativum prætulit 3γ, 9 : Ὑπὲρ τὸν ἹΙριδανὸν οἰκούντων* 4 *, 4 : Τῶν ὑπὲρ τὰς Ἄλπεις στρατοπέδων* 4&» 28 : Τὰ ὑπὲρ τὸν Ἱόνιον 4ο, 15 : Ἕξω ἐκείνης (τῆς χιόρας) ὑπὲρ τὸν Εὐφράτην. Polyb. 3, 84, 9 : Ὑπερίσχειν τὰς κεφαλὰς ὑπὲρ τὸ ὑγρόν.] Herodian. 7, [2, 13J : Καίτοι ὑπὲρ γα-στέρα τοῦ ἵππου βρεχομένου, Supra alvum, Polit. Sic reddi potest Supra, et quum dicitur ab [Homero ὑπὲρ αἶσαν et μοίραν, de quibus HSt. infra, Pind. 01. ι, 45 : Ὑπὲρ τὸν ἀλαθή λόγον δεδαιδαλμένοι μῦθοι, Fabulæ ultra verum exornatæ. Æscli. Agam. 3;8 : Ὑπὲρ τὸ βέλτι-στον. Soph. Ant. 366 : Ὑπὲρ ἐλπίδα. Eurip. Herc. F. 146, et] Demosth, [ρ. 18, 22] : Ὑπὲρ τὴν ἀξίαν, Supra dignitatem. [Plato Rep. 2, ρ. 373, Β : Οὐχ ὑπὲρ τὴν οὐσίαν ποιούμενοι τοὺ; παῖδας* 6, ρ. 488, Λ : Ναύκληρον μεγέθει καὶ ῥιυμῃ ὑπὲρ τοὺς ἐν τῇ νηΐ πάντας. Demosth, ρ. 292, 25 : Ταῦτα ἔπραξα ὑπὲρ δύναμιν. Plut. V. Alex, c. 11 : Ἤγωνίσθη ὑπὲρ δύναμιν. Hesych.: Ὑπὲρ δύναμιν, βιαίως.] Et ap. [Plat. Parin. 128, Β : Ὑπὲρ ἡμᾶς τοὺς ἄλλου; φαίνετα^ ἡμῖν τὰ εἰρημένα εἰρῆσθαι. Isocr. ρ. 43, Α : Ἐπιτιμῶντες τῶν λόγων τοῖς ὑπὲρ τοὺ; ἰδιώτας ἔχουσι· et Aristot. De gen. anim. ι, 18 : Λίαν ἐστὶν ὑπὲρ ἡμᾶς τὸ λεγόμενον. Ib. 2, 8.] Plut. [Mor. ρ. 162, C] : Ἐγγὺς θεῶν καὶ ὑπὲρ ἡμᾶς, Supra nos, captum nostrum. Cui simile est, ὑπὲρ ἄνθρυιπόν ἐστι, Supra hominem est, Captum humanum excedit, s. Facultatem humanam. [Plato Leg. 8, ρ. 83g, D : Οὐκ ἔστιν ὑπὲρ ἄνθρωπον, οἷόντε δὲ γενέσθαι* et Dio Cass. 53, 7; 5y, 25 et 26. Demosth, ρ. 172, η : Καὶ ὁ δεῖνα εὐδαίμων, εἷς ἡ δύο, ὑπὲρ τὴν πόλιν, i. e. Beatiores quam respublica fert, vel. quam reipublicæ expedit, ut cxp. Reisk.] Affertur rursus, Ὑπὲρ ἡμᾶς λίαν ἐστὶ τὸ λεγόμενον, pro Longè majns est quam ut noster sensus assequi possit. Alicubi comparativo ad exprimendam vim præpositionis uti possumus, ut Ὑπὲρ χιόνα λάμπειν, Splendidum esse supra nivem, NiVe splendidiorem esse. Sic ap. Herodian. [3, 14, 5]: Ἀλλὰ τὰ τῆ; ψυχὴ ς αὐτοῦ ἔῤῥωτο ὑπὲρ πάντα νεανίαν, Vegetiora erant quam etc. Alicubi redditur, Supraqiiam, ut ὑπὲρ λόγον [Xenoph. Mem. 4, 3, 8, in additamento codicis Meermann.J, Supraquam dici potest. [Ὑπὲρ τὸ συμφέρον Dio Cass. 67, 2. Ὑπὲρ τὸ προσῆκον 4#, 58 extr. Ὑπὲρ τὰ νομισθείντα 78, 22. Ὑπὲρ τὸν νόμον 5q, 14. Ὑπὲρ τὸν ἀριθμὸν 3γ, 46; 4q, 16, al.] Quum vero computationi annorum, vel mensium, vel dierum adhibetur, alio etiam modo vis ejus exprimi potest : Ὑπὲρ ἑξήκοντα ἔτη γεγονὼς, Natus supra sexaginta annos s. Ultra, s. Qui annum sexagesimum excessit. [Plato Leg. 2, ρ. 664, D : Τοὺς ὑπὲρ τριάκοντα ἔτη γεγονότας. Plut. Mor. ρ. 222, Α : Hv βεβιωκὼς ὑπὲρ τὰ ὀγδοήκοντα ἔτη. Æschines ρ. 58, 3 : Ὑπὲρ τριάκοντα ἡμέρας. Herodot. 5, 64 : Ἔπεσον ὑπὲρ τεσσεράκοντα ἄνδρας. Demosth, ρ. 141,9 : Οὐ προσῄει τῇ πόλει τάλαντα υπέρ τριάκοντα καὶ ἑκατόν. Ὑπὲρ ἥμισυ Xenoph. Cyrop. 3, 3, 47 : Εἰ μὴ ὑπὲρ ἥμισυ αὐτῶν ἔσονται. De tempore Xenoph. Cyrop. 1, 2, 4 : Τοῖς ὑπὲρ τὰ στρατεύσιμα ἔτη γεγονόσι.] Possumus autem hoc verbo uti et in hoc loquendi genere, licet diverso, Ὑπὲρ τὸ ὕδωρ ἐγχεόμενον [τὸ ἐγκεχυμένον] λέγειν, ap. Lucian. Iconibus [Pro imag. c. 29], Aquæ modum in dicendo excedere, s. mensuram, Ultra clepsydrae modum orationem suam protrahere. Alioqui de tempore dictum ὑπὲρ reddi etiam potest Antè. Thuc. ι, [41] : Πρὸς τὸν Αἰγινητῶν ὑπὲρ τὰ Μηδικὰ πόλεμον, cui opp. μετὰ τὰ Μηδικά.

Il Ὑπὲρ, Præter, Contra : ea signil. qua dicimur aliquid Praeter decorum facere, vel Contra jus et fas. Hom. II. Γ, 5q: Ἕκτορ, ἐπεί με κατ’ αἶσαν ἐνείκεσας, οὐδ᾽ ὑπὲρ αἶσαν. (Ζ, 383, Η, 760, Ρ, 321.] Possit tamen fortassis ὑπερ hic quoque reddi Ultra, ut sit, Ultra

3uam decet, Ultra quam jus et æquum postulat. Iti— emque ap. eum legitur ὑπὲρ μόρον [quod nunc ubi-

que recte scriptum ὑπέρμορον] et ὑπὲρ μοῖραν [II. Τ, 336 : Μὴ καὶ ὑπὲρ μοῖραν δόμον Ἄδος εἰσαφίκηαι. Orph. Litli. 127.] Apud Apollonium Rh. autem ὑπὲρ μοῖραν quidam interpr. etiam Obstante fato. [Ὑπὲρ ὅρκια , Contra foedus jurejurando sancitum, Hom. II. Γ, 299 : Ὀππότεροι πρότεροι ὑπὲρ ὅρκια 7τημήνειαν Δ, 67 : Ἄρ-ξωσι προτεροι ὑπὲρ ὅρκια οηλήσασθαι* et ib. 236, 271. Ὑπὲρ θεὸν, Contra dei voluntatem, U. Ρ, 327 : Πῶ; ἂν καὶ ὑπὲρ θεὸν εἰρύσσασθε Ἴλιον; quod eum ὑπὲρ μοῖραν componit Eustath. ρ. ιιο8, 311 Huc referendæ glossæ llesycliii , Ὑπέρθεον, ὑπὲρ τὸ θεῖον ὴ τὴν τοῦ Θεοῦ γνώμην, Photii et Suidæ, Ὑπέρθεον, ὑπὲρ θεῶν βούλησιν, ex quibus HSt. adjectivum ὑπέρθεον infra posuit. Di-visim scribendum esse vidit Schrevelius, etsi loci Homerici ignarus. G. 1).] Ceterum ut hic ὑπὲρ exp. παρὰ, sic etiam quum dicitur ὑπὲρ μίαν ἡμέραν : censetur enim idem valere quod παρὰ μίαν ἡμέραν, Tertio quoque die, Alternis diebus. Et ita sonaret ὑπὲρ μίαν ἡμέραν quasi quis diceret, Transcendendo unum diem.

(Ι Ὑπὲρ pro κατὰ posse accipi putat Eust. [ρ. 1629, 3], ap. Hom. Od. Ι, [299] : Ἡμεῖς τοι Τροίηθεν ἀποπλαγ-χθέντες Ἀχαιοὶ Παντοίοις ἀνέμοισιν ὑπὲρ μέγα λαῖτμα θαλάσσης. Hic enim ὑπὲρ pro κατὰ posse intelligi existimat, vel certe ἀντιπτωτικῶς pro ὑπὲρ ἄνω. Apud Hom. II. Μ, [289J : Τὸ δὲ τεῖχος ὑπὲρ πᾶν δοῦπος ὀρώρει, exp. εἰς τὰ ὕπερθε τοῦ τείχους κτύπος ἦν. ^

[ II Ὑπὲρ, Propter, eum accus, legebatur Pind. Istliin. 6, 43 : Λαομεδοντίαν ὑπὲρ ἀμπλακίαν· ubi Kay-serus recte restituit genitivum Ααομεδοντιᾶν ὑπ. ἀμπλα-κιᾶν, quem legisse videtur schol., qui exp. τῶν τοῦ Ααομέδοντος αμαρτιών χάριν.]

11 Ὑπὲρ indicare interdum τὸ ἔξωθεν, et τὸ ἄνωθεν, vide infrà ex Plutarcho.

Ij Ὑπὲρ invenitur etiam junctum adverbiis quibusdam, ex quibus sunt, ἄνω, ἄγαν, λίαν. Et alicubi conjunctim, alicubi.disjunctim scriptum extat, sed ut frequentior, ita etiam melior, meo quidem judicio, scriptura est, quæ ipsum eum adverbio conjungit, Præsertim eum ἄνω. ideoque illam secutus sum supra, in Ἄνω, ubi etiam signil. vide. Apud Eust. tamen, ut alios omittam, legitur Ὑπὲρ ἄνω, ρ. 1629. Quod autem attinet ad vocem Ὑπεράγαν, nec non ad vocem Ὑπερλίαν, quamvis eadem sit utriusque natura, ut ita dicam , eademque forma utrumque dicatur, invenitur tamen potius conjunctim Ὑπεράγαν quam disjunctim scriptum Ὑπὲρ ἄγαν : ap. Paulum autem contra scriptum Ὑπὲρ λίαν, non Ὑπερλίαν : ideoque illius, non hujus scripturæ mentionem feci in Λίαν. Sonat autem utrnmque q. d. Supraquam valde, i. e. Maxime, Vehementissime. [Ejusdem generis esse videatur Ὑπὲρ μᾶλλον, quod Suidas exp. per ἐκ περισ-σοῦ, addito loco scriptoris ignoti, quem Ælianum esse conjecit Valèken. : Ἦν μὲν ἀπορία καὶ δέος ὑπὲρ μᾶλλον περὶ τοὺς ἀνθρώπους οὐ δυναμένους ἐπινοῆσαι τί ποτέ ἐστι τὸ λειπόμενον. Cùm ἐπὶ μᾶλλον et εἰσέτι μᾶλλον comparavit Lobcck. ad Phryn, ρ. 48. Quæ mihi non videntur similia esse, nec dubito quin Suidas vitiosa deceptus sit scriptura ὑπὲρ μᾶλλον pro ὑτερβάλλον. G. D.]

[ Ι) Ὑπὲρ, adverbialiter, i. q. πλέον s. μᾶλλον. Paulus Ad Corinth. 2, 11, 23 : Διάκονοι Χριστοῦ εἰσι, παρα-φρονῶν λαλῶ, ὑπὲρ ἐγὼ, Plus ego, i. e. major ego sum. lles^ch. : Ὑπέρ* πρόθεσις, πολὺ, πλέον, λίαν. Suidas: Ὑπὲρ, πλέον καὶ ὁ Ἀπόστολος α ὑπὲρ ἐγώ » ἀντὶ τοῦ πλέον ἐγώ. ScHLF.usn.]

U Ὑπὲρ interdum invenitur, sicut et aliæ præpp., disjunctum a suo verbo per anastrophen (quam alii aliis nominibus appellant) collocata. Hesiod.Op.[2i5]: Δίκη δ’ὑπὲρ ὕβριος ἴσχει, pro ὑπερίσχει ὕβριος, Jus injuriam superat, Jus s. Justitia plus pollet quam injuria.

II Ὑπὲρ in comp. auget, sicut Lat. Per et Quam, cujus usus exemplum habes paulo antè eum adverbiis quoque ἄγαν et λίαν. Atque adeo per se etiam indicare τὸ ἄγαν et τὸ σφοδρόν, testatur Plutarchus infra. Sed eum verbis nonnullis vim etiam comparativi habet. Habemusque exemplum ap. Aristot. Polit. 4 : Ὑπερτείνει τῷ ποιῷ ἡ λείπεται τῷ ποσῷ, Magis superat qualitate, quam deliciat quantitate. Nisi quis μᾶλλον addi aut certe subaudiri debere dicat, ut et alibi omitti videmus.

ιοί υπεραγαθότης

(Ι Ὑπεὶρ, poetice pro ὑπὲρ, Super, [apud Epicos in α formula ὑπεὶρ ἅλα, Hom. II. ψ, 227, Ω, 13,] Od. [Γ,

73,] Ι, [2J4] : Οιά τε ληῖστῆρες ὑπεὶρ ἄλα τοι' τ᾽ ἀλόωνται.

[Λ, 172. Apoll. Rh. 1, 2Ϊ6,918; α, 1138; 3, 1072;

4, 299. Orae. ap. Xenoph. Epii, ι, 6.]

Ὑπέρα, ἡ, Funis quo antennarum cornua transferuntur, tenduntur et laxantur. [Usum horum funium accuratissime explicuit Bœckh. in Introd. ad inscr. naval, ρ. 154 — i5ü.] Sunt enim Suidæ ὑπέραι, ναυτι-καὶ σχοῖνοι, αἷς μετάγεται τὸ κέρας. [Similiter schol. Hom. Od. E, 260: Ἐν δ᾽ ὑπέρα; τε κάλους τε πόδας τ᾽ ἐνέτησεν ἐν αὐτῇ. Et Eustath. ρ. 1534 : Ὑπέρας δὲ λέγει σχοινία, οἶς τὸ κέρας μετάγεται, ὴ μᾶλλον σαφέστερον, τὰ ἄνω εἰς ἄκρον τοῦ κέρατος ἑκατέρωθεν δύο σχοινία, οἶς οἱ ναῦται τὸ κέρας μετάγουσιν], afferenti hoc proverbiale ex Hyperide dictum : Ἀφεὶς τὴν ὑπέραν, τὸν πόδα διώκει· quod dici ait ἐπὶ τῶν παριέντων μὲν τὰ σπουδαιότερα, περὶ δὲ τὸ φαῦλα διατριβόντων. Quæ ex Harpocr. desumpta sunt. Rursum Idem ὑπέραν esse dicit itidem τὸ τυῦ κέρατος τοῦ ἱστοῦ σχοινίον, ώ ἀνίεταί τε καὶ διατείνεται. * [Sic etiam Eustath. i. c. Duo autem in his verbis no- Β tanda, ut monet Bœckh. Primum διατείνεται non distendendi significationem hic habet, sed intendendi, pro ἐνητείνεται vel ἐντείνεται positum. Rectius igitur in Etym. Μ. ρ. 778, 11, simplex positum est τείνεται. Deinde subjectum verborum ἀνίεταί τε καὶ διατείνεται est κέρας : quod quum non intellexissent grammatici quidam vel librarii, vel τὸ ἱστίον, ut factum iu Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 312, vel τὸ σχοινίον, ut ap. Phot. et iu Etym. Μ. 1. c., addendo sensum plane perverterunt] : subjungens itidem hoc proverb., dicique annotans ἐπὶ τῶν ἃ δεῖ μὲν ἔχειν ἀοιέντων, ἃ δὲ μὴ δεῖ κρατουντών, s. ἐπὶ τῶν τὰ αναγκαία μεν παραλιμπανόντων, τα περιττὰ δὲ προτιμωμένων : sc. de iis qui omissis seriis ludicra et futilia tractant. [Similiter Eustath.

Ι. c.] Erasmus quoque meminit, sic interpretans, Relicta hypero pedem consectatur. Volunt autem denominari παρὰ τὸ ὑπεράνω εἶναι. [Duas alias, sed non probandas explicationes memorant schol. Homeri 1. c. et Eustath. : Οἱ δ᾽ αὐτοὶ (οἱ παλαιοί) καὶ ἄλλως ὑπέ-οας φασὶν ὴ τὰ ἐκ τοῦ ἄκρου τῆς ὀθόνης ἐξημμένα σχοινία, C η τοὺς τροχίλους (ap. schol, τροχηλίας). Denique lsidori locum memoramus Orig. 19, 4, 6 :« Opifera (Mss. opisfera vel opifora), funes, quæ cornibus dextra sinistraque tenduntur. » Unde sumtum quod in Gloss. Latino-Anglosaxonico legitur, Opisfera stediuline. Recte vero Hemst. in annot. ad Luciani Ι), mort. 4,

1 (ubi legitur, ἽΙλους καὶ καλώδιον ἀφ᾽ οὗ τὴν ὑπέραν ἐποίησας), et Bœckhius 1. c. ρ. 155, nomen illud ex Græco ὑπέρα depravatum esse judicant. || Hcsychii gl. Ὑπέραι, σκιυληκές τινες, grammatici librariive error est pro Ὑπερα. V. Ὑπερον.]

[Ὑπεραβέλτερος, ὁ, ἡ, Ultra modum stultus, insipidus. Dem. ρ. 1178 extr. Termiu. feminina Liban, vol. 4, Ρ· 143, 12 : Ὑπεραβελτέραν γυναῖκα.]

[Ὑπεράβυσσος, ὁ, ἡ , Profundissimus. Steph. Alex, in Ideleri Phys. Gr. vol. 2, ρ. 229, 11. G. Dind.J

[*Υπεράγαθος, ὁ, ἡ, significat eum, qui est Superbonus, plusquam bonus, et est epithetum solius Dei. Dionysius Areop. cap. 2 De divinis nominibus, sect.

4, ρ. 429, Deum vocat ὑπεράγαθον θεότητα, Supraquam D bonam Deitatem. Idem, statim ab initio Mysticæ Theologiae ρ. 707, SS.Trinitatem vocat, Τριάδα ὑπερ-ούσιο/ καὶ ὑπέρθεον καὶ ὑπεράγαθον, Supernaturalem, et supraquam divinam, et supraquam bonam. Suickr. Michael Syngeius in laudatione Dionysii ρ. 345 ed. Pari?». 156α : Τον τῆ; πάντα θεωμενης καὶ ἀγαθοτητι παντελεῖ πάντα περιθεούσης καὶ συνεχούση; Οεότητος, τῆς ἐν τῇ ὑπερουσίῳ καὶ ὑπερθέω καὶ ὑπεραγάθῳ Τριάδι προσ-κυνουμένης και λατρευομὲνης ὑμνήτορα. « Nicetas Pa-phlag. L.iud. S. Kustalhii ρ. 61, 6.» Boiss. Eustath. Op. ρ. i53, 70 : Τὼ θεῷ τῷ πανσόφῳ καὶ ὑπ. Themist.

Or. 1, ρ. 8, Β : ‘Τπ. ἀγαθότητα προστίθησιν ἡ διάνοια τῇ πάντων πηγῇ.]

[Υπεραγαθότης, ητος, ἡ, Superbonitas , i. e., Bonitas omnem bonitatem superans. Dionysius Arcop. De divinis nominibus 1, 5, ρ. 38a, de Deo: Ἤ τῆς ὑπερα-γαθοτητος ύπαρξίς (ὑπερύπαρξις legitur in edd. Junt. et Paris. 1542, ρ. 249, 4 «2 fin. Boiss.), Bonitatis oinucni bonitatem superantis exsistentia. Suìceb.] tues. uno. gnæc. tom. vlli, fasc. ι.
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[Υπεραγάλλομαι, Supra modum gaudeo, lgnatius Epist. 6, ρ. i3o=33. Kall. Zonaras Annal, vol. 2,

Ρ·/97·],

Ὑπερἀγαμαι, Demiror, Supra modum miror, Vehementer miror. [Pollux 5, 113, : Ἄγαμαι, καὶ τοῦτ᾽, εἰ βούλει, μετὰ τῆς ὑπέρ. Lucian. Dem. cnc. 33 : Ὑπερη-γάμην (Demosthenem) τοῦ φρονήματος.] Suidas : Ὑπερά-γασθαι, ὑπερθαυμάζειν. [Idem et Photius : Ὑπερηγάσθην, ὑπερεθαύμασ*. Zonar. ρ. 1783 : Ὑπερηγάσθη, ἐθαυμά-σθη. Ilesych. : Ὑπερηγάσθη , ὑπερεθαυμάσθη. Et, Ὑπερα-γασθεὶς, ὑπερθαυμάσας. Tittmann. ad Zonaræ locum, tanquam ad vindicandam lectionem ἐθαυμάσθη, ex Hesych. affert, Ἀγασθεὶς, Οαυμασθεὶς, cui glossæ addi possit hæc ejusdem Hesychii, Ἐθάμβησεν, ἐθαυμάσθη, ἐξεπλάγη. Sed ἐθαυμάσθη et Οαυμασθεὶς Zonaræ et Hesychii librariis procul dubio debentur. Nam nec ὑπερηγάσθη, nec ἀγασθεὶς usquam ponitur sensu passivo, hoc pro θαυμασθεὶς, illud pro ἐθαυμάσθη. Favor, quidem, in Hesychii glossa Ὑπερηγάσθη, ὑπερεθαυμάσθη, non dubitavit ὑπερεθαύμασεν reponere. Plato Sympos. ρ. 180, Α : Ὅθεν δὴ καὶ ὑπεραγασθέντες οἱ θεοὶ διαφερόντως αὐτὸν ἐτίμησαν. Ælian. V. Η. ι a, ι, ρ. 716: Αλλ᾽ ἐνταῦθα μὲν ὑπερηγάσθη τήν εὐγένειαν οὐ Περσικῶς ὁ τοῦ Δαρείου. Philostr. V. Apollon, a, 17 : Ὅτε δὴ καὶ τὸν Οὐαρδάνην τῆς τε φιλανθρωπίας καὶ τῆς ἐπιμελείας ὑπεραγασθῆναί ©ασι. Ennapius in Vita Iamblichi ρ.

7 i : Εἶτα τὸ Κανωβικὸν Οαυμάσας τε καὶ ὑπεραγασθεὶς τοῦ Νείλου στόμα. (Suidas s. ν. Κῦρος Πανοπολίτης : Εὐδοκία ὑπερηγάσθη τὸν Κῦρον.) Angl. Idem Eunap. ρ. 62=471; 66=479· Boiss.]

[‘Υπεράγαν, Supra modum. Dixit de hoc adverbio JlSt. s. ν. Ὑπὲρ in line, sed nullo allato exemplo. Eurip. Med. 627 : yΕρωτες ὑπὲρ μὲν ἄγαν ἐλθόντες οὐκ ευδοξίαν οὐδ’ ἀρετὰν παρέδωκαν ἀνδράσιν. Maccab. 2, 10, 34 : Ὑπεράγαν ἐβλασφήμουν. Strabo 3, ρ. 147 : Ὑπ. λυσιτελή. /Eliam Ν. Λ. 3, 38 : Ἔνθα νοτιώτερος ὁ ἀὴρ ὑπ. 5, 47ϊ 7, 47· Euseb. V. Const. 1,14. Procop. Hist, ρ. 561, 1). Hesych. s. ν. Ὑπερήκρισας, Ὑπερφυῶς, schol. Aristoph. Nub. 2911 In libris plerumque sic, rarius divisim scriptum ὑπὲρ ἄγαν. G. Dino.]

Ὑπεραγανακτέω, Supra modum indignor, Vehementer stomachor, vel conqueror. Et ὑπεραγανακτῶ τούτου, pro ἀγανακτῶ ὑπὲρ τούτου. [Plato Rep. 7, ρ. 535, E : Ἢν ἂν (ψυχὴ) ... ἑτέρων ψευδομένων ὑπεραγα-νακτῇ. .Elianus V. II. 8, 9 : Ὄτε δὴ ἄλλο, συνώκισε τὴν παῖδα, ὑπεραγανακτήσας διέφθειρε τὸν Ἀρχέλαον. Joseph us ρ. 452, 15; 432, 38, 494, 34 Huds. Plut. Μοι*, ρ. 116, Β : Ὀ ὴ αὐτὸς μέλλων ἀποθνήσκειν ἡ τέχνιον ἀποθανόντων ὑπεραγανακτῶν. Dio Cass. 77, 21 extr. G. D. Euseb. Hist. eccl. ρ. 155, 1), ὑπερηγανάκτησε. Porphyr. De abst. ρ. 155, 3 Rhoer. : ᾽νπεραγανακτήσαντα τῷ συμ-βάντι. Hase.]

Ὑπεραγαπάω, idem apud oratores, quod ἀμφαγαπάω, apud poetas. [Vehementer amo. Pollux f», 113. Demosth, ρ. 686, 9 (ex eoque Pseudo-Demosth, ρ. 172, 15) : Οὐ χαλκοῦς ϊστασαν (viros de republica bene meritos) οὐδ᾽ ὑπερηγάπων. Aristot. Eth. Nie. 9, 7 : Ὑπεραγαπῶσιν οἱ ποιηταὶ τὰ οἰκεῖα ποιήματα.] Herodian. 1, ἱ17,6] : Ὑπερηγάπα δὲ αὐτὸ ὁ Κόμμοδος. [4, 7,5: Τού-τοις δὲ χαίροντες οἱ βάρβαροι ὑπερηγαπων αὐτόν. Lucian. D. deor. ι5, 2 : Οὓς μάλιστα ὑπερηγάπησα • Toxar. c. 25; D. meretr. 12 : Διέφθειρας αὐτὸν ὑπεραγαπῶσα. Aristænctus Epist, ι, 19 : Ὑπερηγάπα δὲ τὸ βρέφος. Plutarch. V. Cimon, c. 9 : Διὰ τί τοίνυν τὸ Κίμωνος ὑπερηγάπησ*ν ἔργον; Joseph. Α. J. 12, 4, 6 : Ἐλθόντα δ’ ὁ πατὴρ ὑπερηγάπησε τοῦ φρονήματος. Dio Ca^s. 49* 2ο ; 78, 22 prine., aliique recentiores non raro. « Eunap. ρ. 67=432. » Boiss. Mart. Zenonis Actt. SS. Junii t. 4, ρ. 477, Α : Ὑπερηγάπησε τοῦτον τὸν τρόπον. Diog. Lacrt. Ο, 28 : Τοὺς φιλαργύρους ψέγειν μὲν τὸ ἀργύριον, ὑπεραγαπᾶν δέ. IIash.]

[Υπεράγιος, ία, ιον, Admodum sanctus, Sanctissimus. Ἤ ὑπεραγία θεοτόκος (.Maria virgo) ap. Andr. Cret. ρ. 115, Gerinan. in Dormit. Mariæ init., Eustath. Op. ρ. 235, 70, aliosque scriptores eccles.]

[Ὑπεραγιότης, ἡ, Sanctitas excellens. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 877, C : Τῆς τοῦ προιτοτύπου κάλλους ὑπεραγιό-τητος. Hask.]

[Ὑπέραγνος, ὁ, ἡ, Admodum purus, Purissimus. Julian, ρ. 178 : Οἱ θεοὶ τοῖς ὑπεράγνοις παρακελιυόμινοι
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τῶν θεουργῶν κατεπαγγέλλονται. Wakef. Ὑπεραγνότατος,. Andr. Cret. ρ. 4» (?). Kan. Eustath. Opusc. ρ. 153, ι. Inscriptio Christi patientis in cod. Romano ap. Osann. : Προλογίζει ἡ ὑπ. μήτηρ ... Ἰησοῦ Χριστοῦ. G. D. Pseudo-Chrys. t. ι ο, ρ. 928, C : Τὴν ὑπ. δέσποιναν. Hase. Georg. Acropol. Hist. c. 88. Boiss.]

[Ὑπεράγνωστος, ὁ, ἡ, Superignotus, Supra quam indemonstrabilis. Dionys. Areop. De div. 110m. 2, 4, ρ. 418 : Τῆς ὑπεραρρήτου καὶ ὑπ. μονιμότητος· ι, 4, Ρ• 38a : Τῆς ὑπ. καὶ ὑ7τερφανοῦς ἀγαθότητος * 707 : Ἡ τῶν μυστικῶν λογίων ὑπ. καὶ ὑπερφανὴς καὶ ἀκροτάτη κορυφὴ. Suie er. Idem De myst. theol. c. ι init. Greg. Thes-sal. in Matthæi Lect. Mosq. a, ρ. a3. Boiss. Thalassius Centur. ρ. 118a, E : Ακρα δὲ γνῶσις τῷ ὑπ. πα-ρίστησιν. Hase. || Adverb. Ὑπεραγνώστως, Andr. Cret. ρ. 135.]

[ 1 περαγοναστὰς , εἱμαρμένας κρόκας, οἷον ὑπερστήμο-νας , gl. corrupta Hcsychii.]

Ὑπεραγόντως, q. d. Exuperanter, Supra modum. [Macc. 2, 7, 20 : Ὑπ. θαυμαστή. Hesych. : Ἐσχάτως, ὑπεραγόντως, ἄκρως. Ὑπερδεᾶ, ὑπεραγόντως (male ὑπερ-δεόντως ap. Apollon. Lex. Hom.) ἐνδεᾶ, ἡ ἐλάσσονα κατὰ δύναμιν. Ὑπερφυῶς, ὑπεραγόντως.]

Ὑπεραγορεύω τινὸς, Loquor pro aliquo, in defensionem alicujus, Patrocinor alicui. Aristot. OEcon. a, [c. 20] : Καὶ συναγαγὼν ἐκκλησίαν, πολλὰ τοῦ κεκομμένου νομίσματος ὑπεοεῖπεν. Hic enim aoristus thema illud mutuatur. [Imperf. Synes. De prov. ρ. 43, 19 Kra-bing. : Πόλει; ὦν ὑπερηγόρει. Hask.]

[Ὑπεραγρυ7τνέω, Vigilo pro. Ælian. Ν. Α. 8, a5 : Ὑπεραγρυπνῶν αὐτοῦ. Eustath. ρ. 119, ι3 : Ὑπ. τῶν ἄλλων. Scott. Anon. Vita Chrys. l. 8, ρ. 33γ, 36 : Τῶν ψυχῶν ὑπ. Hase.]

Ὑπέραγχος, Superbus, ὑπερήφανος, Hesych. Sed aliam scripturam illius vocabuli poscit ea sedes , quam ap. eum juxta seriem alphabeticam habet. [Cui aptum est ὑπέραυχος, quod conjecit Perger.]

Ὑπεράγο,, [Eveho. Appian. Civ. 4, 92 : ἹΙ ἀντίδοσις ... τήν τε ἡγεμονίαν ἐς εὐδαιμονίαν ἄκραν ὑπερήγαγε καὶ τοὺς ἀξίους ἐτίμησε. || ] Exupero, Excello. [Hesych. : Ὑπεράγον, διαφερον (ὑπεραῖρον add. Cyrill.). Glossa , ut videtur, suinta ex Maccab. ι, 6, 43 : Καὶ ἦν ὑπεράγον πάντα τὰ θηρία. Sirac. 33, 27 : Ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις σου γίνου ὑπεράγων.] Suid. ὑπεράγοντα exp. ὑπερέχοντα in quodam quem affert loco [Τὸν δὲ ὑψηλὸν ἡλικίᾳ ὄντα, καὶ ὑπεράγοντα τὸν Ἐπίσκοπον , τὴν βλάβην τῇ κεφαλῇ δεύασθαι]. Quæ expositio convenit et isti Athenæi loco : Ἐῶα ὑπεράγοντα τῷ μεγέθει. [5, ρ. 202, 1) : θηρία ὑπεράγοντα τοῖς μεγέθεσι. Diodor. 5, 17 : Ἡμιόνυυς ὑπεράγοντας ταῖς ῥώμαις· 17, 20 : Τοὺς ταῖς ἀνδραγαθίαις ὑπεράγοντας* 13, 5 : Κακοπάθειαν ὑπερά-γουσαν • ib. 6 : Ἁνδριάντο,ν ὑπεράγων ἀριθμός. Cùm genit. personæ Polyb. 11, ι3, 5 : Τὰ ξενικὰ ... τῶν μι-σθοφορούντων εἰκὸς ὑπεράγειν καὶ διαφέρειν. Diodor. 3, 34 : Τοῖς δὲ ὀδοῦσι πάντων ὑπεράγει • 4, 34 : *Ρώμῃ πολὺ τῶν ... ἡρώων ὑπεράγοντα. Stob. Ecl. phys. 2, 7, vol. 2, ρ. 148 : Εὐφυιαν ψυχῆς ... ὑπεράγειν τῆς τοῦ σώματος εὐφυΐας. Cùm accus. Diodor. 3, 44 : Ἱῃ εὐχρηστίᾳ πολὺ τοὺς ἄλλους ὑπεράγων. Joseph. Α. J. 15, 7, 6 : Βάλλει ... ταύτην ὑπερῆγεν.]

[Ὑπεραγωνιάω, Ultra modum trepido. Plato Euthyd. ρ. 3oo, C : Καί μοι ἐδόκει ὑπεραγωνιᾶν ... διὰ τὰ παιδικά. Demosth, ρ. 1410, 4 : Ὀρῶν αὐτῶν ἐνίους καὶ μηδενὸς δεινοῦ παρόντος ὑπερηγωνιακότας. Joseph. Α. J. 16, 4, ι : Ὑπεραγωνιῶν αὐτοῦ. Heliodor. 2, 18, ρ. j5 ; Hierocl. ρ. 15α ed. Lond. « Greg. Naz. t. ι, ρ. 3ογ, Α : Παῖς εὐνουστάτων ἐμοὶ, καὶ φιλτάτιον, καὶ υπέρ άγων ιώ ν-των. » Hase.]

Ὑπεραγωνίζομαι, eum gen., ut ὑπεραγωνίζομαι τῆς πόλεως, Pugno pro civitate, vel Propugno. [Appian. Civ. ι, 96 : Ὑπερηγωνίζοντο αὐτοῦ και μεταστάντος. Themist. Or. a, ρ. 3γ, Α : Ποταμὸς ... ὑπεραγωνίζεται καὶ διαμάχεται ὑπὲρ βασιλέως τῷ Ξέρξου ἐκγονῳ. Schol. Oppian. Hal. ι, 3γ, Γαίης ὕπερ ἀθλεύουσιν exp. ὑπεραγω-νίζονται. « Eunap., ut putant, ap. Suid. s. ν. Εὐτόκιος, t. i,col. i53i, D (ìaisf. : Ὁ Κρατερὸς ὑπεραγωνίζεται τοῦ Εὐτοκίου. Joseph. Β. Jud. a, 12, 7 : Ἐκθύμως ὑπερ-αγωνιζόμενος Ἱουδαίων. Hase.

[Ὑπεραγωνιστὴς, ὁ, Propugnator, Qui pro alio pugnat. Cyrill. Hieros. Cat. 16, 9, ρ. i85. Kall.]

ὑπεραίρω i64

Α [Ὑπερτείρω i. q. ὑπεραίρω. Agathias Anth. Pal. 5,

299 : Ἢ δ᾽ ὑπερηέρθη.]

[Ὑπεραέριος, ὁ, ἡ, q. d. Superaerius. Anon. Cat. in Psulm. t. ι, ρ. 567, 36. Didym. ib. ρ. 578, 3γ, de Deo pluviæ effectore : Τὸ ὕδωρ ὑπεραέριον ποιεῖ. Hase.] Ὑπεραὴς, ὁ, ἡ, Desuper fluens. [Vehementer spirans. De turbine desuper ingruente Hesych. : Ὑπερ-αέϊ (ὑπεράει codex Apollon, et Hesychii), ὑπεράγοντι (ὑπεράοντι Heyn, ad Hom. vol. 6, ρ. 17ο) κατὰ τὴν πνοήν. Hom. 11. Α , 297 : Ἐν δ᾽ ἔπεσ᾽ ὑσμίνη , ὑπεραέῖ ἶσος ἀέλλῃ· ubi Ilerodiani de accentu observatio excerpta est ab scholiasta.]

[Ὑπεραθετέω, Despicio. Aq. Psalm. 88, 3q.] [Ὑπεραθλέω, Certo pro aliquo, Propugno. Jo. Chrysost. ap. Phot. Bibi. ρ. 518, 2. Carmen de Sr. Theodoro 25, ρ. 18 ed. W ernsd. : Ὠς ὑπεραθλῶν εὐ-σεβῶν θεσπισμάτων. G. D. Const. Acrop. Enc. Theo-dosiæ Aclt. SS. Maii t. 7, ρ. 84, F, ὑπεραθλήσασαι. Id. ib. ρ. 78, E, τῶν ὑπεραθλησάντων αὐτοῦ. Phot. Epist. ρ. 25a, 3o : Τῶν τῆς ἀληθείας ὑπερηΟληκότων. A ch mes Β Onirocr. ρ. 11, 34 : Ὑπεραθλεῖν τοῦ θείου ὀνόματος. Hase.]

[Ὑπεραιδέομαι, Nimium revereor. Apoll. Rh. 3, 978 : Τῷ μὴ μελίην ὑπεραίδεο, κούρη.]

[Ὑπεραιμόω, Sangujnc abundo. Xenoph. De re eq. 4, 2 : Σῶμα (equi) ὑπεραιμοῦν. Libri ὑπερεμοῦν, quod correxit Camerarius. Conf. Ὑπεραίμωσις.]

Ὑπεραίμωσις, εως, ἡ, Nimia sanguinis abundantia. Afferuntur ex Polluce [ι, 209] κριθίασις et ὑπεραίμωσις de equi morbis. [Vide præc. voc.]

Ὑπεραινετὸς, ὴ, ὸν, Supra modum laudabilis. [Cant trium puer. 22 : Αἰνετὸς καὶ ὑπ.]

[Ὑπεραινέω, Supra modum laudo. Anon. Vita Chrys. t. 8, ρ. 317, 29 : Ὑπερήνει καὶ ἐξεθείαζεν. Hase.] [ὙΠεραιόλιος, ὁ, ἡ, tlvperæolius. Anon. De musica ρ. 37, ι : Οἱ δὲ αὐληταὶ (ἁρμόζοντιι τροποις) ἑπτά • ὑπεραιολίιρ, ὑπεριαστίῳ, κτλ.* coul. Bellermann. ib. ρ. 4 et 45, qui hunc sonum inter Hyperphrygium et Ilyperlydium collocat. Hase.]

Ὑπεραίρω, Extollo [Gl.] vel Effero supra. [Plato C Pliædr. ρ. 248, Α : Ὑπερῆρεν εἰς τὸν ἔξω τόπον τὴν ἡνιόχου κεφαλὴν. Oppian. Cyn. 2, 243 : Λευκὸς δ᾽ ὑπερῇ-ρεν ὀδόντας. Arctæus ρ. 83, 26 : Μελίκρητον ... μυστίλη μακρῇ ὑπεραίροντα ὑπὲρ τῆς ἀρτηρίης ἐς τὸν στόμαχον ἐγχεειν.] Interdum autem simpliciter Extollo s. Effero, vacante præpos. ὑπὲρ, ut quum dicit Lucian, ὑπερήρ-κασιν ὑπὲρ, in dialogo qui inscribitur Έρωτες, circa finem [c. 54] : Καὶ ὅσοι τὴν φιλοσοφία; ὀφρῦν ὑπὲρ αὐτοὺς τοὺς κροτάφους ὑπερήρκασι. |] Ὑπεραίρω, Excedo, Su* pergredior, Antecello, eum accus., et interdum etiam eum gen. [Demosth, ρ. 3οι, a5 : Σὺ τοσοῦτον ὑπερῇρες τοὺς άλλους ῥώμῃ καὶ τόλμῃ * 79^» β : Τοσοῦτον ὑπερ-ῇρκε πάντας ἀνθρώπου; πονηρία. « Polyb. 16, 3α, ι : Ἡ τῶν Ἀβυδηνῶν τόλμα ὑπερῇρκε τὴν Φωκικὴν ἀπόνοιαν. Τὰ ὑπεραίροντα τὴν κοινήν συνήθεισν, Quæ superant, excedunt communem consuetudinem, 15, ι6, ι; 27, 16, 2. » Schweigh. Id. 12, ι3, 9 : Βουλόμενος τῇ μεγαλουργία ὑπερᾶραι τὸν Παῦλον. Diodor. 4» 7ἴ> : Φύσει πολὺ τοὺς ἄλλους ὑπεραίρων (ubi libri multi ὑπερβαίνων ex gloss.)· et similia a, 23; 11, 71. Frequens apud D Pausan., ut 7, 12, 2; 7, 17, 3j 7, 19, 2; 8, 24, 5; 8, 26, a; 10, 17, 12; 10, 20, 7. Eidem 8, 3α, 5 : Ἀνά-κειται οὠτόθι καὶ ὀστᾶ ὑπερήκοντα ἡ ὡς ἀνθρώπου δοκεῖν, Wyttenb. (Ind. in Plutarch, ρ. 1582) et Porsonus recte restituerunt ὑπερῃρκότα. Simile vitium ex PhilosU*. ρ. 723 infra notabimus. Philostr. ρ. 693 : Ὀρφέα ἐν πολλοῖς ... ὑπερῇρε.] Aristot. Polit. 2, [c. 7] : Ἐὰν γὰρ ὑπεραίρῃ τὸ τῆς οὐσίας μέγεθος ὁ τῶν τέκνων ἀριθμὸς, ἀνάγκη τόν γε νόμον λύεσθαι. Plutarch. Lycurgo [c. 31] : Ὑπερῇρε τῇ δόξῃ τοὺς πάντας. Sic etiam dixit Aristides : "Ως θ᾽ ὑπερῇρεν αὑτὴν τοσοῦτον ἡ πόλις ὅσον περ προτοῦ τοὺς ἄλλους. [Idem vol. ι, ρ. 215, 1 β. || De hostibus superandis Pseudo - Demosth, ρ. 1395, a3 : Ὑπερῆρεν ὁ τῶν ἐναντίων ἡγεμὼν τοὺς ἐπὶ τούτῳ ταχθέν-τας. ‖ De modo excedendo Æsch. Ag. 786 : Μήθ᾽ ὑπεράρας μήθ᾽ ὑποκάμψας καιρόν χάριτος.] Thcophc. autem [Η. PI. 4, 8, 10] τὸ ὑπεραῖρον τὸ ὕδωρ dixit, Quod excedit aquam, i. e. Quod extat supra aquam : Ἄμα δὲ τῷ ἡλίῳ φανερὸν ὑπὲρ τοῦ ὕδατος εἶναι καὶ ἀνοίγειν τὸ ἄνθος, συχνόν δὲ τὸ ὑπεραῖρον εἶναι τὸ ὕδωρ. |Id. C. Ρ1.
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5,	14, 9, : Ἐἂν τὸ στάσιμον ὕδωρ ὑπεραίρῃ τὸ μέγεθος τοῦ δένδρου* Η. ΡΙ. 4, ΐ>, 8 : Τὸ δὲ ὅλον μέγεθος ἀμφοτέρων (τῆς ἐλάτης καὶ τῆς δρυὸς) ὡς πυγωνιαῖον ὴ μικρὸν ὑπεραῖρον. De aqua torrente terminos suos excedente Demosth, ρ. 1274, 20 : Εἰς τὰ χωρία ὑπεραίρειν (τὸ ὕδωρ) ἐστὶν ἀναγκαίον ἤδη.] Interdum eum accus, pro Supero in propria signil. sumpto, ut dicitur Superare montes, et Superare viam saltu, ut ap. Xenoph. [Hip-parch. 8, 3] : Τειχία ὑπεραίρειν καὶ ἐπ’ ὄχθους ἀνἀλλε-σθαι. [Ὑπ., Superare, trajicere, montem, ut τὰς Ἄλπεις Polyb. 2, a3, ι; 3, 47, 5; mare, τὸ πέλαγος, ι, 28, ι·, 1, 47, 2; promontorium superare, circumvehi, ι, 54, 7; et superato promontorio ulterius provehi, trajicere, ut, Κάμψαντες τὸν ΐΚχυνον ὑπερῆραν εἰς Ἔκνομον, ι, a5, 8. Iu re tactica ὑπεράρας τὸ λαιὸν τῶν πολεμίων νεῶν, Circumductis uavibus suis circa laevum cornu hostium, ι, 5o, 6. Et in pedestri pugna τοὺς κατὰ κέρας ὑπεραίρειν, Cornua hostium superare, ut a latere eos aggrediaris, 11, 14, 6. Id. 3, 73, 7 : Ὑπιραίροντες τοὺς προτεταγμένους τῶν ἰδίων καὶ πρὸς τὰ Κέρατα προπίπτοντες τοῖς Ῥωμαίοις· 5, a3, 3 : Τοῖς δ᾽ Ἰλλυριοῖς ὑπεράρας ἐκ πλαγίων ἐποιεῖτο τὴν ἔφοδον, Circumductis Illyriis (circa peltastas suos) a latere invasit hostem. Adde 5, 85, 3; 11, ι, 7. Schweigh.] Genitivo etiam interdum jungitur ὑπεραίρω, uti dixi, pro Excedo, [Superior sum,] etc. [Plato Leg. 4, ρ. 717, D : Μήθ᾽ ὑπεραίροντα τῶν εἰθισμένυιν ὄγκων (τὸν εἰθισμένον ὄγκον apud Stobæum) μήτ᾽ ἐλλείποντα. Sext. Lmp. ρ. 587 : Εἰ δὲ μεγαλοψυχίαν ἔχει, ἐπιστήμην ἔχει ποιοῦσαν ὑπεραίρειν τῶν συμβαινόντων.] Sic Pausan. [2, 27, 5] : Τὰ μὲν γὰρ Ῥωμαίων θέατρα πολὺ δή τι καὶ ὑπερῇρε τῶν πανταχοῦ τῷ κόσμω. Eandem coustr. ei dedit et Theophr. alicubi. [Η. PI. 6, 6, 4 : Τὰ μὲν πλεῖστα πεντάφυλλα ... δωδεκάφυλλα ... εἰκοσίφυλλα, τὰ δ᾽ ἔτι πολλῷ πλεῖον ὑπεραίροντα. Diodor. 16, 24 : Πύργους κατασκευάσας ὑπεραίροντας πολὺ τῶν κατὰ τὴν Ιϊέρινθον πύργων • ao, 91 : Μηχανὴν τὴν καλουμένην ἑλέπολιν ὑπερ-αίρουσαν πολὺ τῷ μεγέθει τῶν πρὸ αὐτῆς γενομένων. Dio Cass. 75, 13 : Ὑπεραίρει (τὸ ὄρος) πολὺ πλεῖστον ἁπάντων ὀρῶν. Philostr. ρ. 723 : Ἱ1 δὲ ετέρα ὀφρὺς ὑπερῇρε τοῦ ὄμματος (ubi cod. Paris, ὑπερῆκε addito tamen γρ. ὑπερῆρε. Quam ὀφρὺν ἐγειρομὲνην, oppositam καθειμβίνῃ , dixit anou. ap. Boiss. ad Marin, ρ. ι3ο). Id. ρ. 746 : Μικρὸν τῆς γῆς ὑπεραίροντες.] Quidam autem grammatici annotarunt hauc solam habere construet., quum ponitur pro προέχειν et προφέρειν. Interdum siue casu ponitur ὑπεραιρων, sicut ὑπερβάλλων, pro Supramo-dura magno, ut ὑπεραίρουσα αμαρτία apud Gregor. [Theophr. C. Pl. 2, 7, 3 : Ἀεὶ δὲ κατὰ το ὑπεραῖρον ἡ ὄρεξις* 6, 16, γ : Ἐὰν ὑπεραίρῃ θάτερον· et De sensu et sensib. § 3, ubi præcedit eadem signil. τὸ ὑπερβάλ-λον. De veut. § 27 : Γίνεται ἀνάκλασις τῶν ἀνέμων ... ὅταν ὑψηλοτέροις τόποις προσπνεύσαντες ὑπερᾶραι μὴ δύ-νωντιι. Cùm ἐν Dio Cass. 37, 8 : Τοσοῦτον ἐν τούτοις ὑπερῆρεν et 69, 3. Τὸ ὑπεραῖρον, Excessus, Quod supra modum est, Polyb. 16, 12, 9.]

H Ὑπεραίρω, de navigantibus dictum, sicut καταίρω. Polyb. 1 : Ἄννων τὸ πέλαγος ὑπεράρας ἐνέβαλε ταῖς τῶν τριαρίων ναυσὶ, Superato pelago. [V. exempla supra apposita. Cùm genit. Philostr. ρ. 114 : Ἑρμάτων τε ὑπερᾶραι τὸ σκάφος • 3ο6 : Οἱ τέχνη τοῦ ῥοθίου ὑπεραίροντες.] Hanc autem Superandi signil. habet et m alio usu, ut modo dictum est.

|| Ὑπεραίρομαι, Exuperor, Superor, eo sensu quo dicitur aliquid magnitudine superari ab alio pro Minus esse. Gregor. : Καὶ τὴν ὑπιραίρουσαν ἡμῶν αμαρτίαν κάτω βάλλειν ὑπεραιρομένην τῷ κρείττονι. Ab He-sych. autem ὑπεραίρεται exp. ὑψοῦται. [Et Ὑπερῆρτο, κατεξανίστατο.] At D. Paulus ὑπεραίρεσθαι ponit pro Seipsum extollere s. efferre, Ad Thess. 2, 4 : Ὀ ἀν-τικείμενος καὶ ὑπεραιρόμενος ἐπὶ πᾶν τὸ λεγόμενον θεόν ἡ σέβασμα. Vetus interpres vertit, Qui extollitur. Et 2 Cor. ia, 7 : Καὶ τῇ ὑπερβολῇ τῶν αποκαλύψεων ἵνα μὴ ὑπεραίρωμαι, Ne me efferam, vel Ne me extollam. Nec enim videtur necesse addere Supramodum, aut aliquid hujusmodi, ne videatur concedi illi se efferre, sed non supra modum. [Anon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 63a, 16 : ΙΙάντων ὑπεραιρόμενοι. Aristæn. ι, 17 : Ερ'Τ,σα καρτερεί, ὑπεραίρεται ποθουμένη.]

[Ὑπεραιρων, December mensis appellatus sub Corn-
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Α tnodo, quem constanter hoc nomine usum esse refert Dio Cassius 72, 15, ὡς πάντας ἀνθρώπους κ»θ᾽ ὑπερβολὴν νικῶντα* ubi ν. quæ Reimarus ex Lampridio pqui Calendas Exsuperatorias dixit c. 11) et aliunde attulit.]

[‘Υπεραίσιος, ὁ, ἡ.] Ὑπεραίσιον, Quod est ὑπὲρ τὴν αἶσαν. Vide Αἶσα. [Annotarunt gramrn. in Bekk. An. ρ. 359, 32, et qui per ὑπέρμετρον exp. Etym. Μ. ρ. 3q, 21. Ὑπὲρ αἶσαν dixit Homerus.]

‘Υπέραισχρος, ὁ, ἡ, Supramodum turpis, s. Foedus, ap. Xenoph. [Cyrop. 2, 2, 28. Plut. Mor. ρ. 63a, Α. « Phot. Epist, ρ. 39, 10 : Ὑπ. καὶ μιαρόν. » Hase.]

Ὑπεραισχύνομαι, Supramodum verecundor. [Admodum me pudet. Æschin. ρ. 5, 21 : Ὑπεραισχυνθέν-τες ἐπὶ τῷ πράγματι • 75, 9 : ὙπεραισχυνΟέντες οἱ ἐν θή-βαις ἄρχοντες, μὴ δόξωσιν ὡς ἀληθῶς εἶναι προδόται. Cùm genit. Eustath. Opusc, ρ. 162, 4ο : Τῶν ὑβριστῶν ὑπεραισχυνόμενοι.]

[Ὑπεραίχμη , ἡ , nomen navis Atticæ in Inscr, navali 2, 47, et 4, b, 38.]

Β Ὑπεραιωρέω, Superextendo, Superappendo. Ap. Diosc. ὑπεραιωρούμενον redditur Superexpassum. [Herodot. 4, io3 : Τῆς οἰκίης ὑπεραιωρέεσθαι, In sublimi suspensum vel erectum eminere, quod ibidem paullo antè dixerat ὑπὲρ τῆς οἰκίης ὑπερέχειν. Scuweiou. Are-tæus ρ. 120, 8 : Ὑπεραιωρεῦντα τὴν κεφαλὴν. «Ὑπερ-αιωρεῖσθαι, Elevari, Suspendi, Attolli significat, et de ossibus dicitur, quæ dum in diversa diducuntur aut per vim extenduntur, paullum inter se recesserunt (ut loquitur Celsus), neque inter se hærent, sed veluti sublimia suspenduntur. Hippocrates ρ. 761, G : Ὑπεραιωρέεται γὰρ ἐς ἰθυωρίην ὑπὲρ τῆς ἀρχαιης ἕδρης. Quod de articulo dicitur, velut dixit Celsus 8, 16, membrum in diversas partes extendere donec spatium inter ossa liberum sit. » Foes. Hippocr. t. 4, ρ. 3o2, 9 : Οὕτως ἅμα μὲν ἡ κατάτασις ὑπεραιωρέοι ἂν τὴν κεφαλὴν τοῦ μηροῦ ὑπὲρ τῆς κοτύλης. Littré : De la sorte, d'un côté y par l’extension, la te te du fémur vie mira flotter en avant de la cavité cotyloïdc. Conl. ib. ρ. 292, ι, et 294, 2 : Ἢν μὲν ὑπεραιωρηθῇ οὕτως. Inl. Euseb.

C Præp. ev. ρ. 3qi, D : ἹΙκονημένον ὑπεραιωρηθῆναι πέ-λεκυν. Hase. Plutarch. V. Marcelli c. 15 : Ταῖς ναυσὶν ἀπὸ τῶν τειχῶν ἄφνω ὑπεραιωρούμεναι κεραῖαι • Mor. ρ. 170, Β : Λίθον ὑπεραιιυρούμενον, ex emend. Reiskii pro ὑπαιωρούμενον. Sic ὑπεραιωρουμένην πέλεκυν Philo vol. 2, ρ. 64ο. Προνομαίας ὑπεραιωρουμένας Lucian. Zeux. c. 10. Id. Dial. mar. 14, 3 : Ὑπεραιωρηθεὶς ὁ νεανίσκος πρόκωπον ἔχων τὴν ἅρ7την. || « Iu re navali, Herodot. 6, 116 : Τῇσι νηυσὶ ὑπεραιωρηθέντες Φαλήρου, Postquam navibus iu alto supra Phalerum fluctuassent, agitati fuissent. » Scuweiou. Et Plutarch. Mor. ρ. 862, E. [J Ὑπερεωρήσας per ε scriptum ap. Arrian. Tact, a, ρ. 33.]

[Ὑπεραιώρησις, εως, ἡ, Suspensio. Hippocr. ρ. 7g5, C : Ἐξ ὑπεραιιυρήσιος εμβάλλονται, In sublime elevando. Et ρ. 85i, Β.]

Ὑπερακμάζω, quo Myro Prienensis ap. Athen. utitur 14, [ρ. 657, Dj : Εἴ τινες ὑπερακμάζοιεν τὴν οἴκετι-κὴν ἐπιφάνειαν, i. e., ut opinor, Siqui vegetiores essent quam pro servili forma. Vel, Siqui vigorem quendam

D præ se ferrent majorem quam qui in servis soleat conspici, ut sit pro ἀκμάζοιεν ὑπὲρ τὴν οἰκετικὴν ἐπιφά-νειαν. [Epiphan. t. ι, ρ. 51 ο, Β : Ὑπερακμάζουσαι πε-ριέπιπτον πορνείᾳ, Maturam ætatem praetergressa?. Hase. Ὑπἔρακμος per ὑπερακμάσας exp. Cyrillus Lex.]

Ὑπέρακμος, ὁ, ἡ, Ætatis florem egressus, vel Qui excessit æt. etc. Ætatem vegetam egressus, ὑπεκδρα-μὼν [recte ὑπερδραμὼν codex Lcid., Photius et Cyril-lus] τὴν ὥραν, inquit [Photius et] Suid. [Exoletus, Gl.] Paulus ι Ad Cor. 7, 36 : Εἰ δέ τις ἀσχημονεῖν ἐπὶ τὴν παρθένον αὑτοῦ νομίζει, ἐὰν ή ϋπίρακμος , ubi vet. In-terpr. ἐὰν ἦ υπέρακρος reddit Quod sit superadulta : Erasra., Si praetereat nubendi tempus : ut videlicet dicatur ὑπέρακμος Quæ sit non matura viro, ut loquitur Virg., sed plusquam matura, ut ἀκμὴ hoc in composito sit Tempus illud, quo nuptiæ contrahi solent, aut certe debent : quod esse scimus in ætatis flore. [Const. Mana ss. Chron. 333o, eum ἔξωρος et τριγέρων. Boiss. Eustath. ρ. 937, 37 : Ὑπιρβὰς μὲν τὸν ἀκμαῖον, παραγγείλας δὲ καὶ εἰς ὑπέοακμον* 2915, 2 : Ἀκολασταί-
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νοντες ὑπέρακμα. Hemst. Eustath. Opusc. ρ. 2θ3, 5ο : , Ἐκ. παιδὸς μέχρι καὶ εἰς τὸ ὑπ. G. 1). Ὑπέρακμα ad-verbialiter Eust. Od. ρ. 2915, 2o. Boiss.]

'Υπερακοντίζω , ad verbum, Supra jaculor, s. Ultra, aut Ulterius. Sed frequentius est in metaph. siguff., pro Supero, quemadmodum videlicet qui ulterius jaculatur quam adversarius, eum jaculatione superat. Exponi etiam potest Antecello. Aristoph. Αν Î363] : Ὑπερακοντίζει; σύ γ᾽ ἤδη Νικίαν ταῖς μηχαναῖς. Citatur ex Ejusdem PI. [666] : Τοὺς βλέποντας ὑπερηκόντισεν. Sic usus est et Chrysost. : Τους πολλοὺς στχτῆρα; κα-ταβαλόντας ὑπερακοντίσαι τῷ πλούτῳ τῆς γνώμης. [Id. iu Or. in laudem Pauli ρ. 26 ed. Valck. : Καὶ τοῦτον ἐκ πολλοῦ τοῦ περιόντο; ὑπερηκόντισε · ubi Valck. : « Verbum hoc ab Aristophaue adhibitum frequentavit Joann. Chrys. Euseb. Præp. evang. ρ. 68, C : Ηοίαν οὐχ ὑπερηκόντισεν ὑπερβολὴν ἀσεβείας ; In schol, ad Aristoph. PI. 178 tyrannus memoratur Βούσιριν ὑπερ-ηκοντικώς. Πολυμαθείᾳ πάντας ὑπερηκοντικότες sunt ap. Atlien. ι, ρ. 4, C; cujus conl. 6, ρ. 225, Α; γ, Ρ• 295, F. (Add. 4, ρ• 168, D.) Comparat hoc verbum J. F. Gronovius eum lectione codicum apud Livium 38, 58 : «Ρ. Africanum tantum paternas superjecisse laudes » , ubi superavisse est in edd. » Lucian. Adv. ind. c. 14 : Αὐτόν σε ὑπερηκόντισε τῇ ἀναιδείᾳ. Eustath. ρ. ια5, 3o : Ὑπ. ἀλλήλους. Alia recentiorurn cxx. ν. ap. Boiss. ad Planud. Ovid. Metam, ρ. 149, et Anecd, vol. 1, ρ. 340; vol. a, ρ. 275; vol. 5, ρ. 491 -] IJ Ὑπερακοντίζομαι, eadem signil. metaph. e Χ Alex. Aphrod. [Probi. 2, princip.] citatur eum gen. : Τὸ Ἀσκληπιοῦ δῶρον πασῶν τῶν κατὰ τὸν βίον χρειών ὑπερηκοντίσθη κατὰ τὴν ἀξίαν.

[Ὑπερακούω. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 69, 24 : Ὑπερακήκοα* οἷον ἄκρως ἀκήκοα.]

[Ὑπερακράτως vitiose pro ὑπεράκρως, quod ν.] Γπερακρῖβὴς, ὁ, ἡ, Supramodum exactus, Exactus plusquam necesse sit. [Lucian. Herniot. c. 54·] Ὑπερακρίζω, a Xenoph, etiam usurpatur pro Per summum evado, Supero, inquit Bud., citans ex illius llipparchico [6, 5] : Καὶ τάφρους ἀσφαλῶς περᾷν, καὶ τὰ τείχη ὑπερακρίζειν, καὶ ἀπ᾽ ὄχθων καταίρειν. [Pollux ϊ, 296 : Τειχίον ὑπερακρίσαι.] Qua signil. alibi dicit τειχία ὑπεραίρειν καὶ ἐπ’ ὄχθου; ἀνάλλεσθαι. In VV. LL. citatur ex Eurip. [Suppl. 988] ὑπερακρίζει δόμων, pro Ædibus imminet desuper. [Hesycli. : Ὑπερήκρισας, ὑπεράγαν ἐπήδησας.]

Ὑπεράκρια, τὰ, Montium cacumina. Herodot. [6, 20] : Oí μεν εἶχον τὰ περὶ τὴν πόλιν καὶ τὸ πεδίον · τὰ δ᾽ ὑπεράκρια ἔδοσαν Καρσί. Qui Iocus ab Eustath. [ρ. 1636, 54] affertur, postquam dixit Herodotum ro ἄκριας dicere ἄκρια neutro genere, quum tamen ic sit ὑπεράκρια. [ || Τπεράκριοι, οἱ, incolæ montanæ partis Atticæ, ap. Herodot, ι, 5g (ubi oppositi sunt τοῖς παράλοις et τοῖς ἐκ τοῦ πεδίου, litoralibus campestribusque) et Dionys. Α. R. ι, i3, et Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 253, 4· In περάκριοι corruptum iu schol, ad Demosth, ρ. 561, 16, ubi Τπεράκριοι restituit Meierus. Ab aliis Διάκριοι dicuntur : ν. Λιακρία.] [Ὑπέρακρος, ὁ, ἡ, Summus. Ælian. Ν. Α. 14, 16 : Τῶν λόφο,ν τῶν ὑπ. j| Adv. ‘Υπεράκριος. Pseudo-De-moslli. ρ. 1415» ι : Γπ. ζῆν προῃρημείνον, de Alcibiade iu omni re modum excedere affectante. Ubi libri partira ὑπερακράτως.]

[*Τπεραλγεινὸς, ὴ, ὸν, Doloris plenissimus. Aristid. vol. ι, ρ. 3o5, 9 : ΙΙάντα αἵματι ἐπέφυρτο καὶ γίγνομαι ὑπεραλγεινός. Libri tres ὑπεργεινό;.]

Ὑπεραλγέω Perdoleo, Supramodum doleo; quo videtur modo accepisse Aristot., inquit Bud., Rhet. 2, [c. 8, 2] : Καὶ τῷ ὑπεραλγεῖν ἐπ’ ἀλγοῦντι, κόλακος σημεῖον ἐστι. [Eurip. Med. 118 : Τέκνα, μή τι πάθηθ᾽ ὡς ὑπεραλγῶ. Adjecto accus. Heracl. 620 : Μηδ’ ὑπερ-άλγει φροντίδα λύπα. Achill. Tat. 8, ι : Ὑπεραλγήσας τὴν ψυχήν. Ælian. Ν. Α. 2, 43 : Ει ἡ γυνὴ ἀπέλθοι ... ὁ δὲ ὑπεραλγεῖ, ubi var. Iect. ὑπαλγεῖ.] Frequentius autem poni existimo in altera signil., videlicet ὑπεραλγεῖν τίνος pro Viceni alicujus dolere, q. d. Pro aliquo dolere. [Soph. Ant. 63o : Άπατας λεχέων ὑπεραλ-γῶν. Eurip. Alc. 886, et Hipp. 260 : Τῆσδ᾽ ὑπεραλγεῖν. Aristoph. Αν. 466 : Ὑμῶν ὑπεραλγῶ.] Appian. : Ὑπερ-όλγει μάλιστα αὐτοῦ τεθνηκότος. [Euuap. ρ. 59=0479·
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Boiss. Aristæn. 2, 7 ·’ Ὑπεραλγῆσαι ποθούσης. Cùm dativo Aristot. Rhet. 2, 3 extr.: Ὑπ. τοῖς πεποιημένοις. Plutarch. V. Æm. Pauli c. 31 : Τὸ πλῆθος ὑπεραλγοῦν τῷ προπηλακίζεσθαι τὸν Ιϊαῦλον. Cùm ἐπὶ Lucian. Asin. c. 38 : Ὑπεραλγήσας ἐπὶ τῇ ἐμαυτοῦ μεταβολὴ. Athen.

13, ρ. 543, Κ. Cùm ἕκατι Agathias Hist. ρ. αγ, Α : Τούτων μὲν ουν ἕκατι ὑπερήλγει καὶ ὠλοφύρετο.]

[Ὑπεραλγὴς, ὁ, ἡ, Gravi dolore plenus. Soph. EL 176 : Τον ὑπ. χόλον. Polyb. 3, 7, 12 : Ὑπ. ὢν διὰ τὴν βαρύτητα τῆς ἐπενεχθείσης ὀφθχλμίας αὐτῷ. Quo loco utitur Suidas s. h. ν., addito alio, Ὀ δὲ ἵππος ὑπ. ὢν ἐκ τῆς πληγῆς ῥύδην ἐφέρετο. Quæ ipsa quoque Polybii verba esse cognoscitur ex Suida s. ν. Ἀποσφαλμήσας. G. D. II Forma Ὑπέραλγος ἐκ λύπης iu Tzelza inedito, eum variante ὑπέραντλος. Boiss.]

[Ὑπεραληθὴς, ὁ, ἡ, Valde verus. Anast. Sin. Ho-deg. ρ. 72, 17 : ᾽Εκ τῆς ὑπεραληθοῦς πατρικής ἀλη-θείας. Hase.]

[Ὑπεραλήθως, Valde vere. Diouys. Areop. Epist, ϊ, ρ. 280. Kall. Ὑπεραληθῶς legitur iu ed. Junt. et ap. Pachymerem in Paraphrasi hujus epistolæ ρ. 395, '3. Boiss.]

Ὑπεράλιος, et Ὑπειράλιος, ὁ, ἡ, metri causa, Maritimus. Ad verbum, Qui est supra mare, q. d. Mari impositus, vel Mari imminens. Dionys. Ρ. [851] : Κεῖθι δ’ ἂν ἀθρήσειας ὑπειράλιον πτολίεθρον Ἄσπενδον, ποταμοῖο παραί ῥόον Εὐρυμὲδοντος. Sic Gall. dicimus , Une ville qui est sur la mer. [Id. io85.]

[Ὑπεραλκὴς, ὁ, ἡ, Valdc robustus. Plutarch. V. Pomp. c. 65 : Τόπους ἕδρας τοῖς στρατοπέδοις ὑπεραλκεῖς ἐχούσας.]

‘Υπεράλλομαι, Supersilio, Transilio [CI.], Ultra salio. [Hesych. : ᾽Τπεράλλεται, ὑπερπηδᾷ. Idem et Pho-tius : Ὑπεραλεῖται, ὑπερπηδήσει. Lucian. De gymn. c. 8 : Γυμνάσια πυγμῆς ... καὶ τοῦ ὑπεράλλεσθαι.] Aristot. Η. A. 9, [48 : Ὑπεράλλονται πλοίων μεγάλων ἱστούς. Plutarch. Mor. ρ. 1071, Β : Τὴν σκιάν ὑπεράλλεσθαι τὴν ἑαυτῶν. Lucian. Anacli. c. 27 : ‘Γπ. τάφρον.] Et ὑπερ-άλμενος per syncopen apud poetas pro ὑπεραλλόμενος , ut de ἐξάλμενος et ἐπάλμενος dictum est. [tiom. II. E, ι38 : Αὐλῆς ὑπεράλμενον, quod per ὑπεραλλόμενον exp. Hesycli. Ὑπιρᾶλτο pro ὑπερήλετο V, 3ιγ : ΙΙολλὰς δὲ στίχας ἡριυων, πολλὰς δὲ καὶ ἵππων Αἰνείας ὑπερᾶλτο. Cùm geuit. Oppian. Hal. 3, 103 : Φελλῶν ῥηϊδίως ὑπερᾶλτο καὶ ἐςήλυξε μόροιο* ut ὑπ. τῶν λόχων Ælian. Ν. Α. ία. 47 i τοῦ ποταμοῦ Philostr. ρ. 777ί σκάφου; Philes 72, 41. II « Sirac. 38, 43 : Ἐν ἐκκλησία οὐχ^ ὑπεραλοῦν-ται, Non transilient (sc. alios), s. transcendent ad honores et locum sublimem. » Sc.uLEUsn.]

[Ὑπέραλλος, ὁ, ἡ, Eximius, Aliis præstans. Pind. Nem. 3, 5γ : Ὑπ. αἰχμὰν ταμών.]

[Ὑπέραλμα, τὸ, Trajectus, Saltus super aliquid. Ὑπιράλματα inter γυμνάσια παιδικὰ ap. Artemid. 1,55.] [Ὑπεράλπειος, 6, ἡ, .Transalpinus, Gl. Strabo 4, ρ. 193 : 'Γῶν Ἀλπείων τινὰ; καὶ τῶν ὑπεραλπείων * 5, ρ. 212 : Οί Κελτοὶ τοῖςὑπεραλπείοις ὁμοεθνεῖς εἰσι· et ρ. 2ϊ8. In libris melioribus 'Αλπιος et ὑπεράλπιος per ι scribi observat Kramerus vol. ι, ρ. 3ι6 : cui scripturae favere videatur quod 4, ρ· 202, tradit Strabo τὰ Ἄλπια καλεῖσθαι πρότερον Ἄλβια.]

[Ὑπέραλσις , εως, ἡ, Transultus. Gcorg. Pachym. V. Andron. Pal. ρ. io5, D : Ὑπὲρ τὰ ἐσκαμμένα ὑπέρ-αλσι;. G. Disc.]

[Ὑπεραμείβω, Transgredior. Sozomenus ab HSt. s. ν. Πιριρραντήριον citatus : ‘Γπ. τοῦ ναοῦ τὸν οὐδόν.] [Ὑπεραμπέχω, Supra complector. Fragm. Cyclopis Timothei, ex papyro Puris, editum a Letronn. Journ. des Sav. i838, ρ. 3a3, et a Fr. \V. Schneide-win, Fragm, gr. Dichter aus cinem Pap. des Mus. zu Parisy ρ. 21 : Οὔτοι τόν γ᾽ ὑπεραμπέχοντα Οὐρανόν εἰσ-αναβήσει. Hase.]

[Ὑπεραμφισβητέω, Discepto supei·. Pollux 5, i65.] [Ὑπεράμωμος, ὁ, ἡ, Prorsus immaculatus. Epitheton Mariæ virginis ap. Andr. Cret. ρ. 132. Kall. S. Hieron. Dial. De S. Trin. ρ. 34 et ap. Fabric. Β. Gr. vol. 8, ρ. 386. Boiss. Timotli. Or. de Sim. ρ. 847, Β et 848, E : ‘Η ὑπ. καὶ παναγία παρθένος. Hase. Anna Cornu, ρ. io5, D : Τῆς ὑπ. Θεοτόκου· 170, D : Τῆς ὑπ. δεσποίνης ἡμῶν θεοτόκου* et ρ. 5οι, Β.]

[Ὑπεραναβαίνω, Transcendo, Transgredior. Cùm
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genit, vel accus. Zosim. 2, 53 : Τὰς Ἄλπεις ὑπερανα-βῆνau Clem. Alex. ρ. 455 : Τῶν ἄλλων πάντων ὑπερ-αναβαίνοντζς ἐπὶ τὸν νοῦν ἵστασθαι. Sex. Εηιρ. ρ. 458 : Τούτων ἑκάστου ἔστι τι ὑπεραναβεβηκὸς κριτήριον, ὡς αἴσθησις καὶ νοῦς, Superius aliquod critérium. Eust. ρ. 18, 26 : Τοὺς κοινοὺς ἐγκωμιαστικοὺς ὑπεραναβάντες τόπους * ι ο3, η : Τοσοῦτον αὐτὸς ἑαυτὸν τῇ ... συνέσει... ὑπεραναβέβηκε. Eumath. ρ. 418. « Niceph. Ρ. CP. Disp, eum Leone Armeno, ex Theodoro Grapto ρ. 171 Combel. Zachar. Mitvl. Dial. ρ. 209. Gregor, in Anecd, meis vol. 5, ρ. 434, 4· Methodius Allât, ρ. 5γ=3ι. Midi. Sycellus Laud. Dionysii Ar. ρ. 35g, 11. » Boiss. Joann. Chrys. In Genes, or. 3γ, vol. ι, p. 3oi. Orig. C. Cels. 1, ρ. 16. Ski g fr. Κατεπάλμενον schol. Apoll. Rh. 2, 583 exp. per ὑπεραναβάν.]

[Ὑπεραναβεβηκότως, Transcendendo. Pachym. In Dionys. Areop. De di ν. nom. ρ. i 33. Kall.]

[Ὑπεραναβλύζω, Superscaturio. Theophyl. Sim. Epist. 51, ρ. 62 : Ὅταν ὁ χρυσὸς ὑπεραναβλύζῃ τῶν σῶν θησαυρών.]

[Ὑπεραναγκάζω. Ὑπερηναγκάζοντο ap. Ælian. V. Η. ia, 31, scriptura vitiosa pro ὑπερησπάζοντο.]

[Ὑπερανάγω, Supra effero, joann. Chrys. t. ι a, ρ. 228, C ed. Par. ait. : Ἂν μή τις ἑαυτὸν τῆς συνήθειας ὑπεραναγάγῃ τῆς κοινῆς. Hase.]

Ὑπεραναιδεύομαι, Impudentia vincor. Aristoph. Eq. [Hoc HSt. ex læxico Septemvirali sumsit, in quo versus Aristophanis (1206) appositus est integer, Οἴμοι κακοδαίμων, ὑπεραναιδεσΟήσομαι, servata hac librorum Suidæque scriptura, quam Elmslejus in ὑπερα-ναιδευθήσομαι mutari voluit. Mihi probabilius videtur ὑπκραναιδισθήσομαι, collato Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. 80, 3o : Ἀναιδίζεσθαι* Ἀριστοφάνης Ἱππεῦσιν, sive is hunc locum in mente habuit, sive ν. 398, ubi nunc libri in ἀναιδεύεται consentiunt. Ceterum schol, exp. τῇ ἀναιδεία νικηθήσομαι. G. DinD.]

[Ὑπεραναίσχυντος, ὁ, ἡ , Valde impudens. Demosth, ρ. 1071, 27.]

[Υπερανάκειμαι, Superaccumbo. Diog. L. 7, 17 : Δυοῖν ὑπερανακειμένοιν ἐν πότῳ καὶ τοῦ ὑφ᾽ αὑτὸν τὸν ὑφ᾽ ἑαυτὸν σκιμαλίζοντος ..., ubi sensus postulare videtur quod conjecit Menagius ὑπαναοιειμένοιν, duobus infra sr accumbentibus.]

[Ὑπεραναπληρόω, Superimpleo. Joann. Climac. ρ. 7 5. Boiss.]

[Ὑπεραναρτάω, Supcrsnspendo. Theodor. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 8, part. 2, ρ. 142 : Τῆς αἰώρας υπεραναρτήσω, ἵνα μάθῃς δραπέτης ῶν κτλ. Boiss.]

[ Γπεραναρχος, ὁ, ἡ, Prorsus siue initio. Maximus Cipp. Theolog. init. Boiss.]

Ὑπερανάστης, ὁ, [Hesychio, Photio et] Suidas i. q. μετανάστης, μεταβάτης.

[Ὑπερανατείνω, Supra modum extendo. Lucian. Pro iinag. c. 13 : Τοῦ βραχυτέρου ὑπερανατεινομένου. Ὑπερ~* τελλ.οντα ap. Eurip. Or. 83q (828 Mattii.) schol, exponit ὑπερκύπτοντα, ὑπερανατεινόμενον* ubi cod. Guelf, ἀνατεινόμενον.]

[Ὑπερανατίθημι, Superimpono. Joseph. A. Jud. 3, 7, 7 : Οὐ γὰρ ἂν ἄλλως ὑπερανετίθετο αὐτῶ τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ. Hase.)

Ι'ϊ περάνειμι, Supervado. Nicet. Chon. 11, ρ. 167. Α non. Anon. De transi, corp. Greg. Naz. Aclt. SS. Maii t. 2, ρ. 770, 5i : Τὰς ἀκροτάτας ὀροφὰς ὑπερανιόν-τες. Hase.]

[Υπερανέρχομαι f Supero. Jobius Phot. Bibi. ρ. 202, 19 : Τὴν παοῶν πάστις ἀρεταῖς ὑπερανελθοῦσαν. Ὑπερα-νελθὸν pro ὑπερελΟὸν scriptum in cod. Paris. Joseph. A. J. 3, ι, 4, ρ. 96, 3a ed. Iluds. G. Dinn.] [Ὑπερανέχω, Promineo. Maxim. Planud. Ovid. Metam. 12, 35a : Τὸν ὑπερανεχοντα καὶ λόχμης αὐτῆς. Boiss. Ὑπεραίροντας per ὑπερανεχοντας exp. schol. Philostr. lier. ρ. 6 «3 ed. Boiss., et ὑπερτενὲς Suidas per ὑπερα-νέχον, quod apud Photium ὑπερέχον scriptum. Eust. ρ. 1020, 28 : Γπερινίσχει καὶ ὑπερανέχει ὄρος τῶν αὐτοῦ ταπεινότερων. Ὑπερανε;χουσαν inepte interpolatum in libris quibiodam Strabon. 9, ρ. 400, ubi ν. Κ ramer, vol. 2, ρ. 23o. Κ Emineo, Antecello. Prod. In Platon. Alcib, vol. ι, ρ. 137 : Βούλονται πλείστων ἄρχειν καὶ ὑπερανέχειν τῶν ἄλλων ἀνθρώπων * 139 : Ἁξιέραστον *T*ai τοιοῦτον ἦθος ὑπείληφεν ὡς ὑπερανέχον τῆς γενέσεως. thés. uno. crac. ίομ. vus, fasc. ι.
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Α Zonaras Annal, vol. a, ρ. 3a. Ilermias In Plat. Phædr. ρ. 167. Κ cΥπερανίσχω. Joseph. Β. J. 7, 6, 1 : Κατὰ τοῦτο δέ πη ὁ Μαχαιροῦς τὴν ὑψηλοτάτην ἔχει κορυφὴν ὑπερανίσχουσαν. ‖ «Supero, Excedo. Cyrill. Alex, lu Joann. ο. 13 : Τοῦτο καὶ αὐτὴν ἡμῶν ὑπερανίσχει τὴν διάνοιαν. μ Suic.ER.]

[Ὑπερανθέω, Valde floreo. Pollux 3, η ι. «Greg. Nyss. t. 2, ρ. 994, D : Ὑπερανθῶν τῇ νεότητι. Id. t. 3, ρ. 178, C, ὑπερήνθει, et ρ. 256, C, ὑπερήνθουν. » HasE.

H Floreo super. Philes ρ. 58 ed. Wernsd. : Τῇ γῇ δὲ χο,σθεν ὑπερανθήσει πάλιν, Terra obrutum super ea reílorescet. Boiss.]

^Ὑπεράνθης, ους, ὁ, Hyperanthcs, Darii filius. He-ot. 7, 224, d Alii in inscr. Hierapytnia ap. Bœckh. vol. a, ρ. 420; in Tegeatica vol. ι, ρ. 700, ubi quod legitur rnEPano[p]o2, scribendum Ὑπεράνθεος ex apo-grapho Leakii Travels in the Morea vol. 3, tab. ι. Tertius ap. Xenoph. Eph. 3, a.]

[Ὑπερανθίζω, Supra modum íloridum facio. Greg. Nyss. vol. ι, ρ. 769, Α : Ὑπερανθίζεσθαι τῇ βαφῇ τῆς β πορφύρις. Hemst.J

[Ὑπερανθρώπινος, ὁ, ἡ, i. q. seq. OEcum. Comm, in Apoc. ρ. 322, 1 Cram. : Τοῦ ὑπ. θυσιαστηρίου. Idem tamen ρ. 35ο, ι, τὴν ὑπεράνθριυπον γνῶσιν. Hase.] Ὑπεράνθριοπος, ὁ, ἡ, Qui est supra hominem, Qui humanam conditionem excedit. Α Bud. exp. Humanum fastigium excedens; dicitque accipi interdum pro ὑπὲρ ἀνθρώπινον μέτρον φρονῶν. [Lucian. Catapl. c. 16 : ϊ᾽περάνθρωπός τις ἀνὴρ καὶ τρισόλβιος κατεφαί-νετο, καὶ μονονουχὶ καλλίων καὶ ὑψηλότερος ὅλῳ πήχει βασιλικὴ). Dionys. Α. R. 11, 35 : Ὑπ. τις ὤρα καὶ χάρις.] [Ἁ περανιδρύομαι, In superiore sede collocor. Theo-dor. Melit. iu Fabric. Β. Gr. vol. 9, ρ. 200. Crater.] Ὑπερανίσταμαι, [Hesych. : Ὑπερανέστηκεν, ὑπερβέ-βηκεν, ἐκ τοῦ ὑπέρ ἤτοι ὑψηλότερον. Emineo, Exsurgo. Dionys. Α. R. 3, 68 : Ὀλίγον ὑπερανεστηκυίας καθέδρας. Lucian. Icar. c. 12 : Ὑψηλὰ καὶ ὑπερανεστηκότα. Schol. Theocr, ι, 12 : Ὑπερανεστηκὼς ὄχθος. Cùm genit. Dionys. Α. R. ι, 15 : Ὑπερανέστηκε τοῦ νάματο; οὐ πλεῖον ὴ ποδιαῖον ὕψος· q, 68 : Τεῖχος ὑπερανέστηκε τοῦ τάφρου. C Anon. in \Valzii Rhett. vol. ι, ρ. 63q, ι5 : Ὥσπερ κέντρον μεσαίτατον τῆς αὐλῆς ὑπερανέστηκεν* et simii, ρ. 64ο, 6. ‖ ] Præsto, Antisto, i. e. Supero, Excello. Gregor. : Δόγμα πάντων δογμάτων ὑπερανεστηκός. Idem, Ὑπερανεστώσης αὐτῶν δυναστείας διαφορά. Idem, Ὁ πνευματικὸς τούτου ὑπερανέστηκε. Aret has In Apoc. : θνῃτῶν φύσεων ὑπερανεστηκός. Budæo Longè sublimior sum, Valde antecello, Longe præsto, Comm. ρ. 529. [Eustath. Opusc, ρ. 277, 3o : Ἐπιβαλειν ἐφίεται καὶ τῷ ὑπερανεστηκότι βαθμῷ.] || Philostr. [Hcr. ρ. 73ο, τὸ] ὑπερανεστηκὸς τῆς γνώμης , VV. LL. Animi fastus, [Schol. ap. Boiss. ρ. 596 exp. per διεγηγερμὲνον. Libri multi ἀνεστηκός. lbid. ρ. 724 : Τὸν ταὼ ... ἰδὼν ποτε ὑπερανεστηκότα καὶ περιβεβλημένον τὰ πτερά.] ['Υπερανίσχω. V. Ὑπερανέχω.]

[Ὑπερανοικίζομαι, Habito supra, Positus sum supra. Greg. Thessal. llomil. ρ. 77, 9; 81 med. Nicet. Laudat. Archang. ρ. 19. Theodor. Hyrtac. in Anecd, meis vol. 3, ρ. 2 : Ὅσῳ τὴν Οεοτόκον τῶν νοερών ὑπερανῳκι-σμένην οἶδε δυνάμευιν. Nicephor. Chumnus Epist. 61. D Boiss. Phot. Epist, in Auctar. noviss. Combel. ρ. 527, Β : Τὸ ὑπερανωκισμένον τῆς τῶν πολλῶν καταστάσεως, Quod superat. Hask. Eustath. Opusc, ρ. 93, 90; i83, 10; a3q, 40; 260, 10.]

[Ὑπεραντέλλω legebatur ap. Apoll. Rh. ι, 776, ubi nunc recte ex aliis apographis δόμων ὕπερ ἀντέλ-λουσαν.]

[Ὑπεοαντλέομαι. HSt. post verba s. ν. ‘νπέραντλος posita :] Et Ὑπεραντλεῖσθαι apud Lucian. [De mere. Cond. c. 2] pro ὑπέραντλον ἔχειν τὸ σκάφος, [figuratè Eustath. ρ. 33q, 80 : Τῶν ὑπεραντλουμένων εὐτυχίαις.] [Ὑπέραντλο;, ὁ, ἡ.] Κάταντλος et 'νπέραντλος, ut κάταντλον et ὑπέραντλον σκάφος, Cujus sentina exundat, inquit Bud. Pollux [1, 113] : Ὑπερκατέβη (τὸ κῦμα) εἰς κοίλην τὴν ναῦν, εἰσέπεσε* κάταντλον ἦν τὸ σκάφος. Usitatius est ὑπέραντλον σκάφος, quod ab eodem alibi [ι, 92] ponitur. [Legitur ap. Plutarch. Mor. ρ. 134, C. Meleag. Antii. Pul. 5, 204 : Νέρθε δὲ πάνθ’ ὑπέρχντλα νεώς.] Transfertur autem ὑπέραντλος et ad alia, pro Redundans, Exuberans, Circumfluens : unde
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ὑπέραντλον ὕβριν τοῦ βίου dicit Lucian. [Tim. c. 4], Ἀ Exuberantem improbitatem hominum, et quæ omnem modum supergreditur. Apud Eundem [ib. c. 18] dicit Plutus de prodigo, Φθάσαι βουλόμενος τὴν ἐπιῤῥοὴν, μὴ ὑπέραντλος γενόμενος ἐπικλύσω αὐτόν. Sed et eum gen. interdum ponitur; ut ὑπέραντλος συμφοράς [Hoc ex Lex. Septemv. Apud Eurip, rectè χαλεπᾷ δ* ὑπ. οὖσα συμφορᾷ], ap. Eur. [Hipp. 767], Cui calamitas exuberat, et major est quam ut ei ferendæ par sit.

[ Κ « Ναῦς ὑπέραντλος, Cujus sentina, vel aqua per fatiscentes rimas illabcnte, vel tumidis fluctibus desuper infusis, tanta copia exundat, ut intra limites contineri amplius, neque exhauriri possit, atque adeo periculum instet, ne mersa navis intereat. Philo ρ. 1119, E : Ὑπέραντλος ἄνωθεν ἐπιχυθείσης τῆς θαλάσσης ἡ ναῦς γενομένη πλωτῆρσιν αὐτοῖς συγκαταποθῇ • ρ. 884,

D : Hercules μόνος πλήρωμα καὶ ἕρμα ὢν ἐνάυβάρει, δέος παρασχὼν τοῖς συμπλέουσι, μὴ τὸ σκάφος ὑπέραντλον γέ-νηται. Plutarch. V. Luculli c. 13 : Ὀλκάδος πρὸς τὴν θάλασσαν ἤδη βαρείας καὶ ὑπ. γενομένης. Ap. Dion. Cass.

5a, 16, Mæcenas rem Romanam eum navi procellis Β jamdudum agitata componens, Augustum adhortatur ut ejus gubernacula capessat : Μήτ᾽ οὖν χειμαζομένην ἔτ᾽ αὐτὴν περιίδῃς * ὁρᾷς γὰρ ὡς ὑπέραντλος ἐστι * μήτε περὶ ἕρμα περιρραγῆναι ἐάσῃς. Insolentiore usu Diphilus ap. Athen. 7, ρ. 292, Α, navicularium ipsum, cujus ratis iu hoc periculum sit adducta, dixit ὑπέραντλον γενέσθαι. De aqua intercutc quasi sentina corpus obrueute Pseudo-Heraclit. Epist. 5 : Ἐὰν δὲ φθάσαν ὑπ. γένηται τὸ σῶμα, δύσεται εἰς τὸ εἱμαρμένον. Suidas : Ὑπ., πλήρη* additque incerti scriptoris verba, Οἱ δὲ ὑπέραντλον ποιησάμενοι τὸν πλοῦν ἀσφαλῶς παρεκομίσθη-σαν εἰς τὴν νῆσον * ubi corrig. τὸ πλοῖον. Ea ipsa potestate quam notavit Suidas, et alia quidem longe in re, vocem adhibuit Themistius Or. 18, ρ. 221, Β : Οὔκουν αἱ σιτοθῆκαι μεσταὶ εὐρῶτος καὶ ἀραχνίων, ἀλλ’ ὑπερχει-λεῖς καὶ ὑπέραντλοι. Luciani ὑπ. ὕβρις τοῦ βίου tanta est humanæ vitæ tamque gravis protervia atque injustitia, quæ eam subsidere faciat velut occupatam ab sentina ratem. *» Hæc fere Hemst. ad 1. Luciani. Plut. V. Marii c. 45 : Ταῖς φροντίσιν οἱον ὑπ. ὢν καὶ κατάπονος ç τὴν ψυχήν. Eustath. Opusc. ρ. 33α, ι ο : Ἐγενόμην τοῖς ἀγαθοῖς ὑπέραντλος, quemadmodum idem ὑπεραντλεῖ-σθαι ταῖς εὐτυχίαις dixit ρ. 339, 80. Ὑπέραντλα Ilesych. ex ρ. πολλά.]

Ὑπεράνω, eum gen. Supra. [Aristot. Η. Α. 3, 2 : Ὑπ. τούτων.] Galen. Ad Glauc. : Μικρὸν δὲ ὑπεράνω τῶν πεπονθότων χωρίων ἐπιτιθέναι σπόγγον. Paul. Ad Eph.

4, [10] : Ἀναβας ὑπεράνω πάντιυν τῶν οὐρανῶν* ut et 1, [ai] : Καὶ ἐκάθιζεν ἐν δεξιᾷ αὐτοῦ ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, ὑπεράνο, πάσης ἀρχῆς· ubi vet. interpr. exp. Longe super. Quum autem absolute ponitur, accipitur pro Sursum in cœlis. [Lucian. Dial. deor. 4, a, de Jove :

Ὁ οἰκεῖν ὑπεράνω λεγόμενος* Hermotim. c. 61 : Ὁ μὲν γὰρ πίθος ἔτι μενέτω σοι... ἐνέστω δὲ μὴ οἶνος, ἀλλὰ πανσπερμία τις· πυρὸς ὑπεράνω, καὶ μετὰ τοῦτο κύαμοι, εἶτα κριθαὶ, ὑπὸ ταύταις φακού Improprie ὑπεράνω γίγνεσθαι, Superare, Vincere. Lucian. Dein. c. 3 : Πάντων τούτων ὑπ. γενόμενος καὶ ἀξιιὑσας ἑαυτὸν τῶν καλλίστων • et Teles ap. Stob. Flor. 97, 3i extr. : Τῆς ὀργῆς ὑπ. γίγνεσθαι. Sext. Emp. ρ. 587. Plutarch. Mor. (De educ. D puer.) ρ. 10, Β. Euseb. Η. E. ρ. 413, 21 ed. Cantabr. Cùm verbo ποιεῖν Sext. Emp. ρ. 586 : Ἀρετὴ ὑπ. ποιοῦσα ἡμᾶς τῶν ... δυσαποσχέτων Plutarch. Mor. ρ.

9$, E : Τίνων ἡ φρόνησις τὸν ἄνθρωπον ὑπ. ποιεῖ * 6, Β : Σχολῆ γ᾽ ἂν τῆς ἡδυπαθείας τὸ ὀρθὸν ὑπ. ποιήσαιντο. Cùm verbo εἶναι lxx Deuteron. 26, 19 : Καὶ εἶναι σὲ ὑπ. πάντων τῶν ἐθνῶν. Cùm articulo, ὁ ὑπ. ξυνθήκης πάσης Themist. Or. 1, ρ. 8, Β. Ὑπ. λημμάτων Pollux 3, 114. «Οἱ ὑπ. πλεονασμοὶ, Nimia copia, nimia repetitio et frequentatio rerum earundem. Polyb. 12, 24, ι : Φησὶ γὰρ τοὺς ποιητὸς καὶ συγγραφέας διὰ τῶν ὑπεράνω πλεο-νασμῶν ἐν τοῖς ὑπομνήμασιν διαφαίνειν τὰς ἑαυτῶν φύσεις. » Schweigh. HSt. in Ms. Vindob. : « Divisim etiam scriptum reperitur ὑπὲρ ἄνω. » Sic olim ap. Lucian. Her-mot. c. οι, et alibi.]

Ὑπεράνωθεν, De loco superiori, Desuper. [Ὑπεράνω καὶ ὑπεράνωθεν in gl. Suidæ in cod. Paris. Α in margine posita. Ὑπερθεν per ὑπεράνωθεν exp. Hesych.

« Schol. Arati 12.» Wakef. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 15,
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C. Niceph. Mag. Vita Sym. Stylitae jun. Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 344, 7, de imbri : Νεφέλαις ὑπ. ὥσπερ ἐντεταλ-μένον. Hase.]

ΙὙπεράνωρ Dor. pro Ὑπερήνωρ, quod ν.]

Ὑπεράξιος, ὁ, ἡ, Valde dignus. Jo. Climac. ρ. 52, 3o. Hasf..]

[Ὑπεράοιδος (?),ὁ, inter proparoxytona in αοιδος ap. Arcad. ρ. 86, 24.]

[Ὑπεραπατάιο, Valde decipio. Anon. Anth. Pal. 9, 761 : Ὑπεραπατηθεὶς τῇ θέα τῶν χρυ,μάτων.]

[Ὑπεράπειρος, ὁ, ἡ, Plus quam immensus. Dionys. Areop. ρ. 24». Nicetas Chon. Hist. ρ. 282, Β : Τὸ ἐμπορικὸν ορόνημα καὶ ὁ ὑπ. λημματισμός. G. D. Gregent. Teplir. ρ. 171, 20. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 873, Α : Τὴν ὑπ. ἀγαθότητα. Hase. || Adverb. Ὑπεραπείρως, Andr. Cret. ρ. 144, Β : Πάντα γὰρ ἀγνωσίας απάσης καὶ ἀβλεψίας ὑπ. ἐξῃρέθη. Kai.l.]

[Ὑπεραπλόω, Explico super. Prod. Instt. Theol. ρ. i38 ed. Creuz. : Ἄπειρον εἶναι τὸ ἐν ἐκείνοις ἄπειρον ὧν ὑπερήπλωται· 3οα : Ὑπερήπλιυνται (αἱ ψυχαὶ) τῶν μερι-κῶν ψυχῶν. lamblich. De myster. 7, 2, ρ. ι5ι : Ὁ θεὸς ἵδρυται καθ’ ἑαυτὸν καὶ ὑπὲρ τὴν τοιαύτην ἡγεμονίαν καὶ ἐνέργειαν σεμνὸς καὶ ἅγιος ὑπερηπλο>μένος καὶ μένων ἐν ἑαυτῷ. Eulogius Photii Bibi. ρ. 278, 24. « Jo. Chry-sost. Hom. in illud prophetarum : Verumtamen frustra conturbatur, vol. 6, ρ. 98.» Anon. Basii, t. ι,

Β. 934 Α : Νεφέλη; ὑπερηπλωμένης τῶν κεφαλιόν αὐτῶν.

ASE.j

[Ὑπεραποδέχομαι, Vehementer amplector. Orig. C Ceis. 3, ρ. i35 : Διὰ τὸ πρὸς ἐκεῖνον φίλτρον, ὑπεραπο-δέχεται καὶ τὸν ταῦτα πρῶτον πᾶσι τοῖς ἔθνεσι παραστή-σαντα δι’ ὧν κατεσκεύασε μαθητῶν. Seagf.r. Theophvl. Bulg. vol. ι, ρ. 2. Niceph. Chumn. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 266 : Πολλὰ ὑπεραπεδεξάμην αὐτὸν καὶ ἐπήνεσα ὑπὲρ τῆς ἐπιστροφῆς.]

[Ὑπεραποδίδο,μι, Supra modum reddo. Philostr. ρ. 533 : Ἀπαιτουμένου πέντε καὶ εἴκοσι μυριάδας, ὑπεραπέ-δωκε ταῦτα τὰ χρήματα. Inscr. Olbiopolitana apud Bœckh. vol. 2, ρ. ι ai, 17 : Οὐκ ἐχόντων λύσασθαι ... αὐτὸ; ὑπεραποδοὺ; τοὺς ἑκατὸν χρυσοῦς ἐλύσατο.]

Ὑπεραποθνήσκω, Morior pro (aliquo). Cùm gen., quem habet vi præp. Xenoph. Cyneg. [ι, 14] : Ἁντί-λοχος δὲ τοῦ πατρὸς ὑπεραποθανὼν, τοσαύτης ἔτυχεν εὐ-κλείας ὥστε κτλ. Interdum vero gen. omittitur, s. potius subaudiendus relinquitur. Plato [Symp. ρ. 180, Α] : Οὐ μόνον ὑπεραποθανεῖν, ἀλλὰ καὶ ἐπαποθανεῖν* vide Ἐπαποθνήσκω. [II., ρ. 179, Β; 2ο8, Ι). Apollod. ι, 9, ι5. «Nilus Epist. 3ογ, ρ. 296 fin. » Boiss.] Item ὑπερ-αποθνήσκοντες peculiari signif.. Qui pro patria, amicis mortem sponte obeunt, ap. Aristot. Eth. 9, ρ. 80 [c. 8]. Bud.

[Ὑπεραποκρίνομαι, Respondeo pro (aliquo, defendendi caussa). Aristoph. Vesp. q5i : Χαλεπόν ... διαβε-. βλημένου ὑπεραποκρίνεσθαι κυνός· Thesm. 186 : Ἐὰν ... ἐν ταῖς γυναιξὶν ... ὑπεραποκρίνῃ μου.]

[Ὑπεραπολαύω, Valde fruor. Basil. Μ. vol. ι, ρ. 11 a, C : Πόσοι ὄναρ πλουτήσαντες ὑπεραπήλαυσαν (scr. ὑπερα-πέλαυσαν) τῆς ζημίας ;]

[Ὑπεραπόλλυμι, Plus quam perdo. Eur. Alc. 1082 : Ἀπώλεσέν με* κἄτι μᾶλλον ὴ λέγο,, ubi schol, ὑπερα-πώλεσεν. || Ὑπεραπόλλυμαι, Pereo pro. Ὑπερέφθιτο πατρὸς ap. Pind. ΟΙ. 6, 29, schol, exp. ὑπεραπώλετο τοῦ πατρός.]

[Ὑπεραπολογέομαι, Caussam oro pro aliquo, Defendo. Herodot. 6, 136 : Προκειμένου αὐτοῦ ἐν κλίνη ὑπεραπελογέοντο οἱ φίλοι. Xenoph, llell. ι, 7, 16 : Τὰ μὲν Χατηγορήσων ... ΙΙερικλέους,... τὰ δ᾽ ὑπεραπολογησόμε-νο;. Antiphon ρ. 119, 26 : Κατήγοροι καὶ τιμωροὶ φοίνου προσποιούμενοι εἶναι ὑπεραπολογούμενοι τῆς ὑποψίας τῆς ἀληθοῦς. « Theod. Abbas in Mattii. Lectt. Mosq. 2, ρ. 11. Rufus 7, ρ. 76 ed. meæ. Basii. Schol. Greg. Naz. in Notitt. Mss. vol. 11, vol. 2, ρ. 66. Symeon Sethi Ichnel. ρ. 158. » Boiss. Leo Imp. Vita Clirys. t. 8, ρ. 269, 17. Olympiodor. Cat. in Job. ρ. 648, Β. Jo. Damasc. t. 1, ρ. q3, Α : Ὑπὲρ γὰρ τῶν αὐτοῦ λόγων ... τινὲς μέσοι ὑπεραπελογήσαντο. Hase. Schol. Soph. Ant.
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ΙὙπεραπότισις. V. Ὑπερέκτισις.]

[Ὑπεραποφαντικὸς, ὴ, ὸν, Superenuntiativus. Diog. L. 7, 69 : Ὑπεραποφαντικόν ἐστιν ἀποφαντιχὸν ἀποφαντικοῦ,
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οἷον Οὐχὶ ἡμέρα οὐκ ἐστί • τίθησι δὲ τὸ Ἡμέρα ἐστίν. Ad Α Homer. II. Λ, 224, οὐδ* οὐκ ἐθέλοντα, schol. : Ὑπ. ἐστι τοῦτο * αἱ γὰρ δύο ἀρνήσεις ἀντὶ μιας εἰσιν ἀρνήσεως.] [Ὑπεραποχράω, Plus quam sufficio. Pollux 1, 236 : Ὑπεραποχρῶσαν σκιὰν ποιούμενοι κλάδοι. Ὑπεραποχρῶν ῥήτωρ 6, 149·]

[Ὑ περαποχρώντως, Plus quam sufficienter. Pollux 9,

154-]

[Ὑπεραρέσκω, Supra modum placeo. Appian. Civ.

2,	1 extr. : Τῷ πλήθει δαιμονίως ὑπεραρέσκειν. Passivum apud Suidam , qui Ὑπερευδοκούμενοι exponit ὑπεραρε-σχόμενοι.]

[Ὑπεραριθμέω, Connumero. Gregor. Naz. Or. 24» ρ. 431, A. Boiss.]

Ὑπεράριθμος, ὁ, ἡ, Qui est ultra numerum ; q. d. Supernumerarius. [Anon. I.aud. pomi ed. ab Α. J. Η. Vincent Revue dep/iilol. t. 2, ρ. 204, 13 : Μόνος ὁ ὑπ. ἀμερὴς θεός. De trinitate Anast. Sin. Hodeg. ρ. 28, 21 : Ὑπ. ὕπαρξις^ Omnem numerum supergressa. Hase. Ὑπεράριθμοι σχολαρίων ap. Procop. Anecd, c. 24 : quo loco utitur Suidas s. h. ν.]	Β

[Ὑπεράρρητος78, ἡ, Superineffabilis. Dionvs. Areop.

De div. nom. 2, 4, p. 418, cujus verba apposuimus *. ν. Ὑπεράγνωστος. « Theophilus Alex, iu Orat, de vita humana. » Boiss.]

[Ὑπεραρρήτως, Superineffabiliter, Modo plus quam effabili. Dionys. Areop. 1. c. ι, 4, ρ. 381 : Ἐν ὑτερ-ουσίῳ ἀκτῖνι πάντα τὰ πέρατα πατῶν τῶν γνώσεων ὑπ. προϋφέστηκεν. Sucer.]

ΓὙπεραρριυδέω Ionice pro ὑπερορρωδέω, quod ν.] [Ὑπέραρσις, εως, ἡ, Elevatio, Superlatio, Praestantia, Excellentia, Supereffusio, Inundatio. ΑΙ. Ezech. 47, 12 : Ἐν τῇ ὑπ. αὐτοῦ. Quæ ab alio interprete posita sunt pro vulgato ἐν τῇ διεκβολὴ αὐτοῦ.] [Ὑπεραρχαῖος, αία, αῖον, Pervetus. Schol. Hom. II.

Γ, 144 : ’Απίθανον ἀμφίπολον εἶναι τὴν οὕτως ὑπεραρ-χαίαν.]

Ὑπεράρχιος, ὁ, ἡ, Qui principium omne excedit, Qui est supra quodvis principium, sicut ὑπερτελὴς, Qui est supra omnem finem. Ap. Dionys. Areop. de Deo utrumque dicitur. [De cœl. hierarch. c. 7, ρ. 71 : C Ηάσης οὐσίας ὑπεράρχιος ἀρχὴ καὶ αἰτία* De div. nom.

(ι, ρ. 2ὐ3, et) 3, ρ. 3γ8 : Ἀρχῆς ἁπάσης ὑπερουσίως ὑπ. ἀρχή. Ita etiam alibi. SuicEa. Eustatli. Opusc. ρ. 27,

20 : Τὴν ἄναρχον καὶ ὑπεράρχιον ἀρχήν. Unde eidem ρ. 221, 3ο, restituendum υπεραρχιον pro ὑπέραρχον. Hymnus in Triuit. s. ν. Ἐναρχικὸς cit. vol. 3, ρ. 1007, C.

J obius Phot. Bibi. ρ. 295, 20. G. D. Andréas Cret.

Io exalt. crucis ρ. 75, D Grets. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 146, C, et 147, E : Ὑπ. ἀρχή. Id. ib. ρ. 3ia, Β, et 355, C : Τὴν ὰγίαν Τριάδα τὴν ὑπ. OEcum. Comm, in Apoc. ρ. 240, 29 Cramer. : Ἡ ὑπ. καὶ ὑπέρθεος ἁγία Τριάς. Hase.]

Ὑπεροισθενἡς, ὁ, ἡ, Supramodum infirmus s. imbecillus. [Aristot. Polit. 4, 1i : Ὑπέρπτωχον ὴ ὑπ.]

[Ὑπερασθμαίνω , Valde anhelo. Arrian. Cyneg. il. l.]

[Ὑπερασία. Ὑπερασιεύς. V. Ὑπερησία.]

ΙὙπεράσιος. V. Ὑπερήσιος.]

Ὑπέρασθμος, ὁ, ἡ, Admodum anhelans. [Xenoph. Cyneg. 10, 20, ex eoque, ut videtur, Pollux 5, 80. D Ὄνος ἄγριος ὑπ. ibid. 84. Synes. ρ. 3o3. Notaras in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. ι a ι.]

[Ὑπαρασμενίζω, Supra modum delector s. gaudeo. Plutarch. Mor. ρ. 1094, C : Ὑπ. ταῖς ἡδυπαθείαις.] [Ὑπερασπάζομαι, Valde amplector s. amo. Xenoph. Symp. 4, 38: Αἷς ἂν προσέλθω ὑπερασπάζονταί με. Plutarch. Mor. ρ. 229, E : Ὅτε ἐπαινοίη αὐτὸν καὶ ὑπερα-σπάζοιτο* et ρ. ιογ4, D. Pseudo-Æschin. Epist. ρ. 6a3 ed. Reisk. : Τὰ μικρὰ πάνυ ὑπ. Dio Cass. 61, 13 init. Ælian. V, Η. 10, 16; 14, 14, et ex emend. Gronovii pro ὑπερηναγκάζοντο 12, 31. Philostr. ρ. 536; Thc-rnist. Or. 3a, ρ. 36a, A.]

Υπερασπίζω, Clypco protego, Propugno [Gϊ.]5 βοηθῶ, ἀντιλαμβάνω, Hesych. Polyb. [6, 3q, β] : Ὑπερ-ασπίζοντες καὶ σώζοντες πολίτην. [Et similiter Dio Chrys. vol. ι, ρ. 242. Dionys. Α. R. 7, 26 : Τὸν Μάρκων ὑπερ-ασπιοῦντες ἅμα τοῖς πατρικίοις. Diodor. 17» 99 : Πρῶτος ὺπιρήσπισε τὲν βασιλέω· ao, 5a. Plutarch. V. Caji Mardi c. 3. V. Marcelli c. 2 : Ἐν Σικελίᾳ τὸν ἀδελφὸν κιν-
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δυνεύοντα διέσο,σεν ὑπερασπίσας καὶ ἀποκτείνας τοὺς ἐπι-φερομένους. Arrian. Ind. 14, 4; 19, 81 Cùm genit., quæ constructio anuotata in schol. Lucian. Pise. c. a3, et in gl. Suidæ illata, Ὑπ. γενικῇ, Arrian. Anab. 6, 11, 14 : Ὑπερασπίσαι κειμένου* 6, 28, 6 : Τὸν Ἀλεξάνδρου ὑπασπίσαντα, ubi libri multi Ἀλεξάνδρῳ, ut 6, 11, 12, in omnibus scriptum τῶν ὑπασπισάντων ἐν τῶ κίνδυνοι Ἀλεξάνδρῳ, ubi genitivum recte restituit Eílendtius. Quod ex Arriano affert gramm. in Bekk. Anecd, ρ. 178, 25, exemplum verbi eum accus, constructi, non legitur iu Anabasi, licet verba similia sint 7, 5, 8, ubi ὑπερασπίσαντα sine casu positum est, ut pari jure etiam genitivus αὐτοῦ intelligi possit, lxx Gen. 15, ι : Ἐγὼ ὑπερασπίζω σου. Jud. 6, 5 ; 9, 14, et alibi. Ὑπ. τῶν ἐκγοίνων Joann. Chrys. vol. 2, ρ. 6α5, E. Addito ὑπὲρ lxx Reg. 4, 19, 34 : Ὑπερασπιῶ (hoc Hesych. per προΐσταμαι exp.) ὑπὲρ τῆς πόλεοις τχύτης. Esaias 31, 5, et alibi.] Greg. Naz. Orat. : Ἵνα ὑπερασπίσῃ σου. Basil : Ὑπερασπιζόμενος ὑπὸ Θεοῦ. [Forma med. Etym. Μ. ρ. 9*, 13, ubi ἀμφιβέβηκας per ὑπερασπίζῃ explicatur.]

[Ὑπεράσπισις, ἡ, i. q. seq. Hesych. Presb. Centqr. ρ. 1016, Α : Τὴν ἀντιληπτικὴν ὑπ. Hase.]

Ὑπερασπισμὸς, ὁ, Defensio, Propugnatio. [Sam. 2, 22, 6; Psalm. 17, 38; Symm. Psaltn. 83, 12. Sciii.f.usn. Greg. Naz. t. ι, ρ. 840, C. Clem. Rom. Ep. ad Co-rinth. ρ. 83, 3o Frey. : Ὑπ. ἐστι τοῖς παιδευομένοις· Hase.]

[Ὑπερασπιστὴρ, ῆρος, ὁ, l. q. ὑπερασπιστής. Intcrpr. Psalm. 7, 11; 17, 38; 46, 10. || Femin. ‘Υπερασπίστρια, ἡ, Joseph. Maccab. c. i5, ρ. 517 Ilav. : Ὑπ. τῆς εὐσεβείας. Nilus Epist, ρ. 375.]

Ὑπερασπιστὴς, ὁ, Propugnator. [Protector, Gl. Per ἀντιλήιττωρ exp. Hesych., per φύλαξ, βοηθὸς Suidas, per ὑπέρμαχος, βοηθὸς Cyrillus. Frequens in V. Ῥ, velut « Sara. 2, 22, 3, Psalm. 17, 3; 26, 2; 27, 11; 3o, 3; 39, 24. » ScHLEUsn. Phot. Epist, ρ. 48, 22 . Ὑπ. τινας καὶ προμάχους. S. Hieron. Præl. ad Pentat. t. 9, ρ. 3, ed. Veron. : Aristeas, ejusdem Ptolemæi ὑπερασπιστής. HasE.]

[Ὑπερασπίστρια. V. Ὑπερασπιστὴρ.]

Ὑπεράστειος, ὁ, ἡ, Supra modum urbanus, Valde facetus. Athen. 6, ρ. a5o, F.]

[Ὑπεραστράπτω, Valde splendeo. Arrian. Cyneg. c. 4, 5 : Τὰ πυρωπὰ καὶ ὑπεραστράπτοντα. Improprie Anon. in Walzii Rhett. vol. 1, ρ. 03a, 16 : Ιϊᾶσι πε-ριᾳδόμενοι καὶ λίαν ὑπεραστράπτοντες. « Nicct. Paphlag. in Martyrum Triade, edita a Combel.' ρ. 2.» Boiss. Basii, t. ι, ρ. 499, C : Δόξαν ὑπεραστράπτουσαν. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 938, C. Id. ib. ρ. 948, Α : Οἰκοδόμημα ὑπεραστράπτον'ταῖς χάρισιν. Hase.]

[ Γπεραστρονομέο, prava scriptura ap. Prod. Hypo-typ. ρ, 65, 8 Ilalm., οὐρανοῦ τε ὑπεραστρονομεῖν, nam sunt hæc Platonis Thcæt. ρ. 173, E, οὐρ. τεὕπερ ἀστρο-νομοῦσα. Similiterque, ut videtur, mendoso usus Platonis codice Theodorei. Græc. aff. cur. ρ. 461, ι, οὐρανούς (sic) τε ὑπεραστρονομοῦσα. Hase.]

[Ὑπερασχάλλω, Nimis æjjre fero. Aristid. vol. 1, ρ. 555, i 3 : Ὑπ. τῷ συμβεβηκοτι.]

[Ὑπερασχημονέω.] ὙπερασχημονεΤν, Admodum indecenter se gerere. In VV. LL. affertur ex Plut. [Mor. ρ. 45, F] pro Supramodum ineptire.

[Ὑπερασώματος, ὁ, ἡ, Prorsus incorporalis. Nic. David. Paraphe, iu Greg. Naz. ρ. 75, 2 Dronk. : Τῇ ὑπ. Τριάδι. Hase.]

[Ὑπερατμιδόω, In vaporem muto. Theod. Prodr. Rhod. 1, ρ. 101. Boiss.J

[Ὑπεράτοπος, ὁ, ἡ, Perquam absurdus. Demosth. ρ. 213, a5. «Orig. C. Ceis. ρ. 89.» Kah.]

[᾽Τπεράτρεπτος, ὁ, ἡ, Valde inflexibilis. Dionys. Areop. ρ. 251. Κ ali..]

[Ὑπεραττικίζυ,, Nimium affecto Atlicismum. Philostr. ρ. ai : Λόγων ἰδέαν ὑπεραττικίζουσαν. Id. Epist. ϊ, ρ. 9i6 : Ἡρωδης ... ὑπεραττικίζων καὶ ὑπερλαλῶν * ubi Boiss. ρ. 52 Procli locum ineditum attulit : Τὸ τῆς φράσεως ὑπέρογκον καὶ τὸ ὑπεραττικίζειν ἀλλότριον τοῦ τῶν ἐπιστολῶν χαρακτῆρος. Joann. Sied, in Walzii Rhett. vol. 6, ρ. 94 : Ὑπ. ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς. G. D. Phot. Bibi. ρ. 331, 3α : Ἰδίαν κατεγλωττισμένην καὶ ὑπεραττικίζουσαν. Hase. Passiv. Phot. Bibi. ρ. 35. 8 : Τὰς,
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ὡ; ἂν εἴποι τις, λίαν ὑπερηττικισμένας ὴ ἀρχαιοτρόπους Α διώκων συντάξεις.]

[Ὑπεραττικισμὸς , ὁ, Nimia Atticismi affectatio. Phot. Bibi. ρ. 65, ι : Τῷ ἀττικισμῷ τὸ καθωμιλημένον μιγνύντος καὶ παίδιυν ἡγουμένου εἰς ἄμιλλαν καθιστάμενων τὸν, ὡς ἂν εἴποι τις, ὑπεραττικισμόν. Vitium sæpius ab rhetoribus reprehensum : ν. Olear, ad Philostr. Ρ·»*·]

[Ὑπεραττικὸς, ὴ, ὸν, Nimis Atticus. Lucian. Demon. c. a5.]

^'περαυγάζω, Splendore supero. Eustath. ρ. 729:

22 : Ἐν αὐτῇ (τῇ πληροσελήνῳ) ἀμ^υρά εἰσι τὰ ἄστρα ὡς ὑπεραυγαζόμενα. Manuel Holobolus in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 159 : Βλέπων ὡς ὑπερηύγασας πάσας τὰ; τούτου λάμψεις. G. D. Const. Acrop. Laud. Theodosi® Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 77, 4 : Τὰς ἄλλα; ὑπεραυγάξουσαν.

De sole Basil, t. ι, ρ. 82, C, ὑπερηύγασε τοὺς ἀστέρας* de luna id. ib. ρ. 72, 1), τὰ ἄστρα ὑπεραυγάζουσα. Pas-siv. ib. ρ. 885, Α : Φῶς ὑπεραυγαζόμενον τῷ ἡλίῳ. Hase. Ὑπεραυγάζω, γενικῇ gl. ap. Suidam in marg. cod. Paris. A.]	Β

[Ὑπεραυγέω, Valde splendeo. Eust. ad Dionys. Per. ρ. 189. Anci. Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 951, D ed. Paris, ait. : Φωτὸ; ὑπεραυγοῦσιν ἀκτῖνες. Hase.] [Ὑπεραυγὴς, ὁ, ἡ, Valde splendens. Lucian. Ver. Hist, ι, 29 : Πυ ρο,δεις ἤδη καὶ ὑπεραυγεῖς.]

[Ὑπεραυγίζω, Valde splendeo. Ducas Hist. Byz. ρ. 160, C : 'Υπ. ὁμοίως κρυστάλλῳ. Nisi ὑπεραυγάζων seri· bendum. G. Dind.]

[Ὑπεραυθεντέω, Auctoro, Exauetoro, Gl.]

[Ὑπεράυλος, ὁ, ἡ. Ad ν. Ὑπεραΰλως, q. d. Minime materialiter. Philo J. vol. 1, ρ. 103, 40. ScüLEusn.] [‘Υπεραυξάνω. V. Ὑπεραύξω.]

[Ὑπεραύξησις, εως, ἡ, Excessus in crescendo. Fa-vorin. : Ἀπονυχίζειν* τὸ τὰς ὑπ. τῶν ὀνύχων ἀφαιρεῖν.] Ὑπεραύξω, s. 'Υπεραυξάνω, Supra modum augeo. [Epist, ad Thessal. 2, ι, 3 : ‘Τπεραυξάνει ἡ πίστις ὑμῶν καὶ πλεονάζει ἡ ἀγάπη ἑνὸς εκάστου.] Et in pass. Υπεραυξάνομαι, Supra modum augesco, cresco, Budæo Nimium cresco. Andoc. ρ. 3o [3a, 23], de iis qui nimium eminent inter cives : Ἕστι δὲ σωφρόνων ἀνδρῶν C φυλάττεσθαι τῶν πολιτῶν τοὺς υπεραυξανόμενους. [Cal-listh. ap. Stob. Florii. 100, 14, de cliq>ea pisce : Ὑπεραυξήσας δὲ ὑπὸ τῶν ἰδίων ἀκανθῶν ἀναιρεῖται. Ga-len. vol. 14, ρ. 226, 9 : Τὰς ὑπὸ τῶν ἑλκῶν ὑπεραυξανο-μένας σάρκας. Id. ib. ρ. 410, 17 : Ὅτχν δὲ ὑπεραυξηθῆ. Hase. Dio Cass. 79, *5 : Ὑπερηυξήθη, ὥστε καὶ ὑπὲρ αὐτὸν ἐκεῖνον ἰσχῦσαι. || Cresco super. Schol. Aristoph. Vesp. 1282: Κάλαμοι ἐνίοτε ῥιζοβολήσαντες ὑπεραύξονται τῶν ἀμπέλων.]

Ὑπεραυχέω, Valde glorior, vel me jacto. [Thucyd.

4, 19 : Πρὸς τὰ ὑπεραυχοῦντα καὶ παρὰ γνώμην διακιν-δυνεύειν. Dio Cass. 67, 12; 76, 6.]

[Ὑπεραυχὴς et Ὑπέραυχος, ὁ, ἡ, Jactabundus, Valde gloriosus vel elatus. Prior forma ap. Tryphiod. 671 : ΙΙολέμου ὑπεραυχέϊ νίκη. Altera ap. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 68, 12 : Ὑπέραυχοι, οἱ ὑπὲρ τὸ δέον αὐχοῦν-τες* et Hesych. : Ὑπέραγχος (series postulat ὑπέραυ-χο;)·, ὑπερήφανος. Æsch. Sept. 463 .* Ὑπέραυχα βάζου-σιν. Οἱ ὑπ. Soph. Ant. ι35ι, et Xenoph. Ages. 11,

11. Τὰ ὑπ. Dionys. Α. Β. 3, 23 (ρ. 476, 6), et 8, 5ο. D Philo vol. ι, ρ. 3ίο, η : Τὸ Αἰγυπτιακὸν διαφερόντοις ἐστὶν ὑπ. Parthen. Erot. c. 14 : Ἀνηλεῆ καὶ ὑπ. άποκα-λουμένη. Ὑπ. δυνάστης Const. Mauass. Chron. 3676. Ὑπ. λέων Pollux 5, 83.]

[Ὑπεραφθέγκτως, Supra quam dici potest. Andr. Cret. ρ. 134. Kall.]

[Ὑπεράφραστος, ὁ, ἡ , Superineffabilis. Amphiloch. ρ. 49; Andr. Cret. ρ. 134.]

[Ὑπεραφρίζω , Valde spumo. Eubul. ap. Athen. 11,

Ρ- 471, D: Μάλ᾽ ἀνδρικην τῶν Οηρικλείων , ὑπεραφρί-ζουσαν et similiter Aristophon ib. ρ. 472, C.]

[Ὑπεραχθὴς, ὁ, ἡ, Oneratus, Nimis gravis. Theocr.

11, 37 : Ταρσοὶ δ᾽ ὑπεραχθέες εἰσί. Oppian. Hal. 5, 203: Πτερύγων δ᾽ ὑπεραχθέϊ ῥιπῇ. Nicand. Th. 342 : Ὑπερα-χθέα φόρτον.]

[Ὑπεράχθομαι, Nimium succenseo, Valde doleo, Iniquissimo animo fero. Soph. ΕΙ. 178 : Μήθ᾽ οἶς ἐχθαί-εις ὑπεράχθεο. Herodot. 6, 21 : Ὑπεραχθεσθέντων τῇ Ιιλήτου ἁλώσι. « Jo. Cantacuz. Hist, ι, 5, ρ. 19, C :
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᾽Εν οἶς ὑπεραχθόμενος ὁ πάττπος ... » Boiss. Orig. CaL in Jerem. t. 3, ρ. 136, E. Hase.]

Ὑπερβάθμιος, ὁ, ἡ, Supergrediens, Aretli. In Αρο-cal. ρ. 8<jo. Et alibi pro Immodico. Bud. ‖ Ὑπερβά-θμιον πόδα πέμπειν, Non justo passu gradatim progredi, sed transultare aliquem locum. Idem Bud. ex Ammonio in Aristot. Categ. [ρ. 12, a, 6 ed. Ven. a. i545. Ὑπ. πόδα ῥιπτῶν ap. Suidam, qui exp. ἀτάκτως, ἀπρεπῶς διαπραττόμενος, addito Damascii loco ex Vita Isidori. ,Ὑπ. πόδα τείνειν ap. Marin. V. Procli c. 13, ρ. 3ο, Agathiam Hist. 2, ρ. 67, schol. Platon, ad Cratyl. ρ. 4ι3, Α, Simplic. In Epict. vol. ι, ρ. 84, Nicet. Chon. Hist. ρ. 3, Β.]

Ὑπερβαίνω, [Trajicio, Transfero. Xenoph. De re eq. 7, 2 : Eques in ascendendo ὑπερβησάτω ἐπὶ τὰς δεξιὰς πλευρὰς τὴν κνήμην.Trequentius intrans.] Transgredior, Praetergredior, Transcendo. [Transcendo, Supergredior, Transgredior, Evado, Exundo, Excedo, Varico, Divarico, Transvarico ; Ὑπερέβη , Excessit, Gl. Cùm genit.] Herodot. [3, 54] : Ὑπερέβησαν τοῦ πύργου, Turrim transcenderunt. [Recte nunc ex melioribus libris τοῦ πρὸς θαλάσσῃ ἑστεῶτος πύργου κατὰ τὸ προάστειον ἐπέβησαν. Apud Eur. lon. 220 : Θέμις γυάλων ὑπερβῆναι λευκῷ ποδί γ᾽, scribendum eum Her-manno ποδὶ γραμμὴν vel ποδὶ βαλὸν vel simile quid. Cùm ilat. olim ap. Polyb. 5, 4, 10 : Νεανίσκους ὑπερ-βάντας τῷ πτώματι, ubi nunc τὸ πτώμα ex codd. G. Ι).] Jungitur tamen potius accusativo, ut [lloin. 11. Μ, 468 : Τεῖχος ὑπερβαίνειν * 469 : Οἱ μὲν τεῖχος ὑπέρβασαν (forma epica pro ὑπερέβησαν)· Od. θ, 80; Π, 41 et al. : ὍΟ᾽ ὑπέ^βη λάινον οὐδόν. Herodot. 6, ιο8 : Ὑπερ-βάντε; τοὺς ουρους. Eurip. Med. 382 : Δόμους ὑπερβαί-νουσα* lon. 5ι4:Ούπω δῶμ᾽ υπερβαίνει τόδε* Pliœn. 1187 : Ὑπ. γεῖσσα τειχέων Rhes. ιιι : Τάφρους ὑπερ-βάς. Thucyd. 2, 96 *· Τοὺς ὑπερβάντι Αἷμον 1'έτας. Xenoph. Ages. 6, 6 : Ἐχυρὰ τὰ μὲν πζριὼν, τὸ δὲ ὑπερ-βαίνων. Demosth, ρ. 609, 15 : Ὄπότ᾽ ἄνθρωπος πένης ... τέγος ὡς τοὺς γείτονας ὑπερβαίνοι.] Chrysost. : Τοὺς οὐ-

Εανοὺς ὑπερβῆναι. Apud Arrian. autem lib. 6, eum κατὰ abetur, Τπερβαίνοντες κατὰ τὰ τείχη, Muros transcendisse, ct ita pervenisse in urbem, Camer. [Cùm εἰς, Herodot, a, 13 : Ἢν μὴ ἐπ’ ἑκκαίδεκα ... πήχεας ἀναβῇ ὁ ποταμὸς, οὐκ ὑπερβαίνει εἰς τὴν χώρην. Et absolute ib. 99 : Γἰ ἐθελήσει ῥήξας ὑπερβῆναι ταύτῃ ὁ ποταμὸς. Xenoph. Hell. 5, 4» 59 : Ἀὀύνατον νομίσας τὸ ὑπερβῆναι εἰς τὴν τῶν Θηβαίων. Improprie Plato Rep. 9, ρ. 58γ, C : Τῶν νόθιυν (ἡδονῶν) εἰς τὸ ἐπέκεινα ὑπερβὰς ὁ τύραννος* Parmen. ρ. 15α, Β : Οὐ γάρ που πορευόμενόν γε ἐκ τοῦ ποτὲ εἰς τὸ ἔπειτα ὑπερβήσεται τὸ νῦν.] Et peculiariter pro Ascendere suggestum, ex Aristoph. Eccl. [96.	‖ De eo qui jus et fas vel fines legibus

praescriptos transgreditur, Phrynich. in Bekk. Anecd. ρ. 68, 26 : Ὑπ. νόμους* τὸ παρανομεῖν. Hom. II. Ι, 5οι : Ὅτε κέν τι; ὑπερβήῃ καὶ ἁμάρτῃ. Quæ verba pariter conjungit Plato Rep. 2, ρ. 366, Α : ‘Τπερβαίνοντες καὶ ἁμαρτάνοντες. Pindar, fr. 4 : Οὐ θέμιν οὐδὲ δίκαν ξείνιον ὑπερβαίνοντες. Herodot. 3, 83 : Οἰκίη νόμους οὐκ ὑπερβαίνουσα τοὺς Περσέιον * et simii. Soph. Ant. 449, 481. Et 663 : Ὅστις δ᾽ ὑπερβὰς ὴ νόμους βιάζεται ... Plato Rep. 2, ρ. 37*3, D : Ὑπερβάντες τὸν τῶν ἀναγκαίων ὄρον. Demosth, ρ. 153, 4 : Ὑπερβαίνω τὰς πί-στεις. Æschin. ρ. α3, 3ο, et Polyb. 3, 26, 4 : Ὑπ. τὰς συνθήκας.] || Est etiam Excedo, Supero [Absol. Theognis ioi5 : Ilpív γ᾽ ἐχθροὺ; πτῆξαι καὶ ὑπερβῆναί περ ἀνάγκῃ. Cura aecus. Plato Rep. 5, ρ. 478, C : Ὑπερβαίνουσα ὴ γνῶσιν σαφηνείᾳ ὴ ἄγνοιαν ἀσαφείᾳ· Tim. ρ. 24, D : Πάσῃ πάντας ἀνθρώπους ὑπερβεβηκότες ἀρετῇ* Leg. 6, ρ. 755, Α : Ὅπως ἄν τις πλέον ὑπερβὰς ἑβδομήκοντα ζῇ. Polyb. 2, 15, 6 : Σπανίως τοῦθ᾽ (pretium) ὑπερβαίνουσι· 12, 13, ι : Αημοχάρην ὑπερβεβηκέναι τοῖς ἐπιτηδεύμασι τὰ Βότρυος υπομνήματα. Diodor. 1, 58 : ΙΙάντας ὑπερβεβηκέναι ταῖς πολεμικαῖς πράξεσι (ubi duo libri ὑπερβεβληκέναι, quæ frequenter permutata in codicibus, ut ap. Isocr, ρ. 67, Β; 3ογ, Β) * Exc. ρ. 551 : Σόλυ,ν σοφία καὶ παιδεία πάντας τοὺς καθ’ ἑαυτὸν ὑπερ* βεβηκώς], ut Ὑπερβέβηκε [nunc ὑπερβέβλ.] πᾶσαν ἀτο-πίαν, Plut. Numa [c. 15], Omnem absurditatem excessit. [Supero, i. e. Vinco. Plut. Mor. ρ. 32, C : Τὰς ἡδο-νὰς ὑπερβαίνειν.] Sed gen. etiam habet pro Supero, Antecello, Præsto, ut, Τίνι τῶν ἄλλων ζώϊον ὑπεροέβη
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κεν ἄνθρωπος; Aristot. De mundo. || Ὑπερβαίνοντες dies intercalares. Bud. ex Macrob. [Saturn. ι, 13.] Idem Bud. ὑπερβαίνω exp. etiam Prætereo, ex Æschine [ρ. 61, 8 : Ταῦτά μοι δοκῶ ὑπερβήσεσθαι * 63, 29 : Τὸ τῆς συμμαχίας ὄνομα ὑπερέβησαν. Herodot. 3, 89 : Ὑπερ-βαίνων τοὺς προσεχέας. Plat. Crat. ρ. 415, Β : Ὅ οὔπω διήλθομεν, ἀλλ’ ὑπερέβημεν. Demosth, ρ. 51, η : Ὅσα ἄν τι; ὑπερβῇ τῷ λογω. Plutarch. Mor. ρ. 496, D : Οὐχ ὑπερέβη τὸ νήπιον ουὀὲ ἔφυγεν 921, Ε : Τὴν Στωϊκὴν δόξαν ἀπροσάντητον ὑπερβοίίνοντες.] Cùm qua signil. convenit et ὑπερβαίνομεν quod Cic. reddit Omittimus ap. Epicur. Pro his enim Epicuri verbis, Ἔσθ᾽ ὅτε πολλὰἐ ἡδονὰς ὑπερβαίνομεν, ὅταν πλεῖον ἡμῖν τὸ δυσχερὲς ἐκ τούτων ἕπηται, Cic. dixit, Voluptates omittimus inajonim dolorum effugiendorum gratia. Sed et ὑπερβαίνω pro Transmitto, i. e. Non dico, ab Isocr, poni idem Bnd. scribit. Vide Ὑπερβατῶς. [Isocr, ρ. 345, C : Ὑπερβὰς τὸ πλῆθος τῶν συμφορῶν. Isæns ρ. 38, 6 : Ὑπερβᾶσα τὸν τελευταῖον κληρονόμον, i. e., ut Reisk, cxp., quamvis eum, qui postremus bonorum possessor fuit, illa quiete possidere siverit neque controversiam eorum illi moverit; et ρ. 43, 34- || Passivo Jobius Phot. Bibi. ρ. 19*5, 20 : Μονάδος μὲν κινηθείσης διὰ τὸ πλούσιον, δυάδος δὲ ὑπερβαθείσης διὰ τὴν ὕλην καὶ τὸ εἶδος. ‖ Protego, c. dativo. Oppian. Hal. 1,710: Τεκέεσσιν ὑπερβεβαῶτα λέοντα· quod schol, exp. τεκέων ὑπερανιστάμενον, ὑπερμαχόμενον.]

[ Γπερβακχεύω, Stilo plus quam Bacchico utor, Supra modum exaggero. Philostr. V. Soph. 2, 26, ρ. 613 : Ἱ ὰς ποινηγυρικὰς ἐννοίας οὐχ ὑπερβακχεύων.]

[Ὑπερβαλλόντως, Exsupcranter, Supra modum, Immodice. (Excellenter, Gl.) Plato Leg. 2, ρ. 667, Α : Πολιτικόν υπ. 8, ρ. 836, Α : Πλουτεῖν ὑπ. Xenoph. Age*. ι, 36 : Ὑπ. ἄγασθαι αὐτοῦ. Isocr, ρ. 8, Β : Μηδὲν ὑπ., ἀλλὰ μετρίως αὐτὴν ἠγάπα * 234, C : Τῶν μὲν ὑπ., τῶν δ’ ἐξαρκούντως συμβεβηκότων. Polyb. 16, 24, 4 : Ὑπ. ἐδυσχρηστεῖτο. Athen. 5, ρ. 207, F : Ποτηρίων κατασκιυαῖς ὑπ. κατεσκεύαστο. Phrynich. in Bekk. An. ρ. 6q, 17 : Ὑπὲρ τὸ φεῦ· οἷον ὑπ. Aliique recentiores plurimi, velut Joann. Chrys. vol. 6, ρ. 637; Clem. Alex. ρ. 5t (?) ed. Par., Albanas, vol. ι, ρ. 376, Andr. Oet. ρ 48, scholiastæ Aristoph. Pl. 982, Pind. ΟΙ. 2, 13, Eurip. Orest. 1110, Soph. OKd. Τ. 934.]

Ὑπερβάλλω, q. d. Superjicio (ut Quintil, ὑπερβολὴν Superjectionem reddidit), Exupero, Excello. Item Supero. [Propria signil. Ilom. II. ψ, 637 : Δουρὶ δ᾽ ὑπιιρέβαλον Φυλῆα, Hasta mittenda superavi, i. q. ὑπερηκόντισα, ut cxp. Eustath. 843 : Ὑπερβαλε σήματα πάντοιν * et eum genit. 847 : Τόσσον παντὸς ἀγῶνος υπέρβαλε· ubi Eust. σήματα (i. e. signa in campo certaminis fixa) ex ν. 843 cogitando repeti et παντὸς ἀγ. pro διά παντὸς ἀγ. accipi dicit, de quo eo minus cogitandum, quum versus 843 recte ab veteribus criticis ut spurius rejectus sit Od. Α, 597 : Ὅτι μέλλοι ἄκρον (sc. λόφον) ὑπερβαλέειν. || Cursu supero, Praecurro. Soph. tl. 716 : Ὠς ὑπερβάλοι χνόας τις αὐτῶν καὶ φρυά-γμαθ᾽ ἱππικά. Xenoph. Cyn. 6, 20 : ᾽Εὰν μὴ πρὸς αὐτοῖς ωσι τοῖς ἴχνεσιν , ἀλλ’ ὑπερβάλλωσι. Ἄρμ᾽ ὑπερβάλλον πόδας, nomen jactus in ludo talario ap. Eubul. in íragm. ap. Pollue. 7, 20J, ubi Bcntl. (Opusc, ρ. 486) jactum intellexit qui aliis jactibus tanto anteiret quanto qui pedibus iter faceret a curru vinceretur. Metaph.] eum accus, personæ [vel rei] et dativo rei [modo addito modo intellecto] ὑπερβάλλω σε τούτῳ : et tara in bonam quam in malam partem. [Hesych. : Ὑπερβάλλει, ὑπερνικᾷ. Plato Alcib. 1 ρ. 103, Β : Οὐδεὶς ος οὐχ υπερβληθείς τῷ φρονήματι ὑπὸ σοῦ πέφευγε * Protag. ρ. 356, Β : Ἐὰν τὰ ἀνι^ρὰ ὑπερβάλληται ὑπὸ τῶν ἡδίων. Isocr. ρ. 57, Β : Ἐπαινεῖν τοὺς ὑπερβιβληκότας τὰς τῶν ἄλλων ἀρετά;· ι 11, Α : Τῶν προγεγενημένιον υπερβαλεῖν τὰς πράξεις τοῖς διὰ σοῦ κατειργασμένοις], ut ὑπερβάλλειν τῇ φιλοπονία, Xenoph. [Ap. Xen. Cyneg. ι, 7, non hoc, sed ὑπερέσχε τῇ φ. legitur.] Sic ὑπερ-βαλέσθαι πάντας ἀνθρώπους ἀνδραγαθία, Aristid. Αϊὑπερ-βάλλειν πάντας ἀνθρώπου; τόλμῃ τε καὶ μιαρίᾳ, rursus Xen. Ht*ll. 7, [8, 6]. Sic Dem. Pro cor. [ρ. 317, 25] : Αἰτχίνης τοίνυν τοσοῦτον ὑπερβέβληκεν ἅπαντας ἀνθρώπους ῶμότητι. Sæpe autem accus, personæ omittitur. [Eurip. Hipp. 924 : Δέδοικα μή σου γλῶσσ᾽ ὑπερβάλῃ κακοῖς. J Aristoph. PI. [109] : Ὑπερβάλλουσι τῇ μοχθη-ΤΗes. une. græc. tom. vin, rase. ι.
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A ρία. Xenoph. Cyrop. 2, [2, 29] : Ὠς δὲ εἶδον τὸ πρόσωπον τοῦ ἀνδρὸς ὑπερβάλλον αἴσχει. Isocr. Evag. [ρ. 191, D], ὑπερβάλλοντας et καταδεεστέρους ὄντας opponit. [Idem ὑπερβάλλουσαν κτῆσιν opponit τῇ μετρίᾳ ἀπολαύ-σει ρ. γ, C. Idem ρ. 49, Il : Θεάματα ταῖς δαπάναις ὑπερβάλλοντα. Omnino frequens est usus participii ὑπερβάλλων, Exsuperans, Justum modum excedens, Leges migrans, Nimius. Æscli. Prom. 923 : Βροντῆς ὑπερβάλλοντα καρτερὸν κτύπον * ubi tamen probabilius est βροντὴν vel βροντὰ; scribendum esse. Eurip. lon. 472 : Ὑπερβαλλούσας ευδαιμονίας- Med. 127 : Τὰ δ᾽ ὑπερβάλλοντ᾽ οὐδένα καιρὸν δύναται θνατοῖς. Thucyd, α, 35 : Τῷ ὑπερβάλλοντι τῶν ἐπαίνυ>ν φθονοῦντες ἤδη καὶ ἀπιστοῦσιν. Plato Phædr. ρ. 24ο, Ε : Ἀκαίρους ἐπαίνους καὶ ὑπερβάλλοντας • Leg. 1 ο, ρ. 899, Α : Δυνάμει; ἄλ-λας τινας ὑπερβαλλούσας θαύματι* Rep. ι ο, ρ. 619, Α : Φεύγειν τὰ ὑπερβάλλοντα ἑκατέρωσε.] Sic etiam dicitur ὑπερβάλλουσα ἀνδραγαθία, et contra ὑπερβάλλουσα μοχθηρία, et ὑπερβάλλον αἶσχος, ac similia. Sic ὑπερβάλλουσα τρυφὴ Athen. 12. Sæpe autem in Exuperationis

ρ signil. utitur Xenoph, τῷ ὑπερβαλέσθαι, sicut et alii nonnunquam. [Vide infra, ubi de forma media dicetur.] Sed et participio ὑπερβαλλόμενοι active usus est Cyrop. 5, [3, 32] : Τοὺς δ’ εὐεργετοῦντας ἀγαθοῖς υπερβαλλόμενοι* ubi accipitur pro Superantes, Vincentes.

II Ὑπερβάλλειν autem dicitur etiam peculiari Superandi signil., qui in auctione superat, i. e. pluris licetur. Bnd. ρ. 464, ex Andocide. [Sic Herodot. 1, 196 : Ὑπερβάλλοντες ἀλλήλους, Licitando alter alterum superans. Id. 5, 51 : ΙΙροέβαινε τοῖσι χρήμασι ὑπερβάλλων,

1.	e. Majorem quam alter pecuniæ summam offerens. Lysias ρ. 165, ι : Τοῦ προτέρου χειμῶνος, ἐπειδὴ τίμιο; ἦν ὁ σῖτος, τούτων ὑπερβαλλόντων ἀλλήλους. Andocid. ρ. 17, 26 : Ἵν᾽ αὐτοῖς ἀμφότερα ή καὶ μὴ ὑπερβάλλουσι λα· βεῖν ἀργύριον. Dio Cass. 47, 6 : Ὑπερβά/.λοντες ὥσπερ ἐν πρατηρίῳ.] Sed et atteram Superandi signil. observavi in ν. ὑπερβάλλειν, et quidem propriam. [Herodot. 7, 168 : Ὑπερβαλέειν Μαλέην, i. e. Circumvehi promontorium. Æscli. Prom. 722 : Κορυφὰς ὑπερβάλλουσα ν ἐς μεσημβρινὴν βῆναι κέλευθον Ag. 307 : Σαρω-

C νικοῦ πορθμοῦ πρῶν’ ὑπερβάλλειν. Eurip. Or. 443 : Γῆς ὑπ. ὅρους.] Thuc. 8, ρ. 296 [c. 104] : Ὑπερεβεβλήκει ἤδη τὴν ἄκραν. [Ὑπ. τὰς Ἄλπεις et similia ap. Polyb.

2,	23, 5; 3, 19, 10, Dion. Cass. 49, *· Suidas s. ν. Εὐρύβατος : Λαβεῖν αὐτὸν τὸν ὄροφον καὶ ὑπερβάλλοντα ... διὰ τοῦ τέγους καταπηδῆσαι. Suspecta structura eum genit. ap. Eurip. lon. 1321 : Τρίποδα χρηστήριον λιποῦσα Οριγκοῦ τοῦδ᾽ ὑπερβάλλω ποδί, ubi aut θριγκοὺς τούσδ᾽ eum Dobræo aut θριγκόν τόνὀ᾽ scribendum. Vitiosior constructio eum dat. illata ab librario Polyb. 18, 2, 5, ὑπερβάλλειν ταῖς ἀκρολοφίαις, ubi recte Schweigli. ἐπι-βάλλειν. Simili errore ἐπέοησαν in ὑπερέβησαν corruptum in libris mullis Herodoti 3, 54. G. D.] Bud. quoque ex Aristot. [Η. Α. 9, 48] affert, Καὶ ὑπερβάλλονται τοὺς ἱστοὺς, de delphinis, pro Saltu superant : emendatius tamen legi existimans ὑπεράλλονται [ut nunc legitur], ex alio Ejusd. Ι. Qua in re libenter illi assentior : hoc tamen addo, Plinium verbo Superjecto, quod plane respondet τῷ ὑπερβάλλειν s. ὑπερβάλλεσθιι, ita usum esse.

D II Ὑπερβάλλω, Excedo. Cui opp. ἐλλείπω, et ἀπολείπω. Hesiod. Op. [491] : Μήτ’ ἂρ ὑπερβάλλο,ν βοὸς ὁπλὴν, μήτ᾽ ἀπολείπων. [ Theognis 479 : Ὅ? δ᾽ ἂν ὑπερ-βάλλῃ πόσιος μέτρον. Herodot. 3, 2 3 : Ἔτεα ἐς εἴκοσι καὶ ἑκατὸν τοὺς πολλοὺς αὐτῶν ἀπικνέεσθαι, ὑπερβάλλειν δέ τινας καὶ ταῦτα. Plato Polit, ρ. 283, Ε : Τὸ τὴν τοῦ μετρίου φύσιν ὑπερβάλλον. Xenoph. Hell. 5, 3, 21 : Ὁ Ἀγησίλαος ὑπερέβαλε τὸν χροίνον (ut Aristot. Η. Α. 7, 5 : Αις ἂν υπερβάλῃ [τὰ καταμήνια] τὸν χιρόνον τοῦτον)· Nier. 4,8: Τὰ ὑπερβάλλοντα τὸ ἱκανά. Demosth, ρ. 66ο extr. : Φιλεῖν καὶ μισεῖν μηδετέρου τὸν καιρόν ὑπερβάλλοντα.] Aristot, autem [eum genit.] Ethic. ὑπερβαλλειν, vel ὑπερβάλλειν τοῦ δέοντο; et ἐλλείπειν inter se opponit. [Id. H. A. 2, 11 : Ὑμένες πολλοὶ καὶ ἰσχυροὶ καὶ πολὺ ὑπερβάλλοντες τῶν περὶ τὰ λοιπὰ ὑπαρχόντων. Plato Ciorg. ρ. 4?5, Β : Αρα λύπῃ ὑπερβάλλει τὸ ἀδικεῖν τοῦ ἀδικεῖσθαι • Leg. 5, ρ. 7 ὀ4, Α : Ὑπερβαλλούσας ἐν τῷ σώφρονι βίῳ τὰ; ἡδονὰς τῶν ἀχθηδόνοὰν. (Cùm accus, ib. Β : *ϊ᾽περβάλλουσι δὲ ἡδοναὶ μεν λύπας ἐν ὑγιείᾳ, λῦπαι δι ἡδονὰς ἐν νόσοι;.) Absolute Herodot. 4, 184, de ni-
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mio solis calore : Οὗτοι τῷ ἡλίῳ υπερβοίλλοντι καταρέον- ^ ται. Pindar. Nem. 7, 97 : Δέρκομαι λαμπρόν οὐχ ὑπερ-βαλών quod schol, exp. οὐχ υπεροπτικό; εἰμι καὶ ὑπέρογκος. Æsch. Pers. 291 : Ὑπερβάλλει γὰρ ἥδε συμφορά τὸ μήτε λέξαι μήτ᾽ ἐρωτῆσαι πάθη. Eurip. Bacch. 763 : Τπερβάλλει τάδε, ει πρὸς γυναικὼν πεισόμεσθ᾽ ἃ πάσχο-μεν Alc. 1077 : Μή νυν ὑπέρβαλ᾽, ἀλλ’ ἐναισίμως φέρε. Thucyd. 7, 67 : Ὑπερβαλλόντων αὐτοῖς τῶν κακῶν * 8,

56, de Alcibiade nimium postulante : ᾝτει τοσαῦτα ὑπερβάλλυιν. ‖ Defluvio exundante Herodot. 2, 111 :

Ὠς ὑπερέβαλε ρ ὁ ποταμὸς) τὰς άρουρας. Similiter de lebete cujus aqua fervens oram vasis superat, 1, 69 : Λέβητε; ἔμπλιοι ὕδατος ἔζεσαν καὶ ὑπερέβαλον.] Sed et pass. ὑπερβεβλημένην opponit Plato ἐλλειπούσῃ. [Leg.

4, ρ. 719» Il : Ούσης ταφῆς τῆς μὲν ὑπερβεολημένης, τῆς δὲ ελλειπούσης. Id. Rep. 8, ρ. 558, Β : Εἰ μή τις ὑπερβεβλημένην φύσιν ἔχοι, i. e. Eximiam. Eurip. Alc.

153 : Τὴν ὑτερβεβλημἔνην γυναῖκα* «juod gl. cod. l ior, exp. τὴν ὑπερβάλλουσαν.] Hinc ὑπερβολὴ et ἔλλειψις itidem opponuntur.

II [Forma media Ὑπερβάλλομαι, Supero, Vinco, β Antecello. Herodot. 5, 124 : Πρὸς δέ oí καὶ ἀδύνατα ἐφάνη Δαρεῖον ὑπερβνλέσθχι • η, 168 : Ἀελπτέοντες τοὺς Ἕέλληνας ὑπερβαλέεσθαι· 8, 24 : Οἳ ἤλπισαν τὴν βασι-λέος δύναμιν ὑπερβαλέεσθαι. Addito dativo 2, 175 : Πολλὸν πάντας ὑπερβαλλόμενος τῷ τε ὕψεϊ καὶ τῷ μεγάθεϊ. Soph. Tr. 584 : Φίλτροις ἐάν πω; τήνδ᾽ υπερβαλιόμεθα. Eurip. Or. 6yi : Μάχη μὲν οὖν ἂν οὐχ ὑπερβαλοίμεθα Πελασγόν Ἄργος. Aristoph. Eq. 409 : Οὔτοι μ’ ὑπερ-βαλεῖσθ᾽ ἀναιοείᾳ • 890 : Ἀλλ’ οὐχ ὑπεροαλεῖ με θωπείαις. Plato Pliædr. ρ. 2ὀ2, C : Μὴ χρήμασιν αὐτοῖς ὑτερβά-λωνται. Demosth, ρ. 45ι, 2 : Τίν᾽ οὐχ ὑπερβαλεῖσθαι προδότην. Isocr. ρ. α8, Ε : Οὐχ^ ὡς εκείνον ὑπεροαλούμε-νος. Et alii quivis. Vitiose ap. Lycurg. ρ. 165,15: Ἆρ᾽ οὐχ ὑπερβαλέσθαι (προσήκει) ἐκείνους τῆς τιμωρία;; ubi recte Η. Steph, ταῖς τιμο,ρίαις. Cùm εἴς τι Plato Critia ρ. 115, Ε : Ὑπερεοάλλετο εἰς δύναμιν ἀεὶ τον ἔμπροσθεν. Absolute Herodot. 1,61 : θηβαῖοι ὑπερεβαλοντο τῇ δόσι τῶν χρημάτων 9, 71 : Ὑπερευάλοντο ἀρετῇ Αα-κεδαιμοίνιοι* 3, 21 : Ἐπ' Αιθίοπας πλήθεϊ ὑπερβαλλόμε-• νον στρατεύεσθαι.]	C

II Ὑπερβάλλομαι ap. Lucian. [Gymnas, c. 40 : Εἴς αὔριον ὑπερβαλὠμεθα τήν συνουσίαν], ln aliud tempus rejicio, Differo [Herodot. 9, 45 : Ἢν ὑπερβάληται τὴν συμβολήν Μαρδόνιος* 3, 760 ΙΙάγχυ κελεύοντες ὑπερβ*-λέσθαι* et 7, 206] : unde ὑπερβολὴ κακοῦ, Herodot. 18, 112. Plato Pliædr. ρ. 2ὑ4 , D : Δεόμενων εἰς αὖθις ὑπερβαλέσθαι. Prætermilto, Dionys. Α. Β. 11, 9 : Τοῦτον ὑπερβαλόμενοι τὸν καιρόν ὡς οὐκ επιτήδειον. Formae activæ hanc significationem tribuere videtur llesych. qui ‘Τπερβάλλει non solum per ὑπερνικᾷ exp., sed etiam ὑπερτίθεται, παραβαίνει, ὴ ἐπαναφέρει εἰς συμβουλία'/.]

[Ὑπερβαπτίζω, Supra modum mergo. Jo. Climac. ρ. 351, i3 : Ὑπερβαπτισθῆναι τὴν ψυχήν. Hase.]

[Ὑπερβαρέω, Praepondero, Gl. Ὑπερταλαντᾶν per υπερβαρεῖν exp. Etym. Μ. ρ. 744, 16, et Suidas s. ν. Ταλαντουμένην.]

[Ὑπερβαρὴς, et Ὑπέρβαρυς, ὁ, ἡ , Prægravis. Æsch.

Ag. 1175 : Δαίμιον ὑπ. ἐμπίτνων ubi Turnebus formam usitatiorem, sed metro adversantem, intulit d ὑπερβαρὺς , pravo accentu pro ὑπέρβαρυς. Ὑπερβορέα τιμάν ex inscr. Cumana ap. Cayl. 2, pl. 56, memorat Schneider. Sed quod ap. schol. Eurip. Hipp. 776 (761 Matth.) legitur, ὑπερβαρῆ νοσήσασα τὴν άγχόνην ἐβουλεύσατο, ὑπέρβαρυ potius scribendum videtur. Hip-pocr. ρ. 811, G : Εἰ μὴ ὑπέρβαρύ τι ἄχθος ἐμπέσοι. Ga-len. vol. 9, Ρ• 2o4 : Ἐν τῷ βαστάζειν ὑπέρβαρύ τι.]

[Ὑπερβαρύνω, Prægravo, Cl.]

[Ὑπερβἄσία, ἡ.] Ὑπέρβασις, pro quo Ὑπερβασία ap. poetas, Transgressio, et nietaph. Delictum. [He-ἀδικία, κόρος, αμαρτία (eo-* παράβασις ὅρκων. Ὑπερβα-. Hom. 11. Γ, 107: Μή τις ὑπερβασίῃ Διὸς ὅρκια δηλήσηται • Π, 18 : Ὀλεκονται ὑπ. ἕνεκα σφῆς. Plural. Ψ, 58q : Οἶσθ᾽ οἱαι νέου ἀνδρὸς ὑπ. τελέθουσιν • et Od. Χ-, ι68.] Hesiod. [Ορ. 8ι8] ^Υπερβασίας ἀλεείνων. [Soph. Ant. 6ο5 : Τεὰν, Ζεῦ, δύναμιν τίς ἀνδρῶν ὑπερβασία κατάσχῃ; Orph. Arg. 348. Paul. Sil. Antii. Pal. 5, 3uo. G. D. |j 1 rausi tus. Jo-

sycn. : ιπερυασις, υυρις, dex μαρτυρία), ὑπερηφανία σίης, αδικίας, ὑπερηφανίας

seph. Α. Jud. 2, 14, 6 : Τὴν ἐορτὴν Πάσχα καλοῦντες· σημαίνει δέ ὑπερβασία. Hask.]

[Ὑπέρβασις, εως, ἡ, Transgressio, Trajectio. Ρο-lyb. 4, 19, 8 : Ἡ τῶν λέμβων ὑπ., nisi ὑπερβίβασις legendum. Conl. Ἵ᾽περβιβαζω. Schweigh. Galcn. vol. 18, part, ι, ρ. 79*** 4• in· »b. ρ. 79^» 5: Πτύσσε κατὰ μετώτου τρὶς καθ’ ὑπέρβασιν, ubi interpr., ln ascensu. De trajectibus Alpium Strabo 4, 6, 12 G,i% ex Polybio : Τέτταρες δ' ὑπ. ονομάζει μόνον διὰ Αιγύων μὲν κτλ. Hase. Clcni. Alex. ρ. 854 : Ἴσμεν γὰρ εὖ μάλα τὸν γνωστικόν τὴν ὑπ. παντὸς τοῦ κόσμου ώσπερ ἀμέλει τῆς Αἰγύπτου οἱ Ιουδαίοι ἑκουσίως ποιούμεναν.]

[Ὑπερβατέον, Transgrediendum, Prætereundum. Plutarch. Mor. ρ. 709, D : Τοὺς μοχθηροὺς ... καθάπερ βάτου; ... ὑπ. ἐστί.]

[Ὑπερβατ/ιριος, ία, ιον. Ὑπερβατήοια Θύειν, Sacra facere pro felici montium transgressione, Polyæu. ι, xo, ι. Similiter διαβατήρια dicuntur.]

[Υπερβατικος, ὴ, ὸν, Hyperbatis abundans. Mar-cellinus V. Thucyd, ρ. 8 : Τὸ τῆς συνθέσεως τραχύτητος μεστόν καὶ εμβριθές καὶ ὑπ. || Adverb. ‘Υπερβατικος, Cùm hyperbato. Eustath. ρ. 1179, 18 : Ἔσται δ᾽ ἐνταῦθα κάλλιον ὑπ. ἀναγνῶναι.]

Ὑπέρβατος, ὴ, ὸν, Superans, [Excedens (fines). Æsch. Ag. 428 : 'Γὰ μὲν κατ’ οἴκους εφ᾽ ἑστίας ἄχη ταο᾽ ἐστὶ καὶ τῶνδ᾽ ὑπερβατώτερα. Aristot. De divin, per somnum c. ι, ρ. 463 : Τα ὑπερβατὰ ενύπνια πάντα καὶ ὡν μὴ ἐν αὐτοῖς ἡ ἀρχὴ, sunt eadem quæ c. 2 dicit ἀρχὰς ἔχοντα υπερορίας ὴ τοῖς χρόνοις ὴ τοῖς τόποις ὴ τοῖς μεγέθεσιν. ‖ Βρόχος ὑπ.. Ligaturae species, ap. Helio-dor. De laqueis. Scuhkid. jj ] Qui tftinsceudi s. transiri potest. [Thucyd. 3, 20 : ᾝ ὑπερβατὸν ἦν τὸ τείχισμα, llesych. : ‘Υπερβατόν, ὑπερ&αινομενον.] Sed ὑπερβατὸν a rhetoribus dicitur Trajectus verborum ordo, quæ quasi transcendant. ‘Υπερβατόν, inquit Camer., vocant grammatici Longiorem sententiæ transitum iuter-ruptumque contextum illius. Fabius [8, 6, 66] Transgressionem verbi interpretatur, quem vide et ceteros rhetores. [Ὑπ. Longinus c. 22 sic delinit : λέξεων ἡ νοήσεων ἐκ τοῦ κατ’ ἀκολουθίαν κεκινημένη τάξις. Hermogenes ΙΙερὶ μεθ. δειν. ρ. 3α, τῆς σαφήνειας ὄργανον vocat, certe ita, ut dicti causam, quam auditor requirere videatur, mediam orator collocet: unde eandem ἐπὲν-Οεσιν et παρένθεσιν dicit. Gregor, ad hunc Ι. c. 14 hæc adnotat : Ἔστι μὲν τὸ καθ᾽ ὑπέρθεσιν, κάλλους, τὸ δὲ κατὰ παρένθεσιν, περιβολῆς. Alexander ΙΙερὶ σχημ. ρ. 586 : Κατ’ αναστροφήν συλλαβών καὶ μορίων γίνεται, καὶ πάλιν λέξεω; συνθέτου διασπειρομένων απ’ ἀλλήλων τῶν μορίων καὶ πάλιν λέςεως, εἰ μὴ κατὰ τὸ ἑξῆς μηδὲ κατὰ φύσιν τιθεμένων. Γίνεται δὲ ὑπερβατὸν καὶ πολλῶν τιθέμενων μεταξὺ λέξεων τῶν ὀνομάτων. Auctor. Rliet. ad Alex, c. 31, ρ. 2ὑ7 : Σαφῶς δηλὠσομεν, ἀπὸ τῶν μὲν πραγμάτων, ἐὰν μὴ ὑπερβατῶς αὐτὰ δηλῶμεν, ἀλλὰ τὰ πρῶτα πραχθέντα ἡ πραττόμενα ὴ πραχθησόμενα, πρῶτα λέγω-μεν, τὰ δὲ λοιπά ἐφεξῆς τάττωμεν, etc.— Eustalhius ad Hom. 11. Λ, ρ. 29, Δύο εἴδη, inquit, τοῦ ὑπερβατοῦ σχήματος. Τὸ μεν γὰρ ἔστιν ἐννοίας διακοπὴ, τὸ δὲ ἕτερον , ὃ οὐδὲ κυρίως ὑπερβατὸν ἐστιν, ἐν τῇ διακοπὴ λέςεως Οεο,ρείται. idem ad II. Ι, ρ. ηηλ : Τινες κριτικῶν ἔλε-γον ὑπερβατὸν είναι τὸ ἔθων ἀντὶ τοῦ καταθέων, υπερβατόν λέγοντες ἐκεῖνοι τὴν τῶν στοιχείων μετάθεσιν, δι’ ης τὸ θέων, ἔθων γίνεται. Species etiam quædam τοῦ ὑπερβατοῦ est σύγχυσις, quam Quintilian. 8, 2, 14, mixturum verborum appellat. Ciceroni De orat. 3, 52, verborum concinna transgressio dicitur. Quintil. 9, 3, 24, commemorat hyperbaton, « nou illud quod inter tropos esse voluerunt, sed alterum, quod est ejus figura? sententiarum, quæ ἀποστροφὴ dicitur, simile, quum non sensus mutatur, verum forma eloquendi, ut De-cios, Alarios, Ma g nos que Camillos, Scipiadas duris bello, et te, maxime Cæsar. Qui tam parva momenta nominibus discreverunt, μετάβασιν vocant.» Ernest. Lex. rhet. De accentu Lobeck. Paralip. ρ. 484 : « Plerumque oxytouum est, primum ap. Platon. Protag. ρ. 343, E : Ὑπερβατὸν δεῖ Οεῖναι ἐν τῷ ᾷσματι τὸ ἀληθέως • deinde Apollon. De pron. ρ. 5i, Longin. au, 1, aliosque rhetores apud Walzium vol. ι, ρ. 188; 3, ρ. 418; 7, Ρ• 1242; 8, ρ. 481, 5οι, 749, schol. Aristoph. Ach. 1106, Eccí. ιο5, schol. ΛροΙΙ. Illi. 1, 445, schol. Piud. ΟΙ. 1,68, aliosque : unde adverbium peu-
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det ὑπερβατῶς Aristot. Rhet. ad Alex. c. 3 ϊ, ρ. χ Δ 38, A Strabon. 8, ρ. 342, et 37oe\tr. (adde Eustath. ρ. 197, 10), eodciuque congruit mobilitas generis, σύνθεσις ὑπερβιτἠ Aristot. Ι. c. c. 26, ρ. 1435, 6, quam licito neglexit Dionys. De Thucyd, vol. 6, ρ. q43 : Τὰς ὑπερβατοὺς νοήσεις. Verum iu eodem libro editum est δι᾽ υπερβατόν c. 3i, ρ. 891, ut ὑπερβάτως ap. Strabon.

10, ρ. 489 extr.; ἐν ὑπερβάτῳ schol. Soph. OEd. Ἱ᾽. 334, καθ’ υπερβατόν Orig. Dial, de ver. in deum fid. vol. 2, ρ. 83α, Ι), schol. Lyc. 53o, schol. Pind. Pyth. ι, 84, Greg. Cor. ρ. 449. ub) iluo codd. oxytonum præferunt, nec dubium indu quin illis quoque Iocis, si aditus ad veteres pateret libros, verioris scripturæ vestigia videremus. »]

[Ὑπέρβατος, ὁ, Hvperbatus, prætor Achæorum, ap. Polyb. 26, ι, ι et 6, et (ubi libri ὑπερβάτονον vel ὑπερβάτω/ον) 29, 8, 2. Simile est nomen ducis Antiochi in Hycarnia 10, 3i, 12, in libris corruptum in ὑπερβζσαν vel ὑπερβάσειν, ex quo Casaubonus Ὑπέρ-βασιν fecit. Sed fortasse hic quoque ‘Υπερβατόν scri-bendum. G. Dixn.]

Ὑπερβατῶς, quod ex Fabio redditur In transitu [Cùm hyperbato, apud rhetores. V. Ὑπερβατος], ex Plin. In transcursu, ut sit i. q. ἐν παρόδῳ : i. e. Defunctorie, s. Perfunctorie. Ilippocr. De arte [ρ. 7]: Ὅμως οὐ τῷ τάχει μᾶλλον, ὴ τῷ ὡς δεῖ δημιουργεῖται, οὐδὲ ὑπερβατῶς. Respondet autem hoc adv. Gallicis verbis, En passant par-dessus. Tale fere est et Sul-tuatim apud Sisennam. Convenit autem eum hujus adv. signil. ea, quam postremam ip>i verbo dedi.

Ὑπερβεβλημένως,Supra modum. [Aristot. Elh. Nic.

3,	10. « Euseb. Η. E. 5, ι. Schol. Pind. Pyth. 4, 2i3. » Wakef.]

Ὑπερβερεταῖος, ὁ, extremus anni mensis apud Macedones et Asiæ populos, October Suidæ. [September Galeno vol. 4, Ρ 163, 3 : Περὶ τὴν ἐπιτολὴν τοῦ ἀρκτούρου, ὅστις καιρὸς ἐν Ῥώμη μὲν 6 καλούμενος μήν ἐστι Σεπτέμβριος, ἐν Περγάμῳ δὲ παρ’ ἡμῖν Ὑπ. Josc-phi Α. J. 8, 4, ι, Euagrii H. E. 6, 8, alioruniquc locos collegit et explanavit Clinton. Fiist. Hell. vol. 3, ρ. 3G6 seqq. Idem mensis eum aliis Macedonicis tribuitur etiam Ephesiis, Sidoniis, Arabibus aliisque gentibus in Hemerologio Florentino ap. Ideler. Chro-uol. vol. ι, ρ. 421 seqq. Ibidem (ap. Ideler. ρ. 426) nomen mensis Cretici Ὑπερβέρετος memoratur respondentis diebus Junii a3—Julii 24.] Unde pro Com-peremlinatore ponitur et cunctatore. [Zenob. Prov.

6,	3o, Diogenian. 8, 63, et Suidas : Ὑπερβερεταῖος (male Ὑπεροερεταῖα ap. Zenob.)* ἐπὶ τῶν ὑπερχρονίων εἴρηται* παρὰ γὰρ Μακεδόσιν 6 τελευταῖος μὴν τοῦ ἐνιαυ-τοῦ Ὑπ. ἀνεγράφη.] Ὑπερβερεταῖος μὴν exp. October in Can. Apost. c. 38. VV. LL. [Pseudo-Iiippocr. De liorn. labr. ρ. 2q5, 22 Ermerins. Id. ib. ρ. 297, 6 : Ἀπὸ Ὑπ., τουτέστιν Ὀκτιυβρίου. Hase.]

Ὑπιρβιάζομαι, Vi supero, Vim inferendo præpol-leo. Thnc. a, [5α] : Ὑπερβιαζομένου γὰρ τοῦ κακοῦ , οἱ ἄνθρωποι οὐκ ἔχοντες ὅ, τι γένιυνται, Nam exuperante malo, quum non haberent, quid agerent. [Joseph. Α.

J. 9, io, 2, eadem phrasi usus. \\ \kkf.]

Ὑπερβιβάζω, Traduco, Trajicio, Transfero, Transcendere facio, ut VV. LL. exp. [Polyb. 8, 36,9: Ὑπ. τὰς ναῦς ἐκ τοῦ λιμένες εἰς τὴν νότιον πλευράν. Lucian. V. Η. 2, 42. ■ Prochir. Bas., Const. et Leon. ρ. 246, 13 Zachar. : Τὸν δὲ ὁρισθέντα τόπο/ τοῦτον ὑπερ-βιβάσας, Qui ultra præslitutum locum duxerit. Jo. Philop. De cr. mundi ρ. 25o, 7 : Μικρὸν ὑπερβιβάσαντας τὸ προκείμενον, Egressos a proposito. » Hase. || Sensu grammatico : ν. Ὑπερβιβασμὸς.]

[Ὑπερβίβασις. V. Ὑπέρβασις.]

Ὑπερβιβασμὸς, ὁ, Figuræ nomen apud grammaticos, ut, quum vel accentus, vel litera ex una syllaba in aliam traducitur: quemadmodum in ἔγο>γε, quod fit ex ἐγὼ, in κραδία pro καρδία. Sic et Plutarch. V. Hom. [§ 9, ρ. 1076 ed. Wytt.] ὑπερβιβάζειν τὰ στοιχεία vocat, quum κάρτιστος ponitur pro κράτιστος. [Apollon. Dc synt. ρ. 335, 10: Ὑπιρβιβάζεσθαι τὰ στοιχεία οὐ ξένον. De accentu schol. Theocr, ι, ι οι, de pronomine ἄμμιν pro ἡμῖν : Ἐν ὑπ. τοῦ τόνου. De litera transposita Etym. Μ. ρ. 68, 18 : Ἀλλότοκον καὶ καθ’ ὑπ. ἀλλόκοτον et ρ. 128 extr.; 351, 40; 764, 2G (ex cod.
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Leid. : naui alii libri καθ’ ὑπέρθεσιν), gramm. in Ap-pend. ad (ìreg. Cor. ρ. 649, aliique grammatici non raro. De articulo transposito Apollon. De synt. ρ. 66, 26 : Τα ἄρθρα ὑπερβιβασθέντα πρὸ τῶν ὀνομάτων. De particula ib. ρ. 86, 15 : Τοῦ δέ ὑπερβιβαζομένου. Schol. Pind. ΟΙ. 6, 4ο : Ι ον καί σύνδεσμον ὑπερβιβαστέον, Per transgressionem s. trajectionem construendum est.] [Ὑπερβιβαστικῶς, Per traductionem s. trajectionem. Eustath. ρ. 980, 44 : ἈθηναΤοι ἐν πολλοῖς ὀκνοῦσι μετα-τιθέναι ὑπ. τὰς τῶν εὐθειῶν ὀξείας.]

Ὑπερβίη, ἡ, Modum excedens vis, Injuria: ἀδικία Suidæ [Corruptum, ut opinor, ex Homerico υπέρ-βασίη.]

Ὑπέρβιος, ὁ, ἡ, Omnem vim excedens, Omni vi superior, Violentus. [Ilesych. et Apollon. Lex. Ilom.: Ὑπ., ὑπεράγοντα τῇ βία (κατὰ τὴν βίαν Apoll.). In bonam partem Pind. ΟΙ. ι ο, 2o : Τράπε δὲ Κύκνεια μάχα καὶ ὑπ. Ἡρακλέα. Frequentius in malam, ut ib. 35 : Αὐγέαν ὑπ.] Ilom. II. Σ, [262], θυμὸς ὑπέρβιος* Od. Α, [368] : Μητρὸς ἐμῆς μνηστῆρες ὑπέρβιον ὕβριν ἔχοντες. Hesiod. ()ρ. [692] : Ὑπέρ β ιον ἄχθος ἀείρας* Theog. [139] : Κύκλωπας ὑπέρβιον ἦτορ ἔχοντας. [Apoll. Rh. ι,

151 : Λυγκεὺς καὶ ὑπ. Ἴδας ... μεγάλῃ περιθαρσέες ἀλκῇ·

188 : Ἀγκαῖος ὑπ. 3, 714 : Κάλχιον ὅρκος ὑπέρβιος. Ὑπ. θάρσος ι, 8αυ. Ὑπ. ἕλκος 4, 1523. Ὑπ. χεῖρες ι, 934· Ὑπ. κύματα 4, 8α3. Ὑπ. ἐσμὸς Nonn. Joann. c. 8, 88.] Et Ὑπέρβιον, adv. pro ὑπὲρ δύναμιν, Ultra vires, Per vim : ὑπερβίως, Suid. Ilom. II. Ρ, [19] : Οὐ μεν καλὸν ὑπέρβιον εὐχετάασθαι* Od. [Μ, 3γ9 : Οἴ μευ βοῦς ἔκτει-νον ὑπέρβιον Ξ, 95 : Οίνον δὲ φθινύθουσιν ὑπ. ἐξαφύον-τες·]Ι1, [315]: Χρήματα δαρδάπτουσιν ὑπέρβιον, οὐδ’ ἔπι φειδιυ. [Neutr. phir. Ὑπέρβια μηχανόωντες Apoll. Rh. 3, 583. (Ι Adverb.] Ὑπερβίως, Valde violenter, ἄγαν βιαίως. [Schol. Par. Apoll. Rh. 4, 1523 : Τὸ ὑπέρβιον ἀντὶ τοῦ ὑπερβίως καὶ χαλεπῶς Κεῖται. Apollon. Lex. Ilom. et Suidas s. ν. Ὑπέρβιον.]

[Ὑπέρβιος, ὁ, Hvperbius, filius Ægypti. Apollod. 2, ι, 4. II Ol.nopis filius, Thebanus. Æscli. Sept. 5o4, 529. Ι] Atheniensis, in inscr. ap. Bœckii. vol. 1, ρ. 294, 56. U Siculus, ap. Pausan. ι, 28, 3.]

[Ὑπερδιόω, Super vivo. Polyb. 23, 18, 2 : Χρόνον οὐκ ὀλίγον ὑπερβιώσασα τάνδρός.]

Ὑπερβλαστάνω, Germinationis modum excedo. Theophr. C. Pl. ι, 20 : Ὅσα τὴν φύσιν ἀσθενῆ, ταῦθ᾽ ἥκιστα ὑπερβλαστάνει, ἀλλὰ σύμμετρος αὐτῶν ἡ εὐβλαστία γίνεται πρὸς τὴν καρπογονίαν. Ubi Gaza, In arbores debiles germinum lascivia minime cadit.

Ὑπερβλαστὴς, ὁ, ἡ, Germinationis modum excedens. Cui opp. κακοβλαστὴς : at medinm inter utrumque εὐβλαστής. Theophr. ibid. : Δεῖ γὰρ μήτε ὑπερβλα-στες, μήτε κακοβλαστὲς εἶναι τὸ καρποφορῆσον • Quod enim satis fructuum præstituruni sit, id neque excedere, neque deiicere in germinando oportet, Gaza.

[Ὑπερβλέπω, q. d. Supervideo; Negligo,Contemno. Euagrius Η. E. 6, 4, ρ. 447. Photius ρ. 6α3, 2 : Ὑπερο-ραν, ὑπερβλέπειν.]

Ὑπερβλἠδην, Exuperanter. [Orph. Arg. 255 : Ταρ-σοῖσιν ποδὸς ἄκρον ὑπ. τανύσαντες. Ilesych. : Ὑπερολύ-δην, ὑπεράγων * ὑπερβλύζει. Recte correctum videtur Ὑπερβλἠδην, υπεράγαν. Verbum autem ὑπερβλύζει alius glossæ sive caput sive interpretatio est.]

[Ὑπέρβλημα, τὸ, Excessus. De parte plani ultra datam lineam projecta s. prominente, Archimed. ρ. 70, 4, 5, 45, 47; 76, 39; 77, 12 ed. Bas. Struv.] Ὑπέρβλητος, ὁ, ἡ, Excellens. Dein. [ρ. 1389,6]: Ὑπέρβλητον παντὶ λόγῳ τήν αὑτῶν ἀρετὴν καταλελοίπασι. Bud. At ego aliter legendum et exponendum puto. [Ἀνυπέρβλητον libri omnes.]

Ὑπερβλύζω, Supra modum scateo, seu, ut Bud. exp.. Exundo, Redundo, Exubero, Circumfluo. [ΊΓπερ-βλυζει in gl. Hesychii, de qua ν. s. ν. Ὑπερβλήδην. Idem s. ν. Κυμαίνουσα. Dio Chr. vol. ι, ρ. 411 : Ὥσπερ ἐκ πηγῆς ὕδατος ὑπερολύσαντος. Quint. Sin. 5, 324 : Χολὴ δ᾽ ὑπερέβλυσεν αἰνή. Cùm accus. 11, 192 : φλέβες δ᾽ ὑπερέβλυσαν αἷμα. Procop. Hist. ρ. 548, (i : Οἶνος ὑπερβλύσας καὶ ῥεύσχς πολύς. Frequens ap. scriptores eccles., ut Dionys.] Areop. : <|>ῶ; ἀγαθὸν ὡ; ἀκτὶς πηγαία καὶ ὑπερβλύζουσα φωτοχυσία. [Idem Epist. 9, ρ. 4"8, 7· Boiss.] Chrysost. De sacerd. : Ὑπερβλύ-ζουσιν οἴνῳ αἱ ληνοί. Gregor. : Εἰ δέ που τὸ ἀκρατὲ; τῆ«
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ἀργῆς ὑπερβλύσει. [dem. Alex. Pæd. 2, ρ. 167 : Δίαιτα τὴν αὐτάρκειαν ὑπερβλύζουσα. « Martyr. S. Clem. ρ. 21. » Kall. Eustath. Opusc, ρ. ι8ι, 90. ‖ Ὑπερβλύω. Ho-mil. Clem. ρ. 8oy, 21 : Ὑπερβλυούσης* ubi var. lect. ὑπερβλυζούσης.]

Ὑπέρβλυσις, εως, ἡ, Exuperantia. [Phot. Epist. ρ. 92, 2 : Ὑπ. τῆς εὐεργεσίας. Hase. Suidas s. ν. Καλλισθένης : Ὑπὸ φθειρῶν ὑπερβλύσεως καὶ ἐκβράσεως τὸν βίον καταστρέφει.]

(Ὑπερβοάω, Clamando supero. Aristid. vol. 2, ρ. io5, 3 : Ἀχαιοὺς τὰ έρματα τῶν νεῶν καὶ τὴν θάλατταν ὑπερβοῶντας. G. D. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 763, Ι), ὑπερ-βοῶσα. Id. ib. ρ. g59» Β : Καί μοι σύγγνωτε ὑπερβοῶντι τὸ πάθος. Hase.]

Ὑπερβολάδην, Supra modum. Theogn. [484 : Μὴ πῖν’ οἶνον ὑπ.]

Ὑπερβολαῖος, [αία, αῖον], Superlatus. [Vocabulum musicorum proprium νήτην et παρανήτην ὑπερβολαίων dicentium, de qua ν. Gaudent. Introd. harm. ρ. 9, 10, Nicom. Ilarm. ρ. 21, 23, 27, Bœckh. De metris Pind. ρ. 206 seqq.] Plut. De del. orae. [ρ. 43o, Α, et ρ. 1029, Α]: Καὶ συνημμένων, καὶ διεζευγμένων, καὶ ὑπερβολαίων, Conjunctarum, disjunctarum, superlatarum, Turn. interpr. [Τὴν ὑπερβολαίαν (sc. νήτην) Philo vol. ι, ρ. in, 38. Wak.kf. Τετράχορδον ὑπερβολαίων A. J. Η. Vincent» Notices et extr. des Mss. t. 16, part. 2, ρ. 119 vertit, tétracorde des adjointes. Alii, tétr. des excellentes s. des supérieures. Hase. Τῆς ὑπερβο-λαίας Aristoxen. Harm. a, ρ. 4o. Versus Comici ap. Plut. Mor. ρ. 1142, A : Ἐξαρμονίους ὑπερβολαῶυς τ᾽ ἀνοσίνυς καὶ νιγλάρους κτλ., fragmento Pherecratis ib. paullo antè apposito inseruit Meinekius vol. 2, ρ. 334, post verba παρελήλυθ᾽ ᾷδων ἐκτραπέλους μυρ-μηκιά;.]

Ὑπερβολὴ, ἡ, Exuperatio, Exuperantia. [Superlatio, Eminentia, Nimietas, Gl. Eurip. Med. 23α : Χρημάτων ὑπερβολῇ πόσιν πρίασθαι. Id. Hippol, fr. a: Τολμήμασιν δὲ καὶ χερῶν ὑπερβολαῖς ἁλίσκεται πάντα. Plato Leg. 6, ρ. 776, Α : Ὑπερβολαῖς πλησμονῆς. De-fin. Platon, ρ. 416 : Ὑπερβολὴ Οράσου; πρὸς φόβους οὓς μὴ δεῖ. Demosth, ρ. 298, iq : Τοσαύτη ὑπ. συκοφαντίας οὗτος κέχρηται· 36a, 5: Πῶς γὰρ οὐκ αισχρόν, μᾶλλον δ᾽ εἴ τις ἔστιν ὑπ. τούτου* 468, 11 : Σκοπείτε δὲ πρὸς ὅσης κακία; ὑπερβολὴν ὁ νόμος ὑμᾶς προάγει* 5οο, ι ο : Το-σαύτας ὑπ. δοιρεῶν παρέσχηται* 1025, ι4: Εἰς τοσαύτην ὑπ. τόλμης ἐληλύθασιν.] Potius autem verbo utendum est in reddendis loquendi formulis nomen istud habentibus : quæ et elegantes et valde usitatæ sunt. Isocr. Busir. Enc. [ρ. 224, Β] : Εἰς τοσαύτην δ᾽ ὑπερβολὴν εὐδαιμονία; ἥκουσιν' quæ ad verbum sonant, Ad tantam autem exuperantiam felicitatis perveniunt; sed reddi potius debent verbo, quam verbali : hoc aut simili modo, Adeo autem exuperat eorum felicitas : vel, Adeo autem modum omnem felicitas eorum supergreditur : vel, Adeo autem quosvis alios felicitate superant. [Thucyd. 3, 82 : Τὰ ἐφυστερίζοντα ... πολὺ ἐπέφερε τὴν ὑπ. τοῦ καινοῦσθαι τὰς διανοίας. Polyb. ι, ὀ7, 1 : Διὰ τὴν ὑπ. τοῦ συμβάντος. Ὑπερβολῇ προθυμίας δέχεσθαίτι 3, 99, 4• Ὑπ. χαρᾶς ι8, 29, 12. Ὑπερ-βολαὶ πάγων, Nimia frigora, 9, 16, 3.] Sic et, quum dicunt τοῦτο οὐδεμίαν ὑπερβολὴν λείπει, vel ἀπολείπει , vel καταλείπει : quod loquendi genus frequenlissimura est, ut Isocr. Evag. [ρ. 189, A]: Λείποντα οὐδεμίαν ὑπερβολὴν τῶν τοιούτων. [Id. ρ. 42, Β : Ὥστε μηδεμίαν λελιῖφθαι τοῖς ἄλλοις ὑπ. 63, 1) : Οὐδεμίαν λιπόντες ὑπ. τοῖς αὖθις βουλομείνοις γενέσθαι πονηοοῖς. Demosth, ρ. 35, 8 : Ωστε μηδενὶ τῶν ἐπιγιγνομένοιν ὑπερβολὴν λελεῖφθαι* 833 extr.: Τινας οὗτοι λελοίπασιν ὑπερβολὰς εἰπεῖν; Et similia ap. Polyb. ι, 36, ι; 6, 56, 8; 15, 16, ι ; 16, 18, 2, et alios quosvis.] Lucian. [Phalar. 2 c. α] : Σκέψασθε εἴ τινα ὑπερβολὴν αδικίας ἀπολέλοιπεν, Considerate an aliquem aliis ad majorem nequitiam locum reliquerit : vel, An quicquam sibi ad nequitam reliqui fecerit. Polyb. : Ὥστε μὴ καταλιπεΐν ὑπερβολὴν, quod Bud. interpr. Ut majus esse non possit. Cic. in Ëp. Epicuri, Ιϊάθη ὑπερβολὴν οὐκ ἀπολείποντα τοῦ ἐν ἑαυτοῖς μεγέθους, interpr. Morbos ad quorum magnitudinem nihil possit accedere. Vide meum Cic. Lex. Et res aliqua dicitur οὐκ ἔχειν ὑπερβολήν : ut [Isocr, ρ. 49, Α, de Piræeo : Τοσαύτην ἔχων ὑπ.] Dem. [ρ. 553,
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À 12] : Τοῦτο γὰρ, τοῦτο οὐκ ἔχον ἐστὶν ὑπερβολὴν ακαθαρσίας , Hoc flagitium nullo scelere superari potest, Bud. : vel, Summum est hoc scelus. [Idem ρ. 786, 26 : Δεινών γὰρ ὄντι»,ν καὶ οὐκ ἐχόντων ὑπερβολήν.] Ego autem existimo hujusmodi phrasibus Lat. exprimendis accommodatum esse et illud loquendi genus, Nihil magis sceleratum dici aut fingi potest. [Ὑπερβολὴν ποιεῖσθαι, Lysias ρ. 143, 20 : Ὑπ. ποιησάμενοι τῆς πρότερον πονηρία;. Demosth, ρ. 291, »4 : Ἐγὼ δὲ τοσαύτην ὑπ. ποιοῦμαι ὥστε ..., i. e. Εο usque procedo ut... 447, 25 (et Aristid. vol. ι, ρ. 38q, 5) : Ἀλλ’ υπ. ποιήσομαι, i. e. Plus largiar quam aut serio volo aut e re mea est, ut Reisk. exp. Id. ρ. 609, 8 : Τοσαύτην ὑπ. ἐποιήσατο ἐκείνο,ν τῆς αὑτοῦ πονηρίας. Plur. Antipli. ρ. 3α, 5 : Ὑπ. τηλικαύτας ποιείται τῶν ἁμαρτημάτοιν. Εἰς ὑπερβολὴν, Eurip. Autol. fr. 3, 6 : Κτήσαιτ᾽ ἂν ὄλβον εἰς ὑπ. πατρό;· Melanipp. fr. 14 : Ἐσθλῆς (γυναικὸς) οὐδὲν εἰς ὑπ. πέφυκ᾽ ἄμεινον Hipp. 959 : Ὀ δ᾽ ὕστερος τοῦ πρόσθεν εἰς ὑπ. πανοῦργος ἔσται* ubi Valck. comparavit ἀγαθὸς εἰς ὑπ. ap. Anliphan. Athen. 6, ρ. 238,

Β Β; ἀδηφάγον τὸ ζῷον εἰς ὑπ. Anaxipp. ib. 9, ρ. 4®4, D; πλουτεῖν εἰς ὑπ. Lucian. Tox. c. 12; et addito genitivo, ut in locis Eurip., Anaxil. ap. Athen. 13, ρ. 558, Α : Εἰς ὑπ. ἀφῖκται τοῦ καταπτύστου γένους. Ἐξ υπερβολής αύξειν τι Polyb. 8, 17, 8. Καθ* ὑπερβολὴν, Soph. OEd. Τ. 1196 : Ὄστις καθ’ ὑπ. τοξεύσας ἐκράτησε τοῦ... ὄλβου, ι. e. Nimis prospero jactu. Isocr, ρ. 84, D : Καθ’ ὑπ. ἐπαινοῦντες. Καθ’ ὑπ. εὐφυὴς vel ὠμὸς Polyb. 3,92, 10; 9, 22, 8. Diodor. 2, 16 : Ἐλέφαντες καθ’ ὑπ. λαμπρῶς κεχοσμημένοι. Paulus Ερ. ad Cor. 2, 1,8: Καθ᾽ ὑπ. ἐβαρήθημεν.] At de illo Paullino loquendi genere, 2 Cor. 4, [17] : Καθ᾽ ὑπερβολὴν εἰς ὑπερβολὴν, lege Bezam. [‖ Ὑπερβολῇ, l. q. εἰς vel καθ’ὑπερβολήν. Macho ap, Athen. 8, ρ. 341, Β: ‘Υπ. λέγουσι τὸν Φιλόξενον... γε-γονέναι ὀψοφάγον. Plut. Mor. ρ. 183, F : Ἰέρειαν ὑπ. καλὴν φανεῖσαν.] ‖ Peculiari appellatione figura quædam ap. Rhetores, a Fabio [b19t. 8, 6, 67] dicta Emen-tiens [libri meliores non ementiens sed descensuris vel de c ce suris ; unde critici conjecerunt decens vel decens sermonis] superjectio. Exp. etiam Exuperatio. Item

C Superlatio, et Verba superlata : et delinitur, Oratio superans veritatem, alicujus augendi minuendive causa. Vide Cic. et Fab. [Trypho in Walzii Rhett. vol. 8, ρ. 746 : Ὑπ. ἐστι φράσις ὑπεραίρουσα τὴν ἀλήθειαν αὐξήσεως ἡ μειώσεως χάριν. Anon. ib. ρ. 721 : Ὑπ. ἐστι λόγος ὑπεραίρων τὴν ἀλήθειαν ἐμφάσεως ὴ ὁμοιώσεως ἕνεκα. Similiter alii rhetores ib. ρ. 772, 791, 814. Cicero De orat. 3, 53; Aud. ad Uerenn. 4, 334 Rufi-niau. ρ. 223 ed. Ruhnk. De metaphoris hyperbolicis Aristot. Rhet. 3, 11 : Εἰσὶ δὲ καὶ εὐδοκιμοῦσαι ὑπερβολαὶ μεταφοραὶ, οἷον εἰς ὑπιυπιασμένον « ᾤήθητε δ’ ἂν αὐτὸν εἶναι συκάμινων κάλαθον. » Ὑπ. μειρακιώδει; ibid. Ὑπ. λόγων Philostr. ρ. 35α : Τὰς ὑπ. τῶν λόγον εἰσαγόμεθα διὰ τοὺς τοῖς πιθανοί; ἀπειθοῦντας.]

Ι] Ὑπερβολὴ, Excessus, sæpe ap. Aristot., cui ορρ. ἔλλειψις vel ἔνδεια. Plato Protag, [ρ. 356, Α] : Ἀλλ’ ἡ ὑπερβολὲριλλήλιυν καὶ ἔλλειψις. [Ib. ρ. 35γ, Β : Ὑπ. τε καὶ ἐνδείας οὖοα σκέψις* Polit, ρ. 285, Β : Περὶ τῶν ελλείψεων καὶ ὑπ.] Isocr. Ad Nicocl. [ρ. 21, Ι)]: Αἱ γὰρ μετριότητες μᾶλλον ἐν ταῖς ἐνδείαις, ἡ ταῖς ὑπερβολαῖς

D ἰσχυουσι. [Plut. Comp. Lycurgi et Numæ c. 2 : Τὰς ὑπ. ἀφαιροῦντες καὶ τὰς ἐνδείας ἀναπληροῦντες.] Interdum ὑπερβολὴ redditur Quod est nimium : a nonnullis et Nimietas, ex Colum. Et quod Cic. dixit in Orat. : Magis offendit nimium quam parum, quidam esse putant ὑπερβολὴν et ἔλλειψιν. HὙπερβολὴ, [Transmissio. Philostr. ρ. 842 : Τοὺς μὲν ὑπερτρέχει, τοὺς δὲ παγκρατίῳ αίρει καὶ ὑπερβολαῖς δίσκο,ν, i. e. Disco longius jacto superans. Hkmst. ||] Transmissio , ut Transmittere ardua loca dicimus [Xenoph. Anab, ι, 2, 25 : Ἐν τῇ ὑπ. τῶν ὀρέων, In superandis montibus. 4, 6, 6 : Ὑπ. εἰς τὸ πεδίον, Juga montium per quæ transiter in planitiem. Ὑπ. τοῦ ὄρους, Cacumen montis, 3, 5, 18; 4, 4, i8;4,6, 24. Polyb. 10, 1, 8: Εἰς Τάραντα ἐποιεῖτο τὴν ὑπ.] , ap. Polyb [3, 34, 6 ; 3, 47, 6] exp. ἡ τῶν Άλπεων ὑπερβολή. Et ὑπερβολαὶ τῶν ὀρῶν ap. Eund., Cacumina montium, Juga, ut quæ exuperantem quandam altitudinem habeant. [Ἢ ὑπ. s. αἱ ὑπ.,Transitus montis, loca quibus conscendi mons et superari solet, Polyb. 3,

39,	10; 3, 49, 4i 3, 5o, 5j 4, ii, 5; 4, 69, 17 10, 89,
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8. Exponitur etiam, Montium juga, loca montana, Α saltus, 3, 60, 3 et 5; 3, δα, η. Summitas collium 18,

7. 3. Schwkich. Diodor. 19, 74 : ΙΙιραγενόμενος ἐπὶ τὴν κατὰ τὸν Αἷμον ὑπ., ubi Wessel. Strabonis exempla attulit 4, p· 204 : Τὰς δι’ αὐτῶν ὑπ. 2o6 ; 7, ρ. 292.] Sed et ὑπιρβολαὶ sine adjectione dicitur, ut Plut. Fabio [c. 6]: Τ ῶν ὑπερβολῶν ἐγκρατεῖς ὄντες. Ibid. : Βοῦς ἐλαύνειν ἐπὶ τὸςὑπερβολάς. || Dilatio. Herodot. [8, 112] : Ὑπερβολὴ κακοῦ ἐγένετο Καρυστίοισι, Carystiis clades dilata fuit. [Sic Polyb. 14,9 : Μηδεμίαν ὑπιρβολὴν ποιησάμε>οι. Vide supra in Ὑπερβάλλεσθαι. Schweigh.]

H Υπερβολή, sicut et παραβολὴ, Sectionis conicæ appellatio. Canter. Citatur ex Archimede. [ || Hesychius:

1 περόλβη • κόρος, ὓβρις, corrupte pro ὑπερβολή ]

[Ὑπερβολητικὸς , ὴ, ὸν, i. q. ὑπερβολικός. Cjrill. C. Julian. 4, ρ. 13γ, Α : Ὑπ. κέχρηται λόγῳ. Sed corrig. νπερβολικω eum Lobeck. ad Phryn, ρ. 520, idque tanto magis quum mox sequatur ὑπερβολικῶς.]

Ὑπερβολία, ἡ, Excessus, Injuria, ὕβρις, κόρος, He-sycli. [De forma voc. ν. Lobeck. ad Phrynich. ρ. 53o.J

Ὑπερβολικὸς, ὴ, ὸν, Excedens, Nimius. [Superlati- Β vus, (il. Polyb. 18, 29, 13 : Ὑπ. εὐχαριστία. Herodian. in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 248, 249. Eustath. ρ. 115, 10. G. 1). Nie. David. Paraphr. Greg. Naz. ρ. 8,

32 Dronk. : Ὑπερβολικῆς τοῦτο λήθη; βυθός. Sopat. in NNalzii Rhett. vol. 5, ρ. 155, 14 : Ὑπ. τάξιν. Just. NIart. t. 3, part, ι, ρ. 12, D Ott. : Ὑπερβολικοίν τι προσ-6εὶς, Exaggeratione quadam usus. Hase. Ὑπ. σχή-ματα quæ dicantur a medicis explicat Galeu. vol. 8, ρ. 601.]

Ὑπερβολικῶς, Supra fidem. [Polyb. α, 62, 9 : Ὑπ. ἀποκρινόμενος· 5, 3a, a : Αέγειν ὑπ. γ, 12, 8 : Μικρῷ

; δημηγορώ

ρ. 726, Α ed. Par. ait. : ‘Γπ. αὐτὸ εἶπε, SupeHate. Hase. Cyrill. C. Julian, ρ. 137, C.]

Ὑ-ερβολιμαῖος, αία, αῖον, i. e. ἐν ὑπερβολῇ ὢν, vel ὑπερβολαῖς χρώμενος. Camer. [Ὑπερβολιμαῖον Suidæ glossa sine interpretatione posita, ut nesciamus utrum recta hæc sit 9criptura an depravata ex ὑπο- C βολιμαῖον. G. Dinn.]

[Ὑπερβολιμος, ὁ, ἡ, Qui procrastinari s. differri potest. Schol. Aristoph. Vesp. 592 : Μὴ γενέσθαι ὑπερ-βόλιμον τινι ποιήσασθαι ἐπὶ τῶν γνυπχῶν καὶ τῶν ψηφισμάτων, ἀλλὰ τὸ ἅπαξ κριθὲν κύριον εἶναι. Schneid.] [Ὑπερβολοειδὴς, ὁ, ἡ, vocabulum musicorum græ-corum proprium. Anon. De mus. ρ. 76, 11 Bellerm. : Τόποι φωνῆς τέσσαρες* ὑπατοειδὴς, μεσοειδὴς, νητοειδὴς, υπ. Videntur esse ea fere quæ posterius parum latine vocata sunt Bassus, Contra, Tenor, Superus. Hase.] [Ὑπέρβολος, ὁ, Hyperbolus] Ὑπέρβολος, sc. λίθος, Saxum, quod injici solebat iis, qui in mare demergebantur. Ad quod Aristoph. [Eq. 1363] allusit, Ἐκ τοῦ λάρυγγος ἐκκρεμάσας ὑπέρβολον. Fuit enim hoc nomine Athenis quidam insigniter improbus, interfectus in Samo, ut scripsitThuc. [8, γ3.] Hæc Camer. [Turpis error Camerarii. Recte schol, monet pro λίθον praeter exspectationem dictum esse Ὑπέρβολον,substituto clari tum temporis nomine demugogi, ab Aristophane, Platone (qui comœdiam Ὑπερβολου nomine D inscriptam in scenam produxerat) aliisque Comicis exagitati,de cujus vita et moribus dixit Meinck. Coni, vol. ι, ρ. 188 seqq. || Ὑπ., αὐλῳδὸς Κυζικηνὸς, ætate Alexandri Μ., ap. Athen. 12, ρ. 538, F.]

[Ὑπερβόρειος s.] Ὑπερβόρεος, ὁ, ἡ, q. d. Superbo-realis, Superaquilonaris. Dicti sunt autem Hyperborei populi quidam Scythia», quia supra eos, i. e. ultra, flat Boreas, ut Serv. etiam testatur. [Herodot. 4782—

36. Per diphthongum Ὑπερβόρειον ap. Strab. 1, ρ. 61, 62; sed Ὑπερβόρεοι ubi de Hyperboreis Indiæ •git 15, ρ. 711 : quod illis quoque locis restituendum.

• Steph. Byz. Ὑπερβόριοι eum aliis multis. Notat tamen Hellanicum scripsisse per ει Ὑπερβόρειοι. Sed et alii sic efferunt, ut Maxim. Tvr. Diss. 17, 4 init., schol. Apoll. Rh. 2, 677, Suidas s. h. ν., Ptolem. 5, 9, Ælian. V. Η. 2, 26, et alii quidam, nisi quis velit tunc adjectivum esse, etsi etiam sic per ε Apollon. 2,67.5. Poet* tamen penultimam corripere solent, unde prior ictiptiira magis firmatur. (Eam Lobeck. quoque Pater*. imo. oræc. tom. vm, fasc. £.
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ralip. ρ. 220, alteri præfert. Plane vitiosum vero est Ὑπερβόραιος, quod præbet codex unus Iambi. V. Pyth. ρ. 284.) Locos veterum de Hyperboreis diligenter notavit Ccrda ad Virgil. Georg. 3, 196. Veterum aliquas opiniones refert schol. Apoll. Rh. 2,677. Magna enim fuit olim et multiplex fama de Hyperboreis, quam etiam in libris seorsum et antiqui et recentiores exposuerunt. Scripsit de iis etiam llecatæus testibus Plinio Η. Ν. 6, 20,17, Diodoro 2, 47, schol. Apoll. Rh. Ι. c. Eorum mentionem Homerum fecisse in Epigonis affirmat Herodot. 4, 32, etsi dubium auctorem esse Homerum subjicit. (Aliud nominis exemplum est in Hymno Hom. in Bacchum ν. 29 : Ἢ Αίγυπτον ἀφίξεταιὴ ὅγε Κύπρον ὴ ἐςὙπερβορέους ἡ ἑκαστέρω. G. D.) Qui verbi etymon sequuntur, quasi ὑπὲρ τὸν ἄνεμον βορέαν οἰκοῦντας, ut explicat Pausan. 5, 7, intelligunt, quo sensu etiam ὑπερνοτίους esse posse dicit Herodot. 4, 32, quod verbum, etsi ille ridet, ponit tamen Dionys. ν. 151, et ultra aquilonem eos poliunt, velut Plin. Η. Ν. 4, 26, 12; 6, 14, 13, Pausan. Ι. c., Soliti. 21, 16, Diodor. 2, 47, Martian. Capella 6, ρ. 2 14, Festus et Suidas s. h. ν. Ita vero in primis solent poetæ aquilonem commemorare et oras Hyperboreas pro septemtrionalibus dicere, velut Pindar. Olymp. 3, 55, Callim. Η. in Del. 281, Virgil. Georg. 3, 196. Hinc Nili fontes et Hyperboreos opponit Pindar. Isthm. 6, 34. Et sic τοὺς βορειοτάτους dici scribit Eratostbenes ap. Strabon. 2, ρ. 62. Nempe τὸ ὑπέρ superlativum Sæpe indicat, ut in ὑπέρπικρος, ὑπέρλαμπρος. » Hæc et alia Tzchuck. ad Pomp. Mel. vol. 3, part. 3, ρ. 114 seqq. Τὰ ὑπερβόρεια μέρη ap. Steph. Byz. s. ν. Θούλη, qui alibi constanter forma Ὑπερβόρεος utitur, hic quoque restituenda. Schol. Hom. II. Β, 75o: Δωδώνη χοιρίον ἐν Ὑπερβορέοις τοῖς Θεσπρωτίας* quod ἐν ὑπερ-βορέω scriptum in scholiis minoribus et ap. Eustath. ρ. 335, 42.] Sed et pro lis qui ex remotissima quapiam regione adveniunt, Lucian. [Pseudol. c. 3 : Εἰ μή τις ἄρα ἐξ Ὑπερβορέων ἄρτι εἰς ὑμᾶς ἥκοι- Philops. c. i3 : Ἐξ ὑπερβορέων δὲ ἦν ὡς ἔφασκεν* et Ὑπερβόρεον ἄνδρα ib. «Commune omnium gentinm Græcis ignotarum et in septemtrionem remotissimarum nomen fuisse probabiliter existimat Perizon. ad Ælian. V. II. 2, 26. Et sic Strabo 7, ρ. 295, nomen Hyperboreorum et Rhipaeorum ignorationi illarum regionum deberi affirmat.» Tzschuck. ad Pomp. Mel. Ι. c. ρ. 118.

!! Ὑπερβόρεος τύχη, ap. Æscli. Choeph. 373, Summa felicitas, qualis Hyperboreorum est, quia diutius r/uani ulli mortalium et beatius vivere credebantur: ν. Pompon. Mel. 3, 5, 2, ubi Tzschuck. ρ. 123 : « Mille annos vivere scripserant Megasthenes , Simonides , Pindarus, aliique, teste Strabone i5, ρ. 711. Prolixitatem vitæ iis etiam attribuit MartiauusCap. 6, ρ. 214, et Plin. Η. Ν. 4, 26, 12, gens a/mosa degit œvo.* ΙΙὙπερβορὶς, ίδος, ἡ, Hyperborea. Dionys. Α. R. ι, 43 : Αατῖνον (κατέλιΚεν) ἔκ τίνος Ὑπερβορίδος κόρης, ἥν... ἐπεὶ εἰς Ἱταλίαν ἔπλει, ἐρασθιὶς ἐγκύμονα ποιεῖ. ||Ὑπερ-βορέην vitiose in libris Orph. Arg. 1080, ubi recte Schneid.: Κρόνιον δέ ἑ κικλήσκουσιν πόντον Ὑπερβόρεοι μέροπες.]

[Ὑπερβράζω, Exæstuo, Exundo. Bianor Antii. Pal. 11, 248 : Πίσσα ὑπερβρασθεῖσα πυρὸς φλογέ. «Georg. Pisid. De opil. ν. 261, in var. lect. ed. Morelli. » Boiss. Id. Georg. Pis. Heracl, ι, 24 : Πῦρ ὑπερβράζον. Hase.]

Ὑπερβριθὴς, ὁ, ἡ, Præponderosus, Gravissimus. Soph. [Aj. 951 ], ὑπερβριθὲς ἄχθος, Gravissima molestia. [Per μέγα καὶ βαρὺ exp. schol.]

[Ὑπερβρυχᾶτο vitiose pro ὑπεβρυχᾶτο olim ap. Try-phiod. 319.]

[Ὑπερβρύω, Nimis plenus sum, Abundo. Lucian. Rhet. præc. c. β : Ἀμαλθείας κέρας παντοίοις καρποῖς ὑπε^βρύον. Conl. Ὑπερθύω.]

[ Τπερβύω, Nimis obturo. Euseb. C. Marcell. ρ. 77, C : Ὑπερβεβυσμένος τὰ ὦτα. Hase.]

[Ὑπερβώϊα, τὰ, nomen festi in Inscr. Cretica ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 413, 4* .* Ἀναγινωσκόντυιν δὲ ταν στάλαν... ἐν τοῖς Ὑπερβιυΐοις.]

Τπεργάζομαι, Clam facio s. eílicio, Plut. Galba ρ. 745 [c. 9. Κ Ι q. προεργάζομαι, s. προϋτιηρετέιυ, de officio prius s. antea præstito. Eur. Med. 871 : Ἐπεὶ νῷν πολλ᾽ ὑπείργασται φίλα. ‖ ] Et pro προεργάζομαι, ut
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Xcn. [OEc. 16, ίο] : Τῷ σπόρῳ νεὸν ὑπεργάζεοΟαι [ex Α eoque, ut videtur, Pollux ι, 222J· quod alibi προερ-γάζεσθαι. Et pro Subigere, de terra dictum, ex Philone De mundo [vol. 2, ρ. 619, 28]: Τὴν σκληρόγεων ὑπεργάζεσθαι. [Inscr. Alt. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 141, ii. ιο3, 20, et Franz. El. epigr. Gr. ρ. 171, n. 66, 20 : Ἵ)π(<>; ἂν τῷ μισθωσαμένῳ μετὰ ταῦτα ἐνῇ ὑπεργάζεσθαι. Hase. IlStepli. infrà :] Ὑπερτάζω, s. Ὑπερτάζομαι, Superficiarium sulcum produco, i. e. Non alte impresso terræ vomere aro, sed superficiem leviter perstringo: ut accipiunt ap. Thcophr. Η. Pl. 3, 4 [3, 1,6]: Ἐπεὶ καὶ ἡ μίξις αὐτὴ τῆς Αιγύπτιας γῆς δοκεῖ τινα γεννᾷν ὕλην* ἐνιαχοῦ δὲ ἂν μόνον ὑπερτάσωνται καὶ κινήσωσιν, εὐθὺς άνα-βλαστάνειν τὰ οἰκεῖα τῆς χώρας, ώσπερ ἐν Κρήτῃ κυπά-ριττοι* quem sic interpretatur : Si tantùm superficiarium sulcum produxerint terramque moverint : confirmantes interpretationem illam suum his verbis Plinii, Ι. et c. 18 : Syria quoque tenui sulco arat, quum multifariam in Italia octoni boves ad singulos vomeres anhelent. Quibus aliquanto post subjicit, de triplici vomerum genere, Tertium in solo facili, nec toto Β porrectum dentali, sed exigua cuspide in rostro. Gaza ὑπερτάζεσθαι vertit eo in loco Subigere : quod aliis non probatur. Ego autem vereor ne mendosum sit id verbum : nec scio quid in mentem venerit iis, qui ex ὑπὲρ et τάξω compositum esse opinantur; id enim poetarum est tantum, et apud hos ipsos rarissimum. [Recte Stephanus ipse ap. Thcophr. correxit ὑπεογά-σωνται. || Subigo, Subjicio. Eurip. Hipp. 5«4 : Ὠς ὑπείργασμαι μὲν εὖ ψυχήν ἔρωτι* quod per υποθάλπομαι exp. schol.]

Ὑπεργαμία, ἡ, Seræ uuptiæ, ὀψιγαμία [Phot. et] Suidæ.

[Ὑπεργάνυμαι, Valde lætor. Philostr. ρ. 769; Eu-nap. ρ. 35 (468); Greg.Nyss. vol. 3, ρ. 4*9; Gregor, monach. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 446. Vulgo ubique duplici ν scriptum, quod ap. Philostr. ex cod. correctum.]

[Ὑπεργαργαλίζω, Valde titillo. Eumatli. 3, ρ. 89.]

Ὑπέργειος, ὁ, ἡ, Qui supra terram est : ὑπέργεια [Aristot. 11. A. 1,1,27] animalia vocant VV. LL.Quæ C per summa telluris degunt, οἶς ἐναντιοῦται τὰ τρωγλοδυτικά. [Geopon. ι, 3ο; schol. Arati. Warf.f. Novell. Leon. lmp. ap. Mortrueil. Hist, du droit Byz. t. 2, ρ. 3oq, 43 : Ὑπεργείου τόπου. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 642,

D : Τόν τε ὑπ. και τὸν ὑπόγειον τόπον. Ones. Strateg. ρ. 124, 14 Cor. : Τῆς ὑπ. κατὰ τὴν νύκτα φοράς τῶν ἀπλανῶν. IlasE. Pollux 5, 15o : Ὑπ. γράμματα vt στή-λαις. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 11, D : Τὸ υπ. ἡμισφαίριον. Geopon. 1, 7, 1 : Ὑπεργείου σελήνης* ι ο, 86, 2 : Ὑπ. κορυφάς. Eustath. Opusc. ρ. 8q, 90 : Ἐκ τῶν ὑπ. εἰς τοὺς αντίποδας. Id. ρ. ι3ο, ίο; 217, 20; 220, 4ο.]

[Ὑπεργέλοιος, ὁ, ἡ, Nimis ridiculus. Demosth, ρ. 4ο6 extr. : Ὑπ. ἦν τὸ πρᾶγμα. G. D. Gregor. Cypr. Apol. ap. Baml. Imp. Or. t. 2, ρ. 667, 3 Ven. : Εὐηθες ὁμοῦ καὶ ὑπ. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 85o, Λ : Ὑπεργέλοιος ῥή-τιυρ. Hase.]

[Ὑπεργεμίζω, Nimis repleo. Xenoph. De veet. 4, 3q :

Μὴ ὑπεργεμισθῆ τὰ ἔργα , i. e. Ne plures sint servi quam opus postulat.]

[Ὑπεργέμο,, Nimis repletus s. plenus sum. Alexis D ap. Atheu. 10, ρ. 4 29, C: Ὠ; ἡδὺ πᾶν τὸ μέτριον* οὕθ᾽ ὑπεργέμω ν ἀπέρχομαι νῦν Οὕτε κενός. Diodor. 3, 17 Γ Κεῖται δ᾽ ἕκαστος ὑπεργέμων καὶ δύσπνους. Cùm genit. Ρο-'yb· 4, 75, 8 : Ὑπ. παντοδαπῆ; ὠφελείας.]

[Ὑπεργεννάω. Hesych. : Ὑπερφὺς , ὑπεργεννηθείς. Significatio incerta. ὙπερφύεσΟαι Superandi s. Antecellendi significatione dici solet.]

[Ὑπεργηθέω, Valde lætor. Euseb. Dem. ev. ρ. 270,

Β : Ὑπεργέγηθε ταῖς ἐπαγγελίαις. Hase.]

[Ὑπεργηράσκω, s. Ὑπεργηράω, Nimis senex sum, Decrepitus sum. Apollod. ap. Diog. L. 8, 5α : Ἢ γὰρ οὐκέτ ἦν ὴ παντελῶς ὑπεργεγηρακώς. Ex Athanas. vol.

2, ρ. 291, et Cote Ι. Monum. Eccl. (ìr. vol. ι, ρ. 341, citant Kall. et Boiss. Zonaras Annal, vol. 2, ρ. 36. Aor. ὑπεργηράσαντες in Etym. Μ. ρ. 712, 4, et pro γη-ράσαντα, in T/.etzæ scholio ad Lycophr. 184, ap. Eu-dociam ρ. 396. || De urbe Pollux 9, 18 : Εἴποις ἂν πόλιν τὴν πρὸ πολλοῦ κτισθεῖσαν ... γηρῶσαν, ὑπέργηρων, ὑπεργηρῶσαν.]

Ὑπέργηρως, ὁ, ἡ, [et ὑπέργηρων, τὸ], q. d. Supra-modum senex, vel Plusquam senex, Decrepitus. [De accentu ὑπέργηρως ν. Etym. Μ. ρ. α3ο, 49» collatis quæ de ν. εὔγηρως dicta sunt vol. 3, ρ. 2209. Paroxy-touum est in cod. Med i ceo Æschvli Agam. 79, ubi ex scriptura τίθιπεργήρωσ correctores fecerunt τό θτ ὑπέργηρων. Apud Lucian. Dial. mort. 6, 2, et 27, 9, Demon, c. 63, Joseph. Α. J. 5, ι, 28, τὸν ὑπέργηρων et ó ὑπέργηρως , libris partim ὑπέργηρον et ὑπέργηρος praebentibus, quæ frequens etiam aliorum compositorum scriptura est, ut εὔγηρος eum plurali εὔγηρα, de quo suo loco dictum. G. D. Phlegon Trall. Mi-rab. ρ. 125, 12 W esterm. Zosim. Hist. ρ. 3oq, 10 Rei-tem. : Οία δὴ ὑπέργηρος ὄντα. Zenob. Proverb. 6, 18 (ìaisl. : Τιθωνοῦ γῆρας* ἐπὶ τῶν πολυχρονίων καὶ ὑπεργή-ρων τάττεται. Hase. Τὸ ὑπέργηρον Tzetz. ad Lycophr, ν. ι8, ubi rectè alii ὑπέργηρων, vitiose vero editiones veteres ὑπεργήρειον. Ηόλις ὑπέργηρως ν. s. ν. Ὑπεργηράσκω.]

[᾽Υπεργίγνομαι, Insuper accedo, Redundo. Epiphan. vol. 2, ρ. 178, C : Διὰ τοῦ ὑπεργίνεσθαι τὸ τέταρτον τοῦ μοοίου. Ex Euseb. Η. E. ρ. 34ο (?) ed. Moguut. citat Kall. Ὑπερεγεγονει vitiose pro ὑπεργεγόνει ap. Suid. s. ν. Ζηλοτυπία.]

[Ὑπεργλίχομαι, Valde appeto. Const. Manass.Chron. x3o7 : Ὑπερεγλίχετο ... συνεῖναι τούτῳ, ϊ]

[Ὑπεργλυκάζω, Nimium dulcesco. Georg.Pisid. Opil. ρ. 42a.]

[᾽Γπέογομος, ὁ, ἡ, Nimis oneratus. Strabo 17, ρ. 8ι8 : Μή τις ὑπ. ποιήσῃ τὸ πορθμεῖον. Epiphan. vol. a, ρ. 178, C : Μόδιος ὑπ., i. e. Redundans, Superfluens.] [Ὑπεργονία, ἡ, Summa ubertas. Philo vol. 2, ρ. 5α6, 3γ : Τῆς πεδιάδυς ἀφθονώτατον ὑπεργονίας τὸν τοῦ σίτου καρπὸν άναγούσης· nisi ὑπ᾽ εὐγονίας scripsit, de quo cogitavit Mangey. Hase.]

Ὑπεργράφω, Superpingo, affertur ex Plinio 35,

«Μ?]·,

Ὕπισγυο;, δ, ή. Qui jugeri spatium excedit, fosp-μήχης, μέγας, llesych., ap. quem ὑπεργύϊο; scribitur.

Ὑπέρδασυς, ὁ, ἡ, Valde hirsutus. [Xenoph. Cyrop. 2, 2, 28 : Ἄνδρα ὑπ. τε καὶ ὑπέραισχρον. || Valde densus. /Elian. Ν. Α. 7, 6: Κιττὸν ἄγριον τοῖς φυτοῖς ἐφέρ-ποντα καὶ ὑπ.]

Ὑπερδεὴς, ὁ, ἡ , Metu superior, Qui nullo metu superatur aut frangitur ; ἀπτόητος καὶ ὑπερκείμενος δέους, ut Enst. [ρ. 1108, 61] exp. ap. Ilom. II. Ρ, [33<>] : Κάρτεΐ τε σθένεΐ τε πεποιθότας, ἠνορέῃ τε, Πλήθεΐ τε σφετέρῳ, καὶ ὑπερδέω δῆμον ἔχοντας, ubi Idem [et Arcad. ρ. 196, iq, Etym. Μ.] sync. esse tradit pro ὑπερδεέα. [Recte Eustatli. : male alii, quorum opinionem sequuntur Apollon. Lex. Hom., Hesych. et Etym. Μ. ρ. 778, 37, ὑπερδέα (ὑπερδεᾶ in Etym.) cxplican-cantes ὑπεραγόντως (male ὑπερδεόντως ap. Apoll.; ὑπερβαλλόντως Etym. eum Pholio et Suida) ἐνδεῆ, οἷον (ἡ Hesych.) ἐλάσσονα κατὰ δύναμιν. Per σφόδρα ἐνδεῆ exp. schol. Β; nec Pollux 4, 170, ὑπερδεᾶ τὸν λίαν ἐνδεᾶ aliunde videtur cognitum habuisse.]

[Ὑπερδείδω, Valde timeo. Herodot. 8, 94 : Ἐκπλα-γέντα τε καὶ ὑπερδείσαντα. Cùm accus. Themist. Or. 10, ρ. ι38, 1) : Ὑπερδεδοίκασι τοὺς γεωργούς. « Planud. Ovid. Metam. 14, 186.» Boiss. || Timeo pro. Cùm genit. Æsch. Sept. 292 : Τέκνων ὑπερδέδοικεν πελειάς. Soph. Ant. 82 : Ὡς ὑπερδέδοικά σου.]

[Ὑπερδείκνυμι. Josepii. Α. J. 15, 3, 4•* Τά γεμὴν εἰς τὴν πολυτέλειαν τῆς ἐκφορᾶς καὶ μᾶλλον ὑπερεδείςατο. Scribendum ἐπεδείξατο ex cod. Leid. G. Dim».]

Ὑπερδειμαίνω, Metuo, s. potius Supra modum metuo. [Herodot. 5, 19: Ὑπ. τοὺς ΙΙέρσας.]

Ὑπέρδεινος, ὁ, ἡ, Supra modum gravis s. atrox. [Demosth, ρ. 551, 2 : Τὸ πρᾶγμα μοι εἰ; ὑπ. περιέστη* et sim. Lucian. Tim. c. 13. Gregor. Naz. Epist. 47, ρ. 808, C : Ἔστω δεινὰ τετολμημένα τοῖς παιδαρίοις ὴ ὑπέρ-δεινα. II Valde peritus. Dio Chrysost. vol. 2, ρ. 215: Ὑπέρδεινος εἰπεῖν, i. e. Valde eloquens. Ὑπ. ῥήτωρ Pollux 4, 20.]

Ὑπερδειπνέω, Ultra modum cœno aut cœnam instruo; seu , ut exp. Hesych., ὑπερτρυφῶ.

[Ὑπερδεκαπλάσιος, ὁ, ἡ , Plus quam decuplus. En-stath. ρ. 190, ii : Ὠς ἐκ τούτου φαίνεσθαι πολλαπλασίου; ἤγουν ὑπερδεκαπλασίους ειναι τῶν Τρώων τοὺς Ἕλ-
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ληνας. In ejusdem schol ι i initio : θέλων δεῖξαι ὁ ποιη- Α τὴς ὑποδεκαπλασίονας εἶν 11 τῶν Ἑλλήνων τοὺς εφεστίους Τρῶας, i. e. Decuplo pauciores. Quod melius dixisset ὑτερδεκαπλασίονας είναι τοὺς aΕλληνας τῶν ἐφεστίων Τ ρώων.]

Υπερδεκατάλαντος , ὁ , ἡ. Ὑπ. βλάβη , Damnum quod est plusquam decem taleutorum. [Phalar. Epist.

113, ρ. 3a6.]

Ὑπερδέξιος, ὁ, ἡ , In quo dextra superiorem locum habet, In quo dextra potest attolli supra aliquem. [Xenoph. Anab. 4, 8, 2 : Εἶχον δ᾽ ὑπ. χωρίον οἷον χα-λιπιΰτατον καὶ ἐξ ἀριστερᾶς ἄλλον ποταμού] Ita enim vertendum existimo ὑπερδέξιος τόπος, ad exprimendam vira vocabuli : quod non fit, quunisimpl. dicitur ὑπερδέξιος τόπος esse Locus editus, Locus opportunus. [Pollux 9, 20 : Τὴν ἐν ὄρει πόλιν ... ὑπερδέξιον πᾶσαν.] Arriau. Exp. 6, [6, 5] : Ἤμύνοντο ἐξ ὑπερδεξίου χωρίου καὶ χαλεπού ἐς προσβολάς. [Ἐξ ὑπερδεξίου, omisso χωρίου, Xenoph. Hell. 7, 4, 13, Polyb. 2, 3, 6.] Sic, Ὑπερδεξια χωρία ἔχοντες, Xen. Hell. 7, [4, 12 et Anab.

3,	4, lb. 5, 7, ,31 : Τὰ ἐρυμνὰ ὑπερδέξια πειρᾶται Β ἔχων σκηνοῦν Ages. 2, 24 : Ἐν τοῖς στενοῖ; καὶ ὑπ. τόποις. DuKlor. 13, 79: Ἐζ ὑπ. τόπων.] Dicitur ab Eod. [Hell.]

4,	[2, i4] et, Ἐκ τῶν ὑπερδεξίων βάλλειν, et alibi non add ito subst. [Pausan. 4, 29, 4 : Ἐπέκειντο ἐξ ὑπερ-δεξίων ia : Γιγνομένης σφίσιν ἐς ὑπερδεξίων τῆς μάχης. Diodor. 12, 72 : Στάσιν ὑπ. ἔχοντες. « In fluvio ἐξ ὑπερδεξίου est, Ab ea parte unde descendit fluvius, ap. Polyb. 3, 43, 3. » Schweigh.] Sed et gen. juugi-tur interdum ὑπερδέξιος,more comparativi gradus; ut [Strabo i3, ρ. 5gi : Ἔστι δὲ ἡ Σηστὸς ἐνδοτέρω κατὰ τὴν ΙΙροποντίοα ὑπερδέξιος (var. lect. ὑπερδεξίως) τοῦ ῥοῦ τοῦ ἐς αὐτῆς·] Polyb. ι, [3ο, η\: Καὶ καταλαβόμενοι λόφον ὑπερδέξιον τῶν πολεμίων, In quo futuri essent su-|>eriores hostibus (accipiendo Superiores in propria sigiiif., q. d. supra hostes), Iu quo habituri essent hostes infrà se. [Id. 2, 3, 4; 3, 92, 11.] Quod si dicas I-at. Quum superiorem locum occupassent, facile subaudias quod respondeat gen. illi πολεμίων. [Id. 11, «5134ὙΤΓ. ἐγεγόνει τοῦ τῶν πολεμίυιν κέρατος* ίο, 3ο, η : Ὑπ. τῶν πολεμίων ἐγίγνοντο* 8, 6, 19 : Ὑπ. γίγνονται C τοῦ τείχους. ‖ Polyb. 3, 73, 2 : Τοῖς Καρχηδονίοις ὑπ.

ἦν ἡ χρεία , Pœnis omnia favebant, omnia prospera erant. Schweigh.] Dicitur ὑπερδέξιος et de persona, pro Superior, i. e. Cujus superiores sunt vires, ut Ὑπερδέξιος τῷ πολέμῳ ex Polyb. 5, [ι02, 5] affertur. [Id. 27, 4, 2 : Ὑπολαμβάνων ὑπ. φανήσεσθαι τοῖς ὅικαίοις.]

Et Ὑπερδέξιος τῆς κακίας ἀρετὴ, Plut. Nuina [c. 20], Virtus vitio superior. [Ἐγκρατῆ καὶ ὑπερδ. τῆς κακίας τὴν ἀρετὴν καταστῆσαι. Id. Μοι*. ρ. 133, F. Et V. Arati c. 7 : Σύνθημα δοὺς Ἁ7Τόλλωνα ὑπ. προῆγεν ἐπὶ τήν πόλιν. Paul. Ægin. ρ. 45, 9 : Ὑπ. ἐγένετο τοῦ λοιμοῦ. ||Ὑπερ-δέςιον, τὸ, nomen loci, de quo Steph. Byz.: Ὑπερδέ-ξιον Ὑπερδέξιοι codex Vratisl.J, χωρίον Λέσβου, εν ᾧ Ζεὺς Ὑπερδέξιος καὶ Ὑπερδεξία Ἀθηνᾶ. Ὠς οὖν ἀπὸ τοῦ Βυζαντίου Βυζάντιος, οὕτως παρὰ τὸ Ὑπερδέξιον Ὑπερδέξιος τὸ ἐθνικόν. Νικόλαος δὲ πληθυντικῶς Ὑπερδεξίους φησίν.] ^

[ Τπερδεομαι, Preces facio pro. Dionys. Areop. Epist. 8, ρ. 446, 4. Boiss.]

ΙὙπερδεόντως vitiose pro ὑπεραγόντως, quod ν.] d Vπερδέω, Superligo. [LuciIlius Anlh. Pal. 6, 166 : Τοῖς μηροῖς αὐτην (τὴν κηλην) γὰρ ὑπερδήσας ἐκολύμβα.]

[Ὑπερδιαζευκτικὸς vitiose pro ὑπο διαζευκτικὸς vulgo in Etym. Μ. ρ. 415, 22.]

[Ὑπιρδιαλεχθέντος vitiose pro ὕπαρ διαλεχθέντος olim ap. Lucian. Philops. c. 38.]

Ὑπερδιατείνομαι, Supra modum contendo, Maxi-inopere contendo, etiam Mira pervicacia coutendo. [Gregor. Naz. t. ι. ρ. 753, 1). Hask.] Qua signil. utitur tum Lucian, [llermot. c. 26, Eun. c. 2, Ica-roni. c. 7, et al.], tum Demosth, [ρ. 5oi, 3] : Εἰ δὲ φανήσεται σπουδάζο,ν καὶ ὑπερδιατεινομενος κόριον ποιῆ-cii τὸν νόμον, Vehementer dicendo contendens. [Nunc r libris melioribus διατεινόμινον restitutum. Altero utuntur Ps.-Demosth. C. Aristog, ρ. 770, 4, et Aristid. vol. 1, ρ. 398, 9.]

[ Τπερδικάζο,, Caussam alicuius ago, in lite defendo. Aq. Psalin. 9, 5, ubi ὑπ. τιτὸς est Ulcisci injuriam alicui illatam. Schlelsi».}

ὑπερδυναμόω

[Ὑπερδικαιόω, Valde punio. Schol. Pind. Pyth. 10, 68. Verbum fictum, ut videtur, ab schol, ad explicandum ὑπέρδικος. G. Dinn.]

Ὑπερδικέω, Defendo in judicio, Patrocinor. [Ὑπερ-δικῆσιι ap. Pollue. 4, 3o, et adjecta interpretatione ὑπέρ τίνος εἰπεῖν δίκην ap. Phrvnich. in Bekk. Anecd. ρ. 68, 24. Æsch. Eum. 65a : Ιϊῶς γὰρ τὸ φεύγειν τοῦδ᾽ ὑπερδικει; ὅρα.] Plato Pliæil. [ρ. 86, Ε] : Ὑπερδικεῖν τοῦ λόγου, Id tueri, quod dictum est, Bud. [Plut. Mor. ρ. 726, Β : Ὑπ. τῶν νεανίσκων Ε : Τῶν μὲν ἐπιφυο-μένων τῷ δόγματι, τῶν δὲ ὑπερδικούντων. Dio Cass. 38, 10 : Ὑπὲρ αὐτοῦ τότε ὑπερδικῶν. « Symm. Psalin. 42, ι (ubi ν. 1. ὑπερνίκησον), et 67, 6; 118, 154- » Schleusk. Cvrill. Al. t. 5, ρ. 625, Β : Οὐδὲν ἐπαμύνοντος ὴ ὑπερ-δικοῦντος ἔτι. Hask. Cùm accusativo in 1. Josephi, de quo s. ν. Ὑπερεκδικέω dicemus. lu ὑπερδοκεῖν corruptum ap. Prod. In Plat. Alcib, vol. 1, ρ. 3Γ3, correxit Creuzerus.]

Ὑπέρδικος, ὁ, ἡ, Supra modum justus, Summe justus, ὑπερβολικῶς δίκαιος. Soph. Aj. [1219] : Τὰ σκληρὰ γάρ τοι, κἂν ὑπέρδικ’ ἦ, δάκνει. H Ὑπέρδικος autem ἀγὼν ap. Pollue. [8, 26] ὁ ὑπὲρ τοῦ δέοντο;. Et ὑπέρδικοι συνήγοροι ap. Ilesych. οἱ τὸ δίκαιον ὑπερβαί-νοντες. [Contrario, ut videtur, sensu de defensoribus juris schol. Plat, ad Phædon. ρ. 86, E, qui ὑπερδικεῖν perσυνηγορεῖν interpretatus addit, Καὶ ὑπέρδικοι οἱ συνήγοροι. J| Apud Pind. Pyth. 10, 68 : Φυγοᾯτες ὑπέρδικον Νεμεσιν, Bcucklì. intelligit Jus exercentem quod supra homines est. Schol.: Ὅτι ὑπερδικαιοῖ καὶ κολάζει τοὺς ἀδικοῦντας ἡ Νέμεσις. Alius, π•φεύγασι τὴν διὰ τὸ παρὰ τὸ δίκαιόν τι πράσσειν νέμεσιν , τουτέστι

95μΨιν•]

[Ὑπερδίκως, Justissime. Æsch. Ag. 1396: Τάδ᾽ ἂν δικαίως ἦν, ὑπ. μὲν οὖν.]

Ὑπιροίπηχυς, ὁ, ἡ, Duos cubitos excedens. [Ὑπερδισκεύω, vel Ὑπερδισκέω, Disco jaculando supero. Metaph. (ut υπέρακοντίζο, quoijUe dicitur) Supero, Antecello. Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 67, 27 : Ὑπερ-δεδίσκηκας πονηρία πάντας (fortasse ex Comico aliquo)* οἷον ὑπερβέβληκας. ἹΙ μεταφορὰ ἀπὸ τῶν ὑπερδισκευόντων ἀλλήλους. Ὅμοιον τὸ ὑπερηκοίντισας. Altera forma ap. Ciem. Al. ρ. 834 : Ὑπερεδίσκευσεν ... τὴν ἐπιτομὴν τῆς σωτηρίας.]

[‘Υπερδισύλλαβος, ὁ, ἡ, Plus quam disyllabus. Steph. Byz. s. ν. Γαληψὸς, Arcadius ρ. 11, 11 ; 29, ι3; 31, 3, et alibi non raro aliique grammatici quivis.] [Ὑπερδιψάοι, Valde sitio. (ìalen. vol. 4, ρ. 56q : Τῶν ὑπερδιψησάντων. || Metaph. Valde appeto. Const. Ma-nass. Chron. 6122 : Τὴν μονάστριαν ζωὴν μᾶλλον ὑπερ-εδίψα. G. D. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 269, Β : Ὑπερδιψᾷ τοῦ βελτίονος. Hase.]

[‘Υπέρδιψος, ὁ, ἡ, Valde sitiens. Hippiatr. ρ. 17γ, 6 : "Ωστε αὐτὰ ὑπ. ποιεῖν. Hask*J

[Ὑπερδιώκω, Ultra modum consector. Greg. Naz. t. ι, ρ. 912, C : Τὴν τοῦ βίου ῥαστώνην ὑπερὀιώκειν. Hase.]

[Ὑπερδοχέω.] Ὑπερδοκεῖν, Supra modum placere, Perplacere, Y V. LL. ex Philostr. : Ταῦτά μοι ὑπερ-δοκεῖ.

[Ὑπερδομέο,, Superaedifico. Joseph. Β. Jud. 6, 3, 2 : Ὠν ἡ συνάπτουσα γωνία τῆς φάραγγος ... ὑπερδεδό-μητο. Hask.]

[Ὑπερδοξάζω, Valde glorifico. Ignat. Ερ. ad Polyc. S 1 : Ἀποδεχόμενός σου τὴν ἐν θεῷ γνώμην ἡδρασμένην ὡς ἐπὶ πέτραν ακίνητον ὑπερδοξάζιυ. Eustath. Opusc. ρ. 256, ίο : ΠροσῆλΟες ἄδοξος και δοξάσει σε* ἀλλ’ ἔνδοξος· ὑπερδοξάσει σε· 3ογ, 3ο : Τὸν ὑπερδεδοξασμένον.]

[Ὑ πέρ δούλος, ὁ, ἡ, Valde servus. Apollon. Al. De constr. ρ. 310, i3 : ΙΙρόδηλον γὰρ ὅτι τὸ σύνοικο;, σύνδουλος, ὑπέρδουλος ... σύντισιν τὴν τῶν γενῶν ἀνεδέξατο. Hasf..]

[Ὑ περ δοχὴ , ἡ , q. d. Superconvivium. Photius Epist, ρ. 256, q : Τον δοχὰς ἡμῖν καὶ ὑπερδοχὰς περιθέ-μενον. Mise.]

[Ὑπέρδριμυς, εια, υ, Valde acer. Apud Lucian. Dial. deor. 7, 3, pro γοργόν τον παῖδα iu cod. Gucff. scriptum ὑπέρδριμυν, ex glossemate.]

[‘Γπερδύναμος , ὁ, ἡ , Valde potens. Thcmist. Or. ι, ρ. 8, Β : OjoIxv υπερούσιον καὶ ὑπ. δύναμιν.] [Ὑπερδυναμόω, Prævaieo, \ ineo, Supero. Psalin.
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64, 3 : Λόγοι ἀνόμων ὑπερεδυνάμωσαν ἡμᾶς. Quod Sui- Α das per κατ•δυνάστευσαν explicat. Schleusk.]

[Ὑπερδϋναστεύο,, idem. Heracl. Alleg. Hom. c. a5.]

[Ὑπερδώριος, ὁ, modus musicus i. q. Mixolydius. Anon. De musica ρ. 38, ι Bellerm. : Oí τοῖς ὀρχηστι-κοῖς προσήκοντες μουσικοὶ ἑπτὰ τούτοις χρῶνται* Ὑπ., Λυδίῳ, Φρυγίο, κτλ. Conf. ib. ρ. a, 39; 4, 23; 11, 10. Hase.]

[Ὑπερεβδομηκονταέτης, ὁ, ἡ, Annos natus major septuaginta. Inscr. Stratonic. ap. Rœckh. vol. 2, ρ. 487, 11. 2721, 9 : Ὑπάρχων ὑπ[ερε]β[δ]ομηκονταέτης. Hase.]

[Ὑπερεγγυάω, Tam sponsalia contraho quam qui maxime. Philo vol. 2, ρ. 311, 39 : Ὅταν ὁμολογίᾳ μὲν ὑπερεγγυήσωσιν. Hase.]

Ὑπερεθίζω, q. d. Subirrito , Aliquantum irrito. [Appian. Civ.2, q3 : Οὐδὲν αὐτοὺς ὑπερεθίζειν ἔτι δεόμε-νος. Basil. Μ. vol. 3, ρ. 45γ• Babrius Fab. g5, 60 : Ἄλλους δὲ βασιλεῖς ὑπερεθιζε καὶ ποίει. G. 1). Greg. Nyss. t. ι, ρ. 9ἰ>, D. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 48, 11 Bonn, ϊ Τοῦτό τοι καὶ βασιλέα οὐκ ἀπὸ τρόπου πρὸς ὀργὴν ὑπηρέ-θιζεν. Hase.]

[Ὑπερείδεος, ὁ, ἡ, q. d. Superspecialis. Olympiod.

Jn Plat. Phileb. ρ. 241 : Πρῶτα ἐκεῖνα (τὸ καλὸν καὶ τὸ ἀγαθὸν) καὶ ὑπερείδεα' τὸ δὲ ἐν εἴδεσιν ἡμῖν συγγενέστερον* et ρ. 248. Boiss. Ὑπερίδεον ex Olymp. posuit Bekk, in Anecd, ρ. 1427.]

[Ὑπέρεια, ἡ, Hyperea. Steph. Byz.: Ὑπερησία, πόλις τῆς Ἀχαΐας ... Ὅμηρος (II. Β, 573). Κακῶς δὲ Θέων Ὑπέρειαν αὐτὴν καλεῖ. Ὑπέρεια γὰρ πηγὴ Μεσηΐδος. Imo Μεσσηΐδος, ut Hom. II. Ζ, 45γ : Καί κεν ὕδωρ φορέοις Μεσσηΐδος ὴ Ὑπερείης. Strabo 9, ρ. 432, Μεσ-σηΐδα et Ὑπέρειαν duos distinctos fontes esse scribit prope Pharsalum, et ρ. 43q Ὑπέρειαν in media urbe Pheræorum ponit. Holst. llyperiam Thessaliae memorat Plin. Η. Ν. 4, ὅ, 15· Alter autem ille fons est ap. H0111. 11. Β, 734 : Οἱ δ᾽ ἔχον Ὀρμένιον οἵ τε κρήνην Ὑπέρειαν. Hanc Ὑπερῇδα, ut metro postulante pro Ὑπερηΐδα correctum est, appellat Pind. Pyth. 4,222 : Ἐγγυς μὲν Φέρης κράναν Ὑπερῇδα λιπών* ubi scholiasta Sophoclis fragm. (758) attulit, Ὧ γῆ Φεραία χαῖρε, σύγγονόν θ᾽ ὕδωρ Ὑπέρεια κρήνη, νᾶμα θεοφιλέστατον. Additque, Φασὶ δέ τινες ἀπὸ Ὑπέρητος λαβεῖν αὐτὴν τοὔνομα , ὡ; Φερεκύδης. Φησὶ γὰρ οὕτο> « Μέλας ὁ Φρίξου γαμεῖ Εὐρύκλειαν τῶν δὲ γίνετῃίι Ὑπέρης 5 ὃς ὤχει ἐπὶ τῆ κρήνη τῇ ἀπ’ αὐτοῦ κληθείσῃ Ὑπερείῃ. » Κατ’ ἐνίους δὲ καὶ ἔκδοσις παρ’ Ὁμήρυ» (II. Β, 712) ἔχει « Οἱ δὲ Φερὰ; ἐνέμοντο ἰδε κρήνην Ὑπέρειαν » ubi nunc recte legitur παρὰ Βοιβηΐδα λίμνην. Εἶναι δέ φασι καὶ ἐν Λακιυνικῇ Ὑπέρειαν κρήνην. Messeidem et Hypcream in Argolide memorat Valer. Flacc. 4, 374- Pergit Steph.: Καὶ -πόλις Σικελική (quam ab Phæacibus habitatam memorat Hom. Od. Ζ, 4, et ‘Τπέρειαν Φ* ι ἄκων dicit Steph. Byz. s. ν. Ἄργος, apud llesych. : Ὑπερία, ἡ τῶν ψαιά-κων πόλις, καὶ κρήνη* ubi Musurus Ὑπέρεια contra seriem)· ὠνομάσθη δὲ ἀπὸ Ὑπέρητος τοῦ Λυκάονο; υἱοῦ. Τὸ ἐθνικὸν ... ἀπὸ τῆς Ὑπερείας τῆς κρήνης Ὑπερηϊάς θηλυκὴ εὐθεῖα , ἀφ᾽ ἦς τὴν Ὑπερηϊάδος ὴ Ἀρεθούσης (ἀφ’ ἦς τὸ « Ὑπερηΐδος ὴ Ἀρεθούσης » Meinek., ut sint verba poetæ). d His addendum Ὑπέρεια, oppidi Troezenii nomen, de quo Pansan. 2, 3o, 8 : Τοὺς δὲ ὕστερον βα-σιλεύσαντας οὐκ ἴσασιν ἄχρι Ὑπέρητος καὶ Ἄνθα. Τούτους δὲ εἶναι ΙΙοσειδῶνος καὶ ᾽Αλκυόνης Ἄτλαντος θυγατ^ὸς, καὶ πόλεις αὐτοὺς ἐν τῇ χώρᾳ φασὶν Ὑπέρειαν τε καὶ Λνθειαν οἰκίσαι* Ἀέτιον δὲ τοῦ Ανθα τοῦ πατρὸς καὶ τοῦ Οείνυ πα-ραλαβόντα τήν ἀρχὴν τὴν ἑτέραν τῶν πόλεων Ποσειδω-νιάδα ὀνομάσαι. Τροιζῆνο; δὲ καὶ ΙΙιτθέως πα^ὰ Ἀέτιον ἐλθόντων, βασιλείς μὲν τρεῖς ἀντὶ ἑνὸς ἐγένοντο. Ισχυον δὲ οἱ παῖδες μᾶλλον οἱ Πέλοπος. Σημεῖον δέ' ἀποθανόντος γὰρ Τροιζήνος, Ιϊιτθεὺς τὴν νῦν πόλιν, συναγαγὼν τοὺς ανθρώπους, ωνόμασεν ἀπὸ τοῦ ἀδελοοῦ Τροιζῆνα, συλ-λαβὼν ‘Τπέρειάν τε καὶ Ἄνθειαν. || Ὑπέρεια nomen recentius Calanriæ insulæ, quam Plut. Mor. ρ. 295,1), ex Aristotelis libro De republica Trœzeniorum refert primum appellatam fuisse Εἰρήνην, ub Irena Neptuni et Melantheæ lilia : ὕστερον δὲ τῶν περὶ Ἄνθην καὶ Ὑπέρην αὐτόθι κατοικούντων Ἀνθηδονίαν καὶ Ὑπέρειαν ἐκάλουν τὴν νῆσον, unde in oraculo esse, ΙΙῖν᾽ οἶνον τρυγίαν, ἐπεὶ οὐκ Ἀνθηδόνα ναίεις οὐδ’ ἱερὰν Ὑπέρ αν, ὅθι κ᾽ ἄτρυγον οἶνον ἔπινες. Ὁ δὲ Μνασιγει'των φησὶν Ὑπέρης
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(imo Ὑπέρου, ut supra, non Ὑπέρητος, quod est in libris duobus) ἀδελφον ὄντα τὸν Ἄνθον (corr. Ἄνθην) ἔΤι νήπιον ἀπολέσθαι καὶ τὸν Ὑπέρην κατὰ ζήτησιν αὐτοῦ πλανώμενον εἰ; Φερὰς πρὸς Ἄκαστον ὴ Άδραστον ἐλθεῖν, ὅπου κατὰ τύχην ὁ Ἄνθος (corr. Ἄνθης) ἐδούλευεν σἰνο-χοεῖν τεταγμενος. Oraculo illo utitur etiam Athen. ι, ρ. 3ι, C, additque ex Aristotele, ὠνομάζετο δὲ παρὰ Τροιζηνίοις ἄμπελος Ἀνθηδονιὰς καὶ Ὑπεριὰς ἀπὸ Ἄνθου τινὸς καὶ Ὑπέρου, quod Ὑπερείας potius scribendum videtur, licet in Ὑπεριὰ; consentiat Suidas s. ν. Ἀλθη-φίοίς et Ὑπεριάς. || llypere, antiquum nomen Amorgi insulæ, ap. Plin. II. Ν. 4, 12, 2l. G. Dino.]

[‘Υπερείδης, ὁ, Hyperides, Giaucippi filius, orator Atheniensis, cujus vitam scripsit Ps.-Plutarchus Mor. ρ. 848 seqq, et breviter Suidas s. h. ν. Memoratur ab Demosthene ρ. 8o3, 27, et sæpe a grammaticis. Γλαύκιππος ὁ Ὑπερείδου ap. Plut. V. Phocion, c. 4·	|1 Callæschri filius , in testimonio ap. Demosth.

ρ. 273, 6. U Cleandri filius, in psephism. ap. Demosth. ρ. 291,6. II Thrasvíeontis filius, in inscr. Theraea ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 363, 14; 364, 5, quo altero loco genitivus est Ὑπερείδους : sed Ὑπερείδου, ῃ, ην, ap. Plutarchum aliosque. Ad scripturam quod attinet, ‘Υπερείδης per ει scriptum in cod. Paris. S Demosthenis, ap. Arrian. Anab, ι, 10, 6, et apud alios in uno alteroque codice. Nam libri plerumque, sed non rectius, Ὑπερίδης, quod apud Harpocratio-nem quoque, quo nemo frequentius hoc nomine usus est, ita praevalet ut rara alterius scripturae in codicibus vestigia appareant. Et probat hoc Etym. Μ. ρ. 778, 53 : Ὑπερίδης* παρὰ τὴν ὑτέρ πρόθεσιν γίνεται Ὑπερο; καὶ Ὑπερίδης ὡς Ὑλλος Ὑλλίδης, et disertius, addito διὰ τοῦ ι γράφεται, Chœrob. in Crameri Anecd. Oxon. vol. a, ρ. 270, ι. G. Dinc.]

[Ὑπερεῖδον (aor. sec. eum iufin. ὑπεριδεῖν et partic, ὑπεριδών : præsens ὑττερείδο, nullum est. Male igitur ap. Hesych. : Ὑπερείδει, καταφρονεί. Recte infra Ὑπερ-ίδῃ, καταφρονῇ. Ubi codex ὑτερίδει, καταφρονεί), Su-pervidi, Despexi, Neglexi, Contemsi. Herodot. 5, 69 : Ὑπεριδὼν Ἴωνος... τὸν Κλεισθένεα^ἐμιμήσχτο. Thucyd. 4, 62 : Ἂ χρὴ σκεψαμένους μὴ τοὺς ἐμοὺς λόγους ὑπεριδεῖν· 5, 6 : Ὑπεριδοντα σφῶν τὸ πλῆθος· 6, 11 : Εἰ δὲ σφαλείη μέν τι,τάχιστ᾽ἂν ὑπεριδόντε; μετὰ τῶν ἐνθάδε ἐπιθεῖντο· 18 : Εἰ δόξομεν ὑπεριδόντε; τὴν ἐν τῷ παρόντι ἡσυχίαν καὶ ἐπὶ Σικελία ν πλεῦσαι. Lysias ρ. 113, 31 : Τοσοῦτον ὑπερεῖδε τὸ « δι’ ἐμέ.» Demosth, ρ. 7°2, 27 : Ὑπερεῖδεν ἅπαντα τὰ πράγματα τοσοῦτον. Ὑπ. τοὺς ὅρκους id. ρ. 153, 4; 189, ὁ• sic alii quivis eum accus.; raro eum genitivo, ut ap. Marc. Anton. 5, 31 : Πόσων ἡδονῶν καὶ πόνοιν ὑπερεῖδες ; Lucian. Demon, c. 3 : Ὑπερεῖδε τῶν άνθρωπε ίων ἀγαθῶν πάντιυν* et Pro imag. c. 9 : Ὑπεριδεῖν οὕτω παραδόξου τιμῆς. Sed eum accus. Dial. mort. 23 : Μὴ ὑπερίδητε δέησιν ἐρωτικήν.]

Ὑπερείδω, [Suffulcio , i. e. fulcimentum subjicio. Hesych. : Ὑπερείδει, στηρίζει. Ὑπερειδούσης , στηριζού-σης. Ὑπερείσατε, στηρίξατε. Plato Phædou. ρ. 99» Β : Ὁ δὲ ώσπερ καρδόπῳ πλατεία βάθρον τὸν ἀέρα ὑπερείδει (τῇ γῇ). Aristot. De partt.au. 4,12, 31 : Τοῖς τετράποσι πρὸς τὸ βάρος σκέλη ἐμπρόσθια ὑπερήρεισται. Diodor. ι, 47 : Ὑπηρεῖσθαι ^ὑπερηρεῖσθαι margo libri unius et > recte fortasse) ἀντὶ τῶν κιόνιυν ζᾤδια μονόλιθα. ι.χχ Provcrb. 9, 1 : Ὑπήρεισε στύλους επτά. Figurate Pind. Nem. 8, 8υ : Αάβρον ὑπερεῖσαι λίθον Μοισαῖον, quod schol, exp. ἀναστηρίξαι καὶ ὑπερεῖσκι εύτονον μουσικὴν στήλη ν, ἤγουν τὸν ὕμνον. || ] Suffulcio, Fulcio, Sustineo. Ὑπερείδων ὀροφὴν κίων, Plut. V. Rom. [c. 28], Columna tectum fulciens, sustinens. [Strabo 17, ρ. 811: Ὑπὸ μονολίθων ὑπηρεισμένας· nisi hic quoque ὑπερη-ρεισμένας scribendum, lambi. V. Pyth. ρ. 46 : ᾽Εκβαί-νοντα (ἐκ τῆς νεὼς) ὑπερείσαντες σεβαστικῶς πάντες. Improprie Plut. V. Marcelli c. 14 : Αογικῆς καὶ γραμμικῆς ἀποδείξευις οὐκ εὐποροῦντα προβλήματα δι’ αἰσθητῶν ... παραδειγμάτοὰν ὑπερείδοντες. Nam sic correcta est librorum scriptura ὑπεριδόντες. Lucian. Tim. c. ι : Ὑπεριίδεις τὸ πῖπτον τοῦ μέτρου (labantem versum). « Dio Chrys. ap. Synesium Calv. ρ. 65, Α. » Boiss.] (Ι Confirmo, i. e. Animum addo timenti, et eum recreo. Bud. ex Herodiano [2, 3, 25.]

[Ὑπέρεικον. V. Ὑπέρικον.]

[Ὑπέρειμι, Superior sum. Hesych. : Ὑπερέσσεται,
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περιέσται, κρατήσει. Homericum περὶ μὲν βουλῇ Δαναών, περὶ δ* ἐστὲ μάχεσθαι, Etym. Μ. ρ. 664, 2ο, exp. ἀντὶ τοῦ ὑπερεστε ἐν τῷ βουλεύειν καὶ περίεστε ἐν τῇ μάχη , ὄπερ ἐστὶ τὸ ὑπερέχετε. « Dionys. Areop. De myst. theol. c. 1,2, De divinis nom. c. 13, ρ. 416, 4. Lydus De mensibus c. 3, ρ. 15 Sch. » Boiss.]

Ὑπερειπεῖν. V. Ὑπεραγορεύω. [Ubi ex Aristot.OEcon.

а,	ai, 4 attulit.]

[Ὑπεριίπω, Subruo, Subverto. Hesych. : Ὑπέρειπε, κατέβαλεν, ἀπὸ τοῦ ἐρειπεῖν (corr. ἐρείπειν). Plut. V. Anton, c. 82 : Ἀ πειλὸς καὶ φόβους... οἶς εκείνη καθάπερ μηχανήμασιν ὑπηρειπετο (libri ὑπερείπετο) καὶ παρεδίδου τὸ σῶμα θεραπεύειν Pompeji c. γ4 : Πομπηΐου δεξα-μὲνου ταῖς ἀγκάλαις αὐτὴν ὑπερειπομένην καὶ περιττίπτου-σαν Mor. ρ. γ*, Β : Τὸ ἄπτεσθαι τοῦ ἁμαρτάνοντος ὑπερείπει καὶ διεργάζεται τὴν κακίαν ubi Wyttcnb. vol.

б,	ρ. 533, alios indicavit locos Plutarch!. Χωρία ὑπερείποντα, ὑποσκελίζοντα, ἀνάντη et sim. ap. Pollue. 1, 187. Il Aor. 2 Ὑπήριπον, Succidi. Horn. II. ψ, 691 : Αὐτοῦ γὰρ ὑπήριπε φαίδιμα γυῖα.]

[Ὑπερεισέρχομαι, Superimmitto nie. Leont. Neap. Vita Sym. Sali Actt. SS. Jul. 1.1, ρ. 157, 53 : Ὑπερεισ-ῆλθεν εἰς τὴν Οάλασσαν. Hase.]

['Γπέρεισις, εως, ἡ, Sustentatio. Iambi. V. Pyth, ρ. 4ὑ : Οὕτε πρὸς τὸν ἀποβιβασμον καὶ τὴν τῶν ναυτῶν ὑπ. καὶ χειραγωγίαν ήναντιώθη. (λ Ι). Epicur, ap. Diog. L. 10, 44 : Τὴν ὑπ. οὐχ οἴα τε οὖσα ποιεῖσθαι. Porphyr. ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 11 a, D : Τῆς τῶν καμνόντων υπ. καὶ ἀναπαύσιως. Hase.]

Ὑπέρεισμα, τὸ, Fulcimentum, Fultura, Sustentaculum. [Hesych.: Ὑπερείσμασι, στήριγμα σ ι. Aristot. De parit. an. 2, 9 : Τοῖς μεγάλοι; ^ζῷοις) ἰσχυροτέρων δεῖ τῶν ὑπ. καὶ μειζόνιυν καὶ σκληρότερων. Plut. Mor. ρ.

13α, Α : Οἷον ὑπ. καὶ διάζιοσμα ἐμβαλλομένους (τὰ κρέα). G. Ι). Basil, t. 1, ρ. 312, C. Porphyr. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 112, Β, de Vulcano s. igni : Ὑλης δεόμενον εἰς υπ. Galen. vol. 14, ρ. 717, 17 : Ανέχονται ὑπὸ τοῦ ἐνυφασμίνου αὐτῷ ὑπ. Hask. Eustath. Opusc. ρ. 18α, 2ο : Στόλος ἐξεύρηται ... εἰς ὑπ. Etym. Μ. ρ. η86, 45 : Τὰ τῆς νεὼς υπερείσματα.]

Ὑπερειστικὸς, ὴ , ὸν, q. d. Fultorius, Ad fulciendum s. sustentaudum aptus : ὑπ. βακτηρία, ex Gregor. [OEcum. Comm, in Apoc. ρ. 336, 4 Cramer. : Τῆς ῥάβδου τὸ ὑπ. καὶ δραστ/,ριον. Ηαοκ. ‖ Adverb. Ὑπερει-στϊκῶς, Eustath. ρ. α36, ι4 : Ὑποστῆναι τὸ ὑπό τινα στῆναι ὑπ.]

[Ὑπερεκβλύζω, Superabundo, Erumpo. ΑΙ. Proverli. 3, 10. ScaiEcsn. Creg. Nyss. t. ι, ρ. 3o2, D. Anon. Λ ita Eliae Spelæotæ Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 866, 3a : Ὑπερβλύζιι ἄνωθεν* et ib. 1. 27 : Ὥστε ἐμπλησθῆναι καὶ ὑπερεκβλυζειν τὸν πίθον. Hase. Theodore t. il. E. a, 3o,

ι*· ϊ*8·) . .

[Ὑπερικδικεω, Ulciscor. Joseph. A. J. G, ι, a : Ἐδόκει τὴν κιβωτόν ἀποπέμπειν τοῖς οἰκεῶι; ὡς ὑπερεκ-δικοῦντο; αὐτὴν τοῦ Θεοῦ. Sic ex codd. Voss. aliisque correxi vulgatum ὑπερδικοῦντος. G. Dino.]

[Ὑπερεκδίκησις, ἡ, Ultio. Euagrius Η. E. 5, ai, ρ. 44o.]

[Ὑπερέκεινα, i. q. ἐπέκεινα, Ultra, memoratum ab USt. vol. 3, ρ. 1474, Α, legitur in Ep. ad Corinth. 2, 10, 16 : Εἰς τα ὑπ. ὑμῶν (μέρη) εὐαγγελίσασθαι. Eustath. Opt19c. ρ. 193, 10 : Εἰς τὸν άπάντοιν υπ. et ρ. 208, 80; 315, yo. Ὑπερεπέκεινα ap. Theodorei. Η. E. ι, 3, vol. 3, ρ. 734 : Ἀγγέλων καταλήψιως ὑτ. ἐστιν ἡ τοῦ μονογενούς Θεοῦ ὑπόστζσις* ubi var. lect. ἐπέκεινα. G. 1). Athanas. t. a, ρ. 424, Β : Ἔξω γὰρ τούτων πάντων ησθα καὶ ὑπ. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 414,Ἐ : Ὑπ. παντὸς νοῦ.

Hasf.]

[Ὑπερεκθεραπεύω, Valde colo, Vehementer gratiam capto. Æschifi. ρ. 48 extr.: Ὑπιρεκθεραπεύσας αὐτὸν καὶ προσαγαγόμενος.]

[Ὑπερεκκαίω, Admodum ferveo. Midi. Nicetas ap. Tafel. De Thessalon. ρ. 355. Boiss. Vita Marthæ vü-duæ Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 415, 29 : Καίτοι τοῦ ἡλίνυ ὁπιρεκκαίοντος. Hasf..]

[ 1'περέκκειμαι. Plut. Mor. ρ. ioGG,C, cui Wyttenb. recte restituit ὕπαρ ἔκκειται.]

Ὑπερεκκρεμάω, Desuper appendo. [Rufin. Antii. Pal. 5, 92 : Ἤν ποτε καί στεφάνου; προθύρων ὑπερεκ-χρεμάσωμαι. Sic codex Palat. Recte nunc υπέρ ἐκκ ] Thus. Lino. CBÆ.C. tom. vm, fasc. 1.
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Α [Ὑπερέκκρῖσις, «ως, ἡ, Nimia secretio. Alex. Trall. 3, 8, ρ. 204 : Αἱ αἱμορραγίαι γενόμεναι τοῖς ὀξέως νο-σοῦσι κατὰ τὰς καλουμένας ἰδίως παρὰ τοῖς νεωτέροις ἰατροῖς ὑπερεκχρίσεις.]

[Ὑπερέκκρουσις, εως, ἡ, Deceptio. Epiphan. vol. ι, ρ. 248, C : Χαυνῶσαν αὐτῶν τὴν γνώμην καὶ ἐπιτή-δειον εἰς ὑπερέκκρουσιν κατασκευάσαν. Ubi ὑπέκκρουσιν conjecit Petavius. Ὑπερέκκρουσις ex «ρ. 84, 94 » nescimus cujus scriptoris citavit Kallius.]

[Ὑπερεκκύπτω, Emergo. Euseb. Dein. ev. ρ. 129, D. Method; Conv. decem virg. ρ. 173, 20 : Εἰς τὸν ὑπερκόσμιον τόπον ὑπερεκκύψασαι. Hase.]

ί Τπερεκλάμπω, Valde luceo. Const. Manass. Chion. 3α8ι : Ὑπερεκλάμπει γὰρ φαιδρῶς ... ἄλλο; ἥλιος γίγας.] [Ὑπερεκνικάω, Valde evinco, Supero. Euseb. Η. E. 8, »4, ρ. 255=312.]

[Ὑπερεκπαίω, Dejicio. Clem. Alex. ρ. 23q, 17 : Τὰ δὲ ἀμόργινα καὶ τὰ βύσσινα σιιυπῶ* ὑπερεκπέπαικεν ἡ τρυφὴ καὶ τὴν ὀνομασίαν. IIemst.]

Ὑπερεκπέμπο», Emitto ultra, Ultra scopum ejaculor.

Β [Ὑπερεκπερισσεύω, Superabundo. Jo. Chrys. t. 11, ρ. 653, Α ed. Par. ait., ὑπερεξεπερίσσευσεν. At in loco

S.	Pauli Ep. ad Rom. 5, 21, quo respicit, hodie legitur ὑπερεπερίσσευσεν. Hase.]

[Ὑπερεκπερισσοῦ, Superabundanter, Maximopere. Dixit de li. ν. Il.St. s. ν. ΙΙερισσὸ; vol. 6, ρ. 928, C. Legitur ap. lxx Dan. 3, 23 : Ἡ κάμινος εςεκαύθη υπ. Epist, ad Thcssal. ι, 3, 10 : Νυκτὸς καὶ ἡμέρας υπ. δεόμενοι. lb. 5, 13 ; Ἡγεῖσθαι αὐτοὺς υπ. Ephes. 3, 20 : Τῷ δυναμένῳ ὑπὲρ πάντα ποίησαι ὑπ. ὦν αίνούμεθα ὴ νοοῦμεν. Eustath. Opusc, ρ. 22θ, 1 : Ὑπ. κτώμενοι* et ρ. a3o, 20. liinc adverbium fictum Ὑπερεκπερισσῶς in Clementis Rom. Epist, ad Corinthios § 20 : Εὐεργετῶν τὰ πάντα , ὑπ. δὲ ἡμᾶς. Nisi huic quoque υπερεκπερισσοῦ restituendum. G. Dinn.]

Ὑπερεκπίπτω, Supergredior, Exupero, Excello, Bud. ex Greg. Naz. Εἰς τὰ Γενέθλια, ubi de Deo loquitur : Ιϊᾶσαν ὑπερεκπίπτων ἔννοιαν καὶ χρόνου καὶ φύ-σειυς, νῷ μόνῳ σκιαγραφούμενος, καὶ τούτῳ λίαν ἀμυδρῶς. Addit autem uti et Hermogenem pro Exuperare.

C [Excedere, Modum excedere, vol. 3, ρ. 397 : Βουλό-μενος δὲ εἶναι καὶ τοῦτο uψηλόν αὐτῷ... πάλιν ὑπερεκπίπτει κατά τε τὰς ὑπερβολὰς καὶ τὰς καινότητας. Sext. Em», ρ. 3ῦ7 : Ἐν τοῖς παρέλκουσιν ὑπερεκπίπτοντες εἰς μακρας διεξόδους. Lucian, llcrmot. c. 67 : Ὑπερεςέπιπτες ἀπο-μηκύνο,ν τὸ πρᾶγμα* De sait. c. 83 : Εἰς τοσοῦτον ὑπερεξ-έπεσεν ὥστε .... Cùm genit. Plut. Mor. ρ. 876, F : Τῶν δέκα ὑπερεκπεσεῖται. Galen. vol. 4, ρ. 93 : Ἔστι δ᾽ ὅτε βραχύ τι τῶν ἰνῶν ὑπερεκπίπτει, et ρ. 166. De temporis excessu id. vol. 8, ρ. 460 : Συμβαίνει πολλάκις ὑπερεκ-πίπτειν τὴν λύσιν εἴς τινα τῶν ἐφεξῆς ἡμερῶν.]

[Ὑπερεκπλέω, Enavigo. Theodor. Prodr. Rliod. 6, ρ. 253, μακρὸν τόπον. Boiss.]

[Ὑπερεκπληκτέον, Super omnia mirandum est. Euseb. Laud. Const. ρ. 635, D : Τὸν δὴ τοῦ παντὸς εἰδο-ποιόν τε καὶ κοσμήτορα ὑπ. Hase.]

[Ὑπερέκπληκτος, ὁ, ἡ, Supra modum mirabilis. Laurent. Rut. Vita Diomcd. Actt. SS. Aug. t. 3, ρ. 269, 25 : Ξένον τινὰ τρόπον καὶ υπ. Hask.]

Ὑπερεκπλήσσω , et Ὑπερεκπλήττω, Supra modum

D obstupefacio. [Joseph. A. J. 8, 6, 4 : Ὑπερεξέπληττε δ᾽ αὐτὸν ὁ οἶκος.] Et pass. Ὑπερεκπλήττομαι, Supra modum obstupefio, Cùm summo stupore admiror, Valde exhorresco. [Xenoph. Cyrop, ι, 4, 5: Ὑπερεξεπέπληκτο ἐπ᾽ αὐτῷ.] Dem. Γρ. 29, 16: Τοὺς ὑπερεκπεπληγμὲνους ὡς ἄμαχόν τινα τὸν Φίλιππον. Plut. Mor. ρ. 870, Α : Ὑπερεκπλαγεὶς καὶ καταδείσας ἔφιυγεν’ ib. ρ. 1063, Α, et eum accus, ρ. 5α3, 1). Lucian. Rhet. præc. c. 13. « Euseb. V. C. 1,2, ρ. 333. » Boiss. Schol, in Psalm. ap. Matthæi Lee». Mosqu. vol. 2, ρ. 48, 3 : Ὑπερεξ-επλαγησαν γὰρ αὐτήν. Hasf..]

Ὑπερεκπλυνω, Superfluo. VV. LL.

[Ὑπερίπτωσις, εο,ς, ἡ, Excessus, Licentia. Lon-gin. De subi. 15, 18 : Τὰ παρὰ τοῖς ποιηταῖ; μυθικωτέ-ραν ἔχει τήν ὑπ. Clem. Alex. ρ. 6ο5 : Κατὰ φυσικήν ὄρεξιν χρηοτέον τοῖς κεκωλυμένοις καλῶς πᾶσαν ὑπ. παραιτούμενους. « Nicom. (ieras. Arithm. ρ. 8γ, 29 : Αἴ τε ὑπερβολαὶ καὶ πλεονεξίαι καὶ ὑπ. Iamblich. In eund. j). 75, Β : Τὴν ἴσην ὑπ. τοῦ μέτρου, /Equalein mensum excessum. *> Hase.]
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ύπερεξαίρω

Ὑπερέκτασις, εως, ἡ, Extensio ultra, Extensio illa A qua aliquid supra aliud evellitur et extollitur.

‘Υπερεκτείνω, Ultra extendo, s. Ultra modum extendo, Ultra quam par est produco. [Ep. ad Corinth.

2, io, 14 : Οὐ γὰρ ὡ; μὴ ἐφικνούμενοι ἐφ᾽ ὑμᾶς ὑπερεκτεί-νομεν ἑαυτούς.] Pass. 'Υπερεκτείνομαι, Ultra extendor, i. e. Efferor et evehor s. extollor supra, Supero, Excello : ut ap. Dionys. Areop. eum accus, junctum, teste Bud. Ap. Greg. Naz. vero eum gen., ex quo affert, Καὶ ὀρῶν καὶ κέδριον ὑπερεκτείνεσθαι, i. e. ὑπερ-αίρειν. [Homericum ὑπερικταίνοντο Od. Ψ, 3, Schol, exp. ὑπερεξετείνοντο. Eustath. Opusc, ρ. 182, 60 : Τὴν ὅρασιν βούλομαι ... ὑπερεκταθῆναι καὶ εἰς διόρασιν. Aga-thiæ Antii. Pal. 9, 463, restitui s. ν. Παρεκτείνω, Εἰ παρὰ δαιτὶ μὴ τοῦ αναγκαίου πόλλ᾽ ὑπερεξετάθης * ubi codex πολὺ παρεξετάθης. G. Dind.]

[Ὑπερεκτιμάω, Immodice rerum venalium pretium augeo. Const. Acrop. Laud. Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 75o, 44 : Ὑπερεκτιμᾷ τὰ εὐτελῆ ἐξεπίτηδες. Hase.]

Ὑπερεκτίνω, Solvo pro, Pendo pro : eum gen. Β personæ. Lucian. Dial. mort. [22, 2] : Νὴ Δί᾽ ὀναΓμην εἰ μέλλω γε καὶ ὑπερεκτίνειν τῶν νεκρῶν, Pulcre vero mecum ageretur, si, præter laborem mortuos deducendi , etiam pro dis solvere me naulum oporteret. Bud.

Ὑπερέκτισις, εο,ς, ἡ, Multa quæ dependitur, Pœna quæ penditur. [Depensio, Dipensus, Gl. Per ὑπερα-πότισις exp. Hesych., cujus in cod. ὑπερέκτησις scriptum.]

[Ὑπερεκτιστὴς, ὁ, Qui supra modum rependit. Basii. t. ι, ρ. 165, D : θεόν δὲ, ὑπ. τῶν πτωχῶν. Hase.]

[Ὑπερεκτρέπομαι, Supra modum abhorreo. Are-tæus ρ. 3o, 26.j

[Ὑπερεκφεύγω, Effugio. Hippocr. ρ. 482, 14 : Κινδυνεύει δὲ καὶ ἐν τῇσι ἑπτά* ἤν δὲ ταύτας ὑπερεκφύγῃ ...]

[Ὑπερεκχέω, Supereffundo. Diodor. 11, 89 : Οὕτε ὑπερεκχεῖται τὸ ὑγρὸν Οὕτε ἀπολείπει. Sotion ΙΙερὶ ὑδάτων ρ. 124, ίο- Hemst. Ælian. Ν. Α. 12, 41 : Ιΐλατύνεται τὸ ὕδωρ καὶ ὑπερεκχεῖται εἰς σταδίους τετρακοσίνυς. Ar-temid. 2, 27 : Ὅταν γε μὴ ὑπερεκχῆται (τὸ ὕδωρ τοῦ C φρέατος· ubi aut ὑπερεκχέηται scribendum aut eum cod. Ven. ὑπερχέηται, quod commendatur sequentibus verbis, ἐπεὶ τὸ ὑπερχεόμενον ... ubi codex ille ἐγ-χεόμενον). lxx Proverb. 5, 16. « Clem. ΑΙ. ρ. 432; Iren. ρ. 70; Orig. C. Ceis. ρ. 199.» Kall. Joann. Chrys.

In Ep. 2 ad Cor. Serm. 12, vol. 3, ρ. 619, 23. Seacer. Theophyl. Sim. Hist. ρ. i3, D : Διὰ τὸ ἐκ τῆς ειρήνης ραθυμίαν πολλὴν ὑπερεκχεῖσθαι τῆς Θράκης. Boiss. Futur. ὑπερεκχυθήσονται lxx Joci. 2, 24.]	|| Ὑπερεκχύ-

νομαι, Effundor, Exundo. [Forma recentior pro ὑπερ-εκχέομαι ap. Lucam 6, 38 : Μέτρον ὑπερεκχυνόμενον. Orig. Exhort. ad Mai l. ρ. 171 >Vetst. G. D. Evang. Marcion. ρ. 414, 12. Vita Nili jun. ρ. 146, 5 : Πάντων ὑπερεχχυνομένων. Hase.]

[Ὑπερέκχυσις, εως, ἡ, Supereffusio. De aqua exundante lleliodor. 1, 5 : Κοιλὰς τῆς αὐτόθι γῆς, τοῦ Νείλου ὑπ. τινὰς ὑποδεχομένη. Plutarch. Mor. ρ. 731,

C : Ἱ ὰ μέτρα τηρεῖ τοῖς πάθεσιν ώσπερ ἡ θάλαττα ταῖς ὑπερεκχύσεσιν • ubi libri deteriores ὑπεκχύσεσιν. « Me-taph. Simplic. In Epictet. ρ. 265 : Ὑπ. τῆς ψυχικῆς D περιχαρείας ὁ γέλως. » Hkmst. Aq. Job. 40, 6 .* Ὑπερεκ-χύσεις θυρεῶν.]

‘Τπερέλασις, ειυς, ἡ, Transmissio, VV. LL. He-sych. exp. ὑπέρθεσις et ὑπερβολή.

[Ὑπερελαύνω, Transmitto. Quint. Sm. 11, 33o : Πμος δ’ ὠκεανοῖο ῥοὰς ὑπερήλασεν Ἡώς. || Supero. Theodor. Metoch. Misc. ρ. 8o4 : Πάντας ὑπερελάσας ἐν τοῖς ὑπὲρ τῆς πατρίδος ἀγῶσι. Quo sensu παρελαύνειν dici solet. Anna Comn. ρ. 72, A : Οὔπω τὸν ὄγδοον ὑπερελάσασα χρόνον (octavum ætatis annum). G. D. Phot. Ep. ρ. 321, 22 : Πάντας τῇ σπουδῇ υπ. Georg. Pachym. Decl. ρ. 95, ι Boiss., ὑπερελάσειαν. Id. ibid. ρ. 199, 26 : Ποίαν τοιγαροῦν οὐχ ὑπερελάσει ἀπήνειαν; Hase.]

Ὑπερέλαφρος, ὁ, ἡ, Perlevis, Valde levis. [Xen. Cyneg. 5, 31 ; ex eoque Pollux 5, 71.]

Ὑπερεμβάλλω, Intermitto, VV. LL. [Xen. Cyneg.

6,	8 : Ἐν δὲ ταῖς ἰχνείαις μὴ ὑπερεμβάλλεσθαι · ubi nunc ex libris melioribus ὑπερβάλλεσθαι.]

[Ὑπερεμέω, Superevomo. Dicitur de venis quæ redundantem sanguinem refundunt, ap. Hippocr. ρ. 467, 23 : Ὑπερεμήσαντα τὰ φλέβια τὰ αἵματα τὰ περὶ τὸν ἐγκέφαλον. lb. 1. 3a : Ἢν ὑπερεμήσωσιν αἱ φλέβες ἐς τὴν κεφαλὴν. Foes.]

Ὑπερεμπίπλημι et Ὑπερεμπλήθω , Supra modum impleo. Xen. Cyrop, ι, [6, 17] : Δύσφορον τὸ ὑπερεμ-πίπλασθαι, Supra modum cibo impleri, vel se implere, aut replere. C^uidam exp. Nimia repletio. [Ælian. Ν. Α. 14, 25 : Ὄ θηρατὴς ἡδονῆ; ὑπερεμπίμπλαται * ubi libri deteriores ὑπερπι᾽μπλαται. Rectius autem ὑπερεμ-πίπλαται scribitur ex præcepto grammaticorum, de quo s. ν. Ἐμπίπλημι dictum. Et sic ap. Lucian. Quum. hist. scr. c. 20 : Ὑπερεμπίπλαται ἔτνους τινός. Im-perf. vero ὑπερενεπίμπλαντο ap. entid. Sympos. c. 35. Sed apud Annam Comn. ρ. 351, Β : Αἰδοῦς ὑπεμπί-πλατο, satis esse videtur ὑπεπίμπλατο corrigi. G. D. Basii. Hom. de avar. ρ. 107. Boiss. Greg. Naz. t. ι, ρ. 762, Β : Οἴνου δὲ ὑπερεμπίπλασαι. Id. ib. ρ. 767, Α : Μὴ ὑπερεμπλήσας τὴν ἑαυτοῦ γαστέρα. Gaicn. vol. 6, ρ. 132, 12, ὑπερεμπλησθῆναι· et vol. 4, ρ. 463, 14, τοῖς θ᾽ ὑπερεμπλησθεῖσι καὶ ὑδεριῶσιν. Hase.] [Ὑπερεμπίπτω, Superincido, G1.]

[Ὑπερεμφορέω, Supra modum repleo. Lucian. Dial, mer. 6, 3 : Οὕτε ὑπερεμφορεῖται τοῦ ὄψου ἀπειροκάλως • Satum, c. 32 : Ἐς τ ἂν ὑπερεμφορηθῆτε.]

Ὑπερένδοξος, ὁ, ἡ, Supra quam dici possit gloriosus. [Euseb. Thessalonic. Actt. SS. Octobr. t. 4, ρ. 134, 20 : Τὸν ὑπ. ἀθλοφόρον Δημήτριον. Theophyl. Si-moc. Hist. ρ. 211, 13 Bonn. : Το νικᾶν ὑπερένδοξον. Ibid. ρ. 175, ii, Chosroes de se ipse : θεὸ; επιφανέστατος, ὑπ. Hase. Per ἄγαν ἔνδοξος exp. Hesych. Est Dei epitheton in Cant. tr. puer. 5, 23 et a5, et ap. Dionys. Areop. Cœl. Hier. 8, 2, Theophyl. Sim. Hist. ρ. 101, C.]

[Ὑπερενεγκειν. V. Ὑπερφέρω.]

*Γπερενιαυτίζω, Ultra annum duros, permaneo. Julian. Serapioni [Ep. 24, ρ. 392] : Μόνῳ δὲ τῷ σύκῳ καὶ ὑπερενιαυτίζειν ἔξεστι, καὶ τῇ τοῦ μέλλοντος καρποῦ γενέ-σει συνενεχθῆναι.

[Ὑπερενόω, Supra quam dici possit coaduno. Nie. David Paraphe, in Greg. Naz. ρ. 116, 11 Dronk. : Τὴν μίαν καὶ ὑπερηνωμένην θεότητα. Hase.]

[Ὑπερεντελὴς, ὁ, ἡ, Plus quam perfectus s. sufficiens. Dio Cass. 47, 17 : Μισθοφορία ὑπ. οὖσα.]

Ὑπερέντευξις, eo,ς, ἡ, Compellatio ejusmodi [de qua s. ν. Ὑπερεντυγχάνω], Intercessio, Deprecatio, Greg. Naz. [vol. ι, ρ. 611.]

Ὑπερεντρυφάω, Illudo per delicias et lasciviam supra quam dici possit, Supramodum ludificor. Al-ciphr. Epist. [1, 37, ρ. 166] : Δοκεῖ δέ μοι μᾶλλον ὑπὸ τούτων τετυφῶσθαι, καὶ ὑπερεντρυφᾷν ἡμῖν • λοιπὸν οὖν ἀποκλείειν. [Soph. Tr. 281, ὑπερχλίοντες schol, exp. ὑπερεντρυφήσαντες τῇ καθ᾽ Ἡρακλέους λοιδορίᾳ.]

Ὑπερεντυγχάνω, Convenio et compello pro, Interpello et intercedo pro. Paulus Epist, ad Rom. 8, [26] : Τὸ πνεῦμα συναντιλαμβάνεται ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν • τὸ γὰρ τί προσευξώμεθα καθὸ δεῖ, οὐκ οἴδαμεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ πνεῦμα ὑπερεντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν στεναγμοῖς ἀλαλή-τοις, Interpellat pro nobis suspiriis inenarrabilibus. Propriè ὑπερεντυγχάνειν dicitur, qui convenit aliquem super negotio alterius, veluti si quis adeat principem, expositurus, commendaturus et adjuturus causam amici. [Const. Acrop. Laud. Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 760, 15 : Ὑπερεντυγχάνειν τούτῳ διηνεκῶς. At Joann. Chrys. t. 4, Ρ· 845, Β ed. Par. ait. : Ἡμεῖς ὑμῖν ὑπερεντυγχάνομεν κατ’ ἐκείνιον, Nos quoque, illos accusando, vos alloquimur. Hase. In Nicepli. schol, in Synes. ρ. 442, Α, ὑπερεντυγχάνει λύπῃ vitiose pro ὕπαρ ἐντυγχάνει, quod restituit Lobeck. ad Phryn. ρ. 423. Sic Plutarcho Mor. ρ. 166, Α, ὕπαρ ἐξαπα-τῶσιν restituit Xylander pro ὑπερεξαπατῶσιν.]

[Ὑπερεξάγω, Supero. Euseb. Η. E. 8, 12, 5 : Ἀεὶ ταῖς καινότερον ἐφευρισκομέναις αἰκίαις, ὡσπερεὶ ἐν ἄγωνος βραβείοις, ἀλλήλους ὑπερεξάγειν διαμιλλώμενοι* ίο, 8, 5 : Πᾶσαν ἥμερον ὑπερεξάγοιν φύσιν. Hephæstion ρ. 113 : Ἐὰν ὑπερεξαγάγῃ τὴν Τριάδα.]

[Ὑπερεξαίρω, Supra modum s. valde extollo. Hippocr. ρ. 33i, 13 : Ἦν δὲ καὶ αὐτὸ τοῦτο πρὸς τοῦ δεςιοῦ ὁμαλόν τι ὑπερεξῃρμένον τῶν ὑπό τι περιφέρειαν ἐχόντων.
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Warer. Cosmas Comment, in Gregor. Naz. ρ. 24, 4- Boiss. De laude nimia Eustath. ρ. 1364, 49: Ὑπερ-εξαἴρων τὸν Ἀχιλλέα κατ’ αὐτὸ δὴ τούτο.]

Ὑπερεξακισχίλιοι, Plures sex millibus, VV. LL. ex Dem. Κατὰ Νεαίρας [ρ. 13γ5, 161. Videndum autem ue potius disjungi debeat ὑπέρ. [Joseph. Α. J. 17, 2, 4 : Ανδρες ὄντες ὑπὲρ ἑξακισχίλιοι. Similiter 18, ι, 5 : Ἄνδρες υπέρ τετρακισχίλιοι τὸν ἀριθμὸν ὄντες. G. Dino.] Ὑπερεξακόσιαι, Plusquam sexceutæ. [Ὑπιρεξαναδύομαυ Ὑπερεξαναδὺς apud Philemon. Lex. $ 192, manifeste corruptum ex Homerico ὑπεξ-αναδύς. G. Dikd.]

[Ὑπερεξανθέω, Supercffloresco. Pollux 6, 54 : Πᾶν τὸ ὑπΙριξηνΟηκὸς, ὅπερ ἐκκεκαυληκὸς καλοῦσιν, ὄρμενον ὠνόμαζον.^

[‘Υπερεξαπατάω scriptura vitiosa. V. Ὑπερεντυγ-/*™·]

[Ὑπερεξάρχω, Summum imperium teneo. Constant. De admin. imp. ρ. 123 : Τοὺς ὑπερεξάρχοντας τῶν Αρμένιων.]

[Ὑπερέςαψις, ἡ, Summa inflammatio. Jo. Pliilop. De cr. mundi ρ. 12, ι3 : Ὑπερβολὴ καὶ ὑπ. πυρός. Hask.1 [Ὑπερέξειμι. Kuthcrius in Garnerii Appeud. ail Theodoret. vol. 5, ρ. ι 139 (secundum alios Athana-sius vol. 2, ρ. 569) : 'Πς οὐχ αἱρεῖ παθεῖν οὐ μόνον ὑπὲρ φίλων, ἀλλ’ ἤδη καὶ ὑπὲρ ἀντιδίκων, εἰ ὑπερέξεστι παθεῖν απαθώς; Scribendum ειπερ ἔξεστι. G. Dind.]

[Ὑπερεξέρχομαι. Théo in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. a53, 21 : Καθ’ ἕκαστον βίον ὑπερεξελευσόμεθα, οἷον γεωργού, ἐμπόρου κτλ. Scribendum ἐπεξελευσόμεθα, Pcr-sequemur. De quo usu verbi vid. vol. 3, ρ. i486, Α. G. Dmnorr.]

[Ὑπερεξέχω, Emineo. Niceph. Callist. in Fabric. Bibi. Gr. vol. ι ο, ρ. 441 ed. Harl. Boiss. Ephraem. in Cotel. Patr. Λ post. vol. ι, ρ. 811, ι. G. Dmu.] [Ὑπερεξηκοντέτης, ὁ, ἡ, Plus quam sexagenarius. Aristoph. Eccl. 982 : Τὰς υπ.]

[Ὑπέρεξις, εο,ς, ἡ, Eminentia. Plato Tim. ρ. 87, E : Οἷον ὑπερσκελὲς ἡ καί τινα ἑτέραν ὑπ. Libri plerique, ut videtur, ὑπὲρ ἔξιν. Usitatius est ὑπεροχή.] [Ὑπερεξίστημι. Ὑπερεκστάντα vitiose pro ὑπεκστάντα in libris Josephi Ant. J. 20, 2, 3.]

Π' περεξισχύω, Præpotenti imperio prævaleo. Me-thod. Conv. decem virg. ρ. 207, 28. IIask.] (Ὑπερεξούσιος, Filiusfamilias, Gl.]

[Ὑπερεόρτιος, ὁ, ἡ, Festorum princeps. Epiphan. t. 2, ρ. 277, D : Αὕτη ἡμῶν ἡ πασῶν τῶν ἑορτῶν ὑπ. IIask.]

Ὑπερεπαινέω, Supra modum laudo, Immensis laudibus prosequor, ap. [Herodot, ι, 8; Aristoph. Eq. 680, Eccl. 186; Platon. Euthyd, ρ. 3o3, Β, Leg. 1, ρ. 629, Ι); Xenoph. Ht*ll. 6, 5, 23,] Æschin. [ρ. 67, »5; Isocr, ρ. 289, Β, Plutarchum, Lucianum aliosque]

[Ὑπερεπαίρω, Supra modum s. valde extollo. Aq. Psalm. 106, 41 : Ὑπεραρεῖ. ΑΙ. Psalm. i38, 5 : Ὑπερε-πήρθη. Valde in altum sublata est (ita ut ad illam pertingere nequeam). Schlf.us:*. OEcum. Comm, in Apoc. ρ. 427, 27 Cramer., ὑπερεπῃρμένων. Anon. Cat. in Psalm. t. 1, ρ. 652, 42. Orig. ib. ρ. 895, 4,1 : Ἐπήρ-θησαν, ἀλλὰ σφόδρα οὐ μέντοιγε ὑπερεπήρθησαν. Hase. Appian. Annib. c. 17 : Ἐπέστελλε τὰ γιγνόμενα ὑπερε-παίρων Pun. c. 42 : Τὸν κίνδυνον τοῦ παρόντος ἀγῶνος καὶ τὸ μέγεθος ἑκάτερος τοῖς ἰδίοις ὑπερεπῇρεν. Const. Ma-nass. Chron. 6018 : Καὶ τὴν ὀφρὺν κατέσπασε τὴν ὑπερε-πῃρμὲνην.]

[Ύπερέπαρσις, εο,ς, ἡ, Superexaltatio. Aq. Ps.

47* ἁ*]

['Τπερεπείγω, Valde urgeo. Dio Cass. 89, 21 : Αἱ δαπάναι ὑπερήπειγον αὐτόν, llesych. : Περισπερχούσης, ὑπιοεπειγούσης.]

Ὑπερεπιθϋμεω, Supramodiim cupio, Mirum in modum cupio. [Pollux 5, 165. Xenoph. Cyrop. 4, 3, 21 ; 6, ι, 5; Lucian. Demosth, enc. c. 3a. Symro. Psalm. 118,173.]

[Ύπερεπικλίνω, Superincumbo Iambi. Protr. ρ. 35o : Αἱ κράγγαι ... ἀφιέναι δυσχερείς, εἰ μὴ ἄρα τις ὑπεριπικλίνῃ αυτὰς ἀναστρέφον.]

[ ΙΓπερεπιστήμων, ὁ, ἡ, Valde peritus. Ὑπερίστορα per ὑπ. exp. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 31 a, 2ij ]

υπέρ ευδοκέω îos

Α [Ὑπερεπιτατικὸς, ὴ, ὸν, Nimis intendendi s. augendi vim habens. Schol. Hom. II. Ξ, 271, de adject. ἀάατος, quod duplex habet α επιτατικόν.]

[Ὑπερεπιτείνω, Nimium intendo. Metapli. Philostr. ρ. 90 : Φιλοσοφία ξύμμετρος μὲν καὶ ἀνειμένη ... ἡ δ᾽ ἀκριβὴς καὶ ὑπερεπιτείνουσα. Artemid. 3, 5q : Κάνναβις ὑπερεπιτείνει τὰ σημαινόμενα ὑπὸ τῆς λευκέας καὶ τοῦ λίνου. Eustath. Opusc. ρ. 154, 7° : Ὑπερεπιτείνει ἑαυτὸν καὶ ... οὐρανοῦ γίνεται ἄχος.]

[Ὑπερέπτω, Subtus devoro, Subtraho. Ilom. II. Φ, ἀ7* : Κονίην ὑπέρεπτε ποδοῖϊν (ὁ ποταμός) * quod per ἤσθιεν, ὑπενεδίδου, ὑπέσυρεν exp. Hesycli. ‖ Me-taph. de doloribus animum arrodentibus Quint. Sin. 9, ^77 : Ούνεκά οἱ μέλαν ἕλκος ἐς ὀστέον ἄχρις ἵκανε πυ-θόμενον καθύπερθε, λυγραὶ δ’ ὑπέρεπτον ἀνῖαι.]

[Ὑπερεράω, Vehementer amo. Ælian. V. Η. 12, ι, ρ. 716 : ὙπερηράσΟη ταύτης ὁ Κῦρος.]

[Ὑπερεργαστικὸς mala lectio ap. Martian. Cap. 9, ρ. 317 Grot. Boiss.]

[Ὑπερερεθίζω, Valde irrito. Basii. Μ. vol. 3, ρ. 457. Β Bast. Chrys. Cat. in Job. ρ. 91, Α. Olympiodor. ib. ρ. 46, D. HasR.]

[᾽Υπερερρωμένο,;, Validissime. Pollux 5, 125. Idem 4, 89 : Αγλαὶς σάλπιγγι ὑπ. ἐχρήσατο.]

[Ὑπερέρχομαι, Supergredior. Xenoph. Anab. 4, 4, 3 : Ὑπερῆλθον τὰς πηγὰς τοῦ Τίγρητος ποταμοῦ. Par-then. Erot. c. 9 : Τὸ τεῖχος ὁπερελθόντες. Joseph. Α. Jud. 11, 8, 3 : Τὸν 'Γαῦρον ὑπερελθών* 3, ι, 5 : Ὄρνεον τὴν θάλατταν ὑπερελθόν. G. Ι). Ælian. Hist. an. 16, 21 : ὙπερελΟόντι τὰ ορη. Hase. || Metaph. Excello. Piiid. ΟΙ. ι3, 20 : Ἄκραις ἀρεταῖς ὑπερελθόντων ἱεροῖς ἐν ἀέ-θλοις.]

Ὑπερεσθίω, Supra s. Ultra modum edo, Nimium edo, Cibo nimio me onero. Redditur etiam Superedo, ex Plin.; sed illi aliud hanc vocem significare videmus, in loco qui in comp. Ἐπεσθίω allatus fuit. [Xenoph. Mem. ι, 2, 4 : Ἰὸν ὑπερεσθίοντα ὑπερπονεῖν ἀπεδοκίμαζε.]

[Ὑπερέσσω s. Ὑπερέττω, Subremigo. Ælian. Ν. Λ. i3, 2 : Γπηρετεῖ δέ οἱ παῖς ἡσυχῆ, προμαθὼν τῆς ἐλά-C αεως τὸ σχολαῖον ἐπιτηδές. Codex Vat. ὑπεοέττει (quod etiam in duorum aliorum librorum vitiis ὑπερτέγει et ὑπερεγγεῖ latet), et recte fortasse.]

Ὑπερέσσυμαι. V. Ὑπερσεύο,.]

Ὑπερεσταλμένως prava lectio ap. Cvrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 481, Α; nam ibi scribendum ὑπεσταλμένως. Hase.] Ὑπέρευ, Recte supra quam dici possit. [Plato Theæt. ρ. 185, D : Ὑπ. ακολουθείς. Xenoph. Hier. 6, 9 : Ὑπ. μοι δοκεῖς λέγειν. Demosth, ρ. 228, 17 : Ὑπ. πεπολίτευμαι.] Affertur et Ὑπέρ εύγε [per ὑπερκαλῶς • exp. ab llesych.] pro Egregie. [Lucian. Paras, c. 9; Ælian. V. Η. 9, 38; Eumalh. ρ. 222, 397. Anci.. Greg. Naz. t. ι, ρ. 021, Α. Anon. Laud. calv. ρ. 3q, 17 ed. Miller. : Ὑπ. τῆς σαφούς ταύτης καὶ ἀληθοῦς ἐξηγήσεοις. Hase.]

‘Τπερευγενὴς, ὁ, ἡ, Nobilis supra quam dici possit. [Aristot. Polit. 4, 11, 5.1

[Ὑπερευγνωμότατοι in verbis Ephori ap. Steph. Byz. s. ν. Νϊύνδωνες corruptum ex οἷπερ εὐγν., quod restituit Mcinekius. G. Dind.]

D [Ὑπερεύγομαι, Eructo. Apoll. Illi. 2, 984 : ΙΙόντον ἐ; ἄξεινον κυρτήν ὑπερεύγεται (fluvius) ἄχνην. Pliot. Bibi. ρ. 8, 2i.]

[Ὑπε ρ ευ δαιμονέω » Supra modum s. valde felix sum. Arivtot. Rhet. 2, 8, 3. Aristæn. 1, i«8.]

[* Υπέρ ευδαίμων, ὁ, ἡ, Supra modum s. valde felix. Lucian, Gall. c. 20 : Ὑπερευδαίμονα εἶναι τὸν πλοῦτον ubi alii libri ὑπερευδαιμονεῖν ἀεὶ τ. πλ.]

Ὑπερευδοκέω, Maxime celebror, Clarissima opinione s. existimatione præditus sum, Bud. ρ. 364, ex Lysia. [Et infrà HSt. : • ΙΙαρευδοκιμέω et Ὑπερευδοκιμέω. » Tum post prioris verbi exempla pergit :] Ὑπερευδοκεῖν vero Lysiæ, Celeberrimum esse s. cla-rissiinum. Bud. ρ. 364. [Apud Lysiam ρ. 112, 45, legitur ex ed. HSt. : Οὐδ’ αυ ὑμᾶς μὲν ὑπερευδοκιμοῦντας, ἐμαυτὸν δὲ διαβεβλημένον, consentientibus, ut videtur, codicibus; ὑπερευδοκοῦντας ed. Aid. Hoc verbum annotavit Suidas, Γπερευδοκούμενοι, Οπεραρεσκόμενοι, addito scriptoris non nominati .(Polybii, ut videtur Toupio) loco, in quo est, Οἱ Ῥωμαῖοι ὑπεο•υδοκούμι-
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νοι κατὰ πάντα τρόπον τῇ τοῦ Σκιπίωνος ὁμολογία. Schol. Α Demosth, ad ρ. 348, y : Πλήττει λεληθότως τὸν δῆμον ὅτι ὑπερευδοκιμοῦσιν οἱ ιρενακίζοντις. G. Dind.] [Ὑπερευδοκιμέω. V. Γπερευδοκέω.]

[Ὑπερευδοξέω, Fama supero. Theodor. Metocli. Misc. ρ. 3q8 : Οὐχ ὑπερπλουτεῖν οὐδὲ ὑπ.]

[Ὑπερευθὴς, ὁ, ἡ, Subruber. Aratus 867; Oppian. Hal. 3, 167.]

[Ὑπερεύθομαι, Subrubeo. Eustath. Opusc. ρ. 3o8,

20 : Ὁπηνίκα δίσκος ήλιου χρυσοῖς ὑπερεύθεται νέρεσι.] [Ὑπερευθύμως, adverb.. Valde bono animo. Pollux 5, 125.]

[‘Τπερευκαιρέω,Peropportunus sum. Hippocr.Epist. ρ. 1276, 33 : Οἰκήσεις δὲ τὴν ἐμὴν οἰκίην ὑπερευκαιρέου-σαν.]

[‘Γπερευλαβέομαι, Valde vereor s. caveo. Eunap.

V. Soph. ρ. 67.]

[Ὑπερευλἄβἠς, ὁ, ἡ, Valde cautus s. religiosus. Germanus Dormit. Β. Mar. ρ. 110. Boiss.]

[Ὑπερευλογέω, Admodum benedico. Basii. Μ. vol.

2,	ρ. 683. Ὑπερευλογημένος, Admodum benedictus, β Joann. Chrys. Liturg. vol. 6, ρ. 985. Sf.ackr. Theodor. Ilyrtac. in Anecd, meis vol. 3, ρ. ι. Boiss.]

[Ὑπερευπρεπῶς, Admodum decenter. Schol. Soph. Ant. 696.]

[Ὑπερευρύβατος, ὁ, Eurvbatum superans (nequitia). Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 67, ai, cujus verba afferemus s. ν. Ὑπερθεμιστοκλἠς.]

[Ὑπερευρύνω, υνῶ, Dilato. Passivo Menander in Exc. Maii ρ. 359. Cbamer.]

[Ὑπερευτυχία, ἡ, Nimia felicitas. Rufin. Antii. Pal.

5,	67 : Ζητήσεις ταύτην τὴν ὑπ.]

[Ὑπερεύφημος, ὁ, ἡ, HSt. memorat s. ν. Πανεύφημος. Max. Mail. Corap. ρ. 3i4, 6 : Τοῖς πανευφήμοις και ὑπ. ὑμῖν. Hase.]

[Ὑπερευφραίνω, Valde exhilaro s. oblecto. Lucian. Icar. c. 2, Amor. c. 5. · Liban, in Wollii Anecd, vol.

3,	ρ. 299. Medio Clem. Alex. Pæd. ρ. 117, Strom.

7,	ρ. 880. » Kall. Greg. Naz. t. ι, ρ. 5i6, C : Τοὺς θλίβοντας ὑμᾶς ὑπερευφραίνεσθαι. Joseph. Β. Jud. 7, 1,

3 : Ὠς ἂν ὑπερευφραινόμενός τις ἐπ’ οἰκεῶις κατορθώμα- q σιν. Hase.]

[Ὑπερευχαριστέω, Summas gratias ago. Euscb. Η.

E.	7, ii, ii : Μεγάλῃ τῇ φωνῇ τῷ τηλικούτων αὐτὸν ἀξιώσαντι κυρίῳ ὑπερευχαριστῶν. « Basil. Μ. vol. 3, ρ. 260. » ScHLKusn. Decret. ΑΙ. Coum. ap. Montfauc. Bibi. Coisl. ρ. 107, 2 : Ὑπερευχαριστήσαντες καὶ Οεῷ καὶ τῇ βασιλεία αὐτοῦ. Hask.]

Ὑπερεύχομαι, eum gen. pers., ut ὑπερεύχομαί σου, Precor pro te, Bud. ex Dionys. Areop. [Sed Budæus Comment, ρ. 289 extr. : «« Sic ὑπ. σου apud eundem ipsum », videlicet Gregorium antè nominatum : Greg. Naz. Epist. 23 fine. Dionys. Areop. Ep. 8, ρ. 462, 7 a fine. Boiss. Joseph. Α. J. 11, 4, 3 : Τούτων (sic Coccejus pro τοῦτον) ὑπερευχόμεθα. Basil. Μ. vol. 3, ρ. 136, 213. Eustath. Opusc, ρ. 123, 60; 233, 40. Suidas : Ὑπερεύχομαι, γενικῇ. «Ὑπερεύχομαί σου τῆς αποδημίας. » Quam gl. om. cod. Leid.; in marg. habet Paris. Α.]

[Ὑπερεύωνος, ὁ, ἡ, Qui valde vili pretio emi potest. Χωρίον ὑπ. πρίασθαι Ælian. V. Η. 14, 44.]	d

[Ὑπερεχθαίρω, Valde odi. Soph. Ant. 129.] [Ὑπερεχίδης, ὁ, Hyperechides, Calliæ paler. Tliuc.

6,	55.]

[Ὑπερέχιος, ὁ, Hvperechius, grammaticus Alexandrinus , ætate Marciani imperatoris : de quo Suidas s. h. ν. Alius s. ν. Λέων et ap. Tzetz. Hist. 10, 58.

II Amicus Libanii frequenter memoratus ab eo in Epistolis : ν. YVolfii Indicem ρ. 853. || Ὑπ. Ἀββᾶς in Apophthm. Patr. ap. Cotel. Monum. Eccl. Gr. vol. ι, ρ. 701. Ejus Capitula parænetica et ascetica edidit Conibefis. in Auct. Patr. noviss. G. Dinn.]

[Ὑπερεχοᾯτως, Eminenter. Iambi. Protr. ρ. 136, 6 1322 Kiessl.) : Ὑπ. τῆς ἐν τῇ γῇ τάξεως. Eustath. ρ. 4,

13 : Εἴ τις εἴπῃ ὁ ῥήτωρ, ὁ Δημοσθένης εὐθὺ; ὑπ. ἐνοήθη.] Ὑπερένω [Varios verbi usus una gl. complexus Hcsycli. Ὑπερέχει exp. per ἄνωθεν ἐπιβάλλει, βοηθεῖ, διαφέρει, ὑπερβάλλει, ὑπεράνω ἔχει], Teneo super, supra , q. d. Superteneo. Hom. II. Β, 426 : Σπλάγχνα δ᾽ ἂρ ἐμπείραντες ὑπείρεχον Ἱϊφαίστοιο, Tenebant super

igni, Igni admota tenebant, pro Assabant ad ignem, (j Supra aliquid attollo, Bud. in Aristot. Η. Α. 4, [c.

10] : Ὁ δελφὶς δὲ καὶ τάλαινα καὶ ὅσα αὐλὸν ἔχει, ὑπερέ-χοντα τὸν αὐλὸν καθεύοει τῆ; θαλάττης, δι’ οὗ καὶ ἀνα-πνέουσι. [Ibid. 8, c. a.] At in hoc Plutarchi 1. [Mor. ρ. 327, Β] exp. uno verbo Praetendere : Εἰ δὲ μὴ Πτολεμαῖος ὑπερέχχε τὴν πέλτην, Quod nisi Plolemæus cetram mihi sedulus prætendisset. [Aristoph. Αν. i5o8 : Τουτὶ λαβών μου τὸ σκιάδειον ὑπέρεχε.] In V V. LL. ὑπερέ-χων τὴν πλεκτάνην, Brachium superexporreclum tenens. In iisdem ex Diosc., ‘Τπερέχει τὴν κόμην, pro Exerit comam. At vero ὑπερέχειν χεῖρα τινὸς, Attollere s. Tenere manum supra quempiam , met.iphori-cum est loquendi genus eid. Hom. pro Protegere : 11. Λ, 249 : Ὄφρα ἴδητ᾽ αἴκ᾽ ὕμμιν ὑπέρσχῃ χεῖρα Κρονίων Ε, [433] : Γιγνώσκων ὀ οἱ αὐτὸς ὑπείρεχε χεῖρας Ἀπόλλων, ἰϊ, 68γ : Αἴ κ’ ὕμμιν ὑπέρσχῃ χεῖρα Κρονίων Οίϊ. Ξ, 181.] Ponitur autem ὑπείρεχε et ὑπείρεχον ab Hom. metri causa pro ὑπερεῖχε et ὑπερεϊχον. Et II. 1, [429] eum acc. et gen. pers.. Μάλα γὰρ ἕθεν εὐρύοπα Ζεὺς Χεῖρα. ἑὴν ὑπερέσχε. [11. Ω, 374 : Ἀλλ* ἔτι τις καὶ ἐμεῖο θεῶν ὑπερέσχεθε χεῖρα. Theogn. 757 : Ζεὺς ... τῆσδε πόληος ὑπειρέχοι ... αἰει δεξιτερὴν χεῖρα.] Tale est Gall. Maintenir, ij. d. Manum tenere. Usi sunt autem hoc genere loquendi et prosæ scriptores aliquando. Sed et ὑπερέχειν siue adjectione pro eodem ex Aristoph, affertur. [Frequenter de diis commodorum humanorum custodibus, ut ap. Philostr. ρ. 3oa : Ἡμῶν εἰ; ἀμήχανά τε καὶ φοβερὰ ἐμβεβηκότων θεῶν τις, οἶμαι, ὑπερέχει χεῖρα* et sim. Aristid. vol. ι, ρ. 174 init., Philo ρ. 1024, Β, Maxim. Tyr. 26, ρ. 267. Hinc jocum duxit Aristoph. Eq. 1170: Ἐναργῶς ἡ θεός σ’ ἐπισκοπεῖ καὶ νῦν ὑπερέχει σου χύτραν ζωμοῦ πλέαν, ubi rectè schol, χύτραν ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν χεῖρα. Nicol. Da-masc. Exc. ρ. 413 ·* Εἰ μὴ βασιλεὺς ὁ δεσπότης αὐτοῦ ὑπέρσχοιτὴν δεξιάν. Hemst. ad Lucian. Tim. c. 10, ubi est, Ὑπερέσχε γὰρ αὐτοῦ τὴν χεῖρα Περικλῆς. Eodem sensu ὑπ. αλκὴν dixit Æscli. Sept. 215: Πόλεος ἵν* ὑπερέχοιεν άλκάν.] At Ὑπερσχὼν τὴν δεξιὸν χεῖρα ... εἱ-στήκει a Plutarch. Popl. [c. 17], de Mutio Scævola dictum, exp. Superjecta manu dextra stabat. |j Emineo, Superemineo. Hom. 11. Γ, 210 : Στάντων μὲν, Μενέλαος ὑπείρεχεν εὐρέας ώμους. Pro quo alibi dicit, Ἔξοχος εὐρέας ωμούς, 227 : Ἔξοχος Ἀργείων κεφαλὴν ἠδ᾽ εὐρέας ὤμους. Virgilio hoc dicitur Supereminet, Supra est, in isto hemistichio aliquoties repetito: Et toto vertice supra est. || Huic affinis signil. Exto [genitivo nominis vel addito vel intellecto] : Τοῦ ὕδατος ὑπερέχων, Herodot. [Id. 2, 4 : Αἰγύπτου είναι οὐδὲν ὑπερέχον τῶν νῦν ἔνερθε λίμνης τῆ; Μοίριος ἐόντων. II.. 4ι : Τὸ κέρας τὸ ἕτερον ὴ καὶ ἀμφότερα ὑπερέχοντα ση-μηΐου ἕνεκεν 5, 92, 6 : Ὅκως τινὰ ιδοι τῶν ἀσταχύων ὑπερέχοντα. Eurip. Phœn. ι384 : Ὄμμ’ ὑπερσχὸν ιτυος. Thucyd. 7, 25 : Στχυροὺς οὐχ ὑπερέχοντας τῆς θαλάσσης. Plato Rep. 7, ρ* 514, Β : Σκεύη ὑπερέχοντα τοῦ τειχίου. Polvb. 34, 6, 8 : Ἡ παραλία ὑπερέχει τῆς εὐθείας υ' σταδίοις.] Sic Geop. : Ξύλα μικρὸν ὑπερέχοντα τοῦ ὕδατος • quod Varro dixit, Ita ut extent paululum. [Ib. 9, 33, 3 : Ιϊληρώσα; τὸ ἀγγεῖον κίνει, ὑπερεχέτω δὲ τὸ ὑγρόν. De maris æstu humanam vim et artem superante Demosth, ρ. 128, 25 : ᾽Επειδὰν δὲ ή θάλαττα ὑπέρσχῃ, μάτζιο; ἡ σπουδὴ. Ὑπερεῖχε τὸ κῦμα, Pollux 1, ili. Τὸ ὑπερέχον τοῦ βραχίονος ἀκρωμία id. 2, 137.] H Praesto, i. e. Præstantior sum, Antecello, Exupero, Supero, [llesych. : Ὑπερέξουσι (codex ὑπείξουσι), μεί-ζονες ἔσονται. Ὑπερέχοντι, ἐξουσιάζοντι. Demosth, ρ. 689, ίο : Οὐδεὶς ὑπερεῖχε τῶν πολλῶν. Isocr. ρ. 44, C : Πόλις ἐν τῷ πολέμῳ τῷ κατὰ γῆν ὑπερέχουσα* 6ο, C : Τῶν πόλει»,ν ταῖς ὑπερεχ θύσαι; λυσιτελεῖ. « Polyb. 29, 9, 11 : Πολὺ ὑπερεῖχον, Longè vincebant (in disceptando). *Γπ. πλήθει 2, 38, 3 ; ταῖς οὐσίαις 6, g, 5. Οἱ ὑπερέχον-τε;, Potentiores, 28, 4, 9 ϊ 5ο, 4, 17. » Schweich. Eodem sensu τὸ ὑπερέχον Dio Cass. Exc. ρ. 22, 3o. Οἱ ὑπερσχόντες,Qui rerum summa potiti sunt, Æschylo Prom. 2i3 restitutum pro οἱ ὑπερέχοντες. Theognis 202 : θεῶν δ᾽ ὑπερέσχε νόος.] Xenoph. [Cyneg 1, 11] : Παλαμήδης ... πολὺ τῶν ἐφ’ ἑαυτοῦ ὑπερέσχε σοφίᾳ* pro quo dicit alibi προέχειν, ὑπερβαλεῖν. Sic Aristid. usus est verbo ὑπερέχειν, ρ. 113, ex Aristot. Eth. 4, [2] : ‘Τπερέχει τῆς ἐλευθεριότητος μεγέθει. Idem 5 : Οὐ γὰρ
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πέφυκε τὸ μέρος ὑπερέχειν τοῦ παντὸς, Natura enim pars Α uon superat totum ; Nou excedit totum : ut redditur in hoc Ejusdem 1. : Ὑπερέχει τὰ τρία τοῖν δυοῖν. Ex Diosc. autem lib. 4, Ἄνθη τῷ πλήθει ὑπερέχοντα τῶν φύλλων, pro Flores foliis numerosiores. [De acie quæ hostium aciem excedit, Xenoph, llell. 4, 2, 18 : Ὅπι»,ς ὑπερεχοιεν τῷ κέρατι τῶν πολεμίων. Τὸ ὑπερέχον τῶν εναντίων Thucyd. 3, 107.] Sed invenitur et eum acc., ut [Æscli. Pers. 709 : Ὧ βροτῶν πάντων ὑπερσχὼν ὄλβον ευτυχεί πότμῳ * 1365 : Ὄ σωφροσύνῃ πάντας ὑπερσχών. Xenoph, llell. 6, ι, 4 : Ὢοτε πελταστιτῷ ὑπερέχειν τὴν ἡμετέραν δύναμιν.] Gregorius de Maximino tyranno : Τοῦτον πολλοὶ ὑπερέσχον τῶν ἡμετέρων ἀγωνιστῶν, καὶ μέχρι θανάτου διηγωνισμένοι. Idem, ᾽Ἐστι δὲ οὓς καὶ ὑπερέσ/εν. [Thucyd. 3, 23 : Ἡ νὺξ πολὺ τὸ ὕδυ>ρ ἐπε-ποιήκει, ὃ μόλις ὑπερέχοντες ἐπεραιώθησαν.] ‖ Ex Aristoph. Pac. [17] : Οὐ γὰρ ἔθ᾽ οἷός τ᾽ εἴμ᾽ ὑπερέχειν τῆς αντλίας, pro Non possum hanc tetri odoris sentinam perpeti, s. Perferre. Sed exponi potest et hic Superare, Vincere, Evincere. Quod enim perpetimur, id veluti superamus; atque adeo pro mea ista interpret. facit Virg. Superanda omnis fortuna ferendo est.[l)io-dor. 4, 60 : Τῇ δαψιλείᾳ τῆς εὐπορίας ὑπερεῖχον τῶν άνα-λωμάτων. Sed hic probabilius est ὑπερεῖδον, quod est iu libris tribus. G. D.] || Ὑπερέχομαι, Superor, Vin-cor : ut Cic. ap. Plat. Tim. ὑπερέχουσαν vertit Præ-stantein,at ὑπερεχομένην [|>. 36, A], Superatam, Cic. Lex. ρ. 22. Alicubi redditur etiam Sum inferior. Α Bud. e.\p. Vincor, Antecellenti cedo. [Plato Parin. ρ. 15o, D : Τὴν τοῦ ὑπερέχειν τε καὶ ὑπερέχεσθαι δύναμιν* Phaedon, ρ. 102, C: Ουδὲ ... ὑπὸ Φαίδωνος ὑπερέχεσθαι.]

|i Ὑπερσχέθω [Nullum est præsens ὑπερσχέθω, sed aor. sec. ὑπερέσχεθον , ὑπερσχεθεῖν, ὑπερσχεθών], i. q. υπερέχω, Emineo, Emico, Existo. Ilom. II. [Α, ?34], de sole : Ὑπερέσχεθε γαίης, De terra emicuit, Cam.; Suj,er terram emicuit, VV. LL. [Ὑπερέσχεθι γαῖαν gl. Hesychii sine expos, posita. Eodem sensu ὑπερέσχεν idem ex ρ. ἀνέτειλεν.]

[Ὑπερέψω, Valde coquo. ScHnKin.]

[Ὑπερέοντας (?), μετακινοῦντας, Erotian. Lex. Hip-pocr. ρ. 376.]

[Ὑπερέω, contr. Ὑπερῶ. V. Ὑπεῖπον.]

Ὑπερεὼν, ῶνος, ὁ, Tabula. VV. LL.

Ὑπέρζεσις, εως, ἡ, Vehemens effervescentia, etc. [Aristot. Probl. 24, 6, ι. « Eustath. II. ρ. 614, 6.» Wakef. Theol. arithm. ρ. 27, 3o Ast. Georg. Pisid. Ilex. 807 : Τῶν παθῶν ὑπερζέσει. Id. ib. 1572 : Τὰς τῶν ποδῶν ὑπ. Hase. Ὑπ. καρδίας Theodos. Acroas. 4, 90 ]

Ὑπέρζεστος, ὁ, ἡ , Vehementer effervefactus, etc. [Aristot. I)c mundo c. 4, 27.]

Ὑπερζέω, Supramodum ferveo, Vehementer fer-vco. Lucian. [Dips. c. ι] usus est de sole vehementer ardente. [Theophr. De igne § 16 : Τὸ ὑπερζεῖν ἐστιν ἀναβολὴ τῶν πομφολύγων. Athen. 3, ρ. Ι20, D : Πρὸς τὸ μηδὲν ὑπερζέσαι τοῦ πιμελεστέρου* διὸ καί φησι, κατάπνιγε τὸ ὑπερζέον, ἐπιθεὶς τὸ πῶμα. « Jo. Cliumnus Ερ.

8,	ρ. 221, βρώματα ὑπερζέοντα. » Boiss.] Et metaph. ap. Pausan. de ira, Ἄτε ὑπερζέων εἰς αὐτοὺς τῇ ὀργῇ. [Aristoph. Eq. 920, de Cleone impudenter blaterante : Ἄνηρπαφλάζει, παῦε παῦ’, ὑπερζέων. Metaphora ducta, ut schol, observat, ἀπὸ τοῦ χαλκείου ἐν τῷ πυρὶ κειμέ-νου* ἐπειδὰν γὰρ ίδωμεν τοῦτο ὑπερζέον, τῶν ὑποκειμένων ξύλων ἀφαιροῦμεν καὶ τοῦ ὕδατος, ἵνα μὴ ὑπερχυθέντος τοῦ ὕδατος το πῦρ σβεσθῇ. G. D. Grcg. Nyss. t. 1, ρ. 5αγ, D; 815, Ι); 8;8, Β; t, 2, ρ. ιο5ο, D, τοῦ καθήκοντος μέτρου. Justin. Mart. ρ. 512, Β, δίκην συῶν ἡ κυνῶν. Greg. Naz. De vita sua 397 : Ὑπερζέοντος, ὡς ἀεὶ νέου, τοῦ συμπεσόντος. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 9°°, Π ; Ἱῷ θυμῷ ὑπερζέσας. Athauas. t. 2, ρ. 381, Α : ἹΙ τῆς ὀργῆς κίνησις ὑπερζέσασα. Eunap. fr. [,. 434» 14 Boiss. : Τῷ Ουμῷ τε ὑπερέζεσεν. Hase.] || Interdum autem Circum-fervesco, Circumfundor fervendo, Circumfluo, Bud. ex Plin, et Curtio : in Aristot. Probl. [24, G] : Διὰ τί οὐχ ὑπερζεῖ τοῦ χειμῶνος ὁμοίως καὶ τοῦ θέρους τὸ ὕδωρ. [Id. De gcn. annn. 3, 2 : Οιον ὑπερζεῖν ποιεῖ ὑγρότητα τὴν ἐν τοῖς ᾤοῖ;.]

[Ὑπέρζωος vel Ὑπέρζως, ὁ, ἡ.] Αὐτόζως et Ὑπέρζως Bud. ex Dionys. Areop. [qui ὑπέρζωος De div. no-min. c. 2, ρ. 260 med. Boiss.] pro Per se vivens, Supra vitam existens. [Prod. Inslitt. theol. ρ. 168 ed. tbks. Ling. græc. ton. vm, fasc. ι.
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Creuz. : Πᾶς θεὸς ὑπερούσιό; ἐστι καὶ ὑπέρζωος. « Theoph. Nicæn. Orat. ρ. 80. » Boiss. Antioch. Homil. ρ. 1020, A. Hase.]	1

[Ὑπέρηβος, ὁ, ἡ, i. q. ὑπερῆλιξ. Galen. vol. 10, ρ. 489, 6. Hase.]

Ὑπερηγορέω, i. q. ὑπεραγορεύω, supra. [Defendo, eum gen. Suid. : ‘Υπερηγορῶν, ὑπὲρ αὐτοῦ λαλῶν. «Ὁ δὲ Ισίδωρος υπερηγορῶν τοῦ Σιοκράτους, βαθύτερου ὴ κατὰ ἀκροατὰς διελέγετο,» ex Damascio. Ex Nicephoro Chu-mno Epist. 169 citat Boiss.]

[Ὑπερηγορία, ἡ, Defensio caussæ, Patrocinium. Thom. Μ. ρ. 75o. Nicet. Annal. 12, 4.]

[Ὑπ•ρήγορος, ὁ, Advocatus, Patronus. Const. Acro-pol. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. a, ρ. 760, 5t : Δεξιὸς ὑπ. Hase.]

Ὑπερηδέως, ut Xen. Cyrop, ι, [6, 21] : Τούτῳ οἱ ἄνθρωποι ὑπ. πείθονται, Períu ben ter. [Macho ap. Athen. 13, ρ. 58o, A.] Item Ὑπερήδιστα, Quamlubentissime. [Lucian. D. mort. 9, ι.] At ὑπερήδιστος pro Quamsua-vissimus.

Ὑπερήδο,, Supra modum exhilaro, gaudio et lætitia afficio, delecto. Basil. [Μ. vol. 3, ρ. 474, Β] : Καὶ ἡ μὲν εὐχροία σε τοῦ χρυσοῦ ὑπερήδει. Et in pass. Ὑπερήδομαι [a Polluce 5, 129, annotatum], Supra modum exhilaror et delector, Gaudio et lætitia afficior : Ὑπερησθεὶς τῷ πόματι, Majorem in modum delectatus potu. [Herodot, ι, 54 : Ὑπερήσθη τοῖσι χρηστη-ρίοισι* ι, qo, et Xenoph. Cyrop. 3, ι, 31 : Ταῦτα ἀκούων ὑπερήδετο. Cùm ὅτι Xenoph, ibid. 8, 3, 5ο : Ὑπερήδετο ὅτι ἐξέσοιτο αὐτῷ.] Herodian. 5, [2, 2] : Οὐχ οὕτω δὲ εὔφραινε πάντας ἡ Μακρινού διαδοχὴ, ὡς ὑπερή-δοντό τε καὶ πανδημεὶ ἑώρταζον ἐπὶ τῇ Ἀντιυνίνου ἀπαλ-λαγῇ. [Plut. Μογ. ρ. ιο8, F. Lucian. V. H. ι, 3ο, Demosth. enc. c. 26.]

[Ὑπέρηδυς, ὁ, ἡ, Valde suavis. Superi. Ὑπερήδιστος, Lucian. Tim. c. 41 : Χρυσίον ... τὴν πρόσοψιν ὑπερή-διστον Catapl. c. 15 : Τὸ ισοτιμίαν ἅπασιν είναι ὑπερή-διστον ἐμοὶ γοῦν δοκεῖ* Gall. c. 5 : Ὑπ. ἄκουσμα* Rliet. præc. c. 24.]

Ὑπερηϊάς. Ὑπερηΐς. V. Ὑπέρεια.]

Ὑπερήκω. Ὑπερήκοντα ap. Pausan. 8, 32, 5, vitiose pro ὑπερηρκότα. V. Ὑπεραίρω. G. Ι). (ìaíen. vol. 2, ρ. 461,4 : Κἂν ὑπερήκῃ τὸν πρῶτον σπόνδυλον ἡ κεφαλὴ πρόσω, si lectio sana, lnt.. Etsi transcenderit. Hase.] Ὑπερηλικίωσις, εως, ἡ, Ætas extrema, provecta, VV. LL. mendose.

Ὑπερῆλιξ, ὁ, ἡ, Qui ætatem excessit, Bud. ex Gregor. [vol. ι, ρ. 684, C] : Μηδὲ γὰρ ἂν ἵππον θερμὸν καὶ ὑπ. ἐνεγκεῖν χαλινοῦ τυραννίδα δίχα τινὸς κολακείας, Qui nondum pullus est, et in ea ætate, quæ domari potest. [Appian. Pun. c. ι 14 : Ὅσοι υπερήλικες. Lucian. Amor. c. 10. Hesych. s. ν. Δαλλὼ et Δαλὼ. Comparat, ὑπερηλικέστερος ap. Oceli. Luc. ρ. 533.]

[Ὑπέρημαι , Sedeo super. Apollinar. Metaphr. Psalm. i3i, a5 : Τεῆς ὑπερημενον ε'δρης. G. Dum.] [Ὑπερημερεύω, Supergredior diem, Tempus præ-scriptum praetermitto, Nimium diu commoror. Thco-dor. Hyrtacen. Epist. 11 in Notitt. Mss. vol. 5, ρ. 733 : Ταυτην ᾤετο ἐπανήξειν* ὑπερημερευούσης δ’ ἐς δεῦρο προσα-νιᾶται. Boiss. || Jo. Hierosol. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 751, 3q : Εἰς μακρὸν ἄγαν ὑπερημέ-

Εησεν· ut sit ab ὑπερημερέω', moilo scriptura bene ha->eat. Hase.]

Ὑπερημερία, ἡ, Delatio ejus, qui praestitutum diem praetergreditur, quo sc. dissolvere debitum debuit, aut aliud præstare, quod promisit. Dem. [ρ. 894, 8] : Καὶ ἐνεβάτευον εἰς τὴν ναῦν, εἰληφότες τῇ ὑπ.. In possessionem navis euntes ob moram dissolvendi. [Ρ. 871, ii : Οἰκέτην, ὃν ἔλαβον κατὰ τὴν ὑπ. ἐκ τῶν Αφόβου. Theophr. Char. c. 10, 3 : Δεινὸς καὶ ὑπερη-μερίαν πρᾶξαι καὶ τόκον τόκου, Exigere usuram pecuniæ ad diem non solutæ.l || Apud Eundem [ρ. 1154, 8] : Μελλούσης μοι ἤδη ἐξήκειν τῆς ὑπ., vertit, Quum ea dies, in quam ego judicatum facere debebam, jam exitura esset. Atque ita accipitur et in hoc genero loquendi, ἀναβάλλεσθαι τὴν ὑπ. [ap. Demosth, ib. Ι. 17 et ρ. 1154, 16; 1162, 27], quod ille reddit Comiter diem præstitutum prorogare. [Greg. Naz. t. ι, ρ. 274, C : Συγγνώσεται ἡμῖν καὶ τῆς ὑπ. Hase.]

Ὑπερήμερος, ὁ, ἡ, q. d. Supergrediens diem, præ-
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stitutum sc. s. condictum, Qui intra diem non per- Α solvit debitum, implet quod promisit, qui in mora est, Nomen tardum. Proprie, Qui judicatum non facit intra diem rei judicatae ab judice praestitutum, Bud., qui etiam λαμβάνειν ὑπερήμερον τὸν δικασθέντα, καὶ τῶν κτημάτων αὐτοῦ λαμβάνεσθαι, vertit, In possessionem bonorum ejus mitti, qui intra diem non affuit, rei judicatae non paruit. Pollux [3, 85] : Ὄ δὲ οὐκ ἐκτίσα; κατὰ προθεσμίαν, ὑπερήμερος· καὶ τὸ πρᾶγμα ὑπερημερία. [Harpocratio et partiin Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 311, 28 : Ὑπερήμεροι * οἱ δίκην ὀφείλοντες ὁποιανοῦν, καὶ τὰ ἐπιτιμία τοῖς ἑλοῦσι μὴ ἀποδιοόντες ἐν ταῖς τακταῖ; προθεσμίαις ὑπερήμεροι ἐκαλοῦντο, καὶ τὸ πρᾶγμα ὑπερημερία, ὡς ὑποσημαίνεται ἐν τῷ κατ’ Ἀρι-στοκλεους Ἰσαῖος, εἰ γνήσιος ὁ λόγος ἐστίν. Conl. eund. s. ν. Ἐξούλης. Antiphon ρ. 136, 3g : Ἐκεῖνό; γ᾽ ἑαυτὸν οὐδ’ ὑπ. γενόμενον ἑπτὰ μνῶν δυνατὸς ἦν λύσασθαι. Lysias ρ. 167, 42 : Ἐπεὶ ὑπ. ἐγένετο, ἔτισε τὸν δίκην. Demosth. ρ. 5ι8, 2; 927, !· Ἀπάγειν ὑπερημέρους Pollux 3, 116, ut ap. Dionys. A. R. 6, 23 : Ἀπαγωγὴ τῶν ὑπ. Ib. c. 83.] Jungitur interdum genitivo : Ὑπερή-ερος τῆ; προθεσμία; , Cui ultimus προθεσμία; dies ela-itur, antequam præstet, quod spopondit. Lucian. [Pise. c. 5α] : Καιρὸς δὲ καὶ ὑμᾶς ἀπιέναι, ὅθεν ἤκετε • μὴ καὶ ὑπ. γενήσησθετῆς προθεσμίας. Item, Ὑπερήμερος τοῦ ὀφλήματος, ex Eodem [llermot. c. 80] affertur, pro Cui dies persolvendo debito præstilulus elabitur: Ηγανάκτει, λεγων ὑπ. εἶναι καὶ ἐκπρόθεσμον τοῦ ὀφλήματος, ὃν ἔδει πρὸ ἑκκαίδεκα ἡμερῶν ἐκτετικέναι, τῇ ἔνῃ καὶ νέᾳ, ubi tamen ὑπ. seorsum etiam legi posse existimo. Hinc est ὑπ. εἰσπράττειν τινὰ , de Eo, qui acerbe debitum exigit, Bud. ρ. ϊ2ϊἰ i22. [De debito ipso Plutarch. Mor. ρ. 54#, D : Οὐδὲν οὕτω χρέος ὡς τὸ τῆς δίκης ὑπερήμερον γενόμενον κτλ.] [| Latius autem extenditur : unde et aliis jungitur genitt., ut puella ὑπερήμερος γάμου, [Anaxandrides ap.] Aristot. Rhet. 3, [10], Cui nubendi tempus elabitur, Quæ nubilem ætatem praetergreditur. Philostr. [Epist. 14] : Μὴ δὴ νό-μιζε σεαυτὸν ὑπ. τῆς τούτων (τῶν ποιητῶν) ἀκροάσεως,

Ne existima te excessisse ætatem auditionis poetarum, i. e. Ætatem aptam audiendis poetis. Intelligit autem Ætatem , in qua apte s. commode studium poetis impendere atque operam dare possumus. Bud. tamen vult per se significare, Cui ælas excessit ex aliquo studio; quam interpr. probare nequeo. [Plutarch. Mor. ρ. Ô49, Ι) : Θεόν ... ἐφιστῶτα τοῖς ἀνθρω-πίνοις πάθεσιν οὐχ ὺπ. δικαιωτήν. Aristid. vol. 1, ρ. 4*36,

2ϊ : Ἐμβατεύων εἰς τὰ τῶν Ἑλλήνων πράγματα, ώσπερ εἰληφὼς ὑπερήμερον τὴν Ἔλλάδα * ubi libri ὑπερημέριον, quod correxit Reiskius.] || Ὑπερήμεροι dicitur a Sy-ncs., siue adjectione genitivi, de navigantibus, Qui non conficiunt cursum intra justum tempus, cujus sc. spatio confici potest et solet; Epist. 4 : Οὐ γὰρ ὄντες ἐθάδες ἀτυχεῖν, οὐδ’ ἐλπίσαντες ὑπ. γενέσθαι, μέτριά γε ἐνετιθέμεθα. || Ὑπ. dicitur esse res, Cujus justum tempus elapsum est. Philo V. Μ. 3 [vol. 2, ρ. 169] : Μήπω τοῦ πίνθους ὑπ. καὶ ἐκπροθέσμου γεγονότος. Sed et eum gen. reperio, ubi de re dicitur : Longin. [14, 3] : Μὴ τοῦ ἰδίου βίου καὶ χρόνου οὐ φθέγξαιτό τι ὑπ., Λlicjiiicl excedens tempus, 1. e. Non amplius conveniens tempori, habita et vitæ et ætatis ratione. At Lucian, dixit [llermot. c. 67], Ὠς ὑπ. γίγνεσθαι τἀληθὲς τοῦ έ/.άστου βίου, significare volens, ut opinor, Tempus quod impendendum est pervestigationi veri, liumanæ vitæ dies supergredi.

[Ὑπερήμισυς, ὁ, ἡ.] Ὑπερημίσεες, Qui numero dimidiam partem excedunt. Ὑπερημίσεες ἀστῶν, ex Herodoto [7, 156. Ib. c. 40. Xenoph. Anab. 6, 2, 10 : Ἤν ὑπερήμισυ τοῦ ἄλλου στρατεύματος Ἀρκάδες καὶ Αχαιοί.]

[Ὑπερημος, ὁ, ἡ, Nonnihil s. prope desertus. Plutarch. V. Popl. c. 4 : Οἶκος ὑπ. καὶ σκοτώδης- V. Æmil. Pauli c. 8 et Pomp. c. 28 : Πόλει; υπ.]

[Ὑπερήνεμος, ὁ, ἡ, Qui supra ventos se extollit. Jo. Philoponus De cr. mundi ρ. 148, 10. Hase. Ni-ccph. Blemm. Phys. ρ. 133. Scii.cf.]

[Ὑπερηνορέη, ἡ, Ferocia, Insolentia, Inprimis ex fiducia virium. Apoll. Rh. 3, 65 : Ὅς μ᾽ ὑπερηνορέῃ Ουέων ἀγέραστόν ἔθηκε. « Constant. Or. ad SS. ap. Eu-seb. ρ. 5q5,C: Ἔργ’ ὑπερηνορίησι κεκασμένα· ubi Ros-
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signol., Virgile et Const. le Grand., part, ι, ρ. 128, recte corrigit, ὑπερηνορέῃσι. » Hase. Frequentius est simplex ἠνορέη. Quod Eustath. ρ. 46a, 4, ex Euripide allert μεγαλάνορα ὑπερηνορία, memoriæ errore posuit pro μεγαλαγορίαν ὑπεράνορα, quod legitur Phœn. 190.]

[Ἐ᾽περηνόρεος. V. Τπερηνορέω.]

Τπερηνορέω, ήσω [Soíum usitatum est participium Ὑπερηνορέων], Supra modunj virilis et fortis sum, Supra quam viro dignum sit, robore utor, Ferocio, Superbio : modo in bonam partem interpretando, modo in malam. [Apud Homerum nusquam in laude positum est. II. Δ, 176 : Τρώων ὑπερηνορεόντων. Ib. Ν, 258, in oratione Merionis est epitheton Deiphobi, qui ipse quoque Trojanus est. Iu Od. epitheton est procorum Ρ, 482, 581 ; Υ, 3γ5; Φ, 361; ψ, 31 ; qui κακῶς ὑπερηνορέοντες dicuntur Β, 266; Δ, 766. Ib. Ζ, 5 : Κυκλώπιον ἀνδρῶν ὑπ. Per ὑπερηφάνων exp. He-sycli., per ὑπερεχόντων τῇ δυνάμει Suidas. Etym. Μ. ρ. 778, 55 : Ἤτοι τῶν ὑπερεχόντων τῇ ἠνορέη, τουτέστιν ανδρείων, ὴ των ὑπὲρ δύναμιν φρονούντων, ὑπερηφάνων. Mirum grammaticorum commentum commemorat Olympiod. In Aristot. Meteor. ρ. 27 : Καθόλου οἱ Ῥωμαῖοι παν ὄνομα παροξύνουσι διὰ τὸν κόμπον ὅθεν ὑπερηνορέοντες ἐχλήθησαν ὑπὸ τῶν ποιητῶν. Recentiores Epici non videntur hoc verbo usi esse. Ab Homero sum-sit, sed significatione mutata, Aristoph. Pac. 53 : Τοῖσι παιδίοις και τοϊσιν ἀνὀρίοισι καὶ τοῖς ἀνδράσι καὶ τοῖς ὑπερτάτοισιν ἀνδράσιν φράσω καὶ τοῖς ὑπερηνορέου-σιν ἔτι τούτοις μάλα. Ubi schol. : 'Γοῖ; ὺπερβαίνουσι τὴν τῶν ἀνδρῶν ἡλικίαν* ἡ τοῖς ὑπερηφάνοις* ὴ τοῖς τούτων ἰσχυροτέροις καὶ μᾶλλον ἀκμάζουσι. Quarum interpretationum media, τοῖς ὑπερηφάνοις, aliena ab hoc loco. Il Ὑπερηνόρεος i. q. ὑπερηνορέων. Theocr. 29, 19 : Ἀνδρῶν τῶν ϋπερανορεο,ν δοκέεις πνέειν. Quod suspectum fuit Valckenario ad Eurip. Phœn. ρ. 62, qui ἀνδρῶν τῶν in χλιδώντων mutari voluit, ut ὑπ. noii genitivus sit, sed nominativus.]

[Ὑπερηνωμένως, Admodum conjunctim. Gregor. Cypr. ap. Bandur. Imp. Or. t. 2, ρ. 664, 34 ed. \en. Hask.]

Ὑπερήνωρ, ὁ, ἡ, Supramodum virilis, Fortis; ut ὑπερήνορε; υἷες᾽Αχαιῶν, et ap. Hesiod. [Th. 995] : Βασιλεὺς ὑπερήνο,ρ. Annotat Eustath. in Ἀγήνωρ, ὑπερήνωρ ct ἀγήνωρ idem aliquando esse, et sicut ἀγήνωρ interdum iu malam partem accipitur, sic accipi etiam ὑπερήνωρ, ut sit Qui supra modum et supra quam viros deceat, robore utatur, Superbus, Ferox. [Orph. Arg. 942 : Θέλξαι ὑπερήνορα θ?,ρα. Forma Dor. Eurip. Phœn. 190, ubi μεγαλαγορίαν ὑπεράνορα recte restitutum pro μεγαλανορίαν υπ.]

[Ὑπερήνωρ, ορος, ὁ, Hypcrenor, Trojanus, llom. II. Ξ, 416; Ρ, *a4· U Neptuni ex Alcyone lilius. Apollod. 3, 10, 1. II Unus ex Spartis. Hellanicus ap. schol. Apoll. Rh. 3, 1178, 1185; Apollod. 2, 4, 1 i Pausan. 9, 5, 3.]

[Ὑπερηπλωμένως, Admodum extense. Gregor. Cypr. ap. Band. Imp. Or. t. 2, ρ. 664, 34 ed. Ven. Hase.]

[Ὑπέρης, ητος, ὁ, Ilyperes, Neptuni lilius, rex Troezeniorum. Pausan. 2, 3o, 8.	|| lMelanis ex Eu-

ryclca lilius. Phcrecyd. ap. schol. Pind. Pyth. 4, 220. Conl. quæ s. ν. Ὑπέρεια dicta sunt, ubi etiam genitivi formam Ὑπέρου memoravimus. Alteram tantum formam ponit Chœrob. Iu Theodos. ρ. 5o, 11.]

[Ὑπερησία, ἡ, Hvperesia. Steph. Byz. : Ὑπ., πόλις τῆς Ἀχαΐας. « Οἴ θ᾽ Ὑπερησίην (syllaba penultima propter metrum producta) τε καὶ αἰπεινὴν Γονόεσσαν, » Ὅμηρος (II. Β, 573. Ab Ionibus postmodum Αἴγειρα appellata, cujus nominis originem explicat Pausan. 7, 26, ι). Κακῶς δὲ Θέων Ὑπέρειαν αὐτὴν καλεῖ... Τὸ δὲ εθνικόν Ὑπερησιεύς (Ὑπερησιεῦσι ap. Pausan. Ι. c. $ 2, et ibid. Ὑπερησιεῖς ex emend. HSt. pro Ὑπεοησίας), καὶ θηλυκόν Ὑπερησίς παρ᾽ Ἡσιόδῳ. Θεόπομπος δε Ὑπερ-ασιεῖς φησι διὰ τοῦ α. De qua forma Steph. Byz. supra : Ὑπερασία, πόλις (Ἀχαΐας recte addidit Meine-kius), ἡς τὸ ἐθνικὸν Ὑπερασιεύς. Φλέγων κγ' ὀλυμπιάδι. Nomen ἀπὸ Ὑπερησίου βασιλέως τῆς Ἀχαΐας derivatum, secundum schol. Apoll. Rh. ι, 176, ubi Ἀμφίων, Ὑπερασίου υἱός, quod Ὑπερησίου scribendum eum Spitzuero in Observ. in Quint. Sm. ρ. 133. V. Ι.ο^ beck. Pathol, ρ. 43o. G. Dmu.]
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[Ὑπερηττάομαι, Vincor. Theodor. Hyrtac. in Boiss. Anecd, vol. 3, η. 11 : Τοὺς ἐξ ὦν ὑπερεσχηκοτες τοῖς κατορθώμασιν, ευ γε μόνης ὑπερηττηθῆναι πεπόνθασι ... τῆς φύσεως. Fictum, ut videtur, propter oppositum ὑπερεσχηκότες. L. Dinp.]

[Υπερηφάνεια. V. ‘Υπερηφανία.]

[Ὑπερηφανεύω, Superbe tracto, Despicio. Etym. Μ. ρ. 778, 5o : Ὑπερηφανέω ὑπερηφανῶ καὶ ὑπερηφανεύω, ἐκ τοῦ ὑπερήφανος. Schol. Theocr, ι, 69 : Νύμφης ἐρᾶν τῆς ὑπερηφανευούσης αὐτόν. « Athanas. t. 2, ρ. '361, D, : Τῶν ὑπερηφανευσάντων αὐτήν. » Hase. Male vero in Etym. Μ. ρ. 627, 7, in additamento Turri-sani κομᾶν per ὑπερηφανεύειν explicatur, quod ὑπερηφανεύεσθαι potius dicendum erat, forma media, vel ὑπερητανεῖν.] Ὑπερηφανεύομαι i. q. ὑπερηφανέω, Superbio, íusolesco. [Jo. Carneo. Deexc. Thessalon. c. io. (*eorg. Pachyni. Deciam, ρ. 82, 16 Boiss. : Ὑπερηφανεύεται καθ’ ἡμῶν. Parali ρ. de Pachomio Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 5a, 27, ὑπερηφανευόμεΟα. Greg. Naz. t. ι, ρ. 53, Α : Ἐν τῷ ὑπερηφανεύεσθαι. Hase. Schol. Pind. Nem. 11,55: Πχραινῶν αὐτῷ μὴ ὑπερηφανεύεσθαι, ἀλλὰ μετρίως βιοῦν.] Accipitur autem et transitive, sicut ὑπερηφοινῶ : ut ὑπερηφανεύομαι ταῦτα ap. Basil., Superbe jacto.

Ὑπερηφανέω,Superbio, Insolesco. [Pollux 9,146 : Ἡ ὑπερηφανία τὸ μεν πρᾶγμα ἔστι, τὸ δὲ ῥῆμα τὸ ὑπερ-ηφανεῖν οὐκ ἐπαινῶ. Qui veterum Atticorum usum spectavit, quorum nemo hoc verbo usus esse videtur.] Hom. II. Α, [693] : Ταῦθ᾽ ὑπερηφανέοντες Ἐπειοὶ χαλκοχιτων ες, Ἡμέας ὑβρίζοντες, ἀτάσθαλα μηχανόωντο. Ubi Eustath. exp. διὰ τοῦτο ὑπερφρονοῦντες : quod vocab. frequenter pro Contemnere ponitur. Polyb. de politia l^acedæmoniorum loquens [6, 10, 8] : Τῆς βασιλείας κωλυόμενης ὑπερηφανεῖν διὰ τὸν ἀπὸ τοῦ δήμου φό-Cov. [Xenoph. Ephes. 1, 4 : Ἄπειρος ὢν τῶν σῶν ὑπερη-φάνουν* 2, 5 : Ὅπως τιμοιρήσαιτο τὸν ὑπερηφανοῦντα * et 1, 16. Joseph. Λ. J. 2, 4, 5; 4, 3, ι; 6, 3, 4, Β. J. ι, 19, 6; Aristæn. 2, ι, quæ exx. attulit Locella ad Xenoph, ρ. 144 ] Apud Eundem pro Effero, s. potius Superbe effero, 5, [33, 81 : Χάριν τῆς ἀλαζονείας τῶν ὑπερηφανούντων ἑαυτοὺς καὶ τὰς ἰοίας πραγματείας. Apud Lucian, autem INigrin. c. 31] pro Contemnere, vel Fastidire, aut Superbe contemnere, et fastidire : Τὸ μὲν παράκαιρον ἀγαπῶντες, τὸ δὲ ἐν καιρῷ καὶ κατὰ φύσιν, ὡς εὐτελὲς ὑπερηφανοῦντες. Sic ap. Hom. ὑπερφρονοῦντες, ut modo dixi : cui voci ut plurimum Contemptus signil. inest. [Diodor. Exc. ρ. 5o4, 53 : T2v ὺπερηφάνησε τὴν ἀτυχίαν. Maccab. 4, 5, 21 : Ὀ νόμος ὑπερηφανεῖται. Clem. Alex. Protr. ρ. 48 : Ὑπερηφάνει τὴν θεόν et ὺπερηφάνησε πάντα Strom. 7, ρ. 882; 2, ρ. 438. Cùm genit. Thcmist. Or. 21, ρ. 249, Β : Ὑπερηφανοῦντες θεῶν καὶ ἀνθρώπων. Cùm infin. Longus ρ. ι 17 (ι26 Schæl.) : Είναι ὀοῦλον αὐτὸν οὐχ ὑπερ-η^ανῶ. Joseph. Α. J. 4, 8, 23 : Εἰ δ᾽ ὑπερηφανήσειεν αυτὴν γαμετὴν ἔχειν* ubi libri deteriores ὑπερηφάνευ-σεν.]

(Ὑπερηφανὴς vitiose pro ὑπερφανὴς, quod ν.] Ὑπερηφανία, ἡ.] ‘Υπερηφάνεια, vel Ὑπερηφανία, ἡ, Superbia, Arrogantia. [Isocr, ρ. 58,1); Æsclun. ρ. 31, 7•] Dein. [ρ. ὑ77» 16] : Ὑπερηφανίας καὶ υπεροψίας μεστός ὤν. [Id. ρ. 559, 17 : Τὴν ἀσέλγειαν καὶ τὴν ὑπ. τοῦ βίου.] Interdum vero ὑπερηφανία est Contemptio, s. Contemptus. Vel potius Superbus quidam contemptus, Contemptus qui a superbia proficiscitur, ut ap. Plat. [Symp. ρ. 219, C : Δικασταὶ τῆς Σοικράτους ὑπ. Menex. p. 240, D : Κολασάμενοι τὴν ὑπ. ὄλης τῆς Ἀσίας·] Rep. 3, ρ. 3α [391, C] : Ὑπερηφανία θεῶν τε καὶ ἀνθρώπων. [Xenoph. Cyrop. 5, 2, 27 : Ὑπ. τοῦ τρόπου.] Animadvertendum est autem , tam in hoc quam iu Dem. loco, nec non aliis, scribi ι solo hauc vocem, quum tamen atioqui ap. Pollue. [8, 79; 9, 146] sit υπερηφάνεια, non ὑπερηφανία , itidemque ap. Hesych. in ÎV1 εγαλόνοια : ac certe itidem ἐπιφάνεια et alia quædam scribuntur. Sed ὑπερηφάνεια est tanquam ab ὑπερηφανὴς, at ὑπερηφανία ab ὑπερήφανος. [Recte nunc ὑπερηφανία apud Pollucem aliosque scriptum, quod ubique restituendum. Aristæn. Ep, ι, 11 : Ἐπὶ κάλλει μέγα φρονῶν, οὐ μέντοι εἰ; ὑπερηφάνειαν. Hic quoque codex unus recte ὑκερηφανίαν.]

Ὑπερήφανος, ὁ, ἡ, significat Superbus j quum
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Α enim Eustath. [ρ. 314, 44; 617, 24; 854, 61] tradit ὑπερήφανος habere pleonasmum literæ η, aperte innuit dici ὑπερήφανος pro ὑπέρφανο;, et esse ab ὑπιρ-φαίνομαι. Quod si etiam supëresset aliqua de hac derivatione dubitatio, eam tollere posset illud ὑπερηφανὴς Xenophontis,quum id inde derivari nemo inficiari queat. [Id vero ex ὑπερφανὴς corruptum esse dicetur s. h. ν. Ὑπερήφανος Hesych. exp. ὑπεράφρων, ἀγνώμων. Ubi Alberti conjectura ὑπέρφριον (quomodo etiam schol. Plat, ad Pliædon. ρ. 96, Α, interpretatur) probabilior quam Ruhnkenii, qui ab Ὑπεράφρυιν novam glossam incipere putabat, cujus interpretatio sit ἀγνώμων, prioris autem Ὑπερήφανος explicationem excidisse. G. D.] Est igitur ὑπερήφανος dictus Superbo^, s. Arrogans, ex eo quod is, qui talis est, supra ceteros conspiciendum se præbeat, supra eos sc. se attollens. Apud Athen. [13, ρ. 584, ΕΙ cuidam miranti se vocari ὑπερήφανον, et dicenti, Ἐγω ὑπερήφανος ; respondet Gnathæna, Τίς δὲ μᾶλλον; ὃς οὐδὲ καλούμενος ἔρχῃ; [Hesiod. Theog. 14q : Κόττος τε Βριάρεώς τε

Β Γύης θ᾽, ὑπερήφανα τέκνα. Plato Menon, ρ. go, A : Ὑπ. πολίτης. Isocr, ρ. 274, Β : Διὰ τὰς ὑπερβολὰςτὰς τούτων ὑπ. γενόμενοι. Callicrat. ap. Stob. Flor. 85, 16 extr. : Ὑπερηφάνως γενομένως ὑβριστὰς ἦμεν. Tcles ib. 31 : Ὑπ. ἐ; ἀλαζονεία;. Et alii quivis. Dionys. A. R. 4, 41 : Τοῦτο δὲ (Superbi cognomen Tarquinio tributum) δη-λοῦν βούλεται κατὰ τὴν ἡμετέραν γλῶτταν τὸν ὑπερήφανον. Cùm genit. Joseph. Ant. Jud. 4, ὅ, 17 : 'Υπερήφανος ἂν τῶν νόμων ἔσοιτο, Contemtor legum.] Legitur et gradus comparativus ap. [Demosth, ρ. 175, 10 : Οἰκίας ὑπερηφανωτέρας ·] » Aristot. Rhet. 2, [17J : Ὑπερηφανώτεροι μὲν οὖν καὶ ἀλογιστότεροι διὰ τὴν εὐ-τυχίαν εἰσι'. [ Et forma irregulari Const. Manass. Chron. 656 : Ῥήμασιν ὑπερηφανεστάτοις. Schol, rec. Apoll. Rli. 2, 4, ὑπεροπληέστατον exp. per ὑπερηφανέ-στατον.] Et [ὑπερήφανον αἰχμὰν Æscli. Prom. 402 ; quo uno loco legitur apud Tragicos. Ὑπ. πράξεις Pind. Pyth. 2, 52.] Ὑπερήφανον τοῦ τρόπου apud Plutarch. [Compar. Alcib, c. Coriol. c. 4] conjungentem et τὸ αὕθαδες : Ὧν αἴτιον ἁπάντων τὸ ἀνομίλητον τοῦ τρόπου,

C καὶ λίαν ὑπερήφανον καὶ αὕθαδες. Item ὑπερήφανοι λόγοι, Demosth., Verba superba, Philipp. 1 [ρ. 42, ιη] : Ὑπερηφάνους λόγους, ὥς φασι, λέγει. [Id. ρ. 311, 16.] Ap. Euud. [ρ. 175, ίο], οἰκία ὑπερήφανος. [Ὑπ. ἐπι-τάγματα Æschin. ρ. ίο, 29.]	|| Interdum ὑπερήφανον,

Magnificum, Eximium, Maximi pretii. Plato Gorgia [ρ. 511, D] : Καὶ αὕτη μὲν ἡ τέχνη προσεσταλμένη ἐστὶ καὶ κοσμία, καὶ οὐ σεμνύνεταϊ ἐσχηματισμένη, ὡς ὑπερήφανος τι διαπραττομένη, Tanquam magnificum quidpiam efficiens. Vel, ut Bud. vertit, Tanquam grande quiddam profiteatur et præstet. [Per καλὸν πάνυ exp. Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. 114, 33.] Idem ὑπερήφανον ἔργον vertit Praeclarissimum facinus, in hoc ejusd. Plat, loco iu Symp. [ρ. 217, Ε] : Ἔπειτα ἀφανίσαι Σοικράτους ἔργον ὑπερήφανον, εἰς•ἔπαινον ἐλθόντα, ἄδικόν μοι φαίνεται, Deinde injuriæ simile videtur, hominem qui laudandum susceperit Socratem, præclarissimum ejus facinus silentio tegere. Ex Eod. [Pliædon. ρ. 96, AJ affert, Ὑπερήφανον [Recte nunc Ὑπερήφανος, sc. σοφία, quod præcedit] γάρ μοι ἐδόκει, εἰδέναι τὰς αἰτία;

ü ἑχάστου, διὰ τί γίγνεται έκαστον, καὶ διὰ τί άπόλλυται. Ut autem legimus ἔργον ὑπερήφανον in illo Symp, loco, sic et ap. Plut. Pericle [c. 13], ἔργων ὑπερηφάνων μέγεθος· atque ut hic μέγεθος ἔργων, sic in Fabio [c. 26], inversa orationis structura, Πράξεις ὑπερήφανοι τὸ μέγεθος. Sic porro et Latini vocem Superbum usurparunt. Suntque hujus usus exempla quum apud alios, tum apud Virg. Aulæa superba : Auíæis jam se regina superbis Aurea composuit sponda, mediamque locavit. Sic Tecta superba, et Fores superbæ, et Postes superbi , apud Eundem. Sed interdum Superba etiam dicuntur quæ sunt superbi, s. superborum ; atque ita possunt intelligi alicubi Tecta superba, quarum dominus superbus est : itidemque eum ceteris substantivis. [Philippides ap. Athen. 11, ρ. 781, F : ΙΙοτήρια ἅπαντα χρυσᾶ ... ὑπερήφανα. Ὑπ. παρασκευὴ, ἡ μεγάλη καὶ Οαυμαστὴ, ap. Thom. Μ. ρ. 869.]

Ὑπερηφάνως, Superbe, Arroganter. [Ὑπ. ἔχειν Plato Tlieæt. ρ. 175, Β, Rep. 3, ρ. 399» Β. Ὑπ. ζῆν Leg. 3, ρ. Gy ι : Βασιλέων υπ. ζωντυ,ν διὰ τρυφάς. Polyb. 16,
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34, 6 : Ὑπ. ὁμιλεῖν. Diphil. ap. Alhen. 6, ρ. 228, Α :

Ὀψωνεῖν οὐχὶ μετρίως, ἀλλ’ ὑπ. G. D. Sim. Metaphr. Vita Samps. Xenod. Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 267, 8. Joseph. Β. Jud. 4, 9, 11. Priscus Hist. ρ. 214, 2 Bonn., ὑπ. διαλεχθείς. Aristid. vol. 2, ρ. 521 Dind. : Προσπαραγράφει πάλιν αὖ μάλα ὑπ. Hase. Comparativus Ὑπερηφανὠτερον ap. Dion. Cass. 58, 26. (j In bonam partem, Magnifice, Splendide. Plutarch. V. Ages, c. 34 : Ἀρχίδαμον ἀγωνιζόμενον ὑπ. De sumtuoso cœnæ apparatu Alexis ap. Athen. 2, ρ. Go, A : Ὑπ. (codex ὑπερήφανος) ὄζουσα τῶν Ὠρῶν λοπάς.]

[Ὑπερηφερὴς vitiose pro ὑπερφερὴς, quod ν.] Γπερηχέω, Supra modum resono; active, Sono pleniore vinco. [Aristid. vol. ι, ρ. 103, 3 : Oí δ᾽ ἐφέ-ροντο ὑπερηχοῦντε; τὸν Αἰγαῖον.] Bud. ex Basil, ρ. 52, 521. [Greg.’Nyss. t. 1, ρ. 179, D; γ58, C; t. 2, ρ. 323, C; 931134; 935, Β; t. 3, ρ. 22, A; 197, A. Greg. Na/, t. ι, ρ. 771, 1) : Ὑπερηχῶν τὰς ψαλμῳδία;. Passiv. id. il,, ρ. 34, A. : Πιπτόντων οἰμωγαῖς ὑπερη-χούμενοι. Hase. Joann. Çhumnus Epist. 2, ρ. 206, 10. Boiss.]	Β

[Ὑπερηχήεις. Quint. Sm. 2, ι : Αὐτὰρ ἐπεὶ κορυφὰς ὀρέων ὑπερηχηἔντων λαμπρὸν ὑπὲρ φάος ἦλθεν ἀτειρέος ἠελῶιο. Scribendum ὕπερ ἠχηέντων eum Struvio, cui non obstat quod sequitur ὑπὲρ φάος ἦλθεν per tmesin dictum pro ὑπερῆλθεν.]

[Ὑπερθα. V. Ὑπερθεν.]

[Ὑπερθαλασσίδιος, ὁ, ἡ , Supra tractum terræ maritimum (i. e. paullo altius) situs. Herodot. 4, 199 : Τῶν ὑπ. χοίρων. Schweigu.]

[ὙπερΟαρροῦντας ap. schol. Eurip. Andr. 778 (776 Matth.) vitiose pro ἤπερ Οαρροῦντας, quod restituit Heathi us.]

[Ὑπερθαυμάζω, Valde admiror. Herodot. 3,3: Πολλῷ ἐχρᾶτο τῷ ἐπαίνω ὑπερθωυμάζουσα (sc. τὰ τέκνα τὰ εὐειδέα τε καὶ μεγάλα), quod ὑπερθιυμάζουσα potius scribendum, quæ vera est forma Ionica. Lucian. Zeux. c. 3 : Ὑπερθαυμάσαι τὴν τέχνην * V. II. ι, 34, Amor. c. 5α. Athen. 12, ρ. 5a3, D. Grumm. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 4, I>· 3412, 7 : Ὑπερθαυμάζω • αἰ-τιατικῇ. « Τὸν ἄνδρα τῆς ἀνδρείως ὑπερθαυμάσας * * et ib. C ]). 3υι, 15. Suidas s. ν. ΙΙρυσ/,γάοθησαν. « Eunap. ρ. 87=49* i 89=492·” Boiss. Basil, t. 1, ρ. 415, Α; 462, D; t. 2, ρ. 945, D. Jo. Philop. De cr. mundi ρ. 272, 10. Eclog. Leonis et Const. ρ. xxvm, 9 Za-char. : Τὴν δικαιοσύνην ὑπερθαυμάζειν. Calen. vol. 18, part. 1, ρ. 401, 8 : Ὑπ. το πρᾶγμα. Georg. Pachyin. Deci. ρ. 90, !j Boiss. : Ὑπερτεθαύμακα τοῦτον. Aor. ὑπερεθαύμασα in inscriptt. viatorum visentium syringas, i. e. sepulcra regum propter Thebas. Letronn. Inscr, de l'Égypte t. 2, ρ. 273, n. 2 15, 1; ρ. 265, n. 201, 8 : [Τὰς] μὲν ἄλλας σύρινγας (sic) ἰδὼν ἐθαύμασα • τὴν δὲ τοῦ Μέμνονος ταύτην ε[τι] ἱστορήσας ὑπ. Hase.] [Ὑπερθαύμαστος, ὁ, ἡ, Valde admirabilis. Constant. Rhod. Antii. Pal. 15, 16 : Ὑπερθαύμαστε κόσμου δε-σπότι. Schol. Pind. ΟΙ. 9, 9®· Eustath. Opusc. ρ'. 352, ίο. G. Ι). Phot. Epist. ρ. ιοο, 8. Schol, in Psalm. ap. Matthæi. Lectt. Mosqu. vol. 2, ρ. 48, 5 : Τὴν ὑπ. πρὸς ἡμᾶς συγκατάβασιν. Phot. Bibi. ρ. 468, lò : Τὸ τῶν θαυμάτων υπ. Sisinn. De a ρ par. Michael. Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 47, 45 : Ὑπερθαύμαστά τε καὶ παράδοξα D τεράστια. Hase.]

[ὙπερΟε. V. Ὑπερθεν.]

[Ὑπερθειάζω, Ad cœlum extollo. Philostorg. Η. E.

1, 3, ρ. 470 ; 10, 16.]

[ὙπερΟεῖος. V. Ὑπέρθεος.]

Ὑπέρθεμα apud nullum scriptorem nec lexicogra-pluim legere me memini. Videtur tamcu inde derivatum verb. Ὑπερθεματίζω, quod est Pretium augeo, ὑπερβάλλω, ut Bud. ρ. 465, Ὑπερβάλλω, inquit, est Supra omnes liceor, h. e. οὐ μόνον τιμῶμαι, ἀλλὰ καὶ ὑπερτιμῶμαι : quod ab aliquibus dicitur et πλειστη-ριάζω, nec non Ὑπερθεματίζο,. Et 'Υπερθεματισμός vocatur Melior allata conditio in paeto addictionis in diem. Hæc ille. Idem in suo Lex. cxp. ἐπαύξησις τιμή-ματος, Additamentum pretii, afferens ex Pand. [Legitur etiam in Basilic, vol. 2, ρ. 3i, 5o, 38i,al. Duc.]

Et ita ὑπέρθεμα foret Pretium quod superadditur, quo licitator licitatorem superat. Quod si quis tamen hæc ex θέμα et θεματίζω derivare malit, non magnopere

ὑπέρθεος 208

repugnarim. [In Glossis legitur Ὑπέρθεμα et Ὑπερ-θημα, Licitatio ; Ὑπερθεματίζω, Licitor, Liceor; Ὑπερθεματισμὸς, Licitatio, Adjectio; Ὑπερθεματιστὴς, Licitator. α Utitur hisce vocibus Harmenopulus non uno loco. » Ducakg. HSt. post verba s. ν. Ιϊλειστηρια-σμὸς posita, ubi Hesychii glossam memorat Ιϊλ. per ὑπερθεματισμὸς explicantis :] Tradit autem Bud. hoc nomine Ὑπερθεματισμὸς significari Meliorem allatam conditionem in pacto addictionis in diem. Quum alioqui verbum 'Υπερθεματίζω exponatur simpliciter, Pluris liceor quam ceteri. Quam expositionem sequendo , fuerit ὑπερθεματίζειν , reddendo verbum verbo, quod vulgo dicimus, quum de licitatione agitur, Mettre par-dessus f intelligentes Mettre par-dessus un autre, vel par-dessus les autres. [Auon. fragm. Artis gramm. ap. Eichenfeld. et Endlicher. Anal, gramm. part, ι, ρ. io5, 18, redditur similiter, Licitatio. Conl. Mortreuil Hist. du droit byzantin t. 2, ρ. 333. Hase.]

['Υπερθεματίζω, Ὑπερθεματισμός. V. Ὑπέρθεμα.]

[Ὑπερθεμιστοκλῆς, έους,ὁ, (Jui Themistoclem superat. Phrynich. 111 Bekk. Anecd, ρ. 67, 20 : Ὑπ. καινότατη ἡ φωνὴ • σημαίνει οἷον ὑπὲρ θεμιστοκλέα τῇ σοφία. Ὅμοιον Ὑπερπερικλῆς καὶ Ὑπερσιυκράτης, καὶ εἴ τι τοιοῦτον * ἀλλὰ κάπὶ τοὐναντίου Ὑπερευρύβατος ὁ ὑπερ-βάλλοιν Εὐρύβατον πονηρία. Nomina haud dubie ex veteris comœdiæ poetis sumta.]

[Ὑπερθεν.] ὙπερΟε sive Ὑπερθεν (illud enim usurpatur sequente consonante, hoc vero vocali) [Rarum in prosa oratione, frequens vero hoc adverbium est apud poetas, qui ὕπερθε, ut ἔνερθε, πρόσθε et alia hujusmodi, non videntur dixisse nisi postuiaute metro, etsi librarii non raro ὕπερθε antè consonantem vel in fine versuum scripserunt, ubi metrum ὕπερθεν ferret. Æoliea et Dorica forma Ὑπερθα memorata ab Apollon. De adverb. ρ. 606, 26. G. D.], Desuper, Superne, In superiore parte, Supra. [Hom. II. Β, 218 : Αὐτὰρ ὕπερθεν φοξὸς ἔην κεφαλήν Η, 161 : Ὑπερθεν νίκης πείρατ ἔχονται ἐν ἀθανάτοισι Οεοῖσιν Μ, 4 : Τάφρος ... καὶ τεῖχος ὕπερθεν εὐρύ *0,36 et Hesiod. Theog. 110, 702 : Οὐρανὸς εὐρὺς ὕπερθεν Od. Τ, 2 : Ὑπερθεν α ἰγείη ν κυνέην κεφαλῇ ἔχε • et alibi non raro, ut] II. Ν, [75] : Μαιμώωσι δ᾽ ἔνερθε πόδες, κ*ὶ χεῖρες ὕπερθε, Infra quidem, pedes, supra autem , manus : paulo antè [et E, 122, aliisque Iocis] : Γυῖα δ᾽ ἔθηκεν ἐλαφρὰ, πόδας, καὶ χεῖρας ὕπερθεν Ε, [5ο3] : Ὠς τότ’ Ἄχαιοὶ Λευκοί ὕπερθ᾽ ἐγένοντο κονισάλῳ. [Pind. Pyth. 2, 88, de Centauris : Τὰ ματρόθε μὲν κάτω, τὰ δ᾽ ὕπερθε (superiorem corporis partem) πατρός • 8, 109 : Ἄλλοτε ἄλλον ὕπερθε βάλλων. Eurip. Sisyph. fr. ι, 31 : Ἐκ τῆς ὕπερθε (scr. ὕπερθεν) περιφοράς. Χεῖρας ὕπερθεν ἔχειν, i. q. χεῖρας ὑπερέχειν, Solon ap. Demosth, ρ. 421, 27, et addito genitivo Theodorid. Anth. Pal. 6, 155. Cùm genit. Pind. Pyth. 4, 342 : Ἐμβόλου ὕπερθεν Isthm. 4, 104 : Ἀλεκτρᾶν ὕπερθεν. Æsch. Sept. 228 : Ὑπερθ᾽ ὀμμάτων κρημναμενᾶν νεφελᾶν* Ag. 23a : Ὑπερθε βω-μοῦ. Eur. Bacch. 9413 : Ὅς ὕπερθε μόχθων ἐγένετο.] Eur. vero in Med. [65ο] : Μόχθων δ᾽ οὐκ ἄλλος ὕπερθεν ἡ γᾶς πατρίας στερέσθαι, sub. ἐστὶν, Nulla ærunma major est quam patrio orbatum esse solo. [Xenoph. Anab, ι, 4, 5 : Ὑπερθεν ἦσαν πέτρα!.] Item τἀ ὕπερθεν ap. Xenoph. [Mem. 1, 4, 11], Superna, Superiores partes, ut et Aristot. De mundo, Τὸ ὕπερθεν αὐτῆς παν. [|| Amplius. Soph. OEd. Col. 1745 : Τοτὲ μὲν ἄπορα, τοτὲ δ᾽ ὕπερθεν.]

[Ὑπέρθεος,ὁ, Qui supra deum est. Dionys. Areop. De myst. theol. 1,2, 3, idemque Epist. 2. Proci us ln Plat. Cratyl. 16 (?). Mich. Syncell. Laudatione Dionysii Αι*, init. Boiss. Antioch. Homil. ρ. 1029, Α. Novella Leonis Chaz. ap. Zachar. Hist, juris græco-rom. ρ. 108, 19 : Τῇ ὑπ. καὶ μακαρίᾳ Τριάδι. Phot. Epist, ρ. ι, 23 : Τὴν ὑπ. τῆς Τριάδος θεότητα. Anon. De transi, corp. Gregor. Naz. Actt. SS. Mail L 2, ρ. 770, 22 : Τῆς ὑπ. καὶ μακαρίας Τριάδος, ubi ed. ὑπερθείου. Hase. Eustath. Opusc. ρ. 262, 40 : Ὑπὲρ πᾶ-αν λογοπραγίαν καὶ διὰ τοῦτο ὑπέρθεος. Expos, rhet. in Misceil. Ilavn. 2, ι, ρ. 170, citat Meinek. ad Menandr. ρ. 578. Ὑπερθειότατος ex Damascio affert Bekk. in Anecd. ρ. 1427.] Ὑπέρθεον, Quod est supra numen divinum vel numinis voluntatem. [Hoc e*
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ΙΙοιη. 11. Ρ, 3*7, sumsit, ubi nunc recte legitur ὑπὲρ θεόν. V. quæ s. ν. Ὑπὲρ diximus. In Menandri mo-nost. ν. a43, quod legebatur μὴ φρονεῖθ᾽ ὑπέρθεα, recte in ὑπὲρ θεοὺ; mutatum ex Stob. Flor. 22, 16, ubi hic versus Demonacti tribuitur. G. Dino.]

[Ὑπερθεότης, ητος, ἡ, q. d. Superdeitas. Dionys. Areop. De di ν. nomin. c. 13, ρ. 415, 4· Boiss.]

(Ὑπερθεραπεύω, Supra modum colo. Pollux 4, 49· Ileliod. Æth. ι, 9 : Ἱῃ τε ὥρα τὸν πρεσβύτην ἐπαγο-μένη καὶ τἄλλα ὑπερθεραπεύουσα.]

[Ὑπερθερμαίνω , Supra modum calefacio.] Ὑ7τερ-θερμαίνοααι, Supra modum calefio s. calesco, Effervesco. [Aristot. Probi, ι, 12, 2. « Galen. vol. 6, ρ. 509. · Boiss. Idem vol. 4, Ρ* 77ί>» 14 • Πυρετὸς δὲ σφοδρὸς υπερθερμαίνει* et 763, 13 : Τῶν υπέρθερμαινόντων φαρμάκων. Achiuos Onirocr. ρ. α3α, 19 : Εἰ ὑπερε-θερμάνθη. Hase.]

[Ὑπερθερμασία, ἡ, Nimius calor. Hippocr. ρ. 460, 23 : Περιωδινέει ὑπὸ τῆς ὑπερΟερμασίης τῆς κεφαλῆς. Ib.

l. 46.]

[ὙπέρΟ•ρμος, ὁ, ἡ, Nimis calidus. Geopon. 6, 8, ι : Μήτε εψυγμένης τῆς πίσσης μήτε ὑπερθέρμης. Quod, nisi υπέρθερμου scripsit, comparandum eum ὑπερκάλη et similibus, de quibus dixit l.obeck. Paralip. ρ. 471.]

[Ὑπιρθέσιμος , 6, ἡ. V. Ὑπέρθεσις.]

Ὑπέρθεσις, εως, ἡ, Transpositio. Hermog, [vol. 3, ρ. 287] : Καὶ τὸ ὑπερβατὸν δὲ εἰ μὴ κατὰ παρένθεσιν γί-γνοιτο, ἀλλὰ καθ* ὑπέρθεσιν, κάλλος ποιεῖ. [Schol. Demosth. ad ρ. 22, 29.1 Estel Figuræ grammaticæ nomen , quam alio vocabulo μετάθεσιν appellant. [Etym. Μ. ρ. 3, 2r>; 38, 39; 317, 24; 665, 43; 764, 26, al. Greg. Cor. De dial. ρ. 469·	|| l. q· ὑπερβολὴ, Exsu-

peratio, Excessus, Excellentia, polyb. 3o, 5, 10: Βουλόμενοι κατὰ τὴν ὑπ. τῆς ἐπιβολῆς ἀφαιρεῖσθαι τὰς ἐπινοία; τῶν δυσχερές τι διανοουμένων περὶ τῆς πόλεως * quod Ernest. e.\p. Magnitudine ct contentione studii in ea re. Diodor. 17, 114 : Ὥστε μὴ μόνον τὰς προγε-γενημένας παρ’ ἀνθρώποις ταφὰς ὑπερβαλέσθαι, ἀλλα καὶ τοῖς ἐσομένοι; μηδεμίαν ὑπ. καταλιπεῖν* 29,34 : Περὶ τὸν τράχηλον ὅρμων πλῆθος τῶν μὲν ἐλασσόνων, τῶν δ’ ἐκ τοῦ κατ’ ὀλίγον ἀεὶ καθ᾽ ὑπέρθεσιν μειζόνων, i. e. Per gradus majorum. Schol. Hom. 11. Ξ, 344 : Τρίτος δὲ (τρόπος καθ’ ὃν πᾶσα ποίησις θειορεῖται) ὁ καθ᾽ ὑπέρθεσιν τῆς ἀληθιίας καὶ φαντασίας. Eustath. Opusc. ρ. 141, 5ο : Τὸ μὲν ἱερὸν ὄνομα καὶ τὴν αὐτοῦ ὑπέρθεσιν. || Gradus supei lati vus, apud grammaticos. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 3, 5 : Κατὰ σύγκρισιν ἡ λέξις προφέρεται καὶ ἐν ὑπερθέσει. Pollux 5, 106 : Τὰ συγκριτικὰ και τὰ καθ᾽ ὑπ. Etym. Μ. ρ. 5, 23, de adj. ἀγαθὸς : Σύγκρισιν δὲ οὐ ποιεῖ οὐδὲ ὑπέρθεσιν* 11 ο, 19 : Τὰ εἰς ης λήγοντα τρι-γενῆ ὑπ. δέχονται καὶ σύγκρισιν.] || Ab Hesychio exp. non solùm ὑπέρβασις, sed etiam ἀναβολὴ, Dilatio, Procrastinatio [Pollux 9, ι3γ, ubi alia hujus significationis nomina recenset, quorum ultimum est ἀνάθεσις, ἡ γὰρ ὑπέρθεσις, inquit, ὕποπτος εἰς εὐτέλειαν. Nec videntur antiquiores dixisse. Inscr. Boeotica ap. Bœckli. vol. ι, ρ. 788, 43: Μηδεμίαν ὑπ. ποιησάμενος ἐν τοῖς χρόνοι; μήτε θυσίας μήτε δαπτινης] : qua in signif. usurpavit Philo V. Μ. 1 : Μήποτε καὶ τὰς ὑπερθέσεις τῆς ἐνθάδε ἀφίξεως ἐποιοῦ; Num tu adventum differebas ea gratia? Ex Pand. vero ὑπέρθεσιν ποιεῖν Bud. affert pro Moram facere. [Ὑπ. ap. Polyb. 3,112,4; 21,3,7. Id. 2, 51, 7 : Ὑπ. ἔσχε τὸ διαβούλιον * 23, q, 12 : Εἰς ὑπ. ἤγαγε το διαβούλιον 18, 25, 7 : Τὸ διαβούλιον ἔλαβεν ὑπ. ἐπὶ τοὺς δικα, i. e. Rejicitur ad decemviros. Sciiweigh. Plut. V. Cicer, c. 7 : Τὴν δίκην ὑπερθέσεσι καὶ διακρούσεσι πολλαῖς εἰς τὴν ὑττάτην ἐκβαλλόντων * V. Dion. c. 15 : Ὑπερθέσεις τὸ πρῶτον ἦσαν. Appian. Civ. 2, 83; Ilelio-dor. ι,23; 7, 21; Artcmid. 1, 58; Sext. Emp. ρ. 428, aliique recentiores. || «Ὑπέρθεσις, Superpositio jejunii. De qua egimus in Glossario Latiuo s. h. ν. Dionys. Patr. Alex, in Epist, ad Basilidem Can. ι : Τοῖς πάνυ διακονηθεΐσιν ἐν ταῖς ὑπ. Hinc Ὑπερθέσιμοι ἡμέραι ap. Euagr. H. E. ϊ, 21 : Οἳ πολλάχι; τὰς καλούμενα; ὑπ. ἡμέρα; πράττουσι, διήμεροι καὶ τριήμεροι τὰς νηστείας ἐκτελοῦντες (et ap. Jo. Climac. ρ. ao4, 26 : Ὑπ. σε ποιεῖν, ubi perperam cusum disjuncte, ὑπιρ Οεσίμους. Hase)· et verbum Ὑπερτίθεσθαι apud Epiphan. in Kpilogo libri de Hæres. : Οι σπουδαίοι δίπλα; καὶ τριπλᾶς καὶ τετραπλᾶς ὑπερτίθενται. || Ὑπ., tut-*, uno. cræc. ton. vin, fasc. ι.
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Α Superstitio. Ὑπ. τῶν ἀρχαίων ap. Moschion. De morb. niul. c. 65, ita vetus interpres vertit. » Ducanc.] Ὑπερθετέον, Transponendum. [Schol. Plat, ad Gorg. ρ. 499, Α : Ὑπ. τὴν λέξιν οὕτως. || ] Differendum, ln aliud tempus aut locum rejiciendum. Philo V. Μ. 3 : Τὰ μὲν οὖν πρῶτα ὑπερθετέον, Ac prima quidem illa rætermittenda sunt, Turn. [Id. Philo vol. 1, ρ. 15, 2; 45,2, 23; 5o4, 2; vol. a, ρ. 185, 5 : Τὰς μὲν οὖν ἄλλος ὑπερθετέον. Hase.]

[Ὑπερθέτης, ὁ, fingitur in Etym. Μ. ρ. 779, 18, ut inde adj. Υπερθετικός derivetur.]

‘Υπερθετικὸς, ὴ, ὸν, Superlativus. Vox grammatica. [Schol. Hermog, vol. 7, ρ. 436, 5 : Δύο τῆς συγκρί-σεως εἴδη, τὸ μὲν συγκριτικὸν, τὸ δὲ ὑπ. et ρ. 43α, 12. Pollux 3, 136. Etym. Μ. ρ. 779* 14• ἶπ. ὄνομα ρ. 143, ia, aliique grammatici non raro. |j Qui cunctari solet, Cunctator. Hesych., Phot. et Suidas s. ν. Μελ-ληται'.]

[Ὑπερθετικῶς,Superlative, Gradu superlativo. Schol. Aristoph. Pl. 83 : Ἔπαιξεν αὐτότατος ὑπ. εἰπών. Hc-B sych. s. ν. Ἰδιαίτατα. Eustath. ρ. 1384, 42.]

[Ὑπέρθετος, ὁ, ἡ, Supra positus, Superior, ap. Greg. Naz. t. a, ρ. 158, C, ubi nunc edd. ὑπέρτατο; s. ὑπέρτερος. Sed ὑπέρθετος legerunt et Nie. David Parapha ρ. 167, 7 Dronk. et Zonaras ad h. 1. : Ὁ πρότερον ὢν ὑπέρθετος καὶ ὑπερκείμενος καὶ νικῶν. Hase. Schol. Hom. Od. Γ, 65 : Ὑπέρτερα) ὑπέρθετα καὶ μείζονα.] [Ὑπερθέω, Supergredior, Supero. Pollux 9, 141. Hesych. et Suidas : Ὑπερθέοντες, ὑπερτρέχοντες. Hesych. : Ὑπεθρεῖ (error grammatici pro ὑπερθεῖ), ὑπερέ-χει, ὑπεpβάλλεu Et infrà, Ὑπερθεῖ, ὑτερέχει, υποτρέμει (immo ὑπερτρέχει), ἤγουν θέει. Æscli. Eum. 562 : Αμηχάνοις δύαις λαπαὀνὸν οὐδ’ ὑπερθέοντ᾽ ἄκραν. Eurip. Arch. fr. 4 : Οὐ γὰρ ὑπερθιῖν κύματος ἄκραν δυνάμεσθα. Lucian. Amor. c. 7 : Χελιδονέας ὑπερθέοντες. Plato Leg. 1, ρ. 648, 1): Τὴν δύναμιν υπέρ θέων καὶ κρατῶν. Absol. Eurip. Andr. 295 : Τύχη θ᾽ ὑπερθεῖ κἄμ᾽ ἐλευθέραν

ὁρᾷς.]

[Ὑπέρθημα. V. Ὑπέρθεμα.]

[Ὑπερθιγὴς, ὁ, ἡ, Superbus. Suidas : Ὑπερθιγῶν, C ἀλαζόνων. « Καῖ τοῖς φρονήμασιν ὑπερθιγῶν, ὡς ἂν ἤδη κεκρατηκότων. » Quæ .Eliani esse verba videbantur Valckenario. Vocabulum corruptum esse judicabat Hemst.]

[Ὑπερθνήσκω, Morior pro. Eur. Alc. G82 : Ὀφείλω δ᾽ οὐχ ὑπερθνήσκειν σέθεν 153 : ΙΙόσιν προτιμῶσ᾽ η θέ-λουσ᾽ ὑπερθανεῖν (sc. αὐτοῦ)* Andr. 499, Phœn. ιοο5. « Theodor. Prodr. Rhod. ι, ρ. 29.* Boiss. Gregor. Naz. Carm. iamb. 18, 678, de Menœceo : θηβῶν ὑπερ-Οανόντος, ὡς σώσῃ πόλιν. Hase.]

ΙὙπερθορεῖν. V. Ὑπερθρώσκω.]

Ὑπερθορυβέω, Supra modum tumultuor, Lcxx. Gr. ἀμαρτύρως.

[Ὑπερθρασύνοιχαι, Audacia efferor. Dio Cass. 41,

281]

[Ὑπερθρησκεύω, Nimis colo. Orig. C. Ceis. ρ. 75o.] [Ὑπέρθρονος, ὁ, ἡ, Qui in altiore sedet throno. Greg. Na/.. Carm. 9, vol. 2, ρ. 78, Β : Ἕζεσθαι δοκέεσκον ὑπ., οὐχ ὑπέροφρυς. Boiss.]

Ὑπερθρωσκω, Supersilio, i.q.ὑπερθορέω. [Forma ex D aoristo ὙπιρΘορεῖν ficta, de qua HSt. :] Ὑπερθορέω, Supersilio, Transilio. Hom. 11. θ, [179] : Ἵπποι δὲ ῥέα τάφρον ὑπερθορέονται ὀρυκτήν. [Quod ρρΓὑπερπηδῶ-σιν (debebat ὑπερπηδήσουσιν) exp. Hesych. 1, 476 : ὙπέρΟορον ἑρκίον αὐλῆς* unde Hesych. Ὑπ., ὑπερεπή-δησα , ὑπερηλάμην. Μ , 53 : Οὔτ’ ἄρ' ὑπερθορέειν σχεδόν Π , 38ο. J Ex [Solone ap.] Demosth, [ρ. 422, 24 : ‘Γψη-λὸν δ᾽ ὑπερ ἕρκος] ὑπέρθορεν, Saltu exiliit. [Herodot. 2, 66 : Αἰέλουροι ὑπερθρώσκοντες τοὺς ἀνθρώπους* 6, 134 : Τὸ ἕρκος ὑπερθορέειν. Æscli, Ag. 297, 827, Suppl. 874. Præsens ap. Oppiau. Hal. 2, 58q : Ἄλμη; ἀφρὸν ὑπερ-θριόσκων. Et eum genit. Eurip. Hec. 8a3 : Καπνὲν πόλεως τῆσδ᾽ ὑπερθρώσκονθ᾽ ὁρῶ. G. D. Figurate Cyrill. Al. t. 5, ρ. 5ι ι, D; 516, Α ; 537, II· in· ib. ρ. 517, Β : Τὸ τῆς ἰδίας φύσεω; ὑπερθρώσκοντες μέτρον. Hask.] Ὑπερθυμέστατος. V. Ὑπέρθυμος.]

Ὑπερθυμόομαι. Valde animosus sum. Ὑπερθυμοῦ-σθαι eum ἀνδρίξετθαι, τολμάν similibusque verbis composuit Pollux 5, 125. Dio Cass. 43, 37 : Ὠς καὶ μόνοι κινδυνεύοντες ὑπερεθυμοῦντο.]
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Ὑπέρθῦμος, ὁ, ἡ , Supra modum animosus, Magna- Α nimus. [Hesych. : Ὑπερθυμοι, πρόθυμοι, μεγαλόψυχου Frequens ap. Hom., idque ubique iu laude positum, ut] Od. Η , [5q] : Ὅς ποθ᾽ ὑπερθύμοισι γιγάντεσσιν βα-σίλευεν, de Eurymedonte, quem et ipsum μεγαλήτορα appellat, i. e. μεγάθυμον, ut alibi loquitur. II. Τ, [88] Πηλείωνος* Ζ, [ι 11] Τρῶες. [Κόρωνος ib. Β, 746 ; Διομήδης Δ, 365, E, 376, et al. Νέστωρ Ψ, 3οα. Ὑπ. θεράποντες Od. Δ, 784. Ὑπ. ἕταροι II. ψ, 512. Κάδμος ὑπ. Hesiod. Theog. 934· Τιτῆνες ὑπ. ib. 719* Ὑπ. φῶτες Pind. Pyth. ι, ι3. Μέμνονος βίαν ὑπ. Isthm. 8,

117. Ὑπερθυμέστατον ἀνδρῶν (forma superlativi irregulari pro ὑπερθυμότατον) Stesichor. ap. Eustath. ρ. 1441, i5.] Ap. Xenoph. De re eq. [3, 12] dici videtur de Equo feroci et qui nimios animos spirat, oppos. τῷ βλάξ : Oí δὲ ὴ διὰ βλακείαν ἐλάσεως πολλῆς δεόμε-νοι, ὴ, διὰ τὸ ὑπερθύμους εἶναι, πολλῆς Οο,πείας τε καὶ πραγματείας. [Ὑπ. σῦς et λε'ο,ν ap. Pollue. 5, 80, 83. idem 6, 124, inter vocabula iram significantia posuit.

Ij Adverb. Ὑπερθύμως, Vehementi ira. Æsch. Eum.

824 : Μηδ’ ὑπ. ἄγαν θεαὶ βροτῶν στήσητε δύσκηλον Β χθόνα.]

^Υπερθύριον , τὸ. Vid. seq.]

Υπέρθυρον, pro quo ap. Hom. et Hesiod. [Sc. 271] est ‘Υπερθύριον, exp. Limen superius [Herodot. 1,

179 : Πύλαι χάλκεαι πᾶσαι καὶ σταθμοί τε καὶ ὑπέρθυρα ὡσαύτως] : sicut Ὑπόθυρον, Limen inferius. Quidam ex Plinio [Η. Ν. 29, 4] Superliminare [.Supero limine Harduiuus ex codd.] : ad cujus exemplum Ὑπόθυρον, Snbliminare. Pollux [ι, 75] ὑπέρθυρον s. υπερθύριον esse scribit τὸ ὑπὲρ τὰς θύρ»ς, quas ab H0111. vocari σανίδας, l.s certe Od. Η , [90] quum dixisset, Χρύσειαι δὲ θύραι πυχινὸν δόμον ἐντὸς ἔεργον, Ἀργύρεοι δὲ σταθμοὶ ἐν χαλκέω ἔστασαν οὐδῷ, addidit, Ἀργύριον δ᾽ ἐφ’ ὑπερ-θύριον [τὸν ἐπάνο, τῶν θυρῶν τόπον exj>. schol.], ubi tamen et ἐφυπερθύριον conjunctim scribitur, anuolatque Eustath. ὑπερθύριον vocari τὸ ἐπικείμενον ταῖς θύραις, εἰς ὃ αἱ ἄνω στρόφιγγες ἁρμόζονται. [Τὰ ὑπέρθυρα etiam ὑπερτόναια dicta esse annotavit Pollux 7, 122.J In quodam Cantico, quod canebant ii, qui χελιδονίζειν dicebantur, legimus ap. Athen. 8, [ρ. 36o, C] inter alia ,

Ἢ xvy Ούραν φέρωμες, ὴ τὸ ὑπέρθυρον. Plut. Symp. 5 [ρ. 684, Α] : Ααμπρίας δὲ, ὁ πάππος ἡμῶν, ἔφη τὴν ὑπέρ φωνὴν οὐ μόνον τὸ αγαν καὶ τὸ σφοδρὸν δηλοῦν, ἀλλὰ καὶ τὸ ἔξιυθεν, καὶ τὸ ἄνωθεν οὕτω γὰρ ὑπέρθυρον καὶ ὑπερῷον καλεῖν ἡμᾶς. [Joseph. Β. J. 5, 5, 3 : Αι τε παραστάδες καὶ τὰ ὑπ. Heliodor. 5, 3 : Ἄρτι μὲν ὑπερθύροις ἄρτι δὲ σκεύεσιν, εἴ πη τι τῆς ὀροφῆς ἤρτητο, τὴν κεφαλὴν προσα-ράσσων. « Theocr. 2, 60 : Τᾶς τήνυ, φλιᾶς καθυπέρτερον. Em. καθ’ ὑπέρθυρον.» Vaick. piaiuid. Ovüd. Met. ι4, 735. Boiss.] Celerum quod ad illum Homeri Ι. attinet, quem modo protuli , etiamsi ἐφυπερθυρίοις con-junctini legamus, ut iu quibusdam codd, legi admonui , i. tamen valebit q. ὑπερθυρίοις ap. Hesiod. [Sc. 271] : Ὑπερθυρίοις ἀραρυῖαι Ἑπτὰ πύλαι. [Schol. : πύλαι ἡρμοσμέναι και κεκλεισμέναι ἐν ὑπερθυρίοις ἤγουν τῇ φλιᾷ ἡ ἐν κλεισίν.] Nam quo dicitur modo ἐφύπερθεν, pro ὕπερθεν, eodem planè diceretur ἐφυπερθυρίοις pro ὑπερθυρίοις : ideoque in VV. LL. nomen Ἐφυπερθύριον perperam et inepte etiam exp. τὸ ὑπὲρ τῷ ὑπερθύρῳ, cujuscunque sit hæc expositio. [Vitruv. 4, 6, 2 : « Seul- D pendum est cymatium Lesbium eum astragalo : supra cymatium, quod erit in supercilio, collocandum est hyperthyrnm crassitudine supercilii, et in eo sculpendum est cymatium Doricum. » Ubi hyperthyrum diversum a supero limine positum est supra supercilium antepagmenti cymatiumque ejus. Schneid. Inscr, templi Minervæ Poliadis ap. Bœckli. vol. ι, ρ. 263, η. 160, q3 : Οὖς τῷ ὑπ. τῷ πρὸ; ἕο,, Parotis hyperthyro ostii orientalis. Parmenid. ap. Sext. Emp. ρ. 3g3, 12, de portis noctis : Καί σίρα; ὑπ. ἀμφὶς ἔχει, καὶ λάϊνος οὐδό;. Η i er ο cl. Facet. ρ. 313, η Boiss. : Ἄρτον ἐν ὑπ. κείμενον. Figuratè Jo. Datnasc. t. 2, ρ. 854, C : Τὸ ὑπ. ἀναφαίρετον τῆς ἁγνεία; • utensque similitudine Seve-rian. In cr. mundi t. 7, ρ. 599, 18 : Πᾶσα θύρα οὐδὸν υποκείμενον ἔχει, καὶ ὑπ. ἐπικείμενον ταῖς παραστάσι * καὶ Οὕτε στῆναι δύνανται παραστάδες μὴ ἔχουσαι οὐδὸν , ούτε στηριχθῆναι ἀσάλευτοι μὴ προλαβοῦσαι τὸ ὑπ. Hask.]

[Ὑπερθύω, Valde æstuo. Alexis ap. Athen. 11, ρ. 471, F : Μεστὴν ἀκράτου θηρίκλειον ἔσπασε κοίλη ν ὑπερ-
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θύουσαν* ubi Coraes Homericum dictum de Scamandro comparavit II. Φ , 234 : Ὁ δ᾽ ἐπέσσυτο οϊδμχτι θύων. Sylburg. ὑτερβρύουσαν conjecerat. Potuisset etiam ὑπερ-

βλύουσαν.]

[Ὑπερία. V. Ὑπέρεια.]

[Ὑπεριάστιος, ὁ, nomen modi musici. V. Ἰάστιος. De utroque dixit Bœckhius De metr. Pindari 3, 8.]

Ὑπεριάχω, Ultra sono, Sonum edo qui est ultra sonos alios, i. e. eos superat, Epigr. [Antipatri Sid. Anth. Plan. 3o5 : Νεβρείων ὁπόσ ον σάλπιγξ ὑπερίαχεν αὐλὼν.]

Ὑπεριδεῖν. V. Ὑπερεῖδον.]

Ὑπερίδεος. V. Ὑπερείδεος.]

Ὑπερίδης. V. ὙπερείδηςἾ

Ἔπεριδρύω, Colloco supra. Dionys. Areop. De div. nom. 2, 10, ρ. 53α ed. Antv., de Christo : Πάσῃ; ὑπεριδρυμένος καὶ ἀρχῆς καὶ τάξεως. Idem Epist. 1 fine. Prod. In Plat. Alcib, ρ. 140 : Ἵνα καὶ τελειότερος ᾗ καὶ προσεχῶς ὑπεριδρυμένος. Phot. Bibi. ρ. 278, 5. Nicepli. Basii. in \Yalzii Rhett. vol. ι, ρ. 442, 20. G. D. Jo. Da-masc. t. ι, ρ. 132, Α. Phot. Epist, ρ. 192, 44. Anon. Vita Chrys. t. 8, ρ. 3o2, 29. Gregor. Palamas apud Matthæi Lectt. Mosqu. vol. 2, ρ. 23, 14, de essentia Dei : Τὴν τῶν ὑπερουρανίων νόων ὑπεριδρυμένην. Hisk.J

[Ὑπεριζάνω, Sedeo super. Nonn. Dion. 41, 3o8 : Χρυσέη; ὑπερίζανεν ἡθάδος ἕδρη;. Joseph. Α. J. 3, 5, 2 : Νεφέλη ὑπεριζανε τοῦ παντὸς στρατοπέδου.]

[Ὑπερίημι, Ulterius jacio. Hom. Od. Θ, 198 : Οὔτις Ψαιηκων τόνγ᾽ ἵξεται οὐδ’ ὑπερήσει. Per ὑπερβαλεῖ ex.p. Ilesych. || «Medio Xenophanes ap. Heracl, Al-leg. c. 44, ρ. i5o : ᾽Ηέλιός θ᾽ ὑπεριέμενος, Supergressus. * Boiss.]

‘Υπερίκανος, ὁ, ἡ, Plusquam sufficiens. Perquam sufficiens, VV. LL.

[Ὑπερικνέομαι. V. Ὑπερικταίνομαι.]

* Υπέρικον, vel‘Υπέρικον, τὸ, Frutex ferulaceus, dodrantalis, rubeus : folio rutæ, flore albæ violae, luteo, qui digitis U*itus sanguineum succum remittit : ex quo ἀνδρόσαιμον cognominatur. Vulgo Hcrbám Sancti Joannis appellant, inquit Gorr. Vide Diosc. 3, C [171. Plin. 26, 8, s. 53. Hypericum coris Linn.Spren-gel. Hist, rei herb. ρ. i85. Schxf.id. De ejus usu in medicina Galen. vol. 14, ρ. 43, 13; 5q, 15; 109, 4; 157, 16; 188, 17; 456, 3, multisque aliis II. Est Hypericum crispum Linn. sec. Fraas Synops. pll. floræ cl. ρ. 110, qui mavult diphthongo scribi, ipiasi sit ὑπ— ἔρεικον. Hyp. corin hodie βαλσάμινον vocari tradunt Margot et Reuter Essai d’une flore de Ι’ile de Zante ρ. 35. Hase. || Ὑπέρεικος, ἡ, Nicaud. Al. 616 : Κόψας οὐρείην ὑπέρεικον.]

[Ὑπερικταίνομαι, incertæ originis verbum, quod ap. Hom. Od. Ψ, 3 : Γούνατα δ᾽ ἐρρώσαντο, πόδες δ᾽ ὑπερικταίνοντο, de anu dicitur gradum accelerante ut heræ suæ adventum heri nuntiet. Etym. Μ. ρ. 779, 9 : Κράτης τὸ ἄγαν ἐπάλλοντο (vulgo ἐφάλλοντο. Sed cod. Leid. ἐπάλλοντο, superscripto φ), ὑπερακταίνοντο (libri deteriores ὑπερικταίνοντο, quod in ὑπερεξετείνοντο ex schol. Hom. mutat Lchrs. De stud. Aristarchi ρ. 3α3). Αυσανίας ἐπὶ τοῦ τρέμειν φησὶ τετάχθαι. (Ap. Hesych. *Τποακταίνοντο, ἔτρεμον, quam scripturam Ly-saniam antè oculos habuisse conjecit Ruhnken. ad Tim. ρ. 21.) Ἢ δασύνεται, ὥστε εἶναι ὑπερικνοῦντο* οἱ δὲ πόδες διικνοῦντο διὰ τὴν χαρὰν ὑπὲρ τὸ μέτρον τῆς δυνά-μεως. Similiter Hesych. : Ὑπερικταίνοντο (codex ὑπικταί-νοντο) • ἔνιοι ὑπὲρ δύναμιν ἱκνοῦντο (codex ἵκνουν ὑπερικνοῦντο, quod correxit Tollius) διὰ τὴν χαρὰν, ὅ ἐστιν ἐξετείνοντο. Schol. : Ἀρίσταρχος ἀνεπάλλοντο καὶ ἐκινοῦντο προθυμουμένης αὐτῆς βαδίζειν ταχέιος, μὴ δυναμένης δὲ, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ διὰ τὸ γῆρας· ὁ δὲ (Κράτης add. Lehrs. 1. c. ρ. 324J ὑπερεξετείνοντο, ἄμεινον δῆθεν ἐκινοῦντο πιρὰ τὸ ἴκταρ, ο ἐστιν ἐγγύς. (Hanc opinionem sequitur Eustath. ρ. 1936, 12.) Καὶ γὰρ προείρηχε «γούνατα δ' ἐρρώσαντο· » ταχέως οὖν ὑπερικνοῦντο, ὅ ἐστι παρεγίνοντο. Denique Apoll. Lex Hom. : Ὑπ. τῶν ἅπαξ εἰρημένων ἐν τῇ Ψ ῥαψῳδίᾳ* ^ γ*ρ Ἀρίσταρχος φησιν ἄγαν ἐπάλλοντο προθΟμουμένης ... διὰ γῆρας (eadem verba quæ modo ex schol, attulimus)· φαίνεται τοίνυν τὸ πλῆρες κατὰ Ἀρίσταρχον ἐρικταίνοντο* καὶ δήλα τὰ τῆς ἀναγνώσεως. Ἔνιοι δὲ ἐτυμώτερον ὑπερεσχἷζοντο κατὰ τὴν πορείαν οι γὰρ σπουδαστικῶς ἔχοντες κατὰ διάβασιν ὁρῶνται ὡσπερεὶ
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σχισμόν τινα ποιούμενοι τῶν ποδῶν ἕνα παρ’ ἕνα, ἐρίξαι δε κυρίως τὸ διασχίσαι, « ἤρικε δ᾽ ἱπποδάσεια κόρυς» (11.

Ρ, 29^, καὶ ἡμεῖς ἔτι ἐριγμον λέγομεν τὸν ἐσχισμενον κύαμον 6 δὲ Ἤλιόδωρος ὑποκατεκλῶντο οὐκ εὐτονοῦντες* ἄλλοι δὲ ύπερικνοῦντο διὰ τὴν προθυμίαν. Sensum loci expressit \irgil. Æn. 4, 641, ab Lehrsio comparatus, Studio properabat a/iiit.]

[Ὑπεριλάσκομαι, Supplico pro. Euseb. Or. De laud. Const. c. ι extr., ρ. 5oi : Ιϊρῶτος καὶ μόνος τῆς πάντων υπεριλάσκεται σωτήριας.]

[Ὑπεριμείρομαι, Vehementer appeto. Epiphan. vol. ι, ρ. 233, C : Ὑπεριμείρεσθαι τοὺς παρόντας ἐξ εκείνου γεύσασθαι τοῦ πόματος.]

[Ὑπερινέω. HSt. s. ν. Ἰνέω :] Est inde et compositum Ὑπερινεῖν, eum verbali suo Ὑπερίνησις. [V. Ὑπέρινος.]

Ὑπέρινος, Nimium purgatus, Nimium evacuatus purgante pharmaco. Galenus enim ap. Hippocr. [et Etym. Μ. ρ. 779, 5] ὑπέρινον esse ait τὸν ὑπερκεκαθαρ-μένον ἄνθριυπον. [Τὸν κεκενωμἐνον exp. Galen. in Comm, ad Hippocr. Epidem. β, ρ. 1185, E; in Lex. Hipp. Β vero (ρ. 58α) ὑπέρινος exponitur ὁ ὑπερκεκαθαρμενος ἄνθρωπος, καί αὕτη ὑπερίνησις. Οὕτως γοῦν ἐςηγήσαντό τινες καὶ τὸ Ὑπέρινος Ισχναίνει. Δοκεῖ δὲ καὶ τὸ μακρόπνους, καὶ τὸ βραχύπνους, διχῶς ὡσαύτως λέγεσθαι. Quibus verbis Galen. locum ilíuiu Hippocr. subindicat, variata tamen lecpoue, signilicatque ὑπέρινον tam immodicam vacualionem quam immodice vacuatum de-uotare, ut et μακρόπνους et βραχύπνους tam de longa aut brevi spiratione accipitur quam de his qui longam aut brevem spirationem habent. Ὑπερίνησις vero legitur ρ. 424, 10 : Ὄκω; μὴ ἰνηθμὸς γένηται ἐκ τῆ; ὑπερινήσιος. Ὑπέρινον τὸν σφόδρα λεπτόν exponit Favo-rinus, hoc est Exilem et valde extenuatum. Ὑπέρινον idem significat Polluci quod ἐςινωμένον, Quod est immodice vacuatum. Sic enim scribit 4, 179 : Τὸ δὲ κένωσα ι διὰ καθάρσεως καὶ ἐξινῶσαι λέγουσι* καὶ ἐςινωμένον ἡ κωμῳδία τὸν κεκαθαρμένον, ὡς ἐκ τῶν ἰνῶν φερομένης τῆς χολῆς • τὸν δ᾽ αὐτὸν καὶ ὑπερινωμένον φασι καὶ ὑπέρινον. Ὑπερινωμὲνο; etiam ὑπερκαθαιρόμενος exponitur Erotiano (Lex. ρ. 372) ap. Hipp. : ἴνησις γὰρ ἡ κάθαρ- C σις λέγεται. (Juo loco ὑπερινωμείνος mihi videtur legisse Erotian. ap. Hippocr. ρ. 1185, E, ubi Galen. ὑπέρινος legit. Hanc autem dictionem usurpat Galen. in libro De sang, missione adv. Erasistr. ρ. 5, 24 ed. Bas. : Θεάσασθαι δὲ ἔστι ἐναργῶς τῆς βλάβης μέγεθος ἐν τοῖς ὑπερίνοις μὲν καὶ ἀσθενέσι. Fors. Phryn, in Bekk. An. ρ. 6q, 15 : Ὑπέρινος' ὑπερκεκενο,μένος διὰ καθάρσεως* ἰνασθαι γὰρ τὸ καθαίρεσθαι καὶ ἐξεμεῖν.] Afferturque ex Theophr. Η. PI. 9, [14, a] de elaterio : Φασι δὲ μόνον μάλιστα ὑπέρινον ἄνω ποιεῖν τῶν φαρμάκων* qui locqs ita redditur, Aiunt inter medicamenta id unum omnium hominem per superna ultra modum purgare. Galen. ait ὑπέρινον dici etiam αὐτὴν τὴν ὑπερίνησιν. Est autem Ὑπερίνησις Eidem alibi ὑπερκάθαρσις. Ἐξινῶσαι , ut testatur Pollux [Ι. c.], κενῶσαι διὰ καθάρσεως : unde ἐζι-νωμένος : qui et ὑπερινωμένος. lu VV. LL. Ὑπέρινος dicitur etiam esse Elfœta propter nimium partum. Ibidem ὑπέρινοι aves ex Aristot. [De gen. au. 3, ι.

0 Valde gracilis. Etym. Μ. ρ. 779, 6 : Ὑπ. τὸ σφόδρα λαττόν * ἰνῶ ἐστι ῥῆμα τὸ ἐκκενῶ καὶ λεπτύνω καὶ ὀξύνω * D ὅθε/ καὶ ὑπέρινον ἄνδρα λέγομεν τὸν λεπτὸν καὶ κενόσαρ-κον (—κενὸν σαρκῶν. Φιλόξενος ἐν τῷ περὶ τῆς Ῥωμαίων διαλέκτου Orion ρ. 157, 11). Eustath. Opusc. ρ. 229,

4ο : Ὅτε δέ τις λεπτὸς καὶ, ὡς ἂν εἴποι τις, ὑπ. τῇ ἰσχνό-τητι τὸν μονήρη βίον ὑπεισελθὼν λιπαίνεται. De plantis id. ρ. 155, ίο : Εἴ που δέ τι καὶ σχοίη (ἡ κατὰ τὸ ἔαρ ώρα ), ἀλλ’ ισχνόν αυτό καὶ ὑπ.]

[Ὑπεριονίδης. V. Ὑπερίων.]

[Ὑπεριονὶς, ἴδος, ἡ, Hyperionis filia. Sic Lunam vocarunt Pythagorei. «Unitatis nomen Pythagoricum; ν. Lydus De mensib. c. 3, ρ. 15 Sch. » Boiss.]

[Ὑπεριππεύω, Superequito. Theod. Prodr. Rhod. ρ. a33. Elbfrl.]

[Ὑπερίππη, ἡ, Hyperippa, Arcadis filia, uxor Endymionis. Pausan. 5, ι, 4·]

[Ὑπερίπτη, ἡ, Danai filia, ap. Apollod. 2, ι, 5. Nomen, ut videtur, corruptum. Ap. Hygin. Fab. 170, ρ. 284, est Hyparete.]

Ὑπερίπτημι [immo Ὑπερίπταμαι], Supervolo, Su-

A perne volo. [Suidæ interpolator, Ὑπερίπταμαι, αἰ-τιατικῇ. Suidas s. ν. Ἴβυκο; : Τὰς γεράνου; ὑπερίπτα-σθαι. Plut. V. Numæ c. 8 : Ἀετὸν ὑπερϊ7ττάμενον. Α non. in NYaIzii Rhett. vol. ι, ρ. 628, 24; Theodor. Prodr. Rhod. ρ. 133, aliique recentiores. « Choricius ρ. 153, 23 : Ἀετὸς ... ὑπερίπταται καὶ κρατεί τῶν ὀρνέων. » Boiss. Hom. 11. Ν, 4418 et Χ , αγ5 : Ὑπέρπτατο χάλκεον ἔγχος* OJ. Θ, 192 : Ὁ δὲ (λᾶας) ὑπέρπτατο σήματα πάντα' Χ, α8ο : Τὸ ο᾽ (ἔγχος) ὑπέρπτατο. Ex quo aoristo HSt. linxit præsens, quod nullum est,] Ὑπέρπταμαι, Supervolo. [Alman. ap. Alheu. 9, ρ. 373, E : Ἱέρακος ὑπεπταμένω.] A poil. Arg. 2, [ι *154] : Νηὸς ὑπερπτάμε-νον. ‖ *Τπερπέτομαι, Supervolo, Superne volo, [eum fut. ὑπερπετήσομαι, aor. sec. ὑπερεπετόμην eum infin. ὑπερπτέοθαι et particip. ὑπερπτόμενος]. Aristot. II. A. 5, [5 : Ὑπερπετομένων περδίκων* 8, 12 : Ὄταν ὑπερ-πτῶνται (οἱ πελεκᾶνες) τὸ ὄρος. Diodor. 16, 27 : Ἀετὸς ὑπερπετόμενος. Dio Cass. 47» 40 : Ἀετοὶ δύο ὑπερπτόμε-νοι· ubi vulgo ὑπερ7ττώμενοι, quod correxit Bekkerus. Ὑπερπέτεται Paul. Sil. Antii. Pal. 5, 25g, ubi in cod. superscriptum ὑπερπέταται.] Ὑπερέπτης, Supervolasti [Σὺ δὲ τὸν παῖδα ὑπερέπτης, Choricius ρ. 181. Boiss.], Lucian. [Ap. eund. Rhet. præc. c. 6, recentior aoristi forma : Ὑπερπετασθέντα τὸ ὄρος. Diodor. 4, 51 : Ἐπὶ δρακόντων ὀχουμένην τὴν Ἄρτεμιν δι᾽ ἀέρος ὑπερπετασθῆ-ναι πολλὰ μέρη τῆς οἰκουμένης. Suidas, Ὑπερπταίη (codex Paris. Α ὑπερπαίη) * ὑπερπετασθῇ.]

[Ὑπεριπτία (?), ἀγών τις παρθένιον, Hesych.] Ὑπερισθμίζω, Trans isthmum veho, Transduco. Suidas: Ὑπερισθμίσας (libri deteriores ὑπερισθμήσας), τὸν ἰσθμὸν περάσας. « Ταχὺ δὲ τοὺς κέλητας καὶ τὰς ἡμιο-νίας ὑπ. ἀνήχθη, σπεύδων καταλαβεῖν τὴν Λχαιῶν σύνοδον. » Qui Iocus recte tribuitur Polybio, qui hoc verbo usus est 4, 19, 9 (ubi libri partim ὑπερισθμήσα;), et 5, 1 οι, 4 : Τὰ λοιπὰ τῶν πλοίων ὑπερισθμίσας. Simile verbum est διισθμίζειν.]

[Ὑπερίσταμαι (eum aor. ὑπερέστην), Superne adsto. Herodot. 7, 17 : 'Ι ὸ ὀνειρον ὑπερστοιν Ἀοταβάνου. « A non. De transi, corp. Greg. Naz. Actt. Ss. Mail t. 2, ρ. 768, 23. Niceph. Basil, in VYulzii Rhett. vol. ι, ρ. 440, 17 : Νάρκισσος ὑπερίσταται τῶν ναμάτων. » Hase. || Superior sum. Joseph. Β. Jud. 5, 10, 3 : Πάντων παθῶν ὑπερίσταται λιμός. || Adsum (defendendi caussa), Soph. El. 188 : Ἁ ς φίλος ουτις ἀνὴρ ὑπερίσταται. || lVæsum. Eustath. Opusc. ρ. 2θϊ, 3ο : Ὁ τῆς Γερμανικής άπά-σης υπερπτάμενος γῆς. || Anon. in VValzii Rhett. vol. i, ρ. 621, 1 : Ὑποχωρεῖν ἀλλήλαις καὶ ὑπερίστασθαι. Sci ib. ὑπεξίστασθαι. G. DinD.J

[Ὑπερίστιον, τό. Etym. Μ. ρ. 4a4, 48 : Ηλακάτη καὶ τὸ ὑπ. Scribendum τὸ ὑπὲρ τὸ ἱστίον ex schol, llom. 11. Η, ι83, ubi in schol, min. ὑποϊστίον scriptum. L. Dmi».]

Ὑπερίστωρ, ὁ, ἡ, Supra modum sciens, Peritus. Exemplum [Soph. ΕΙ. 85o : Κἀγὼ τοῦδ᾽ ἵστωρ, ὑπ.] habes in Ἵστωρ. [Per ὑπερεπιστήμων exp. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 312, 29.]

[Ὑπέρισχνος, ὁ, ὁ, ἡ, Supra modum tenuis. Hermog. vol. 3, ρ. 3q4 : Ὑπ. αὐτῷ τὸ εἶδος. Καρφαλέος per ὑπ. exp. Eustath. ρ. 1745, 44· Id. Opusc, ρ. 147, 70: Τὸ ἐξ ἐγκρατείας ὑπέρισχνον τῆ; σαρκὸς.]

Ὑπερίσχυρος, ὁ, ἡ, Robustus supra quam dici possit, Præpotcns. [Xenoph. Cyrop. 5, 2, 2 : Ὑπ. τὸ ἔρυμα. Aristot. Polit. 4, 11,5. « Clirys. Cat. in Jercm. t. ι, ρ. 512., Β. » Hase. Const. Manass. Chion. 3568 : Τί δε τὴν ὑπ. ἰσχύν σου διαφεύγει;]

Ὑπερισχύω, Praevalidus, Præpotens sum. [Hesych. : Ὑπερισχύουσαν, ὑπερβάλλουσαν.] Pro Prævaleo accipi a Dionys. Areop. testatur Bud., qui et affert ex Theophrasto [C. Pl. ι, 15, 3] : Οὐ γὰρ τοσοῦτον ὑπερισχύου-σιν [Libri ὑπερισχύουσι τῷ ἰσχύειν. Recte Schneid, ὑπερισχουσι τῷ ἰσχύειν, sublata tautologia non ferenda] ὅσῳ πλείω τοῦ συμμέτρου τὸν καρπὸν ἴσχουσι. At in VV. LL. aflertur ex Theophr. C. Pl. 1 [Ι. c.], ὑπερισχύω τῷ ἰσχύειν, pro Prævaleo viribus. [Ibid. 3, 18, 2 : Ὅπως μὴ ὑπερισχύσασα (ἡ ἀμυγδαλῆ) άποβάλλῃ τοὺς καρποὺς ἐν τῷ ἄνθει. Id. De igne $ 10 : Τὸ πῦρ ... κατα-μαραῖνον τῷ ὑπερισχύειν. Joseph. Α. J. 11,3, 2 : Ἐρωτᾷ εἰ ὁ οἶνος υπερισχύει, ixx Rcg. a, 24, 4 ·* Ὑπερίσχυσεν ὁ λόγος τοῦ βασιλέως πρὸς Ἱακώβ. Dau. 3, 22 : Το ῥῆμα τοῦ βασιλέως ὑπ. Cùm genit, ibici. 11, a3 : Ὑπιρισχύ-
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σει αὐτοῦ ἐν ὀλίγῳ ἔθνει. Josepli. Β. J. ι, 29, 4 : Οὐ μὴν α. ὑπερίσχυσε τοῦ πάθους.]

Ὑπερίσχω, i. q. ὑπερέχω, Emineo, Exto. Polyb. 3,

[84, 9] : Τὸ δὲ πολὺ πλῆθος ... προβαῖνον εἰς τὴν λίμνην, ἔμενε τὰς κεφαλὰς αὐτὰς ὑπὲρ τὸ ὑγρὸν ὑπερίσχον, Capite ex aquis extans, ut Cæs. Superior sum, Supero, Vinco, Praevaleo. Hesiod. Op. [215] : Δίκη δ ὑπὲρ ὕβριος ἴσχει Ἐς τέ).ο; ἐξελθοῦσα. [Cyrill. Al. t. 5, ρ. 683,

C:Ὑπαρςιν ἐξῃρημένην τε καὶ ὑπερίσχουσαν. Hase. Aret, ρ. 25, C : Ἢν δὲ ὑπερίσχῃ τὴν αἰδῶ τὸ πάθος. Theophrasto restituit Schneiderus, ut diximus s. ν. Ὑπερισχύω. Καταδύεσθαι et ὑπερίσχειν opposita ap. eund. C.

Pl. 2, 19, 4- II Patrocinor, Defendo. Mnasalcas Anth.

Pul. 6, 268 : Σὺ δ᾽ εὐθήρου τοῦδ᾽ ὑπέρισχε βίου. Quod per ὑπερμάχει, προΐστασο exp. Suidas.]

Ὑπερίων, ονος, 6, Hyperion : Cœli et Terræ, seu, ut alii, Thiæ, filius, pater Solis : quo significari volunt [grammatici, ut Hesych.] τὴν ἄνω κίντ,σιν, ἀπὸ τοῦ ὑπεράνω ἰέναι. [Cœli et Teriæ filius, Thiæ maritus, paler Solis, Lunæ et Aurorae, secundum Hesiod. Theog. 134, 374, Hom. Η. 5, 26; 28, 13 (sed in alio β hymno (31,4) Sol est filius Hyperionis et Euryphaes-sæ), Apotlod. ι, 2, 2.] Unde Ὑπεριονίδης, patronym. Filins Hyperionis, i. e. Sol. Citat Eustath. [ρ. 1190,

5; 1383, 36J ex Pindaro et Ὑπερίων, pro eod. per syncop. pro ὑπεριονίων, Eustath. [Conl. schol. Pind. Nem. 4, 3α]; dicens similem sync. factam esse in illo, Ἀκτορίωνε Μολίονε, a nomin. Μολιονίων : nisi quis adj. esse velit, quasi ὁ ὑπὲρ ἡμᾶς ἰών : et tunc acui quidem ultimam oportuisse, sed διὰ ἀποφυγὴν συνεμπτώσεως μεταπεπτιοκέναι εἰς καθαρον ὄνομα, ut in Ἀμφίων, Εὐέλθων, et similibus. [Ὑπερίανος Ἤελίοιο Hom. II. θ, 48ο, Od. Α , 8,21, Μ, 263. Ἤελίῳ Ὑπερίονι ib. ι33. Omisso Ἡλίου nomine.] II. Τ, [3^8] : Τεοχεσι παμφαίνων, ὤστ’ ἠλέκτωρ ὑπερίων. [Sic etiam in Η. in A poil. 369.] Od. A, [8] de sociis Ulyssis : Οἳ κατὰ βοῦς ὑπερίονο; ἠελίνιο ᾽ἬσΟιον. [|| Hyperion, Agamemnonis filius, rex Megarensium. Pausau. 1, 43, 3.]

[Ἐπερκαγχάζο,, Immodice rideo. Diog. L. 7, i85.]

ΓπερκαΟαιρω, Immodice, Supra modum purgo. [Hippocr. Aphor. 7, 41, t· 4, ρ. 588, 10 i.ittr. Leo q Phil. Consp. med. ρ. 123, 19 Ermerins. : Ἐπὶ τῶν ὑπερκαθαιρομένων ὴ πυρεττόντων, lu nimis inanitis. Ga-len. vol. 18, part. 1, ρ. 144, Β : Ἄπασι τοῖς ὑπερκα-θαιρομένοις οὐκ ἀγαθὸν ἡ λύγξ. Hase. Erotian. ρ. 3γα : Ὑπιρινωμένος, ὑπιρκαθαιρόμενος. Apud Galeu. Lex. ρ. 58α, ὑπερκεκαθαρμένος.]

[Ὑπερκάθαρος, ὁ, ἡ, Supra modum purus. Eust. Opusc, ρ. a35, 70 : Τὸν ὑπ. καὶ ὑπεράγιον θεόν.]

‘Γπερκάθϊρσις, εο>ς, ἡ, Immodica purgatio. De mulieribus dicta ὑπερκάθαρσις oppositam habet ἐποχὴν τῶν ἐμμήνων, Suppressionem mensium. Bud. Comm. ρ. 636. [llippocr. ρ. 208, G; ρ. ia52, Η. Dioscor. Alexiph. c. 33.]

[Ὑπερκαθέζομαι, i. q. ὑπερκάθημαι. Ones. Strateg. ρ. 29, 3 Cor. Joseph. Α. Jud. 19, 8, 2. Gregor. Nuä. t. ι, ρ. 703, D : Πέτρας ὑπερκαθέζεται. Unde fort. Theo-phyl. Sim. Hist. ρ. 104, 19 Bonn. : Ὑψηλῆς ὑπερεκα-θέζετο πέτρας. Hase.]

[Ὑπερκαθεύδω, Dormio pro. Philostr. ρ. 356 : Οὐ Οαυμάζο, Τελεσῖνον ὑπερκαθεύδοντα· καὶ γὰρ δὴ καὶ ὑπερε- ρ γρήγορέ μου πάλαι.]

[Ὑπερκάθημαι, Sedeo supra. Xenoph. Anab. 5, 2, ι : Ὑπερεκάθηντο (observantes et aggressuri) ἐπὶ τῶν ἄκρων, lb. 5, ι, 9, de hostibus imminentibus : Ὑπερ-κάθηνται ἡμῶν. Plotin. ρ. 522, Α : Ὁ δὲ (θεὸς) ὑπερ-κάθηται καὶ ὑπερίδρυται ἐπὶ καλῆς οὕτως οἷον κρηπῖδος.]

[Ὑπερκαθίζο,, Praesideo. Nicet. Chon. Annal, ρ. 3α,

Β : Κορωνὶς ὡς εἰπεῖν τῶν ὅσοι ‘Ρωμαίων ἐκ τοῦ τῶν Κομνηνὠν γένους ὑπερεκάθισαν. G. D. Antigon. Car. Hist, min. ρ. 99, αι Westerm. : Οἱ ὑπερκαθίζοντες. Hase.]

[Ὑπέρκαιρος, ὁ, ἡ, Modum excedens, Immodicus. Σίτων ὑπερκαίρων Xenoph. (Ages. 5, ι) ap. Athen. 14, ρ. 613, Β. Nam ap. Xenoph, recte ὑπὲρ καιρόν legitur.

G. D. II Qui ultra tempus est. Ignat. Epist, ρ. 14,

29 Frey. : Τὸν ὑπέρκ. προσδόκα, τὸν ἄχρονον* nisi tamen ibi quoque scribeud. disjuncte, ὑπὲρ κ. Hase.]

[Ὑπερκαίω, Nimis uro. Ὑπερκαῖον χωρίον Pollux 5, 110. Alex. Aphr. Probi. 2, 74 : Ἢ γῆ ὑπερκαεϊσα. Clein. Alex. Pæd. 2, 8, ρ. 181. «Planud. Ovid. Met.
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4, 62. » Boiss. Philostrat. De gynin. ρ. 20, 5, Kay-ser., de solibus austrinis : Ὑγροί τέ εἰσι καὶ ὑπερκαίον-τες. Niceph. Basil, in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 519, 28 : Ὅλην αὐτὴ καρδίαν ὑπεοεκάη τω ἔρωτι. Hase. Eustath. Opusc. ρ. ια5, 6o : Ὑπερκαιεταί μοι τῆς αὐτῶν ἐπιτυχίας ἡ ύ/υχή.]

[Ὑπερκακέω. ] Ὑπερκακεῖν videri possit, sicut βἱπερι-καχεῖν, plus esse quam ἐκκακεῖν, utpote præp. hac vim Inteudendi eodem modo habente; sed Hesych. scribit, Ὑπερκακεῖν, ὃ νῦν ἐκκακεῖν.

Ὑπερκαλλὴς, ὁ, ἡ, i. q. περικαλλὴς. Ad verbum, Supramodum pulcer. [Xenoph. Cyrop. 5, ι, 18. Dio Cass. Exc. ρ. ii, 37; Ι. 59, 28.] Apud Aristot, autem ὑπέρκαλος. [Jo. Daraasc. t. 1, ρ. 175, E : Ἐν τῷ θειο-τάτῳ χώρῳ καὶ ὑπερκαλλει. Hase.]

Ὑπέρκαλος, η, ον [Ὑπέρκαλος, eum femin. ὑπερκάλη, ut παγκάλη, ap. Pollue. 3, 71], Supramodum

fiulcer, Supramodum honestus, Bud. ex Aristot. Po-it. [4, 11. Eustath. Opusc. ρ. 329, 40 : Τῷ ὑπ. Δούκᾳ* 33γ, 4ο : Τον ὑπ. φίλον. G. D. Basil. L ι, ρ. ι5, Β; t. 2, ρ. 190, C : Το ὑπ. τοῦ ἀρχετύπου θέιμα. Epist, fort. Juliani lmp. edita ab Λ. J. Η. Vincent Revue <le p/tilol. t 2, ρ. 202, ι : Τὸ αὐτόκαλον καὶ ὑπ. H*sti.

Il Adv. ap. ilesych. : Ὑπέρευγε, ὑπερκάλως. Codex ὑπερκαλῶς.]

Ὑπερκάμνω, Pro aliquo laboro (quam signil. et προκάμνειν interdum habere, supra dictum est), ut ὑΠερκάμνειν τέκνων, ap. Eurip. [Iph. Α. 918. Id. Bacch. 963 : Πόλεως τῆσὀ᾽ ὑ7τερκάμνεις. || Ἀπεῖπεν, Despondit animum, Defecit, ap. Soph. Trach. 791 schol., exp. non solum per ἀπέκαμεν, sed etiam per ὑπερκέ-κμηκεν.]

Ὑπερκαρπέω, Supra modum fructifico, I11 fructu ferendo modum excedo. [Theophr. C. Pl. α, 10, a.] Ὑπέρκαρπος, ὁ, ἡ, Supra modum fructificans, Cujus fructus uindum excedunt, Fructuosissimus.

[Ὑπερκαταβαίνω, Superdcscendo. Homerus 11. Ν, 5o, 87 : Τοὶ μέγα τεῖχο; ὑπερκατέβησαν ὁμίλῳ. Schol, ὑπερέβησαν. Divisim Ο, 382 : Κῦμα θαλάσσης νηὸς ὑπὲρ τοίχων καταβήσεται. Epigr. Anth. Pal. 9, 533 : Ἀνε-γρομένου δὲ ... Οηρὸς ὑπερκατέβαινεν ἐϋστρέπτοισι πό-δεσσιν. G. D. Nicct. Chon. Hist. ρ. 8ο3, 22 : Τὴν Οἴτην ὑπερκαταβάς. Hase.]

[Ὑπερκατϊβαπτύουσαν, ἀντὶ τοῦ ὑπερηφάνους λόγους ποιουμένην (—ένου; codex), Hesych. Ὑπερκαταπτύου-σαν Jensius contra seriem. Fortasse duæ glossæ confusae, quarum prior ὑπερκατέβησαν fuisse potest.J [Ὑπερκαταγέλαστος, Supra modum ridiculus. Æschi-nes ρ. 81, 29; Plut. Μοι·, ρ. 4, Α.]

Υπερκατάκειμαι, Supra discumbo, i. e. Supra aliquem discumbo. [Plutarch. V. Marii c. 5, Sertorii c. 26. Lucian. Symp. c. 31.]

[Ὑπερκατάληκτος, ὁ, ἡ.] Ὑπερκατάληκταν metrum dicitur, Quod syllaba aut pede in fine versus abundat, cui opp. βραχυκατάληκτος. [V. Hephæstion. c. 4, ρ. 25, Dracon, ρ. 134, 26. Voc. frequentissimum apud grammaticos.]

[Ὑπερκατεργάζομαι, Supra justum modum conficio, percoquo. Galen. vol. 6, ρ. 255, 16 : Ὑπερκατεργα-σθέντος τοῦ αἵματος. Hase.]

[Ὑπερκατηφὴς, 6, ἡ, Supra modum tristis. Lucian. Nccyom. c. 10 : Τὸ δὲ πρᾶγμα ὑπ. ἦν καὶ σκυθρωπόν* Amor. c. 52 : Ὑπ. τὸν Χαρικλέα.]

[Ὑπέρκαυμα, τὸ, Ustio supra modum vehemens. Jo. Damasc. t. 1, ρ. 117, Α : Τὰ τοῦ αἰωνίου πυρὸς ὑπ. Hase.]

[Ὑπερκάϋστρα vitiose pro ὑπεκκαύστρια, quod ν.] [Ὑπερκαχλάζυ,, Supra modum effervesco. Philostr. Imag. 3, 11. Lucian. Dial. mar. 11, 2 : Αὐτὸν δὲ ἐμὲ ὑπερκαχλάσαι ποιήσας.]

Υπέρκειμαι, Superjaceo, Superpositus sum. [Supercubo, Gl. Hesych. : Ὑπερκείμενον , ἀνακείμενον. Ἡ ὑπερκειμένη σιαγὼν ἀκίνητος Pollux 2, 89. Polyb. 4, 29, 1 : Οἱ ὑπερκείμενοι τῆς Μακεδονίας βάρβαροι. Id. 5, 44, ίο. Et τὰ ὑπ. κρημνὰ ίο, 3ο, 2. Ex eodem, ut videtur, Suidas s. ν. Ἔφεδρος : Ἐξ ἐχθρῶν ὑπερκειμένων καὶ ἐφέδροιν. Diodor. 4, 5ο : Τὴν ὑπερκειμένην τῆς θαλάττης σκοπήν. Philostr. ρ. 865 : Ὀφρὺς ὑπέρ/.ειται τοῦ ὄμμα-τος εἰς ὀργὴν συνηγμένη. Etym. Μ. ρ. 68, 5υ : Εἰώθασιν οἱ Αἰολεῖς διπλχσιάζειν τὸ ἀαετάβολον καὶ συστέλλειν τὰς
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ὑπερκειμένας συλλαβὰς, i. e. Reliquas syllabas.] Ex Greg. Naz. affertur pro Præsum, de Metropoli : Τῶν πόλεων ὦν ὑπέρκειται. [ || Superior sum, Supero, lxx Proverb. 31, 29 : Σὺ δὲ ὑπερκεισαι πάσας. Ezech. 16, 46 : Κατὰ μικρὸν ὑπέρκεισαι αὐτὰς ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς σου* quod Cyrill. in Lex. exp. ὑπερβάλλεις- unde corrigitur Hesychii gl. Ὑπιρκείσῃ, ἀναβάλλεις.] Ex Gaza in Præf. libri De Senect, affertur ὑπερκείσθω in VV. LL. pro Differatur. [Hesych. : Ὑπερκεισθω, ὑπερτεθεί-σθω. Hac signil. Lucian. Bis acc. c. 23 : Ὑπερκείσεται αὕτη ἡ δίκη ἔς τ᾽ ἂν ὁ Ζεὺς δικάσῃ κτλ.]

[Ὑπερκενόω, Nimis vacuo s. purgo. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 69, 15 : Ὑπέρινος, ὑπερκεκενωμένος. Galen. vol. 7, ρ. 206 : Ἀπορίᾳ τροφῆς, ὡς ἐν τοῖς ὑπερ-κε^ωθεῖσιν.]

Ὑπερκέρχσις, εως, ἡ, Alterius cornu circumventio, Bud. [Jul. Afric. Cest. ρ. 310, 21 : Διὰ τὰς ὑπερκερά-σεις τε καὶ ὑπεραλαγγώσεις, si vocis forma sana. Hase.] In Tract, de Vocali. Mil. esse dicitur Quum ex altera tantum parte superiores sumus in prælio, ὅταν τοῦ ἑτέρου μέρους μόνον ὑπερέχωμεν τῶν πολεμίων* sed ibi scribitur Ὑπερκέρωσις. [Sic etiam ap. Agath. Hist. ρ. 45, D et 164, D. Georg. Cedren. ρ. 633, Β; 760, Β.] Ὑπερκεράω, Alterum cornu circumvenio. [Polyb. ii, 23, 5 : Ὑπερκερᾶν ἐπειρῶντο τοὺς πολεμίους. Eidem ii, ι, 5, pro περιχερᾶν restitui voluit Casaub. Plut. V. Bruti c. 41 : Καταβαλόντες οὐ πολλοὺς, ἀλλ᾽ ὑττερκε-ράσαντες. Polyæn. 4, Χ 15] sicut ὑπερφαλαγγῆσαι phalanx dicitur, quum utrimque hostibus circumfusa aciem eorum coercet, Butl. ρ. 631, exempla ex Æliano afferens, et præterea hunc Livii 1. ad ea declaranda, Mox cornua extendendo clausere et a tergo hostes : ita ut ὑπερκερᾶν ex Liv. interpretari possimus Cornua extendendo claudere hostes. Sic accipi testatur idem Bud. in ι Macc. 7, [46] : Καὶ ἐξῆλθον ἐκ πασῶν τῶν κω-μῶν τῆς Ίουδαίας κυκλόθεν, καὶ ὑπερεκέρων αὐτούς * male exponitur [in Vulg.] Et ventilabant eos cornibus» [Onosander Strat. c. 21, ρ. 79. Boiss. Arrian. Pe-ripl. mar. Erythr. ρ. 21, 24 Iluds. : Τῆς ἠπείρου ἐπ ττ,;ἀνατολῆς ὑπιρκερώτης, Velut in cornua excurrente. Has*. II De aqua exundante schol. Aristoph. Pac. 17 : Ὠς ὑπερκεράσαντος ὕδατος τῆς ἀντλίας.]

Ὑπέρχερως, ὁ, ἡ, Supra modum cornutus, Cornua gerens supra modum magna, epith. cervi ap. Pol-IUC135, 76.]

[Ἵ περκέρωσις. V. Ὑπερκέρασις.]

[Ὑπερκεφαλέω ex Athanasiovol. r, part, a, ρ. 113a ed. Paris, a. 1698 citat Bast., ubi non legitur.]

[Ὑπερχηλέο,, Supra modum delinio s. permulceo. Lucian. Atnor. c. 1 : Τοῖς Μιλησιακοῖ; λόγοις ὑπερκηλού-

Κ»’?;·].....................

1 περκινδυνευω τινὺς, Periclitor pro aliquo, Periculum subeo. Chrysost. : Ἤδη γάρ τις καὶ ὑπερεκινδύ-νευσε τοῦ ἐχθροῦ [In 2 Tim. serin. 7, vol. /*, ρ. 362. Sbacf-b^].

!Ὑπερκλησις vitiose pro ὑπέρκλυσις, quod ν.] Ὑπερκλονέω, Valde coucutio s. turbo. Orae. Sibyll. 4, ι a6 : Κύπρον ὅταν περίκλυστος ὑπερκλονέῃ μέλαν ὕδωρ.].

[Ὑπερκλύζω, Inundo. (Eluo, Gl.) Strabo 9, ρ. 44ο : Λίμνη ... εἰς ἤν ὑπερκλύζοιν ὁ ποταμὸς ἀφῃρεῖτο τι τῆς ἀροσίμου * ίο, ρ. 4 56- : Ἡ νῆσος ταπεινὸν ἰσθμὸν ποιεῖ, ὠσθ᾽ ὑπερκλύζεσθαι πολλάκις ἐκ θαλάττης εἰς θάλατταν. Scott. Greg» Naa. l. ι, ρ. aoo, D : Πυρὸς ὑπερκλύζον-τος. Η iss.]

[Ὑπέρχυσις, εως, ἡ, Inundatio. Eunap. V. Iambi: ρ- 15 : Επὶ τῆ; κρηπῖδος κατὰ τὴν ὑπέρκλυσιν καθήμε-νος , ubi edd. vet. ὑπέρκλησιν. Anon. ap. Cuper. Har-poaat. ρ. 49 : Ἡ τοῦ Νείλου ἀνάχυσις καὶ υπ. (male excusum ὑπερέλυσις).]

[Ὑπιρκοιτιω. Tzctzes Exeg. U. ined. : Ὑπεοκοιτή-σις ὁ Σκάμανδρος, Qui superaverat ripas Scamander. Boiss.]

Ὑπερκολακεύω, Supra modum adulor s. assentior. [Pollux 4, 49; 6, 122. Demosth, p. 391, 19. Dio Cass.

44» 7; 5p. ὁ; 61, 15.Ί

[Ὑπιρκολαστικὸ;, ή, ἄν. Hippocr. Epist, ρ. 1290, 3a : Μήτε τοῖς ὕπνοις τοῖς ὑπ. ἀγυμνάστου ὄντος τοῦ σώματος χρώμενος. Interpres, Somnis maxime noxiis. Voc. dubium. ScHnem.]

[Ὑπερκομίζω, Transveho. Strabo 2, ρ. 73 : Τὸν tuas. uno. græc. tom. vui, fasc. ι.
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Α Ἰνδικὸν φόρτον ὑπερκομισθέντα εἰς τὸν Ὧςον εἰς τὴν Ὑρ-κανίαν κατάγεσθαι.]

[Ὑπέρκομπος. Ὑπερκόμπως. V. Ὑπέρκοπος.] Υπέρκοπος, ὁ, ἡ, Supra modum lassatus, Valde lassus, defessus, fatigatus, Bud. ex Aristot. Περὶ Οαυ-μασ. ἀκουσμ. [cap. 6.1 Idem [in.] de venatu pantheræ, Ἵνα προσαλλομένη καὶ ὑπέρκοπος γενομένη ὑπ᾽ αὐτῶν πα-ραλυθῇ καὶ ὑποχείριος γένηται. [Ὑπ. ὄνος, Pollux 5, 84.] II At in Soph. Aj. [127 | : Ὑπέρκοπον Μηδὲν ποτ’ εἴπῃς αὐτὸς εἰς Οεοὺ; ἔπος, Μηδ’ ὄγκον ἄρης μηδέν᾽, schol. vuU ὑπέρκοπον metri causa usurpatum esse pro ὑπέρκομ-πον. [Quod ipsum in aliquot apographis legitur vitiato metro. Idem /Eschyii librorum vitium est Sept. 455, ubi ὑπερκόπῳ δορὶ ex uno restitutum est apographo. Ὑπερκόπως vero in fine trimetri positum librarii intactum reliquerunt Choeph. 136. Valde probabilis igitur Blomficldi sententia est ad Sept. c. Theb. 3γ8, ὑπέρκοπος reliquis quoque Æschyli versibus restituentis, ubi metrum utramque formam fert, Sept. 391 : Ταῖς ὑπερκόμποις σάγαις· 4o4 : Σῆμ᾽ ὑπέρκομπον τόδε* Pers.

Β 342 : Ὑπέρκομποι τάχει (νῆες) • 827 : Ζεὺς κολαστὴς τῶν ὑπερκόμπων ἄγαν* 831 : Ὑπερκόμπῳ Οράσει. .Alterius formæ, Ὑπέρκομπος, quam eum κομπαστὴς, κομπαστικὸς et κομπώδης componit Pollux 9, 146, unum certum exemplum est in anapæstis Menandri ap. Strab, 10, ρ. 45a : Τὸν ὑπέρκομπον Οηρῶσα Φάων᾽... Significationis discrimen recte exponit Lobeck. ad Soph. Aj. 127 : « Ὑπέρκομπα quæ sunt et ὑψίκομπα, eadem ὑπέρ-κοπα, immoderata et enorinia, dici possunt, sed not contra; in illis præverbium et nomen perinde valent ; in hoc prævalet præpositio, obscurata quodammodo compositi parte altera, ut μεσόκοπος. »] Ὑπέρκομπος, Supra modum jactabundus, Jactator supra modum gloriosus : Ὑπέρκομποι τάχει νῆες [ap. /Escli. Pers. 342], Celeritate præstantes naves, et celeritatis suæ veluti jactatrices : quales sunt actuariæ. Plutarch. Thcmist. [ Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 556, Ι) : Τὴν οὕτως ὑπερ-φυᾶ καὶ ὑπ. Hase.] || Adverb.] Ὑπερκόμπως, Supra modum jactanter, Jactabunde, Superbe, ὑπερηφάνως, Ilesych. [Ὑπερκόπως ex Æsch. Choeph. i36 supra at-

C tulimus.]

[Ὑπερκόπτω vitiose pro ὑπερκύπτω, quod ν.]

[Ὑπερκορέννυμι, Exsaturo. Theognis 1158 : Ούτε γὰρ ἂν πλούτου θυμὸν ὑπερκορέσαις. ὙπερκεκορέσΟαι Pollux 7, 23. G. D. Anon. Vita Marthæ Aett. SS. Mali t. 5, ρ. 4il, 8 : Τὸ ώτίον μου ὑπερεκορέσθη τῆς σοφίας. HasK.]

[Ὑπερκορὴς. V. seq.]

Γπέρκορος, ὁ, ἡ, Supra modum satur. Athen. 10, [ρ. 436, FJ : Ἐγώ σε τούτου ὑπέρκορον ποιήσω, Ego le exatiabo, Faciam ut ejus te satietas capiat. Dicitur et Ὑπερκορὴς, ut διακορὴς et κατακορὴς et προσοκορὴς, i. q. ὑπέρκορος. [Pollux 5, 151.] Diou [Cass. 60, 34] de Claudio Cæs.: Ὑπ. μέθης σφόδρα, Mero plenus. [Id. 51, 24; 59, 17. « Joaun. Chumnus Ep. 8, ρ. 220. » Boiss. Hippiatr. ρ. 3o, 11 : Ἵππον ἁλῶν ὑπ. ἐποίει. Hase.]

[Ὑπερκορυφόω, Fastigo s. in verticem attollo super. Eustath. Opusc, ρ. 184, i : Ἀεὶ γὰρ ὑπερκορυφοῦνται

ἡμῶν.]

D* [Ὑπερκορύφιυσις, εως, ἡ. Ὑπερκορυφώσιες sunt Vertices et apices, aut elata quædam fastigia, velut tumuli. Sic lobi pulmonis dicuntur ap. Hippocr. ρ. 915, Α. Et ρ. 916, Α, de hepate : Ὑπ. ἔχον δυο, ἃς καλέουσι πύλας. Fois.]

Ὑπερκόριυς, Satis superque, Pollux [5, ι5ι].

‘Υπερκόσμιος, q. d. Supramuudanus, Bud. [Hesych.: Ὑπερκοσμια* ὡς ἄγγελοι* καὶ τὰ μέλλοντα (μένοντα Salinas.^ ὑπὲρ τὸν κόσμον. Περὶ τῶν ὑπ. καὶ ἐγκοσμίων θεῶν agit Sallust. De diis c* G, ρ. 253.] Ὑπερκοσμίους ἐκ-φαντορίας ap. Diouys Areop. vertit, Rerum coelestium explanationes. [Joann. Chrys. Ilum. 140, vol. 5, ρ. 882, 40. Skagf.r. Eustath. Opusc, ρ. 226, 20 : Ὄλό-της ἤτε κατὰ κόσμον καὶ ἡ ὑπ. Π>. ρ. 246, 5ο; 2 51, 5ο; 255, 70. Hermipp. Dial. ρ. 29 ed. Bloch. : Τάς τε ὑπ. καὶ εγκοσμίους δυνάμεις. Ilermias Iu Plat. Phædr. ρ. 179- « Hierocles De piovid. ρ. 264. Nicetas Chon. 20, ρ. 284. · Anon. Anon. Vita Zenon. AcU. SS. Jun. t. 4, ρ. 477, 16, ἀνάπαυσιν, et 480, 12, ἄνεσιν ὑπ., Requiem qualis in hoc mundo sperari non potest. Syues. ρ. 8,
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C : Κατὰ μίμησιν ὑπ. et ρ. 97, Β : Ἄλλο γένος θεῶν ὑπ. Α Hase. ‖ Adv. Ὑπερκοσμίως, Greg. Naz. Or. 38, ρ. 614,

C. Boiss. Niceph. Blemmyd. Polit. Exc. Maii ρ. 63i. Cramkr. Ephræm De cruce ρ. 474, A. Hase.]

[᾽Τπέρχοσμος, ὁ, ἡ, i. q. præced. Damascius De pnncip. ρ. 3o8, 333, 369. Osann.]

['Υπέρκοτος, ὁ, ἡ, Supra modum stomachatis s. irascens, eum adv. Ὑπερκότως, legitur duobus in locis /Eschyli, Ag. 822 : Ἂρπαγὰς ὑπερκότους ἐπραξάμε-σθα • et 460 : Τὸ δ᾽ ὑπερκότως κλύειν εὖ βαρύ • unoque Euripidis Herc. F. 1087 : ᾽Ω Ζεῦ, τί παῖδ᾽ ἤ/θηρας ὦδ᾽ ὑπερκότως τὸν σόν; Sed in Æschyli versibus sensus υπερκόπους potius et ὑπερκόπως postulat, quod critici restituerunt, idemque fortasse apud Euripidem quoque praeferendum eum Wakefieido, etsi ὑπέρκοτος et ὑπερκότως per se spectata non minus bona sunt quam ἐπίκοτος et ἐπικότως.]

[Ὑπερκράζω, Clamando supero. Philostr. ρ. 806 : Φιλοτιμούμενοι ὅστις ὑπερκεκράςεται τὸν πέλας.]

[Ὑπερκρατέω, Superior sum, Supero, lxx Reg. 3,

16, 22 : ‘Γπερεκράτησε τὸν λαόν. Joseph. A. J. 6, 10, Β 2 : Τοῦ πάθους ὑπερκρατοῦντος * ubi tamen libri meliores ὑ^ερκρατοῦ; ὄντος. 11). 11, 3, 3 : Εὐρίσκω τὸν οἶνον ὑπερ-κρατοῦντα πάντων. G. D. Andr. Cret. ρ. 183, 186. Kan. Basil, t. 2, ρ. ι 159, Β : Τῇ προδοσία τῶν δῆθεν ὑπερκρα-τούντων. Hase.]

[Ὑπερκρἄτὴς, ὁ, ἡ, Exsuperans. Hesych. : Ὑπερμε-νεῖ* τῷ ... τῇ ἰσχύι ὑπερκρατεῖ.]

Ὑπερκρεμάω, et Ὑπερκρεμαννύω, Suspendo super. [Christus pat. 166 Dubii. : Χῶς ἀριστεῖον σφέων ὑπερ-κρεμασθείς. Hase.] Pro Super appendo citatur ex Epigr. [Theognis 1022, et Mimnerm. ap. Stob. Flor.

116, 34 : Γῆρας ὑπὲρ κεφαλῆς αὐτίχ᾽ ὑπερκρέμαται. Pind.

ΟΙ. ι, qi : Ἄταν (i. c. lapidem magnum) ὑπερκρέμασεν αὐτῷ ^Tantalo).]

[Ὑπερχρίνομαι, Superior judicor. Phrynich. in Bekk. Auecd. ρ. 69, 3 : Ὑπερκριθῆναι* κατὰ κάλλος, κατὰ ῥη-τορικὴν, κατὰ φιλοσοφίαν. Ὑπερκριθῇς ap. Aq. Psahn. 5ο,5.]

[Ὑπερκρύ7ττο> mendose videtur scribi ap. Gregor. Nyss. t. ι, ρ. 35o, C, τοῖς ἔνδον ὑπερκρυπτομένοις, pro C ὑποκρ. Hase. V. Ὑπερκύπτω.]

[Ὑπερκτάομαι, Nimium acquiro. Soph. ΕΙ. 210 : Πολὺ γάρ τι κακῶν ὑπερεκτήσω. Eustath. Opusc, ρ. a3o, 3 : Ανάγκη ἐστὶ καὶ ὑπερεκτῆσθαι σέ ποτε, ὡς καὶ περισσεύειν. lb. 5ο : Τὸ κτᾶσθχι καὶ τὸ ἐπικτᾶσθαι καὶ τὸ διὰ συχνῆς προσθήκης ὑπερκτᾶσθαι. Et sic ρ. α31, 2ο : Κτητέον ... ἐπικτητέον ... ὑπερκτητέον.]

[ὙπέρκτηΟις, εως, ἡ, Nimia acquisitio s. possessio. Eustath. Opusc, ρ. 222, 5o : Εἰ μὴ ἐξαπορρεειν μέλλοι τὸ τῆς ὑπ. ὕδωρ* a3i, 20.]

['Γπερκτυπέω, Superstrepo. Gregor. Naz. vol. a, ρ. 3, D : Βοὰς ... ὑπερκτυπούσας κυμάτων πολὺν ῥόθον.] [Ὑπερκυάνεος, ὁ, ἡ, Valde cæruleus. Hesych. : Ὑπ., λίαν κυάνεον.]

[Ὑπερκυβιστάω, Præcipitem me do, Nimium facio. Polyb. 28, 6, 6 : Τοὺς ὑπερκυβιστῶντας ... ἔφασαν δεῖν κωλύειν. Sunt iidera quos 28, 3, 4, τοὺς προπίπτοντας dixerat, qui ultra modum præcipites se dant ad faciendum eum Romanis. ScHWEigH.]

[Ὑπερκϋδαίνω, ανῶ, Summis laudibus effero. Mich. 1 Chou. Encom. Is. Angeli § 8. Boiss. Passiv. id. ibid.

§ 34, ρ· 52,7 : 'ϊ*περκυδαινόμενος παρὰ τῷ βασιλεῖ. Hase.] Ὑπερκύδας,αντος, ὁ, Gloria supereminens, Summa gloria insignis, ὑπεράρας τῇ δόξῃ. [Hom. II. Δ, 66 et 71 : Ὑπερκύδαντας Αχαιούς. Unde Hesych. : Ὑπερκύ-δαντας, υπερέχοντας τῇ δόξῃ, ὑπερενδόξου; γενομένους. Et Ὑπερκυὀέοντας (?), λίαν ένδοξους. Dixerunt de hoc ν. schol. Hom. II. Δ, 66, Choerob. In Theodos. ρ. 35, 2, Eustath. ρ. 445, 27, Etym. Μ· ρ. 779, 20, qui eum nominibus Μείδας Μείδαντος, Ψείδας Φείδαντος similibusque componunt : τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων δοκεῖ καὶ τὸ ὑπερκύδαντας, ὃ δηλοῖ τοὺς ἄγαν ἐνδόξους, ἀπὸ βαρυτόνου τοῦ κυδάεις κυδάεντος κυδάεντες κύδαντες κατὰ συγκοπήν καὶ ἐν συνθέσει ὑπερκύδαντες. Ἡρωδιανὸς δὲ ἐν Ἐπι-μερισμοῖς μετοχὴν λέγει τοῦτο ἀπὸ τοῦ κυδάναντες, ἐν δὲ τῷ Ὀνοματικῷ ὄνομα λέγει εἶναι αὐτό * ᾧ καὶ πιστευτέον μᾶλλον ἤπερ τοῖς Ἐπιμερισμοῖς * τοῦτο μὲν γὰρ Ἤρωδια-νοῦ είναι ὡμολόγηται, ἐκείνων δέ εἰσιν οἳ ψευδεπίγραφοι λέγονται.] Hesiod. [Theog. 510] : Τίκτε δ’ ὑπερκύοαντα
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Μενοίτιον, ubi volunt esse syncopen pro ὑπεοκυδά-ναντα.

[Ὑπερκύκνειος, vel Ὑπέρκυκνος, ὁ, ἡ, Cycnos (ϊ. e. cycnorum cantum) superans. Theophyl. Qnæ>t. phys. ρ. 9, 3 : Ἐπὶ τὰς ὑπερκυκνείους (alii libri ὑπερκυκνὲίας) μελωδίας γενόμενος. Sed ap. eund. Epist. 44, ρ. 58 : Τὰς ὑπερκύκνου; (libri deteriores ὑπερύμνου;) μελοιδίας ᾳσόμενος. Priorem formam ex Max. Planud. Ovid. Metam. ii, 53 (?); 12, 618 (?) memorat Boiss.] ^Ὑπέρκυκνος. V. præced.]

Γπερκύ7ττω, ψω,Caput profero ad prospiciendum, aut simpliciter Caput profero. Lucian. [De luctu c. 16] : Τοῦ στομίου ὑπερκύψαι [ὑπερκῦψαι]. Cam. exp. Prospicio super id , quod directum aspectum prohibet. [Id. V. Η. 2, 43.] Affert autem ex Plat. Euthyd, [ρ. 271, Α]: Ὑπερκύψας μέντοι κατεῖδον ubi, inquit, signiG-cat se super alios prospectantem conspexisse. Bud. esse ait In pedes erigi et eminere super alios; ubi et exempla vide, ρ. 72. In VV. LL. Ὑπερκύπτον τοῦ ὕδατος φύλλον, Folium extra aquam eminens. [Philo ρ. 292, C; 992, D; 4°2, Β; 449, Β; 443, C·, Maxim. Tyr. 27, 8; Dionys. ap. Euseb. Pr. ev. 14, ρ. 782, D; Dio Chrys. vol. 1, ρ. 531. WvTTF.nii. Antiphil. Antii. Pal. 6, 25o : Λιτὸς ἐγὼ τὰ Τύχης* ... φημὶ δὲ πολλῶν ὄλβον ὑπερκύπτειν. Alciphron i in Epist, inedita pro ὑπερέκρυπτεν restituit Dorvill, ad Charit, ρ. 556. Schol. Hom. II. E, 5 de Arcturo : Ὑπερκύψας τὸν ὁρί-ζοντα. Cùm accus, constructum memoratur in gl. Suidæ, quæ tamen ab libris melioribus abest, ex Plutarcho, cujus locus est V. Lyc. c. i5 : Ὑπερκύψας τὸ Ταΰγετον•οΙ eum genit, ex Hcliodor. Æth. ι, ι : 'Τπερ-κύψαντεςτοῦ ὄρους. Adde Nicostr. ap. Athen. 3, ρ. 111, D : Ναστὸς ... ὑπερέκυπτε τοῦ κανοῦ. HSt. s. ν. Κόπτω:] Ὑπερκοπτω, Supero, Superscando, Supervehor, Supergredior : ut προκόπτω, Provehor, Progredior. Themisi. in Sophista : Οὐδ᾽ ἀνελθεῖν εἰς ἐκείνην τὴν σκο-πιὰν, ἥ ὑψηλοτάτη τέ ἐστι καὶ ὑπερκόπτει τὸν ουρανὸν, Supergreditur : ut Tacit., Villarum magnificentia quasi principem supergrederetur; Quintil., Omnem laudem supergressa : ibi enim Supergredior pro Supero ac-• cipitur. [Apud Themist ρ. 29Î, Β, recte legitur ὑπερ-κύπτει.]

[Ὑπερλαλέιο, Nimis loquax sum. Philostr. Epist, ρ. 916 : Ὑπεραττιχίζων καὶ ὑπερλαλῶν. || Loquor pro. Eustath. ρ. 2 med. : Ὁμήρου ὑπερλαλεῖν* 836 extr. : Ὑπερλαλείτω ἑαυτῆς ἡ ποίησις.]

[Ὑπερλαμπὴς, ὁ, ἡ, Snperlucens. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 188, D : ὑπ. λόγους. Hase.]

Ὑπέρλαμπρος, ὁ, ἡ, Praelustris, Supramodum splendidus et illustris, clarus et fulgidus. [Ὑπ. ἀστρα7τὴ Ρο-lux ι, 117·] Aristoph. Nub. [^71] de sole : Ὑπερλάμ-προιςἀκτῖσιν κατέχει γῆς πέδον. [Macar. Phitadelpli. De cruce ρ. i5i, D et 182, C Grets. Nil. Epist, ρ. 243, 8. Amphiloch. ρ. 2, Α, καρποῖς ὑπερλ. Greg. Naz. t. ι, ρ. 694, D, φῶς, et Athanas. t. 2, ρ. 319, D, φῶς πολὺ καὶ υπ. Hase.] Et ὑπέρλαμπρον ὀλολύζειν, Supramodum clara voce ululare. Dein. [ρ. 313, 22] : Αὐτὸν φθέγγεσθαι οὕτω μέγα , ὀλολύζειν δ᾽ οὐχ ὑπέρλαμπρον. [Liban, vol. 4, ρ. 73, 5.]

Ὑπερλαμπρύνομαι, Supramodum in alacritatem me ) compono, et magnifice gestio. Xenoph, de canibus , quæ vulgo vaniloquentia fallere dicuntur, Cyncg. [3, 7] : Αἱ δὲ ἀσπαζόμεναι τὰ ψευδῆ, καὶ ὑπερλαμπρυνόμεναι ἐφ᾽ ὅτῳ ἂν τύχωσι, συνειουῖαι ἑιυταῖς ὅτι ἐξαπατῶσι, Falsa vestigia cousectantes, supramodum caudæ motu et assultibus alacres, Magtiificam spem prædæ in eo loco jacentis supra modum pollicentes, Bud. [Splendore supero. Joseph. Β. J. 2, 8, 6 : Ἐσθῆτι ἤ τινι πλέονι κόσμῳ τοὺς ὑποτεταγμἔνους ὑπερλαμπρὐνεσθαι. G. D. Porphyr. De abst. ρ. 349, 8 Rimer, et ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 4o6, C, ubi eadem ad verbum iterau-tur. Hase.]

Ὑπερλάμπω, Præluceo, Praeradio, Bud., l. e. Fulgore supero, Splendore antecello, Luce præsto, Super alios clarus et conspicuus sum. Exemplum habes in Ἀντιλάμπω. Et in pass. ὑπερλάμπεσθαι, pro ὑπερα-κτινοβολεῖσθαι et ἀμαυροῦσθαι, ex Annott. Bud. in Epistt. [Niceph. Bryenn. Hist. ρ. 3γ, C : Λίθος ὃς λαμπρότητι τοὺς διαυγείς ἅπαντας ὑπερέλαμπεν. Andr. Cret. ρ. 43, C : Ἀγλαΐαν τοσοῦτον ὑπερλαμπουσαν τοῦ φαινομένου. Ὑπερ-
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λάμπουσα πόλις Pollux 9, 20. Ὑπερλάμποιν et ὑπερ-λάμπουσα inter nomina formositatem significantia ap. eund. 3, 71. «Chrysippus presb. Hierosol. ap. Fabr. Bibi. Gr. vol. 10, ρ. 334, 3. » Cramer. Âiare. Eugeii. Ecphr. ρ. 135, 3 Kayser. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 499, Α ; 618, Β; t. 2, ρ. 947, Ι); 1018, Β; 887, 1), τῷ ὑπερ-λάμποντι φωτί. Pa«*s. Hermes Trism. Pœm. ρ. 22, 49 ed. Col. : Τὸ ὑπέρλαμπρον, τὸ ὑπερλαμπόμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Hasr.]

(Ὑπέρλαχ, ὁ, Hyperlaus, Melanis filius. Apollod. ι, β, 4• Nomen suspectum. Πτερέλαος vel Περίλαος Heynius.]

[Ὑπερλείπω vitiose pro ὑπσλείπω libri quidam Sam. ι,β«4,36.]

Ὑπέρλεπτος, ὁ, ή, Supra modum_tenuis, Præte-nuis. [Philostr. ρ. 853 : Τοὺς Σῆρας, ὡν τὰ ὑπ. καὶ μόλις ὁρατά.]

[Ὑπερλευκαίνω, Supra modum dealbo sive candidum reddo. Eustath. ad Dion. Per. 248 : Διὰ τὸ κάλλιστος είναι καὶ ὑπερλελευκάνθαι τὴν χροιάν. G. Dinü.

Ο Summo sum candore. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 531, Β, de pomo : Τῷ μὲν γὰρ ὑπερλευκαίνοντι μιμείται τὴν τῆς σαρκὸς Ιδιότητα. Hase.]

[Ὑπέρλευκος, ὁ, ἡ, Supra modum albus. Hippocr. ρ. 638, 36; Lucian. Amor. c. 4*· Eustath. Opusc, ρ. a3o, 90.]

[Ὑπερλίαν, Supra s. plus quam valde, Ultra valde. Bis legitur in Ν. Τ., Ep. ad Cor. 2, 11, 5 : Μηδὲν ὺστερηκέναι τῶν ὑπ. ἀποστόλιον, i. e. Summorum et auctoritate præ ceteris insignium apostolorum; et ib. 2, 12, ii. ScHLEUsn. Suidas s. ν. Ὑπερπετεῖς. Eust. ρ. 1184, 19 : Οὐχέτι ἐπαινετὸν διὰ τὸ ὑπ. 13g6, 42 : Ὑπ. σοφόν. (Idem Commentario in Joann. Damasc. § id. Boiss.) Attigit HSt. s. vv. Αίαν et Ὑπέρ.]

[Ὑπερλοφίας ap. Polem. Phvsiogn. ι, 15, ρ. 261 : 17,/* αὐχὴν ὑπ., vitiose pro τραχὺς αὐχ. ὥσπερ λοφία, quod restituendum ex Adamautio 2, 16, ρ. 392.]

[Ὑπέρλοφος, ὁ, ἡ, Praealtum cacumen habens. Nonn. Dion. 28, 219 : Ἐλάτη περίμετρος ὑπέρλοφος. Theod. Prodr. Rhod. ρ. γ3 (α, 269) : Τειχῶν κατασπαν ἐξοχὰς ὑπερλόφου;.]

[Ὑπερλύδιος, ὁ, ἡ, Super-Lydius, nomen modi musici ap. Anon. Introd. mus. ρ. 36, 93 ed. Bellerm. aliosque musicos. V. Bellerm. ρ. 42, Bœckh. De meu*. Pind. ρ. 2i5 seqq. 0]

Ὑπερλῦπέομαι, Supra modum contristor, Sum incestus supra modum. [Herodot. 8, 90. Eust. ρ. 111, 24.]

Ὑπερμαζάω, Supra modum luxurior in mazis parandis. Athenæus 15, [ρ. 663, Β] ὑπερμαζᾷν esse dicit τὸ καθ’ ὑπερβολὴν τρυφᾷν. [Eustath. ρ. 1761, 62.] Pollux autem [7, α3] ὑπερεμπεπλῇσθαι καὶ ὑπερκεκορέ-σθαι, a veteribus dictum scribit τὸ ὑπερμαζᾷν, a μάζα formato verbo : pro quo a recentioribus usurpari κριθίον, sumpta metaph. ab jumentis, ut Æschylus dicit κριθιῶντα πῶλον. Est i^itiir ὑπερμαζᾷν, Lascivire præ uimia saturitate et luxu, Petulantem esse cx nimio * mazarum delicatarum esu. Sed generalius capitur. [Hesycli. : Ὑπερμαζᾷ, ὑπερτρυφᾷ (πλουτεῖ, στρηνιᾶ add. Photius, apud quem male ὑπερμαζεῖ, Suidas et Etym. Μ. ρ. 573, 23). Suidas duo addit exempla scriptoris non nominati (Dionysii llalic. vel Dionis Cassii, ut conjicit Α. Majus Except. Vatie, ρ. 529) : Ὑπερμα-ζώντων αὐτόχρημα τῶν Ῥωμαίων καὶ διὰ τὴν τρυφήν ῥι-πταύντων τοὺς ἄρτους. Et : Ὁ δὲ ὑπερμαζῶν καὶ χρυσίῳ βάλλω/ καὶ τὰς κορώνας. Dio Giss. ὑ7, 22 : ᾽Επὶ τῷ αςιώματι ὑπερμαζήσας. Lucian. Navig. c. 15: Ὑπερμαζᾷ; καί εἰς τὸν κόλπον πτύεις* ubi Tliom. Μ. ρ. 869 e\p. per ὑπερτρυφῶ, οἱονεὶ τὸ τραπέζῃ χρῶμα ι οὐκ εὐτε-λιστατῃ, οἷον ἀπο μάζης, ἀλλὰ πλεῖστα σιτία ἐχούσῃ.] (Juidam ap. Alciphr. [ι, 18] : Ὑπερμαζᾷς ὴ μέμῃνας* ακούω γάρ σε λοιδόρου γυναικὸς ἐρᾷν. [Id. 3, 67 : Ὑπερ-μαζᾶσ και τῶν ἀνεφίκτων ἐρᾷν.] Et ap. Theophyl. Ep. 77 : Ὀ σὸς ἔγγονος ὑπερμαζᾷ, Μυρωνίδη* ἐρυθρῷ ῥάκει τὰ βουχόλια διετάραξε * sub fin. Epistolae dicit, Οἱγὰρνέοι xaì σφριγῶντες ἀκόλαστοι, καὶ τρυφῶντες εισὶν ἀχρατέστε-ροι. [Lrcg. Naz. in Tollii Ilin. ρ. 2θ : Ἔπειθ᾽ ὑπερμα-ζῶσι. Bous. Anast. Sin. Qæst. ρ. 84, 17. Theodorei. Græc. aff. cur. ρ. 486, 3 (iaisf. : Oi δὲ ὑπερμαζῶσι καὶ τρυφῶσιν · et ρ. 2.f»7, 4 : Ὑμ*ῖ; ὀὲ τρυφῶντες καὶ ὑπερ-μχζῶντις Hase.] j| ‘Τπιρμαζᾷν est etiam Turgidiores
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Α habere mammas, Nimis mammosam esse. Synes. Ep.

4 [ρ. 168] : Αὗται γὰρ ὑπερμαζῶσι καὶ ἀσυμμέτρως ἔχουσι τῶν στέρνων, Grandiores habent mammas; sed hoc est a Μαζό;.

Ὑπερμαίνομαι, Furo supraquam dici possit, Vehementer furo, iusanio; Insano amore depereo, accendor. Aristoph. Ran. [774] : Οἱ δ᾽ ἀκροώμενοι Τῶν ἀντιλογιῶν, καὶ λυγισμῶν καὶ στροφῶν, Ὑπερεμάνησαν, κἀνόμισαν σοφώτατον , schol, λίαν ἐχἄρησαν. [Suidæ exempla duo ν. s. ν. Ὑπόμαργος. Perl, medio, Eustath. Opusc, ρ. 154, 90 : Ἡ θάλασσα ὑπερμέμηνεν.] [Ὑπερμάκης. V. Ὑπερμήκης.]

[Ὑπερμἀλιστα , Plus quam maxime. Eustath. Opusc, ρ. 146, ίο : Ποθεῖται ὑπ. τὸ ευαγγελικόν μέλι. Quod comparandum esset eum ὑπερμᾶλλον in loco Æliani, de quo dixi s. ν. Ὑπὲρ, nisi id ex ὑπερβάλλον corruptum videretur. G. Dinc.]

[Ὑπερμαντεύομαι. Eurip. lon. 431 : Ἦς ὑπερμαντεύε-ται. Recte Musgrav. ὕπερ μαντεύεται ]

Ὑπερμοιχέω, Propugno, sicut et προμαχώ, Pugno Β pro (aliquo). [Hesych. : Ὑπερμαχῆσαι, βοηθῆσαι, σκε-πάσαι. Amnion, ρ. 31 : Ὑπερμαχεῖ ὁ ἀὀυνάτω χρησι-μεύων.] Plutarch. Solone [c. 3ο] : Ὑπερμαχεῖν τοῦ Πει— σιστράτου. Idem [V. Cat. min. c. 61] : ὙΠερμαχῶν τῆς κοινῆς ἐλευθερίας, quo dixit modo Gregor., ὑπερμαχεῖν τῆς εὐσεβείας. Apud Lucian, autem eum accus, etiam [Pise. c. 23] : Ὄ κοινὸν ἅπαντες ἔχομεν, τοῦτο ὑπερμά-χει* sed hic Bud. τούτου pro τοῦτο reponendum esse putat. [Recte. Id. Jov. trag. c. 17 : Τὰ ἡμέτερα ἐφρόνει καὶ ὑπερεμάχει (sc. ἡμῶν). Cùm genit. Eurip. Phœn. 1258: Ιϊόλεω; ὑπερμαχεῖς.] Itidem tamen ap. Soph, accusativo junctum reperitur, et quietem eum aliis duobus casibus, sc. gen. et dativo, utroque personæ: Aj. ρ. 73 meæ ed., circa Gn. [1346] : Σὺ ταῦτ’, Ὀδυσ-σεῦ,τοῦδ᾽ ὑπερμαχεῖς ἐμοί; Tune hæc pugnas pro illo adversus me? nam Pugnare rem aliquam ipse etiam Cic. dixit. Sed haud scio tamen an in illo etiam Ι. Luciani accus, rei ferri possit, ubi solus ponitur. [Fallitur. Cùm accusativo non potest construi nisi eo sensu quo Sophocles ταῦτα ὑπερμαχεῖν dixit, i. e. τήνδε C τὴν μάχη ν ὑπ. Cùm dativo construitur personæ qua-cum pugnatur, non pro qua pugnatur. Suspecta igitur esse possunt quæ ex Basilio Μ. vol. ι, ρ. 608, C : Ὑπερμαχοῦν αὐτῷ, et Greg. Nyss. vol. ι, ρ. 558, Β : Τοὺς ὑπερμαχοῦντας ἡμῖν, attulit Hasius ad Leon. Diae. ρ. 43o, quum praesertim Greg. Nyss. aliis in locis pluribus ab Hasio indicatis hoc verbum eum genitivo construxerit. Recte tamen habet dativus, si pro dativo commodi, quem grammatici dicunt, accipiatur, qui verbis quibusve adjungi potest. Et sic etiam Symm. Deuteron. 33, 7 : Αἱ χεῖρες αὐτοῦ ὑπερε-μάχησαν αὐτῷ. Cùm genit, vero idem Jes. 5i, 23 : Ὑπερμαχήσει τοῦ λαοῦ αὐτοῦ. G. Dino.]

[Ὑπερμάχησις, ειος, ἡ, Propugnatio. Symm. Exod. 12, ii. Fortasse tamen scripturæ vitium est pro ὑπέρβασις, quod accuratius respondet Hebraico. Ἀμφίβα-σιν ap. Hom. II. E, 6a3, schol, minor, (et Etym. Μ. ρ. 89, 4) exp. ὑπιρμάχησιν. ScuLKusn.j

Ὑπερμαχητὰ, Victricia. Ita in VV. LL. et quidem in primis etiam. [Vocabulum vitiosum. Est fortasse D \ocativus nominis ὑπερμαχητὴς alicubi lecti.]

[Ὑπερμαχητικὸς, ὴ, ὸν, Propugnatorius. Plutarch. V. Niunæ c. 16 : Τὸ ὑπερμαχητικὸν τοῦ οἰκείου. Sic II. Steph. Libri ὑπερμαχικόν. Phurnut. De Ν. D. c. ao, ρ. 188 : Ἄρεια (ἐκλήθη ἡ Ἀθηνᾶ) διὰ τὸ εἶναι... ὑπερμα-χητικὴ τοῦ δικαίου.]

Ὑπερμαχίζω, i. cj. ὑπερμαχέιο. Lex. cod. Paris. 345, fol. 134 : Ιϊροστατευουσα ... ἡ προασπίζουσα , ὑπερμαχίν ζουσα. Osann.]

Ὑπερμάχομαι, i. q. ὑπερμαχῶ : unde fut. Ὑπερμα-χοῦμαι, ex Soph. [OEd. Τ. 205 : Ἀνθ᾽ ὦν ἐγὼ τάδ᾽ ὡσπερεὶ τού μοῦ πατρὸς ὑπε ρ μαχ θῦμα ι], Defendam. [Ubi eadem est verbi constructio qua ταῦτα τοῦδ᾽ ὑπεομα-χεῖς dictum est in Aj. 134(l. Plutarch. V. Caton, min. c. 53 : Τῆς ἐλευθερίας ὑπερμάχεται. Dio Cass. 65, 15 : Ὧν ὑπερεμαχέσαντο. G. D. Cvrill. Al. t. 5, ρ. 566, E: Τοῦ ψεύοους ὑπερμαχόμενοι. Hase. || Vitiosum est ὑπερ-μάχοντι ap. Symm. sec. Hierou. lloscæ 10, 6, pro ὑπερμαχοῦν τι.]

Ὑπέρμαχος, ὁ, ἡ, Qui pro (quopiam pugnat, Pro-
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pugnator, qui 'et πρόμαχος. Sapient, [ι6, 17] : Ὑπ. ὁ κόσμος ἐστὶ τῶν δικαίων, pro Propugnator, Defensor. Fem. gen. in Epigr., ὑπέρμαχος ἀσπίς. [Est Auliphili Anth. Pal. 7, 147 : Μοῦνος ἐναιρομένοισιν ὑπέρμαχος ἀσπίδα τείνας. Nam sic recte codex Pal., non, ut vulgo, ὑπέρμαχον. « 'Υπ. frequens apud Philonem, qui modo conjungit eum δορυφόρος (ρ. 257, Β), modo eum προαγωνιστὴς (ρ. 28, Α ; 299, Β; 615, E; 765, E), semel eum προδιαγωνιοτής (ρ. 6o8, E). Neque aliter Joann. Chrys. Or. in Genes, vol. 1, ρ. 295, 4, 318, 17; Gregor. Thaum. ρ. 70, Β; Petrus Sic. Hist. Manicli. ρ. 70, Α. » IIask ad Leon. Diae. ρ. 429, ad verba Leonis ρ. 38, 12, ubi : Τὸν ὑπέρμαχον καὶ ἀλαζόνα Ψωκᾶν, ubi Nimis pugnacem significat. Βοηθὸς καὶ ὑπ. τῶν ἀδικηθέντων Philo vol. 2, ρ. 799, 2. ■ Pachymcr. Deci. 10, ρ. 207, ι. » Boiss.J

[Ὑπερμεγάθης. V. Ὑπερμεγέθης.]

[Ὑπερμεγαλύνω, Supra modum extollo. Pallad. De Brarhm. ρ. 19. Angi.. Jo. Monadi. De pœnit. ρ. 103, E : Ἵνα ὑπερμεγαλυνθῇ. Hase.]

[Ὑπἔρμεγας, ἄλη, α, Nimis magnus. Aristoph. Eq.

1	58 : Ω νῦν μὲν οὐδεὶς, αύριον δ᾽ ὑπ. Dio Cass. 76, 2 : Μέγας ὁ Πλαυτιανὸ; καὶ ὑπ. ἐγεγόνει. Schol. Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 793, 9 : Μεγαλεῖον τὸ μέγα λίαν ἤτοι τὸ ὑπέρμεγα. Const. Mauass. Chion. 459 : Ὑπέρμεγαν εἰς ὕψος. Ëustatli. Opusc, ρ. 22θ, 80. G. D. Numen, ap. Euseb. Præp. e ν. ρ. 738, C : Πρὸς οὕτως ἄνδρα ὑπ. φανέντα. Hæc Boethii 2, 1, «Suique magnum monstrat ostentum , * sic vertit Max. Planud. ρ. 1 5, 8 Weber. : Ὑπέρμεγα σφέτερόν τε φαίνει τέρας. Hase.]

[Ὑπερμεγεθέω vitiose pro ἑτερομεγεθέω, quod ν.]

Ὑπερμεγέθης, ὁ, ἡ, Supramodum magnus, Magnus supraquam dici possit. Sed redditur et una voce, sc. Immensus. Xenoph. [Mem. ι, 4, 8J : Τὰ δ᾽ ὑπερμεγέθη καὶ πλῆθος ἄπειρα. Et ὑπερμέγεθες εργον, Cyrop, [ι, 6,

8.] Ex Æschine [ρ. 54, 31], Ὑπερμέγεθες αδίκημα, Immensum flagitium. Sed et Immane facinus hoc sensu aliquando dicunt Latini.[Ὑπ. εὐεργεσίας Demosth, ρ. 33ο, 12. Ὑπερμέγεθες μηδὲν τὴν πόλιν βλάπτειν ρ. 684, 4• Ὑπ. ψευδός ρ. loOq, 2. Δρῦν ὑπ. Plutarch. V. Rom. c. 16. «Ὑπ. de monstris Apollod. ρ. 10, 3, 3o; ρ. i6,34; Ρ- 18, 25. Scopulus ὑπερμεγέθης, Apollod. ι, ρ. 48, 18; ρ. 82, 3o; 88, 29; 89, 15. Σπήλαιον ὑπ. Antonin. Lib. c. 8. Ὄφιν ὑπ. Eratosth. c. 3.» Valck. Ὑπ. βροντή, λέων, πόλις ap. Pollue. 1, 118; 5, 83 ; 9,

19.	« Diog. L. 6, 102, πώγων 8, 68. φωνή. Superi. Joseph. Λ. Jud. 12, 2, 7 : Ὑπερμεγέστατον τοῖς μέτροις ἀπεργάσασθαι τὸ κατασκεύασμα. » Hase. || Forma Ionica Ὑπερμεγάθης, unde] Ὑπερμεγάθεες pro Supra modum magni, Ingentes [ap. Herodot. 4, 191 : Ὄφιες οἱ ὑπ. 2, 175 : Λίθους ὑπ. 7, 116 : Κέρεα ὑπ. || Λ cl verb. Ὑπερ-μεγέθως, Anon. in Voll. Hercul. Oxon. vol. ι, ρ. 60 : Ὑπ. κολάζονται. G. Ι). Philo vol. 1, ρ. ιο3, 40 : Ὑπ. καὶ ὑπεραΰλως καὶ ὑψηλῶς νοεῖν. Hase.]

Ὑπερμεθύσκομαι, Supra modum iuebrior, aut etiam Supra quam dici possit; Vehementer inebrior. Affertur infui, ὑπερμεθυσθῆναι [ex Herodoto 2, 121, 4] pro Admodum temulentum esse, in VV. LL. Est autem hic aoristus infinitivi tanquam ab ὑκερμεθύομαι : cujus tamen nullum exemplum extat, quod sciam, sicut uec simplicis μεθύομαι, ut antea dictum est.

[Ὑπερμέλομαι, Admodum curo, cupio. Inscr. Cal-lipol. Annali dclï Inst. di corr. arch. 1842, ρ. 137, ex restitutione Franzii : Εἰ δ’ [ἂ]ν ὑπερμ[έλ]εσθε ἄχους λεύσειν ὑπε[ξ]άλυ[ξ]ιν. Hase.]

[Ὑπερμενέτης, ὁ, i. q. ὑπερμενὴς. Hom. Hymn. 8, ι : Ἆρες ὑπερμενέτα.]

Ὑπερμενέω, Viribus praepolleo, Viribus alios antecello et supero. In malam partem ὑπερμενέοντες dicuntur proci ab Homero ut ὑπερφίαλοι, Od. Τ, [62] : Καὶ δέπα, ἔνθεν ἂρ ἄνδρες ὑπερμενέοντες ἔπινον, Eustath. exp. ἀγήνορες. [Quod unicum est hujus participii (neque enim alia tempora videntur exstitisse) exemplum. Nihili est Ὑπερμένεον, quod Ilesych. exp. ὑπερηφανοῦντα, ὑπερέχοντα τῇ ὅυνάμει. Quod aut ex ὑπερμενέω aut, si quid literarum ordini tribuendum, ex ὑπερμενέοντα corruptum.]

Ὑπερμενὴς, ὁ, ἡ, Viribus praevalens, praepotens, Vit ibus ceteros præcellens. [Hesych. : Ὑπερμενέϊ, τῷ ὑπεράγοντι κατὰ τὸ μένος, τουτέστι τῇ ἰσχύι ὑπερκρατεῖ.
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Α Ὑπερμενὴς, μεγάλην ἰσχὺν ἔχων.] Exp. non solùm ὑπερεχων τῇ δυνάμει, ὑπερισχύων, sed etiam ὑπὲρ τὸ δέον βίαιος, in malam partem pro Nimium violentus. Hom. 11. Β, [ι 16] : Οὕτω που Διι μέλλει ὑπερμενέϊ φίλον εἶναι* et [35ο] : Φημὶ γὰρ κατανεῦσαι ὑπερμενεα Κρονίωνα, Ρο-tentissimum Saturnium. Latini Maximum Jovem a potentia dicunt. [Et ib. 4o3; Θ, 470, Η, 315, al. Ὑπερ· μεν ίων βασιλήυιν 11. θ, ι36, Od. Ν, 2ο5, Τ, aaa. Ὑπ. ἐπικούρων 11. Ρ, 302. « Orpheus ap. Euseb. Præp. ev. Ρ. ι ο ι, Α ; 107, D. Orae. Sibyll. 2, 174 Alex. : Ἄρ-ξουσιν ὑπερμινέων ἀνθριὸπων. Heliod. ap. Galen. vol. i4, ρ. 145, i3 : Ὑπιρμενέα Κρονίωνα.» Hase. || Ad-verb. Ὑπερμενέως, Apollin. Metaphr. Psalm. '34, a; 36, 70; 58, 18; 62, 17; a34, 22; 135, 33. G. Dind.]

[Ὑπερμένης, ους, ὁ, Hypermenes, Lacedæmonius. Xenoph. Hell. 6, 2, 25.	|| Scriptor libri περὶ Χίνυ

memoratus a Ptolemæo Hephæst. ap. Phot. Bibl. ρ.

15a, 20.]

[Ὑπερμενίδης, ὁ, Hypermenides, dux Corinthiorum. Pausan. 4, 19, 2.]

Β [Ὑπερμέση, ἡ, Hypermese, chorda tertia hepta-chordi Pythagorici, llagiopol. apud Α. J. Η. Vincent. Notices et extr, des manuscrits t. 16, part. 2, ρ. 270, 13. Georg. Paehym. ib. ρ. 407, 1. Hase.]

[Ὑπερμεσόω, Ultra mçdium sive meridiem sura. Zonaras Annal, vol. ι, ρ. 272 aa ed. Bonn. : Ὑπερ-μεσούσης ἡμέρας.]

[Ύπέρμεστος, ὁ, ἡ, Cumulatissimus. Philo vol. 2, ρ. 533, 4 : Γράμμασιν ἃ κολακείας ἦν ὑπ. Hase. G1. cod. Voss. ap. Valcken. Opusc, vol. ι, ρ. 241. Hesych. : Ὑπέρχειλον, ὑπέρμεστον^

[Ὑπερμετοχὴ, ἡ, Pars alicujus rei residua. Antyl-lus Oribasii ρ. i85 Mai. : Τὰς μεταξὺ τῶν διαιρέσεων τῆς σαρκὸς ὑπερμετοχὰς ἀποξύσομεν. Osinn.]

[Ὑπερμετρέω, Modum excedo. Hesych. s. ν. Ὑπερ-χειλές. Wakef.]

[Ὑπερμετρία, ἡ, Immodicum incrementum. Ptolem. Tetrab. ρ. 84, 13 : Ποταμῶν ὑπ. Hase. V. seq.]

Ὑπέρμετρο;, ὁ, ἡ, Qui est ultra mensuram, Excedens mensuram. [Pollux 4, 170. Id. 5, 6a, κύνες* 9, C αι, πόλις. Plato Leg. 9, ρ. 864, D : Νόσοις ὴ γήρᾳ ὑπερ-μέτρῳ ξυνεχόμενος. Xenoph. Epist, ap. Stob. Hoc. 5, 79 : Ὑπ. κτῆσιν. Plutarch. Mor. ρ. 9, Β : Πόνους ὑπ. Schol. Pind. Pyth. 4, 2i3 : Ὑπ. χαρά. Hesych. s. ν. Ὑπέρογκον, Eustath. ρ. i388, 3.] Unde versus ὑπέρμετρο;, Qui mensuram suam excedit, Qui longior est quam esse debeat, abundante sc. una syllaba, quæ eum initio proxime sequentis jungitur; ut ap. Virgil. Georg. 1 : Aut dulcis musti Vulcano decoquit humorem, Et foliis undam tepidi despumat ahcnl. Dicitur etiam ὑπερσκελὴς et μακροσκελὴς, a nomine σκέλος, Tibia, s. Crus. [Hephæstio ρ. 35 : Τῷ πενταμέτρῳ καίπερ ὄντι ὑπ., aliique grammatici.] || Hinc subst. Ὑπερμετρία, de illo versus vitio. Sed et aliud vitium vocatur ὑπερμετρία, quum sc. πλεονάζει χρόνῳ. Eustath. [ρ. 353, 35J meminit.

[Ὑπερμέτρως, Ultra modum. Pollux 5, 167. Eurip. Inon. fr. 22 : Πγνωσκε τἀνθρώπεια μηδ’ ὑπ. ἄλγει. Greg. Naz. vol. ι, ρ. 75y, C : Μηδὲ ἄγαν σοφόν καὶ ὑπ. Φιλοτέμως per ὑπ. exp. Etym. Μ. ρ. 794, 51.]

D Ὑπερμετωπιον, τὸ, Cam. existimat posse verti Frontale. [Est adjectivum apud Suidam s. ν. Βρέγμα et Etym. Μ. ρ. 212, 12 : Τὸ ὑπ. μέρος, i. e. Sinciput.]

Ὑπερμήκης, ὁ, ἡ, Prælongus, Supra modum longus. [Herodot. 8, 140 : Ὑπ. χείρ. Pollux 9, 19, πόλις. Dionys. Α. R. Epit. 14, 13 : Κοπίδες ὑπ. Herodian. 8, 1,12. Lxx Num. 13, 33, de viro immanis staturæ. De altitudine Herodot. 7, 128, 129 : Ὄλυμπος υπ. De tempore Æsch. Prom. 5gi : Ὑπ. δρόμοι. Improprie, Ingens, Pind. ΟΙ. 7, 69, ubi forma Dorica : Ὑπερμά-κει |30ᾷ.]

[ Γπερμηκίζω. Nicet. Chou. Annal, ρ. 351, C : Ὑπερε-μηκίσθη τὸ καλούμενον Δεύτερον ἡ τοῦ πυρὸς ἐρωή. Interpres, Flamrnæ impetu ultra Deuteruin elato. Exspectes τῇ ... ἐριοῇ, nisi ὑπὲρ excidit post ὑπ. Ad no-vitiam verbi formam quod attinet, comparari potest μεμηκισμένον, quod legebatur ap. Eustath. ad Dionys. Ρ. 64 : cui tamen nunc μεμηκυσμένον restitutum ex uno cod.]
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[Ὑπερμιμνήσκω ap. Dionys. Hal. vol. 6, ρ. 74ο, 6, vitiose pro ὑπομιμνήσκω.]

[Ὑπε ρ μιξοΛύδιος, ὁ, ἡ. Ὑπ. ἁρμονία, nomen modi musici acutioris quam μιξοΛύδιος. Athen. 14, ρ. 6a5, D, ex Heraclide Pontico : Καταφρονητέον τῶν τὰς μὲν κατ’ είδος διαφορὰς οὐ δυναμένων Οεωρεῖν, ἐπακολουθούν-των δὲ τῇ τῶν φθόγγων ὀξύτητι καὶ βαρύτητι καὶ τιθεμένων ὑπερμιξολύδιον αρμονίαν καὶ πάλιν υπέρ ταύτης ἄλλην. De quo loco ν. Βατkli. De metr. Pind. ρ. 225. Phrynich. in Bekk. Anecd. ρ. 15, 20 : Ἁρμογή* μουσικόν τοὔνομα, τιθέμενον ἐπὶ τῶν ἁρμόσευιν, 4; ποιοῦνται οἱ μουσικοὶ, ἐπειδὰν ἐξ αρμονίας εις ἑτέραν αρμονίαν μετίωσι, φέρε ἐκ Δωρίων εἰς Υπιώνια, ἡ ἐκ Φρύγω,ν εἰς Ὑπερμιξολύδια, ὴ ἕλω; ἔκ τίνος τόνου εἰς έτερον τόνον • οὐ ταυτὸν οὖσα ἡ ἁρμογὴ τῇ μεταβολῇ. Ptolem. Harni. 2, 10, ρ. η ι ; Manuel Brveiin. Harm. ρ. 38q, 4°9 ed. Wall. G. D. Idem Manuel Bryeun. ad Aristid. Quint. ap. Bcllerm. ρ. 14, ι. Anon. De musica in. ρ. 77, 3. Est tonus omnium acutissimus, sec. A. J. Η. V incent.. Nonces et extr. des mari. t. 16, part. 2, ρ. 31, 16; 411# 3; 4i3, 15; 483, 25; 5o2, 4. Hase.]

[Ὑπερμῖσέω, Nimis odi. Lysias ρ. 188, 3οι.] [Ὑπερμνήστρα, ἡ, Hypermnestra, Danai filia, uxor Lyncei. Piud. Nem. 10, 6; Apollod. 2, 1,5; Pausam 2, 25, 4 ; 10,10, ι, et alibi. || Thestii filia. Apollod. ι, 7, 10; Pausan. 2, 21, 2.]

Ὑπέρμορον et Ὑπέρμορα, pro ὑπὲρ μόρον s. ὑπὲρ μοίραν, [Hesycli. : Ὑπέρμορα, ὑπὲρ τὸ δέον, ὑπὲρ τὸ κα-θῆκον. Γπέρμορον, ὁμοίως. Hoc per ὑπερμόροις exp. schol. Hoiii. 11. Τ, 3o et Etym. Μ. ρ. 779, 47] : aut ὑπὲρ τὸ μευοιραμένον, ὑπὲρ τὸ μοιρίδιον, Eust. Hom. II. [Β , 155] : Ἔνθα κεν Ἀργείοισιν ὑπέρμορα νόστος ἐτύ-χθη, Contra quam in fatis erat. [Φ, 517 : Μὴ Δαναοὶ πέρσιιαν (τὸ τεῖχος) ὑπέρμορον ἤματι κείνῳ.] Τ, | 3ο] : Δείδω μὴ καὶ τεῖχος ὑπέρμορον ἐξαλαπάξῃ * nam una voce ita legit Aristarchus, sicut ὑπέρβιον : Eust. vero divise quoque ὑπὲρ μόρον scribi posse annotat : qui Od. Α, [34]:Σφῇσιν ἀτασθαλίῃσιν ὑπέρμορον ἄλγε᾽ ἔχουσι, exp. ὑπὲρ τὸ καθῆκον, ubi et divisim legitur. [Conjunctim an divisim scribendum sit quærunt grammatici, quorum jlispulationes ν. in schol, ad 11. Β, 154, Τ, 3o, Eu-stath. ρ. 194, 43; ι 293; 58; 1388, ι, Apollon. Lex. Hom., Etym. Μ. ρ. 779, 35. Rectè ὑπέρμορον probatum ab Aristophane, Ptolemæo Ascalonita aliisque : de quo omnem dubitationem tollit pluralis numeri usus ipse quoque adverbialis ὑπέρμορα, absurde a quibusdam ὑπὲρ μόρα κατὰ διάστασιν scripti, ut annotavit schol. II. Β, 155. Post Homerum Apoll. Rli. 4, 20 : Καί νύ κεν ... ὑπέρμορον (libri multi divisim) ὤλετο κούρη. Anon. Anth. Plan. 106 : Εἷλεν ἂν ἄστυ βίη καὶ ὑπὲρ μδίον.]

[Ὑπιρνιμεῖς (?), ὑπερορᾷς , llesych.]

[Ὑπερνέμομαι, Pascor supra. Philostr. Vita Apoll. 5, i : 'Γην μὲν τῆς Λιβύης ἄκραν λέοντες ὑπερνέιιονται. Hase.]

Ὑπερνεολκέω vitiose pro ὑπερνεωλκέω, quod ν.] Ὑπερνέφελος*, ὁ, ἡ, i. q. ὑπερνεφής. Pollux 9, 20 : Πόλις μικροῦ ὑπ. Lucian. Ilerm. c. 5 : Μετὰ τῶν θεῶν ὑπ ι ρ ve φίλους γενομένους • Icarom. c. 2 : Ὑπ. ἀνδρί. Cy-rill. Alex. Ad ν. Julian. 4, ρ. 136 et 13γ : Πύργον ὑπ. Eumatli. ρ. 3αι : Οἷον ὑπερνεφέλῳ τῷ σχήματι. Eust. Opusc. ρ. 316, 20. G. 1). Zouar. Annal, vol. ι, ρ. 89; NicetasChon. 17, ρ. a58. Anon. Niceph. Gregor. Hist, vol. ι, ρ. 73, ii Bonn., φρούριον. Hase.]

[Ὑπερνιφέω, Supra nubes me effero. Eust. Opusc. ρ. 35a, 5o : Ὑπερνεφεἰν τε καὶ οἷον ἀεροβατεῖν. II.. 60 : Γπερνεφοῦντα ταῖς πτέρυξι. Niceph. Chumn. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 2 14 : Ἐπῃρμένα καὶ ὑπερνεφοῦντα φρονήματα. « Idem Epist. 149, Ρ* 17* : Συμμετεωρίζεσθαι (τοῖς υψηλοί;) καὶ ὑπιρνεφεῖν. » Boiss. Greg. Naz. Carm. de vita sua 4 13, ὑπερνεφῶν* et 3, 6, de virgine, ὑπερ-νεφίουσαν ἐρωαῖς. Id. t. 1, ρ. 361, Α : Ὑπερνεφεῖν καὶ μηδέν γινώσκειν ὁμότιμον. Hase.]

Ὑπερνεφὴς, ὁ, ἡ, Qui est ultra nubes, excedens nubes. [Suidas s. ν. Ἄλπειον : Ὄρη ὑπερνεφῆ. Clemens ΑΙ. Pæu. ι, 9, ρ. 125. «Gregor. Naz. Stcl. ι, ρ. 74 Montac. Schol. Hom. 11. Α , 420; Eustalh. ρ. 127, 23. (xuist. Mun.tss. Chron. 45q. » Boiss. Niceph. Basii, in Walzii Rhctt. vol. ι, ρ. 439, 17. Jo. Philop. De cr. mundi ρ. 148, 9, ubi perperam cusum disjuncte, ὑπὲρ TUKS. uno. cnæc. tom. mu, tasc. ι.
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Α νέφη. Figurate Greg. Naz. t. ι, ρ. 105, C : θεωρίας ὑπερνεφοῦς. Hase.]

[Γπερνέω, Supernato. Schol. Luciani Jov. trag. c. 47·]

Ὑπερνεολκέω [imino Ὑπερνεωλκέο>], Transfero classem, VV. LL. [Polyb. 8, 36, ia : Ὑπερνεολκήσαντες (recte —νεωλκ— Schweigh.) τὰς νῆας. Strabo 6, ρ. 278 : Τὰ πλοῖα ὑπερνεωλκεῖσθαι· 8, ρ. 335 : Τὰ πορθμεία ὑπ. Plut. V. Anton, c. 70.]

Ὑπερνήχομαι, Supernato. [Metaph.Supero, Excedo, llesych., Phot. et Suidas : Ὑπερνήχεται, ὑπερέχει (hoc om. Phot. et Suidas), ὑπερβαίνει. Cyrill. Alex. In Jes. ρ. 674 : Τῆς ἐν μητράσι φιλοστοργίας ὑπερνήχεται τὰ τοῦ Θεοῦ ἐκεῖνα* 736 : Ὑπερνήχεται τὴν αὐτοῦ δύναμιν παντελῶς οὐδέν et ρ. 748. Suicer. Schol. Jo. Clim. ρ. ι g, 13, κοῦφος. Cùm gen. Theodoret. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 92, 43 : Τοῦ κλύδωνο; ὑπερνήχεται. Hase.]

Ὑπερνῖκάω, Longè supero, ut quidam interpr. At in VV. LL redditur Prævaleo. Hesych. ὑπερνικᾷ exp. ἀντιμάχεται. Affert et pass. Bud. ex Gregor., ψαλμῳ-B δίαι θρήνοις ὑπερνικώμεναι. [Paulus Ερ. ad Rom. 8, 3γ : Ἐν τούτοις πᾶσιν ὑπερνικῶμεν διὰ τοῦ ἀγαπήσαντος ἡμᾶς. Socr. 11. Ε. 3, 2ϊ : Νικᾶν κα/ὸν, ὑπερνικᾶν δὲ ἐπίφθονον. Léo Tact. 14, 25 : Νικᾷ καὶ μὴ ὑπερνικᾷ. Schleus*. Theophyl. Sim. Epist. α5; Const. Manass. Chron. 4007, 6446, aliique recentiores non raro.]

[Ὑπερνοέω, Ultra cogito, Insuper cogito. Soph. OEd.C. 1741 : Α. Φρονῶ. Β. Τί δῆθ᾽ ὑπερνοεῖςς Scriptura vitiosa, quæ aut in ὑπεννοεῖς mutanda eum Her-manno, aut in ὅπερ νοεῖς, quod conjecit Graserus.] [Ὑπερνόησις, εως, ἡ, Superintelligentia. Plotin. 6, 8, 16, ρ. 751, D (1375, 8 Cr.) : Οὐκ ἄλλου ὄντος τοῦ ἐγρηγορότος ἐγρήγορσις καὶ ὑπ. ἀεὶ οὖσα.]

[Ὑπέρνοια , ἡ, i. q. præccd. Jo. Clirys. In Matth. ρ. 322, Α : Θεοπρεπῆ τὴν ὑπ. ἔχων. Hase.]

[Ὑπέρνομος, ὁ, ἡ, Leges migrans. Niceph. Chu-mnus in Anecd, meis vol. 2, ρ. 45 : Ὑπέρνομον (codex unus ὑπὲρ νόμον) ὡς ἄν τις εἴποι προαίρεσιν. Boiss.] ['Υπερνότιος, ὁ, ἡ, Superaustralis. Ὑπερνότιοι, populi sub extrema plaga coeli australi habitantes, op-C positi τοῖς Ὑπερβορέοις, ap. Herodot. 4, 36, ex eoque Strabo ι, ρ. 62, schol. Apoll. Rh. 2, 677, Eustath. ad Hom. ρ. 1386, 25, et ad Dion. Ρ. 3i. Terminatione femin. Dionys. Ρ. 151 : Δύο ... κολῶναι, ἡ μὲν ὑπερνοτίη ... ἡ δὲ βορειότερη.]

[Γπέρνους, ὁ, ἡ, Supermentalis. Prod. Institt. tlieol. c. 115, ρ. ι68 : Πᾶς θεὸς ὑπερούσιος ἐστι καὶ ὑπέρζωο; καὶ ὑπερνους. Nicol. Methon. c. 23, ρ. 4ύ•] [Ὑπερξανθίζω, Nimis ílavus sum. Eustalh. ρ. 975, 61 : Φαεινοὺ; δὲ πλοκάμους ἔφη τοὺς ὑπερξανθίζοντας.] [Ὑπέρξενος, ὁ, ἡ , Eximie novus. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 835, 1 : Βασιλικὴ καὶ ὑπ. ἑορτή. Hase.]

[Ὑπερξηραίνω, Supra modum exsicco. Ilippocr. ρ. 364, 36; 365, 26; 446 extr.; 454, 5i; 5i6, 16. Pas-siv. Aristot. Meteor. ι, 10. Angl. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 861, C : Οἱ λίαν ὑπερξηρανθέντες τῶν ἀσταχύων. Ga-len. vol. 4, ρ. 192, 4, et vol. 14, ρ. 31, 4 : Ὑπερξη-ρανθέντα. Id. ib. ρ. ὁ8, 7 : Τὸ μὲν έτερον μέρος ὑπερξη-ρανθήσεται. Hase.]

[Ὑπερξηρασία, ἡ, Nimia ariditas. Hippocr. ρ. 460, 2 : Τοῦτο πᾶν ἐκκαίει ὑπὸ τῆς ὑπερξηρασίης τε καὶ θερ-μασίης-J

Ὑπερξηρος, ὁ, ἡ, Supramodum siccus, aridus, Aridissimus. [Aristot. De respir. c. 14, et Pseudo-Aristot. Η. A. 10, 3.] Diosc. 2, [106] de propoli : Μαλακήν τε ἐν τῷ ὑπ. καὶ μαστίχης τρόπῳ ἐφιλκομένην, In summa ariditate mollem.

[Ὑπερογκέω, Supra modum tumesco, Prqjnineo. Ilippocr. ρ. 819, Α : Ψαυομένη ἡ κεφαλὴ τοῦ μηροῦ κατὰ τὸ περίνεον ὑπερογκέουσα ευὀηλός ἐστι.]

[Ὑπερογκία, ἡ, Nimius tumor, Nimia elatio. Georg. Lapitha Poem. Slor. in tit. ad ν. 526. Boiss.]

Γπέρογκος, ὁ, ἡ, Supra modum tumidus et turgidus, Nimia mole turgens. [Xenoph. Ilell. 5, 4, 58 : Γενομένης τῆς γνώμη; ὑπ. Multo frequentius dicitur de rebus quibusvc justum vel usitatum modum excedentibus.] Plutarch. [Mor. ρ. 7, Α] : Ἡ μὲν γὰρ (λέξις) ὑπ., ἀπολίτευτός ἐστιν ἡ δὲ ἰσχνὴ, λίαν ἀνέκπληκτος. Plato Epist. [3, ρ. 317, C] : Τὰς μεγάλας οὐσίας καὶ ὑπ., Ingentes et nimias opes. [Leg. 5, ρ. 728, E : 'Γὰ ὑπ.
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ἑκάστων τούτων ἔχθρας καὶ στάσεις απεργάζεται* ubi ορ- ^ posita sunt τὰ ἐλλείποντα. Demosth, ρ. 4ί>, 16 : Ὑπ. δύναμις. Plutarch. Mor. ρ. 820, F : Αἱ μεγάλαι καὶ ὑπ. καὶ βάρος ἔχουσαι τιμαί* et V. Demetr. c. 3ο. Iambi, ap. Stob. Flor. 45, 76 : Ἐπίφθονος ἡ ὑπεροχὴ τῆ; ἀρ-^ῆς καὶ τὸ ὑπ. μισητόν αὐτοῖς καθίσταται.] Et ap. Arrian., Τπέρογκον καὶ δυσέφικτον, Elutum supra modum, Immensum, Excellentem, Bud. [Conf. Exp. 3, io, 4 » 4» ii, 6; γ, 29, 1.] Item Gravis et magnificus, ex Basii. VV. LL. exp. etiam Superbus, Valde fastuosus, ἀλαζὼν, σοβαρὸς. [Plutarch. Mor. ρ. 1119, Β : Τὰς ἐπαχθεῖς καὶ ὑπ. κατοιήσεις καὶ μεγάλα υχία ς. Ὑπέρογκον φρονεῖν lambi. Protr. ρ. 226. « Eunap. ρ. 39=47°· Adver-bialiter dixit Ὑπέρογκα Georgius Lapitha ν. 5α6. » Boiss.] Hesych. autem ὑπέρογκον exp. μέγα, ὑψηλὸν, ὑπέρμετρον. [Ὑπ. κλάδοι Pollux ι, 235; πόλις 9, 19, 24; φωνὴ 2, ιι6. ‖ Adverb. Ὑπερόγκως, Epiphan. vol. ι, ρ. 47*, Α : Ὑπ. θαυμάζειν. «Maxim. Planud. Ovid. Metam. 8, 3q6 : Ὑπερόγκως ὑψηγόρῳ στόματι. » Boiss. Sensu non invidioso Philo vol. ι, ρ. 103, 35 : Ὑπ. καὶ μεγαλοπρεπῶς λογιζόμενος. Hase.]	Β

[Ὑπερογκόο, , Supra modum tumefacio. Passiv. Ὑπε ρυ>γκῶσθ α ι, de hydropicis, ut videtur, dictum memorat Pollux 4, 187.]

[Ὑπεροδυνέω et Ὑπεροδυνία vitiose pro ὑπερωδυνέω et ὑπερωδυνία , quæ ν.]

Ὑπεροειδὴς, ὁ, ἡ, Pistilli formam habens. [Hip-pocr. ρ. 782. Angi.. Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 336, 3 ; 33γ, 2; 7.58, 9, ξύλου τινὸς ὑπεροειδοῦς. Hase.] [Ὑπεροιάζομαι. V. Ὑπεροίομαι.]

ΓὙπεροιδαίνω, Supra modum tumeo. Rufin. Antii. Pal. 5, 60. Schæf. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 820, Α : Άβυσσοι τῶν ἰδίων ὅρων ὑπεροιδαίνουσαι. Figurate id. ibid. ρ. 141, Β, καρδίαν. Hask.J

[Ὑπεροιδάω, idem. Lucian. Amor. c. 53 : Μαστοὺς ὑπεροιδῶντας. Ὑπερῳδηκὼς annotatum a Polluce 8, 79.] Ὑπεροικέω, Habito super. Herodot. [4, 21]: Τουτεων δὲ ὑπεροικέουσι, Super hos habitant. Idem [ib. c. 3γ] : Ὑπεροικέειν αὐτῶν, Super hos incolere. [Et ib. c. 13. Strabo 6, ρ. 253 : Οἱ ὑπεροικοῦντες τοῦ Ταραντίνου κόλπου. Scott. Idemque Strabo 7, ρ. 320 : Τῆς γὰρ Ἔπι- ( δάμνου ὑπεροικοῦσι Βυλλίονες. Hase.] Apud Eundem eum dat. : Ὑπεροικέουσι τούτοις, Supra nos habitant. [Hoc non videtur legi apud Herodotum. Sed eum aecus. 7, ι 13 : Ὑπεροικέοντας τὸ ΙΙάγγαιον. Lucian. Alex,

c.	9 : Ὑπεροικοῦντας τὸ τοῦ ᾽Αβώνου τείχος. G. D. Pau-san. 4, 35, 5 : Τὴν Ἤπειρον ὑπεροικοῦντες. Μ asp.] Ὑπεροικοδομέω, Ædilico super, Superstruo : qua signil. supra ἐποικοδομὲω. [Josej,h. Α. J. 15, 9, 6, ubi pass. Waref.]

Ὑπέροικος, ὁ, ἡ, Qui in superiori parte habitat: ὑπέροικοι τῆς χώρης, Supremi regionis incolæ. [Herodot. 4, 7 : Τῶν ὑπ. τῆς χιὑρης.]

[Ὑπεροικτείρω, Mirum in modum misereor. Clem. Alex. ρ. 68. Kall.]

[Ὑπέροινος, 6, ἡ, Nimium vino s. potui indulgeus. Polyæn. 8, a5, ι : Ψύσει τὸ Κελτικόν ὑπ.]

Ὑπεροίομαι, Nimis magnam de me concipio opinionem, Nimium mihi arrogo. Unde ap. Ilesych. : Ὑπεροιησάμενοι, ὑπερηφανοῦντες. Ap. [Phot. et] Suid. reperio etiam Ὑπεροιαζομένου, quod exp. ὑπερηφανευο- Ι μένου : cujus vestigia et ap. Hesych. conspiciuntur : quippe apud (piem post Ὑπέρογκον et antè Ὑπεροιησάμενοι, ita legatur, Ὑπεριζομένου [sic Musurus. Codex ὑπεροιζομένου, quod est ὑπεροιαζομένου], ὑπερῃφα-νευομένου. Hoc ergo partic, erit a verbo Ὑπεροιάζομαι, significante l. q. ύπεροίομαι, ac forsitan inde derivato. [Ὑπεροϊστεύο,, Sagittando supero. Eust. ρ. 146, 46.] [Ὑπεροίσω. V. Ὑπερφέρω.]

[Ὑπερόλβη vitiose pro ὑπερβολὴ vel ὑπερβολιὰ , quæ v.J

Ὑπέρολβος, ὁ, ἡ, Perbeatus, Prædives, Dives su-praquam dici possit. [Ὑπερόλβιος in versu Basilii Me-galom. in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 45o, 1 : Καὶ τῶν Σεραφὶμ ὑπερολβιωτέρα.]

I/Υπερομβρία, ἡ, Immodica pluvia. Aristot. Η. Α.

8,	19, Meleor. 2, 8; Theophr. C. Pl. 5, 3, 7.]

[‘Υπερόμοιος, ὁ, ή , Plus quam similis. Epiphan. vol.

!» Ρ· 914, C : Τοῦ υἱοῦ ὁμοίου ὄντος τῷ πατρὶ καὶ ὑπερο-μοίου.]
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[Ὑπερον, τὸ, et] Ὑπερος, ὁ, Pistillum. [Ὑπ., τὸ, ap. Pollue, ι, 245; 7» 107 (obi est plural, ὕπερα σι-δηρᾶ* unde in inscr. didasc. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 34q, ubi in lapide est . .εροις σιδηροῖς, Ὑπέροις restituit L. Dindorfius s. ν. Σιδήρεος vol. 7, ρ. 224); 10, 114, Etym. Μ. ρ. 779, 46. Polyb. ι, 22, 7; Lucian. Philops. c. 36, 37. Forniæ mascnlinæ, quam posuit Zonaras Lex. ρ. 1768 (Ὑπερος, τὸ ἰγδοκόπανον • καὶ ὕπερον), unum exstat exemplum Hesiodi Op. 421 : Ὑπερόν τε τρίπηχυν* nisi hoc pro τρίπηχυ positum est ab librariis ad similitudinem masculini praecedentis ὅλμον τριπόδην et sequentis ἄξονά θ᾽ ἑπταπόδην. In aliorum scriptorum locis pluribus casus obliqui ita sunt positi ut genus non appareat, ut ap. Herodot. 1, 200 : Λεήναντες ὑπέροισι* Hippocr. ρ. 760, Η (ubi pro vecte in ossium fractorum extensione adbibitum dicitur), Epictet. Diss. 3, 12, 9 : Ὄλμον καὶ δπ. περιφέρειν. Lucian. Hermot. c. 79, Demon, c. 481] Ὑπέρου περιστροφὴ, proverbium ap. Hesych. [qui observat λέγεσθαι ἐπὶ τῶν τὰ αὐτὰ (τῶν πάντα ap. Zenob.) ποιούντιυν καὶ μηδὲν περαινόντων. Vera proverbii scriptura est Ὑπέρου περιτροπὴ, qua usi sunt Plato Theæt. ρ. 209,1), Plato comicus et Philemon citati al, Zenob. Proverb. 6, 25, et Photius Lex. ρ. 623, 9, et Suidas. In περιστροφὴ (quod in alia Suidæ gl. in ὑπέρου περί-τροφον corruptum) eum Hesychio consentit Proverb. App. 5, 5, ubi aliud praecedit proverbium, Ὑπερον κοσμείς, ὅμοιον τῷ Χύτραν ποικίλλεις, notum ex Demetr. De eloc. § 119, τὸ ἐν τῇ παροιμία κοσμούμενου ὑπ. memorante. Tertium denique prov. est Ὑπέρου γυμνό-τερος, ἐπὶ τῶν πάνυ πτοιχῶν dictum , ap. Suid. s. ν. Γυ-μνότερος, Eustath. Opusc. ρ. 33ο, 7, et Apostol. 19, 96, 97, φ*ί addit καὶ ὑπέρου πολλῷ φαλακρότερος. Nicet. Choc. ρ. 36 : Οἱ τὴν σύνεσιν ὑπέρου ψιλότεροι. ‖ Hesych. : Ὑπέραι, σκώληκές τινες· quod grammatici li-brariive errore scriptum pro ὕπερα, ut apparet ex Aristot. Η. Α. 5, 19, ubi τὰ ὕπερα καὶ τὰ πηνία. G. D. Ὑπ. pæne τρίπηχυν, velut Hcsiodium illum, in fictili pictum opinatur Bern. Quaranta Revue archèol. 1846, ρ. 517. Hase. ||] Est Ὑπερος et nom. propr. [Ὑπερί-δου nomen ab Ὑπερος derivat Chœroboscus. V. Ὑπερεί-δης. Conf. etiam Ὑπέρεια.]

[Ὑπερόντως, q. d. Su per ν ere. Plotin. ρ. 749, E : Πρώτως αὐτὸς καὶ ὑπ. αὐτός.]

[Ὑπέροξυς, υ, Admodum acutus. Hippocr. ρ. 759, Η : ΙΙυρετοὶ ὑπεροξέες · accentu posito tanquam ab nominativo ὑπεροξής. V. Lobcck. ad Phryn, ρ. 54o.]

Ὑπεροπεὐς, Contemptor, ὑπερόπτης, Hesych.; qui etiam exponit ψεύστης : itideraque verb. Ὑπεροπεύει exp. ψεύδεται : sed addit [Musurus] ὴ διὰ τοῦ ῆ, innuens se., scrib. potius esse in ea signil. ἠπεροπεὺς et ἠπεροπιύει. [Quæ sola vera scriptura est.]

['Υπεροπλεια vitiose pro ὑπεροπλία, quod ν.]

[Ὑπερσπλέω. V. Ὑπεροπλίζω.]

[Ὑπεροπλήεις, εσσα, εν.] Iri Lex. meo vet. [et Etym. Μ. ρ. 779, 5/»] ponitur etiam Ὑπεροπλὴς, atque inde esse dicitur superi. Ὑπεροπληέστατος ap. Hom., quo utitur et Apollon. Arg. 2, [4, quod est ab Ὑπεροπλήεις].

[Ὑπεροπλία, ἡ. HSt. post verba s. ν. Ὑπεροπλήεις posita :] Annotatur in eodem [Lex. vel.] ab ὑπέροπλος forma possessivorum fieri Ὑπερόπλειος : atque inde Ὑπεροπλεία, per diphthongum : quod tamen et ab ὑπεροπλὴς, de quo jam dictum fuit, derivari posset: ab ὑπέροπλος autem deduci Ὑπεροπλία. Significat autem Ὑπεροπλία s. Ὑπεροπλεία, Superbia, ὑπερφροσύνη, ὑπερηφανία, sicut ὑπέροπλον, ὑπερήφανον, sumpta meta ρh. ἀπὸ τῶν ὑπὲρ ἑαυτοὺς τὰ ὅπλα φερόντων, Qui nimis magna et gravia sibi sumunt arma, adeo ut cis uti Requeant. [Hesych. : Ὑπεροπλίαις, ὑπερηφανίαις, ὑπερ-φροσύναις.] Hom. II. A , [αο5] : ᾝς ὑπεροπλίῃσι τάχ᾽ ἄν ποτε θυμὸν ὀλέσσαι, Sua superbia. Quo in Ι. mann-scriptum etiam exemplar habet ὑπεροπλίῃσι, sine di-phthongo : adeo ut non necesse sit lingere nec ὑπεροπλὴς nec ὑπερόπλειος, quorum antè memini; eodem modo et ὀνειδία et ὀνείδιος penult. longam habent, et quædam etiam alia ita scripta tum ap. Hom., tum apud alios. [Ὑπερόπλειος κτητικῷ τύπω • ἐξ οὗ τὸ θηλυκόν ὑπεροπλεία, Etym. Μ. ρ. 779, 5ο. Recte vero HSt. rejecit scripturam per diphthongum. Vocalis ι iu
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versu Homerico metri necessitate producitur, ut in aliis non paucis hujusmodi vocabulis. Eodem modo Rhian. ap. Stob. Flor. 4, 34 : Ἀλλ* ὑπεροπλίῃ καὶ άμαρ-τωλῆσι νόοιο ἶσα Λιὶ βρομέει. Ubi Meitiek. ὑπεροπλίῃς ad similitudinem loci Homerici. Eadem dubitatio ap. Theocr. 25, i3q : Τῶν μέν τε προφέρεσκε βίῃφι τε καὶ σθένεϊ ᾧ ἠδ᾽ ὑπεροπλίῃς Φαέθων* ubi codices plerique —πλίῃ. G. D. Grcg. Naz. Carm. 58, 113 : Ὑπεροπλίῃσι θεὸς κοτέει μεγάλῃσιν et 3, 444 : ᾝζ 60. ἀτιμίης ζυγὸν ἕλκων, siimtis primoribus voce, ex Uom. II. A, ao5, ut it. Arcan. 4, 47 : ᾝζ ὑπ. φάος καὶ κῦδος ὀλέσσας. Hass.]

[Ὑπεροπλίζομαι. HSt. s. ν. Ὑπέροπλος :] Ab ὑπέροπλος derivatur præterca verbum Ὑπεροπλίζομαι : hinc enim malo quam a simplici ὁπλίζομαι deducere, praefixa præp. ὑπέρ : quum habeat ὑπεροπλίζομαι convenientem eum ὑπέροπλος signil., i. e. καταθρασύνομαι, ut Eustath. [ρ. 33q, 38] exp. Ab eodem Eustath. [ρ. 1819, 31 ] ὑπεροπλίζομαι cap. etiam ὑπερηφανέω, ex veteribus : ct, δι’ ὑπεροπλίαν βλάπτω. Hom. Od. Ρ, [a68J de muro quo Ulyssis ædes ciuctæ eraut : θύτις μιν ἀνὴρ ὑπεροπλίσσαιτο, i. e. οὐδεὶς τὸν τοΤχον ὑπερηφανήσῃ [Schol, ἤτοι ὑπερηφανήσει , ὴ εὐχερῶς ἐπιβου/εύσει] : sicut et Hesychio ὑπεροπλίσσαιτο, est νικήσειεν, ὑπερη-φανήσειεν. Apud Eundem habetur etiam Ὑπεροπλῆοαι, quod exponit ὑπερβῆναι, ὑπερπηδῆσαι : videturque ab ὁπλὴ deducere, ut metaph. sit ab jumentis, quæ suis ungulis transiliunt fossam aliquam aut sepem : nisi forte scrib. sit ὑπεροπλίσαι, sicut ὑπεροπλήσσαιτο perperam apud eum habetur pro ὑπεροπλίσσαιτο. [Apud Suidam Ὑπεροπλίσαι, ὑπερνικῆσαι. Utraque scriptura ex Homerico ὑπεροπλίσασθαι vel íìcla vel corrupta videtur.]

Ὑπέροπλος, ὁ, ἡ, Cujus robur et virtus omnia arma superat, οὗ ἡ ἰσχὺς καὶ ὅπλων ἐστὶν ἐπικρατεστέρα, ut accipiunt quidam ap. Apoll. Arg. 2, [110] : Βίην ὑπέροπλος ὀπάοιν. [Pind. Pyth. 9, 24 : Ααπιθᾶν ὑπ.] Itidem exponi potest ap. Hesiod. Theog. [670], de Titani-bus : Δεινοί τε, κρατεροί τε, βίην ὑπέροπλον ἔχοντες, Pollentes vi et robore, quod nullis domari armis poterat. [Ib. 5i6 : Ἀτασθαλίης τε καὶ ἠνορέης ὑπ. et 619.] Alias iu malam quoque partem capitur, ct ab Eust. [ρ. 70, ii ; 86, 28; 38o, 38] exp. αὐθάδης, et ὁ διὰ θρασύτητα ὑπὲρ τὸ δέον ὅπλοις χρώμενος : sicut ἀγήνωρ, ὁ ἄγαν τῇ ἠνορέῃ χρώμενος. Idem Eust. ρ. ιοια, annotat ὑπέροπλον non significare solùm τὸ θρασὺ , sed, ut antiqui exp., τὸ ὑπὲρ ἑαυτόν : metaph. sumpta ἀπὸ τῶν μεγάλων ὅπλων καὶ μὴ ἀναλογούντων τοῖς σώμασι, atque eo modo non tantum ἔργον ὑπέροπλον dici, sed etiam ἔπος ὑπέροπλον, ut Hom. II. Ο, [185] : Ἦ ῥ᾽ ἀγαθός περ ἐὼν ὑπέροπλον ἔειπεν, subaudi ἔπος. [Eodem modo Ρ, 17ο.] Hesiod. [Theog. 516] : Ἤνορέης ὑπερόπλου. Pho-cylides [53] : Ἔστω κοινὰ πάθη, μηδὲν pif α, μηδ’ ὑπέροπλον. At quod Pind. 01. [ι, 90] dicit, ἄταν ὑπέροπλον, ad præcedentem potius signil. pertinet; exp. enim ibi βλάβην υπερβολικήν, s. ἀμήχανον, Ineluctabilem. [Id. Pyth. 6, 48 : Ὑπ. ἥβαν, quod per ἀλαζονικὴν exp. schol. Hesych. : Ὑπέροπλον, ὑπὲρ τὸ δέον, ὑπερήφανον, ψευδές.]

[Ὑπέροπτα. V. Ὑπέροπτος.]

Ὑπεροπτάω, Supramodum torreo, Nimium torrefacio, et quasi Deuro. [Galen. vol. 2, ρ. 137, 2 : Ὑπεροπτηθὲν ἐσχάτως. Id. ib. ρ. i3o, 6 : Τὸ συγκεκαυ-μένον καὶ οἷον ὑπεροιπτημἐνον ἐν τοῖς χυμοῖς. Hase. Alex. Aphr. Probi, ι, 104 et 110. Pollux 7, 23 : Ψωθίαι ὑπεροπτώμεναι.]

[ Υπεροπτέον, Despiciendum, Posthabendum. Isocr. Epist. 9 extr. : Τῶν μὲν ἐνεστώτιυν πραγμάτων ὑπ., μεί-ζοσι δ᾽ ἐπιχειρητέον. (ìreg. Naz. vol. ι, ρ. ι4, D. Nilus in G>tel. Mon. vol. 3, ρ. 209,5. G. D. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 892, C : Ὑπ. τοῦ πόνου, διὰ τὸ κέρδος. Cùm acc. Clem. Al. Strom. 4, 4, 15 : Ἂ δὴ ὑπ. εὐχαρίστιυς. Hase.]

[Ὑπεροπτεύω. Epist. Socr. 3γ, ρ. η5 (45 Or.) :Ὑπερ-οφθέντα κακὸν ῥάψαι ἐς τὸν ὑπεροπτεύσαντα. Corruptum, ni fallor, ex ἠτεροπεύσαντα. Similis corni ρ telæ exempla ν. s. ν. Ὑπερυπεύς. G. Dinn.]

Ὑπερόπτης, ὑ , Contemptor, Qui superbe contemnit et despicit. [Soph. Ant. i3o : ΙΙολλῷ ῥεύματι προσνισ-σομὲνους χρυσοῦ καναχὴ θ᾽ ὑπερόπτας* ubi codex Laur. ὑπεροπτίας, sed superscripto ὑπερόπτας. Illud schol.
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Α exp. per ὑπερηφανία;, nihil offensus forma vitiosa ὑπεροπτία pro ὑπεροψία. Theocr. 22, 58 : Πρὸς πάντα παλίγκοτος ἠδ᾽ ὑπ. (l. D.] Time. 3, [38] : Δοῦλοι ὄντες Τῶν ἀεὶ ἀτόπων, ὑπ. δὲ τῶν εἰωθάτων, Contemptores, καταφρονοῦντες, schol. Aristot. Elh. 4,3: Ὑπ. δὲ καὶ ὑβρισταὶ γίγνονται* sic ab Herodiano quoque copulantur ὑτεροψία et ὕβρις. Α Suida ὑπερόπτης exp. παρορῶν, hoc in Ι. : Ὁ δὲ ὑπερόπτης ῶν τοῦ δικαίου καὶ ὑβριστὴς, ubi observa eand. copulationem. [/Elian. ap. cund. s. ν. Νέμεσις : Τρόπους ὑπερόπτας καὶ ὑτερηφάνους. Diog. L. 7, 18 5, de Chrysippo : Δοκεῖ δὲ ὑπ. γενονέναι* Plut. V. Pyrrhi c. 4 : *Vn. τῶν ταπεινοτέρων. Lucian. D. niar. 13, 2, Nec. c. 14, al. « De fastuoso s. tumido in oratione Phot. Bibi. cod. i8o_(p. 125, a) : Ὑπ. ἐν οἶς οὐ δεῖ, κατεπτηχὼς πάλιν ἐν οἷς μὴ δεῖ.» EnnesT. Lex. rhet. ‖ Femin. Ὑπέροπτις, ἡ, Georg. Pachym. in Walzii lUiett. vol. ι, ρ. 559, 6 : Τὴν ὑπ. λυπῶν.] Ὑπερόπτησις, ἡ, Nimia torrefactio, Immodica as-satio, Deustio. [Alex. Aphr. locis s. ν. Ὑπεροπτάω citatis. Ncmes. De nat. hom. ρ. 155 : Κατχφερόμενον τὸ Β πῦρ καὶ ψυχόμενον ἐκ τῆς ὑπ. ἀπολιθοῦται. Ὑπ. αἵματος Theophil. De urin. ρ. 96, 96 Guid. G. D. Galen. vol. 19, ρ. 676, 16; 626, ι. Id. ib. ρ. 58o, a; 6o5, ι; 624, 16, τοῦ αἵματος· 49°, 13 et 706, 16, τῆς ξανθῆς χολῆς• itémque ib. ρ. 364, 17, ubi ed. mendose, ὑπεροπλήσεως. Magnus In Galen. De urinis ρ. 287, 15 Bussemak. : Ἥ διὰ ψύξιν, ὴ δι’ ὑπ. Hase.]

Ὑπεροπτικὸς, ὴ, ὸν, Qui contemnere et superbe dcspicari solet. [Plato Defiuitt. ρ. 415: Ἀδικία ἕξις ὑπ. νόμων.] Isocr. [ρ. 8, Ι) : Τὸν τῶν ὑπ. ὄγκον] Panath. [ρ. a83, Β] : Σπαρτιάτας δὲ, ὑπ. καὶ πολεμίους καὶ πλεονεκτικοὺς, ubi opponit τοῖς φιλέλλησι, Amatoribus Græcorum : innuens cos despicari et superbe contemnere præ se ceteros Græcos. Lucian. [Nigrin. c. ι]: Καὶ ὅλως ὑπ. τινι ἔοικας. [Id. D. deor. 22, D. mar. 13, ι. Epist. Socr. ρ. 56, 15: Ὑπεροπτικὴ παντὸς οὖσα τοῦ πλείονος. Superi, ὑπεροπτικώτατος Demosth, ρ. 218 extr.]

Ὑπεροπτικῶς, More eorum qui despicautur et superbe contemnunt, Contemptim. [Pollux 8,76; 9,147·] C Xen. eum gen. quoque hoc adverbium construit sicut ipsum verbum, llell. 7, ρ. 3Gi [c. 1, 18] : Ἀναχω-ροῦντε; δὲ ἐκεῖθεν μάλα πάντων ὑπ. τῶν ἐναντίων, Quum inde despectis prorsus omnibus inimicis recessissent. [Dionys. Λ. R. 2, 9 : Ὑπ. ἐχρῶντο τοῖς πελάταις. Id. De adm. vi Demosth, c. 39 : Τῆ: ἀκολουθίας τῶν προεξ-ενεχθέντων ὑπ. ἔχειν τὴν φράσιν. Strabo 8, ρ. 381 : Πρὸς Ῥοιμαῶυς ὑπ. εἶχον. Plut. V. Pompeji c. 55 : Ὁ δὲ παρῆλθεν ὑπ. Lucian. Tim. c. 8, V. Η. ι, 36. Compar, ap. Polyb. 5, 46, 6 : Ὑπεροπτικώτερον χρῆσθαι τοῖς φίλοις. Superi. Ὑπεροπτικώτατα, Dio Cass. 49, 7 : Ὑπ. σφίσιν χρησάμενος.]

[Ὑπέροπτις. V. Ὑπερόπτης.]

Γπερόπτομαι [Præsentis et imperfecti, quæ ab Ὑπεροράω sumi solent, exempla nulla sunt], Despicio s. Despicor, Despectui et contemptui habeo : qua signil. et περιόπτομαι usurpatur, et ὑπεροράω. [Dionys. À. R. 5, 5a : Ὠς σι»ῶν οὐχ ὑπεροψομένων συγγενεῖς ἀφαι-ρεθέντας τὴν πατρίδα. Plut. V. Dion. c. 4^· Passi ν. Thucyd. 5, 28 :Ἡ Λακιδαίμων ὑπερώφθη δ ὰ τὰς ξυμφο-D ράς. Lucian. Mere. cond. c. 26. Marcellin. V. Thucyd. $ 42 : Ἡρόδοτος ὑπεροφθεὶς ὑπὸ Κορινθίιυν. « Libanius vol. 4, ρ. 9*, *5. Choricius ρ. ι46. » Boiss. Act. ap. Euseb. Dein. ev. ρ. 103, D, si vocis forma sana : Πάσαν ὁρατὴν φύσιν ὑπεροψαντα. Hasr.]

[«Ὑπέροπτος, ὁ, ἡ, Supra modum assus, tostus, Valde tostus, Eust.» Lex. Gr.-Lat. ap. Ρ. Baldvin. 1611.]

Ὑπέροπτος, ὁ, ἡ, Prospicuus, Spectabilis, Præ ceteris visendus. Hesychio ὑπέροπτον est μέγα καὶ ὑπὲρ τὸ μέτρον : itidemque Suid. ὑπέροπτον exp. μεγάλην. [Ὑπέροφρυς per ὑπέροπτος exp. Hesych.] Quas expositiones sequendo, hoc ὑπέροπτος derivatum esse dicemus ex ὑπεροφθῆναι, Supra omnes conspici, Eminere præ ceteris omnibus. Alioqui, nisi ap. Suid. ὑπέροπτον suo loco positum esset, h. e. post ὑπεροπτικώτερον, ap. Hesych. pro ὑπέροπτον, scrib. fortasse quis putaret ὑπέροπλον. Certe ὑπέροπτος ab altera τοῦ ὑπεροφθῆναι signil. sonaret Contemptus, Despectus, Contemptibilis. Nam Ὑπέροπτα, quod advcrbialiter
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usurpatur pro ὑπερόπτως, a Soph, accipitur pro Con- a temptim, Superbe despicando, vel, ut Suid. exp., ὑπερηφάνο>ς, in OEd. Τ. ρ. 188 meæ ed. [883] : Εἰ δέ τις ὑπέροπτα χερσὶν ὴ λόγῳ πορεύεται, δίκας ἀφόβητος, οὐδὲ δαιμόνιον εδη σέβων, κακά νιν ἕλοιτο μοῖρα. [Strato Anth. Pul. ία, 186 : Ἄχρι τίνος ταύτην τὴν ὀφρύα τὴν ὑπέρο7ττον ... τηρήσεις; ι y 3 : Οὕτως ὑπ. καὶ ἄγρια.

« Cyrill. Cat. in Psalra. t. ι, ρ. 260, 7 : Ἐξ ὑπερόπτου φρονήματος. » Hase. Quod ad ὑπερόπτης referendum.

Il Adv. Ὑπερόπτως ap. Pollue. 9, 147·]

Ὑπερόρἀσις, εο,;, ἡ, Despicientia, quo et Cic. utitur, ipsa Actio despiciendi. [Marc. Antonin. Ad seips.

8, 26 : Ὑπ. τῶν αἰσθητικῶν κινήσεων. Hase, lxx Num.

22, 3o ; Ezech. 47, 12.]

Ὑπερορατικὸς, ὴ, ὸν, Despicax, Contemptor. Reddi potest et Superbus. Sed βιαιότερον hoc esse scripsit Pollux [9, 147], quum ei praefixisset ὑπερόπτης et ὑπεροπτικὸς, quæ vide in Ὑπερόπτομαι, una eum Ὑπεροψία.

Ὑπεροράο), [eum aor. ὑπερεῖδον, passiv. ὑπερώφθην, fut. ὑπερόψομαι, ὑπεροφθήσομαι, quorum temporum Β exempla ν. s. Ὑπερεῖδον et Ὑπερόπτομαι,] q. d. Aspicio ultra, s. ulterius [Desuper conspicio. Herodot. 7,

36 : Ἵνα μὴ φοβέηται τὰ ὑποζύγια τὴν θάλασσαν ὑπερο-ρῶντα] : nam præp. ὑπὲρ existimo id sonare hoc in verbo, quod alioqui accipitur pro Contemno, Sperno, sicut Despicio ap. Latinos. Quod si id significat præp. ὑπὲρ, dicetur ὑπερορᾷν pro Contemnere, ex eo, quod iis, quæ contemnimus, non acquiescimus, sed ulterius respicimus, i. e. majora spectamus, s. ad majora oculos convertimus. [Ilesych. : Ὑπερορᾷ, καταφρονεί, παραβλέπει. Per ὑπερβλέπειν exp. Phot. et Suidas.] Neque tamen hæc de signif. istius origine affirmo, sed tanquam conjecturam meam s. divinationem propono. Habet autem duplicem constr. verbum ὑπερορᾷν, sc. et eum gen. et eum accus. : quam posteriorem possumus dicere esse vi præpositionis : ut se. dicatur ὑπερορᾷν τοῦτο, quasi ὁρᾷν ὑπὲρ τοῦτο, et quidem sequendo id quod de hujus signff. origine modo dixi. Cùm gen. [Antiphon ρ. 122, 43: Τῷ δικαίῳ πιστεύων ὑτερορῶ τῆς ἀπολογίας·] Xen. [Mem. ι, a, C 9] : Ὑπερορᾷν ἐποίει τῶν καθεστώτων νόμων τοὺς συνόν-τας. Gorgias [ρ. 690 R.] : Τῶν δυστυχουντων οἰκτίρμων, οὐδὲ πενίας ὑπερορῶν. [Plut. Mor. ρ. 148, Β : Ὑπ. τῆς

ίιλοτιμίας. Aristid. vol. 2, ρ. 3ο8, 3 : Ὑπ. χρημάτων, .ucian. Tini. c. 35 : Ὑπερόρα τῶν ἀχαρίστων. Philostr. ρ. 832 : Δράκων ὑπερορῶν τοῦ καθεύδειν.] Chrysost. De sacerd. : Μανία γὰρ περιφανὴς ὑπερορᾷν τῆς τοσαύτη; ἀρ-χῆς. [Id. Or. in laudem Pauli Ap. ρ. 51 Valck. : Πόνων ὑπερεώρα καὶ κινδύνιον.] Synes. : Διὰ σέ μοι δοκῶ ὑπερό-

Î/εσθαι τῆς πατρίδος. Cùm accus, autem, quæ constr. secundum Eustath. ρ. 72 5, 53, et Thom. Μ. ρ. 870] putatur esse Attica [Lysias ρ. 198, ι : Τοὺς πονηροὺς οὐχ ὑπερορᾷ (6 θάνατο:)], ut ap. eund. Xen. [Mem. ι,

3, 4] : Αὐτὸς δὲ πάντα τἀνθρώπινα ὑπερεώρα πρὸς τὴν παρὰ τῶν θεῶν συμβουλίαν. [Plato Critia ρ. ϊ2θ, Ε : Πλὴν ἀρετῆς πάντα ὑ-ερορῶντες. Isocr. ρ. 146, Α : Ὑπερ-εώρο,ν τοὺς καταδεέστερον πράττοντας. Plut. V. Luculli c. 14 : Ταῦτα ... ὑπερειυρα καὶ οὐκ ἐφρόντιζεν.] Sic ap.

’1 huc.. Αὐτὸν κατά τε τὴν νεότητα ὑπεριδοίντες* 4, [6α] :

Ἂ χρὴ σκεψαμένους, μὴ τοὺς ἐμοὺς λόγου; ὑπεριδεῖν, τὴν ο δε αὑτου τινὰ σωτηρίαν μᾶλλον ἀπ᾽ αὐτῶν προϊδεῖν, ubi ludere videtur in ὑπεριδεῖν et προϊδεῖν. [Id. 6, 11.] Æschin. pro eod. dixit ὑπερορᾷν, et καταφρονεῖν, et ὀλιγώρως ἔχειν, Or. in Timarch. ita scribens [ρ. 10,

12] : Ἵν᾽ ὑμῖν ἐπιδείξιο οἵους ἀπεργάζεται ἀνθρώπους τὸ ἐπιτήδευμα τοῦτο’ ὡς καταφρονοῦντα; μὲν τῶν θεῶν, ὑπερορῶντας δὲ τοὺς νομούς, ὀλιγώρως δὲ ἔχοντας πρὸς ἅπασαν αἰσχύνην. idem [ib.] : Οὐκ ἠγνόουν ὅτι ὑπερόψε-ται τὸν ὅρκον, ὦ Ἀθηναῖο·.. Idem [ρ. 16, 25] : Καὶ τὴν ὕβριν τὴν εἰς τὸ ἑαυτοῦ σῶμα ὑπερεώρ^κε. Lysias : Ὑπερ-εῖδε τὴν ἐμὴν ὁμιλίαν. isocr. Archid. [ρ. 128, Α] : Πάσας τὰς αἰσχύνας ὑπεριδοίντες· ut dixit Æschin. in 1. modo citato, Ὀλιγώρως ἔχοντες πρὸς ἅπασαν αἰσχύνην. Exp. etiam Pro nihilo habere, Nihili facere. Item Posthabere : quo verbo commode reddi potest in illo Xen. Ι. [Mem. 1, 3, 4] : Πάντα τἀνθρώπινα ὑπερεώρα πρὸ; τὴν παρὰ τῶν θεῶν συμβουλίαν nam, Omnia contemnebant præ consilio divino, idem valent. [Ὑπερ-ορῷεν libri deteriores Isocr, ρ. 130, D, pro περιο-
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ρῷεν.] Et pass. Ὑπερορῶμαι, Contemnor : unde ὑπερ-εωραμένος ap. Dem ,Contemptus, Contemptui habitus, Spretus. [Plato Phædr. ρ. 23a, D : Ηγούμενοι ὑπ᾽ ἐκείνων ὑπερορᾶσθαι. Aristid. vol. 2, ρ. 3ογ, η : Ὑπερ-ορῶσι τῶν ἄλλων ὅσον αὐτοῖς ὑπερορᾶσθαι πρσσήκει. Lucian. Tim. c. 26, et ὑπερειυρᾶσθαι Gall. c. 10. Eidem Tim. c. 44, ὑπερορώμενοι e libris melioribus restitutum pro παρορώμενοι.] Apud Thuc. schol, ὑπερορᾶσθαι exp. ἐξουδενοῦσθαι. Sic autem et ὑπερώφθη invenitur [5, 28] expositum ἐξουθενήθη. Α quo partic, ὑπεροφθείς. [Id. 7, 4α. V. 1 περοπτομαι. ]

[Ὑπεροργίζομαι, Supra modum irascor. Dio Cass. 5o, a5 : Πῶ; οὐκ ἂν εἰκότως ὑπεροργισθείητε ; et 55, 11 (ρ. 781, 70). « Photius Epist, ρ. 91, 35 : Ὑπεροργι-ζσμείνου κατὰ τῶν ἁμαρτανόντων. » Hase.]

[Ὑπεροργώντοις, Nimis cupide, Nimis ardenter. He-sych. s. ν. Περιόργως. Codex ὑπεροργόντιυς, quod correxit HSt. s. ν. Περιόργως.]

[Ὑπερορέγομαι, Nimis cupio. Pollux 5, 165.]

Υπερορία, ἡ, Id quod ultra lines nostros est, Locus extra fines, Terra ultra fines nostros sita, ita ur subaudiatur γῆ vel χώρα, sicut in περίχωρος et περιοι-κίς. Gregor. : Ἇποδημῶν εἰς τὴν ὑπ. Plato [Leg. 9, ρ. 866, D] : Εἰς τὴν ὑπ. ἐκπεμπόντων, Exterminent, In exilium relegent. [Phædr. ρ. a3o, D : Ἐκ τοῦ ἄστεω; οὔτ’εἰς τὴν ὑπ. ἀποδημεῖς. Xenoph. Anab. 7, ι, 27, ubi oppos. τὰ ἐν δη μα. Isæus p. 46, 26; Andoc. ρ. 28, 10 ; Lysias ρ. 187, 29; Demosth, ρ. 10S6, 11. Τοὺς ἐν ὑπερορίᾳ πολέμους Pollux ι, 177.] Sic Chrysost.: Τί λέγω τὴν εἰς τὴν ὑπ. κατάστασις Quid loquor de exilio? Wem , Νρὸς τὴν ὑπ. μεταστῆναι. [Aristid. vol. ι, ρ.

185, 481. Alciphru ι, 11.] Et, Πρὸς τὴν ὑπ. μετοι-κισθῆναι, Exterminari, Patriis finibus expelli, Exilio mulctari. Plut. [Mor. ρ. 5o8, Α] : Βουλόμενο; ἐκ τῆς ὑπ. ἀνακαλεῖσθαι τὸν Ουγατριδοῦν, Ab exilio revocare nepotem, sc. τὸν ἐκ διαβολὴ; τινὸς ἐν φυγῇ ὄντα, ut præcedit paulo antè. [Dio Cass. 67, 3 : Φόνοις τε καὶ ὑπερορίαις ἐκποδὼν ποιούμενος. Nicepli. Bryenii. Hist. ρ. 5, Β : Πρόσταγμα ὑπερορίαν τοῦ Κομνηνοῦ δια-κελευόμενον* et ib. C.]

[Ὑπεροοίας, ὁ, Ex υ Ι. Theophanes continuat, ρ. g8, Β : Ὑπ. ἐν τινι μονῇ γεγονώς. Nisi ὑπερόριος scripsit. G. Dindorf.]

Ὑπερορίζω, Extermino, Limitibus et finibus meis expello, Ultra terminos regionis meæ ejicio, Extorrem facio. [Plato Rep. 7, ρ. 56o, D : Μετριότητα ὑπερορίζουσι. Æschin. ρ. 88, 36 : Ὑπερορίζομεν τὰ ξύλα καὶ τοὺς λίθους καὶ τὸν σίδηρον, ἐάν τινα ἐμπεσόντα ἀπο-κτείνῃ (de qua lege Pollux 8, 120). Isocr, ρ. 122, C: Οἳ δικαίως ἂν ἐξ απάσης τῆς οικουμένης ὑπερωρίσθησαν.] Gregor, ὑπερωρίσθη, pro ὑπερόριος ἐγένετο, Extorris factus est. Et Æschin. [ρ. 89, 36] : Εἰ δὲ μία μοτὸν (ψῆφος) μετέπεσεν, ὑπερώριστ᾽ ἂν ἡ ἀπέθανεν. [Id. ρ. 72, 22.] Sic ap. Pollue, quoque 9, c. 1 [§ 8] : Ὑπερορίσαι ἄνδρα* quod et ἐξορίσαι dicitur, unde ibid. ἐξόριστον γενέσθαι. [Aristid. vol. ι, ρ. 26, 17 : Ὑπερωρίσθαι ταῦτά γε εἰς τὸν πρὸς γῆν τόπον. \Vytt. || Ἱ) ὑτερορίζων, Pars cœli supra orbem linientem. Schol, in Rhesum Eurip. 624 Cobet. : Εἰς τὸν ὑπερορίζοντα ανιούσας, nisi scri-bend. bipartito, ὑπὲρ òo. Hase.]

Ὑπερόριος, ὁ, ἡ, Qui ultras, extra lines est. Gregor. : Οὐχ ἡ περίχωρος μόνον, ἀλλ’ ἤδη καὶ ἡ ὑπερόριος, sub. χώρα. [Τὰ ὑπερόρια, sc. χωρία, Xenoph. De rep. Ath. 1,19: Διὰ τὴν κτῆοιν τὴν ἐν τοῖς ὑπ.] Et ὑπερόριος πόλεμος, Dem. et Aristot., Bellum quod extra fines geritur. [Ὑπ. ταραχαὶ Aristid. vol. ι, ρ. 38q, 4.] Et ὑπ. ἀσχολία, qua detinemur extra fines, ap. Thuc. 8, ρ. 285 [c. 72] : Διὰ τὰς στρατείας κνὶ ὑπ. ασχολίαν. Sic ap. [Dionys. Α. R. 2, 12, et] Suid., ὑπ. στρατιά. ['Τπ. στρατεία Diodor. 2, 3q; 4, 4o. Ὑπερορίων εκστρατειών anou. ap. Suid. s. ν. Ὑπερόριον. Ὑπ. καὶ μεγάλαι στρα-τεῖαι Aristid. vol. ι, ρ. 38y, 16. Ὑπ. ἀρχὴ Æschin. ρ. 3, 34-] Philo V. Μ. ι : Τὰ ὑπ. πλήθη. Aristot. Polit. 3, [14] : Καὶ τὰ κατὰ πόλιν, καὶ τὰ ἔνδημα , καὶ τὰ ὑπ. Xen. [Symp. 4, 31] : Τῶν ὑπ. στέρομαι, καὶ τὰ ἔγγαια οὐ καρ-ποῦμαι. Apud Suid. [ex anonymo] : Ἀποδημεῖν τε καὶ ὑπερόρια αἴρεσθαι. Homo etiam aliquis ὑπερόριος dicitur, Qui extra fines urbis aut regionis alicujus est, pro ἔκδημος. Synes.Ep. 80 : Νικᾷν ὑπερόριον ἐν άγρῷ διαιτώ-μενον, Vincere extra lines provinciæ. Ερ. 6α: Ἐπεὶ δὲ
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τυγχάνω ὢν ὑπ., Quandoquidem sum extra provinciae fines.Ὑπ. ῥίψαι [ῥῖψαι], Projicere extra fines. Apud Suid. [ex scriptore ignoto] : Ἀναπείθει τοὺς Ἀθηναίους ὑπ. τὸ σῶμα τοῦ ῥήτορος Ὑπερίδου ῥίψαι, i. e. ἔξω τῶν ὄρο,ν, s. μακρὰν ἀπὸ τῆς πόλεως, ut ipse Suidas exponit. [Athen. 4, ρ. 165, Α : Ὑπ. ἀποδημία; ποιεῖσθαι. Cùm genit. Photius Bibi. ρ. 55, 27 : Δυσχερὴς ἀκοῦσαι καὶ τοῦ ἡδέος ὑπερόριος, i. e. Expers. Procop. Hist. ρ. 5o5, Α : Γραφὴ ὑπερόριος τῆς φύσεως.] || Exterus, (j‘*i est ex regione ultra fines nostros sita. Synes. Ep. 4 : Οἶστισι συμβόλαιον γέγονε πρὸ; ἄνθριοπον ὑπερόριον, Cùm homine extero. [Æschin. ρ. 34, 29 : Τὴν ὑπ. λαλιὰν ἀγαπῶντες ἐν τοῖς οἰκείοις πράγμασιν, Fabellas de rebus extraneis. Diodor. Exc. ρ. 55a, 98 : Τῆς ὑπ. χάριτος.]

E Peregrinus, Inusitatus, ut ξένος: Suid. exp. παρηλ-λαγμένον καὶ πάντη ἀλλότριον, in hoc 1. [anonymi] : Το τῶν ἀέρων ἄηθες καὶ ὑπ. λυπήσειν ἔμελλε τὴν στρατιάν. [Aristot. Περὶ τῆς καθ᾽ ὕπνον μαντ. c. 2 : Τῶν μὴ τοιαύτα; ἐχόντων ἀρχὰς ἐνυπνίιυν, ἀλλ’ ὑπερορίας ὴ τοῖς χροϊσις ὴ τοῖς τόποις ὴ τοῖς μεγέθεσιν.] Pro Immensus, Immodicus, Inusitatus, ex Aristide etiam affert Bud., sed addit, Nisi sit menda. [Aristid. vol. ι, ρ. 128, 12 : Ἡπείλει οὕτως ἀήθη καὶ ὑπ. καὶ φόβου μείζω.] || Qui extra fines expulsus est, Exui, Externus, Profugus extra fines. [|[Forma poet. Ὑπερούριος, Theocr. 24, 93 : Κόνιν πυρὸς ... ῥιψάτω ... ὑπὲρ ποταμοῖο φέρουσα ῥω-γάδας ἐς πέτρας ὑπερούριον. Sic Reiskius. Libri ὑπὲρ οὔριον.] JJ Iu YV. LL. habetur etiam Ὑπέρορος, Qui ultra fines est , ut ὑπερόριος : sic ἔφορος et ἐφόριος, ἔξορος et ἐξόριος dicitur. Et τὸ ὑπέρορον substantive pro ἡ ὑπερορίοι [Ὑπέρορος vitiose scriptura pro ὑπέριορος ν. sub hoc voc.]

[Ὑπερορισμὸς, ὁ, Exterminatio, Exilium. Pollux 9, 158. (i. D. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 49, C. Epiphan. 1.1, ρ. 916, Α : Εἰς ὑπ. κατέταξεν. Hase.]

[Ὑπεροριατέον, Exterminandum. Aristid. vol. ι, ρ. 2 5, 19 : Τοῦτον τὸν λόγον ὑπ. ἡμῖν ἔξω ξυμπάσης τῆς Ἐλλάδος.]

[Ὑπερορμαίνο,, Prorumpo super. Manetho 4, 13ι : Ζεὺς ὑπερορμαίνοιν φοράδην ὑπὲρ ἀστέρα πατρόςἾ

[Ὑπερορμάομαι, i. q. praecedens. Α poil in. Metaphr. Psalm. 82, 29 : Καρφαλέος ὀρέων ὑπερορμηθείση. Quod etiam divisira scribi potest υπέρ ὁρμ. G. Dinn.]

[Ὑπερόρνυμαι, Superimpendeo. Sophocl. OEdip. R. 16Ϊ : Καὶ προτέρας ἄτες ὑπερορνυμένας, ex Conj. Rci-sigii ad OEd. Col. 1485 : nam alii aliter scribunt. Ilase.] [Ὑπέρορος. V. Ὑπέρωρος.]

Ι Ὑπερορόφιος male pro ὑπερωρόφιος, quod ν.] [Ὑπερόροφος. V. Ὑπέροφρυς.]

[Ὑπερορρωδέω et lonicej Ὑπεραῤῥωδέω, Metuo super, etiam Supra modum metuo, Vehementer metuo. Herodot. [8, 72] : Ὑπεραῤῥωδέω τῇ Ἑλλάδι, Metuo Græciæ. [Cùm genit. Eurip. Suppl. 3'14 : Ἡ τεκοῦσα χύπερορριυδοῦσ᾽ ἐμοῦ.]

ί Ὑπερορχέομαι, Salto super. Anon. in Anecd, meis .vol. 2, ρ. 367, ν. 5i3 : Ταῖς διδασκάλων μάστιξιν ὑπερ-ορ/εῖσθαι θέλω. Boiss.]

[Ύπερος. V. Ὑπερον.]

[Ὑπερόσιος. V. Ὑπερώσιος.]

Υπιρουράνιος, ὁ, ἡ, Qui supra cœloe est. Exp. etiam Snpercœlestis. Pro Coelestis affert Bud. ex Gregor. [Plato Phædr. ρ. 247,0, et Damasc. ap. PI10U Bibl. p. 337, 22 : Εἰς τὸν ὑπ. τόπον. Ὑπ. Οεὸν Pollux ι, a3. Οὐσία ὑπ. καὶ ὑπερδύνϊμος Themist. Or. ι, ρ. 8, Β. Gregor. Th essai, in Matthæi Lect. Mosq. 2, ρ. a3 : 'Γῶν ὑπ. νόων. G. D. Euseb. Dem. ev. ρ. 246, Β. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 85, Β, τῶν ὑπ. θαυμάτων. Anon. præfat. in Orac. Sibyll. ρ. 12, 9 Alex. : Τὸν ὑπ. κόσμον* ubi tamen monet editor, fort, legend. ὑπουράνιον. Hase.]

Ι Ὑπερούριος. V. Ὑπερόριος.)

Ὑπεχουσιασμὸς, ὁ, i. q. ὑπερουσιότης. Eustathius in Maii Spicilcg. Rom. vol. 5, ρ. 276. OsAnn.]

[Ὑπερούσιος, ὁ, ἡ, Super omnem essentiam exsistens. Frequens ap. Dionys. Areop., ut ρ. 3χ5 : Τῆς ὑπ. καὶ κρυφίας Οεότητος, i. e. Divinitatis quæ omnem naturalem captum creaturæ excedit. Id. ρ. 735 : Ὄ ὑπ. Ἱησοῦς. Damasccn. Orthod. fidei ι, i5, ρ. 53: Ὀνό-ματα δηλοῦντα τὸ ὑπ. Suicee. Sallust. De diis ρ. a53; Theodorei, vol. 2, ρ. 79; vol. 5, ρ. 131 ς Proclus In-stitt. theol. ρ. 168. Id. Iu Plat. Theol. 1, 24, ρ. 5qj tues. uno. græc. tom. viii, rase. ι.

υπεροχή

Α Synes. Hymn, ι,'62, 67; 2, 35; Zachar. Mytil. Dial. ρ. 232, aliique recentiores non raro. Ὑπερούσιος per ὑπὲρ πᾶσαν ουσίαν ὃν exp. ap. Suidam in gl. quam libri meliojres omittunt. Ilesych. : Ὑπ., ἀγαπητὸς, πεφιλη-μένος* quæ interpretatio non convenit huic voc. ||Pro ὑπερπλούσιος, nisi fortè hoc ipsum restituendum, dixit Constant. De adm. inip. c. 14, ρ. 68: Ἐγένετο περιφανὴς καὶ ἄγαν ὑπ.]

[Ὑπερουσιότης, ητος, ἡ, Supcrsnbstantialitas. Dionys. Areop. ρ. 3γ5 : Τῆς ὑπὲρ λόγον καὶ νοῦν καὶ οὐσίαν αὐτῆς ὑπ. 38a : Τὴν ὑπ. τὴν θεαρχικήν. SuiCF.n. Idem De div. nom. ρ. 249, Epist. 4· Boiss. Gregor. Thcssal. in Matthæi Lect. Mosq. 2, ρ. 23 : Τὴν ὑπ. τὴν θιίαν.] [Ὑπερουσίως, Superesscntialiter, Supernaturaliter, Supcrsubstantialiter. Legitur ap. Dionys. Areop., ut ρ. 38a, de Deo : Πάντων ὑπ. ἐξῃρημένον et ρ. 71. SuiCF.n. Idem Epist. 1 line. Theodorei, vol. 4, ρ. 4 7* G. D. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 228, C; t. 2, ρ. 858, A : Ὑπερφυῶς καὶ υπ. Phot. Epist. ρ. 220, 10. OEcum. In Apoc. ρ. 190, 20 i 422, 9 Cramer. Id. ib. ρ. 3q4, 28 : Β Ἕπ. ἡνωμένος τῷ ὑπερουσίῳ. Porphyr. Sentent, ι, 10: Ἀνεννοήτως τε καὶ ὑπ. Hase.]

ϋΓπερούχιον, τὸ, nomen machinæ ignotæ ap. Philon, athem. vett. ρ. 97 : Τὰ μηχανήματα εἰ; τὰ ὑπου-ρουχία καὶ περίακτα κατασκευάζων. Codex Berolin. ap. Schneiderum in Lex. (s. ν. Περίακτον) ὑπερουχία.] [Ὑπεροφρυάζω, Superciliosus sum. Nicet. Chon. Annal. ρ. 35a, C ϊ Ὑποσκυζομένῳ προσώπο, καὶ ὑπερο-φρυάζοντι βλέμματι.]

[Ὑπερόφρυον, τὸ, Pellis supercilii. Sic ἐπισκύνιον exp. Eutecnius in Paraphrasi Oppian. Cyn. ι, ιδ ι. ScunEiDER.]

Ὑπεροφρυόομαι, Supercilia allevo, adduco et tollo, τὰς ὀφρῦς ανασπῶ s. ἐπαίρω, ut in gravi s. severo vultu. Theophyl. [Epist. 60] : Ἄνδρα πρεσβύτην, πολιὸν αἰδέ-σιμον [ἔχοντα], ὑπερο,φρυωμένον ἐπὶ σεμνότητι, Supercilio adducto s. allevato et sublato præ severitate et gravitate; seu, ut Seneca loquitur, Subductis superciliis : quo modo et Properi., Tunc volo subducto gravior procedere vultu.

C Ὑπέροφρυς, ὁ, ἡ, Superciliosus, Qui elato supercilio est, Superbus, ὑπέροπτος, Hesych. [Apud quem praecedit alia glossa, de qua HSt. :] Ὑπερόροφος, Superbus. Nam Hesych. ὑπερορόφους, si modo ita scripsit, exp. ὑπερηφάνους. [Ὑπερορόφους corruptum cx ὑπερό-φρυς. Recte ap. Phot. et Suidam: Ὑπέροφρυς, ὑτερή-

Ϊανος. Greg. Naz. vol. 2, ρ. 78, Β. « Schol. Epict. lucliir. 22. Const. Manass. Chron. 3679 : Ὑπέροφρυ τὸ στράτευμα· 65i8. » Boiss. Cyrill. Al. C. Julian. 4, ρ. 115; 8, ρ. 258. Agapet. c. 77. Anon. Jo. Xiphi-lin. De cruce ρ. 258, C Grcts. Greg. Naz. Carni. 9, 7 : Ὑπέρθρονος, οὐχ ὑπέροφρυς. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 659, Α , ὁ ὑπ. τύραννος. Id. ib. ρ. 892, Β : Βλοσυεὸν καὶ ὑπέροφρυ βλέφαρον, ubi perperam cusum conjuncte, ὑπεροφρυβλ. Hase. Eustath. Opusc. ρ. 11, 60 : ΙΙαν τὸ περὶ αὐτὸν ὑπέροφρυ. Ducas Hist. Byz. ρ. 8ο, Α.] [Ὑπεροχεῖν ap. Joseph. Α. J. ι, 3, 5, vitiose pro ὑπερσχεῖν, quod restitui in ed. Paris. G. Dinn.]

Ὑπεροχὴ , ἡ, Eminentia, Summitas, i. q. ἐξοχή. [Sic et per ὑπερβολὴ exp. Hesych·] Athen. 9, [ρ. 3γο, D D] ex Ephippo : Οὐ κνίσσα [κνῖσα] κρούει ῥινὸς ὑπεροχὰς ἄκρα; Ἀμφιδρομίων ὄντων, Non ferit nidor summas nares. [De collibus vel montibus Polyb. 3, 104, 3 : Ούσης τινὸς ὑπ. μεταξὺ τῆς στρατοπεδείας. Αἱ τῶν βουνῶν ὑπ. ίο, ίο, ίο. Αἱ κατὰ τὸν λαβὸν ὑπ. ίο, 31, ι. Τῶν ὀρῶν τὰς ὑπ. Plut. Μοι*, ρ. 936, Α.] Dicitur etiam ut ἐξοχὴ, Excrescentia et extuberatio in corpore humano; aut specialius, In ulceribus pars excrescens, et quæ magis extat ac eminet. Diosc. 1, 152, de malo Punico : Καὶ πρὸ; πτερύγια τὰ ἐν δακτύλοις, νομάς τε καὶ ὑπ., h. e., ut Plin, habet, (Utilissimum) pterygiis, et iis, quas Nomas vocant, et quæ in hulceribus excrescunt. Idem 2, 96, de feile hircino : Θύμια τε αἴρει καὶ τὰς ἐπὶ τῶν ἐλεφαντιώντων ὑπεροχὰς καταχριομένη, Thymia abolet, et luxuriantes elephauticorum extuberationes illitu reprimit, Rucll. ]j Excellentia, Eminentia, qua aliis superiores sumus. [Plato Leg. 4, ρ. 71 1, D : Κατὰ πλούτων ὑπεροχά;· Delin. Platon, ρ. 416 : Ὑπ. ἐν πράξει ὴ ἐν λόγῳ, lambi. V. Pyth. ρ. 368 : Τοιαύτης ὑπ. καὶ ἐπανα* τάσιως, ἀφ’ ἦς ἐστι σωφρονισυός.] Aristot. Rhet. 2, [14]/
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Ὑπεροχὴ ν γὰρ ἐπιθυμεῖ ἡ νεότης- ἡ δὲ νίκη , ὑπεροχὴ τις* ( Polit. 4, [13] : Τὴν γὰρ ἰσχὺν καὶ τὴν ὑπ. ἐν τοῖς ἱππεῦσιν ὁ πόλεμος εἶχεν, Quod belli vis ac præstautia in equitibus sita sit. Ibidem ibid. η : Διαφέρονται δ᾽ ἐν τῷ ποσῷ καὶ ταῖς ὑπεροχαῖς. Apud eund. Aristot, eod. libro : Κατὰ τὴν ὑπ., ἤνπερ εἴληφε διάστασιν, ὦν φαμὲν αὐτὰ; εἶναι διαθέσεις ταύτας , Proportione respondentem ad differentiam, quam habent res ipsæ mutuo compositae, quarum affectiones esse dicimus, Bud. Comm. ρ. 994, docens ibi esse βραχυλογίαν Περιπατητικήν, et ita ejus verba construenda , Κατὰ τὴν ὑπ. τῆς διαστά-σεως, ἤνπερ εἴληφε ταῦτα, ὧν φαμὲν εἶναι τάσδε τὰς διαθέσεις. Et ap. Galenum lib. ι Ad Glane. : Ὑπεροχὴ τοῦ τάχους, Excessus velocitatis, ὑπερβολή. [Ἡ ὑπ. τῆς δυνάμεως, Eminentia, fastigium potentiæ, Polyb. ι, 2,7 ; 5, 45, ι. Et nude ἡ ὑπ., Potentia, Imperium, Potestas, ι, 64, ι; 6, 9, 4· Ἡ Ῥωμαίων ὑπ. 25, g, 3. Φυλάττειν τὰς ὑπ. ι ο, 36, 5. Ἐφάμιλλος ἡ ὑπ. αὐτῶν 9» 20, 5. Honor, Dignatio, Existimatio, a3, 14, ι ο. Οἱ ἐν ὑπεροχαῖς ὄντες περὶ τὴν αὐλὴν 5, 41, 3. ScnwEicH. Diodor. 4, 41 : Τῶν ἐν ὑπεροχαῖς νεανίσκων 11, 89: Ὅταν ὑπό τινος ὑπ. κατισχύυ,νται. Posidon. ap. Athen. 4, ρ. 15α, Β : Κατ᾽ ἀξίαν ἡς ἔχουσιν ὑπ. Diodor. 19, 81 : Κεκοσμημένος ὅπλοις βασιλικοῖς είχε πολλὴν ὑπ. Longin. De subi. 17, ι : ‘Ηγεμόνας ἐν ὑπεροχαῖς. Id. 36, 4 : Τὸ ἐν ὑπεροχῇ. Ὑπ. γένους Plut. Μοι·, ρ. 787, C. Ὑπ. τιμῆς ρ. 617, Ε. || Excellentia, titulus summarum potestatum ap. Byzantinos, quorum cxx. ν. ap. Ducang.

U Excessus. Plato Polit, ρ. a83, Β : Ιϊάση; υπ. τε καὶ ἐλλείψεως. Longin. De subi. 38, 3 : Ἡ τοῦ πάθους ὑπ. καὶ περίστασις. Sensu mathematico Plut. V. Marc. c.

17 : Τὸν λόγον τῆς ὑπ. τοῦ περιέχοντος στερεοῦ πρὸς τὸ περιεχόμενον Moral, ρ. 1022, Β : Ταῦτα οὲ ἀμφότερα τῶν ὑπ. ἐλάττω ἐστὶν ή ἡμίσεα* 1028, Ε : Τὸ ἕκτον τῆς ὑπ. ἡν ἡ μεγίστη νὺξ πρὸς τὴν βραχυτάτην ἡμέραν ποιεῖ.

« Cùm verbo ὑπερέχειν ρ. 113q, D : Ταῖς αὐτοῖς ὑπ. ὑπερ-έχειν καὶ ὑπερεχεσθαι τῆς ὰρμονίας τὰ μέρη ὑπὸ τῶν μερών et paullo post : Κατὰ τὴν ἐν ἀριθμοῖς ὑπ. Porro, Ἡ δὲ τῆς νεάτη; ὑπ. καὶ τῆς μέσης κατ᾽ αριθμητικόν λόγον ἴσῳ μέρει τὰς ὑπ. ἐμφαίνουσιν* et sæpius deinceps.]

[Ὑπερόχη, ἡ, Hyperoche, virgo Hyperborea. Herodot. 4, 33—35.]

[Ὑπερόχησις , εως , ἡ, Eminentia, Locus prominens, Vestibulum. Symin. Ezech. 40, a ι.]

[Ὑπεροχικὸς, ὴ, ὸν, Eminens. Eustath. ρ. 1384, 45 : Τὸ ὑπ. τοῦ Διός* 49 : Τὸ τῆς λέξεως ὑπ. Id. Opusc. ρ. ι88, 70. Suidas s. ν. Ἡγεμών : Ὑπ. ἄρχοντι. « Eust. Comm. in Jo. Damasc. S 8, οἱ ὑπεροχικοὶ ἄνθρωποι. (Et ipse Jo. Damasc. t. ι, ρ. 449, Ι). Id. ib. ρ. 128, Β et 147, Ε : Ὑπ. ἀπόφασις, Præcellens negatio. Superi. Gernian. CPol. In ador. crucis ρ. 256, D Grets., ὑπεροχικιυτατον σύστημα. Hasf..) Glycas De Syntaxi ρ. 17, 31. Κ Ad verb. Ὑπεροχικῶς, Dionys. Areop. Epist. ι. » Boiss. Jo. Damasc. t. t, ρ. 147, C : Πάντων ὑπ. τῶν ὄντων ἐξήρηται. Marcus Er. De temper. ρ. 955, Β. Simeon Thessal. Dialog, ρ. 128, E Morin. : Ὑπ. τε καὶ μετὰ φαντασίας τινός. Hase. Eustath. ρ. i36o. Id. Opusc. ρ. 234, 10.]

Ὑπέροχος, ὁ, ἡ [Hesych. : Ὑπέροχον, περισσὸν, δεινὸς, μεῖζον], et Ὑπείροχος, poet, inserto ι, metri causa, Eminens, Excellens, Superior. Hom. II. Ζ, [208, et Λ, 734] : Αἰὲν ἀριστευειν καὶ ὑπείροχον ἔμμεναι ἄλλων* quo modo supra habuimus ex Ξ , [i 18] : Ἀρετῇ δ᾽ ἦν ἔξοχος. [Hom. Hymn. 11, 2 : ἽΙρην ... ὑπείροχον εἶδος ἔχουσαν. De eadem Pind. Pyth. 2, 69 : Ὑπεροχωτάτᾳ... Οὐρανιᾶν θυγατέρι Κρόνου. Id. Nem. 3042 : Δάμασε δὲ θῆρας ἐν πελάγεσιν ὑπερόχο; (Dor. pro ὑπερόχους). Herodot. 5, 92, 7 : Τοὺς ὑπερόχους τῶν ἀστῶν· ubi libri multi ὑπειρόχους, quam formam ubique inferre solent librarii. Sic Æschylo Prom. 429, nunc restitutum: Ὑπέροχον σθένος κραταιὸν γᾶ; · et Sophocli Trach. 1096 : Άνομον ὑπέροχον βίαν. Plut. Μοι*, ρ. 111, Β : Τοὺς ὑπεροχωτάτους τῶν βασιλέιον.} Oppian. Cvn. 3, [52] : Ὑπείροχος ἑσπερίη νύξ. j[ || Ὑπείροχος, n. pr. cognitum ex patronymico Ὑπειροχίδης, quod ν.]

[Ὑπέροχος, ὁ, Hyperochus, Cumanus, scriptor Κυμαϊκῶν, ap. Athen. 12, ρ. 5α8, D, Pausan. 10, 12, 8. d Hyperboreus, qui Delphis adversus Gallos opem tulit. Pausan. ι, 4, 4 ; 10, 23, 2.]

[Ὑπεροχυρόω, Supra modum munio. Clem. ΑΙ. p.331.]

ὑπερπάσχω 23g

Ι Υπεροψία, ἡ, Despectus, Contemptus , Despicientia, Despicatio: quorum utroque Cic. etiam utitur. [Thucyd, ι, 84 : Τῶν νόμων τῆς ὑπ. Isocr, ρ. 178, D : ϊ᾽π. τῶν συμμάχων. Demosth, ρ. 577, 17 : Ὑπ. πάν-τσ>ν ἀνθρώπων. Plut. V. Marc. c. 4 : Μαντείων ὑπ.] Chrvsost. De sacerd. : Ἐπαίνιον ὑπεροψία, ut Cic. Despicientia rerum humanarum, pro Contemptus. Idem De prec. : Ἐν ὑπεροψία ττ,ς ἡδονῆς καθιστῶσα τὴν ἑχά -στ ου ψυχήν. Et ap. auid. [qui per καταφρόνησιν exp. eum Photio, additque exemplum Josephi Β. J. 3, 7, 33] : Τὴν πρὸς τὰς κολάσεις ὑπεροψίαν, Despicientiam poenarum. Aliquando significat Superbiam et fastidium quo aliquis ceteros omnes præ se despicatur et contemnit, i. q. ὑπερηφανία. [Sic exp. Ilesych., addens παρὰ τὸ τὰ ὑπὲρ αὐτον (αὐτῶν Μ usurus) θεωρεῖν. Lysias ρ. 128, 41 : Εἰς τοσοῦτον ὑπεροψίας ἐλθόντες. Isocr, ρ. 283, C : Τὴν ὑπ. σεμνότητος μετέχειν λέγουσιν. Plut. V. Alex. c. 5α : Δόξαν εϊληφὼς ὑπ. καὶ ὀλιγωρίας.] Herodian. ι, [9, 15] : Βαρὺ; γὰρ καὶ ἀφόρητος ἦν ὑπ. καὶ Οβρει, Intoleranda superbia. 5, [ι, ι Aj ·’ Τῶν μὲν εὐπα-3 τριδῶν βασιλέων τὸ εὐγενὲς εἰς ὑπερο†ίαν ἐκπίπτει, κατα-φρονήσει τῶνὑπηκόων ὡς πολὺ ἐλαττονων, Patricia principum nobilitas sæpenumero in superbiam abit, despectis omnibus velut inferioribus, Bud. [Kunap. ρ. 53, 18 : Ὑπ. ἡ ἐν τοῖς ὄμμασι καὶ τὸ μείλιχον. IIf.mst.] Theophyl. Ερ. 31 : Τὸ Μηδικὸν ὄρνεον ὁ ταῶς καὶ τῶν Μήδιον τὴν ὑπ. κεκλήρωται, μέγα τι καὶ ὑπέρ-ογκον ἐπὶ τῷ κάλλει φρονῶν.

[Ὑπέροψις, εο,ς, ἡ, i. q. ὑπεροψία. lxx Levit. 20, 4 : Ἐὰν δὲ ὑπερόψει ὑπερίδωσιν οἱ αὐτόχθονες. Alii libri κρυ†ει. ScHLKUSh.]

[ Τπεροψωνέω, In obsoniis emendis plus liceor. Phrynichus in Bekk. Anecd, ρ. 67, 3a : Ὑπεροψωνεῖν τὸ ἀγοράζοντός τινος ὄψον ἕτερον τῇ τιμῇ ὑπερβάλλοντα ὠνιῖσθαι.]

Ὑπεοπἄγὴς, ὁ, ἡ, pro Valde glaciato affertur e Xen. [Cyneg. 8, 2.]

[Ὑπερπαθέω.] Ὑπερπαθήσας a them. Ὑπερπαθέω, in VV. LL. Valde affectus, Commotus. [Per πάνυ λυπηθείς exp. Hesych. Eurip. Phœn. 1456 ; Μήτηρ δ᾽, ὅπως C ἐσεῖδε τήνδε συμφορὰν, ὑτερπχθήσασ᾽ ἥρπασ᾽ ἐκ νεκροῦ ξίφος. Joseph. Λ. J. 7, 2, 1, Β. J. 6, 2, 4• Eustath. ρ. 212, 12 : Οὐδὲ ἐνταῦθα ὑπερπαθεῖ ὁ ἀκαιρολόγος.]

[Ὑπερππθὴς, ὁ, ἡ, Vehementi affectu commotus. Clem. Alex. ρ. 5α. Tzetz. Hist, ι, 784* «Phlegon Trall. Mirab. ρ. 119, 3 Westerm. : Πάντας ὄντα; ὑπερ-παθεῖς καὶ Ορηνοῦντας. » Hase. || Adverb. Ὑπερπαθῶς, Eustath. OjHisc. ρ. 253, ΰο.]

Ὑπερπαίω, Supergredior, Supero, Excedo. [Cùm genit. Aristoph. Ecel. 1118: ΙΙολὺ δ᾽ ὑπερπέπαικεν αὖ τούτων ἁπάντων τὰ θάσι᾽ ἀμφορείδια. Longè frequentius eum accus., ut] Demosth, [ρ. 1217, 18] : Τοσοῦτον ὑπερπέπαικας πλούτῳ τοὺς ἄλλου;, ubi observa constr. [Per ὑπερβαίνειν, πλεονάζειν exp. Suidas ex Polyb. 14, 5, 14 : Τὸ γεγονός ὑπερπεπαίκει τῇ δεινότητι πάσας τὰς προειρημένας πράξεις.] Apud Lucian, autem Catapl. [c. 27] eum solo accus, rei : Ὑπερπεπαικότα πᾶσχν ὕβριν, Excedentia. Bud. [Id. Imag. c. 9 : θέαμα πᾶσαν ἀνθρω-πίνην εὐμορφίαν ὑπερπεπαικός.] l’ale est omnino ap. Athen. 12, [ρ. 538, Β] : Εἷς τῶν ὀπισθοφυλάκων πᾶσαν D ὑπερπεπαικὼς κολακείαν. [Plut. Mor. ρ. 379, E: Πᾶσαν ὑπερπέπαικε τερατείαν. Euseb. Præp. cv. 15, ρ. 792, Β : Τπερπαίει μοιρία τὰ ὑπὸ Λύκων ος εἰρημένα, c libris restitutum pro vulgato ὑπερπαλαίει. Eustath. Opusc, ρ. 153, 20 : Ὧν ἕκαστον αὐτὸς ὑπερπαίω τῇ τοιαύτῃ χάριτι] [Ὑπερπαλύνω, Desuper conspergo. Antii. Pal. 10, 11 : ᾽Ορνεόφοιτον ὑπὲρ καλαμῖδα παλύνας ἰξῷ.]

[Ὑπερπαρανήτη, ἡ, nomen chordæ sextæ octachordi Pythagorici sec. Midi. Psellum, ap. Α. J. Η. Vincent. Notices et extr. des rnan. t. 16, ρ. 33χ, 11. Hase.] [Ὑπερπαρυπάτη, ἡ, chorda quinta ejusdem octachordi sec. Niceph. Gregor, ad Synesium, ib. ρ. 284, 25, vel tertia sec. alios. Conl. ib. ρ. 337, 6; 407, 8. Hase.]

[Ὑπερπάσχω, Patior pro (aliquo). Eumath. β, ρ. 23o : Μὴ συνεκπλεῦσαι, μὴ συμπονῆσαί σοι, μὴ συμπα-Οεῖν καὶ ὑπερπαθεῖν. Anci. Cyrill. H i eros. ρ. 129. Kan. Ptolem. Tetrab. ρ. 188, 7. Epiphan. t. ι, ρ. 736, Α. Gregent. Tephr. Disp. ρ. 120, 18 : Ἁπάντων ὑπερπα-σχόντοιν ὑπὲρ τοῦ λαοῦ. Hase.]
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Ὑπερπαφλάζω, ex Luciano pro Supramodum ferveo, a Lexiph. [c. 8J : Ὀ μέντοι ἰπνολέβης, ὑπερπαφλάζων, ἐς κεφαλὴν ἡμῖν ἐπέτρεπε τοὺς ἄνθρακα;.

Ὑπερπαχύνω, Supra modum pinguefacio , Crassum reddo aui Obesum. Unde Ὑπερπαχυνομαι, Supra modum pinguesco, adipe ingravesco. [Theoph. C. Pl. 5, ii,3 : Ὅταν ὑπερπα/υνθῶσι τὰ ζῷα. Schneid. Leo phil. Consp. med. ρ. 197, 31 Ermcrins. : Ὅταν αὐτὸς ὁ υσχέος ὑπερπαχυνθῇ. Ι Use.]

[Ὑπέρπαχυς, ὁ, ἡ, Præpinguis. Hippocr. ρ. aqo, ι3; 385, 15. Plut. V. Cat. mnj. c. 9, Alex. c. 55; Appian. llispan. c. 63; Dio Cass. 49, ι. G. D. Galcn. vol. 6, ρ. 827, 16. Hase.]

[Ὑπερπείθω, Supra modum persuadeo. Perl, ὑπερ-πέπεισμαι ap. Pollue. 5, i5a. Et Ὑπερπεποιθὼς, Praefidens , in (il.]

[Ὑπερπέλομαι, Superior aliis sum, Emineo. Apoll. Illi. 4 , 16^7 : Κρήτην, ἥτ᾽ ἄλλων ὑπερέπλετο εἰν ἁλὶ

>ησο,ν.]

Ὑπερπέμπω, Mitto super, ultra. Unde exp. etiam Ultra scopum jaculor, ὑπερακοντίζω. [Anna Comn. ρ. 297. Elbf.iilihc. Greg. Naz. t. ι, ρ. go3, Α : Οἱ το-ξεύοντες, ἄν τε εἴσο» πέμπωσιν, ἄν τε ὑπερπέμπωσιν. Hase.]

fVnîcnivOi'io, Supra modum lugeo. Philostr. ρ. 556.] Γπερπεπαίνω, Supra modum maturo. Apoll. Lex. Hom. s. ν. Πέπον, Etym. Μ. ρ. 661, 55.)

[ὙπερΠερικλῆς, έους, ὁ, Periclem superans. Phry-nich. in Bekk. Anecd, ρ. 67, 21, cujus verba apposuimus s. ν. Ὑπερθεμιστοκλῆς.]

[Υπερπερίλαμπρος ὁ, q. d. Superceleberrimus. Anna Comn. ρ. 181, D : Ὀ ἐν ὑστέροις ‘Τπ. τιμηθείς. Est dignitas in aula C.pol., inventa ab Alexio Comneno, qua ornatus Scaliarius, satrapa Turcicus. Ducako.] [Ὑπερπερισσεύω. V. Ὑπερπερισσῶς.]

Υπερπερισσῶς, Supra modum, Plusquam abundanter [Marc. 7, 37], a nomine Ὑπερπερισσός. Unde Ὑπερπερισσεύω et Ὑπερπερισσεύομαι , quorum rarus est u*us. Paulus pass. vocem usurpavit, 2 Cor. [7, 4]: Ὑπερπερισσεύομαι τῇ χαρᾷ, ubi redditur Supcrabuudo gaudio, Vehementer exundo gaudio. [Act. Ad Rorn. 5,

20 : Ὑπερεπερίσσευσεν ἡ χάρις. Ducas Hist. Byz. ρ. 78,

Β : Τοῦτο τὸ νεόλεκτον σύνταγμα καθ’ έκαστον ἔτος ὑπερ-περιττεῦόν ἐστι. G. D. Georg. Pisid. Vita Auastasii Mart. ρ. 3o6, 44. Moschion De pass. naui. ρ. 6, 13 Dewez. : Ὑπερπεριττεῦον τὸ αἷμα. Hase.]

[Ὑπερπερκάζω, Admodum maturesco. Eumath. ρ.

241 * Ἂ arer. Eidem ρ. 216 ed. Teucli. ex codd. Paris. 2895, 2897, et Vaticano restituit Osann. : Ὅταν τὸν βότρυν ἴδῃς ὑπερπερκάσαντα* ubi vulgo περκάσαντα.] [Ὑπερπέσσω, s.] Ὑπερπέττω, Supra modum concoquo. [Hippocr. De loc. in hom. c. 15, ubi edd. ὑπιρπεσεϊν.]

j Ὑπερπέταμαι.	Ὑπερπέτομαι.]

[Ὑπερπετάννυμι, Superextendo. Dio Cass. 45, 24 : Παραπετάσματα ὑπὲρ αὐτῶν σηρικὰ ὑπερεπέτασε.] [Υπερπετάομαι. V. ‘Υπερπέτομαι.]

[Ὑπερπετὴς, ὁ , ἡ. Diodor. 14, 23 : Τὰς τῶν τόξων βολὰς καὶ τῶν ἄλλων βελῶν ὑπερπετεῖς ἐοόκει ποιήσειν* ubi Wessel. : «Suidas in Ὑπερπετεῖς hæc exscripsit, sed ita ut verba‘et sententiam Diodori mutilaverit, interpretatus ὑπερλίαν σωζομένους, inepte, si tamen ita scripsit. Sunt ὑπερπετεῖς Qui supra nos transvolant. De lacu Averno Strabo 5, ρ. 3γ4, Β (244) : Τοὺς ὄρνεις τοὺς ὑπερπετεῖς γενομένους καταπίπτειν εἰς τὸ ὕδωρ. Polybius de telis quæ catapultis emissa supra Romanos avolabant, 8, 7, 3 : Ὅτε δὲ ταῦθ᾽ ὑπερπετῆ γίγνοιτο. Vdde 18, 13, 3 : Βέλη ὑπερπετῆ τῶν προστατῶν φερό-μενα- 8, 6, 4 : Ὑπερπ•τἐνι θωρακίοις σκεπάσαντες. Plut.

V. Marcelli c. 16 : Ὑπερπετεῖς ποιήσασθαι τὰς τῶν βελῶν ἀφέσεις. «Joseph. Aut. Jud. 2, 10, 2, de anguibus volucribus : Μὴ προϊδομένους ἀδικεῖν, ὑπερπετῆ γινόμενα. • Hask.) Paulo aliter montis vertex ultra aerem nosti utn in altum evectus ὑπερπετὴς ἄκρα τῆς τῶν ἀνέμων πνοῆς ap. Diodor. 17, 7, et υπ. ἄνεμοι, qui sublimibus e molilibus spirant, ap. Straboiì. 15, ρ. 1063,

C (732). ·· Idem Strabo 15, ρ. 1069, Β (736) : Ἀτμοὶ... ν.αν ῥοφητικοὶ τοῦ ὑπεοπετοῦς* 1121 [τ η b) : Τὴν κορυφὴν πολὺ ὑπερπιτεστέραν ἔχει τῆς καμήλου. « Dionys. Λ. Β.

•j, ii, ὑπ. οάλαγξ est acies ultra cornu adversæ vel ponecta vel cadens : potest enim ab utriusvis ρο-
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testatis verbo deduci. » Hf.mst. || Elatus. Lucian. Pro imag. c. 17 : Μηδὲν ὑπερπετὲ; μηδὲ τύφου μεστόν.]

ΙὙπερπέτομαι. V. Ὑπερίπτημι.]

Ὑπερπέττω. V. Ὑπερπέσσω.]

Ὑπερπήγνϋμι, Supra figo. Hippocr. ρ. 1175, Β: Λαβόμενος πασσάλου ἄκρου ὑπερπεπηγότος εἴ/ετο.]

Ὑπερπηδάω, Supersilio, ut Colum., Saltu supero, . Transilio. [Hesycli. : Ὑπερπηδῶν, ὑπερΟορών· et inverso ordine Suidas. Pollux ι, 196: Ὑπερπηδήσας τάφρον ἵππος. Lucian. Timon, c. ao : Ὑπερπηδήσας τὸ στάδιον Adv. ind. c. 7 : Ὑπερπηδήσεται τὸν ποταμού. Supero, i. e. Effugio. Menaml. Monost. 251 : Θεοῦ δὲ πληγὴν οὐν ὑπερπηδᾷ βρότος. Qui versus Sophocli tribuitur ab Theoph. Ad Autol. ρ. 110, sine nomine poetæ affertur ab Stob. Ed. phys. ι, 4, ρ. 106.] Dicitur metaph. ὑπερπηδᾷν νόμον, ut παραπηδᾷν, Transgredi. Æschin. [ρ. 55, 29] : Ὑπερπηδήσας τὸν νόμον περὶ τῶν ὑπευθύ-νων κείμενον. [Demosth, ρ. 644, 16 : Νόμιμα ... ἀναιδῶς ὑπερπεπήδηκε.] Idem [Æsch.] dicit [ρ. 82, 29], Ὑπερπηδήσας τὴν δικαίαν ἀπολογίαν, quod commode reddemus Transiliens, ut Cic. Transilire antè pedes posita, et alia longe petita sumere. [Plut. Μοι*, ρ. 171, E: Ἐκπίπτουσιν εἰς ἀθεοτητα ... ὑπερπηδήσαντες ἐν μέσῳ κειμένην τὸν εὐσέβειαν. ||Supero, i. e. Antecello. Plato Leg. 3, ρ. 677, E : Πολὺ ὑμῖν ὑπερεπήδησε τῷ μηχανή-ματι τοὺς ξύμπαντας. Ælian. Ν. Α. 6, 25 : Τὰς ἀλλας ὑπερεπήδησε σωφροσύνη.]

[Ὑπερπήδησις, εως, ἡ, Transiliendi actio. Plut. Mor. ρ. 371, Β: Τὴν πολλάκις ἀναστ-οφὴν καὶ πάλιν ὑπ.]

[Ὑπερπιάζω, Desuper prehendo. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 775, Β : Ὅν ὑπερπιάξει διὰ τῆς πυκτικῆς. Hask ] [Ὑπερπιαίνω, Immodice pinguefacio, Præpingucm reddo. Jo. Chrys. Hom. 126, vol. 5, ρ. 821, 8 : Ἐώρα αὐτῶν τὸν μὲν νοῦν ἐν τῇ ἀτροφίᾳ τῶν τῆς ἀληθεία; διδαγμάτων λιμαγχονούμενον, ὑπερπιαινόμενον δὲ αὐτῶν καὶ κατασαρκούμενον τὸν ἔξω ἄνθρωπον. Sf.acer. Galcn. Protr. (9, ρ. 4 3 Willet.) : Ὑπερπιάναντές τε καὶ διασά-ξαντες. Gatarkr.Jiasil. t. ι, ρ. 3ύ5, Β; 628, D; 83q, D; 329, D, ὑπερπιαίνων σεαυτὸν καὶ κατασαρκῶν. Passi ν. id. ib. ρ. 34ο, C : Ὑπερπιαινόμενον και κατασαρκούμενον. Hask.]

[Ὑπέρπικρος, ὁ, ἡ, Admodum acerbus. Æsch. Prom. 944 : Τὸν πικρῶς ὑπ.]

Ὑπερπίμπλημι, Supra modum impico. [Ælian. Ν. Α. 16, 12 : Τῶν ὑπερπιμπλάντων τοὺς ποταμοὺς ὑετῶν. «Joanncs mon. Vit. Barlaaini in Anecd, meis vol. 4, ρ. 21.» Boiss. Ὑπερπίμπλαμαι, Superimpleor, Gl. Hippocr. ρ. 536, 39 : Ὁπόταν παχυνθῇ καὶ συσσαπῇ καὶ ὑπερπλησθῆ τὰ φλέβια. Soph. OEd. Τ. 874 : Ὑβρις εἴ πολλῶν ὑπερπλησθῇ μάταν. De intemperantia cibi vel potus, genitivo modo addito modo intellecto, Soph, ib. 779 : Ἀνὴρ ὑπερπλησθεὶς μέθης. Athen. 10, ρ. 453, Α : Ἀγροίκου τινὺς ὑπερπλησθέντος καὶ κακῶς ἔχοντος. Aristot. Η. Α. 9, 40, Ρ• 605, 4, de apibus : Διὰ τὸ ὑπερπεπλῆσθαι οὐ δύναται πέτεσθαι. Lucian. Alex. c. 15 : Ὑπερεπέπληστο.)

[Ὑπερπίνω, Nimium bibo. Xen. Cyrop. 8, 8, 10.] Γπερπίπτω, Superincido, Illabor. [Superne defluo, effluo, redundo. Polyb. 4, 39, 8 : Τὸ προσγιγνόμενον καὶ πλεονάζον (ὕδωρ) ὑπερπῖπτον ἀπορρεῖν. Schweigh. Gernin. Elein. astr. ρ. 2, A. Prod. Ilypotyp. ρ. 80, 26 llalin. Strabo ρ. 127, D; 94, D, ὑπερπιπτούσης ἑκα-τέριον τῶν τροπικῶν εἰς τὸ ἐκτός. Hero Bclop. ρ. 14 ι, 3α, ὑπερπεσεῖται. Figurate Greg. Naz. t. 1, ρ. 492, Β. Id. ib. ρ. 44ί>, Β, de Οιρμότητι ἀπαιδεύτῳ : Ἡ δὲ ὑπερ-πίπτουσα, καὶ τοῦ δεξιοῦ πο-ουμένη τι δεξιώτερον, Ulterius cadens. Nicet. Dav. Paraphr. in eund. ρ. 128, 9 Dionk. : Εἰ δέ γε πέρα τοῦ δέοντος ἆττον ὑπερπέσοι. IIasp. Præterlabor, Herodot. 3,71: Ἢν ὑπερπέση ἡ νῦν ἡμὲρη. Hippocr. ρ. 648 : Ὅταν ὑπερπέσῃ οὗτος ο χρόνος.]

[Ὑπερπλάζω. Euphorio ap. Stob. Flor. 5q, 16 : Ζωὴν δὲ μεθ᾽ ὺδατος ἔμβαλε πᾶσαν χεῖρας ὑπερπλάζων, Manus temere jactans in summo, Gesn.]

[Ὑπιρπλασιάζω, Longe multiplico. Jo. Damasc. t. 2y ρ. 908, 1) : Ὑπερεπλασίασε καὶ ὑπερηύξησεν. Hase.] [Ὑπερπλέκω, Necto supra. Passiv. Anon. Vita Mar-thæ Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 412, 10 : Στέφανος ὑπερε-πλάκη τῆ κεςιέλῆ σου. Ilasr..]
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Ὑπερπλεονάζω, Superabundo, quod ex Ulpiano af- A fertur. Sic autem auget in hoc verbo præp. ὑπὲρ ut in ὑπερπερισσεύω. [Tim. ι, ι, 14 : Ὑπερεπλεόνασεν ἡ χάρις τοῦ κυρῶυ. Macar. Homll. ρ. 28, C : Ἀνεπλήρω-σαν τὸν ὄρον τῶν ἁμαρτιῶν καὶ ὑπερεπλεόνασαν. G. D. Pseudo-Chrys. t. 9, ρ. 949, II. Athanas. t. a, ρ. 264,

Β : Ὑπερπλεονάζει τὸ τρυφερόν πνεῦμα. Hero Spirit. ρ.

165, 441* τὸν ὑπερπλεονάζοντα ἀέρα. Hase.]

[Ὑπέρπλεος, ὁ, ἡ, Abundans. Tzetz. Hist. 8, 654, ἐξ ὑπερπλέου. ELBEBunc. Eustath. Opusc, ρ. 2οι,8ο:

Οὐκ ἤθελε τῇ κόμη χορηγεῖν τὸ ὑπέρ πλέον. « Ὑπέρπλεσν, τὸ, Residuum alicujus majoris summæ,quod summam aliquam excedit, Gallis Surplus, tributi genus inventum et exactum ab Alexio Comneno. Zonaras ρ.

237 : Ἀπογραφεῖς πανταχοῦ τῶν ἐν ἀγροῖς καὶ χωρίοις διαφερουσῶν τοῖς ὑπηκόοις ἐστέλλοντο κτήσειον καὶ τὰ καινὰ τῶν ὀνομάτοιν ἐπενενόητο, τὰ ὑπέρτιμα λέγω καὶ τὰ ὑπέρ-πλεα. Hausit a Zonara Glycas ρ. 33a. Novella 4 Ma-nuelis lmp. lib. 2 Juris Græcorom. ρ. 159 : Γῆς τὸ ὑπέρτιμον. » Ducanc.]

Ὑπερπλέω, Su pernavigo. [Theod. Prodr. Rhod. 6, Β ρ. 253, (304). Boiss. Figuratè Greg. Naz. t. ι, ρ. 366,

C : Κιβωτόν τῶν αἱρετικῶν ὑπερπλέουσαν. Joann. Clirys. t. 2, ρ. 568, D : Ὑπερπλέουσα τοῦ χειμῶνος. Hase.]

[Ὑπέρπλεος, ὁ, ἡ, Plus quam plenus. Pollux 4, 170; 5, 133, qui neutrum posuit τὸ ὑπέρπλεων. Ultra modum repletus. Lucian. Amor. c. 42 : Ἐπειδὰν ὑπέρ-πλεω γένυ>νται ταῖς γαστριμαργίαις. Quosensu ap. Pollue.

5, 5i. Idem 4, 186, υπ. de ulceroso dictum annotavit.]

[Ὑπερπληθὴς, ὁ, ἡ, Nimis multus, Permultus. Ni-cochar. ap. Athen. 7, ρ. 3*8, E : Ἐπὶ δεῖπνον ἡκούσας ὑπερπληθεῖς. Pseudo-Dcmosth. ρ. 802, 25 : Ὑπερπλήθη (var. lect. παμπληθῆ) ἐξημαρτηκότα (ubi paroxylonum est quemadmodum in παμπληθὴς et παμπληθής aliisque hujusmodi compositis accentus variat). Anna Comn. ρ. 172, Α : Πολλοστοὺς πρὸς ὑπερπληθεῖς· 184, C : Τὸ ὑπερπληθὲς τῶν Σκυθῶν. Maxim. Planud. Ovid. Met.

3, 665.]

[Ὑπερπλημμυρέω, Superinundo, Gl. Ὑπερπλημμύρω ap. Nicet. Chou. Annal, ρ. 43, D : Χειμάρρους αἰφνηδὸν C

ὑπερπλημμύρας.]

[Ὑπερπλήρης, ὁ, ἡ, Nimis plenus. Plotin. ρ. 494,

A (919, 4 Creuz.), ubi ed. Bas. ὑπὲρ πλῆρες, Creuzer. υπερπλήρες ex codd., ut ait : quod ὑπέρπληρες scribendum erat. Proclus ínstt. theol. ρ. 196. « Andr. Cret. ρ. 19, 133, 144. Dionys. Areop. ρ. 38, 42, 176, 178, 232, 233, 248, 282.» Kall. Synes. ρ. 97. NVakf.f.

Jo. Damasc. t. 1, ρ. 132, Α, de Deo : Ὑπιράγαθον, υπ.. Plenitudine omnibus superiorem. OKcum. In Apoc. ρ. 452, a5 Cramer., de eodem : Τοῦ ὑπερπλή-ρους τῇ ἀγαθότητι. Ilermias In Plat. Phædr. ρ. 121, i38, 160. Κ Adv. Ὑπερπλήροις Liturg. Jacob, ρ. 3,

Β. Hase]

[Ὑπερπληρότης, ητος, ἡ, Nimia plenitudo. Dionys. Areop. ρ. 248. Kall.]

[Ὑπερπληρόω, Superimpleo, Gl. Xen. Cyrop. 8, 2,

22 : *A Οὕτε κατασήπεται Οὕτε ὑπεοπληροῦντα λυμαίνεται* Rep. Lac. 5, 3 : Σῖτον ὡς μὴ ὑπερπληροῦσθαι. AristoL Η. Α. 5, 5': Ἤμέρας δύο ὴ τρεῖς ἀσιτεῖ* δύναται γὰρ διὰ τὸ ὑπερπληροῦσθαι. « Dionys. Areop. De Μ. Th. ι. Const. D Manass. Chron. 3326.» Boiss. Galen. vol. 4, ρ. 755, il. Id. ib. ρ. 7ὑ4, 14 : Κίνδυνος ὑπερπληρωθῆναι τὴν ἔξιν. Hase.]

[Ὑπερπλήρωσις, εως, ὴ. Nimia repletio, affertur ex Aelio Ι. 6. Angi.. Galen. vol. 4, ρ. 756, 3 : Ἀπολήψεις δὲ φλεβῶν τὰς ὑπερπληρώσεις εἶπεν (Hippocrates). Hase.]

Ὑπερπλήττομαι, pro θαυμάζω affertur ex schol. Aristoph., sed perperam fortasse pro ὑπερεκπλήττο-μαι : quod tamen plus est quam θαυμάζω. [Ὑπερπε-πληγμένιον pro ὑπερεκπ. veterum edd. vitium est ap. Lucian. Rhett. præc. c. 13.]

Ὑπερπλούσιος, ὁ, ἡ, Supra modum dives, Divitiis modum excedens. [Aristot. Polit. 4, 11.]

Ὑπερπλουτέιυ, Sum praedives. Aristoph. [Pl. 354. Athen. 12, ρ. 551, Α. Lucian. Tira. c. 10, 45, Phal.

2	c. 9, ct alibi.]

[Ὑπέρπλουτος, ὁ, ἡ, i. q. ὑπερπλούσιος. Æsch. Prom. 36o : Ἄγαλμα τῆς ὑπ. χλιδής. Plato Rep. 8, ρ. 552, Β :

Οἱ μὲν ὑπ., οἱ δὲ παντάπασι πένητες. Lucian. Tim. c.
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10, 4*5, et alibi. Basii. Μ. vol. 1, ρ. 4*9- Eustath. Opusc, ρ. 256, ι. « Anon. in Anecd, meis vol. 1, ρ. 3o med. » Boiss. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 873, Α : Τὸν υπ. πλοῦτον. Hase.]

(Ὑπερπλωτὴς, ὁ, Supervagandis, Gl.]

Ὑπερπνέω, Nimium spiro. Philostr. ρ. 33g : Ἀνέ-μους Οέλξαι τῆς ὥρας ὑτερπνεύσαντας, Ventos ultra tempus suum spirantes. J| Extollo me su m a. bleui ρ. 587 : Τὸ προοίμιον τοῦτο ἦν ὑπερπνέοντος τους ἈΟηναίους. eCæsarius Quæst. 13, ρ. 8α. » Anon.]

(Ὑπερπνιγὴς, ὁ, ἡ, i. q. ὑπέρασθμος , Supra modum lelans. De equis cursu nimis contento confectis anon. ap. Suid. s. ν. Ἐκτραχηλίζω et Ὑπερπνιγεῖς : Ἵπποι ὑπ. γενόμενοι, οἱ δὲ ὑπέρπονοι ἐκ τῆς ἄγαν ιππηλασίας. Quæ verba Polybio tribuebat Toupius. Mihi scriptoris esse videntur multo recentioris. G. Diwd.] [Ὑπερποθέω, Nimis desidero. Aristid. vol. 1, ρ. 36, 12: Ἀσμένοις καὶ ὑπερποθοῦιιν ἔδωκας ἡμῖν οἷον ἐκ πε-λάγους... λιμένες λαβέσθαι. Schol. Pind. 01. 8, 81 : Δόξαν ποθεινοτάτην, τουτέστιν ὑπερποθουμένην.]

[Ὑπερπολάζω, Exundo. Strabo ι, ρ. 5α : Ἐπειδὴ ὑπερεπόλασεν ἡ ἐντὸς θάλασσα* 17, ρ. 8ιο : Μὴ ὑπερπο-λάζειν (τὴν Μοίριδα λίμνην) εἰς τὰ οἰκούμενα καὶ πεφυ-τευμένα.]

[Ὑπέρπολυς, πόλλη ,υ, Permultus. Hippocr. ρ. ιοί5, Η : Οὤρει ὑπέρπολυ ἀνυπόστατο/. Idem vero ρ. 1135 extr. Ionica forma Ὑπέρπολλος usus est : Κοιλίης ταραχὴ ἠλεκτρώδης, ὑπόγλισχρος, ὑπέρπολλος ἐφ’ ἡμέρας τινάς.] Ὑπερπολλα, Permulta, Quamplurima, πάμπολλα, Xen. [Hcll. 3, 2, 26. Demosth, ρ. 1073, 28. Æschyl. Pers. 794 : Κτείνουσα λιμῷ τοὺς ὑπερπόλλους. Sic Her-mannus Opusc, vol. 2, ρ. 23a, nisi quod ὑπερπολλοὺς scripsit Codex Med. ὑπερπώλους (quod schol, per πολυΐππους exp.). In aliis ὑπερκόμπους interpolatum.] Ὑπερπονέω, Supra modum laboro, Nimium labore me exerceo, Labore me conficio, Galen. Ad Glauc. ι. [Xenoph. Mem. 1,2, 4 : Τὸ ὑπερεσθίοντα ὑπερπονεῖν. Id. Hipparch. 4, ι : Μὴ λαβεῖν ὑπερπονοῦντας. Soph. OEd. C. 345 : Σφὼ δ’ ἀντ’ ἐκείνων ταμὰ δυστήνου κακὰ ὑπερπονεῖτον. Plato Lcg. 4, Ρ• 717, C: Ὑπερπονούντιυν ὠδῖνας παλαιάς. G. D. Euseb. Dem. ev. ρ. 467, C. Galen. vol. 6, ρ. 132, ia; 4ο4, 9• Μ• in· ρ. 54, 3 : Τὸ δ᾽ ὑπερπονεῖν, ώσπερ ἔνιοι τῶν παιδοτριβῶν ἀναγκάζουσι τοὺς παῖδας, οὐδαμῶς ἀγαθοίν. Hase.] ‖ At ὑπερπονῶ σου, s. ὑπερπονοῦμαι, Labores pro te suscipio, sustineo, perfero, Tua causa laboro. Soph. Aj. [1310], ὑπερπονοῦμαι τοῦδε pro ὑπὲρ τοῦδε ἀγοινίζομαι, Pro hoc dimico : sicut Homerum quoque accipere πονεῖσθαι pro Pugnare s. Dimicare supra docui.

[Ὑπερπόνηρος, ὁ,ἡ, Supra modum pravus. Eustath. Opusc, ρ. 282, ι.]

Ὑπέρπονος, ὁ, ἡ, Laboribus confectus : i. q. κατάπονος: vel etiam Qui supra modum laboravit, et eam ob rem viribus solutus est ac defectus. Plut. Alex. ρ. 228 a tergo [c. 61], de bucephalo : Διὰ γῆρας ὑπέρπονος γενόμενος· τριάκοντα γὰρ ἐτῶν ἀποθανεῖν αὐτόν. [Adde anon. s. ν. Ὑπερπνιγὴς citatum.]

[Ὑπερπόντιος, ία, ιον, et ὁ, ἡ, Transmarinus, Extraneus, Peregrinus. Pind. Pyth. 5, 79 : Ὑπερποντίαν γλῶσσαν. Æsch. Suppl. 42 : Ὑπερποίντιον τιμαορ᾽ ἶνιν* Àg. 414 : Πύθω ὑπερποντίας. Soph. Ant. 785, de Amore: Φοιτᾷς ὑπερποντιος, i. e. ὑπὲρ πόντον. Euseb. H. E. 2, *4, 2 : Ὑπερπόντιον πορείαν.]

[Ὑπερπράςιον, τὸ, Exactio non legitima. Inscr. My-las. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 479, n. 2712, 7 : Τὴν ἐν τοῖς ὑπ. [αὑ]τῶν πλεονεξίαν. Hase.]

[Ὑπερπρόθεσμος , ὁ, ἡ.] Synonymum τῷ ἐκπρόθεσμος est Ὑπερπρόθεσμος: ait enim Bud. Pand. Gr. ρ. 4ο: Ὑπερήμερος τῆς προθεσμίας ap. Lucian. [Pisc. c. 5a], Qui jam elapso tempore non praestitit quod spopondit, Qui ad diem non satisfacit; atque eam ob causam alio vocabulo ἐκπρόθεσμος dicitur et ὑπερπρόθεσμος. [Suid. : Ὑπερήμερος, ὑπερπρόθεσμος, ὴ ἐκπρόθεσμος.] [Ὑπερπροθϋμοῦμαι , Praegestio , G1. « Gloss, ap. Dacier. ad Horat. Od. 2, 5, 9. » Boiss.]

[Ὑπερπροφύγῃ ap. Hesiod. Sc. 42, libri nonnulli male pro ὑπεκπροφύγῃ. Eodem errore ὑπεκπροχέοντχι ap. Quint. Sm. ι3, 5η, in quibusdam corruptum iu ὑπερπροχέοντχι.]

['Υπέρπτωσις, εως, ἡ, Excessus, Nimietas .Gregor.
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Nyss. t. ι, ρ. 315, D ; 612, Α ; t. 2, ρ. 716, D. Id. Α t. ι, ρ. 612, Β, κατὰ πλεονασμὸν καὶ ὑπ.* et 248, Ι) : Πέφυκε πᾶσα κακία ὴ κατ’ ἔλλειψιν ὴ καθ᾽ ὑπ. ἀρετῆς ἐνερ-γεῖσθαι. Hase.]

[Ὑπέρπτωχος, ὁ, ἡ, Nimis pauper. Aristot. Polit.

4, «ι.]

(ὙΠέρπυκνος, ὁ, ἡ , Praedensus, Gl.]

Ὑπιρπυππάζω, Supra modum demulceo poppysmate. Aristoph. Eq. 680 : Οἱ δ᾽ ὑπερεπήνουν ὑπερεπύπ-παζόν τέ με* quem locum tetigit HSt s. ν. Πύππαξ. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 69, 7 : Ὑπερπυππάζειν* ὑπερθαυμάζειν, ἐκπλήττεσθαι, παρὰ τὸ πύππαξ, ὅ ἐστιν επίρρημα θαυμασμού.]

Ὑπέρπυρος, ὁ, ἡ, Supra modum igni excalfactus, Valde calidus. [Aristot. De respir. c. 14. Theophr.

C. Pl. 1, •ιι, 5 : Τὰ ὑπέρπυρα τὴν φύσιν ἄγειν εἰς τὸ ὑγρόν. Ὑπ. ἀπαρχαὶ, Primitiæ quæ igne adolcntur, Dionys. A. R. 2, 3ι; 6, 14. Qu* alibi ἔμπυροι dicuntur. Κ «Ὑπέρπυρον, τὸ, Aurea moneta imperatorum Cpolitanorum, de qua copiose egimus in Gloss, med. Initin. s. ν. Hyperpyrruni. V. Balsamon. ad Condi. Β Nicæn. Can. 84 et 85. Codin. De oflic. ρ. 63, D. · DucanG. De Hyperpyris it. Schmeller. Abhamlll. der Koen. Bayer. Ab. der fViss. vol. 2, ρ. 187. Hase. Gcorg. Pach. V. Andron. Pal. ρ. 45o, C.]

Ὑπερπυῤῥιάω, Supra modum rufus sum, Rufus lio, Rufo colore perfundor. Nam Suidas ὑπερεπυῤῥίασε exp. πυῤῥὸς ἐγενετο, in hoc Ι. Aristoph., quem et Bud. citat [Ran. 3o8] : Οὗτος δὲ δείσας ὑπερεπυῤῥίασέ μου.

[Ὑπερπώλους vitiose pro ὑπερπόλλους. V. Ὑπέρ-πολυς.]

Ὑπερπώρωσις, εως, ἡ. Ut ὑπερσάρκωσις vel ὑπερσάρκωμα est Excrescentis carnis vitium : ita Quum id in ossibus evenit post fracturam sanatam, dicitur ὑπερπώςωτις. Ita VV. LL. ex Paulo Ægin. [Index capitum Nicetæ in Cocchii Chirurg. ρ. ai : Περὶ ὑπερ-πωρώσεως καταγμάτων. Kall.]

! Ὑπερπωτάομαι , i. q. ὑπερπέτομαι , Supervolo. Theocr. ι5, 120: Οἱ δέ τε κῶροι ὑπερπωτῶντες Ἔρο>τεςἾ [Ὑπερρέω, Supermeo, Gl. Plotiu. ρ. 4θ4, Λ : Τὸ ἕν ον τέλειον τῷ μηδὲν ζητεῖν μηδὲ ἔχειν μηδὲ δεῖσθαι οἶον C ὑπερερούη καὶ τὸ ὑπέρπληρες αὐτοῦ πεποίηκεν ἄλλο. G. D.] [Ὑπέρροον τὸ ἀπὸ ὕψους ῥέον· ὑπερῷον δὲ τὸ ἀνώγεων, Suidas. Pro ὑπὲρ ῥόον, ut mouet Bernhardyus.]

[Ὑπερρώννυμι, unde perl. pass. Ὑπερέρρωμαι, Supra modum valeo, Prosperrima valetudine utor. Pollux 3, 107, cui ὑπερερρῶσθαι pro ὑπερρῶσθαι restituerunt critici comparato adverbio ὑπιρερρωμὲνος, quod memorat idem 5, 125.]

Ὑπερσαρκέω, q. d. Supramodum carnosus Go. Magis Latine, Supramodum corpulentus evado. Athen.

228 [ia, ρ. 529, Β, sive Ælian. V. Η. 9, 13, ex Clearcho] : Ὑτὸ τρυφῆς καὶ τῆς καθ᾽ ἡμέραν ἀδηφαγίας ἔλαθεν ὑπερσαρκήσας * quod exp. εἰς τὸ πάχος ἐπιδούς.

In VV. LL. ὑπερσαρκεῖν et ὑπερσαρκοῦσθαι dicuntur Quæ corpulentiora justo fiunt. Et τὰ ὑπερσαρκοῦντα, Camis excrescentiæ, Quæ in carne excrescunt, Curo luKurians. [Ὑπ•ρσαρκίσῃ τὸ ἕλκος ap. Hippocr. ρ. 909, vitiose pro ὑπερσαρκήσῃ. Scunein. Eodem modo corrigendum ὑπιρσαρκίσαντος apud Leonlium infra citandum. Osann. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 484, Α, ὑπερσαρκή- £> τας. Forma Ὑπερσαρκόω ap. Leon. phil. Consp. med. ρ. i5i, 10 Ermerins. : Ὄ:αν ὑπὸ ἑλκώσειυς ὑπερσαρ-κώσῃ* et ap. Galeu. vol. 14, ρ. 772, 8 : Ἑλκιυθέντο; καὶ ὑπερσαρκώσαντος. Hase. Ὑπερσαρκοῦν ἕλκος Pollux

4, 19*·]

fὙπερσάρκημα, τὸ, i. q. seq. l*eontius in Maii Coli. Vat. vol. q, ρ. 509, bis. Osann. Leo phil. Consp. med. ρ. 17 j 181, 16 Erm. Id. ib. ρ. 13i, a5, οπερσαρχήματἀ •*-ινα ἐρυΟρά· sed ρ. 153, 9» ὺπερσάρ-χωμα. HasK.]

[Ὑπερσαρκόω. V. Ὑπερσαρκέω.]

Ὑπερσάρκωμα, τό ] Αυ ὑπερσαρκοῦσθαι autem sunt verbalia nom. Ὑπερσάρκωσις et Ὑπερσάρκωμα, Carnis excrescentia , Carnis inutile incrementum in quacunque corporis parte. Magis autem ad verbum Carnis *upercrescentia : sicut Ἐκσάρκωμα, Carnis excrescentia : sed hoc potius quam illo utuntur Latini. [Ὑπερσάρκωμα, Const. Α post. ρ. '152. (Theopli. Nonnus t. ι, ρ. 240, 5 : Τὸ πτιρυγιον ὑπερσάρκωμα ἐστι τοῦ ἐπιπεφυ-Thts. uno. cn.cc. τομ. vin, fasc. ι.
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κότος ὑμένος. Hash.) Ὑπερσάρκωσις, Clem. Alex. ρ. ι3γ : Τὰς ὑπ. τοῦ τύφου ἐξομαλίζων. Wakef. Leo philos. Consp. med. ρ. 134, 6; 153, 9 Erm. Hase.] [Ὑπερσάρκωσις. V. voc. præced.]

[Ὑπερσέβαστος, ὁ, ἡ, Maxime venerabilis. Psellus in epist, ad imperatorem ρ. 172 ed. Boiss.: Τὴν ἱεράν σου καὶ ὑπ. κεφαλὴν.]

[Ὑπερσέβω, Nimium s. Valde colo. Epiphau. vol. 2, ρ. io6, Α : Ὑπερσέβουσι δὲ τὰ παρ’ αὐτοῖς ζῷα. Theo-phan. continuat, ρ. 269, Α : Ὑπερέσεβε Σέργιον. G. D. Greg. Naz. t. ι, ρ. 221, Α : Μηδ’ ὑπερσέβοντες μηδ’ ὑπο-σέβοντες. IIask. Proeliis In Ptolem. Tetrab. ρ. 61 (?).] [Ὑπερσειρηνίζω, Sirenes supero. Theodor. Hyrt. in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 65 : Ἐκεῖθεν ἀηδὼν ὑπερεσει-ρήνιζε.]

[Ὑπερσέληνοος, ὁ, ἡ, Qui supra lunam est. Dama-scius De princip. ρ. 344. Osann.]

[Ὑπέρσεμνος, ὁ, ἡ, Valde gravis s. magnificus. Ælian. Ν. À. 2, 6 : Μάλα ὑπ. ἀντέριυς. Diogeniau. Prov. 2, 91 : Τῶν σκυθρωπῶν καὶ σιωπηλῶν καὶ ὑπ. Synes. ρ. 10, C : Ὑπ. θέαμα* E|)ist. i43 : Τὸ ὑπ. αὐτῆς. * Eus tat li. Comment, in Jo. Damasc. S 11· Schol. Philostrati in Bekkeri Specim. ρ. 112. » Boiss. || Ad-verb. Ὑπερσέμνως Jo. Glyc. De synt. ρ. 49, i3 Jahn. Hase.]

*Τπερσεμνύνομαι, Vehementer glorior et efferor, me jacto, Bud. e Xen. Symp. [3, 11] : Καλλιππίδης ὁ ὑποκριτὴς ὑπερσεμνύνεται ὅτι δύναται πολλοὺς κλαίοντας χαθίζειν.

[Ὑπερσεύω : unde perl. pass. Ὑπερέσσυμαι, Ruo s. Prorumpo super. Quint. Sm. 2, x83 : Ἦμος ο ἠλιβά-των ὀρέων ὑπερέσσυται ἄκρης... Ἑω ιφόρος.]

[Ὑπερσιτίζω, Supra modum cibum capio, Admodum sum edax. Philostratus De gymoast. ρ. 8 et 12 ed. Kuys. : Οἱ ὑπερσιτίσαντες. Osanit.]

Ὑπερσκελὴς, ὁ, ἡ, Qui est cruribus grandioribus, Ficin. ap. Plat, in Tiin. [ρ. 87, E.] Item versus ὑπερσκελὴς et μακροσκελὴς dicitur Qui una syllaba s. dimidio pede ceterorum mensuram superat, alio nomine ὑπέρμετρο; dictus, ut Virgilii ille, Aut dulcis musti Vulcano decoquit humorem. Permittunt autem hanc sibi licentiam poetæ, quum sequens versus a vocali aut diphthongo incipit, quacum ἡ ὑπερσκελὴς s. υπέρμετρος syllaba praecedentis per συναλοιφήν confletur.

ιὙπέρσκληρος, ὁ, ἡ, Prædurus. Schneid.] Ὑπερσκληρύνιο, Præduro, Gl.]

Ὑπερσοφιστεύω, Arte sophistica supero. Philostr.

ρ. 567.]

[Ὑπερσοφιστὴς, ὁ, Ultra quam dici potest doctus sollersqne, Supra modum sapiens aut peritus, Qui sibi videtur peritus esse supra alios omnes. Sic per jocum musicus quidam a Phrynicho comico ap. Athen. 2, ρ. 44, Β, vocatur μινυρὸς ὑπερσοφιστής. Schwkicb.J Ὑπέρσοφος, ὁ, ἡ, Sapiens supra quam dici possit, ap. Aristoph. [Ach. 972. Plat. Euthyd, ρ. 289, E; Philostr. ρ. 708, 787. Isidor. Peius. Epist. 4, 67. Eustath. Opusc, ρ. 163, ι. G. D. Antioch. Homil. ρ. 1029, Α. Theod. Studita Iu ador, crucis ρ. a33, Λ Grets., ἡ ὑπ. σοφία. Phot. Epist, ρ. 9'i, 41 : Τὸ ὑπ. καὶ ©ιλάνθρωπον τῆς προνοίας. Hase. || Αἀν. Ὑπερσόφω;, Justini Μ. fragm. Appcnd. ed. Bened. ρ. 699, Α.] [Ὑπερσπεύδω, Nimis propero. Diogenian. 6,26 : Αὐτὸ; πρὸ βοῆς σπεύδει* ἐπὶ τῶν ὑπερσπευδόντων. Schol. Aristoph. Ran. 1180 : Ὑποτεμνομενος τὸν Εὐριπίδου λόγον διὰ τὸ ὑπερσπεύδειν. Boiss.]

[Ὑπέρσπονδος, ὁ, ἡ, Pacta violans. Ὑπερφίαλος per ὑπ. exp. schol. Hom. II. Ο, 94, Od. A, 134. Pro quo ἔκσπονδος est ap. Hesych., οὐκ ἔνσπονδος ap. Suidam. ([Corruptum ex Ὑπέρσπουδος ν. s. h. ν.]

Ὑπερσπουδάζυ,, Supra modum studeo, Supra fidem navo operam alicui rei, Vehementer s. Studiosissime diligentissimeque incumbo. Lucian. Gyinn. [c. 9] : Ὑπερεσπουδακέναι περὶ τὴν ἀναίρεσιν τῶν τηλικούτων. [Greg. Nyss. t. 2, ρ. 793, C, ὑπερσπουδάζειν. Joseph. Α. Jud. 15, 3, 6, ὑπερεσπουδακώ;. Justin. Mart. ρ. 494, A, ὑπερεσπουδακοτα σε μαθεῖν. Hase. Pass. Eustath. ρ. *277, 4® : Τῆ δὲ κωμῳδίᾳ λίαν πάνυ τὸ τοιοῦτον (τὸ πο-λυσυνθίτοις χρῆσθαι λέξεσιν) ὑπερεσπούδασται.]

[Ὑπέρσπουδος, ὁ, ἡ, Nimis severus. Περίσπουδος,

3ι
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υπ., κατεσπουδασμένος epitheta συμπότου ap. Pollue. 6, Α 29. (Ι Favorin. ap. Stob. Fh»r. 49, 40 : Ἡδονὴν δεξιάν τινα καὶ ὑπέρσπονδον καὶ ... ἡλίχην οὐδεὶς πρὸ σοῦ. Corruptum ὑπέρσπονδον, quod ὑπέρογκον corrigebat Ja-cobsius, in ὑπέρσπουδον mutat Boisson., Dignatu quæ expetatur.]

Ὑπερσταθμίζομαι, Pondere vinco, Praegravo, Propendeo, Bud. ex Damasc. ρ. 151.

[Ὑπερστατέω, i. q. ὑπερισταμαι, Defendo, Protego. Æsch. Suppl. 342 : Ἀλλ' ἡ Δίκη γε ξυμμάχων ὑπερ-οτατεῖ.]

[Ὑπερσταχύω, Spicis abundo. Orae. Sibyll. 1,298 : Γαιη δ᾽ αὖ καρποῖς ἐπαγάλλεται αὐτομάτοισι φυόμενη πολλοῖσιν , ὑπερσταχύουσα γενέθλη • ubi non probanda videtur Struvii conjectura ὑπερσταχυοῦσσα, ut adjectivum sit ὑπερσταχυόεις, εσσα, εν.]

[Ὑπερστείχω, Superambulo. Heliodor. ap. Stob. Flor. 100, 6 : ᾽Ιταλίης οὐ πολλὸν ὑπερστείχοντι κολώνην Γαυρείην.]

[Ὑπερστένω, Gemo propter. Æsch. Prom. 66 : Σῶν ὑπερστένω πόνων. Ubi tamen nihil impedit quominus Β divisim scribatur σῶν υπέρ στ. π., ut versu proximo τῶν Διός τ᾽ ἐχθρῶν ὕπερ \ στένεις. G. Dino.]

[Ὑπερστέργω, Supra modum diligo. Pollux 5, 113: Φιλῶ, ὑπερφιλῶ, στέργω, ἀγαπῶ, ἄγαμαι, καὶ ταῦτ’ εἰ βούλει, μετὰ τῆς ὑπέρ.]

[Ὑπερστερητικὸς, ὴ, όν. V. HSt. s. ν. Λ στερητικὸν.]

[Ὑπερστεφὴς, ὁ, ἡ, Supra modum repletus. Theo-dor. llyrtac. in Notitt. Mss. vol. 5, ρ. 73ο : Βοτρύων υπερστεφεῖς αἱ ληνοί.]

ιὙπερστήμονας. V. Ὑπεραγοναστάς.]

Ὑπερστίλβω, Supra modum splendeo s. luceo. Ὑπερστίλβων inter epitheta ἐρωμένου ap. Pollucem

3,7··]

[Ὑπερστρεφω, Revertor. Epiphan. Hagiopol. Vita Andreæ ρ. 55, 3i Dressel. : Ὑπερέστρεψαν εἰς τὴν ἄνω Φρυγίαν. Sed vereor ne scribendum sit, ὑπέστρε-ψαν. Hase.]

Ὑπεροτρωννύω sive Ὑπερστρώννυμι, Supersterno, Superinsterno, i. q. ἐπιστρώννυμι. [Olympioil. ap. Cousin. Jour η. des Sa ν. 183a, ρ. 6a5, a, animam rationa- c lem ὑπερεστρωμένην esse τῇ ἀλόγῳ. Hase.]

[Ὑπερστυγέω, Supra modum odi. Max. Planud. Ovid. Met. 1, 483; 8, 183; 14, 92. Boiss.]

[Ὑπερσυναντάω. Ὑπερσυναντήσαντες Homil. Clément, in Cotel. Patr. Apostol. vol. 1, ρ. 690, vitiose pro ὕπαρ συναντήσαντες, ut recte correctum in margine.] [‘Υπερσυντέλικος, 6, Plusquamperfectum, Gl. Chœ* rob. In Tbeodos. ρ. 479, 31 : Ὑπερσυντελικὸς λέγεται παρὰ τὸ πρὸ πολλοῦ πληρωθῆναι· συντελικὸς γὰρ 6 πεπλη-ρωμένος. frequens in grammaticorum scriptis vocabulum, intellecto χρόνος, quod addidit Apoll. De Synt. ρ. 278, 13 : Κατὰ χρόνον τὸν ὑπ. et Herodian, in Walzii Rhett. vol. 8, ρ. 583 : Ἐν τοῖς ὑπ. τῶν ῥημάτων χρόνοις. Scriptum autem in codicibus est modo hoc accentu modo ὀξυτόνως : vid. Schæfer. ad Creg. Cor. ρ. 121, 256. Cujus exemplis Boiss. aliique addunt Hcrodiau. ap. Herm. De em. gramm. ρ. 315, schol. Hesiodi Sc.

Ρ· /6, 99, Etym. Μ. ρ. 483, 5i, Suid. s. ν. Ὠρυχα, Eustath. ρ. 14o3, 45. Vocem proparoxytonam esse debere observat Gœttl. ad Tbeodos. ρ. 220, quia parasyntheta sit, i. e. compositu ex tribus vocabulis. Terminationis fem. exemplum est ap. Apoll. De synt. ρ. 76, 23 : Τὰ προστακτικὰ ... προστασσόμενα ὴ εἰς παραστατικήν διάθεσιν ὴ εἰς ὑπερσυντελικήν • et ap. schol. Demosth, ρ. 342, 11. G. D. ‖ Adverb. Ὑπερσυντε-λικῶς, Eustathius in Maii Spicileg. Rom. vol. 5, ρ. 289. Osann.]

[Ὑπερσυντίθεμαι. Niceph. Gregor, ad Synes. ρ. 387, A : Ὁμολογεῖν τῇ φύσει* ὑπερσυντίθεσθαι ἐγγράφως. Corrig. ὥσπερ συντίθεσθαι. Sic paullo antè ὥσπερ ἔγγραφον συμφωνίαν. G. Dind.]

[Ὑπερσφριγάω, Supra modum turgeo s. vigeo. Greg. Nyss. vol. ι, ρ. 768, D : Ὅτε σοι ὑπερσφριγῶσιν αἱ χεῖρες πρὸς κίνησιν.]

[Ὑπερσχεθειν. V. Ὑπερέχω.]

[Ὑπερσχίζω, Supra modum lindo s. discindo. Apoll. Lex. llom. s. ν. Ὑπερικταίνοντο : Ἔνιοι δὲ ἐτυμώτεοον ὑπερεσχίζοντο (sc. οἱ πόδες) κατὰ τὴν πορείαν.]

[Τπερσο,κράτης, ὁ, Socratem superans. Phrynich

in Bekk. Anecd, ρ. 67, aa, cujus verba apposuimus

s. ν. Ὑπερθεμιστοκλῆς.]

[Ὑπερτάζομαι vitiose pro ὑπεργάζομαι, quod ν.]

[Ὑπερταλαντάω.] Ὑπερταλαντᾷν, in Lex. meo vet. [et Etym. Μ. ρ. 744, 15] habetur et exp. ὑπερβαρεῖν, Praeponderare, Ponderis gravitate superare.

[Ὑπερτἄλαντεύο,, Pondere vinco, Praepondero. Jo. Clirys. Hora. 108, vol. 5, ρ. γο3, 38 (vol. 6, ρ. 119 ed. Ben.) : Ὑπερεταλάντευσε γὰρ πτρά Κυρίῳ ἡ ταύτης βραχεῖα προσφορὰ τῶν τὸν χρυσόν βεβληκότων πλουσίων.

SEAOEs.]

[Ὑπερταλαντίζω, idem. Epiphan. vol. ι, ρ. 936, D : Ὑπερτεταλάντισται τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ ἑτέρου.]

[Ὑπέρτἄσις, εως, ἡ, Elevatio. Marc. Anton. 10, 8. Gatar. Zouar. Annal, vol. ι, ρ. 3q ; 2, ρ. 8. Anon. Actt. Concc. t. 3, col. 773, 16 : Τὴν ἐξ οδοιπορίας τῶν νεύρυιν ὑπ., Nimiam intentionem. I1\se.]

‘Υπέρτατος , η, ον, Supremus, Summus, Altissimus. [Hesych. : Ὑπερτάτην, ὑψηλὴν, ὑπερβαίνουσαν. ‘Υπέρτατος, μέγιστος , πρεσβύτατος, ἀνώτατος, ὑψηλότατος, εὐγε-νέστατος.] llom. II. [Μ, 381, de lapide : Κεῖτο μέγας παρ᾽ ἔπαλξιν υπέρτατος·] ψ, [481] : ἹΙστο γὰρ ἐκτὸς ἀγῶνος ὑπέρτατος ἐν περιωπῇ , Altissimus in specula, i. e. Iu celsissima specula. [Hesiod. Op. 8 : Ζεὺς... ὃς ὑπέοτατα δώματα ναίει. De eodem Pind. ΟΙ. 4, ι : Ἐλατὴρ ὑπέρ-τατε βροντάς. Ib. 2, 141 : Ὑπ. θρόνον. Eurip. Cycl. 114: Ὄχθος Σικελίας ὑπέρτατος. Summus, i. e. qui aliis antecellit virtute, auctoritate, honore vel alio quocunque modo. Sic ὑπ. ἥρως ap. Pind. Pyth. 8, 37. Ἀνορέαις ὑπ. Nem. 3, 3',. Ὄλβον ὑπ. Pyth. 3, ιδγ. Βουλᾶν τε καὶ πολέμων κλαἵδας ὑπ. ib. 8, 5. Ζῆνα ὑπ. Æsch. Suppl. 672. Ἄνασσα Περσίδων ὑπερτάτη Pers. ι5ι, ut Ἀσιατίδων τὴν ὑπ. Eurip.Tro. 1219. θεῶν τὰν ὑπερτάταν Γδιν Soph. Aut. 338. Σέβας et κλέος ὑπ. Phil. 402, 1347· Μόχθοι ὑπ. OEd. Col. 105. Apoll. Ι\1ι. 4, 36ι : Πάτρην τε κλέα τε μεγάρων αὐτούς τε τοκῆας νοσφι-σάμην, τά μοι ἦεν ὑπέρτατα, Summa , i. e. Cariora quam alia omnia. Aristoph. Pac. 5a : Τοῖς ὑπερτάτοισιν ἀνδράσιν Αν. 1764 : Δαιμόνιον ὑπέρτατε. || « Adverb. Ὑπερτάτως, Dionys. Areop. ρ. 27, 28. » Kall. || 'Υπερωτατος i. q. ὑπέρτατος. Pindar. Nem. 8, η'$ : Τὰ μὲν ἀμφὶ πόνοις ὑπερώτατα.]

Ὑπέρτεγος, Qui supra tectum est, ὁ ὑπεράνω τῆς στέγης, Hesych. [Articulum ὁ addidit HSt. Codex η; η;

ὑπέρτεγος· ὑπεράνω τῶν στίγων. Recte Albert, divisim scripsit ὑπὲρ τέγος.]

Ὑπερτείνω, Supra modum tendo , Intendo s. Contendo aut Extendo ultra justam mensuram. [Ὑπερτε-ταμένον, Celsitudo, i. q. τὸ ὕψος in oratione Demosthenis, Longin. 12, 5; υπερτεινόμενα, Nimis intenta, ut in vitiosa hyperbole, 38. Iu bonam partem dixit 10, 2, Valde intenta, h. e. Magna et valida. Erkest. Lex. rhet.] Longin. [38, ι] : Καὶ τὰ τοιαῦτα ὑπερτεινόμενα χαλᾶται. [Plut. V. Popl. c. 12 : Τὴν τιμωρίαν ὑπερέτει-νεν. Joseph. A. J. 4, 6, 1 : Τὴν πρὸ; τοὺς πολέμους επιθυμίαν ὑπερέτεινεν.] || Alioqui Ὑπερτείνομαι, ut ὑπερεκ-τείνομαι, est Extollor et evehor supra, s. ultra, Supero, Superemineo: ut ὑπερτείνομαι δυνάμει, Viribus supero, ap. Aristot. Probi. [3, 6 antè med.] Item D Xen. [Hell. 4, 2, 19] : Καὶ οὕτω πολὺ ὑπερετείναντο τὸ κέρας, Longe superarunt cornu hostium, ulterius se extendendo. Sed et act. ὑπερτείνω neutraliter pro hoc ὑπερτείνομαι ponitur. Theophr. Η. Pl. 4, [13, ι] : Τὰ ἄγρια ὑπερτείνει πολὺ τὴν τῶν ἄλλων ζυ>ὴν, Longe superant et transcendunt aliorum vitam, Alia vitæ diuturnitate longe superant. Sic Aristot. Eth. 3, 1 : Ἂ τἠ,· ἀνθρυ>πίνην φύσιν ὑπερτείνει* Polit. 4, [7] : Ὅταν δ* ἠόη πολύ ὑπερτείνοισι ταῖς οὐσίαις καὶ πολυφιλίαις , Δι vero jam opibus et amicorum numero ali"·» superarim, Aliis superiores extiterint. E08· í., Ὅπου δὲ τὸ τῶν μέσων ὑπερτείνει πλῆθος, Superat, et superius est. Quo modo ibid. : Ὅπου τὸ τῶν εὐπόρων καὶ γνωρίμων μᾶλλον ὑπερτείνει τῷ ποιῷ, ὴ λείπεται τῷ ποσῷ. Pro quo ὑπερτείνει paulo antè dicit ὑπερέχει : sic scribens, Ὅπου ὑπερέχει τὸ τῶν ἀπόρων πλῆθος τὴν εἰρημένην ἀναλογιαν, Quum plures sunt άποροι quam qui prædictæ proportioni respondeant , Quum inopum numerus præ-dictam proportionem superat et excedit. [4, 11 .Οταν τῷ πλήθει ὑπερτείνωσιν οἱ ἄποροι.] Ex Ejusd. Analvtt.
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Prior, affertur Ὑπερτείνει ἐκείνῳ pro Illum transcen- Α dit : quæ constr. a superiori diversa est. Ex F.jusd. Probl., Ὑπερτείνει ὥρα, Tempus amplificatur, proro-gaturque, Gaza inteipr. Vel, Producitur et exteudi-tur ultra prætixuni terminum, Statutos limites egreditur. At vero Eth. 3, 8 : Οἱ στρατιῶται δὲ δειλοὶ γίνονται, ὅταν ὑπερτείνῃ ὁ κίνδυνος, quidam iuterpr. Ouum periculum majus est quam ut possint obsistere. Fortasse autem intelligit potius, Majus quam puta-rint. Quæ loquendi genera mctaphorica sunt, sumpta se. ab iis quæ extenduntur supra aliquid, s. sublata et elevata sunt supra, ac supereminent. Thuc. 2, ρ. γ3 [c. 76] : Ἀπὸ κερα ῶν δύο ἐπικεκλιμένων καὶ ὑπερτη-νουσῶν, ὑπὲρ τοῦ τείχους ἀνελκύσαντες, schol, ὑψουμένων. [Superemineo, Excello, Supero. Cùm genit. Demosth. ρ. 1406, 1 : Ἦς (quam formam oris) οὐδὲ ἃ τέχνη πε-ποίηται τῶν ἔργων τοῖς ἀρίστοις δημιουργοῖς δύναται ὑπερ-τεῖναι Simile ductum de s.igittis ab hoc longius vel ulterius vel altius adactis quam alter adegit. Reisk. Cùm accus. Aristot. Polit. 7, 10 : Πολὺ γὰρ ὑπερτείνει τοῖς χιρόνοις τὴν Μίνω βασιλείαν ἡ Σεσώστριος. Theophr. Β

11.	ΡΙ. 8, ιι, 5: Τὰ δίενα καὶ τὰ τρίενα* τὰ δ᾽ ὑπερ-τείνοντα ... Aristot. Analyt. prior. 2, 23 : Εἰ ἀντι-στρέφει τὸ Γ τῷ Β καὶ μὴ ὑπερτείνει τὸ μέσον. Polyb. ι,

26, 15 : Ὑπ. τοὺς πρὸ ἑαυτῶν, Latitudine superare, Porrigi ultra. Passiv. Dionys. Ρ. 18 : Σῆμα δ᾽ ὑπερτέ-ταται νοτιώτατον ἐς στόμα Νείλου, i. e. Protenditur, fl Pendo supra. Herodot. 4, 71 : Παραπήξαντες αἰχμὰς ἔνθεν καὶ ἔνθεν τοῦ νεκροῦ ξύλα ὑπερτείνουσι. Æscli. Ag. 967 : Φυλλὰς ἵκετ᾽ ἐ; δόμους σκιὰν ὑπερτείνασα κυνός. Eur. ΕΙ. 1022 : Ὑπεοτείνας πυρᾶ; λευκὴν διήμησ᾽ Ἰφιγόνης παρηΐδα* ιι5η : Γοργῶφ᾽ ὑπερτείνασά σου κάρα κύκλον. Dio Cass. 59 , 23 : Παραπετάσματα ὑπὲρ τῆς ἀγορᾶς ὑπερταθῆναι. Cùm Protegendi signil. Eurip. Iph. Α. 916 : Ἢν τολμήσῃς σύ μου χεῖρ᾽ ὑπερτεῖναι. Ὑπ. πόδα, Projicio pedem, i. e.Transgredior. Eurip. Med. 1288: Ἀκτῆ; ὑπερτείνασα ποντίας πόδα* Sciron, fr. ι : Κνα-φάλλου δ᾽ οὐχ ὑπερτείνεις (ὑπερτενεῖς Meinek.) πόδα.] Item ὑπερτείνο,, Tensus sum supra s. super. Athen.

12,	[ρ. 53q, D] : Οἱ δὲ ὑπερτείνοντες ουρανίσκοι ἐσκέ-παζον τὸν ἄνω τόπον. [Nicand. Th. 781 : Στόνδυλοι C ἐννεάδεσμον ὑπερτείνουσι κεραίης. Nam sic ex codd, correctum vulgatum ὑπερτείρουσι.]

[Ὑπερτεῖς, Κρητικών πολεο,ν ἐπίθετα, glossa corrupta Uesychii. Ὑπερτελεῖς Salinas.]

[Ὑπεοτελέατον, τὸ, nomen loci ap. Pausan. 3, 22,

10 : Ἱερὸν Ἀσκληπιοῦ στάδια ἀπέχον ὡς πεντήκοντα Ἀσω-ποῦ• τὸ δὲ χωρίον, ἔνθα τὸ Ἀσκληπιεῖον, Ὑπ. ὀνομά-ζεται.]

[Ὑπερτέλεια, ἡ, Praestantia. Schol. Hom. II. Β, 289 :

Τὴν ὑπ. τῶν πολεμίων.]

Ὑπερτέλειο;, sive Ὑπερτέλεος, ὁ, ἡ, sonat Phisquam j*erfectus : sicut redditur ὑπερτελὴς a Bud.^Anon. Vita Chnrs. t. 8, ρ. 3oq, 5 : Ὁ τέλειος τοῦ ὑπερτελείου Θεοῦ θεραπευτής. Hase. Pollux 4, 8i : Τοῖς παιδικοῖς αὐλοῖς παῖδες προσῇδον, οἱ δὲ ὑπερτέλειοι προσεφθέγγοντο ἀνδρῶν χοροί;. Athen. 4, ρ* 176, F : Τοὺς ανδρείους αὐλοὺς, οἵτι-νες καλοῦνται τέλειοί τε καὶ ὑπ. Aristox. Ilarm. ρ. 20 : Τῶν ὑπ. βαρύτατο; φθόγγος. « Cæ*.ar. Quæst. 3, ρ. 16. » S. II Στιγμὴ Τελεία, ὑπερτελεία et ὑποτελεία ap. Joseph. Hhaceud. in Walzii Rhett. vol. 3, ρ. 564.] At in VV. LL. ὑπερτέλεοι, Ampliores numeri. [De numeris abundantibus Theon Suivra. De aritlim. ρ. 73, 3 Gelder. : Ὑπεριτέλειοι δέ εἰσιν ὧν τὰ μέρη συντεθίντα μείζονά ἐστι τῶν όλων, οἷον ὁ τῶν ιβ* τούτου γὰρ ἥμισύ ἐστι ç, τρίτον ὗ, τέταρτο* γ, ἕκτον ρ, δο,δεκατον ἆ* ἄτινα συντεθέντα γίνεται ις, καί ἐστι μείζυ, τοῦ ἐξ ἀρχῆς, τουτέττι τῶν ΤΕ. Numeros ὑπερτελείους et ὑποτελειους distinguit Metliod. Conv. dec. Virg. ρ. 2θϊ, 12 et 23. Hast.]

(Ὑπερτὠειοτης, ητος, ἡ, Perfectio omnem perfectionem superans. Epiphan. vol. ι, ρ. 839, C : Τῆς ἐκιίνου (Dei patris) τελειότητος καὶ ὑπ. γέννημα γνήσιον τοῦ υιοῦ τελειότης.]

[Ὑπερτελέω, Supero, i. e. Evado transiliendo. Æsch. A£. 359 : Μήτε μέγαν μήτ᾽ οὖν νεαρῶν τιν᾽ ὑπερτελέσαι μεγα δουλείις γάγγαμον.]

Γπερτελὴς, ὁ, ἡ, Phisquam perfectus, Bud. ex Daniasc., de Deo, Ὑπερτελὴς καὶ προτέλειος. [Eustalh. Opusc. ρ. 74, 20 : Ἵνα ὑπ. ἀρετῆς λόγῳ γένηται.] Sic dicitur ut ὑπερπλήρης, et alia quædam. [Ὑπ. καὶ ἐλλι-

πεῖς ἀριθμοὶ (quos superfluos et diminutos dixit Boethius) ap. Nicom. Arithm. ι, 14, ρ. 87, qui ὑπ. sic delinit : Ὑπ. ἀριθμός ἐστιν ὁ ὑπὲρ τὰ προσήκοντα αὐτῷ καὶ ἐπιβάλλοντα μέρη ἔχων ἕτερα πλείονα*... ὑπερβαίνει γὰρ τὴν τοῦ τελείου πρὸς τὰ ἑαυτοῦ μέρη συμμετρίαν* οἷός ἐστιν ὁ ιβ', ὁ κδ' καὶ ἄλλοι τινές. Ἔχει μὲν γὰρ ὁ ιβ' ἥμισυ ς, τρίτον δ', τέταρτον γ', ἕκΤον β', δωδέκατον α', ἄτερ ὁμοῦ1 πάντα συγκεφαλαιωθέντα ποιεῖ ις', ὃς πλείων ἐστὶ τοῦ ἐ; ἀρχῆς ιβ'. Τὰ ἄρα μέρη αὐτοῦ πλείονα τοῦ ὅλου ὑπάρ-χει. d ] llesych. ex ρ. ὑπὲρ τὸ τέλος ἀφικομενη. [Fortasse ex Æsch. Ag. 286, ubi de face dictum est, cujus lux. ultra fretum conspicitur. De deo supra domum apparente Eurip. lon. 1549 : Τίς οἴχων θυοδόκο,ν ὑπερτελὴς-ἀντήλιον πρόσωπον ἐκφαίνει θεός ; Nisi ὑπερτενὴς scribendum eum Piers. ad Mœr. ρ. 271.] Schol. Soph, [ad Trach. 36 : ἹΙνίκ᾽ ἄθλων τῶνδ᾽ ὑπερτελὴς ἔφυ , i. e. Laboribus his defunctus] ὁ ἐγκρατὴς καὶ ὑπεράνω.

Ὑπερτέλλω, Exorior et existo supra alios , Superemineo. Proprie de stella quæ ortu suo alias omnes superat s. supereminet, Quæ quum orta est, alias omnes antecellit. Quo refer ὑπερτέλλιυν, quod Hesych. exp. ὑπερανατέλλιον, ὑπερφαινόμενος τῶν ἄλλων άστρων : qui tamen ὑπερτέλλοντ•ς affert etiam pro ἀνατέλλοντες. Ex Herodoto autem [3, 104], Ὑπερτείλας ἥλιος, pro, Sol effervescens, s. potius Quum usque ad umbilicum cœli pervectus est. [Immo Postquam exortus est, ad aliquam in cœlo altitudinem pervenit. Schweigh. Eurip. Phactli. fr. 6 : θεομὴ δ’ ἄνακτος φλὸξ ὑπερτέλ-λουσα γῆς καίει τὰ πόρσω.] Pro Existo, s. Sum supra, accipi potest in hoc loco Greg. Naz. Invect. 2 in Jul.: Οὐ δίψῃ κολαζόμενος ἐν λίμναις ἐπιγενείοις, ἡ κορυφὴ; ὑπερτέλλοντα δειμαίνων πέτρον, ὡς τῇ τραγῳδία [Eurip. Or. 6, et similiter Paul. Sil. Antii. Pal. 5, 236. Eu-stath. Opusc, ρ. 291, 70] δοκεῖ, Nec metuens lapidem supra verticem existentem, ubi intelligit lapidem quem Jupiter Tantalo ὑπὲρ τῆς κεφαλῆς ἐξήρτησε, ut loquitur Athen. 7, [ρ. 281, C] : ut et Pind. dicit τὸν ὑπὲρ κεφαλᾶς Ταντάλου λίθον de quo vide locum Plat, et Virgilii supra in Τάνταλος. [Eurip. Phœn. 1014: Τοὺς ὑπερτείλαντας ἐκ γαιᾶς σπαρτούς* Hec. 1010: Μέ-λαινα πέτρα γῆς ὑπερτέλλουσ᾽ ἄνω· Or. 8'89 : Ματρὸ; φα-ρέων μαστόν ὑπερτέλλοντα. Cùm dat. Antii. Pal. 9, 656 : Οἶκος Ἀναστασίνιο ... μοῦνος ὑπερτέλλω πανυπείροχος ἄστεσι γαίης. || Forma media Oppian. Hal. 5, 126: Εἰ ... πόντοιο κυλινδόμενον μετὰ δίνας βαιὸν ὑπερτέλλοιτο* quod per ἀνατέλλοιτο, ἀναφαίνοιτο exp. schol.]

Ὑπερτενὴς, ὁ, ἡ , Tensus , Tendens supra. [Photio et] Suidæ ὑπερτενὲ; est ὑπερανέχον, Eminens, Superans, et ὑψηλὸν, Altum, Sublime. [Hesych. : Ὑπ., ὑπερανα-τείνουσα, ὑψηλή. Æschyins in Bekk. Anecd, ρ. 353, 10: Χαλκὸν ... ἀσπίδος ὑπερτενῆ. Apollod. ι, 4, 2 : Ὑπ. πίτυς. Zenob. Pro ν. 4, 81 : Ὅν Ἀπόλλων ὑπερτενῆ κρεμάσας.]

[‘Τπερτερεύω, i. q. sequens. Jo. Cameniat. De exc. Thessalon. c. 7, ρ. 324, Α : Τῶν ἄλλων πόλεων ἀσυγ-κρίτο,; ὑπερτερεύουσ*. Hase.]

Ὑπερτερέω, Sum superior. Quod eum gen. construi annotat Suidas [Verba ὑπερτερῶ, γενικῇ interpolaturis sunt], afferens etiam eum Hesychio [et Photio] ὑπερτεροῦν pro δεσπόζον. [Themist. Or. i3, ρ. 170, Α : Ὁ θεὸς δυνάμει πάντων ὑπερτερεῖ καὶ ἀρετῇ. Cyrill. Alex. C. Julian. 2, ρ. 68, Β, τὸ ὑπερτεροῦν. Schol. Luciani Pro merc. coud. c. 12 : Ὅσον βασιλεὺς ἰδιώτου εἰς τύχην ὑτερτερεῖ. Eustath. ρ. 55, 16 : Ἀνάγκαι κρείσ-σονες (ap. Eurip.) αἱ ὑπερτεροῦσαι καὶ κραταιαι'. Id. Opusc. ρ. 19, 7° : Πάντας ἀνθρώπους ὑπερτερεῖν τῶν κατὰ τὴν... τοῦ παλαιοῦ νόμου τύπωσιν. Pro προτεροῦσαν ap. Diod. ι, 1, libri aliquot ὑπερτεροῦσαν.]

[Ὑπερτερεώτερος vitiose pro ὑπερτερώτερος. V. Ὑπέρ-τερος.]

‘Υπερτερία, ἡ, Hesychio est πῆγμα τῆς ἁμάξης, τὸ ἄνωθεν τῆ; ἁμάξης ἐπιτιθέμενον, Polluci [ι, 144] τὸ ὅλον ἐπίθεμα τοῦ ἅρματος. [V. eund. ib. $ 253.] Eustathio vero [ρ. 1344, 395 155ο, 2 4] τετράγωνον πλινθίον τῷ ἄξονι ἐπικείμενον : quod πείρινθα etiam nominari a Poeta tradit : sc. II. Ω, [190] de Priamo ad Achillem iter facturo : Υἷας ἅμαξαν ἐΰτροχον ἡμιονείην Ὄπλίσαι ἡνώγει, πείρινθα δὲ δῆσαι ἐπ’ αὐτῆς. Ubi rursum annotat , πείρινθα esse τὸ πλινθίον τὸ ἄνω τῆς ἁμάξης, ὅπου τὰ φορτία επιτίθενται : quod ὑπερτερίην quoque appel-
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lari διὰ τὸ ὑπερκεῖσθαι τοῦ ἄξονος. Ab anticjuis autem dici, πείρινθα esse τὸ τετράγωνον πλινθίον το ἄνω περι-δούμενον ταῖς ἁμάξαις, πλεκόμενον ἀπὸ ῥιπῶν, i. e. τῶν τῆς οἰσύας λύγιον : a Xen. vocari κάνναθρον, ex κάννη significante τὴν ψίαθον : sicut hodieque storeæ e* vitilibus imponi curribus solent. Utitur autem hoc vocab. idem Hom. Od. Ζ, [70] : Ἀτὰρ τοὶ δμῶες ἐφοπλίσσουσιν ἀπήνην Ὑψηλὴν, ἐΰκυκλσν, ὑπερτερίῃ ἀραρυῖαν, Storea superimposita instructam. [Oppian. Cyn. ι, 53o. Plato Theæt. ρ. 207, Α : Τρο/οὶ, ἄξων, ὑπ., ἄντυγες, ζυγός* ubi libri plerique ὑπερτήρια (sic). Recte scriptum ap. Timæuin ρ. 266, qui exp. τὸ τῆς ἁμάξης πῆγμα* quæ exscripsit Suidas, cujus duo codd, optimi ὑπερτηρία. Τῆς ὑπερτερίας Hcsych. s. ν. Ἀμαξίποδες.] Apud lle-sycli. rursum legimus Ὑπερτῆρα, τὸ τῆς ἁμάξης πῆγμα : forsan a nom. ὑπερτήρ. [Immo corruptum ex Ὑπερτηρία.] (Ι Idem ὑπερτερίῃσιν affert pro νεωτερισμοῖς, ὑπερηφανίαις. [Pro ὑπεροχὴ, Præstantia, accipitur ap. Theogn. 418 : Ἐς βάσανον δ! ἐλθὼν παρατρίβομαι ὥατε μολίβδω χρυσὸς, ὑπερτερίης δ᾽ ἄμμιν ἔνεστι λόγος.]

‘Υπέρτερος, α, ον, Superior, Superiore et altiore loco constitutus. [Aristoph. Lys. 772 : Τὰ δ᾽ ὑπέρτερα νέρτερα θήσει Ζεὺς ὑψιβρεμέτης. || ] Superior, i. e. Qui aliqua re superat et excedit alium, Præstantior, Major. In qua signil. nonnunquam habet adjunctum aecus. vel dat. ejus rei qua aliquis alium superat. [Pind. Pyth, a, in : Τιμῃ γενέσθαι ὑπέρτερον.] Oppian. Cyn. 3, [302] : Ἄλλος ὅ᾽ αὖ μέγεθος μὲν ὑπέρτερος, Statura superat reliquos, et procerior est. Plut. Pericle [c. ι5] : Δυνάμει πολλῶν βασιλέων ὑπέρτερος, Viribus et potentia multos reges superans. Simpliciter autem Herodian. 6, [6, 9] : Εἰ καὶ ἐκ τοῦ κρείττονος ὑπέρτεροι ἐδόκουν γεγενῆσθαι οἱ βάρβαροι, Quamvis bello superiores fuisse viderentur. Item de rebus inanimatis dicitur pro Præstantior, Potior. Hom. II. A, [290]: Ἵν’ ὑπέρτερον εὖχος ἄρησθε, Præstantiorem et majorem gloriam. Nonn. [Jo. c. 5, 14il: Με•ζονα μαρτυρίην μετέχω καὶ ὑπέρτερον ὀμφὴν, ubi etiam nota ὑπέρτερος ὀμφὴ pro ὑπερτέρα. [Hom. II. Μ, 434 : Ζεὺς κῦδος î»m Ἕκτορι δῶκεν, et similiter Ο, 49', ΐ>4ύ, 0uod Eust. ρ. 1026, 44; 1035, 58, cap. τὸ ὑπερκείυ.ενον τῶν ἄλλων, ἡ τὸ ἄνωθεν ἐκ Θεοῦ προσγενόμενον καὶ οἷον οὐράνιον. Pind. Isthm. ι, a : ΙΙρᾶγμα ἀσχολίας ὑπέρτερον· Nem. 4, 60: Δ,αίων ὑπέρτεροι, Superiores. Æsch. Sept. 366 : Δυσμε-νοῦς ὑπερτέρου* fragra. 243 : Ἡμῶν γε μέντοι Νέμεσίς ἐσθ᾽ ὑπερτέρα.] Soph, vero [ΕΙ. 455] dixit ἐ; ὑπερτέρας

Εειρὸ; pro ἰσχυροτέρας, i. e. μετὰ δυνάμεως μειζονος. Eurip. Med. 921 : Ἐχθρῶν τῶν ἐμῶν ὑπερτέρους. Λ poil. 1!ι. 3, 989 : ^ὐ γὰρ... στονόεντος ὑπέρτερος ἔσσυμ᾽ἀέθλου. Major, Amplior, Ulterior. Soph. El. 1265 : Ἔφρασας ὑπερτέρα ν τᾶς πάρος ἔτι χάριτος· Ant. 16 : Οὐδεν οἶδ᾽ ὑπέρτερον. Æsch. Choeph. ιο5 : Λέγοις ἂν, εἴ τι τῶνδ᾽ ἔχεις ὑπέρτερον. ΑροΙΙ. Rli. ι, 682: Δηϊοτῆτος υπε'ρτερα πήματα.] ΙΙὙπέρτερα κρἔα in victima dicuntur Carnes exteriores, quæ forinsecus objacent, ut ἐγκατα, Ιπτ teranea s. Intestina. Scribit enim Hcsycli. ὑπέρτερα. κρέα dici τὰ ἐκτὸς τοῦ σώματος, sc. πρὸς σύγκρισιν τῶν ἐντός. ltidcmque Lamprias ap. Plut. Symp. 5,8 [ρ.684, Α] docens præp. ὑπὲρ significare non solum τὸ ἄγαν et τὸ σφοδρὸν, verum etiam τὸ ἔςιυΟεν et τὸ ἄνωθεν, patere id ait ex comp. ὑπέρθυρον et ὑπερῷον, nec non ex eo, quod Poeta etiam κρέα ὑπέρτερα vocant τὰ ἔξο> τοῦ ἱερείου, sicut ἐγκατα, τὰ ἐντός : sc. sub finem Od. Γ, [470] : Οἱ δ᾽ ἐπεὶ ὤπτησαν κρέ᾽ ὑτέρτερα, καὶ ἐρύσαντο. Itidemque ν. 65 : Οἱ δ’ ἐπεὶ ὤπ:ησαν κρέ᾽ ὑπέρτερα ^ καὶ ἐρύσαντο, Μοίρας δασσάμενοι δαίνυντ᾽ ἐρικυδέα δαῖτα. Ubi Eust. [ρ. 14157,9] ὑπερτέρων nomine significari ait vel τὰ νωτιαῖα , (quoniam superiorem locum obtinet dorsum in quadrupede,) vel τὰ ὑπεράνω κείμενα τοῦ πυρό; : vel etiam τὰ ἔξωθεν, ad differentiam τῶν ἔνδον,

i.	e. σπλάγχνων, quæ prius comedebant. [Conl. Arat. 576, et schol.] II Veteres Iones ὑπέρτερον dixerunt etiam Juuiorem, τὸν νεώτερον, ut Eust. [ρ. 884, 33] annotat ap. Hom. 11. Λ, [786] : Τέκνον ἐμὸν, γενεῇ μὲν ὑπέρτερος ἐστιν Ἀχιλεὺς, πρεσβύτερος δὲ σὺ ἐσσί* βίῃ δ᾽ ὅγε πολλὸν ἀμείνων ut poeta dicat Achillem esse νεώτερον , filium autem Nestoris πρεσβύτερον. Quæ expos, verisimilior est, γενεὴν accipiens pro Ortu s. Natu: minus probabilis ea quæ pro εὐγένεια accipit, i. e. Nobilitate geueris :.ut ct Hcsycli. ὑπέρτερον afíert pro
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νεώτερον, ὕστερον. Sed ea signil. si per se obtinet, redundabit dat. ille γενεῇ. Idem tamen quum ὑπερτέρα in propria signil. exposuisset ὑψηλοτέρα, subjungit' non solum νεωτέρα, verum etiam πρεσβυτέρα, i. e. Senior, Antiquior : ut ὑπέρτεροι dicantur et οἱ μεταγενέ-στεροι et οἱ προγενέστεροι. [Ὑπέρτατος de filio nato majore ap. Pind. Nem. 6, 36 : Σωκλείδα, ὃς ὑπέρτατος Ἀγησιμάχῳ υἱέων γένετο.] Rursum ὑπέρτερον exp. ἔσχατον, Extremum, Ultimum. Nec non Ὑπερτερεώτερος, idem eum ipso ὑπέρτερος significans, i. e. Superior; nec non Junior, νεώτερος, Hesych. [Recte Albert. Ὑπερτερώτερος. Memorant hanc formam gramm. Ba-rocc. in Museo philol. Canlabr. vol. a, ρ. 114, et Max. Planud. in Bachm. Anecd, vol. 2, ρ. 75, i5. || «Ὑπέρτερον, τὸ, Calyptræ Imperatoris species, ap. Codin. De oÛic. Aulæ Cpol. n. 36. » DucAno.]

[Ὑπερτέρως. Apoll. Lex. Hom. : Ὑπέρτερα* τὸ ὑπεράνω τῶν ἐντὸς κρεα* οἱ δὲ ὑπερτέρως ὠπτημένα. Corrigendum videtur ὑπὲρ πυρός. Τὰ ὀπτηθέντα ὑπεράνω τοῦ πυρὸς dixit schol. Hom. Od. Γ, 65. Non minus suspectum est Ὑπερτέρω ap. Themist. Or. 11, ρ. 152, C : Τὸν ἵππαρχον καὶ τὸν πέζαρχον καὶ ὅστις τούτο,ν ἐστὶν ὑπερτέρω. Quod etsi eum ἀνωτέρω, πορρωτέρω aliisque quodammodo comparari potest, tamen etiam ex υπέρ-τερος corruptum esse potest. G. 1). Itémque Encom. Leontii Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 568, 14, ὑπερτέρως δια-τηρεῖν, scribendum, ὑπερτέρους. Nec magis videtur sana lectio ap. Achmet. Onirocr. ρ. 217, 22, ὑπερτέρως δοξα-σθήσεται. Hase.]

[Ὑπερτερώτερος. V. Ὑπέρτερος.]

Γπέρτεχνος, ὁ, ἡ, Supramodum artificiosus, σπουδαῖος , Hesych.

[Ὑπερτήκω, Nimis colliquo. Strabo 3, ρ. 146 : Ὁ ἄνθραξ ἐπαναλίσκει πολὺ ὑπερτήκων τῇ σφοδρότητι καὶ ἐξαιρων. Joseph. Maccab. 7, 12 : Διὰ τοῦ πυρὸς ὑπερ-τηκόμενος.]

[Ὑπερτηρίκ vitiose pro ὑπερτερία, quod ν.] Γπερτίθημι, Superpono, Superimpono, etiam Attollo super. Plut. Rom. ρ. 42 meæ edit. [c. 10]: Ὅπου δὲ (sc. τοῦ τείχους) πύλην ἐμβαλεῖν διανοούνται, τὴν ὕννιν ἐξελόντες, καὶ τὸ ἄροτρον ὑπερθέντες, διάλειμμα ποιοῦσι, Exempto vomere, et aratro ei loco superposito : seu, Posito et sublato supra eum locum aratro. Exp. etiam Præ pono : ut idem sit eum προτίθημι. [ || Phot. ct Suidas: Ὑπερθήσει, οἰκοδομήσει. || Trajicio, Supero. Polyb. 34, 13,Α : Εἰς Σαμόσατα ... ὑπερθίντι τὸν Ταῦρον σταδίνυς εἴρηκε υν\ (Adde Strab. 14, ρ. 668 : Μετὰ Μόψου τὸν Ταῦρον ὑπερθέντας* et ᾷ, ρ. 314 : Ὑπερθεῖσι τὴν Ὄκραν.) Et forma media, signil. transitiva, Ὑπερτί-θεμαι , 22, 22, g : Βουλόμενοι τῶν σιομάτων τινὰ τῶν ἀναγκαίων καὶ τῶν χρημάτων ὑπερθέσθαι πέραν τοῦ Ἄλυος ποταμοῦ. Schweich. ‖ Supero , Excedo numerum. Strabo 16, ρ. 772 : Εἰσὶ ... βραχυβιιότατοι· τὰ γὰρ τετταράκοντα ἔτη σπανίως ὑπερτιθεασιν. || Præíicio. Pind. Pyth. 5, 33 : Παντὶ μὲν θεὸν αἴτιον ὑπερτιθέμεν* quod schol, exp. ἐπὶ παντὸς πράγματος δεῖ τῷ θεῷ τὴν αἰτίαν ἀνάπτειν καὶ ὑπερτιθέναι. Mando. Herodot. 3,155 : Εἰ μέν τοι ὑπερετίθεα τὰ ἔμελλον ποιήσειν.... 5,32 : Ὠς οἱ ὑπερτι-θέντι τὰ λεγόμενα. Qua signil. Herodotus frequentius utitur forma media, ut ι, 8 : Τούτῳ τὰ σπουδαιέστερα τῶν πρηγμάτων ὑπερετίθετο· ι, ιογ : Ὑπερθέμενος τοῖσι ὀν•ιροπόλοισι τὸ ἐνύπνιον et 3, 71» 5, 24 ; 7, Β et 18. Polyb. 18, 3ο, g: Ὑπερτίθεσθαι τὸ διαβούλιον ἐπὶ τὴν σύγκλητον, Deliberationem rejicere ad senatum. Activ. Epictet. Ench. 5o, 2 : Ἵνα εἰς ἐκεῖνον ὑπερθῇς τὴν ἐπα-νόρθωσιν. || Ὑπερτίθεμαι χεῖρα, i. q. ὑπερέχω. Anth. Pal. 6, 280 : Τὺ δὲ παιδὸς ὑπὲρ χέρα Τιμαρετείας Οηκα-μένα σιόζοις τὰν ὁσίαν ὁσίως. || « ‘Τπερτίθεμαι, Supero, Antecello, τινὰ τινὶ, aliquem aliqua re, Polyb. 2, 63, 3; 10, 40, 9; ι5, 4, 12; τινὰ κατά τι 17, 17, 3; 18, 38, ι ; 3o, 9, ι. Id. 22, 3, 6 : Τὴν τοῦ πατρὸς προαίρε-σιν οὐχ οἷόν τ᾽ ἦν ὑπερθέσθαι, τοῖς δὲ πράγμασιν ὑτερεθέ-μην (sc. αὐτόν). » ScnwEiGH. Ὑπερτίθεσθαι ἑαυτὸν, Se ipsum superare, inscr. Ténia ap. Bœckh. vol. 2, ρ. a5g, 27 : Συγχωρήσας πλῆθος χρημάτων ἱκανώτερον πάλιν αὑτὸν (in Iapide est ατοπ, quod pro αὑτὸν in inserr. interdum positum esse ostendit C. Keilius in Comment. de duabus inserr. Lipsiæ edita a. 1849, ρ. 28) ἐν τῇ πρὸς τὸν δῆμον ὑπερέθετ* ευεργεσίᾳ. Sine accus, personæ, quemadmodum ὑπερβάλλειν quoque non raro
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dicitur, in Inscr. Teia ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 662, 9 : Α Τιμηθείς ἀξίως ὧν εὐιργέτηκεν ὑπερτίθεται τῇ εὐνοίᾳ καὶ φιλοτιμία τῇ· εἰς τοὺς τεχνίτας. Inscr. Paria ib. ρ. ιογ5, a8 : Ὀ δῆμος ... τιμὰς ἀπονέμων τοῖς ὑπερτιθεμένοις (πρὸς in fine versus supplevit Bœckli.) αὐτὸν τῇ φιλοτιμία!. G. Dind.] At pass. [med.] Ὑπερτίθεμαι i. significat q. ανατίθεμαι s. ἀναβάλλομαι, Differo, Procrastino, In aliud tempus rejicio. [Pollux ι, 43 ; 9, 136.] Polyb. [4, 3o, 2 : Ὑπερτίθεσθαι καὶ χαταμέλλειν 4, 87, ιτ: Πῶς τοῦτο συνέβη γενέσθαι κατὰ τὸ παρὸν ὑπερθησόμεθα, sc. ἐξαγγέλλειν quod verbum mox sequitur. 3o, 19, 2 : ὙπερΘεμὲνης τῆς συγκλήτου τὸ διαβούλιον. Schwkigh.] 5, [29, 3] de Ætolis : Ἐλπίσαντες μέγα τι καὶ δυσχερὲς κίνημα περὶ τὴν αὐλὴν εἶναι, πα-

ῖλκον, ὑπ•ρτιθεμενοι τὴν ἐπὶ τὸ Ῥίον ταχθεῖσαν ἡμέραν,

ieni conveniendi prorogantes. [Appian. Pun. c. 122 : Ὑπ. ἐ; τὴν ἐπιοῦσαν. Lucian. Abd. c. 22 : Πρὸ; ὀλίγον ὑπερθήσομαι. Dio íiass. 6a, 8 : Ἐς ἐπιτηδειότερον καιρόν τὴν μάχην ὑπερετίθετο. Inscr. Gytheensis apud Lebas. Rrvuc archêol. a. 1845, part, ι, ρ. 207, 18 : Οὐθένα καιρὸν ὑπερτιθέμενοι πρὸς το etc. Hesycin : Ὑπερκεῶθω, Β ὑπερτιθείσθω, si hoc sic intelligendum.] philo De mundo : Ὅ δὲ ὑπερεθέμεθα, νῦν ἐπισκεπτέον, Nunc agitandum quod huc digrediendo rejeceramus. [Geo-pon. a, 49, 1 : Ἡ τῶν ἐργαλείων χρεία συνεχῶς ὑπερτε-. Οείτα.]

Ὑπερτῖμάω, Supra modum honoro, Super alios honoro [Soph. Antig. 284 : Πότερον ὑπερτιμῶντες ὡς εὐεργέτην ἔχρυπτον αὐτόν; Ὑπ. τοὺςθεοὺς Pollux 1,ailr unde pass. ὑπερτιμᾶσθαι ap. Lucian. [Jov. trag. c. 48], Pr*ferri in honore, προτιμᾶσθαι. (Philo vol. ι, p. 112,

28 : Μηδὲν τῶν μετὰ Οεὸν ὑπερτιμῶν. Joseph. Maccab. c. 8, 34 : Τὸ πλῆθος τοσούτων ἀδελφῶν ὑπ. Jo. Damasc. t. 1, ρ. 110, D : Τούτους δι᾽ εὐταξίας ὑπερτιμῶντες. Ori-gen. t. 3, ρ. 497, D : Τῶν ὑπερτιμώντων τὴν ἡδονήν. Hase.] β Nimis magno æstimo s. indico pretio, ut ἐχτιμάω supra. At ὑπερτιμᾶσθαι emptor dicitur pro Nimis magno pretio liceri, Care emere. Sic enim» Bud. ρ. 204. Τιμᾶσθαι etiam vendentis est, quod· Istinc Indicare dicitur, sicut Liceri ementis, quod diam ὑπερτιμᾶσθαι et ἐκτιμᾶσθαι dicitur, sed proprie C Magno liceri.

Υπερτίμιος, ὁ, ἡ, Pretii magnitudine excedens modum, Qui magni pretii est et carior. Aristot. OEcon.

2,	[34] : Ἔλεγεν ὅτι ἀχηκοὼς εἴη τὰ. ἀγοράσματα αὐτὸν* ὑπερτίμια ἠγορακέναι, i. e. ἐκτετιμημένα, ut ibici, loquitur, Bud.

[Ὑπέρτιμος, ὁ, ἡ,Supra modum honoratus, Honoratissimus. Est Titulus Metropolitani. Codinus duos Metropolitanorum ordines facit, quorum prior honoratior erat, et ἔξαρχοι καὶ ὑπέρτιμοι dicebantur : alter non ita, sed ὑπέρτιμοι tantum. Verba Cod ini sont : Περὶ τάξεω; τῶν θρόνων τῶν μητροπολιτῶν, τινες αὐτῶν λέγονται ἔξαρχοι και ὑπέρτιμοι, τινες ὑπέρτιμοι μόνον. Et post subjunctam illorum enumerationem, Μέχρι τούτων οἱ ἔχοντες τὰς εξαρχίας* οἱ δὲ λοιποὶ Πάντες μητροπο-λῖται ὑπέρτιμοι μόνον γράφονται, καὶ οὐκ ἔξαρχοι. Apud Eundem in Notitia Metiopolecon, Metropolitanus-Cœsarcæ Cappadociae, quæ Metropolis erat Diœccsis Ponti, dicitur ὑπέρτιμος τῶν ὑπερτίμων καὶ ἔξαρχος πά-σης Πόντου. Et Metropolitanus Ephesi Diœcesis Asianæ D Metropolis, ὑπέρτιμος καὶ ἔξαρχος πάσης Ἀσίοις. In Hist. Concilii Florentini, scct. 8, cap. 5, p. 225, Heracleensis Antistes vocatur πρόεδρος τῶν ὑτερτίμων, Antesignanus Honoratissimorum, i. e. Metropolitanorum. Vide Gloss. Meursii. Suicek. V. etiam Ducang.

E Pretiosissimus. Andr. Crct. ρ. i88j C : ΙΙάσας, ὡ; ἐν θησαυρῷ χρυσέῳ τοὺς λίθους ... τῇ ψυχῇ τὰς ὑπ. τῶν· ἀρετῶν ἐναπέθου. Kail. Theodor. Ilyrt. in Notitt. Mss. vol. 8, ρ. 13γ : Τὸν ὑπ.... πέντε λάβε ταλάντων. Elbkrl. PhoL Epist/ ρ. 367, ,0, μάργαρος. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 871, A, ή μετάστασις · 872, C, κλῆρος. Psendo-Chrys. t. 6, ρ. 635, Β : Ὑπέρτιμον ἀγγέλοις ἀνέδειξε (Adamum Deus). Hase.]

[Ὑπερτιπαμπληθὴς, ὁ, ἡ, Permultus, Valde multus, Plurimus. Macc. 2, 7, 20, sec. Aid. : Ὠφέλειαν ὑπερ-τιπαμπληθῆ, ubi scr. ὑπέρ τι παμπληθῆ, ut ὑπότι dicitur. ScuLF.usn.]

['Υπερτοιχέω, Latera navis supero. De unda, Greg. Nas. Carro, vol. 2, ρ. 3, Β. Kall. ]

tuus. une. crær.. ton. vin, fasc. ι.
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[Ὑπερτοκέω.] Ὑπερτοκεῖν, Exuberare fœtura. Eadem forma dicitur, qua ὑπερκαρπεῖν. [Theophr. C. Pl. 2, 11, 4 : Τὰ ὑπερτοκήσαντα (ζῷα) πολλάκι; ἀπόλλυται.] [Ὑπέρτολμος, ὁ, ἡ, Supra modum audax. Æsch. Ch. 5qo : Ὑπέρτολμον ἀνδρὸς ιρρόνημα.]

[Ὑπερτόναιον, τό. Ὑπερτοναια i. q. ὑπέρθυρα ap. Pollue. 7, 122. Inscr. De muuim. Athcn. ρ. 34 ed. Müll. : Ἐπιθήσει (ταῖς θυρίσι) ὑπερτόναια ξύλινα γομ-φώσας διάτοιχα πάχος στυιχιαῖα, μῆκος ὀκτώποδα • ὑπο-Οήσει δὲ καὶ κύβους τοῖς ὑπερτοναίοις. Sont ligna supra lumen fenestrarum suspensa, quibtisrum Muller, ρ. 53 comparat διατοναία τοξοειδή, i. e. tigna in arcus speciem supra oecum extensa, ap. Athcn. 5, ρ. ao5.] [Ὑπερτονέω. Gulen. Lex. ρ. 584 : Ὑπερτονεῖ (?), ὑπερ-τείνεται.]

[Ὑπέρτονον, τὸ, Trabs media tecti. Etym. Μ. ρ. 676, 16 : Μέλαθρον κυρίως λέγεται τὸ μέσον τῆς στέγης ξύλον τὸ ὑπέρτονον καλούμενον ubi alii libri et Zonaras ὑπάτονον. In ὑπέρτονον consentit Eustath. ρ. 249, 19; 780, 27. Ab aliis διάτονος vocatur, quod ν.]

Ὑπέρτονος,ὁ, ἡ, Nimium tentus, Contentus s. Intentus ultra modum. [Plut. V. Fab. Max. c. 19: Ὥσπερ ἀθλητικὰ σώματα τῆς δυνάμεως ὑπερτόνου γενομένης καὶ καταπόνου.] Admodum vehemens. [/Escli. Eum. 369 : Σάλπιγξ ... ὑπέρτονον γήρυμα φαινέτω στρατῷ.] Aristoph. Nub. (ι 154] : Βοάσομ᾽ ἄρα τὰν ὑπέρτονον βοὰν, Ἰὼ κλᾷετ᾽, ὠ ᾽βολοστάται, Admodum intenta voce clamabo, i. e. μέγιστον ἐκβοήσομαι, schol. [Clem. ΑΙ. ρ. 3a5 : Ψάλλοντες τὸ ὑπ. τῆς σεμνότητος ἐμμελῶς ἀνίεμεν. Id. ρ. ι58 : Οὐ γὰρ ὑπ. ἡ τοιάδε ἀγωγὴ τοῦ λόγου , ἀλλ’ εὔτονος. Epiphan. vol. ι, ρ. a4&, C : Ἐκνευρίζουσιν ἑαυτοὺς ὑπέρτονα τοξεύοντες. Eustath. Opusc. ρ. 149» 70 : Τὴν ὡ; ἄν τις εἴποι διὰ πασῶν ἀρετῶν μολπήν καὶ τὸ ὑπ. ἁρμοσάμενος. G. D. Cyrill. Al. t. 5, ρ. 6ο3, C. Gregor. Naz. Curm. 58, ia3, ὑπέρτονα τοξεύοιμεν. De equis nimio labore confectis llippiatr. ρ. 5, 12, ὑπ. ὑπὸ δρόμου καὶ ἐλασμοῦ* ι, 21 et 3g, 29, τῷ κόπῳ· 4ο 2ἁj ἀπὸ χόπου. Hase.]

[Ὑπερτοξεύσιμος, ὁ, ἡ, Superabilis. Æsch. Suppl. 493 : Μίασμ᾽ ἔλεξας οὐχ ὑπ.]

Ὑπερτραγίζω, Supra modum oleo hircum, Vehementissime redoleo hircinum virus. Dioscor. 1,6: Ὑπερτραγίζει τῇ ὀσμῇ, Hircorum virus supramodum oliolet, Odore est 9upramodum hircoso. Itidcmque Ι.

2 [?], de nardo.

[Ὑπερτρανόω, Nimis clarum s. disertum reddo. Tlieod. Prodr. Notitt. Mss. vol. ρ. 6, ρ. 561 : Οὗ ὑπεράλ-λεσθαι μὲν τοὺς πόδας, ὑπερτρανοῦσθαι δὲ τὴν γλῶσσαν εἰκός. Emerunc.]

[Ὑπερτραφὴς, ὁ, ἡ, Supra modum nutritus. Phi -lostorg. II. E. ι, 4, Ρ· 466 : Διὰ τὸν σαρκὸς ὑπερτραφοῦς ὄγκον.]

Ὑπερτρέχω [eum aor. sec. ὑπε:έδραμον et fut. ὑπερ-δραμοῦμαι], Supercurro, ut Plin. [i. c. Effugio. Theogn. 6ao : Ακρην γὰρ πενίην οὐχ ὑπερεδράμομεν. || Supero. Eurip. lon. 97^ : Πῶς τὰ κρείσσω θνητὸς οὖσ᾽ ὑπερδράμω ; Hel. 154ο : Μίχν ὑπερδραμεῖν •χέρα τοσούσδε ναύτα; * Tro. 93ο : Εἰ Οεὰς ὑπερδράμοι κάλλει. Philetær. ap. Athen. 10, ρ. 416, Γ : Τον Κτησίαν δὲ τῷ φχγεῖν ὑπερδραμῶ * ubi notanda futuri forma activa δρ*μῶ, cujus nullum aliud e*empkim reperitur. Anon. Anth. Plan. 36o : Σὸν •γῆρας νεότητα τεὴν ὑπερέὀραμε νίχαις. || Excedo, Violo. Soph. Ant. 455 : Θεῶν νόμιμα δύνασθαι θνητόν ὄνθ᾽ ὑπερδραμεῖν. Oppian. Cyn. 1, 227 : Καὶ φύσιος Οι-σμοὺς ὑπερέδραμε. G. D. Philo Belop. in Mathem. vett. ρ. 63, 35, παρεπιτομαὶ ὑπερτρέχουσαι. Cyrill. Al. t. 5, ρ. 49^, C : Τοὺς ὄρους ὑπερτρέχον. Ilisr..] Exp. etiam Transcurro : nec non Depopulor. [Hoc κατατρέχειν potius dicitur;]

[‘Γπιρτρισύΰαβο;, ὁ, ἡ, Plus quam trisyllabus. Etym. Μ. ρ. 45p, 48; 746, 18, Arcadios ρ. 43, 11, aliique grammatici.]

[Ὑπερτρομάζω, Vehementi tremore percellor. Pla-nud. Ovili. Mel. 15, 33 : Ὑπερετρόμαξε. Boiss.]

[Ὑπιρτροχάζω, Prætercurro, Prætermitto. Philo vol. ι, ρ. 173, 8 : ᾽Γπερτροχάζοντεςτὰ ἐν γενέσει. Hase.] [Ὑπερτρυφάω, Nimis laute vivo. Ὑπερδειπνεῖν et ὑπερμαζᾶν per ὑπερτρυφᾶν exp. llcsycli. et Etym. Μ. ρ. 273, 22. y Supra modum luxurior, delicias facio. Dio Cass 62, a8 : Ἡ Σαβίνα οὕτως ὑπερετρύφησεν.
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ὥστε τὰς ἡμιόνους τὰς ἀγούσας αὐτὴν ἐπίχρυσα σπαρτία Α υποδεῖσθαι. Lucian. Jov. trag. c. 4^ : Μειδιάς καὶ Σζρ-δανάπαλλος ὑπερτρυφῶντες καὶ τῶν ὑφ’ αὐτοὺς καταπτυον-τες* Asin. c. 26 : Ὑπ. καὶ τὴν ἐρασθεῖσαν ὑπερορᾶν.] [Ὑπερυβρίζω, Supra modum contumeliose tracto. Pollux 8, 75. Dio Cass. 69, 4 fine. Zonaras Annal, vol. 2, ρ. 177.]

[Ὑπερυγραίνω, Nimis humecto. Hippocr. ρ. 446,

2; 454, 53; Aristot. Meteor. a, 7. Angi. Galen. vol.

4, Ρ* 775, 6 : Ἢ ὑπερξηρανθέντος ὴ ὑπερυγρανθὲντος τοῦ εγκεφάλου. Hase.]

[Ὑπερυδραργυρίζω, Hydrargyrum supero. Tzetz. Hist. 8, 449 : Ὢς ... ὑπερυδραργυρίζειν τε και πάντα νικᾶν κλέπτην. lloc quomodo intelligendum sit Tzetza ipse docet iu Cran». Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 371, 17 : Νικᾶν καὶ τὸν Ὑὀράργυρον, ὃς κλέπτης ἦν ἐν χρόνοις Τζέτζου τοῦ συγγραφέως. G. Dinn.]

Ὑπέρυδρος, ὁ, ἡ, Supramodum aquosus, Nimis repletus aqua. Ex Hippocr. [ρ. 622] affertur etiam pro Distentus aqua inter cutem collecta. [Galen. Lex. ρ.

.684 : Ὑπ., ἀγα ν πλήρη τοῦ παρακεχυμένου ὕδατος.] Ρο- jj test poni etiam pro Eo qqi super aquas est.

[Ὑπερυθραίνομαι, i. q. sequens. Choricius ρ. 203. Boiss. Thcopli. Nonnus De cur. morb. t. ι, ρ. 33o, 4* Method. Conv. virg. ρ. 231, 17 : Ὑπερυθραινομένης αὐτῇ τῆς ὄψεως αἰδοῖ. Hasf.]

Ὑπερυθριάω, ap. Aristoph. [Pl. 702], Subrubesco. Ὑπέρυθρος, ὁ, ἡ, Subruber, Aliquantum ruber. [Pluto Rep. 10, ρ. 617, Α : Χρῶμα ὑπ. Hippocr. ρ. 1090, G. Atlien. 7, ρ. 316, D ; 3a6, C. Pollux 2, 234 »

4,	146, 194. Lucian. Tim. c. 41, Anach. c. a5. Geo-pori. 5,17, 4 ; 5, 36, ι. G. D. Theodos. Melit. Chron. ρ. 8, 15 Tafel. Magnus Emes. De urinis ρ. 288, 2 Bussemak. Galen. vol. 14, ρ. 3q6, 13, ἑλκώσεις* a65,

2, ὀφθαλμούς * vol. 19, ρ. 609, 7, οὖρον. Sthenelum Phi-loslr. lier. ρ. 122, 24 Boiss. fuisse tradit ὑπ. τε καὶ ἕ:οιμον τὸ αίμα. Hase.]

[Ὑπερυλακτέω, Latrando supero. Theophyl. Bulg. vol. 3, ρ. 678.]

[Ὑπερυμνέω, Summis laudibus extollo. Eustathius in Maii Spicii. Rom. vol. 5, ρ. J40. OsAnn.]	Q

[Ὑπερύμνητος, ὁ, ἡ, Laudibus super omnia evectus, evehendus, Summis celebratus s. celebrandus laudibus. [Maria virgo Jo. Damasc. t. ι, ρ. 273, D; Trinitas id. ili. ρ. 414, E; Servatoris nomen Anon. Martyr. Alphii Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 774, 7 ; ipse Servator Theuphan. Nicæn. ρ. 84, 4· Hase. Deus υπ. CanL tr. puer. 23, 24. Eustath. Opusc, ρ. 167, 10.] [Ὑπέρυμνος vitiose pro ὑπερκύκνειος, quod ν.] [Ὑπερύπαρξις, εως, ἡ, Superexistenlia. Dionys. Areop. De div. noni. 1, 5, ρ. 38a, Deum vocat τὴν τῆς ὺπεραγαθοτητο; ὑπερύπαρξιν, Substantiam bonitatis bonitatem superantis. Suickr.]

[Ὑπερύπατος, ὁ, ἡ. Ὑπερυπάται appellantur soni quidam, qui sunt alias ὑπατῶν ἐναρμόνιος, χρωματική τε καὶ διάτονος, ut ait Aristides Quint. De mus. ρ. 10 Meib. OsAnN.]

Ὑπερόπτως, ὁ, ἡ, Valde s. Supra modum supinus. [Ὑπερύψηλος, ὁ, ἡ, Præaltus. Xenoph. Anab. 3,

5,	7, et Arriau. Anab. 1, 5 extr. : Ὄρη ὑπ. Pollux 9,

20 : Ιϊόλις ὑπ. « /Elian. V. II. 3, i.Greg. Naz. Or. vol. d ι, ρ.780. » Boiss. Eust. Opusc, ρ. 184, 707806, 5o.]

Ὑπερυψόω, Supra alia exalto et extollo, Supramodum extollo et eveho, Eveho supra quam dici possit, In suminum effero, [lxx Psalm. 36, 3 7 : Εἶδον τὸν ἀσεβῆ ὑπερυψούμενον * 96, ίο : Σφόδρα ὑπερυψώθης ὑπὲρ πάντας τοὺς θεούς. Aiulr. Cret. ρ. 3ι6. Anon. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 115, 2. Ducas Hist. Byz. ρ. 5o, Β : Τὸν πιστόν ὑπερυψῶσαι καὶ ἀναβιβάσαι. Hesych. : Με-γαλίζεο• ... ὑπερυψώθης. G. D. Synes. Epist. ρ. 22ὑ, Α : Ὑπερύψωσε τὸν ὑψηλὸν, καὶ τὸν ταπεινόν ἐταπείνωσεν. Orig. t. 3, ρ. 725, D : Ὁ θεὸς αὐτὸν ὑπ. ex Epist, ad Philipp. 2, 9. Midi. Acom. Paneg, ρ. 54, 2 Tafel. : Ὑπερυψούμενος καὶ ἐπαιρόμενος. Hase.]

[Ὑπεῤύψωμα, τὸ, i. q. seq. Leontius in Maii Col!. Vat. vol. 9, ρ. 536. Osann.]

[Ὑπερύψιυσις, εως, ἡ, Nimia elatio. Athanas. vol. 1, ρ. 168. Kall. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 160, C. Jo. Damasc. t. 1, ρ. 286, E; 286, C, ὑπ. καὶ χρίσιν. Hase. Eustath. Opusc, ρ. 91, 1 : Εἰς ὑπ. φιλικήν.]
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[Ὑπερφαὴς, ὁ, ἡ, Supra modum lucens. Andr. Cret. ρ. 134, Α : Τῆς ὑπ. ἐκείνης φωτοφανείας ἀξιιυθέν-τις. Dionys. Areop. ρ. ιο3, 238, 271. Kall. Idem ρ. 385, ubi Deum vocat ὑπερφαῆ καὶ ὑπερώνυμον ἀγαθό-τητα * et ρ. ηοη : Ἡ τῶν μυστικῶν λογίων ὑπ. καὶ ἀκρο-τάτη κορυφὴ. Suiceb. Nicot. Dav. lu Greg. Naz. ρ. 39, 14 Dronk. : Ὄ θεοπτικώτατος τῆς ὑπερφαοῦς Οεότητος. Hase.]

[Ὑπερφαίνω et] Ὑπερφαίνομαι, q. d. Superappareo, Appareo supra, Conspicior supra. [Nicaud. Th. 177 : Δοιοὶ δ᾽ ἐν σκυνίοισιν ὑπερφαίνουσι μετώπου οἷα τύλοι] Thuc. ρ. 152 [4, 9^] ·' Καὶ ἐπειδὴ καλῶς αὐτοῖς εἶχεν, ὑπερεφάνησαν τοῦ λόφου, Supra collem apparuerunt, conspecti sunt, et quasi conspiciendos se iude praebuerunt. Interpres autem reddit, Superato colle apparent. In eadem pag. circa fin. legitur, Παγώνδου πε-ριπέμψαντος δύο τέλη τῶν ἱππέων ἐκ τοῦ ἀφανοῦς περὶ τὸν λόφον, ὡς ἐπόνει τὸ εὐώνυμον αὐτῶν, καὶ ὑπερφανέντων αἰφνιδίως, κτλ., ubi itidem subaudiendus gcn. τοῦ λόφου, quum præcedat περιπέμψαντος περὶ τὸν λόφον. [Aristot. II. Α. 5, ιδ : Πολλάκις ὑπερφαίνεται πρὸς τῇ γῇ τὸ κύτος τῆς σηπίας. Plutarch. Μοι*, ρ. 296, Β : Πόλιν ἦς ὑπερε^αίνετο ναὸς Ἀφροδίτη;* V. Pyrrhi c. 16 : Θυρεοὺς πολλούς ὑπερφαινομένους τοῦ ποταμοῦ * V. Dion. c. 39, ubi eum accus, constructum est : Πολεμίων ὑπερφαινο-μένων τὰ τείχη. Pollux 9, 1 12 : Ὁπότερον ἂν μέρος (τοῦ ὀστράκου) ὑπερφανῇ. Lucian. Zeux. c. 9; Joseph. Β. J. 5, 4, *· Marin. V. Procli c. 7, ρ. 6. G. D. Philostr. lier. ρ. 164, 14 Boiss. : Ὄρος δὲ τοῦτο ὑψηλὸν (Lepe-tyinuus) ὑπερφαίνεται τῆς Λέσβου. Theodoret. Græc. aff. cur. ρ. 188, 10 Gaisl. : Τῆς ὑπερκειμένης ἐκείνης ὴ ὑπερκειμένης ἐνεργείας. Hase.] (] Ὑπερφαίνομαι est etiam Superemiueo, ut ὑπερφαίνομαι τῶν πολλῶν, Bud. vertit Super alios emineo, ap. Basii. [Μ. vol. ι, ρ. 453, AJ, quem dicit illis verbis opponere hæc, Ὑπερκύπτω τοὺς πολλούς. [Themist. Or. ι, ρ. 11, Α : Οὐχ ὑψηλὸς ἐκεῖνος ὃς, ἂν μὴ καταβάλῃ τοὺς πλησίον, οὐχ ὑπερφαίνεται. Activo utitur Etym. Μ. ρ. 780, 3, in etymologia voc. υπερφίαλος, quod sit ὁ ὑπερφαίνοντα τῶν ἄλλο,ν ἑαυτὸν ἐπιχειρῶν δεΤξαι.]

Ὑπερφαλαγγέω. Verbum Ὑπερφαλαγγεῖν et verbale Ὑπερφαλάγγησις dicuntur de Phalange quæ utrimque hostibus circumfusa aciem eorum coercet [Xenoph. Cyrop. 7, 1, 5 : Ἑκατέρωθεν ὑπερφαλαγγοῦντες* 6, 3, 20, eum genit. : Ἐβούλετο ἐπὶ πλεῖστον ὑπερφαλαγγῆσαι τοῦ σοῦ στρατεύματος], Bud., afferens ex Amano [Anab.

2,	8] : Ὄτι πάντη ὑτιερφαλαγγήσειν αὐτὸν διὰ τὸ πλῆθος ἔμελλον. [Idem ibici, c. 9, et 3, i3. Polyæn. 2, 10, 4 ;

3,	ι, 2.] Vide Ὑπερκερῶ. [||Subst. Ὑπερφαλάγγησις, εως, ἡ, apud Suidam, Æiiani verba in Tacticis c. 49, excerpentem, corruptum in ὑπερφαλαγγίασις, quod exp. ὅταν ἐ; ἑκατέρων τῶν μερῶν τῆς φάλαγγος ὑπερέχοιμεν τῶν πολεμίων. Meliores Suidæ libri ὑπερφα-λαγγίωσις (cui simile est ὑπερφαλάγγωσις ap. anon. in Cram. Anecd. Ox. vol. 3, ρ. 163. « Et ap. Jul. Afric. Cest. ρ. 310, 21 : Τὰς υπερκεράσεις τε καὶ ὑπερφαλαγγώ-σεις. » Hase). Scribendum ὑπερφαλάγγησις, idemque pro ὑπερφαλάγγισις restituendum gianuii. iu Monteí. Bibi. Coisl. ρ. 513, et Pseilo ρ. 124, 5 ed. Boiss. (ubi codex ὑπερφαλάγγιος). Simili errore libri interdum ὑπερ-φαλαγγίσαι pro ὑπερφαλαγγῆσαι : vid. var. lect. ad Po-lyæm Iocos supra citatos et Psellum Ι. c.]

[Ὑπερφανὴς, ὁ, ἡ.] Ὑπερηφανὴς, q. d. Apparens et conspicuus supra alios, s. supra alia. [Πόλιν ἐπιφανῆ, ὑπερφανῆ, ὑπερλάμπουσαν Pollux 9,20. Γράμματα ὑπ. i. q. ὑπέργεια 5, i5o.] Unde et pro Erecto atque Arduo accipitur, ut Bud. vertit ap. Xen. Hipparch. [5, 7] : Καὶ τοὺς μὲν πρὸ τῶν πολεμίων ἱππέας ὀρθὰ τὰ δόρατα ἔχειν, τοὺς δ’ άλλους ταπεινά καὶ μὴ ὑπερηφανῆ. [Ubi HSt. ipse recte restituit ὑπερφανῆ. « Dionys. Areop. ρ. 161. Ὑπερ-φανέστατος ib. ρ. 272. » Kall. Poeta anon. in Cutal. codd. Grr. Monacc. t. 5, ρ. 366 : Ὑπερφανέας δὲ καλύ-πτρας Τίς νοῦς οὐρανίδης εἰσδύσεται; Hase.]

[Ὑπέρφας, αντος, ὁ, Hyperphas, pater Euryganiæ. Apollod. 3, 5, 8; Pausan. 9, 5, 11; schol. Hom. Od. Λ, 3a6, ubi Εὐρυανάσσης τῆς Ὑπέρφαντος. De déclin, hujus nom. Chœrob. In Theodos. ρ. 3q, 8.]

[Ὑπέρφασις, εως, ἡ , Hesychio ὑπερηφανία, μεγαλορ-ρημοσύνη.]

[Ὑπέρφωτος, ὁ, ἡ, Ineffabilis, Supra quam dici ρο-
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test excellens. Pind. ΟΙ. 9, 98 : Ὑπ. ἄνδρα μορφᾷ τε καὶ ἔργοισι* fragm. 74, Β : Νιφετοῦ σθένος ὑπ.]

[Ὑπερφέγγεια, ἡ, Nimius splendor, lambi. V. Pyth, ρ. 138 : Διὰ τὴν τῶν (τοῦ ἡλίου) ἀκτίνοιν ὑπερφέγγειαν.]

[Ὑπερφέρεια, ἡ, Præstantia, Elatio, Superbia. Aq. Prov. 16, 19. Job. 3γ, 4.]

[Ὑπερφιρέτης, ὁ, fictum ad explicandum Jovis Feretrii cognomen ab Dionys. Α. R. 2, 34, ὅτι πάντων ὑπερέχει καὶ πᾶσαν ἐν κύκλῳ περιείληφε τὴν τῶν ὄντων φύσιν τε καὶ κίνησιν.]

[Ὑπερφερέως ex Theod. Prodr. l. 74 (?) citat Bast.]

Ὑπερφερης^ὁ, ἡ, Præstans. [Hesych. et partim Phot. et Suid. : Ὑπ., μέγα, ὑπὲρ φύσιν, ὴ ὑπεράγον.] Eustath. [ρ. 1788, 15] : Καὶ τὸ ὑπερφέρειν καὶ ὑπερφέρεσθαι, καὶ ὁ ἐ; αὐτῶν ὑπερφιρὴς, τόπῳ ἴσως ἡ ἐνδοξότητι. [ixx Dan. α, 3ι : Ί1 ὄψις αὐτοῦ ὑπ. Aq. Psalm. 46, 5; 122, 4. ■ Jo. Chrys. Hom. 6 in Matth. vol. 7, ρ. 68. Cvrill. ΑΙ. C. Julian. 2, ρ. 70, 72. * Anon.] Sed ego in usu potius esse puto gradum comp. Ὑπερφερέστερος, pro Præstantior [Τόλμα ὑπερφερεστέρα anon. (/Elianus, ut conj. Valck.) ap. Suid.]; et superl. Ὑπερφερέστατος pro Præstantissimus [Comp. Epiphau. t. ι, ρ. 103, Ι) : Τῶν λοιπῶν ἑαυτοὺς ὑπερφερεστέρους εἶναι. Superl. J ο. Damasc. t. 2, ρ. 795, A : Δῶρον ἁπάντων ὑπερφε-ρέστατον. Hase] : quod Eustath. alibi [ρ. 1588, 44] exp., ὕπερθεν τῷ τῆς ἀρετῆς ὕψει φερόμενος : item, ἔμπροσθεν τῶν ἄλλσιν φερόμενος : dicens etiam esse i. q. προφερέστατος. [Nihil eum hoc ν. commune habet gl. Hesychii Ὑπεριφερές (ὑπερηφερές Musur.), de qua dicetur s. ν. Ὑψερεφὴς. Ὑπερφερῆ corruptum ex ὑπερ-νεφῆ in edd. vett. schol. Ilom. ll. Λ , 420. || Adverti. Ὑπερφερῶς, Eustath. Opusc. ρ. 161, 70 : Οὐ τὸν σὸν ὅμοιον, ἀλλ’ ὑπ. καλλίονα.]

Ὑπερφέρω, fut. Ὑπεροίσω, Fero super, ultra, trans, Transveho [Hesych. : Ὑπερφερεῖς, ὑπερβαλεῖς. Sci*. Ὑπερφέρεις, υπερβάλλεις]; ut Tliuc. 3, [81] : Καὶ ὑπερε-νεγκοντες τὸν Λευκαδίων ἰσθμὸν τὰς ναῦς, Quum transvexissent naves. [Id. 4, 8 : Ναῦς ὑπερενεχθεῖσαι τὸν Λευκάδιον ἰσθμόν. Plutarch. Μοι*, ρ. 51 ο, Β : Νυκτὸς ὑπερ-οέρεσθαι (sc. τὸν Ταῦρον) λανθάνοντχς. Dionys. Α. Β. 3, : Οὐ δυνηθέντες ὑπερενεχθῆναι τὰς δίνας. Xenoph. OEc. 18, 7 * Ὑπερενεχθῆναι τὰ ἄχυρα ὑπὲρ τὸν σῖτον εἰς τὸ κενόν• et $ 8. || Exsto, Emineo. Ilippocr. ρ. 123ο, G : Δέρμα περὶ μέτωπον καὶ τὸ ἄλλο μαλθακόν ὑπερφέρειν ἀεί. Plutarch. Μοι·, ρ. ὑ9ϊ, Β : Ἡ σελήνη φεύγει τὴν Στύγα μικρὸν ὑπερφέρουσα.| Jj Præsto, Antecello, Praecello, Anteeo. [Soph. OLd. C. 1007 : Εἴ τις γῆ Οεοὺς ἐπίσταται τιμαῖς σεβιζειν, ἥδε τοῦθ1 (i. e. hac in re) ὑπερ-φέρει. Nam sic in recentioribus apographis correctum quod in cod. Laur. legitur τοῦδ᾽, quod etiam ex τῶδ᾽ corruptum esse potest. Plutarch. Mor. ρ. 35q, 1) : Λι’ ἀρετὴν ὑπερφέρουσαν ὴ δύναμιν. Cùm accus, personæ vel rei Eurip. Heracl. 554 : Ὑπερφέρεις τόλμῃ τε τόλμαι καὶ λόγῳ χρηστῷ λόγοι.] Isocr. [ρ. 02, Ε] : Ὑπερεν&γκὼν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν. Plutarch. Rom. [c. 7]: Ὑπερφέ-ριι μεγεθει πάντας. [Id. Mor. ρ. 36υ, D. Aristid. vol. ι, ρ. 267, 7 : Ἔῃ πάντα ὑπερφερούσῃ πόλει. Eratosth. Ca-tast. c. 40 : Δικαιοσύνη ὑπερενέγκας πάντας ἀνθρώπους. Anon. (Elianus, ut videtur Valckenario) ap. Suiil. s. ν. Ὑπεροίσων (quod male exp. peraoristos ὑπερβα-λὼν, ὑπερινεγκών) : Ὠς καὶ τὸν Ἀλέξανδρον ὑπεροίσων (sc. φρονήμαη).] Interdum eum gen. persouæ, et dat. rei, aut etiam absque illo, ut [Herodot. 4, 74 : Τούτῳ πο/τῷ ὑπερφέρει (sc. τοῦ λίνου) ὁ κάνναβις * 8, 144 : Χώρη κάλλεϊ καὶ ἀρετῇ μέγα ὑπερφέρουσα* 9, '78 : Κάλλει ... ὑπερφέρων τῶν Περσέων. Eurip. Hec. 268 : Αἰχμάλωτιν xxf/.u ὑπερφέρουσαν. Soph. OEd. Τ. 381 : Τέχνη τέχνης υπερφέρουσα τῷ πολυζήλῳ βίῳ. Aristoph. Eq. 58*4 : Ἁπασῶν πολεμώ τε καὶ ποιηταῖς δυνάμει Ο᾽ ὑπερ&ερού-σης ... χώρας.] Thucyd, [ι, 81 : Τοῖς ὅπλοι; αὐτών καὶ τῳ πλήθει ὑπερφέρομεν* et] : Ὑπερφέρω αὐτῶν τῷ πλούτῳ. Xenoph. [ΑροΙ. 15] : Ἀνθρώπων δὲ πολλῷ προέκρινεν ὑπϊρφέρειν. Interdum autem eum solo dativo rei : Ταῖς αρετϊῖ; ὑπερενηνοχότες, /Eschin. [Lucian. Pise. c. 9.

Aor. partic, ὑπερενέγκας Eratosth. Catast. c. 40. » Bois*.] U Pass. Ὑπερφέρομαι itidem pro Præsto, Antecello, e.\ Herodoto affertur, Ὑπερ&έρομαι τῶν ἄλ->ων. [Hoc non videtur legi ap. Herodot., qui 8, 38, dixit ῥόδα ὑπερφέροντα ὀδμῇ τῶν ἄλλων.] Ex Chrysost. autem De sacerd. : Εἰσὶ πολλοὶ οἱ τουτο,ν ὑπερενεχθέντες
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α τῶν δικτύων, pro Multi sunt qui hæc retia superarint. Nisi forte quis sonare putet, q. d. Supervecti sunt hæc retia et supergressi. Vide Ὑπερφερὴς.

[Ὑπέρφευ, Supra modum. Hesych. : Ὑπερφεῦ, ὑπεραγόντως. Sic codex, ex quo Musurus fecit ὑπερφυῶς. Scribendum ὑπέρφευ. Æsch. Ag. 3γγ : Φλεόντων σωμάτων ὑπέρφευ* Per s. 820 : Οὐχ^ ὑπέρφευ θνητόν ὄντα χρὴ φρονεῖν. Eurip. Phœn. 55ο : Τί τὴν τυραννίδα τιμᾷ; ὑπ.; Herc. F. 13ε ι : Εἰ σὺ μὲν ... φέρει; ὑπ. τὰς τύχας* ubi est Nimis graviter. Phrynich. iu Bekk. Anecd, ρ. 69, 17 : Ὑπὲρ τὸ †εῦ * οἷον ὑπερβαλλόντως καὶ ἐκπληκτικῶς · τὸ γὰρ φεῦ ἐπὶ ἐκπλήξεως τίθεται. Articulus in medio relinquimus utrum grammatico au librario debeatur : neque enim verisimile est quempiam aliter quam ὑπέρφευ dixisse, quod eum ὑπερφυὴς potius coguatum esse videtur quam eum φεῦ. G. Dind.]

[Ὑπερφεύγυ,, Effugio, Supero. Ilippocr. ρ. 468, 18 : Ἢν τὰς ἑπτὰ ἡμέρας ὑπερφιιγῃ* et ρ. 47°, 36 i 403, 5ι. Cùm tmesi Æsch. Pers. 100 : Τόθεν οὐκ ἔστιν ὑπὲρ θνατὸν φυγεῖν.]

Β [Ὑπέρφημος, ὁ, ἡ, Præ ceteris celeber. Achmes Onirocr. ρ. 228, 21 : Εὑρήσει ὑπ. ὄνομα ἐν πᾶσιν. Hase.]

Ὑπερφθέγγομαι, (q. d. Sono supra altum,) Sono altius, Sonando supero. Elatiorem sonum edo. Cam. vertit Clamore vinco, i. e. obscuro, ex Luciano [To-ear. c. 35] : Καὶ μάλιστα ἐπ•ιοὰν τὰ ἔργα ὑπερφθέγγηται τοὺς λόγους, Præsertim si facta verborum celebritatem superent. [Plutarch. Mor. ρ. 396, D : Τὸν Ἤσίο-δον καὶ τὸν Ὅμηρον εὐεπεία ὑπερφθέγγεσθαι * et ρ. ι Go, E. Sext. Emp. ρ. 189 : Ὑπερφΰεγγομένων τὴν ἀνθριυ-πων φύσιν καὶ εὐχομένων μᾶλλον η τἀληθῆ λεγόντων. « Νί-cet. Chon. 16, ρ. 242. » Anon.]

[Ὑπερφθίω, unde perl. pass. ὙπερέφΟιμαι, Occisus sum pro aliquo. Pind. Pyth. 6, 29 : Ὅς ὑπερέφθιτο πατρός.]

[ Υπερφίαλος, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Φιάλη :] Hinc secundum quosdam et nomen comp. ‘Υπερφίαλος, quod alicubi exp. Foedifragus. Hom. II. Γ, [106] : Ὄφρ᾽ ὅρκια τάμνῃ Αυτός • ἐπεί οἱ παῖδες ὑπερφίαλοι καὶ ἄπιστοι. Proprie, ut quidam volunt, Qui transgreditur jusju-

Q rantlum quod per phialas datum est. Alicubi vero ὑπερφίαλος existimatur dici Superbus, Arrogans, Insolens, Impotens animi, Ferox. [Per ὑπερήφανος, ὑβριστὴς, παράνομος exp. Hesych.] Sic et ὑπερφίαλον ἔπος, ex Hom. Interdum vero in laude pro μεγαλοφυὴς. Atque adeo pro Immensus quoque. Vide Eust. et Suid. [Grammaticorum de origine hujus vocabuli opiniones expositae sunt iu Etym. Μ. ρ. 780, 3, schol. Hom. II. Β, 169, Eustath. ρ. 389,20; 14oo,'175 ιϋο8, 12; schol. Apoll. Rh. 2, 54, schol. Oppiani Hal. 2, 10. Eorum alii derivarunt ab verbo φῶ, i. e. φαίνω, ut sit ὁ ὑπερφαίνοντα τῶν ἄλλων ἑαυτὸν επιχείρων ἐπιδεῖξαι, alii a φῶ, i. e. λέγω, ut sit ὁ ὑπὲρ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν λέγων καὶ ἐπαγγελλόμενος. Alii ab φιέλη ortum esse putarunt, ut significet τὸν παραβαίνοντα τοὺς διὰ φιαλών γενομένους ὅρκους, aut ut ὑπερφίαλον intelligatur το πλη-θῦον τῆς φιάλης, l. e. τὸ ὑπέρμετρον. Quarum opinionum nullam probabilem esse ostendit Buttniann. Le-xil. vol. 2, ρ. 212, qui Damrnio assentitur ab ὑπερφυὴς derivanti : cui tamen opinioni nihil ponderis accedere

D ab ὑπερφυάλοισι per υ scripto in schol. Od. Β, 320, Buttmauniis ipse intellexit. Ab ὑπέρβιος derivat Lo-beck. Pathol, ρ. 91. Ad significationem quod attinet, eodem fere modo dicitur quo ὑπέρβιος et ὑπέροπλος de iis qui aliorum hominum aliaiuiuvc rerum rationem paruin habentes nimium se efferunt, poniturque plerumque in vituperio, ut in Ι. Homeri ab HSl. allato, et frequenter Τρῶες υπ., ut ll. Ν, 621, Φ, 224, 414. Μνηστήρες υπ. Od. Α, 134, Β, 3io, Ν, 373, Ξ, 27, Ο, 315, 376, II, 271, V, 12, al. |b. Ι, 10G : Κυκλώπων ἐς γαῖαν υπερφιάλων, ἀθεμίστων* &, 274 : Μαλα δ’ εισὶν ὑπερφίαλοι κατὰ δήμον. Porro θυμὸς ὑπ. καὶ ἀπηνὴς 11. Ο, 94, Ψ, 6ι ι ; μύθους ὑπ. Od. Λ, 774· bine opprobrio dictum est Od. Φ, 289, ubi Antinous, unus ex primariis procis, Οὐκ ἀγαπᾷ;, inquit, ὃ ἕκηλος .ὑπερ-φιάλοισι μεθ᾽ ἡμῖν δαίνυσαι; (licet eadem fere verba ὑπ. μεθ᾽ ὑμῖν δαίνυσθαι contra procos dicta sint Β, 31 ο). Quod notarunt grammatici, Apollon. Lex. : Ὑπερφία-λοι, ὑπιρήφανοι. Λέγονται δὲ οὕτω; καὶ οῖ κατ’ αρετήν διαφέροντες, οίον ὅταν τις τῶν μνηστήρων λέγῃ « Ὑπ. μ.
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ἡμ. » οὐ γὰρ ἂν ἑαυτοὺς κακῶς ἕλεγον* schol. II. 0,94* et Suidas, qui eodem loco usus ἐπὶ ἐγκωμίου ἀντὶ τοῦ ἀγα-θοῖς dictum observant. Quo defenditur Aristarchi lectio II. E, 88i : ‘Υπερφίαλον Διομήδεα, ubi αἱ δημώδεις ἐκδόσεις præbcnt ὑπέρθυμον. Post Homerum Pind. ΟΙ. io, 42 : Μολίονες ὑπ. Pyth. 4, 198 : Ὑπεοφιάλου άγε-μόνος δείσαντες ὕβριν* 2, 79 : Ἱ έκεν γόνον ὑπ. et similia passim apud recentiores Epicos, ut Βέβρυκεςὑπ. Apoll. Rh. 2, 758, Orpli. Arg. δδγ. ΙΙαῖς Ποσειδῶνος ὑπ. Theocr. 22, 97. Επη ὑπ. Apoll. Rh. 2, 64. Pind. vero fr. 93 de immani vinculo dixit : Κείνῳ μὲν Αἴτνα δεσμὸς ὑπ. ἀμφίκειται. De labore ingenti Apoll. Rh. 3, 428 : Τὸν ἄεθλον ὑπ. περ ἐόντα τλήσομαι. De vino immodice sumto lon ap. Athen. 11, ρ. 4g5, Β : Ἐκ ζα-θέιυν πιθακνῶν ἀφύσσοντες ὄλπαις οἶνον ὑπερφίαλον κελαρύζετε.]

11 Hincadv. Ὑπερφιάλως, Fœdifrnge, More eorum qui sunt foedifragi; Superbe, Arroganter. Et pro με-γάλο>ς atque ὑπερφυῶς, ap. Ilom. Vide Eust. [ρ. 1829, 21. Legitur 11. Ν, 293 : Μή που τις ὑπ. νεμεσήσῃ (et eodem eum verbo Od. Ρ, 281)· Σ, 3oo : Ὅς κτεάτεσ-σιν ὑπ. ἀνιάζει* Od. Α, 227 : Ὑβρίζοντες ὑπ. Δ, 663 : Ἦ μέγα ἔργον ὑπ. ἐτελέσθη* et sim. Il, 346. Damk. Cy-rill. ΑΙ. t. 5, ρ. 689, D, ὑπ. ἐπιτιμᾶν. Hask.]

Ὑπερφιλέω, Supramodum amo, Amo supra quam dici queat. Redditur et uno verbo Adamo; sed hoc non tam significans est : sicut nec Deamo, quod alio-qui esse etiam significantius illo existimo. [Pollux 5, ii3.] Xenoph. Cyrop, [ι, 4, 6;] 3, (ι, 36] : Ὁ δὲ ἐτύγχανε νεόγαμος ὢν, καὶ ὑπερφιλῶν τήν γυναῖκα* llell. 7, [i, 13] : Καὶ ὑπερεφίλουν τὸν Λυκομήδην, καὶ μόνον ἄνδρα ἡγοῦντο. Utitur et Aristoph. PI. [1072. Aristot. Kth. Nie. 9, ι : Ὁ ἐραστὴς ἐγκαλεῖ ὅτι ὑπερφιλῶν οὐκ ἀντιφιλεῖται.]

[Ὑπερφιλονεικέω, Supra modum contendo. Ὑπερ-διατείνεσθαι per ὑπ. exp. schol. Luciani Eunuch. c. 2. Boiss.]

[Ὑπερφιλοσοφέω, Nimio studio philosophor. Hip-pocr. Epist, ρ. 1279, 38 : Ὁ δὲ Δημόκριτος μετ’ ἀκρι-βείης τότε ὑπερεφιλοσόφεε.]

[Ὑπερφιλοτίμως. HSt. s. ν. Ἀφιλότιμος :] Ὑπερφιλότι-μος, Qui supra modum honoribus studet, Nimium ambitiosus. Α quo est adverbium Ὑπερφιλοτίμως, Nimio honoris studio, Summa eum æmulatioue et contentione : ut ὑπερφιλοτίμως ἔχειν πρὸς ἀλλήλους dicuntur aliqui , inter quos summa est aemulatio et contentio, sc. de honore et laude. Athen. ia, [ρ.531, C] : Ἔτι δὲ μάλλον πρὸς Νικοκλέα φιλοτιμούμενος· ἐτύγχανον γὰρ ὑπ. ἔχοντες πρὸς ἀλλήλους· i. e. supramodum enim φιλοτίμως εἶχον πρὸς ἀλλήλους.

[Ὑπερφλεγμαίνω, Nimia pituita laboro. Hippocr. ρ. 4 ii, 41,417, 5o : "Οταν τοῦ σώματος ὑπερφλεγμήναν-τος αἱ σάρκες ἀνοιδήσωσιν.]

[Ὑπερφλέγο,, Nimis uro. Theod. Prodr. Rliod. ρ. a3o : Ὑπερφλέγοντος τοῦ Ουμοῦ τὴν καρδίαν. Kall. Ga-len. vol. 19, ρ. 514, 12 : Ὅταν ἐν ἡλιοκαΐᾳ ὑπερφλε-χθείη ἡ κεφαλὴ. Hase.]

[Ὑπέρφλοιος, ὁ, ἡ, Supra modum vigens s. virens. Ὑπέρφλοια μῆλα quo sensu dixerit Empedocles quaeritur ap. Plutarch. Μοι·, ρ. 683, D, qui grammaticos quosdam refert ὑπέρφλοια dici credidisse διὰ τὴν ἀκμὴν τὸ γὰρ ἄγαν ἀκμάζειν καὶ τεθηλέναι φλοίειν ὑπὸ τῶν ποιη-τῶν λέγεσθαι· Lampriam vero observasse ὅτι ὁ τοῦ μή-λου φλοιὸς ἐντός ἐστι κολλώδης χιτὼν καὶ λιπαρὸς, ᾧ προσίν σχεται τὸ σπέρμα • τὸ δὲ ἐδώδιμον ἔξωθεν αὐτῷ περικείμενον εἰκότως ὑπέρφλοιον ὠνομάσθαι. Apparet priorem interpretationem multo probabiliorem esse quam alteram. Ceterum in versu ipso, Οὕνεκεν όψίγονοί τε σίδαι καὶ ὑπέρφλοια μῆλα, nihil caussæ erat cur diphthongum corripere quam ὑπέρφλοα scribere mallet poeta. Hoc igitur recte restituit Karslen. Attigit hoc vocab. HSt. s. ν. Φλέω. G. Dind.]

[Ὑπερφλυαρέω, Supra modum nugor. Per σφόδρα φλυαρεῖν exp. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 68, 27.J

Ὑ7τερφλύζω, Effervesco, Inundo, VV. LL. Fortasse rectius Effervescendo exundo. [Hesycli. : Ὑπερ-φλύζει, ἀναρρεῖ, ἐκφυσᾷ.]

Ὑπερφοβοῦμαϊ, Timeo supra quam diei possit, In summo metu versor, s. Vehementissimo [Æschylus Sept. a38 : Ἕκηλος ἴσθι μηδ' ἄγαν ὑπερφοβοῦ], e Xen.
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Α OEc. [8, 17; Cyrop, ι, 4, a.] Ex Phalar, autem Epist, affertur ὑπερφοβοῦμαί σου, pro φοβοῦμαι ὑπὲρ σοῦ , Tibi metuo. Cetera autem compp. verba vide supra.

[Ὑπέρφοβος, ὁ, ἡ, Supra modum timidus. Pollux 5, 124. Ἵππος ὑπ. ib. ι, 198, et Xenoph. De re eq. 3,

9.	G. D. Hippiatr. ρ. 262, 24, ὑπόπτας ©ύσει καὶ ὑπ., ubi perperam cusum, ὑπερβόφους. Hase. Τὸὑπέρφοβον, Nimius timor. Dio Cass. 58, 6. Ὑπέρφοβα pro ὑπὲρ Φόβον codex Paris Β in versu Mimnermi ap. Stob. Flor. 102, 3.]

[Ὑπερφορὰ, ἡ, Elatio. Theodor. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 6, ρ. 564 : Οἴ τε τῇ καταφορᾷ αὐτῆς (τῆς ῥητο-ρϊΛῆς) πυρπολούμενοι, καὶ τῇ ὑπ. φωτιζόμενοι. Kall.J [Ὑπερφορέω, Fero super. Xenoph. Cyneg. 8, 4 : Τὰ πνεύματα ὑπερφορεῖ τὴν χιόνα ὑπὲρ τῶν τοεούτων. Nisi ὑπερφέρει scripsit, quod legitur OEc. 18, 7 et 8. G. D.] [Ὑπέρφορτος, ὁ, ἡ. Ὑπ., τὸ, Nimium onus. Eustatli Opusc, ρ. 209, 36 : Οὕτε γὰρ ἐκεῖνος ἐπισάττοι ἂν τὸ ὑπ.] [Ὑπερφορτόω, Nimium onero. Pass. Antioch. llomil. ρ. 1032, Β : Ἔοικε νηι ὑπερφορτουμὲνῃ. Hask.]

Β [Ὑπερφρισσω s. Ὑπερφρίττω, Supra modum horreo. Maxim. Planud. Ovid. Met. 13, 877 : Ἡ δ’ Αἴτνη τῇ βοῇ ὑπερέφριξεν. Boiss. Ὑπερέφριττεν vitiose pro ὑπέ-φριττεν olim ap. Lucian. Jov. eonfut. c. 4.]

Ὑπερφρονέω, Supra modum de me sentio, Insolesco [/Lsch. Ag. io39 : Μηδ’ ὑπερφρόνει. Cùm dat. Herodot, ι, 199 : Ὑπ. πλούτῳ. Plato Alc. ι ρ. 104, Α : Τὸν δὲ λόγον ᾧ ὑπερπεφρόνηκϊις ἐθέλω διελθεῖν. Polyb. 6, 18, 7 : Οὐδὲν ἐξοιὃεῖ τῶν μεριυν οὐδ’ ὑπερφρονεῖ. Dio Cass. 68, 7 : Ἐξογκοῦσθαί τε καὶ ὑπ.], ap. Bud. Paul. Epist, ad Rom. 12, [3] : Μὴ ὑπερφρονεῖν παρ’ δ δεῖ φρο-νεῖν, ἀλλὰ φρονεῖν εἰς τὸ σωφρονεῖν. Sed alii non male interpr. Ne sapiat supra quam oportet sapere. Idem certe ὑπερφρονοῦντες existimavit sonare Plus sapicutes, ap. Æschin. Γρ. 19, 42] : Ὑμεῖς δὲ εὐσχήμονές τινες προσποιεῖσθε εἶναι, ὡς ὑπερφρονοῦντες [nunc cx aliis libris περιφρονοῦντες] ἱστορία τὸν δῆμον. [Hippocr. ρ. 1279, ο8 : Οὐ παρέκοπτε Δημόκριτος, ἀλλὰ πάντα ὑπερεφρόνεε καὶ ἡμᾶς ἐσωφρόνιζε. Similiter ibici, paullo post dictum est ὑπερφιλοσοφεῖν.] Solet alioqui hoc verbum poni pro C Contemno, Despicio; et quidem vel accusativo junctum, vel etiam gen. [Æsch. Pers. 8ί5 : Ὑπερφρονή-σας τὸν παρόντα δαίμονα.] Thuc. [3, 3y] : Πέφυκε γὰρ καὶ ἄλλως άνθρωπος τὸ μὲν θεραπεῦον ὑπερφρονεῖν, τὸ δὲ μὴ ὑπεῖκον θαυμάζειν. Eandem construet, dedit huic verbo Plutarch. [V. Pomp. c. 21] : Αὐτόν τε τὸν Πομ-πήϊον ὑπερφρονῶν καὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας. [V. Phoc. c. 20 : Ὠς ὑπερορῶντος καὶ ὑπ. τὰ οἰκεῖα.] Idem alioqui huic ipsi aliam constr. dedit alicubi, sc. eum gen., ut in Apophth. Lac. [ρ. 227, E] : Δόξης ὑπερφρονῶσι. Aristoph, quoque utraque constr. est usus Nub. [226] dicens, Τοὺς θεοὺ; ὑπερφρονεῖς· item [1402], Τῶν καθεστώτων νόμων ὑπερφρονεῖν. [Eurip. Bacch. 1324 : Δαιμονών ὑπ. Plato Phæilr. ρ. 258, Β : Ὑπ. τοῦ ἐπιτηδεύ-ματο;.] Lucian. [Char. c. 13], eum genit. : Τῶν ἄλλων ὑπερφρονοῦντες.' [Passiv. Thucyd. 6, 16 : Ὑπὸ τῶν εὐ-πραγούντιυν ὑπερφρονούμενος!]

[Ὑπερφρόνησις, εως, ἡ, Conterntus. Pollux 9, 146. Ὑπ. θανάτου Plut. Μοι·, ρ. 238, Β. Suidas s. ν. Καταφρόνησις. Theodor. Stud. ρ. 21, C.]

D [Ὑπερφρονητὴς, ὁ, Contemtor. Nicepli. Chumn. in Anecd, meis vol. 5, ρ. 340. Boiss.]

[Ὑπερφροντίζιυ, Supra modum curo. Heliodor. Ætli. 9, 3; 10, 29.]	-

Ὑπερφρόνως, Superbe, Arroganter. Pollux [9,147] τραχύτερον hoc adverb. esse censet, sicut et ὑψηλοφρό-νως. Utitur tamen eo quidam ἀνώνυμος ap. Suid. [Adde Dion. Cass. 37, 5 et 5o.]

[Ὑπερφροσύνη, ἡ, Conterntus, Fastus, Superbia. Plut. Μοι·, ρ. 19, D; 827, Α, V. Crass. c. αι. Theodor. Metocli. Miscell. ρ. 33γ.]

[Ὑπερφρύγιος, ὁ, ἡ, Super-Phrygius, nomen modi musici ap. Heraclid. Athen. 14, ρ. 615, D, de quo loco ν. Bœckh. De metris Pind. ρ. 225. G. D. Idem esse quod Hypermixolydium opinatur Bellcnnann. ad Bacchii sen. Introd. artis mus. ρ. 4» 22; 14, ι-conf. Α. J. Η. Vincent. Notices et extrades man. t. 16, part. 2, ρ. 256, 34. Hase.]

Ὑπέρφρων, ὁ, ἡ, (q. d. Cujus mens modum superat, i. e. Cujus mens supra modum de se sentit,) Super-
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bus. Arrogans. [Hesych.: Ὑπ., ὑπερήφανον, ἀγνώμονα, Α ὑ|*ηλόφρονα. Λέων ὑπ. et συμπότης ὑπ. ap. Pollue. 5,

83; 6, 29. Æscli. Sept. 410 : Στυγοῦνθ᾽ ὑπέρφρονας λόγου;· 38ο : Ἔχει δ᾽ ὑπέρφρον σῆμ᾽ ἐπ᾽ ἀσπίοος τόδε. Eurip. Heracl. 389 : Τῶν φρονημάτων ... τῶν ἄγαν ὑπερφρόνως.] Soph. [Aj. 1236] : Ποίου κέκραγας ἀνδρὸς ωδ᾽ ὑπέρφρονα; Ap. Thiic. a, [6a] τὸ ὑπέρφρον redditur Superior animi magnitudo, vel major. Vulgo, Altitudo mentis. [Thucydidis verba sunt : Τὴν τόλμαν ἡ ξύνεσις ἐκ τοῦ ὑπέρφρονος ἐχυρωτέραν παρέχεται. Ab Thucydide sumsit Dio Cass. Exc. ρ. 22, a8 : Ὥστε τοὺς μεν εύνοιαν αὐτοῦ , τοὺς δὲ δέος ἔκ τε τοῦ ὁμοδιαίτου καὶ ἐκ τοῦ ὑπ. παμπληθείς ἔχειν* et 1. 4 5, 3 : Ὥσπερ τοὺς οἰκέτας τοὺς ἀποδιδράσκοντας καὶ μετιέναι καὶ κολάζειν ἐκ τοῦ ὑπ., ubi vertitur pro imperio.]

[Ὑπερφυὴς, ὁ, ἡ. Accus, ap. Atticos non ὑπερφυῆ, sed ὑπερφυᾶ, ut in aliis hujusmodi adjectivis: ν. intt. ad Greg. Cor. ρ. 163. HSt. s. ν. Φύω:] Comp. Ὑπερφυὴς, multo praecedentibus [διφυὴς, τριφυὴς et aliis] usitatius, uti dixi, sonat q. d. Supernaturalis, si tamen hoc adjectivum fingere mihi liceat pro eo, quod Β est Naturalem modum excedens, s. Naturæ modum.

Sed redditur Mirum in modum s. Supra modum excellens, insignis, Valde admirandus, Mirificus. Aut etiam simpliciter, Excellens, Insignis, Eximius. [Diog.

!.. ι, 100 : Τοὺς ὑ•τερφυέας τῶν ἀσταχύων ῥάβδῳ παίων ἀπεθέριζον. Æscli. fragm. 212 : Σμίνθος ὑπ. Herodot, a, 175 : Αίθους ὑπερ^υέας τὸ μέγα θος.] Aristoph. ΡΙ. [734] : ὙπερφυιΤς τὸ μεγεθος δύο δράκοντε, Mirifica quadam magnitudine, Mirum in modum magni, Magni supramodum, Incredibili quadam magnitudine, aut, Jinmeusa magnitudine. Sic ὑπερφυὴς μεγέθει, Plut. Rom. [c. 28.] Ibid. : Ὑπερφυᾶ ῥώμῃ γενόμενον. [Ὑπ. μεγέθει καὶ κάλλει Dio (.hr. Or. 12, ρ. 2ο2, D; 209, C. Ὑπερφυές τι χρῆμα εἰς κάλλος Lucian. Adv. ind. c. 8.

Ὑπ. βία τῶν ελεφάντων Polyb. 1, 34, 7•] Et siue hujusmodi adjectione, ut μισθὸς ὑπερφυὴς, ap. Gregor. Naz., Merces immensa. Item et quemadmodum dicitur θαυμαστὸς ὅσος, sic etiam ὑπερφυὴς ὅσος, ab Aristoph. Pl. [760] : Ὄχλος ὑπερφυὴς ὅσος. [Cum ὡς Plato Gorg. ρ. 477, D : Ὑπερφυεῖ τινι ... ὡς μεγάλῃ βλάοῃ.] C Idem δαιμονίως ὑπερφυᾶ dixit [Nub. 76] : Μίαν εὺρον ατραπόν δαιμονίως ὑπερφυᾶ. [Eq. 141, de isiciario : Ὑπερφυᾶ τέχνην ἔχων, i. c. Admirabilem, singularem artem.] Hesych. ὑπερφυᾶ exp. ὑπὲρ φύσιν μέγαν, quum alioqui videatur pro hac signi Γ. addendum τὸ μέγεθος, vel τῷ μεγέθει, ut iu praecedentibus vides exemplis.

Sic etiam ipsum μέγεθος dicitur υπερφυές, ubi ὑπερφυὲς apte reddi potest τὸ ὑπὲρ φυὴν, i. c. ὑπὲρ φύσιν, quasi Naturam humanam excedens, i. e. Modum s. Mensuram staturæ quam natura homini dare solet. Idem lies, ὑπερφυὲς exp. ὑπερμέγεθες, item μεῖζον : sed post hoc μεῖζον non dubito quin verba quæpiam desiderentur : itidemque ap. Suid. post μείζων, ubi ὑπερφυὴς exp. μεγαλοφυὴς, et μείζο,ν. [Nimis sublimis, Nimis elatus. Longin. De subi, ι, 4 : Οὐ γὰρ εἰς πειθὼ τοὺς ἀκροωμένους, ἀλλ᾽ εἰς ἔκστασιν ἄγει τὰ ὑπερφυᾶ· 9,

4 : Εἰ; τοὺς μάλιστα φρονηματία; ἐμπίπτει τὰ ὑπερφυᾶ·

6 : Ὑπερφυᾶ καὶ τὰ τῆς θεομαχία; φαντάσματα • 16, a : Ξένιον καὶ ὑπ. ὅρκιον.] Denique ὑπερφυὴς ub eo exp. etiam μιγαλοπριΠὴς, quæ expos, convenire potest huic D adjectivo juncto nomini τιμὴ, aut alii hujusmodi, veluti ap. Plutarch. Cæsare, Τιμάς τινας ὑπερφυεῖς ψη-φισάμενοι· ubi tamen non simpliciter sonat μεγαλοπρεπείς, sed aliquid amplius. Ideoque τιμὰς υπερφυείς interpretandum censnerim, Honores humanum fastigium excedentes, vel Honores humano fastigio majores. [Ἔργον ὑπ. de facinore quod omni laude majus est, Herodot. 9, 78 : Ἔργον ἔργασταί τοι ὑπερφυὲς μέ-γαθό; τε καὶ κάλλος. Contra de facinore immani 8, 116 :

Ὁ βασιλεὺς ἔργον ὑπ. εἰργάσατο. || Ὑπερφυὴς vel ὑπερ-φυεστάτη σύγκλητος, titulus honorarius Senatus Cpo-litani : ν. quæ ex Actis Concilii Cpol. et aliunde collegit Ducang.] Κ Ὑπερφυὲς redditur etiam Absurdum, Atrox. Verum si his verbis reddatur (quod mihi non salis placet), fuerit illis aliquid addeuduin, nec simpliciter dicendum Absurdum, s. Atrox; sed Mirum in modum absurdum, aut atrox. [Plato Gorg. ρ. 467,

Β : Σχέτλια λέγεις καὶ ὑπερφυῆ. Phryn, in Bekk. Anecd. ρ. 68, 21 : Ὑπ. Κρόνος· επ᾽ ἀρχαιότητι καὶ εὐηθείᾳ.] Aimes. LIX G. g&æc. TOM. Vlli, FASC. Ι
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fertur autem ex Dein. pro illa signif., non indicato tamen loco. Sed ego hunc esse puto, qui extat in Or. κατὰ Μειδίου, debetque altius repeti ut magis hujus vocis ὑπερφυὲς signil. pateat [ρ. 5/»3, 2] : Δεῖ δὴ τοῦτο τὸ πρᾶγμα ὑμᾶς οὑτωσὶ σκέψασθαι, καὶ λογίσασθαι τί ποτ’ ἐστὶν ὃ παθὼν Μειδίας οὕτως ὠμὸν, τηλικαύτην ἐπεβού-λευσε λαβεῖν τῶν πεπραγμένων παρ’ ἀνδρὸς πολίτου δίκην * κἂν μὲν ἦ τι δεινὸν ὡς ἀληθῶς καὶ ὑπερφυὲς, συγγνώμην ἔχειν. Huic certe loco minime interpr. illa convenit, meo judicio, qua ὑπερφυὲς redditur Absurdum, quum ei adjungatur δεινὸν, et præcedat eadem de re vocabulum ωμόν. At vero Atrox quum respondeat voci δεινὸν, cur eo alleram illam vocem ὑπερφυὲς interpretandam putem? Dico itaque ὑπερφυὲς subjungi illi δεινὸν, ut declaretur facinus non solum atrox, sed tale ut vix in humanam cadere naturam possit. Vd, Facinus naturam aliquo humanitatis sensu præditam transcendens; brevius, Facinus omnem humanitatis sensum exuperans; Facinus quod ab eo proficiscitur cui nullus est humanitatis sensus. Atque ita, Præsertim primam illam interpr. sequendo, maxime convenientem etymo suo signil. hic obtinebit νοχ ὑπερφυές. Gallice rem talem vocare solemus Une chose enorme : pro quo Enorme vulgus pronuntiat Inorme. At vero ap. Isocr, ὑπερφυὲς crediderim posse reddi sermone nostro, magis respondente interpretatione illius etymo, Une chose contre nature, in Trapez. [ρ. 364, D] : Ἔπειτα καὶ τοῦθ᾽ ὑπερφυὲς, εἰ πρὶν μὲν συγγράψαι τὸ γραμματεῖον, οὕτω σφόδρ᾽ ἤπίστησα τοῖς πράγμασιν , ὥστε μὴ μόνον ἀφεῖναι Ιϊασίωνα τῶν ἐγκλημάτων, ἀλλὰ καὶ συνθήκας ποιήσασθαι περὶ αὐτῶν • ἐπειδὴ δὲ τοιοῦτον ἔλεγ-χον κατ’ ἐμαυτοῦ συνεγραψάμην, τηνικαῦτα ἐπεθύμησα εἰς ὑμᾶς εἰσελθεῖν. [Demosth, ρ. 848, ι'} : ΙΙῶς οὐχ ὑπερφυὲς αὐτὸν μὲν δεινὰ πεπονθέναι φάσκειν'... τοὺς δὲ μάρτυρας οὐ δεινὰ πάσχειν νομίζειν, κτλ. Lysias ρ. 178, 4° : Τὸ δὲ πάντων ὑπερφυέστατον ὅτι ... Aristides vol. ι, ρ. 421, 5 : Πῶς οὐκ ατοπον καὶ ὑπ.; vol 2, ρ. ι 13, 18 : Γελοῖον ἂν εἴη, μᾶλλον δὲ ὑπ. Αἰσχρὸν καὶ ὑπ. ib. ρ. 221, 12. Cujusmodi in Iocis ὑπ., ut rei natura fert, nusquam primo, sed altero loco ponitur, ut monuit Lo-beck. Para Ι i ρ. ρ. 54*.] Dicimus enim interdum, Celà servit bien contre nature, de re quæ nullo modo rationi consentanea est, atque adeo sensui humano velut repugnat. Quod si voce Absurdum nobis utendum esset, non dubium est quin magis huic Isocra-tico quam illi Dcmosthcnico loco conveniat. De quo hoc addam, posse fortassis δεινὸν καὶ ὑπερφυὲς resolvi iu οεινὸν ὑπερφυῶς : talem enim duorum adjectivorum usum alibi observasse milii videor. [ || Supra terram crescens. Lucian. Lexiph. c. 6 : Τῶν λαχάνιον τά τε ὑπόγεια καὶ τὰ ὑπερφυῆ.]

U Adverb. Ὑπερφυῶς, q. d. Excedendo consuetum naturæ modum. [Per ὑπεραγόντως exp. Hesych.] Sed redditur simpliciter, Supra modum, Mirum iu modum, Mirifice, etiam Eximie, Egregie, Supra quam dici possit. [Aristoph. Ach. 142 : Φιλαθήναιος ἦν ὑπ. Plato Protag, ρ. 358, Α : Ὑπ. ἀληθῆ· Gorg. ρ. 481, Β : Ὑπ. στουδάζειν. Iu responsione graviter affirmante Rep. 7, ρ. 525, Β : Ὑπ. μὲν οὖν.] Herodian. 5, [8, 14] : Τὸν μὲν Ἀλέξανδρον ὑπ. ἠσπάζοντό τε καὶ εὐφήμουν. Itidemque alibi [ib. 15] eodem eum verbo εὐφημεῖν junxit. Alicubi [5, 6, 8] dixit et ὑπερφυῶς σέ-βειν τινα : item [6, ι, 16] ὑπερφυῶς ἐσπουδακέναι περί τι. Ap. Plutarch, autem [V. Dion. c. 7] ὑπ. θαυμάζειν τινὰ legitur. [Cùm ὡς Plato Theæt. ρ. 155, C : Ὑπ. ὡς θαυμάζω* Symp. ρ. 173, C : Ὑπ. ὡς χαίρω. De oratione splendida Longin. De subi. 4 b 2 : Θεόπομπο; ὑπ. κατασκευάσα; τὴν τοῦ Πέρσου κατάβασιν. ‖ Substant. Ὑπερφυία, ἡ, siue interpretatione positum in Suidæ cod. Leidensi. G. D. Approbante Franzio C. Ι. vol. 3, ρ. 344, n* 4699, 26, in inscr. Busir., ubi erat in apogropho rneporra, Letronn. Rcch. pour servir U l’hist. de l’Ég. ρ. 392, 26 et ρ. 406 legit, τῇ τε τῶν πυραμίδων μεγαλειότητι καὶ ὑπερφυΐα τερφθεὶς, vertitque, ayant été ravi de l'aspect majestueux et gigantesque des pyramides. Hase.]

[‘Υπερφύομαι, eum perl. ὑπερπέφυκα et aor. 2 ὑπερ-έφυν, Cresco super, Succresco. Hesych. : Ὑπερφὺς, ὑπεργεννηθείς. Ai istæn. 1, 6, ρ. 3ο : Ηὐξάνετο (ὁ ἔθω;) τῆ αελλήσει, καὶ ὡς α•υτὸν ἐν τῆ γῆ, οὕτω; ἔνδον τῆ; ἐμῆς
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ὑπερεφύετο ψυχῆς. Hf.mst. Cùm dativo Galen. Comm. \ in Tim. Platonis ρ. 6, 15 Daremberg. : Ταῖς ὑποκειμέ-ναις φλεψὶν ὑπερφύονται σαφῶς οἱ ὄνυχες. Hase. || Supero, Excello. Aristid. vol. 2, ρ. 375 : Μεθ᾽ ὅσης ὥρα; ἐν σώματι καὶ κάλλους ὁπόσου τινὺς ἀντάςιον ἡ τῶν λόγων χάρις καὶ τὸ ταύτης (ταύτῃ Reisk.) κάχλος ὑπερπέφυκεν.

Cùm genit, ib. ρ. 151 : Ἄρχειν ἐπιτηδειότατον καὶ ἱκα-νιότατον καὶ πάντιυν ὑπερπετυκότα τῶν ἄλλων. Cùm accus. Herodot. 6, 127 : Ὑπερφὺς ‘Έλληνας ἰσχύι. Dio Cass. 56, 2 : Πάντας ἀνθρὠπους εὐανδρία ὑπερέφυμεν.]

[Ὑπερφυσάω, Supra modum inflo. Lucian. Chai·, c. 19 : Αἱ φυσαλίδες ὑπερφυσώμεναι ἐς μέγιστον ὄγκον αίρονται.]‘Υπερφυσόομαι, quo utitur Basil. Hom. 10 :

Μὴ ὑπερφυσοῦ επαινούμενος, μὴ δόξαζε σεαυτόν. [Non sunt hæc Basilii, sed Greg. Nyss. t. ι, ρ. 152, C. Basilius contra semper forma utitur ὑπερφυσάω : t. ι, ρ. 347,

D, ὑπερφυσῶνται· 82.4, D, ὑπερφυσασθαι· 3n, C, ὑπερ-φυσιυμένης* ιο5ο, Α, ὑπερφυσηθεῖσα. Marcus Erem, quoque Disp. ρ. 970, A : Ὑπερφυσῶνται ψιλοῖς τοῖς νοήμασιν. Hase.) Est autem ὑπερφυσοῦμαι, Supra modum iuílor et efferor, vel Immodice. Nisi quis malit, Β Inflor supra quam dici possit : ne quis hoc ita dici existimet, quasi nobis inflari liceat, sed infra modum.

Iu VV. LL. est Ὑπερφυσάω, quod redditur Supra modum inflatus sum. Sed duplex error eo in verbo committitur; unus, quod voci aclivæ datur passivæ si-gnif., quem errorem Eadem et in Ἐπιφυσάω committere, supra admonui ; alter, quod secunda conjugatio circumflexa pro tertia ponitur.

Ὑπερφωνέω, Voce elatiore utor. [Philostr. ρ. 484 : Τῶν ῥητόρων τοὺς ὑπερφωνοῦντας. lxx Judith. 15, 17 : Ὑπερεφώνει πᾶς ὁ λαὸς τὴν αῖνεσιν ταύτην, i. e. Elata vocç cantabant. Greg. Nae. vol. ι, ρ. 492, D : Μὴ ταὐτο πάθω ταῖς φωναΐς, αἳ τῷ ὑτερφωνεῖσθαι παντελῶς διαπίπτουσιν. G. D. Greg. Nyss. t. a, ρ. i020, D : Οὐκ ἐφικνοῦμαι τοῦ πάθους, κἂν ὑπερφωνήσω τῷ λόγῳ. Georg. Pachyni, ap. Α. J. Η. Vincent. Notices et extr. des man. t. 16, part. 2, ρ. 444, 6 : Μὴ πεφυχυίας τῆς τά-σεως ὴ τῆς φωνῆς ὴ τῆς χορδῆς ἐπέκεινα τούτων ὑπερέω νεῖν. Hase. |j Voce supero. Lucian. Rhet. præc. c. ι3 : Ἐμὲ τούς γε ἄλλους τοσοῦτον δπερφο,νουντα εὑρήσεις C ὁπόσον ἡ σάλπιγξ τοὺς ἄλλους. Greg. Naz. vol. ι, ρ. 891, Β : Τάχα ἂν καὶ τὰς Τυρρηνικὰς ὑπερεφώνησα σάλπιγγας. IJ Improprie i. q. ὑπερβάλλω , Supero. Philostr. ρ. 194 : Τὸ περὶ τὴν τομὴν ἔργον ὑπερφιυνεῖν (edd. vet. ὑπερφρονεῖν) δ.κεί τὰ Νέρωνος πάντα. Mimer. Ed.

2, 4, ρ* 42 : Τὸ Θηβῶν πάθος ὑπερεφώνει τοὺς Ἕλληνας. Julian. Or. 6, ρ. 18α, Β : Ὑπερφωνοῦντες τὸν ἡμέτερον λόγον οὔ τι τοῖς ῥήμασιν, ἀλλὰ τοῖς ἔργοις. G. D. Synes. ρ. 127, Α : Ἐν δὲ τοῖς τὴν φύσιν ὑπερφιονήσασιν. Hase.]

[Ὑπέρφωτος, ὁ, ἡ, Prælucidiis. Dionys. Areop. Theol. inyst. ρ. 708 : ‘Υπ. γνάφος, Caligo plus quam lucens. Suicer. Sic etiam Andr. Cret. ρ. 5o, Β. Idem ρ. 124, D: Τὴν ὑπ. θεωνυμίαν. Kul. Niceph. Cpol. in Actis Synodi Ephes. ρ. 307, de Trinitate : Φῶ; ἀειλαμπὲς, ὑπ. (It. de Trinitate Nie. David. In Greg. Naz. ρ. 116, ii Dronk.; Anon. De prima transi, corporis ejusd. Aclt. SS. Maii t. 2, ρ. 771, 42; Jo. Do-cian. Orat. ρ. 12, 6 Tafel. Hase. De eadem Jo. Eu-genicus Ecphr. ρ. 340, 7 meæ ed., de Deipara ρ. 336 fin. Boiss.) Eust. Opusc. ρ. 217, 70; 238, 80. G. D. D Max. Mar!. Comp. eccl. ρ. 335, C : Τὸ πάμφωτον αὐτοῦ (Christi) καὶ ὑπ. βάπτισμα. Hase.]

Ὑπερχαίριο , Supra modum lætor, Nimia lætitia effeVor, Gaudio ultra modum exuito, ut περιχαίριυ. [Eur. Med. 1165 : Δώροις ὑπερχαίρουσα. Xen. Hell. 4, i,5: Ὑπ. ὅταν ἐχθρὸν τιμωρῶμαι* Cyneg. 4, 4 : Ὑπερ-χαίρουσιν (canes) ὅτι λαγὼ ἐγγύς εἰσι* Cyrop, ι, 3, '3, eum particip. : Ἱππεύειν μανθάνων ὑπερέχαιρε. Plut. Μοι*, ρ. 1098, Β : Ὑπερέχαιρον ἐπὶ τοῖς γάμοις αὐτοῦ. Lucian. Nec. c. 12, V. H. ι, 3o. Dio Cass. 56, 43 ; 59,10.]

[Ὑπερχαλάω. Leon. Alex. Antli. Pal. 11, 200 : Ζη-νογένους οἰκος κατεκαίετο , πολλὰ δ᾽ ἐμόχθει ἐκ θυρίδος ζητῶν αὑτὸν ὑπερχαλάσαι. Scribendum ὑπεκχαλάσαι eum Sealigero. Similiter ἐκχαλᾶν, Demittere, dictum ab Agathia ib. 11, 354 ]

[Ὑπερχαρὴς, ὁ, ἡ, Supra modum lætus. Polvb. 1, 44, 5; 8, 19, 2. Schwkigh. Maccab. 3, 7, 20; Esth.

5, 9. Schlkisn. Manetho ap. Joseph. C. Apion, vol.

2, ρ. 35q, 53 Dindorl. : Οἱ δὲ ὑπερχαρεῖς γενόμενοι. Hase.]

[Ὑπερχειλέω, Labra excedo. De fluvio ripas excedente Anna Coma. ρ. 90, Α t Ὑπερ/ειλήσαντος τοῦ ὕδατος θάλασσαν ἦν ὁρᾶν ἅπαν τὸ πεδίον.]

[Ὑπερχειλὴς, ὁ, ἡ.] Ὑπέρχειλος [forma vitiosa] sive Ὑπερχειλὴς, Qui supra labia est, labra excedit ’[He-sycli. : Ὑπερχειλὲ; , ὑπερμεμετρημένον. Ὑπέρχειλον , ὑπέρμεστον. (Juod fortasse corruptum ex Ὑπερχειλῶν, υπερμέστων. G. D.] : ut ὑπερχειλὲ; μέτρον dicitur Mensura quæ modii labra s. oras excedit, i. e. Ultra modum plena, ὑπέρπλεως. Cui oppos. ἐπιχειλὴς, ut supra ex Polluce [a, 89; 5, 133] docui. Itidemque ὑπερχει-λεῖς κρατῆρες dicuntur Crateres qui supra labra implentur et exuberant, i. c. Summe pleni. Athen. [ι, ρ. 13, D] : Επιστέφονται δὲ ποτοῖο οἱ κρατῆρες, ἤτοι ὑπερχειλεῖς οἱ κρατῆρες ποιοῦνται, ὥστε διὰ τοῦ ποτοῦ ἐπιστεφανοῦοθαι. [AddeSuid. s. ν. ᾽Επιστεφέας. Eumath. ρ. 228 ed. Tench. : Ὑπερχειλῆ (nam sic duo codd. Monac, pro ὑπερέχει) τὸν τῆς εὐδαιμονίας τρτπλοῦν κρα-τῆρα κεκερακώς. Ὑπ. ποτήριον ib. ρ. 236.] In praecedenti loquendi genere ὑπερχειλὲς demensum interpretari possumus etiam Sine radio cumulatum, ut Plaut.: Dii deæque omnes tantam nobis lætitiam, tot gaudia sine radio cumulent. [Themisi. Or. 18, ρ. 221, Β : Σι-τοθῆκαι ὑπ. καὶ ὑπέραντλοι. Ταμεῖον ὑπ., i. e. Immensis opibus refertum, id. Or. 23, ρ. 291, C. Πίθοι ὑπ. ζωῆς καὶ ὄλβου καὶ πλούτου 15, ρ. 294, Β.]

[Ὑπερχειρία, ἡ, Defenstrix (ut eum Cicerone loquar), Custos, cognomen Junonis. Pansan. 3, 13, 6: ἽΙρας δὲ ἱερὸν Ὑπερχειρίας κατὰ μαντείαν ἐποιήθη, τοῦ Εὐρώτα πολὺ τῆς γῆς ἐπικλύζοντος • quod ex locutione τὴν χεῖρα ὑπερέχειν explicandum esse vidit Siebelis. Conl. C. Ο. Mülíer. fía/idb. der Arcti. § 335, 6. Hase]

Ὑπερχέω, Superfundo. [Hesych. : Ὑπερχέων, ὑπερ-έχων.] Pass. Ὑπερχέομαι, Superfundor, i. e. Superfusione obruor : ut Seneca dicit, Insula superfusa, pro Aquis superfusis obruta, ὑπερχυθεῖσα καὶ κατακλυ-σθεῖσα. Vel Supra modum excresco et exubero. Plut. [Mor. ρ. 690, C] : Πολλαχῇ δὲ καὶ ὑπερχεῖσθαι, καὶ ἀπο-λιπεῖν αὖθις, de mari, et íacubus s. paludibus. [Id. V. Rom. c. 5: Ὑπερχεῖται ὁ ποταμός. Dio Cass. 66, 16: Οἶνος ὑπὲρ τὸ ἀγγεῖον ὑπερεχύθη•Οοοροη. 6, 12, 2 : Ὥστε μὴ ὑπερχεῖσθαι (τὸ γλεῦκος). Suidas s. ν. Αουτρὰ ex anouymo : Τὰ ἐκ τῶν κόλπων τῆς γῆς ἀναβρύοντα καὶ ὑπερχεόμενα. De crinibus Alciphr. fragm, vol. 2, ρ. 222 \V. : Τρίχες τῶν ἀκρωμίδων ὑπερκεχυμέναι. De effusa hominum multitudine Plut. V. Cat. maj. c. 14 : Εἰς ταῦτα διὰ τῶν στενῶν ὑπερχεόμενοι καὶ συνιοθοῦντες ἀλ-λήλους. G. D. Activ. Dosith. Mag. Interpr. ρ. 3ι, 7 Bœcking. : Τὸ ὕδωρ ἄνω ὑπερέχεε. Passi ν. Cleomed. Cire, doctr. ρ. 3, 8 Bake; Galen. vol. 19, ρ. 265, 16. De piscibus inundationem sequentibus Ælian. Hist. an. 16, 12 : Καὶ αὐτοὺς ὑπερχεῖσθαι. IIasf..] || Ὑπερχύω [forma ficta propter aor. ὑπερχυθῆναι], Superfundo s. Fundo super, Supra modum fundo : unde partic, ὑπερχυθεὶς, quod tamen interpr. Diffusus.

[Ὑπερχθόηος, ὁ, ἡ, Qui supra terram est. Manetho 2, 26.]

[Ὑπερχλίω.] Ὑπερχλιδάω, Supramodum luxuriosus sum, ln deliciis modum excedo. Item, Insolentia et petulantia modum supero. Soph. Tr. ρ. 341 [285]: Κεῖνοι δ᾽ ὑπερχλιδῶντες [scribendum ὑπερχλίοντες ex cod. Laur. Α] ἐκ γλώσσης κακῆς, Αὐτοὶ μὲν ᾷδου πάντες εἴσ᾽ οἰκήτορες, Πόλις δὲ δούλη, schol, ὑπερεντρυφήσαντες τῇ καθ’ Ἡρακλέους λοιδορία, et ὑπερηφάνως λοιδορησά-μενοι τῷ Ἤρακλεῖ.

Ὑπερχολάω, Valde biliosus sum, Vehementer irascor. [Galen. Gloss. Hippocr. ρ. 584 : Ὑπερχολήσει, πολλῆς πληριυσει χολῆς. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 6g, 21 : Ὑπερχολᾶν, οἷον μεγάλως μελαγχολᾶν, καὶ ὑπερ-χολῶ τῷδε ἀντὶ τοῦ διὰ τόδε. Sine casu Aristoph. Lys. 694 : Ὑπερχολῶ γάρ· et Philostr. ρ. 828.]

Ὑπέρχολος, ὁ , ἡ, Supra modum iratus; [Photius ρ. 624, ιδ, et] Suidas ex Antiphonte [Antipliane] affert, Ὑπέρχολος γενόμενος , pro ὑπεραγανακτήσας. [Omisso Antiphnnis nomine Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. 115, 2. Ilesych.: Ὑπ., ὑπερβαλλόντως ὀργιζόμενος.] -

Ὑπέρχομαι, Subeo. [Hom. Oil. E, 4760 Ὑπήλυθε θάμνους* Μ , 3i : Ὑπήλθετε δῶμ᾽ Ἀΐδαο* Σ, ι 5ο : Ἐπεί
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κε μέλαθρον ὑπέλθῃ. Æsch. Eum. 33g : Ὅφρ᾽ ἂν γᾶν ^ ὑπέλθῃ. /Elian. V. Η. 9, 18 : Ἐκείνας (τὰς δρῦς) ὑπέρ-χονται οἱ ἄνθρωποι... ὅταν ὕῃ. Parlhen. c. 7 ·' Κρύφα τὸ φρούριον ὑπελθών. Addito ὑπὸ, Antiphon ρ. ιαι, 35 :

Τπὸ τὴν φορὰν τοῦ ἀκοντίου ὑπελθόντος* quemadmodum ib. 3ο ὑποδραμὼν dictum est. || Procedo. Xenoph. Anab. 5,2, 3o: ἹΙ δε στρατιὰ ἐν τούτῳ κατέβαινεν. Ἐπεὶ δὲ ἐδόκει ἤδη ἱκανὸν ὑπεληλυθέναι ...	|| De affectibus

animum subeuntibus llom. II. Η, 215 : Τρῶας δὲ τρόμος αἰνὸς ὑπήλυθε γυῖα ἕκαστόν* et Τ, 44· Herodot. 6,

134 : Φρίκη; αὐτὸν ὑπελθούσης.] Soph. [OEd. C. 1465:

Ἐς ο᾽ ἄκραν δεῖμ᾽ ὑπῆλθε κράτος φόβαν, constructione eadem Æschylus fr. 155 : Ἐκ ποδῶν δ᾽ ἄνω ὑπέρχεται σπαραγμὸς εἰς ἄκρον κάρα. Philoct. ι3ι : Ὠς μ’ ὑπἠλθέ τις φόβος* El. 92Η] : Θαῦμα τοί μ᾽ ὑπέρχεται, Subit me admiratio. [Eur. Hipp. 1089: Οὔτις οίκτο; σῆς μ᾽ ὑπέρχεται φυγῆς· Med. 5η : Ἵμερό; μ᾽ ὑπῆλθε γῆ τε κοὐρανῷ λέξαι μολούσῃ δεῦρο δεσποίνης τύχας· ubi libri nonnulli et Pseudo-G regor. ν. 5η μολσῦσαν. Sed dativum agnoscit scholiasta : Τὸ σχῆμα σολοικοφανὲς διὰ τὴν ἐναλλαγὴν τῆς πτώσεως, et qui Euripidem est imitatus Philemo g ap. Athen. 7, ρ. 288, Ι) : Ἵμερός μ᾽ ὑπ. γῇ τε κ. λέξαι μολόντι τούψον ὡς ἐσκεύασα, similibusque nonnullis aliorum verborum exemplis defendit Elmslejus. Minus probabiliter Meinek. Corn. vol. 4, ρ. 27, apud utrum-que poetam μοὐπῆλθε scribi voluit, i. e. μοι ὑπῆλθε, ut ἐμοὐποδύνει, quod ex ἐμοὶ ὑποδύνει contractum memorat Chœrob. Iu Theodos. ρ. 846, 18. Plato Pliæd. ρ. a51, Α : Καί τι τῶν τότε ὑπῆλθεν αὐτὸν δειμάτων.] Τὸ ὑπελθὸν Lucian., Quod mentem subit, in mentem venit.

Sic vereor ne male pro ἐπελθόν scriptum sit [quod nunc ex libris restitutum Alex. c. 49]. |J Subeo, Induo, Simulo, Bud., afferens ex Basii., de polypode :

Ὅς ὁποίᾳ ποτ’ ἂν ἑκάστοτε πέτρα περιπλακῇ , τὴν ἐκείνης ὑπέρχεται χρόαν. y [Subeo, Obrepo, i. e. Clam me insinuo doli vel fraudis caussa.] Et ut Quintil, dicit, Intérim fallendus judex et variis artibus subeuudus est, sic etiam ὑπέρχομαι assentationem significare ait et obreptionem sese alteri captiose submittentis (nam huc pertinere dictum illud Fabii, ideoque in Bud. Comm. ρ. 389, suo loco motum esse existimo), et af- c fert ex Luciano [D. deor. 9, 2] : Τὴν μὲν γὰρ Σεμέλην ὑπιλθοῦσα ἡ Ἥρα κτλ. Item [D. mar. 13, ι] : Ὑπελθών μου τὴν ἐρωμὲνην. Existimo autem posse hic reddi Obrepere simpl. vel Blanditiis obrepere. [Soph. OEd.

Τ. 386 : Εἰ ταύτης (τῆς ἀρχῆς) Κρέων λάθρα μ᾽ ὑπελθὼν ἐχβαλεῖν ἱμείρεται* Phil. 1007 : Οι’ αὖ μ᾽ ὑπῆλθες. Eurip. Suppl. ι38: Φοίβου μ᾽ ὑπῆλθε δυστόπαστ᾽ αινίγματα·

ΕΙ. 746 : Ἢ δοκὼ κενὴ ὑπῆλθε με. Epicrates ap. Ælian.

Ν. Α. 12, ίο: Τελέως μ᾽ ὑπῆλθεν ἡ... μαστροπὸς.] Eur. certe dat. etiam addit [Andr. 436], ὑπέρχεσθαι δόλῳ* item [Iph. A. 67,] ὑπέρχεσθαι πυκνῇ φρενί. [Puusan. 7, ii, 5 : Ὑποσχέσεσι καὶ δώροις ὑπελθόντες Ὠρωπίους υπάγονται σφᾶς ἐς ὁμολογίαν.] || Obsequiose colo, Alicui me vendito et eum observo : ut ὑπ. καὶ θεραπεύειν, Dem. [ρ. 6a3, 22.] V. Bud. ρ. 389. (30m. quoque, Ὑπέρχεσθαι, inquit, significat et Insidiosam aggressionem et Blandam submissionem. Plato Crit. [ρ. 53,

E] : Ὑπερχόμενος πάντας ἀνθρώπους βιώσῃ καὶ δου-λιύων, Omnibus mortalibus obnoxius et subjectus vitam deges. [Aristoph. Eq. 269 : Εἶδες οἷ’ ὑπέρχεται... d ἡμᾶς· quod schol, exp. : Ὤς ὑπάγεται τὸν δῆμον ὑπο-τρίχων καὶ κολακιύει καὶ καταπραϋνει ἀπάγων τὴν ὀργὴν άπασαν τὴν πρὸς αὐτόν. Aiulocid. ρ. 31, 43 : Εἰκότως δέ μοι δοκοῦσιν οἱ κριταὶ ὑπέρχεσθαι Ἀλκιβιάδην. Pausan.

7, 10, 7 : Ἥκοντας ... ὑπήρχετο ὁ Καλλικράτης, οὔτε ἔργον τῶν ἐς τὴν κολακείαν ούτε λόγον οὐδένα ἐς αὐτοὺς παριείς. || Submitto me, Revereor, Timeo. Xenoph. Rep. Ath. 2, 14 : Οἱ γεωργοῦντες καὶ οἱ πλούσιοι Αθηναίων ὑπέρχονται τοὺς πολεμίου; μᾶλλον, ὁ δὲ δῆμος ... ἀδεῶς ζῇ καὶ οὐχ ὑπερχόμενος αὐτού;· Rep. Lac. 8, 2 :

Ἐν μὲν ταῖς ἄλλαις πόλεσιν οἱ δυνατώτεροι οὔτε βούλονται δοκεῖν τὰς ἀρχὰς φοβείσθαι ... ἐν δὲ τῇ Σπάρτη οἱ κρά-τιστοι καὶ ὑπέρχονται τὰς ἀρχὰς καὶ τῷ ταπεινοὶ εἶναι μεγαλύνονται.]

[Ὑπερχράομαι, Supra modum utor. Kustatli. Opusc. ρ. 221, 10 : Δοτέον όχημα τῷ μεγαλοσχήμονι, ὥστε χρᾶ-σθαι, οὐ μὴν ὑπερχιρᾶϊθαι, εἴτ᾽ οὖν παραχρᾶσθαι.]

Ὑπέρχρεως, ὁ, ἡ, Qui supra facultates est obæratus, s. ære alieno premitur. [Per κατάχρεως exp. Phot. ρ.

624, 15.] Hesych. dicit non solùm ὁ πλείω τῆ; οὐσίας οφειλών, sed πολλῷ πλείω. Legitur hoc nomen ap. Pollue. [3, 85] post ὑπόχρεως et κατάχρεως, sed absque expositione. [Demosth, ρ. 821, 14.]

[Ὑπερχρήματος. V. Περιχρήματο;.]

Ὑπερνρονίζω, Supra modum χρόνιος sum. Utitur hoc verbo Hesych. compar, χρονιώτερον exponens per partic, ὑπερχρονίζον.

Ὑπερχρόνιος, ὁ, ἡ, Valde longævus. [Zenob. Prov. 6, 3o, Diogeniau. 8, 63 : Ὑπερβερεταῖος * ἐπὶ τῶν ὑπ.

« Stylian. ap. Montfauc. Bibi. Coisl. ρ. 90, 11.» Hase.] Ὑπέρχρονος, ὁ, ἡ, Qui super omne tempus est, Omne tempus exuperans, ut Deus, qui antè omnia tempora fuit, et erit ρο•Λ omnia sæcula. [Theodoret. Gr. aff. cur. ρ. 92 Gaisf. : Τρία ὑπ. καὶ ἀῖδια. «C*reg. Naz.*Or. 20 et 42, ubi var. Icct. ὑπερχρόνιος. » Schneid. Sine var. lect. ap. eundem Greg. ρ. 204, Ι). G. Dinc. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 431, Α. Epiphan. t. 2, ρ. 23, Β. Basii, t. 1, ρ. 7, Α : Κατάστασις ἡ ὑπ., ἡ αἰωνία, ἡ ἀΐδιος. Hase. Cæsarius Quæst. 3, ρ. 14 ; 18, ρ. 3-2.] [Ὑπέρχρυσος, ὁ, ἡ, Pretiosior auro. Anon. Eue. capitis Jo. Baptistæ Actt. SS. Junii t. 4, p· 736, 3γ : Τοῖς ὑπ. τῶν ἐγκωμίων ἄνθεσιν. IIasb.]

Ὑπέρχυσις, εως, ἡ, Immodica effusio, Profusio. [Strabo 16, ρ. 743 : Ἡ πηγὴ ὑπέρχυσιν εἰ; τὸν ποταμὸν λαμβάνει. Ὑπ. ὑγρῶν Plut. Mor. ρ. 5οα, Α ; 109ὶ, Β. Figurate de tyrannide et plebis licentia ρ. 816, F.] Greg. Naz., ὑττέρχυσις ἀγαθάτητος, Profusa bonitatis abundantia, Profusa bonitas et benignitas.

[Ὑπερχωρέω libri deteriores Thucyd. 4, 4*L vitiose pro ὑποχωρεω. G. Ι). Aristot, ρ. 81 3, 33, de motibus, si sanè lectio : Οὖσαί τε οὐ κατὰ μικρὸν ὑπερχωροῦσιν. Intcrpr. : Nec etiam paulatim exsistentes procedunt. Hase.]

[Ὑπέρψϋχος, ὁ, ἡ, Animo superior. Plato Tim. ρ. 88, Α : Σῶμα... μέγα καὶ ὑπ. Sic nunc ex libris melioribus legitur pro ὑπέρψυχρος.]

Ὑπέρψυχρος, ὁ, ἡ, Supra modum frigidus, Modum frigiditate excedens. [Lucian. Hist, conscr. c. 16.] [Ὑπερψύχω, Nimis refrigero. Hippocr. ρ. 446 extr.: Τοῦ ψυχροῦ καὶ ὑπερψύχοντος. Id. ρ. 45g, 4'J, et passivo ὑπερψύχηται ρ. 516, 17. Galen. vol. 6, ρ. 5oq. G. D. Id. vol. 19, ρ. 705, 16 : Ποτὲ μὲν ὑπερθερμαινόμενος, ποτὲ δὲ ὑπερψυχόμενος. Hase.]

[Ὑπερῶ. V. Ὑπείρηκα.]

Τπερᾤα, ἡ, s. Ὑπερᾤη Ionice, dicitur Palatum : alto nomine οὐρανὸς s. οὐρανίσκος, quoniam summum in ore locum occupat, [llesych. : Ὑ-ερώα, ἡ τοῦ στόμα τος. Pollux 2, 9#» 106. Aristot. Η. Α. ι, 11. Theophil. De corp. hum. ρ. iiq, 12; 136, 1; 145,9 ed. Greenh.] Hom. II. Χ, [4q5] : Χείλεα μ.έν τ᾽ ἐδίῃν᾽, ὑπερᾤην δ᾽ οὐκ ἐδίῃνε. Plut. [Mor. ρ. 14, DJ : Οιςὑ Κάτων ἔφη Τῆς καρ-δίας τὴν ὑπερώαν εὐαισθητοτέραν ὑπάρχειν. Galen. Ad Glane, ι : Δια ῥινῶν καὶ ὑπερᾤας καθαέρειν, Per nares et palatum purgare. [Leo Phil. Consp. med. ρ. 15γ, 8 Ermerins. Galen. vol. 14, ρ. 721, 17 : Ὀστᾶ δὲ προσώπου δώδεκα * ῥινὸ; δύο’ Οφθαλμών δύο* μήλων δύο* υπερώας τέσσαρα. Hase.] Utitur item Aristoph, [non legitur ap. Aristoph.] et Lucian, [versum Homericum citans Apol. pro mere. cond. c. 6.]

[Ὑπερωδυνέω, Vehementer dolco. Hippocr. ρ. 1 175, C : Ὑπὲρ ὀδυνέων κατακείμινος. Scribendum ὑπεροδυ-νέων vel ὑπερωδυνέων. Per περιοδυνεῖν exp. Galenus. Struv.]

Ὑπερωδυνία, ἡ, Dolor vehementissimus, vehemens supra quam dici possit. In VV. LL. male redditur Calamitas; afferturque et Græca expositio λύπη, quæ vim illius vocab. non assequitur. [Anon. ap. Suid.

s.	ν. Ἀκληρούντυιν et Παρεκστῆναι : Συμπάσχοντας τῇ τῶν ἀκληρουντων ὑπεροιδυνία.]

[Ὑπιρυυιυ.] Ὑπεριυησαν, Retrocesserunt. [Hom. II. Θ, 122, 314, et Ο, 432 : Ὑπερώησαν δέ οἱ ἵπποι. Per ὑπεχώρησαν exp. Apollon. Lex., Phot. et Suid., per ὑπανεχώρησαν Hesych.] Exp. et aliter, ut te docebit Eust. [ρ. 703, 3 : Ὅτι τὸ ὑπ... δύναται μὲν ὡς ἐκ τοῦ ὑπερᾤου νοηθῆναι ἀντὶ τοῦ ὀρθοὶ ἔστησαν ὡς εἰ; ὓψος καὶ ὡς εἰπεῖν ἀνεπάλθησαν κατὰ τὸ « ὁ δ' ἀλγήσας ἀνέπαλτο’ » ἀρέσκει δὲ μάλιστα δηλοῦν τὸ ἀφιυρμησαν, ἀνεχώρησαν, ἀνεπόδισαν, ἀπὸ τοῦ ἐρο,ή ἡ ὁρμὴ, ὅθεν ἐρωῶ τὸ ὁρμῶ.] Ὑπερωῖόθεν, Ex summa ædium parte. Hom. Od. Λ,
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[328] : Τοῦ δ’ ὑπερωϊόθεν φρεσὶ σύνθετο θέσπιν ἀοιδὴν Α Κούρη Ἱκαρίοιο περίφρων Πηνελόπεια, exp. Ex cœna-culo. Sed malim Ex conclavi supremae domus, superioris ædium partis. [V. Eustath. ρ. 1409, 49; 1790, i3. « De monte superpendente Anon. Vita Eliæ Spelæotæ Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 864, 67, ἐκ τοῦ ὑπ. βουνοῦ. » 11 as κ.]

ιὙπερώϊον. V. Ὑπερῷον.]

Ὑπεριυκεάνιος, ὁ, ἡ, Plus quam Oceanius, 1. e. Ingens. Philo vol. ι, ρ. 4^5, 6 : Ὑπ. καὶ μετακόσμως ὡς ἔπος εἰπεῖν ἀσέβεια. NVakef. Id. vol. ι, ρ. 629, ι j ί>75, 45, ὑπ. μὲν οὖν ὴ μετακ. τι καινὸν κακόν vol. 2, ρ. 547, 22, τήν τε ἐντὸς ὠκεανοῦ καὶ ὑπ. Hase.]

Ὑπεροιμία, ἡ, Excellentia humerorum : ut quidem hac voce usus esse fertur Chrysost. l)e sacerd. [2, vol. 6, ρ. 8, 42.] Sed fortassis Eminentia humerorum dicendum potius fuerit, [lxx Sani, ι, 9, 2 : Ἀνὴρ ἀγαθὸς, καὶ οὐκ ἦν ἐν υἱοῖς Ἱσραὴλ ἀγαθὸς ὑπὲρ αὐτὸν, ὑπερωμίνιν καὶ ἐπάνω ὑψηλὸς ὑπὲρ πᾶσαν τὴν γῆν et 10,

23 : Ὑψώθη ὑπὲρ πάντα τὸν λαόν ὑπεροὰμίαν καὶ ἐπάνω. Recte Utrobique corrigitur ὑπὲρ ὠμίαν. || Subst. Β Ὑπερωμίας, ὁ, ap. Annam Comn. ρ. 35ο, Λ : Κελτός τις ὑπ. ἰθύνας τὸ δόρυ* 45ο, Β : Τὸν Ῥιυμαῖον Φίλιππον, ὃ; ὑπ. γέγονεν ἀνὴρ καὶ τὴν ἰσχὺν καὶ τὸ σῶμα ανυπόστατος. Michael Glyc. Annal, ρ. 177« Β : Σαοὺλ ὑπερωμίας ὢν παντὸς τοῦ Ἴσραὴλ· 255, D : Οὐχ εὕρισκεν ἰσομήκη αὐτοῦ διὰ τὸ ὑπερωμίαν εἶναι. Zonar. Annal, vol. 1, ρ. 39. Thcophan. Chron. ρ. ito, A. Alia forma ap. Theophan. continuat, ρ. 247, A : Ἄνδρα ὄντα ὑπερώ -μιον · nisi ὑπεριομίνιν scribendum. G. Dind.]

ΙὙπερωνέομαι, Pluris liceor. V. Ιϊλειστηριάζο,.] Ὑπερώνυμος, ὁ, ἡ, Qui est supra omne nomen, Qui exprimi verbis nou potest. Dionys. Areop. De div. nom. 7, ρ. 385, ubi Deus vocatur ἀγαθότης υπ. SuicKR. Gregor, in Matihæi Lcctt. Mosq. a, ρ. 18, 3o. Osann.]

Ὑπερῷος, ὁ, Qui in summa ædium parte est : ὑπ. θάλαμος, Plut, in Pelop. [c.35J : Θάλαμος, ἐν ᾧ καθεύδειν εἰώθεσαν, ὑπερῷος ἦν. Et ὑπ. οίκημα [ap. Pollue. 1,81], Domicilium in summa ædium parte; vide Ἐπιῤῥα-κτός. Itidem Philo V. Μ. 2 : Συνεχῆ χατασκευασάμενος C ἔνδον οἰκήματχ, ἐπίπεδα καὶ ὑπερῷα, τριώφορα καὶ τετρώ-

fo»a, Non solùm in plano, sed etiam in edito, Turn.

ι π. οἶκος Etym. Μ. ρ. 780, 19. Στοαὶ ὑπερῷοι Dionys.

Α. R. 3, 68. Ὑπερῷοι περίπατοι Oribas. ρ. 109 ed. Mattii. Ἐν ὑπ. τόπῳ καὶ καιαψὡχρῳ Gcopon. 10,21, ι.] Sed plerumque absolute dicitur Ὑπερῷον pro ὑπερῷον οἴκημα, vel ὑπερῷον τῆς οἰ/άας pspo;,aut tale quid. [Hom. ll. Π, 184 : Εἰς ὑπερῷ᾽ ἀναβας παρελέξατο λάθρη Ερμείας* Od. Α, 36α : ᾽Ες δ᾽ ὑπερῷ᾽ ἀναβᾶσα (Penelope) σὺν ἀμφιπόλοισι γυναιξίν et alibi non raro ap. Ilomer. quum hac forma tum ὑπερώϊον, de quo infra. Pind. fragm. 25: Ἐξ ὑπερᾤου.] Aristoph. [Eq. 1001 : Ἐμοὶ δ’ ὑπερῷον (plenum oraculis) καὶ ξυνοικία δύο* Eccl. 698 : Ἄνωθ᾽ ἐξ ὑπερᾤου*] PI. [811] : Αἱ δὲ λήκυθοι μύρου γέμουσι, τὸ δ᾽ ὑπερῷον, ἰσχάδιον. Plut. [Μοι·, ρ. 684, Α] : Οὕτω γὰρ ὑπέρθυρον καὶ ὑπερῷον καλεῖ ν ἡμᾶς • sc. ex ὑπὲρ, τὸ ἄνωθεν. Ita ὑπερῷον significat τὸ ἀνώγαιον οἴκημα [ut exp. Hesycli., Suidas aliique gramm.], ut est Cœnaculum , Tabulatum, et alia in editiore domus parte conclavia. [Ὑπερῷα ἐγεῖραι, ὑπ. ποιεῖν Pollux 7, Ι 125, 119.] Improprie autem Psalm. 104 [?] τὰ ὑπερῷα τοῦ οὐρανοῦ dicuntur Supremæ cœli partes. Enet. ρ. 1420, ὑπερῷον esse dicit τὸ ὑπερκείμενον οἴκημα: quoniam ῳα κατὰ γλῶσσαν τὰ οἰκήματαΜρϊϊβ verba non consentiunt eum iis quæ supra [s. ν. Ὤα] ex Eod. [ρ. io54, 3] citavi. [De accentu et de iota subscr. in ὑπερῷον idem ρ. 272, 13. Mœris ρ* 13i : Διῆρες Αττικοί* ὑπερῷον κοινόν.] Ceterum pro ᾤα dicitur etiam Ὤϊα tribus syllabis; itidemque pro ὑπερῷος legitur Ὑπεριὑϊος. Athen. [α, ρ. 5γ, Ε] ubi de Ὠὸν sermo est : Ἐκάλουν δὲ καὶ τὰ νῦν τῶν οἰκιῶν παρ’ ἡμῖν καλούμενα ὑπερῷα , ὤϊα, φηοὶ Κλέαρχος ἐν Ἐρωτικοῖς· τὴν Ἑλένην φάσκιον ἐν τοιούτοις οἰκήμασι τρεφομένην, δόξαν ἀπενέγ-κτσθχι napjt πολλοῖς ὡς ἐξ ώοῦ εἴη γεγεντμένη. Nisi quis etiam ibi ᾤα serib. existimet : quod ὦον vicinius sit vocabulo lòov. Altero autem Ὑπερώϊον pro Ὑπερῷον [de quo Eustath. ρ. 1409, 49], Summa ædium pars, utitur Hom. Od. Ο, [515] de Penelope : Οὐ μὲν γάρ τι θαμὰ μνηστῆρϊ᾽ἐνι οἴκῳ Φαίνεται, ἀλλ’ ἄπο τῶν ὑπερωίῳ
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ἱστὸν ὑφαίνει, In summa ædium parte. Sic II. Β, [514]: Παρθένο; αἰδοίη ὑπερώϊον εἰσαναβᾶσα Ἄρηϊ κρατερῷ. [Od. Σ, 2οϋ : Ὑπερώϊα σιγαλόεντα* et alibi sæpe aj>. Hom.] Ὑπέροιρο;, ὁ, ἡ, ί. q. ἔξωρος, Qui excessit tempus legitimum, Exoletus. Atque ut dicitur ἔξωρος παῖς pro ἔξωρος τῶν ἐρωτικῶς Qui egressus est ætatem amabilem , ita ὑπέρωρος παῖς s. παρθένος Puella exoleta et quæ nubilem ætatem excessit. Æsehin. Ep. [10]: Ἐγὼ δὲ οὐκ ἐπαιδοποιησάμην, ἔφη, ἅπαξ δὲ διελέχθην παιδὶ ὑπερώρῳ τε ἤδη. [Nicot. Chou. Hist. ρ. 178, Β: Ὁ ὑπ. τὴν ἡλικίαν.] Itidem ap. Diosc. 1 , 7$, 60 myrrha caucalide : Ὑπέρωρος, μέλαινα, κάτοπτος, Marcell. vertere maluit Eorum modo qui exoleverunt arescens , colore nigro, et velut ab igne torrida : quam eum Hermolao, Maturitate insignis, vel Admodum speciosa. Subjungitque, ὑπέρωρον nihil aliud significare quam Eum qui ultra tempestivitatem suam productus speciem et bonitatem amisit : ut cucumerem ὡρχῖον dici Quum in cibo gratus ct idoneus est : ὑπέρωρον autem, Quum transeunte in lignum cortice duratisque intus seminibus et carne, alium quam in cibis usum habere incipit. Qua similitudine hic myrrham istam ὑπέρωρον dici, sc. eorum modo qui jam exoleverunt, scabram, aridam et lignosam. [Pollux 6, 54 : Τὸ ὑπέρ-υ,ρον γενέσθαι ἐξορμενίσαι. « Pseudo-Chrys. t. 2, ρ. q45, D : Τὸν ὑπ. τοκετόν δυσχεραίνει * ubi ed., ὑπερώριον. • Hase. (| l. q. ὑπερήμερος (de debitore dictum) ex con* jectura illatum schol. Aristoph. Nub. 113α : Μὴ τα-χέυις ἀποδιδόντας τοὺς τόκου; ἡ τὰ δάνεια ἀπήτουν ὡς ὑπερώ ρους , ubi libri et Suidas ὑπερόρους, Ernestius ὑπερημέρους.]

[Ὑπερωρόφιος, ὁ, ἡ.] Ὑπερορόφιος, ὁ, ἡ, Qui supra tectum s. cameram est. [Ex Polluce ι, 80, ubi recte scriptum ὑπερωρόφιον.]

[Ὑπερώσιος, ó, ἡ.] Ejusdem eum Περιώσιος significationis est Ὑπερωσιο; [ut observat Etym. Μ. ρ. 665, 29]. Suidas ὑπερώσιον [Cod. Leid. ὑπερόσιον, contra seriem] exp. τὸ ὑπὲρ μοῖραν, [Quod est ultra fas. «Ὑπερόσιος, Hermes Pœmond. 1112ed. 1554· * Boiss. II Sequitur ap. Suidam in cod. Leid. gl. siue interpret. posita Ὑπέριοσις. Porro Suidæ edd. vel. post Ὑπεύθυ-νοι habent Ὑπερώσιον, ἄπειρον, quæ gl. abest a codd.]

ΙὙπερώτατος. V. 'Υπέρτατος.]

Ὑπερωτάω, q. d. Subintcrrogo. [Plato Gorg. ρ. 483, Α : Κακουργείς ἐν τοῖς λόγοις, ἐάν ... τις κατὰ νόμον λέγῃ, κατὰ φύσιν ὑπερωτῶν etc.] In VV. LL. redditur Clam interrogo, et ascribitur hic verbi istius nsus Demostheni Olyntli. ι. Sed videndum est ne falso nominetur Demosth, pro Libanio in Argumento illius Olyntli. ι. Is enim ibi hoc verbo s. potius hujus verbi participio usus est, circa finem : Διὸ ὁ Δημοσθένης εὐλαβῶς ἅπτεται τῆς περὶ τούτου συαβουλῆς* καὶ ὑπερωτή-σα; ἑαυτὸν, ὅτι σὺ γράφεις ταῦτα είναι στρατιωτικά; ἐπι-φέρει, μὰ Δί᾽ οὐκ ἔγωγε. Cui tamen loco interpretatio illa parum convenire videtur.

[Ὑπεσθίω, Subedo. Homericum ὑπέρεπτε II. Φ, 271, per ὑπήσθιε exponit schol., quod Hesychio, qui per simplc.v ἤσθιε exp., restitui voluit Heynius. Ap. Apollon. Lex. Hom. est ὑποκατήσθιε. (ὶ. Dino.]

Ὑπεσταλμένως, redditur Remisse, Non contente. [Heraclid. Alleg. c. 29.] Potest et aliter reddi, sequendo interpretationes verbi ὑποστέλλουαι. [Joann. Ch rys. In Rora, serin. 3o, vol. 3, ρ. 227. Skagkr. Schol. Soph. Aj. 82, 1080. « Dubitanter. Cyrill. Alex. Glapli. 1, ρ. 54.» Mkndham. Idem t. 5, ρ. 496, Β, et 620, D, ubi est Moderate, Timide, sicut ap. Jo. Clirys. In Mattii, ρ. 233, Α; t. 8, ρ. 389, E; 396, C; t. 10, ρ. 409, Α; 531, E; t. 9, ρ. i83, Β : Οὐκ ἀναισχύντως προσῆλθεν, ἀλλ’ υπ. Hase.]

[Ὑπέσχεθον. V. Ὑπέχω.]

[Ὑπετυμολογέω , Etymologiam subindico. Schol. Aristoph. Αν. 181, ubi poeta verbo πολεῖται utitur: Ὑπετυμολογεῖν βούλεται τον πόλον. Nam sic correxi pro ὑφετυμολογεῖν. G. Dind.]

Ὑπεύδιος, ὁ, ἡ, Qui est sub dio, Serenus, Tranquillus, VV. LL. ex Apoll. [Rli. 3, 1202], ὑπεύδιος ἀκτὴ, pro ὁμαλὴ, καὶ οὐ τραχεία Οὕτε πετρώδης. [Aratus ioi2 : Οὐδὲ παλιρρόθιοί κεν ὑπεύδιοι (αἱ γέρανοι) φορέοιντο, ubi syllaba penultima metri caussa producta, quemadmodum idem alibi εὔδιος litera ι modo producta
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modo correpta dixit.] Ex Plut. Themistocle [c. 3t]: Ἡ ὑπεύδιον τῆς θαλάσσης, κρηπίς ἐστιν εὐμεγέθης, Qua mare tranquillum est, crepido est eximia magnitudine. Sed hæc controversia non carent. [Ælian. Ν. Λ. ι, 4* : Γαληνά τε τὰ τοῦ πελάγους καὶ ὑπ. Id. 3, 13 ; 9, 5γ• Etym. Μ. ρ. ιο3, 53: Τὰ ὑπ. καὶ κατασκιαζόμενα τῶν δένδρων. Hem*t. Ap. Xenoph. Cyrop. 6, ι, ι6, libri nonnulli ὑπεύδια pro ὑπ᾽ εὐδίαν.)

Ὑπεύθυνος, ὁ, ἡ, Obnoxius reddendae rationi, Qui liberam non habet rerum administrationem. [Hesycli. : Ὑπ., ἔνοχος, ὑποκείμενος. Æsch. Prom. 3a4 Τραχὺς μόναοχος οὐδ᾽ ὑπεύθυνος κρατεί. Plato Epist. 8, ρ. 355, E : Τοῖς δὲ ἀρχὴ ὑπ. βασιλικὴ. Demosth, ρ. 203,	:

Ἄπαντα τὸν βίονὑπ. εἶναι ὑμολογῶ* ι ιο5, ι6: Ὑπεύθυνον έλάμοανον, i. e. Ea conditione hunc testem admisissem ut de quibus testaretur, ea is periculo suo præ-staret, ut exp. Reisk.] Interdum eum dat. [Æsch. Pers, αι3: Οὐχ ὑπεύθυνος πόλει.] Demosth, ρ. 127 [3o6, 4] : Ὑπ. ων οὐδενί. [Id. ρ. 291, 19 : Ὑπεύθυνον ἑαυτὸν διδωσιν ὁ σύμβουλο; τοῖς πεισθεῖσι, τῇ τύχη, τοῖς καιροῖς, τῷ βουλομένῳ. Æsch in. ρ. 51,3 : Ὑπ. τῷ συκοφάντη μάρτυς.] Apud Aristoph. [Eq. a5q] ὑπεύθυνοι exp. a schol. Qni rerum in magistratu gestarum rationes nondum retulerunt. [Antiphon ρ. 146, 21 : Ἑτέρους τῶν ὑπ. ἔσειε. Æsch in. ρ. 56, 38 : Καθίεροῦν τὴν οὐσίαν οὐκ ἐᾷ ὁ νόμος τὸν ὑπ. Addito gen. Demosth. Ρ• 74", 1 : Οὐδ’ ἀρχὴν καταστήσω, ὥστ᾽ ἄρχειν ὑπεύθυ-»ον ἀρχῆς ἑτέρας ὄντα* 11 14, 21 : Ὠς προκλήσεώ; ἐστιν ὁπ., οὐχὶ μαρτυρίας. De servis quos scelera corpore luere oportet ρ. 610, 15: Τοῖς δούλοις τὸ σῶμα τῶν ἀδικ/μάτων ἁπάντων ἐστὶν ὑπ.] Dicitur et res aliqua esse ὑπεύθυνος, sicut contra ἀνεύθυνο;. Thuc. 3, [43]: Ἄλλω; τε καὶ ὑπεύθυνον τὴν παραίνεσιν ἔχοντας πρὸς ἀνεύ-θυνσν τὴν ὑμετέραν ἀχρόασιν, ubi quidam Obnoxiam et Non obnoxiam interpr. pro Cujus reddenda ratio est, non est. Et ὑπ. ἀρχὴ Herodot. [3, 80.] Item Δίαιτα κεκολασμένη καὶ ὑπ., Plut. Lycurgo [c. 22], ubi quidam interpr. Victum astrictum; ego malim Legibus quibu'dam obnoxium, et minime liberum : q. d. Cujus reddenda sit ratio ipsis legibus. AtChrysost. dixit aliquem ὑπεύθυνον τιμωρία, Obnoxium pœnæ : ᾽Εννόει ὅτων κεφάλων ὑπ. εἶ τιμωρία. [Lvcurg. ρ. 169, 8 : Ὑπ. τῇ παρὰ τῶν θεῶν τιμωρία* 166, 17 : Ὑπ. κινδύνῳ.]

Β Reus, Obnoxius crimini. Sed Lucian, genitivo junxit De sait. c. 27] : Καὶ μόνη; τῆ; φωνῆς ὑπ. παρέχων ἑαυτὸν, exp. Sola voce semetipsum reprehendendum exhibens. Ego malim Seipsum crimini obnoxium reddens, quod ad solam vocem attinet. [ [] Adverb.j Ὑπευθύνως, Ita ut rationem reddere tenearis, crimini sis obnoxius. [Pollux 3, 139.]

[Ὑπευθύνω, Poenæ obnoxium facio. Schol, rec. Soph. OEd. Τ. 104 : Ἀπευθύνο) τὸ ἀπὸ ευθύνης ποιῶ, ἤτοι ἀνεύθυνον- ὑπευθύνω δὲ τὸ τιμωρούμαι, τὸ ὑπεύ-θυνον ποιῶ. Fictum, ut videtur, ab grammatico verbum. G. DixDorr.]

[Ὑπευλαβέομαι, Subvereor. Restituendum Maccab. 2, 14, 18, ex cod. Alex, et Methodio Conv. Virg. ρ. 86, pro ἐπϊυλαβεῖτο. V. Ἐπευλαβέομαι.]

[Ὑπευνάομαι, Suppositum mihi habeo, Sedeo su-|mt. Nicand. ΑΙ. 294 : Ὀρταλὶς νεοσσοῖς ὑπευνηθεῖσα. Sed recte ὑποδμηθεῖσα corrigi videtur a Spitzher. De versu hcr. ρ. 64. Sic ὑπευνηθεῖσα var. Ι. pro ὑποδμηθεῖσα ap. Hesiod. Theog. 374- G· D. Porphyr. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 124, Α, ubi de se ipso Æsculapius: ἽΙκω θεὸς, ὅν ποτε μήτηρ Φοίβῳ ὑπευνηθεῖσα κυιῖ, eum var. Ι. ὑπευνασθεῖσα. tiasr..]

[Ὑπευρύνω, q. d. Subdilato. De maledictis latius divulgatis Excerpta ex Menandri Hist. ρ. 432, 4 ed. Nieb. : Ὅ:ι τῇ κακηγορία ίνεστιν ὡς τὰ πολλὰ ἐπιχαιρε-κάχω οὔσῃ ἀόκνως περινοστιῖν τε καὶ ὑπευρύνεοθαι ]

[Ὑπιυτριπίζω, q. d. Subinstrno, Pi*æparo. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 370, C : Κατασκευὴ τὴν ακολουθίαν ὑπευ-τρεπίζουσα. Hase.]

[Ὑπευφραίνομαι, Intus gaudeo. Greg. Naz. t. ι, ρ. 83.ῖ, D. id. ib. ρ. 194, D : Τοῖς ἀλλήλων κακοῖς ὑπευ-φραίνισθαι. Hase.]

[Ὑπεύχομαι, Apprecor. Greg. Naz. t. ι, ρ. 853, C; 860, Β; 879, Λ. Id. ibid. ρ. 853, Α : Τί οὖν ἀντὶ τούτων ὑπεύξομαί σοι* ct 3o6, Β, ὑπϊυξάμενόν τε-αὐτοῖς. lIlSE.]

turs. uno. græc. tom. viit,fASC. ι.
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[Ὑπεφηβαρχέω, Princeps epheborum sub alio sum. Inscr. Cumana ap. Caylum Recueil vol. 2, pl. 60.]

[Ὑπεφίημι, q. d. Subiiumitto, si recte habet scriptura ap. Alex. Mon. De inv. crucis ρ. ly, C Grets. : Μάοτιγα κατ’ αὐτοῦ ὑπ•φιεῖσα. Hase.]

[Ὑπεχθέσιμος, ὁ, ἡ, forma Cretica pro ὑπέκθεσιμος. Inscr. Cretica ap. Bœrkii. vol. 2, ρ. 413, 22 : Εἰ δέ τι κα ὁ Ἱεραπύτνιος ὑπέχθητχι (i. e. ὑπέκθηται) ἐς 11 ριοίν-σιον ὴ ὁ ΙΙριανσιιὺς ἐς Ἱεραπύτναν ὁτιοῦν, ἀτελέα ἔστο, καὶ ἐσαγομένω καὶ εξαγόμενό, αὐτὰ καὶ τούτο,ν τὸς καρπὸς καὶ κατὰ γᾶν καὶ κατὰ θάλασσαν ἐξ ὧν δέ κα ἀπο-δῶται, κατὰ θάλατταν ἐώσας ἐξαγωγᾶς τῶν ὑπεχθεσίμων ἀποδότω τὰ τέλεα. « Ὑπεκτίθεσθαι est subductum et subtractum aliquid in loco tuto ponere. Cretenses quum ca ætate piraticam maxime exercuerint, consentaneum est haud raro prædam captam, quæ non posset statim domum deduci, in propiorem urbem esse delatam, donec secure deduci posset: hæc proprie fuerunt ὑπεκθέσιμα. Sed potuerunt deinceps etiam merces et res omnes hoc vocabulo designari, quæ in alienæ urbis emporio deponerentur ea condicione ut rursum exportarentur. » Bokcku. ρ. 414.]

Ὑπέχω, q. d. Habeo, Teneo sub, pro Suppono ; naui Eust. Γρ. a36, 8; 6γ5, 47 ,* 983, 5] ὑπέσχεθε χεῖρα, κεφαλὴν, ἀκοὴν, vult esse ὑπέθετο. [lloin. II. il, 188 : Ὑπέσχεθε χεῖρα. Demosth, ρ. 4ai, ι8 : ΙΙροτεί-να; τὴν χεῖρα καὶ ὑποσχών (muneris accipiendi caussa). Similiter Menand. ap. Stob. Flor. 10, 20 : Ὅστις ὑπέ-χει χρυσό») τὴν χεῖρα* et Plutarchus Mor. ρ. ιο, Β, Comp. Arist. eum Catone c. 3 extr. Aristoph. Pac. 908: Ἀλλ* οὐκ ἂν εἴ τι προσαγαγεῖν σ᾽ ἔδει, ἀλλ’ εὑρον ἄν σ᾽ ὑπέχοντα τὴν εκεχειρίαν* quod exp. schol. : Ἀλλὰ κατέλϊβόν σε ὑπέχοντα τὴν χεῖρα ἑτοίμην πρὸς τὸ λήμμα. Ἐπειδὴ ἐκεχειρίαι τότε πρὸς τοὺς Λάκωνα; ἦσαν αὐτοῖς , πρὸς τοῦτο ἔπαιξεν , ἅμα καὶ σκώπτων αὐτοὺς ὡς ἥττους λήμματος. Ὑπ. κυνέην (ἀντὶ φιάλης) Herodot. 2, ι5ι; τὴν φιάλην Aristoph. Pac. 431; τοὐςάλειπτρον Ach. 1063;. τὸν θύλακον Eccles. 820. Ὑπ. ἀκοὴν, Aurem præbere, Dio Chr. vol. 1, ρ. 661 : Μηδέποτε σωφρονοῦντι λόγῳ τὰ; ἀκοὰς ὑπέχοντες. Aristid. vol. 2, ρ. a3o, 8 : Τὴν ἡμέραν ἐν ᾗ σοι τὰ ὦτα ὑπέσχον. Procop. Hist. ρ. 94 : Οὐδὲ τὴν ἀκοὴν ὑπέσ^ε τοῖς διαβάλλουσιν. Ælian. Ν. Α. 12, 44 : Ὑπέχει τὰ ὠτα καὶ θέλγεται. Themisi. Or. 15, ρ. 184, D, ubi eum κηλεῖσθαι conjunctum. Synes. ρ. 90, Α : Τῷ πατρὶ ὑπεῖχε τὰ ιυτα. Numero singul. Prod. H. in Minerv. 33 : Κίκλυθι καί μοι μείλιχον οὖας ὑπό-σχες. Simonid. ap. Dionys. Ι)*· comp. verb. c. 26 Ἐμῶν ρημάτων λεπτὸν υπείχες οὖας· ubi eum genitivo constructum est ut ὑπακουειν.] Exj,. et Summittere. Ilum. II. E, [269] : Ὑποσχὼν Οηλέας ἵ7τπους. Sic autem et ap. Plut. Roui. [c. ai]: Ὑπέσχε Οηλὴν νηπίοις, redditur, Infantibus mammam summisit. [Eur. lon. 1372 : Μαστὸν οὐχ# ὑπέσχον. Callim. Del. 5i, ad insulam quæ natale solùm præbuit Apollini : Ἡνίκα δ᾽ Ἀπόλλωνι γενέθλιον οὐδας ὑπέσχες, τοῦτό σοι ἀντημοιβὸν ἁλίπλοοι οὕνομ᾽ ἔθεντο· ubi libri purtim ἐπέσχες.] Atque ita fortasse et ὑπέχειν τὴν χεῖρα a Luciano [Ι), mai*. 14, 3] dicitur pio Summittere, ut manus subduci ferulæ dicitur, quam quis prius ci submiserit; exp.

( tamen Præbere, Porrigere. At τὴν κεφαλὴν ὑπέχειν ’ τοῖς λίθοις, ex Philostr. lier. [ρ. 7*5], pro Objectare caput lapidibus. [Subtendo, /Escli. fr. 182 : Νεφέλην δ’ὑποσχὼν νιφάοι γογγύλων πετρών ὑπόσκιον Οήσει χθό<α. Suppono, Subjicio. Plato Tlieæt. ρ. 191, D : *Τπέ-χοντες αὐτὸ ταῖς αἰσθήσεσι κη ἐννοίαις. || Suggero. Pind. 01.2, 99: Ὀ πλοῦτος ... βαθείαν ὑπέ/ων μέριμναν quod schol, exp. per ὑποτιθεὶς et προπαρασχών. ‖ Præbeo. Xenoph. Cyrop. 7, 5, 44 : Εἶ τις τούτοι; ὑφέξει ἑαυτόν. Plato Rep. 3 , ρ. 399, Β : Αλλῳ δεομένιρ ἡ οιδάσκοντι ὴ μεταπείθοντι ἑαυτὸν ὑπέχοντα* ubi libri plerique ἐπέ-χοντα, duo παρίχοντα. Appian. Civ. 4, 26 : Τὸν προδοτών μόνον ἀποκτείνας ἑαυτὸν τυῖς σφαγεῦσιν ὑπέσχεν. Addito infinitivo Plato Corg. ρ. 497, Β : Ὑπόσ/ες' Σο,κρατεί ἐλέγξαι ὅπιυς ἂν βούληται, i. e. Permitte.] Quinetiam pro Offcrre et subministrare accipi tradit Cani., sed exemplo nullo id confirmans. Hoc certe constat, in his usitatissimis loquendi generibus, ὑπέχειν αιτίαν, δίκην, respondere Latiuo Sustinere, quoil. ex Teneo compositum est, i. q. ἔχο,, primitivum τοῦ ὑπέχω. Sed Susliuoo dici putatur quasi Sursum teneo.

34

2G7 υπήκοος

Dici autem a Cic. Sustinere causam, culpam, quod Græcis est αἰτίαν ὑπέχειν, docet Bud. ρ. 8 et 1038. Ibid. αἰτίαν ὑπέχειν, sicut et ἔχειν, interpr. etiam, Crimine premi, Suspectum esse. [Plato Apol. ρ. 33, Α : Τούτων ἐγὼ οὐκ ἂν δικαίως τὴν αἰτίαν ὑπέχοιμι. Antiphon ρ. 137, 18 : Εἰ τούτυιν δἔοι τὰς αἰτίας ὑποσχεῖν τοῖς συγγενομένοις. Xenoph. Cyrop. 6, 3, 14.] Itidem ὑπέχειν δίκην [vel δίκας] reddere possumus Sustinere pœuam, sicut et Subire pœnam, ex Cic.; fateor tamen frequentius esse Subire. [Soph. OEd. Τ. 55a : Εἴ τοι νομίζεις ἄνδρα συγγενῆ κακῶς δρῶν ὑφέξειν τὴν δίκην, οὐκ εὖ φρονείς· ubi eum articulo, qui plerumque omittitur. Eur. Andr. 358 : Αὐτοὶ τὴν δ. ὑφέξομεν ἐν σοῖσι γαμβροῖς. Plato Phædr. ρ. 98, E : Ηαραμένοντα ὑπέχειν τὴν δίκην ἠν ἂν κελεύσωσιν. Thuc. 3, 53, 81. Demosth, ρ. 63γ, 22 : Οὐ δίκην ὑ7Τέχειν, ἀλλὰ συγγνώμης τυχεΤν’· 646, 14 : Τὴν ἐπὶ τῷ προτέρω φόνῳ δίκην ὑπέχει.] Sed notandum , dici ὑπέχω δίκην, σοι δίκην, τούτου δίκην, aut eum utroque casu, σοι δίκην τούτου: ut Lat. Do pœnas, tibi pœnas, hujus rei pœnas, tibi hujus rei pœnas. [Herodot. 4, 118 : Δίκα; ὑπέχειν τῶν Πρωτεὺς... ἔχει.] Eur. Hec. [ια53] : Ὑφέξω τοῖς κακιοσι δίκην. [Or. 1649 : Δίκην ὑπόσχε; αἵματος μητροκτόνου Εὐμενίσι τρισσαῖς· ΕΙ. 1318 : Ἐπ’ἀλλοτρίαις ψήφοισι φόνον (i. e. φόνου δίκην) μητρὸς ὑφέξω. Plato Leg. 6, ρ. 7 54, Ε : Δίκην ὑπεχέτω τῷ βυυλομένῳ μετιέναι* q, Ρ• 872, C : Εἰ πολίτην κτείνας ὑπεῖχε φόνου δίκας* 11, ρ. 921 , Α : Δίκην τῷ θεῷ ὑφέξει. Xenoph. Anab. 5, 8,

I	: Δίκην ὑποσχεῖν τοῦ παρεληλυθοτο; χρόνου. ‘Pausan. 7, 10, ία; γ, ι*, 6• Δίκας λαγχάνειν... καὶ τοῖς ἐγκα-λοῦσιν ὑπ. Dionys. Λ. R. 2, 10. Cùm dativo rei qua crimen luitur, Isocr, ρ. 398, C : Οἵτινες εἰς τὰ σώματα ἐξαμαρτάνοντες τοῖς χρήμασι τὰς δίκας ὑπέχωσιν.] Dein. Iu Conon.: Τινα ἂν οὗτος ἀξίαν τῶν πεπραγμενών ὑπό-σχοι δίκην; Sed et ὑπέχειν τιμωρίαν, κόλασιν, pro cod. dicitur. [Thucyd. 6, 80. Æscbin. ρ. 85, 13 : Ὑπ. τιμιορίαν ἀδικημάτιυν. Plato Leg. 4, ρ* 7*6, Β : Ὑπο-σχὼν τιμωρίαν οὐ μεμπτὴν τῇ δίκη. Lycurg. ρ. 15q, *5; Isocr. ρ. 3 20, C. Plut. Μ or. ρ. ι *98, D : Ὑποσχεῖν κόλασιν ἀδικήσας. Addito dativo Atlicn. 7, Ρ• οι83, Β : Ἁλιέα ... τῷ ἰχθύϊ τούτῳ κόλασιν ὑποσχεῖν. Ὑπ. ζημίαν Eur. lon. 13ο8.] Verum ὑπ. δίκην interdum exp. etiam, Subire judicium, Causam dicere : vide Bud. ρ. 173; et ibid. λόγον ὑπέχειν, [Rationem reddere. Plato Leg. 6, ρ. 77ύ» Β : Ἐν ταῖς εὐθύναις τοῦ τοιούτου λόγον ὑπεχέτω πᾶς· Prot. ρ. 338, D : Ἐμοὶ λόγον ὑποσχέτο,. Xcn. Mem. 4, 4. 9* Andocid. ρ. 34, 8 : Ὑποσχεῖν τῆ πόλει περὶ τοῦ βίου λόγον. Aristot. Rliet. ι, ι, Anali. Pr. 2, i9,Top. 8, 5. Λόγον ὑπ. τῷ ἐγκλήματι schol. Aristoph. PI. 385, ubi nunc ex codd, restitutum ἐλευθερωθῆναι τοῦ ἐγκλήματος. Ὑπ. αἰτίαν Apoll. De synt. ρ. 63, 29.] Sed et ὑπέχειν τὰς εὐθύνα; dicitur [ab Lysia ρ. 115, 11, Longino 14, 4, B.'ibrio Fab. 102, γ] j τὴν κρίσιν, a Plat. [Leg. 9, ρ. 861, Ι). Pausan. 7, 10, 10: Ἐν δικαστήριο, κρίσιν τῷ Ῥωμαίων ὑφέξοντας. Et de malo quovis quod quis sustinet, ut Soph. Tr. 1274 : Τῷ τήνδ᾽ ἄχην ὑπέχοντι. Aristoph. Lys. 841 : Πάνθ’ ὑπέχειν* Thesm. 196 : Τὸ σὸν κακὸν ἡμᾶς ὑρέξειν. Plato Rep. 3, ρ. 4o3, C : Ψόγον ἀμουσίας ὑπ. Pausan. 8, 40, 3 : Ἀνὰ μέρος τὸν ἕτερον ὑποσχεῖν αὐτῶν τῷ ἑτέρῳ πληγήν.]

II	Ὑπ•σχόμην, Promit, Pollicitus sum, tanquam ab eΡπεχομαι, s. potius inusitato Ὑποσχέομαι, vide in Ὑπίσχομαι post Ἴσχω. [V. Ὑπισχνέομαι.]

[Ὑπήβολος. V. Ὑπώβολος.]

[Ὑπηγμένως vitiosa lectio an. Jo. Damasc. t. a, ρ. 896 Β, pro ἠπειγμένως, quod ν. Hase.]

[Ὑπηγορία, ἡ, Enarratio. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 473, C. Greg. Naz. t. 1, ρ. 718, Β : Τῇ τῶν ὀνομάτιον ὑπ. Pal lad. Vna Chrys. ρ. 70, ι : Ἀναγνῶναι τὴν ὑπ., ubi interpr.. Dictata ilia. Hase.]

ΙὙπηέριος. V. Ὑπαέριος.]

Ὑπηθέω, Subcolo. Hesych. s. ν. Ὑποσακίζειν. Nam sic ὑποιθεῖν, quod est iu codice, correxit Mu-surus.]

[Ὑπήκοον, τὸ, planta, Diosc. 4, 68. Paul. Æg. 7, ρ. 249, ι*, ex Galeno vol. i3, ρ. a38 : Ὑπήκοον ψίχει κατὰ τὴν τρίτην τάξιν ἐγγὺς ὃν μήκωνος. Plin. Η. Ν. 2 7, 11. Hypecoum procumbens Linnæi. Conl. Ὑπνι-κὸν, τό.]

‘Τπήκοος, ὁ, ἡ. Morigerus, Qui paret, Subjectus,
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Qui imperio alicujus subest. [Xenoph. Hell. 4, ι, 36 : Ὅστε σοὺς ὑπηκόου; εἶναι. Cùm dat. Eurip. Heracl. 288 : Οὐ γὰρ Ἀργείων πόλει ὑπήκοον τήνδ᾽, ἀλλ’ ἐλευ-θέραν ἔχω· ubi non opus ut πόλιν scribatur eum Elmsl^J Aristoph. Pl. [ ι 6] : Ἄπαντα τῷ πλουτεῖν γὰρ ἔσΟ ὑπήκοα. [Xenoph. Cyrop. 2, 4, 22 : Σύμμαχος ἦν καὶ ὑπ. Κυαξάρῃ. Plut. Vior. ρ. 234, C : Ὑπ. ἦν τῷ πρια-μενῳ* go, Β :•Γλῶσσαν ὑτ. τῷ λογισμῷ. Cleui. Alex.

E». 83(j : Ταῖς ἐντολαῖς ὑπ.] Frequentius eum gen., ut Æsch. Pers. 242 : Ούτινος δούλοι κέκληνται φω τὸ; οὐδ* πήκοοι* Choe|)li. 3ο4• Plato Rep. 8, ρ. 549* Λ : Ἀρ-χόντων... σφόδρα ὑπ. Leg. 3, ρ. 701, Β : Νόμων ὑπ. 9» Ρ• 895, C : Νοῦν οὐδενὸς ὑπ. οὐδὲ δοῦλον. Aristot. Etli. Nie. ι, 13 : Πολίτας τῶν νο'μο,ν ὑπηκόους.] Plut. Soloue [c. 12] : Ὑπήκοον τοῦ δικαίου [καὶ μᾶλλον εὐπειθῆ πρὸς ὁμόνοιαν τὴν] πόλιν κατέστησε, Æquitati morigeram. Apud Herodot. [4, 167, et Æscli. Pers. αὀ4], ὑπήκοος τοῦ βασιλέως, Qui est in ditione et potestate regis. Sic πόλις ὑπήκοος Ἀθηναίων, Gvitas quæ est iu ditione vel sub ditione Atheniensium, Civitas Atheniensibus subjecta. [Thucyd. 7, 5γ : Τῶν ὑπ. καὶ φόρου ὑποτελῶν. Ibid. : Ναυσὶ κη φόρῳ ὑπήκοοι.] Ap. Xenoph. [Cyrop. 1, 5, a], ὑπήκοον ἔχειν, Habere in vel sub potestate, sicut [ibid.] ὑπήκοον ποιεῖσθαι, In potestatem redigere. [Ὑπήκοος, ἡ, sc. χώρα, Terra imperio subjecta ap. Dion. Cass. 36, 19 extr.; 53, 26, Agalh. Hist. ρ. 110, Β; 121, Β. II Τὸ ὑπήκοον, Subditi, saepissime ap. Dion. Cass., ut 3γ, 2Ô; 38, 10 ; 40, 3o. Thcophyl. Epist. 10, ρ. 36 : Οὐκ ἀρχαῖς καὶ προσφόροις τὸ ὑπ. ἐχεκόσμητο* ubi alia ejusdem exx. indicavit Boiss. ρ.

23.	II Ἐς ὑπήκοον pro ἐς ἐπήκοον, i. e. In locum unde quis exaudiri possit, de qua formula dictum est s. ν. Ἐπακουὸς vol. 3, ρ. 1386, Α, legitur aliquoties ap. Theophyl. Hist, sive scriptoris sive, quod probabilius, librarii culpa, ρ. 101, Α : Ὁ τοῦ ΙΙερσικοῦ βασιλεὺς εἰς ὑπ. τῶν συνεληλυθότων παρεγύμνου τὰ ... γεγραμ-μένα* 120, Β : ΚαΟίσας συνέδριον ἐς ὑπ. τῶν συνεληλυ-Οότων προσέταττε τοὺς ἀγγέλου; ὅ τι ἂν εἴη αὐτοῖς ἡ ἀξίωσις ... ἐκτίθεσθαι* 176, C : Εἰς ὑπ. τῶν σ. τὰ τοῦ βταιλέως ποιήσασθαι λόγια * 197, C : Ὁ Περσῶν βχσιλεὺς τῶν σατραπῶν εἰς ὑπ. τάδε διείλεκται. Denique ρ. 4% Λ : Βλῃίσφημοῦσι τὸν στρατηγόν αἱ δυνάμεις καὶ ἐ; (male excusum ὡς) ὑπήκοον ἐκωμᾤδουν αὐτόν. || De dea preces exaudiente Antipater Antii. Pal. 9, 46 : Ἄρτεμις ἀμφοτέροισιν ὑπήκοος. Quod etsi dici potuit, probabilius tamen videtur quod Brunck. restituit ἐπήκοος, ut ap. Addæum ib. 3o3 : Μούναις ου τι γυναιξὶν ἐπήκοος. De discipulis Pollux 4, 44 : Τοὺς μαθητὸς ὀνομάσαις ἂν ... ὑπηκόους, κατηχόους, συνηκόους. Verum hic quoque ἐπηκόους corrigendum. G. Dino.]

[Ὑπήλατος, ὁ, ἡ.]Ὑπήλατα φάρμακα, Medicamenta quæ alvum subducunt. [Rufus ρ. 248 ed. Matth. Ero hau. ρ. 376 : Ὑπηλάτῳ· τῷ τὴν κάτω κοιλίαν καθαί* ροντι* παρὰ τὸ ὑπελαύνειν εἰρημένον. Legitur ap. Hip-pocr., sed numero plurali, ρ. 387, 69, 41 ; 5ι4, ι ; unde Foes. ap. Erotian. corrigit Ὑ᾽πηλάτων τῶν ... καθαιρόντιυν. Ὑπήλατον, φάρμακον καθαρτικόν τῆς κοιλία;, Eustath. ρ. ι 163, 4ο, et de derivatione ab ὑπελᾶν ρ. 1635, 42 ] Ὑπήλατα τὸ φλέγμα κενοῦντα, Purgationes pituitam elicientes, Galen. Ad (ilauc. ι. [Id. vol. 10, ρ. 17ε3 : Τῶν ὑπ. τε καὶ κατωτερικῶν ὀνομαζο-μένυιν.] Ὑπηλάτων τὶ τῶν ἐπιεικῶν, ap. Eund., Aliquod ex iis quæ blande purgant, Aliquod ex blandis medicamentis, quæ ventrem tantum, intestina et primus venas sine vehementia expurgant, non autem ex loto corpore trahunt. VV. l.L. [Theodoret. vol. 4, ρ. 584 : Τῶν κάτωθεν ἐνιεμένοιν ὑπ.]

[Ὑπηλιφὴς, ὁ, ἡ, Unctus pice. Etymol. Μ. ρ. 6ι : Οἷον ὑπηλιφὴς, ἀνυπηλιφὴς, σημαίνει δὲ τὴν ναῦν τὴν μὴ αλίϊ,θεΤσαν πίσσῃ.]

[ Γπηλλαγμένοις, Commutate, Mutatione facta. Pseu-do-Chrys. t. 9, ρ. 927, 1). Hase.]

[Ὑπημάτιος, ία, ιον, pro ὑπηοῖος, Matutinus, dixisse creditur Oppian. Hal. 4, 640 : Τοὺς μὲν ὑπηματίους, τοὺς δ᾽ ἕσπερος ειλε δα μέντας· si hæc vera scriptura est. Scholiastæ explicationi, κατὰ τὴν ἡμέραν πολλάκις γὰρ τῷ φωτὶ ἀγρεύονται οἱ ἰχθύες, melius conveniret ἐπη-ματιους, quo adj. utitur Oppian. ib. 3, 229: Ἔνθεν ἔπειθ᾽ ὁ μὲν αἰὲν ἐπημάτιος ποτὶ πέτρην στέλλεται* ubi pariter aliquot libri ὑ7τῃμάτιος. G. Dind.]

2G9 ὑπηνέμιος

[Ὑπημύω, Demitto (caput vel vultum). Coluth. 33ι (338) : Γοεραὶ μὲν ὑπημύουσι παρειαὶ, πυκνὰ δὲ μυρομεν οι; θαλεραὶ μινύθουσιν ὀπιοπαι'. Ad hoc verbum recte referri videtur inventum uno in loco Homeri, quem antè oculos habuit Coluthus, præteritum ὑπεμνήμυκε II. Χ, 4yi : ΙΙμαρ δ᾽ ὀρφανικὸν παναφήλικα παῖδα τίθη-σιν πάντα δ᾽ ὑπεμνήμυκε, δεδάκρυνται δὲ παρειαί. De qua diversæ fuerunt veterum interpretum opiniones. Apoll. Lex. (et similibus verbis schol, ad Ι. Homeri) : Ὑπεμνήμυκεν ἐν τῇ Χ ῥαψῳδία τῆς Ἱλιάδος ἐν ἀθετουμέ-νοις στίχοις • π. δ’ ὑπ. » ὁ Αρίσταρχος ἀποδίδωσιν ὑποκα-τανένυκτϊΓ ὅθεν Ἀπίων φ η σὶν ὑπομέμυκε καὶ κλαίει* ἐπι-ᾳέρει γὰρ •δ. δὲ π. » ἐκ δευτέρου δὲ ἀποδιοοὺς, ἵνα ᾗ ανάμνησιν ειληφεν. Βέλτιον δὲ τὸ πρῶτον. Ubi pro ὑπο-κατανένυκται, quod κατανένευκεν scriptum ap. schol., corrigendum κατανένυκται ex Apollonio ipso s. ν. Εμνήμυκε* συνθέτιυς λέγεται μετὰ τῆς ὑπό , β π. δ᾽ ὑπ. » μεταφράζεται δὲ εἰς τὸ κατανένυκται. De formatione verbi Kpim. Ilom. in Crameri Anecd. Oxon. ρ. 416 : Ὑπ. οὐ παρὰ τὸ μνῶμαι δύναται είναι· οὐ γὰρ συνᾳδει τῷ νοουμείνῳ. Hæc observatio spectat ad interpretationem etiam ab Apoll. Lex. Η. merito rejectam ανάμνησιν ειληφεν, vel εἰς ἀνάμνησιν ἔρχεται ap. schol. Hom., vel εἰς ὑπόμνησιν ἤνεγκεν, ut Hesycti. s. ν. ᾽Εμνήμυκεν.) Δῆλον γὰρ ὅτι «πάντα» ἐν καταπτώσει αὐτῶ καὶ ἐπικλίσει ἐστὶν, οἶον, οὐδὲν ὀρθὸν ἔχει οὐδὲ εὐτυχές. Γίνεται δὲ παρὰ τὸ μύω, τὸ ἐπικλίνω καὶ καταπίπτω, οὗ ὁ παρακείμενος ἤμυκα, ὁ Ἀττικὸς ἀναδιπλασιασμὸς ὤφειλεν εἶναι ἠμήμυκα* ἀλλ’ ἐπειδὴ οἱ Ἀττικοὶ παρακείμενοι πάντιυ; ἀπὸ βραχείας ἄρχεσθαι βούλονται ὡς ἐν τῷ ἀρήρυκα ἐλήλυθα ὀμιυμοκα έληλακα, κἀνταῦθα τὸ η συστείλας εἰς ε ἐποίησε τὸ ἐμή-μυκα, ὅπερ ὁ ποιητὴς ἴσως διὰ τὸ μέτρον πλεονάσας τὸ ν πεποίηκε τὸ ὑπεμνήμυκε , etc. Similiter Etym. Μ. ρ. 777, 40, et Eustath. ρ. 1282, a4, qui exp. κατὰ πάντα ἐστύγνακε, ὴ μᾶλλον τεταπείνωται, καταβέβληται. Ilesych. per ὑπομὲμυκε, κλαίει, στενάζει, στυγνάζει. Ἐμμέμυκεν, καταμὲμυχται (imo κατανένυκται, quod Albert, restituit ex Apoll. Lex. Ilom.), ἡ ἐπικέκλιται , παρὰ τὸ μεμυ-κέναι. Τινὲς δὲ Ιμνήμυκεν. Net|ue aliunde petita quæ idem posuit, Μνηυύει, σκυθρωπαζει. Μνήμυκεν, ὑποπιήσ-σει, δυσχεραίνει. G. Dind.]

[Ὑπήνϊικα. V. ‘Υποφέρω.]

Ὑπηνέμιος [Dor. Ὑπανέμιος Theocr. 5, 115], ὁ, ἡ , Ventosus, Subventandis, si Ι .at. dici potest, Cui subest ventus. [Arat. 839: Καί κεν ὕδωρ φορίοι καὶ ὑπ. τανύοιτο, Ventis obnoxius.] Usitatissima signif. dicitur hoc ν. de ovis irritis et ex quibus nihil gignitur, quæ feminæ mutua inter se libidinis imaginatione concipiunt. Plin. lib. 10 c. 58 ita claudit: Et ipsæ autem inter se, si mas non sit, feminæ æquè saliunt, pariunt-que ova irrita, ex quibus nihil gignitur, quæ ὑπηνέμια Græci vocant. Idem Plin. 10, 60, itidem de ovis : Quidam et vento putant ea generari ; qua de causa etiam Zephyria appellantur, [llesych. : Ὑπ., ὠὰ τὰ δίχα τοῦ ὀχευθῆναι γεννώμενα. Idem Ζεφύρια, ὑπ. ψέ.] Vide et ουρινα ὠὰ , item κυνόσουρα ὠά. Aristoph, ap. Athen. 9, [ρ* 344» C] : Πολλαὶ τῶν ἀλεκτρυόνων βία Ὑπηνέμια τίκτουσιν ὠὰ πολλάκις. [Et iisdem Iere verbis Plato coni. ap. schol. Aristoph. Nub. 659. Aristopha-uis loco utitur Photius ρ. 624, 24 (ab Suida exscriptu») , qui Ὑπηνέμια, inquit, λέγουσιν (sc. οἱ Ἀττικοὶ) ὡς ἡμεῖς. Quæ observatio ad Atticistarum praeceptum spectat ab Mœride servatum ρ. 73 : Ἀνεμιαῖον Ἀττικοὶ, ὑπηνέμιον Ἕλληνες, et Thom. Μ. ρ. 68.] Legitur et ap. Aristot, aliquoties. [Vid. Η. Α. 6, 2; 10, 6, De gcn. auim. 3, 1.] Huc autem Lucian. [Sacrif. c. 6] alludens dixit Juuonem siue congressu virili couce-pisse Vulcanum ὑπηνέμιον παῖδα. [Similiter Aristoph. Αν. 6q5 : Τίκτει πρώτιστον ὑπηνέμιον Νὺξ...ὠὸν, ἐ; οὗ... έβλαττιν Ἔρως. Ὑπ. γεννήματα Dio Chr. vol. ι, ρ. 499· Theophyl. Quæst, phys. [». 16, ὑπηνέμια ex codd. restituit Boios, pro ὑΗήνεμα.] Ab illis denique ovis ducta metaph. dicitur ὑπηνέμιον Quicquid est inane, vanum et íulile : unde ὑπηνέμιος λόγος, Plut. [Μοι*. ρ. 38, Ε] pro Inani, et Ex quo nullus gignitur mentis conceptus aut editur, quique audienti noti prodest, ut inquit Bud. Sic [Plut. Mor. ρ. 1000, E : Ὑπ. τε και |*νδῆ καὶ ἀβέοαια γιννᾶν* 735, Ε : Ὑπ. τε κ*ὶ ψευδών ὀνείρων] Lucian, [il.irin. c. 4] ὑπηνέμια ὀνείρατα dixit Futilia, ü At Græci poelæ ὑπηνέμιον varie usur-

ὑπήνη	270

A pant eod. fere modo, quo Latini poetæ suum Ventosum : unde ap. Nonn. [Dionys. 8, 177] : Ὑπηνέμιος ποῦς [πούς], et ὑπηνέμιον πνεῦμα. [Ὑπ. λίνον, de reti, idem Joann. c. 21, 18. Πέταλα ὑπ., Levia folia, Ni-cand. ΑΙ. 425. De hominibus veloci pede fugientibus Plut. V. Sertor. c. 12 : Διώςεσι και φυγαῖς άπαύ-στοις άνθρώπων ὑπ. De scarabæis qui vento sublevati feruntur Theocr. 5, 1 x 5 : Σῦκα κατατρώγοντες ὑπανέ-μιοι φορέονται. De divitiis dissipatis Lucian. Gall. c. 12: Τὸν πλοῦτον ἐκεῖνον διασκεδάσας ὑπηνέμιον φέρεσθαι πα-ρεσκεύασας.]

Ὑπήνεμος, ὁ, ἡ, inquit Bud., Auræ patens, ι. e. Vento expositus : ut ὑπήνεμος νεοττία, Vento expositus nidus, h. e. Non occultus et in terra defossus, Aristot. Η. Α. [6, ι : Ὑπ. ποιείται τὰς νεοττεύσεις. Ib. 14 : Πρὸς τοῖς αἰγιαλοῖς ἐν ὑπηνέμοις.] Ὑπήνεμος tamen nonnunquam προσηνέμω opponitur, ut ap. Xen. OEc. [18, 7] : Ἢν δέ τις, εφη , λικμᾷ ἐκ τοῦ ὑπηνέμου ἐοχόμε-νο;, δῆλον, ἔφην ἐγὼ, ὅτι εὐθὺς ἐν τῇ ἀχυροδόκη ἔσται τὰ ἄχυρα, Ita ventilare incipiat, ut primum id ventile-

B tur quod ab adverso vento longissime distat, ut scilicet progrediatur ventilatio sursum versus et in adversum ventum, ad eam partem videlicet, quæ προσ-ήνεμον μέρος τῆς ἅλω dicitur, Gallice, Au-dessus du vent. Ilæc Bud. in suo Lex., addens etiam opponi sic et ap. Theophr. ὑπήνεμος et προσήνεμο; : quod Theo-dor. non intellexerit. Idem certè Theodor. ὑπήνεμον τόπον ap. Theophr. C. PI. 3, [6, 9] vertit Locum tranquillum. Soph. Ant. [418]: Καθήμεθ᾽ ἄκρων ἐκ πάγων ὑπήνεμοι, pro Α vento aversi. [Per ὑπὸ τὸν ἄνεμον exp. schol., quæ expos, ap. Phot. et Suidam et in Etym. Μ. glossæὑπηνέμιοι adscripta est, ubi Kust. recte corrigere videtur ὑπήνεμοι. Apud Zonar. ὑπηνέμιον. Iu Hesychii gl., quæ post Ὑπηνέμους legitur, Ὑπηνέμιον, ἄνεμον, ὑετὸν καὶ τὰ ὅμοια, Του ρ. in Add. ad Theocr, ρ. 403, corrigit Ὑπήνεμον· ὑπὸ τὸν ἄνεμον, ὑετὸν καὶ τὰ ὅμοια, quo non multum proficitur, nisi quis reliquum glossæ partem explicet.] Quam interpret. quum locus aperte poscat, contrariam tamen vnlg Iuterpr. habet, sed a me emendatam in Editione Tragoediarum se-

C lectarum Græco-Lat. [Theocr. 22, 3α : Ὑπ. ἀκτήν. Eodem modo ὑπ. αὔρα de leni aura dixit Eurip. Cycl. 44• Ὑπ.λιμὴν Pollux ι, 100. Hesych.:Ὑπηνέμους, σκε-πηνούς. Et paullo post, Ὑπήνεμος, σκέπη, ubi σκεπηνὸς corrigitur. || Ventosus, Vanus. Dio Chr. vol. 1, ρ. 499 : Ἄνοιαί τε καὶ ἐπιθυμίαι ὑπ. τε καὶ ἀδρανεϊ:. Alci-phro 2, 2, ρ. 220 : Καθυμνεῖν τὰς ὑπ. αὐτοῦ δόξα;. Νίνι htijtismodi in Iocis ὑπηνέμιος scribi malis. |j Ant h. Plan. 54 : Ψεύγυιν τὸν ὑπήνεμον... Θύμον ubi de celeritate «pialis venti est intellexit Grotius, qui per Alipes expressit. Similiter ὑπηνέμιος dictum supra notavimus.]

Ὑπήνη, ἡ , Barba, sed Ea proprie quæ est circa labia : unde a Gaza aj». Aristot, redditur Mustax, [llesych.: Ὑπ., τὸ γένειον, ἤτοι πώγων ἄλλοι μύσταξ, ἄλλοι ὑπήνη, ὅς ἐστιν ὑπὸ τὴν ῥῖνα τόπος. Phot. et Suidas : Τπ., μύσταξ, τὸ γένειον, πώγων ἡ τοῦ ἄνω χείλους τρίχωσις, τὸ δε κάτω πάππος. Postrema τὸ δ. κ. π. oui. Photius. Μύσταξ et πάππος eodem modo definiuntur ab schol. Hom. II. Ω, 348, qui addit : Τὸ δὲ ἐξ ἀμφοῖν

D ὑπήνη. Galen. vol. 2, ρ. 36q : Μύσταξ τὸ ὑπεράνω τοῦ χείλους ὑπὸ τοὺς μυξωτῆρας, ὅπερ Όμηρος ὑπήνην ἐκά-λεσε. Grammaticorum de etymologia opiniones exp. Etym. Μ. ρ. 780, 29, et Suidas. Æschyl. fr. 27 : Δαῦλος δ᾽ ὑπήνης καὶ γενειάδο; πυθμήν. Aristoph. Vesp. 477·' Τὴν ὑπ. ἄκουρον τρε'φυ,ν* Lys. 1072 : Ἕλκοντες ὑπήνας. Qua locutione utuntur Aristid. vol. 2, ρ. 212, Greg. Naz. Stel. 1, ρ. 112, Α, addito βαθείας.] Plut. Camillo [c. 22I : ἽΙψατο τοῦ γενείου, καὶ κατῆγε τὴν ὑπήνην βα-θεῖαν ουσαν. Greg. Naz. [Ι. c.], de philosophis: Οι τὰς βαθείας ὑπήνα; ἕλκοντες, καὶ τὸ κομψόν περισύροντες ἡμῖν τριβώνιον. [Philostr. ρ. 55α : Νεανίας ἦν ἐν ὑ7Γήνῃ πρὠτῃ. Diodor. 5, 28 : Τὰς ὑπ. ἀνειμένας ἐῶσιν. Plato com. ap. schol. Aristoph. Kccl. 71, de Epicrate immensam barbam alente : Ἄναξ ὑπήνης Ἐπίκρατες σακεσφόρε.] Ex Epigr. autem [Christod. Ecphr. iq'i] affertur ἄχνους ὑπήνη pro Malæ imberbes. [Ib. 136: Ἀνίουλον ἐδείκνυε κύκλον ὑπήνης.] Vide et s. ν. Πώγων. [IlSt. in Indice :] De ὑπήνη lege Pollue. [2, 80] et alios lexi-cographos.
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Ὑπηνήτης, ὁ, Juvenis, utpote cui ὑπήνη suboriri Α incipiat. [Pollux 2, 10. Phot. et Suid. : Ὑπηνήτῃ, ἀκμαίῳ, άρτι γενειῶντι. Hom. II. Ω, 348 : Κούρῳ... πρῶτον ὑπηνήτῃ* et sim. Od. Κ, 279· Plato Protag, ρ. 3ο9, Β: Ἥβην ... τοῦ ὑ7τηνήτου.] Lucian. De sacrif.

[c. 11] : Ἀναπλάττουσι γενειήτην μὲν τὸν Δία, παῖοα δ᾽ ἐς ἀεὶ τὸν Ἀπόλλο>να, καὶ τὸν Ἑρμῆ ὑπηνήτην. [Philostr. Epist. ρ. 38, 3 Boisson. Agath. Hist. ρ. 3a4, 7 Bonn, llimer. ap. Phot. Bibl. ρ. 36γ, 3q : Ὀ μὲν ὑπ. ἔτι, πρωΐτερον τῆς ἡλικίας βλαστήσας ἴουλον. De Mercurio ὑπηνήτῃ C. Ο. Millier. Hamlb. der Arch. $ 379, 3. Hase.

De hirco* Agath. Anth. Pal. 6, 3α : Κνακὸν ὑπηνήταν ... τράγον. || Femin. Ὑπηνῆτις, Tlieod. Prodr. in Boiss. Anecd, vol. 4, ρ. 431 :Ἐεῖρε τὴν ὑπηνῆτιν τρίχα, i. e. τὴν τῆς ὑπήνης τρίχα ]

[Ὑπηνόβιος , ὁ, ἡ, Qui barbam alens vivit. Plato com. ap. Aspas. ad Aristot. Etli. Nic. 4, 7 : Ίον ὑπ. σπαρτιοχαίτης.]

[Ὑπηνος,ὁ, Ilypenus, Pisæus, victor Olympicus. Pausau. 5, 8, 6.]

[Ὑπήνωρ, ὁ, Hypcnor, Trojanus. Tzctz. Hom. 65.] E

Ὑπηοῖος, ο ία, οῖον, Matutinus, quasi ὑπὸ τὴν ἠῶ, lloin. [ll. Θ, 53o, Σ, 277 : Πρωί δ᾽ ὑπηοῖοι (libri ple-riipie ὑπ᾽ ἠοἵοι, nonnulli ὑπ᾽ ἠοῖ : ν. Eustatli. ρ. 727, 52) σὺν τεὡχεσι Οωρηχθέντες· Od. Δ, 656 : Ἴδον ... Μέν-τορα δῖον ὑπηοῖον, i. e. Hesterno dic manè. Ρ, 25 : Στίβη ὑπηοίη. Per ῳ scriptum ὑπηῷοι ap. Apoll. Rh. 4,841, et αὕρῃ ὑπηᾤῃ Quint. Sm. 4, »12. Ὑπηῶοι Orph. Arg. 656 restitutum pro ἐπ᾽ ἠῷοι.]

[Ὑπήρατος (?), λογομάχος, ὑπέρλαμπρος, Hesycli.]

[Ὑπηρέμα, Leniter, Aliquantulum. Dionys. Per.

1122 : Ἀμέθυστον ὑπηρέμα πορφνρέουσαν nisi ὑπ᾽ ἠοέμα π. scribendum præpositione ad verbum referenda : quod posuit Bruuck. in annot. ad Anal. vol. 3,

ρ· 410

[Ὑπηρεσί*,ἡ.] Ὑπηρεσίαι ap.Thucyd., Naves admi-stræ earum quæ armatos portant [Fallitur. Naves ipsæ nusquam ὑπηρεσίαι dicuntur] : etiam Servitia earum [i. e. Remiges et quidquid ad ministerium nauticum pertinetj, Bud. [Sic Thucyd. 6, 31 : Ναῦς ὁπλιταγιυγου; καὶ ὑπηρεσίας ταύταις. Ib. : Τοῖς Ορανίτχις ( τῶν ναυτῶν καὶ ταῖς ὑπ. 8, 31 : Ὑπηρεσίαι ταῖς ναυσίν. Isocr. ρ. 741, Β : Χρώμενος ταῖς ὑπ. ταῖς παρ’ ἡμῶν. Polyb. ι, α5, 3 : Ναῦς ταῖς ὑπ. ἐξηρτυμένη. Numero singulari ^Thucyd. ι, 143 : Κυὕερνήτας καὶ τὴν ἄλλην ὑπ. Polyb. 5, 109, 1 : Ἡ κατὰ Οάλατταν ὑπ.] Sed addit, Arrianum videri accipere pro Remigibus : quod et υπηρεσίαν sing. significare Demostheni, quum alibi, tum [ρ. 1214, 23] : Διεξιὼν τούς τε μισθοὺ; τοὺς τῆ ὑπ. καὶ τοῖς ἐπιβάταις κατὰ μῆνα διδόμενους. [Id. ρ. iai6,

13,	et 1217, 2 : Οἵ τε ναῦτοίι καὶ οἱ ἐπιβάται καὶ ὴ ὑπ.

Et ρ. Ι2ο8, 20 : Ὑπ. κρατίστην ἐμισθωσάμην. Lysias ρ. 162, 25 : Τὸ πλήρωμα καὶ τὴν ἄλλην ὑπ.] Sic autem ὑπηρετικὰ πλοῖα dicta fuerunt Actuaria quædam navigia, quæ majoribus navibus inserviebant. [Εἰ; ναυτικά; ὑπηρεσίας, Ad usus nauticos, Geopon. 18, 9, 3.] Sed υπηρεσία frequenter ponitur pro quolibet Ministerio, et pro Opera, quæ navatur quapiam in re. Synes. Ep. 145 : Ὑπέστη δὲ τὴν ὑπ. αὐθαίρετος. [Aristoph. Vesp. 600: Δουλείαν καὶ ὑπ. Plato Leg. 4, ρ. 717, C: Πρὸς τὸ παρέχειν αὐτὰ εἰς υπηρεσίαν ἐκείνοις* 12, ρ. 961, Ε : 1 Ἱατρικὴ ὑπ. πᾶσα* Tim. ρ. 33, 1) : Οὐδὲ ποδῶν οὐδὲ ὅλως τῆς περὶ τὴν βάσιν ὑπ. Epist. 7, ρ. 333, C : Τῆς πρὸς τὴν κάθοδον ὑπ. Demosth, ρ. 1458, ι8: Τοσαῦται τεχναι καὶ γοητεῖαι καὶ ὅλως ὑπ/;ρεσι'αι τινὲς (i. e. Studium quovis modo aliis inserviendi) ἐφ’ ὑμᾶς εἰσι κατεσκευασμέναι. Aristot. Polit. 1, ι3 : Τὰς σωματικὸς ὑπ. Plut. Mor. ρ. 780, Ι) : Πολέμων ἔλεγε τὸν ἔροκα είναι θεῶν υπηρεσίαν εἰς νέων ἐπιμέλειαν. Quam dclini-tionem memorat etiam in Comp. Thesei c. Romulo c. ι, et V. Alcib, c. 4. Heraclit. De incred. c. 15 : Δύο πρὸ; υπηρεσίαν ἀδελφοὺς εἶναι. De ministerio, apparitorum Pollux 8, ι3ι : Σκύθαι ἐκαλόῦντο (οἱ δημοσίου ὑπηρέται) ... καὶ σπευσίνιοι ἀπὸ τοῦ πρώτου συντάξαντος τὴν περὶ αὐτοὺς ὑπ. De bestiis Plut. V. Sullæ c. 12 : Ζεύγεσιν ὀρικοῖς καθ’ ἡμέραν ἐνεργοῖς οὖσι προς τὴν ὑπ. Axioii. ap. Pollue. 10, 122 : 'Υπηρεσία σοι παντελὴς κεραμιων. || Cultus. Plato Apol. ρ. 3ο, Λ : Τὴν ἐμὴν τῷ θεῷ ὑπ. (quam τὴν τοῦ Θεοῦ λατρείαν dicit ρ. 23, Ι).) Euthyphr. ρ. 14, D : Τίς αὕτη ἡ ὑπ. ἐστὶ τοῖς θεοῖς.
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H Obsequium, Obedicntia. Plato Leg. 5, ρ. 729, 1): Ὑπηρεσίας τῶν οἴκοι νόμων.] Bud. accipi etiam tradit pro Ministris, ut Lat. Ministerium. [Plato Leg. ia, ρ. 956, E: Ὑπηρεσιῶν ἑκάσταις τῶν ἀρχῶν καταστάσεις* 5,

Ρ· 729, Il : Σεμνοτέρας τὰ; ἐκείνων ὑπ. εις αὑτὸν ἡγου-μενος ἡ ᾽κεῖνοι· Ερ. 7, Ρ• 35ο, Α : Οἱ τῶν ὑπ. ὄντες Ἀθήνηθεν.]

Ὑπηρέσιον, τὸ, Pellis aut Aliud quidpiam, quod remiges sibi substernebant. Pollux [ι, 88,04; (i, 9; 10, 40, 134· llesych. : Ὑπηρέσια* τῶν κωπηλατούντων δέρματά τινα ὡ; προσκεφάλαια, ἐφ᾽ ὧν καθίζονται. Pho-tius ρ. 6a5,16: Ὑπηρέσιον (male Ὑπειρέσιον ap. Suid ), ὑπαγκώνιον τῶν ἀρετῶν ἤγουν κω7τηλατῶν ἐφ’ου καθίζου-σιν (ἐρέσσοντες, διὰ τὸ μὴ συντρίβεσθαι αὐτῶν τὰς πυγάς addit Suidas)], Hesycli. Schol. Thuc. 2, ρ. 79 [c. 93] : Λαβοντα τῶν ναυτῶν ἕκαστον τὴν κώπην καὶ τὸ ὑπ. καὶ τὸν τροπωτῆρα. [Isocr. ρ. 169, Α : Ὑπηρέσιον ἔχοντες ἐκβαίνουσιν. Plut. V. Themist. c. 4 : Εἰς ὑπηρέσιον καὶ κώπην συνέστειλε τὸν τῶν Ἂθηναίων δῆμον. Themist. Or.

1,	Ρ• 7, Α : Ὄ τε πηδάλιόν τι κατέχων ὅ τε ὑπηρέσιον εἰληχώς. || Ι. q. πλοῖον υπηρετικόν. Eratos!h. ap. Strab.

2,	|>• 79 : Τὸ σχῆμα τῆ; Μεσοποταμίας, ὃ ποιοῦσι συμπί-πτοντες εἰ; ἐν ὅ τε Τίγρις καὶ ὁ Εὐϊ•ράτης ὑπηρεσίῳ παραπλήσιον. Pro quo Strabo ipse 16, ρ. 7 40, dixit πλοίῳ ἐᾤκει. IIStragulum cui eques insidet. Diodor. 20, 4 : Τοῖς ἱππεῦσι διακελευόμ•νος ἔχειν μεθ᾽ ἑαυτῶν ... ὑπηρέσιον καὶ χαλινόω. || Suidas : Ὑπ., τὸ παρ’ἡμῖν, ᾧ χιρώ-μεθα εἰς ἀπόπατον ubi edd. vett. ὑπηρετήσιον uude Il.St. :] Sed *Γπηρετήσιον habet Suidas, in ead. significatione , itémque pro Lasano. [||Merces ministrorum (nauticorum). Phot. ρ. 6a5, 16 : Ὑπ., ὁ διδόμενος μισθὸς τοῖς ὑπηρετόῦσι, τοῖς στρατευομένοις καὶ ἐρέσσουσι καὶ δουλεύουσιν, τοῦ ὀνόματο; ἀπὸ τοῦ ὑπηρετεῖν κληθέντος* et brevius in Lex. rliet. Bekk. Anecd, ρ. 312, 27.]

Ὑπηρετέω, Ministro. [De remige Ælian. Ν. Α. 23, 2 : Ὁ θηρατὴς ... κάθηται ἐπὶ τῇ πρύμνῃ... ὑπηρετεῖ δέ οἱ καὶ παῖς ἡσυχῆ προμαθὼν τῆς ἐλάσεω; τὸ σχολαῖον ἐπιτηδές. Diodor. 2, 55 : ΙΙλοιάριον ῥᾳδίως ὑπὸ δυοῖν ἀνθρώπων ὑπηρετεῖσθαι δυνάμενον. |J Servio. Aristoph. Vesp. 618: ■ Λ. Ὅστις ἄρχω τῶν ἁπάντων. Β. Οὐ σύγ᾽, ἀλλ᾽ ὑπηρε-τεῖς. Ι] ] Inservio , Operam navo alicui. [Herodot. 1, 109 : Ού οἱ ἐς φόνον τοιοῦτον ὑπηρετήσω. Soph. Phil. 99° : Ζεὺς ἔσθ᾽...ᾤ δέδοκταιταῦθ᾽ (abduci Philoctetam), ὑπηρετῶ δ᾽ ἐγώ* ΕΙ. : Αὐτή θ᾽ ὁπλίζει καμ᾽ ὑπηρετεῖν καλεῖς· Phil. 15 : Ἔργον ἤδη σὸν τὰ λοίφ’ ὑπηρετεῖν* OEd. Col. 283 : Ἔργοις ἀνοσῶις ὑπηρετῶν. Euripid. Phœn. 1702 : Τυφλῷ τῷδ᾽ ὑπηρέτει πατρί· Suppl. 381 : Ὑπηρετεῖς πόλει τε κἀμοί· Bacch. 223 : Εὐναῖς ἀρσένων ὑπ. Plato Rep. 5, ρ. 469» Α : Διακονεῖν καὶ ὑπ. τὰ περὶ τὸν πόλεμον. Quæ verba pariter conjuncta ap. Lucian. Philops. c. 35 : Ἐς πάντα δεξιῶς ὑπηρέτει καὶ διηκονεῖτο ἡμῖν et alio modo ap. Athen. 14, ρ. 639, C, in narratione ex Carystio excerpta : Εύο,χουμε'νων τῶν οἰκετῶν οἱ δεσπότχι ὑπηρετοῦσι ποὸς τὰς διακονία;.] Dein. Pro cor. : Τοῖς μὲν ἐχθροῖς ὑπηρετῶν, ἐμοὶ δ᾽ ἐπηρεάζοιν εὑρέθη. Et Ὑπηρετεῖν τοῖς ἐπιτασσομένοις, ibid. Dicitur etiam Ὑπηρετῶ σοι τοῦτο. [Soph. Phil. 1024 : Οἷς σὺ ταῦθ᾽ ὑπηρετεῖς. Eur. Rhes. 153 : ΙΙάντα ... πόλει πα-τρᾤᾳ... ὑπ. Plato Symp. ρ. 185, Α: Ὅτι ἕνεκα χρημάτων ὁτιοῦν ἂ/ ὁτῳοῦν ὑπηρετοῖ.] Xcn. [Mem. 2, 4, 7]: Ἂ αἱ χεῖρες ἑκάστῳ ὑτ. Idem Cyrop. 4, [6, 3] : Σὺ ἡμῖν τί ἀντι τούτων ὑπηρετήσεις; [Passiv. Herodot. 4, 139 : Τὰ ἀπ’ ἡμέων ἐς ὑμέας ἐπιτηδέως ὑπηρετέεται* et ι, 108 : Εἴ τοι φίλον τοῦτο ..., χρὴ δὴ τό γ᾽ ἐμὸν ὑ7τηρετέεσθαι ἐπιτηδέως, i. e. Oportet ut mea tibi navetur opera, ut exp. Sehweigh. Isocr, ρ. 39, E : Ἢν τὰ παρ’ υμών ὁμοίως ὑπηρετῆται. || Obsequor, Obtempero, Accommodo me. Herodot. 8, 41 : Τῷ χρηστηρίῳ ὑπ. Plato Leg. ii, ρ. 914, Α : Τοῦτο ἡ πόλις ὑπηρετοῦσα ταῖς μαν-τείαις δράτοι τοῦ Θεοῦ. Τῇ δίχῃ ὑπ. Eurip. Hec. 344; τῷ λόγῳ Med. 585, Plato Tim. ρ. 70, D; τοῖς τρόποις Aristoph. Ran. 1432; τῷ δαίμονι Soph. ΕΙ. ι3ο6; τῇ νόσῳ OEd. Τ. 217; τοῖς νόμοις Plato Leg. 5, ρ. 729,

1); 7, Ρ• 822, E, Lysias ρ. 291, ιο;τοῖς θεοῖς Xenoph. Cyrop. 8, 2, 22. Idem Mem. 2, ι, 28 : Τῇ γνώμη ὑπηρετεῖν τὸ σῶμα ἐθιστέον OEc. 17, 17 : Τοῖς κιθαρισταίς ἡ χεὶρ, ὅπως δύνηται ὑπηρετεῖν τῇ γνώμῃ. Isocr. De antid. ρ. 460 ed. Bekk.: Τοῦ σώματος ἔργον ἐστὶν ὑπηρετεῖν τοῖς ὑπὸ τῆς ψυχῆ; γνωσθεῖσιν.] Bud. ab Isocr, accipi ait pro Obsequor, Impendo obsequium. [Isocr.
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ρ. 33, D : Τῷ βασιλεῖ προθύμως ὑπηρετῶν.| Idem ap. Α Aristot. Etlu 8 : Καὶ οὔτ- δέονται φίλων, οὔθ’ ὑπηρετοῦσι τοιαῦτα, vertit, Non obsequuntur amicis in talibus. Α Thuc. autem et pro Suppeditare, Subministrare sumi ait. Et υπηρετούμαι quoque act. interdum : ut Xen. Hell. 5, [2, 34] : Ὥστε ἐκείνους πάντα ὑπηρετεῖσθαι ὅσων ἂν ὄέησθε. Alioqui ὑπηρετοῦμαι, est Gall. Je suis scn>it Μ illi ministratur, præstatur ministerium. Bud. ρ. 333. [Xenophonti pro ἐκείνους recte ex aliis libris restitutum ἐκεῖθεν, ex quo sequitur ὑπηρετιῖσθαι passive accipiendum esse. Neque ulla alia fonnæ mediæ exempla apud scriptores antiquiores reperiuntur. Nam Sophocli ΕΙ. i3o6 Elmslejus certissima emendatione restituit ὑπηρετοίην pro ὑπηρετοίμην, de quo vanum est recentissimi cujusdam commentum scholiastæ ὑπηρετεῖν κοινῶς, ὑπηρετεῖσθαι Ἀττικῶς dici scribentis. Galenus vol. 10, ρ. 206 : Λεγόντων καὶ τῶν υπηρετούμενων αὐτῷ βαθὺν οὕτιυς εἶναι τὸν ὕπνον, utrum hoc an ὑπηρετούντων scripserit dubitari potest. Certius Λ Ici— phronis exemplum est ι, 11 : Ὄπλομάχοις ἀνδράσιν υπηρετεϊσθαι· ubi Bcrgler. Heliodori locos collegit ι, Β 4 : Δουλεύειν ... καὶ ὑπηρετεῖσθαι* γ, 25 : Δουλείαν τὴν ἐσ^άτην ὑπηρετησόμενοι· 27 : Ὑπηρετησόμενος ταῖς τρα-πεξαις· 9135 : Τῶν δή τι; ὑπηρετουμένων εὐνοῦχος. Joann. Cinnamus Hist. ρ. 157, Β : ΙΙαιδάριόν τι τῶν ἐπὶ σκηνῆς αὐτῷ υπηρετούμενων. Adde schol. Soph. Trach. 86a: Κύπρις... ἡ ὑπηρετησαμένη τῷ Ἡρακλεῖ πρὸς τὸν ἔρωτα. Composita διυτηριτεῖσθαι et εξυπηρετεῖσθαι frequentia iii scriptoribus Byzantinis. G. Dino.]

Ὑπηρέτημα, τὸ, Ministerium. Soph. [El. 1358:

ΤΩ φίλταται μὲν χεῖρες,ἥδιστον δ᾽ ἔχων ποδῶν ὑπ.] et Plato [Alc. 1 ρ. ιο6, Β : Χαλεπόν ὑπ. Euthyd, ρ. 282, Β : Οτιοῦν ὑπηρετεῖν τῶν καλῶν ὑπ. Leg. 6, ρ. 763, Α. Plut. V. Luculli c. 4• Dio Cass. 77» 13 ·' Διακονικὰ ὑπ.

78, ι8 : Στρατιωτικὰ ὑπ. Hierocli ap. Stob. Flor. 79,

53 extr, restituit Gcsnerus pro ὑπὲρ αἰτημάτων.] Bud. ὑπηρέτημα ait esse Ministerium, i. e. Functionem, in hoc Antiphontis l. (ρ. 113, 10] : Αὐτῆς μὲν εἶναι τὸ εὕρημα, ἐκείνης δὲ το ὑπηρέτημα. Addit significare et Obsequium. [Cyriil. Hieros. Catech. ρ. 218, C. Por-phyr. De abst. ρ. 319, 2 : Πολλὰ κατα τὰς ιερουργίας C βάρη καὶ ὑπ. Hase.]

Ὑπηρέτης, ὁ, Minister, Famulus. [Proprie de iis qui innavi serviunt, ut ap. Demosth, ρ. 1209, 11, 14, ubi ὑπηρέται, ἐπιβάται et ναῦται memorantur. De ministris qui ὁπλίτας comitabantur ut σκευοφόροι, Thucyd. 3, 17 : Ποτίδαιαν δίδραχμοι ὁπλῖται ἐφρούρουν αὑτῶ γὰρ καὶ ὑπηρέτῃ δραχμὴν ἐλάμβανε τῆς ἡμέρας.] Οι ἀμφὶ τὸ στράτευμα ὑπηρέται, Xenoph. Cyrop. 2, [ι, 3ι. Ibid. 2, 4, 4; 5, 3, 5a; 6, 3, 14, et alibi de cujusvis ordinis ministris qui duci exercitus adsunt mandata ejus accepturi. Sensu latiore de ministro quovis vel adjutore dicitur. Herod ot. 3, 63 : Σμέρδις ὴ τῶν τις ἐκείνου ὑκηρετέων 5, 111, in oratione ὀπάονος, i. e. armigeri (qui pauWo antè υπασπιστὴς appellatur) : Ἡμέας τοὺς ὑπηρέτας. Æscli. Prom. 954, de Mercurio : Θεῶν υπ. Eurip. Tro. 426 : Οἱ περὶ τυράννου; καὶ πόλεις ὑπ. El. 821 : Πυλάδην εἵλετ᾽ ἐν πόνοι; ὑπηρέτην* 892 : Τὸν τῶν θεῶν τε τῆς τύχη; Ο’ ὑπηρέτην* Hel. 56ο : Ὑπηρέται κακῶν. Plato Rep. 8, ρ. 55a, Β: Οὕτε ἄρ^ ω ν ούτε ὑπ. αὐτῆς (τῆς πόλεως)· Leg. 12, ρ. 968» Λ : ϊπηρέ- D της*... ἄλλοις ἄρχουσιν* 4* Ρ• 720, Α : Ὑπηρέται τῶν Ιατρών* 9, ρ. 8γ3 , Β : Οἱ τῶν δικαστῶν ὑπ. 4, Ρ• 715, C : Τοὺς ἄρχοντας λεγομένους νῦν ὑπηρέτας τοῖς,νό-μοις ἐκάλεσα* 6, ρ. η η 3, Ε : Τω θεῷ ὑπηρέτας· TheæL ρ. 17^, C : Τῶν λόγων ὑπηρέται. Isocr. ρ. 2, Β: Πλοῦτος κακίας μᾶλλον ἡ καλοκαγαθίας ὑπ. Demosth, ρ. 699, 11 : Τότε μὲν ὁ δῆμος δεσπότης ἦν τῶν πολιτευμένων, τὸν δὲ ὑπ. ἐστίν 3γ, 4 : Ἐν ὑπηρέτου καὶ προσθήκης μέρει* ιι85, α : Ὑπ. καὶ συνεργοὶ Κλεομείνους.] Οἱ περὶ τράπε-ζαν ὑπηρέται, Plut. Π. ἀοργησία;. Aristot. Pol. ι, [c. 3] :

Ὁ γὰρ ὑπ. ἐν ὀργάνου εἴδει ταῖς τέχναις ἐστίν. Interdum Minister publicus, Apparitor. [Pollux 8, ι3ι : Οἱ πρὸ τῶν δικαστηρίων καὶ τῶν ἄλλων συνόδων δημοσίου ὑπηρέται ... Σκύθαι ἐκαλοῦντο καὶ τοξόται.] Æschin. ρ. 42. Sic Xen. Hell. 2, [4,8]: Τὸν δ᾽ ἐξιόντα ἀεὶ οἱ ὑπηρέται ξυν-έδουν. [De apparitoribus undecimvirorum ib. 2,3, 54, et Plat. Phædon. ρ. 116, Β. || In ecclesia ὑπηρέται dicuntur Subdiaconi, qui Episcopis, Presbyteris et Diaconis ministrant. V. Zonar. ad Can. 21 Laod. ο.

1 β es. une. græc. tom. vm, rase. ι.
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346, Balsamon. ad eund. ρ. 837, et quæ ex Actis Conciliorum collegit Suicerus.]

[Ὑπηρετήσιον vitiose pro ὑπηρέσιον, quod ν.] Υπηρέτησις, εως, ἡ, Ministerium. Aristot. Rhet. 2, [Ü] : Ὅσα εἰς ὑπηρετήσεις ὴ σώματος ὴ ἔργων αἰ-σχρῶν.

[Ὑ7τηρετητέον, Ministrandum. Aristot. Eth. Nic.

9.»·]	...

[Τπηρετυιὸς, ὴ, όν.] ‘Υπηρέτητικὸς, q. d. Ministratorius, i. e. Ad ministrandum aptus, Ad obeunda ministeria. [Vitiose pro] Ὑπηρετικὸς, i. q. ὑπη^ετητικὸς, Bud. In \\. LL. υπηρετικὸς ψυχῆς affertur ἀδεσπότως pro Vim habens ministrandi animæ. [Plato Polit, p. 290, C : Ἐν ὑπ. μοίρα τινι* Leg. 12, ρ. 942, E : Τὸ μὲν ὑπηρετικ•ώτατον ἄπαντι τῷ σώματι, τὸ δὲ ἀρχικώτατον. Aristot. Polit, ι, ι3 : Ἡ μὲν ἀρχικὴ ἀνδρεία, ἡ δ᾽ ὑπ. Dionys. Α. R. 6, 90 : Τὴν εξουσίαν οὐκέΟ᾽ ὑπηρετικὴν ἑτέρων ἔχουσιν. Plut. Mor. ρ. 797, Κ : Οὐ τοσούτων τῶν ὑπ. παραιρούμενον δυνάμεων ὅσον]ταῖ; ἡγεμονικαῖς καὶ πολι-τικαῖς προστίθησι] : et ὑπηρετικὴ ex Aristot, pro Scientia ministrandi. [Plato Enthyphr. ρ. i3, D :ἹΙ ἰατροῖς ὑπ. εἰς τίνος ἔργου ἀπεργασίνν τυγχάνει οὖσα ὑπ.; Ὑπ. θεοῖς ib. De homine^aliorum consiliis inserviente Po-Wb. i3, 5, 7 : Δαμοκλῆς... πεμφθεὶς κατάσκοπος... ὑπ. ἦν σχεῦος εὐφυές* quod male ὑπειρετικοῖς scriptum ap. Suidam s. ν. Ὑπειρετικοῖς.] Est tamen ὑτηρετικὸς ab ὑπηρέτης potius , sicut ὑπηρετητικὸς ab ὑπηρετῶ. At vero ap. Dem. [ρ. 262, 6] : Ἕω; τριῶν πλοίων καὶ υπηρετικοί, pro Usque ad navigia terna et eorum remigium. [Illimo ad ὑ7τηρετικοῦ intelligendum πλοίου, quod recte exp. Reisk., Navicula ad peragenda cita quaedam , subitanea et minuta negotia vel ministeria, quasi dicas navicula ministerialis. Sic iterum ρ. 1220 extr. : Ἀφικνεῖται ἐκ Μεθώνης υπηρετικόν εἰς Θάσον ἄγον ἄνδρα καὶ ἐπιστολάς. Æschin. ρ. 37, 31 : Ἐπὶ τῶν ὑπ. Diodor. ι3, 14: Τὰς ὑπ. ναῦς· ubi Wessel : « Minora sunt navigia ad varia in præliis ministeria apta. Τὰ ὑπ. i4, 60; 15, 5o, et ὑπηρετικαὶ ao, 83, quemadmodum et w\rrianus atque Appianus ap. Scheffer. De nav. inilit. 2, a. » Plut. V. Lys. c. 10 : Πέμπυιν ὑπη-ρετικὰ παρὰ τὰς πρώτος τῶν νεῶν. Τῶν ὑπηρετίδοιν νεῶν schol. Aristoph. Ran. 2ο6, de Paralo et Salaminia. ||] Ὑπηρετικὸς, ut Famularis a Famulus, et a Servus dicitur Servilis, Xen. Cyrop. 2, [ι, 18]: Ὅτῳ δ᾽ ἀρκεῖ ἐν μισθοφόρου χώρα εἶναι, καταμενέτω ἐν τοῖς ὑπ. ὅπλοις* ubi Phil. Ministratoria arma iuterpr., male meo judicio. Vide Ὑπηρετητικός. [Intclliguntur milites mercenarii. Il Adverb. Ὑπηρετικῶς. Theodor. Metoch. Miscell. ρ. 599, 600. G. D. Basil, t. 2, ρ. ia5, A. Epi-phan. t. ι, ρ. 784, C, ubi tamen corrigend. videtur, ἀποκριτικῶς. Hase.]

Ὑπηρέτις, ιδος, ἡ, Ministra. [Eurip. Iph. Α. 3aa : Τήνδ᾽ ὁρᾷ; δέλτον κακίστων γραμμάτων ὑπηρέτιν; Plato Politico ρ. 3ο5, C : Νομών φύλακα καὶ ὑπ. ἐκείνης. Synes. ρ. 138 : Ὄψις καὶ ἀκοὴ ... αἰσθήσεω; ὄργανα τῆ; κοινῆς καὶ ὑπηρέτιδες· et ρ. ιο3. G. Ι). Calen. vol. a, ρ. ι6, 9: Βοηθοὶ δ᾽ αὐτῆς (facultatis auctricis) καὶ οἷον ὑπ. ἥ τ᾽ ἀλλοιωτικὴ δύναμίς ἐστι καὶ ἡ θρεπτική. Philo vol. 2, ρ. ι47, 34; vol. ι, ρ. 54ο, 13} ρ. 170, 9, ὄσφρησιν ὑπηρέτιν γεύσεως. Hase.]

[Γπηρέτρια, ἡ, i. q. præceil. Moschion De inul. pass. c. 51. Boiss. Id. ibid. c. 5i : Αἱ δὲ ἐκ πλαγίου ὑπ. Hase.]

[Ὑπήριπε. V. ᾽Τπερείπω.]

Ὑπήσω Ionice pro ὑφήσω. V. Ὑφίημι.]

Γπήτριον, τὸ, Sumen, Abdomen, iu VV. LL. Vide Hesycli. [qui per ὑπογάστριον et ἐφήβαισν exp.] et Suid. [Ὑπήτρια· τὰ ούθατα, οἱ μασθοί. Atlien. 9, ρ. 399, ὲὲ : Θεόπομπο; Καλλαίσχρῳ « Ἱχθύων ὑπογάστρια* » ἐν δὲ Σειρῆσιν ὑπήτρια καλεῖ τὰ ὑπογάστρια λέγων « Θύννων τε λευκῶν Σικελικῶν ὑπήτρια.» Iu G1. ᾽Υπήτιον, Subucula, pro Ὑπήτριον vel Ὀπήτιον, quod ν.)

Ὑπηχέω, Resono, Sono. Hesiod. [Th. 835] : Ὑπὸ δ᾽ ἤχεεν ούρεα μακρά. [Eurip. Suppl. 710:Ὥσθ᾽ὑπη-χῆααι χθόνα.] Athen. 6, [ρ. 263, Β] ex Pherecrate comico : Ἥλων ὄρθριαι τὰ σιτία, Ὅστε τὴν κώμην ὑπη-χεῖν θιγγανουσῶν τας μύλας, Ut molarum, quas circumagebant, sonitu vicus resonaret. [Plato Phædr. ρ. a3o, C : θιρινὸν ... ὑπηχεῖ τῷ τῶν τεττίγων χορᾤ. Philostr. Her. ρ. 3a, ι3 Bofes. : Ἦ γῆ δὲ ὑπήχησε τοῖς
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ὀρύττουσιν οἷον κενή. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 871, Β : Ἀὴρ ὑπηχείτω τοῖς ᾷσμασι* prope ut Niceph. Basilac. ap. Walz. Rhctt. Gr. vol. ι, ρ. 43γ, 12 : Μηδὲν μελιχρόν ὑπηχεῖτε τοῖς ᾷσμ. Hase.] Plut. [Vior. ρ. 64, D] : Καν διαπεφώμενο; κρούσης, σαθρὸν ἔκ τίνος προφάσεω; ὑττηχεῖ καὶ ἀγεννές. [Id. ρ. 827, Α : Ὠς πέφυκεν εμμελές ὑπη-χεῖν (τὸ ὄργανον). Aristot. Probi. 19, 42; Ælian. Ν. Α. ι3, 23. Callistr. Stat. ρ. 892 : Γῷ θεῷ εἰσιόντι τὰ ἔνδον ὑπήχει.) (J Succino. Philo V. Μ. : Ἐμοῦ τε λεκτέα ὑπηχοῦντος ἄνευ τῆς σῆς διανοίας, Me, quod dicto opus est, siue tua mente succinente. [Idem vol. ι, ρ. 446, 44 : Ὑπηχήσεις αὐτῷ τὰ ἐνθυμηματα.] Bud. ὑπηχεῖν interpr. Succinere, Respondere τῷ κατάρ-χοντι, ap. Basil, ρ. 563. Quo significatu συνεπηχεῖν accipi supra annotatum est. Basil. : Ἔπειτα ἑνὶ ἐπιτρέ-ψαντες κατάρχειν τοῦ μέλους, οἱ λοιποὶ ὑπηχοῦσι. [Αηοιι. Vita Marthæ Act t. SS. Mati t. 5, ρ. 420, 07 : Αλλους ὑπηχοῦντας αὐτοῖς, Respondentes. Greg. Naz. t. ι, ρ. 61, Β, de fontibus, ὑπηχοῦσι κάτωθεν. Id. ib. ρ. 86, C, φοβερόν ὑπηχεῖν. Arcad., ut ferunt, ap. Nauck. Fragm. Aristoph. Byz. ρ. 13, 19 : Τὴν φωνὴν ὀξύ τι υπ. Hask.] [Ὑπήχησις, ἡ, Resonantia, Vox repercussa. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 890, C. Joann. Chrys. t. 5, ρ. 379, Β : Ἀπὸ τοῦ στίχου τῆς ὑπ., ubi interpr., Λ versu qui succinitur. IIasf..]

[Ὑπηῷος. V. Ὑπηοῖος.]

[Ὑπιάχω. V. Ὑποϊάχω.]

[Ὑπίημι lon. pro Ὑφίημι, quod ν.]

[Ὑπικμος, 6, ἡ , Humidus. Aquosus. Pallad. Hist. Laus. |>. 926, Ι), τόπος. Hask.]

[Ὑπίλλω, Subjicio. De Sphingc caudam premente Eurip, ap. Erotian. ρ. 378: Ὑπείλλει, ὑποστρέφει, ὡς καὶ Εὐριπίδης ἐν Οἰδίποδί φησιν « Οὐράν ὑπίλασ᾽ ὑπὸ λεοντόπουν βάσιν | καθέζετο. » In versu Euripidis ὑττείλ-λει scriptum ap. Erotian., ὑπήλλασα vel ὑπίλλασα ap. Ælian. Ν. Λ. 12, 7, ὑπήλασ᾽ ap. Athen. 15, ρ. 701, Β : unde ὑπίλασ᾽ restituit Valcken. *Diatr. ρ. 293. || Mc-taph. de eo qui linguam subjicit alii, i. e. vocem premit præ metu, dixit Sophocles : de quo ll.St. s. ν. Ἴλλω :] Comp. Ὑπίλλω extat ap. Soph. Ant. ρ. 234 meæ ed. [699] : Ὁρῶσι y' οὗτοι, σοὶ δ᾽ ὑπίλλουσι στόμα* quo in 1. Eust. [ρ. 1834, 34] vult hoc verbo includi itidem [ut verbo ἴλλω] signil. τοῦ κλείειν : exp. enim, ὑποβάλλουσι κλείοντες, οἷα ὀδὰξ ἐν χείλεσι φύντες. [Ειι-stath. Opusc. ρ. 156, ίο : Μωκωμένους , εἰ καὶ τὸ στόμα κατὰ τὸν εἰπόντα ὑπίλλουσι...] At ipsius Soph, schol, putat significare, διά σε τὸ στόμα συστέλλουσι, καὶ σιω-πῶσι, vel, στρέφουσι τοὺς διὰ τοῦ στόματος λόγους. Verbum ἴλλειν, inquit Cam., est Couniverc oculis : ita nunc translate dixit, illos quidem intelligere furere Creontcm, sed non audere proferre : verum in illius gratiam os continere. Idem alibi scribit ὑπίλλειν huic poetæ significare Mussitare, (sed addendum est nomen στόμα ipsi verbo, ut conveniat illa interpretatio,) additque has exposs. : Tua gratia os comprimunt. Vel, Tibi perverso sermone assentantur : quod aliquos maluisse dicit. Mihi simplicissima omnium videtur illa Claudendi signil., et maxime tuta, quum et ipsum simplex alicubi eam habere dictum sit. [|| Passivi forma vitiosa ap. Galen. Lex. Ilippncr. ρ. 682 : Υπιλληθέωσιν, ὑποσυστραφῶσιν. Serin, ex codd. Ὑπει-ληθέωσιν.]

[Ὑπιος, ὑ, llypius. Steph. Byz.: Ὑπ., ποταμὸς καὶ πόλις ὑπὸ τὴν Ποντικήν Ἤράκλειαν, ὡς Δομίτιος Καλλί-στρατο; ἐν ς' τῶν περὶ ἹΙρακλείας. Λέγεται καὶ ἀρσενικῶς και θηλυκῶς. Fluvium memorant Mcmno ap. Phot. Bibi. ρ. 234, 34, Apoll. Rh. 2, 795 : Ιϊαθυρρεῶντος ὑφ᾽ εΐαμεναῖς Ὑπίοιο* ubi schol. : ᾨκισται παρὰ τῷ ποταμῷ ἐν τῇ θυνία καὶ πόλις Ὑπαί λεγομένη. Ὄ δὲ Ὑπιος ὠνόμασται ἀπὸ τοῦ κατα&έρεσθαι ἀπὸ τῶν Ὑπίων ὀρῶν. Ὑπιος ab ὑπὸ derivat Eustath. ρ. 72, 12; 1081, 53, et ρ. 532, 4ἴ>, ex Arriano citat, cujus in Periplo Ponti Euxini c. 13, 2, nunc male scribitur Ὑππιος duplici π. Ὑπια ὄρη ex Nymphidis libro de Heraclea memorat Steph. Byz. et adj. gentile ponit Ὑπιανὸς, Ὑπιανὴ, ut Κιανὸς et Τιανὸ; ab Κίος et Τίος. Nihili est ὕπιο; Ζεὺς in Etym. Μ. ρ. 98, ι; ιιο, 42, ubi Ζεὺς, quod altero loco omittunt duo libri optimi, Utrobique delendum. G. Dind.]

[Ὑπισθα /Eoi. pro όπισθεν, quod ν.]
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Α [Ὑπκτχλοι ap. Pollue. 7, 89, vitiose pro Ἕπτυσχλοι. De quo loco dicere debebamus s. ν. Ἕπτυσκλος.] [Ὑπισχνέομαι et Ὑπίσχομαι. Prior forma Atticæ et vulgaris dialecti est : altera sola utuntur Epici et Herodotus (nam 8, 106, ὑπισχνεύμενος librarii culpa legi videtur), raro et fortasse nonnisi metro postulante poetæ Attici, de quibus Phot. et Suidas s. ν. Πρόσισχε : Οὕτως καὶ ὑπίσχομαι οἵ τε τραγικοὶ καὶ Ἀρι-στοφάνης (fr. 516) •• Τὸ πρᾶγμα τοῦτο συλλαβεῖν ὑπίσχο-. , μαι.» Adde Æsch. Eum. 804 : Ἐγὼ γὰρ ὑμῖν πανδίκως ὑπίσχομαι. Rarum vero est ὑπέχομαι, quod Polluci 6, 117, ex cod., ut videlur, restituit Bekkerus pro vulgato ὑπόσχομαι, quod ex ὑπίσχομαι corruptum videbatur Jungermanno. Neque enim de barbaro ὑπόσχομαι cogitandum, notato ab Thoma Μ. ρ. 871 : Ὑπισχνοῦμαι· τὸ δὲ ὑπόσχομαι βάρβαρον ἐὰν ὑπόσχωμαι δὲ ἐν χρήσει. Εο utuntur Georg. Phrantzes ρ. 49, Δ, ubi ὑπόσχομαι, Ducas Hist. Byz. ρ.,96, Α : Ἤν μοι ὑπόσχεται δοῦναι ἡγεμονίαν C : Ὑπόσχομαι ώ; ἵνα ἔσομαι... φίλος* et signil. passiva ρ. 66, Α : Θαρ-

Β σήσαντες ἐπὶ τούτοις τοῖς ὑποσχομένοις. Idem ap. Αρ-pian. Mithr. c. 16 libri præbent omnes pr*ter cod. Aug., ex quo ὑπέχομαι restitutum, qua forma utitur Appian. ib. c. 20 : Μιθριδάτης ὑπέχεται Ααοδικεῦσιν ἄδειαν. De reliquis tem|>onbus usitata sunt impeiC. ὑπισχνούμην , perl. ὑπέσχημαι, aoristi forma media ὑπεσχόμην (nam passiva ὑποσχέθητι temere illata Platoni Phædr. ρ. 235, Ι), ubi codd, ἑτέρᾳ ὑποσχέσει); futur, ὑποσχήσομαι.] Ὑπίσχομαι, Polliceor, Promitto [Hesyeli.: Ὑπίσχεται, ἀναδέχεται, ὑπισχνεῖται] : unde autem istam signil. acceperit, multis docet Eust. p. 236. [Apud Homerum, qui pariter atque Herodotus, diiobus tantum hujus verbi temporibus utitur, praesenti et aoristo, non raro eum κατανεύειν conjungitur, ubi quis petenti annuere dicitur, ut, de quo HSt. infra, II. Β, 112 : Ζεὺς ... ὃς πρίν μέν μοι ὑπέσχετο καὶ κατείνευσεν Ἴλιον ἐκπέρσαντ᾽... ἀπονέεσθαι* et eum tmesi Ν , 368 : Τῷ δ᾽ ὁ γέρων Πρίαμος ὑπό τ’ ἔσχετο καὶ κατέ-νευσεν δωσέμεναι (θυγατέρα)· 1, 5γ6 : Ὑποσχόμενοι μέγα ἔργον Κ , 3q : Δείδω μὴ ούτι; τοι ὑπόσχηται τόδε ἔργον

C Ψ, 209 : Ὑπίσχεται ἱερὰ καλά, ut ὑποσχέσθαι βοῦς vel ἑκατόμοας Ζ, g3, 274, 125] Od. Β, [91]: Ὑπίσχεται ἀνδρὶ ἑκάστω. Λ poli. Arg. 2, [24] : Ὑπίσχομαι ἀντιάασθαι. Item eum acens, ap. Herodot. [5, 3o], ὑπίσχεσθαι δῶρα. [4. 158 : Ταῦτα ὑπίσχομαι* et g, 120. Idem 7, 168 : Ὑπίσχοντο πέμψειν* 8, ιο6 : Δεύτερα δέ οἱ ὑπισχνεύμενος ἀντὶ του τοι ν ὅια μιν ἀγαθὰ ποιήσει, ubi ὑπισχόμενο; restituendum esse supra dicebam. G. D.]	]| Ὑπεσχόμην

etiam dicitur ab utrisque scriptt., quod ad ὑπὲνομαι refertur, licet irrégularité!* formatum ; ut ἐσχόμην ad ἔχομαι : unde ὑπέσχετο. Hom. II. Β, [112]: Πρὶν μέν μοι ὑπέσχετο καὶ κατένευσεν. Sed et ὑπεσχῆσθαι pro Promisisse, ex [Thuc. 8, 48, Xen. OEc. 3, ι,] Dem. [ρ. 626, 13. Joseph. Α. J. ρ. 69, 35 (ubi al. ὑπέσχηκα'; 157, 44•Ὑπέσχητο Appian. Civ. ι, 121; 2, i3.j t]Ὑπισχνέομαι [in dialecto Attica] in [poesi et] prosa

1.	q. ὑπίσχομαι [apud Epicos] in versu. [Hesych. : Ὑπισχνεῖται, ὁμολογεῖ, συντίθεται, ἐπαγγέλλεται. Aristoph. Vesp. γ48 : Μή μοι τούτων μηδὲν ὑπισχνοῦ. Plato Rep. 8, ρ. 5G6, Ε : Ὑπισχνεῖται πολλὰ καὶ ἰδίᾳ καὶ δη-

D μοσίᾳ· Phædr. ρ. a35, D : Καί σοι ἐγὼ ὑπισχνοῦμαι χρυσῆν εἰκόνα ἀναθήσειν.] Xen. [Cyrop. 3, ι, 33] : Ὑπισχνοῦμαι... εὐεργετήσειν. Interdum et eum accus, [ut Anab. 7, 6, 5 : Ἐὰν ὑπόσχησθε τὸν μισθόν. Soph. OEd.

C. 227 : Ἂ δ’ ὑπέσχεο ποῖ καταθήσεις* Ph. 6ι5: Ὑπέσχετο δηλώσειν. Eur. Tro. 95ο : Δώσειν ὑπέσχετο. Et sic alibi modo eum accusativo modo eum infinitivo, plerumque futuri, rarius aoristi, ut ὑποσχέσθαι sequente παύσασθαι vel βουλεύσασθαι ap. Xenoph. Anab, ι, 2, 2;

2,	3, 20, cujusmodi tamen locis non multum tribuendum quum una litera mutata futurum restitui possit. Sequente ἦ μὴν Xenoph. Cyrop. 6, 2, 3 : Ὑποσχόμενοι ἦ μὴν μαθόντες... ἥξειν. || Profiteor. Herodot. 2, a8 : Οὐδεὶς ὑπέσχετο εἰδέναι* η, 104 : Ἐγὼ οὐδὲ δέκα ἀνδράσι ὑπίσχομαι οιός τε εἶναι μάχεσθαι. Plato Soph. ρ. 23 ί,

C : Τὸν ὑπισχνούμενον δυνατὸν είναι μιᾶ τέχνη πάντα ποιεῖν* Thcæt. ρ. 178, Ε: Τοῦτο γε σφοδρά ὑπισχνεῖτο πάντων διαφέριιν αὐτό;· Leg. 10, ρ. 909, Β; Protag, ρ. 319, Α. Epistola Pherecydi adseripta ap. Diog. l..

1, 122 : Οὐδ’ ὑπισχνέομαι τὸ ἀληθὲς εἰδέναι.]
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Ὑπισχνος, ὁ, ἡ, Aliquantum macer, Subgracilis. Α Ὑπίσχομαι. V. Ὑπισχνέομαι.]

Ὑπίχνιον ap. Quint. Sm. 9, 363, vitiose pro ὑπ᾽ ἰχνίου. Srruv. ‖Ὑπίσχιος, ὁ, ἡ, Pedibus subjectus. Figurate Greg. Nyss. t. 1, ρ. 5ὀ9, D : Πασαν τὴν άπο-στατικἠν δύναμιν ὑπ. ἑαυτῷ ποιῶν * conl. ρ. 5.ὶο, Β : Πᾶσιν επιβάλλει τὸ ἴχνο;. Hase.]

ιὝ πιωγή. Hesych. : ‘Τπιωγαὶ, ὑπαγωγαὶ, ὑποδρομαὶ τῆ; πέτοας διὰ σκεπήν, σκεπηνὰ μέρη. Per ὑπαγωγαὶ καὶ σκέπαι exp. etiam Etym. Μ. ρ. 416, 22. Absurde vero ap. Suidam, Ὑπιγή (sic), ἡ ἀπόκλεισις· ὑπιωγὴ δὲ ἡ σκέψις. Voc. sumtum ex Ilcm. Od. E,4o4, ubi libri recte ἐπιωγαί. V. Ἐπιωγὴ. Illam scripturam sequitur Leo Diae. Hist. ρ. 37, 7 : Ὡσανεὶ φωλεοῖς καὶ ὑπιω-T«iC·]	'

(Ὑπιώνιος, ὁ, ἡ. V. Ὑπερμιξολύδιος.]

Ὑπναλέο;, α, ον, i. q. ὑπνηλὸς, [Somnolentus. Are-tæus ρ. 6g, 41. Bianor Antii. Pal. 9, 227: Κεῖτο γὰρ ὑπ.1 Nicand. Alex [85], de eo qui cerussam hauserit : Ἄλλοτε δ* ὑπναλέος ψύχει δέμα ς, i. e., inquit schol., ἄ).λοτε δὲ ὥσπερ κομώμένος ἀποψύχεται τὸ σῶμα , καὶ Β ψυχροῦται ὅλος καταβαρυνόμενο; ὕπνῳ. Λι Ὑπναλὴ dicitur esse Aspidis genus somno necantis. Nisi potius epith. sit, et serin, sit ὑπναλέη : aspis enim, ut docet Nicand. Ther. 162, ἐν κελεύθω Νωχελὲς ἐξ ὁλκοῖο φέρει βάρος, ὑπναλέοις δὲ Αἰὲν ἐπιλλίζουσα φαείνεται ἐνδυκὲς ὄσσοις. Ἀλλ’ ὅτιν ἡ δοῦπον νέον οὐασιν ἠέ τιν’ αὐδὴν ᾽Αθρήσῃ , νωθρὸν μὲν ἀπὸ ῥέθεος βάλεν ὕπνον, Ὅλκῳ δὲ τροχόωσαν ἅλων* εἰλίξατο γαίη. Eadem vero morsu suo, ut ibid. [189] tradit, Ὑπνηλὸν ἐπὶ νῶκαρ ἄγει βιότοιο τιλευτὴν, i. e. Ad somnolentum soporem. [J|Active, Somnum afferens, Soporifera vi præditus. Ruiin. Anili. Pal. 5, 47 : Ὑπναλέῳ γυῖα κέκμηκα κόπῳ. Ma-cedon. ib. 243 : Ὑπν. ὀνείροις.]

[Ὑπναπάτης, ὁ, Qui in somno fallit, i. e. Somnum suavem et jucundum reddit, ut exp. Jacobs, ap. Meleagr. Antii. Pal. 5, 165 : Ὑπναπάτγ, χρωτὶ χλιαινό-μενο;* et 197 : Δημοῦς χρῶτα τὸν ὑπν.] ι Ὑπνάω sive Ὑπνέω , Dormio , Somnum capio. [Ὑπνάω nusquam legitur. Ὑπνέω fortasse licium ex participio ὑπνοῦντες. Id vero ab Ὑπνόω est, quod ν.] C [Ὑπνηλία, ἡ, Somnolentia. Nilus Epist, ρ. ι3ι.

G. Dinuonr.]

Ὑπνηλὸς, ὴ, ὸν, i. q. ὑπνώδης. Α tlien. 15 : Ὑπεξῆλθεν ἐκ συμποσίου ὑπνηλὸς κάρτα γενόμενος. [Aristid. vol. 1, ρ. 424» 9: Ὑπνηλὸν ἴσως δόξει. Philos 11*. ρ. 829. 'Theodoret. vol. 4, |». 11ο8. Thom. Μ. ρ. 871.] Α Suida exp. ῥάθυμος. [Hippocr. ap. Galen. vol. 4, ρ. 802, i3 :

Τό γε ῥάθυμον καὶ τὸ ὑπνηλὸν ἔνεστιν ἐν αὐτοῖς ἰδεῖν. Sed ap. Ibppocr. t. 2, ρ. 92, ι Littr. legitur ὑπνηρὸν, quod ν. Diog. L. 6, 77, νυσταλὸς καὶ ὑπνηλός. Hase.] Vide Ὑπναλέος. [ JJ Adverb. Ὑπνηλῶς, Philostorg. Η. E.

ν , , ,	,

Ἵ πνηρὸς, ὰ, ὸν, i. q. ὑπνηλός. Hippocr. ρ. 295, 23.] Ὑπνητικὸς vitiose pro ὑπνωτικὸς, quod ν.]

[Ὑπνία vitiose pro ὑηνία, quod ν.]

[Ὑπνιακὸς, ὴ, ὸν, i. q. ὑπνικὸς, ap. Hesycli. s. ν. Μυ-στικό; : nisi ὑπνικὸς restituendum.]

[Ὑπνίδιος, ία, ιον, Somnum adducens. Lconid. Tar. Antii. Pal. 7, 198: Ὑπνιδίῳ πατάγῳ (locustæ) * si scripturam codicis ὑμνιδίῳ recte mutavit Brunck.] D [Ὑπνίζω, Dormire facio. Phryn, in Bekk. Anecd. ρ. 68, a5 : Ὑπνίσαι, κατακοιμῆσαι, εἰς ὕπνον ἀγαγεῖν.] [Ὑπνικὸν, τὸ, plantæ nomen, ap. Oribas. ρ. 346 ed. Mattii., qui ὑπήκοον corrigit.]

[Ὑπνικὸς, ὴ, ὸν, i. q. ὑπνωτικός. Hippocr. ρ. 424, 6 : Ὑπν. καὶ κατὰ κεφαλῆς καὶ ἄλλων. Arctæus ρ. 9ὄ, 4 : Φάρμακον λεῖον καὶ ὑπνικόν. Sed ὑπνοπικὸν ρ. 95, 17.] Ὑπνοδοτειρα, ἡ, Somni largitrix. Ὑπν. νὺξ ap. Eurip. [Or. 175. Male νὺξ ὑπνοδοτείρη in epigr. ap. Reines. Inscr, ρ. 854 (sive Antii. Pal. Appcnd. 261).] [Ὑπνοδότης, ὁ , Somni largitor. /Esch. Prom. 5γ4 : Ὀτοβεῖ δόναξ ὑπνοδόταν νόμον.]

Ὑπνοδότις, ιδο;, ἡ, Somni largitrix, i. e. Quæ somnos præbet s. affert, Somnifera, ἡ ὕπνον ἐπὶ βλε-

είροισι βάλλορσα, ut Hom. loquitur. [Ὑπνοδῶτις Orph.

ymn. 56, 7, restitutum : Εὐιέρῳ ῥάβδῳ θέλγων ὑπνο-δωτιδι πάντα, ubi libri ὑπνώτιρα.)

Ὑπνομαχέω, Cùm somno pugno, Somno me opprimere conanti reluctor. [Xenoph. Cyrop, a, 4, 26 : Τὸ
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μέτριον ἀποκοιμηθῆναι, ὡς ἂν δύνωνται ὑπνομαχεῖν. Ex quo Ι. annotarunt Mœris ρ. 376, Thom. Μ. ρ. 871. Α Xenoph, suuisernnt Dio Cass. 72, 8, et] Synes. Ep. i3o : Ἐγὼ δέ ὑπὸ μεσοπυργίο, τεταγμένος ὑπνομαχῶ, Cùm somno belligero.

[Ὑπνον, τὸ, i. q. σφάγνον. Act. Serm. 12, 44; 13, 117, 118. Cornar. ad Galen. Comp. med. sec. loca ρ. 290; Schneider, ad Tlieop.hr. Η. Pl. 3, 8, 6, Ρ· 179·]

[ Γπνοποιέω, Somnum facio s. affero. Alex. Trall.

*, J'13"·] x

Υπνοτοιος, ὁ, ἡ, Somnificus (ut Plinius dicit Somnifica medicamenta), i. e. Somnum faciens, afferens. concilians, concitans, pariens; sic enim loquuntur Latini. [Ælian. Ν. Α. 16^ 27, φάρμακον. Ὑπν. οἶνος Geopou. 8, 3. ■ Galen. vol. 19, ρ. 382, 1, ὕλη. » Hase.]

Ὑπνος, ὁ, Somnus. [Grammaticorum de origiue voc. commenta ν. iu Etym. Μ. ρ. 780, 53, Eustath. ρ. 1287, 60; 1548,7; 16a3, 44. Aristotelis superest Περὶ ὕτνου καὶ ἐγρηγόρσεως libellus. Stoicorum definitionem ν. ap. Diog. L. 7, 158. Excerptum ex Antyllo Περὶ τῆς ἐξ ὕπνου (Ἀφελείας ap. Oribas. ρ. 88 ed. Mattii. Ὑπνος inscriptae fuerunt Alexidis, Antiphanis et Xe-narchi comicorum l.ibulæ.J Nom. II. Ν, [636) : Πάντων μὲν κόρος ἐντὶ, καὶ ὕπνου καὶ φιλότητος· unde Od. Ο, [3y3] dicit, Οὐδέ τί σε χρὴ Πρὶν ὤρη καταλέχθαι* ἀνίη καὶ πολὺς ὕπνος* molestiam enim fastidinmque parit et nimius somnus. [Ὑπνου κέλευθοι Æscli. Ag. 426.] Dicitur porro aliquem ὕπνος ἱκάνειν, αἱρεῖν, [λαμβάνειν vel] ἐπιλαμοάνειν, μάρπτειν, πεδεῖν, item ἔχειν : ut et ap. Latinos Opprimere, Complecti, Habere. 11. Α, [610] : Ὅτε μιν γλυκὺς ὕπνος ἱκάνοι, Quum eum invadebat somnus dulcis, s. Ei obrepebat. Sic enim etiam Latini loquuntur. Od. Ι, [38α] : Καδδέ μιν ὕπνος ᾝρει πανδαματο,ρ, Corripiebat eum et opprimebat omnium domitor somnus. 11. Ω, [4] : Οὐδέ μιν ὕπνος ἽΙρει πανδαμάτωρ, ἀλλ᾽ ἐστρέφετ᾽ ἔνθα καὶ ἔνθα* Κ, [192]: Μηδέ τιν᾽ ὕπνος Αἱρείνω* pro quo Aristoph. Nub. [7θ5] dicit, Ὑπνος δ’ ἀπέστω γλυκύθυμος ὀμμάτων. 11. Χ*, [5oa] : Αὐτὰρ ὅθ᾽ ὕπνος ἕλοι* Od. Δ, [792] : Ταῦτα μιν ὁρμαίνουσαν ἐπέλλαοε νήδυμος ὕπνος· Υ, [56] : Εὖτε τὸν ὕπνος ἔμαρπτε λύων μελεδήματα Ουμοῦ, Λυσιμελή;· lit et II. Ψ, [6α] : Εὖτε τὸν ὕπνος ἔμαρΙττε λύων μελεδήματα Ουμοῦ Νήδυμος ἀμφιχυθείς* Ω, [679] : Ἀλλ᾽ οὐχ Ἑρμείην ἐριούνιον ὕπνος ἔμαρπτε* Κ, [4] : Ἀλλ’ οὐκ Ἀτρείδην Ἀγαμέμνονα ποιμένα λαῶν Ὑπνος ἔχε γλυκερός* ut et Od. Ο, [7]: Τηλέμαχον δ᾽ οὐχ ὕπνο; ἔχε γλυκύς. [Soph. Ant. 606 : Τὰν (Ζηνος δύνϊσιν) οὕθ᾽ ύπνο; αἱρεῖ ποθ᾽ 6 παντογήρως· Phil.767 : Λαμβάνει γὰρ οὖν ὕπνος με’ 8ιι : Τὸν ἄνδρ᾽ ἔοικεν ὕπνος ... έ'ςειν* ΕΙ. 760 : Ὢστ’ ούτε νυκτὸς ὕπνον οὕτ᾽ ἐξ ἡμέρα; ἐμὲ στεγάζειν ἡδύν.] Et ap. Dein. [ρ. 3αο, 4] : Τοσοῦτον ὕπ/ον καὶ λήθην ἅταντας ἔχειν, liom. Od. ψ, [17] : Ὑπνου... ὅς μ᾽ ἐπέδησε φίλα βλέφαρ᾽ ἀμφικαλύψας. Idem ὕπνος alicui s. aliquem dicitur επερχεσθαι, ἐπορούειν, nec non alicui ἐπὶ βλεφάροις πί-πτειν, βλεφάροις ἐφιζάνειν, nec non βλέφαρ᾽ άμφικα-λύπτειν. Od. Μ, [3ι ι] : Κλαιόντεσσι δὲ τοῖσιν ἐ7Γήλυθε νήδυμος ὕπνος* Κ , [31 ] : Ἔνθ᾽ ἐμὲ μὲν γλυκὺς ὕπνος ἐπήλυθε κεκμηῶτα, Me invasit lassum. II. Ψ, [23α] : Κλίνθη κεκμηώς • ἐπὶ δὲ γλυκὺς ὕπνο; ὄρουσεν * Od. Ν, [79] : Καὶ τῷ νήδυμος ὕπνος ἐπὶ βλεφάροισιν ἔπιπτε* 11 Κ, [26] : Οὐδὲ γὰρ αὐτῷ Ὑπνος ἐπὶ βλεφάροισιν ἐφίζαν.-Od. V, [86] : Ἐπεὶ βλέφαρ᾽ ἀμφικαλυψῃ Ὑπνος* sc. ἀμφιχυθεὶς, ut in quodam 1. paulo antè habuimus. [Eurip. Hec. 915 : Ἦμος ἐκ δείπνων ὕπνος ἡδὺς ἐπ’ ὄσσοις κίδναται.] || Contra vero aliquis ipsum ὕπνον dicitur atptiv s. λαμβάνειν/ item [ἔχειν,] ἀωτεῖν et κοι-μᾶσθαι. Od. II, [481] et Ἱ', [427] : Δὴ τότε κοιμήσαντο, καὶ ὕπνου δῶρον ἕλοντο. Dicit enim ibi ὕπνου δῶρον periphrastice pro ὕπνον. Plato Symp. [ρ. 223, Β] : Ἀπιόντας οἴκαδε ὕπνον λαβεῖν, καὶ καταδαρθεῖν πάνυ πολύ. Rursum Hom. II. Κ, [15y] : Ἔγρεο, Τυδέος υἱέ* τί πάννυχον ὕπνον ἀωτεῖς ; nam Οὐ χρὴ παννύχιον εύδειν βουληφόρον ἄνδρα. Od. Κ , [548] : Μηκέτι νῦν εὕδοντες ἀωτεῖτε γλυκὺν ὕπνον, Dulcem carpite somnum. II. Λ, [241] : Κοιμήσατο χάλκιον ὕπνον. [Βαθὺν ὕπνον ἔχειν-ïde Jove res humanas non curante) epigr. Anth. Pal. 14, 128. Βλέιαρα κοιμᾶν ὕπνῳ Æscli. Sept. 3. Βλέφαρα συμβαλεῖν ὕπνῳ Ag. 15. Ὑ7τνῳ πεσεῖν Eum. 68. Ἐν ὕπνῳ πεσεῖν Piud. Isthin. 4, 38. Εἰς ὕπνον πεσεῖν Soph.
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Phil. 851. Εἰς ὕπνον ἐμπεσεῖν Heliodor. 2, 14, Ælian. Α Ν. Α. 7, 28. Εἰς τὸν ὕπνον ἰέναι Plato Rep. 9, Ρ• 571,

D, Xenoph. Ephes. ι, ρ. 5. Quæ partim attulit Mer-rick. ad Tryphiod. 499, ubi est ἤριπον ὕπνῳ. Aristoph. Vesp. 7 : Ἐμοῦ κατὰ ταῖν κόραιν ὕ7ινου Τι καταχεῖται γλυκύ. Ὑπνῳ εὕδειν de eo qui officium suum negligit Soph. OEd. Τ. 65 : Ὅστ᾽ οὐχ ὕπνῳ γ᾽ εὕδοντά μ’ ἐξεγεί-ρετε.] Nec non ὕπνου τυγχάνειν dicitur aliquis, et κα-ταφέρεσθαι s. ἐμπίπτειν εἰς ὕπνον : item ὕπνῳ τέρπεσθαι ac δεδμῆσθαι. Xen. Cyrop. 3, [ι, 24] : Οὐθ’ ὕπνου δύνανται τυγχάνειν διὰ τὸν φόβον, ut et Plut. De aud. pocin. [ρ. 18, E] : Τεύξομαι δ᾽ ὕπνου προέμενος, sc. τὸ τάλαντον. Herodian. 2, [9, 6] : Εἰς ὕπνον κατηνέχθη , Somno obrutus s. comprehensus est. Lucas autem Act. 20, [9] : Καταφερόμενος ὕ7τνῳ βαθεῖ διαλεγομένου τοῦ Παύλου, Altiore oppressus eomno disserente Paulo. Atheineus [ρ. 12 (?)] : Ὅταν εἰς ὕπνον βαθύτερον τύχῃ ἐμπεσών. Hom. Od. Δ, [29.5J, Ψ, [α55] : Ὄφρα κεν ἤδη Ὑπνῳ ὑπὸ γλυκερῷ ταρπώμεθα κοιμηθέντες* 11. Ξ, [353] de Jove : Εὗδεν ὕπνῳ καὶ φιλότητι δαμείς· Κ,

[2] : Εὗ δον παννύ^ιοι μέλακῷ δεδμημὲνοι ὕπνῳ· Od. [II , β 318]: Σὺ μὲν δεομημένος ὕπνῳ Λέζεαι, ut et Hesiod.

Ορ. [116]: θνῆσκον δ᾽ ὡς ὕπνῳ δεδμημὲνοι. Rursum II. Κ, [907: Μὴ τοὶ μὲν καμάτῳ ἀδδηκότες ἠδὲ καὶ ὕπνῳ Κοιμήσονται • accipiens ἀδδηκότες pro δαμασθέντε; , ut brevium scholiorum auctor exp. [Grammaticorum quorundam commentura, ab Eustathio expositum ρ. nai, 58, ὕπνον hoc loco ἀγρυπνίαν significare, refutavit Heynius. Posuit poeta verbum nomini priori καμάτῳ accommodatum, ex quo ad alterum nomen intelligendum δεδμημὲνοι. Similiter Od. Ζ, 2 : Ὑπνῳ καὶ καμάτῳ ἀρημένος, et (loratius Ludo fatigntumque somno. Ὑπνῳ νικᾶσθαι Æsch. Ag. 290. Ὑπνῳ κρατεῖ-σθαι Eum. 143. Ὑπνῳ μαλθαχθῆναι ib. 129. ιπνῳ θελχθῆναι Eurip. Iph. Α. 142. Ὑπνῳ παρειμένοι Cycl. 58γ. Ὑπνω κάτοχος Soph. Tr. 97Ὑπνου μεστὸς Aristid. vol. 2, ρ. 381. Ὑπνοι βεβϊρηυὲνο; Geopon. ι3, ι, 8.] II Ipse iterum ὕπνος ut ahquem dicitur ἐπιλαμβάνειν et ἔχειν, ita vicissim ἀνιέναι, item ei ἐκσεύεσθαι βλεφάρων, nec non ἀπόλλυσθαι. II. Β, [71]: Ἐμὲ δὲ γλυκὺς ὕπνος ἀνῆκεν, Me dulcis reliquit somnus. C Od. Τ, [551] : Αὐτὰρ ἐμὲ μελιηδὴς ὕπνος ἀνῆκε* II. Β , [34] : Ευτ᾽ αν σε μελίφρων ὕπνος ἀνήῃ· Od. Μ , [366] :

Καὶ τότε μοι βλεφάριον ἐξέσσυτο νήδυμος ὕπνος· 11. Κ , [187] : Ὥς τῶν νήδυμος ὕπνος ἀπὸ βλεφάροιιν ὀλώλει Νύκτα φυλασσομένοισι κακήν. [Soph. Τη. 99° : Σκεδάστίι τῷδ᾽ ἀπὸ κράτος βλέφαρο,ν Ο᾽ ὕπνον.] Eundem aliquis ὕπνον dicitur ἀποσείεσθαι : nec non ex eo ἐγείρεσθαι, ἀνορούειν, ἐκθορεῖν. Lucian. [Tim. c. 6 : Τὸν βαθὺν τοῦτον ὕπνον ἀποσεισάμενος καὶ νήδυμον* Hermot. c. 75]: Ἔτι μόλις τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀνοίγο>ν, καὶ τὸν ὕπνον οὐ ῥᾳδίως ἀποσειόμενος. II. Β, [41] : Ἔγρετο δ᾽ ἐξ ὕπνου· cui adde Plat. Rep. ι, [ρ. 33o, El : Ἐκ τῶν ὕπνων ὥσπερ οἱ παῖδες θαμὰ ἀγειρόμενος. [Id. Lys. ρ. 2θ4, D : Ἐξ ὕπνου ἐγρομένοις* Prot. ρ. 31 ο, D : Ἐπειδή με... ὁ ὕπνος ἀνῆκεν.] II. Κ, [529]: Ὁ δ᾽ ἐξ ὕπνου ἀνορούσας· et [ι 62] : Ὀ δ᾽ ἐξ ὕπνοιο μάλα κραιπνῶς ἀνόρουσε. Rursum Lucian. [Hermot. c. 71] : Καὶ δὴ καί σε πολλὰ καὶ θαυμαστά Ονειροπολοῦντα νύξας ὁ λόγος ἀπὸ τοῦ ὕπνου ἐκθορεῖν ἐποιησε. Sic Plut. De solert. anim. [ρ. 973, F]: Ὥσπερ ἐξ ὕπνου βαθέος ἀναφερόμενος, καὶ τὴν κεφαλὴν ἐπάρας, D διέβλεψε* de caue quodam, qui ὑπνωτικὸν pharmacum, biberat. [Soph. Phil. 277 : ΙΙοίαν μ᾽ ἀνάστχσιν δοκεΤς... ἐξ ὕπνου στῆναι τότε;] || Item deus dicitur alicui ύπνον* ἐπὶ βλεφάροις βάλλειν et χεύειν, nec non ἐπιχεύειν. Od.

Π, [45ο] : Ὄφρα οἱ ὕπνον Ἡδὺν ἐπὶ βλεφάροισι βάλε γλαυκῶπις Ἀθήνη· Μ , [338] : Οἱ δ᾽ ἄρα μοι γλυκὺν ὕπνον ἐπὶ βλεφάροισιν ^ευαν Β, 1395]: Ἔνθα μνηστήοεσσιν ἐπὶ γλυκὺν ὕπνον εχευεν. Quibus adde Μ ,[372] : Ἦ με μάλ᾽ εἰς ἄτην κοιμίσατε νηλέϊ ὕπνῳ. Plut. [Mor. ρ. 647,

D] : Εἰς ὕ7τνον ἄλυπον ὑπάγει τοὺς πεπωκότας* de flore cypri, croco et baccari. Vicissim Od. ψ, [ι6] : Καὶ ἐξ ὕπνου μ᾽ ἀνεγείρεις ἹΙδέος, ὅς με πέδησε ^ρίλα βλέφαρ᾽ ἀμφικαλύψας· Ο, [44] : Αὐτὰρ ὃ Νεστορίδην ἐς ἡδέος ὕπνου ἔγειρεν Αὰξ ποδὶ κινήσας. Item ἐν υπνῳ et καθ’ ὕπνον dicunt, ln somnis, Per somnum, quietem. [Eurip. Iph. Τ. 44 : Ἔὀοξ᾽ ἐν ὕπνῳ... οἰκεῖν ἐν Ἄργει.] Athen.

8 : Ἡ ἐν ὕπνῳ μάντις. Plut. [Mor. ρ. 717, Ε] : Τῆ; λεγομένης ᾽Αρίστωνι γενέσθαι καθ᾽ ὕπνον ὄψεως καὶ φο,νῆς.

Et rursus, Ταρακτικὰ τῶν καθ’ ὕπνον ὄψεων. Theophyl.

Ερ. 16 : Ταῖς καθ᾽ ὕπνον φαντασίαις. Athen. [13, ρ. 575, Β] : Κατὰ τὸν ὕπνον ἰδοῦτα τὸν Ζαριάδρην. Sed frequentius fere plurali numero dicunt ἐν τοῖς ὕπνοι; et κατὰ τοὺς ὕπνους. [Isocr. ρ. 19^, Α : Τὰς ὄψεις τὰς ἐν τοῖς ὕπνοις.] Plut. [Mor. ρ. 555, C] : Ἐώρα πολλάκις ἐν τοῖς ὕπνοις λέγουσαν αὐτῷ, Στεῖχε [Βαίνε] δίκης ἄσσον μάλα τοι κακὸν άνοράσιν ὕβρι;. Et paulo antè, de Apollodoro quodam : Κ*τὰ τοὺς ὕπνους £:ᾷ/ ἐκδερόμενον ἑαυτὸν ὑτὸ Σκυθῶν. Et in Alex. [c. 5o] : Ὄψιν εἶδε κατὰ τοὺς ὕπνους. Itidem in lib. De deo Socr. : Σημείῳ τινὶ φαινομένῳ κατὰ τοὺς ὕπνους. Item Lucili. Epigr. [Anth. Pal. ii, 2§7] : Ἐρμογένη τὸν ἰατρὸν ἰδὼν Διόφαντος ἐν ὕπνοις, Quum vidisset in somnis Hermogenem medicum : ut et Athen. 10, [ρ. 442, C] : Πολέμιας σοίλπιγγος οὐδὲ ἐν ὕπνοις ὑπομένοντες ἀκοῦσαι, Ne in somnis quidem sustinentes audire hostilis tubæ clangorem. At Thuc. a, [α] dixit, Ἐσῆλθον περὶ πρῶτον ὕ7τνον ξὺν ὄπλοις ἐς Ιϊλάταιαν, Circa primum somnum : ut ap. Virg. quoque Æn. ι, Rhesi niveis tentoria velis Tydides primo vastabat prodita somno. Qui primus somnus æstntc coincidit fere eum prima vigilia, hyeme autem eum secunda. [Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. ni, 22 : Περὶ πρώτους ὕπνους· Εὔβουλος Ἀντιόπῃ.] Quod vero ad epitheta attinet, quæ τῷ ὕπνῳ tribuuntur, habes eorum bonam partem in supra allatis exemplis. [Poetarum dicta plura in laudem somni collegit Eustath. ρ. 1336, 12.] Dicitur enim γλυκὺς, γλυκερὸς, γλυκύθυμος, μελιηδὴς: nec non νήδυμος, et νήγρετος, quocum conjunge τὸν βαθὺν ὕπνον, Profuiv-dum somnum, Altum soporem. Item μαλακὸς, et λυσιμελὴς, et πανδαμάτωρ : nec non λύων μελεδήματα θυμοῦ : solet enirn graves animo depellere curas : unde ap. Plut. Περὶ δεισιδαιμονίας Γρ. 165, Ε] quidam [Eurip. Orest. 211] dicit, ΤΩ φίλον ὕπνου θέλγητρον, Επίκουρον νόσου· ut et [Alexis] ap. Athen. 10, [ρ. 44g, Ε] : Ὑπνος βροτείων παυστὴρ πάνιον. Et rursum ap. Plut. Ι. C. [D] : Τοῖς πεδήταις ἐπελαφρύνει τὸν δεσμὸν ὁ ὕπνος. Atque adeo medici æ^ros quibusdam ὑπνωτικοῖς pharmacis ὑπάγουσιν εἰς υ7ενον ἄλυπον : ap. quos sunt et ἀθόρυβοι ὕπνοι, qui sine ταραγμοϊς carpuntur, ut et ap. Athen. 12 : Ὅπιυς αὐτοῖς πανταχόθεν ἀθόρυβοι ὦσιν οἱ ὕπνοι. At χάλκειον ὕπνον κοιμήτασθαι ap. Ilom. est Dormire somnos lcthæos, ut Virg. vocat. Quomodo vero GeH. hinc deducat Latinum vocab. Somnus, ap. eum vide ζ3, 9. [‖Ὑπνος, Somnus, deus, ex Nocte natus siue patre, frater Mortis, secundum Hesiod. Theog. 212. Hom. II. Η, 231 : Ἕνθ᾽ (Juno in Lemno insula) Ὑπνῳ ξύμβλητο, κ»σιγνήτῳ θανάτοιο· a33 : Ὑπνε, ἄναξ πάντων τε θεῶν πάντων τ᾽ ἀνθρώπων* Η, 672 : Ὑπνῳ καὶ Θανάτῳ διδυαάοσιν. V. Eustath. ρ. 981, 40. Soph. Phil. 827 : ιπν᾽ όδύνας ἀδαὴς,. Ὑπνε δ᾽ ἀλγέων. Quint. Sm. 5, 3q6. Somni et Mortis statuæ ap. Pausan. 5, 18, 1. Νοχ, Somni et Mortis nutrix 5, 18, ι. Noctis filius in gripho ap. Athen. 10, ρ. 456, C: Παῖδα δὲ νυκτὸ; δεξάμενοι βλεφάροισι. Quo sensu Χάριτος ἐρᾶν dicatur explicat Eustath. ρ.

960Λ40.],

[Ὑπνοτράπεζος, ὁ, n. pr. parasiti fictum ab Alciphr.

3, 60]

[Ὑπνοφανὴς, ὁ, ἡ, In somno apparens. Manetho 4, 364 : Σκυλμοὺς ὑπν.]

Ὑπνοφόβης, ὁ, In somnis terrens, Somniis et visis per quietem terrens, Bacchi epith. in Epigr. [Anth. Pal. 9, 524, ai.]

Ὑπνοφόρος, ὁ, ὴ, Somnum afferens, Somnifer, ut Ovid. dicit Venena somnifera. Plut. Symp. 3, 9 [ρ. 65γ, D] : ‘Η δὲ δυοῖν πρὸς τρία (sc. κρᾶσις) πᾶσα ὑπνοφόρος καὶ λαθικηδὴς, καὶ τῶν ἐν ἡμῖν ἀγερώχων καὶ ἀκόσμων παθῶν διὰ βάθους ποιούσα γαλήνην καὶ ὴσυχίαν.

Ὑπνοω, [Dormio, Somnum capio. Eustath. ρ. 693, 8 : Τὸ ὑπνοῦν παρακολούθημα τοῦ κοιμᾶσθαι*] i. q. ὑπνάω s. ὑπνέω [quas formas non exstare supra dicebamus. Infin. ὑπνῶν, quemadmodum ῥιγῶν pro ῥιγοῦν ab Atticis dicitur, ap. Aristoph. Lys. 143, in oratione Lacænæ. Callim. Anth. Pal. 5, 23 : Οὕτιυς ὑπνώσαις. Addæus ib. 7, 3o5 : Νήγρετον ὑπνιυσας. Nicand. Th. 127 : Ὑπνώσουσα. Polyb. 3, 81, 5 : Οὐδ’ ὑπνῶσαι δύνανται χωρὶς ἀλλοιώσεως καὶ μέθης. Plut. V. Alex, c. 76 : Μικρὸν ὕπνωσεν]. Affert enira Bud. ex Luciano [V. Η. ι, 29 : Οὕτε δειπνῆσαι οὔτε ὑπνῶσαιἼ et Xen. [?]
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ὑπνῶσαι pro Dormire et Sopiri somno. Itidemque ex À Plut. Apo|dith. Lacon. [ρ. α36, Β] ὑπνωκέναι affertur pro Dormiisse, et ex Greg. Naz., Ἱϊδέως ὑπνώσεις, pro Suaviter dormies. Et rursum ex Eod. : Μή ποτε ὑπνώ-σῃς εἰς θάνατον, Ne unquam donnias in mortem. Ga-len. certe [Lex. ρ. 58.ῖ] ὑ7τνοῦσα ap. Hippocr. exponit ὑπνωτικῶς ἔχουσα, ὕπνῳ κοιμωμένη. [Legitur ρ. 121 3,

Α : Κεκωματισμένη ὑπνοῦσα διετέλει. Reg. ι, 26, 12 : Πάντες ὑπνοῦντες, ὅτι θάμβος κυρίου ἐπέπεσεν. Ἐγρηγορότα et ὑπνῦῦντα ορρ. Antig. Car. Hist. c. ια3. || Improprie de Deo impios non puniente Psalm. 43, 25 : Ἐγέρθητι, ἕνα τί ὑπνοῖς, κύριε; et alibi in V. Τ. Joann. Clirys. Ilomil. 33, vol. 5, ρ. 207 : Ὑπνοῦν τὸν θεόν φασιν αἱ γραφιὶ, οὐχ ἵνα τὸν θεόν καθεύδειν ὑποπτεύιομεν (τοῦτο γαρ ἐσχάτης ἀνθίας), ἀλλὰ τῷ ὀνόματι τοῦ ὕπνου τὴν μα-κροθυμίαν καὶ ἀνεξικακίαν αὐτοῦ ἡμῖν ἐμφαίνουσι. Hæc et alia attulit Suicer.] Alioqui active etiam accipi potest pro Somnum affero s. facio, Somnum concilio, ut ap. Diosc. [4, 64] de papavere erratico [rhoeade] : Ταύτης τὰ κεφαλαία πέντε μετ' οἴνου κυάθων τριῶν ἑψή-σας, ποτίσαι οὓς ἂν βούλῃ ὑ7τνῶσαι, Quos sopire volueris : κοιμῆσαι. Plin, quoque tradit ejus capita quinque decocta iu vini tribus heminis et pota, somnum Licere. Ex quo pass. particip, præt. temp. ὑπνωμένος, Soporatus, Sopitus, Dormiens. [Herodot. 3, 69: Ὑπνωμένου τοῦ μάγου.] Pausau. Lacon. [3, 17, 8] : Ἐν τούτῳ δὲ ὑπνωμένον Παυσανίαν ἐπήγειρεν ὁ •ψόφος. [Et 9, 207 0,] ^

Ὑπνώδης, ὁ, ἡ, Somnolentus,Somniculosus. [Eurip. Herc. F. 1049· Plat. Rep. 3, ρ. 4o4, Α : Ὑπν. αυτή τις ἕξις. Pollux ι, 179 : Ὑμν. στρατηγός.] Plut. [Mor. ρ. 2γ, D] : Ὠς ὑπνώδους φύσει τοῦ Ὀδυσσεως γε-νομένου, καὶ δυσεντεύκτου διὰ τοῦτο πολλοῖς ὄντος, id. [ρ• 45, D] : Χάσμαι ὑπνώδεις καὶ κατήφειαι. [Epigr. ap. Bœckh. Inscr, vol. 2, ρ. 578 : Ὑπν. Φίλιος... Ἄνδρο-κλον εἶδιν ὄναρ.Ὀ. D. Porphyr. De abstin. ρ. 78» ίο; 8ο, ίο, ὑπν. κατάστασις. Galen. vol. 6, ρ. 3ο, 14; vol. *9, Ρ• 414, ι6, κάτοχος ὑπν. Comparat, vol. 6, ρ. α59,· 6 : Ὑπνωδέστεροι μὲν οἱ λουσάμενοι γίνονται πάντες* et Aristot, ρ. 8ο8, 4 : Ὑπνωδέστερον τὸ πρόσωπον φαίνεται. Hase.]

Ὑπνωδία, ἡ , Somnolentia. Iambi. Protr. ρ. 3a6.]

Ὑπνῶν, Lacon. pro ὑπνοῦν. V. Ὑπνόω.]

Ὑπνώσσω s.] Ὑπνώττω, Somnum capio, Dormio, Sopitus sum, κοιμῶμαι, etiam Dormito. [Æsoli. Eum. 121: Ἄγαν ὑπνώσσει* 104 : Ὤζεις, ὑπνωσσεις* Sept. 287 : Φόβο» δ᾽ οὐχ ὑπνώσσει κέαρ, i. e. Non quiescit. Eurip. Or. 173. Eidem Cycl. 453 restituit Hermann.: Οταν δ᾽ ὑπνώσσῃ (libri ὑπνώσῃ) Βακχίου νικώμενος. Plat. Rep. 7, Ρ• 534, C : Ὀνειροπολοῦντα καὶ ὑπνιὑτ-τοντα. Ælian. Ν. Α. 8, 2S. Diog. L. 5, 78.] Galen. : Οὐ μόνον ὑ7τνώττοντ·;, ἀλλὰ καὶ πρὸς ἄφοδον ἀνισταμένου ἀνθρώπου. [Clem. Al. Protrept. § 36. Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 336, 3a, αλήθειαν ἐγρηγορυῖαν ἀντὶ ὑπνωτ-τούσης. Galen. vol. 4, |>• 436, 5; 43g, 15 : Οὐ γὰρ

αναίσθητοι παντάπασίν είσιν οἱ ὑπνώττοντες, ἀλλὰ δυσαί-σθητοι. Hase. Joann. Cinn. Hist. ρ. 67, Α : Ὑπνωσσε.]

[Ὑπνωτέον, Dormiendum. Nicet. in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. a34·]

[Ὑπνοττήριον, τὸ, Medicamentum somnificum, Sopor. Jo. Chm. ρ. 466, 18 : Αλείμματα,ὑπν. IIasf..]

Ὑπνωτικὸς, ὴ, ον, sui primitivi significationes sequitur. Primum enim neutraliter accipitur pro Somnolentus, Somniculosus, lu somnum pronus, Deditus somno. Aristot. [De somno et vig. c. 3] : Οἱ δὲ φλεβώδεις οὐχ^ ὑπνωτικοὶ, δι’ εὔροιαν τῶν πόρων. Ibi enim ὑπνωτικοὶ iidem sunt qui ὑπνώδεις, ut quum Plut. [V. Cæs. c. 69] ait Brutum ἥκιστα δὴ τῶν στρατηγέ ὑπνώδη γενέσθαι, καὶ πλεῖστον ἑαυτῷ χρόνον ἐγρη-. γοροτι χρῆσθαι πεφυκότα. Itidemque adv. Ὑπνωτικῶς ap. Galen., Somniculose : paulo antè in Ὑπνόω. Deinde et active pro Sopori ficus s. Soporiferos, ὑπνοποιὸς, ὑπνοφόρος : s. Sopori fica vi praeditus, Soporifera vi prætlitus. Athen. 2, [ρ. 69, F] de lactuca : Ψυκτικὴ , εὐκοίλιος , ὑπνωτική. Plut. Symp. 3, 5 [ρ. 65a, C] : Τὸν ὕπνον οί πλεῖστοι περιψύξει γίνεσθαι λέγουσι· καὶ ψυκτικὰ τὸ πλεῖστα τῶν ὑπνωτικῶν φαρμάκων ἐστίν. Idem, omisso· Subst-, ὑπνοΛϊκὰ etiam simpliciter dicit, 3, 8 [ρ. 656, F] : Τῶν ὑπνοιτικῶν ἔνιοι λαβόντες, ἐνδοτέρο, τοῦ μετρίου, θορυβωδέστερον διατίθενται* πλέον δὲ λαβόντες, ἔνιοι κα-THES. lino. crac. tom. Vlli, fasc. ι.
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θεύδουσι. [V. Cæs. 34 : Ὑπν., οὐ Οανάσιμον πεπωκότος.] Itidemque Aristot. De somno et vigil, [c. 3] : Πάντα γὰρ τὰ ὑπνωτικὰ καρηβαρεῖν ποιεῖ, καὶ τὰ ποτὰ καὶ τὰ βρωτά· μήκων, μανδραγόρας, οἶνος. [Καρωτικὰ καὶ ὑπν. θυμιάματα Euseb. Præp. ev. ρ. 132. Ὑπν. ἔδεσμα Geo-pon. 12, 13, 2. Ὑπν. οἶνος 8, ι a.] Reperitur et Ὑττνη-τικος, ead. signi!., ab ὑπνάω s. ὑπνέυ,. Athen. ι, [ρ. 31, h] : Ιϊοιοῦσιν οινόν τινα ὑπνητικὸν, καὶ ἕτερον ἀγρυ-πνεῖν ποιοῦντα τοὺς πίνοντας [ex Theophr. Η. PI. 9, 20, ubi recte ὑπνο,τικὸν legitur]. Ubi nota oppos. ὑ7τνητικὸς et ἀγρυπνεῖν ποιῶν. [ jj Adv. Ὑπνωτικῶς. Galen. Lex. Hipp. ρ. 584 : Ὑπνοῦσα* ὑπν. ἔχουσα, ὕπνῳ κοιμωμένη.]

Ὑπνώω, i. q. ὑπνόω [ex quo productum est : ν. Maxim. Plan, in Bachm. Anecd. vol. 2, ρ. 42, et Lobeck. Rhetn. ρ. 213], sed poeticum et Ionicum. Hom. Od. E,[48], et de virgula Mercurii, Ω, [4] : Τῇ τ᾽ ἀνδρῶν ὄμματα θέλγει Ὧν ἐθέλει, τοὺς δ᾽ αὖτε καὶ ὑπνώοντα; ἐγείρει. Oppian. Cyn. 3, [51] : Ἀμφαδὸν ὑπνώει δὲ θρασύφρονα θυμὸν ἐλίσσων, Palam dormit sub dio. Sic μαιμώω dicitur pro μαιμάω, et ζώω pro ζάω. [Ὑπνώεις, ὑπνώει, ὑπνώοντες Nicand. Th. 433; Nonn. Diou. 5, 415; 11, 331; ao, 44; 31, 190; Quint. Sm. 9, 524. Idem 10, 191, de Argo : Ὀφθαλμοῖσιν ἀμοιβαδὸν ὑπνώεσκε.]

Ὑπὸ, præp. eum genit. A, Abs: ut τύπτομαι ὑπ᾽ αὐτοῦ, Verberor ab ipso, κτείνομαι ὑπ᾽ αὐτοῦ, Interficior ab ipso. Itidemque eum aliis passivis [ap. scriptores quosvis, ut] Aristoph. Nub. [240] : Ὑπὸ γὰο τόκων, χρήστων τε δυσκολωτάτων Ἄ γομαι, φέρομαι, τα χρήματ’ ἐνεχυράζομαι. Plato Rep. 2, [ρ. 38ο, EJ : Ὑπὸ σιτίων καὶ ποιῶν ἀλλοωῦται. Sed eum neutris quibusdam verbis ponitur itidem, quæ iu passiva resolvuntur. [Sic Ονήσκω ὑπό τίνος nihil aliud est quam κτείνομαι ὑπό τίνος vel θνήακυ, κτεινόμενος ὑπό τίνος. Φεύγω ὑπό τινο; i. q. φεύγω διωκόμενος ὑπό τίνος· et similiter in locutionibus αἰτίαν ε^ειν ὑπό τίνος, Accusari ab aliquo, πάσχειν κακῶς ὑπο τίνος, Male tractari ab aliquo, εὖ ἀκούειν ὑπό τίνος, Laudari ab aliquo, κώνειον πίνειν ὑπι τίνος, Venenum bibere jussum ab aliquo, et quæ sunt alia innumera ejusdem generis.] Habent hoc Græci, inquit Bud., ut verbis neutris quamvis absolutis pro passivis utantur, eandemque construet, eis tribuant, [ilom. II. Φ, 22 : Ὑπὸ δελφίνο; ... ἰχθύες ἄλλοι φεύγοντες* Ζ, 73 : Τρῶες ... ὑπ᾽ Ἀχαιῶν Ἴλιον εἰσανέβησαν* Ν, 3g4 : Ὅθ᾽ ὑπὸ λιγέων ἀνέμων σπέρχωσιν ἄελλαι. Æscli. Prom. 1041 : Πάσχειν δὲ κακῶς ἐχθρὸν ὑπ᾽ ἐχθρῶν οὐδὲν ἀεικές· Eum. 99 : "Εχω μεγίστην αἰτίαν κείνοὰν ὕπο. Xenoph. Anab. 7, 6, 12 : Καὶ νῦν ὑφ’ ὑμῖν αἰτία; ἔχω. Soph. Τι*. 1077 ·* Σκέψαι δ᾽ ὁποίας ταῦτα συμφοράς ὕπο πέπονθα. Κλύειν αἰσχροὺς λόγους ὑπό τίνος id. Aj. 1320. Ἔπαινον ἔχειν ὑπό τίνος Herodot. 9, 7$ ῖ εὖ ἀκούειν ὑπό τινας Xenoph. Anab. 7, 7, a7i δίκην διδόναι ὑπό τίνος id. Cyrop. 3, ι, 22, Plato Gorg. ρ. 5ι5, Β; κώνειον πίνειν ὑπό τίνος Lysias ρ. ι5ι, 3ο. Cui simillimum est hoc Herodoti 3, 15 : Επείτε δὲ ἐπάϊστο; ἐγένετο, ὑπὸ Καμβύσεω αἱμα ταύρου πιὼν ἀπέθανε παραχρῆμα* ubi ὑπὸ Καμβύσεω non recte a quibusdam ad ἐπάϊστος ἐγένετο refertur.] Dem. C. Miu. : Τηνικαῦτα τηλικαύτῃ καὶ τοιαύτῃ συμφορᾷ περι-πέπτω/εν ὑπὸ τούτου* C. Onet.: Ὅτι δικαίως καὶ προση-κόντως οὗτος φεύγει ταύτην ὑπ᾽ ἐμοῦ τὴν δίκην • eadem construet, quam haberet διώκεται, s. κατηγορεῖται : quorum siguil. obtinet illud φεύγει, alioqui neutrum. [Sæpissime eum verbis Ονήσκ•ιν, ὄλλυσθαι siinilibusquc, ut Soph. Pii. 3a4 : Τέθνηχεν ἀνδρὸς οὐδενὸ;, Θεοῦ δ᾽ ὕπο· OEd. Τ. 949 : Πρὸ? τῆς Τύχης όλωλεν οὐδὲ τοῦδ᾽ὕπο· Aj. 1025 : Ὑφ᾽ οὗ φονέω; ἄρ᾽ ἐξέπνευσας.] Idem , Ἐφ’ οἷς δικαίως ἂν αποθάνοις ὑπὸ τῶν δικαστῶν. Sic quoque Lysias cod. verbo usus est, scribens, Ἵν* δὲ εἰδῆτε ὡς πολλοὶ ὑπὸ τούτου τεθνᾶσι. [Id. ρ. 15q, 29 : Ὑπὸ τῆς πόλεως ἀποθνήσκειν.] Quin etiam Xen. hoc ipsum ita usurpavit quum alibi, tum Cyrop. 4, [ὑ, 2] : Ἐκεῖνος δὲ τέθνηκεν ὑφ’ ὑμῶν, ἀνὴρ ἀγαθὸς ὢν, Interfectus est. At vero synonymum τελευτᾷν, quod alioqui rarius hunc usum habet, extat ita usurpatum a Pausan. [ι, 27, ι], ubi scribit, Μασίστιον μὲν δὴ τελευτήσαντα ὑπὸ τῶν ᾽Αθηναίων οἶδα ἱππέων. Hunc loquendi modum Cic. inexpertum relinquere noluit, licet a Inu. lingua multum abhorrere videatur. Sic enim inquit iu Acad. 1 : Nihil enim esse valentius, a quo intereat. Itidem.
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dixit Plin.de Μ. Marcello: Quum periit ab Annibale. Ει Lucan., Mori ab ense. Terentius autem verbo Excidere hoc modo usus est, quum dixit, Herus, quantum video, ab uxore excidit : ut si dicas ἐκπέπτωκε τῆς γυναικὸς, pro Ejectus est, Exactus est. Dem.: Ἀντὶ τῶν ἔργων τούτων ὑπὸ τῶν Λακεδαιμονίων ἐξέπεσον. [Et ρ. 968, 7 : Ἐκπεσεῖν υπ’ εκείνου βία.] Possit tamen forsitan aliquis illud Excidit ab uxore, in alio ordine quam illa praecedentia ponere : tanquam non itidem uecesse habens in passivum verbum resolvi. [Non raro ὑπὸ eum substantivo vel adjectivo conjungitur verbo a quo pendet non expresso. Sic Æscli. Sept. 1024 : Ἄτιμον είναι δ᾽ ἐκφορά; φίλων ὕπο* Choeph. 9ὶ4 : Ἇναφυγὰς καχῶν καὶ κτεάνυιν τριβὰς ὑπὸ δυοῖν μιαστόροιν 53α : Ιϊῶς ἄτρωτον οὖθαρ ἦν ὑπὸ στυγός ; Plato Rep. 2, ρ. 35q, Α : Τί) ὑπὸ τοῦ νόμου ἐπίταγμα* 3, ρ. 3qo, C : Ἄρειος καὶ Ἀφροδίτης ὑπὸ ἹΙφαίστου δεσμός* Phædon. ρ. 99, Β : Δίνην περιτιθεὶ; τῇ γῇ ὑπὸ τοῦ ουρανοῦ. Xenoph. Cyrop. 3, 3, 2 : Ἥδεσθαι τῇ ὑπὸ πάντιυν τιμῇ· Mem. 2, ι, 34 : Τὴν ὑπ᾽ Ἀρετῆς Ἡρακλέους παίδευσιν. Alia multa hujusmodi collegerunt Wyttenb. ad Plut. Mor. ρ. 2o, E, vol. 6, ρ. 213, et Bremius in Symbol. Hel vel. ι, ρ. 177.]

Il Ὑπὸ alicubi vel ilia præp. A, vel præp.Propter reddi potest: ut ap. Thuc. 3, [104]: Καὶ τὰ πλεῖστα κατελύθη ὑπὸ συμφορῶν. Sunt alioqui loci in quibus non utroque modo reddi potest, sed illam posteriorem interpr. duntaxat admittit. Plut. [Mor. ρ.605, C] : Ὑφ’ ἦς ἐμοὶ δοκοῦσι καὶ κύνες καὶ ὄρνιθες ἀπεχεσθαι τῶν διοβλήτιον σιυμάτυ,ν. Sic ex Plat. [Λpol. ρ. 23, Β] : affertur, Ὑπὸ ταύτης τῆς ἀσχολίας οὐδὲν τῶν οἰκείων πρᾶξαι σχολὴ μοιγέγονε, pro Propter hanc occupationem mihi non licuit. Sed redditur etiam, Per hanc occupationem mihi non licuit. [Demosth, ρ. 94, 5 : Ἂν ὑπὸ πνευμάτων μὴ δυνώμεθα.] Sic Ὑπὸ τῶν ἄλλων αἰτιῶν πόλεμος συμπίπτει τοῖς Ἀθηναίοις, ex Plut. Pericle [c. 29. Plat. Symp. ρ. 184, Α : Ὑπὸ ταύτης τῆς αἰτίας.]

II Ὑπὸ, Præ : ut δακρύειν ὑφ’ ἡδονῆς, Lacrymari præ voluptate. [Soph. Aj. 38α : Πολὺν γέλωθ᾽ ὑφ’ ἡδονῆς ἄγεις* ΕΙ. 1153 : Μαίνεται δ᾽ ὑφ’ἡδονῆς μήτηρ.] Dicitur autem non solùm ὑφ’ἡδονῆς, sed et ὑπὸ τῆ; ἡδονῆς, ab Aristoph. [PI. 753], Præ voluptate. [Ὑπὸ τῆς φειδωλὸς id. Nub. 835. Ὑπὸ τῆς ὀδύνης ap. Plat. Symp. ρ. 2 18, Β. Ὑπὸ χαρας, Æscli. Ag. 531 : Ὠστ᾽ ἐνδακρύειν ὄμμασιν χαρᾶς ὕπο, et 687. Ὑπ᾽ ἄλγους Eum. 183. Ὑπὸ λύπη ς Soph. OEd. Τ. 1073. Χρεία; ὕπο Æscli. Sept. 286. Ὑπ᾽ εύνοιας Choeph. 857 : Ὑπὸ δ᾽ εὐνοίας πῶς ἴσον εἰποῦσ᾽ ἀνύσωμαι; Ὑπ᾽ ἐκθύμου φρενὸ; Pers. 37*2. Ὑπ᾽ ανανδρίας ib. γ55. Ὑπ’ ἀγνοία; Suppl. 499· Ὑπὸ δέους Herodot, ι, 85. Ὑπὸ τοῦ παρεόντος κακοῦ 3, 129. Ὑπ᾽ ὀργῆς Aristoph. Vesp. ιο83, Plato Phæd. ρ. 113, Ε. Ὑπ᾽ ἀπειρίας Theæt. ρ. 167, Β. Ὑπ᾽ ἀναι-σχυντίας Symp. ρ. 192, Λ. Ὑπὸ τοῦ πλήθους τῶν βελῶν Xenoph. Anab. 5, 2, 15. Ὑπὸ πλήθους ἐτῶν Aristoph. Nub. 855. Id. Lys. 3 : Οὐδ’ ἂν διελθεῖν ἠν ἂν ὑπὸ τῶν τυμπάνων. Similiter Herodot. 5,10: Ὑπὸ μελισσέων οὐκ είναι διελθεῖν τὸ προσωτέρω.] Sic ὑπ᾽ ἐνδείας ap. Plut., Præ penuria. Interdum autem ὑπὸ eum gen., vel præpositione Præ, vel adverbio includente ipsum quoque gen., reddi potest: ut ὑπὸ προθυμίας, Prompte. [Εἰπεῖν μνήμη; ὕπο, Memoriter, Soph. OEd. Τ. 1131.] Tale est ὑπὸ σπουδῆ; ap. Thuc. [et Lucian. V. Η. 2, 25.]

Il Ὑπὸ, Per : ut, Ὑπ᾽ αὐτοῦ οὐδὲ φρονεῖν ἡμῖν ἐγγί-γνεται, Per ipsum ne sapere quidem nobis iicct. Cui loco, qui ex Plut, affertur, similis est ille paulo antè, Ὑπὸ ταύτης τῆς ἀσχολίας οὐδὲν τῶν οἰκείων πρᾶξαί μοι σχολὴ γέγονε* quem dixi itidem reddi a quibusdam præpositione Per : hoc modo, Per hanc occupationem mihi non licuit etc. Alius quoque usus praepositionis Per datur huic præp. ὑπὸ, quum hic locus, Τοῖς πολλοῖς τὰ τῶν ὀλίγυιν ὑπὸ ψηφισμάτων διανέμων, ita redditur, Multis paucorum facultates per decreta distribuens.

II Ὑπὸ pro μετὰ, i. e. Cùm [Phot. Bibi. ρ. 320, 34 : Ὑπόρχημα τὸ μετ᾽ ὀρχήσεωι ᾷδόμενον μέλος ἐλέγετο* καὶ γὰρ οἱ παλαιοί τὴν ὑπό ἀντὶ τῆς μετά πολλάκις ἐλάμ-βανον], ut ὑπὸ πτερύγον/ pro μετὰ πτερύγων, ex schol. Aristoph. [Ach. 969 : Εἴσειρ’ ὑπαὶ πτερύγιον κιχλᾶν καὶ κοψίχων.] Hujus autem signil. et eum dat. exempla videbis paulo post. [Ib. 1001 : Πίνειν ὑπὸ τῆς σάλπιγ-
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γος, Ad sonum s. modos tubæ, Tuba accinente. Similiter ὑπ᾽ αὐλοῦ, ὑπὸ συριγγών, ὑπὸ φορμιγγών ap. Hesiod. Seul. 278, 280,281; υττ᾽ αὐλητῆρος ἀείδειν Theogu. 876 ; ὑπὸ συρίγγιον τε καὶ πηκτίδων καὶ αὐλοῦ στρα-τεύεσθαι Herodot, ι, 17; χωρεῖν ὑπ᾽ αὐλητῶν Thucyd. 5, 70; μέλπειν τὸν Διόνυσον ὑπὸ τυμπάνων Eurip. Bacch. 156 ς Ἀμφιονίας λύρας ὕπο πύργος ἀνέστα id. Pliœn. 838. Ejusdem generis sunt ἀϋσάντων ὑπ᾽Ἀχαιῶν, i. e. Acclamantibus Achivis, llom. 11. Β, 334; νέρο; ἐρχόμενον Ζεφύρου ὑπ᾽ ἰιυῆς Δ , 276; ἄγειν δαίδων ὺπο λαμ-πομενάων Σ, 492* ut ὑπὸ λαμπάδιον Eur. lon. 24949 ὑτὸ φανοῦ πορεύεσθαι Xen. Rep. Lac. 5, 7 ; ὑτὸ μαστίγων (ι. e. flagellis coactum) ὀρύσσειν vel διαβαίνειν ap. Herodot. 7, 22 et 56; ὑτὸ κλαυθμὼν καταθάπτειν Æscli. Ag. 1554 ; ὑπ᾽ εὐφήμου βοῆς θῦσαι Soph. ΕΙ. 6αυ; οὐχ ὑπὸ θυσιῶν οὐδ᾽ ὑπ᾽ εὐχῶν φῦναι Plato Rep. 5, ρ. 481» Α ; ὑπὸ κήρυκος (i. e. Præconis voce) προαγορεύειν Herodot. 9, 98 ; μονονουχὶ ὑπὸ κήρυκος πωλεῖν τὰ κοινὰ Demosth, ρ. 1034, 15; κηρύκων ὕπο (comitantibus præconibu») μολεῖν Æscli. Suppl. 238; τύτττεσθαι πληγὰς, ὑπὸ κήρυκος ἐν ἀγορά κηρύξαντος Plato Leg. 11, ρ. 917, l.j ὑπὸ πομπής ἐξάγειν, Solemni pompa educere, Herodot. 2, 45; ὑπ᾽ ευκλείας θανεῖν Eurip. Hipp. ι3ι3; ὑφ᾽ ὅρκου πιστοῦν Soph. OEd. C. 65ο, ut ὑφ’ ὁρκίων συνθῆκαι ap. Dionys. Α. Β. ι, 5q.]

II Ὑπὸ redditur etiam Penes : item A|)ud, iu VV. LL.; afferturque pro hujus signif. exemplo hic Thuc. 1. [ι, i3o] : Ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων ἐν μεγάλῳ ὢν ἀξιώματι, Quum in magna apud (ìræcos esset existimatione. Sed ego dixerim potius ὢν ἐν ἀξιώματι pro participio passivo accipi debere, sicut de illis neutris verbis dictum supra fuit. [Sic idem 6, i5 : Ὠν ἐν ἀξιώματι ὑπὸ τῶν ἀστῶν.]

(Ι Ὑπὸ , Sub , ut ὑπὸ γῆς, Sub terra : qua in signil. affertur ex Theophr. Interdum vero ὑπὸ γῆς, Sub terram, ut ὑπὸ χθονὸς ap. Hesiod. [Th. 717] : Καὶ τοὺς μὲν ὑπὸ χθονὸς εὐρυοδείης Πέμψαν. Cùm aliis autem genitivis, ut ὑπὸ μάλη;, Sub ala. [V. Μάλη vol. 5, ρ. 55o.] Et ὑπὸ στέρνοιο τάνυσσεν, ex llom. [Od. E, 373], pro Sub pectore. [Ὑπὸ, Sub, eum genitivo tribus modis dicitur, ι. eum verbis Esse vel Mauere aliquem aliquidve in loco, qui aliis locis est inferior, significantibus, vel additis vel cogitatione supplendis, cuiusmodi exemplorum infinita est copia in omni scriptorum genere. Sic saepissime ὑπὸ γῆς et ὑπὸ χθονὸς, ut Hom. II. Θ, 14 : Ἦχι βάθιστον ὑπὸ χθονός ἐστι βέρεθρον Od. Α , 5α : Οὐ γάρ πω ἐτέθιπτο ὑπὸ χθονὸς εὐρυοδείης. Hesiod. Th. η 10 : Τόσσον ἔνερθ᾽ ὑπὸ γῆς ὅσον οὐρανὸς ἐστ᾽ ἀπὸ γαίης. Æsch. Sept. 588 : Μάντις κεκευ-θὼς πολεμίας ὑπὸ χθονός* Eum. η•χ : Κακὸν σκότον νέμον-ται Τάρταρόν Ο᾽ ὑπὸ χθονός· Choeph. 833 : Τοῖς ὑπὸ χθονὸς φίλοισι. Soph. Τι*. 1097 : Τὸν ὑπὸ χθονὸς ᾍδου Τρίκρανον φύλακα* ΕΙ. 84 ι : Ὑπὸ γαίας πάμψυχος ἀνάσ-σει. Plato Rep. 3, ρ. 414» D : Ἦσαν δὲ τότε ὑπὸ γῆς* Phædr. ρ. 2 49, Α : Εἰ; τὰ ὑπὸ γῆς δικαστήρια. Et eum aliis nominibus quibuslibet, ut llom. II. Ν, 177 : Τον ... ὑπ᾽ οὕατος ἔγχεϊ νύξε^Ογγ : Τὸν βάλ᾽ ὑπὸ γναθμοῖο καὶ οὕατος· Ρ, 349 : Βάλεν ἦπαρ ὑτὸ πραπίδων Ξ, 49^ : Τὸν τόθ᾽ ὑπ᾽ ὀφρύος ούτα* Α, 5οι : Δεξιτερῇ δ᾽ ἄρ’ ὑπ᾽ ἀνθερεῶνος ἑλοῦσα" Γ, "όηι : Ἱμὰς ... ὅς οἱ ὑπ᾽ ἀνθεοεῶνος ὀχεὺς τέτατο τρυφαλείης· Δ, ι ο6 ; Ὅν ῥά ποτ’ αὐτὸς ὑπὸ στέρνοιο τυχήσας. Addito νέρθεν Π, 347·’ Νέοθεν ὑπ’ ἐγκεφάλοιο. Apoll. Rh. 1, ι55 : Νέρθεν ὑπὸ χθονὸς αὐγά-ζεσθαι. Æsch. Sept. 385 : Ὑπ᾽ ἀσπίδος δέ τῳ χαλκήλατοι κλάζουσι κώδο,νες φόβον* Choeph. 78 : Δακρύω δ᾽ ὑφ᾽ εἱμἀτων. Soph. Aj. 1145: Ὑφ᾽ εἵματος κρυφείς· Tr. 539: Δύ᾽ οὖσαι μίμνομεν μιας ὑτὸ χλαίνης* Aul. 692 : Ἀκούειν... ὑπὸ σκότου τάδε, Sub tenebris, i. e. Clam. Tr. 1034 : Παῖσον ἐμᾶς ὑπὸ κληδὸς, ut βάλλειν et οὐτᾶν ὑπὸ ... in Iocis Homericis supra memoratis. Plato Phædr. ρ. 23q, Β : Ἡ πηγὴ χαριεστάτη ὑπὸ τῆς πλατάνου ῥεῖ, ut llom. Od. Ι, 141 : ‘Ρέει...κρήνη ὑπὸσπείους. 2. Cùm verbis motum significantibus, si quid aliqua ex re exire vel emitti significatur. Hesiod. Th. 669 : Ὑπὸ χθονὸς ἦκε φόωσδε. Pind. Nem. ι, 55 : Σπλάγχνων ὕπο ματέρος ... θαητὰν ἐς αἴγλαν ... μόλεν, et similiter Olymp^ 6, 73. Hom. II. Φ, 56 : Τρῶες ... οὕσπερ ἔπε-†νον, αὖτις ἀναστήσονται ὑπὸ ζόφου ἠερόεντος. Et eum αρπάζειν, ῥύεσθαι, ἐρύειν, ἐρύεσθαι similibusque verbis, eodem sensu quo alibi ὑπὲκ dictum est.* Sic II. 1,248 :

285

28G

e ι	e ι

υπο	υπο

Υἷας Ἀχαιῶν τειρομένους ἐρύεσθαι ὑπὸ Τρώϊον ὀρυμαγδοῦ· Α Ν, 19® : Δύ᾽ αἶγα λέοντε κυνῶν ὕπο καρχαροδόντιυν ἁρπά-ξαντε· Ρ, 224 : Ἵνα ... Τρώων ἀλόχους... ῥύοισθε ... ὑπ᾽ Ἀχαιῶν α35: Νεκρόν ὑπ᾽ Αἴαντος ἐρύειν* 645 : 'Ρῦσαι ὑπ᾽ ἠέρος υἷας Ἀχαιῶν Τ, /3 : Ὅς κε φύγῃσιν δηΐου ἐκ πολέμοιο ὑπ᾽ ἔγχεος ἡμετέροιυ* et eum eodem verbo Φ, 55.'|. Et λύειν ἵππους ὑπὸ ζυγοῦ 11. (-), 523, Ω, 576 ,

Od. Δ, 39. Λύεσθαι ὑπ᾽ ἀρνειοῦ C. 463. Rarius apud Atticos, ut Eurip. Andr. 441 : Ἦ καὶ νε;σσὸν τόνδε (κτενεῖς), ὑπὸ πτερῶν σπάσας; Hec. 53: Περᾷ γὰρ ἥδ᾽ ὑπὸ σκηνῆς πόδα Αγαμέμνβνος. 3. Cùm verbis motum significantibus, si quid rei alicui submitti vel subjici significatur, ut in loco Hesiodi (Tli. 717) ab IlSt. citato : Τοὺς μὲν ὑπὸ χθονὸς εὐρυοδείης πέμ•ψον. Ilom. Od. Ι, 375 : Τὸν μοχλὸν ὑπὸ σποδοῦ ἤλασα πολλῆς.] Quin etiam ut dicitur aliquid esse sub aliquo principe, vel rege, sic ὑπὸ β*σιλέως ap. Thuc. ι, [ι 10]: Αίγυπτος δὲ πάλιν ὑπὸ βασιλέω; ἐγένετο, Ægyptus rursum sub rege fuit, s. sub ditione regis Persarum, Rursus regi paruit, s. ditioni regis Persarum. Est alioqui magis recepta eum dat. hæc signil., ut mox Β docebo.

ϋ'Γπὸ, eum dativo, itidem pro Sub [eum verbis constructum quæ vel Esse vel Manere in loco significant , rarius eum verbis motus significationem habentibus, quibus proprium est ὑπὸ eum accusativo constructum]. Nam ut ὑπὸ γῆς pro Sub terra, sic etiam, ct quidem frequentius, ὑπὸ γῇ eadem signil. dicitur. [Ilom. II. Β , 307 : Ἔρδομεν ... ἑκατόμβας καλῇ ὑπὸ πλατανίστω* Ε , 6q3 : Ὑπὸ ... Διὸς φηγῷ • Ρ , 677 : Πτὼξ θάμνῳ ὺπ᾽ ἀμφικόμῳ κατακείμενος* Β, 734 : Ὠς ἄρα τῶν ὑπὸ ποσσὶ μέγα στεναχίζετο γαῖα* Γ, ι3: Τῶν ὑπὸ ποσσὶ κονίσαλος ὤρνυτ᾽ ἀελλή;. Æscli. Prom. 365 : Ἰπούμενος ῥίζαισιν Αἰτναίαις ὕπο. Plato Phæilr. ρ. 228, Ι) : Τί ἔχεις ὑπὸ τῷ ἱματίῳ; Similiter Polyb.

8, 22, 6 : Εἶχε μάχαιραν ὑφ’ αὑτῷ παρετκευασμένος, i. e. sub veste. Cùm verbo πίπτειν Xen. Cyrop. 7, ι,

3γ : Πεπτωκώς τις ὑπὸ τῷ Κύρου ἵππῳ καὶ πατούμενος.] Lucian. De luctu [c. 2] : Τόπον τινὰ ὑπὸ τῇ γῇ βαθὺν, ἄδην ὑπειλήφασι. Sic ap. Ilom., κοίλῃ ὑπὸ πέτρῃ , Sub cavo saxo. [0<l. Ξ, 533.] Et ὑπὸ πλατανίστω, ap. Eund.

[II. Β, 3ο7•] Itidem ap. Λ poil. [Rli. ι, 956], Ὑπὸ κρήνη ἐλίποντο. Ap. Calem : Ὑπὸ τῷ δέρματι συνίσταοθαι, Sub cute concrescere. Affertur vero et in Motus signil., ex Ilom. [Od. Ξ, 469] pro præp. Sub, habente aecus. : Ὑπὸ Τροίῃ λάχον ἤγομεν, Sub Trojam ducebamus. Sed scribi debere potius Τρ-Ἱην, docebo infra, ubi agam de hac præp. ὑπὸ habente accus. [Ὑπὸ τῇ ἀκροπόλει, Sub arce, i. e. Ad imam partem* arcis. Herodot. 6, 105 : Ἱδρύσαντοὑπὸ τῇ ἀκρ. Πανὸς ἱρόν. Xenoph. Anab.

1, 2, 8 : Ἔστι βασίλεια... ὑπὸ τῇ ἀκρ. Ὑπὸ τῷ ὄρει, Ad radices montis, ib. 3, 4, 24 : Τοῦ ὄρους ὑφ’ ῳ ἦν ἡ κώμη. Sic ὑπὸ Τμώλῳ Ilom. 11. Β, 866, V, 385. Ὑπὸ Τροία, Sub Troja, ι. e. Sub muris Trojæ, Æsch. Ag. 1457, et ὑπ᾽ Ἰλίῳ ib. 860, Choeph. 345; ὑπὸ Τρωΐα; τείχεσι 364· Polyb. ι, 57,8 : Ἐκτὸς τοῦ δεινοῦ ὑπὸ ταῖς αὐτῶν ἀσφαλείαις ἦσαν, i. e. Sub munimentis s. post munimenta sua tuti. Ὑφ’ ἅρμασιν, de equis currum subeuntibus s. currui junctis, Ilom. 11. Θ, 402 : Γυιώσω μέν σφωιν ὑφ᾽ ἅρμασιν ώκέας ἵππους· Σ, 244 : ᾽Ἐλυσαν ὑφ᾽ ἅρμασιν ώκέας ἴππους* Od. Γ, 1\η8 : Ἕζευξαν ὑφ᾽ ἅρμασιν ώκέας ἵππους. Xenoph. Cyrop. 6, 4, ι : Τοὺς υπὸ τοῖς ἅρμασιν ὄντας ἵππους. /Escli. Pers. 190 : Αρμασιν ὀ᾽ ὕπο ζεύγνυσιν αὐτώ (τὼ γυναῖκε). || Infrà. Plato Symp. ρ. 222, Ε : Ἐὰν ὑπὸ σοὶ κατακλίνῃ Ἀγάθων.] Frequens vero est pro Sub, habente illam signil. qua dicitur esse aliquid Sub aliquo principe, pro Sub illius ditione, s. imperio, et illi parere. Herodot. : Ὑπὸ Ιϊέρσῃσί ἐστι Αἴγυπτος, Sub Persis est Ægyptus, Ægyptus est sub ditione Persarum, vel, est ditionis Persarum. Sic Thuc., Ὑπὸ Ἀθηναίοις εἰσὶ, Sunt sub ditione Atheniensium , Atheniensibus subjecti sunt s. parent. [Xenoph. Ilell. 6, 2, 3 : Τὴν Κέρ-κυραν ὑπὸ Ἀθηναίοις εἶναι* Cyrop. 8, ι,6 : Οἱ ὑπὸ βασιλεῖ ὄντες.] Sic [Herodot. 7, ι 1 : Ἵνα πάντα ὑπὸ 'Ἐλλησι ὴ ὑπὸ Πέρσῃσι γένηται. Xenoph. Anab. 7, 2, 2 : Εἰ ὑπὸ Λακεδαιμονίοις γὲνοιντοἼ Ὑπὸ Ῥωμαίοις ἐγείνοντο, ex Plut., Romanis subjecti fuerunt. Affertur alioqui et eum signif. Motus, Ι᾽πὸ τοῖς Ἀθηναίοις γίγνεσθαι, pro In potestatem Atheniensium venire, ltidemque ὑφ*

αὑτῷ ποιεῖσθαι s. ποιεῖν, In potestatem suam redigere , Sibi subjectos reddere, Subjicere sibi. [Herodot. 7,

15γ : Τὴν Ἑλλάδα ὑπ᾽ ἑωυτῶ ποιήσασθαι. Tale est ap. Dein. Pro cor. [ρ. 241 extr.] : Ἕως Θετταλίαν ὑπὸ Φι-λίππῳ ἐποίησαν. [Isocr. ρ. 197, Ε : Τοὺς φίλους ταῖς εὐερ-γεσίαις ὑ^᾽ αὑτῷ ποιούμενος.] Affertur itidem ex Hermog.: Ὑ7Γὸ τοῖς συκοφάνταις ποιεῖν, pro Subjicere sycophantis. Denique τοὺς ὑφ᾽ ἑαυτῷ pro τοὺς ὑπηκόους s. τοὺς ἀρχομένους ap. Xen. [Cyrop. 8, 8, 1] atque alios legimus. Ex quo Xen. affertur etiam [Mem. ι,

6,	2], Ὑπὸ δεσπότῃ μένω, pro Sub domini imperio, Domino subjectus. [Ilom. Od. II, 68 : Ὅσσαι νῦν γε γυναῖκε; ὑπ᾽ ἀνδράσιν οἴκον ἔχουσιν. Xenoph. Cyrop. 2, ι, 20: Εἶχον οἱ ταξίαρχοι ὑφ’ ἑαυτοῖς τὰς τάξεις. Plato Rep. ι, ρ. 351, Β: Πολλὸς πόλεις... ὑφ’ ἑαυτῇ ἔχειν δουλιυσαμενην f), ρ. 574, C : Καταδουλώσασθτι ἂν αὐτοὺς ὑπ᾽ ἐκείνοις* 8, ρ. 563, C : Τὸ τῶν θηρίων τῶν ὑπὸ τοῖς ἀνθρώποις. Ὑπὸ νόμοις τε καὶ πατρὶ εἶνχι ib. 9, p. 5γ4, Ε, et ρ. 8, ρ. 558, 1) : 'Υπὸ τῷ πατρὶ τεθραμμε-νος ἐν τοῖς ἐκείνου ἤθεσι. Ὑπὸ παιδοτρίοῃ πεπαιδεῦσθαι Lacii, ρ. 181, Ε. Τραφέντες ὑπὸ τοιούτοις Polyb. 6, 7, α. II Τὰ ὑπο τινι, Quæ sub aliquid cadunt. Plato Hipp. maj. ρ. 2q5, D : Τά τε ὑπὸ τῇ μουσικῇ καὶ τὰ ὑπὸ ταῖς ἄλλαις τέχναις (ὄργανα)· Symp. ρ. 2θ5, Β : Αἱ ὑπὸ πάσαις ταῖς τέχναις ἐργασίαι • Rep. 6, ρ. 511, Α : Μανθάνω ὅτι τὸ ὑπὸ ταῖς γεωμετρίαις λέγεις. Agatli. Antii. Pal. 4, 3, 104 : Μιῇ δ᾽ ὑπὸ σύζυγι βίβλο» ἐμπο-ρίην ἤθροισα πολυξείνοιο μελίσσης, i. e. Uno volumine comprehensum.]

II Ὑπὸ, Sub, In. Ὑπὸ τεύχεσι πεπτηῶτες Κείμεθα, ex Ilom. [Od. Ξ, 474] affertur, pro Sub armis vel In armis. Invenitur certe et ap. Virg. itidem Sub armis pro i 11 armis. Sed et Sub ingenti templo ap. Eund. exp. In ingenti templo. Additur ex cod. Ilom. [Od. Ο, 469] : Κατακρύψας ὑπὸ κόλπῳ, pro In sinu. Et ex Λ poli. [Rh. ι, 1022] ὑπὸ νυκτὶ pro In nocte, Sub noctem. Sic vero et ὑπ᾽ ἠοῖ affertur pro Sub auroram. [Vitiose pro ὑπηοῖοι. V. Ὑπηοῖος.]

[Ι Ὑπὸ pro μετὰ, Cùm. Plut. Popl. [c. 10] : Ὑπὸ ῥάβδοις ὁμοῦ πάσαις καὶ πελέκεσι κατιὼν ἐξ οἰκία;. Εκ

C Eod. in Galba [c. ι/,] : Ὑπὸ φωτὶ πολλῷ προήει, Cùm multo lumine. [Lucian. Ι), mort. 6, 6 : Προελεύσονται αὐτοῦ ὑπὸ ταῖς αὐταῖ; φροντίσι, i. c. Iisdem illos curis comitautibus et deducentibus. Similes loquendi formulae sunt ὑπὸ μάρτυσι, ὑπὸ κήρυκϊ πιπράσκεσθαι, ὁ ὠνούμενος ὑπὸ κήρυκι, προϊέναι ὑπὸ φò,τὶ πολλῷ, ὑπὸ δᾳσὶ καὶ λαμπάσιν ἡμμένιι; apud Ileliodor. 4, 17 ϊ

7,	8; ίο, 41* Lucian. Tin», c. 45 : Ἐλεγεῖα ᾷσῃ ὑπὸ τῇ αὐτῇ δικέλλῃ. Ex his mens patebit Apoll. Rh. 3, 3 : Μηδείη; ὑπ᾽ ἔρωτι, Medeæ amoris auspiciis ac ductu, et ν. 971 : Ὑπὸ πνοιῇσιν ἔρωτος. Nisi genitivum iu hac phrasi sæpius adjungerent Græci, mallem fere ap. Dion. Chr. ρ. 246, C : Διόνυσος ὑπὸ κεραυνῷ καὶ βροντῇ γενόμενος , pro ὑπὸ κεραυνοῦ καὶ βροντής. UfcMsT. ad Lucian. 1. c. Genitivi et dativi æquo frequens in omnibus hujusmodi locutionibus usus est, de quo dixit etiam Wyttenb. ad Plut. Mor. ρ. 41, C, vol. 6, ρ. 349. Aliquanto rarior accusativi usus est, cujus exx. Wyttenb. attulit ex Plat. Leg. 2, ρ. 670, Λ : Αὐλήσει χρῆσθαι καὶ καθαρίσει, πλὴν ὅσον

D ὑπ’ὄρχησίν τε καὶ ᾤδήν. Plut. Mor. ρ. 41, C : Γῶν ὑπὸ αὐλὸν ᾳδόντων, ubi tamen alii libri ὑπ᾽ αὐλῶν, quod praeferendum, vel ὑπ᾽αὐλοῖς. Ib. ρ. 1141, Α : Ῥὴν κροῦ-σιν τὴν ὑπὸ τὴν ᾤδήν.]

II Ὑπὸ alicubi videtur reddi debere per Ad,affcr-turque ex Apoll. [Rh. 1, 54o] : Ὑπὸ κιθάρῃ πλήττω, ita redditum per Ad, sc. Aci citharam ferio, i. e. Ad ejus sonum. [Lucian. 1). deor. 2, 2 : Ὑπ᾽ αὐλῷ καὶ τυμπάνοις εύρυθμα βαίνε* De sait. c. 16: Ὑπ᾽ αὐλῷ καὶ κιθάρᾳ ἐχόρευον* ubi Reitzius alia ex\. attulit. Cùm genit, et dativo Hesiod. Sc. 281 : Νέοι κώμαζαν ὑπ᾽ αὐλοῦ, τοί γε μὲν αὖ παίζοντες ὑπ᾽ ὀρχηθμῷ καὶ ἀοιδὴ,... ὑπ᾽ αὐλητῆρι δ᾽ ἕκαστος πρόσθ᾽ ἔκιον. Dio Chr. ρ. 407, Α : Χοροὺς ὑπὸ τω μέλει τούτῳ στησόμεθα.] Cui loco subjungitur hic Luciani [De gymn. c. 22] : Ἐς τὸ θέατρον συνάγοντις αὐτοὺς δημοσίᾳ παιδεύομεν ὑπὸ χωμω-δίαις καὶ τραγῳδίαις άρετάς τε ἀνορῶν κτλ. Sed non satis commode in hoc Luciani 1. reddi posse videtur ὑπὸ præpositione Ad : nisi adjuvetur addito quopiam subst., quod loco conveniat. Quod itidem faciendum.
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censeo in his verbis ex Plat. Epist. 7 [ρ. 335, D] : Ὑπὸ δικαιοσύνη διάγειν βίον, ut sc. reddamus non Ad justitiam vivere, sed Ad justitiæ normam s. regulam s. praescriptum. Talis videri possit usus præposilionis Sub ap. Virg., Magnisque agitant sub legibus ævum. Sunt qui ὑπὸ δικαιοσύνῃ reddant adverbio Juste.

II Ὑπὸ interdum participio redditur, υΙὙπὸπληγῇ-civ ὁρμηθέντες, ap. Hom. [Od. Ν, 82], Ictibus concitati [Æsch. Ag. 1164: Πέπληγμαι δ᾽ ὑπαὶ δήγματι φοινίῳ. Rufin. Anth. Pal. 5, 74 : Στέφος ἄνθεσι καλοῖς αὐτὸς ὑφ* ἡμετέραις πλεξάμενοι παλάμαις, ubi Jacobs, vol. 3, ρ. 6g : «Ὑπὸ sic interdum abundat antè dativum, ubi vim ablativi habet. Sic Claudian. Anth. Pal. 5, 86:

Ἔβλήθης ὑπ᾽ Ἔρωτος ὑπ᾽ ὠκυπόροισιν όϊστοῖς. Anon. Anth. Plan. 3Ô2 : ᾽Ὠμοσεν εὐόρκοις ὑπὸ χείλεσι. Α poil. Rh. 2, 26 : "Ωστε λέων ὑπ᾽ ἄκοντι τετυμμένος. Manetho 2, 131 : Ζωδιακὸς... δώδεχ᾽ ὑπ᾽ εἰδώλοισι κεκαυμένο;· 3, 259 : Πέρνανται σφιγχθέντες ἀεικελίοις ὑπὸ δεσμοῖς. »] Et Ὑπ᾽ ᾽Αδμήτῳ τέκε, ap. Eund. [II. Β, 714], Ab Admeto compressa. At Eust. in simili loco II. E, [313] : Ἤ μιν ὑπ’ Ἀγχίσῃ τέκε βουκολέοντι, dicit καινὸν esse τῇ μετὰ δοτικῆς συντάξει τῆς προθέσειυς. [Et eum aliis verbis , Hom. II. Ρ, 5q8 : Ὑπ᾽ Αἰνείᾳ τε καὶ Ἕκτορι κοῦροι Ἀχαιῶν οὖλον κεκλήγοντες ἴσαν II. Ε, 555 : Αέοντε ἐτραφέτην ὑπὸ μητρί. Plato Rep. 8, ρ. 558, D : Ὑπὸ τῷ πατρὶ τεθραμμένος ἐν τοῖς ἐκείνου ἤθεσιν.]

II Ὑπὸ plerisque in II. Homeri dat. pro gen. habet, ut [II. Σ, 92] ὑπὸ δουρι τυπεὶς pro ὑπὸ δουρός. Et [Β, 374] Χερσὶν ὑφ᾽ ἡμετέρῃσιν αλοῦσα , pro ὑπὸ χειρῶν ἡμετέρων. Itidemque il. Κ, [45α]: Ὑπὸ χερσὶ οαμείς* Ν, [98J : Ὑπὸ Τρώεσσι δαμῆναι. [Od. Γ, 3υ4 : Δέδμητο δὲ λαο; ὑπ᾽ αὐτῷ. Similiter φοβεΐσθαι ὑπό τινι dicitur 11.0, 63γ : Ἐφόβηθεν ὑφ᾽ σ Εκτο ρ ι καὶ Διὶ πατρί* Η , 129 : Πτύσσοντας ὑφ᾽ Ἕκτορι. Et alia hujusmodi, de quibus dixit Heyn, ad 11. θ, 183.] At vero dat. pro accus., ut Δ, [45] : Αἳ γὰρ ὑπ’ ἠελίῳ τε καὶ οὐρανῶ ἀστερόεντι Ναιε-τάουσι πόληες έπιχθονίων ἀνθρώπων. [Dativus non pro accusativo positus, sed propria sibi significatione eum verbo junctus est quod quietem in loco indicat. Plato Critia ρ. 115, Β: Ἡ τότε ποτὲ οὖσα ὑφ᾽ ἡλίῳ νῆσος. Error Stephani inde ortus quod in hac locutione alibi accusativus positus est, ut II. E, 267 : Ὄσσοι ἔασιν ὑπ᾽ ἠῶ τ’ ἠέλιόν τε.]

Ij Ὑπὸ , eum accus, itidem pro Sub. Hom. [II. Σ, 145 : Ὑπὸ κῦμα θαλάσσης αὐτίκ᾽ ἔδυσαν Δ , 279 : Ὑπό τε σπέος ἤλασε μῆλα* Ε, 731 : Ὑπὸ δὲ ζυγὸν ἤγαγεν... ἵππους* Σ, 333 : Σεῦ ὕστερος ειμ᾽ ὑπὸ γαῖαν et quæ sunt alia hujusmodi apud scriptores quosvis.] II. Β, [216] : Αἴσχιστος δὲ ἀνὴρ ὑπὸ Ἴλιον ἦλθε, Sub Ilium venit. Neque enim illis assentior, qui ὑπὸ hic pro εἰς s. ἐπὶ accipi putant : nihilo magis quam in hoc versu Od. Ξ, [469] ·' Ὢς δθ᾽ ὑπὸ Τροίην λόχον ἤγομεν ἀρτύ-ναντες, ubi annotat Eust. hoc ἀκριβῶς πεφράσθαι : quoniam οἱ κάτω λοχῶντες περὶ αἰπὺ τεῖχος, καλῶς ἂν ὑπὸ Τροίην λόχον ἄγειν λέγοιντο. Sic certe et Virg. audimus dicentem, Trojae sub moenibus altis. Sed ut ipsa moenia omittam, quum illa esset ὐπερκειμένη, (i. e. Superjacens, ad verbum,) merito dicit ὑπο'. Fateor tamen Eust. quoque ὑπὸ Ἴλιον ἦλθε, exponere εἰς Ἴλιον. Sed addit, Εἰ μὴ ἄρα διὰ τῆς ὑπό προθέσεως, ἡ κάτω σχέσις δηλοῦται* quibus addit, Trojam esse ἠνεμόεσσαν, atque ὑπερκεῖσθαι : ideoque a tragoedia vocatam fuisse Ἱλιάδα σκοπιάν. Idem schol, in hoc l., qui legitur [673] : Ni-ρεὺς, ὃς κάλλιστος ἀνὴρ ὑπὸ Ἴλιον ἦλθε Τῶν ἄλλων Δα-ναῶν, μετ’ ἀμύμονα Πηλείωνα, postquam ὑπὸ exposuit κατὰ, ut sit præp. posita pro præpositione, (ubi tamen miror cur potius κατὰ dixerit quam εἰς,) addit, Aut quoniam Ilium est ventis expositum, utpote altum , ideo Græci omnes sub Ilium venisse dicuntur, tanquam sedem habentes infra et sub illo. Hæc ille. Cujus posteriori sententiæ assentiens, dico si vim præ-positionis retinere velimus, et tamen exponere εἰς, dicendum esse ὑπὸ Ἴλιον sonare εἰς Ἴλιον ὑψηλόν. [Eodem modo ὑπὸ πτόλιν et ὑπὸ τεῖχος, ut 11. Λ, 181 : Ὅτε δὴ τάχ’ ἔμελλεν ὑπὸ πτόλιν αἰπύ τε τεῖχος ἵξεσθαι* Μ, 264 : Δηΐους ὑπὸ τεῖχος ἰόντας· Χ, 144 : Τρέσε δ* Ἕκτωρ τεῖχος ὕπο Τρώων. Ὑπὸ τὸ δικαστήριον ἄγειν Herodot. 6, 72, 104·] Est certe eum accus, constructio in prosa etiam frequens, pro Sub. Plut. C. Colot. [et V. Arist. c. 10] : Καὶ τὸν ὑπὲρ γῆς καὶ ὑπὸ γῆν χρυ-

A σὸν κτλ., Sub terra. Sic ὑπὸ τὸ ὃέρμα, pro Sub cute, ex Theophr. affertur. [Plato Tini. ρ. 77, C : Ὑπὸ τὴν ξύμφυσιν τοῦ δέρματος.] Et ὑπὸ τὸν πυρῆνα pro Sub nudeo, ex Eod. [Ὑπὸ, Sub, verbis junctum quietem in loco significantibus eum genitivo construi supra diximus : accusativus vero proprius usus est ubi motus in locum indicatur. Quod discrimen tamen sæpe sic negligitur, ut accusativus etiam eum priori genere verborum consocietur, ut in ὑπὸ γῆς et ὑπὸ γῆν, de quo dixit Mattii, ad Eurip. Hec. 144, allatis exemplis Herodoti 2, 127 : Οὕτε ὕπεστι οἰκήματα ὑπὸ γῆν* Æsch. Eum. q52 : Πότνι᾽ Ἐρινὺς παρά τ᾽ ἀθανάτοις τοῖς θ᾽ ὑπὸ γαῖαν* Eurip. Alc. 896 : Αῦπαί τε φίλων τῶν ὑπὸ γαῖαν. Τπὸ ὄρος, Hom. H. Β, 6ο3 : Οἳ δ᾽ ἔχον Ἀρκαδίην ὑπὸ Κυλλήνης ὄρος αἰπύ. De Homerico ὑπ’ ἠῶ τ᾽ ἠέλιόν τε supra dictum. Ὑπὸ τὸν οὐρανόν Plato Tim. ρ. 23, D : Ὄπόσων ὑπὸ τὸν οὐρ. ἡμεῖς ἀκοὴν παρεδεξάμεθα* Epist.

7,	ρ. 3a6, C : Τῶν ὑπὸ τὸν οὐρ. ἀνθρώπυὰν. Ὑπ᾽ αὐγὰς ν. s. ν. Αὐγή.] Et quemadmodum τοὺς ὑφ᾽ ἑαυτῷ dixi vocari a principe Eos quos sibi subjectos habet, s.

Β sub sua ditione , ita τοὺς ὑφ᾽ ἑαυτὸν eosdem appellari sciendum est. Tale est ap. Xen. [Cyrop. 5, 3, 46] : Τῶν ὑφ’ ἑαυτὸν ἡγεμόνων. Itidemque ὑφ᾽ ἑαυτὸν ποιεῖσθαι ex cod. scriptore affertur. Sic et ap. Plat. Rep. ι, [ρ. 351, Β] : ΙΙόλεις τε καὶ ἔθνη δυνάμενοι ἀνθρώποιν ὑφ᾽ ἑαυτοὺς ποιεῖσθαι.

II Ὑπὸ, de tempore dictum , itidem redditur præpositione Sub; nam ut Latine Sub noctem, sic Græcè ὑπὸ τὴν νύκτα dicitur. [Tryphiod. 615 : Ὑπὸ νύκτα χει-μερίην. Unde ib. 383 restitutum : Ἀμαυροτάτην ὑπὸ (libri ἐπὶ) νύκτα.] Sed interdum ὑπὸ νύκτα pro κατὰ νύκτα, Per uoctem, De nocte, Noctu. Estque ita usus post Homerum [II. Χ, 102 : Ποτὶ πτόλιν ἡγήσασθαι νύχθ᾽ ὕπο τήνδ᾽ὀλοήν* Herodotum 6, 2 : ‘Τπὸ τὴν πρώτην ἐπελθοῦσαν νύκτα ἀπέδρη ἐπὶ θάλασσαν* et 9, 51, 58, 60,] Thucydides [2, 82 : ‘Τπὸ νύκτα ἐσέπλευσαν ἐς τὸν χόλ-πον]. Sic Ὑπὸ τὸν Αακοινικὸν πόλεμον, Aristot. Et, ‘Τπὸ τὴν κατάλυσιν τοῦ Πολέμου, ap. Xen. [Mem. 2, 8, ι], Sub finem belli. Sic ὑπὸ σεισμόν, ap. Thuc. [2, 27.]

Et ὑπὸ κύνα, ap. Aristot. [H. Α. 6, ι, 12], Sub canicu-C Iam, Sub tempus caniculae, Sub exortum. Redditur alioqui et tanquam positum pro κατὰ, Tempore caniculae, Exortu caniculæ. [V. Κύιυν.] Denique ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον itidem dicunt pro Sub hoc tempus. Et ὑπὸ τοὺς αὐτοὺς χρόνους. Sed hic quoque redditur interdum ὑπὸ per κατά. [Aristoph. Ach. 13q: Ὑπ᾽ αὐτὸν τὸν χρόνον ὅτ’ ἐνθαδὶ Θέογνι; ἠγωνιζετο. Et in aliis locutionibus quibusvis, ut ap. Hom. II. Π, 202 : Πάνθ' ὑπὸ μηνιθμόν. Herodot. 2, 142 : Οὐδὲν... ὑπὸ ταῦτα περαιωθῆναι. lb. 36 : Ὑπὸ τοὺς θανάτους (i. e. quo tempore quis mortuus est) ἀνιεῖσι τὰς τρίχας αὐξεσθαι· 1,

51,	addito participio : Ὑπὸ τὸν νηὸν κατακαέντα.]

Il Ὑπὸ eum accus, et dat. constructionem permutat, Eust., quem vide [ρ. 270, 11 ; i3oa, 16. H Ὑπό τι, Aliquantulum. Hippocr. ρ. 72, D : Ῥίγεα ὑπο τι ὀλέθρια* 1133, D : Τῶν ὑπό τι περιφέρειαν ἐχόντο,ν. Aristoph. Vesp. 1290, ubi μικρὸν additum : Ταῦτα κατιδὼν ὑπό τι μικρὸν ἐπιθήκισα. Xenarch. ap. Athen. ι5, ρ. 693, Β : Ὑπό τι νυστάζειν. Macho ib. ρ. 5ygt

1)	: Ὑπό τι γὰρ δέδοικά σε. Plato Gorg. ρ. 49^» C,

D Phædr. ρ. 242, D; Julian, ρ. 317, C; schol. Hom. Od.

Ρ, 586; Eustath. ρ. 1638, 58. Hæc et alia aliorum exx. collegit Porson. Aristoph, ρ. 143 et Advers. ρ. 147. Ap. Xenoph. Cyrop. 4, ι, i3 : Ὥσπερ ὑπεφθοίνει, libri duo ὑπό τι ἐφθόνει, ex quo corruptum ἱππότης in marg. cod. Guelf.J

[ Ι (Ὑφ᾽ ἐν vel Ὑφέν. V. Εἷς vol. 3, ρ. α88.]

H Ὑπὸ in compos, non solùm ponitur pro Sub, • (cujus signif. exemplum habes quum in aliis verbis, tum in ὑπάγω et ὑπέχω,) nec tantum de eo dicitur, qui se submittit alii in re quapiam, tanquam ei subjectus, (ut vides in ὑπακούω,) vel diminutionein significat (ut docebunt te ὑπέρυθρος et ὑπόλευκος), sed etiam indicat aliquid sensim s. paulatim simulque eum aliqua fraude fieri, ut videre est in ὑπέρχομαι et ὑπάγομαι. Nonnunquam vero ὑπὸ i. valet q. πρὸ, ut quum υπαγορεύω ponitur pro προαγορεύω, et ὑπάγω pro προάγω, aliaque itidem. Affertur vero et pro παρὰ, ut in ὑπο-φέριο pro παραφέρω. Item pro ἄνα (i. e. pro ea signil. quam habet ἀνὰ in compositione), ut in ὑποτροπὴ et
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ὑποτροπίάζειν. Dicitur etiam augere, sed tacita anti- , phrasi, aíferturque in exemplum hujus signil. verbum ὑττοπίνω, pro largius bibo. Sed hæc controversia non carent. Interdum autem vacat, ut in ὑπολείπω, et in nonnullis adverbiis, veluti ὐποκάτω, et ὑπάνω. || Ὑπὸ in compos, ap. poetas interdum posteriorem syllabam mutat in consonantem, a qua simplex incipit, veluti qunm ὑββάλλειν dicitur pro ὑποβάλλειν. Sed alii ὑβάλλειν scribunt : et tunc non mutare posteriorem syllabam, sed omnino amittere dicetur. Ejusdem generis est κάββαλε pro κατέβαλε. [V. Ὑποβάλλω.]

II Ὑπαὶ poetice pro ὑπὸ, ut παραὶ pro παρά. Hom. II. Β, [824]: Ἔναιον ὑπαὶ πόδα νείατον ᾽Ἱδης. Apud Eund. [II. Il, 375J : Ὑπαὶ νεφέων, pro ὑπὸ τὰ νέφη. [Hesiod. Sc. 271 : Αάμπειν ὑπαὶ οεινοῖο Θεοῦ τευχέων.] Sed eum hoc casu alium etiam usum habet. Nam ὑπαὶ πτερύγων ap. Aristoph. Ach. [970] schol, exp. μετὰ πτερύγων. [Verba ὑπαὶ πτερύγων, quæ etiam Αν. 1426, leguntur (ubi libri aliquot ὑπο), ex carmine aliquo sumpta esse recte monet scholiasta : nam Aristophane» ὑπὸ dicturus erat. Forma ὑπαὶ sæpe metri caussa usi sunt poetæ epici et lyrici,in præpositione simplici, rarius in compositis, ut in ὑπαιδείδοικα Η. Hom. in Mere. 165. Non opus hac forma est antè literas liquidas λ, μ, ν, ρ, quæ pronuntiatione duplicatae praecedentem vocalem per se producunt. Non raro tamen his quoque ὑπαὶ adhibuerunt librarii, ut ap. Hesiod. Sc. 278 libri plerique ὑπαὶ λιγυρῶν συρίγγιον, Theocr. 16, 72 : Ὑπαὶ νεφέων, Callim. Η. in Del. 25 et Apoll. Rh. a, 1229 : Ὑπαὶ ῥιπῆς, et quæ sunt alia similia collecta ab Spit/.nero De versu lier. ρ. 5a sq. et Wel-Iauero ad Apoll. 1. c. : cujusmodi in locis omnibus ὑπὸ recte præferri videtur, neque Aristoph. Vesp. 1489, ὑπαὶ ῥώμη ς scripserat, quod olim legebatur, sed ὑπὸ ῥώμη;, quod nunc ex libris optimis restitutum. Rarius hac forma usi sun.t Tragici, ut Æsch. Ag. 892 : Λεπτῆς ὑπαὶ κώνοιπος ἐξηγειρόμην Χ161 : Πέπληγμαι δ᾽ ὑπαὶ δήγματι φοινίῳ * Eum. 4 17 : Ἀραὶ δ᾽ ἐν οἴκοις γᾶς ὑπαὶ κεκλήμεθα, et eum verbo, licet per tmesin sejuncto, Ag. 944 : Ὑπαί τις ἀρβύλας λυοι τάχος. Soph. El. 1419 : Γᾶς ὑπαὶ κείμενοι, et in senariis ib. 711, et Ant. 1035. Eurip. ΕΙ. 1186: Παθοῦσα σῶν τέκνων ὑπαὶ, ubi edd. vel. male ὕπαι, contra regulam grammaticorum, qui præpositioucs τῷ ι πλεοναζούσας ut καταί, παραί, ὑπαί, ὑπείρ οὐκ ἀναστρέφεσθαι observant: ν. Apoll. De synt. ρ. 3ο4, ai, Joann. Alex. Τον. παραγγ. ρ. αγ, 3ο. Iu versu poetæ ex quo ὑπαὶ πτερύγων sumpsisse Aristophanem supra dicebam, si ὑπαὶ scriptum a poeta fuit , præter metri necessitatem scriptum fuit, quod in διαὶ fecisse /Eschylum ostendi vol. 2 iu Addendis ad ρ. iio(>, Β. G. Dind.]

[Ὑποακταίνοντο ap. llesych. vitiose pro Ὑπερικταί-νοντο. V. Ὑπερικταίνομαι.]

Ὑποάμουσος, ὁ, ἡ, Subrusticus. Plato comparativo ὑποαμουσότερος utitur, Rep. 8, [ρ. 548, Ε] : Αὐθαδέστε-ρόν τε δεῖ αὐτὸν εἶναι καὶ ὑποαμουσότερον. [Hoc ὑπαμου-σότερον scribendum eum Lobeckio ad Phryn, ρ. 6γ5.] Ὑπόβαθμος, 6, [Photio et] Suidæ ὑπόβαθρος. At Hesychio Ὑποβάσιμον, ὑπόβαθρον. Videtur autem alter ex altero esse emend., repoliendo hic ὑπόβαθμον, illic •ὑπόβαθρον. [Hesychio Ὑποβασμόν, ὑποβάθραν, restituendum ex Photio ρ. 6a5, a3, et Suida. In priore vero Suidæ glossa scribendum Ὑποβαθμὸς, ὑπόβαθρον. Ὑπο-βάθμιον ap. Eustath. Opusc, ρ. 141, 5o : Τὸ μὲν ἱερὸν ... ὑψοῦ καθίζειν, τὸ δὲ θεοφιλὲς καὶ τὴν αὐτοῦ ἐπίτα-σιν ὑποβάθμιον πάνυ τι καθιστᾶν. G. D. Sal mas. De primatu Papæ ρ. 8 : Græci προβαθμίους vocant qui primi sunt in ordine, et ὑποβαθμίους qui ultimi. Hase.] Ὑπσβάθρα, ἡ, idem quod ὑπόβαθρον, Fulcrum, Solum. Cyril Ι. : Ταύτην ὑποβάθραν προκαταβαλλόμενος, Hoc fulcrum et quasi sustentaculum. Ita VV. LL., ubi ὑποβάθρα exp. etiam Fundamentum, et Scabellum. Quidam vero et Subsellium interpr. Vide Hesych. [qui exp. χρηπὶς, θεμὲλιος, ὑπόβασις. Photius : Ὑποβά-θραν, ὑπόβασιν, θεμέλιον. Sic etiam Suidas, sed addito loco Diog. L. ι, 94, in quo non hoc, sed ὑποβάθρῳ legitor. « Improprie Prod. Institt. theol. ρ. 112: Αἱ τῶν ὑπερτέρων ἐλλάμψεις ... ἐπερείδουσι τὰς τῶν ὑφειμέ-νων μεταδόσεις, αἱ δὲ ταῖς ἀπ’ ἐκείνων ἐμφάσεσιν ὑποβά-θραις χρῶνται. Plotin. ρ. C; 619, Α. Porphyr. tues. uno. cræc. Tom. vin, rase. ι.

υποβαίνω

Sent. 34, ρ. 23q, junxit θεμέλιος et ὑποβάθρα. » CfiEUzec. Adde Sext. Emp. ρ. 4^ : Σαθρὰ ἔσται ἡ ὑπ. τῶν κατα-σκευαζομένων * ιο3 : Οἱ λόγοι εν οἷς τὴν ὑπ. τῶν συλλογισμών οἱ διαλεκτικοί τίθενται.]

Ὑπόβαθρον, τὸ, Fulcrum, vel potius Solùm [Ga-len. vol. 5, ρ. 338 : Τρόπιν ὑπόβαθρον τῆς νεὼς ἕνεκα γενομένην* ubi ὑποβάραθρον legitur], Camcr. subjungens e Xenoph. Mem. 2, [ι, 3o] : Οὐ μόνον τὰς στρω-μνὰς μαλακὰς, ἀλλὰ καὶ τὰ; κλίνας, καὶ τὰ ὑπόβιθρα ταῖς κλίναις, Eod. interpr. Mollia stragula, et lectuli molles, et ea, quæ lectulis supponuntur, ut mollia sint curas. [Tapetes lectorum pedibus suppositos interpretatur Hindenburgiiis ex loco Cyrop. 8, 8, 16 : Εκείνοις τὰς εὐνὰς οὐ μόνον ἀρκει μαλακῶς ὑποστόρνυ-σθαι, ἀλλ’ ἤδη καὶ τῶν κλινῶν τοὺς πόοας ἐπὶ δαπίδων τιθέασιν, ὅπως μὴ ἀντερείδῃ τὸ δάπεδον, ἀλλ’ ὑπείκωσιν αἱ δάπιδες. Mihi significatio ista vocabuli jamdiu fuit suspecta; tandem dubitationem omnem excussit locus Antylli medici ap. Oribas. ρ. 114 ed. Matth. : Διαφο-ραὶ αἰιυρας ἴοιαι αἵδε • ἥ τε ἐπὶ κλίνης (deest aliquid) ἡ ὑπόβαθρα ἐχούσης κατὰ τοὺς διαγώνιους πόδας ... ἀλλὰ τὸ μὲν ἕτερον εἶδος, τὸ διὰ τοῦ κρεμαστοῦ κλινιδίου. Videtur post κλίνης deesse νοχ κρεμαστῆς. Rasarius vertit : quai fulcra habent lineis ab angulo ad angulum per pedes distincta. Sed ρ. 170 est κλινίδιον μετέιυρον καὶ ἄλλο ὑπό-βλητα ἔχον διαγώνια, καὶ τρίτον κρεμαστόν, ubi Rasarius vertit : qui strata habeat ceu lineas ab angulis ad angulum perducta. Ibid. ρ. 172 : Ἐμβιβάσομεν αὐτοὺς ἐπὶ τὸ κλινίδιον τὸ ἔχον ὑπόβαθρα διαγώνια τὸ κρεμαστόν καὶ σεισόμενον αὐτούς * ubi tamen suspicor fuisse ὴ εἰς τὸ κρεμαστόν. Quocunque modo scribas , apparet tamen ὑπόβαθρα Fulcra diagonalia pedibus lecti subjecta esse, ita ut σεισμὸς, concussio lecti, locum haberet. Similis fere est fabrica cunarum pendularum, quæ subjecto fulcro utrinque incumbunt atque ita motitantur ScHKEin. Teles ap. Slob. Flor. 98, 3r, vol. 3, ρ. a38 : Οὐ ... κλῖναι καὶ πορφυροί τάπητες οὐδὲ ὑπόβα-Ορα καὶ παστάδες ὕπνους ποιοῦσιν. || Subsellium, Scabellum. Theophr. H. PI. 5, 7, 6 : Μίλος δὲ χρήσιμος εἰς παρακολλήματα κιβωτοῖς καὶ ὑπ. Appian. l’un. c. ili : Τύπτοντες αὐτὸν τοῖς ὑπ. κατέβαλλον. Diog. L. ι, 94 : Ὑποβάθρῳ λακτίσας τὴν γυναῖκα ἀπέκτεινε.]

[‘Υπόβαθρο;. Etym. Μ. ρ. 188, 33, de voc. βάρει; : Τινὲς δὲ λέγουσιν αἱ μεγάλαι καὶ ὑπόβαθροι πέτρα ι. Nisi legendum potius ὑποβατοὶ, quæ subi ri possunt. Hemst. Imo legendum ex tribus codd. πολύβαθροι, quod in uno corruptum in πολύβαθοι. Ex his corrigenda sunt quæ diximus vol. 2, ρ. 129, D; vol. 6, ρ. 1340, C.]

[Ὑποβάθυμα (—υσμα?), τὸ, Profunditas. Ducas Hist. Byz. ρ. 154, Α .* Ἐν τοῖς κοίλοις τῶν μετάλλων ὑπο-βαθύμασιν.]

Ὑποβαίνω, q. d. Subgredior, Descendo : unde ὑπο-βαίνειν pro Subesse et Inferiorem esse, ponitur, Bud. Idem ὑποβέβηκε affert ex Hermog, ρ. ιογ, 108, 179, pro Subest, Secundarium est, i. e. Minus præcipuuin est : vel, Tanquam species est sub genere : vel, Est tanquam fundamentum. [Hermog, vol. 3, ρ. 194 : Τὰς ὑποβεβηκυίας τινὰς τῶν προειρημενών ἰδεῶν προτιθέντες. Sext. Emp. ρ. ia : Ὠς είναι γενικώτατον μὲν τὸν πρός τι (τρόπον), εἰοικοὺς δὲ τοὺς τρεῖς, ὑκοβεβηκότας δὲ τοὺς δέκα • ubi ν. Fabric., qui comparat ὑποβεβηκότας ἀρι-Ομοὺς ρ. 611. Ὑποβεβηκυῖαι ἀρχαὶ ρ. 3a7· Clem. Al. ρ. 934 : Κατὰ τὸ ὑποβεβηκός.] Et ex Plat. ὑποβεβηκέναι, pro Descendere, i. e. Decrescere, Inferius esse. [Leg. 6, ρ· 775, Β : Καθάπερ ὑπσβέβηκεν ἑκάστῳ τὸ τίμημα. Hesych. : Ὑποβαίνει, ἐλαττοῦταυ Ὑποβεβηκὼς, μικρότερος, ἐλάττων.] Et ex Suida, Inferiore conditione esse. [Suidæ gl. est Ὑποβήσονται, ταπεινωθῶσιν, ὑποπέσωσιν • addito loco Dion. Α. Β. 8, 48 :Οὐτε τοῦ αὐχήματος ἐφ᾽ οὗ νῦν εἰσιν ὑποβήσονται ἑκόντες, quod καταβῆναι ἀπὸ... dixit idem 7, 45 et 51. Joseph. A. J. 11, 4, 2 : Ὅσον εἶεν τῆς ἀρχαίας εὐδαιμονίας ὑποβεβηκότες, et sim. 13, 10, 7. «Herodot. 2, 127, de Chephrenis pyramide : Τεσσεράκοντα πόδας ὑποβὰς τῆς ἑτέρης, Descendens vel Remittens 40 pedes ab altitudine alterius, i. e. 40 pedibus minorem, humiliorem faciens; nisi ὑποβᾶσαν legas, Humiliorem. » Schweioh.] Item ex Areop. ὑποβεβηκὼς eum gen. Inferior : cui opp. ἐπαναβεβηκώς. [Porphyr. in Ptolem. Harm. ρ. 197 ed. Wall. : Ιϊάντα τὰ ὑποβεβηκότα προσεχῶς ὗλαι τῶν ἐπαναβεβηκότων. Hier
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rocl. In Pythag. ρ. 313 (180 Gaisl.) : Τόπος ὁ ὑπὸ σε- Α Αήνην ... ὑπερέχων μὲν τῶν φθαρτῶν σωμάτων, ὑποβεβη-κὼς δὲ τῶν ουρανίων. Similiter ὑπεροχὴ et ὑπόβασις opposita ib. ρ. 22 (24 Gaisf.) : Ἕστι γὰρ πλῆθος εἰδῶν ἐν ἑκάστῳ γένει καθ’ ὑπεροχὴν καὶ ὑπόοασιν τεταγμένον.

« Quæ ceteris subjecta sunt, ὑποβεβηκοτα dicuntur Dio-nys. Areop. Decœl. hier. c. 5.» Creuzer. Theodoret. vol. 4, ρ. i55 : Τὰ ὑπ. τὴν φύσιν τῶν ὑπὲρ αὐτὰ τὸ κρεῖττον μαρτυρεί. ‖ De scriptore qui aliquid infra dicit , Strabo 6, ρ. 271 : Φησὶν ὁ Σοφοκλῆς « Ῥεῖ γαρ κτλ. » καὶ ὑποβὰς «Ἔνθεν ἐς Ἄργος κτλ.» Eodem modo 1, ρ. 47 »

7,	ρ. 297 (ubi καὶ ὑποβα; μικρὸν, i. e. Paullo inferius)ς

8,	ρ. 352, 366; 9, ρ• 422 ; 13, ρ. 5q8. Clem. Al. ρ. 44,

Id. ρ. 365 : Ὠς ὀλίγον ὑποβάντες δείξομεν, et ai. Eodem sensu υποκαταβαίνω dicitur, quod ν. G- D.]	|| Ὑπο-

βαίνειν pro Retrogradi ex (ìaleno affertur : Τοῖς γὰρ προϊοῦσιν ἕτερα μόρια, νεῦρα καὶ μύες, τοῖς δὲ ὑποβϊί-νουσιν ἕτερα διαπονεῖται πλέον. [Recedo. Heliod. 6, Λ : Ὑπέβη εἰς τοὐπίσω. De recessu maris Plutarch. Mor. ρ. 897, Β : Καταληγόντιον πνευμάτων τὴν Οάλατταν ἀν-τιπερισπωμενην ὑποβαίνειν, ὅπερ εἶναι τὴν ἄμπωτιν.] g

[Ὑποβάκχειος, ὁ, Hypobacchius, pes metricus uz-ap. Dionys. De coinp. verb. vol. 5, ρ. 111, 5; 117,

4	; schol, llephæst. ρ. 82 (15g Gaisl.); Βακχεῖος vero -ζν. Quas appellationes alii invertunt: ν. Santen. ad Terent. Maur. ρ. 89. De accentu eadem dubitatio quam s. ν. Παλιμβάκχειος tetigimus. Nam ap. Dionys. ὑποβάκχειος scriptum, ap. schol, llephæst. ὑποβακ-χεῖος.] ‘

[Ὑπόβακχος, ὁ, ἡ, Bacchi numine afflatus. Philostr. ρ. 511 : Ἤ ἰδέα τῶν λόγοι ν ... ὑπ. καὶ διθυραμβώδης.]

* Υποβάλλω, Subjicio, opp. verbo ἐπιβάλλω : ut in hoc 1. [Eubnli ap.] Athen. [12, ρ. 553, Β], qui mihi pro-ptcrca ad indicandam primam hujus verbi signil. visus est aptissimus: Κάτω μὲν ὑποβαλειτε τῶν Μιλησίων Ἐρίων, ἄνωθεν δ’ ἐπιβαλεῖτε ξυστίδα. [Hom. Od. Κ,

353 : Ὑπένερθε δὲ λῖθ᾽ ὑπέβαλλον. Xenoph. OEc. 18,

5	: Τὰ ἄτριπτα ὑπὸ τοὺς πόδας (jumentorum) ὑποβάλ-λοντες (trituranda) * Cyrop. 5, 5, 7 : Τῶν Μηδικῶν πίλων (sc. τινας) ὑποβάλλειν ἐκέλευε. l)io Cass. 66, ι : Χε'φα ἀνθρωπίνην ὑπὸ τὴν τράπεζαν ὑπέβαλε. Eur. Or. 223 : C Ὑπόοαλε πλδυροῖς πλευρὰ, i. e. ὑπόθου τοῖς ἐμοῖς πλευ-ροΐς τὰ σὰ πλευρὰ, ut exp. schol. Suppl. 1159 : Φέρ’ ἀμφὶ μαστόν ὑποβάλω σποδόν τέκνου* Bacch. 048 : Χεροῖν ἀνασπάσω κορυφαῖς ὑποβαλὼν ὦμον ἡ βραχίονα ; Polyb. *

Ι, 82, 2 : Τοὺς ζωγρεία εἰσαναχθίντας ὑπέβαλλε τοῖς θηρίοις, i. e. Objiciebat. Submitto, Longus 3, 21 : Ἕθρεψα τράγους ... πρότερον δὲ ἀλλοτρίοις τὰς αἶγας ὑπεβάλλομεν.

De catulis matris uberibus subjectis Xenoph. Cyneg.

7, 3 : Ὑπὸ τῇ τεκούσῃ ἐᾶν καὶ μὴ ὑποβάλλειν ὑφ’ ἑτέραν κύνα. Gcopon. 16, 21, 6: Ταῖς θηλείαις ἵπποις ὑποβἀλ-λουσι τοὺς.τῶν ὄνων πώλους.] Sic pass. ὑποβάλλεσθαι τῶ τοίχῳ, ex schol. Aristoph., pro Supponi vel Subjacere. At signil. act. ὑποβάλλεσθαι πορφυρίδας, Lucian. [Symp. c. i3, ubi est ὑποβεβλημένοι], Subjicere toralia, vel potius Substernere, Bud. Ex Luciano ὑποβάλ-λεσθαι βιβλία, pro Substernere libros, vel Substratos habere. [Id. Alex. c. 4 : Ὄργανα ταῦτα γενναία (τὸ εὐ-μαθὲς καὶ μνημονικὸν) υποβεβλημένα ἔχο,ν. Ι| «Subjicio, l. e. Post alios loco. Polyl). 5, a3, 3 : Τους πελταστὴς ὑπέβαλε τοῖς ἀγωνιζομένοις* nisi ἐπέβαλε legendum, ut D ι, 26, 13 et 15, et alibi. » Schweigh. j| ] Ει metaph. [Pollux 4, 49 : Ταπεινοῦν ἑαυτὸν, ὑποβάλλειν.] Ὑποβάλ-λουσι σφᾶς αὐτοὺς ὑπὸ τὰς συμφορὰς, ap. Isocr. [ρ. 18*,

Β], Seipsos calamitatibus subjiciunt : vel, ad verbum, Seipsos sub calamitates subjiciunt. Atque ita malim, quum ap. Cic. inveniam, Virtus sub varios in-eertosque casus subjecta. Huc pertinet ap. Æschin.

[ρ. 66, 26] : Ὑπέβαλεν ἑαυτὸν φέρων Θηβαίοις, q. d. Subjecit se Thebanorum imperio. [Eurip. Herc. F.

1384 : Ἐχθροῖς ἐμαυτὸν ὑποβαλών. « Polyb. 17, i5, 3 : Ὑπ. τήν πατρίδα ὑπὸ τὴν τῶν πλεῖον δυναμένων ἐξουσίαν 15, αι, α : Ὑπ. τοῖς ὄχλοις, i c. Populi invidiæ et potestati subjicere vel projicere. » Schweigii. Appian. Maced, c. 2, ρ. 507 : Τοὺς "Ελληνας ἐς δουλείαν Ῥωμαίοις ὑποβάλλουσιν. Dio Cass. Exc. ρ. 38, 90 : Τοῖς ἐχθροῖς ὑποβληθήσεσθαι. Hcsycli. : Σάρδιον», βοτάνη ἥτις ἀπαν τὸ σῶμα τοῦ φαγοντο; αὐτὴν σπασμῷ ὑποβάλλει. Θυμῷ ὑποβληθεὶς Joaiin. Cinn. Hist. ρ. 70, Β. Med. Pollux 9, 6 : Ὀ οἰκίζιον ... καὶ ὑτοβαλλόμενος τὴν πόλιν.
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Strabo 12, p. 556 : Πόλις, ἡν ὁ πρῶτος ὑποβεβλημένος Εὐπατορίαν ἀφ’ ἑαυτοῦ προσηγόρευσε, Qui primus sibi subjecit. ‖ Ὑποβάλλω ἀριθμῷ, i. q. ἀριθμέω. Thcodo-ret. vol. 1, ρ. 420 : Τοσοῦτον ἦν τὸ πλῆθος ὡς μὴ ἀνα-σχέσθαι τούτου; ὑποβαλεῖν ἀριθμῶ. Ὑπ. μέτρῳ i. q. μετρέω ib. ρ. 1346 : Τῶν κεκτημενων ἴδιον μετρῳ τὴν γῆν ὑποβάλλειν. ‖ Ὑποβάλλω τοὺς όφθαλμούς. V. Ὑποβλώψ.

H Suggero, Subministro, Ostendo. Sext. Emp. ρ. 3qo : Ἐπεὶ ἡ τετρακτὺς ἀναλογίαν τῶν λεχθεισῶν συμφωνιών ὑπ> βάλλει * 568 : Ἡ περὶ θεῶν ὑπόληψις ... οὐ μάχη ν ὑπέβαλ-λεν, ἀλλὰ σύμφορος τοῖς γιγνομένοι; ἐφαίνετο * aio : Ἵνα ... ἡ πρὸς τὸν Ιδιωτισμόν διαφορὰ ὑποοάλληται. Dio Giss. 49, 12 extr. : Καί τινα καὶ ἐλπίδα νεωτέρων σφίσι πραγμάτιον ὑποβεβλήκει. Onosander c. 3α, ρ. ιοο : Ἐπι-νοίας, ἃς ἡ ἀνάγκη τῆς Τύχης μᾶλλον ἡ ἡ μνήμη τῆς ἐμ-πειρίας ὑποβάλλει.] ‖ Suggero, sc. commonefaciens. Xenoph. [Cyrop. 3, 3, 55] : Καὶ ὑποβάλλειν δυνήσεσθε, ἤν τι ἐπιλανθάνηται. Ubi et ν. Subjicere retineri possit ; ut Terent. Phorm. : Si meministi, quod olim dictum est, subjice. Et ὑποβάλλοντός τι.ος, Herodian. [7, 10, 13], Cujusdam admonitu , i. e. ὑπομιμνήσκον-τός τινο;. Bud. ρ. 464. [Plato Gorg. ρ. 491, Α : Οὕτε ἐμοῦ ὑποβάλλοντος ἀνέξει οὕτ᾽ αὐτὸ; ἐρεῖ: ; Æschin. ρ. ι γ, 9 : Ὑποβαλῶ σοι ἕτερον λόγον. Ὑπ. ὀνόματα ap. Lys.

. 132, q, Subministrare, subjicere nomina virorum onorum, insontium, ab indice deferenda, quasi sint mali, ut exp. Reisk. « Cùm infin. Suidas s. ν. Ἀφοπλίζειν ex scriptore ignoto : Αὐτὸν δὲ τρόπον τινὰ ἀφοπλίζειν τῶν ἀναγκαίων ἀνδρῶν ὑπέβχλλον, i. e. Subjecerunt, suggesserunt ut eum spoliaret. » Hf.mst. De dictando Isocr, ρ. 280, E : Ὑπέβαλον τῷ παιδὶ τὸν λόγον. De ὑποβολεῖ qui histrioni verba suggerit Epist. Socr. ρ. 32, 20 (20 Or.) : Ἐπελανθάνετο (τῶν ῥήσεων) καὶ ἄλλοι αὐτῷ ὑπέβαλλον, καθότι καὶ Καλλιππίδῃ τῷ υποκριτή. Dio Cass. 61, 20 : Νέρωνι ὁ Βοῦρρος καὶ Σενέκας, καθάπερ τινὲς διδάσκαλοι, ὑποβάλλοντές τι παρειστήκεσαν.] Q [Objicio, Oppono, Occurro. Demosth, ρ. 58ο, 6 : Δεῖ ... ὅταν ... ὀδύρεται..., ταῦθ᾽ ὑποβάλλειν αὐτῷ , τοιοῦτος γὰρ εἶ κτλ., et aliis quibusdam in locis, quibus ὑπολαβεῖν potius restituendum videri s. ν. Ὑπολαμβά-νειν dicemus.] Idem Bud. esse scribit Interfari, Sermonem interpellare, et praepropere excipere ; ut Æschin. : Αὐτοῖς ὑποβαλεῖν. [V. Ὑπολαμβάνο,.] Sic autem Hom. II. Τ, [8ο], ὑβοάλλειν. Utrumque locum affert ρ. 463. Sed addo, hic quoque τῷ ὑποβάλλειν aliquam τοῦ Subjicio signil. includi. Sic enim ap. Varr. : Subjicit Scrofa, De formæ cultura hoc dico etc. [Homeri verba sunt : Ἑσταότος μὲν καλὸν ἀκούειν οὐδὲ ἔοι-κεν ὑββάλλειν • χαλεπόν γὰρ ἐπιστάμενόν περ ἐόντα (ἐπι-σταμ.ένῳ ... ἐόντι Aristarch.)· ἀνδρῶν δ’ ἐν πολλῷ ὁμάδῳ πῶς κεν τις ἀκούσαι ὴ εἴποι; De quo loco vana multa disputarunt veteres interpretes, inter quos Apollonius a Porphyrio memoratus, παραιτεῖσθαί φησιν Ἀγ»* μέμνων τὸν ὑποβολέα, ὡς ἂν ἐκ τοῦ αὐτοσχεδίου λέγειν μέλλων* ἐμοῦ γὰρ, φησὶν, ἀκουσάτω καὶ μηδείς μοι ὑπο-βαλέτω ἵνα εἴπω • χαλεπὸν γὰρ τὸ ὑποβαλλοᾯτων ἀκούειν τῷ ἐπιατήμονι λέγειν * καὶ πῶς ἄν τις ἐν πολλῷ ὁμάδῳ ἀκούσειε τοῦ ὑποβάλλοντος ; Recte Alexander Cotyaensis apud Porphyrium , καλῶς ἔχει τοῦ ἑστῶτος καὶ δημη-γοροῦντος ἀκούειν καὶ μὴ ὑποκρούειν μηδὲ ἐμποδίζειν. Manifestum est enim audientes opponi non audientibus, qui strepitu suo loquentem interpellant. Quem usum verbi etiam Hesychius annotavit ὑποβάλλει per ὑποκρούει interpretatus. Conl. Ὑποβλήδην.]

II Ὑποβάλλω, Suppono, quod et ipsum τῷ Subjicio interdum significatur; vel potius Ὑποβάλλομαι : ut mulieres αἱ τὰ νόθα ὑποβαλλόμεναι, Basil, ap. Bud. ρ. 464. [Sic et absolute, sub. accus, τέκνον vel παιδὼν, Herodot. 5, 41 : Ψάμενοι αὐτὴν βουλομένην ὑποβαλέσθαι* unde ὑποβολιμαῖος, Snpposititius. Schweigh. Aristoph. Thesm. 34o : ΙΙαιδίον ὑποβαλλομένη; χατεῖπεν • 4417 : Γυνή τις ὑποβαλέσθαι βούλεται ἀποροῦσα παίδων • et 565. Plato Rep. 7, Ρ• 538, Α, Menex. ρ. 23;, Ε; Demosth, ρ. 563, .5. Quocum usu comp.irandum quod Eurip, dixit Alc. G42 : Δουλίου δ᾽ ἀφ’ αἵματος μαστῷ γυναικὸς σῆς ὑπεβλήθ^ν λάθρα. Ὑποβαλλόμεναι inscripta, fuit Epinici comici fabula. || Suborno. Appian. Civ. ι, 74 : Ἐς ὑπόκρισιν ἀρχῆς ἐννόμου ... ὑπεβλἠθησαν κα-τήγοροι Μερόλᾳ. ‖ Σκιὰν ὑποβαλέσθαι ap. Pollue. 7, 129, eum locutionibus similibus σκιὰν ὑποτυπώσασθαι,

293 ὑποβαστάζω	ὑποβλεπτικῶς 294

σκιὰν ὑπογράψασθαι. ‖ ] Item Ὑποβάλλομαι, Falso quippiam mihi ascribo, Mihi quasi subdititium assumo. Strabo [17, ρ. 790, de scriptore alius scripta compilante] : Τάλλότρια ὑποβαλλόμένος. Consule eundem Bud. ρ. 463· [Plutarch. V. Pomp. c, 31 : Τῶν Ποντίκων πο-λέμων ὑποβάλλεται τὴν δόξαν. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 45o : Αόγους ὑποβαλέσθαι πρέποντας σοφία καὶ Μούσαις.] Ex Soph, autem Aj. [188] : Ὑποβαλλόμενοι κλέπτουσι μύθους οἱ μεγάλοι βασιλείς, pro ὑποσπείροντες, Verba clam serentes fallunt. Additur autem, ὑποβάλ-λεσθαι significare etiam Per interpretem loqui.

II Ὑποβάλλομαι, pro προβάλλομαι et ὑποτίθεμαι. Vide Bud. ρ. 463. [Ex Basil. Μ. Epist, ad Diodor. : Ἐὰν μέντοι πᾶσι προκεκηρυγμένον ἐπὶ αὐθαδείᾳ τρόπου πρόσωπον ὑποβαλλώμεθα, χρὴ τινα καὶ ἀπὸ τῆς τοῦ προσώπου ποιότητος παραπλέκειν τῷ λόγῳ. || Pollux 5, ιο5, ubi synonyma verbi ἐπαγγέλλεσθαι enumerat : Τὸν ἑαυτοῦ κίνδυνον ὑποθειναι, ἐν ἑαυτῷ ὑποβαλέσθαι. IlSt. in Indice :] Ὑββάλλω Dor. pro ὑποβάλλω. [In loco Homeri supra allato, ubi ὑββάλλειν, et ap. Hesych. : Ὑββάλ-λει (codex ὑββαλεῖ), ὑπερτίθεται (υποτίθεται Heynius), Β ■ὑποβάλλει. Ὑβάλλω, τὸ ἐμποδίζω, simplici β scriptum in Etym. Μ. ρ. 774, 29» ubi de etymo voc. ὓβρις agitur.]

Ι Ὑποβάπτω. Ὑποβεβαμμένος, Subiectos, Cl.] 'Υποβαρβαρίζω, Aliquantulum barbare loquor. Plato Lys. ρ. 223, Α. Synes. ρ. 73, 216. Wakbf. Theophyl. Bulg. Alloc. de Lat. ρ. 281 in Mingarelli Anecd. : ᾽Επῳδὰς ὑποβαρβαρίζοντες. Boiss. Eust. ρ. 365,

21 : Τοὔνομα βραχύ τι ὑποβαρβαριζόμενον (Τίμωλος pro Τμῶλος).]

[Ὑποβάρβαρος, ὁ, ἡ, Subbarbarus. Eustath. ρ. 1914, 36. Scott. Phot. Bibi. ρ. 545, 8 : Τὸ σόλοικα καὶ ὑπ. γράφειν. Hase.]

[Ὑποβασιλεὺς, εως, 6, q. d. Subrex. Eustath. Opusc, ρ. 7°, 441 : Ἔστιν ὁ μὲν πρῶτος βασιλεὺς τῷ ὄντι κατὰ τῶν παθῶν, ὁ δὲ δεύτερος ὑποβασιλεύς.]

ΙὙποβάσιμος. V. Ὑπόβαθμος.]

Ὑπόβασις, εως, ἡ, Bud. affert, sed non exp., ex Gregor. Epitaph. in Patrem suum ρ. 127 : Βαθμοϊς μετρούμενον καὶ ὑποβάσεσι. Sed addit, ὑπόβασιν in schol. Areop. tanquam pro Basi poni. Hesych. autem ὑπό-βαθρα exp. per ὑπόβασις : cujus vocis et aliam apud eum signif. vide. Et Ὑποβάσιμον ap. Eund. ὑπόβαθρον. [De hoc dictum s. ν. Ὑπόβαθρον. Ὑπόβασις, Basis, Fundamentum, Semus ap. Athen. 2, ρ. 38, Β : Τρίποδα τὴν ὑπ. ἔχοντες τρίποδες ωνομάζοντο. Ὑπ. τῶν ἀγαλμάτιον inscr. Gruteri ρ. 219. Joseph. Α. J. 8, 3, 6 : Ὄρος εἰς ὑπόβασιν κατεσκευασμένον,, i. e. Mons in ba-seos speciem et usum effictus, ut exp. Ernestius ρ.

98. ‖ «Subsessio. Xenoph. De re eq. ι, 14 : Ὁ ἵππος γοργοτέραν τε καὶ ἰσχυροτέραν ἔξει τὴν ὑπ. τε καὶ ἱππα-σίαν. Ι π. quid sit docet c. 6, 16 : Τὸ μὲν ἐπίστασθαι ὑποβιβάζεσθαι τὸν ἵππον ὥστε εὐπετὲς εἶναι ἀναβῆναι. » ScHhEiD. ‖ Descensus, Progressio. Clem. Al. ρ. 817 :

Τῇ καθολικῇ τοῦ Θεοῦ προνοίᾳ διὰ τῶν προσεχεστέρων κι-νουμὲνων, καθ’ ὑπόβασιν εἰς τὰ ἐπὶ μέρου; διαδίδοται ἡ δραστική ἐνέργεια. Routh. Sext. Emp. ρ. 151 : Ἐν τῷ ιε' τῷ ἐν τῷ ἐξ ἐμπεριεχομένῳ ὁ λε' ἀριθμὸς περιέχεται καὶ κατὰ ὑπόβασιν άπειροι, i. e. Si pergas computare et progrediaris in ducendo calculo, ut exp. Fabric. Si- D militer ρ. 611 : Καθ’ ὑπ. μέχρις ἀπείρου. «Descensus, Deminutio, Detrimentum. Prod. Institt. theol. ρ. 144 : Μετὰ ὑφέσεως καὶ τῆς προσηκούσης τοῖς δευτέροις ὑπ. et ρ. ι86.» Crkuzer. Ptolem. Tetrab. ρ. 46, 16. Epiphan. t. ι, ρ. 5ι6, Α, ὑπ. τινα ὴ ἀλλοίωσιν. Maxim. Mart. Comp. ρ. 329, Β : Τὴν τῆς μιας ὑπ. ἐν τῷ εὐω-νύμῳ ποιεῖ. Hase. Ὑπόβασις opposita ὑπεροχῇ : ν. s. ν. Ὑποβαίνω. De aqua decrescente Strabo 17, ρ. 789 : Τετταράκοντα ἡμὲρας διαμεῖναν τὸ ὕδωρ ἔπειθ᾽ ὑπόβασιν λαμβάνει.]

[Ὑποβάσκανος, ὁ, ἡ, Nonnihil invidus. Manetho 5,

45 :Ὑποβασκάνω ὄμματι θραύει, ubi Bigler, ὑπὸ β. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 129, C : Ζηλότυπόν τε καὶ ὑπ.]

[Ὑποβασμὸς. V. Ὑποβαθμός.]

Ὑποβαστάζω, Subbajulo, Sustento; Ὑποβαστάζει, Sustinet, Sustentat; Ὑποβασταχθέντες, Subverti (sic), Gl. Charit. 3, c. 6 : Τὸν Χαιρέαν ὑποβαστάσας ἐξήγαγεν ἐκεῖθεν. Id. 4, c. ι. Hesych. : Κάμαξι, τοῖς ὑποβαστά-ζουσι τὰς ἀμπέλους ξύλοις. Schol. Nicandri Ther. 246 :

Α Ὁ τράχηλος τρόπον κῶνος ὑποβαστάζει τὴν κεφαλήν. Ὑποβαστάζει ap. Æscliyl. Prom. 43ο edd. Robortelli et Steph, pro ὑποστεγάζει, ex glossemate. G. D. Hippiatr. ρ. 3o, 3o. De lior et Aarone manus Mosis sustentantibus Justin. Mart ρ. 317, D; 324, Α; 338, Α. Epiphan. Mon. Vita Andreæ ρ. 70, 9 Dresse!. Galen. vol. 14, ρ. 717, 12 : Ὑποβαστάζονται τῷ λεγομένῳ με-σαραίῳ* ubi perperam cusum ὑποβαστίζονται. Hase.] [‘Υποβαστακτὴρ, ῆρος, ὁ, Qui sustinet. De fulcimento dictum ab Hesych., qui ἐρείσματι exp. per ὑπο-βαστακτῆρι.]

Ὑποβάτης, ὁ, Scabellum. Hesych. habet et ὑποβά-ταν, Dor. terminatione.

[Ὑποβατταρίζω, q. d. Snbbalbutio. Sim. Metaphr. Vita Samps. Xenodochi Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 274, 45 : Ὑποβατταρίζων ἦν, ἀμυδρῶς τε καὶ διακεκομμένιυς ὑποφθεγγόμενος. Hase.]

Ὑποβδύλλω, Clam flatum ventris emitto. Lucian. . Lexiph. [c. 10.]

Ὑποβεβηκότως, Subsidendo. Ocellus Luc. c. i5, in Galei Mytli. ρ. 513. Angi. Nicom. Geras. Inst. arithm. ρ. 135, 3a. Hase.]

[Ὑποβένθιος, ὁ, ἡ, 1. q. ὑποβύθιος. Crinag. Antii. Pal. 71636.]

[Ὑποβήσσω, s. Ὑποβήττω, Nonnihil tussio. Hippocr. ρ. 176 fine; 189 med.; 1221 med. Galen. vol. 10, ρ. 122. Lucian. Gall. c. 10. Scriptor Philopatr. c. 20.] Ὑποβιάζω, Violenter depello, VV. LL. [Ὑποβιάζον-τες vitiose pro ὑποβιβάζοντες libri optimi apud Suidam

s.	h. ν. « Et sic quoque emendand. Galen. vol. 14, ρ. 388, ii, ὑποβιασθῆναι τὸ κακόν nam ib. ρ. 44°, 1, recte : Ὑποβιβάζεται γὰρ τὸ καταποθὲν καὶ πνῖγον. » Hase. Nec Josephi exemplo Β. J. 3, 7, 27 uti licet : Ἀντὶ τῶν ὑποβιασθέντων ἐπέβαινον ἕτεροι* ubi ex cod. Flor, et Bigot, scribendum ἀποβιασθέντων. G. Dinü.]

‘Υποβιβάζω, opp. verbo ἀναβιβάζω, ut Bud. scribit. Pollux [ι, 213] : Διδακτέον δὲ τὸν ἵππον καὶ ὑποβιβάζεσθαι • ἔστι δὲ τὸ διϊστᾷν τὰ σκέλη, ἐγκαθίζειν τε καὶ τα-πεινοῦν ἑαυτὸν, ὥστε εὐπετῶς ἀναβαίνειν τὸν ἱππέα. Ita ὑποβιβάζεσθαι equus dicetur, quum se submittit sessori.

C [Sic ap. Xenoph. De re eq. 6, 16.] [| Est etiam Subduco. Diosc. 3, 35 : Ὑποβιβάζουσι γὰρ τὰ χολώδη. [Rufus ρ. 61 ed. Clinch. : Πρὸς ὑποδοχὴν τῶν τῆς κοιλίας ὑποβιβαζομένοιν σιτίων. Oribas. ρ. 89 ed. Mattii. : Ἐγρήγορσις τὰ ἐν κοιλία ὑποβιβάζει καὶ πρὸς τὴν κάτω διέξοδον εὐτρεπίζει.] ‖ Υποβιβάζω Hesychio, [Photio et Suidæ] est quoque ἐλαττόω , ὑποκαταβαίνω. [Idem : Ὑποβιβασθὲν, ὑποβεβρυχμένον (?), ὑποπεπτωκός.]

[Ὑποβιβασμὸς, ὁ, Subductio. Xenocr. De aquat.

§ 60. Oribas. ρ. a5 ed. Matlh. : Κοιλίας ὑπ. G. D. Nicet. Chou. 76, ρ. 225. Anon. || Depressio, Deminutio. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 5qo, C : Ἀφῖκται εἰς ὑπ. καὶ ταπείνωσιν. Hase.]

Ὑποοιβαστικὸς, ὴ, ὸν, Subducendi vim habens. [Oribas. ρ. ϊ2θ ed. Mattii. : Σκιομαχία ... ὕλης ὑποβι-βαστική · et ρ. 126.]

[Ὑποβιβρώσκω.] Ὑποβρώσκω, q. d. Subedo, Aliquantulum adedo. Unde pass. ὑποβέβρωται, Subrosus est. [Diodor. 3, 44 : Ψάρκγγες ὑποβεβρο,μεᾯαι καὶ σκο-λιαί. Quint. Sm. 9, 36* : Χηραμὰ ὑποβρωθέντα θαλάσσῃ.] [Ὑποβῖνητιάω.] Ὑποβινητιῶντα βρώματα, Edulia, quæ libidinem proritant, et pruritum Veneris concitant, VV. LL. ex Menandro. Fortasse autem ex Polluce hæc sumpta sunt. [Non ex Polluce, sed ex Menandri fr. ap. Athen. ι, ρ. 9, C; 4, ρ. 13i, D. Πα-σχητιῶντα βρώματα ex Clem. ΑΙ. comparavimus s. ν. Πασ/ητιάω.]

[Ὑπόβλαισος, ὁ,ἡ, q. d. Subvalgus, Paulum distortus. Aristot. De inc. anim. c. 16.J	^

Ὑποβλαστάνω, Suppullulo. [Joseph. Β. J. 1, ι, 3 : Ὑποβλαστάνειν τὰς τῆς ὕδρας κεφαλάς. G. D. Greg. Nyss.

t.	2, ρ. 1018, Β; t. 3, ρ. a58, D : Τὴν νέαν ἐκχλησίαν τὴν εὕκαρπον ὑποβλαστάνειν τῶ νόμω. Hase.]

[Ὑπόβλεμμα. V. Ὑπόβλεψις.]

[Ὑποβλεμματικῶς et Ὑποβλεπομένως, i. q. ὑποβλεπτικῶς. Schol. Nie. Ther. : Τὸ ὑποδρὰξ ἀντὶ τοῦ ὑποβλεμματικῶς, ὑποβλεπομένως.]

Ὑποβλεπτικῶς, Limis oculis aspiciendo, vel torvis; pro quo dicit Hom. ὑπόδρα, et pro eod. ap. Aristoph. [Ran. 804] legitur etiam ταυρηδόν. Bud. ab
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OEctimemo m Acta , ρ. 38, ὑποβλεπτικῶς accipi scribit pro Oculis invidis et malevolis. [Eustath. ρ. 59, 2. Seager. Schol. Hom. II. Α , 148. Boiss.]

‘Υποβλέπω, q. d. Subaspicio, Dejectis oculis aspicio. [Ὑποβλέπω, Suspecto ; Ὑποβλέπομαι, Suspicor, Subvideo, Suspicio, Gl. « Ὑποβλέποντες ἐν τοΐσιν ὕπνοι--σιν Hippocr. ρ. 126, D, Qui per soninum subapertis sunt oculis et leviter suspiciunt, quod languentium et extreme affectarum virium, aut ingentis resiccatio-nis est indicium. Hujusmodi suspectiones ὑποφάσιας τῶν ὀφθαλμῶν ἐν ὕπνοισιν vocat in Progn. et Aphor. 6, 5a. » Foks.] Α Bud. autem ρ. 648, vertitur Limis oqulis aspicio, sicut et παραβλέπω, non solum apud Aristot., ubi de strabis dicitur, sed etiam apud Lucian. : Ὑποβλέπειν οὖν ἐς τὸν πλησίον δεήσει. [Phi-iostr. ρ. 865 : Ὑποβλέπει εἰς τὸν βάρβαρον.] Sed alibi vult ὑποβλέπειν hic esse Clam observare. [Plutarch. V. Cleoin. c. 33 : Ὑποβλέποιν ἀτρέμα καὶ παρεπισκοπῶν τὰ πραττόμενα * et Μοι*, ρ. 5αι, Β. Charito 6, ι : Ἡσυχῆ Καλλιρροην ὑποβλέποντα.] Apud Eundem ibid. interpr. Improbe vel Torve aspicio. Quoniam autem sic intuemur eos, quos suspectos habemus, et aversamur, ideo et his etiam modis exp. Plato Critone [ρ. 53, Β] : Ὑποβλέψονταί σε, διαφθορέα ἡγούμενοι τῶν νόμων, Suspectabunt te, Bud. At Cam. interpr. Aversabuntur te; sicut et Lucian. [Symp. c. 6) : Καὶ εἰσελθόντα γε αὐτὸν εὐθὺς ὑπεβλέποντο οἱ Στωῖκοὶ, καὶ δῆλοι ἦσαν ὥσπερ τινὰ πατραλοίαν καὶ ἐναγῆ μυσαττόμενοι. Quam interpr. et Bud. affert. [Passiv. Eurip. Herc. F. 1287 : Ὑποβλεπώμεθ᾽ ὡς ἐγνωσμένοι.] Sed et quendara apud Aretham ρ. ιοο5, ὑποβλέπειν accepisse dicit pro Aversari et Fugitare. Idem Bud. ὑποβλέπειν interpr. Oculo minaci vel inimico aspicere. Vel, Per simultatem et minaciter aspicere, in hoc 1. Plat. [Symp. ρ. 220, Β] : Οἱ δὲ στρατιῶται ὑπέβλεπον αὐτὸν, ὡς καταφρονοῦντα σφῶν. [Eryx. ρ. Α : Ὑποβλέψας ... ὥσπερ τι ἀδι-κούμενος* Phædon. ρ. 117, Β : Ταυρηδὸν ὑποβλέψας πρὸς τὸν άνθρωπον. « Locutione hac Platonica usi suut Phi-lostr. p. 14, 701; Ælian. Ν. Α. 7, 5; Eunap. ρ. 83. Restituenda videtur Luciano qui fertur Philopatr. c. 2, ubi ταυρηδὸν ἐπιβλέπειν legitur. » W ytteniï. Epist, erit. ρ. 46. Callim. Cer. 5i : Τὰν δ᾽ ἄρ᾽ ὑποβλέψας χαλεπώτερον ἠὲ κυναγόν. Ἐλεεινὰ ὑποβλέπειν Crinag. Anth. Plan. 199·] Cui et Lucianum [Vitt. auct. c. 7] : adjungit, Καὶ ἀπειλητικόν τι καὶ χολῶδες ὑποβλέπει. [Amor. c. 29 : Δεινόν τι καὶ θηριῶδες ἐν τοῖς ὄμμασιν ὑποβλέπων. Pollux 5, 79 • Ὑποβλέπει πυρῶδες ὁ σῦς. Bekk. Anecd. ρ. 33ι, 17, et Suidas: Ἄγριον ὑποβλέπει με * μᾶλλον χμηστέον ἡ ὑποβλέπεται.]. Verum in Comm, ὑποβλέπειν illud.interpr. simpl.Limis oculis aspicere: hoc autem Improbe vel Torve aspicere, uti dixi. Ut autem, quod sentio, dicam, hic quidem ὑποβλέπειν neutram harum interpretationum per se admittere mihi videtur, quum ei adjiciatur απειλητικόν τι καί χολῶδες : at illic, sc. in illo Platonico ὑπέβλεπον, quod nihil sibi adjunctum habet, non improbem eam in-terpret., quæ Lucianico ὑποβλέπειν tribuitur, sc. Torve aspicere. Sed nec Minaci oculo intueri, displicet. Limorum certe oculorum signif. paulo latius extenditur, quum etiam Subridere oculis limis dicat Ovid, Sunt qui et illa Virg.,; Aversa tuetur, et, IHa solo fixos oculos aversa tenebat, ad ὑποβ/έπειν perlinere velint ; sed hoc posterius exemplum parum illi convenire puto. [Aristoph. Lys. 529 : Ὀ δέ μ᾽ εὐθὺς ὑποβλέψας ἂν ἔφασκε ... Thesm. 396 : Ἀπὸ τῶν ἰκρίων ὑπο-βλέπουσ᾽ ἡμᾶς. Athen. 5, ρ. 177, D : Ἵνα μὴ ὑποβλέ-πωσιν ἀλλήλους ὁ μὲν αἰδούμενο;, ὁ δὲ μεμφόμενος. Pseu-do-Hesiod. ib. 8, ρ. 364, Β : Ἀχθόμεθ᾽ ἤν ἔλθῃ καὶ ὑπο-βλέπομεν παρεόντα. Dio Chr. vol. ι, ρ. ι q ι : Σιγῇ πα-ρήεσαν ὑποβλέποντες αὐτόν. Hesych. : Ὑποβλεπόμενος, ὑπονοῶν, ἐχθραίνων, quibus ἐπιτηρῶν add. Phot. et Suidas, hic addito loco anonymi, Καὶ οὐκ ἦν ῥᾤδιον μὴ γελᾶν καὶ ὑποβλέπεσθαι τὸ γιγνόμενον. Hesychii gl. suinta, ut videtur, ex lxx Sam. 1, 18, 9 : Ἦν Σαοὺλ ὑποβλεπόμενος τὸν Δαυίδ. Niceph. in Walzii Rhett. vol. i, ρ. 479, 14 : ἼΙρα ζηλοτυπεῖκαὶ ὡς ἐραστὴν ὑποβλέ-πεται.]

Ὑπόβλεψις, εως, ἡ, et Ὑπόβλεμμα, τὸ, Aspectus, qualis est limis oculis vel torve intuentium.

Ὑποβλήδην, Subjiciendo eo sensu, quo Virgilius

ὑποβλὼψ 296

Α dixit [Æn. 3, 314]» Vix pauca furenti Subjicio, et raris turbatus vocibus hisco : vel Interpellato sermone, Excipiendo verba dicentis nondum finita, ut VV. LL. exp. Obstrepere, Camer.; Interfando, Bud. Hom. II. Α, [292] : Τὸν δ᾽ ἄρ᾽ ὑποβλήδην ἠμείβετο Δῖος Ἀχιλλεὺς, i. e. ὑποβλητικῶς, καὶ ὡς ἐν περικοπὴ διεξοδικού λόγου, Eustath. [ρ. 106, ι. Hesych. : Ὑπ., ὑπο-βάλλων τὸν λόγον πρὶν σιωπῆσαι τὸν λέγοντα * ἄλλοι ὑπο-λαμβάνων. Prior interpretatio verbis paullo aliis concepta reperitur etiam ap. Phot. et Suidam, in schol, ad 1. Homeri et Etym. Μ. ρ. 781, 8, sed est manifesto falsa. Neque enim Agamemnonis orationem interrumpit Achilles, sed finita ea Agamemnoni occurrit admonendo : qua signil. verba ὑποβάλλειν et ὑπο-λαμβάνειν frequentia esse suis locis ostendimus. Eodem modo dictum est ab Apoll. Rh. ι, 699 : Τοῖον ὑπ. ἔπος ηύδα, et eum verbo προσειπεῖν 3, 4οο, 1119, ubi eundem illum de oratione interrupta errorem repetunt scholiastæ. Porro ap. Colutli. 146 : 'Γοῖα δ᾽ ὑπ.... ἔννεπεν Ἥρα* et forma Dor. Dius ap. Stob. Flor. 65,

Β 17 : Πρὸς ὃν ὑποβλήδαν φατίξω πάλιν, ᾽Αγάλλευ κτλ. Obscura significatio est in Η. Hom. iu Merc. 414 : Τότε δὴ κρατὺς Ἀργειφόντης χῶρον ὑποβλήδην ἐσκέψατο πύκν᾽ ἀμαρύοσων ἐγκρύψαι μεμαως* ubi Passovius parum probabiliter ὑποβλέβδην, vocabulum nusquam alibi inventum, Hermanno vero (Opusc, vol. 5, ρ. 3ογ) videtur defendi posse ὑποβλήδην, quod sit signi'-ficanter, « ut solent qui locum designare oculis volunt, quasi suggerentes alteri ad quem locum animum advertere debeat. » || Supponendo. De liberis suppositis Manetho 6, 292 : Μητέρες ... ὑπ. ἐτέκοντο.]

Ὑπόβλημα, τὸ, Substramen, Bud. ex Hippiatr. [ρ. 40, 23 ; 108, 16. in. ρ. 39, 28 : Κόπρια ἡ ἄλλα ὑπ. απαλά. Hase. [| In inserr. navalibus a Bœckhio edU tis ὑπόβλημα vel ὑποβλήματα triremium memorantur et κατάβλημα vel καταβλήματα, quorum de nominum signiùcatione nihil aliunde constat. V. Bœckh. ρ. 161, qui similem eorum usum fuisse conjicit atque παραρ-ρυμάτων.]

[Ὑποβλητέος, α, ον, Subjiciendus. Xenoph. OEc.

C 19, 9:Ὑποβλητέα ἂν εἴη τῷ φυτῷ γῆ. Ὑποβλητέον, Geopon. 6, 2, 4 : Ὑπ. ἑκάστω πίθω ἄμμον* et 14, 7, a5. Dionys. Art. rhet. c. 4 : Τοιαύτης προκαταστάσεως γινόμενης ὑπ. τὸν περὶ τῶν πανηγύρεων λόγον;]

[Ὑποβλητικῶς i. q. ὑποβλήδην ap. Eust. ρ. ιοβ, ι.] 1‘πόβλητος, [ὁ, ἡ, et Ὑποβλητὸς, ὴ, ὸν, quæ forma legitur in Etymol. Μ. p. 480, 17 : Αὐτὴν ὑ7τοβλητὴν δοθῆναι Κλυταιμνήστρα, nisi ὑπόβλητον scribendum. In cod. Paris, ὑποβλῆτιν], Supposititius, Camer. Subdi-titius, Bud. νόθος, Suid. υποβολιμαίος : ut ὑπόβλητα Βρέφη : et ap. Suid. [ex anonymo, quem Ælianum esse conjicit Valck.] : Ὑποβλήτους ἂν εἶπεν αὐτοὺς καὶ νόθους ἀντικρύς. [Apollod. 3,5, 7, de OEdipo : Τελειω-θεὶς δὲ ... ὀνειδίζεται ὑπόβλητος. Manetho 4, 58γ : Ἀλ-λοτρίων τέκνων ὑπόβλητα γένεθλα.] Metaph. etiam capitur pro οὐκ ἀληθὴς, ἀλλὰ πεπλασμένος. Soph. [Aj. 481] : Οὐδεὶς ἐρεῖ ποθ᾽ ὡς ὑπόβλητον λόγον, Αἶαν, ἔλεξας, ἀλλὰ τῆς σαυτοῦ φρενὸς, i. e. γνήσισ τῆς σῆς διανοίας * οὐχ ὑπόβλητα, ἀλλ᾽ οἰκεῖα σαυτῷ. Sic OEd. C. [79^] ; Τὸ σὸν δ᾽ ἀφῖκται δεῦρ᾽ ὑπόβλητον στόμα. Ubi quidam

D exp. Subornatum et ab alio instructum. Et ap. Plat.: Ὑπόβλητον πρόσωπον, Homo subditilius. Bud. [Immo ap. Plutarch. V. Tib. Gracchi c. 8, ubi πρόσωπα ὑπ. sunt Homines subornati qui fictas personas sustineant. Sic ap. Joseph. Β. J. 5, 10, 4 : Μηνυτὴς τις ὑπόβλητος. In Gl. : Ὑπόβλητος, Subornatus; Ὑπόβλητος μάρτυς, Subornatus testis. G. D. Joaun. Chrys. t. 9, ρ. 138, C : Οὐκ ἔδει τῶν ὑπ. ἀνδρῶν οὐδὲ τῶν ψευδομαρτύρων. Hask. Il Adverb.] Ὑποβλήτως, q. d. Supposititie. [Ficte. Ὑποβαλλόμενοι ap. Soph. Aj. 188 schol, ex eoque Suidas exp. ὑπ. λέγοντες.]

[Ὑποβλίττω, Emungo. Philostr. ρ. 273 : Τοὺς τοιού-τους ὑποβλίττουσιν οἱ συκοφάνται. Metaphora sumta ab favis apium : nam βλίττειν est ἀφαιρεῖν τὸ μέλι ἀπὸ τοῦ κηρίου, ut exp. grammatici.]

[Ὑποβλὼψ, ὁ, ἡ, Qui subdolo vultu est. Voc., ut videtur, ab Eustathio lictum ρ. 1436, 7 : Τὸ ὑποβάλλειν ὑπουλότητά τινα ἐμφαίνει καὶ δολιότητα· ὑποβάλλει γοῦν ὀφθαλμοὺς ὁ ὑπούλως βλέπων καὶ ὡς εἰπεῖν ὑποβλὼψ καθ’ ὁμοιοτητα τοῦ παραβλὼψ. G. Dino.]
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! Ὑποβοηθέω, Suggero, G1.]	Α

Ὑποβόθρευμα, τὸ, Fovea. Eustath. Opusc, ρ. 109,

ΙΟ : Στερεώσατε ἀναπληροῦντες τὰ ὑπ.]

[Ὑποβοθρεύω, Clam scrobes facio. Metaph. de fraudibus quas quis struit, Const. Manass. Chron. 4563 : Πάσας μηχανὰς ὑπώρυττε καὶ τρόπους καὶ πάντας ὑπεβό-θρευεν εὑρεσικάκους δόλους • 5837 : Πάσας ὑπεβόθρευε δο-λομηχάνους σκέψεις. Eustath. ap. Tafel. De Thessalon. ρ. 4 31 med. Boiss.]

Ὑποβολεὺς, έως, ὁ, Monitor, [Subjector, Summis-sor, add. Gl.] Qui admonendo atque hortando subjicit et suggerit. Plutarch. [Mor. ρ. 813, E] : Ἀλλὰ μι-μεῖσθαι τους ὑποκριτὰς, πάθος μὲν ἴδιον, καὶ ἦθος, καὶ ἀξίωμα τῷ ἀγῶνι προστιθέντας , τοῦ δὲ ὑποβολέως ἀκούον-τας,κα'ι μὴ παρεκβαίνοντας τοὺς ῤυθμούς. Et Philo [vol. ι, ρ. 44 8 : Ἐρεῖς πρὸς αὐτὸν καὶ δώσεις τὰ ῥήματά μου εἰς τὸ στόμα αὐτοῦ, ἴσον τῶ ὑποβολεῖ ὑπηχήσεις αὐτῷ τὰ ἐνθυμή-ματα, ἃ ῥημάτιυν καὶ λόγιον ἀδιαφορεῖ θείων • ἄνευ γὰρ τοῦ ὑποβολεὺς οὐ φθέγγεται ὁ λόγος* ὑποβολεὺς δὲ λόγου νοῦς ὡς νοῦ θεός. Id. vol. 2, ρ. 14oj : Ὥσπερ ὑποβολέως ἑκάστοις ἀοράτως ἐνηχοῦντος, Velut monitore cuique clanculum Β subjiciente. [Eustath. Opusc, ρ. 60, ι : Οὐ δεξιὸς ἦν αὐτὸς ᾷδειν ὁ Πίνδαρος, ἀλλ’ ὑποβολέα οἷον εἶχεν ἕτερον τοῦ τοιούτου ἔργου* 88, 8ο : Ὑποβολέα λόγους ἀλλοτρίους εὐθυ-βόλυ»ς πορθμεύοντα. « Idem Epist, antè Comm, ad Dionys. ρ.72, 35 Bernh.» Boiss. Jo. Climat*, ρ. a53, 17; 196,

2, ψεύδους υπ. Hasb. Socrates II. E. 5, 22 : ᾽Εν Ἀλε-ξανΟρείᾳ ἀναγνῶσται καὶ ὑποβολεῖς* ubi dubitatur quod eorum munus fuerit : ν. Vales, et Ducang. Gloss, s. b. ν.] j| Item Interpres, διερμηνευτής. [Per ἑρμηνεὺς exp.J Eustath. [ρ. 1171 extr, et 14o6, 42, male in-terpretatus verbum ὑββάλλειν in loco Homeri, de quo s. ν. Ὑποβάλλω diximus. |) Ι. q. ὑπαγωγεὺς, quod ν.].

Ὑποβολὴ,ἡ, Subjectio, et, si dici posset, Sub-stratio. [Summissio, Gl. Per ὁμοιότης, προσθήκη exp. Suidas.] Plato [Polit, ρ. 280, Β] ap. Atheu. 2, [ρ. 48,

Α] : Νῦν δὲ τὴν τῶν στρωμάτων σύνθεσιν οὐ περιβολὴ χωρίζουσι καὶ ὑποβολῇ. [Cùm περιβολὴ et ἐπιβολὴ componit Pollux 7, 208. Lucian. De sait. c. 37 : Λίθου ὑπ. Oribas. ρ. 3ig ed. Mattli. : Αἱ ἐξ ὑποβολῆς ἐγχιρί-σεις. De argumento orationis Lucian. Dem. enc. c. 21 : G Ἕχειν ἀποχρῶσαν λόγων ὑπ. ‖ Fundamentum. Plut. Mor. ρ. 32ο, Β : Ἀρετῆς ὑποβολὰς κατατεθεῖσθαι. Nam sic recte correctum pro ὑπερβολάς. Muson. ap. Stob. Flor. 17, 43 : ᾨετο ἀρχὴν καὶ ὑπ. τοῦ σωφρονεῖν εἶναι τὴν ἐν σιτίοις καὶ ποτοῖς ἐγκράτειαν. De fundamento semineque virtutis quæ innata hominibus esse docebant Stoici, id. ap. Stob. Ecl. eth. vol. 2, ρ. 428 : Τοῦ φυσικήν εἶναι ὑπ. τῇ τοῦ ἀνθρώπου ψυχῇ πρὸς καλο-κἀγαθίαν καὶ σπέρμα ἀρετῆς ἑκάστω ἡμῶν ἐνεῖναι * 436 : Ἥκει εἰς τὸν βίον ἔχων ὑποβολάς (sequentia exciderunt). Porphyr. De abst. 3, 2, ρ. 217 : Οὐ μόνον ἁπλῶς ὁ λόγος ἐν πᾶσι τοῖς ζᾤοις Οεο,ρείται, ἐν πολλοῖς δὲ αὐτῶν καὶ ὑποβολὰς ἔχων πρὸς τὸ τέλεων.] ‖ Item Subjectio rei falsæ pro vera, Fraus. Basii. Ep. : Ὑποβολῇ προσώπου χρησάμενος, Accersita persona usus, ut W. LL. interpretantur. [Schol. Aristoph. Pac. 407 : Σοφῶς ὑποβολῇ προσώπων εἰς ὁμόνοιαν προσάγει τοὺς ἀκούοντας. Apud rhetores ὑπ. προσώπου est ὅταν θέλων τι εἰπεῖν πρὸς τὸ ἀνεκτότερον ἄλλω προσώπῳ τὸν λόγον περιθῇ, ut delinit Tiberius in Walzii Rhctt. vol. 8, ρ. 53p. Et D ἐξ ὑποβολῆς, τουτέστιν ἔξωθεν ὑποβάλλειν τῷ ὑποκειμένῳ πράγματα, ap. Joann. Sic. ibid. vol. 6, ρ. i22, 27,, et ρ. 124, 8, i2. De suppositione liberorum Plato Rep. 7, ρ. 538, Ἀ : ᾽Εν τῷ χρόνῳ ᾤ οὐκ ἤδει τὰ περὶ τῆς ὑπ. Diodor. 4, ΐ>4 : Ὀ Οἰδίπους μαθὼν παρά τίνος τὴν καθ’ ἑαυτὸν ὑπ. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 311, 33 : Ὑποβολῆς γραφὴ τί ἐστιν; εἶδος ἐγκλήματος, εἴ τις ἐγκα-λοίη τινὶ ὡς ὑποβολιμαῖο; εἴη, ἐγράφετο ὑποβολῆς καὶ ἁλόντα αὐτὸν ἔδει πεπρᾶσθαι. Quæ luerit hujus actionis aliunde non cognitæ natura, explicare studuit Schœ-mann. De lite Att. ρ. 349·] In quibus huc refertur etiam hic Ι. Polyb. Î3, 105, ι] : Ἀνύποπτος ἦν ἡ τῶν ἐνεδρευόντων ὑποβολή. [Ubi de Occultatione militum dictum est in loco depresso, insidiarum caussa. Et ipse locus aptus ad occultandum militem in insidiis locatum 3, 104, 5, ubi perperam vulgo ὑπερβολήν. Hinc ἐξ ὑποβολῆς, Ex insidiis, 15, 2, 12. Schweigh.J Apud Plutarch, vero [V. Rom. c. 22 : Γυναῖκα διδους ἐκβα-λεῖν ἐπὶ τέκνων (sc. ὑποβολῇ, Suppositione) ἡ κλειδῶν thés. une. cræc. ton. vin, rase. ι.
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ὑποβολῇ] ὑποβολὴ τῶν κλειδὼν, Bud. vertit Adulteratio.

H [Suggestio, Gl., in quibus est Ὑπ. ἡ ἀναφορὰ πρὸς βασιλέα ἡ ἄρχοντα, Suggestio.] Admonitio. Xenoph. Cy-

rop.	3, [3, 37] : Ἀλλ’ ἀγαπητὸν, εἰ καὶ ἐξ ὑποβολῆς δύ-ναιντο ἄνδρες ἀγαθοὶ εἶναι, Præclarè eum eis agitur, si moniti etiam proficiant, Camer. Eo sensu Liv. τῷ Subjicio usus est, (Juæ ipsis sua sponte non succurrebant, ea duces admonendo atque hortando subjiciunt. [Polyb. 9, 24, 3 : Αἱ τῶν περιστάσεων καὶ τῶν ίλων ὑποβολαί· ubi libri male ὑπερβολαί. Schweich. osephi Vita c. 54 : Προσαγγελθέντων τούτιον ἐξ ὑποβολῆς παρεκάλουν ... μὴ περιϊδεῖν κτλ. Schol. Pind. ΟΙ. 2, 44 : Σεμέλη ... ἽΙρας ὑποβολαῖς εἰποῦσα τῷ Διὶ μετὰ κεραυνού ἐλθεῖν πρὸς αὐτὸν κατεκαύθη.] ‖ Item Subjectio, eo modo, quo interfando et interpellando alicujus sermonem aut respondendo, subjicere dicimur : unde ἐξ ὑποβολῆς. Diog. L. [ι, 57, ex Dieuchida] : Σάλων δὲ τὰ Ὀμήρου ἐξ ὑποβολῆς ἔγραψε ῥαψωδεῖσθαι, οἷον ὅπου 6 πρῶτος εληξεν, ἐκεῖθεν ἄρχεσθαι τὸν ἐχόμενον , Solon statuit ut Homeri versus alternis acci nerentur, ita ut ubi unus desiisset canere, alter inde auspicaretur. [Similiter continuam recitationem ὑποβολῇ opponit Hermog, vol. 3, ρ. 194 : Ἀλλ’ ἔννοιαι μὲν αὗται, μέ-θοδοι δέ τὸ προηγουμένως καὶ σὺν άφηγήσει αὐτὰ; διεξιέναι, ἀλλὰ μὴ ἐξ ὑποβολῆς, ἤ πο,ς ἑτέρως. Idem ἐξ ὑπολήψειος dicere videtur scriptor Hipparchi, dialogi Platonici, ρ. 228, Β : Καὶ τὰ Ὀμήρου ἔπη πρῶτος ἐκόμισεν (Hipparchus) εἰς τὴν γῆν ταυτηνὶ, καὶ ἠνάγκασε τοὺς ῥαψῳ-δοὺς Παναθηναίοις ἐξ ὑπολήψειυς ἐφεξῆς αὐτὰ δυέναι, ὥσπερ νῦν ἔτι οἵδε ποιοῦσι. De quo recte judicarunt Wolfius Proleg. in Hom. ρ. 140 et Bœckli. in Corp. Inscr, vol. 2, ρ. 676 seqq, et 1125, non recte Hermann. in Opusc, vol. 5, ρ. 3oo seqq.; vol. 7, ρ. 74, qui recitationem intellexit quæ fit altero alteri verba suggerente vel præeuntc (secundum scriptum exemplar), quo sensu Polemo ap. Macrob. S:iturn. 5, 19, de jurantibus per Palicos scripsit : Ὀ δ᾽ ὁρκούμενος ... ἐξ ὑποβολῆς δίεισι τὸν ὅρκον (cujusmodi exemplum est in jurejurando mulierum ap. Aristoph. Lys. a ν. 212), et verbo ὑποβάλλειν usus est Isocr, ρ. 280, E : Οὐ πρότερον ἐπαυσάμην πρὶν ὑπέβαλον τῷ παιδὶ τὸν λόγον. Nec Bernhardyi sententia (Hist. lit. Gr. vol. ι, ρ. 231) videtur probari posse, qui de recitatione cogitavit, quæ subjecto carminum exemplari scripto adjuvaretur, quod aliter et clarius quam verbis ἐς ὑποβολῆς significandum fuisset. Obscurius est quæ ὑποβολῆς significatio sit in inscr. Teia ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 675, ubi certamina musica memorantur adultiorum ὑποβολῆς ἀνταποδόσειος, ἀναγνώσεως, mediæ ætatis ὑποβολῆς, ἀναγνώσεως, πολυμαθίας, ζωγραφία;, juniorum ἀναγνώσεως , καλλιγραφίας, λαμπάδος, ψαλμοῦ, κιθαρισμοῦ, κι-θαρῳδίας, ῥυθμογραφίας, κωμωδίας, τραγῳδία;, μελογραφία;· ubi antè ἀναγνιυσεως primi certaminis nomen excidit, quod ipsum quoque ὑποβολῆς fuisse conjecit Bœckhius. Idem inscriptionem Chiam comparavit n. 2214 (vol. 2, ρ. 201), in qua ludi musici, non tamen per ætates distincti, memorantur ἀναγνώσεως, ῥα†ῳ-δίας (ut Athenis privatim instituta puerorum ῥαψῳδιας certamina habes ap. Plat. Tim. ρ. 21, Β), ψαλμοῦ, κιθαρισμοῦ, nulla vero ὑποβολῆς aut ὑποβολῆς ἀνταποδό-σεως mentio fit, quemadmodum vicissim in Teia inscriptione non memoratur ῥαψωδία. Hoc indicio colla-tisque Diogenis L. et Platonis· loci», in quibus ἐξ ὑποβολῆς et ἐξ ὑπολήψεως ῥαψῳδεῖν legitur, Bœckhius non sine specie veri conjecit ὑποβολὴν inscriptionis Teiæ non esse diversam ab ῥαψῳδία Chiorum. Idem addit difficilius esse dicere quid sit ὑποβολῆς ἀνταπόδο-σιν : nam sic, non ὑποβολὴν ἀντοποδόσεως capiendum esse genitivum ὑποβολῆς ἀνταποδόσειυς, qui legitur irt primo inscriptionis versu. Sed quum ν. 4 tantum ὑποβολὴ habeatur, nec verisimile sit ibi aliud dici ac ν. ι, utrumque videri idem esse, atque illud tantum distinctius rem exprimere. Quodsi teneamus ὑποβολὴν esse recitationem carminis epici talem qua succedens quisque rhapsodiis continuet priorem, ita ut singulæ partes canantur ab aliis, recte dici potuisse ἀνταπό-δοσιν ὑποβολῆς, quod hoc genus successionis quasi cantum amœbæum referebat et unaquaeque pars, quæ post primam recitabatur, erat ὑποβολὴ ἀνταπόδοτος τῇ προτέρᾳ, ipseque rhapsodus ἡυείβετο ἐξ ὑποβοτ-
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λῆς. Neque obstare quod prima ὑποβολὴ sive primi rhapsodi recitatio non sit ἀνταπόδοτος. Videri enim denominationem a potiori factam esse, quemadmodum ipsa rhapsodia sit ὑποβολὴ vocata, licet primus rha-psodus non successerit ulli. Quanquam rem potuisse ita institui, ut singuli bis prodirent, ita ut ipse etiam primus recitaret ὑποβολὴν ἀνταπόδοτον. Alia læhrsii sententia est Quæst. epic. ρ. 220, qui Clearcbi loco usus ap. Athen. 10, ρ. 457, ubi varii generis lusus memorantur, in quibus ingenii et memoriæ vis expromeretur, ad istius modi ludicra eorum qui essent et certare pares et respondere parati pertinuisse putat ὑποβολὴν et speciem quandam ejus ὑποβολὴν ἀνταπόδο-σιν, quod dictum esse ut βοῦς ταῦρος, ἴρηξ κίρκος, παῖς κόρη, κύλιξ ἀρύστιχος. Sic ὑποβάλλειν et ανταποδίδομαι ap. Aristid. vol. 2, ρ. 411 : Οἱ ἀκροαταὶ καὶ θεώμενοι οὕτω σφόδρα ἐξεπλήττοντο καὶ κατείχοντο ὑπὸ τοῦ μέλους ὥσθ᾽, ὅτε δὴ ἐγίγνοντο πρὸς τῷ ῥήματι, ἐκγελάσαντε; αὐτοὶ ὑπέβαλον, οὐκ ἀνταποδιδόντες ὥσπερ ἠχὼ τὴν φωνὴν, ἀλλὰ προλαμβάνοντες. Quæ opinio certe tolerabilior est quam Hermanni (Opusc. vol. 5, ρ. 311 ; vol. 7, ρ. 79), qui ὑποβολὴν intelligi voluit recitationem vel sermonis alicujus vel carminis factam memoriter, sed ad-stante qui ex scripto verba suggerat, ὑποβολὴν ἀντα-ποδόσεως autem (nam sic verba construit) recitationem diverbii, in quo qui recitaret, utriusque colloquen-tium ingenium animique affectionem variata voce debuisse exprimere. Quod non minus perversum est quam si quis certamen scenicum ὑποβολῆς ἀγῶνα dici velit propterea quod histrionibus ὑποβολεῖς adsint qui verba, ubi opus sit, suggerant. G. Dind.]

Ὑποβολιμαῖος , αία, αῖον, Suppositius, Subditibus. [Subditus, Subditi vus add. Gl. Hesych. :Ὑποβολιμαῖον• οὐ γνήσιον, ἀλλὰ νόθον ὑποβαλλόμενον, ὡς ἀπὸ τῶν χαμαί-ριφῶν παιδίων, ἅπερ ἑαυταῖς ὑποβάλλουσιν αἱ γυναῖκες. Phot. et Suidas et Etym. Μ. ρ. 781, 35 : Ὑποβολι-νοι καὶ εἰσποίητοι ὡς (ὡς om. Suid.) ἑαυτῶν ἀποβάλλουσιν αἱ γυναῖκες. Ile— ὑπ. (sc, τέκνα.) Plato Rep. 7, ρ. 53γ, Ε : Εἴ τις ὑπ. τραφείη. Polyb. 2, 55, 9 ’· Γένος ὑπ. Dio-nys. Α. Β. 4, 31 : Οὐ γνήσιον, ἀλλ’ ὑπ. τινα καὶ νόθον. Aristid. vol. 1, ρ. 97, 2; Dio Chr. vol. ι, ρ. 68; Lucian. D. mort. 16, 2. Ὑποβολιμαῖος inscriptæ fuerunt Cratini, Alexidis, Eudoxi, Menandri (cujus ex fabulae titulo poetam Hypobolimaeum finxit Phot. Bibi. ρ. 115, 19) et Philemonis comoediae.] Cui ap. Dem. γνήσιος opp. Lucian. [D. mort. 7, a] : Ἐγὼ δὲ αὐτίκα μάλα ἐκτάδην ἐκείμην, ὑποβολιμαῖος ἀντ’ ἐκείνου νεκρός. [Aristot. Η. Α. 9, a9 ; Ὁ κόκκυξ ὥσπερ ὑποβολιμαιους ποιεῖ τοὺς ἑαυτοῦ νεοττούς.] Metaph. etiam capitur. Plutarch. De puer. educ. [ρ. 3, Ε] : Τὴν εύνοιαν ὑποβολι-μαίαν καὶ παρέγγραπτον ἔχουσιν, ἅτε μισθοῦ φιλοῦσαι. Sic ὑποβολιμαῖος λόγος.

‘Υπόβολος. V. Ὑπώβολος.]

Ὑποβομβέω, Bombum edo. Anon. in Walzii Rhett. vol. 3, ρ. 679, 25 : Ὀ διηχὴς ἀὴρ πρᾳως ὑποβομβεῖ καὶ πληροί τὴν ἀκοὴν μουσικῆς.]

[Ὑποβορβόριον, τὸ, Fæx. Hesych. : Ὑπ., ἡ τρύξ. Est igitur idem quod frequentius dicitur υποστάθμη et ὑπόστασις.]

Ὑποβόρβορος, ὁ, ἡ, Coenosus, q. d. Cui subest cœnum.

[Ὑποβορβορύζω (in libris interdum ὑποβορβορίζω scriptum vitiose), Submurmuro. Hippocr. ρ. 126, Β: Ἐν τοῖσι ποτοῖσι ὑποψοφέοντες καὶ ὑποβορβορύζοντες ξηροῖσι, Quibus inter potandum strepitus quidam percipitur quique præ siccitate murmur quoddam sentiunt. Id. ρ. 166, Α : Ἐν ὑποχονδρίων ἀλγήματι ὑποβορβορύζοντες* liai, C : Πρὸς χεῖρα ὑ7τοβορβορύζοντες. Aret. ρ. ιδ, 47 : Ὑποβορβορύζουσα φύσῃσι κοιλίη * 24, 51 : Ὑποβορ-βορύζει κοιλίη.]

[Ὑποβούλημα, τό. Schol. Λ poli. Rh. 3, 1376 : Τῶν διατρεχόντιυν ἀστέρων ... οἳ διὰ τὴν τῆς φοράς ὀξύτητα παραπλήσιον τι ἔχουσι τῷ Ἱάσονι ὑποβούλημα. Voc. corruptum. ScHnEiD.]

[Ὑπόβραγχος, Subraucus. Hippocr. ρ. 415, 34 : Φθέγγεται ὑποβραγχότερον.]

[Ὑποβράσσω, Succendo. Pisid. De opil. 376, φθαρ-τικῶς. Boiss.]

[Ὑποβρἄχεῖν (aoristus, cujus præsens nullum ex-
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Α stat), Sonitum edere sub, Personare sub. Quint. Sm. 6, 335 et 10, 72 : Ὥς τῶν ἐσσυμένων μέγ᾽ ὑπέβραχε γαῖα πελώρη. Sed 2, 1\φ : Ὑψόθι δ᾽ οὐρανὸς εὐρὺς ὑπεβραχε, rectè restitutum ἐπέβριχε.]

[Ὑπόβραχυς, ὁ, ἡ, Nonnihil brevis. Ὑπόβραχυ ad-verb., Paulíatim, ÆÎian. Ν. Α. 4, 54 : Ἡσυχῆ ἐπὶ πόδα ἀναχιυρεῖ (ὁ λέων) καὶ ὑπόβραχυ, quocum comparatus est Aristot. Η. A. 9, 31 : Βάδην ὑποχωρεῖ καὶ κατὰ σκέλος καὶ κατὰ βραχὺ ἐπιστρεφόμενος. Apud Ælianum tamen libri aliquot ὑποβρυχων, vere fortasse.]

[Ὑπόβρεγμα, τἀ Anon. in Anecd, meis vol. 2, ρ. 457 : Ὅτι ὑπόβρεγμα τὸ μεταξὺ τῶν ὀμμάτων λέγεται μὲτωπον. Voc. fictum ex τὸ ὑπὸ τὸ βρέγμα ap. Aristot. Η. Α. ι, 8 : Προσ ιόπου τὸ μὲν ὑπὸ τὸ βρέγμα μεταξὺ τῶν ὀμμάτων μέτωπον. Boiss. || Vitiose ap. Galeu. vol. 6, ρ. 3q3, 4, τῆς κόμης τοῦ ἀψινθίου τὸ ὑπ.· nam ibi scribenti. ἀπόβρεγμα, Cremor liquidus, Dilutum, qua voce Galeu. alibi creberrime utitur. Hase.]

[Ὑποβρέμω, Fremo s. murmuro sub. Æsch. Pr. 434 : Κελαινὸς Ἄϊδος ὑποβρέμει μυχὸς γᾶς. Orph. Arg.

Β 1265 : Χαροπὸν δ᾽ ἄρ’ ὑποβρέμει ἔνδοθι κῦμα. Med. Ni-cand. Al. 290 : Ῥοχθοισι θαλάσσης πετραίῃσιν ὑποβρέ-μεται σπιλάδεσσιν.]

[Ὑποβρεχής. V. ‘Υποβρύχιος.]

Ὑποβρέχω, q. d. Submadefacio, Aliquantum madefacio, vel irrigo, aut imbuo. [Anth. Pal. 11,3: Ταῖς κοτύλαις ὑποβρέξας.] Unde ὑποβεβρεγμὲνο; dicitur Imbutus leniter vino, Aliquantulum appotus. [Ὑπο-βεβρέχθαι ap. Pollue. 6, 25.] Bud. ex Luciani Symp. [D. deor. a3, 2 : Ἀνεπαυσάμεθα ἐν τῷ συμποσίῳ ἱκανῶς ὑποβεβρεγμένοι, ubi ν. Ilemst. Asin. c. 51 : Οἴνῳ πολλῷ ὑποβεβρεγμείνος· et alibi sæpius. Heliod. 1, 15; 3, 10; Longus ρ. 58, 10 Vili. Ad diem qui potando transigitur transtulit Alexis ap. Athen. ι, ρ. a8, Ε : θασίοις οἰναρίοις... τῆς ἡμέρας τὸ λοιπὸν ὑποβρέχει μέρος. ‖ Ὑπο-βρέχειν pro ὑποβρέχεσθαι dictum annotare videtur Suidas, qui Ὑπέβρεχον exp. οἴνῳ ἐμεθύσκοντο, addito loco scriptoris quem Ælianum esse conjecit Valck. : Εἶτα ὑπέβρεχον, θαμινὰ πίνοντες καὶ άκρατου σπῶντες* ubi aut ὑπεβρἔχοντο esse refingendum aut accusati-

C vum requiri pendentem ex ὑπέβρεχον monet Bernh.]

(Ὑποβρομέω, i. q. ὑποβρέμω. Nicand. ΑΙ. 287.] Ὑποβρόχιος vitiose pro υποβρύχιος, quod ν.] Ὑπόβροχος, ὁ, ἡ, Madidus. Etym. Μ. ρ. 75i, 3 : Τέναγος ὁ ὑπ. τόπος.]

Ὑπόβρυχα. V. 'Υποβρύχιος.]

Ὑποβρυχάομαι, Rugio, Clamo. Lucian. Amon c.

6.	Nonn. Dion. 43, 316; Tryphiod. 329. De profunda respiratione Adamant. Physiogn. 2, 27, ρ. 428 : Ὅταν ὑποβρυχᾶται καὶ μεγάλα ἀναπνέῃ, ἀγρὠτητα κατηγορεί. Quod ὑποβρύχῃ scriptum ap. Polem. Physiogn. a, 9, ρ. 245. G. D. Greg. Nyss. Ι. ι, ρ. 883, D : Βιαίως ἔνδοθεν ἀπὸ τῶν σπλάγχνων ὑποβρυχώμενος. Hase.] [Ὑποβρυχής. V. Υποβρύχιος.]

Υποβρύχιος, [ία, ιον, et ὁ, ἡ ,] i. q. βρύχιος, sed usitatius. [Submersus, Gl. Phot. et Suidas : Ὑποβρύχιοι, ὑπὸ τὸ ὕδωρ ποντισθέντες. Hymn. Hom. 33, 12 : Τὴν δὲ (πρύμνην) ανεμός τε μέγας καὶ κῦμα θαλάσσης θῆκαν ὑπο-βρυχίην.] Apoll. Arg. 2, [ι 217] : Κεῖται ὑποβρύχιος Σερ-βωνίδος ὕδατι λίμνης. (4, 17^7 : Βῶλον ... ἤκεν ὑποβρυ-D χίην.] Ex Herodoto [ι, 189] ὑποβρύχιον φέρειν, pro Submergere. [Plato Phædr. ρ. 248, Α : Ὑποβρὡχιαι ξυμφέρονται (αἱ ψυχαί). Apollod. 3, 15, 8, 3 : Τὴν κόρην τῆς πρύμνης τῶν ποδῶν Ικδήσας ὑποβρύχιον ἐποίησε. Polyb. ι, 3γ, 2 : Ὑπ. ἐγένετο τὰ πλοῖα. Athen. 8, ρ. 338, C : Διέφθειρεν (fluctus) ὑποβρυχίους. Strabo 15, ρ. 722; Plutarch. V. Crassi c. 19; Quint. Sm. i3, 312. Pau-san. 4, 20, 4 : Ὑποβρύχιον τὴν Μεσσήνην κρύψειν τὸν πάντα αἰῶνα. Lucian. Dips. c. 3 : Τὰ μὲν ὑποβρύχια φω-λεύοντα ἐν μυχῷ τῆς ψάμμου , τὰ δὲ ἄνω ἐπιπολάζοντα. Gregor. Nyss. vol. ι, ρ. ο8, D : Ὑπ. γενέσθαι τὴν γῆν. Et alii recentiores plurimi. Τὰ ὑποβρύχια, Aquatilia, Gregor. Nyss. vol. 1, ρ. 24, D; vol. 3, ρ. 618,

C.	Improprie Dionys. Α. R. a, 17 : ᾨχετ* ἂν ὑπ. ἐξ ἑνὸς τοῦ περὶ Κάννας πτώματος. Theodoret. vol. 3, ρ. 1186 : Ἵνα μὴ ὁ λόγος ὑπ. γένηται, continuata praecedentium verborum metaphora, τῶν ἐκείνου κατορθωμάτων τὸ πέλαγος. Phot. in Wolfii Anecd, vol. ι, ρ. 98 : Ὅλως γίνεται θήραμα τοῦ πονηροῦ καὶ πρὸς πᾶσαν κακίαν ὑττοβρύχιος φέρεται, ubi ὑποβρόχιος ex-

μαῖοι, υποβάλλομε· ἐπὶ τῶν χ. π. ἅπερ rodot. 1, 137 : Τα
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cusum. U Profundus. Oppian. Hal. ι, 49 : Ὑποβρυ- Α χίης ἄδυτον ... θαλάσσης ' 5, 1: Βυσσὸν ὑποβρυχιην.

II *‘Υποβρύχιος, Latens, Demersus, Submersus et

Îirofundus. Hippocr. ρ. q63, Η, de febre quæ pau-atim increscit : Ἕστι δ᾽ οἷσιν ἄρχεται μαλακῶς καὶ ὑποβρύχιος, Quibusdam etiam leniter et latenter incipit. Cui άρχόμενος ἀνθεῖ και ἀκμάζει μάλιστα opponitur, Quæ ubi incipit plurimum viget et efflorescit. Are-tæus quoque (ρ. 19, 47) υποβρύχιον πῦρ dixit Febrem quæ ex inílammatione portarum jecoris initium sum-sit, quod sit in profundo latens. (Et πυρετοί υποβρύχιοι ρ. 61, 53. Ὑπ. πόνος, ρ. 27, 411) Ὑπόβρυχα namque annotat Erotian. (ρ. 370) apud Hipp, dici τὰ κατὰ βάθος κείμενα, καὶ οἷον ὑποβύθια, In fundo sita, ac veluti profunda. Hesychius ὑπόβρυχα ὑποβρύχια exponit ex lloin. Od. E, 319. Hipp. ρ. 279, 11 : Αὐτὴ δὲ παρὰ τὸν γλουτὸν ἵεται, διὰ τοῦ μυὸς ὑπὸ τῷ μηρῷ ὑποβρυχίν], Ipsa autem juxta nates fertur, per musculum sub femore demersa.» Foes.] Et Ὑποβρεχὴς,. Ὑποβρυχὴ^ pro eodem. [Horum auctor nullus est. Alterum sumtum ex Herodoto 7, 130, ubi libri quidam Β ὑποβρυχέα vitiose pro ὑπόβρυχα. Ὑπόβρυχος dixit Phi-les De au. propr. ρ. 344 (48 ed. Dübn.) : Κίνδυνον ἐχθροῦ ὡς ὑπόβρυχος φύγῃ·] At Ὑπόβρυχα sunt qui ad-verbialiter positum putent ap. Hom. Od. E, [329] :

Τὴν δ’ ἄρ’ ὑπόβρυχα θῆκε πολὺν χρόνον. [Quod grammatici alii ab nominativo ὑπόβρυξ, alii per metaplasmum ab ὑπόβρυχος derivarunt, alii denique divisim videntur scripsisse ὑπὸ βρύχα : unde Oppianum Hal. 2, 588, dixisse, Ἐς νεάτην φέρεται βρύχα, conjicit Buttmann. Lexil. vol. 2, ρ. 126.] Vide Eustath. [ρ. 1558, 54], qui et per onomatopœiam factam esse hanc vocem scribit, probans ex 11. Ρ, [264] : Ἀμφὶ δὲ κῦμα βέ-βρυχε. [Ibi legitur, Ὠς δ’ οτ’ ἐπὶ προχοῇσι διϊπετέος ποταμοίο Βέβρυχεν μέγα κῦμα ποτὶ ῥόον κτλ.] Sed ego hic Etym, sequi malui a βρέχω deducentem : alioqui certe βρύχιον dici putarem quasi βύθιον a βυθός. [Herodot.

7,	130 : Θεσσαλίην γενέσθαι ὑπόβρυχα. Arat. 425 : Ὑπ.. ναυτίλλονται. Oppian. Hal. ι, 145j 3, 599; 4, 39. Quint. Sm. 13, 485; 14, 618.]

[Ὑποβρύχω. V. Ὑπόβραχυς et Ὑποβρυχάομαι.]	C

Ὑπόβρωμος, ὁ, ἡ, q. d. Subvirosus, ut ὑπόβρωμος τῇ ὀσμῇ, Qui est odore subviroso, Putidiusculus odore, VV. LL. [Diosc. 1, 77.]

Ὑποβρώσκω. V. Ὑποβιβρώσκω.]

Ὑποβυθίζω, Submergo, Gl.]

*Υποβύθιος, ὁ, ἡ, i. q. ὑποβρύχιος., ap. Erotian. ρ, Ϊ7°·] ,

Ὑπόγαιος, ὁ, ἡ, Subterraneus. [Suidas: Ὑπόγαιοι (liber optimus ὑπόγαιαι, alius ὑπόγαια) * ὑπὸ τὴν γῆν. Herodot. 2r 100 : Ὑπ. οἴκημα, ubi ν. 1. ὑπόγεον • et 4,

200 : Ὑπ. οἰκήματα. Æschyl. ap. Strab. 10, ρ. 470 : Ὑπογαίου βροντῆς* ubi libri plerique ὑπογέου , quod nihil aliud est quam ὑπογαίου, pauci ὑπογείου.] Herodian. ι, [ι5, 13] : Λεόντων δέ ποτε ἐξ ὑπογαίων ἑκατὸν ἀναῤῥιφθέντων. Ubi Polit. Leones centum cavea eductos. [Jerem. 38, 11 : Τὴν ὑπ.] ΑϊὙπογαίδιον Hesycli. exp. ὑπόγεων τύμβον. [Corruptum haud dubie ex ὑπό-γαιον.] y Ὑπόγειος, ὁ, ἡ, Subterraneus. [Ὑπ. οἴκησις Plato Axiocli. ρ. 371, Α. Ὑπ. οἰκήματα Pollux 7, 123. Ὑπ. θάλαττα ι, 115. Ὑπ. θεοὶ ι, 24* Ὑπ. γράμματα D (ἐν στήλαις) 5, 15ο.] Theophr. ap. Athen. 2 : Ὑπογεια δὲ τὰ τοιαῦτά εἰσι καὶ ἐπίγεια. [Ὑπ. λάχανα Lucian. Lex. c. 6. Ὑπ. φορὰ Plutarch. Mor. ρ. 879, Γ• Τὰ ὑπ. ρ. 77°,

Ε. Μνημεῖον ὑπ. Dio Cass. 66, 3. Ὑπ. ἰχθῦς Polyb. §4,

10,	4• ϊ᾽π. σελήνη Geopon. ι, 7, ι : Ποτὲ ὑπεργείου, ποτὲ δὲ ὑπογείου τῆς σ&λήνης οὔσης. Sæpissime apud Ma-nethon. Ὑπόγειος per ὁ ὑποτεταγμένος exp. Phot. et Suidas. II Ὑπόγειος, ὁ, ἡ, idem. Theodos. Gramm. ρ. 69 et Herodian. Epim. ρ. 208 : Τὰ παρὰ τοῦ γαῖα συγκείμενα καὶ δηλοῦντα γῆς ποιότητα διὰ τοῦ ε ψιλοῦ γράφεται καὶ διὰ τοῦ ω μεγάλου,οἷον εὔγεως ... σὺν τούτοις θε καὶ μεσόγεοις καὶ ὑπόγειος • ὅσα δὲ οὐ σημαίνουσι ποιότητα γῆς διὰ τῆς αι διφθόγγου καὶ διὰ τοῦ ο μικροῦ γράφεται, οἷον ὑπόγαιος, ἀνάγαιο;, κατάγαιος. Verba σὺν τούτοις δὲ καὶ male sunt omissa ap. Theodos., quo fit ut μεσόγεως quoque et ὑπόγεος, quæ loci significationem habent, qualitatis esse videantur. Non observatur tamen hæc regula ab scriptoribus inferiorum temporum. Sic κάθοδος ὑπόγεως ap. Pausnn. 2,2, ι, nisi
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ὑπόγαιος scribendum, ut ὑπόγαια οὐχοδομήμάτα ib. 16, 6, et ὑπόγαιον οἴκησιν 3, a5, 5. Nihilo certius ὑπόγεων ἀρχὴν 2, 36j-7, ubi alibi libri ὑπόγαιον. Suidas: Ὑπόγεων , οὐδετέρως * ὑπόγεων δὲ ὑπὸ τὴν γῆν.]

[Ὑπογαμέω, Iu matrimonium duco post. Ælian. Ν. Α. 7, a5 : Ἵνα ἀποκτείνῃ τὸν ... δεσπότην καὶ... ὑπογήμῃ τὴν γυναῖκα.]

[Ὑπογάμιον, τὸ, Concubitus interceptus s. anteceptus, i. e. Quum quis nuptiis nondum celebratis rem habet eum desponsa. Philo vol. 2, ρ. 311, 38 : Μεθόριον ὑπολαμβάνουσί τινες ἀδίκημ᾽ εἶναι φθοράς καὶ μοιχείας ὑπ. Hase.]

[Ὑπογαργαλίζω, Nonnihil titillo. Dionys. Areop. ρ. 3o2. Kall. Idem Epist. 8, ρ. 464 fine. Boiss. Jobius ap. Phot. Bibi. ρ. 204, 21 : Τοῦ σαρκίου διοχλοῦντος καὶ τῶν ἐκεῖθεν παθῶν ὑπογαρναλιζόντων. Phot. Epist.

156, ρ. 210 : Ῥημάτων, δι’ ὦν τὰ τῶν μειρακίοιν ὑπο-γαργαλίζουσιν ὦτα. Annn. in NValzii Rhett. vol. ι, ρ. 5p8, 21. G. 1). Vita Epiphanii t. 2, ρ. 376, Β. Passiv. Theophan. Nic. Epist, t. 8, 2 : Ὑπογαργαλιζομένην ὥσπερ (τὴν σάρκα) καὶ βακχευομένην ὑπὸ τῆς ἡδονῆς. Hask.]

[Υπογαστρίδιον, τὸ, dimin. ab ὑπογάστριον. Eubul. ap. Athen. 3, ρ. 113, F.]

Ὑπογαστρίζομαι, unde ὑπεγαστρίζετο, quod Pollux [2, 168] exp. ὑπεχορτάζετο. [Ὑπογαστρισαμένη Æsop. Fab. 247 ed. Cor.]

Υπογάστριον, τὸ, de quo et modo [s. ν. Ἐπιγά-στοιον] dictum fuit, et in Γαστὴρ quoque, q. d. Sub-ventrale, Imus venter. [Sumen, Abdomen, Cl. Aristot. Η. Α. 2, ii : Τὰ πλευρὰ κάτω καθήκει συνάπτοντα πρὸς τὸ ὑπ.] Α quibusdam redditur Pubes. Dicitur, ut ait Pollux [2, 170], Pars ea ventris, quæ ab umbilico ad pilosas usque genitalium partes pertingit. [Hippocr. Apii. 4, 80.] Alio nomine ἦτρον vocari Idem auctor est. Lat. Imus venter rectius fortasse dicetur quam Pubes, quo nom. peculiariter ἥβην appellant. Gorr. [Mœris ρ. 178 : Ἦτρον τὸν ὑπὸ τῷ ὀμφαλῷ τόπον Ἁττικοὶ, ὑπογάστριον Ἕλληνες. In cibo maxime laudatur θύννου ὑπογάστριον, Abdomen thynni, Aristoph, ap. Athen. 7, ρ. 3o2, D. Ὑπογάστρια, οὕθατα, ἠτριαῖον δέλφακος Pollux 6, 5α. Antiatticista in Bekk. An. ρ. 115, ii : Ὑπ., τὸ τάριχος. Aristid. vol. ι, ρ. 3oo. Συὸς ὑπ. ἡ ἐλάφου Lucian. Mere. cond. c. 26. Ααγωοῖς ὴ ὑπογαστρίνις De hist. conscr. c. 56. Facete Aristoph. Vesp. 195 : ‘Υπογάστριον γέροντος ἡλιαστικοῦ· ubi schol. : Ἐπεὶ πωλάριον ἐμιμεῖτο ἐπὶ τῷ ὄνω, τὸ ὑπ. πρὸς τοῦτο.]

[Ὑπογάστριος, ὁ, ἡ, q. d. Subventralis, Qui sub ventre est. Ὑπογάστρια μέλη, Jo. Chrys. Or. de tribus pueris vol. 6, ρ. 127. Anon. Philo vol. ι, ρ. 38, 3o, de cupiditatibus Venereis : Συναύξουσι καὶ ἀναρρηγνύουσι τοὺς ὑπ. οἴστρους. (Idem V. Μ. 2, § 4, ρ. 138, ὑπ. ἐπι-θυμίαι. Boiss.) Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 351, 11 : Ἐκδεδιῃτημένος τὰς ὑπ. ἡδονάς. Anon. in Append. ad Andronic. De pass. ρ. 755 : Ὑπ. πάθη. Nilus Narrat, ρ. 4ο ed. Paris. Is. Porphyr. in Allatii Excerpi, ρ. 291. Ὑπ. δπλοφόροι ἄνδρες (viri in equo Trojano absconditi) Nicepli. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 436,24. G. D. Anon. Vita Eliæ Spelæotæ Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 857, 10; Jo. Damasc. t. ι, ρ. 511, Β ; Nilus Epist. ρ. 323, 27, aliique recentiores multi. Ὑπ. ὀρέξεις Anon. Cat. in Psalm. 1.1, ρ. 126, 9. Hase.]

[Ὑπογείνασθαι, Procreasse, Peperisse. Euphorio ap. Etym. Μ. ρ. 480, 18 : Οὕνεκα δή μιν ἶφι βιησαμένη Ἑλένη ὑπεγείνατο θησεῖ.]

[Ὑπόγειος. V. Ὑπόγαιος.]

Γπόγεισος, ὁ, ἡ, Qui sub suggrundiis est. Unde ἀείζοιον majus, sive Sedum magnum, præler alia nomina Plinius [Ν. Η. 25, 102] ὑπόγεισον etiam vocari scribit, quoniam in suggrundiis fere nascitur.

[Ὑπογελάω, Subrideo. Plato Charm. ρ. 162, Β. Polemo Physiogn. ρ. 224; Eustath. ρ. 159· 14. « Const. Manass. Chron. 73, 206, 4980.» Boiss. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 996, Α : Τὸ ἀκαλλὲς τῆς λέξεω; ὑπεγέλασεν. Hase.]

[Ὑπογέμω vitiose pro ὑπεργέμω ap. Alex. Athen. 7, ρ. 2gi, Α. Correxit Porsonus.]

Ὑπογενειάζω, Mentum prehendo ejus, quem rogo: vide Hesycli. [Etym. Μ. ρ. 872, 11, Phot. et Suid., qui ὑπογενειάζιυν exp. λιτανεύων, ἀπὸ (ἐκ Zonarasp.
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1763) τοῦ γενείου ἁπτόμενος. Gl. sumta, ut videtur, ex A Æschine ρ. 9, 20, quem citat Herodian, ρ. 443 ed. Piers., qui ὑπ. exp. τὸ ἅ•πτεσθαι τοῦ γενείου δεόμενον. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 312, 6 : Ὑπ., τοῦ γενείου λαμβανόμενος καὶ ἀσπαζόμενος ] At Bud. in hoc Ι. Sy-nesii [Κρ. i2i,^p. 257], de Ulysse et Cyclope, Ὀ δὲ ὑπογενειάσας, ὦ Ούτι, ἔφη, ἔοικας μὲν δριμύτατον ἀν-θρώπιον εἶναι, interpr. Mentum ejus demulcens, vel erigens, et vellicans, ut fieri solet. [Synes. ρ. 108,

D : Ἐδάκρυσεν ἂν ὑπογενειάζουσα τὰ παιδάρια.]

[Ὑπογενειάσκω, Barbesco, Pubesco.] Ὑπογενειά-σκειν, quod quidam exp. τὸ ἄρτι ἐξανθεῖν τὸ γένειον.

[Sic Herodiau. ρ. 444 ed. Piers.]

[Ὑπογένειον, τὸ, Inferior pars menti. Eustath. ρ. 548, 9 : Ἀνθερεὼν τὸ τέλος τοῦ ὑπογενείου. ScotT. Ad-ject. Anon. Vita Chrys. t. 8, ρ. 3o4, ι : Τῶν ὑπογενείων ψιλωθῆναι τριχῶν. Hase. |j Submentum, ornamentum equi quod ejus γενείοις supponitur. Constant, in TacL ρ. 15. Ducang.]

[Ὑπόγεος vitiose pro ὑπόγαιος, quod ν.]

Ὑπόγεων, τὸ, Locus subterraneus. Suidas. [V. Ὑπο- Β γαιος-J

[Ὑπόγεως. V. Ὑπόγαιος.]

[Ὑπογηράσκω, q. d. Subseneco, Sensim senesco. Ælian. Ν. Α. 7, 17 : Ἄνθρωποι δὲ καὶ τῶν ἀνδρῶν ὑπο-γηράντο,ν (alii libri ὑπογηρώντων) καταφρονοῦσι.)

Ὑπογίγνομαι, Subnascor, Succresco. [Herodot. 3, i 59 : *Ἐξουσι γυναῖκας ... ἵνα σφι γενεὴ ὑπογίνηται. Hip-pocr. ρ. 994 : Ὑπεγίνοντο ἐν τῷ δέρματι ἰχῶρες. Tim. Locr. ρ. 104, Α : Εἰ καί τι νοσώδες ὑπογένοιτο. « Polyb. a, 44, 2 : Ὑπεγένετο φιλική τις διάθεσις· 6, 5, ίο : Ὑπογίγνεται αὐτοῖς συνήθεια* 6, 6, η : Ἐξ ὧν ὑπογίγνε-ταί τις ἔννοια παρ’ ἑκάστῳ τοῦ καθήκοντος * 11, 8, 4 : Ὑπεγεγόνει (in ὑπερεγεγόνει corruptum ap. Suid. s. ν. Ζῆλος) τις ζῆλος* 4, 75, 6 : Ὑπογενομὲνης τοῖς βίοις χορηγία;, Suppetentibus omnibus ad victum necessariis. » Schweigh. Similia ap. Plut. V. Alex. c. 55, Μοι*, ρ. 61, Α ; Aret. ρ. 11, 32. Cùm tmesi Hom. 11.

Λ, 417 : Ὑπαὶ δέ τε κάμπος ὀδόντων γίγνεται.]

[Ὑπογιγνώσκω. Porphyr. In Ptolem. Harm. ρ. 194 ed. Wall. : Ὑπέγνωσται γὰρ τοῦτο ὑπὸ τοῦ καθηγεμόνος C τῆς αἱρέσεως. Ἐπέγνωσται correctum ab editore in marg.]

[Ὑπογκόω, Subtumidum facio. Pollux 4, 6$, de tibicine : Γνάθοις ὑπωγκιομέναις, ὑποιδούσαις. De muliere gravida 3, 49 : Ὑπωγκῶσθαι τὴν γαστέρα. ὙπωγκῶσΟαι, de hydropicis, 4, 167.]

[Ὑπογλαυκίζω, Subglaucus sum, In glaucum vergo. Chrestom. Strab. vol. 3, ρ. 33g ed. Cor. : Λίθου ποικίλου λευκοῦ ὑπογλαυκίζοντος. Verbo simplici γλαυκίζον-τος utitur Strabo 5, ρ. 222. Eustath. Opusc, ρ. 309, ι : Σταφυλαὶ ὑπογλαυκίζουσαι.]

Ὑπόγλαυκος, ὁ, ἡ, Subglaucus, Aliquantulum glaucus. [Xenoph. De ven. 5, α3, de leporibus : Τὰ ὄμματα οἱ μὲν ὑποχαροποὶ, οἱ δὲ ὑπ. « Diosc. 2, 211, de foliis chelidonii majoris, ὑπόγλαυκα τὴν χρόαν* 4, 61, de verbenae supinæ, ἐντετμημένα τῷ κύκλῳ, ὑπ. » Hase.] [Ὑπογλαύσσω, i. q. ὑποβλέπω. Callim. Dian. 54 : Φάεα δεινόν ὑπογλαύσσοντα (libri simplici σ)· ubi per ὑπολάμποντα exp. schol. Moschus a, 86 : Ὄσσε δ᾽ ὑπο-γλαύσσεσκε δι᾽ ίμερον ἀστράπτοντε.]	D

[Ὑπογλάφυρος, ὁ, ἡ, Scitus. Eustatli. Opusc, ρ. 295, 5ο.]

Ὑπόγλισχρος, ὁ, ἡ, Aliquantum lentus, vel viscosus, sequendo significationes τοῦ γλίσχρος. [Hippocr. ρ. 1135, Η. Theophr. Η. Pl. 7, i3, ι : Ὑπ. φυλλον.

II Subsordidus, i. e. Avarus. Euseb. Præp. e ν. 14, ρ. 734, Α : Ἦν Λακύδης ὑπογλισχρότερος.]

[Ὑπογλίχομαι, Appeto, Cupio. Amphiloch. ρ. 97,

Α. Activ. Ὑπογλίχω, Theophyl. Sim. Hist. ρ. 18, Α :

Εἴ τις τῆς προσηγορίας τὸ σαφέστατον ὑπογλίχῃ μαθεῖν. Activum Γλίχω a grammaticis fingi diximus vol. 2, ρ. 0478, Β.]

Ὑπογλουτὶς, ἴδος, ἡ, Nates, quæ sub clunibus sunt, i. e. Quiddam commune clunibus et femori [Sic Pollux 2, 186. Rufus ρ. 32 ed. Clinch.], Aristot., qui nom. hujus partis dicit esse ὑπογλουτίδα, Cam. : Gaza vertit Subnatale, ap. Aristot. Η. Α. ι, [14] ut annotant VV. LL.j addunt etiam esse Partem exteriorem communem femoris et natis. [Hesych. : Ὅλμος,...
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τὸ ὑπὸ ταῖς ὑπογλουτίσιν ἑκατέρωθεν κοῖλον. Κοχώνη per ὑπ. exp. Moeris ρ. 236.]

Ὑπογλϋκαίνω, Subdulcem reddo, Efficio aliquantum dulcem. [Aristoph. Eq. 216 : Ὑπ. ῥηματίοις μα-γειρικοῖς.]

Τπογλυκυς, εια, u, Subdulcis, Alimiantura dulcis. [Athen. 14, ρ. 626, Α : Τὸ μὴ γλυκὺ μὲν, ἐγγὺς δὲ τούτου, λέγομεν ὑπόγλυκυ. G. D. Dicæarch. Vita Gr. § 27 *· Ὑδατα τὰ μὲν πολλὰ ἁλυκὰ, ἕν δ᾽ ἡσυχῆ μὲν ὑπ., ex conj. Gronovii; sed Car. Müller. Fragm. Hist. Gr. vol. 2, ρ. 260, ex cod. edidit, ὑπόπλατυ. Hase.] [Ὑπογλυφὶς, ίδος,ἡ, Cavitas. Andr. Cret. ρ. ia6, D. Κ ah.]

[Ὑπογλύφω, Excavo. Andr. Cret. ρ. 141, C : Ἐν κόλποις πέτρας ὑπογλυφείσης τυμβεύεται. Kall. Georg. Pisid. Heracl. 15o : Τὴν γῆν ὑπογλύφοντας. Niceph. Basii. Progymn. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 435, 9, de Dædalo : Τὴν βοῦν ἔνδον ὑπογλυψάμενος. Hase.] [Ὑπογλώσσιον s.] Ὑπογλώττιον, τὸ, q. d. Sublinguium. [Ὑπογλώσσιον, Ὑπόγλωσσον, Sublingua, Gl.] Aristot. 11. A. 2, [15] : ‘Υποκάτω τοῦ ὑπογλωττίου ἐν τῷ κοίλῳ, Sub lingua, Caza. [Conl. Plin. 2, 49 : Sub linguae inanitate.] At Ὑπόγλωττον Dioscor. [4, 147] nominari ab aliquibus Laurum Alexandrinam auctor est : pro quo ap. Plin. 15, cap. ult., scribitur Hip-poglottion. Idem tamen 27, 11, et Hypoglossam agnoscit, quam scribit folia habere figura sylvestris myrti, concava, spinosa, et in his ceu linguas, folio parvo exeunte de foliis. Quæ a Diosc. 4, 132, ἱππόγλωσσον vocatur : Ἱππόγλωσσον [nunc Ὑπόγλωσσον ex codice Yindob. legitur] θαμνίσκος ἐστὶ μυρσίνη ἀγρίᾳ καὶ λεπτῇ Τὰ φύλλα ὅμοιος* κόμην δὲ ἀκανθώδη ἔχει, καὶ ἐπ᾽ ἄκρου ὥσπερ γλωτσίδα παρὰ τοῖς φύλλοις. Ita scriptura horum vocc. ap. Plin, et Diosc. variat et inversa est. Apud Galen. certe Simpl. 8, [vol. 13, ρ. 238] ὑπόγλωσσον scribitur : quod ita nominatum tradit, ὅτι παραφύσεις ὑπ᾽ ἄκροις ποιείται γλωσσαρίων. Obiter vero hoc addendum, in verbis Plinii pro Concava, spinosa, leg. videri Coma spinosa, ut exprimatur illud Diosc., κόμην δὲ ἀκανθώδη ἔχει. [Est Ruscus hypoglossum sec. Fraas. Synops pll. íloræ cl. ρ. 282. Hase.]

Ὑπογλωσσὶς, ίδος, ἡ, Intima lingua, l. e. Ortus ac radix illius, qua parte ad imam maxillam annectitur. Cam. ex Polluce [2, 105], ‖ Etiam Morbi nom., i. e., ut Pollux [4, 199] tradit, Abscessus sub linguam. [Hesych. : Τπογλωττίς* ... πάθος τι κατὰ τὴν γλῶτταν, καὶ μέρος ἐνστόμιον. « Hippocr. ρ. 471, 22 : Ἢν ὑπογλωσσὶς γένηται, ἡ γλῶσσα οἰδίσκεται, καὶ τὸ ὑποκάτω καὶ τὸ ἔξω ψαυόμενον σκληρόω ἐστι, καὶ τὸ σίαλον κατα-πίνειν οὐ δύναται. Eid. ρ. 404, 28, ὑπογλωσσίδες dicuntur et a pituitæ fluxione fieri. Ὑπογλωσσὶς vero ὑπο-γλώσσιος βάτραχος videtur dici Aelio Tetrab. 2, 4, 39 : Πρὸς δὲ τὸν ὑπογλώσσιον βάτραχον (ἔστι δὲ διόγκωσις τῶν ὑπὸ τὴν γλῶσσαν μερῶν), μάλιστα δὲ φλεβῶν , χρη-στέον μὲν πᾶσι τοῖς ἰσχυροτέροις πρὸς ἄφθχςἀναγραφησομέ-νοις. » Foes.] ‖ Genus arteriaci medicamenti, constans fere iisdem, ex quibus et arteriaca medicamenta inflammationes arcentia, Gorr.; apud quem plura invenies. [V. Galen. vol. 13, ρ. 539, 540.] ‖ Coronæ genus quoddam, Cam. ex Polluce [2, 108. Hesych., Phot. ρ. 626, 25, et Athen. 15, ρ. 667, Α, ubi Platonis comici versus citat, Ψορεῖτε γλῶτταν ἐν ὑποδή-μασι, στεφανοῦσθ’ ὑπογλωττίσιν, ὅταν πίνῃ τέ που κτλ., et ρ. 678, D.]

[Ὑπόγλοισσον. V. Ὑπογλώσσιον.]

[Ὑπόγλωσσος s. Ὑπόγλωττος, ὁ, ἡ, Linguax, Loquax. Polemo Phys, ι, 13, ρ. 257 : Ααλοῦντες πολλὰ ... καὶ ὑπογλωσσοτεροι. Pro quo ὑποχαυνότεροι est ap. Adamant. a, 17, ρ. 897· Usitatius est πρόγλωσσος, quo Polemo ipse utitur ι, 16, ρ. 265.]

[Ὑπογνάμπτω, Inflecto, Reprimo. Hymn. Hora, (quem Orphicum potius esse monet Ruhnk.) 7, i3 : Ψυχῆς ἀπατηλὸν ὑπογνάμψαι φρεσὶν ὁρμήν.]

[Ὑπογνοφόω, Obtenebro. De vultu tristi Nicet. Chon. Hist. ρ. 273, Β : Ἐπὶ συννοίας ἦν καὶ ὑπεγνο-φοῦτο τὸ πρόσωπον.]

Ὑπόγνυθα [ap. Hesych. ὑπογνύθα], Manibus subjectis maxillæ. Vide Hesych. [Ὑπ. τὸ καθῆσθαι τὰς χεῖρας ἔχοντα ὑπὸ γνάθον. Significat habitum lugentium vel meditantium. V. Lobeck. Paralip. ρ. 154.]
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[Ὑπογογγύζω, Submusso. Schol. Demosth, ad ρ. χ 4ο3, α. Nilus Epist. ρ. 38α; Rust. Opusc. ρ. 332, 5ο.

G. 1). Athanas. t. 2, ρ. 368, Ε : Ὅστις ὑπογογγύζων τὸ προσταχθὲν ποιήσῃ. Greg. Nyss. t. 3, ρ. α34, Β : Ὑπο-γογγύζοντες ἀπειλοῦσι τοῖς δεομένοις. HaSE.]

[Ὑπογογγυστὴς, ὁ, Mussitator, G1.]

Ὑπογοητεύω, Incanto, Praestigiis decipio. Phot. ap. Woll. Anecd, vol. ι, ρ. 104 : Τὸ τῆς ἀπάτης ὄργανον τῷ τρισαθλίῳ προτείνουσα καὶ κατὰ μικρὸν ὑπογοη-τεύουσα. Kall.]

Ὑπογονάτιον, τὸ, (q. d. Subgenuale,) Quod genibus subjicitur, VV. LL. ex libello Chrysostomi De re divina [l.iturgia ρ. 71. Est pulvinar quod genibus substernitur. V. Suieer., et qui plura recentiorurn scriptorum exempla attulit, Ducang.]

Ὑπόγραμμα, τὸ, Subscriptio, Quod subscriptum est. Ap. Antiph. [Lycurg. ρ. 164, 33] autem Bud., τῆ; στηλης τὸ ὑπόγραμμα, interpr. τὸ ἀναγεγεαμμένον ἐν τῇ στήλη, addens esse fortasse i. q. πρόγραμμα.

[ d Fucus, Pigmentum, quo efficitur ut oculi majores et splendidiores appareant. Phot. ρ. 626, 26, et Etym. ] Μ. ρ. 782, 10 : Ὑπ., ᾧ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπογράφουσιν. Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 68, 17 : Ὑπογράμματα * οἶς ὑπογράφονται τοὺς ὀφθαλμούς • ἔστι δέ τις μέλαινα σκευα-σία, ἡν καὶ στίβην καλοῦσιν. Ὑπογράμματα numero plurali etiam Pollux 5, ιοί, et, ex perdita Aristophanis comoedia, 7, q5 : Κάλυμμα, φῦκος, περιδέραι᾽, ὑπογράμματα. Hesych. : Ὑπογράμματα, στιμμίσματα τῶν ὀφθαλμῶν. G. D. Joann. Chrys. t. 3, ρ. 164, 1) : Τῶν ὑπ. καὶ τῶν ὑπογραφῶν καὶ τῆς ἄλλης ἐπιτεχνήσεως. Hask.] [Ὑπογραμματεία, ἡ, Scribae munus vel conditio. Ps.-Plutarch. V. decem orat. ρ. 840, E.]

Ὑπογραμματεὺς, έως, ὁ, Scriba, in VV. LL., ut sit

i.	q. γραμματεύς. [Est inferioris ordinis scriba; superioris est γραμματεὺς τῆς βουλῆς καὶ τοῦ δήμου : ν. Bœckii. OEc. civ. vol. 1, ρ. 201. Antiphon ρ. 145, 26. Id. ρ. 147, 14 : Τῶν ὑπ., οἳ τούτοις ὑπεγραμμάτευον. Lysias ρ.

186, 3 : Ἀντὶ ὑπογραμματέως νομοθέτης. Contemtim ib. ρ. ι86, 6 : Ανθρώπους ὑπογραμματέας, ut ap. Aristoph. Ran. 1084 : Ἡ πόλις ἡμῶν ὑπογραμματέων ἀνε-μεστώθη* ubi ν. quæ annotavi. Ὑπ. βουλᾷ in Inscr. Rhodia ap. Ross, lnscrr. 3, ρ. 96, quod βουλᾶς potius scribendum, ut ὑπ. ἱεροφυλάκιον ib. ρ. 28. G. D. De subnotariis Leonis Isaurici Coust. Acropol. Serm, de Jo. Daniasc. Aclt. SS. Maii t. 2, ρ. 742, 67 : Συνάγει τοὺς ὑπ., πάντα; τε γραμματείς. Hasf..]

Ὑπογραμματεύω, Sum scriba, VV. LL. Sunt tamen qui otiosam nolentes esse præp. ὑπογραμματεὺς interpr. Qui scribæ velut administer est. [Recte.] Bud. autem ὑπογραμματεύιυ interpr. Facio scriptum (ex Livio et Geli.), in hoc 1. Antiphontis [ρ. 147, 12] : Λαβόντες ὑπὸ γραμματίων [Τριάκοντα μνας ἐπ᾽ ἐμοὶ λα-βόντας παρὰ τῶν ... ὑπογραμματέων], οἳ τούτοις ὑπεγραμμάτευον τοῖς βουλευταῖς. [Lysias ρ. ι86, 8 : Ὑπογραμ-ματεῦσαι οὐκ ἔξεστι δὶς τὸν αὐτὸν τῇ ἀρχῇ τῇ αὐτῇ. Plut. V. Æm. Pauli c. 37 : ἘκμαΟόντα τὰ Ῥωμαϊκὰ γράμματα καὶ τὴν διάλεκτον ὑπογραμματεύειν τοῖς ἄρχουσιν ἐπιδέξιον ... περὶ ταύτην τήν ὑπηρεσίαν ἐξεταζόμενον • V. Cat. c. 24 : Τῶν ὑπογεγραμματευκότων αὐτῷ.]

Ὑπογραμμὸς, ὁ, Forma delineata, Praescriptum [Perscriptum, Gl. Per προγραμμὸς exp. Amnion, ρ.

110, schol. Aristoph. Ran. 898, Etym. Μ. ρ. 782, 4.

« Ὑπ. παιδιχοὶ, vocabula exercitationis caussa praescripta, Clem. ΑΙ. ρ. 675, quam στοιχειωτικὴν παίδων διδασκαλίαν vocat ρ. 67*3. » Hkmst.], Bud.; τύπος, μίμημα, Hesych. Damasc. De Christo incani. : Ὑπογραμμὸς ἡμῖν ὑπακοῆς γενόμενος. Idem : Τύπον ἡμῖν ἑαυτὸν ἄριστον καὶ ὑπογραμμὸν διδούς. Cic. De in vent. 2, dicit Præscriptura dare : De orat., Praescriptum et formulam exprimere. 2 Macc. 2, [29] : Τὸ ἐπιπορεύε-σθαι τοῖς ὑπογραμμοῖς τῆς ἐπιτομῆς διαπονοῦντες, Secundum datam formam brevitati studentes. [Eustath. Opusc, ρ. 16, 90 : Ὄ τοῦ λόγου ὑπ. 18, ι : Ὠς ἐν ὑπο-γραμμῷ σκιαγραφῶν καὶ ὑποχαράσσων θεῖα τυπώματα • et ρ. 316, 8ο. Τύποι καὶ ὑπ. τοῦ θείου βαπτίσματος auon. in VValzii Rhett. vol. Ι, ρ. 643, 27. « Ὑπόγραμμος (sic), Ν• Τ. Joann. Chrys. Hom. 1 in cap. 2 Cenes, vol. 2, ρ. 6. Macar. Hom. 19, 2; de cast. cord. c. 3; conl. Lex. vu. Euseb. II. E. 8, 10, ρ. 3o2. » Anon. Mich. Syncellus Laud. Dionysii Ar. ρ. 357 med. Boiss.
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Anon. Vita Marthæ Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 431, 39 : Πᾶσιν ὑπ. καλῆς ἀναστροφῆς προύκειτο, Exemplar; quo eodem sensu] usurpant ὑπογραμμὸς Jo. Damasc. t. ι, ρ 204, Β; 2ύ2, Α; t. 2, ρ. 824, D; Athanas. t. 2, ρ. 453, F; Clem. Rom. Epist, ρ. 27, 12 Frey.; Phot. Epist, ρ. 44, 3q; Jo. Moschus Prat. spir. ρ. 118, Β, aliique scriptores Christiani multi. HasE. |j Ι. q. ὑπόγραμμα, Fucus. Nicet. Chon. Hist. ρ. 3γ, (ἰ : Τοὺς τῶν ὀφθαλμῶν ὑπογραμμοὺς καὶ ... τὸ τεχνικόν ἔρευθος.] ['Υπογραπτέον, Delineandum, Describendum. Strabo 13, ρ. 5g5 : Πρότερον ὑπ. τοὺς τόπους ἀπὸ τῆς παραλίας ἀρξαμένους • 629 : Τοσοῦτον μόνον ὑπ. « Midi. Chon. Encomio Is. Angeli § 12.» Boiss.]

Ὑπογρἄφεὺ:, έυ,ς,δ, [i. q. ὑπογραμματεὺς, Scriba inferior. Aristoph. Eq. 1253 : Ἐγὼ δ’ ἔσομαι' σοι Φανὸς ὑπο-γραφεὺς δικῶν · ubi perverse schol. : Φανὸς... ἐγένετο φιλόδικος γραμματεύς * ἐπὶ δήμου δὲ ὑπογραφεὺς ἐλέγετο, ὁ δὲ τοῦ βουλευτηρίου ἀντιγραφεύς* δημοσίου δὲ γενομενου ἔγραφον ἀμφότεροι τὰ λεγόμενα. Quæ notavit Bœckh. OEc. civ. vol. ι, ρ. 202, ὑπογραφέα non differre υιοί nens ab ὑπογραμματεῖ, de qno supra diximus.] Amanuensis [Gl.], Qui dicta excipit, Bud. ex Synes. [Ari-stid. vol. 2, ρ. 324, 18. Lucian. Alex. c. 23. Idem Dem. enc. c. 44 : Ὑπογραφέας παρεστησάμην, ἵνα σοι τὰ λεχθέντα σώζοιτο. Longiu. fr. 6, 2 : Τὸν ὑπ. (Plotini librum describentem) τῶν εἰο>θοᾯων ἀπάγων ἔργων. Themist. Or. 7, Ρ• 66, Β : Ἄνθροιπος ἐν ὑπογραφέως μοίρα διαβιοὺς ἐκ τοῦ μελανός καὶ τῆς καλαμίδος, etc. Ἀναγνῶσται ὑπογραφεῖς Plutarch. V. Crassi c. 2, et Ὑπ. καὶ ἀναγνώστης Phot. Bibi. ρ. 171,9· Ἶί*π. Attilæ apud Priscum in Excerpt. Hist. ρ. 171, 15 ; 176, 18 Nieb. Charito in initio operis suis Athenagorae rhetoris ὑπρ-γραφέα sa fuisse narrat, ubi Dorvill. : « Accipiamus vocem ὑπογραφέα quo sensu videtur circa seriora tempora coepisse usurpari, et quo Nicolaus Damascenus dictus fuit ab Constantino Herodis ὑπογραφεὺς, quem nemo qui Josephum inspexerit ambiguerit illustri in loco apud Judæorum regem fuisse. » Eustath. Opusc. ρ. 278, 5o : Ὑπ. βασιλικοῖς. Hermias ln Plat. Phædr. ρ. 96 ed. Ast.]

j ‘Υπογραφή, ἡ, Subscriptio. [Diodor. 13, 74 : Ὁ Ἀλ-᾽ κιβιάδης κατὰ τὴν ὑπ. τὴν εἰωθυῖαν γίγνεσθαι τοὺς ἵππους τοὺς νικήσαντας (in certamine Olympico) τὸ τέθριππον ἰδίους ὑπεγράψατο.] Et metaph. Approbatio, Assensio. Basil. Bosporio : Ἐπὶ τῇ ὑπογραφῇ τῆς πίστεως, Bud.

II [Libellus accusatorius. Plato Theæt. ρ. 172, E : Ὑπογραφὴν παραναγιγνωσκομένην (ἔχων ὁ ἀντίδικος).

II Ὑπογραφαὶ i. q. ὑπομνήματα, Commentarii. Appian. Pun. c. 136 : Ἐντυχὼν ταῖς ὑπ. τοῦ πατρός. || Praescriptum. Idem Civ.·4, 132 : Ἀρχὰς καὶ ἠγεμονίας ἐς πολὺ ἐκ τῶν ὑπ. ἐποίει τῶν Καίσαρος. ‖ Lineamentum, G1. Æscli. Choeph. 209 : Πτέρναι τενόντων θ᾽ ὑπογραφαὶ με-τρούμεναι ἐς ταυτὸ συμβαίνουσι τοῖς ἐμοῖς στίβοις.] Descriptio primæ manus et delineatio, Rudis et crassa adumbratio. [Pollux 7, 128 : Τὰ μέρη τῆς τέχνης ὑποτύπωσις, ὑπογραφὴ, σκιαγραφή.] Plato [Leg. 5, ρ. 737, D : Σχήματος ἕνεκα καὶ ὑπ. Rep. 6, ρ. 604, D : Οὐχ ὑπογραφὴν, ... ἀλλὰ τὴν τελεωτάτην ἀπεργασίαν 8, ρ. 548, D : Ἰδεῖν καὶ ἐκ τῆ; ὑπογραφῆς τόν τε δικαιότα-τον καὶ τὸν ἀδικιυτατον. « Diodor. in Excerpt. ρ. 5q6,

D 40 : Τὸν μὲν ἴουλον κατάγοντα, τὴν δὲ ὑπογραφὴν ἄρτι λαμβάνοντα ταύτης τῆς ἀκμῆς. Galen. vol. 12, ρ. 4θ4, Ε. Μύες ἀμυδρῶς ἐμφαίνοντες τὰς ὑπ. idem vol. 6, ρ. 41, Ε, F. » Hemst. Ὑπ. τῶν τόπων, Descriptio locorum, Polyb. 5, 21, 7· Id. 6, 53, 5 : ἹΙ δὲ εἰκών ἐστι πρόσωπον εἰς ὁμοιότητα διαφερόντως ἐξειργασμένον καὶ κατὰ τὴν πλάσιν καὶ κατὰ τὴν ὑπ. Descriptio quæ verbis fit. Dionys. A. R. 2, 72 : Ἄπαντα ὅσα ἀνάκειται... τοῖς εἰρηνοδίκαις ἐπελθεῖν διὰ τὸ πλῆθος οὐ ῥᾷδιον, χεφα-λαιώδει δ᾽ ὑπ. δηλῶσαι τοιάδε ἐστί. Aristot. De interpr. c. 13 : θεωρείσθω ἐκ τῆς ὑπ., ὡς λέγομεν, δυνατὸν εἶναι, οὐ δυνατὸν εἶναι κτλ. Η. Α. 3, ι : θειυρείσθω τὰ εἰρημένα ἐκ τῆς ὑπ. τῆσδε* et sim. Mcteor. 2, 6. Schol. Aristoph. Pl. 269 : Τὴν τοῦ Πλούτου ἐν μύθοις οὕτοις ἔχου-σαν ὑπογραφήν. Eustath. Oj)usc. ρ. 117, 5ο : Μνησι-κακίας ὑπ.] Et ὑπογραφὴ τῶν θεμελίων, Aristot. [De.parit, anim. 3, 5], Fossa ducta et fundamenti circumscriptio. Vide Bud. ρ. f>g5, 596. [Aristot. De gen. anim. 4, ι, ρ. 7ί>4 : Τὰς φλέβας, περὶ ἃς ὡ; περὶ ὑπογραφὴν τὸ ςῶαα περίκειται τὸ τῶν σαρκῶν.] ‖ Figuratum dictum
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et ridiculum, ibid. interpr. ex Herodiano ’4, [9, 4 : ΙΙεφύκασι φιλοσκώμμονες] καὶ λέγειν εὐστόχως ὑπογραφὰ; ὴ παιδιάς. Sed vereor ne mendose legatur ibi ὑπογρα-φάς. Il Fucus, ap. Lucian., Bud. Sic Chrysost. : Ὀφθαλμῶν ὑπογραφαὶ καὶ παρειών ἐπιγραφαί. Quem tamen 1. sequendo, ὑπογραφὴν dixerim potius esse Ipsam fucandi actionem, quam Fucum. [Xen. Cyrop, ι, 3, 2 : Κεκοσμημένον ὀφθαλμῶν ὑπογραφῇ καὶ χρώματος ἐν-τρίψει. Nicostr. ap. Stob. Flor. 74, 62 : ψιμυθίου καὶ ὑπ’ ὀφθαλμῷ (καὶ ὀφθαλμῶν Wakel. Silv. erit. 5, ρ. 9) ὑπογραφῆς. Conl. Ὑπόγραμμα. |) Ὑπογραφαὶ τῶν χω-ρίων ap. schol. Aristoph. Nub. 37, edd. vet. vitiose pro ἀπογραφαὶ, quod ex codd, restitutum. || Donatus Vit. Virgil, vol. 1, ρ. vi ed. Burm. : « Augustus quum ... efflagitaret ut sibi de Æneide, ut ipsius verba sunt, vel prima carminis hypographa, vel quodlibet colon mitteret, negavit se facturum Virgilius. » Codex Beruensis hypo{graphia. Neutrum ferri potest. Recte, ut videtur, Gronovius primam carminis ὑπογραφὴν, i. e. Delineationem, Adumbrationem.]

[Ὑπογραφια (?), τά. Ilesych. : Ὑπογραφίων, τῶν ἐπὶ τῷ σώμάτι δεδανεισμένων. «Unde, opinor, eruit illa Salm. De modo usur. ρ. 764 : Ὑπογραφίου; Græci appellabant, qui sub pignore corporis sui pecuniam acceperant. » Hasf..]

[Ὑπογραφικὸς, ὴ, ὸν, Describens, Delineans.^Eust. Opusc, ρ. 185, 5o : Εἰ ὁ στύλος τοιοῦτος ὁποῖον αὐτὸν ὁ ὑπ. λόγος προϋπεστήσατο. G. 1). Ὑπογραφικὸς ὁρισμὸς Nicepli. Blemmid. Logica ρ. η et 11. Boiss. Jo. Da-masc. t. ι, ρ. 19, A : Ὀ δὲ ὑπ. ὁρ. μικτός ἐστιν ἐξ οὐ-σιο,δων καὶ ἐπουσιιυδῶν • οἷον •ὁ ἄνθρωπός ἐστι ζῷον λογικόν , ὀρθοπεριπατητικὸν , πλατυοίνυχον. IIask. Lex icon post Dobr. Photium ρ. 585 Lips. Osann.] #

[Ὑπογραφὶς, ίδος, ἡ, Stilus, Penicillus, instrumentum chirurgicum, ap. Pollue. 4, 181 ; 10, 149. |J De penicillo pictoris id. 7, 128 : Τὸ ἐργαλεῖον (τοῦ γρα-φέως) γραφὶς ἡ ὑπ.]

‘Υπογράφω, Subscribo, tam in propria signil., quam in metaph. pro Astipulor, Assentior, Probo. Theodor. : Συμφώνοις γράμμασιν ὑπογράψαντες αὐτοχειρὶ. Idem , Ὑπογράψας τῇ ἐν Νικαίᾳ συνόδῳ. Vide Bud. ρ. 5q5. Idem pag. seq. affert et pass. ὑπογραφῆναι hac signil. ex schol. Dem. [Thucyd. 5, 56 : Στήλῃ ὑπέγρα? ψαν ὅτι οὐκ ἐνέμειναν τοῖς ὅρκοις. Schol. Theocr, ι init, ρ. 3, 23 ed. Dübu. : Ιϊῶς Βουκολικὰ ὑπεγράφησαν μὴ ὄντων ὅλυιν βουκολικών ... Ἐκ τοῦ κρείττονος μέρους ταῦτα τῶν τετράποδων ὑπέγραψεν. Πῶς οὐχ υπογράφονται ταῦτα τὰ ποιήματα Διάλογοι... καὶ διὰ τοῦτο ὑπεγράφησαν εἰ-δύλλια. Πῶς οὐχ ὑπεγράφη ἐν τῷ εἰδυλλίῳ τούτῳ τὸ τοῦ αἰπόλου ὄνομα .... Denique, Ὀ βουλόμενος θύρσιν ὑπο-γραφέτω, ὴ ῷδή * nisi his Iocis omnibus verbum ἐπι-γράφειν restituendum, quum idem grammaticus bis non ὑπογραφὴν, sed ἐπιγραφὴν τῶν εἰδυλλίων dicat. Similiter Polyb. 12, 10, 3 : Συνθήχας ἐγγράπτους ... αἷς ὑπογεγράφθαι τὴν ἀρχὴν τοιαύτην ..., Valesius ἐπιγεγρά-φθαι restituit. Lucian. Alex. c. 19 : Ἀπόκρισιν ὑπογε-γραμμένην πρὸς ἔπος* et c. 49» 53. Forma nied. Diod. i3, 74 : Ὀ Αλκιβιάδης ... τοὺς ἵππους τοὺς νικήσαντας... ἰδίου; ὑπεγρά†ατο, Sibi adscribebat. Eurip. Herc. F. 1118 : Εἴπ’ ει τι καινὸν υπογράφει τὠμῷ βίῳ, i. c. Anne aliquid novi subscribis et addis meorum malorum catalogo, ut ex ρ. Wakel., comparato Horat. Sat. ι, 10 extr. : « 1 puer atque meo citus hæc subscribe libello. » Musgr. attulit Thcmist. Or. 26, ρ. 313, C : Ὥσπερ ἐν δικαστηρίῳ τὴν ἀντωμοσίαν ἀναγνωστέον, ἠν ὑπογράφονται οἱ κομψοὶ κατήγοροι οὑτοι. Adde Poíyb. a3, 2, 6 : Κρίσεις ἃς ἠσαν πρότερον αὐτοῖς ἔτι υπογεγραμμένοι, Sententiæ quibus subscripseraut, quas scripto contra eos consignaverant, ut exp. Ernest. || Ὑπογρά-φομαι, Literis mando, In tabulas refero. Appian. Puu. c. 136 : Αὐτίκα ἑαυτῷ εἰς μνήμην ὑπογράψασθαι Καρχη-δόνα συνοικίζειν. || Ι. q. προσγράφω, de litera iota quæ præcedenti vocali subjicitur, i. e. adseribitur. Herodian. Epimcr. ρ. 216, de voc. υἱὸς, quod etiam ὑὸς scribebatur : Υἱὸς δὲ, τὸ τέκνον, ψιλὸν καὶ ὑπογεγραμ-μένον, ubi Boiss. προσγεγραμμένον corrigebat. De iota quod nunc dicitur subscripto, sed quod veteres ad-scribebant, Philemo Lex. § 87 : Ζῷον καὶ ζώδιον υπογράφονται, licet praecedat τὸ ῖ προσγεγραμμένον. Et rursus § ιο6 : Αωΐτεοον γίνεται σὺν τῷ ὑπογεγραμμένῳ
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Α ἰῶτα.] fl Q. d. Sub aliquo scribo, ut Gall., Escrire sous quelqu'un, pro Dictata excipio. Julian. Imper. [Ep. ι3] : Οὐκ ἔχων οὐδὲ τον ὑπογράφοντα. Sed usus est et Plutarch. Cæs. [c. 17.] || Delineo, Lineamenta duco. [Adumbro. Frequens ap. Hippocr., ut ρ. 941, D : Ἐκ πάντων τῶν ὑπογεγραμμένων ἐν τῇ καταστάσει * 940, F; 954, Β. Τοῖσι φρενιτικοῖσι ξυνέπιπτε τὰ ὑπογε-γραμμένα πάντα q55, E, quibus in Iocis etiam προγε-γραμμένον denotare potest, Prius descriptum, de quo ad ρ. 1090, Η : Ἦ πᾶσι τοῖς ὑπογεγραμμίνοις χαλεπώ-τατον τὸ ἔαρ, monuit Galenus : Ἐγχωρεῖ δὲ καὶ ἐπὶ τῶν πρ&Υεγραμμένων εἰρῆσθαι τὸ ὑπ. οὔσης γε τοιαύτης χρήσεω; πα^α τοῖς πολλοῖς. Plato Leg. 11, ρ. 914, C : Καθάπερ ζωγράφον ὑπογράφειν ἔργα ἑπόμενα τῇ γραφῇ* Rep. 8, ρ. 548, Ι) : Ὠς λόγῳ σχῆμα πολιτείας ὑπογράψαντα μὴ ἀκριβῶς ἀπεργάσασθαι* Theæt. ρ/171, D : ᾝ ἡμεῖς ὑπεγράψαμεν. Aristot. De parti, anim. 2, 14 : Τοῖς τιμιωτέροις ὑπέ-γραψεν ἡ Φύσις τὴν βοήθειαν. Dionvs. De com|>. νν. c. 11 : Ὅταν τους χαρακτήρας τῶν ἁρμονιῶν ὑπυγράφω. Clein. ΑΙ. ρ. 620 : Φίλανδρον μετὰ σεμνότητος ὑπογράφει γυναῖκα

Β Εὐριπίδης. Lucian. Alex. c. 3 : Αὐτὸν ὑπογράψω τῷ λόγω πρὸς τὸ ὁμοιότατον εἰκάσα; τὴν μορφήν • De mere. Cond, c. 16 : Γλαφυρωτέρ*ν ὑπογράφει σοι τὴν μέλλουσαν δια-τρ-•βήν. Forma med. Pollux 7, 129 : Σ<ιὰν ὑποτυπώσα-σθτι, σκιὰν ὑπογράψασθαι. Plato l^eg. 7, ρ. 8ο3, Α : Οἷον δή τις ναυπηγὸς ... τὰ τροπίδια ὑπογράφεται τῶν πλοίων σχήματα* Rep. 6, ρ. 5οι, Α : Οὐκοῦν μετὰ ταῦτα οἴει ὑπογράψασθαι ἂν τὸ σχῆμα τῆς πολιτείας; lambl. De myster. ρ. 15ο : ‘Η τῶν θεῶν δημιουργία τὴν ἀλήθειαν τῶν εἰδῶν διὰ τῶν φανερῶν εἰκόνων ὑπεγράψατο. Suppingo,] Aristot. De gener, a, [6] : Καὶ γὰρ οἱ γραφεί; ὑπογράψαντες ταῖς γραμμαῖς, οὕτως ἐναλείφουσι τοῖς χρώ-μασι τὸ ζῶον. [Philostr. ρ. 669 : Τοῖς γίγζσιν, οὓς ὑπο-γράφουσιν οἱ ζωγράφοι τῷ Ἐγκελάδῳ. l)e primis barbæ lineis Lucian. Amor. c. 10 : Πᾶς οἰκέτης αὐτῷ σχεδὸν ἀγένειος ἦν μέχρι τοῦ πρῶτον ὑπογραφέντο; αὐτοῖς χνοῦ παραμένοντες. De venis Aristot. De gen. an. 2, 4 : Ἐκ τῆς καρδίας τὰς δύο φλ.ε'βας πρῶτον ἡ φύσις ὑπέγρα-ψεν.] Hinc autem sumpta metaph. dixit Isocr, [ρ. 99, Β] : Ὑπογράφειν χαριέντως τοῖς ἐξεργάζεσθαι καὶ διαπο-

C νεῖν δυναμένοις, pro Prima manu informare, et quasi primis lineis deformare. Quinetiam ὑπογράφειν pro Designare destinareqne et faciendum proponere, item pro Ostentare, Proponere, Præ se ferre, hinc translatum esse puto. Harum autem signiff. exempla Bud. habet ρ. 596. [Ostentandi s. proponendi significationis exemplum Bud. affert locutionem ὑπογράφειν ἐλπίδαςτινὶ, quæ frequens est apud Polybium, 5, 36, 1 ; 5, 62, 1 ; 7, 2, 3 ; 10, 35, 2 ; 14, 7, 3. Post Polybium Diodor. 19, 46 : Μεγάλας ὑπ. ἐλπίδας (ubi VVess. comparavit Greg. Naz. vol. ι, ρ. 93, C : Τὰ μὲν ἤδη παρενομεῖτο, τὰ δὲ ὑπεγράφετο ταῖς ἐλπίσι), et Exe. ρ. Gai, 81. Dionys. A. R. 11, 13; Joseph. A. 13, 15, 5; Euseb. Præp. ev. 4, ρ. 134, C. Porro Bud. affert Strab. 8, ρ. 334, de Peloponneso : Χωρὶς τῆς λαμπρότητος καὶ δυνάμεως τῶν ἐνοικησάντων ἐθνῶν αὐτὴ ἡ τῶν τόπων θέσις ὑπογράφει τὴν ἡγεμονίαν ταύτην, Præ se fert. Add. id. 17, ρ. 809 : Αἱ ποτάμιαι ψῆ»οι σχεδοᾯ τι τὴν αὐτὴν ἀπορίαν ὑπογράφουσι* ι, ρ. 2 : Τὸν αὐτὸν ὑπογράφει ἄνδρα, τὸν φροντίζοντα τῆς περὶ τὸν βίον τέχνης

D καὶ εὐδαιμονίας, Designat. Menand. in Walzii Rhett. vol. 9, ρ. 251, 6 : Ἀνωνύμως ὑπογράφων τὸ πρόσωπον. Theodoret. vol. 4, ρ* 1238 : Τὸ ἐπαγωγὸν καὶ γλυκὺ καὶ τἄλλα ὅσα τὸν τέλειον ὑπογράφει τῆς φιλοσοφίας τρόφιμόν. Joanu. Cimi. Hist. ρ. 2ο, D : Νόσος ἐπιγεγονυῖα ἄφυκτον ὑπογράφει τὸν κίνδυνον.] || Ab Eodem redditur Describo [quæ signil. non differt ab superiore, Delineo, Adumbro], in hoc 1. Basii. Ep. ad Maxim. : Σαφῶς ὑπογράφων τῷ λόγῳ τῆς ψυχῆς σου τὸν χαρακτῆρα, Describens et quasi depingens animi tui formam. Vide Bud. ρ. 695. Sed et ex Plutarcho [Mor. ρ. 568,

C]	affertgpro Describere, vel Breviter definire : Πρῶτον μὲν ουν ἐνέργειαν τύπῳ ὑπέγραψεν ὁ Πλάτων, λέγων, θεσμὸς Ἀδραστείας. Idem : Εἰ δὲ κοινότερον ἐθέλοι τις ταῦτα μεταλαβὼν ὑπογράψαι. [Eudocia ρ. 219 : Ὥσπερ ὁ Χριστανικὸς λόγος ὑπογράφει τινὰ εἶναι παράδεισον, οὕτω καὶ Ἕλληνες ὑπογράφουσί τινα χῶρον, ὃν καλοῦσιν Ἢ λύα ιον. Joanu. graui m. Dédiai, ρ. η ι ed. Bas. : Ἡ Ἀτθὶς διάλεκτο; μιταβολὰς εἰληφυῖα κατὰ καιροὺς ὅμως τὸν ἀρχαῖον τύπον ὑπογράφει. Forma med. Diodor. 12, 18 :

309 ύπόγυιος

Ὑπογραψαμένη τὴν διόρθωσιν τοῦνόμου, ὥστε ἀντὶ τῆς Α ἐκτίσεως... γράψαι συνοικεῖν ... τὸν ἄγχιστα γένους. Diog.

L. 8, 64 : Συμποσίαρχος ... ὃς ὑπεγράφετο τυραννίοος ἀρχήν.] II Pro προγράφω, Praescribo pueris quos doceo scribere. [Pollux 4, 16 : Ἐπὶ γραμματιστοῦ ῥητέον ... προγράφειν, ὑπογράφειν.] Plato Protag, [ρ. 236, D] : Ὑπογράψαντες γραμμὰς τῇ γραφίδι. Et metapli. In’g. 4,

[Ρ• 712, Β] : Αὐ τὸν πρῶτον πάντα ὑπογράφοντα τῷ πράττειν, quasi Praescribentem quæ agere debeant, et prælineantem quæ sequi eos oporteat, Bud. [lb. 5, ρ. 734, E : Νόμους πολιτείας ὑπογράφειν* Protag, ρ. 320, 1) : Ἢ πόλις νόμους ὑπογράψασα. Lucian. Rhet. præc. c. 9 : Ὅτι σοι τὸν χρόνον πάμπολυν ὑπογράφει τῆς ὁδοιπορίας. Phalar. Epist. 5, ρ. 3ο, η\ : Καθ’ ἑχυτοῦ τοὺς μόρους ὑπογράφειν. Demosth, ρ. 97^, 14 : Ὑπογρά-ψας ἐπιβουλεῦσαί με. Sed eidem ρ. 893, ι ο : Τὸ τῆς αἰτίας ὄνομα ὑπογράψας, nunc ex libris melioribus restitutum αὐτὸ γράψας. ‖ Ὑπογράφομαι, Pignori oppono, ut Mazoch. exp. in Tali. Heracl, ρ. 234 : Οὐχ ὑπογρά-ψονται δὲ τὼς χώρως τούτως οἱ μισθωσάμενοι. Subscribo, s. Spondeo, Demosth. Epist, ρ. 1484, 17 : Ὅτι ἐπεί- £ σθην ... ὑπογράψασθαι τὰς καταβολὰς, quod Woll. exp.,

Ut me illorum nomine satisfacturum reipublicæ sponderem, ut fidejuberem pro illis.] || Pass. Fucor, Fuco vel Cerussa illinor, aut me illino. [Pollux 5, 102 : Τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπογράφει, τὰς ὀφρῦς μελαίνει. Hesych. : Ὑπογεγραμμένη, ἐγκεχριμένη.] Lucian. [Bis acc. c. 311 : Καὶ τωφθαλμὼ ὑπογραφομὲνην. Atlien. 12, [ρ. 52q, AJ: Ὑπεγέγραπτο τοὺς οφθαλμούς. [Mœris ρ. 166 : Ἐντρί-βεσθαι, τὸ ὑπογράϊρεσθαι καὶ ψιμυθοῦσθαι Ἀττικοί. Etym.

Μ. ρ. 782, ίο : Ὑπόγραμμα ... ᾧ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπο-γράφουσι* καὶ ὑπογεγραμμένη , ἐστιβισμένη, Ἀριστοφάνης (fr. 695)· Joseph. Β. J. 4, 9, ΙΟ : Προς εὐπρέπειαν ὑπο-γράφοντε; ὀφθαλμούς. Forma media Nicol. Damasc. ρ. 425 : Ἐγχρίων τὸ πρόσιοπον καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπογρα-φόμενος. Themist. Or. 8, ρ. 117, 1). Charito ι, 4, ubi ν. Dorvill, ρ. 231, et Coraes ad Ileliod. ρ. 355 seq., Boiss. ad Philostr. lier. ρ. 58o.]

[Ὑπογρύζο,, q. d. Submutio. Liban, vol. 4, ρ. 813,

21 : Ὑπεγρυξέ τι πρὸ; ὀργήν. Eustath. Opusc. ρ. 243,

3ο ; 289, go.]	(

Ὑπόγρυπος, ὁ,ἡ, Qui est naso subadunco. [Philostr. Her. ρ. 725, ubi schol, ap. Boiss. ρ. 579 exp. ὁ ἔχων μετρίως τὴν ῥῖνα γυριστήν.]

Ὑπόγυιος, ὁ, ἡ , est quasi υποχείριος, πρόχειρος, Qui jam quasi in manibus est, s. προσδόκιμος, ὴ παραυτίκα γεγονὼς, Instans, Recens. Pro quo et Ὑπόγυος scribitur omisso ι. [Perpetua est librorum et veterum et recentium fluctuatio inter ὑπόγυιος et ὑπόγυος et in compar, et superi, ὑπογυιότερο; ὑπογυὠτατος vel ὑπο-γυώτερος ὑπογυώτατος (quæ interdum in ὑπογυιώτερος ὑπογυιώτατος vel, contrario vitio, in ὑπογυότερος ὑπο-γυότατος depravata). Poetarum exempla , quæ alteri utri forniæ faveant, nulladum sunt inventa, neque grammaticis constitisse videtur utra scriptura rectior esset, ut apparet ex Etym. Μ. ρ. 781 extr. : Ὑπό-γυιον* παρὰ τὸ γυῖον, ὃ σημαίνει τὸ μέλος, οἷον τὸ ἐγ\ὺ; τῶν μελῶν. Ἢ ἀπὸ τοῦ γυῖα, ὃ σημαίνει τὰς χεῖρας* διὰ γὰρ τῶν χειρῶν ἀποτελοῦνται τὰ ἔργα. (Sic etiam Eust. ρ. 920, 3*ι.) Ἢ παρὰ τὸ γύη, ὃ σημαίνει τὴν γῆν. «Ὀ μὲν οὖν ἀγὼν ὑπόγυιος καὶ συνεστήκασι τῶν ῥητόριυν οἱ ] δεινότατοι* » σημαίνει τὸ παραυτίκα μέλλον γίνεσθαι. Missis grammaticorum etymologiis si analogiam sequamur, ὑπόγυιος non magis dixisse veteres credi posse quam ἔγγυος ἀμφίγυος κρήγυος eum diphthongo dixerint, recte judicat L. Dindorl. ad Xenoph. Cyrop. 6, ι, 43. De significatione non recte præcipit Mœris ρ. 377 : Ὑπόγυιον δεῖ τάττειν ἐπὶ τοῦ μέλλοντος, οὐκ ἐπὶ τοῦ παρεληλυθότος· σημαίνει δὲ Ικάτερον (i. e. sive praeterito sive futuro junctum) πρόσφατον. Contra quem recte monet Pierson. non soíum de re jam futura, sed etiam de re modo praeterita ab quibusvis scriptoribus dici; qui etiam Ἐρίγυιος, quod ν., rectius scribi ostendit Ἐρίγυος. Rectius Hesych. : Ὑπόγυιον (codex ὑπόγοιον), ἐγγὺς, ὴ ὁμοῦ * καὶ τὸ πρὸ ὀλίγου γεγονός, καὶ τὸ έτοιμον, πρόσφατον. Etym. Ms. ap. Gaisford. ad Etym. Μ. ρ. 2188 : Ὑπόγυον τὸ πρόσφατον, τὸ νεωστὶ γενόμενον, τὸ παραυτίκα γενησόμενον, ὴ τὸ πρὸ βραχέος γεγονός, ὡς ὁ θεολόγος Γρηγόριος « τὸ τῆς ὕβρεοις ὑπόγυον (γρ. ὑπέρ-γυον) αἰσχυνόμενος, » ἀντὶ τοῦ πρὸ ὀλίγου γεγονός. Et si-
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milibus verbis Pliot. ρ. 627, ι et Suidas. « Hippocr. ρ. 1225, C : Διετέλει τὰ τῶν κνημέων μέχρι τελευτῆς, ὑπόγυον δὲ, Ad finem usque, qui jam prope instabat. Ib. F : Μάλιστα δ᾽ ὑπόγυον, i. e. Praecipue vero morti propinquus, Ubi mors instaret. Ib. E : Γάλα ὑπ., Lac recens.» Fors.] Isocr, [ρ. 3io, D, et 418, Β] : Ἤδη δὲ ὑπογυίου μοι τῆς τοῦ βίου τελευτῆς οὕσης. [Ex quo Ι. Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. 115, 5 : Ὑπόγυος ἀντὶ τοῦ ἐγγύς. Ἰσοκράτης Περὶ τῆς ἀντιδόσεως. Demosth, ρ. 841, 6 : Τῶν χιροᾯων ὑπογύων ὄντων.] Theophr. C. Pl. 5, 4 : Ἄμα δὲ καὶ τῆς ὥρας ὑπογυίου τῆς βλαστητικῆς ούσης (sic enim ibi pro ὑπογείου corrigitur), Instante germinationis tempore. Aristot. Eth. 3, [6] : Κυρίως λέγοιτ᾽ ἂν ἀνδρεῖος 6 περὶ τὸν καλὸν θάνατον ἀδεὴς, καὶ ὅσα θάνα-τον επιφέρει ὑπόγυια ὄντα. [Id. Polit. 6, 8 : Καὶ τοῦτ᾽ ἐστὶν ὑπογυιότατον πρὸς αὐτάρκειαν. Philinus ap. Har-pocr. s. ν. Θεωρικά : Τῶν Διονυσίο,ν ὑπογύυιν ὄντων. Mac-cab. 2, 12, 31 : Τῆς ἐορτῆς ούσης ὑπογύου. De tempore proxime praeterito] idem Aristot. Rhet. 2, [c. 3, 3] : Ετι κεχρονικότες καὶ μὴ ὑπόγυιοι τῇ ὀργῇ ὄντες. [Id. De gen. anim. 3, 7 : Ἕν τε τοῖς ἄνω και τοῖς ὑπ. εἴρηται λόγοις. Marc. Anton. 7, 1 : Ἱστορίαι αἱ παλαιαὶ, αἱ μέ-σαι, αἱ ὑπόγυιοι. Pollux 9,18 : Πόλις ἔναγχος κτισθεῖσα ... ὑπόγυος. Pseudo-]Demosth.*[p. 1391, 21] : Τῷ δ᾽ ὑπο-γυιότερον [Legitur ὑπογυιότερα, quod ὑπογυυηερα scriptum in S aliisque codd.] εἶναι τοῖς χρόνοις. [Et ρ. 1415, 5 : Ὑπογυιοτέροις παραδείγμασι χρῆσθαι· ubi eadem scripturæ diversitas.] Herodian, ι, [3, 8] : Τὰ μὴ πρὸ πολλοῦ, ἀλλ’ ὑπόγυιον ἔχοντα μνήμην, Recentia exempla. [lren. ι, ι, 20, ρ. 43. Routh. Obscure dictum est ap Heraclid, in Galei Opusc, mylh. ρ. 488 : Τὸν ἀπόπλουν εὐτρέπιζεν ὁ τῆς ἀλληγορίας ἐπώνυμος, Ψρονίνυ μὲν υἱὸς, Νοήμων δὲ τοὔνομα, δι’ ὦν ἀμφοτέρων οὐδὲν ἄλλο πλὴν τοὺς ὑπογυίους αὐτοῦ λογισμούς ὑπεσήμαινεν. Quod non apparet quo jure interpres Lat. reddiderit, Profundissimae meditationes.] Aliquando additur ei præp. ἐξ, et dicitur ἐξ ὑπογυίου, sub. χρόνου, aut simili, pro Subito, Ex tempore. [Hesych. : Ἐξ ὑπογύου, ἐκ τοῦ σύνεγγυς. Plato Menex. ρ. 235, C : Ἐξ ὑπ. παντάπασιν ἡ αἵρεσις γέγονε.] Aristot. Rhet. ι, [ι] : Αἱ μὲν νομοθεσίαι ἐκ πολλοῦ χρόνου σκεψαμένιυν γίγνονται • αἱ δὲ χρίσεις, ἐξ ὑπογυίου. Isocr. Paneg. [ρ. 43, C] : Ἐς ὑπογυίου γέγονεν αὐτοῖς ἡ παρασκευὴ. Longin. [c. 18 extr.] : Ἐξ ὑπογυίου λέγειν. [Lucian. Amor. c. 5 et 5o.] Aristophanis schol. [Nub. 144] pro ἄρτι etiam accipi tradit. [Et Ὑπόγυιον, adverbialitcr, schol, idem Nub. 311, 352.] Et Ὑπογυίου, Nuper, Recens. [Athen. 5, ρ. 206, D : Σύγγραμμα, ᾧ οὐ παρέργιος ἐνέτυχον ὑπ.] Diosc. 7, ι : Ἐπὶ τῶν ὑπογυίως ἀπ/)λλαγμένων τῆς νό-σου, Paulo antè. Isocr. Evag. [ρ. 207] : Γεγονὼς δὲ τὸ μὲν παλαιόν ἀπὸ Διὸς, τὸ δ’ ὑπογυιώτατον [ὑπογυιότατον] ἐς ἀνδρὸς τοιούτου τὴν ἀρετήν. Et ὑπογυιώτατα, Nuperrime, νεωστί. [Imo ὑπογυώτατα vel ὑπογυιότατα. In Ind. :] Ἐξυπογύου, alicubi reperitur pro ἐξ υπογυου. [In edd. vet. Xenoph. Cyrop. 6, ι, 43 : Ἐξ ὑπογύου (ὑπογυίου codd. Guelf, et Vat.) ταράξονται. || Ad hoc adj. fuerunt qui referrent Hesychii gl. Ἀπόγυιοι εὐχαὶ, σιωπώμεναι.]

[Ὑπογυμνάζω, Exerceo. Heraclid. Alleg. Hom. in Galei Opusc, ρ. 424 : Τὰς πολεμιστὴρίους ἀσκήσεις ὑπο-γυμνάζειν. « Passiv. OEcum. In Apoc. ρ. 345, 20 Cramer., ὑπογυμναζομένη. » Hase.]

[Ὑπογυμασιαρχέω, Gymnasio suhpræfectus sum. Inscr. Theræa ap, Bœekli. vol. 2, ρ. 377. Inscr. Amorg. ap. Ross. Inserr. 2, p.25.G. Ι). || Subst. Ὑπογυμνασίαρ-χος restituendum videtur lapidi ap. Clark. Τ rave Is vol. 6, ρ. io3. Osxnn. Inscr, ap. Bœekli. vol. 2, ρ. 354, n. 2416, 2, et altera Paria ibid. ρ. 347, n· 2386, ι : Ὄ ὑπογυμνασίαρχος Ἐπιάναξ Θράσιυνος. Hase.]

[Ὑπογυμνόω, Denudo. Aristæn. ι, 27 : Πολλὰ θρυπτόμενη καὶ δὴ καὶ τὸ σκέλος ὑπογυμνοῦσα.]

[Ὑπογύναιος, 6, Qui uxorem duxit, Maritus. Basil, t. 2, ρ. 234, Β; Anast. Sin. Quæst, ρ. 174, ι4• Hase.] [Ὑπόγυος. V. Ὑπόγυιος.]

Τπογύπωνες, οἱ, Saltatorum quoddam genus, sicut βἱγύπωνες, ap. Pollue. [4, 104·]

[Ὑπόγυρος,-ὁ, ἡ, Incurvus. Nicet. Chon. Ann. ρ. 78, Β : Ἵπποι τοὺς αὐχένας ὑπόγυροι.}

[Ὑπογυρόω, Incurvo. Nicet. Chon. Ann. ρ. 71, D : Ὑπογυρῶν τὸν αὐχένα.]
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[Ὑποδαίω, Subaccendo. Hom. II. Σ, 347 : Ὑπὸ δὲ ^ δαῖον (sub tripode).]

Ὑποδάκνω, Submordeo, Leviter mordeo. [Appian.

Ci ν. ι, ιοί : Φθεῖρες γεωργόν ἀροτριῶντα ὑπέδακνον. De-metr. in Walzii Khett. vol. 9, ρ. 108 : ᾽Ηρέμα καὶ ὑπο-δάκνει πως τὸ λεγόμενον.]

Ὑπόδακρυς, ὁ, ἡ, Lacrymosus, Flens, Hesych.

Ὑποδακρύω, q. d. Sublacrymor. [Lucian. D. deor.

6,	2. Synes. ρ. 244. «Greg. Nyss. t. 3, ρ. 229, Α : Στένει συνεχῶς, ὑποδακρύει πολλά. » Hase. || Substillo. Oribas. ρ. 149 ed. Matth.]

[Ὑποδαμνάω, Subigo. Hom. II. Φ, 270 : Ποταμὸς δ᾽ ὑπὸ γούνατ᾽ ἐδάμνα. Passiv.] Ὑποδάμναμαι, quod ap. Hom. Od. Γ, [214, et Π, 9$ : Εἰπέ μοι ἠὲ ἑκὼν ὑπο-δάμνασαι] exp. Subigor, Subjectus sum. [Nicand. ΑΙ.

86 : Καμάτῳ ὑποδάμναται εἴκω ν. Forma med. Theocr.

29, 23 : Ερως ... ὃ; ἀνδρῶν φρένας εὐμαρέως ὑποδάμνα-ται. Quint. Sm. ι, 336 : Πολὺν δ᾽ ὑπεδάμνατο λαόν • 6,

284 : Νέσσον ... ὑπεδάμνατ᾽ ὀϊστῷ. Ι η ἐπιδάμναμαι corruptum notavimus voì. 3, ρ. 1562. (| Ab forma ὑποδαμάω est perl. passiv. ὑποδεδμῆσθαι, quo utitur Eust. g ρ. 1418, 38, ubi de voc. γάμος, ὁ οἱονεὶ δάμος, agit : Ἀμφοτέρους (ἄνδρα καὶ γυναῖκα) ἀλλήλοις εὐνοϊκῶς ὑποδεδμῆσθαι βούλεται. Et aor.] Ὑποδμηθῆναι, Domari, Subigi, Epigr. Ap. Hesiod, autem, ὌρΟρω ὑποδμηθεῖσα, eo sensu, quo apud Eundem illud δμηθεῖσα Κρόνῳ. Legitur autem et divisim ὕπο δμηθεῖσα. [Dicitur de muliere quæ viro sui copiam fecit, Η. Hom.

16,	4 : Λήδη λάθρῃ ὑποδμηθεῖσα ... Κρονίωνι* Hesiod.

Sc. 53, Theog. 327, 374, 453. Nicaud. ap. Parthen. c. 34 Ι Ἀρπακτοῖσιν ὑποδμηθεῖσ᾽ ὑμεναίοις Τυνδαρίς. De juvene amore puellæ victo ὑποδμηθεὶς Paul. Silent. Anth. Pal. 5, 3oo.]

Ὑπόδασυς, Aliquantum hirsutus.

[Ἶποδδεῖσαι. V. Ὑποδείδω.]

[Ὑποδεδιὼς, ὁ, n. pr. avis fictum ab Aristoph. Αν.

65 : 'Υπ. ἔγωγε Λιβυκὸν ὄρνεον. De accentu Arcad. ρ. y3, 16 (ubi ὑπερδεδιὼς), Chœrob. ρ. 116, a5j 202, 2 ed. Gaisl. V. Ὑποδείδω.]

[Ἐποδέδρομα. V. Ὑποτρέχω.]

Υποδεὴς, ὁ, ἡ, [ab verbo δέομαι] Inferior. [Aristot, c De anima 3, 4·] Sed usitatius est compar, ὑποδεέστερος. [quem Hesych. exp. ταπεινότερος. Herodot. 1,91 : Μη-τρὸς ἀμείνονος, πατρὸς δὲ ὑποδεεστέρου * Ι, 134 : Ἢν δὲ ῃ οὕτερος ὑποδεέστερος ὀλίγῳ, ubi mox ἀγεννέστερος eadem notione. 6, 51 : Ἐὼν οἰκίης τῆς ὑποδεεστέρης.

Ps.-Herodot. V. Hom. c. 5 : Οὐδὲν τοῦ Ψημίου ὑποδεέστερος ην ἐν τῇ διδασκαλία. Sghweigh.] Qua voce gaudet Thtic., ι : Φαίνοιτ᾽ ἂν ὑποδεεστέρα ἡ πόλις* [ι, 11 : Τοῖς ἔργοις υποδεέστερα ὄντα τῆς φήμη; (ut Plutarch. V. Marii c. 11 : Φῆμαι ὑποδεέστεραι τῆς ἀληθείας) • 2, 89 :

Ἐκ πολλῷ ὑποδεεστέριυν ·] 6 : Οὐ πολλῷ τινὶ ὑποδεέστερον πόλεμον* 3, [45] : Καὶ ἐκ τῶν ὑποδεεστέρων κινδυνευειν τινὰ προάγει. Apud Eundem ὑποδεεστέρους redditur Imbecilliores, 3, [ι ι] : Ἐπί τε τοὺς ὑποδεεστέρους πρώτους ξυνεπῆγον. Plato autem Phædro [ρ. 23q, Α], ἤττω eum ὑποδεέστερον copulavit. [Id. Cliarm. ρ. 158, Α : Οἰκία οὐδὲν τῆς ἑτέρας ὑποδεεστέρα* Leg. 6, ρ. η η 3, Α : Ἰὸν ὑπ. (egentiorem) ἀεὶ τιμῶντα εἰς τὴν κοινωνίαν ξυνιέ-ναι. Xenoph. Anab. ι, 9, 5 : Τῶν ἑαυτοῦ ὑπ., Qui conditione sunt deteriori. De canibus OEc. i3, 8 : Τὰ D κυνίδια πολὺ τῶν ανθρώπων καὶ τῇ γνώμῃ καὶ τῇ γλώσσῃ ὑποδεέστερα ὄντα. || Adverb. Ὑποδεεστέρως Thuc. 8, 87; Antiphon ρ. 128, 34; et Ὑποδεέστερα Antiphon

ρ. 123, 24.]

Ὑποδεὴς, ὁ, ἡ, [ab verbo δείδω] Subtimidus, ἐπίφοβος, Hesych. (Serin, ὑπόφοβος ex Phot. et Suida.]

Ὑπόδειγμα, τὸ, Documentum, sicut et ὑποδεικνύναι pro Docere. Xenoph. De re eq. [2, 2] : Ταῦτα γὰρ υποδείγματα ἔσται τῷ πωλοδάμνῃ , ὧν δεῖ ἐπιμεληθῆναι.

II Exemplum. Polyb. [3, 17, 8] : Ὑπόδειγμα τῷ πλήθει ποιῶν αὑτὸν, καὶ γινόμενος αὐτουργὸς τῆς ἐν τοῖς ἔργοις ταλαιπιυρίας. [Id. 3, 111, 6; 6, 34, 6, et ap. Suidam s. ν. Παράθεσις : Βουλόμενος ὑπ. ποιεῖσθαι τῆς αὑτοῦ προαιρέσο,;. Plutarch, ν. Marcelli c. 20 : Πολιτικῆς ἀρε-τῆς υποδείγματα.] Ap. Diog. L. ὑπόδειγμα pro Exemplari : Ὅτι καὶ τὸ ὑπόδειγμα Ιν ἦν, ἀφ᾽ οὗ αὐτὸν ἐδη-μιούργησε, de mundi creatione loquens, ex Platone. Phrynichus tamen ὑπόδειγμα pro παράδειγμα, Atticum esse uegat. [Phryn, ρ. 12 : Ὑπόδειγμα· οὐδὲ

ὑποδείκνυμι

τοῦτο ὀρθῶς λέγεται* παράδειγμα λέγε. Repetit hæc Thom. Μ. ρ. 681, ubi interpretes Pseudo-Hippocr. Epist, ad Damag., Polybium, Plutarchum, Dionvs. Hal., Herodianum, Libanium similesque scriptores memorant, quibus nihil probatur contra Phrynichum, qui de veterum Atticorum usu agit, ex quibus nullum usquam exemplum allatum est præter unum Xenophontis, quod ipsum addubitat Lobeck.]

[Ὑποδειγματίζω, Exemplo ostendo. Eustath. Opusc. ρ. 47, 70 : Εἰ δέ τι χρὴ καὶ ὑποδειγματίσαι παχυλῶς.] [Ὑποδειγματικὸς, ὴ, ὸν, Exemplaris, Exemplis constans, Ab exemplis ductus. Sext. Emp. ρ. 336 : Ὑπ. χρώμενοι τῇ διδασκαλία. || Adverb. Ὑποδειγματικῶς ρ. 249, 632, 38ο, 700. (Greg. Nyss. t. a, ρ. 383, C : Τὰ ὑπ. τεθέντα, Quæ exempli gratia posita sunt. Hase.) Compar. Ὑποδειγματικώτερον ρ. 333, 704.]

Ὑποδείδω, Subvereor, Subtimeo, Aliquantulum metuo, vel simpl. Metuo, llom. Od. Ρ, [564] : Ἀλλὰ μνηστήρων χαλεπών ὑποδείδι᾽ ὅμιλον. Et ὑπεοείδισαν, II. Ε, [52ϊ] : Οὕτε βίας Τρώω ν ὑπεδείδισαν Οὕτε ἰωκάς. [Perl, ὑπαιδείδοικα Η. Hom. in Mere. 165. Frequentior aoristi usus est. Od. Β, 66 : Θεῶν δ᾽ ὑποδείσατε μῆνιν. Plerumque vero duplicato propter metrum δ, ut] II. A, [406J : Τον καὶ ὑπέδδεισαν μάκαρε; θεοῖ, Subveriti sunt. [Μ , 413 : Ἄνακτος ὑποδδείσαντες δμοκλήν Σ, 299» Χ, 282, etc.] At vero ex Apoll. Arg. 2 [a3i] addunt VV. LL. ὑπεοείδισαν, pro Metuebant; sed locus non affertur. [Ὑποοδεῖσσαι idem 3, 318, 435; 4, 394. Sopii. Aj. 169: Μέγαν αἰγυπιὸν ὑποδείσαντες. Perl, ὑπο-δεδοικὼς ap. Lucian. De sait. c. 63 j et forma Attica ὑποδεδιὼς ap. Aristoph. Αν. 65.]

[Ὑποδείελος, ὁ, ἡ, Subvespertinus. Aratus 826.] Τποδείκνϋμι [s. Ὑποδεικνὐω], Submonstro, Subostendo, ad verbum [Sic Herodot, ι, 3a : ΙΙολλοῖσι ὑπο-δέξας (Ionice pro ὑποδείξας) ὄλβον ὁ θεό;. Ostendo, Antè oculos pono, ι, 189 : Κατέτεινε σχοιτενέα; ὑπο-δέξας διώρυχας, i. e. Funibus designans fossas ducendas. Plutarch. Mor. ρ. 710, C, de scurra qui in convivio producitur: Τὸν γελωτοποιὸν ὑποδεῖξαι. Ostendo, Præ me fero, Hippocr. ρ. i96, F : Ἢν εὐπετέως φέρη τὸ νόσημα καὶ ἄλλο τι τῶν χρησίμων ὑποδεικνύῃ, τὸ νόσημα ἐς ἀπόστασιν τρέπεται. Nicomachus ap. Âtlien. 7, ρ. 290, F : ‘Υποδεικνύεις μὲν ἦθος ἀστεῖον πάνυ καὶ πρᾷον. Thucyd. 4, 86 : Ὁ μὴ ὑποδείξας ἀρετήν. Dio Cass. 76, 4ο : Ἐμπειρίᾳ πραγμάτων προφέρων ἀρετήν τε ὑποδει-κνύων. « Ὑποδεικνύειν τὴν ἐναντίαν ἔμφασιν, Contrariam speciem præ se ferre, Polyb. 2, 47, 10. Et nude ὑποδεικνύειν sc. ἑαυτὸν vel τὴν ἔμφασιν, Monstrare se, speciem præbere, præ se ferre, 2, 39, 12 : Τῷ μὴ δυνασθαι Φῦναι προστάτην ἄξιον τῆς προαιρέσεω; , ἀεὶ δὲ τὸν ὑποδείξαντα ποτὲ μὲν ὑπὸ τῆς ... ἀρχῆς ἐπισκοτεῖ-σθαι etc., ubi Scaliger frustra ὑποδειχθέντι. Sic ὑποδείξας διότι μέλλει etc., 5, 46, 9; et sequente ὡς eum participio 11, 12, 4 : Ὄ δὲ Μαχανίδας τὸ μὲν πρῶτον ὑπέδειξεν ὡς ὀρθίᾳ τῇ φάλαγγι προσμίξων etc. et 14, 3, 4 ; 22, 8, 6. » ScHWEicu. Similiter Xenoph. Anab. 5, 7,12: Οἷον ὁρῶ ἐν τῇ στρατιᾷ ἀρχόμενον πρᾶγμα , ὃ εἰ ἔπεισι καὶ ἔσται οἷον ὑποδείχνυσιν, ὤρα ἡμῖν βουλεύεσθαι κτλ., ubi libri deteriores ἐπιδείκνυσιν] : unde redditur etiam Suggero, Subjicio, Submoneo. Matth. 3, 7 : Τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀργῆς ; ubi Erasm. Submonstravit, quod exp. Clanculum indicavit : at vel. luterpr. Demonstravit : sed magis recepta est tertia inlerpret. Praemonstravit. Sic Bud. vult esse Praemonstro ap. Isocr. Ad Phil. [ρ. 104, Ε] : Ὑπέδειξε τοῖς ἐπιγιγνομένοις, μεθ᾽ ὧν χρὴ καὶ πρὸς οὓς δεῖ τοὺς πολέ-μους ἐκφέρειν. [Id. ρ. 38, D : Ὑποδεικνύντες αὐτοῖς Οἵους εἶναι χρὴ τοὺς ἄνδρας τοὺς ἀγαθούς* 4°9, Δ : Ἵνα τοῖς Ἕλλησιν ὑποδείξῃς (sic cod. Urb. : vulgo ἐπιδείςῃς) πρὸς ὃν χρὴ πολεμεῖν. Xenoph. Mem. 4, 3, 13 : Αὐτοὶ οἱ θεοὶ οὕτως ὑποδεικνύουσιν. Ps.-Demosth, ρ. 14ο6, αι : Ἡ τύχη ... ὥσπερ εὐχὴν ἐπιτελοῦσα ἡ παράδειγμα τοῖς ἄλ-λοις ὑποδεῖξαι (alii libri ἐπιδεῖξαι) βουληθεῖσα. Lucian. De sait. c. 74 : Ἐθέλω ὑποδεῖξαί σοι τῷ λόγῳ ὁποῖον χρὴ εἶναι τὸν ἄριστον ὀρχηστήν. Id. Nec. c. 4 : Ὀδὸν ἁπλῆν καὶ βεβαίαν ὑποδεῖξαι τοῦ βίου. || Ostendo, i. e. Probo, Demonstro argumentis, Demosth, ρ. 1133, 17 : Οὗτοι δέ φασι ταῦτα διαθέσθαι τὸν πάτερα, ὡς δὲ παρεγέ-νοντο οὐκ ἔχουσιν ὑποδεῖξαι. Sic cod. Paris. S a pr. m. : vulgo ἐπιδεῖξαι. Sed ρ. 1366, 4 : Οὐκοῦν περιφανῶς ὑπο-
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δεικνύω ὑμῖν καὶ αὐτοὺς ... Νεαίρας καταμεμαρτυρηκότας, Α idem liber ἐπιδεικνύω. Diodor. 19, 56 : Τὰς πρόσφατους εὐτυχίας, ἐξ ὧν ὑπεδείκνυεν (ν. 1. ἐπεδείκνυεν) ὑπερήφανον γεγενημὲνον.] At pro simpl. Monstro s. Ostendo. Isocr.

Ad Nie. [ρ. ι6, Β] : Πολλὰ γὰρ ... τῶν συγγραμμάτων ... ἐπιτελεσθεντα καὶ τοῖς ἄλλοις ὑποδειχθέντα [Recte nunc ex libris melioribus ἐπιδειχθέντα]. Sic Act. Ap. 9, [16] : Ὑποδείξω αὐτῷ, exp. simpl. Ostendam ei. Ubi tamen malim Docebo eum; naui et ap. ipsum Isocr, et Xenoph. accipi ὑποδείκνυμι pro Doceo tanquam praeceptor, annotavit Bud. [Xenoph. OEc. 12, 18 : Διδασκάλου πονηρῶς τι ὑποδεικνύοντος ... ἀμελ^ῖν γε ὑποδεικνύον-τος τοῦ δεσπότου. Lucian. De hist. conscr. c. 36 : Ὑπο-δείξαντός τίνος ῥᾶστά τε ἂν μάθοι καὶ εὖ μεταχειρίσαιτο ἐφ᾽ αὑτοῦ. « Polyb. 10, 21, 9 : Ταῦτα ὑποδείξας τοῖς τε πολλοῖς καὶ τοῖς ἀποτελείοις αὖθις ἐπεπορεύετο τὰς πόλεις, Quum hæc exercitia multitudini monstravisset s. praeivisset. II Ostendo, i. e. Promitto. Ἡ ὑποδεικνυμένη ἀσφάλεια, Polyb. ι, 79, 8. Καλὰ; ἐλπίδας ὑποδεικνύειν, Spem ostendere, 2, 70, 7; 4, 27, 7. (Similiter ἐλπίδας ὑπογράφειν dici s. ν. Ὑπογράφιυ dictum est. G. D.) β 3, 13, 2 : Πρὸς πᾶν ἑτοίμως διέκειντο τὸ κατὰ Ῥωμαίων ὑποδεικνύμενον, Parati ad omnes occasiones quæ sese osteuderent nocendi Romanis, ν Schweigh. || Τρόπαια ὑπέδειξαν et δύναμιν ὑπεδείξατο ap. Andocid. ρ. 19,

11, et 31 extr, vitiose in edd. vet. pro ἀπέδειξαν et ἐπε-δείξατο, quæ nunc ex codd, restituta. Nec Dionys. De comp. verb. c. 25, ρ. 410 Sch., scripsisse videtur: Ζωγράφοις ... χειρῶν εὐστοχίας καὶ πόνους ὑποδεικνυμέ-νους, sed ἐπιδ. Ὑπεδείξω pro ὑπεδέξω olim ap. Ps,-Plat. Eryx. ρ. 396, E.]

[Ὑποδεικτέος, α , ον, Demonstrandus, Indicandus. Polyb. 3, 36, 5 : Ὑπ. τρόπος εἴη κτλ. Dioscor. Ther. c. 19. Ὑποδεικτέον Sext. Emp. ρ. 4o5, 407, et al.] [Ὑποδείκτης, ὁ, Monstrator, Gl. Hesych. Presb. Cent. ρ. 1014, Β : Τὸν τῆς ταπεινώσεως υπ. Hase.] [Ὑποδειλιάω, Aliquantum formido. Æschin. ρ. 26, i : Τὰς τῶν ὑποδεδειλιακότων καὶ πονηρῶν ἀνθρώπων φω-νάς. Polyb. 35, 3, 4 : Ὑποδειλιᾶν τὸν πόλεμον. Athanas. vol. 2, ρ. 963.]

Ὑποδειμαίνω, Subvereor, Aliquantulum metuo. [Herodot. 7,104 : Ὑπ. τὸν νόμον. Plutarch. Mor. ρ. 84,

F; 936, Ili 1104, II.]

Ὑπόδειξις, εως, ἡ, Submonstralio, Subindicatio. Athanas. vol. ι, ρ. 69. Eustath. ρ. 1147, 56 : Πρὸς ὑπόδειξιν τοῦ μηδὲν προσίστασθαι κτλ., Subindicandi caussa. Plutarch. V. Demetr. c. 38 : Ἐρύθημα πυρῶ-δες, ὄψεων ὑποδείξεις (codex unus ὑποδήξεις)· ubi ὑπο-λείψεις conjecit Toll. ad Longin. ρ. 76. G. D. OEcum.

In Apocal. ρ. 35o, i5 Cramer.; Max. Mart. Comp. ρ. 343, C; 344, E; 347, A. Nicom. Geras. Inst, ariihm. ρ. ni, 19 : Ὑποδείξεως ἕνεκα· ubi tamen alius cod., υποδείγματος χάριν. Phlegon Trall. Mirab. ρ. 129, 24 Westerm. : Ἑκ τίνος Θείας ὑπ. Hase.]

[Ὑποδειπνέω, Conviva sum pro alio. Lucian. Gall, c. 10 : ᾨ με ὑποδειπνεῖν ἔδει.]

[Ὑποδεκαπλασίων. V. Ὑπερδεκαπλάσιος.]

[Ὑποδειρίς. V. Ὑποδερίς.]

[Ὑποδέκομαι. V. Ὑποδέχομαι.]

[Ὑποδεχτέον, Suscipiendum. Plato Leg. 12, ρ. 953,

Β : Ὅν στρατηγοῖς ... ὑπ. ἐστὶ μόνοις.]

[Ὑποδεκτήριον, τὸ, Receptaculum, Gl. Strabo 14, ρ. 671 : Λιμένων καὶ ἐρυμάτιον καὶ ὑπ., ubi alii libri ὑπο-δυτηρίων.1

[Ὑποδέκτης, ὁ, Susceptor, Gl. Est Quaestor cui ærarii publici cura commissa est. Athanas. vol. ι, ρ. 861 : Ὑπ. ἐν Κωνσταντινουπόλει ταμιακῶν γενόμενος. J ο. Chrys. Homil. 36, vol. 5, ρ. 239 : Καθάπερ ὑπ. τις βασιλικὰ δεξάμενος χρήματα. Ducang. Jo. Chrys. In Mattii, hom. 85, ρ. 629 : Οἱ δὲ ὑπὲρ ὧν ὑποδέκται, καὶ φορολόγοι, καὶ λογισταὶ, καὶ ταμίαι μεριμνῶσιν, ὑπὲρ τούτιυν καθ’ ἑκάστην κόπτονται τήν ἡμέραν. Sraglr. Justinian. Nov. ι63, c. 2. Basilic. 56, xi, 12; 60, 27. Ducanc. Generatim, Receptor. Vocat. Anon. In ador, crucis ρ. 147, A Grets. : Μετανοούντων ὑποδέκτοι. H^sb.]

[Ὑποδεκτικὸς, ὴ, ὸν, Aptus ad suscipiendum. Schol. Aristoph. Vesp. 674 : Ὑπ. ταρίχων ἀγγεῖον. Eustath. ρ.

1351, 53 : Τὸ τοῦ ὑγροῦ ὑπ. αγγεῖον. Schol. Dionys. 'lhr. in Bekk. Anecd, ρ. 789, 2. G. D. Galen. vol. 2,
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ρ. 541, ii; vol. 4, ρ. 722, 14 : Πλέονας κοιλίας, τὴΑ μὲν τῆς τροφῆς ὑτ. Hase. ‖ Ὑπ. δεῖπνον, Convivium reditus gratulandi caussa apparatum. Plutarch. Mor. ρ. 727, Β : Σύλλας... τὸ ὑ π., ὡς Ῥωμαῖοι καλοῦσι, κα-ταγγείλας δεῖπνον.]

[Ὑποδέκτρια, ἡ, Receptaculum, Horreum. Nicet. Dav. In Greg. Naz. ρ. 107, 18 Drouk. : Ὑποδεκτρίας εἴτουν ὑποδοχὰς τοῦ καρποῦ. Hasp..]

[Ὑποδελεάζω. Philo in Malliem. vett. ρ. 100: Πρὸς τὰς ἐκτρυπήσεις (τῶν νεῶν) τῶν ἐν κύκλιο φύλακας κατα-λειπτέον καὶ τὰς σανίδας παρορμητέον ἔξω ἔχοντας τριό-δοντας τηρεῖν τοὺς ὑποδελεάζοντας. Interpres, urinatores subeuntes. Verbum, ut videtur, corruptum. Schneid.]

[Ὑπόδεμα. V. Ὑπόδημα.]

[Ὑποδέμο, Substruo. Herodot. 2, 127 : Ὑποδείμας τὸν πρῶτον δόμον λίθου.]

Ὑποδενδρόομαι, q. d. Subarboresco, Paululum in arborem abeo. [Theophr. Η. Pl. ι, 3, 2 : Μαλάχη εἰς ὕψος ἀναγομένη καὶ ὑποδενδρουμένη* ubi ἀποδενδρουμένη scribendum ex cod. Urb., quo verbo Theophr. alibi utitur.]

[Ὑπόδενδρο;, ὁ, ἡ, Arboribus obumbratus. Jo. Phocas Descr. Palæst. c. 14, Vώρα κατάιιπελος καὶ ὑπ. Hase.] ^

Ὑποδενδρυάζω, Subito et ex improviso appareo, ἐξ ἀφανοῦς καὶ αἰφνιδίως ἐπιφαίνομαι, Hesych. [Rectius Phot. et Suidas : Ὑποδενδρυάσαι, ὑποδῦναί που καὶ πτῆ-ξαι ὑπὸ σκέπην. De origine verbi dictum s. ν. Δενδρυάζω.]

[Ὑποδέννομαι, Calceor, Gl. Epiphan. t. ι, ρ. 1106, C, de monachis : Ἄλλοι δὲ οὐδὲ ὑποδέννονται· ubi ed., ὑποοέννυνται. Hase. Conl. Ἐπιδέννομαι.]

[Ὑποδεξίη. V. Ὑπόδεξις.]

[Ὑποδέξιος, ὁ, ἡ.] Ὑποδέξιος λιμὴν, Bud. ex Herodoto [7, 49 : Ἐόντων τοι λιμένων ὑποδεξίων], pro Portu navium capace. [Intelliguntur hic certe λιμένες δυνά-μενοι δέξασθαι τὸ ναυτικόν : quales fortasse dici possent ὑποδέξιμοι, id est εύθετοι εἰς τὸ δέξασθαι. Talia sunt in usu plurima, ξύλα ναυπηγήσιμα, ναυκληρώσιμοι στέ-γαι, ἁλώσιμον τεῖχος, quodque propius accederet, C καταλήψιμος Antiphontis ρ. 129, 4· Valcr. Ὑποδέξιος per ὑποδοχεὺς explicant Photius et Suidas. Non magis extra dubitationem positus est Eurip, locus Rhes. 364 : Ψαλμοῖσι καὶ κυλίκιον οἰνοπλανήτοις ὑποδεξίαις ἁμίλλαις. Ubi schol. : Ὑποδεκτικαῖς* ἀπὸ τοῦ κύλικος· λέγει δὲ τὰς προπόσεις ἀπὸ τῶν συνεκδοχών. Sed rectè Musgr. ἐπιδεξίαι; (vel ἐπιδεξίοις) correxisse videtur, quocum comparentur exempla s. ν. Ἐπιδέξιος allata.]

Ὑπόδεξις, εως, ἡ, Susceptio. [Quum quis familiariter excipitur. Hippocr. ρ. 25, 18 : Ἄμα δὲ παρα-μυθέεσθαι μετ’ ἐπιστροφῆς καὶ ὑποδέξιος. Hoc est, Ut medicus ægrum consoletur, animo excipiat, et blande illius animum avertat. Potest et ὑπόδεξις idem quod ὑποδοχὴ significare, ut sit, Erigendo et pollicendo felicem morbi eventum, ægrum soletur. Ubi pro ὑποδέξιος ἐπιδέξιος habent exemplaria Regia manu-scripta. Foes.] Verum non solum ὑποδοχὴ, sed etiam ἡ χορηγία πρὸς ὑποδοχὴν eo significatur. [Sumtum hoc ex gl. Hesychii, sic in codice scripta, Ὑποδέξειν * ὑποδοχεῖν* ἡ ἡ χορηγία πρὸς ὑποδοχήν. Apud Phot. ρ. D 627, 5, et Suidam : Ὑποδέξη (vel ὑποδέξῃ), ὑποδέχη (sic) τὰ πρὸς ὑποδοχὴν ἐπιτήδεια. Referuntur hæ gll. ad Homericum Πασά τοι ἐσθ' ὑποδεξίη, de quo HSt. :] At Ὑποδεξίη, II. Ι, [73] pro Apparatu quo quis excipitur. [Ubi Eustath. ρ. 736,52, exp. πάντα τὰ πρὸς ξενίαν καὶ ὑποδοχὴν γερόντων ἐπιτήδεια, schol, autem eodem modo exp. quo Hesychius, cui hinc recte restitutum Ὑποδεξίη* ὑποδοχὴ, ἡ ἡ χ. etc., pariterque Photio et Suidæ Ὑποδεξίη* ὑποδοχὴ, τὰ πρὸς etc. Etym. Μ. ρ. 782, 15 : Ὑποδεξίη* Ἰλιάδος ι' σημαίνει τὸ ὑποδέχεσθαι. Ὠς παρὰ τὸ ἀνόρεκτος ἀνορεξία, οὕτως ὑπόδεκτος ὑποδε-ξία. Ἕνεκα μέτρου ἐςέτεινε τὸ ι.]

Ὑποδέομαι, Bud. ait significare vel Egeo, vel Rogo humiliter, in hoc 1. Grcgorii : Τὸ πεινᾷν, τὸ κοπιᾷν, τὸ ἀγωνιᾷν, τὸ ὑποδέεσθαι*

Ὑποδέραιον, τὸ, q. d. Succollare, ὑποτραχήλιον et περιτραχήλιον, Hesych. [Duæ sunt gll. Hesychii, Ὑπο-δέραια, ὑποτραχήλια, et Ὑποδέραιον, ὑποδείριον καὶ περιτραχήλιον* ubi codex ὑποδέρεα... ὑποδέρεον ... ὑποδίριον. Pluralem cura expos, περιτραχήλια habent Phot.,Sui-
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das et Etym. Μ. ρ. 782,2θ. Ὑποδέραια καὶ ὑποδερίδες ap. Pollue. 5, 98. Eustath. ρ. 1847» 26 : Ὑποδέραια, ἐξ ὧν ὑποδερὶς, κόσμος γυναικείος καὶ αὐτὴ κατὰ τοὺς παλαιούς.] Ὑποδερὶς, ίδος, ἡ, ap. Hesych. ὁρμίσκος, πλοκών τι περιτραχήλιον. Idem et Suid. tradit [ex Photio ρ. 627, 8, cujus hæc quoque glossa est: Ὑποδερίς* κόσμος γυναικείος, οἷον δείραιον (δείρεον codex)]. Budæo est Torques, Monile, ex Aristot. Η. A. 5 fin. [c. 34. Ὑποδε-ρίδας inter mundum muliebrem memorat Aristoph, fragm. 309, 14. Inter Νίκης ἀπτέρου ornamenta in inscr. Attica ap. Bœckh. Corp. Inscrr. vol. ι, ρ. 235 : Ὅρμος, ὑποδερὶς, ἥλω δύο χρυσῶ* et ρ. 23γ, ubi tegumentum pectoris collo proximum intelligit Bœckh.]

II Extremi colli pars prior, Camer., seu, ut Pollux [2, ι3ο] exp., τὸ ἐν τοῖς πρόσθεν τοῦ τραχήλου τελευταῖον. Gorræo Ultima colli anterioris pars, cui proxime sujiest jugulum. Apud eum vero ὑποδειρὶς scribitur a δειρη. [Recte nunc ὑποδερὶς, et illic et a, 235. Id. 5, 56 : Περὶ τὰς ὑποδερίδας τοῦ ζᾤου.]

[Ὑποδέρχομαι, Limis oculis intueor. Quint. Sm. 3, 2$2 : Τὸν δ’ ὑποδερκόμενος προσέφη. Manetho 3, 272 : ᾽Ηέλιον δ’ ὑποδερκομενοι τοίῃσιν ὑπ᾽ αὐγαῖς. Aor. Ὑπο-δρακεῖν per ὑποπτεῦσαι exp. Hesych.]

[Ὑποδερματίζω, Pelliculo, ΟΙ.]

[Ὑποδερματὶς, ίδος, ἡ, i. q. ὑποδερμίς. Epiphanius De mensuris vol. 2, ρ. 172. Osann.]

[Ὑποδερματῖτις, ἡ, q. d. Subtcrcus, morbus equorum. Hippiatr. ρ. 186, 31 ; 187, 23; 190,7. II., ρ. 12, 9 : Ἔστι μάλεως γένη τέσσαρα * ἡ μὲν γάρ ἐστιν ὑγρὰ, ἡ δὲ ἀρθρῖτις, ἡ δὲ ὑπ. Hase.]

[Ὑποδερμὶς, ίδος, ἡ , i. q. κλειτορίς. Rufus ρ. 3a ed. Cl. : Σχίσμα ἡ τομὴ τοῦ αιδοίου, τὸ δὲ μυῶδες ἐν μέσῳ σαρκών νύμφη*... οἱ δὲ ὑποδερμίδα, οἱ δὲ κλειτορίδα ὀνο-μάζουσι. Pro quo ἐπίδερις scriptum ap. Pollue. 2, 174*

(Ι Cos (?), G1-]

[Ὑποδέριυ, Subexcorio, Pelle aliquatenus denudo. Oribas. in Cocchii Chirurg. vett. ρ. 98. Hippiatr. ρ. 86 : Διώσαντας τὴν σμίλην ὑποδέρειν αὐτόν. G. D. Ibid. ρ. 66, 16; 88, 16. Galeu. vol. 2, ρ. 700, a : Ἑξῆς ὑποδερέστω τὸ περιτόναιον. Id. vol. 14, ρ. 787, ι : Τῶν μὲν ἔνδοθεν ὑποδερομένων. Hask.]

[Ὑπόδεσις, εως, ἡ, Subligatio. Lucian. Gall. c. 26: Τῶν ἐμβάδιον τὴν ὑπ. ἀμορφοιάτην. Ælian. Ν. Α. 17,25 : Εἰ θεάσαιτό τινα ὑποδήματα τοῖς ποσὶ περιτιθέντας μιμείται τήν ὑπ. (Ι ] Ὑπόδησις, vel potius Ὑπόδεσις, Calccatio, Calceatus, [Soccus, Cl. Plato Charni. ρ. 173, Β:Τὴν ἀμ-πεχόνην καὶ ὑπόδεσιν πᾶσαν Prot. ρ./322, Α : Ὑποδέσεις* Rep. 4, ρ. 4α5, Β.] Xen. [Mem. ι, 2, 5 : Ὑποδέσει ἀλα-ζονικός. [Aristot. Polit, ι, 9 i Polyb. 3, 49, ia ; Strabo 10, ρ. 481 ; Ælian. V. Η. 3, 19 , Dio Cass. 43, 3. Male ὑπόδησις ap. Artemid. 4, 2, ρ. 314 ; 83, ρ. 294. V. Lobeck. ad Phryn, ρ. 445. G.D. Sext. Emp. ρ. 407, 2; 701, 25, τὰς ἐσθῆτας καὶ τὰς ὑπ. Orig. t. 3, ρ. 819, Α : Οὕτε ἐξ ὅλων ὑπολέλυται, οὔτε πάντη τῇ ὑποδέσει κε-κόσμηται. Hase. || « Ὑπόδεσις, Subligatio, est fascia quæ antè injectas plagulas fracturis superdatur, Ga-len. Comm, a in Hipp. lib. Κατ’ ἰητρ. ad ρ. 744, Β.» Foes. Idem Hipp. ρ. 379 med.; 745 init. Adde Ὑποδεσμὶς.]

[Ὑπόδεσμα, τὸ, Pignus. Gl. Hesych.: Ὑποδέσματα, ἐνέχυοα. Conf. Ὑπερδεσμιος et Ὑποδέω.]

[ Τποδεσμεύω, Calceo. Schol. Aristoph. Eccl. 269, υποδεῖσθε exp. per ὑποδεσμεύσατε.]

[Ὑποδεσμέω, Subligo. Schol. Soph. Tr. 781 : Ὁ δεσμὸς τῶν νεύριον , ἔνθα ὑποδεσμούμεθα. G. D. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 237, Β : Ὀ λεπτότατος ἐκεῖνος ὑμὴν ὁ ὑποδεσμῶν αὐτῇ γλώττῃ τὴν κάτω γένυν, χαλινὸς λέγεται. Hase. Calceo, (il. Schol. Apoll. Rh. 4, 1515 : Ὑποδεσμεῖται τὰ πέδιλα.]

[Ὑποδέσμιος, ὁ, ἡ. Hesych. : Ὑποδέσμιος· ἡ ὑποδή-μως (?), ὴ ὑποτεθείς. « Salmas. De modo usur. ρ. 83g : Ὑπ., id est, Nexus, Pignori oppositus. » Hask. Conl. Ὑπόδεσμα et '1ποδέω.]

[Ὑποδεσμὶς, ίδος, ἡ.] Ὑποδεσμίδες, Quæ antè injectos pannos adhibentur, Gorr. ex Galeno. [Ὑποδεσμίδες dicuntur binæ fasciae quæ ad fracturas adhibentur antè quam plagulae injiciantur. Quæ vero ex his fit deligatio, ὑπόδεσις vocatur, Subligatio, Galen. Comm, a in Hippocr. lib. Κατ’ ἰη:ρ. ρ. 744, Β. Idem Comm. 3 ad ρ. 745, Β, ὑποδεσμίδας dici scribit Fascias

υποδέχομαι

quæ antè splenia primum omnium parti affectae injiciuntur, quarum duplicem etiam usum cirscumscri-bit. Rursus ibid. ὑποδεσμίδας esse scribit Fascias, quæ ipsi corpori aut membro fracto circumdautur, quasi subligamina et subfasciationcs, ὑποδέσμο* vero Fascias quæ plagulis aut spleniis extrinsecus superli-gantur, quasi superfasciationes. Qua notione ὑποδεσμίδες sumuntur ρ. 83a, E : Καὶ ὑποδεσμίδων δέονται, Et fascüs primum injectis, velut subligaminibus egent. Ὑποδεσμίδας ρ. 426, 27, Fracturarum fascias exponunt nonnulli, verum Cuniculosa ulcera exponit Corn., ut suspeejam lectionem faciat, et ὑποφορὰς legisse videatur. Fofs.]

[Ὑπόδεσμος, ὁ.] Ὑπόδεσμοι Hippocrati [ν. s. ν.Ὑπο-δεσμίς] Fasciae, quæ fracturis post injectos pannos superdantur. [ || Calceamentum, Calceus. Polyb. 11, 9, 4, ubi male ὑποδεσμῶν pro ὑποδέσμο,ν.] |

[Ὑποδέχνυμαι, i. q. ὑποδέχομαι, Suscipio, Excipio. Orph. Arg. 82 : Ἀλλὰ φίλος πρόφρων μ’ὑποδέχνυσο.]

Ὑποδέχομαι [Ionice Ὑποδέκομαι, ap. Herodotum aliosque, unde ap. Homer. ὑπέδεκτο pro ὑπεδέκετο, et sec. persona ὑπέδεξο pro ὑπεδέκεσο poetice pro ὑπε-δέκου. Aoristi usitata forma est ὑπεδεξάμην, pro quo ὑπεδέχθην dixit Eurip. Heracl, Ἱκέταςὑποδεχθείς. Significatione passiva ap. Pollue, ι, 74 : Καλείται ὁ ὑποδεχόμενος καὶ ὁ ὑποδεχθεὶς ξένος. In GI. Ὑποδεχθὲν, Conceptum. Forma epica ὑποδέχθαι, de qua infrà], Suscipio, Excipio, Recipio. [Hom. II. Ζ, 136 : Θέτις δ᾽ ὑπεδέξατο κόλπιρ δειδιότα* Od. Ξ, 52 : Ἔχαιρε δ᾽ Ὀδυσσεὺς ὅττι μιν ὢς ὑπέδεκτο* Π, 7° : Ποῦϊ γὰρ δὴ τὸν ξεῖνον ἐγὼν υποδέχομαι οἴχω; Τ, 257. Hesiod. Th. 513 : Πρῶτος γάρ ῥα Διὸς πλαστὴν ὑπέδεκτο γυναῖκα παρθένον. Herodot. ι, 41 : Οἰκίοισί σε ὑποδεξάμενος ἔχω. Pind. Pyth. 9, 17 : Ὑπέδεκτο δ᾽... Ἀφροδίτα Ἀάλιον ξεῖνον θεοδμάτων ὀχέων ἐφαπτομένα χερὶ κουφᾳ· Nem. 10, 14 : Γαῖα δ᾽ ἐν Θήβαις ὑπέδεκτο... μάντιν Οἰκ)είδαν.] Herodian. 8, [7, 3] : Τὰς πύλας ἀνοίξαντες ὑπεδέχοντο. Et ὑποδέχεσθαι δόμον εἴσιο, ap. Hom.Ὑποδέχεσθαι οἴκαδε, Recipere in ædes, Aristoph. [Ach. 979]: Οὐδέποτ᾽ ἐγὼ πόλεμον οἴκαδ᾽ ὑτιοδέξομαι. Apoll. Arg. 2, [653]: Τἷ᾽ Ἀθάμαντος, ἑοῖς ὑπέδεκτο δόμοισιν. Æschin. : Ὑποδέδεχθε τῇ πόλει. [Xen. Hel!. 4, 8, 21 : Τὰς Θίβρο,να ὑποδεξαμίνας πόλει;.] Et Ὑποδέχεσθαι γυναῖκας [ἐλευθέρας], Plut. Pericle [c. 32], videtur esse, Clam recipere. Item ὑποδέχεσθαι, Excipere familiariter. [Hom. Η. in Cer. 226 : Παῖδα δέ τοι πρόφριον ὑποδέχομαι. Lysias ρ. 155, ι : Τὴν ἀδελ-φὴν ὑποδέςασθαι παιδία πολλὰ ἔχουσαν καὶ ταῦτα τρέ-φειν. Plato Menex. ρ. 23y, C : Τῆς τεκούσης καὶ θρεψά-σης καὶ ὑποδεξαμένης.] Sed et pro Excipere hospitio. [Thucyd. 5, 83 : Ὅτι σφῶν τοὺς φυγάδας ὑπεδέχοντο.] Dem. Ad Tim. [Id. ρ. 1222, 3 : Τον ὑποδεχόμενον τοὺς εύγοντας.] Et Plato Leg. 12, ρ. 356 (952, Ε: Ὅν γοραῖς καὶ λιμέσι ... ὑποδέχεσθαι χρὴ τους ἐπὶ τούτοις ἄρχοντα ς τεταγμένους* Menon, ρ. gi, \ : Πολίτας καὶ ξένους ὑποδέςασθαι ἐπίστανται. Isocr. ρ. 192, Ε: Κακὸς γενόμενος περὶ τὸν ὑποδεξάμενον. De amatore Xen. Mem. 3, ii, 10 : Τὸν ἐπιμελόμενον ἀσμένως ὑποδέχεσθαι.] Peculiarius etiam pro Excipere s. Accipere epulis. Antipho ρ. ιοί [ι 13, 22] : Ὀ μὲν Ούων Διι Κτησίῳ, κἀκεῖνον ὑποδεχόμενος. Et Plut. Alex. ρ. 222 [c. 23 extr. Diodor. 17, ι 15 : Τὸ πλῆθος λαμπρῶς ὑπεδέξατο. Epictet. ap. Stob. Flor. 4, 92 : Εἴ τις κελεύοι τὸν ὑπο-δεχόμενον ἰχθῦς αὐτῷ παρατίθεμαι. De hostibus in urbem recipiendis Demosth, ρ. 1334, 21 : Οἶς ἦν αἱρετώτερον φρουράν ὑποδέχεσθαι καὶ βαρβάρυ>ν ἀκούειν, et ρ. 1343, 9• De loco qui fugientes excipit, Xen. Anab. 6, 5, 21 : Νάπος αὐτοὺς ὑπεδέχετο. |j Admitto, i. e. Aurem praebeo. Hesiod. Theog. 419 : Ὢ πρόφριον γε θεὰ ὑποδέξε-ται εὐχάς* quo sensu frequentius est ὑπακούειν. Lysias ρ. 172, 11 : Οὐκ ἄξιον τὰς τούτων ὑποδέχεσθαι διαβολάς. « Admitto id quod alter ait, Profiteor s. affirmo quod alter interogut. Herodot. 4, 167 : Ἐπυνθάνετο τίς εἴη ὁ Ἀρκεσίλεων ἀποκτείνας, οἱ δὲ Βαρκαῖοι αὐτοὶ ὑπεδέκοντο πάντες, i. e. Professi sunt se ipsos cunctos esse cædis illius auctores. Hinc Οὐκ ὑποδέκομαι i. q. Nego, 6, 69 : Ἐγὼ ἐφάμην ἐκεῖνον (εἶναι τὸν δόντα μοι τὸν στέφανον), ὁ δὲ οὐκ ὑπεδέκετο· et similiter 3, 13ο. |j Accipio. De conditione proposita quam quis accipit, Herodot, 8, 106 : Ὑποδεξάμενον ἄσμενον τοὺς λόγους ... κομίσαι τὰ τέκνα. » Schwkich.] ‖ De muliere dictum proCon-
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ci pio, e Xen. [Mem. 2, a, 5 : Ὀ μὲν ἀνὴρ τήν τε συντε-κνοποιήσουσαν ἑαυτῶ τρέφει καὶ τοῖς μέλλουσιν ἔσεσθαι παισὶ προπαρασκευάζει πάντα ὅσα ἂν οἴηται συνοίσειν αὐτοῖς πρὸς τὸν βίον... ἡ δὲ γυνὴ ὑποδεξαμένη τε φέρει τὸ φορτίον τοῦτο ... καὶ τεκοῦσα τρέφει τε καὶ ἐπιμελεῖται κτλ., ubi hoc verbum non Concipiendi significationem habet, sed propter φορτίον positum est. Non potest igitur ὑποδέχεσθαι simpliciter dici pro συλλαμβάνειν vel κύειν. Ælian. Ν. Α. 9, 5 : Ἔοικε φιλοσοφεῖν ἡ φύσις προτιμῶσα τοῦ ὑποδεχομένου (sc. τὸ σπέρμα) τὸ σπεῖρον.]

II Dicitur et πῆμα, i. e. Calamitas, ὑποδέχεσθαι aliquem, ab Hom. Od. Ξ, 275, pro Excipere s. Adoriri veí Invadere, ut quidam interpr. Alii tamen secus intel-ligunt. [Ib. Χ, 470, de avibus irretitis : Στυγερὸς δ᾽ ὑπεδέςατο κοῖτος. Plato Leg. 12, ρ. 944, Β : Ὑποὀεξα-μένης αὐτοὺς ἐξαίφνης πολλῆς £ύσεω; ὕδατος. Eurip. Heracl. 624 : Οὐδ’ ἀκλεὴς νιν δό;α πρὸς ἀνθρώπων ὑποδέξε-ται.] •|| Excipio s. Sustineo irruentem, Resisto, ἀνθί-σταμαι, ap. Hom. Eust. [ρ. 667, 3i, in versu íl. Η, q3 : Αἴὀεσθεν μὲν ἀνήνασθαι, δεῖσαν δ᾽ ὑποδέχθαι, quod Eust. exp. ἀπειπεῖν μὲν τὴν πρὸς Ἕκτορα μονομαχίαν οἱ Ἀ•^αιοὶ αἰδημόνως ἔσχον, εὐλαβήθησαν δὲ αὖ πάλιν τὴν προς ἐκείνον ἔνστασιν. Etym. Μ. ρ. ιογ, 26, exp. ἐφο-βήθησαν ὑποδέξασθαι καὶ ὑπαντᾶν τὸν λόγον τοῦ Ἕκτορος. Neuter satis recte. Nam ex opposito ἀνήνασθαι apparet ὑποδέχθαι nihil amplius significare quam In se recipere.] Affertur et ex [Hesiodo Sc. 442: Κεκληγὼς ἐπόρουσεν, ὁ δ᾽ ἐμμαπέως ὑπέδεκτο* et e] Xen. in ead. signil. [Xenoph. Cyrop. 1,6, 35 : Ἐν δυσχωρίαις τοὺς πολεμίους γενομένους ἐν ἐρυμνῷ αὐτὸς ὢν ὑποδέξῃ. íb. 2,

4,	20, de fera irruente : Τὰ ἀνιστάμενα ὑπεδέχοντο καὶ ἐδίωκον. Herodot. 6, 104 : Ἀπικόμενον ἐς τὴν έωυτοῦ... οἱ ἐχθροὶ ὑποδεξάμενοι καὶ ὑπὸ δικαστήριον ἀγαγόντες ἐδίωξαν τυραννίδος. Ὑφίστασθαι μυκωμένους ap. Philostr. lier. ρ. 7^2 schol, (ap. Boiss. ρ. 5;a) exp. ρει ὑπο-δέχεσθαι. Nautæ πάντα ὑποδεξάμενοι τὸν ἄνεμον ap. Pollue. ι, 103. Id. 9, ιο5 : Ὑποδεξάμενον τὸ πήδημα τῆς σφαίρας τῇ χειρὶ πάλιν ἀντιπέμψαι.] At βίας υποδεγμένος ἀνδρῶν, rursus ap. Hom. Od. [Ν, 31 ο, et] Π, [189] Bud. interpr. Tolerans, Sustinens. || Iu me recipio, Me facturum recipio, Polliceor, Hom., Herodot, et Thuc., eum accus., item eum fut. infin. [Hom. Od. Β, 387 : ἘΙτεε νῆα Οοὴν, ὁ δέ οἱ πρόφρων ὑπέδεκτο. Herodot. 9, 21 : Απεπειρᾶτο τῶν Ἑλλήνων εἴ τινες ἐθέλοιεν ἄλλοι ἐθελονταὶ ἰέναι... οὐ βουλομένων δὲ τῶν ἄλλων Ἀθηναῖοι ὑπεδέξαντο (sc. ἰέναι)· 5, 51 : Ἐς ὃ πεντήκοντα τάλαντα ὑπεδέδεκτο, ubi ex praecedentibus intelligendum δώ-σειν αὐτῷ. 2, ι ai : Μεγάλα ὑποδεκόμενον ἐλθόντι· 3, 69 : Πάντα τα ὑπεδέξατο τῷ πατρί. Infinitivo expresso Hom. II. Cer. 445 : Ὑπέδεκτο δὲ τιμὰς δωσέμεν. Herodot, ι, 24 : Ὑπεδέκετο ἑωυτὸν κατεργάσασθαι* 4, 133 : Ὑποδε-ξαμένων Ἱώνων ποιήσειν ταῦτα* et 4, 157» 8» 102, 6, 11 : Ὑμῖν ἐγὼ ὑποδέχομαι οὐ συμμίξειν τοὺς πολεμίους. Thucyd. 2, 29 : Τὸν πόλεμον ὑπεδέχετο καταλύσειν. Antiphon ρ. ια3, 7, eum inlin. praesentis : Ὅς ὑπεδέχετο τοῖς ἀκοντίζουσι τὰ ἀκόντια ἀναιρεῖσθαι. Dionys. Α. R.

5,	27 : Τὸν βασιλέα ἀποκτείνειν ὑπισχνοῦμαι, ubi cod. Vat. ὑποδέχομαι. Sed ib. c. 3ο, ubi vulgo : Μηδὲν ὧν Ταρκυνίοις ὑπεδέ•χετο διαπραξάμενος, idem codex ὑπέ-σχετο. Rursus vero 7, >6, ubi vulgo : Ἐγὼ τοῦθ᾽ ὑμῖν ὑπισχνοῦμαι ποιήσειν φανερόν, et 8, 11: Ὑπισχνοῦμαι ἡμῖν... πολλὰ; δώσειν ὠφελείας, codex Vat. Utrobique ὑποδέχομαι : ut non dubitari possit quin in locis illis omnibus hoc verbum sit restituendum. Sequente ἦ μὴν Thucyd. 8, 81 : Ὠς Τισσαφέρνη; αὐτῷ ὑπεδέξατο ἦ μὴν... μὴ ἀπορήσειν αὐτοὺς τροφῆς. fl Excipio, i. e. Sequor, Contiguus sum. Herodot. 7, 176 : Τὸ πρὸς τὴν ἠῶ τῆς ὁδοῦ θάλασσα ὑποδέκεται καὶ τενάγεα. Posidon. ap. Alhcn. 4, ρ• 152, Β: Κάθηνται ἐν κύκλῳ, μέσος δ᾽ ὁ κράτιστος ... ὁ δ᾽ ὑποδεχόμενος παρ’ αὐτὸν κτλ. De canentibus qui sese excipiunt Æscli. Suppl. 1023 : Ὑπο-δέξασθε δ’ ὀπαοοὶ μέλος. HSt. in Indice :] Ὑπεδέκετο, ab ὑποοέκομαι posito pro ὑποδέχομαι, at ὑπέδεκτο et ὑπέ-δεξο, ab hoc ὑποδέχομαι. [In Iocis Herodoti et Homeri supra allatis. Ὑποδέχθαι pro ὑποδέξασθαι ap. Hom. Π. Η, 9ἶ. Ὑπόοεχθε Greg. Naz. in Anth. Pal. 8, 118. Callimacho ib. 12, 73, pro ὑπέχεσθε restituit Bentle-jus. Ὑποδέγμενος per ὑποδεχόμενος exp. Hesych.]

Ὑποδέω, Subligo, Subtus ligo. Unde pro Calceo accipitur. [Aristot. Π. Α. 2, ι med.: Τὰς εἰς πόλεμον

ύπόδημα

Α ἰούσας ὑποδοῦσι καρβατίναις. Pausan. 10, 25, 4 : Ἡ δὲ ὑποδεῖ τὴν δέσποιναν ἡ ᾽Ηλέκτρα. Plut. V. Pompeji c. ,24 : Ὑπέδουντοῖ; καλκίοις αὐτόν. 1η (Π.: Ὑποδεὀηκὼς, Personatus; Ὑπόδησον, Calcea. Longè usitatior forma media est.] Hom. Od. Ο, [649] : Ὑπὸ ποσσὶν ἐδήσατο καλὰ πέδιλα, Calceos sub pedibus ligavit. Vel, Pedibus subligavit; ut jungatur præp. eum verbo. [Et alibi sæpius ap. Homerum, quum in hac locutione tum in aliis, ut Od. Ι, 443 : Ὠς οἱ ὑπ᾽ εἰροπόκων ὀιων στέρνοισι δέδεντο, in quibus nihil caussæ est cur praepositio eum verbo per tmesin conjuncta potius quam eum substantivo constructa esse credatur.] Sed omitti solet dat. ποσί : ut κοθόρνους ὑποδέεσθαι, Herodot. [6, ια5 : Κ. ὑποδησάμενος. Aristoph. Eccl. 269: Ὑποδεῖσθε τὰς Αακωνικάς. Plato Gorg. ρ. 49°, Ε : Μέγιστα ὑποδή-ματα ὑποδεδεμένον* Symp. ρ. 174, Λ : Τὰς βλαύτας ὑπο-δεδεμένον. Alcæus ap. Harpocrat. s. ν. Σκυθικαί : Σκυθικὸς ὑποδησάμενος. Demosth, ρ. 1267, 22 : Ἁπλᾶς ὑποδέδενται. Theopomp. com. ap. schol. Aristoph. Lys. 45 : Ὑποδοῦ λαβὼν τὰς περιβαρίδας.] Et ὑποδήματα Β ὑποδοῦνται, Xen. Et Τὰς κρηπῖδας ὑποδεῖσθαι, Plut. [Mor. ρ. 99» Β.] Dicitur et ὑποδεῖσθαι sine adjectione, pro Calceare se,s. Calceari, cui ορρ. ὑπολύεσθαι ap. Xen. [Rep. Lac. 2, 3], Discalceari, ut ἐμποδὼν [ἔμπαλιν] ὑποδούμενοι [ap. Plat. Theæt. ρ. 193, C], Qui præ-postere se calceant. [Aristoph. Αν. 492 : Βαδίζουσ᾽ ὑποδησάμενοι. Thucyd. 3, 22 : Ὑποδεδεμένοι τὸν αριστερόν πόδα. Simpliciter ὑποδεδέσθαι ap. Plat. Symp. ρ. 220, 13, Cliarm. ρ. 174, C, Xenoph. Anab. ὁ, 5, 14, et alios plurimos. Ceterum conl. quæ s. ν. Ὑποδύω dicentur. j| Hcsycli. : Ὑποδῆσαι, ἐνεχυρασθῆναι (ἐνέχυρα θεῖναι Salmas. De modo usur. ρ. 58o et 83q, Obligare rem pignori). Ἱταλιῶται. Sic ὑποδέσματα idem cxp. per ἐνέχυρα, et ὑποδέσμιος per ὑποτεθείς.]

[Ὑποδεῶς. V. Ὑποδεής.]

Ὑποδηλόω, Subi nd ico. Pollux 5,61. Aristoph.Thesm. 1011 : Ἀλλά μοι σημεῖον ὑπεδήλωσε Περσεύς. Plut. V. Niciæ c. 4 : Ὑποδηλοῖ Φρύνιχος τὸ ἀθαρσὲς αὐτοῦ ἐν τούτοις· Mor. ρ. 99, Α ; 382, Ε, et alibi sæpe. Ælian. Ν. Α. ii, 2 : Εὐθηνίαν ὑποδηλοῦν* aliique recentiores C multi.]

[Ὑποδήλωσις, εως, ἡ, Subdeclaratio, i. e. Declaratio alteri subjecta. Plato Phædr. ρ. 267, Α : Τὸν Πόριον Εὐηνὸν, ὃς ὑποδήλωσίν τε πρῶτος εὗρε καὶ παρεπαί-νους. Παραδηλώσεις et ὑποδηλώσεις partes ῥητορικοῦ λόγου ap. Pollue. 4, 33. «Phot. Epist, ρ. 89, 24. » Hase.] [Ὑποδηλωτέος, α, ον, Subindicandus. Aristoxen. VVaXEF.]

*Τπόδημα, τὸ, Calceamentum, Solea [quæ pedibus subligatur : quæ prima et propria vocabuli significatio est, postmodum etiam ad calceos cavos translata, (pii pedi non subligantur, sed induuntur quemadmodum hodie Iit, non inferiorem tantum, sed etiam superiorem pedis partem tegentes, quorum formæ plurimæ fuerunt, de quibus post Balduinum in libro De calceo antiquo (Lugd. Bat. 1711) aliosque dixit Beckerus in Chariclo vol. 2, ρ. 3G6—379. Recte igitur Pollux 7, 84 : Λέγοιτο δ᾽ ἂν καὶ ὑποδήματα κοῖλα, βαθέα, εἰς μέσην τὴν κνήμην ἀνήκοντα* τὰ δὲ μὴ κοῖλα αὐτὸ μόνον ἀπόχρη εἰπεῖν ὑποδήματα. Περὶ ἃ δὲ τείνεται D καὶ περιέρραπται τὰ κοῖλα ὑποδήματα, καλόποδες οὐ κατὰ τὴν νῦν χρείαν μόνον, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὴν ἀρχαίαν κέκλην-TXU Περὶ πόδα δὲ ὑποδήματα τὰ ἁρμόζοντα. Idem ὑποδη-μάτων species varias memorat ibid. § 85 et seqq, et alius alibi, ut ὑπ. αὐλητῶν ι ο, 53, κωμικά καὶ τρα-γικὰ 4, 125, et nomina partium ex quibus ὑποδήματα constant 7, 80; 10, 177. De soleis Hom. Od. Ο, 369 : Ποσὶν δ’ ὑποδήματα δοῦσα ἀγρόνδε προΐαλλε* et Σ, 361]. Herodot, [ι, 295 : Ὑπ. ἔχων ἐπιχώξια· 6, ι] : Τοῦτο τὸ ὑπ. ἔῤῥαψας μὲν σὺ, ὑπεδήσατο δὲ ὁ Ἀρισταγό-ρης. [Plato Alc. ι ρ. ia8, Α: Ποδὸς ὑπόδημα. Ἱμάτια καὶ ὑποδήματα Phædou. ρ. 64, D, Rep. 2, ρ. 372, Α. Πίλων καὶ ὑπ. γένεσις καὶ φύσις Leg. 12, ρ. 940, Ε. .‘Υποδημάτων ἐργασία Theæt. ρ. 146, D. Ὑποδήματα ἐργάζεσθαι τὰ παλαιὰ (reiicere) Menon, ρ. g ι, D. Ὑποδήματα σκυτοτομεῖν Charrn. ρ. ι6ι, Ε. Ὑπ. ἁρμόττοντα Hipp. maj. ρ. 294» Λ. Ὑπ. ἀνδρεῖα καὶ γυναικεῖα Xenoph. Cyrop. 8, 2, 5. Id. OEc. 10, 2 : Ὑπ. ἔχουσαν ὑψηλὰ, ὅπως μείζων δοκοίη εἶναι ὴ ἐπεφύκει* quem morem tangit etiam in Cyro}). 8,1, 40. De re eq. 12, 10 : Εἰ
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ἐμβάται γένοιντο... ἅμα ὅπλον τε κνήμαις καὶ ποσὶν ὑπο- Α δήματ᾽ ἂν εἶεν. Lucian. Pro imag. c. ι ο : Μηδὲ ὑπὲρ τὸν τόδα ἔστω τὸ ὑπ., i. e. Pede majus. Dio Chr. vol. 2, ρ. i 64 : Τὸ ὑπ. δεῖ πρὸς αὐτὸν ἁρμόζειν καὶ τὸν αὐτοῦ πόδα. Ὑπ. Μιλήσια Suidas s. ν. Ἀντιγενείδης. Ὑπ. κοῖλον διπλοῦν Persarum ap. Strab. 15, ρ. 734- ‘Υπ. σιδηροῦν Lucian. De sait. c. 83. In Gl. Ὑπόδημα συγκλητικόν , Cothurnus; Ὑποδήματα, Talaria ; Ὑποδήματα γυναικεῖα σκηνικά, Bâche (sic). Ibid. Ὑπόδεμα, Perna (?) : ut εὕρεμα pro εὕρημα et alia hujusmodi ab recentioribus scribuntur, de quo V. Lobeck. Paralip.

Ρ. 417.]

[Ὑποδηματάριος , ὁ , Calceamentarius , Caligarius, Gl. Inscr. Hypatæa ap. Ern. Curtium Inscrr. Att nuper repert. ρ. 32, n. 193, 8 : Ζώσιμος ὑποδηματάριος. Hase.]

[Ὑποοημάτιον, τὸ, Calceolus. Hippocr. ρ. 8α8, Β: Ὑπ. μολύβδινον. Epict. Diss. 4, ι, 80 : Ὑπ. τοῦ ὄνου, i. e. Calces ferreae quibus annantur ungulæ asini.]

[Ὑποδηματοποιὸς, ὁ, Sutor. Jo. Chrys. In Matth. hom. 49, vol. 2, ρ. 317. Sf.acf.r.]	g

Ὑποδηματοῤῥάφος, ὁ, Sutor. [Simplici ρ scriptum ap. Arcad. ρ. 84, 26.] Chrysost. [loco modo citato. SrAGEr. Idem Contra eos qui subintroductas habent vol. 4, ρ. 265. Axon. Synes. ρ. 117. Wakef.]

[Ὑποδημόσιος, ὁ, ἡ, Ad fiscum pertinens. Novella Leon. Sap. ap. Zuchar. Del. Hist, juris græcorom. ρ. 116, 24 : Παν ἀκίνητον ὑπ. Hase.]

[Ὑποδῃόω, Destruo, Cædo. Quint. Sm. 2, 260 : Τοῦ δ’ ὑποδῃιυθέντος ἄχος Δαναοῖσιν ἐτύχθη* 3, 355 : Πώεα ... λύκοις ὑποδῃωθέντα.]

[Ὑπόδησις vitiose pro ὑπόδεσις, quod ν.]

[Ὑποδιαβάλλω, Nonnihil calumuior. Artemidor. 5,

53, ρ. 261.]

[Ὑποδιαβιβρώσκω, Paullulum corrodo. Hippocr. ρ. 269, 12 : Γαστέρες δασεῖαι τὰ ἔνδον καὶ ὥσπερ ὑποδια-βεβρυιμὲναι.]

[ Τποδιαζευκτικὸς, ὴ, ὸν, Subdisjunctivus. Etym. Μ. ρ. 415, 25 (et iisdem fere verbis gramm. in Crameri Anecd. Oxon. vol. ι, ρ. 188, et Suidas s. ν. Ἥ) : Ὁ ή σύνδεσμος ὴ διαζευκτικὸς ἐστιν, ὴ διαιρητικὸς, ὴ ὑπο- C διαζευκτικός*... ὑπ. ἐστιν ὁ διάφορα πράγματα τιθεὶς καὶ μηδέτερον ἐν τῇ αἰτήσει διαιρῶν, οἶον «Δός μοι χρυσὸν ὴ άργυρον ὴ λίθους τιμίους. » 1η Etym. Μ. male ὑπερδια-ζευκτικός. Παραδιαζευκτικὸς est ib. Ι. 48, Eustath. ρ. 6α,

19 et 27,et sic Apollonium, Herodianum aliosque antiquiores, non ὑποδιαζευκτικὸς, dixisse observavit Lehrs. Quæst. Ep. ρ. 51.]

[Ὑποδιάζευξις, ἡ, q. d. Subdisjunctio. Georg. Pachyni. ap. Α. J. Η. Vinceut. Notices et extr, des man. t. 16, part. 2, ρ. 415, 14 : Ἡ διὰ πασῶν συμφωνία, ἥτις καὶ ὑπ. λέγεται βαρυτέρα. Hase.]

[Ὑποδιαίρεμα, τὸ, Subdivisio. Eustath. Opusc, ρ. m 264, 9° : Ίο κατ αὐτοὺς ὑπ. εἰς τοὺς παντελείους καὶ τοὺς πάντη ἀτελεῖς.]

Ὑποδιαίρεσις, εως, ἡ , Subdivisio. [Nicom. Arithm. ρ. 92 : Τὸ ἄνισον καθ’ αὐτὸ καὶ καθ’ ὑπ. διχῆ σχίζεται* ρ. 9ύ : Αἱ καθ’ ὑποδιαίρεσιν διαφοραί (τῶν ἀριθμῶν)· et sæpius ap. eund. Sext. Emp. ρ. 694 : Oí βάρβαροι καὶ καθ’ ὑπ. « τῶν βαρβάρων οἱ μέν....»] Utrumque ap. Dialecticos. [Ὑποδιαίρεσις Hermogeni dicitur peculiaris £) forma, qua in exordio orate r utitur, criminum, quæ in judicium venerunt, dividendorum et tractandorum. Itaque Iib. ι ΙΙερὶ εὑρ. disputat περὶ τῶν ἐξ ὑπο-διαιρέσεω; προοιμίων, h. c. de exordiis quæ ex subdivisione sumuntur. Ea iit acuta divisione generis in species, et differt a μερισμῷ s. τομῇ* quæ est totius in partes. Aliud genus ὑποδιαιρέσεω; ex Hermog. Iib. 3 Περὶ εὑρ. ρ. 124 (vol. 3, ρ. 128 ed. Walz., e jusque schol, vol. 7, ρ. 769) disciplina adhibetur ad efficaciam argumentis conciliandam, et proprie in causis judicialibus locum habet, ut, si quis accusatus est trium filiorum internecionis, sententia hæc : tres filios interficit, ita in suas partes dividitur, ut fere ex singulis sententiæ verbis argumenta ducantur, et criminis magnitudo demonstretur. Hanc tractationem similem esse ait τοῖς ἀπ’ ἀρχῆς ἄχρι τέλους , quæ Aristoteles in Topicis dixit τα κοινῶς συμβεβηκότα, Cicero adjuncta, vel consequentia. Scholiastes tamen ad hunc 1. Hermog, ρ. 355 hæc notat : Διαφέρει δὲ ὅτι ἐν μὲν

τῷ ἐξ ὑποδιαιρέσεως προοιμίῳ εἰς δύο διαιρῶν τὸ ἔγκλημα, καὶ ἐν ἑκατέρῳ δίκαιον εΤναί φησι τὸν κατηγορούμενον δίκην δοῦναι, καὶ ἄμφω δὲ πέπρακται· ἡ δὲ τῶν ἀπ’ ἀρχῆς ἄχρι τέλους ἐξ ὑποδιαιρέσεως κατασκευὴ τὸ ἀθρόον διπιρεῖ εἰς ἐλάττονα, μὴ πρα/θέντα δὲ, ἄξιον ἀποδεικνῦσα καὶ ἐν ἐκεί-νοις, εἴπερ εἶχον πρχχθῆναι, δοῦναι τὸν κατηγορούμενον δίκας. Erkf.st. Lex. rhet. Jo. Damasc. t. 1, ρ. i5, Β; 16, E. Diog. L. 7, 61 : Ὑπ. δέ ἐστι διαίρεσις ἐπὶ διαιρέσει. Greg. Naz. t. 1, ρ. 221, C : Ἡ τῶν νῦν σοφιστῶν ὑπ. De subdivisione capitum Pamphilus ap. Mont-fauc. Bibi. Coisl. ρ. 78, 27 : Διὰ δὲ τοῦ ἀστερίσκου τὰς ἐν μέρει τούτων ἐχομένα; ὑπ. ἐσημειωσάμεθα. Hask.] [Ὑποδιαιρετέον, Subdividendum. Psellus Laude cimicis ρ. 120 med. edit. meæ. Boiss.]

Ὑποδιαιρέω , Subdivido , Particulariter divido. [Sext. Emp. Pyrrh. 3, 75, Adv. matli. 7, 35. Diog. L. 7, 84. G. D. Apoll. Perg. De sect. ρ. 3, 18; 6, 3; i3, ii Halley.; Alex. Aphrod. De íebr. ed. a Dein. Schina in Museo erit. 1821, ρ. 377, 2 : Ὀ μὲν ἐφήμε-ρος υποδιαιρείται πάλιν κατὰ τὴν τῶν αἰτίων διαφοράν. Hase.]

[Ὑποὃιακονέομαι, Ministro sub alio. Pollux 4, 92 • Ὀλυμπίαθι τῶν ἐπιχο,ρίων κηρυττόντων, οἳ ταῖς ἱερουρ-γίαις ὑποδιηκονοῦντο. Argum. Theocr. 2 : Διά τίνος θε-ραπαίνης θεστύλιδος ὑποοιακονουμένης. G. D. Acti ν. Inscr, ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 47, “• ‘947, ὅ : Ἐκ τῶν ἰδίων κατεσκεύασαν ὑποδιακονοῦντες. Hase.]

[Ὑποδιάκονος, ὁ, Minister inferior. Posidipp. ap. Athen. 9, ρ. 3γ6, F. ‖ « Subdiaconus, ap. scriptores eccles., ut in Collect. Conslitt. Eecles. ex iib. 1 Codicis num. 45: Ἐὰν πρεσβύτερος, ὴ διάκονο;, ἡ ὑποδιάκονος γαμήσῃ, τῆς ἱερωσύνης ἐκπϊπτει. Zonaras ad ('.an. 43 Concil. l.aodic. ρ. 346 : Ὑπηρέτης τοὺς ὑπ. εἶναι

Ϊασι. Leo Gramm. in Porphyrog. ρ. 5oa. ■ Suie, et lucANo. Athanas. t. 2, ρ. 347, D; Theod. Mopsuest. In Ep. ι ad Timolh. ρ. 153, 2 Fritzsch.; Jo. Damasc. t. ι, ρ. 431, Α : Πρῶτον τὸ τοῦ άναγνώστου ἀξίωμα, εἶτα ὑπ. Hase. ‖ Hinc Ὑποδιακονικὸν, τὸ, /Edicula ecclesiae adjuncta, in qua consistebant subdiaconi, in Cone. Cpol. sub Mena act. 5, ρ. 227. Ducanc. Adj. Philo vol. 2, ρ. 94, i3 : Ὑποδιακονικὸν στόμα τὸν ἀδελφὸν ἕξεις. Interpr. : Administrum et vicarium os fratris præsto habebis. Hase.]

[Ὑποδιαλείπω, Nonnihil intermitto. Galen. vol. 8, ρ. 12 : Σφυγμὸς πυκνὸς μὲν, ἀλλ᾽ ὑποδιαλειπων ἀτάκτως. G. D. Quæ inde sumsit Theophil. Protosp. De puis. ρ. 71, 18 Ermcrins. Hase.]

[Ὑποδιαλλάσσω, Discerno. Athenag. Leg. 16, 8.] [Ὑποδιανοέομαι, Subiutelligo, Cogito. Julian, lmp. Ep. 9, Ρ· 578.]

Ὑποδιαπήγνυμι, Suffigo, si lectio sana ap. Philon. Belop. ρ. 74, ii : Κανόνια κάτωθεν ὑποδιαπεπηγότα. Hase.]

[Ὑποδιασπάω, Nonnihil diduco s. distraho. Hippocr. ρ. 986, Α.]

[Ὑποδιαστέλλω, Subdistinguo. Cyrill. Hieros. Ca-tecli. a, 6, ρ. 100. Kah.]

Ὑποδιαστολὴ, ἡ, q. d. Subdistinctio, pro interpunctione, quum ap. alios grammaticus, tum ap. Eustath. [ρ. 701, 56; 1465, 16, Porphyr. ΙΙερὶ προσωδίας ap. Villois. Anecd. Gr. vol. 2, ρ. 115, schol. Dionys. Thr. ib. ρ. 108, schol. Theocr. 16, 18, aliosque. Est signum quo duo vocabula ambiguitatis vi-tandæ caussa distinguuntur, ut quum pronominis ὅστις genus neutrum ὅ, τι scribitur, ne eum ὅτι particula confundatur. Ejus usus apud veteres qui continua scriptura uterentur latius patuit quum hodie ubi singula vocabula disjunctim scribuntur. Sic olim ἔστιν, οὖς et ἔστι, Νάξιος scriptum eum hypodiastole, ne quis legeret ἔστι νοῦς et ἔστιν ἄξιος. V. Fischer, ad Wcll. Gramm. vol. ι, ρ. 223 sq. In Gl. : Ὑπ., Separatio. ‖ « Ὑποδιαστολὴ, in pronuntiatione dicta est, Quum sermo in aliquo loco sustinetur. Ab ea diversa ὑποσυστολὴ, quum sermo suspenditur, et denique ὑπο-στιγμὴ, quum deponitur : vide Quintil. 3, 25. » EanesT. Lex. rhet.]

[Ὑποδιατρίβω, Paullulum moror. Galen. vol. ι, ρ. 36.]

[Ὑποδιαφθείοω, Pauilatim corrumpo. Joseph. Α. J. 15, 8, ι : Ξενικοῖς ἐπιτηδεύμασιν ὑποδιέφθ•ιρε τὴν πάλαι
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κατάστασιν. Herodian. 2, 6, 21 : Ὑποδιεφθάρη τὰ ἤθη αὐτῶν. Dio Cass. 66, 13 : Πολλοὶ τῷ τῆς φιλοσοφίας προ-σχρίματι καταχρώμενοι διελέγοντο κάκ τούτων καὶ ὑπο-διεφθειρόν Tivaç.^Nam sic scribendum eum Reimaro pro ὑποδιέφερον.]

[Ὑποὀιάφορος, ὁ, ἡ, Subdivisionibus distinctus. Ga-len. t. 19, ρ. 602, 8 : Εἰς ἕτερα διαιρεῖται καὶ ὑπ. Hase.]

Ὑποδιδάσκαλος, Subpræceptor, Qui præceptori subest in docendi officio. [Hesych. : Ὑπ., χοροδιδάσκαλος. Quo sensu Plato lon. ρ. 536, Α : Διδασκάλων καὶ ὑπ. et Pollux 4, 106.]

[Ὑποδιδάσκω, Doceo, Erudio. Nehem. 8, 9: Ὑπε-δίδασκον τὸν λαὸν εἰς τὸν νόμον.]

[Ὑποδιδράσκω , Subterfugio. Forma lon. ap. Are-tæum ρ. 26 extr. : Ὑποδιδρήσκουσι (τὰ φάρμακα) οἱ κά-μνοντες.]

Ὑποδίδωμι, Cedo, [Minuor, Imminuor,] VV. LL. sine exemplo. [Aristot. De motu anim. c. 2, ρ. 698 : Ἔξω δεῖ τι εἶναι τοῦ ζᾤου ἀκίνητον, πρὸς ὃ ἀπερειδόμενον κινείται τὸ κινούμενον· εἰ γὰρ ὑποδώσει ἀεὶ,... οὐ πρόεισιν. Philostr. V. Apoll. Tyan. 3, 20 : Πόλιν ὅπου βάλοιντο ὑπεδίδου ἡ γῆ· ρ. 6ο5 ί Τὰ ὑποδεδωκότα τῶν δημοσίων ἔργων ἀνακτώμενος· 6ι8 : ἹΙ οὐσία ὑπεδίδου* et sim. ρ. 517. Dio Cass. Exc. ρ. 3o, 32: Ἐπειδὴ τὰ τῶν Ῥω-μἀίων ὑπεδίδου καὶ τὰ ἐκείνου ἐπηύξετο. Aristid. vol. 2, ρ. 187 : Ὅπως μὴ ὑποδώσει τοῖς Ἕλλησι τὰ πράγματα. De pedibus labantibus morientis vol. ι, ρ. 78 : Ὧ πόδες οἷον φέροντες τὸν δεσπότην ὑπεδώκατε. Conl. Ὑπόδοσις. G. D. Joseph. Ant. J. 18, 6, 5 : Ὑποδιδοῖεν τῆς σπουδῆς. Philostr. De gymn. ρ. 10, 7 Kays. : Τὴν ἰσχὺν ὑποδεδωκότες. Ëunap. ρ. 22, 12 Boiss. : Ἥ τε πόλις ὑπέ* δωκεν. At ap. Greg. Naz. t. ι, ρ. 739, Α, pro ὑποδε-δωκέναι scribend. videtur ὑποὃεδυκέναι. Hase.]

[Ὑποδιηγέομαι, q. d. Subindico, Subjicio. Orig. t. 1, ρ. 740, E : Τὴν Ἡρακλείτου παρέθετο, λέξιν, ὑπο-διηγησάμενος αὐτὴν ὑποσημαίνουσαν. Hase.]

[Ὑποδιήγησις, εως, ἡ. «Ὑπ., ea narrationis forma, qua simul eum rebus, etiam eorum, qui gesserunt, voluntates, consilia et causas exponimus. Anonym. De rhetor, ed. Fisch. ρ. 196 (et Rufus in Walzii Rhett. vol. 3, ρ. 454). Fortunatian. in Art. rh. ρ. 62 Pitli. ita explicat : quando quœstionem narrativn modo approbamus. Fortasse similis forma est ὑποδηλώσεως, quam Socrates apud Platonem in Phaedro ρ. 364 ab Eueno Pario in artem rhetoricam inductam dicit. Eustath. ad 11. Hom. ρ. 771, 10 : Ἔστι δὲ ὑποδιήγησις , ὅτε διη-γεῖταί τις ὅμοιόν τι τοῖς προκειμένοις πράγμασι. » Ernest. Lex. rhet. Schol. Hom. H. Ι, 527.]

Ὑποδικάζω, q. d. Subjudico. Pollux ex Lysia [8, 24, ubi nunc ex codd, ἀποδικάζων. Ὑποδικάζειν θανά-τῳ, Condemnare capitis, Nicet. Chon. Hist. ρ. 43, Β : Τοὺς συλλαβομένους τοῦ ἔργου ὑπεδίκαζε θανάτῳ * 31 ο, C : Τὸν πρωτουργὸν ... βαρυτέρᾳ τιμωρίᾳ τῶν λοιπῶν ὑπεδί-κασε.]

Ὑπόδικος, ὁ , ἡ, Budæo i. q. κατάδικος, i. e. Obnoxius ex re judicata, qui et ὄφλων [ὀφλὼν] dicitur, κα-τάκριτος, κατεγνωσμένος. Demosth. Alibi vero synonyma ponit [ex Polluce 8, 68], ὑπαίτιος, ὑπόδικος, ὑπεύθυνος, ἔνοχος, quæ de Reo sonte dicantur; ut ὑπόδικος potius sit De quo in judicio agitur, Reus. [Pollux 8, 22. Hæc sola vera interpretatio. Et sic Hesych. : Ὑπ., ὑπεύθυνος, χρεώστης, ἔνοχος δίκης. Æsch. Eum. 260 : Ὑπόδικο; θέλει γενέσθαι χερῶν, ubi Scaliger corr. χρεῶν, quod legisse scholiastam non potest colligi ex interpretatione ἀνθ’ ὧν ἡμῖν χρεωστεῖ. Nam etiam simplex ὑπόδικος per χρεώστης exp. Hesychius. Isæus ρ. 72, 22 : Οὐκ ἂν οὑτος ὑπ. ἦν τῆς κακώσεως • ι ίο, 17 : Ὑπόδικον ἐμαυτὸν καθιστάς. Andoc. ρ. 33, 13. Lysias ρ. 117, 3 : Τὸν ἀποβεβληκότα τὴν ἀσπίδα ὑπόδικον είναι ] Plato Rep. 2 : Ὑπόδικος ὀρθῶς ἂν γίγνοιτο μετὰ δίκης, Reus agatur. Leg. [8, ρ. 868, D] : Ὑπόδικος ἀσεβείας γιγνέσθω τῷ ἐθέλοντι. Idem [ib. 11, ρ. 931, Π] : Ὑπόδικος ἔστω τῆς βλάβης, Damni illati reus esto. Idem [ib. 8, ρ. 846, Β] : Ὑπόδικος ἔστω τῶν διπλασίων τῷ βλα-φθεντι, Duplum ei, qui damnum accepit, debeat. Idem [ib. ia, ρ. 955, Α]: Ὑπόδικον ἔχω ἀνδραποδισμοῦ, Reum habeo servitutis, Ficin. Sic ap. Dem. [ρ. 1139, 10] : Τὸν προβαλόμενον ὑπόδικον ἔχῃ τῶν κατοτεχνιῶν. Εο nomine obnoxium habeat, Bud. [Ὑπ. φόνου καὶ τῶν δεινοτήτων id. ρ. 1264, 19; τῆς ἐγγυης ρ. 902, 2 ; ψευ-TBES. ime. ciiæc. τομ. viii,rasc. ιι.]
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A δομαρτυριῶν ρ. 849, 20. Μάρτυρας ὑπ. παρεσχῆσθαι ρ. 1024, 16. Ὑπ. ἔστω τῶ παθόντι ρ. 518, 3. Greg.] Naz.: Αὐτοῦ τοῦ ψεύδους ὑποδικοις εἶναι τῇ ἀληθεία, Veritati de mendacio rationem reddere obnoxios. Et ap. Synes. diversa constr. : Ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ὑπόδικος ἔστω · ut et ap. Suid. : Στρατιῶται ὑπόδικοι ἐπὶ κακουργία, quod exp. κατάκριτος Apud Aristot, autem οὐν ὑπόδικα τὰ εἰκότα ex schol. exp. in VV. LL. οὐκ εὐθυνονται, ἤν γε <ὑευδῆ ἀπελεγχθῶσι.

[Ὑποδιμερὴς, ὁ, ἡ, Iamblich. In Nicom. aritlim. ρ. 58, Β. Interpr., Subsu perbipar tiens. Hase.]

[Ὑποδινέω, Circumago. Callim. Η. Del. 79 : Ἡ δ’ ὑποδινηθεῖσα χοροῦ ἀπεπαύσατο νύμφη* quod schol, exp. ὑπότρομος γενομένη.]

Ὑποδιοικητὴς, ὁ, Suppræfectus a Bud. appellatur. [Pop. greci dei museo di Londra, ed. a Bern. Peyron. ρ. 48, ι; 5o, 2; 52, ι; 55, 3; 56, 24; 57, 45, ubi epistolæ inscriptæ Σαραπίωνι τῶν διαδόχων καὶ ὑπ. Cl. Reuvens. Lettres à Μ. Lelronne 3, ρ. 61 et 96. Hase.] [Ὑποδιπλάσιος, ὁ, ἡ, Duplo minor. Nicom. Arithm. Β ρ. 94 : Ἐὰν δὶς μόνον μετρῇ τὸν ἐν συγκρίσει μείζονα , ὑποδιπλάσιος λέγεται ἰδίως, ὥσπερ τὸ ἐν τῶν δύο, ἐὰν δὲ τρὶς , ύποτριπλάσιος, ὥσπερ τῶν τριῶν τὸ ἕν, ἐὰν δὲ τετράκις , ὑποτετραπλάσιος, ὥσπερ τὸ αὐτὸ ἕν τῶν δ7, καὶ ἐφεξῆς οὕτως. Id. ρ. 79 et 81. ‖ Cùm ἐφήμισυς et ἐπίτριτος compositum ap. Domnin. in Boiss. Anecd, vol. 4, ρ. 420 : Πολλαπλασιεπιμόριος ὁ ε' τοῦ β'· ἔχει γὰρ αὐτὸν δὶς καὶ ἥμισυ μέρος αὐτοῦ· διὸ καὶ λέγεται διπλασιεφήμισυς, ὁ δὲ β' τοῦ ε' ὑποδιπλασιεφήμισυς. Et infrà : Διπλασιεπί-τριτος ὁ η' τοῦ γ' ἐστὶν αριθμοῦ, ὁ δὲ γ' ὑποδιπλασιεπί-τριτός ἐστι τοῦ η'. G. D. Georg. Pachym. ap. Α. J. Η. Vincent. Notices et extr. des man. 1.16, part. 2, ρ. 438, 22, ὑποδιπλάσιος· et ib. ρ. 446, 7, ὑποδιπλασιεπιδίτρι-τος, ubi tamen alius cod. ἐπιδιπλ. Hase.]

[Ὑποδιπλόω, Duplico, Gl. Galen. vol. 4, ρ. 38o : Ῥᾳδίως γὰρ ἂν ὑπεδιπλοῦτο καὶ περὶ ἑαυτὸ πολλάκις εἱ-λίττοιτο. G. Dinm]

[Ὑποδίπλωσις, εο,ς, ἡ, Duplicatio. Etym. Μ. ρ. 594, 18, et schol. Lycophr. ηη\ : Μύκλος ... ἡ ἐν τῷ τραχήλῳ τῶν ὄνων ὑπ., i. e. Rugæ et plicæ quibus peí-C lis rugatur et quasi duplicatur. G. D. Subduplicatio. Symmach. (iat. in Job. ρ. 586, C, ubi lxx, Job. 41, 4, πτύξιν. Hase.]

[Ὑποδίφθερος, ὁ, ἡ, Pellitus , Pelle vestitus. Strabo 4, ρ. 196 : Οἱ Ῥωμαῖοι καὶ ἐν τοῖς προσβορροτάτοις ὑπο-διφθέρας τρέφουσι ποίμνας. Scribendum ὑποδιφθέρους eum Corae. Id. 12, ρ. 546 : Ἔχει προβατείαν ὑποδί-φθερον καὶ μαλακῆς ἐρέας. Lucian. Tim. c. 7» de Timone caprinis pellibus amicto : Αὐχμῶν καὶ ὑπ.]

[Ὑποδιψάω, Nonnihil sitio. Hippocr. ρ. 1067 : Ὑπεδίψα.]

[Ὑποδίψιος, ὁ, ἡ, Sitim movens. Manetho 5, 181 : Τανταλικῇ κολάσει... ἰὸν ἐρευγομένης ὑποδίψιον ἄσθματι δεινῷ· ubi πολυδίψιον conj. Axtius.]

[Ὑπόδιψος, ὁ, ἡ, Siti pressus. Pseudo-Plut. De fluv. ρ. 1154, A.]

[Ὑποδιώκοντες ap. Jul. Afric. Cest. ρ. 3io, 2, vitiose pro οὔπω διώκοντες, quod restituendum ex cod. Escur. ap. Miller, in Catal. ρ. a5i. G. Dinn.]

[Ὑποδμηθῆναι. V. Ὑποδαμνάω.]

Π [Ὑποδμητὴρ vitiose pro ὑποδρηστὴρ, quod ν.]

Ὑποδμὼς, ῶος, ὁ, i. q. δμὼς [Famulus], vacante præpositione. [De accentu Arcad. ρ. 93, 23 : Τὸ ὑπο-δμώς ὀξύνεται ὡς παρέλκουσαν ἔχον τὴν ὑπό. Similiter Chœrob. ρ. 176, ίο ed. Gaisl. Hesych. : Ὑπ., ὑποτε-ταγμένος, δοῦλος, θεράπυιν. Hom. Od. Δ, 386 : Ἀθάνατος Πρωτεὺς ... Ποσειδάωνος ὑπ. (ubi Eustath. ρ. ι5οι, : Περιττὴ ἡ πρόθεσις ὡς καὶ ἐπ᾽ ἄλλων πολλῶν γίνεται), et in parodia versus Homerici Matro ap. Athen. 4, ρ. 135, F.]

[Ὑποδορὰ, ἡ, Decorticatio. Oribas. inCocch. Chir. ρ. 98 : Κατὰ ὑποδορὰν μήλης πλάτει ὴ τυφλαγκίστρῳ ὑποδερέσθω τὸ ὀστάριον.... Δυσχεροῦς δὲ οὕσης τῆ; ὑπ. κτλ.]

[Ὑποδορὶς , ίδος, ἡ, Pellicula. Hesych.: Κλειτορὶς, τοῦ γυναικείου αἰδοίου ἡ ὑπ. Suidas : Μύρτον*... τὸ δὲ χεῖλος (τοῦ αἰδοίου) ὑπ. Pollux 2, 174: Τὸν ἐν μέσῳ σκαῖρον σαρκίον νύμφη ἡ μύρτον, ἡ ἐπίδερις, ὴ κλειτορίς· ubi var. lect. ἐπίὃερρις et in cod. Falck. ἐπιδορίς. Scribendum ὑποδορίς. G. Dinn.]
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[Ὑπόδοσις, εως, ἡ, Cessatio. Æsch. Eum. 5ο5 : Α Αῆξιν ὑπόδοσίν τε μόχθων. Similis est verbi ὑποδιδόναι usus, de quo supra diximus. Male Heathius ὑπό-δυσιν.]

[Ὑποδουλόομαι, Subjugo, Iu servitutem redigo. Midi. Acominat. Paneg, ρ. 38, 15 Tafel. : Τὸν ὑπο-δουλούμενον τοὺς Ἰσραηλίτας βασιλέα. Hast.]

[Ὑπόδουλος, ὁ, Subditus, Subjectus. Theoph. Ad Autol. 2, ρ. 256: θεὸς... ὑπέταξεν αὑτῷ ὑποχείρια καὶ ὑπ. τὰ πάντα. Suicer. Vit. Synclet. in Cotel. Mon. Eccl. Gr. vol. ι, ρ. a55, A : Τὸ δεύτερον ὑπ. γενέσθαι τῷ πρώτω. G. D. Dosith. Mag. Interpr. ρ. 18, 5 Bœcking. :

Ἵνα σε ὑπ. τοῖς τέκνοις σου ποιήσω. Pamphil. Abyd. Epist, ρ. 24, 26 : Ὑπ. θεὶς τοῖς πάθεσιν. Hase.]

[Ὑποδοὺξ, ὁ, Qui sub alio dux est. Eustatli. Opusc. ρ. 89, 10 : Ὁὑπ. καὶ ὁ ὕπαρχος.]

[Ὑποδοχεῖον, τὸ, Locus, ubi quis excipitur, Hospitium. Strabo 12, ρ. 077 : Ἀπάμεια ... τῶν ἀπὸ τῆς Ἰταλία; καὶ τῆς 'Ελλάδος ὑπ. κοινόν ἐστιν et 17, ρ. 79®· Scott. AristeasDe legis transi, ρ. 112, 27,de aquarum receptaculis : Θαυμασίων καὶ ἀδιηγήτων ὑπ. ὑπαρχόντων β ὑπὸ γῆν. Gaieu. vol. 19, ρ. 361, η> de ventriculo : Ἐστὶν ὑπ. τροφής ὑγρᾶς καὶ ξηρᾶς. ÎIasf.J

Ὑποδοχεὺς, έως, ὁ, Exceptor, Susceptor. [Gregor. Naz. t. ι, ρ. 38α, Β: Ὑείων κρεῶν ὑποδοχέα γενέσθαι, οἷς| τὸ στρατιωτικὸν τρέφεται, Praefectus suscipiendis suillis carnibus. Uase. Receptor add. Gl. Theophilus Protosp. ρ. 55 ed. Greenli. de ventriculo : Ιϊάντων τῶν προσφερομένων σιτίων τε καὶ ποτῶν πρῶτος ὑπ.] Peculiari signil. Qui excipit convivio, ἑστιάτωρ. [Charito 3, 2, ρ. 59. Amnion, ρ. 60; Suidas s. ν. Ὑποδέξιος.]

Ὑποδοχὴ , ἡ, Exceptio, Receptio, ipse Excipiendi actus. [Eurip. Iph. Α. 1229 : Ἆρ᾽ ἐσδέξομαι (σὲ) ἐμῶν φίλαισιν ὑποδοχαῖς δόμων ; Plato Leg. 12, ρ. g/\g} E : Ξένιον ὑποδοχὴ ς* 955, Β : Ψυγάδος ὑπ. 11, ρ. 919, Ἀ Ξένια ἑπόμενα ὑποδοχαῖς.] Herodian. 4» [12,.2] : Εὐτρέ-πιζον πάντα εἰς ὑποδοχὴν τοῦ Ῥωμαίυιν βασιλέως. Interdum et Couvivatio, s. Convivium, quo quis excipitur [Herodot. 7, 119: Κτήνεα ἐσίτεσκον ἐς ὑποδοχὰς τοῦ στρατού. Aristoph. Pac. 53ο : Ὀπώρας, ὑποδοχῆς , Δωνυσίων. Polyb. 5, 14, 10; 28, 17, ι. Teles ap. C Sloli. Florii. 97, 3ι, vol. 3, ρ. 271 prope fin. : Ὑποδοχὰς τὰς ἐπιβαλλούσας. Artcmid. 5, 82. Athcn. 5, ρ. 210, D, ex Posidonio : Ὑπ. ποιούμενο; ὀχλικάς. Polyæn. 6, ι, 6 : Προστῆναι τῆς ὑπ.], Bud. ρ. 566, ex Plutarcho. Idem Bud. alibi interpr. Lautum convivium s. epulum. Ex eod. Plut. [V. Alcib. c. 12] affertur, Οίνον Αέσβιοι καὶ τὴν ἄλλην ὑποδοχὴν παρεῖχο/, pro Et reliqua ad celebrandum convivium pertinentia. [Alia Plutarchialiorumque exx. collegit NVyttenb. ad Plut. Mor. vol. 6, ρ. 938.] || Receptatio. Thuc. i, [139] : Καὶ ἀνδραπόδων ὑποδοχὴν τῶν ἀφισταμένων, Servorum fugitivorum receptationem. [De hostibus excipiendis Thucyd. 7, 74 : Ἐς ὑποδοχὴν τοῦ στρατεύματος ὡς κωλύσοντες ᾗ ἐδόκει ἐτάσσοντο.] || Receptaculum : ut Κατασκευάζειν ὑποδοχὰς ὀμβρίοι; ὕδασιν, Aristot. Pol. 7, 12* [Plut. Mor. ρ. 38, F : Τὴν ὑπ. τῶν ἐγχεο-μένων (τοῖς ἀγγείοις). Plato Phileb. ρ. 6α, D: Τὴν τῆς μισγαγκείας ὑπ. Tim. ρ. 49, Ἀ : Πάσης εἶναι γενέσεως ὑποδοχὴν αὐτὸ, οἷον τιθήνην* 51, Α: Τὴν τοῦ γεγονότος ὁρατοῦ... μητέρα καὶ ὑπ. Leg. 8, ρ. 848, Ε : Τοῖς φρου- D ροῖς ὑπ. εὐερκῆ. Xenoph. De vectig. 3, ι : Ναῦς κάλλιστα; ὑπ. ἔχει. Plotin. ρ. 283, C : Σῶμα μορφὴν λα-βὸν... ὑποδοχὴν τοῦ γεννἠσαντος καὶ ἐκθρέψαντος.] || Favor, Subscriptio in causa et approbatio : ut Budæus interpretatur in hoc 1. Æschin. ρ. 60 [62, 32] : Ἵν’ ἐξ ὑποδοχῆς [legitur εἰς ὑποδοχὴν] ἅπαντα ποιῇ Φιλοκράτει. [Ut, ubi Philocrates dicendi agendive finem faceret, ibi succederet ei Demosthenes, ejusque partes agen-diquc dicendiqne susciperet atque exsequeretur, ut exp. Reisk., qui tamen ἀ7τοδοχὴν legere maluit, quod est in aliquot codd. || « Idem quod ὑπόληψις, Opinio, Suspicio, ex aliqua re factove collecta, ut inde necessario consequens. Demosth, ρ. 80, ι : Εἰς ὑποδοχὴν τοῦ μηδ’ ἀμφισβητῆσαι ὑμᾶς, Ut intelligatur, vos nil queri, quasi dicas, ad suOsu/nptionern. Id. ρ. 1482,25: Ἐργολαβοῦσι καθ’ ὑμῶν εἰς ὑποδοχὴν (id est προσδοκίαν) πραγμάτων, ὦν διαψεύσειεν αὐτοὺς ὁ λογισμός. » Rkisk. Neuter Iocus Demosthenis est. Nam prior est ex Oral, de llalomieso, alter ex Epistolis. ]
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[Ὑποδοχον, τὸ, i q. ὑποδοχεῖον. G al en. vol. 4, ρ. ao5, i3, de intestinis, πέψεως μᾶλλον ὀργάνοις οὖσιν ὴ περιττωμάτων ὑπ. Epiphan. t. 1, ρ. a58, Α : Τὸ ὑποδοχον τῶν ὑδάτων. HasE.]

Ὑπόδρα, ad ν., vel Ὑποδρὰξ, Torve, Torvis oculis. Hom. 11. A, [148, II. 245, Od. θ, 165, Ρ, 469] , et alibi [sæpe apud Homerum, semel etiam ap. Hesiod. Sc. 445, sed nonnisi in locutioue] ὑπόδρα ἰδὼν, Torve intuitus, [quam llesycli. exp. duabus glossis, altera Ὑπόδρα, ὑποβλεψάμινος, βλαπτικός, ubi grammaticus male omisit ἰδὼν, altera, Ὑπ. ἰδὼν, δεινῶς ὑποβλεψά-μενος, ὴ ὑποβλέψας]. Et nom. [non nomen, sed adverbium] Ὑποδρὰξ [ὑπόὃραξ pravo accentu in Etym. Μ. ρ. 287, 4· Oxytonum esse diserte præcipiunt grammatici, velut Apollon. De synt. ρ. 336, 6], Nicand. [Th, 457 : Αοξὸν ὑπ. ὄμμασι λεύσσων* 760 : Νεύει κάρη αἰὲν ὑπ. Ι ἐσκληκός], Qui torvus est, s. torvis oculis, aut etiam limis. Apud Suid. ponitur et adverbialiter [addito versu, quem Callimachi esse conjicit Ruhnken.: Η δὲ πελιδνωθεῖσα καὶ ὄμμασι λοξόν ὑποδρὰξ ὀσσομίνη. Etymologia hujus adverbii magnas difficultates creavit grammaticis, quorum opiniones expositæ sunt ab Apollonio in Bekk. Anecd, ρ. 558 seqq, et ρ. 662, et in Etym. Μ. ρ. 781, 38. Perinepte nonnulli ex ὑπὸ δή ῥα contractum crediderunt, ut ὑπὸ in locis Homericis ab ἰδὼν per tmesin sejunctum sit. Alii uon melius ex ὑπὸ et ὅρα, quod ab ὁρῶ sit, ut ἄντα ab ἀντῶ, factum opinati sunt inserto δ. Recte ab δρῶ, quod significet ὁρῶ, eum aliis derivat Apollonius, non obstare monens adjectum ἰδὼν, quum similis tautologia sit in πο-δάνιπτρα ποδῶν, et μεγαλήτορα θυμὸν, aliisque locutionibus. Praeterea grammatici inter se disseutiunt quod alii ὑπόδρα primitivam esse formam statuunt, alii ex ὑποδρὰξ factum esse contendunt κατ’ ἀποβολὴν τοῦ ξ : quam opinionem secuti esse videntur poetæ Alexandrini, qui ὑποδρὰξ dixerunt nulla jubente metri necessitate, ut in versibus Nicandri et Callimachi supr.i appositis. G. D.] || Legitur et nom. Ὑποδρασία, Torvus aspectus. Sed ab Hesych. ὑποδρασίη exp. ὑποψία. Extat et Ὑποδρὴς ap. Nonn. [Jo. c. 6, 186] : ut ὑποδρὴς λαὸς ἑταίρων, Torvus, Infensus, Suspiciosus, ut quidam exp. Quinetiam Suffugiens exp. VV. LL, tanquam sit ab ὑποδράω, ejusd. originis eum ἀποδράω. [Hesych.: Ὑπαιδράσειαν, ὑπόψειαν. Ὑποδρᾶν et ὑποδρακεῖν pro ὑφορᾶσθαι. Etym. Μ. ρ. 781» 45: Ὑποδρώ-μενος, ὑφορώμενος. Conl. Lobeck. Rhemat. ρ. 63.] [Ὑποδρακεῖν. V. Ὑποδέρχομαι.]

[Ὑποδραματουργέω, Dramati subservio. Lucian. Jov. trag. c. 1 : Μηδὲ τὸν Εὐριπίδην ὅλον καταπεπώκαμεν, ὥστε σοι ὑποδραματουργεῖν (ν. 1. ὑποτραγῳδεῖν)* ubi schol.: Τὸ δραματουργέω τοῦ ὑπ. ταύτῃ διαφέρει* δραματουργεῖ μὲν γὰρ ὁ ποιητὴς καὶ τῆς ὑποΰέσευις ὅλης καὶ τῶν ἐπῶν..., ὑποδραματουργεῖ δὲ ὁ τὰ ὑπὸ τῶν δραματουργών τούτων εἰρημὲνα λαμβάνων κατὰ καιρὸν καὶ τοῖς οἰκείοις αὐτὰ πάθεσιν ἐναρμόττων, ἅτε τοῖς ἤδη πεπραγμένοι; ἀφο-μοιούμενα.]

Ὑποδραμεῖν. V. Ὑποτρέχω.]

Ὑποδράξ. V. Ὑπόδρα.]

Ὑποδρασία. V. Ὑπόδρα.]

Ὑποδράσσομαι s. Ὑποδράττομαι, Clam affecto. Plut. V. Cæs. c. 14 : Καῖσαρ μειζόνως τῆς Πομπηΐου δυνάμεοκ ὑποδραττόμενος. Usitatum est ἐπιδράττεσθαι, quod verbum hic quoque recte restituisse videtur Coraes.] Ὑποδράω, Famulor, ut dicitur ὑπουργέω, Bud. ρ. 273. [Seqq, ex Indice.] Inservio. Hom. II. Β [Od. Ο, 3a4, ubi ἀγαθοῖσι παραδρ.] : 0«ά τε τοῖς ἀγαθοῖσιν ὑποδρώωσι χέρηες. Alibi [Od. Ο, 333] : Οἵ σφιν ὑποδρώωσι. [Ælian. Ν. Α. g, 33 : Οἱ ὑποδρῶντες τῷ θεῷ. || Ι. q. ὑφοράω. V. Ὑπόδρα.]

ΙὙποδρής. V. Ὑπόδρα.]

Γποδρήσσω, pro ὑποδράω. [Hesvch. : Ὑποδρήσσουσιν, ὑπουργοῦσιν, ὑ7Γτιρετοῦσιν.] Apollon. [Rh. 3, 274. Mu-sæus 143 : Παρθένον οὐκ ἐπέοικεν ὑποδρήσσειν Αφροδίτη. Epigr. ap. Joann. Mal. ρ. 3α6 : Κωνσταντίνου ἄνακτος ὑποδρήσσοντος ἐφετμαῖς. G. 1). Quæ gemina sunt illis Greg. Naz. Carm. 45, 26 : Ὧ Χρίστου βασιλῆος ὑπο-δρήσσοντες ἐφ. Similiter id. Gregor. Arc. carm. 6, 16 : Ἐσσυμένως μεγάλῃσιν ὑποδρήσσουσιν ἐφ. Hasf..]

[Ὑποδρηστευω, Ministro, Servio. Nicet. Chon. Hist. ρ. 210, D : Οἱ ὑποδοηστεύοντϊς ἐκείνῳ τήν άθεσαον πρᾶξιν
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316, D : Ὑποδρηστεύοντα βασιλεῖ ὅλως. Gerraan. Cpol. Α in Cotel. Mon. Eccl. Gr. vol. 2, ρ. 463, C : Ἀμέλει καὶ χεῖρας ὁπλίζει βαρβαρικὸς καὶ πολέμιον ἔθνος ἐπήγειρε κατὰ τῆς εκκλησίας καὶ μᾶλλον ὑποδρηστεῦον αὐτῇ. Interpres imo beneficum. G. Dind.]

Ὑποδρηστὴρ, ῆσος, ὁ, i. q. δρηστὴρ [Minister]. Hom.

0<l. [Ο, 329 : Ούτοι τοιοίδ᾽ εἰσὶν ὑποδρηστῆρες ἐκείνων (τῶν μνηστήρων). Per ὑπουργὸς exp. Eustath. ρ. 1661,

47, παρὰ τὸ δρᾶν τὸ ὑπουργεῖν • qui sæpius hoc ν. utitur in Opusc., ρ. 89, 3o; 15q, 3o ; 176, 70; 345, 3o. Frequens ap. Nonnum, ut ὑποδρηστῆρες εἰλαπίνης Jo. c. 2, 29; ἀνάγκης c. 7, 175; ἰωῆς c. 9, 145; ὀλέθρου c. 19, 116; et c. i3, 34: Ὑποδρηστῆρι θεσμῷ ... δαιτυμόνοιν... κύκλον ἀμείβων. Idem Dion. 27, 33: Θαλαμηπόλον ἐσμὸν... ὑποδρηστῆρα τραπέζης. Sic Græfius pro ὑποδμητῆρα. G. D. Midi. Acomin. Paneg. ρ. 44,

20 Tafel., πιστόν ὑπ. Greg. Naz. Carm. 9, 11, ὑποδρηστῆρες ἐν εἵμασι παμφανόωσιν. Id. fernin. Arcan. carm.

4,	79, στίλβουσαν ὑποδρήστειραν ἄνακτος. Hase.]

Ὑπόδρῖμυς, ὁ, ἡ , Subacris, Subacerbus , Aliquantum acris, acerbus. [Galen.]	Β

Ὑποδρομὴ, ἡ, dicitur ipse Subeundi actus. [Antiphon ρ. 121, 3a : Διὰ τὴν ὑπ. τοῦ παιδός (sc. ὑπὸ τὸ ἀκόντιον).] Themist. in Poster. Analytt. ι : Ἔκλειψις ἐστιν ἐπισκότησις ἡλίου δι’ ὑποδρομὴν σελήνης* nam ἡ σελήνη τὸν ἥλιον ὑποτρέχει ἐν τῇ ἐκλείψει, ut ibid. tradit. [Aristeas Hist, lxx intt. ρ. 112 init. ed. Ilav. : Διὰ τὴν ’ τοῦ πνεύματος ὑπ., Subintrante vento, lnt. Et pnullo post iterum.] At ὑποδρομὴ αἵματος affertur ex Diosc.

2,	110, [schol. Theocr. 5, 99,] pro Suffusio saugui-nis. [Κ Recessus, Refugium. Hesych. : Ὑπιωγαὶ, ὑπα-γωγαὶ, ὑπ. τῆς πέτρας διὰ τὴν σκεπήν. Ælian. Ν. Α. 14,

26,	V. Η. 3, ι. U Assentatio. Ælian. Ν. Α. 14, 49 :

Διὰ τῆς κολακείας καὶ ὑπ. χενρώσεσθαι τὸν βασιλέα. Cùm παρατροπὴ, φενακισμὸς et similibus nominibus componit Pollux 4, 5o. G. Ι). Cleomcd. De sublini, ρ. 120,

23	Bak. : Ἐν ταῖς γινομέναις αὐτῆς (lunæ) ὑπὸ τὸν ἥλιον υπ. Galen. vol. 19, ρ. 414, 15 : Ἐντερόμφαλόν ἐστιν ὑπ. ἐντέρου κατὰ τὸν ὀμφαλόω. Hase.]

[Ὑπόδρομος, δ,ἡ, Qui accedit, appellit. Orpli. Arg.

800 : Κείνῃσιν δ᾽ ὄχθῃσιν ὑπόδρομος ἤλυθεν Ἀργώ. Eur. C Phœn. 1391 : Πέτρον ἴχνους ὑπόδρομον, Pedi occur-rentem.J

[Ὑποδρομος, ὁ, Recessus, Locus stationi aptu;;. Philo vol. ι, ρ. 517, αι : Ναυλοχωτάτοις ὑπ. καὶ λιμέσιν ἐνορμίσασθαι ἐπειγόμενοι. Id. De vita Mosis 1. 3 : Ὑπ. εἰς καταφυγὴν οὐδείς* De const. priucip. : Ἐμπόρια καὶ λιμὲνας καὶ ὑφόρμους καὶ ὑπ. Hesych., Phot. et Suid. : Ὑποδρόμους, στόμια. V. Lobeck. Paralip. ρ. 38 x.

II Ὑπόδρομος Αἰθιοπικὸς, nomen loci ap. Marcian. lier, ρ. 61 ed. Mill. Ὑπόδρομος Αἰθιοπίας ap. Ptolem. 4,6· Ἱππόδρομος ap. Agathem.*o, 4, Ρ• 4ι : Πρὸς τῷ Αἰθιο-πικῶ καλουμένῳ ἱπποδρόμῳ ἱπποφάγοι Αἰθωπες* quod probat Millenis ρ. 16ο.	(| Phalaugiorum species.

Ælian. Ν. Α. 6, 20 : Ἡ πιθήκη ὑπό τινων ὀρειβάτης κέ-κληται, ὑπ᾽ ἄλλων γε μὴν, ὡς ἀκούιυ, ὑπ.]

[Ὑπόδροσος, ὁ, ἡ, Roscidus. Theocr. 26, 16.] [Ὑποδρώωσι. V. Ὑποδράω.]

Ὑπόδυμα, τὸ, pro ὑπόζωμα, ex Cæl. Aurel, affertur,

# VV. LL. [Legitur Morb. Chron. ι, 4, ρ. 297 :« Laxato ' hypodymate, sive membrana, quæ latera ex interio- D ribus contegit. »]

[Ὑποδύνω. V. Ὑποδύω.]

[Ὑπόδυσις, εως, Receptus, Recessus. Diodor. 3 ,

14	: Νομῆ; χάριν πλανώμενοι περὶ τὰς ὑπ. καὶ τὰ κοιλώματα. Schneid. Agatharch. De R. mari ρ. 28, α3 Huds. Joseph. Β. Jud. 3, 7, 22 : Τὰς ὑπ. ἅμα τοῖς ἔρ-γοις ὑφῆψαν. Muson. ap. Stob. Florii. 67, 20, de Cratete : Μηδ’ ὕπ. ἔχων ἰδίαν, ἐν ταῖς δημοσίαις Ἀθήνῃσι στοαῖς διημέρευεν. Hase.]

[Ὑποσδύσκολος, ὁ, ἡ, Subdifficilis. Hippocr. ρ. 148,

F : Μετὰ πυρετοῦ δξέος καὶ ἄλλου του σημείου τῶν ὑπο-δυσκόλων, i. e. Signorum aliquanto graviorum. Eustath. ρ. 219, a3 : Ὑποδύσκολον ἐκ τοῦ ἔργω δισύλλαβου γίνεσθαι τὸ ἔοργα. Theodor. Hyrtac. in Notitt. Mss. vol. 8, ρ. 144 : Τὰ ὑπ. ταῦτα καὶ δεινῶς βαρβαρικὰ ἐξη-γούμενος. || Adv. Ὑποδυσκόλιος ibid. ρ. 91 : Ἐν τοῖς ὑπ. πως εἰρημένοις π*ρὰ τοῦ ΙΙνεύματος. « Tlieod. Pro-drom. in Mati Spicii. Rom. vol. 5, ρ. 3qi, Ι. 7 a line. » Boiss.]
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[Ὑποδύστροπος, ὁ, ἡ, Subdifficilis. Pollux 4, 145.] Τποδυσφορέω, Subirascor, Subindignor. Plato Ep. 9, [ρ. 35γ, Ε] : Αέγοντες ὑποδυσφορεῖν σε. [De ægroto implacidiore Hippocr. ρ. 1101, D : Ὀ δὲ πυρετὸς ἐπέ-τεινεν, ὑπεδυσφόρει.]

[Ὑποδύσφορο;, ὁ, ἡ, Implacidus. De ægrotis corporis incontinentia aliquantum jactatis Hippocr. ρ. 70, 1) ; 124, C. Foes.]

[Ὑποδυσχεραίνω, Submoleste fero. Plut. Μοι*, ρ.

7 12, II.]

Ὑποδυσώδης , ὁ, ἡ, Qui snbolet , Aliquatenus olidus, Qui aliqua ex parte male olet, Diosc. 4, [186].

[Ὑποδυσωπέομαι, Vereor, Aversor. Plut. Mor. ρ.

646, Β.]

[Ὑποδυτήριον ν. 1. pro ὑποδεκτήριον, quod ν.]

[Ὑποδύτης, ὁ, Subucula, Vestis interior. Hesych., Phot. et Suidas : Ὑπ. τὸ ἐσώτερον ἱμάτιον. Diodor. 17, 44 : Διὰ τῶν Οωράκων καὶ τῶν ὑποδυτῶν παρεισπίπτουσα ἡ ἄμμος. Plut. V. Philop. c. 11. lxx Exod. 39, 21 : Ἐποίησαν τὸν ὑπ. ὑπὸ τὴν ὑπιομίδα. Χιτωνίσκος per ὑπ. exp. Moeris ρ. 416, et στρεπτοὺς χιτώνας ap. Hom. II. Φ, 31 scholiasta. G. 1). philo vol. ι, ρ. 452, 27; vol. 2, ρ. 151, 34 : Τὰ δ’ ὕφη διττὰ ἦν, τὸ μὲν ὑπ., τὸ δὲ προσαγυρευόμενον ἐπωμίς. Joseph. Β. Jud. 5, 5, 7 : Λινοῦν τε ὑπ. ἔνδοθεν λαμβάνων. Hase.]

Ὑποδύω [et Ὑποδύνω, et forma media Ὑποδύομαι eum aor. ὑπεδυσάμην (ap. Epicos ὑπεδυσόμην, in tertia persona ὑπεδύσετο, ut ἐβήσετο ab ἐβησομην), futuro ὑποδύσομαι, perl. ὑποδέδυκα et aor. sec. ὑπέδυν], Subeo, Subingredior. [Hom. II. Θ, 332 : Τὸν μὲν ἔπειθ᾽ ὑπο-δύντε δύω... ἑταῖροι... φερέτην* Od. Δ, 455 : Ἥγ’ ὑπο-δϋσα θαλάσσης εὐρία κόλπον. Nonn. Jo. c. 10, 29 : θύρην ὑποδύσεται αὐλῆς. Herodot, ι, Si : Ὑποδύντες αὐτοὶ ὑπὸ τὴν ζεύγλην. Singularis verbi usus est de calceis induendis ap. Aristoph. Vesp, ι 159 : ΒΔ. Ἄγε νυν ὑποδύου (alii libri ἀποδύου) τὰς καταράτους ἐμβάδας, τασδὶ δ᾽ ἀνύ-σας ὑπόδυθι τὰς Αακωνικάς. ΦΙ. Ἐγὼ γὰρ ἂν τλαίην ὑπο-δύσασθαί ποτε ἐχθρῶν παρ᾽ ἀνδρῶν δυσμενῆ καττύματα ; Sed calceos induere dicitur ὑποδεῖσθαι, excalceari autem ὑπολύεσθαι. Recte igitur Hirscffigius corrigere videtur ἄγε νυν ὑπολύου... ἀνύσα; ὑποδοῦ λαβών... ὑποδή-σασθαι, nisi quis versu secundo malit τασδὶ δ᾽ ἀνύσας ὑποδοῦ τι τὰς Αακωνικάς, ut in Pace 872 : Ἴθι νυν ἀποδῶ-μεν τήνδε τὴν θεωρίαν ἀνύσαντε τῇ βουλῇ τι ταυτῃΐ. Luciano Ocyp. 164 : Οὐ γὰρ σιδηρόπλασ:ον ὑπεδύσω βά-σιν, ὑπεδήσω restituit L. Dindorhus in Thesauro vol. 7, ρ. 228. G. D.] Ὑποδυόμενός [τις οὑτοσὶ ὑπὸ] τῶν κεραμίδων [κεραμίων ἡλιαστὴς], Aristoph. [Vesp. 206], Subiens tegulas. [Ib. 182 : Φέρει (ὁ ὄνος) κάτω τουτονί τιν᾽ ὑποδε-δυκότα· Plut. γ35 : Δράκοντε ... ὑπὸ τὴν φοινικίδ᾽ ὑποδύνθ᾽ ἡσυχῆ* Ἀν• 511 : Ὑπόδυθι (sc. ὑπὸ τὸ σκιάδειον). Demosth. ρ. 609, 16 : Ὑποδύοιτο ὑπὸ τὴν κλίνην. Scolion ap. Athen. 15, ρ. 695, D : Ὑπὸ παντὶ λίθῳ σκορπίος ὑποδύεται. Lucian. Pi^c. c. 48 : Εἴληψαι λιχνεύων περὶ τὰς πέτρας, ἔνθα λήσειν ἤλπισας ὑποδεδυκώς.] Item in alia verbi Subire signif., ut πόνον ὑποδύεσθαι, Xen. [Cyrop. 1, 5, 12. Herodot. 4, 120 : Εἰ δὲ μὴ ἑκόντες ὑπέδυσαν τὸν πόλεμον. Athen. 6, ρ. 258, Β: Πάντα ὑποδύεται ἡ κολακεία ὡς δή τις ὑποστατικὸς νωταγο,γων τῷ τῆς ψυχῆς ἤθει. Cùm iulìn. Herodot. 7, 134 : Ἐθελονταὶ ὑπέδυσαν ποινὴν τῖσαι Ξέρξῃ. Xenoph. OEc. 14, 3 : Ἦ καὶ τὴν δικαιοσύνην ὑποδύῃ διδάσκειν;] Et ὑποδύεσθαι τὸν Δία [ap. Lucian. Pise. c. 33], Subire personam Jovis, Agere personam Jovis. [Id. Adv. iud. c. 27 : Τὸν Ἀρι-στοφάνην καὶ τὸν Εὕπολιν ὑποδέδυκας; Actores Τήλεφον ὑποδυόμενοι ap. Maxim. Tyr. 7» *·] Item ὑποδύεσθαι Aristot. [Metaph. 3, 2: Τὸ αὐτο ὑποδύονται σχῆμα τῷ φιλοσόφῳ* Rhet. 1, 2 : Ὑποδύεται ὑπὸ τὸ σχῆμα τὸ τῆς πολιτικῆς ἡ ῥητορική. « Schol, ad Ptolem. Tetrab. ρ. 6, 5ο : Ὑπεδύσαντο τὴν τῆς ἀστρολογίας ἀξίοιν. » Hf.mst. Plut. V. Arati c. ι : Τοὺς οὐδενὸς ἀξίους ὄντας, ὑποδυο-μένους δὲ προγόνων τινῶν ἀρεταῖς* ubi libri duo Solani ἀρετάς. Sic Julian. Or. 2, ρ. 91, de improbitate : Πολλάκις ἀρετὴν ὑποδυομένη. Timæus Lex. Plat. ρ. 161 : Κομψὸς λόγος... ὁ πιθανότητι ὑποδυόμενος τὴν ἀλήθειαν. Cùm dat. Dionys. Α. Η. Exc. ρ. a3io R : Ὀνόματι ὑποδυόμενοι συμμάχιυν, ἔργα δὲ πράττοντες πολεμίων* ubi HSt. frustra ὄνομα. Themist. Or. a, ρ. 29, C : Φαίνεται ... τοὔνομα μὲν τοὐμὸν ἄλλως ἐπικεῖσθαι, τῷ ὕμνῳ δὲ αὐτὸς ὑποδεδυκέναι ὁ ςυγγραφεύς. Utriusque structura?
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exx. collegit Creuzer. ad Plotin. vol. 3, ρ. 190.] In- / terdum pro Subrepo, Clam ingredior, ὑπεισέρχομαι. [Hesych. : Ὑποδύντες, ὑπεισελθοντες. Ὑποδὺς, ὑποβὰς, ὑπεισελθών. Suidas : Ὑπἔδυ, ὑπεισῆλθεν. Metaph. Æsch. Eum. 842 : Τίς μ’ ὑποδύεται πλευρὰς ὀδύνα; Plato Gorg. ρ. 464 , C: Ὑποδῦσα (ἡ κολακευτικὴ) ὑπὸ ἕχαστον τῶν μορίων* Leg. 12, ρ. 967, Λ : θαύματα καὶ τότε ὑπεδύετο περὶ αὐτά. Axioch. ρ. 347, Ἀ : Φροντίδες ἄντικρυς ὑπέ-δυσαν. Xenoph. De re eq. 4» 2 : Κριθίασις ὴ ἄλλη τις ἀρρωστία ὑποδύεται (equum). Demosth, ρ. 624, 19 : Τὴν διὰ τοῦ ψηφίσματος αιτίαν ὑποδύσεσθαι. Raro eum dativo, ut Hom. Od. Κ , 3g8 : Πᾶσιν δ’ ἱμερόεις ὑπέδυ γόος. Soph. Phil. 1112 : Ἀλλά μοι ἄσκοπα κρυπτά τ’ ἔπη δολερᾶς ὑπέδυ φρενόςὈαΙβη. vol. 6, ρ. 31 : Τὴν τῶν τοὺς ἀθλητὰς γυμναζόντων γυμναστικήν ὑποδυομένην μὲν ὀνόματι σεμνῷ, κακοτεχνίαν δὲ οὖσαν.] Nonnunquam ὑπο-δύεσθαι dicitur et de eo, qui se insinuat in amicitiam alicujus. Bud. exp. Colere et observare obsequiose : ap. quem plura vide. [Plut. V. Pompeji c. 25 : Ὑπο-δυόμενος τὸν δῆμον ἑαυτῷ καὶ κτώμενος* V. Caton, c. 3ι : Ἀπ’ ἐξουσίας ὑπατικῆς αἰσχρῶς καὶ ταπεινῶς ὑποδυόμενος τὸν δῆμον* c. ὑ7 : Ὑποδυομένοις καὶ θεραπεύουσι τὸν Ἱόβαν.] Hesych. exp. δειλιᾷν. [Sumtum fortasse ex loco qualis est Marci Antonini α, 2 : Μηκέτι τὸ εἱμαρμένον ὴ παρὸν δυσχερᾶναι, ἡ μέλλον ὑποδύεσθαι· quem comparavit Valck. Cùm dativo ap. Suidam : Ὑπέδυσαν, ἐδεδοίκεσαν. « Παραυτίκα ἐπιθέσθαι οἶς πάλαι ὑπέδυσαν. » Quæ verba leguntur etiam s. ν. Μάρδοι.] Act. autem Ὑποδύω, quæ forma minus est frequens, et [quod propter aoristum ὑποδῦναι fingi solet a grammaticis] Ὑπόδυμι, itidem pro Subeo, Subingredior : ut τάφον ὑπέδυ, et θάμνους ὑπέδυ. Item pro Subeo, in altera illa signif, vel Suscipio : ut πόλεμον ὑπέδυ. Apud Lucian, autem [D. mar. 3, ι] ὑποδὺς de Urinante dicitur : Οὐκ οἶδ’ ὅποι; βύθιος ὑποδὺς, καθάπερ οἱ λάροι. Est autem ὑποδὺς ab [forma ficta] ὑπόδυμι : unde est etiam ὑποδύντε ap. Hom., quod exp. ὑπεισελθοίντε. [In Luciani Tim. c. 17, ὀφθαλμοὶ ὑποδεδυκότες , Introrsum recedentes, Concavi. ScHWRiGH.] Dicitur etiam Ὑποδύνο, : quod praecedentium ὑποδύω et ὑποδύομαι signiff. habet. Sed eum præp. ἐν, ap. Alex. Aphr., ἐν τῷ βάθει. Item ὑποδῦναι τὸ τῆς άπατης προσωπεῖον, Chrysost. De sacerd., ut supra ὑποδύεσθαι exp. Subire personam. Ex Herodoto alïer-tur et pro Occulo [?], et pro Induo sub, [ι, 155 : Ὑποδύνειν] χιτῶνας τοῖσι εἵμασι. Α qua signi l. est Ὑπο-δύτης, de Veste interiori s. Subucula, τὸ τοῖς ἐπενδύ-ταις υποκείμενον, Eust., Hesych. [Dio Cass. 63, 6 : Τὸ προσωπεῖον ὑποδύνων (Nero) ἀπέβαλλε τὸ τῆς ἡγεμονίας ἀξίωμα. Insinuandi se s. irrependi signif. Herodot. 6,

2	: Ὑπέδυνε τῶν Ἰώνων τὴν ἡγεμονίην τοῦ πρὸς Δαρεῖον πολέμου. De periculo subeundo 3, 69 : Κίνδυνον τὸν ἂν ὁ πατὴρ ὑποδύνειν κελεύη· γ, ι ο, 8 : Εἰ δὲ ταῦτα ὑποδύ-νειν οὐκ ἐθελήσεις.] At verbale Ὑπόδυσις exp. Refugium. ΙΙὙποδύσομαι pro ὑποδύομαι : unde ὑπεδύσετο ap. Hom., sed dicentem θάμνων ὑπεδύσετο pro ὑπεξῆλθεν ἐκ τῶν θάμνων, Od. Ζ, [127. Crasin eum ἐμοὶ factam memorat Chœrob. ρ. 846, 17 : Ἔκθλιψις καὶ συναίρεσις, οἷον ἐμοὶ ὑποδύνει, ἐμοὐποδύνει. Quod ex Tryphonis Πάθεσι Λέξεων, ubi de synæresi agitur, annotavit HSt. in Ap-pend. Thesauri.]

[Ὑποδωρίζω, Dorienses nonnihil imitor. Synes. ρ. 279. Warep. Psellus ap. Koen. ad Greg. Cor. ρ. 246 : Τὰς μούσας μώσας ... ὑποδωρίσας εἴρηκε Δωρίδι διαλέκτῳ.]

Ὑποδώριος, ὁ, ἡ,q. d. Subdorius, i. e. Non omnino Dorius, sed ad Dorium accedens : ut Δώριος τόνος in musica. Legitur ap. Aristot. Probi, et Plut. [De mus. ρ. 1142, F, Aristox. Harm. ρ. 37, Euclid. Introd. Iiarni. ρ. 20, aliosque rei musicæ scriptores.] Vide Δώριος. [Atlien. 14, ρ. 625, Α, ex Heraclide Pontico : Πρότερον, ὡς ἔφην (ρ. 624, E), Αἰολίδα τὴν αρμονίαν ἐκάλουν, ὕστερον δὲ ὑποδώριον, ώσπερ ἔνιοί φασιν, ἐν τοῖς αὐλοῖς τετάχθαι νομίσαντες αὐτὴν ὑπὸ τὴν Δώριον ἁρμο-νίαν. Ἐμοὶ δὲ δοκεῖ ὁρῶντας αὐτοὺς τὸν ὄγκον καὶ τὸ προσποίημα τῆς καλοκἀγαθίας ἐν τοῖς τῆς ἁρμονίας ἤθεσι Δώ-ριον μὲν αὐτὴν οὐ νομίζειν, προσεμφερῆ δέ πως ἐκείνῃ • διόπερ ὑποδώριον ἐκάλεσαν, ὡς τὸ προσεμφερὲς τῷ λευκῷ ὑπόλευκον και τὸ μὴ γλυκὺ μὲν, ἐγγὺς δὲ τούτου λέγομεν ὑπόγλυκυ* οὕτιυς καὶ ὑποδώριον τὸ μὴ πάνυ Δώριον. « Cur llypodoria appellata sit Heraclides caussam commentus est subabsurdam : rectius ii qui ideo Hypodo-
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riam appellatam dicunt, quod tibiæ Æolicum diapason habentes collocabantur infrà Doricum, quippe eo loco, ubi est modus Hypodorius : unde natus Hypo-dorius. » Bokckh. De metr. Pind. ρ. 224, qui ib. pluribus dixit de natura hujus modi. G. D. Anon. De musica ρ. 38, 2; 77, 2 Bell. Georg. Pachym. ap. Vincent. Not. et extr, des man. t. 16, part. 2, ρ. 411, 17; 413» 16î 420, 6; 483, 28 : Ὁ δὲ ὑπ., πλάγιος τέ-ταρτος. » Hase.] Eadem præpos. jungitur et adverbio Δωριστί : diciturque Ὑποδωριστὶ, eand. signil. habente præpositione : q. d. Subdorice. [Aristot. Probi. 19, 3o; 48, 1.]

[Ὑποεικαθεῖν, i. q. ὑπεῖξαι, Cedere, Locum dare. Orph. Arg. 704 : Κῦμα δ᾽ ἀνερρόχθησε, βυθὸς δ᾽ ὑποεί-καθε νηΐ. Est aoristus ὑποείκαθον, cujus præsens nullum est.]

[Ὑποεικτὸ; vitiose pro ἐπιεικτὸς in libris quibusdam Oppiani Hal. ι, 5a6. G. D. Ac fortasse quoque sic corrigend. Greg. Naz. Carm. 5o, 55 : Νούσοις δέμας οὐχ ὑποεικτόν. Hase.]

[Ὑποείκω. V. Ὑπείκω.]

[Ὑποεπιμερὴς, q. d. Subsuperpartiens, de numero, lamblich. in Nicoin. arithm. ρ. 5o, D. Hase.]

[Ὑποεπιμόριο;, ὁ, ἡ, q. d. Subsuperparticularis, item de numero lamblich. ib. ρ. 5o, D. Hase.] [Ὑποεργός. V. Ὑπουργός.]

Υποεσθὴς, ἡ, Vestis quæ est subtus, Interula, Subucula, Hesychio χιτών.

Ὑποζάκορος, ὁ, ex Herodoto [6, 134, • 35] affertur pro Administer [Per νεωκόροι exp. Hesych., cujus iu cod. scriptum ὑπεξακόροι] : sed potius fuerit interpretandum Administer ζακόρου. [|| Verbum Ὑποζακορεύω lapidi ad Thebas reperto ap. Cyriac. Inscr, ant. ρ. XXXV, n. 233, in quo est πλζλκορεγςλχλ restitui voluit Osann. Auctar. Lex. ρ. 160, quod probabilius videri quam ἀρχιζακορεύσασα. Conl. Bœckh. C. Ι. vol. 1, ρ. 295, n. 1634, 3.]

[Ὑποζάω, Nicct.Paphlag. Laud. Eust. ρ. 2o3. Boiss.] Ὑποζευγνύω, vel Ὑποζεύγνυμι, q. d. Subjugo. Hom. Od. Ο, [81] : Ὑποζεύξω δέ τοι ἵππους, Jungam tibi equos ad currum, Jugo submittam. [Ibid. Ζ, 73: Ἡμιόνους δ᾽ ὕπαγον ζεῦξάν θ᾽ ὑπ᾽ ἀπήνῃ. Herodot. 4, 69 : Ἐπεὰν ἅμαξαν φρυγάνων πλήσωσι καὶ ὑποζεύξωσι βοῦς.] Plut. [V. Marii c. 36 : Βοῦς ὑποζεύξας (τῇ ἁμάξῃ)· V.] Cani, [c. 7] : Τέθριππον ὑποζευξάμενος λευκόπωλον ἐπέβη, Equis subjugibus candidis copulatis quadrigam conscendit, simpl. Candidis equis junctis. [Apoll. Rh.3, 841 : Οὐ-ρῆας ὑποζεύξασθαι ἀπήνῃ.] Ponitur et pro Subjugo,

1.	e. Subjicio, Bud. c\ Gregor. : Οὐ τῷ κρείττονι τὸ χείρον ὑποζεύγνυμεν, τὸν χοῦν λέγω τῷ πνεύματι. [Hesych : Ὑπεζευγμενος, ὑποτεταγμένο;. Etym. Μ. ρ. 786, 5 : Ὑψιστος Ζεὺς... ὁ ὑπεζευχὼς πάντα ὑφ’ ἑαυτῷ. Alpheus Anth. Pal. 9, 5'16 : Ἤδη γὰρ καὶ πόντος ὑπέζευκται δορὶ Ῥώμης.] Aristot. De parit, anim. 1, [4] : Ὑπέζευκται ἑνὶ γένει, Uni generi subjecta sunt. [Plato Phil. ρ. 309, Α : Τοὺς ἐν ἀμαθία κυλινδουμένους εἰς τὸ δουλικόν ὑποζεύγνυσι γένος.] At ap. Soph. Aj. [24]: Τῷδ᾽ὑπεζύγην πόνῳ, commodius redditur, Hunc laborem subii veluti jumenta jugum. [Æscli. Prom. 108 : Ἀνάγκαις ταῖσδ᾽ ὑ7Γέζευγμαι τάλας, in apographis quibusdam illa-L) tum. Nam cod. Med. recte ἐνέζευγμαι. Ὑπεζεῦχθαι, Inferiorem esse, Antip. Thess. Anth. Pal. 7, 409 : Ὑπέζευκται μὲν Ὀμήρω, ὰγεῖται δ’ ἄλλων πλάθεος ὑμνο-πόλων.]

Ὑπόζευξις, εως,‘ἡ, in VV. LL. Subjnnctio, Subin-sertio, Subnexio : genus iiguræ. Jul. Firni. [§ 4. Cha-risius 4, ρ. a5o; Diomed. 2, ρ. 43q;Be(la ρ. 376 Capp.j [Ὑποζέο), Panllulum ferveo. Geopon, 6, 12, 2: Ὑποζέον γλεῦκος.]

Ὑποζηλόω, Ducor occulto imitaudi studio. Theo-phyl. Simoc. Hist. ρ. 158, 8 Bonn. Hase.]

[Ὑποζητέω. Hesych. : Ὑποζατηθεὶς (?), ὑποκατασχών. « Basil, t. 2, ρ. 249, Β : Ἔγγραφον ὑπεζητήσατε παρ’ ἡμῶν ὁμολογίαν. Interpr. : Reverenter petiistis.» Hase.] [Ὑποζοφόω, Obtenebro. Niceph. iu Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 479, 28 : Κἂν ὡς νέφος τὸ τῆς μορφῆς εὐπρόσ-ωπον ὑπεζόφωσεν. || Intrans. Subfuscus sum. Nicander Th. 337 : Αἰὲν ὑποζοφόωσα μελαίνεται ἄχροθεν οὐρή. Nisi hoc ab ὑποζοφόω derivare malis: ν. l.obeck. Rliemat. ρ. .86 ]
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[Ὑποζυγία, ἡ, Junctura. Orig. Cat. in Jerem. t. a, ρ. 88ο, F. Hase.1

Ὑποζύγιον, τὸ, Jumentum subjuge: qualia plerumque sunt, quæ ad currus trahendos junguntur, ut boves, equi, muli. [Hesych.: Ὑποζύγια, κτήνη τὰ ὑπὸ τὸν ζυγὸν, καὶ τὰ ὑπόζωμα (in ὑπόζωνα corrupit Musurus, in ζῷα mulari voluit Pricæus. Mihi τὰ ὑπ. ex ὑποζώματα corruptum videtur, lemmate glossæ proximae quæ periit. G. D.) πάντα τὰ ἐζευγμένα. Suidas : Ὑπ., οἱ ὑπὸ ζυγὸν βόες*... λέγονται ὑπ. καὶ τἄλλα τῶν ἀχθοφόρων ζᾤων. Theogn. 126 : Πρὶν πειρηθείης (νόον γυναικος) ὥσπερ ὑποζυγῶυ. Herodot. 9, 89 Γ Οὐ φειδόμενοι ὑπ. οὐδενός. Plato Leg. 9, Ρ• 873, D : Ὑπ. ἡ ζῷον ἄλλο. Xenoph. Rep. Lac. 11,2: Τὰ μὲν ἁμάξῃ παρέχειν, τὰ δὲ ὑποζυγίῳ. Frequentius numero plur.j Thuc. 2, [3] : Ἀμάξας τε ἄνευ τῶν ὑπ. ἐς τὰς ὁδοὺς κα-θίστασαν. Plato Rep. [2, ρ. 370, Ε] : Πρὸς τὰς ἀγο,γὰς χρῆσθαι ὑποζυγίοις, Ad vecturas s. onera subvectanda uti jumentis. Herodot, [ι, 167] : Πρόβατα καὶ ὑπ. [9, 24 : Τοὺς ἵππου; καὶ τὰ ὑπ. et 3g, 41-] Xen. [Cyrop. 5, 3, 34] : Ὑπ. καὶ ὀχήματα. [Aristot. Η. Α. 8, 9, et al.] Philo V. Μ. ι : Ὑπ., ῳ συνέβαινεν αὐτὸν ἐποχεῖσθαι. Et metaph. ap. Plut. [Mor. ρ. 445, Β] : Οἷον ὁ Πλάτων [Phaedro ρ. 256, C] ἐξεικονίζει περὶ τὰ τῆς ψυχῆς ὑπ., τοῦ χείρονος πρὸς τὸ βέλτιον ζυγομαχοῦντος ἅμα καὶ τὸν ηνίοχον διαταράττοντος.

Ὑποζύγιος, ία, ιον, Subjugis. At ὑποζυγίαι ἡμίονοι ap. Eust. [ρ. ι625, 4ι] ex Aristophane gramm. οἱ ὑφ᾽ ἁμάξαις ζευγνύμενοι, Muli subjuges, ut Plin. [Η. Ν. ii, 109] Subjuges equas dicit. [Greg. Nyss. t. ι, ρ. 904, C : Εἰπέ μοι, ἑκὼν ὁ ταῦρός ἐστιν ὑπ.; Hasr.]

Ὑποζϋγιώδης, ὁ, ἡ, Instar jumenti (alii) subditus: ὑπ. ἄνθρωπος, ap. [Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 67, 12,] Etym. [Μ. ρ. 782, 22, eum Phot. ρ. 627, 19, et Suida], Qui consilio et voluntate sua non facit id, quod facit, sed aliorum jussu, more jumentorum. Potest dici etiam ὑποζυγιῶδες πρᾶγμα, Idem ex Aristoph. [Verba εἴποις δ’ ἂν καὶ ὑπ. πρᾶγμα· Ἀριστοφάνης, non habet Phrynichus.]

[Ὑπόζυγος, ὁ, ἡ, Subjugus , Subjugalis. Sirach. 5i, 34 : Τὸν τράχηλον ὑπόθετε ὑπόζυγον* sed recte ibi corrigitur ὑπὸ ζυγόν. « Justin. Mart. ρ. 418, Α : Ὑπόζυγος γὰρ ὁ μόσχος. » Hase. || Hypozygon i. q. ὑπεζοικώς. V. Ὑποζώννυμι.]

[Ὑποζυγόω, Subjugo. Lucian. Amor. c. 28 : Ἀσελγῶν οργάνων ὑποζυγωσάμενοι τέχνασμα. Ὑπεζύγωται per ὑπέ-ζευκται exp. Galen. Lex. ρ. 58a ex Hippocr., ut videtur, ρ. 797, Β : Ὀστέον τὸ ἀπὸ τῆς ἄνω γνάθου πε-φυκὸς ὑπεζύγωται πρὸς τὸ οὖς ὀστέῳ προσπεφυκότι· ad quem 1. Galen. annotavit ὑποζυγῶσαι significare συνά-γειν ἀλλήλοις τὰ δύο ὀστᾶ, καθάπερ ζυγὸν ὑποκείμενον αὐτοῖς. G. D. Athen. De macli. ρ. 9, 15, ὑπεζύγωσαν ταῖς ολκάσι τὰ μηχανήματα, mendose videtur scribi pro ἐπεζύγωσαν. Hase.]

[Ὑποζυμόω, Subfermento. Oribas. ρ. 3γ ed. Matth. : Ιϊυροῦ κούφως ὑπεζυμωμένου.]

[Ὑπόζω scriptura vitiosa pro ἐπόζω, quod ν.]

[Ὑποζωγραφειυ, q. d. Subdelineo. Ëumath. ρ. 146, 157, 170,202. Schol. Greg. Na/., ap. Gaisford. Catal. Clark, ρ. 43. Nicct. Eugen. 3, 60. Boiss. Schol. Hom. Od. E, 121, de Orione inter sidera recepto : Οἱ θεοὶ ἐλεήσαντες αὐτὸν δι’ ἄστριον ὑπεζωγράφησαν αὐτὸν ἐν τῷ οὐρανῷ μετὰ σκορπίος. Nicet. Chon. 10, ρ. 145.]

[Ὑποζώγραφος, ὁ, ἡ, q. d. Subdelineatus. Basil. Μ. vol. 3, ρ. 617 : Οὐ συγκεχυμένως τε καὶ καθόλου τὰ πράγματα θεωρεῖτχι, ἀλλ᾽ ὡς ὑποζώγραφα κατὰ μέρος γινὠ-σκεται ὡς ἔχει.]

Ὑπόζωμα, τὸ, i. q. διάζωμα, Septum transversum,

i.	q. ὑπεζωκὼς τὰς πλευράς χιτὼν, s. ὑμὴν, ut ex Cam. mox docebo. Præcordia vertit Gaza ap. Aristot. De parit, anim. 4, [et Η. Α. 3, ι]. |j Itémque ὑποζώματα, Navium firmas trabes continentes molem illam, vocavit Plato Rep. 10, [ρ. 616, C] : Εἶναι τὸ φῶς ξύνδεσμον οὐ-ρανοῦ, οἷον τὰ ὑπ. τῶν τριήρων, οὕτω πᾶσαν συνέχον τὴν περιφορὰ^, loquens, ut videtur, de lacteo circulo. Cam. [Leg. 12, ρ. 945, C : Τόνους τε καὶ ὑπ.] Sic Athen. 5, [ρ. 2o4, Α] de navi Philopatoris : Ὑπ. δὲ ἐλάμβανε οώδεκα, Zonas perpetuas duodecim, Bayl. [Ὑποζω-μἀτων frequens mentio in inserr. navalibus, quarum locos collegit Bœckh. in Pro leg. ad eas ρ. 137, ibi-
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Α demque ρ. 133—136 ostendit non esse ea ξύλα τῆς νεὼς, ut exp. schol. Aristoph. Eq. 279, exscriptus ab Suida, cujus errorem secutus HSt. de trabibus intellexit, sed funes potius, qui Tormenta ab Latinis dicuntur, de quibus Isidor. Orig. 19, 4,4" n Tormentum funis in navibus longus, qui a prora ad puppim extenditur, quo magis constringantur. Tormenta autem a tortu dicta restes funesque.» Recte igitur Hesychius Ζιομεύματα (quod Aristoph. Ι. c. facete dixit pro ὑποζώματα) exp. ὑποζώματα, σχοινία , κατὰ μέσον (μέσην Meibom.) τὴν ναῦν δεσμευόμενα. De vinculis etiam Plut. V. Romuli c. 7 : Ἔστι δ᾽ ἡ σκάφη καὶ σώζεται χαλκοῖς ὑποζώσμασι (forma minus Attica pro ὑποζώμασι) γραμμάτιον ἀμυδρῶν ἐγκεχαραγμένων.] || Pars media gubernaculi, clavi, quæ et φθεὶρ et ῥίζα, Pollux

[Ὑποζώνη,ἡ, Cingula, et Ὑποζώνιον, τὸ, Praecinctorium, Gl.]

Ὑποζώννυμι, Succingo. [Herodot. 7, 69 : Ζειρὸς ὑπεζωσμένοι ἦσαν.] Plut. [V. Eumen. c. 11 : Τοὺς ἵπ-B πους ῥυτῆρσι ... ὑποζώσας. Idem V. Pompeji c. 10] : Οὐ παύσεσθε, ἔφη, ἡμῖν ὑπεζωσμένοις ξίφη νόμους ἀναγι-νώσκοντες ; Nobis, qui ensibus succincti sumus. [Id. V. Romuli c. 26 : Ὑπεζωσμένοι ἱμάντας· Numæ c. i3: Μίτραις χαλκαῖς ὑπεζωσμένοι* Luculli c. 17 : Oí άγοντες αἰσθόμενοι πεντακοσίους χρυσοῦς ὑπεζωσμὲνον ἀπέκτειναν, et simii. V. Demetrii c. 49. Lucian. V. Η. 1, 13 : Xi-τῶνας ὑποζωσάμενοι. Ælian. Ν. Α. i3, 7 : Ὑπέζωσται νηδὺν λευκὴν. Athen. in Mathem. vett. ρ. 6 : Ὑπο— ζιόννυται ὅλος ὁ κριὸς ὅπλοις ὀκταδακτύλοις τέτταρσΓ ρ. ίο : Ἡ γέρανος ὑποζώννυται. Hesychius: Ὑπεζῶσθαι, τὸ εἰς ἀλίδρας (ἄνδρας Salmasius) ἐλθεῖν. Φιλητᾶς. Ὑπε-ζωσμὲνοι, ἀναπείσαντες (?). De pædotriba pedes pueri pedibus subvinciente Strato Antii. Pal. 12, 222 : Τοῖς ποσσὶν ὑποζώσας ἀνέκλινεν ὕπτιον ubi ν. Jacobs, vol. 10, ρ. 106.] Ὑπεζωκὼς τὰς πλευρὰς vel ὑμὴν vel χιτὼν, nihil enim referre Galen. [vol. 4, ρ. 148] ait, est ὑπόζωμα. [V. Greenhill. ad Theopli. Protosp. ρ. 299.] Camerario Membrana costas succingens. [Hypozygon ap. Cæl. Aurei. Morb. chron. 2, ι, ρ. 347.] Galen. Ad C Glauc. pro Septo transverso posuit, VV. LL. Alex. Aphr. Probi. 1, [53] : Ὀ δὲ ὕσσωπος τὸν ὑπεζωκοτα καὶ τὸν πνεύμονα ῥώννυσι. [Pollux 2, 219 : Τοὺς ἐν ταῖς πλευ-ραῖς ὑμένας (καλοῦσιν) ὑπεζωκότας. ‖ De navibus quæ tormentis (ὑποζώμασι) continentur, Polyb. 27, 3, 3 : Τετταράκοντα ναῦς συμβουλεύσας τοῖς Ῥοδίοις ὑποζωννύειν. Act. Apost. 27, 17 : Ὑποζωννύντες τὸ πλοῖον.] [Ὑπόζωσμα. V. Ὑπόζωμα.]

[Ὑπόζωστος, ὁ, ἡ, Succinctus. V. Ἰμίτραον.] [Ὑποθαλαμεύω, In thalamum duco. Eustath. Opusc. ρ. 347, 20 : Σκιὰν ἔνδοθεν ὑποθαλαμεύει καλὴν τῷ βου-λομὲνῳ ὑ7τοκαθῆσθαι.]

‘Υποθάλπω, q. d. Subfoveo, i. e. Aliquantum s. Leniter foveo, Clam foveo. [Meleag. Anth. Pal. 12, 92: Τέφρη πῦρ ὑποθαλπόμενον.] || Foveo, Concalefacio, ut ὄρνις ἐπωάζουσα dicitur a Basii, ὑποθάλπειν, sicut et συνθάλπειν, Bud. || Sed metaph. etiam dicitur [pro Succendo, Uro. Æsch. Prom. 880 : Ὑπό μ’ αὖ σφάκελος καὶ φρενοπληγεῖς μανίαι θάλπουσι. Et] ὑποθάλπεσθαι ἐλπίδι, pro Foveri spe inani, vel Lactari spe inani, ut Π) quidem ego interpretor; ut autem alii, pro Decipi spe : quia Suid. [s. ν. Θαλπόμενους] exp. ἐξαπατᾶσθαι in hoc Josephi 1. [Β. J. 4, 3, 14] : Τοὺς δὲ υποθαλπόμενους [ap. Joseph, legitur θαλπόμενους] ἐλπίδι συγγνώμης εἰ παρακρατηθεῖεν, ἐπιλελῆσθαι τῶν ἰδίων τολμημάτων. Eadem vero datur expos, simplici θάλπεσθαι in Aristoph. [Eq. 210] : Ἤδη κρατήσειν, αἴκε μὴ θαλφθῇ λόγοις • nam hic θαλφθῇ λόγοις exp. ἐςαπατηθῇ τῆ τῶν λόγων περ ιδ ρομῇ : item δελεασθῇ , Inescetur. [Philostr. ρ. 431 Τοιᾷδε αὐτὸν ὑπέθαλπε τέχνη. Et ὑπ. ἐλπίδα, Fovere spem, anonymus (.Elianus, ut videtur) ap. Suid. s. ν. Ὠδίν. Schol. Eurip. Hipp. 5o4 : Ὑποθάλπομαι τὴν ψυχήν.] [Ὑποθαρρεω, Fiduciam habeo. Ælian. Ν. Α. 16, 11 : Δοκεύει τοὺς θηρευτὸς καὶ ὑποθαρρεῖ πιυς. Schol. Demosth. ad ρ. 3ύι, ι : Ὠς μὴ ὑποθαρροῦντα ἐπὶ τοῖς δι-καίοις.]

[Ὑποθαρρύνω, Fiduciam affero, Confirmo. Α non. Vita Germ. Cosen. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 7, 16 : Ταῖς εὐχαῖς ὑποθαρρύνοντες. Hase.]

[Ὑποθαυμαζω, Nonnihil miror. Epiphan. vol. 1 ,
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ρ. 4ο8. «Philotheus in Bibi. Patrum ed. Paris. 1624, t. 2, ρ. 327, D. » Has*.]

[Ὑποθέατρος, ὁ, ἡ. Pollux 4, 82 : Ὑποθεάτρου; αὐ-λοὺς τοὺς ἐπὶ τοῖς νόμοις τοῖς αὐλητικοῖς ἐκάλεσαν. Vox corrupta, ut videtur. Ὑποτρήτους Kuhnius : quod genus memorat Athen. 4, ρ. 176, F.]

[Ὑποθειάζω, Divino honore colo. Philostr. ρ. 5: Ὑπ. τὴν φιλοσοφίαν* et ρ. 245.]

[Ὑποθελγω, Illicio. Pliot. Epist, ρ. 335, 11. Id. ib. ρ. 333, 2 : Μήτε δραπετεύειν ἄλλους ὑπόθελγε. Hase.]

Ὑπόθεμα, τὸ, [Subpositorium , Cil.] Id quod supponitur s. subjicitur, Pedamentum, Fundamentum, Basis, i. q. ὑπόβλημα, s. ὑπόβασις, Turn.,qui ex Philone affert. Bud. pro Fundamento et basi accipit ap. Plut. Quæst. Plat. [ρ. 1011, D] : Τάς γε μὴν προθέσεις ἐστὶν ἐπικράνοις καὶ βάσεσι καὶ ὑποθέμασιν ὁμοιοῦν. Sic ὑπόθημα infrà. || Medici ὑποθέματα vocant Trochiscos s. Glandes quæ ano subjici solent : ὑπόθετα nominant eadem medicamenta. || Ὑπόθημα, τὸ, i. q. ὑποθεμα, Id quod supponitur et subjicitur rei alicui, Fundamentum, Basis : ut ὑπόθημα τοῦ λουτηρίνυ ap. Pollue. 10, 22 [§ 79], quod et ὑπόστατον nominari posse ei videtur, quum in Aristoph, [dele hoc « Aristoph. »] Δημιοπράτοις inveniatur usurpatum nomen illud ἐπὶ πάντο,ν ὑποθημάτων : forsan et ὑπόκυκλον. [Ὑπ. τοῦ ὅλμου Pollux 10, 114.] Et ap. Athen. 5, [ρ. 210, Α]: Αέβητος ὑπόθημα. [Pausan. 5, 10, 7 : Ὑπόθημα τὸ ὑπὸ τοῦ Διὸς τοῖς ποσὶν, ὑπὸ τῶν ἐν τῇ Ἀττικῇ καλούμενον θρανίον et sim. 8, 37, 3. Σιδηροῦν ὑπ. κρατῆρος ι ο, 16, ι. Κ Ι. q. ὑποθήκη, Pignus. Inscr. Theræa ap. Boss. Inscrr. fasc. 2, ρ. 81 : Ἐπὶ ὑποθέματι ἀξιόχρεῳ. In lapide solæ supersunt literæ υπ et τι : illud restituit Hossius, collato ὑποθήκαις ἐγγαίοις ἀςιοχρέοις in testamento Epibtetæ ap. Bœckli. Corp. Inscrr. vol. 2, ρ. 365.]

Ὑποθέναρ, τὸ, Spatium a digito, qui λιχανὸς vocatur, usque ad minimum, Pollux [2, 143. Galen. vol. 14, ρ. 704, 17, de manu supina : Τὸ μὲν κατὰ τὸν ἀν-τίχειρα ἐπανεστηκὸς θέναρ καλεῖται, τὸ δὲ ἀντικείμενον αὐτοῦ ὑπ. Interpr., Subvola. Hasb.]

[Ὑποθεραπεύιο, Nonnihil colo. Philostr. ρ. 181 : Ἐτύγ-χανεν ὑποθεραπεύων τὸ θεῖον. Memno ap. Phot. Bibi. ρ. 229, 2 : Τοὺς ἡγεμόνας διακοσίοις χρυσοῖς ὑποθερα-πεύσας.]

[Ὑποθερίζοι, Demeto. Metaph. de pecunia exigenda Theophyl. Sim. Hist. ρ. 18, D : Τὸν ἐγκύκλιον πλοῦτον παρὰ Ῥωμαίων ὑποθερίζοντος, ὃν αἱ συνθῆκαι τῷ Χαγάνῳ ἀν’ ἔτος ἐβλάστανον έκαστον.]

Ὑττοθερμαίνω, q. d. Subcalefacio, Calore succendo. Ilom. ll. Η, [333, et Υ, 476] : Πᾶν δ’ ὑπεθερμάνθη ξίφος αἵματι, Totus ensis incalescebat sanguine profluente. Et ap. Suid. [ex anonymo] : Ἢ δὲ βασίλισσα ὑποθερμαν-θιῖσα τοῖς θυμοῖς, καὶ τὴν γνο,μην φλεγμήνασα , Quum animo succensa esset, animus ejus incaluisset. [Lucian. D. mer. 8, 3 : Ὑποθερμαινόμενος ὁ Δημόφαντος καὶ αὐτὸς ἀναφλέγεται εἰς τὸ πρᾶγμα. Priscus Hist. Exe. ρ. 170, 22 : Κατὰ μικρὸν ὑποθερμαινόμενοι ἐχαλέπαινον. G. 1). Jo. Phocas Descr. Palæst. c. 19 : Ὑποθερμαίνει ταύτην. Phot. Bibi. ρ. 381, 12 : Ἐν οικῳ νεωστὶ κεκονιαμένῳ, πυρὶ δὲ διὰ τὴν ψύξιν ὑποθερμαινομένω. Produs in Hesiodi Ορρ. ac dies 492 : Προσηνές ὕδωρ τότε τῇ γῇ ὑπο-Οεομαινόμενον. Hase ]

Ὑπόθερμος, ὁ, ἡ, Subcalidus, Aliquantum calidus. [Ὑπ. χωρίον Pollux 5, 108.	‖ De hominibus cali-

dioribus s. fervidioribus, Herodot. 6, 38 : ΙΙολεμίνυ καὶ ὑποθερμοτέρου τῶ ἔρνῳ. Lucian. Caluum, c. 5 : Γύναιον ὑπ. D. mer. 5, 3 : Ἡ Μέγιλλα ὑπ. ἤδη οὖσα. Βλέμμα ὑπ. in laude equi ponit Pollux ι, 192. De vino Plut. Mor. ρ. 1140, F : ΙΙραΰνειν τὴν τοῦ οίνου ὑπ. δύναμιν. G. D. Ilephæst. Theb. Apotel. ρ. 6, 3. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. ι36, 15. Galen. vol. 6, ρ. 240, 3 : Ὑπ. τε καὶ σηπεδονώδη περιττώματα. Hase.J

Ὑπόθεσις, εως, ἡ, i. q. ὑπόθεμα, Fundamentum et basis alicui rei supposita s. subjecta : θεμέλιον, κρηπίς. [Hesych. : Ὑποθέσεις, καταβολαί.] Theophr. Η. Pl. 4, 14 [13, 4]: Αὕτη γὰρ οἷον ὑπόθεσις καὶ φύσις δένδρων ἐστὶν, Ilie enim veluti fundamentum naturaque arborum constat, ut Gaza interpr. et post eum Bud. ρ. 192. Sonat tamen potius q. d. Suppositio, Subjectio. Quod Subjectio itidem pro Basi et hypothemate Vitr.
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Α usurpasse Turn. putat, quum dixit, Subjectio foraminum duodecim. Pro Suppositio accipitur et alia si-gnif., veluti quum dicunt καθ᾽ ὑπόθεσιν εἰπεῖν, quod est ὑποτιθέμενον, μὴ ἀποφαινόμενον εἰπεῖν. [Rufus iu Walzii Rhett. vol. 3, ρ. 457 : Τὸ καθ᾽ ὑπ. ούτε γεγενημένου οὔτε γινομένου πράγματος δήλωσις, ἀλλ᾽ υποτιθέμενου τοῦ ῥήτορος εἰ τὸ καὶ τὸ γίνηται, τί ἂν συμβαίη. Plato Soph. ρ. 244, C : Τῷ ταύτην τὸν ὑπ. ὑποθεμένῳ* Pliædon. ρ. 94, Β : Εἰ ὀρθὴ ἡ ὑπ. ἦν τὸ ψυχὴν αρμονίαν εἶναι* Men. ρ. 86, Ε : Ἐξ ὑποθέσεως... σκοπεῖσθαι εἴτε διοακτόν ἐστιν εἴτε ὁπωσοῦν Rep. 6, ρ. 511, Β : Τὰς ὑπ. ποιούμενος οὐκ ἀρχὰς, ἀλλὰ τῷ ὄντι ὑποθέσεις.] Theophr. C.Pl.6 [iinino ι, 13, 3] : Τοῦτο μὲν οὖν ὡς ἂν καθ᾽ ὑπόθεσιν εἰρήσθω, Hoc sic accipi velim quasi a supponente dictum, 1. e. Non id plane statuo, nec ut argumentis* probatum sequor, sed quasi εἰλημμένης ὑποθέσεως, ut Aristot. Metaph. 5 init, loquitur. [Diogenian. ap. Euseb. Præp. ev. 4, ρ. i38, Α : Εἰ καθ’ ὑπ. ἦν ἀληθές.] Itidem ἐξ ὑποθέσεως, Ex suppositione : cui opp. ἁπλῶς et ἐξ ἀνάγκης : velut ap. Aristot. Polit. 3, [c. ι] : Οἱ μὲν ἁπλῶς πολῖται

Β εἰσὶν, οἱ δ᾽ ἐξ ὑποθέσεως, Non justi cives, sed quodammodo et ex suppositione. Metaph. 3, [2] : Οὐ τοῦ γεω-μέτρου θεωρῆσαι τί τὸ ἐναντίον, ὴ τέλειον, ἀλλ᾽ ἐ; ὑποθέσεως, Non ad eum suo jure ac suæ professionis nomine pertinet, sed suppositione quadam, et alia ex causa. Hæc Bud. ρ. 190, ubi vide et alia ex Eodem exempla. [Theophr. C. Pl. 2, 5, 5 : Ὠς ἐξ ὑπ. τοῦτο εἰρήσθω. Plut. Mor. ρ. 569, D : Τὰ πλεῖστα ἐξ ὑπ. προστάττει. Ib. ρ. 570, Α. Iambi. V. Pyth. ρ. 276 : Ἐκ ταύτης τῆς ὑπ. λαβεῖν τὸν λόγον τὴν ὁρμήν. || « Forma dicendi conditionalis, s. Mentio rei quæ neque facta est, neque jam est, sed fingitur a rhetore, si hoc vel illud fiat, aut consequatur, Anonyra. De rhet. ap* Fisch. ρ. 201. Unde dicuntur argumenta duci καθ’ ὑπόθεσιν,

li.	e. Fingendo aliquid, quod, si verum sit, aut solvat quæstionem aut adjuvet, Quintil. 5, 10, ρ. a3o (ν. Spalding.). Τὸ πλαστὸν ἐπιχείρημα appellare videtur Hermog. Περὶ εὑρ. 3, ι ο. Idem a Minntiano rhetore ἀναπλασμὸν dici, contendit Capper. ad Quintil. Ι. c. » EaNEST. Lex. rhet. Plut. Mor. ρ. 720, E : Λαμβάνειν

C ἀναποδείκτους ὑπ. η 21, D : Μηδεὶς ἐνιστάσθω πρὸς τὰς πρώ-τας ὑπ.] Verum et aliter accipitur, veluti quum Plut. De fato [ρ. 569, D] dicit τὴν εἱμαρμὲνην esse ex eorum numero, quæ sunt ἐς ὑποΟέσεο,ς. Verba ejus habes ap. Bud. iu Ι. jam citato : ubi etiam hanc expositionem affert ex Eod., Ἐξ ὑποθέσεως δὴ ἔφαμεν τὸ μὴ καθ᾽ ἑαυιὸ τιθέμενον, ἀλλὰ πρὸς ἑτέρῳ τινὶ ὡς ἀληθῶς ὑποτεθὲν ὁπόσα ἀκολουθίαν σημαίνει. Quibus ex verbis, inquit Bud., intelligimus ὑποθετικὸν εἶναι et ἐξ ὑποθέσεοὰς, Quod ex consecutione natum est, non per se et suapte natura, ut fatum secundum supra dicta : quæ etiam lex Adra-stiæ dicitur propter consecutionis necessitatem : et quæ συνειμαρμένα, quasi Affata dicuntur, vel fati consequentia atque comitantia. [Sext. Emp. ρ. 311 : Ὑπόθεσιν καλοῦμεν ἀρχὴν ἀποδείξεων αἴτησιν οὖσαν πράγματος εἰς κατασκευήν τίνος* οὕτω γοῦν τρισὶν ὑποθέσεσι κεχρῆσθαί φαμεν τὸν Ἀσκληπιάδην εἰ; κατασκευὴν τῆς τὸν πυρετόν ἐμποιούσης ἐνστάσεως.] Inde et syllogismi ὑποθετι-κοὶ, Conditionales, et ex suppositione, et ex connexis, dicuntur : de quibus Cic. Topic., ubi inter alia dicit,

Ο Eam argumenti conclusionem , iu qua quum primum sumpseris, sequitur id quod annexum est. Ex his intelligi potest quid sibi velit Aristot., quum Polit. 4 [c. 7] dicit, Ἂν μὴ πρὸς ὑπόθεσιν κρίνη τις, Nisi quis secundum suppositionem judicet. Quod non est simpliciter et universum judicare quippiam praestabilius esse, sed certo quodam modo, vel certis hominibus, vel in certa specie. Hæc et alia ibi Bud. Et paulo post, Ὑπόθεσις, inquit, est etiam quod prisci JCti speciem appellant, recentiores Legis casum. Basii, in quadam ad Ηγεμόνα Epist. : Ἐπὶ τῆς παρούσης ὑποθέσεως. Vide ibid. quosdam Pauli et Ulpiani locos, ubi ὑπόθεσιν vocant Speciem et casum; nec non Quintiliani , qui Thema appellat, quasi facti positionem vel eventus. Idem ρ. 192 : Ὑποθέσεις dictæ sunt etiam Principia et Elementa scientiarum, quas quidam Suppositiones, quidam Subjectiones dicunt. Et in Pand. Idem, Quæ positiones notæ sunt, quæque simul ac a praeceptore ponuntur, admittuntur ab auditore, ὑποθέσεις vocantur : quæ vero non usque adeo notæ sunt,
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sed argumento quodam astruuntur antequam fidem Α faciant, et tamen citra demonstrationem sumuntur a praeceptore, αἰτήματα dicuntur, i. e. Petitiones vel Postulata. Hæ autem duorum sunt generum; quædam enim mediocriter notæ sunt, quædam ex contrario : ut, geometra ponente, omnes angulos rectos æquales esse, auditor ἀγεωμὲτρητος neutrum opinatur: eodem vero diceute, punctum carere magnitudine, et esse individuum, auditor ipse opinatur. Rursum in Comm. ρ. 189, Ὑπόθεσις, inquit, Dogma, Decretum, Opinio philosophica de principiis et de natura. In Rhetorum scholis ὑπόθεσις dicitur Quæstionis genus definitum, s. causa, ut patet ex quodam Cic. loco, quem attuli io Θέσις supra. Quintil, quoque idem tradit, qui 3, 5, Finitae autem, inquit, sunt ex complexu rerum, personarum, temporum, ceterorumque : hæ ὑποθέσεις a Graecis dicuntur, Causæ a nostris. In his omnis quaestio videtur circa res persouasque consistere. [Quaestio finita rebus et personis, qualis in orationibus forensibus requiritur, et opposita est τῇ θέσει, quæ est Disquisitio indefinita et universalis, cujus vim et indolem separatim suo loco declaravimus. Schol, in in Aphthon. ἐξήγησιν τῆς νόμου βἰσφορᾶς ita interpretatur : Ὑπόθεσίς ἐστι ζήτησις πολιτική ἐφ’ ὡρισμένων προσώπων καὶ πραγμάτων τὴν ἀμφισβήτησιν ἔχουσα , καὶ ἀπαιτοῦσά τινα παρὰ τῶν ἀκουόντων μετὰ τὸν λόγον ἐνέρ-γεισν. Eekest. Lex. rhet. Scxt. Emp. ρ. 311 : Ὑπ. ἐν ῥητορικῇ ἡ τῶν ἐπὶ μέρους ζήτησις, καθὸ καὶ οἱ σοφισταὶ πολλάκις εἰώθασιν ἐν ταῖς διατριβαῖς λέγειν « θετέον ὑπό-Οεσιν. »] Plinius more JCtorum Speciem vocavit, in Epist, quadam ad Trajanum: Nam hæc quoque species incidit in coguitionem meam. Species autem, inquit Bud., appellatur, quia non generalis quæstio est, quam Cic. Infinitam vocat (quod nondum receptum Generalis vocabulum erat, sicut nec Universalis), sed specialis. Quintil. 7, de quaestionibus juris et facti loquens : Solebam et hoc facere, præcipere-que, ut vel ab ultima specie (nam ea fere est, quæ continet causam) retrorsum quaererem usque primam generalemque quaestionem : vel a genere ad extremam speciem descenderem, etiam in suasoriis. Vide et Cic. C Topic, et Partitt. Orat., nec non De orat. 2, ubi appellat Genus quæstionis certum. Alioquin ὑπόθεσις vocatur etiam Res proposita, de qua agitur et quæstio est. [De sententia quam quis proponit in medium vel suggerit alteri, Polyl). 28, 14, 5 : Κροτηθείσης τῆς ὑποθέσεως. Hinc Monitum, Praeceptum,quasi Suggestio, a, 48» 8 : Κατὰ τὰς ἐντολὰς τὰς Ἀράτου καὶ τὰς ὑπ. et ib. 52, 6. Id. 4, 24, 2 : Τῶν συνόντων εἰκός ἐστιν εἶναι τὰς τοιαύτας ὑπ. 3, 14, ι ο : Κατὰ τὰς τοῦ πατρὸς ὑπ., ubi var. lect.ὑποθήκας. Schweigh.] Plutarch. Erotico: Λέγειν τι πρὸς ὑπόθεσιν. Diod. S. ι3, [53] de Cleo-phonte : Παρελθὼν, καὶ πολλὰ πρὸς τὴν ὑπόθεσιν οἰκείως διαλεχθεὶς, ἐμετεώρισε τὸν δῆμον, Quum multa verba fecisset ad probandum confimiandamque sententiam illam accommodata. Et de Dionysio suadente ut reducerentur exules, Idem : Πρὸς δὲ τὴν ὑπόθεσιν πολλὰ διαλεχθεὶς οἰκεῖα τοῖς πράγμασι, συμψήφους ἔλαβε τοὺς Συρακουσίους, Quum longam habuisset orationem, cumque accommodatum ad rem illam, de qua agebatur, persuadendam. Itidem pro Proposito accepit Isocr, [ρ. 84, D : ΙΙερὶ τὴν αὐτὴν υπ. δύο λόγου; ἀνεκτῶς εἰπεῖν* 99, Α : ‘Ὀτ᾽ ἔγραφον περὶ τὴν αὐτὴν ὑπ. ταύτην et simii, ρ. 332, C. Idem ρ. 53, C] : Εἰς τὴν ὑπόθεσιν ἐπανελθεῖν, Redire ad rem propositam, s. causam, et τὸ ὑποκείμενον. [Æschin. ρ. 64, 31 : Ἵν’ ἐπὶ τῆς ὑπ. μένυϊ ' 8ι, il : Ἀποπλανῶ ὑμᾶς ἀπὸ τῆς ὑπ. Xenoph. Mem. 4, 6, ι3 : Εἴ τις αὐτῷ ἀντιλέγοι ..., ἐπὶ τὴν ὑπ. ἐπανῆγε τὸν λόγον OEc. 21,1: Εὖ τῇ ὑπ. τὸν λόγον βοη-Οοῦντα παρέσχησαι. Plato Leg. 5, ρ. 740, C : Ἡμῶν ... ἡ τῶν νόμων ὑπ. ἐνταῦθα ἔβλεπεν ὅπιος... iiorg. ρ. 454,

C : Σὺ τὰ σαυτοῦ κατὰ τὴν ὑπ. ὅπως ἂν βούλῃ περαίνῃς.]

Et Bud. ρ. ι88, Ὑπόθεσις, inquit, significat etiam προαίρεσιν, h. e. Propositum et institutum et σκοπόν. [Ὑπ. in arte medica Fundamentum, suppositum ac veluti scopum et subjectum significat, circa quod versari artem medicam existimabant illius reprehensores , quos refutat Hippocr. libro Περὶ ἀρχαίης ἰητρι-κῆς ut ἀμεθόδους, quique in re medica calidum, frigidum, humidum, siccum velut artis fundamenta et

subjecta constituebant : ubi Hippocr. ὑπόθεσιν saepe usurpat ea notione, velut 9tatim initio : Ὑπόθεσιν σφίσιν αὐτοῖσιν ὑποθέμενοι τῷ λόγῳ· et ρ. 8, 33 : Διὸ οὐκ ἠξίουν ἔγωγε κενῆς αὐτὴν ὑπ. δεῖσθαι, ὥσπερ τὰ ἀφανία τε καὶ ἀπορεόμενα· ρ. 12, 44; »4, 7• Foes.] Dem. [ρ. 145, 13] : Ἐξέστητε τῆς ὑποθέσεως, ἐφ’ ἦς ὑμᾶς οἱ πρόγονοι κατέλιπον, Descivistis et degenerastis ab instituto majorum, et proposito politico, tuendi principatus sc. inter Græcos virtutibus bellicis. Quomodo et Aristot. Polit. 6, [2] dicit ὑπόθεσιν τῆς δημοκρατικῆς πολιτείας esse libertatem : ὑπόθεσιν hic appellans, quod alibi ὄρον, quum ait, ΙΙάντας τοὺς δημοτικοὺς πολιτείας ὄρον τίθεσθαι τὴν ἐλευθερίαν. [De fundamento s. principiis vivendi agendive, Isocr, ρ. 12, C : Εὐθὺς γὰρ τοῦ βίου τοιαύτην πεποίηνται τὴν ὑπ. Demosth, ρ. 11, η : Τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς ὑπ. τῶν πράξεων δεῖ ἀληθεῖς καὶ δι-καίας είναι- 28, q : Ὑπόθεσιν, περὶ ἦς βουλεύεσθε, οὐχὶ τὴν οὖσαν παρίστανται. Dio Chr. vol. 2, ρ. 137 : Χωρὶς ὑποθέσεως πολεμεῖν ... τί ἄλλο ἡ μανία παντελὴς ἐστι ; « Id quod supponitur, Initium unde aliquis nrogre-B ditur, Primus rei status, Polyb. ι, 15, 11 : Τὰς ἀρχὰς καὶ ὑποθέσεις εἶναι ψευδεῖς. Ib. 9 : Τὰς ὑπ. εἶναι τὰς πρώτος ψευδεῖς· 12, 15, η : Ὀρμηθεὶς ἀπὸ τοιαύτης ὑπ. 15, 35, 2 : Ἐκ ταπεινῆς ὑπ. ὁρμηθείς* 18, 12, 2 : Τὸ τῶν σαρισσῶν μέγεθός ἐστι κατὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς ὑπόθεσιν ἑκκαίδεκα πηχῶν, i. e. Ut ab initio institutum erat. 8, ι, 5.

. Τῆς ὑπ. τῆς αὐτῆς μενούσης. Alibi fere i. q. πρόθεσις et αἵρεσις, Consilium, Institutum, Ratio. Sic τὴν ὑπ. τηρεῖν 5, 5, 5. Κατὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς ὑπ., Pro consilio semel capto, Propositi initio suscepti memor, 3, 94, 4. Κατασκέψασθαι τὴν τῶν ὑπεναντίων ἐπίνοιαν καὶ τὴν ἕλη ν ὑπ. 3, 5ο, 6. Πρὸς ταύτην ἁρμοζόμενοι τὴν ὑπ. 3, 16, ι; 3, 5ο, 7• Τὸ τῆς ὑπ. λαμπρόν μὴ καταβἀλλειν 22, 6, ι. Τ αύτης τῆς ὑπ., Harum partium, ai, 4, 4, «t 3ι, 8, 22, est : Ταύτῃ; τῆς ὑπ. προεστῶτες* 20, 2, 4 : Ἄρχαϊκω-τέρα αὕτη ἡ ὑπ. 20, 2, 7 : Ἀπονεύειν ἐπ’ ἐκείνην τὴν ὑπ. Schweigh. || Persona, Partes quas quis agit. Iambi. V. Pyth. ρ. 64 : Τοὺς βασιλεύοντας τῶν θεῶν... τὴν τοῦ πατρὸς καὶ μητρὸς ὑπ. λαβόντας τὸν μὲν τὴν Ἀθηνᾶν, τὴν δὲ τὸν ‘Ήφαιστον γεννῆσαι.] ‖ Ὑπόθεσις dicitur etiam Materia et argumentum operis alicujus, sicut ὑπστί-θεσθαι est Argumentum et materiam scribendi sumere. [Polyb. ι, a, ι : Παράδοξον καὶ μέγα τὸ περὶ τὴν ἡμετέραν ὑπ. θεώρημα* 1,5, 3. Ἡ τῆς ὅλης ὑπ. ἀρχὴ καί θεοιρία. Et alibi non raro ap. eund. Plut. V. Pomp. c. 42 : Ἀγῶνα τῶν ποιητών ὑπ. μίαν ἔχοντα τὰς ἐκείνου πράξεις· Μοι·, ρ. 712, Ε : Μῖμοί τινές εἰσιν, ὦν τοὺς μὲν ὑποθέσεις, τοὺς δὲ παίγνια καλοῦσι* V. Pericl. c. 12: ΙΙολυτέχνους ὑποθέσεις ἔργων.] In Dem. Λιβανίου ὑπόθεσις λόγου Ὀλυνθιακοῦ. Et, Λιβανίου ὑπόθεσις τοῦ περὶ τῶν Μεγαλοπολιτῶν λόγου. [Dieæarchi ὑποθέσεις fabularum sceniearum memorat Sext. Emp. ρ. 697 : Ὑπ. λέγεται ἡ δραματική περιπέτεια , καθὸ καὶ τραγικὴν καὶ κι«,μικὴν εἶναι λέγομεν καὶ Δικαιάρχου τινὰ; ὑποθέσεις τῶν Εὐριπίδου καὶ Σοφοκλέου; μύθων. Eod. modo Aristophanes Byzantius scripsit ὑποθέσεις δραμάτοιν, quæ par-tim supersunt: de quibus ν. Nauck. De Aristoph. Byz. ρ. 232 seqq.] Quas ὑποθέσεις appellant etiam περιοχάς : nec non θέματα : ut Quintil. 5, 10, [q5] : Orationum Ciceronis velut thema ipse exponens Pædia-D nus, Argumentum, inquit, tale est. Et ipse Cic. : Etsi argumentum simile non erat. Quo apparet, omnem ad scribendum destinatam materiam ita appellari. Ubi etiam nota θέμα. [Dionys. Ep. ad Pomp. c. 3, ρ. 767, ubi hoc primum historiæ scribendae præceptuin statuit, ut sibi quis eligat materiem pulcram et lectu jucundum, ὑπόθεσιν καλήν καὶ κεχαρισμένην τοῖς ἀναγνω-σομένοις. Conf. Demetr. Eloc. § 76, ubi et ὕλη dicitur, et Longin. c. 38, 2 : Ἔστιν ὑπ. Ἱσοκράτει τοῦ Πανηγυρικοί λόγου, ὡς... (Id. ι, ι : Τὸ συγγραμμάτιον ταπει-νότερον ἐφάνη τῆς ὅλης ὑπ. 9» 12 de Homeri Odyssea : Ἐκ πολλῶν ἄλλων συντεθεικὼς ταύτην δευτέραν τὴν ὑπ.) Plutarchus etiam διάθεσιν dicit, ut in Bruto c. 23, ubi tamen de Argumento alicujus picturae sermo est. De tractatu s. dissertatione Dionys. De comp. verb. c. 4 : Ὅτε διέγνων συντάττεσθαι ταύτην τὴν ὑπ. Ernest. Lex. rhet.] ‖ Ὑπόθεσις significat etiam Occasionem et præ-textum, velamenque,i.e.πρόσχημα. [Iles.: Ὑποθέσεις,... αἰτίαι, προφάσεις.] Plut. (V. Titi c. 15]: Αἰτωλῶν ὑπό-Οεσιν τοῦ πολέμου καὶ προφισιν διδόντων. [V. Timol. c.
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2	: Της στρατηγίας ὑπ. τὴν τυραννίδα πεποιημένος* ιδ; Marii c. 31 : Ἐτέραν τῆς ἀποδημίας ἔχων ὑπ. Dio Cass. 63, 26 : Ὑπ. ἀργυρισμοῦ καὶ φόνων εἰληφέναι ἐδόκει.] Cic. Att. 14, [22] : Ὑπόθεσιν autem hanc habent, et eam præ se ferunt, darissimum virum interfectum, illius interitu totam retnp. perturbatam : de Antonio et sociis ejus post mortem Cæsaris. Bud. [Ælian. Ν. Λ. 6, 34 , de castore testiculos suos elidente : Ἐπιδείξας (venatoribus) ὅτι τῆς αὐτῶν σπουδής οὐκ ἔχει τὴν ὑπ., se non habere quorum caussa se persequantur. (Ι Ab scriptoribus medii ævi ὑπόθεσις non raro dicitur de quovis negotiorum genere. Sic Georg. Acrop. Annal, ρ. 36, Β : Τὰ κοινὰ διέπων καὶ μεσιτεύων ταῖς ὑπ. 5α, D : Σύμβουλον εἶχον ἐν ταῖς κοσμικαῖς ὑπ. 73, D : Τὰς τοῦ δεσπότου Μιχαὴλ ὑποθέσεις πάσας ἀνεκοι-νώσατο. |] Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 312, 22: Ὑπόθεσις' σημαίνει μὲν καὶ ἄλλα, σημαίνει δὲ καὶ ὑπο-θήκην. Antiatt. ibid. ρ. 115, ι : Ὑπόθεσιν· ἀντὶ τοῦ ὑποθήκην. Μένανδρος. Non coustat utrum Pignoris an alia significatione. Ἀπόθεσις οίνου pro ἀποθήκη dictum comparavit Meinek. Corn. vol. 4, ρ. 316. H Thucyd. 3, 66 : Τὴν περὶ αὐτῶν ἡμῖν μὴ κτείνειν ψευσθεῖσαν ὑπό-θεσιν. Sic libri optimi : alii ὑπόσχεσιν, quod verum esse præcedentia verba ostendunt: Ὑποσχόμενοι ἡμῖν ὕστερον μὴ κτενςῖν.]

Ὑποθετέον, Supponendum est, s. Subjiciendum est. [Plato Timæo ρ. 61, D : Ὑπ. πρότερον θάτερα. Atheu. ii, ρ. 491, D : Καθ’ ἕκαστον τῶν ὤτων δύο ὑπ. κάρας. Geopon. 14, 7, 22 ·* Ἀντὶ τῶν ἀποδοκιμαζομὲνιυν ἕτερα ὑπ. G. D. Galen. vol. 2, ρ. 107, 15, de bili : Ἐν τῷ σώματι τὴν γένεσιν αὐτῆς ὑπ. Hase.]

Ὑποθέτης, ὁ, Qui ὑποτίθεται, ι. c. subjicit, suggerit, monet, consilia suggerit, et viam alicujus rei ostendit, Hortator. Suidæ ἀρχηγὸς, σύμβουλος, l. e. Auctor, Consultor, in hoc 1. : Οὐκ ἠδύνατο γνωσθῆναι τίς 6 τοῦ δράματος ὑποθέτης.

Ὑποθετικὸς, ὴ, ὸν, Hortatorius, nec non Conditionalis, ex Bud. Annott. in Pand. [Muson. ap. Stob. Flor. 117, 8, ρ. 596, 5, et Epict. Diss, ι, 7, 22 : Ὑποθετικοὶ λόγοι* et ὑπ., οἱ, omisso λόγοι, ibid. 22; ι, 26, 9; 2, 21, 27 ; 3, 2, 6. Ὑπ. τρόπος Sext. Emp. ρ. 41, 4L] Vide et Ὑπόθεσις. [ || Ad argumenti expositionem pertinens. Epitomator Polybii ρ. 406 ed. Mai. : Ὅτι φησὶ Πολύβιος περὶ ἑαυτοῦ καὶ περὶ τῆς τῶν βίβλων ὑπο-θετικῆς ἐξηγήσεως. Eustath. ρ. 186, ιη : Διδάσκει δι’ ὑπ. τίνος σχήματος ὡς μετ’ ὀλίγα εἰρήσεται. || Adverb. Ὑποθετικῶς, Suppositive, ut Priscianus interpretatur vol. 2, ρ. 144. Schol. Plat. ρ. 82 (3po Bekk.) : Κατασκευάζει ὑπ. ὅτι ὁ ἄνθρωπος ἡ ψυχὴ ἐστι. Ex Eustath. ad 11. A, 173 (?) citat Boiss. G. D. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 799, C : Ὑπ. εἶναί τι λέγειν, ὃ ἡ φύσις οὐκ ἔχει. Sext. Emp. ρ. 311, 33 : Τὰ ὑπ. αὐτοῖς λαμβανόμενα. Galen. vol. 4, ρ. 609, 6 : Διττῶς συλλογιζομένοις, ὑπ. τε καὶ κατηγορικῶς. Hase.]

Ὑπόθετος, ὁ, ἡ, Suppositus, Supposititius, Qui supponi et subjici solet. Apud Medicos ὑπόθετον et ὑπόθεμα dicuntur Medicamentum quod ano subjicitur ad intestinorum tormina, nec non ad dolores ani, ut sunt trochisci et collyria; ait enim Columella, Collyria immittuntur alvo, et, Collyrium tenue inditur foramini quo meat urina. Itidemque Alex. Trall. alicubi dicit ὑπόθετα καὶ κολλούρια. Paul. Ægin. 7, 12 sub finem : Ὑπόθετον πρὸς δυσεντερίαν καὶ δακτυλίων πόνους. Sunt qui Suppositoria vocent has glandes ano subjici solitas. [Galen. vol. 14, ρ. 468, 12 : Ποίει ὑπ. τοῖς αὐτοῖς, ubi perperam in cuso, ποιεί. Hase. Theoph. Nonn. vol. 2, ρ. 48 : ΙΙοιεῖν ὑπ. διὰ μέλιτος* ubi ὑπο-θετὸν scriptum. Autiphan. apud Pollue, inter σκεύη ἰατρικὰ 4, 183, et 10, 46 : Σικύαισιν, ὑποθέτοισιν.]

[Ὑποθέω, Procurro. Xenoph. Cyneg. 3, 8 : Αἱ δὲ κύνες ὑποθέουσιν. « Nimis procurrunt; conf. Letronn. Journ. des Sav. 183g, ρ. ηϊη, Cleomed. Cire, doctr. ρ. 116, 7 Bak. : Τῆς σελήνης ὑποθεούσης αὐτὸν, Luna subter eum (splemj currente. » Hase. Cùm Supplantandi notione Aristoph. Eq. 1161 : Α. Θέοιτ᾽ ἄν. Β. Ὑποθεῖν οὐκ ἐῶ* ubi schol. : Ἀντὶ τοῦ ὑποτρέχειν, ὑπο-σκελίζειν, ἐμποδὼν ἵστασθαι. Similiter schol. Nub. αδ : Μὴ ὑποσκελίζοντα μηδ’ ὑποθέοντα τὰς τῶν ἵππο,ν ὁδούς. Pind. Pyth. 2, 155 : Αύκοιο δίκαν ὑποθεύσομαι, i. e. ἵνα μετέλθω καθάπερ λύκος ἐνεδρεύων, ut schol, exp.]
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Ὑποθεωρέο), Conspicio, VV. LL. ex Plutarcho [Mor. ρ. 42, C : Τὰ τορεύματα τῶν ἐκπωμάτων ὑποθεωροῦσι καὶ στρέφουσι]. Sed in hac interpret. nulla praepositionis ratio habetur.

[Ὑποθεώρησις, ἡ, Aspectus. Ptolem. Tetrab. ρ. 193, 5 : Τὰς τῶν ἀστέρων υπ. Hase.]

[Ὑποθῆβαι, αἱ, nomen loci ex uno cognitum versu Homeri 11. Β, 5o5 : Οι θ᾽ Ὑποθήβας εἶχον ἐϋχτίμενον πτολίεθρον · ubi in aliis libris scriptum init οἴ θ’ ὑπὸ Θήβας εἶχον et sic ap. Strabon. 9, ρ. 412, qui diversas memorat interpretum opiniones : Οἱ μὲν δέχονται πολείδιόν τι Ὑποθήβας καλούμενον (πολισμάτιόν τι διὰ τὴν τοῦ τόπου θέσιν οὕτως ὡνομασμένον, ὡς τὴν Ὑποχαλκίδα καλοῦσι διὰ τὸ ὑπὸ τὸ ὄρος τὴν Χαλκίδα κεῖσθαι Steph. Byz.) • οἱ δὲ τὰς Ποτνίας (τῆς Βοιωτία; add. Steph. Byz.)· τὰς γὰρ θήβας ἐκλελεῖφθαι διὰ τὴν τῶν Ἐπιγόνων στρα-τείαν καὶ μὴ μετασχεῖν Τρωϊκοῦ πολέμου * οἱ δὲ μετασχεῖν μὲν, οἰκεῖν δὲ ὑπὸ τῇ Καὃμείᾳ τότε ἐν τοῖς ἐπιπέδοις χω-ρέοις μετὰ τὴν τῶν Ἐπιγόνιον ἄφοδον, τὴν Καδμείαν ἀὸυ-νατοῦντες ἀνακτίσαι· ἐπεὶ δὲ ἡ Καδμεία ἐκαλεῖτο Θῆβαι, ὑπὸ θήβας εἰπεῖν ἀντὶ τοῦ ὑπὸ τῇ Καδμείᾳ οἰκοῦντας τὸν ποιητὴν τοὺς τότε Θηβαίους. Straboni sua debet Eust. ad 1. Homeri ρ. 270.]

Ὑποθήγω, est metaphoricum itidem [ut παραθήγο»',

q.	d. Subincito, Subinstigo. Ὑποθήγων, Suidæ ἐρεθι-ζων, προτρεπόμενος, ἐπαλείφων : afferenti exemplum hoc : Ὑποθήγων ἐς τὰ καλὰ ἔργα αυτούς. [Verba haud dubie Æliani, ex quo Suidas s. ν. Ἀωρία attulit : Ὀ μὲν ἐπὶ τὸν φόνον ὑπεθήγετο * et s. ν. Ὑπάγει, Ὑπάγοντος αὐτὸν τοῦ κέρδους καὶ ἐπὶ μᾶλλον ὑποθήγοντος. Porro Ν. Α. 5, 39 : Εγείρει ἑαυτὸν ὥσπερ οὖν ὑποθήγων μύωπι* et 8, 2, ubi aor. ὑποθῆξαι.]

[Ὑ7τοθηκάριος, ια, ιον, Hypothecarius. Δίκας ὑποθη-καρίας Procop. Anecd. ρ. 8ι, Β. Ἀγωγὴ ὑποθηκαρία Balsamon ad Can. 17 Chalced. ρ. 343, ex libro 5 Basil. Suicer. Basil., Const. et Léo Prochir. ρ. 100, 10 et i3Zachar. lid. ib. ρ. 23i, 6: Ἀγωγὴ, εἴτε προσωπική εἴτε ὑπ. ἐστίν. Adv. ὙποΟηκαρίως, Hypothecaria actione, Theod. Hermop. Breviar. ρ. 13, 20 Zachar. Hasb.]

ὙποΘήκη, ἡ, i. q. ὑπόθεσις, sicuti συνθήκη i. q. σύνθεσις, exponiturque Suppositio, nec non Argumentum, Materia subjecta : quo modo ὑπόθεσις accipi, patet ex supra dictis. || Sed frequentius ὑποθήκη dicitur Pignus, ab ὑποτίθημι, Oppignero, ut et Bud. Annott. in Pand., Pignus, inquit, est quod Græcè ὑπο· θήκη (quasi Obligationi suppositum) dicitur, vel quasi Ob fidem debiti suppositum : quod Latine Pignori opponere dicunt. [Ilesych. : Ὑπ., ... ἐνέχυρον. Ὑποθήκην θεῖναι vel Οέσθαι, et εἰς ὑποθήκην δούναι vel λαβεῖν Pollux 3, 84; 8, 142. Ὑπ. ἔχειν 8, 5q· Ὑποθήκη πρὸς τὴν προῖκα 3, 36; 8, 142.] Et in Comm. ρ. 8ι : Ἀνέ-παφος ὑποθήκη dicitur Pignus omni nexu solutum. Dem. [ρ. 926, 20] : Παρέξουσι τοῖς δανείσασι τὴν ὑποθήκην ἀνέπαφον, ἕως ἂν ἀποδῶσι γιγνόμενον ἀργύριον, Præbebuntque iis qui crediderint pecuniam, pignus purum ab omni manus injectione. Ubi ὑποθήκην vocat quod [ρ. 1294, 17] υποκείμενον nominavit, Ἐὰν δὲ μὴ παράσχωσιν ἐμφανῆ τὰ ὑποκείμενα καὶ ἀνέπαφα, Quod nisi libera exhibuerint pignora, omnique alii creditori intacta. Itidem ex Aristot. OEcon. 2, [c. 16] : Ὑπο-Οήκης γενομὲνης τῆς τοῦ ἐλαίου τιμῆς, pro Oleo pignori opposito. [Alciphro 3, 3 : Ὑποθήκην αὐτῷ καθομολο-γήσαντιτὸ σκάφος. Diodor. 1293 : Διδόναι τὰ σώματα εἰς ὑποθήκην δανείου.] At Ὑποθήκην ποιέεται ἐς τὸν Περσέα, ex Herodoto [8,109, ubi nunc recte ἀποθήκην ex codd.] affertur pro Subsidium apud Persam comparat. Quæ mihi suspecta sunt. || Porro ut ὑποτίθεσθαι significat inter alia παραινεῖν καὶ συμβουλεύεσθαι, et praeceptiones dare doctrinæ moralis et philosophicae, ita ὑπο-θῆκαι dicuntur παραινέσεις et Præcepta ad vitam instituendam. [Ilesych. : Ὑπ., παραίνεσις, διδασκαλία ... ἡ συμβουλή. Lucian. Diss. eum Hesiodo c. 8 : Τὰ τοιαῦτ» παραίνεσιν καὶ ὑποθήκας λέγων οὐκ ἄν τις ἁμαρτάνοι.] Basil., de Proverbiis Solomonis : Καὶ ὅλως διδασκαλία βίου, πυκνὰς τὰ; ὑποθήκας περιέχουσα τῶν πρακτέων. Dionys. Areop. : Τῶν πρακτέων σοφὰς ὑποθήκας. Rursum Basil. Ερ. ad. Diodor. S. : Ὑποθήκας καταλιμπά-νειν ωφελίμων λόγιον. Isocr. Ad Nie. [ρ. 15, Β] : Τινὲς καὶ τῶν ποιητών τῶν προγεγενημένων, ὑποθήκας ὡς χρὴ
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ζῇν καταλελοίπασι [et ρ. 23, C], ut Hesiodus, Pythagoras [ν. Hierocl. Comm, init.], Phocylides, Theognis, et alii. [Solonis Ὑποθῆκαι ap. Suid. s. ν. Σάλων.] Atque adeo Hesiodi ὑποθηχῶν mentio fit ap. Quintil, ι, ι. Itidem ap. Plutarch. [Mor. ρ. 1126, D] Coloten Alexander a Xenocrate philosopho ὑποθήκας ῇτησε περὶ βασιλείας. [Id. ρ.. 102, F : Τῶν καλῶς λεγομένων ἐστὶν ἐν ὑποθήκης μέρει καὶ τοῦτο κτλ.] Nec non et sing. num. ap. Aristot. Rhet. 2, [ι3] : Ἀλλὰ κατὰ τὴν Βίαντος ὑπο-θήκην, καὶ φιλοῦσιν ὡς μισήσοντες , καὶ μισοῦσιν ὡς φι-λήσοντες, Juxta praeceptum Biantis, ita ut Bias monuit. 3 : Ὑποθήκην δύνασθαι τὸ, ὅτι οὐ δεῖ μέγα φρονεῖν ἐπὶ τοῖς διὰ τύχην, ἀλλὰ τοῖς δι’ αὐτόν. [Et similiter ι,

9.	« Admonitio, Monitum,Consilium. Herodot, ι, 156 : Ἤσθεὶς τῇ ὑπ. 2i ι : Ἐποίεε τὰς Κροίσου ὑπ. 6, 52 : Κατὰ τὰς τοῦ Μεσσηνίου ὑπ. et 5, 92, 6; 8, 58. » Schweigh. Antiphon ρ. 113, 19 : Ταῖς τῆς μητρὸς ὑπ. διακονοῦσα. Diodor. 4, 66 : Κατὰ τὴν τοῦ μάντεως ὑπ. Plutarch. Mor. ρ. 58, Α : Συμβουλίας καὶ ὑπ.]

[Ὑποθηκιμαῖος, ὁ, Fiduciarius, Gl.]

[Ὑπόθηλυς, ὁ, ἡ, Nonnihil muliebris, effeminatus. Aristoph, ap. Sext. Emp. ρ. 264 (fragm. 552) : Διάλεκτον ... ἀστείαν ὑποθηλυτέραν.]

^Ὑπόθημα. V. Ὑπόθεμα.]

Τποθημοσύνη, ἡ, i. significat q. ὑποθήκη, Praeceptum , Monitum , Consilium , βουλὴ. [Per παραίνεσις, διδασκαλία, συμβουλὴ exp. Hesych.] Apoll. Arg. 2, [1148] : Τὸν μὲν (sc. κριὸν) ἔπειτ᾽ ἔῤῥεξεν ἑῇς ὑποθημο-σύνῃσι Φυξίῳ ἐκ πάντων Κρονίδῃ Διΐ* ubi schol, sic exp. ea verba, τὸν κριὸν ἔθυσε ταῖς ἑαυτοῦ ὑποθήκαις,

i.	e. κατὰ συμβουλήν αυτοῦ τοῦ κριοῦ : quoniam sc. ipse aries humana usus voce, id fieri jusserat. [OEcum. In Apocal. ρ. 436, 11 Cramer. Just. Mart. ρ. 61, (i. Cleui. ΑΙ. Pædag. c. ia, § 100; c. 3, §9, τὰς ἐντολὰ; καὶ τὰς ὑπ. Nicet. Chon. Hist. ρ. 802, 17 Bonn. : Πεί-θειν ταῖς σοφαῖς ταύταις ὑπ. Orae. Hecales ap. Euseb. Pr. ev. ρ. i93, D : Ἢν θνητῶν φύσις εὗρε θεῶν ὑποθη-μοσύνῃσι. Theodoret. Gr. ail. cur. ρ. 316, 13 Gaisf., de Ulysse in foveam libamina effundente, κατά γε τὰς ὑπ. τῆς Κίρκης. Hase.] Ὑποθημοσύνη etiam Doctrina et disciplina præceptumque docentis dicitur, Bud. afferens liom. 11. Ο, [411] : Ἀλλ’ ὥστε στάθμῃ δόρυ νήϊον ἐξιθύνει Τέκτονος ἐν παλάμῃσι δαΐφρονος, ὅς ῥά τε πάσης Εὖ εἰδῇ σοφίης, ὑποθημοσύνῃσιν Ἀθηνης. [Xenoph. Mem. ι, 3, 7 : Ὀουσσέα ... Ἑρμοῦ ὑποθημοσύνη ... ἀπο-σχόμενον. Lucian. Astrol. C. 1 : Ὀ δέ μοι λόγος οὐχ ὑποθημοσύνην ἔχει οὐδὲ διδασκαλίην ἐπαγγελλεται. G. D. Coust. Acrop. Laud. Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 746, E : Ὑποθημοσύνη τοῦ σοφίσοντος (sic) πνεύματος. Adrian. Isag. in S. Bcript. ρ. 26, 16 : Τὰ τῆς Θείας ἡμῶν υπ. Hase.]

[Ὑποθήμων, 6, Hesychio ὑποθέσεις καταγράφων.] [Ὑποθηράω, Intercipio. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 69, 23 Bonn. : Τινὰς τῆς βαρβαρικῆς πληθύος ὑποθηοάσαντες. Hase.]

[Ὑποθήριον, τὸ, unguenti species. Alex. Trall. 8, ρ. 504.]

[ὙποΟιγγάνω, Leviter tango. Hippocr. t. 4, ρ. 174, 9 Littr. (ρ. 806, A ed. Foes.) : Γλίσχρα ἐόντα, ὑπο-θιγγανόμενα διολισθάνει ταχέως ὑπὸ τοὺς δακτύλους. Hask.] [Ὑπόθλασμα, τὸ, Fragmentum ossis contusi. Hip-niatr. ρ. 254, 26 : Γυμνοῦν ἐν βάθει τὰ ὑπ. Hase.] [Ὑποθλάω, Contundo. Ælian. Ν. Α. ι, 15 : Των ἄλ-λο,ν ὅταν τι μέλλῃ τῶν προσπιπτόντων ἐσθίειν (ὁ κόσσυφος), ὑποθλάσας εἶτα εἴασε κινεῖσθαι.]

Ὑποθλίβω, Premo aliquantum, vel Leviter premendo exprimo. At in VV. LL. Premo, Exprimo. [Nicand. Th. 296 : Γαίῃ ὑποθλίβων νηδύν · Alex. 3ο : Ἀγριόεσσαν ὑποθλίψαντες ὀπώρην. (Ad quem l. schol. : Ἤγουν ἐχπιέσαντες τὴν σταφυλήν. Macar. Homil. ρ. 32, 26. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 45, 8 Bonn. : Ξύλων ποδοκάκῃ τοὺς πόδας ὑπέθλιβεν. Hase.) Aristæn. 1,9: Δάκρυον ... τῶν μάτην ὑποθλιβομένων βλεφάρων. Lucian. V. Η. 2, ι4•]

[Ὑποθολόω, Nonnihil conturbo. Ælian. Ν. Α. 4, 51 : "Οταν ὑποθολώσῃ τε καὶ ὑποταράξῃ (τὸ ὕδωρ). Metaph. Agathias Hist. ρ. 152, Α : Ὑποψία ἐνέκειτο ὑποθολοῦσα τὸ λογιζόμενον.]

[Ὑποθόρνυσθαι ap. Ælian. Ν. Α. 17, 4ί>» vitiose pro ἐπιθόρνυσθαι, quod restituendum ex codd, duobus.] thés. une. cr*c. tom. vui, fasc. 11.

ύποθυμις

Α Ἶ ποθορυβέω, Tumultuor, VV. LL. Rectius Subtu-multuor. [Thuc. 4, 28 : Ἐς τὸν Κλέωνα ὑποθορυβησάν-των (in concione). « Theophyl. Simoc. ρ. 126, 10 Bonn. : Ὑποθορυβόῦντος δὲ τοῦ πλήθους καὶ διαγανα-κτοῦντος. » Hase.]

[Ὑποθράσσω s. Ὑποθράττω. HSt. s. ν. θράσσω:] Plutarch. utitur comp. Ὑποθράττω in eadem signif. [V. Pomp. c.68] : Καὶ τὰ μὲν, ἐθάῤῥει • τὰ δὲ, ὑπέθραττεν αὐτὸν ἡ ὄψις, Nonnihil conturbabat, Sublerrefacie-bat. [V. Fab. Max. c. 2 : Φάβιον τὰ σημεία ἦττον ὑπέ-θραττε διὰ τὴν ἀλογίαν* Niciæ c. 13. Wytt. Passiv. id· aP* Euseb. Præp. ev. ρ. 564, Α : Εὐθὺς ὑποθραττό-μένος καὶ δυσχεραίνων. Hase.]

[Ὑποθραύω, Clam confringo s. vulnero. Maccab. 2, 9» 11 : Καὶ αὐτοῦ λήγειν ὑποτεθραυσμένος · ubi alii libri ὑποτεθρασμένος. « Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 200, 3 Bonn. : Τοὺς μαργαρίτας τοῖς ὄνυξιν ὑποθραύειν. Basil, t. ι, ρ. 8ο, Α, de autumno : Ὑποθραύει τοῦ πνίγους τὸ ὑπερβάλλον. » Hase.]

[Ὑποθρηνέω, Sublamentor. Posidon. ap. Atlien. 4, Β Ρ• 152, E : Ὑμνεῖν αὐτοῦ τὴν ὑπεροχὴν, ἑαυτὸν δ᾽ ὑπο-θρηνεῖν ὅτι ὑστέρηκε • ubi apogr. Florent, ἀποθρηνεῖν.] [Ὑποθρόνιον, τὸ, Scabellum pedum. Etym. Μ. ρ. 718, 4ο : Σκολύθριον Πλάτων τίθησιν ἀντὶ τοῦ ὑα>᾽ ἡμῶν λεγομένου ὑποποδίου , ὑπὸ ποιητῶν δὲ ὑποθρονίου.]

[Ὑποθρυλέω, Subsusurro, In ore habeo. Basil. Μ. vol. 3, ρ. 366.]

Ὑποθρύπτομαι, Deliciis aliquantum iudulgeo : q. d Subindulgeo deliciis. Ex Plutarch! Pericle [c. 15] : Ὑποθρυπτόμενος καὶ ἀνειμένος. [Agathias Antii. Pal. 5, 294 : Ὑπεθρύφθη δὲ προσώπῳ, i. e. Ore puellae delectabatur in eoque luxuriabat oscula infigens, ut exp. Jacobs.]

[Ὑποθρώσκω lectum ap. Orph. Argon. 736 recte in ἐπιθρωσχω mutavit Hermann.]

[Ὑποθυμιάζω. V. Ὑποθυμιάω.]

[Ὑποθϋμίἀμα, τὸ, Suffimentum. Hippocr. ρ. 673,

io.	Diosc. ι, 12. «Galen. vol. 14, ρ. 49°, 6 : Ὑποθυ-μιάματα τῶν Ιοβόλων φευκτικά. » Hase.]

[Ὑποθυμιὰς vitiose pro ὑποθυμὶς, quod ν.]

C Ὑποθυμίασις, εως, ἡ, Suffitus, s. Suffitio [Gl.] • Suffumigatio. [Hippiatr. ρ. 72, 13 : Μετὰ δὲ τὴν ὑπ. Hase.]

[Ὑποθυμιατέον, Suffiendum. (ìeopon. 16, 7, ι.] Ὑποθυμιάω, Suffio, Suffumigo. Dioscor. ι, io5 de herba Sabina : Ἔμβρυά τε ἐκτινάσσει • προστεθέντο-δὲ καὶ ὑποθυμιαθέντα, τὸ αὐτὸ ποιεῖ, Plin. Partus emortuos apposita extrahit et suffita. [3, 126 : Ὑποθυμιώ-μενα ξηρὰ εἰς ἀποκαπνισμόν.] Idem 5, 146, de gagate lapide : Ἔστι δὲ καὶ ἐπιληπτικῶν ἔλεγχος ὑποθυμιαθεὶς, καὶ ὑστερικὰς ἀνακαλεῖται, Plin. Deprehendit sonticum morbum et virginitatem suffitus. [Theoph. Nonn. vol. 1, ρ. 388 : Ποίει τροχίσκους καὶ ὑποθυμία. Clem. Al. ρ. 207 : Τὰ ἐπίπαστα καὶ ὑποθυμιώμενα μύρα. Geo-pon. 13, ii, ι : Ὑποθυμιώμενον μελάνθιον 13, 14, 7 : Ὑποθυμιωμένας βδέλλας· 14, 9, ^ ·' Ὑποθυμιᾶται οἶκος. Addito genit. 15, 2, 37 : Ὑποθυμία θύμου τε καὶ κνεώρου. G. D. Basil, t. ι, ρ. 178, Α. Galen. vol. 14, ρ. 428, 15; 429, 2, ὑποθυμία. Id. ib. ρ. 4 29» 5, ὑπ. τοῖς μυκτῆρσι. Pass. vol. 19, ρ. 460, 15, τῶν ὑποθυμιωμέ-D νων ἐν τοῖς ίεροϊς· vol. 14, ρ. 428, ι6, σπέρμα ὑποθυ-μιασθέν. Alia forma ib. ρ. 49°, 10, ὑποθυμιαζόμενος. Hase]

‘Τποθϋμὶς, et Ἐπιθυμὶς, ίδος, ἡ. Sunt autem ὑποθυ-μίδες Serta florida, quæ collo appendebantur, Serta collaria. Dictæ vero sunt ὑποθυμίδες, quoniam ipsum cerebrum fragrantia sua quasi suffiunt et refucillant. Id tradit Plutarch. [Mor. ρ. 647, EJ : Διὸ μάλιστα τοὺς ἀνθινοὺς ἐκ τῶν τράχηλων καθάπτοντες, ὑπ. ἐκαλουν, quoniam sc. ἐνίων ἀνθῶν ὀσμαῖς ἄνω σκιδναμὲναις περὶ τὸν ἐγκέφαλος, φύσει ψυχρος ὢν ὁ ἐγκέφαλος, ἀναθάλπεται. Paulo post clarius idem dicit, Οὐ γὰρ ὅτι τῇ καρδία τὸν θυμὸν ἐνστρατοπεδεύειν ᾤοντο, τοὺς περιδεῤῥαίους τῶν στεφάνων ὑποθυμίδας ἐκάλουν, ἐπιθυμίδας γὰρ αὐτοῖς διά γε τοῦτο μᾶλλον ἦν καλεῖσθαι προσῆκον, ἀλλ᾽, ὡς λέγω, διὰ τὴν ἀποφορὰν καὶ ἀποθυμίασιν. Athen. vero, ut tradunt VV. LL., a Lesbiis ὑποθυμίδας vocari scribit Myrti ramos inflexos, quibus sese redimebant. [Athenæi verba sunt 15, ρ. 678, D: Ὑποθυμὶς δὲ καὶ ὑποθυμιά-δες στέφανοι παο᾽ Αἰολεῦσι καὶ ᾽Ἱωσιν, οὓς περὶ τοὺς τρα-

43

339	ὑποιδέω

χήλους περιετίθεντο, ὡς σαφῶς ἔστι μαθεῖν ἐκ τῆς Ἀλχαίου Α καὶ Ἂνακρέοντος ποιήσεως. Φιλητᾶς δ᾽ ἐν Ἀτάκτοις ὑπο-Θνμίδας Λεσβίους φησὶ καλεῖν μυρσίνης κλῶνα, περὶ ὃν πλέκειν ἴα καὶ άλλα ἄνθη • 688, C : Τοὺς στεφάνους τοὺς περικείμενους τῶ στήθει ὑποθυμιάδας οἱ ποιηταὶ κεκλήκα-σιν ἀπὸ τῆς των ἀνθῶν ἀναθυμιάσεως, οὐκ ἀπὸ τοῦ τὴν ψυχὴν θυμὸν καλεῖσθαι, ὥς τινες ἀξιοῦσι* 674 : Ἐκάλουν δὲ καὶ οἶς περιεδέοντο τὸν τράχηλον στεφάνους ὑποθυμιάδας* quibus Alcæi, Sapphoms et Anacreontis versus subjungit, in quibus est πλεκτὸς ὑποθυμιάδας. Sed metrum ubique postulat ὑποθυμίδας : ut hæc sola vera esse forma videatur, etiam in Athenæi verbis restituenda. G. D. Conf. Viscont. Mus. Pioclem. t. 4, ρ. 44 (f). Eiusmodi coronas ὑποθυμίδας conspici in fictili picto non animadverterunt interprr. Hec. des vases de Hamilton t. ι, Ub. 45, ρ. 65. Hase.] f) Ὑποθυμὶς [correpto υ], avis nomen, Aristoph Αν. [321.] || Dicitur etiam Ὑπο-θύμως adj., eadem origine et signil. Ὑπ. στέφανος, apud Hesych. i. q. ὑποθυμὶς [quod ipsum Hesychio pro ὑποθύμιος recte restituit Salinas.], Corona collaris, h. e. quæ collo appenditur : ὑποτράχηλος, ut ι ipse declarat. At Ἐπιθυμίδες etiam ipsæ corouæ sunt, vel, ut Hesych. exp., τὰ παντοδαπὰ στεφανώματα, quæ quoniam sub collo supra pectus s. cor, quam animi sedem esse volunt, appendebantur, a θυμὸς potius derivatae putantur, ut Plut, indicat.

[Ὑπόθυρον, τό. HSt. s. ν. Πρόθυρον et Ὑπέρθυρον :} Ὑπέρθυρον exp. Limen superius, sicut Ὑπόθυρον, Limen inferius. Quidam ex Plinio [Η. Ν. 29, 4, ubi lectio incerta] Superliminare : ad cujus exemplum Ὑπόθυρον, Subii minare. — Ceterum pro Πρόθυρον invenitur et Προθυρὶς, ut quidam tradunt, sicut Ὑποθυρὶς pro ὑπόθυρον : quod opponi nomini πρόθυρον dixi, quæcuuque tandem sit hujus significatio; neque enim controversia caret. Quidam tamen ὑπόθυρον interpr. χάσμα τῆς θύρας.

[Ὑπόθυψις, εως, ἡ, Fomes, Incitivum, Incitamentum. Polyb. 6, 59, 4.]

Ὑποθιοπεύω, Aliquantulum adulor, Subblandior. Herodot, ι, [3o] : Οὐδὲν ὑποθωπεύσας, ἀλλὰ τῷ ἐόντι χρησάμενος, de Solone, qui Croesum beatum prædi- ( care uolebat. Aristoph. [Ach. 639] ap. Suid. : Εἰ δέ τις ὑμᾶς ὑποθωπεύσας, λιπαρὰς καλέσειεν Ἀθήνας • Vesp. [610] : Καὶ τὸ γύναιόν μ' ὑποθωπεῦσαν φυστὴν μᾶζαν προσενέγκῃ , Subblandieris mihi, ut Plaut. [Dionys. Α.

R. 7, 34 ; Philostr. ρ. 517, 619. « Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 34, 3o. Choricius ρ. 211, 7. » Boiss. Me-uand. Hist. ρ. 288, 21 Bonn. : Οὐδὲ γὰρ ὑποθωπεύον-τες ἡμᾶς ἀπατήσετε. Nicostr. ap. Stob. Florii. 70, ι a : Τοῖς χρήμασιν υποθωπεύοντα αὐτόν. Ap. Aristoph. Nub. 1147 pro ἐπιθαυμάζειν Bentlei. Epist, ad Kusterum Mus. erit. 1821, ρ. 45o, emendare volebat ὑποθω-πεύειν, parum probabiliter, idque vertit, Munuseulo delinire. Hase.]

[Ὑποθωρήσσω, Clam armo. Hom. Π. Σ, 5i3 : Λόχω δ’ ὑπεθωρήσσοντο.]

[Ὑποθωΰσσω, Submissa voce incito. Ælian. Ν. Α.

8,	2 : Συνῆκεν ὁ θηρατὴς καὶ ὑποθωΰξας σημαίνει τοῖς ἀρ-κυωροῖς.]

[Ὑποϊάστως, ον, tonus musicus qui et ὑποφρύγισς βαρύτερος vocatur. Euclides Harm. ρ. 20; Alypius In- 1 trod. mus. ρ. 58 ; Arist. Quint. De mus. ρ. 23 Meib. OsAnn. Α. J. Η. Vincent. Not. et extr, des manuscr. t. 16, ρ. 256, 3i. Fragm. De musica, ed. aBellerm. Berol. 1840, ρ. 4, 2. Hase.]

‘νποϊάχω, Subsono, W. LL. [Anyte Anth. Pal. 9, 314 : Ψυχρὸν δ’ ἀχραὲς κράνα ὑποϊάχει, ubi Spitzner. De versu ber. ρ. ao3 ὑπεκπροχέει.]

Ὑποίγνυμι [vel Ὑποίγω], Clam aperio. [Aristoph. Eccl. 15 : Στοὰς ... ὑποιγνύσαισι • Thesm. 424 : Ὑποῖξαι τὴν θύραν. Alcimus ap. Athen. 10, ρ. 44ι, Ἀ : Πίθον οἴνου λαθραίως ὑποίξασα.]

[Ὑποιδαλέος, α, ον, Subtumidus. Hippocr. ρ. 479» 33 : Χροιὴ μέλαινα καὶ ὑποιδαλέη • 53γ, 34 : Ἄνθρωπος μέλας καὶ ὑπ.]

[Ὑποιδέω, Subtumeo. Hippocr. ρ. 262, 11 : Ἢν ὑποιδέῃ τὸ πρόσωπον et ρ. 13γ, C. Ælian. V. Η. 14,

7	: Ὑποιδούσης καὶ ὑπαναφυομὲνης πιμελῆς. Philostr. ρ. 133 : Ὡς ὑποιδεῖν τὴν γῆν 8ογ : Ὑπῳδήκασιν αἱ φλέβες. Ὑποιδοῦσαι γνάθοι Pollux 4? 68.]
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Ὑποικέω, Habito vel Latito sub, Subsum. Affertur enim «x Epigr. [Glauci Anth. Plan, ni i Ἐν τε γὰρ ὀφθαλμοῖς ἐσκληκόσι κωφὸν] ὑποικεῖ [δάκρυ], Habitat subtus, Subest. [Ælian. Nat. an. 16, 17 : Ἔστι δὲ πιν-τεκαίδεκα τιη/ῶν ἐν χελώνειον , ὡς ὑποικεῖν οὐκ ὀλίγου;. Hasz. Ὑποικοῦντες, in vicinia habitantes, Pollux 6,

113, ubi recte corrigi videtur ἐποικοῦντες.]

[Ὑποικίζομαι, i. q. ὑποικέω. Loll. Bass. Anth. Pal. 7, 372 : Τεὴν βῶλον ὑπῳκίσατο.)

[Ὑποικοδομὲο,, Substruo. Lucian. Q. hist. scr. c. 3 : Ὁ δὲ λίθους παραφέρων , ὁ δὲ ὑποικοδομῶν τοῦ τείχους.] Ὑποικουρέω, Domi latito : et veluti Imos aedium recessus custodio : sic Hesych. ὑπαικουροῦσα exp. εἰς βάθος οἰκοῦσα. Idem ὑποικουρεῖ [codex ὑπηκουρεῖ] annotat accipi etiam pro συνέστη καὶ γεγάμηται. [Addito accus. Aristoph. Thesm. 1168 : Ἂ νῦν ὑποικουοεῖτε,

i.	e. ἃ ποιοῦσαι ὑποικουρεῖτε.] j] Bud. ὑποικουρεῖν interpr. Subire, Clanculum irrepere, Penitus insidere, ex Basilio afferens, Ἁμαρτία εἰς βάθος ὑποικουροῦσα. [Ælian. Ν. Α. 4, 45 : Εἰς ἥν ὑποικουρεῖ τὸ ῥᾳθυμον. Sic ex codd, correctum pro vulg. ὑποχν,ρεῖ.] Dicitur etiam morbus aliquos ὑποικουρεῖν, quum eis velut obrepit, aut eorum intestina veluti subit. Plutarch. Camillo ρ. 4S[c. 28] : Καὶ νόσος ὑποικούρησεν αὐτοὺς, ἐν νεκρῶν πλήθει καὶ χύδην καταβεβλημένοι σκηνοῦντας ἐν ἐρειπίοις * quem l. ita exponit : Ex multitudine cadaverum hinc inde abjectorum per urbem, ipsos in ruderibus habitantes pestis intestina urgebat. [Lucian. Gall. c. 24 : Πίτταν καὶ πηλὸν καὶ τοιαύτην τινὰ πολλὴν ἀμορφίαν ὑποικουροῦ-σαν. Aristid. Quint. ρ. 95 : Τὸ φαῦλον ὑποικσυροῦν ἦθος ἐκκαλύψεις. Diodor. fragm. vol. 2, ρ. 583 : Διαφορὰ δοκοῦσα ὑποικουρεῖν. Philo ap. Euseb. Præp. ev. 8, ρ. 394,C:Τὸν ὑποικουροῦντ* ἐνοοιασμόν.] Dicitur etiam aliquis exercitum ὑποικουρεῖν, quum ei obrepit et clanculum solicitât. Plutarch. Lucullo [c. 34], de collega Luculli : Ὑποικούρει τὴν Φιμβριανὴν στρατιὰν, καὶ πα-ρώξυνε κατὰ τοῦ Αουκούλλου. [V. Pomp. c. 58 : Χρήμασι τοὺς στρατιώτας ὑπ. καὶ διαφθείρυ,ν.] Pro Clandestina consilia miscere accipi potest ap. Eund. Othone ρ. 340 [c. 3] : Ὀλίγους δέ τινας οὐκ ἐπ᾽ ἀγαθῶ φήσας ὑποι-κουρεῖν, διαβάλλοντας αὐτοῦ τὴν μετριότητα. [íüor. ρ. 33g, F : Τὸν Φίλο,τον ὑποικουρῶν δι’ αὐτῆς ὅλον ἐφώρασε.] Pro Latito sub, accipi potest in his locis a Suida citatis : ΛεληΟός τι μῖσος ὑποικουροῦν, ubi exponit τρεφόμενον καὶ ἐνδομυχοῦν. Et, Ὅμως εἰ καὶ μηδὲν ὑποικουροῦν ἦν καὶ ὑπελάνθανεν, ἐξ ὦν προεῖπεν ὁ 'Γύλλος, ὑπεταράσσοντο. [Lucian. Abd. c. 6 : Ἀλλά τι παλαιὸν ὑποικουροῦν ἐν τῇ ψυχῇ κακόν. Ælian. Ν. Α. 11, 3α : Ὑποικουροῦσαν ἀσπίδα διέκοψε. Porphyr. ap. Euseb. Præp. ev. 3, ρ. ιοί, Ι) : Τὸ σκῆπτρον καθ’ ὃ ... ὑποικουρεῖ ἡ καρδία. Passi ν. Ρο-lyb. 4, 49, 4 : Ὑποικουρουμένης παρ’ αὐτῷ τῆς ὀργῆς· 3, 11, 3 : Ἡ ὑποικουρουμένη ἀτοπία ἐν αὐτοῖς.]

[Ὑποιμώζω, Clam ejulo , lamentor. Lucian. Mere. Cond. c. 27 : Σιωπῇ ἀνέχεσθαι ὑποιμώζοντα.]

Ὑποινος, ὁ, ἡ, Vinolentus, [per οἰνωμείνος exp. Phryn ich. in Bekk. Anecd, ρ. 68, 20, per] μέθυσος Suidas [cujus gl. abest ab tribus codd. « Philostr. De gymu. ρ. 10, 2 Kays. : Τοὺς δ᾽ ὑπ. γαστήρ τε ἑρμηνεύ-σει περνττή. » Hase. || Vinum profundens. Philostr. ρ. 79* : *Ὑποινοι πέτραι καὶ νέκταρ ἐκ βοτούων • ubi Jacobs, comparavit Eurip. Bacch. 142 : Ἦεῖ δὲ γά-λακτι πέδον, ῥεῖ δ᾽ οἴνῳ. Vino turgens, ib. ρ. 809 : Φαίης καὶ τοὺς βότρυς τῇ γραφῇ ἐδωδίμους εἶναι καὶ ὑποί-νους.]

Ὑποίομαι, Suspicor. Unde ap. Hesych. Ὑποίισθαι, ὑπονοεῖν.

[Ὑποιπος vitiose pro Οὔπιγγος, quod v.j Ὑποϊστίον vitiose pro ὑπεριστίνν, quod ν.] Τποιστὸς, ὁ, Sufferendus : vel Qui sufferri et tolerari potest : vel Qui in humeros sublatus ferri potest. Hesych. ὑποιστὰ exp. φορητὰ, βαστακτά : itidemque [Phot. et] Suid. ὑποιστὸν, φορητόν. [Ge. Pachym. Deciam. ρ. 175, 4 Boiss. : Οὐδ’ ὅλως ὑποιστὰ τοῖς γε σῶ-φροσιν. Hase.]

[Ὑποϊσχάνω, Sustineo. Apoll. Rli. 3, 120 : Ὧ ὑπὸ μαζῶ μάργος Ἕρως λαιῆς ὑποΐσχανε χειρὸς ἀγοστοΥ] [Ὑποΐσχομαι, Excipio. Apoll. Rli. 4, 169 : ίελη-ναίην ... παρθένος αἴγλην ὑψοθεν ἐξανέχουσαν ὑπωρόφιον θαλάμοιο λεπταλέῳ ἑανῷ ὑποΐσχεται* 4, 47^ : Αἷμα κατ’ ὠτειλὴν ὑποΐσχεται.]

341 υποκαθίημι

Ὑποκαθαίρω, q. d. Subpurgo, l. e. Leviter purgo : Inferius purgo, Per inferiores partes purgo. [Subluco,

Gl. Plutarch. Mor. ρ. 127, C. Wytt. Hippocr. t. 4, ρ. 600, 4 Littr. : Ὑποκαθῆραι τὴν κοιλίην. Galen. vol.

6,	ρ. 248, 4 :Ὑποκαθαίρειν δέ μετρίως. Id. vol. 19, ρ. 614,

4	: Τοὺς τοιούτου; δει ὑπ. Passiv. ὑποκαθαφεσθαι Astrol. Camerar. ρ. 3α, 6. De opera asinarii in stabulo Grcg. Nyss. t. χ, ρ. 888, Α : Ὑποκαθαίρει τὴν κύπρον. Hase.]

Υποκάθαρσις, εως, [Subpurgatio] ἡ διὰ τῆς κοιλίας, (ìalen. Ad Glaucon. [Est levis per medicamentum purgatio, sed pro Purgatione quæ lit per medicamentum purgans sumitur ap. Hippocr. ρ. 872, G : Ὑπ. τῆ; κάτω κοιλίης ξυμφέρει τοῖσι πλείστοισι τῶν ἑλ-κέων. Κάθαρσις exp. Galen. Meth. med. 4, 6. Fors.]

[‘Υποκαθέζομαι, Subsideo. Suidas : Ὑποκαθέζεσθαι, τὸ ἐγκρύπτεσθαι. « Ἀγγειλάντων τῶν διοπτήρων ἐνέδραν ὺποκαθέζεσθαι ἐπὶ τοῖς λασίοις. » Ex schol. Eurip, citat Wakel. Aoristi forma recentior Ὑποκαθεσθῆναι, Sub-sidere, in Gl. Restituenda Geopon. 6, 18, ubi vulgo έπικαθεσθείη, recte vero coder unus ὑποκαθεσθείη (τὰ παχύτερα τοῦ γύψου εἰς τὸν πυθμένα), alii ὑποκαταβαίνῃ. Schol. Thucyd. 2, 89 : Τὸ μέρος τῆς γῆς ὑπενόστησε (hoc Thucydidis verbum est) καὶ ὑποκαθέσθη καὶ ταπεινότε-ρον ἐγένετο. G. D. Marcus Erem. De teinper. ρ. 962,

A : Ὑποκαθέζονται καὶ ποιοῦσιν ἔγκρυμμα. Conl. Salinas. De militia ρ. iai, D. Hase.]

[Ὑποκαθεύδυ>. Philostr. V. Soph. 2, ρ. 568 : Τὰς πλείους τῶν νυκτῶν ἐς τὸ τοῦ Ἀσκληπιοῦ ἱερὸν ὑπεκάθευ-δεν. Recte nunc ἐπεκάθευδεν ex aliis libris. G. D. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 170, A : Ὑποκαθεύδοντος δὲ τῇ σκιᾷ, Dormiente eo sub. Hasr.]

Ὑποκάθημαι, Subsideo, In subsessis alicui immineo. [Herodot. 8, 40 :] Ὑποκατήμενοι τὸν βάρβαρον, Ad excipiendum barbarum subsidentes. [Xenoph. Hell.

7,	2, 5 : Τοῖς ὑποκαθημένοις (ad arcem).] Philostr. lier. : Ὑποκαθήμενος τοὺς ἀνθρώπους, Hominibus insidiaus. [Idem ρ. 292, 566, 614. Strabo 15, ρ. 704 : Ἐν καλυ-βίοις κρυ7ττοῖς ὑποκάθηνται λοχῶντες. Ὑποκαθήμενοι per ἐνεδρεύοντες (ut Hesych.) exp. Suidas, additis verbis anonymi : Οἱ ἄρχοντες ὑποκαθήμενοι τοὺς εἰσελθόντας πληγαῖς κατέξαινον. De vultu doloso insidiantis, Phi- C lostr. Imag. ρ. 841, de Cyclope : Ἄγριον ὁρᾷ καὶ ὑπο-καθήμενον* ad quem 1. Jacobs, ρ. 5ο5 : « Morcll. ὑπο-καθειμένον. Sic ap. lleliod. 2, 16 : Ἀνὴρ τὴν κόμην αυχμηρός καὶ τὸ βλέμμα ὑποκαθήμενος, codex Mon. —ει-μένος* ubi Coraes recte exp. δολερόν καὶ ἐπίβουλον ἔχων τὸ βλέμμα ἀπὸ μεταφοράς τῶν ἐνεορευόντων, οὓς ὑποκα-Θῆσθαι λεγομεν. » « Etiam ubi non de insidiis aut hostili animo agitur, memoratur aliquis ap. Herodot. 7, 27,

Ἐν τῇ πόλει ὑποκατήμενος, Residens, Moratus in urbe, et Xerxem ibi exspectaus, quem erat hospitio excepturus. » ScuwEiGH. Eunap. ρ. 85=490. Boiss. Dio-nys. Α. R. 11, 37 Ι Ὑμᾶς τοὺς ἔνδον ὑποκαθημένους.

U Insideo. Poíyb. 4, 29, 7 : Ὑποκαθημένης ἐκ τούτων αὐτῷ τῆ; ὀργῆς. Quod Suidas exp. ἐγκρυπτομόνης, ἐνα-ποκειμένης. || Ap. Dionys. Α. R. 6, 42, Χωρίοις ἐχυροῖς ὑπεκάθηντο falsa lectio pro ἐκεκάθηντο, quod restituendum ex cod. Vat.]

[Ὑποκαθίζω, Subsidere facio s. Colloco. Dionys.

Α. R. 9, 56 : Λάχον τινὰ ὑποκαθίσαντες ἐν ὕλαις ἐπιλέκτιυν ἀνδρῶν. « Unde fort. Nie. Choniat. Hist. ρ. 799, 24 Bonn. : Περὶ τὰς θερμοπύλας λόχον ὑποκαθίσοις. ■ Hase.

U Subsideo, quemadmodum etiam simplex καθίζω neutraliter dicitur, Polyb. 12, 4, 14 : Κλέπτης ὑπο· καθίσας. Dionys. A. R. 11, 27. Οὔτ’ ἄλλο τι χοιρίον, ἔνθα ὑποκαθίζειν ἐστὶ λόχοις ἔθος. Plutarch. Mor. ρ. 8γ8,

D : Τὰ μείζονα καὶ βαρύτατα πάντοις ὑπεκάθιζεν. Ambiguum est Ἐν κοίλοις ὑποκαθίσαι χωρίοις, quod ex scriptore non nominato apposuit Suidas s. ν. Ὑποκαθέ-ζεσθαι. ‖ Ὑποκαθίζομαι, Subsideo. Xenoph. Hell. 7, 2,5: Τῆς νυκτὸς ὑπεκαθίζοντο ὑπ’ αὐτῷ τῷ τείχει.]

[Υποκαθίημι, Demitto. Phrynich. in Bekk. Anecd. ρ. 69, 8 (et iisdem fere verbis Phot. et Suidas) : Ὑπο-καθεῖναι τὰς ὀφρῦς· οἷον παύσασθαι χαλεπαίνοντα (καὶ πραότερον γενέσθαι a tld. Phot. et Suidas). Τὸ γὰρ ἀνα-τείνειν ὀργῆς καὶ θυμοῦ καὶ αὐθαδείνις. De barba Ephipp. ap. Athen. 11, ρ. 5og, Β : Εὖ δ᾽ ὑποκαθιεὶς ἄτομα πω-γωνος βάθη. Forma media ap. Suidam : Ὑποκαθέσθαι, συγχωρῆσαι, ἀφεῖναι. « Ὁ δὲ βουληθεὶς μηδὲν ἀλλότριον ὑποκαθέσθαι μηδὲ δυσμενές μηδὲν ἀπολείπειν τῇ βασι-
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Λ λεία. » Quæ sunt Polybii verba 24, 8, 8. ‖ Ὑποκαθει-μὲνο; vitiose pro ὑποκαθήμενος. V. Ὑποκάθημαι.] [Ὑποκάθισμα, τὸ, Subsessio. Hesych. : Ἐνέδρα, ἐγκρυμμα , δολερὸν ὑπ.]

Ὑποκαθίστημι, Substituo, Sufficio, i. q. ἐπικαθί-στημι. Herodian. [8, 8, 3] : Καὶ ἐφεδρεύειν αὐτοῖς ὑπώ-πτευον, εἴ τινι δόλῳ ἀποζιυσθεῖεν, ἐκεῖνοι [ἐκεῖνο] καὶ ἅτε παρόντες ῥαδίως ὑποκατασταῖεν, Si ipsi dolo quodam exauctorarentur, ne illi præsentes protinus substituerentur, Bud. [Basii. Cat. inPsalm. t. ι, ρ. 849, 42, ὑποκαθίστασθαι. Galen. vol. 19, ρ. 605, 7 : Ὑπό-στασιν ἐν τῷ πυθμεᾯι τοῦ ἀγγείου ὑποκαθισταμὲνην. 1η-terpr.. Subsilientem. Hasr..]

Ὑποκαίω, Cremo sub, Succendo. [Herodot. 4, 61 : Ἐς λέβητας ἐσβάλλοντες τὰ κρέα ἕψουσι, ὑποκαίοντες τὸ ὀστέα τῶν ἱρηΐων. Lucian. Phal. ι c. 11 : Πῦρ ὑποκάειν.] Ὑποκαίειν ξύλα τῷ τρίποδι quidam ap. Euslath. [ρ. 1146, 37- Diodor. ao, η ι : Τοὺς βασανιζόμενους ὑπε-καιε ζῶντας· 19, 108 : Ὑποκαομένου τοῦ κατασκευάσματος. Longus ρ. 73, 6 : Αὔρα βόρειος ὑπέκαε πάντα. G. D.

Β Joseph. De Macc. c. 11, ὑπεκαίετο· Β. Jud. a, 17, 8, et 5, ii, 4, ὑποκαὲντυιν. Galen. vol. 14, ρ. 318, i3 : Ὑποκαίειν τὴν χύτραν. Id. vol. 6, ρ. 707, 5, de ovis suffocatis : Ὑποκαίουσι μέχρις ἂν ᾗ συστάσεως μέτριας, Ignem substruunt quoad. Passiv. vol. 14, ρ. 423, 7 : Ὑπὸ ἡλίου ὑποκαίεσθαι* et figuratè, Amoresuceendor, Parthen. Narr. am. ρ. 103, 19 Teucher. Id. ib. ρ. 122, 7 : Ὁ μειρακίσκος αὐτῆς ἀναφανδὸν ὑπεκαίετο. Hase.] [Ὑποκακοήθης, ὁ, ἡ, Nonnihil malignus. Hippocr. ρ. 6o5, 9 : Ὑποκακοήθεα χωρέει τὰ λοχεία· ubi divisim scriptum ὑπὸ κακοήθεα. Ex Philone citat Schneid. G. Ι). Philo vol. 2, ρ. 570, 47 : Ἐὰν οὖν τι κέντρον ἐγκαταμί-ξῃς τοῖς τωθασμοῖς ὑποκακοηθές (sic). Interpr., Aculeos occulte pungentes. Hase.]

[Ὑποκακχέω. V. Ὑ πόκα ταχέω.]

[Ὑποκαλπάζω, Citato cursu equito. Anna Cornu ρ. 26, C : Ὑποκαλπαζόνπον κατὰ τοῦ πρανούς πρὸς αὐ-τούς. Ubi male legitur ὑποκολπαζόντων. Verbum Gallico Galoper respondere s. ν. Καλπάζω dictum est. G. Dikdorf.]

Ὑποκαλύπτω, Subtego, Subocculto. [lxx Jerem. 3, 25 : Ὑπεκάλυψεν ἡμᾶς ἡ ἀτιμία ἡμῶν. «Oppian. Cyn. ι, 516 : Ὑφ’ ἡμερίσιν κεκαλυμμένος. » Waref. Eumath. ρ. 40 ed. Teucli. : Ὀ δεξιὸς ποὺς ἀσάνδαλος * τὸν γάρ τοι λαιὸν ἐπεκάλυπτε τὸ χιτώνιον. Serin, ὑπεκάλυπτε ex codd, tribus Monac. Jacobs.]

[Ὑποκάμισον, τὸ, .Subucula. Suidas (et Cyrillus) : Ἐπενδύτης, τὸ ἐσώτερον ἱμάτιον, ὃ καὶ ὑπ. λέγεται. Theo-phyl. In Matth. c. 5, ρ. 33 : Χιτὼν κυρίως τὸ παρ’ ἡμῖ\ λεγόμενον ὑπ. Suicer. Schol, in Aristot. Rhet. ρ. 4o. Achmet. Onir. c. i3i, aliorumque exx. collegit Du-cang. s. ν. Κάμισον ρ. 563.]

Ὑποκάμπτω, [Flecto. Hom. II. Ω, αγ4 : Ὑπὸγλω-χῖνα δ᾽ έκαμψαν. Ceopon. ia, 19, 5 : Ὑποστρέψουσιν οἱ σίκυοι καὶ ὑποκαμφθήσονται.] ‖ Flector, Convertor, Circumagor, Ambages fugæ implico, ut cervus, lepus fallere quærens. Xenoph. Cyneg. [5, 16] : Ἔστιν ὅτε διαβαίνουσιν τὰ ῥεύματα , καὶ ὑποκάμπτουσι, καὶ καταδύονται εἰς φάραγγας. Hæc Bud., qui et ὑποστρέφεσθαι ead. signil. ab Eodem dici tradit, ρ. 612. [Metaph. D Æscli. Ag. 786 : Μήθ᾽ ὑπεράρας μήθ᾽ ὑποκάμψας καφὸν χάριτος. « Agath. Hist. ρ. 3α6, ι ο Bonn. : Τὰ ἐμπρό-σθια ἐ; πρώρας τύπον περιαγαγόντες καὶ ὑποκάμψαντες. Greg. Naz. Carra. 60, 7ὑ : Σοὶ δ* ὑποκάμπτομ᾽ ἔγωγε, τεὸν λάχος. Georg. Pis. Vita Anastasii ρ. 315, 31 : Τοῖς τοιούτοις ὑποκαμφθῆναι σεβασμάσιν. » Hase.]

[Ὑποκάπηλος, ὁ, q. d. Subcaupo, Caupo cauponi subditus. Philostr. V. Apoll. 8, 11. ScunEiD.]

*Τποκαπνίζω, [Suffio,] i. q. ἀποκαπνίζω. [Geopon. 12, 8, ι : Ἄσφαλτον καὶ θεῖον ἄπυρον ὑποκάπνιζε τὰ δένδρα· 13, ιι,5: Ὀριγάνου ὑποκαπνιζομένου. Alex. Trall. 5, ρ. 261 : Ποίβι τροχίσκους καὶ ὑποκάπνιζε διὰ χώνης. Theoph. Nonn. vol. ι, ρ. 388 : Τροχίσκος ὑποκα•πνιζό-μενος διὰ χώνης. G. D. Hippiatr. ρ. 12, 27; 16, 3 : Γποκαπνίζειν ὀριγάνῳ διὰ τῶν μυκτήρων. Galen. vol. 14, ρ. 551, ι, ὑποκάπνισον* et ib. ρ. 477, 6 : Ἐπὶ τῶν ἀνθράκων θεὶς ὑποκάπνιζε. De genere cruciatus, quo quis ὑπεκαπνίσθη, Macar. Homil. ρ. 3γο, 28. Hase.] [Ὑποκάπνισμα, τὸ, Suffimen. Alex. Trall. 5, ρ. 26/. Theoph. Nonn. vol. ι, ρ. 388; vol. 2, ρ. 294. G. D.
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Moschion De pass. mul. ρ. a5, 13 Dewez. Id. ib. ρ. a 78, 17 : Ὑπ. τῆς μήτρας γενέσθω ἐκ θείου ἀπύρου. Hase.]

‘Υποκαπνισμὸς, ὁ, pro ἀποκαπνισμός. [Àntyll. ap. Oribas. ρ. 182 ed. Mattii. : Τοῖς περὶ θώρακα ἔχουσι νόσημα ὑπ. ἐπιτήδειος. Theoph. Nonu. vol. ι, ρ. 395 : Χρῶ τοῖς ὑπ. Aetius ap. Phot. Bibi. ρ. 177, 13. G. D. Calem vol. x4, ρ. 44i, »4 : Ὑπ. πρὸς τὴν βῆχα. Hase. Ἀποκαπνισμὸς est ap. Dioscor. 3, 126, nisi huic quoque υπ. restituendum.]

[Ὑποκαπνιστὸς, ὴ, ὸν, Fumo excitando aptus. Alex. Trall. 5, ρ. 262 : Τροχίσκος ὑπ.]

Ὑποκάπτω, Prævoro, Præripio et Deglutio, Bud. ex Aristot. [Η. Α. 9, 29], in Comm. ρ. 613.

‘Υποκάρδιος, ὁ, ἡ, Qui est sub corde, Sub corde latens, aut etiam In corde : ut sit pro ἐγκάρδιος : veluti quum dicitur ὑποκάρδιον ἕλκος, de mœrore, qui cordi insidet, Ennio et Plauto Cordolium. [Agathias Hist. ρ. 147, Α : Ἀνοιμῶξαι βαρύ τι καὶ ὑπ. Ὑπ. έλκος Theocr, ii, ι5. Ὑπ. ὁργὴ 20, ιγ•] Dicunt tamen aliquando, ni fallor, Latini poetæ Sub corde, eum dantes præpo-positioni Sub usum, quem habet ὑπὸ in hoc comp. jj ln VV. LL. ex Nonno [Jo. c. 6, 58] annotatur ὑπ. ὀμφὴ, Cordis conceptio, Mens et cogitatio; et Ῥόος αὐδῆς ύποκάρδιος, ex Eod. [c. 15, 28] pro Rivus vocis subiens cor.

Ὑποκἄρόω, Sopore leniter afficior s. quadantenus : minuente significationem præpositione ὑπό. Unde ὑπο-καροῦσθαι ap. Dioscor.; sed is addit ποσῶς, Ι. 4, [76] de malis mandragorae loquens : Ἂ καὶ ἐσθίοντες οἱ ποι-μένες ποσῶς ὑποκαροῦνται, Sopore quodammodo afficiuntur. Scripsit tamen alibi de iisdem, καροκικὰ εἶναι, ut in Καρωτικὸς dictum fuit.

[Ὑποκάρπιος, ὁ, ἡ, Qui sub carpo est. Ὑπ. ἀρτηρία Aristæn. 1, i3.]

‘Υποκαρφισμός, ὁ, Palearum excussio, VV. LL. ex Plutarch. [?].

Ὑποκάρφω, Sicco, Leviuscule sicco. Ap. Nicandr. [ΑΙ. 80] ὑποκάρφομαι exp. [ab schol, ξηραίνομαι ὴ] τραχύνομαι, Exasperor.

[Ὑποκάρώδης, ὁ, ἡ, Sopore leniter affectus. Hip-pocr. ρ. 81, Α ; 159, F.]	C

[‘Υποκαταβαίνω.) Ὑποκαταβαίνειν ad verbum quidem est Subdescendere, vel Clam descendere [s. Paulatim descendere, ut Herodot. 2, i5. Schweioh.]; exp. autem in VV. LL. Aliunde subingredi. Citatur ibici, cx Thuc. [7, 60] : Ἐκ τῶν τειχῶν ὑποκατέβησαν, pro Ex muris descenderunt. [Xenoph. Anab. 7, 4, 11 : Αὐτὸς ἐν τῷ πεδίῳ ὑποκαταβὰς ἐσκήνου. Pausan. 8, 3α,

4 : Εἰσὶ δὲ ὑποκαταβάντι ὀλίγον θεοί'. Dio Cassius 40,

26	: Ὀ Κράσσος ἐς τὸ ὁμαλὸν ὑποκατέβη. Lucian. Char, c. 6 : Ἔοικα ὑποκαταβήσεσθαι.] At Camer. ista Hi,»-pocr. in Aph. [ρ. 1243, CJ:'1oooïtov ὑποκαταβαίνειν, ὁκόσον ἂν ἡ νόσος μαλθακό,τέρη τῶν ἐσχάτων ᾗ, interpr. Tantum a tenui victu paulatim recedere, quantum remiserit morbus, ut ab extremo periculo absit. [Cùm dativo in lemmate epigr. Ruíini Anth. Pal. 5,

27	(ap. Jacobs. Anth. vol. 10, ρ. 181) : Εἰ; πόρνην γη-ράσασαν καὶ τοῖς ἐρασταῖς ὑποκαταβαίνουσαν. Cùm accus. Kpiphaii. vol. ι, ρ. 610, C : Ὑποκαταβαίνιυν τὴν ἀσθέ-νειαν τῆς ἀνθρυνπότητος, Descendens ad humanam imbecillitatem. IJ Ὑποκαταβὰς (ut ὑποβὰς, de quo dixi- D mus s. ν. Ὑποβαίνω) scriptor dicitur qui aliquid loco inferiore dicit. Eustath. ρ. 799, 19 : Διόπερ ὑπ. ἔφη

« Ἀμφ’ Ὀδυσῆα ... » Id. ρ. 290, 3o; 1351, 43, et alibi.]

[‘Υποκαταβάλλω, Subtus dejicio. Quint. Sm. 11, 484 : Ὅτε δ᾽ ἀμφοτέρους ὀλοὴ πυοὸς ἤνυσε ῥιπὴ, ... μιῇ δ᾽ ὑποκάββαλε τέφρῃ. Wakef.J

[‘Υποκατάβασις, εως, ἡ, Descensus. Eust. ρ. 14412,

17	: Ὄρα ὑπ. εἰς εὐτέλειαν εύτακτον. Phot. et Suidas : Ὑπ., παραχώρησιν.]

[Ὑποκαταβιβάζω, Descendere cogo, Deduco. Eu-stathius in Maii Spicii. Rom. vol. 5, ρ. a34. Osann.]

[Ὑποχαταγγέλλω, Praenuntio. Origenes C. Ceis. 2, ρ. 82 ed. Spenc. : ΙΙροφήταις τοῖς Χριστόν ὑποκαταγγέλ-ΛΟυσιν. Και.L.J

[Ὑποκαταγελάω, Clam initio. Cùm genit, ap. Epi-ctet. Diss. 4, 6, αι.]

[Ὑποκατακλάω, Paullatim frango, s. labascere facio. Apoll. Lex. Hom. s. ν. Ὑπερικταίνοντο : Ὁ δὲ Ἤλιό-δωρος ὑποκατεκλῶντο (οἱ πόδες) οὐκ εὐτονοῦντες.]
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[« 'Υποκατακλείω, Subconcludo et circumvenio, Plut. » Lex. Gr.-Lat. ap. Ρ. Baldvin. 1611.]

* Ιητοκατακλίνω, Sub alio accumbere facio, Inter infimos convivas accubitum tribuo, Inferiori loco accumbere jubeo. [Lucian. Gall. c. 11 : Μηδενὸς ἀνεχο-μενου πλησίον κατακεῖσθαι αὐτοῦ ἐμὲ ὑποκατακλίνουσι (var. lect. ὑποκλίνουσι et κατακλίνουσι) ... ὡς ὁμοτραπέζω εἴη μεν. Longè frequentior passivi usus est.] Apud Suidam [per υποκάτω κάθηται explicantem , ex Josephi A. J. 12, 4, 9] : Κληθεὶς εἰς ἑστίασιν ὑποκατακλίνεται πάντων καταφρονηθεὶς ὡς παῖς ἔτι τὴν ἡλικίαν, ubi fortasse leg. ὑπὸ πάντων καταφρονηθείς. [Fallitur. Plut. Mor. ρ. 618, E : Κελεύω φιλολόγῳ ὑποκατακλίνεσθαι φι-λομαθῆ.] y Ὑποκατακλίνομαι, Cedo, Non obsisto. [Οὐχ ὑποκατεκλίθην ap. Pollue. 8, 15ο.] Plutarch. Pompeio [c. 7ὑ] : Ὑποκατακλινομένου τοῦ Κρατίππου καὶ παράγοντος αὐτὸν ἐπὶ τὰς ἀμείνονας ἐλπίδας, Argumentis non refragante. [Id. Mor. ρ. 58, F ; 535, F, et alibi.] Plato Rep. 1, [ρ. 33G, E] : Ὑποκαταλίνεσθαι ἀλλήλοις ἐν τῇ ζητήσει* quod paulo post dicit ὑπείκειν ἀλλήλοις. Et aliquanto antè [ib. C] : Ὑποκατακλινόμενοι ὑμῖν αὐτοῖς, Concedentes invicem in disputando. Sic Dem. Κ. Φίλιππου [ρ. 127, 2i : Ὑποκατακλινόμενοι ἐπειδὴ τοῖς ὅλοις ἡττᾶσθαι ἐνόμιζον]. Bud. [Dio Clirys. vol. 1, ρ. 217 :θεραπεύων καὶ ὑποκατακλινόμενος· 317 : Ὑποκατεκλίνετο καὶ ἡττᾶτο- aliique recentiores plurimi. (Niceph. Chumnus Ep. 3g, ρ. 5o, 3. Boiss.) Δικα στὴς πρὸς χάριν ὑποκατακλινόμενος ap. Pollue. 8, 12.] [Ὑποκατάκλισις, ει»,;, ἡ, Concessio officiosa. Plutarch. Mor. ρ. 58, C : Τὰς τοιαύτας ὑπ. καὶ ἀναχωρή-σεις. Heliodor. 10, a5. Scott. Phot. Epist. ρ. 295, 16 : Τῇ ἡμετέρᾳ ῥαστωνῃ καὶ οἷον ὑπ. Hasf..] [Ὑποκαταλείπω, Relinquo. Hippocr. ρ. ιοί extr. : Μ νη μόσυνον ὑπ.]

[Ὑποκαταμένω libri deteriores Xenoph, Cyrop.

3,	3, pro ὑπομένω.]

[Ὑποκατανυσσω vitiose pro κατανύσσω. V. Ὑπημύω. ]

[Ὑποκαταταπίπτω, Succumbo. Quint. Sin. 1, 588 : Ὅσων ὑποκάππεσε γυῖα Ξάνθου πὰρ προχοῇσιν.]

[Ὑποκατα σκευάζω, Instruo, Instituo. Clem. A.ex. Pæd. ι, 7, ρ. 131. Præmunio, Orig. C. Cels. ρ. 6. Kai.l. Basil, t. 2, ρ. 38,| A : Ὑποκατασκευάσας ὅσον ἐδύνατο τὰς βλασφημίας. Hask. Joseph. A. J. »5, 4, 2; 16, ι,

2.	Demetr. De eloc. § a3a (224 W*alz.) : Δεῖ ὑποκα-τεσκευάσθαι πως μᾶλλον τοῦ διαλόγου τὴν ἐπιστολήν.] [Ὑποκατασκευὴ , ἡ, Subministratio, Intima constructio, constitutio. Orig. C. Ceis. 4, ρ. 2i9(=aa6). Seag. lambi. Protr. ρ. 10.]

[*Υπυκατασπάω, Subtraho. Forma media Phot. Bibi. ρ. 97, ι : Ὑποκατασπώμένος τῆς ἀληθείας.]

[Ὑποκατάστασις, ειυς, ἡ, Substitutio, G Ι. Pand. Angl. Epitome legum ap. Mortreuil. Hist, du droit byz. t. a, ρ. 376, 33. Prochir. ρ. 157, 14 Zacliar. : Ὑπ. δέ ἐστιν ἡ ἐξ ἀποτυχία; τοῦ πρώτου κληρονόμου ἐπὶ ἕτερον τῆς κληρονομία; μετάθεσις ἐκ διορισμοῦ τοῦ κληροδοτοῦντος. De ὑπ. vel ἁπλῇ vel διπλῇ ib. ρ. 158, 4• Hase.]

Υποκατάστατος, ὁ, ἡ, Substitutus, Bud. ex Pand. [Theod. Hermop. Breviar. ρ. 8, 11 Zachar. Basil., Const. et Léo Prochir. ρ. 157, 8 et 10 Zachar. lid. ib. ρ. 158, 3 : Οἱ κληρονόμοι ἡ ἔνστατοι ἡ ὑπ. λέγονται, Aut instituti aut s. Hase.]

[Ὑποκαταστέλλω, Reprimo. Agatharch. De rubro mari ρ. 63, 16 Huds. : Τῇ μίξει τοῦ δοχοῦντος λυπεῖν τὸ τῆς ἡδονῆς βλαβερόν ὑποκατχστέλλουσιν. Hase.]

[Ὑποκαταφρονέο,, Despicio , Contemno, Ncgligen-tius me gero. Hippocr. ρ. 1133, E : Καὶ ἴσως ἄλλως ὑποκατεφρόνει. Foes. Ὑπ. τοῦ πράγματος Aristoxen. Harni. 2, ρ. 3i. Hkmst.]

['νποκαταχέω, Profundo, Effundo. Forma poet. Ὑποκακχέω Sappho ap. Demetr. De eloc. § 142 : Πτερύγιον ὑποκακχέει λιγυρὰν ἀοιδάν. Sed præstat divi-sim scribi πτ. ὕπο κακχέει.]

[Ὑποκάτειμι, i. q. κάτειμι. Tractat. Eccles. De 70 Domini discip. ap. Cav. Hist. Liter, ρ. ι ο η. StRuv. Ὑποκατιὼν de scriptore qui aliquid infra dicit, gramm. in Bekk. Anecd. ρ. 156, 5, post locum ex Demosthene allatum, in quo μέμφεσθαι eum accus, constructum est, ὑπ. δὲ πρὸς δοτικὴν, i. e. Infra vero eum dativo. Ib. ρ. 180, 11, schol. Hom. Od. E, 254· Eun-
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dem usum verborum ὑποβαίνειν et ὑποκαταβαίνειν suis Iocis annotavimus. G. D. Basil, t. ι, ρ. 236, D. Phot. Bibi. ρ. 531, 3 : Τὸ ἄδηλον τῆς λέξεως διεσάφησεν ὑπ. Hasr.J

[Ὑποκατέρχομαι, i. q. ὑποκαταβαίνω. Nicet. Chon. 12, ρ. 185. And. Epiphan. t. 2, ρ. 43, C, ὑποκατερ-χόμενα. Galen. vol. 19, ρ. 606, 10 : Τὸ δὲ ὑποκατελθὸν λέγεται ἐναιώρημα. Hase.]

[Ὑποκατεσθίω, Subedo. Ὑπέρεπτε per ὑποκατήσθιε exp. Apoll. Lex. Hom., per ὑπήσθιε schol. Hom. II. Φ, 271, et Eustath., per ἤσθιε Hesych.]

[Ὑποκάτημαι Ionice pro ὑποκάθημαι, quod ν.] [Ὑποκατηφὴς, ὁ, ἡ.] Ὑποκατηφὲς, Subtriste. [Ὑποκατορύσσω s.] ‘Υποκατορύττω, Defodio sub terra. [Ὑποκατώρυκται Sophron ap. Athen. 11, ρ. 460, Β.] Ὑποκάτω, i. q. κάτω : sed sonat perinde ac si dicas Subinferne. Ex Plat. Leg. affertur pro In ima parte, In inferiore loco [8, ρ. 344, C : Ἐὰν τὸν ἐπάνω γεωργοῦντα ... τῶν ὑπ. βλάπτῃ τις. Lex. rhet. Bekk. ρ. 253, 6 : Ἐπάνοι δικαστήριον καὶ ὑποκάτω. Plutarch. Mor. ρ. 424, C. Τὰ ὑπ. γένη, Subordiuata genera, Aristot. Top. 4, 2, 4.] Interdum eum gen., pro Sub. [Plato Phæd. ρ. 112, D : Πάντα ὑπ. εἰσρεῖ τῆς•ἐκροῆς* Symp. ρ. 222, E : Δεῦρο ὑπ. ἐμοῦ κατακλίνου. Aristot. Η. Α. 3, ι : Ὑπ. τῆς κοιλίας.] Marc. 7, [28] : Ὑπ. τῆς τρα-πέζης. Jo. ι, [5ι] : Ὑπ. τῆς συκῆς. [Sext. Emp. ρ. 147, 7 et 9. Protev. Jacobi min. ρ. 178, γΤΙιίΙ. : Ἐκάθισεν ὑπ. αὐτῆς. Julian. Imp. Contra Christ, ρ. 49, ai : Τὸ ὕδωρ τὸ ὑπ. τοῦ οὐρανοῦ. Hase.]

Ὑποκάτωθεν, pro κάτωθεν : ex Plat. Leg. [6, ρ. 761, Β] : Τοῖς ὑπ. ἀγροῖς. [Schol. Hom. II. Ζ, 15ο Wassenb. Boiss. Jo. Phocas Descr. Palæst. c. 17. Hist, transi, corp. Euphemiæ Actt. SS. Sept. t. 5, ρ. 275, E,'ubi opponitur ὕπερθεν. Epiph. t. ι, ρ. 86, Α , ὑπ. τῆς πα-λάμης. Occurrit quater apud lxx, quorum II. collegerunt Trommius et Schleusn. Hase.]

Ὑποκατώρυχος, ὁ, ἡ, Defossus sub terra. Theophr.

C.	Pl. 5, 12 : Τὰ κλήματα ἐπιβαλλόμενα καὶ ὑποκατώρυχα καθιέμενα.

Ὑπόκαυμα, τὸ, Id quo aliquid succendimus: idem *et ὑπέκκαυμα supra.

Ὑπόκαυσις, Succensio. [Subustio, Calefactio, Gl. Oribas. ρ. 3γ ed. Mattii., ubi de panis confectione agit : Πρόσκαυσις ἀπὸ τοῦ πυρὸς τῷ ὀπτωιιὲνῳ οὐ ῥᾳδίως συμβαίνει παρὰ τὸ ἐκτὸς τὴν ὑπ. εἶναι.] Ι. q. Hypocaustum, ap. Vitruv. 4, 10. [Plutarch. Mor. ρ. 658, E : Αἴρας ἐμβαλεῖν ἐς τὴν ὑπ. Hesych. : Ἰπνοκήϊον, ὑπ. τοῦ ἴπνου.]

Ὑπόκαυστον, τὸ, Quod succenditur. Sic dicitur Vaporarium, quod sub pavimento suo habet fornacem, qua accensa calefit. l.atini vocab. Græcum retinent. Papin. Sylv. ι, [5, 59] : Tenuem volvunt hypocausta vaporem. Plin. Ad Gallum [Ep. 2,17 med.] : Applicitum est cubiculo hypocaustum perexiguum, quod augusta fenestra suppositum calorem, ut ratio exigit, aut effundit aut retinet. Vide et Vitruv. 4, ι, [et 5, 10. Epiphan. t. ι, ρ. 459, Β, ἐν ὑποκαύστοις. Id. ib., D : Ἐν ὑποκαύστῳ οἴκῳ τὴν δίαιταν εἶχον. ‖ Ὑπο--καυστὴ, ἡ, memoratur in pap. Ægypt. ap. Rcuvens. Lettres à-Ή. Letronne 3, ρ. 107, verti turque , Femme chargée d'allumer le feu dans les salles de bains. IIasf.] [Ὑποκαύστρα, ἡ, Fornax , Gl.]

[Ὑποκάω. V. Ὑποκαίω.]

Ὑπόκειμαι [Conjunct. ὑποκέηται Sext. Emp. ρ. 441], Subjaceo, Subjectus sum, Subsum. [Cùm tmesi Hom. 11. Φ, 364 : Ὑπὸ δὲ ξύλα κάγκανα κεῖται.] Thuc. ι, [93] : Οἱ γὰρ Οεμέλιοι παντοίων λίθων ὑπόκεινται, q.

d.	Fundamenta ex variis lapidibus subjacent, subjecta sunt. At in VV. LL. Jacta sunt fundamenta, magis quidem Latine, sed paulum diversa signif. [Plato Polit, ρ. 3oi, E : Τοιαύτης τῆς κρηπῖδος ὑπο-κειμένης αυταῖς* Prot. ρ. 349, Β : Ἑκάστω τῶν ὀνομάτιον τούτων ὑπόκειταί τις ἴδιος οὐσία καὶ πρᾶγμα * Gorg. ρ. 465, Β : 'Γῇ ἰατρικῇ ἡ ὀψοποιικὴ κολακεία ὑπόκειται. Tini. Locr. ρ. 97, Γ : Ὀ« ὑποκείμενον ἁ ὕλα.] Plutarch. [Mor. ρ. 1054, Α] : Καί τοι πανταχοῦ τὴν ὕλην ἀργὸν ἐξ ἑαυτῆς καὶ ἀκίνητον ὑποκεῖσθαι ταῖς ποιότησιν ἀποφχί-νουσι, Quanquam ubique materiam ignavam suapte natura et immobilem qualitatibus subjici prædicant, Turn. Idem hæc ejusdem Plutarch! De def. orae.

THæs. une. græc. tom. viii, rase. 11.
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Α [ρ. 427, F] : Πέντε σωμάτων πρώτων ὑποκειμὲνων, vertit, Quum quinque prima corpora subsint. Cereal. : Νοῦν ὑποκεῖσθαι δεῖ τοῖς γράμμασι. Philo De mundo : Ψυχὰ; οὖν καὶ δαίμονας καὶ ἀγγέλους ὀνόματι μὲν δια-φέροντας , ἕν δὲ καὶ ταυτὸν ὑποκείμενον διανοηθεὶς, ἄχθος βαρύτατον ἀποθήσεις δεισιδαιμονίαν, Animas igitur et iares etc. nomine differentes, cetèrum unum tute idemque subjectum esse animadvertens etc. Bnd. [ ‖ Ὀ ὑποκείμενος ποταμὸς, Fluvius qui a tergo est, Polyb. 3, 74, 2. Similiter 5, 5q, 4 : Κειμένης αὐτῆς (τῆς πόλεως) ἐπὶ θαλάττῃ, ὄρο; ὑπόκειται παμμέγεθες, Post urbem situs est mons. Sed malim ἐπίκειται aut ὑπέρκειται. Schweigh. Isocr, ρ. 63, Α : Ὑποκειμένης τῆς Εὐβοίας ὑπὸ τὴν Ἁττικήν. Plutarch. V. Crassi c. 29 : Λόφον ... ὑποκείμενον τοῖς Σιννάκοις (altiori montium tractui)· V. Sertorii c. 17 : Ἡ ὑποκειμείνη (τῷ λόφῳ) χώρα, biodor. 3, 49 '· Πολλὴν ποιῆσαι τῆς Αἰγύπτου τὴν ὑποκειμὲνην χώραν ἀοίκητον. Geopon. 2, 5, 1 : Πρὸς βορρᾶν καὶ ἄρκτον ὑποκείμενα μέρη τῶν ὀρέων. || Submitto me, idem fere quod ὑποπίπτο,. Plato Bep. 6,

Β Ρ· 494, Β : Ὑποκείσονται ἄρα δεόμενοι καὶ τιμῶντες. Subjectus sum, i. q. ὑποτάττομαι. Id. Gorg. ρ. 5io, C : Ὑποκεῖσθαι τῷ ἄρχοντι. Aristid. vol. ι, ρ. 451, 18 : Οὐχ ὑμεῖς εὐθέοις αὐτοῖς ὑποκείσεσθε. Philostr. ρ. 3o4 : Δούλοϋς οἶς ... ὑπέκειτο* 277 : Ὑποκείμενοι τῶ φόβῳ. Id. lier. ρ. 713 : Οὐ γὰρ ἤσκει τὴν κόμην οὐδὲ ὑπεκειτο αὐτῆ* ubi schol, ap. Boiss. ρ. 5η5 exp. ὑπετάττετο, ὑπετε-τακτο. Lucian. Abdic, c. 24 : Οὐχ ὑποκείμενος τῷ σῷ νόμῳ.] Κ In Aristot. OEcon. [ι, 3] : Ὑπόχειται γὰρ ἡμῖν ἐν ἄλλοις ὅτι πολλὰ τοιαῦτα ἡ φύσις ἐφίεται ἀπεργάζεσθαι, exp. ὑπόκειται ἡμῖν, Α nobis declaratum est s. demonstratum , tanquam fundamenta disputationis jacientibus. Bud. tamen in simili ejusdem Aristot. 1., vertit simpliciter Confessum est, sc. in lib. De somniis [c. ι] : Ἐν δὲ τῷ ὕπνῳ ὑπόκειται μηδὲν ὁρᾷν, μηδ' αἰσθάνεσθαι* ita enim ille hæc reddit : At eum , qui in somnio fallitur, nihil nec videre, nec audire, nec omnino sentire confessum est. [Plato Prot. ρ. 35g, Α : Οὕτω τούτοιν ὑποκειμένων, His ita positis. Et simii. Rep. 5, ρ. 478, E. Eryx. ρ. 404, E : Ὑπέκειτο γὰρ μὴ

C οἷόν τε εἶναι... Plutarch. Mor. ρ. 689, E. Diodor. Exc. ρ. 556,94 : Καλὸν τοῖς μεταγενεστέροις ὑποκεῖσθαι διότι...] II Ὑποκείμενος καιρὸς, Subjectum tempus, i. e. De quo agitur, Quod tum adest. [Polyb. 2, 63, 6.1 Plutarch. [Cornρ. Sol. c.] Popl. [c. 4] : Δεῖ δὲ πρὸς τοὺς υποκείμενους καιροὺς τὰς πράξεις θειυρεῖν, exp. VV. LL. Habita praesentium temporum ratione. Subjungitur autem hic Ι., Τῇ δὲ ὑποκειμένη γραφῇ τὸ μνημονεῦσαι παραδειγμάτων ὀλίγων ἴσως ἂν ἂρμόσειε’ et ita exp. ac si dictum esset τῇ παρούσῃ γραφῇ. [Eunap. ρ. 48 : Πανταχοῦ βαθέων καὶ βαρυτάτων ὑποκειμένων κτημάτων • ad quem 1. Wyttenb. vol. 2, ρ. 168 : «Dicuntur τὰ υποκείμενα res præsentes, quas jam habuimus et nunc habemus ,Hec aliunde modo accepimus. Huc pertinet Polybii consuetudo in hoc ν., de qua monuit Ca-saub. ad ι, 19, 6. Plutarch. Comp. Philop. eum Tit. c. 2 : Τίτος ἐξ ὑποκειμένων ἐνίκα, χρισμένος ὁπλισμοῖς καί τάξεσιν ἃς παρέλαβε, Φιλοποίμην δὲ αὐτὸς ἐπεισενεγκὼν καὶ μεταβαλὼν τὸν περὶ ταῦτα κόσμον. Id. Mor. ρ. 2υ, Β : Οἱ φιλόσοφοι παραδείγμασι χρῶνται νουθετοῦντες καί

Π παιδεύοντες ἐξ ὑποκειμένων, οἱ δὲ ποιηταὶ ταῦτα ποωῦσι πλάττοντες ... (Similiter in Argum. Aristoph. Vesp. : Τὸ δρᾶμα πεποίηται αὐτῷ οὐκ ἐξ ὑποκειμένης ὑποθέσειυς, ἀλλ’ ὡσανεὶ γινόμενης- πέπλασται γὰρ τὸ ὅλον.) Ib. ρ. 134, C : Τὰ ὑποκείμενα, Ea quæ adsuut. Id. ρ. 4ο6, Β : Χρῆται τῇ ὑποκειμένῃ δυνάμει, Utitur propria facultate; et alia hujusmodi ρ. 471, C; 793,C; 799, Β; 1096, E ; 1044, D. Alibi dicuntur τὰ ὑπάρχοντα. » Polyb. 1, 42, 9 : Προσκατασκευάζειν ἀεὶ τοῖς ὑποκειμένοις ἔργοις, Operibus jam positis, jam confectis, nova semper adjicere, ιδ, 8, 11 : Ἀφελεῖν τὰ βαρύτατα τῶν ὑποκειμένων ἐπιταγμάτιον, Conditionum quæ jam latæ, quæ jam propositae sunt. Εὐδοκεῖσθαι τοῖς ὑποκειμένοις (i. e. Præsenti rerum statu) 3, 31, 6. Ἀσχάλλειν τοῖς υπ. ii, 29, 1. Schweigh. Ὑποκεῖσθαι et φαίνεσθαι opposita ap. Sext. Emp. ρ. 401 : Τὸ κρῖνον τί τε φαίνεται μόνον καὶ τί σὺν τῷ φαίνεσθαι ἔτι καὶ κατ’ ἀλήθειαν ὑπό-κειται.] Huc praeterea pertinet τὸ ὑποκείμενον pro ὑπόθεσις, Argumentum , q. d. Subjectum. [Plutarchi exx. collegit Wyttenb. ad Moral, ρ. 235, E.] Et ex Aristot.
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Œcon. ι, [ι]: Τὰ ὑποκείμκνα ταύταις, Quæ subjecta i sunt disciplinis , tanquam earum materia. Item υποκείμενον quod Objectum vocaut, Quod aliquis sibi propositura habet, ac spectat, quo mentem suasque cogitationes contendit : ut avaro pecunia, ambitioso honor : VV. LL. ee Aristot. Rhet. ι : "Εκαστος περὶ έκαστον τῶν υποκείμενων. [Arisdd. vol. a, ρ. 79 : Ὀ Δίων αὐτῷ ὑπόκεruat λέγων ὡς ... 286 : Ὑπόκειται αὐτῷ Σωκράτης τὸν επιτάφιον διεξιὼν. Plutarch. Mor. ρ. 18,

Β : Τῷ ὑποκειμένῳ προσώπῳ (in carmine poetæ) • a5, Β : Τὰς ὑποκβιμένας πράξεις.] || Ὑποκείμενα a Plutarcho dicuntur etiam Quæ nostræ sunt potestatis, Quæ nostra sunt. [Comp. Philop. eum Flamin. c. 2 : Τίτος μὲν ἐξ υποκείμενων ἐνίκα, χρὠμενος ὁπλισμοῖς καὶ τάξεσιν αἷς παρέλαβε.] Quæ autem in nostra sunt potestate, ea veluti subjecta sunt nobis. || Simul vero affert υποκείμενα pro Pignori opposita : quod etiam interpr. Pignora in Dem. [ρ. 1294, 17] : Ἐὰν δὲ μὴ παράσχω-τιν ἐμφανῆ τὰ ὑποκείμενα καὶ ἀνέπαφα • ita enim vertit, Quod nisi libera exhibueriut pignora. [Id. ρ. 841,19; 926, 22.] Item, Ὑπόκειται ἡ οἰκία τῷ δανειστή, in ] Pand. identidem, inquit, pro Oppignerata est domus. [Isæus ρ. 5μ, 31 : Οἰκίαν μδ' μνῶν ὑποκειμένην. Demosth, ρ. 816, ι ο : Κλινοποιοὺς μ' μνῶν ὑποκειμὲ-νους.] Sic οὐσία ὑπέκειτο, Dem. [ρ. 1187, 23] : Ἑπτὰ μνῶν ἐκαστῳ (τῶν τριηράρχων) ἡ ἄλλη οὐσία ὑπέκειτο. [Polyæn. 7, 51 : Τὰ ὑπ. χρήματα. Hesycli. s. ν. Ἄστι-κτον : Τὸ ὑποκείμενον (χωρίον) ἐστίχθαι λέγεται.] Existimo autem ideo hanc signil. subjunxisse Bud. illi, quam ex Plutarcho attulerat, quod quæ oppignerata sunt, ex potestate unius in alterius potestatem quodammodo transeant. Sed ὑποκειμένη οὐσία, sicut ὑπόχρεως et υπέγγυος, ab Eod. exp. etiam Quæ mutui aut pacti præs facta est, et satisdato obnoxia. [Ὑποκεϊσθαι δανείοις, Obseratum esse, Joann. Malui, ρ. 43q, 11.]

II Ὑποκεϊσθαι Propositum esse : ut ὑποκείμεναι ἐλπί-δες, Propositae spes. Bud. ex Dem. [ρ. 348, 21] : Πάντα γὰρ, οἶμαι, τἄλλα τότε δεύτερα ἦν τῶν ὑποκειμὲ-νων προσδοκιών, καὶ τῶν ἐλπίδων. Time, singul. ἐλπὶς ὑπόκειται, 3, [84] : Νόμους, ἀςρ᾽ ὧν ἅπασιν ἐλπὶς ὑπόκει-ται σφαλεῖσι, κἂν αὐτοὺς διασωζεσθαι, Spes proposita est : fortasse autem non male etiam Spes subest. [Dio-dor. 13, 60 : Μιας ἐλπίδος εἰς σωτηρίαν ὑποκειμένης. Ib. c. 78 : Θεωροῦντες μηδεμίαν σωτηρίαν ἄλλην ὑποκειμένην. Plutarch. V. Thés. c. 17 : Οὐδεμία σωτηρίας ἐλπὶς ὑπέ-κειτο.] Dicitur vero et κίνδυνος ὑποκεϊσθαι, necnon τιμωρία, i. e. Propositum esse periculum, Proposita esse pœna. Antiphon [Lycurg. ρ. 166, 25] : Εἰδότες ὅτι δυοῖν κινδύνοιν ὑποκειμένοιν, ἀναγκαῖον ἔσται θατέρου μετασχεῖν. Idem [ib. 2 3] : Τίς γὰρ φιλοψυχήσει, εἰδὼς ὑποκειμένην αὑτῷ τιμωρίαν θάνατον. [Demosth, ρ. 913, 6 : Παρ’ ὑμῖν ὀργὴ μεγάλη καὶ τιμωρία ὑπόκειται τοῖς τὰ ψευδῆ μαρτυ-ροῦσι. Pind. ΟΙ. ι, 135 : Ἀλλ’ ἐμοὶ μὲν οὗτος ἄεθλος ὑπο-κείσεται· quod schol, exp. : Ἐμοὶ μὲν ὑπὲρ τοῦ γάμου κινδυνεῦσαι πρόκειται. Inversa structura Aristid. vol. ι, ρ. 544 : Ὑπέκειτο ἄρα ἡ πόλις τοιούτῳ παθήματι* 55α : Χειμῶσι καὶ ἐχθροϊς τοῖς μὲν οὖσι, τοῖς δ᾽ ἐσομένοις ὑπο-κειμένους.] || Ὑποκείμενον, Propositum, Quod faciendum constituimus, Bud. ex Polyb. [2, 51, ι] : Ἕδοξε μένειν ἐπὶ τῶν ὑποκειμὲνων * 16, [a, 6] : Τὸν Φίλιππον, καθάπερ εἶπον, ἔτι μένειν ἐπὶ τῶν ὑποκειμὲνων. [ι, 4ο,

5	: Μένειν ἐπὶ τῆς ὑποκειμένης γνώμης.] Quo pertinet istud , quod ex Dem. [ρ. 179, 6] affertur, Ὑπόκειται τῇ γνώμη, pro Constitutum est animo. [Herodot. 2,

1 23 : Ἐμοὶ παρὰ πάντα τὸν λόγον ὑπόκειται ὅτι τὰ λεγόμενα ... ἀκοῇ γράφω.] At vero ap. Plut. Pericle [c. 6] : Ὑπέκειτο μὲν τῷ φυσικῷ ἐκ τίνων γέγονε Θεωρῆσαι, sunt quidam qui vertant, Propositum erat physico, sc. tanquam res ad ejus artem pertinens, et quæ velut materia ejus esset, sed in VV. LL. exp., Facultatis erat physici, jj Ὑπόκειται, Budæo πρόκειται, προβέ-βληται, in Polyb. [2, 58, 10] : Ἀλλὰ τοῦτο' γε και τοῖς μηθὲν ἀσεβὲς ἐπιτελεσαμὲνοις, κατὰ τοὺς τοῦ πολέμου νόμους, ὑπόκειται παθεῖν. Ubi placet prior expos., posterior nequaquam. [ jj Soph. Phil. 190 : Ἀχὼ τηλεφανὴς πίκραςοἰμωγᾶς ὑπόκειται, vitiose pro ὕπ᾽ ὀχεῖται, quod restituit Herman nus. || Joseph. A. J. 14, 3, 2 : Κόσμον ὃν ... ὑπέκειντο. Cod. Leid. π*οιέκειντο, quod restitui iu ed. Paris. G. Dm».]

[Ὑποκείρω, Succido. Ælian. Ν. Α. 6, 41 : Ὑποτέ-

μνοντες τοὺς στάχυς καὶ ὑποκείροντες* 17, *7 : Τὰ λήϊα ὑποκείρουσιν. Plutarch. Mor. ρ. 829, Α : Γυπῶν δίκην ἔσθουσι καὶ ὑποκείρουσιν αυτού; (τοὺς χρεώστες). G. D. Philo vol. ι, ρ. 3ϊ7, ι6 : Ὠς ὑποκεῖραι πολλὰ τῶν πρὸς εὔπλοιαν συνεργούντων. Hass.]

[Ὑποκεκαρισμένως, i. q. ὑποκοοιστικῶς. Anon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 698, 14 : Ταῦτα ὁ λύκος ὑφει-με'νυ,ς πως καὶ ὑπ. διεξιὼν.]

[Ὑποκεκρυμμένως, Occulte. Anna Comn. ρ. 149, *69. Elberi.]

[Ὑποκέλευσμα, τὸ, Subhortatio. De celeusmate nautico schol. Luciani Catapl. c. 19 : ᾨδὴν δὲ λέγει ναυτικὴν ἡν ὑποκέλευσμα καλεῖ. Apud Luc. verbum legitur Ἦ καὶ ὑποκελεῦσαι δεήσει. Non constat unde HSt. sumserit formam med.] Ὑποκελεύομαι, q. d. Subhortor, Tacite hortor.

[Ὑποκέλλω ap. Longin. De subi. 3, 4, in ed. Ro-bortelli, ubi libri reliqui rectè ἐποκέλλω.]

Ὑπόκενος, ὁ, ἡ, Vacuus : vel potius q. d. Subter vacuus : ὑπόκ. τόπος, ex Seneca Nat. Quæst. Ι. 6, redditur Subtervacans locus : item τὸ ὑπόκενος, Vacantis loci subterinanitas. [Eustath. Opusc, ρ. 128, 20: Ἵνα μὴ τὸ πλῆρες τοῦ ταμιείου γένηται ὑπόκενον.] Affertur ὑπόκενος et pro Vano ex Hermog. [Ὑπ. καὶ ψυχρος ρ. 453· Hesych. s. ν. Ἴθυμβος : ᾨδὴ μακρὰ καὶ ὑπ. Scriptor ὑπ. Phot. Bibi. ρ. 243, Το. Hkmst. Phot. Ερ. ρ. 121, ίο, κοῦφαν καὶ ὑπ. Method. Conv. decem virg. ρ. a46, 16 : Ὑπόκενος ἡ ἄκαρπος. Micli. Α corn. Paneg, ρ. 5ι, 4 Tafel., de classe navali : Ξύλινον τεῖχος, ἐχυ-

Sòv τοῦ λοιποῦ, ὡς ὑπ. ἄλλως καὶ λίαν ὀλιγανδρούμενον. vUseb. Hist. eccl. ρ. 35a, D: Ψιλῶν καὶ ὑπ. ῥημάτων. Hase. Eustath. Proleg. in Dion. Ρ., de Philadelpbeosi Dionysio : Ὅν διὰ λέξεως ἀκυρολογίαν ἐπεχάλουν διάκε-νον, ubi Bernh. ex libris duobus ὑπόκενον.]

[Ὑποκενόω, Evacuo. Hippocr. ρ. 45, 33 : Τὴν κοι-λίν,ν ὑποκενώσαντα χειρουργίῃ χρῆσθαι* 385, 54• Pass. ρ. 85, Ε : Ὑποκεκενωμένος* 543, 11 : Ὑποκενωθείη ἡ κόπρος. Alex. Trail. 12, ρ. 2ϊ4 HSteph. Ὑπολαπἀξας Etym. Μ. ρ. 556, 41, exp. per ὑποκενώσας. Eustath. Opusc, ρ. 147, 7° : Τὴν σάρκα ὑποκενῶν. G. Dìnd. Hippiatr. ρ. 2θ3 : Ὑποκένου τὴν κοιλίαν. De qu*ren-tibus thesaurum Greg. Nyss. t. 3, ρ. a33, C : Τοὺς τοίχους ὑπεκένουν. Hask.]

[Ὑποκεντέω, Puugo, Pusingo, Gl. Γέφυραν δόρατι ὑπ. Appian. lllyr. c. ao. Dio Cass. 65, 21 : Οἱ στρα-τιῶται ξιφιδίοις αὐτὸν ὑπὸ τὸ γένειον ὑπεκέντουν.]

[Ὑποχέραμος scriptur» vitium ap. Eustath. ρ. 145a, 49, in loco Athenaei 9, ρ. 3q5, E, ubi recte legitur ῥυπαροκέραμος.]

[Ὑπόκερας, τὸ, Subtus corneum. Porphyr. ad Pto-lemæi Harmonica ρ. 243 : Τὸ γὰρ ὑπόκερας (ὄργανον) καὶ τὸ σὺν τῷ χαλκωματι περιηχητικώτερα* ubi ὑποκέρας scriptum.]

[Ὑποκερχαλέος, α, ον, Stridulus. Hippocr. ρ. iai5, Α : Καὶ ὑποκερχαλέον περὶ στήθεα καὶ ἀρτηρίας, Cùm stridula quadam ad pectus et arteriam asperitate. Foes.]

[Ὑποκεύθεα, ὑποκοίλια, gl. Hesychii, ex qua Schneid, finxit adject. ὑποκευθὴς, ὁ, ἡ. Scribendum Ὑπὸ κεύθεα* ὑπὸ κοῖλα, quemadmodum κεύθεα per κοῖλα exp. Hesych. : nisi quis ex Ὑποκυδέα, ὑπόκοιλα glossam detortam credere malit, quocum conl. quæ s. ν. Ὑποκυδὴς dicentur. Præterea Schneid, verbum posuit Ὑποκεύθω, non constat unde sumtum. G. Dìnd.] [Ὑποκεφάλαιον, τὸ, Pulvinar. Hippocr. ρ. 618, 1 : Πρὸς κεφαλὴν ὑποθεῖναι ὑπ. Foes. Arelæus ρ. 75, 14.] [‘Τπόκηρος, ὁ, ἡ , Fato aut morti obnoxius, impurus et corruptus, idem fere quod ἐπίκηρος significat, et fortasse ἀκεραίῳ opponitur, quod Purum , sincerum et incorruptum denotat. Hippocr. ρ. 3o3, 3o, τῷ αγνοτάτῳ opponitur: Οὐ μέντοι ἔγωγε ἀξιῶ ὑπὸ Θεοῦ ἀνθρώπου σῶμα μιαίνεσθαι, τὸ ὑποκηρότατον ὑπὸ τοῦ ἁγνοτάτου. Foes. Recte, ut videtur, codex Medie, ἐπικηρότατον.]

‘Υποκηρύττω, Silentium indico, de præcone dictum. Audientiam facio, Polliceor aliquid publicum. [Lex. rhet. iu Bekk. Anecd, ρ. 312, 25 : Ὑπεκήρυξε* τὸ ὑπὸ τῷ κήρυκι τῷ δημοσίῳ στῆναι καὶ ποιῆσαί τι διὰ τοῦ κήρυκος φανερῶς. Eadem gl. ap. Photium ρ. 626, ι ο, et Etym. Μ. ρ. 781, 3α,sed eum lemmate Ὑποκηρυξάμενοι,
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neque activae formæ exempla usquam exstant. Plato Α Prot. p. 349, Α : Σύγ᾽ (aliis artem occultantibus) ἀναφανδὸν σεαυτὸν ὑποκηρυξάμενος εἰς πάντας τοὺς "Ελληνας σοφιστὴν ἐπονομάσας... Æschin. ρ. 5q, *5 : Ὑποκηρυ-ξάμενοί τινες τοὺς ἑαυτῶν οἰχέτας ἀφίεσαν ἀπελευθέρους. Dionys. Α. R. 9, 48 : Σίωπὴν ὑποκηρυξάμενος.] Quæ signil. a Polluce [4, 04] dantur huic verbo; scribit enim, Καὶ ὑποκηρύξασθαι, τὸ προειπεῖν ἡσυχίαν, ἡ ἐπαγ-γείλασθαί τι δημόσιον. Quibus subjungit, δημοσίᾳ προ-κηρυκευσάμενοι, ὡς Ἰσαῖος εἴρῃκε. Qui 1. suspectus est; ac fortasse προκηρυξάμενοι in illo Isæi 1. leg. est, quum ibi de compositis a κηρύττω agat, non autem de compositis a κηρυκεύω. [Joseph. Α. Jud. 3, 6, 1 : Ὑποκηρυξάμενος ἀρκεῖν τοὺς ὄντας. Hase.]

[Ὑποκίβδηλος, ὁ, ἡ, legitur in additamento Turri-sani in Etym. Μ. ρ. 602, 54 : Τῶν νομισμάτων ὑποκι-βδήλων, qui τῶν ν. τῶν κιβδήλων potius scribere debebat.]

[Ὑποκιθαρίζω, Cithara succino. Cùm dat. ap. schol. Hom. il. Σ, 670 (ad verba λίνον δ* ὑπὸ καλὸν ἄειδε) :

ΟΙ πρώτοι τοῖς Θεοῖς μετὰ ᾤδῆς ὑποκιθαρίζοντες οὐκ ἐξ g ἐντέρων κατεσχευάζοντο τὰς κιθάρας.]

[ Υποκινδυνεύω libri plerique ap. Plut. V. Pelop. c. 2 vitiose pro ἀποκ.]

[Ὑποκίνδυνος, ὁ, ἡ, Nonnihil periculosus. Plato Lcg. 8, ρ. 83o, E : Βολαῖς ... χρωμένους ὑποκινδύνοις βέλεσιν. Nisi ἐπικινδύνοις scripsit. Apud Pollue. 8, 241, ubi legebatur δάνεισμα ὑποκίνδυνον, ἐπικίνδυνον, Bekk, delevit ὑπ., codicis, ut videtur, auctoritate.]

Ὑποκινέω, Moveo leviter. [Plut. Mor. ρ. 596, C :

Τὸ πνεῦμα ... νιφετὸν ὑπεκίνει Pollux ι, 109 : Ὑποκινού-μενον κῦμα. Ælian. Ν. Α. g, 3a : Ὑποκινοῦσι τὰς ῥίζας. Andr. Cret. 171, Β : Μὴ ὑποκινῶμεν τὰ χείλη. « Chorie, ρ. 199 : Ἀπόλλων ὑποκινῶν τὰς χορδάς. * Boiss.] Metaph. [Plato Charm. ρ. i6a, D : Ὑπεκίνει αὐτὸν ἐκεῖνον (ad dicendum).] Arrian. [Anab. 7, ι, 4] : "Ηδη γὰρ καὶ ὑπεκίνει αὐτὸν τὸ ‘Ρωμαίων ὄνομα προχωροῦν ἐπὶ μὲγα. Idem alibi [7, 20, 4], de Arabia verba faciens : Τῆς τε χώρας ἡ εὐδαιμονία ὑπεκίνει αὐτὸν, ὅτι ἤκουεν ἐκ μὲν τῶν λιμνῶν τὴν κασίαν γίγνεσθαι αὐτοῖς, Alliciebat, Stimulabat eum ad expeditionem suscipiendam in c Arabiam. Bud. [Plutarchus V. Æmilii Pauli c. 9 : Ὑπεκίνει Γαλάτας. Aristid. vol. ι, ρ. 182: Ἄπαντας... οὐκ ἴυγγι ὑποκινοῦντες, ἀλλὰ τῷ χαλλιστῳ τῶν φαρμάκων, τῷ λόγῳ. Hesych. : Ὑπεκινοῦντο, κατηνοίγοντο (κατη-πείγοντο?), ἡ ἐπτοοῦντο. De quæstione s. controversia agitata, Nicet. Chon. Hist. ρ. 137, C : Τοῦ δόγματος τούτου ὑποκινουμένου.] ‖ Ὑποκινεῖν dicitur lepus, qui ex cubili excitatur audito strepitu. Xen. [Cyneg. 5,

12] : Ὑπομένει δὲ πανταχοῦ ἰχνευόμενος, ἐὰν μή τι περίφοβο; τῆς νυκτὸς γένηται· παθών δὲ τοῦτο, ὑποκινεῖ. Sic et aliquot aliis H. Bud. [« Ibi igitur reciproce accipiendum, Movet, Leviter sese movet. Similiter ap. Herodot. 5, 106 : Οὐδεμία πόλις ὑπεκίνησε, Nulla civitas vel paululum se commovit, res novas molita est. » Schweigh. Aristoph. Ran. 644 : Ἢν μ᾽ ὑποκινή-σαντ’ ἴδῃς.] || Ὑποκεκινηκὼς, sicut et παρακεκινηκὼς supra, Emotus mente, In furorem versus s. actus, Furibundus. Plato Rep. 9, [ρ. 573, C] : Καὶ μὴν ὅγε μαινόμενος καὶ ὑποκεκινηκὼς, οὐ μόνον ἀνθρώπων, ἀλλὰ καὶ θεῶν ἐπιχειρεῖ τε καὶ ἐλπίζει δυνατὸς εἶναι ἄρχειν. ρ [Schol. Soph. Aj. 531, de Ajace : Ὑποκεκινηκότι μὴ πιστεύσας.]

[Ὑποχίνυμι, i. q. ὑποκινέω. Quint. Sin. 4, 510 : Πόδας ὀ᾽ ὑπεκίνυον αὔτως* 3, 36 : Ποσὶν δ* ὑποκίνυτο

γαῖα·]

[Ὑποκινυρίζω, Quirito. Andr. Cret. ρ. 171, Β :Ὑπο-κιννυρίζων (scr. ὑποκινυρ.) ἐκ τάφου. G. Dinn.]

[*Υποκινύρομαι, Subcantillo , Minurio. Ælian. V. Η.

9,	11]

[Ὑποκίρνημι, Misceo. Aristot. De insomn. e. 2 : Τῶν ἐμβαλλομὲνων ὴ ὑποκιρναμένων.]

[Ὑπόκιρρος, ὁ, ἡ, Subrufos. Anon. ap.·Boiss. ad Marin, ρ. ι3ο : Ὀφθαλμοὶ ὑπ. Diosc. 2, 105 : Κηρὸς ὑπ. Nicepti. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 5a3, ai : Μῆλον υπ. «Const. Manass. Chron. 74, de colore unius ex ίων speciebus. » Boiss. Cat. in Job. ρ. 211, Α ; Basii, t. ι, ρ. 1079, Α; Astrolog. Camerar. ρ. 6, 10; 14, ι; Ptolem. Tetrab. ρ. a3, 7 (ubi vitiose, ἀπόκιρρος); 24, 23; 26, 141 id. Aimag. t. 2, ρ. 36, §1; 5o, 40; 52,
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28, multisque aliis lí., ἀστὴρ υπ. Galen. vol. 19, ρ. 129,

7.	Hippiatr. ρ. 14, 6, ἰχῶρες ὑπ. Hase.]

[Ὑποκιστὶς, ίδος, ἡ.] Ὑποκισθὶς , Quod sub cisto ad radices nascitur, malo granato immaturo simile : unde et a quibusdam κύτινος vocatum fuit. Sunt tamen et qui hæc differre velint. Vide Diosc. [ι, 127], qui tria ὑποκισθίδος genera constituit. [Adde Galen. vol. 13, ρ. 190.] Ι» VV. LL. est Ὑπόκιστις [Rectus accentus est ὑποκιστίς : ν. Lobeck. Pathol, ρ. 459. Et sic ap. Paul. Æg. ρ. αὑγ, >4, licet ib. ρ. i55, a3, ὑποκύστεως χυλσῦ], annotaturque scribi et Ὑποκυστὶς , sed minus rectam esse hanc scriptnram. [Cytinus Hypocistis Linn., Clusii Hist Pl. 1, ρ. 68, 72, 79. Schneid. Idemque censet Fraas. Synops. plantt. floræ cl. ρ. 268. Andro-mach. ap. Calen. vol. 14, ρ. 41, 3 ••Ἄνισον, χυλόν θ᾽ ὑποκιστίδος. Hase. Seri ρ tu ræ vitiosæ ὑποκυσ•Ης exx. sunt ap. Galen. vol. 10, ρ. ιοί, 11 ι ; vol. ι3, ρ. 141, al. Alex. Trall. ρ. 429, 407, Μ> 445, 446, Theo-phan. Nonn. vol. 2, ρ. 74· G. D. Moschion. De pass. mul. ρ. 83, 17 ; 84, 3, al. Hasb.I

[Ὑποκλαδὸν, Fleris genibus. Oppian. Cyn. 4, 2o5 : ‘Γπ. ἐξετανύσθη.]

[Ὑποκλάζω, Genua flecto. Heliod. 7,6 : Ὑπώκλασεν ἠρέμα καὶ τὸς χεῖρας προτείνας. Nonn. Dion. 43, 47 : ιπτιος αὐτοκύλιστος ὑπώκλασε ταῦρος ἀρούρῃ* 47, 627 : ᾨ θρασὺς Ἄλπος ὑπώκλασεν. Paulus Sil. Descr. Soph. 198 : Οὐδὲ μὲν εὐρύστερνος ὑπώκλασε μέχρι θεμείλιον νηός* et 246 : Ὑποκλάζουσαν ἐγείρων. Improprie id. Auth. Pal. 5, 279 : Ὁ δὲ τρίτος ἄρχεται ἤδη λύχνος ὑπο-κλάζειν ἦκα μαραινόμενος. || Transitivo Longus 3, ι3: Ὑποκλάσαντες αὐτοὺς ταῖς μητράσιν, Flexis genibus matribus se submittentes. Forma pass. Paul. Sil. Descr. Soph. a5i : Μηδὲ βαρυτλήτοισιν ὑποκλάζοιο (codex ὑποκλάσσοιο, superscripto ζ) μερίμναις* 735: Χείλεά τε κρητῆρος ὑποκλασθέντα πετήλιον εἶδος ἐμορφώσαντο.]

[‘Υποκλαίω, Aliquantulum fleo. Polemo Physioen. ι, 12, ρ. a54, de voce flebili : Ἀσθενὴς φωνὴ καὶ αμα ὑποκλαίουσα. Etym. Μ. ρ. 237, 40 : Γογγύζω ... τὸ τῇ φωνῇ ὑποκλαίω. « Greg. Naz. t. ι, ρ. 908, C : Ὑπο-κλαίειν τῷ θεῷ περὶ τῆς ἁμσρτίας. » Hase. Æscb. Agam. 69 : Οὔθ’ ὑποκλαίων οὔθ’ ὑπολείβων, ubi sensus postulare videtur ὁποκαίων, quod Casaub. conjecit, vel simile verbum.]

[Ὑποκλάω, Suffringo, Infringo. Nicand. Ther. 728 : Γούνων ὑπέκλασε δεσμά. Quint. Sm. 4, 483 : Πάντων γὰρ ὑπέκλασε δεῖμ᾽ ἀλεγεινὸν ἠνορέην 10, 372 : Γυῖα δ᾽ ὑπε-κλάσθησαν. Agath. Anth. Pal. 5, α 16: Μὴ πάμπαν ὑπο-κλασθέντα χαλάσσῃς θυμόν. Schol. Hom. II. r, 440 : Πάνυ ἠρέμα καταπνεύσασα καὶ ὑποκλάσασα τῆς ὁρμῆς. G. D. Joseph. Β. Jud. 7, h, 7 : Τὰς ψυχὰς ὑποκλωμέ-νους. Basil, t. ι, ρ. 302, Α. Id. ibid. ρί 338, D : Τῷ βάρει τῆς πολυσαρκίας ὑποκλασθῆναι τὴν δύναμιν. Hippiatr. ρ. 248, Ig : Ὧτα διεστραμμένα ἤτοι ὑποκεκλα-σμένα. Hase.]

[‘Υποκλείω, Intercludo. Theod. Irascaris Laud. Ni-cææ ρ. 10, 25 Bachm. : Τῆς γὰρ Κωνσταντίνου ὑπο-κλεισθείσης τοῖς ἐναντίως. Hase.]

Ὑποκλέπτο), Suffuror : unde Pandect. τὰ ὑποκλα-πέντα. [Pind. Nem. 9,· 79 : Αἰδὼς ὑπὸ κρύφα κέρδει κλέ7ττεται, Subtrahitur. Schol. : Αἰδὼς ὑποκλέπτεται διὰ τοῦ κέρδους , ἀντὶ τοῦ οὐκ αἰδοῦνται διὰ κέρδος τι πρᾶξαι. Κ Ὑποκλέπτω ἐμαυτὸν, Clam me subtraho, Lucian. Dial. mec. 10, 3. Ἐκκλέπτειν ἑαυτὸν καὶ ὑπσκλέ-πτειν ἑαυτοὺς ap. Pollue. 6, 194 ] Item Occulo, Præ-texo. Gregor. : Ὑποκλέπτων τὸ ἀσελγὲς μυστηρίου προ-σχήματι, Bud. [Abscondo, Celo. Musæus 85 : Ἕλκος ὑποκλέπτων* ι G ι : Αἰδοῖ ἐρυθριόωσαν ὑποκλέπτουσα πα-ρειήν. Schol. Pind. Nem. 3, 60 : Τῷ διαφόρῳ τῆς μορ-φῆς ἡ Θέτις ὑπέκλεπτε τοὺς πρὸς τὸν Πηλέα γάμους. Ag.i-thias Anth. Pal. 5, 267 : Ἀμφαδίην δὲ οὐ ζητῶ φιλίην, ἀλλ’ ὑποκλεπτομὲνην. Geopon. 11, 22, 2 : Ζεὺς τὸ γεγονός ὑποκλέψαι ζητῶν εἰς βοῦν μεταβάλλει τὴν άνθρωπον.] In VV. IX. exp. etiam Fallo, Dissimulo. Apud Nonn. autem [Joann. c. 6,187: Λαθριδίην ἀχάλινον ὑποκλέ-πτοντες ἰωήν], μῦθον [ἰωὴν] ὑποκλέπτειν, interpr. Sum-missa voce loqui. [Aliter ib. c. 10; 87 : Ἡμείων τέο μέχρις ὑποκλέπτεις φρένα μύθοις; pro his Evangelistæ : Ἔω; πότε τὴν ψυχήν ἡμῶν αίρεις·;]

H‘Υποκλέπτομαι voce pass. in act. quoque signif. capitur pro ὑποκλέπτω, et sic accipit Lasc. ap. Soph.
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[ΕΙ. ι 15] : Τοὺς τὰς εὐνὰς ὑποκλεπτομένους, sc. pro ὑπο-κλέπτοντας. [Verba a Porsono recte ejecta. Activo in hac locutione usus est Liban, vol. 4, ρ. 598, 24 : Τίς γὰρ ἂν εὐνὴ ν ἑτέρου κακῶς ὑποκλέπτειν ἔτι τολμήσειεν, οὕτω μέχρι καὶ σήματος ὁρῶν τὸν μοιχόν κολαζόμενον ;] Ὑποκληΐζω, Clam divulgo, spargo famam; nam κλέος Famam significare Homero, dictum fuit antea. Affertur autem in VV. LL. Soph. Aj. ρ. 15 meæ ed. [222] : Αγγελίαν ...τῶν μεγάλων Δαναῶν ὑποκλῃζομέναν sed suspicor ibi leg. esse ὕπο κλῃζομέναν [quod nunc ex uno apographo restitutum], ut sit pro κλῃζομέναν ὑπό : qua ile re jampridem admonuerunt meæ in Soph. Annotationes. [Suidas ex hoc 1.: Ὑποκλῃζομένην, πε-φημισμὲνην. Quæ expos, ex scholio suinta.]

[Ὑποκλινὴς, ὁ, ἡ, Subditus. Schol. /Esch. Pers. 21 : Ὑποχοι καὶ ὑποχλινεῖς καὶ ὑποτεταγμένοι μεγάλῳ βασιλεύ.]

Ὑποκλίνω, Reclino sub. Et Ὑποκλίνομαι, Reclinor sub, Jaceo sub. Hom. Od. E, [462] : Ὁ δ* ἐκ ποτα-μοῖο λιασθεὶς Σχοίνῳ ὑπεκλίνθη , schol, ὑπέπεσε. [Aga-thias Antii. Pal. 5, 273 : Μαζὸς ὑπεκλίνθη,πέσον ὀφρύες.] Epigr. [Antiphili ib. 9, 7*] : Ὑποκλινθέντα κόμῃσι Ῥύ-σισθε, Reclinatum sub, s. Suppositum comis et frondibus. [Niceph. in Walzii Rhctt. vol. ι, ρ. 512, 24 : Ἀστέρες ὑποκλινόμενοι. « Aristæn. 2, 20 : Τῇ λαιᾷ χειρὶ βραχὺ τὴν παρειὰν ὑποκλίνασα* qui tamen Iocus vitii suspectus.» Hkmst. V. Boisson, ρ. 725.] || Summitto, Subdo, Subigo, Bud. ex Gregor, [vol. ι, ρ. 3a8, C] : ᾽Επηρώτων δὲ αὐτὸν φιλονεικία; μᾶλλον ὴ λογικῶς, καὶ ὑποκλίνειν ἑαυτοῖς ἐπειρῶντο διὰ τῆς πρώτης ἐπιχειρή-σεως. [Orpli. Arg. 851 : Εἴ νύ κε παῦροι ἐόντες ὑπε-κλίνθητε φάλαγγι. Ib. 193 : Φλίας ... ὅν ποτε νύμφη Βάκχῳ ὑποκλινθεῖσα παρ’ Ἀσωποῖο ῥοῇσιν τίκτεν. Quod veteres Epici ὑποδμηθεῖσα vel ὑποκυσαμένη dicunt : quorum alterum legitur ib. 186.] Ejusd. signif. est ὑποκατακλίνω. [Dionys. Α. R. 6, 24 : Ἐὰν ὑποκατακλι-νώμεθα αὐτοῖς τῆς ἀξιώσεως. Codex Vat. ὑποκλινώμεθα.] [Ὑποκλονέιο, Subagito, Turbo. Hom. II. Φ, 556 : Τούτους μὲν ὑποκλονέεσθαι ἐάσω ΙΙηλείδῃ Ἀχιλῆϊ. Succubo , Quint. Sm. 14, 572 : Ἀμφὶ δὲ πάντη κρημνοί ὑπεκλονέοντο Καφηρέος.]

[Ὑπόκλονος, ὁ, ἡ, Nonnihil quassatus. Jo. Givras De Syntaxi ρ. 47, 35 ed. Jahn. Boiss.]

Ὑποκλοπέω, Suffuror, Occulo. Unde Hom. Od. Χ, [381] : ΙΙάπτῃνεν δ᾽ Ὀδυσεὺς καθ’ ἑὸν δόμον, εἴ τις ἔτ' ἀνδρῶν Ζωὸς ὑποκλοπέοιτο, ἀλύσκων κῆρα μέλαιναν, Occultus lateret, Furtim absconditus latitaret, κρύπτοιτο, ὑποκλέπτοι τὸ ζῇν, Eust. [ρ. 2931, 4•]

[«Ὑποκλόπιος, ὁ, ἡ, Furtivus, Nov. Const. » Lex. Gr.-Lat. ap. Ρ. Baldvin. 1611.]

[Ὑπόκλοπος , ὁ , ἡ , Furtivus. Bacchylides ap. Clem. Alex. ρ. 3ιο:Ὑπ. φωνάεντα λόγον.]

Ὑποκλύζω, Proluo, Repurgo. [Plut. Mor. ρ. 127, C : Τὸ σῶμα ὑποκαθαίρειν καὶ υπ. Aretæus ρ. 81, 4/ ; 63, 49 : Τὴν κοιλίην ὑπ. 78, 9. Id. ρ. 88, 38 : Ὑπ. κλυσμῷ πρηέϊ. Rufus ρ. 66, ηη ed. Matth.] VV. LL. in Epigr. [Paul. Sil. Antii. Pal. 9, 663 : Πόντος ὑποκλύζει χθονὸς έδρανα.] Sonat tamen magis Subluo quam Proluo. [Joseph. Α. Jud. 15, 9, 6, de cuniculis subterraneis : Τὴν σύμπασαν ὑποκλύζειν πόλιν. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 283, C, ὑποκλυσθεῖσα ἡ θάλαττα. Hase. || Submergo. Apoll. Rh. ι, 533 : Καί οἱ ἔνερθεν ποσσὶν ὑπεκλύσθη νηὸς τρόπις * ubi in schol, ἐπεκλύσθη scriptum, pro quo in apogr. Paris, est ὑπεκλάσθη. Lucian. Nigr. c. 16 : II*-ρασύρεται τῆς ψυχῆς ὑποκλυζομένης πάντοθεν αἰδὼς καὶ άοετή • ubi Hemst. ἐπικλ. malebat. Κλυτὰ δώματα ap. Hom. U. Ν, 2ϊ, grammatici quidam inepte interpretati sunt ὑποκλυζὀμενα.]

[Ὑπόκλυσις, εο,ς, ἡ, Subluvies, (il. Sisinn. De ap-par. S. Michaelis Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 47, Β : Οἶκον αλώβητον τῆς τῶν ὑδάτων ὑπ. Hase.]

[Ὑποκλυσμὸς, ὁ, Prolutio. Plut. Mor. ρ. 974, C: Τῆς ἴβεως τὸν ὑπ. ἅλμη καθαιρομενης.]

[Ὑποκλύω, Subaudio. Quint. Sm. ι, 5o9 : Κλαγγήν γὰρ στονόεσσαν ὑπέκλυεν ούασιν οἷσιν. Cùm genit. Apoll. Bh. 3,477 : Κούρην δή τινα πρόσθεν ὑπέκλυες αὐτὸς ἐμεῖο φαρμάσσειν.]

[Ὑποκνάω, Attero. Tryphiod. 42 : Καί νυ κεν ὑστα-Γίοισιν ὑποκνήσασα πόνοισιν, ἀκάματός περ ἐοῦσα, μάτην ἵδριοσεν Ἀθήνη... Signif. neutrali colíato quod Μ-

Α camler similiter dixisse creditur ὑποτρύειν, accepit Wernickius, vires intelligens Minerva* paullulum attenuatas : de quo non videtur cogitari posse. Schæ· fero scribendum videbatur ὕπ᾽ ὀκνήσασα. Aptius est quod Arm. Kœchlv posuit in edit. Turic. ι85ο ὑπο-κλάσσασα. G. Dinc.]

[Ὑποκνήθω, Paullulum frico. Tzetz. Hist. 6, 89: Ἔβηττε δὲ καὶ κεφαλὴν ὑπέχνηθε τὸ πρῶτον. Boiss.] [Ὑποκνημίδιοι, οἱ, Qui subCneraide habitant. IlSf. s. ν. Κνημίς :] Κνημὶς montis nomen, qui est circum OEtam. Unde dicti quidam Locri ᾽Επικνημίδιοι [de quibus suo loco dictum], et Ὑπομνημίδιοι [ap. Pau-san. 10, ι, 2, et Etym. Μ. ρ. 36o, 33] : illi quod superiorem partem Cuemidis incolerent, hi quod inferiorem.

[Ὑποκνηστιάω, Nonnihil prurio. Georg. Acrop. Annal, ρ. 90, Α : Ταῦτα ἀκηκοότες οἱ πρέσβεις ὑποκνη-στιῶσαν ἔσχον τὴν ἀκοήν. Boiss.]

Ὑ ποκνίζω, Pruritus stimulos subdo, Titillo: et Ὑποκνίζομαι, Prurio libidine, Amore uror. Xen. Mem. 3, [11, 3] : Ἡμεῖς δὲ ἤδη ὦν ἐθεασάμεθα, ἐπιθυμοῦμεν ἅψασθαι, καὶ ἄπιμεν ὑποκνιζόμενοι j καὶ ἀπελθόντες πο-θήσομεν. Similiter Plut. ὑποκνιζόμενον dixit pro Amore titillatum et tactum, in Sylla ρ. 156 [c. 35]: Ἀλλὰ καὶ δῆλος εὐθὺς ἦν ὑποκεκνισμένος. [Aristæn. 2, 1 : Σμι-κρὸν ὑποκνίζειν τοὺς νέους. Pind. Pyth. 10, 94 : Ἑτέροις ἐτέρων ἔρως ὑπέκνισε φρένας* ubi libri ἔκνιζε. Correxit llermanuus. Veram scripturam scholiasta in libro suo habuisse videri potest, quum per ὑπεκίνησε explicet.] (Ι Accipitur etiam generalius pro Calcar subjicio, Aculeos s. Stimulos subdo, Extimulo, Incito. [Ὑποτυφούσης Suidas exp. ὑποκνιζούση;, υποκαιούσης.] Philo V. Μ. ι [ρ. 648, Α] : Ὀ γὰρ ἀκκισμὸς ὑποκνίζων τὰς ὁρμὰς ἐπεγερεῖ μᾶλλον, Molestus ille stimulus simulatae recusationis, Turn. Lucian. [De calumn.c. 27] partic, ὑποκεκνισμένος ead. signif. usurpat, tribuens illud stimulis τῆς φιλοτιμίας [Recte nunc divisim scriptum πολιτικῆ; φιλοτιμίας ὕπο κεκνισμένος] : sicut Plut, supra dicit, Δόξης τινὸς ἡ δυνάμεως ζηλοτυπίᾳ κνιζόμενος. [Suidas : Ὑποκνισθέντες, λυπηθέντες, παροξυνθέντε;· C κνίζω γὰρ τὸ ἐξεπιπολῆς ξύω. « Ἵνα μάτην ὑποκνισθέντες πόλεμον ἐγείρωσιν. » Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 673, 8 : Παρεζήλωσάν με, ἀντὶ τοῦ, ὑπέκνισαν. Sisinn. De appar. S. Michaelis Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 45, Β : “Ο δὴ τοὺς εἰδωλοθύτας διαφερόντως ὑπέκνιζε, Pungebat. Jo. Chrys. t. 3, ρ. 719, D : Ταῦτα οιμαι ὑποκνίσαι τὸν Φαρέτριον. Passiv. id. ib. ρ. 658, C : Ταῦτα ὑποκνιζομένω* ἦν τὰ ῥήματα. Hase.]

[Ὑποκοιλαίνω, Excavo. Joseph. A. J. 3, 7, 6. G. Ι). Passiv. Greg. Nyss. t. ι, ρ. γ5, Β. Jo. Camen. De exc. Thessal. c. 4 : Ὑποκοιλαίνεται γάρ τις ἐκεῖσε θαυμαστὸς λιμὴν. Agalli. Hist. ρ. 294, 3 Bonn. : Δίσκον ἠρέμα ὑποκοιλαινόμενον. IIask ]

[Ὑποκοίλιον, ™,Submen, Subventrile, Abdomen; Ὑποκοίλιον προβάτου, Subvellamen, Gl.j

[Ὑποκοιλὶς, ίδος , ἡ , Inferior palpebra. Aretæus 1, ,7- Schneider.]

Ὑπόκοιλος, ὁ, ἡ. Aliquatenus cavus, Aliqua ex parte cavus, In imo cavus. [Jo. Phocas Descr. Pa-læst. c. 14 : Ὑπ. ἐν τῇ πέτρα τόπος. Hase. V. Ὑποκυ-D δής.] At Ὑπόκοιλον vide in Κοῖλον.

[Ὑποκοιμάω , Consopio .Passiv. Zosim. De compos, aquarum ap. Hœfer. Hist, de la chimie t. ι, ρ. 499, 8 : Καὶ πάλιν ὑπεκοιμήθην. Η asf..]

[Υποκολακεύω, Adulationibus corrumpo. Polvb. 6, 18, 5. « Symeon Seth. Ichnel. ρ. 398. » Boiss.] ^Ὑποκόλαμμα, τὸ, Sublutio, Subsumen, Gl.] Τποκόλοοος, ὁ, ἡ, Aliquatenus mutilus, Aliqua ex parte truncatus et mancus. [Pallad. Hist, Laus. ρ. 54, Β. Hase.]

[Ὑποκολλάο,, Subtus agglutino. Hero in Mathem. vett. ρ. 269 : Δεῖ ὑποκολλῆσαι ὑπὸ τὴν ἀρχὴν τοῦ χάρτου κανόνα σφόδρα λεπτόν. G. D. Ib. ρ. 185, 9, et 222, 24, ὑποκεκολλήσθω. Hase.]

[Ὑποκολπάζω vitiose pro ὑποκολπάζω, quod ν.] [Ὑποκολπίδιος. V. seq.]

Ὑποκόλπιος, ὁ, ἡ, Qui sub sinu est, In sinu latens. Ὑπ. ὕδωρ, Nonnus Jo. [c. 13, α3 : Νιπτῆρι βαλὼν ὑπ. ὕδωρ.] Et ὑποκόλπιον ξίφος, Gladius in sinu latitans, Gladius quem quis gestat in sinu absconditum. He-
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rodian. 7, [ι ι, 6] : Οὐδέν τι προσδοχῶντες τους στρατιώ- Α τας , ἔχοντας δὲ τὰς χεῖρας ὑποκαθειμένας ταῖς ἐφεστρίσι, παίουσι πληγαῖς κατακαρδίαις ξίφεσιν, οἶς ἐπεφέροντο ὑπο-κολπίοις. [Strato Anili. Pal. 12’, 208: Βιβλίδιον... πολλάκι φοιτήσεις ὑπ. Maecius ib. 5, ι3ο : Μὴ τὸν ἐραστὴν είδες ἔχονθ᾽ ὑποκόλπιον ἄλλην ; Philod. ib. 25 : Κυδίλ-λης ὑποκόλπιος. Orph. Hymn. 5ι, Ι2 : Παιὰν ... ὑπο-κόλπιε. Nonn. Joann. c. 7, 16 : Ὑπ. ἔργον ὑφαίνει, Occultum. Hesych. : Ὑποκόλπιον * τοῦ χοροῦ τῆς στά-σεως χῶραι αἱ ἄτιμοι· ubi verba τοῦ χοροῦ eum lemmate glossae conjungi maluit Salmas. I| Qui in utero est. Callim. Del. 86 : Τοῖς μὲν ἔτ᾽ Ἀπόλλων ὑπ. αἰνὰ χολώ-Οη.] Pro eod. dicitur et Ὑποκολπίδιος. Herodian. 7, [6,

15] : Διασχολουμένῳ δὲ ἐκείνῳ πε ρὶ τὴν τῶν σφραγίδιον έπίγνο,σιν, προσποιησαμὲνους ὡς δὴ ἐροῦντάς τι, οἷς εἶχον ὑποκολπιδίοις ξίφεσι φονεῦσαι, Gladiolis , quos in sinu occultos haberent. [ || Forma Ὑπόκολπος ap. Joann. Pediasim. De mul. mala 9. Boiss.]

[ὑποκολυμβάω, Subtus nato. Galen. Lex. Hipp. ρ.

584 : Ὑπονησαμένη , ὑπελθοῦσα, ὑποκολυμβήσασα.]

[Ὑπόκομμα, τὸ, Intercisio. Hesych.: Ὀρθοστάδιοι Β χιτῶνες * οἱ στατοὶ, ὑπόκομμα (adde οὐκ eum Scalig. ad Phryn, ρ. 238 ed. Lob.) ἔχοντες. Apud Pollue. 7, 48, est χιτὼν ὁ οὐ ζωννύμενος, ubi ν. Jungerm. « Alii χιτῶνες intercisi erant in loco præcincturæ, i. e. habent ῥαφὴν in præcinctura hodierna. Hesych. vocat ὑπ., quia revera aliæ tunica» erant intercisae, tanquam inferiores partes superioribus assutæ. » Scalig.]

Ὑποκομπέω, Crepitum s. Sonitum subtus edo. Plut. [Mor. ρ. 672, Α], loquens de sacerdote Judaico : Κώδωνες δὲ πολλοὶ κατακρέμανται τῆς ἐσθῆτος, ὑποκομποῦν-τες ἐν τῷ βαδίζειν, Subtus tinnientes, dum incedit.

Ὑποκομψίας, ὁ, Elegans, Facetus, VV. LL.; τὸ κομψόν ὑποφαίνων, Hesych. [Videtur error esse grammatici qui ὑπὸ κομψίας (vitiose scriptum pro κομψείας, ut in Bekk. Anecd, ρ. 6, 19) pro uno vocabulo habuerit.

G. Djndorf.]

[‘Γπόκομψος, ὁ, ἡ, Elegantiam affectans. Polemo Physiogn. 2, 12, ρ. 292: Βλέμμα ὑπ.]

Ὑποκόνισις, εως, ἡ, Pulveris excitatio, Pulveratio, pars quædam agriculturæ. Theophr. C. Pl. 3, [16, 3] : C Τὴν δ᾽ ὑποκόνισιν τὸ μὲν ἐν τοῖς πρώτοις καιροϊς , ὅταν ἄρχωνται περκάζειν οἱ βότρυες, μὴ ἐᾷν ἄχρις οὗ πεπανθῶ-σιν, ὀρθῶς ἔχει. De qua Colum. 11,2: Sed frigidioribus regionibus pulverationem faciunt, quam vocant rustici Occationem, quum omnis gleba in vineis refringitur et resolvitur in pulverem. De ead. et Virg. Georg. [2, 4*9], Sollicitanda tamen tellus, pulvisque movendus, Et jam maturis metuendus Jupiter uvis, ubi Serv.: Genus ipsum culturæ Pulveratio vocatur, quo imminutæ glebæ vitibus applicantur. Vide et Ὑποκονιέω.

[Ὑποκονίω.] Ὑποκονιέω, Pulverem suscito, subtus moveo, Pulvero. Theophr. Η. Pl. 2, [7, 5] : Τρέφειν δὲ δοκεῖ καὶ ὁ κονιορτὸς ἔνια, καὶ βάλλειν ποιεῖν* οἷον τὸν βότρυν· διὸ καὶ ὑποκονιοῦσι [libri ὑποκομιοῦσι. Rectè Schneid, ὑποκονίουσι] πολλάκις, οἱ δὲ καὶ τὰς συκᾶς ὑπο-σκάπτουσι • paulo post de ficis et cucurbitis loquens, Σκάλλοντες κονιορτοῦσι* paulo post, Τὴν δ᾽ ἄμπελον οὐ φασι δεῖν ὴ ὑποκονιεῖν [ap. Theophr. rectè ὑποκονίειν] ἡ Ολο,ς ἅπτεσθαι περκάζοντος τοῦ βότρυος. Vide Ὑποκόνισις. D [HSt. infrà:] ‘Υποκονίω, Pulverem suscito, Pulvere aspergo, Pulvero. |j Pulvere sublimo, ut athletæ manus, ne in corpore ceromate inuncto lubricus contactus fallat. Plut. [Mor. ρ. 614, D] : Οὐδ’ ὑποκονίεται, τὴν λαβήν εύτονον ποιῶν καὶ ἄφυκτον. Id. [V. Pomp. c. 53], de morte Crassi: Ἐπεὶ δ᾽ ἀνεῖλεν ἡ τύχη τον ἔφεδρον τοῦ ἀγῶνος, εὐθὺς ἦν εἰπεῖν τὸ κωμικόν, 'Ως ἅτερος πρὸς τον ἕτερον ὑπαλείφεται, Τὼ χεῖρε τε ὑπο-κονιεται.

Ὑπόκοπος, ὁ, ἡ, Aliquatenus lassatus, Aliqua ex parte lassus. Xen. Cyneg. ρ. 5γ6 [c. 6, af>] : Ἐπειδὰν μεταθέουσαι αἱ κύνες ἤδη ὑπόκοποι ὦσι, καὶ ᾗ ὀψὲ τῆς ἡμέρας, Lassi propemodum sint. Nisi aliquis malit, Lassitudini succumbant. Lassitudine opprimantur. [Hippiatr. ρ. 39, 22 : Ἐὰν ἦ ἐξ ὁδοιπορίας ὁ ἵππος ὑπ. Hase.]

[Ὑπόκοπρος, ὁ, ἡ, Stercorosus, Cui aliquid stercoris admirtum est. Ilippocr. ρ. 1132.]

Ὑποκοπτω, Succido. VV. LL. [Theophr. Η. Pl. 3, τ η 89. une. græc. τ ou vm, Fasc. 11.
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i8,	9 (?). Schneid. Strabo ρ. 117, Β (?). Wakef. Plut. V. Eumen. c. 7 : Τὴν ἰγνύαν ὑπέκοψεν. Schol. Hom. 11. Ω, 274. G. D. Joseph. Β. Jud. 6, 8, 4 : Ὑποκεκομμένοι τὰ νεῦρα. Figurate id. ib. 5, ι, 4 : Τὰ νεῦρα τῆς αὑτῶν ὑποκόπτοντες δυνάμειος* 6, ι, 3 : Πάσας αὐτῶν ὑποκόπτεσθαι τὰς ἐλπίδας. Anon. Viti Nili jun. ρ. 76, 3 : Τοῦ βουλεύματος ὑπεκόπτετο, ubi in-terpr., Α proposito retrahebatur. HasE.]

Ὑποκορίζομαι, Blandis verbis appello, Subblau-diens voco, Blandior, Subblandior. [Hesych. : Ὑπο-κορίζεσθαι, ὑποκοριστικοῖς λόγοις χρῆσθαι, ἤτοι κολα-κεύειν. Timæus Lex. Plat. ρ. a66 : Ὑποκορίζεσθαι πρὸς κόρην ὴ κόρον λέγειν ἀποσμικροῦντα, οἷον ἱππάριον, πατρίδιον. (Hoc sensu Aristot. Rhet. 3, 2.) Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. 88, 26, aliique grammatici. Aor. pass. Eustath. Opusc. ρ. 60, 33 : Εἴδη ... ὑποκορισθὲν εἰς εἰδύλλια. Phrynich. in Bekk. Anecd. ρ. 47 : Κορίζεσθαι καὶ ὑποκορίζεσθαι, ἄμφω· σημαίνει δε τὸ πρὸς τὰ κομιδῆ παιδία νήπια ψελλιζόμενον τῇ φωνῇ παίζειν. Κόρος γὰρ ὁ παῖς καὶ τοὔνομα διττῶς κόρισμα καὶ ὑποκόρισμα. Meeris ρ. 38ο : Ὑποκορίζεσθαι Ἀττικοί· ἐπικορίζεσθαι Ἕλληνες· quocum Pierson. in Add. comparavit ἐπιτροπιἀζειν pro ὑποτροπιάζειν dictum, quod reprehendit Phryn, ρ. 84 ed. 1108. Forma activa ὑποκορίζω interdum usi sunt scriptores recentiores, ut Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 341, 5 : Βάβιον καὶ παιδίον ἀνεκάλει ὑποκορίζουσα τὴν φωνὴν. Eust. ρ. 1196, 13 : Οἱ μεθ᾽ Ὅμηρον ἀφειδῶς ὑποκορίζουσι ... κατασμι-κρύνοντες τὰ πρωτότυπα. Ὑποκορίσαι idem Opusc. ρ. 235, 5ο, etsi alibi forma media uti solet. De loco Æliani ν. s. Ὑποκρίζω.] Aristoph. Pl. [1010] : Εἰ λυπουμένην γ᾽ αἴσθοιτό με, νιτάριον ἂν καὶ βάτιον [νηττάριον ἂν καὶ φάττιον] ὑπεκορίζετο. Plut. [Mor. ρ. 1107, D] : Κολώτης, ὃν Ἐπίκουρος εἰώθει Κολο,τάραν ὑποκορίζεσθαι καὶ Κολωτάριον. (Id. ρ. 624, Β : Τὸν πύκτην Ἤρακλείδην ... Ἤρα-κλῆν Αλεξανδρεῖς ὑπεκορίζοντο* V. Thesei c. 14 : Τὴν Ἐκάλην ἐτίμων, Ἐκαλίνην ὑποκοριζόμενοι. Aristid. vol. 2, ρ. 189 : Θεμιστοκλῆς Εὐρυβιάδην ... ὑποκοριζόμενο; τῷ τῆς ναυαρχίας ὀνόματι.] Apud Athen. 13, [ρ. 585, FJ de Phryne meretrice: Φιλάργυρος δέ τις ἐραστὴς ὑπ>-κοριζόμενος αὐτὴν, εἶπεν, Ἀφροδίσιον εἶ Πραξιτέλους, Ei blandiens s. subblandiens. || Interdum Speciosiore et honestiore nomine voco, Minuendo s. Extenuendo verum nomen, speciosius ac honestius nomen praetexo; nam, ut schol. Dem. [ad ρ. 424, 11] annotat , ὑποκορίζεσθαι est τὸ εὐφήμοις ὀνόμασι τὴν ἀτοπίαν κλέ-πτειν, proprie autem τὸ τοῖς παισὶ πρὸς ψυχαγωγίαν λέγειν τινὰ ὀνόματα, οἷον ὡς Διόνυσός ἐστι, ὡς βασιλεὺς, ὡς τὰ τοιαῦτα, s. τὸ αἰσχρὸν εὐφήμως ὀνομάζειν, ut [Pho-tius ρ. 6α6, 24, quem exscripsit] Suidas expouit. Solent enim ii, qui alicui adulantur et blandiuntur, ejus vitia extenuare, ut prolixe docet Plut. De dise, adul. ab amico [ρ. 56, C]. Unde et pro Adulatorum more extenuare in hoc ap. Suidam [s. ν. Ὑποκορί-ζεται] loco [Damascii, ut constat ex Phot. Bibi. ρ. 336 extr.] capi potest : Προχειρότερος ἦν εἰς ἐπιτίμησιν διὸ καὶ θαμὰ πολλοῖς προσεκρουεν, οὐκ ἀνεχόμενος αὐτῶν τὴν κακίαν ὑποκορίζεσθαι. Vide et 'Υποκορισμὸς paulo post. Plut. Solone [c. 15] : Ἀστείως ὑποκορίζεσθαι τὰς μὲν πόρνας, ἑταίρας, Urbane minuendo nominis turpitudinem, meretrices s. scorta, vocare amicas s. sodales. [Alia exx. collegit Wyttenb. ad Mor. vol. 6, ρ. 462.] Athen. 12, [ρ. 516, Α] : Ὅθεν οἱ Λυδοὶ τὸ πικρόν τῆς πράξεως ὑποκοριζόμενοι, τὸν τόπον καλοῦσι IV ναικῶν ἀγο,να, Γλυκὺν ἀγῶνα, Speciosiore ac honestiore nomine vocant locum illum, in quo heræ eum servis ab Omphale conclusæ fuerant. [Philostr. ρ. 861 : Σχήματι εὐπρεπεῖ τὸ ῥᾷθυμον ὑποχοριζόμενοι, Decora specie ignaviam infucantes. Liban, vol. 2, ρ. 47, α: Τοὺς ἡμῶν αὐτῶν δεσπότας ἄρχοντἀς (καλοῦμεν) ὑποκο-ριζόμενοι τὴν ἀνάγκην εὐφήμῳ ὀνόματι.] Ubi unum tantum casum habet, contra quam in superiori 1. et sequenti. Plut. De virL mor. [ρ. 449, Α]: Καὶ προθυμίας τὰς ἐπιθυμίας ὑποκορίζονται. Plato [Rep. 3, ρ. 400, Ε] : Εὐλογία ἄρα καὶ εὐαρμοστία καὶ εὐσχημοσύνη, καὶ εὐρυθμία εὐηθειᾳ ἀκρλουθεῖ, οὐχ ἥν ἄνοιαν οὖσαν ὑπωιο-ριζόμενοι καλοῦμεν ὡς εὐήθειαν, ἀλλὰ τὴν ὡς ἀληθῶς ευ τε καὶ καλῶς τὸ ἦθος κατεσκευασμένην διάνοιαν , Consequentia sunt bonitatis morum : non ejus, quam amentiam revera existentem nos specioso nomine εὐήθειαν
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vocamus tanquam a bonis moribus manet; sed ejus, quæ ob id ita dicta est, quasi mentem recte benequc constitutam habeat : ut Blid. iuterpr., qui ὑποκορίζεσθκι dicit esse Rem odiosam specioso nomine appellare, aut minus invidioso, h. e. εὐφήμως ὀνομάζειν, citans ce Dem. [ρ. 424, 11], ubi Τοιαῦθ ὑποκοριζόμενοι interpr. Honestis appellatiouibus rem sceleratam et pudendam velantes et praetexentes, ut Virg. ; Conjugium vocat, hoc prætexit nomine culpam , τοῦτο τὸ ὑποκόρισμα τῇ ἀμαρτίᾳ προβαλλόμενος* cujus loci expositionem Græ-cam ex Suida et ipsius Demosth, schol, ascripsi. Citat ibid. et alium Ι. ex Plat. Leg. [immo Rep.] 5, [ρ. 474, Κ], ubi de amatoribus loquitur τῶν παιδικών vitia tenentibus : ex quo Plut. De discern. adul. ab amico Aldinæ edit. ρ. 48 [Moral, ρ. 56, C] et ip.se affert, Τὸ δὲ μελίχρουν, ὅλως ἐραστοῦ προσποίημα εἶναι ὑποκο-ριζομένου καὶ εὐκόλως φέροντος τὴν ὠχρότητα. Sed ap. Plat. ρ. γ3 edit. Aid. [Ι. c.] legitur μελαγχλώρους et ποίημα pro μελιχρόους et προσποίημα. At μελιχρόους eum Plut, rectius legi, vocabulum ὠχρότης ostendit, ad quod propius accedit μελίχροος quam μελάγχλωρος : nisi fortè μελίχλωρος legendum sit. Theocr. 10, [26]: Σύραν καλέοντί τυ πάντες, Ἱσχνὰν, ἁλιόκαυστον * ἐγὼ δὲ μόνος μελίχ/ωρον. Sed et ibi schol, videtur legisse μελίν χρωον, exponens ἐοικυῖαν κατὰ τὸ χρῶμα μέλιτι. Lucret. 4, [1156]: Nec sua respiciunt miseri mala maxima sæpe. Ni&ra, μελίχροος est : immunda et fœtida, ἄκοσμος , et quæ sequuntur alia vitiorum in iis quas amamus ὑποκορίσμττα. Ὑποκορίζομαι accipitur etiam contrario modo, Bud. citans e Xen. Mem. 2, [ι, 26] de duabus mulieribus Herculi adstantibus, et eum ad se pertrahere conautibus : Oí μὲν ἐμοὶ φίλοι καλοῦσί με Ευδαιμονίαν οἱ δὲ μισοῦντές με , ὑποκοριζόμενοι ὀνομά-ζουσι Κακίαν. Suid. ibi cxp. διασύροντες. [Eadem interpretatio legitur ap.Phot. ρ. 6a6, ia, Etym. Μ. ρ. 782, 35, Zonaram ρ. 1784, qui testes unius iustar sunt habendi una eum schol. Platonis ρ. 156 (401 Bekk.), qui Xenophontis locum eum eadem explicatione διασύροντες adhibuit Platonico Rep. 3, ρ. 400, E, cujus planè contraria ratio est. Nam ibi mitius nomen ιὐη-θείας (pro ἄνοια) ϋποκορισμῷ tribuitur, uou, ut apud Xenophontem , durius nomen : unde ὑποκοριζόμενοι antè καλοῦσι transponi voluit Ruhnkcu., quomodo Aristides dixit vol. a, ρ. 112 : Οὕτε τὰς κακίας ὑποκο-ρίζεσθαι τῷ τῆς ἀρετῆς ὀνόματι οὔτε τὰς ἀρετὰς φαυλίζειν τὰ τῆς κακίας ἑκάστῃ πιρατιθέντα (περιτιθέντα Wytt. ad Plut. Mor. vol. 6, ρ. 457), Valckenarii^ vero deleri maluit ὑποκοριζόμενοι eum Bcssarione. Nou possunt eum hoc Ι. comparari Themtstii verba Or. 34, ρ· 471, 12, ab Schneidero apposita : Ὅτι Πλάτων ἐν τῇ Πολιτεία τοὺς ἀπὸ τῆ; Θείας θεωρίας καταβαίνοντας εἰς τὴν ἀνθρωπίνην ὑποκορίζεται τούτῳ τῷ ῥηματιῷ· neque Epicteti Diss. 4, ι, 160 : Ὅραπῶς ὑποκορίζεται καί σκώπτει τὸν θάνατον, ubi non aliam quam Extenuandi significationem habet.] Pro lunuo et Indico videtur accipi ap. Plut. Symp. 6 [ρ. 692, D] : Οἱ δὲ παλαιοί καὶ τρύγα τὸν οίνον ἄντικρυς ἐκάλουν, ὥσπερ ψυ^ὴν καὶ κεφαλὴν τὸν άνθρωπον εἰώθαμεν ἀπὸ τῶν κύριο,τατων ὑποκορίζεσθαι, Quemadmodum nomine κεφαλῆς et ψυχῆς, praecipuarum in homine partium, ipsum hominem inuuere et indicare solemus. Ex ejusd. Plut. Numa [c. 8] VV. LL. afferunt ὑποκορίζομαι τὴν ἐν λόγοις Πυθαγόρου αἱμυλίαν, pro Alludo ad Pythagorae in dicendo gratiam, Arrideo atque amplector. Suid. vero in hoc l., Ὀ δὲ ὑπο-κεκορισμείνῃ καὶ ἀπατηλῇ ἐχρήσατο πρεσβεία, cxp. ὑπο-κεκρυμμένῃ, nisi fortè sit simulata ; nam ὑποκορίζω et ὑποκορίζομαι idem Suid. [eum Photio] exp. nou solùm κολακεύω, sed etiam ὑποκρίνομαι. [Recentiores huic verbo Fingendi et simulandi potestatem, veteribus, ut puto, incognitam, tribuerunt. Euseb. De vitaConst. ι, 5o, ρ. 356 : Τὰ μὲν πρῶτα φιλίαν ὑποχοριζόμενος δόλῳ καὶ ἀπάτη πάντ᾽ ἔπραττεν a, 15, ρ. 370 : Ταῖς μὲν συνθή-καις πρόθυμόν; ὑπακούειν 6 δηλωθείς ὑπεκορίζετο. Η υ η ν κ . ad Tim. ρ. 267.	(| Imitor. Philostr. V. Soph, a, 10,

2 (?) : Ὑποχοριζόμενος τοὺς μὲν τὸ φθέγμα , τοὺς δὲ τὸ βάδισμα. ScunKinER. ‖ Forma lon. Ὑποκουρίζομαι, quod ν.]

[Ὑποκόρισις, εως, ἡ, i. q^. ὑποκορισμός. Eustath. ρ. ϊ ιρ6, 14 : Οἰκίαν φασὶ τὸν οίκον καθ' ὑποκόρισιν. |

Ὑποκόρισμα , τὸ [Blanda appellatio. Æschiu. ρ. 17
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Α extr. : Μὴ Δημοσθένην καλούμενον , ἀλλὰ Βάταλον, ὅτι ταύτην ἐξ ὑποκορίσματός τίνος τίτθης τὴν ἐπωνυμίαν ἔχει. Eustath. Opusc. ρ. 98, Ι : Ὑπόκρισις... τὸ ἀγεννὲς τῆς ^ετῆς ὑποκόρισμα· 2ὑ9, i : Τὸ σῦκον μέλιτός ἐστιν ὑπ. Etym. Μ. ρ. 84, 24 : Ἀμμά, ἡ τροφὸς καὶ ἡ μήτηρ κατὰ ὑποκόρισμα. Eustath. ρ. 154ο, 54 : Μὴ εἶναι ὑποκόρισμα (i. e. nomen diminutivum) παρὰ τῷ ποιητῇ.] Malae rei integumentum, et speciosum ac honestum nomen auribusque blandiens, Bud. ap. Plut. [Mor. ρ. 807, Dl, ioquentem de σεισάχθεια, quam Solon, volens τὰ ὀφλήματα κουφίσαι, introducere conabatur : Τοῦτο ἦν ὑποκόρισμα χρεῶν ἀποχοπῆς, Erat autem id honesta appellatio novarum tabularum, Bud. Idem Plut. Galba [c. 20] : Εἰδὼς φυγὴ; ὑποκόρισμα καὶ παρακάλυμμα τὴν ἀρχὴν αὐτῷ δεδομενην. Alexis ap. Athcn. u, [ρ. 421, D; 465, D] : Τὸ καλούμενον ζῇν τοῦτο διατριβής χάριν Ὄνομ᾽ ἐστὶν ὑποκόρισμα τῆς ανθρώπινης Μοίρας.

Ὑποκορισμὸς, ὁ, [Blanda appellatio. Plut. V. Thesei c. 14 : ΨιλοφρονεῖσΘαι τοιούτοις ὑπ. (qualis est ᾽Εκαλίνη pro Ἑκάλη).] Extenuatio, qua rei per se turpi aut

Β malæ honestum ac speciosum nomen præte*itur. Aristot. Rhet. 3, [a]: Ετι τὸ αὐτὸ ὑποκοριζεσθαι· ἔστι δὲ ὁ ὑπ., ὃς ἔλαττον ποιεῖ καὶ τὸ κακὸν καὶ τὸ ἀγαθὸν, ut ille, qui pro χρυσίον dicebat χρυσιδάριον, et ἱματιδάριον pro ἱμάτιον, et λοιδορημάτιον pro λοιδορία. [Duplex est υποκορισμὸς alter in verbis, alter in sententia magi; quam in verbis. Qui in verbis est, et bonam et raalam rem minuit. Bonæ rei diminutio est κόρη χορίσκη, malæ πόρνη πορνίδιον. De hac sola loqui Aristotelem exempla quæ subjecit ostendunt. At ὑποχορισμὸς qui in sententia est nunquam rem bonam, semper malam minuit, ut quum πόρνην dicas ἑταίραν, δουλείαν φιλίαν. Ruhnk. ad Tim. ρ. 266. Alciphro 3, 33 : Παρθενίαν ἡ ἱππόπορνος μεθ᾽ υποκορισμών ἐκθεραπεύεται.]

Ὑποκοριστικὸς, ὴ, ὸν, Eetenuatorius , ut in assentationibus fieri solet, Dimiuutivus : ut, Ὠ Σωκρατίδιον φίλτατον ap. Aristoph. [Nub. 746], forma diminutiva a Σωκράτης : et Φειδιππίδιον a Φειδιππίδης, et παιδίον a παῖς. Athen. 14, (ρ. 65ο, Ε] : Ῥοίδιον μὲν τοι ὡς βοίδιον, τὸ ὑποκοριστικον, sc. a ῥόα. [Euseb. Η. E. 5,16.

C Mendham. Ὑποκοριστικὸς et adverbium ὑποκοριστικῶς frequentissime ap. grammaticos quosvis de nominibus dimiuutivis. Sic τὰ ὑπ. (sc. ὀνόματα) schol. Dionvs.

■ Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 79J, 3i; Etym. Μ. ρ. 264,

5.	Κρεάδιον, τὸ υπ. Antiatt. in Bekk. Anecdot. ρ. io3, 13.]

Ὑποκοριστικῶς , Blande , Subblandiendo ; More eorum quæ diminutiva a grammaticis appellantur. [Plut. Mor. ρ. 847, E.] Athen. 7, [ρ. 3o8, FJ : Ὑπ. δὲ ὠνόμασεν αὐτοὺς (sc. τοὺς κορακίνους et μαινίδας) Φερε-κράτης ἐν Ἐπιλήσμονι, Τοῖς σοῖσι συνὼν κορακινιδίοις καὶ μαινιδίοις. [Id. ρ. 56, F : Ὑπ. δ’ εἴρηκε Πλατών ἐν Ὑπερ-βόλῳ, Φύλλιον ἡ ῥαφανίδιον. Galen. vol. 19, ρ. 113, 4 ; 128, 16 ; 148, 6. Cleiu. Al. Pædag. ι, 5,14. Phot. Bibi. ρ. 495, 53. Epiphan. t. 1, ρ. 6a8, C : Ὑπ. καθ’ ὑπόχρισιν, Simulata blanditie. Uask. Etym. Μ. ρ. 83, 35 : Παρωνόμασται ὑπ. 166, 33 : Εἴρηται ὑπ. « Arcad. ρ. ii, 24; Suidas vv. Κριθίδιον et Κερδώ. » Boiss.] ['Υποκόρση. Greg. Naz. vol. a, ρ. 114, D : Οἶς ὑπο-κόρση γυμνοῦται. Serin, videtur ὑπὸ κόρση γ., i. e.

D ὑπογυμνοῦται. G. 1)ικι>.]

[ Γποκοσμήτης, ὁ, Hypocosmeta, Cosmeta inferior. Inscr, ap. Boeckli. vol. 1, ρ. 375. G. D. Eademque ap. Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 256, n. 103, 6. Alia ib. ρ. 266, n. 108, 10 et ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 910, n. 274, b, 10 : Καὶ τὸν ὑπ. Χάρητα Χάρητος Γαργήττιον. Hase.] [Ὑποκουρίζομαι, Subblaudior. Piud. Pyth. 3, 3ι : Πἀρθένοι φιλέο••σιν ἑταῖραι ἑσπερίαις ὑποκουρίζεσθ᾽ ἀοιδαῖς· ubi schol.: Φιληδοῦσιταῖς ἑσπεριναῖς ῷδαῖς μετεωρίζεσθαι τὴν ψυχὴν καὶ πζίζειν ἔνιοι δὲ τὸ ὑποκουρίζεσθαι ἀοιὀαῖς ἀντὶ τοῦ παίζειν καὶ χορεύειν, ἡ ἀμφοτέρους τοὺς κόρθυς ὑμνεῖν, τὸν νυμφίον καὶ τὴν νύμφην. Alius, Τὸ ὑποκου-ρίζεσθαι ἀοιδζῖς είπε διὰ τὸ τοὺς ὑμνοῦντας ἐπευφημιζο-μένους λέγειν σὺν κόροις τε καὶ κόραις. Forma activa ap. Suidam Ὑποκουρίζω* κολακεύω. Libri deteriores ὑποκορίζω.]

[Ὑποκουφίζω, Sublevo, Gl. Symeon Metaphr. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 5o : Τὴν ἅλυσιν ὑπεκουφιζε- et ρ. 5ι : Τὰ προσδεδεμένα τῇ αλύσει ξύλα ὑπεκούφιζε. G. 1>. Vita Euphemiæ ed. a Martincng. ρ. 218, C. Hase.'
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Ὑπόκουφος, ὁ, ἡ, Aliquantum levis, Aliquantum levitatis habens , tum in propria signif. [Hesych. Ν*στύς... μὴ ἔχων ὑπόχουφοίν τι], quam in metaphorica. [Plut. V. Pelop. c. 14 : Ὑπ. τὴν γνώμην* et omisso τὴν γνώμην V. Artox. c. 5, ubi eum παράφορος conjunctum. Ὑπ. καὶ ἀβέβαιος id. Mor. ρ. 2o5, A. G. Dinn.

Il Aliquatenus cavüs, In imo cavus. Fragm, de musica Notices et extr. des manuscr. t. 16, ρ. 2ῦ7 : Εύλι-νον ποίησον ὑπόχουφον, τουτέστιν ὑποτύμπανον. Vertit Α. J. Η. Vincent. : Faites une caisse en bois, ce que Γ on nomme un tambour. Vita Eliæ Spel. Actt. SS. Sept, t. 3, ρ. 864, F : Συνῆκαν κενὸν εἶναι τὸν βουνὸν τοῦ ὄρους ὑποκούφου. Ad q. ν. editor : « Obscura mihi est recta hujus vocis explicatio, quam idcirco malui omittere ; · immemor nimirum eorum quæ jam collegerat Ducang. Glossar. t. ι, col. 748, s. ν. Κοῦφος. Hase.]

[Ὑποκράζω, Succlamo. Voc. dub. Schneid. Videtur conjecturæ Bocharti deberi, qui hoc verbum Æliano Ν. Α. 6, 19, pro ὑποκρίζειν inferri voluit.]

[ὙΠοκρατέω, Potior. Anna Comn. ρ. 170, D : Μηδ* ἄχρις ἑνὸς ὀβολοῦ τῶν βασιλικῶν ὑποκρατήσαντα χρημάτων. Greg. Naz. vol. ι, ρ. 651, C : Υποκρατῶν τι κακούργο,' τῆς ἐργασίας» Interpres, De labore aliquid malitiose subtrahens. G. D. Passiv. ib. ρ. 696, Β, ὑποκρατηθέντες. Galen. vol. 14, ρ. 435, ι : ὙποτίΘει (ustorium columellæ), καὶ ἔα ὑποκρατεΤν, Permitte ut adhærescat. Hase. || Schol. Theocr. 5, 117 : Κόραξ σίδηροῦς ἐμπίπτων εἰς τὸ μέσον καὶ ὑποκρατῶν τὴν θύραν. Suspectum ὑποκρατῶν, pro quo in cod. Paris, optimo mire scriptum ἀποκαρατομῶν, ab Salvinio in ὑποκρο-τῶν, ab Geelio in ἐπικροτῶν mutatum : quorum neutrum verum videtur.]

[Ὑποκρατηρίδιον, το, Basis crateris. Herodot, ι, 25 (ubi forma Ionica ὑποκρητηρίδιον, ap. Plut. Mor. ρ. 436, E, in ἐπικρ— corrupta). Philostr. ρ. 247 : Γλαύκον μετὰ τοῦ ὑποκρατηριδίου ἥκοντα. Ab aliis ὑπόθημα vel ἕδρα κατῆρος appellatur : ν. Bœckh. Corp. Inscrr. vol. ι, ρ. 20, qui βάθρον ὑποκρατήριον memorat ex inscr. Æginetica (ap. Müller. Ægin. ρ. 160, et C. Ι. vol. 2, ρ. 173, n. 2139, 11). Ὑποκρατήριον etiam ap. Euseb. Ad ν. Marcell. ι, 3. Κρητῆρα και ὑποκρητήριον in inscr. Sigea ap. Bœckh. Ι. c. ρ. 19. G. 1). Conl. Ussing. De nominibus vasorum gr. ρ. 92 ; Creuzer. Juswahl gr. Thonge/. ρ. 99 ; Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 78, 79, 152 et 38i; C. Ο. Müller. Handb. derArch. § 61, 1 ; 298, 2; 311,2. Hase.]

[Ὑποκρέκω.] Ὑποκρέκειν, Levem quendam sonum edere : qualis editur a cithara dum ejus fides ad numeros concinnantur. [Suidas : Ὑποκρεκόντων, κρουόν-των, ἐγγιζόντιυν (ἐλελιζοντων Bernhardyus, τερετιζόντων Hemst.). Lucian. D. mer. 15, ι : Ἐγὼ μὲν ὑπέκρεκοίν τι τῶν Αυδίων.] Metaphorice nutem dixit Pind. ΟΙ. [9, 58] : Τὸ καυχᾶσθαι παρὰ καιρόν, μανίαισιν ὑποκρέκει* ubi exp. συμφωνεί, καὶ οἷον ἐνδόσιμον ἐστι· item προσέοικε. [Plut. Mor. ρ. 55, 1) : * Ο κόλαξ ἀφ᾽ ἑνὸς διαγράμματος ἀεὶ τὸ ἡδὺ καὶ τὸ πρὸς χάριν εἰωθὼς ὑποκρέκειν. Eustath. ρ. 221,26: Ὅς, καθὸ ποιητὴς, τῷ πανηγυρικό, ὑποκρέκει τῆς ῥητορικῆς εἴδει. U Obscura est Hesychti gl. Ὑποκρέκειν ἐπὶ τῶν ἵπποιν πορεία τις (πορεῖαι τις codex), τρόπος (recte Sal -masius πορείας τις τρόπος), βῆμα.]

[Ὑποκρεμάννυμι. Ὑποκρέμαται in Hymno Hoin. in Apoll. 284 olim vitiose scriptum pro ἐπικρέμαται. G. D. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 684, Β : Ὑποκρεμάμενον ἀνέχειν τὸ βάρος, ἡ ἐπικείμενον, Subtus suspensum. Hase.]

[Ὑπόκρημνος, ὁ, ἡ , Paullum præruptus. Strabo 14, ρ. 644, 645, ubi nomen proprium loci est peninsula: Chalcidicae ter repetitum, loco vero ultimo in libris omnibus in ἀπόκρημνος corruptum, quod correxit Groskurdius vol. 3, ρ. 24, probabilius quam Coraes qui prioribus quoque locis duobus ἀπόκρημνος intulit. G. DinDORF.]

[Ὑπόκρηνος, ó, ἡ, Qui suo capite est. Suidas:Ὑπο· κρηνον ὑπὸ τὴν κεφαλὴν, «θῆκε δὲ λᾶαν σχληρὸν ὑπόκρη-νον. » Quæ Callimachi verba esse conjecit Hecker. in Comment, crilt. ρ. ii8. G. D. Voc. Ὑποκρήνη affert, sed sine auctoritate, Groddeck. De theatri gr. partibus in F. Α. Wolfii Anal. litt. vol. 2, ρ. 124, annot. δγ. Hase.]

[Ὑποκρητηρίδιον. Ὑποκρητήριον. V. Ὑποκρατηρίδιον.]
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^ [Ὑποκρίζω, Aliquantulum stridò. Ælian. Ν. Α. 6, 19 : Πάρνοπα ὑποκρίζοντα* ubi libri alii corrupte δποκορίζοντα.]

‘Υποκρίνομαι, Simulo, Fingo. [Hesych. : Ὑποκρί-ναιτο, ὑποκρίσει τι ποιῶν (ποιοι vel ποιΟίη ToU.).] Dem. [ρ. 3αι, ίο] : Μηδὲ τῇ φωνῇ δακρύειν ὑποκρινόμενον τὴῃ ἐκείνων τύχην, ἀλλὰ τῇ ψυχῇ συναλγεῖν. [Id. ρ. α3ο, 6 : Αιτίας και σκώμματα καὶ λοιδορίας συμφορήσας υποκρίνεται. (Ap. eund. ρ. 415, 2 : Μετὰ παρρησίας διαλεχθῆ-ναι μηδὲν ὑποκρινόμενον, nunc ex libris melioribus restitutum ὑποστελλόμενον.) Polyb. 15, 26, 2 : Ὑπεκρί-νετο τὸν οὐ δυνάμενον, Simulavit se non posse. Maccab. 2, 5, 25 : Τὸν ειρηνικόν ὑποκριθείς. Euagr. Η. E. 4, ρ. 454, 3i : Τὸν αἰδούμενον ὑπεκρίνετο.] Lucian. [De sait, c. 83] : Οὐχ ὑποχρίνεσθαι μανίαν, ἀλλὰ μοίίνεσθαι, Non simulare insaniam, sed insanire. Herodian. 2, [14,9] : Ὑποκρίνασθαί τε καὶ προσποιήσασθαι πᾶν ὁτιοῦν, Simulatorem dissimulatoremque omnium, Polit. [Alexis ap. Athen. 6, ρ. 23γ, C : Σεμνοπαράσιτον ... ὑποκρινόμενον εὖ τοῖς βίοις. Diog. L. 2, 66 : Ἦν ἱκανὸς ἁρμόσα-

Β σθαι καὶ τόπῳ καὶ χρόνῳ καὶ προσιυπῳ καὶ πᾶσαν περί-στασιν ἁρμονίως ὑποκρίνασθαι • quam ὑπόκρισιν καιροῦ dixit Ps.-Phalar. Ερ. 62, Simulationem pro tempore.] Et eum inlìnut Hermog.: Γράψαντες γὰρ πάντες ὑποκρί-νονται σχεδιάζειν. [Dein. ρ. 878,3 : Ὑποκρίνει μὲν δεδω-κέναι, φαίνει δ᾽ οὐ δεδωκώς. Polyb. 2, 49, 7 : Ὑποκρίνονται τὴν ἡσυχίαν ἄγειν. Aor. formæ passivæ 5, 25, 7 : Ὑποκριθεὶςὡς πεπεισμένος.] ‖ Dicitur et de histrionibus personam alicujus induentibus; atque adeo sunt, qui hanc primam inesse huic verbo putent Simulationis signil. [Demosth, ρ. 418, 9 : ᾽Αντιγόνην Σοφο-κλέους πολλάκις Θεόδωρος... ὑποκέκριται. Sic libri optimi : alii ὑπεκρίνατο.] Herodian, ι, [10, 12] : Ἕκαστός τε, ὃ βούλεται σχῆμα, ὑποκρίνεται, Sic ut personas induant, quas cuique libitum, Polit. [Ὑπ. τὸ βασιλικὸν, Aristot. Polit. 2, 11.] ‘Υποκρίνομαι τὸν Ὀδυσσέα, Ulys-sis personam induo s. ago, Ulyssem repræsento, assimulo, ut quidam etiam vertunt. ΙὙπ. Ἀχιλλέα ἡ θησέα Lucian. Pise. c. 31 ·, ὑπ. ἥρωα Nigr. c. 11. Demetr. De eloc. § 193 : Μένανδρον ὑποκρίνονται (ι. e. Actione

C et gestu exprimunt), Φιλήμονα δ᾽ ἀναγιγνώσκουσι.] Et ὑποκρίνεσθαι τραγωδίαν, Agere tragoediam. [Diodor. 13, 97 ; Plut. V. Demosth, c. 28.] Vide Bud. ρ. 776. [Ὑπ. κωμωδίαν Aristot. Rhet. 3, ι, Lucian. Mere. cond. c. 3o, Jov. trag. c. ι·, ὑπ. τὰ πρῶτα, Primas fabulae partes agere, Tyrann. c. 32 ; ὑπ. τὰ ἄλλα τοῦ δράματος Nigr. c. 24. Id. De sait. c. 66 : Τινες οἱ ὀρχησόμενοι καὶ ὑποκρινούμενοι τὰ λοιπὰ προσωπεία. Timæus Lex. Plat. ρ._23ο, et Phot. ρ. 5o2, 8 : Σατυρικά δράματα· πλείονα ἦν ἔθος ὑποκρίνεσθαι, ἐν οἷς μεταξὺ ταῦτα ἐμίγνυον πρὸς διάχυσιν. Ὑπ. δρᾶμα Maccab. 4, 6, 17, Argum. Aristoph. Pac. Ὑποκρίνασθαι τὰ ἰαμβεῖα Pollux 4, 113. Γλῶτταν ὑποκρίνεσθαι 5,154 ] Invenitur et ὑποκρίνεσθαι hac in signil. sine adjectione, pro ὑποκριτὴν εἶναι. [Polyb. 31, 4, 5 : Ὑπεκρίνετο μετὰ τῶν γελωτοποιῶν. Lucian. Pseudol. c. 18 : Ὑποχρινόμενος τοῖς ὀρχησταῖς. Chares ap. Athen. 12, ρ. 538, F : Ὑπεκρίθησαν τρα-γῳδοὶ Θεσσαλὸς καὶ Ἀθηνόδωρος. De poetis argumentum dramatice tractantibus, Pliot. Bibi. ρ. 73, 24 : Ἀνε-γνώσθη ᾽Ιαμβλίχου δραματικόν, ἔρωτας ὑποκρινόμενον. Et

D paullo post : Οἱ γὰρ τρεῖς οὗτοι (ποιηταὶ) σχεδόν τι τὸν αὐτὸν σκοπὸν προθέμενοι ἐρωτικῶν δραμάτων ὑποθέσεις ὑπεκρίθησαν. De rhapsodis carmina declamantibus Timæus Lex. Plat. ρ. 191 : Ὁμηρίδαι* οἱ τὰ Ὁμήρου ὑποκρινόμενοι. Athen. 14, ρ. 620, C: ΜναΟίωνα τὸν ῥαψῳδὸν... τῶν Σιμωνίδου τινὰ; ἰάμβιον ὑ•ποκρίνεσθαι. Coiff. Ὑποκριτής. De oratoribus, Plut. V. Demosth, c. 11 : Τοῖς πολλοῖς ὑποχρινόμενος (Demosthenes) ἤρεσκε θαυμαστῶς. Aristid. vol. 2, ρ. 366 : Ἂν Δημοσθένη ὴ Μιλτιάδην... ὑποκρίνωμαι, τότε πολὺ σοῦ ... ἀμείνων εἰμὶ γνῶναι τοὺς ἑκάστω προσήκοντας λόγους. Lucian. Pseudol. c. 25 : Τοὺς ἀλλοτρίους τούτους λόγους ὑποχρινόμενον σοφιστὴν εἶναι δοχεῖν ἐποίησα. « Pro ἀγωνίζεσθαι dixit Philostr. ρ. 846 : Ὁ Ἑρμῆς οὑτοσὶ παρὰ τὸν Ἡρακλέα ἥκει, στεφανώσων αὐτὸν, ὅτι αὐτῶ καλῶς ὑποκρίνεται πάλην. Imitari significat ρ. 97 : Ὑποκρίνονται (simii) τὸ τῶν ᾽Ινδῶν ἔργον. Cognata signil. pro Similem esse dixit auctor Ecphr. τῆς ὁσίας Ἐφραΐμ in cod. Guelph. 82 : Τὸ πλῆθος αὐτῶν μὴ θαυμάσῃς* πόλιν γὰρ ἡ ἔρημος ὑπεκρίνετο εἰς ἐκείνους τοὺς χροίνους. » Jacobs, ad Phi-
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lostr. Imag. ρ. 5α3.] ||Υποκρίνομαι, ap. Hom., Respondeo. [II. Il, 4o7 : Ὠς τοι ὑποκρίνονται· Μ , 228 : Ὧδε χ᾽ ὑποκρίναιτο θεοπρόπος* Od. Β, 11.] Ο, [169] : Μερ-μήριξεν Μενέλαος ὅππως οἱ κατὰ μοίραν ὑποκρίναιτο. Sic Herodot, [ι, 164 : Ἕφασαν ὑποκρινεεσθαι· 3, 119: Ὑπε-κρίνατο τάδε· ι, 91, de responso oraculi : Ἡ Πυθίη ὑπε-% κρίνατο τοῖσι Αυδοῖσι* et ib. 78· Hippocr. ρ. 1217, Α : Ὑπεκρίνετο τὰ πλεῖστα νεύμασιν* et ρ. γ58, F; 703, F; 765, Β, al. Theocr. 24, 66: Καί νιν ὑποκρίνεσθαι ὅπυ,ς τελέεσθαι ἔμελλεν. Proprius autem hic usus verbi est dialecti Ionicae, ex: quo sequitur ἀποκρίνεσθαι, quod Atticorum est, quoque ad interpretandum illud Hesychius aliique grammatici utuntur, in iocis quibusdam Herodoti librariorum culpa legi pro ὑποκρίν νεσθαι. Contrario errore] Thucydidi [7, 44 illatum : Εἰ δ᾽ αὐτοὶ μὴ ὑποκρίνοιντο, διεφθείροντο · ubi nunc ex cod. Monac, ἀποκρίνοιντο restitutum, licet in illo non Nolum codices reliqui, sed etiam Photius , ab Suida exscriptus, et Eustathius consentiant, quorum ille ρ. 626, 21 : Ὑποκρίνεσθαι, τὸ ἀποκρίνεσθαι οἱ παλαιοὶ , καὶ ὁ ὑποκριτὴς ἐντεῦθεν, ὁ ἀποκρινόμενος τῷ χορῷ. Θουκυδίδης ζ' « Εἰ... δ. » καὶ οί Ἴωνες οὕτως. (Similiter, sed brevius Etym. Μ. ρ. 7^2, 5ο.) Eustathius vero ρ. 687, 15 : Ἰστέον ὅτι οὐκ όἶδεν Ὅμηρος τὴν λέζιν τοῦ άποκρίνασθαι, ἀλλ᾽ ἀντ’αὐτοῦ τῷ ὑποκρίνασθαι κέχρηται.... Κεῖται δὲ ἡ λέξις καὶ παρὰ τῷ Ἤροδότῳ Ἱωνικὴ οὖσα * quam observationem aliquoties repetit, et ρ. 1437, 33 addit : φοκεῖ δὲ καὶ Ἀττικὴ ἡ λέξις εἶναι* φησὶ γοῦν Θουκυδίδης « Οὐδὲν ὑπεκρίνοντο. » Non plus tribuendum Xenoph, loco Mem. ι, 3, ι, ubi libri multi et boni : Ἤπερ ἡ Πυθία ὑποκρίνεται τοῖς ἐρωτῶσι, sed alii recte αποκρίνεται. Appiani exempla tria (Gall. c. 2, ρ. 77, 2, Hannib. c. 16, Maced, c. 5, ρ. 527, 34) utrum sermonis antiqui affectationi an librariis sint imputanda non liquet. Suidas s. ν. Πόπλιος Σκιπίων Ἀφρ. : Τοὺς μάντεις φόνον πολὺν ... σημαίνειν τὸ τέρας ὑποκρίνασθαι.] Apud Plut, etiam [V. Cæs. c. 43] : Ὑ7Γοκρίναιο σαυτῷ, Bud. vertit, Tu tibi ipse responderes, addens tamen et aliam interpr.,Tecum æstimabis et judicabis. [Huic quoque loco nihil tribuendum. Recte, ut videtur, codex Paris, unus ἀποκρίναιο.] Item Ὑπεκρινάμην ἐμαυτῷ τὸ ὄναρ, pro Mecum insomnium aestimabam et interpretabar. Bud. ρ. 776. [Interpretandi significatione Hom. Od. Τ, 535 : Ἀλλ᾽ ἄγε μοι τόδ᾽ ὄνειρον ὑπόκριναι* et ib. 555. (Simplex κρίνασθαι ὀνείρους II. Κ, 15ο.) Aristoph. Vesp. 53 : Οὕτως ὑποκρινόμενον σαφῶς ὀνείρατα. Alciphro 3,	: Τοὺς ὀνείρους ὑπ. « De

interpretatione oraculi Galen. Protrept. c. 13 : Ἡ Θεμιστοκλέους σοφία , πρῶτον μὲν καλῶς ὑποκριναμένου τὸν χρησμόν,... » Schwkigh. || Activ. Ὑποκρίνο,, Separo, Eustath. ρ. 687,20: Ἑαυτὸν ἀποκρίνιον ἡ ὑπο-κρίνων, ὅ ἐστι τῶν ἄλλο,ν ἀποχωρίζιυν, ὑποκρινόμενος (Respondens).]

[Ὑποκρισία, ἡ, i. q. ὑπόκρισις. Antii. Plan. 289: Φεῦ Θείης ἀνδρὸς ὑποκρισίης· ubi nihil impedit quominus ὑποκρίσιος scribatur. G. Dinn.]

Ὑπόκρισις, εως, ἡ, [Responsum. Herodot, ι, 116 : Ὑπ. ἐλευθεριωτέρη* 9, 9 : Τῆς ὑπ. τρόπος- ι, 9° : Τῶν χρηστήριον τὰς ὑπ. Apoll. Rh. 4, 1755 : Ὥς ἔφαθ᾽, οὐδ’ ὰλίωσεν ὑπόκρισιν Αἰσονίδαο Εύφημος. )|] Simulatio. [Hesych. : Ὑπ., εἰρωνεία, ὑπουλότης, δόλος. Polyb. 35, 2, 13 : Κατὰ μὲν τὴν ὑπ. ἐχρῶντο τοῖς λόγοις ὑποπεπτωκότως ..., τῇ γε μὴν προαιρέσει... οὐκ εἰκούσῃ. Lucian. Amor. c. 3 : Ἐπίπλαστος ὑπ. Schol. Hom. II. Ο, 101 : Γέλως πρὸς ὑπόκρισιν γενόμενος. Phalar. Epist. 62, ρ. 102 : Ὑποκρίσει καιροῦ και οὐκ ἀληθεία χρηστὸς γεγονέ-ναι, Simulatione pro tempore.] Et peculiariter ea, quæ sermone Gall., servata voce Cræca, vocatur Hypocrisie, quum dicitur de eo, qui externa specie probitatem simulat, quum sit improbus. Matth. s3, 28, et in aliis Ν. Τ. locis. |J Histrionis gestus personam alienam repraesentantis. [Lucian. Pise. c. 3s. Id. De sait. c. 65 : Ἡ πλείστη διατριβὴ τῆς ὀρχηστικῆς ἡ ὑπ. ἐστι. Hesych. s. ν. Συσπαστόν : Ἐν Αἴαντος ὑποκρίσει.] Exponitur etiam Pronuntiatio : ut pro eo , quod de Demosthene dixit [Andronicus histrio apud] Plutarch. [Mor. ρ. 845, Β] : Τὸ πρῶτον ἐν ῥητορικῇ εἶπεν ὑπόκρισιν, καὶ τὸ δεύτερον, καὶ τὸ τρίτον [et ap. schol. Hermog, in Waizii Rhett. vol. 6, ρ. 35], legitur ap. Cic. : Pronuntiationi in toto genere di-
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Α cendi palmam dedit, eidem secundum et tertium locum. [Joann. Chrys. Homil. 34 in Ep. ι ad Corinth. : Παρὰ στιγμὴν μόνην καὶ παρὰ ὑπόκρισιν μόνην ἀναγνώσεως πολλὰ πολλάκις ἄτοπα ἐτεχθη νοήματα* ubi dictionis metam prolationem significat. Suicer. Porphyr. De abstin. 3, ρ. 227 : Ὀ κυνηγέτης ἀπὸ τῆς ὑπ. ῇσθετο τοῦ κυνὸς ὑλακτοῦντος, Ex modulatione vocis. Stkuv.] Sed et peculiariter ὑπόκρισις, Lat. Pronuntiatio, inquit Rutinus, Figura sententiæ quum adversarium gestu et pronuntiatione extollimus, vel abjicimus et spernimus : ut, Cantando tu illum ? aut unquam tibi fistula cera Juncta fuit? [Ὑπόκρισις, Actio oratoria, quæ fit vultu, corpore, gestibus et voce, traducto vocabulo ab arte histrionum, quorum τὸ ὑποκρίνεσθαι proprium est. (Aristot. Rhet. c. 2, 8 : Σχήμασι καὶ φωναῖς καὶ ἐσθῆτι καὶ ὅλως τῇ ὑπ. ἐλεεινοτέρους εἶναι.) Sic Demetrius Eloc. § 193 '· Μένανδρον ὑποκρίνονται, Φιλήμονα δὲ ἀναγινώσκουσιν, Menandri scripta aguntur in scena, h. e. magis scenæ et actioni histrionicæ quam lectioni privatæ conveniunt et aptae sunt; Philemonis legun-

Β tur. Unde et ὑποκριτὰς Aristoteles Rhet. 3, ι dixit oratores, quatenus actione illa valent. Conl. Dionys. De vi Demosth, c. 53, ρ. 1117, Demetr. Eloc. § 195 et 271, ubi ὑπόκρισις et ὁ ἀγὼν junguntur. Eustathius ad Hom. ρ. 687, 16, notat : Ἔστι δὲ ὑποκρινόμενος καὶ υποκριτὴς παρὰ τοῖς ὑστερογενέσι ῥήτορσιν, ὁ μὴ ἐκ ψυχῆς λέγων ὴ πράττο,ν, μηδὲ ἅπερ φρονεῖ. — Apud Dionys. in Jud. Isocr, c. 13 est μετὰ ὑποκρίσεως εἰπεῖν τοὺς λόγους, Orationes declamare , eum actione et gestibus et voce. Conl. id. De vi Demosth, c. 22, ρ. ioa3. In ilia ὑποκρίσεως notione definienda veteres rhetores omnes consentiunt. Ita Eustath. ad Hom. ρ. 1496: * Εστι κατὰ τοὺς παλαιοὺς ὑπόκρισις, διάθεσις φωνῆς καὶ σχήματος πιθανὴ, πρέπουσα τῷ ὑποκειμένῳ προσώπω ὴ πράγμασι. Apsines Art. rhet. ρ. 715 (vol. 9, ρ. ed. Walz.): Ὑπόκρισίς ἐστι μίμησις τῶν κατ’ ἀλήθειαν ἑκάστω παρισταμένων ἠθῶν καὶ παθῶν καὶ ὀιαθέσεοιν, σώματος τε καὶ τόνου φοινῆς προσφόρου τοῖς ὑποκειμένοι; πράγμασι. Singularem autem τῆς ὑποκρίσεως vim significat his quæ sequuntur : ὑπόκρισις ἀπάτη δελεάζουσα

C καθέλκει τὴν γνώμην τοῦ κριτοῦ πρὸς τὸ δοκεῖν τῷ λέγοντι. Quæ quidem significatio apta videtur loco Pseudo-Piutarchi, qui de Hyperide oratore ita judicat : Αέ-γεται ἄνευ ὑποκρίσεως δημηγορῆσαι, καὶ μόνον διηγεῖσθαι τὰ πραχθίντα, καὶ τούτοις οὐκ ἐνοχλεῖν τοὺς δικαστάς. Plutarch, in V. Demosth, c. 7, illius duas partes commemorat προσφορὰν καὶ διάθεσιν, quarum illa ad elocutionem, hæc ad gesticulationem, quam Eustathius διάθεσιν σχήματος dixerat, pertinet. Latini in universum pronuntiationem appellant, cujus duas partes, vocis figuram et corporis motum, faciunt, ut est apud Aud. ad Herenn. 3, 11. Ernkst. Lex. rhet.]

[Ὑποκρϊτὴρ, ῆρος, ὁ, i. q. ὑποκριτή;. Hermias ap. Athen. i3, ρ. 563, E: Στώτκες, ἔμποοοι λήρου, λόγιον ὑποκριτῆρες.]

Ὑποκριτὴς [De accentu ν. Arcad. ρ. ι8, 4, Chœrob. lu Theodos. ρ. 177, ι], ὁ, Simulator, et peculiariter qui Gallice Hypocrite, sequendo siguil. datam substantivo ὑπόκρισις, ap. Evangelistas frequens. [Thco-phyl. In Matth. c. 6, ρ. 34 : Ὑποκριταί εἰσιν οί ἄλλο μὲν ὄντες, ἄλλο δὲ φαινόμενος Multa de hypocritis habet Cyrill. Alex. De ador. 7, ρ. 2.15, 246. Suicri. Eustath. ρ. 687, 27 : Ὑποκρινόμενος καὶ ὑποκριτὴς παρὰ τοῖς ὑστερογενέσι ῥήτορσιν ὁ μη ἐκ ψυχῆς λέγων ἡ πράττων μηδὲ ἅπερ φρονεῖ, δποῖοι πρώτο,ς καὶ μάλιστα οἱ τῆς θυ-μέλη;, οί σκηνικοί'. Exempla plurima ex Ν. Τ. ν. ap. Schleusner.] ||Et qui Lat. Histrio. [Hesych. Ὑπ., ὁ ἐν τῇ σκηνῇ ὑποκρινόμενος. Eustath. ρ. 687, 16 : Οὐκ οἶδεν Ὅμηρος τήν λέξιν τοῦ άποκρίνασθαι... ἀλλ᾽ ἀντ1 αὐτοῦ τῷ ὑποκρίνασθαι κέχρηται. Φασὶ δὲ καὶ τὸν παρὰ τοῖς δραμα-τικοῖς ὑποκριτὴν οὕτω λέγεσθαι διὰ τὸ πρὸς τὸν χορὸν ἀπο-κρίνεσθαι. Similiter Hesych. s. h. ν. et s. Ὑποκρίνοιτο. Basil. Cæs. Or. ι, ρ. 322 : Ὑπ. ὁ ἐν θεάτρῳ ἀλλότριον πρόσιοπον ὑπελθὼν, δοῦλος ὢν πολλάκις τὸ τοῦ δεσπότου καὶ ἰδιιυτης τὸ τοῦ βασιλέως. Ὑποκριτῶν epitheta ap. Pollue. 4, ι 14.] Sed additur interdum gen. δράματος, δραμάτων. Plut. : Ὥσπερ δραμάτων ὑποκριταί. [Aristoph. Vesp. 1279. Xenoph. Mem. 2, 2, 9 : Τοῖς ὑπ.... ἐν ταῖς τραγῳδίαις. Plato Charm. ρ. 162, D : 'Ὥσπερ ποιητὴς ὑποκοιτῇ κακῶς διατιθίντι τὰ ἑαυτοῦ ποιήματα ὀργίζεται’
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Symp. ρ. 194) Β : Ἀναβαίνοντος ἐπὶ τὸν ὀκρίβαντα μετὰ Α τῶν ὑπ. lon. ρ. 535, Ε : Ὀ ῥαψῳδὸς καὶ ὑπ. Eadem conjuncta Rep. a, ρ. 373, Β. Rhapsodi ipsi ὑποκριταὶ dicuntur ab Diodoro 14, 109 : Ὠς ἐπέβαλον οἱ ῥαψῳδοὶ προφέρεσθαι τοῦ Διονυσίου τὰ ποιήματα, ... διὰ τὴν εὐφω-νίαν τῶν ὑπ. συνέδραμε τὰ πλήθη* 15, η : Τοὺς εὐφωνοτά- • τους τῶν ὑπ. Hesycli. et Tim. Lex. ρ. 228 : Ῥαψῳδοὶ, ὑποκριταὶ ἐπῶν.] || Ὑπ. ὀνείρων, Conjector somniorum, Bud. ex Luciano [Somn. c. 17. Plato Tim. ρ. 72, Β:

Τῆς δι’ αἰνιγμῶν ... φήμης καὶ φαντάσεως ὑποκριταὶ , Interpretes. Τερῶν ὑποκριταὶ ap. Pollue. 7, 189· Ὑπ. per μάντις cxp. Hesycli., i. e. Oraculorum interpres.] * Ὑποκριτικὸς , ὴ, ὸν, Simulatus, Cui inest simulatio more eorum, qui Hypocritæ vocantur : superi, ὑπο-κριτικώτατος, Maxime simulatus, VV. LL. [Lucian. Alex. c. 4 : Ψοχῆζ κρᾶσις ὑποκριτικὴ τοῦ βελτίονος]. ‖ Aci histriones s. histrionum artem pertinens. Dem. Phal.: Ἔστι δὲ καὶ ἄλλα θεωρήματα ὑπ. [Alhen. 3, ρ. 8o, D : Ἤγησιάνακτα... κατ’ ἀρχὰς ὄντα πένητα καὶ τραγῳδόν . φησι (Δημήτριος ὁ Σκήψιος) γενέσθαι καὶ ὑποκριτιχὸν (Epitomes cod. Paris, ὑποκριτὴν) καὶ εὕηχον, i. e. Ido- Β neum ad artem histrionicam exercendam. Ὑποκριτικὴ, ἡ, (sc. τέχνη) Aristot. Rhet. 3, 1, Poet. c. 19 et 26, Plut. Mor. ρ. 613, A, Diog. L. 3, 101. «Λέξις ὑποκριτικὴ, genus dicendi, in quo actio oratoris valere debet, una eum affectuum morumque notatione. Hoc genus orationes judiciales et contentiosæ Inprimis postulant; unde Aristotelis praeceptum est : ἀγωνιστικὴ λέξις, ἡ ὑποκριτικωτάτη Rhetor. 3, 12. Mox apud eundem τὰ ὑποκριτικὰ dicuntur formæ et figuræ dicendi, quarum vis et effectus actione (τῇ ὑποκρίσει) inprimis cernuntur, ν. c. ἀσύνδετον, quæ forma, si non eum actione et affectu quodam enunciatur, sed legitui tantum, vim fere nullam habere solet. Hoc idem do cet Demetrius Eloc. § 293 : Ἐναγώνιος μᾶλλον ἡ δια-/ελυμὲνη (h. e. ἀσύνδετος) λέξις, ἡ δὲ αὐτὴ καὶ ὑποκριτικὴ καλεῖται. Paullo post § 295, ὑποκριτικὰ θειυρήματα sunt ea genera argumentorum vel ὑποθέσεων, quæ oratoris actionem postulant et augent : διαμόρφιυσις πρὸς τὸν ὑποκριτὴν πεποιημένη, Stoff fur den Redner. » Ernest. Lex. rhet. Aristot. Bhct. 3, ι : Ἕστι φύσεως c το υποκριτικόν εἶναι. Anon. De musica ρ. 28, 4 ; 46,

9 Bellerm. Id. ib. ρ. 27, 5 : ᾽Ἐστι δὲ τῆς μουσικῆς εἴδη εξ* ἁρμονικὸν, ῥυθμικὸν, μετρικόν, οργανικόν, ποιητικόν ὑπ. Hase.]

Ὑποκριτικῶς Simulate, Histrionice. Alhen. 10:

Καὶ περιβόητος ἦν λέγων τὰ ἔπη· πανούργο»; γὰρ καὶ ὑπ. [Epiphan. t. ι, ρ. 784, C : Ὀρᾷς πῶς ὑπ. λέγει· nisi serin, ἀποκριτικῶς, quod conjecit editor. Hase.] [Ὑποκροκαίνω (?). Theophyl. Sim. Hist. ρ. 16, C: Τῶν ὀφθαλμῶν ὑποκροκαινομὲνων τῇ φλογὶ τῆς ἀνθίας. Interpres, Oculis præ furore scintillantibus. Boiss.] [Ὑπόκροσσος. V. Πρόκροσσος vol. 6, ρ. 176a, Β.] [Ὑποκροτέω, Substrepo. Greg. Nyss. vol. 2, ρ. 287 1) : Ὑποκροτῶν τῷ ποδὶ καὶ ἐπιψοφῶν τοῖς δακτύλοις. Pro habilius videtur ἐπικροτῶν. G. Dum.]

[Ὑπόκροτος, ὁ, ἡ. Phot. Bibi. ρ. η3, 33 : Η λέξις . αὐτῷ ῥέουσα καὶ μαλακή· καὶ ὅσον αὐτῆς ὑπόκροτον οὐ πρὸς τόνον τινὰ , ἀλλ’ ἐπὶ τὸ γαργαλίζον... καὶ βλακῶδες παρακεκίνηται. 1. β. Quæ fortius et sonantius elata sunt. Sensum illustrat Philostr. ρ. 537, de Polemone : Il Φθέγμα ἦν αὐτῷ λαμπρόν καὶ ἐπίτονον καὶ κρότος θαυμάσιος οἷος ἀπεκτύπει τῆς γλύπτης- de quo Herodes : Ἵππων μ᾽ ώκυπόδων ἀμφὶ κτύπος ούατα βάλλει* ἐνδεικνύ-μενος δὴ τὸ ἐπίκροτον καὶ τὸ ὑψηχὲς τοῦ λόγου. Contra ap. Phot. Bibi. ρ. 97, 42, reprehenditur Eunomii ἡ συνθήκη ἐχβεβιασμένη καὶ συμπεπιεσμὲνη καὶ ἔκκροτος. Jacobs, ad Achill. Tat. vol. ι, ρ. cv. « Malo ἀπόκροτον.» IlExvv. Hoc est, Durum, Asperum.J

[Ὑποκρουνιδία· θυσία τις παρὰ Κνιδίοις, Hesycli.] [Ὑπόκρουσις, εως, ἡ, Interpellatio. Hesycli. s. ν. Κροῦσιν : Τὴν πρὸς τὸ λέγειν ἐν ταῖς ζητήσεσιν ὑπ.] [Ὑποκρουσταλὶς , εἶδος τοῦ λίνου σπέρματος, Hesycli.] ‘Ὑποκρουστικὸς, ὴ, ὸν, Iuterpellatorius. Unde adv. Ὑποκρουστικῶς, Etym. Μ. ρ. 781, 8 (et Suidas) : Ὑποβλήδην, ὑποβαλὼν λόγον ὑπ., ἔτι λέγοντός τίνος.]

Ὑποκρούω, Obturbo, Interpello. [Hesych. :*Υποκρούει, ἀντιλέγει. Antiati in Bekk. Anecd. ρ. 115, 12 : Ὑποκροῦσαι, ἐμποδίσαι. Ἄλεξις Βοστρὡχῳ. Plato Eryx, ρ. 3ÿ5, Ε: Ὑποκρούσας. Æschin. ρ. 5, 34 : Κακῶς ἀγο-
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ρεύει τινὰ ἡ υποκρούει. Henioch. ap. Stob. Flor. 43, 27 : Γάχ᾽ ἄν τις ὑποκρούσειεν ὅ τί ποτ’... Polyb. 17, 478 : Ἔτι ταῦτα λέγοντος τοῦ βασιλέως ... ἐπὶ πλεῖον ὑπέκρουε τὸν Φίλιππον. Himer. ρ. 16ο : « Πότε οὖν ὴ πόθεν ἀνοιχιοῦμεν τὴν πόλιν ; » ὑπέκρουσέ τις. Lucian. Dom. c. 14 : Ὑπ. τὴν ῥῆσιν Symp. 12, τὰ προνειρότατα.] Porphyr. in Hom. : Ἔστιν οὖν ὁ νοῦς, μὴ θορυβείτε, ὦ ἄνδρες, ὑποκρουόντες διὰ τί συνεληλύθαμεν. Idem, Οὐ δεῖ νῦν ὑποκρούειν, ζητοῦντας τίνος ἕνεκα συνεληλύθασι. Sic Aristoph. Ach. [37]: Παρεσκευασμένος Βοᾷν, ὑποκρούειν, λοιδορεῖν τοὺς ῥήτορας, Ἐάν τις ἄλλο ^ πλὴν περὶ εἰρήνης λέγῃ. Hæc Bud., exponens etiam Interfari, Reclamare, et ex Hesycli. ἀντιλέγειν. [Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 68, 10 : Ὑπ. τοὺς ῥήτορας· τὸ μεταξὺ λεγόντων αὐτῶν ἀντιφθεγγόμενον ἐμποδίζειν.] Sed et Suid. tradit ὑποκρούειν accipi pro ἀντιφθέγγεσθαι, ἀντιλέγειν ἁπλῶς καὶ ὡς ἔτυχε : sed accipi etiam ἐπὶ τῶν θορυβούντιον, addens, ὅπερ ἡμεῖς φαμὲν ἐκκρούειν καὶ κυ>-λύειν. Quæ verba desumpta sunt ex schol. Aristoph., exponente locum illum, quem Bud. paulo antè ex Acharn. protulit : videntur ergo ibi ὑποκρούειν accipere non tantum pro Obturbare, Obstrepere, Interpellare, sed etiam pro Explodere, Ejicere. Idem Suid. in Aristoph. [Eccl. 256] : Τί δ᾽ ἤν ὑποκρούωσι [ὑπσ-κρούσωσί] σε \ exp. ὑποβάλλωσί σε, λαμβάνωνταί σου* ad quæ verba altera respondet^ προσκυνήσομαι [προσ-κινήσομαι,] Ἄτ᾽ οὐκ ἄπειρος ουσα πολλῶν κρουμάτων [verba in sensum obscœnum detorquens, quo ib. ν. 618 dictum est : Κατ’ ἤν ταύτης (formosæ) ἐπιθυμήση, τὴν αἰσχρὰν πρῶθ’ ὑποκρούσει. Ὑποληκᾶν, Subagitare, per ὑποκρούειν exp. Hesycli.]. || Budæo Significo, αἰνίττομαι, ap. Aristoph. Pl. [548] : Σὺ μὲν οὐ τὸν ἐμὲν βίον εἴρηκας, τὸν τῶν πτωχῶν δ᾽ ὑπεκρούσω, schol, ἐφθέγξω, ἀνεχρούσω, dicens melaph. esse a cithara, aut aho quopiam instrumento. Possit etiam reddi Obstrepis, ut sit metaph. a cithara, cui, quum pulsatur, alia ab alio pulsata obstrepit. [Vera prior interpretatio. Eu-stath. Opusc, ρ. 98, ι : Ἔχομεν ἤδη ἀμυδρῶς ὑποκρου-σάμενοι καὶ ἐμφήναντες ὁποῖόν τι κακὸν ἡ ὑπόκρισις* et sim. ρ. 88,5ο.] In Epigr. autem pro Cithara responso, s. ὑποκρέκω, accipi tradunt : quæ signif. magis propria est. [Anth. Plan. 279 : Ἔνθεν ἐγὼ (λίθος ἠχήεις) λυραοι-δός• ὑποκρούσας δέ με λεπτῇ χερμάδι τοῦ κομπου μαρτυ-

ίίην κόμισαι.] Item Supplaudo , VV. LL. [Supplodo, .oiigin. 4* , 2 : Ὠς ἐνίοτε προειδότας τὰς ὀφειλομένας καταλήξεις αὐτοὺς ὑποκρούειν τοῖς λέγουσι καὶ φθάνοντας ὡς ἐν χορῷ τινι προαποδιδόναι τὴν βάσιν· ubi Τοιιρ. : « Est ὑποκρούειν modulum vocis ictu pedis servare. Pedem supplodere vocat Seneca. Plut. V. Demosth, c. 20 : Ὁ Φίλιππος ἐπὶ τῇ νίκη διὰ τὴν χαρὰν ἐξυβρίσας... με-· θύων ᾗδε τὴν ἀρχὴν τοῦ Δημοσθένους ψηφίσματος, πρὸ; πόδα διαιρῶν καὶ ὑποκρούων. Idem Mor. ρ. 177, Β: Ὑπέκρουσεν ὁ Ἀρχέλαος τῷ κιθαρῳδῷ. »]

'Υποκρύπτω, vel Ὑποκρύπτομαι, q. d. Subocculto. VV. LL. exp. etiam Occulte condo, Clanculum repono. Ibid. : Ὑποκρυψάμενοι θεράπαιναν, pro Subducentes ancillam, [llom. II. Ο, 626 : Ἡ δέ τε (ναῦς) πᾶσα ἄχνη ὑπεκρύφθη. Diog. L. 7, 182 : Ἀνδριὰς, ὃς ὑποκέ-κρυπται τῷ πλησίον ἱππεῖ. « Prod. lit Plat. Alcib. vol. ι, ρ. 209: Τὰ πρὸ τούτου ῥήματα τοῦ Σωκράτους ἀπε-κρύπτετο τὸν ἔλεγχον ... νῦν 6ὲ ἀπογυμνοῦν αὐτὸν ἄρχεται. Libri plures ὑπεκρύπτετο. » Creuz.] Item Dissimulo, Celo. Xen. Anab, ι, [9, 19] : Οὐ γὰρ φθόνων τοῖς φανερῶς πλουτοῦσιν ἐφαίνετο , ἀλλὰ πειρωμενος Γχρῆσθαι τοῖς τῶν ὑποκρυπτομένοιν χρήμασι. [Jo. CPol. Vita Jo. Da-masc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 726, C : Τὸν δόλον ὑπο-κρυψάμενοι. Ap. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 35o, C, Τοῖς ἔνδον ὑπερκρυπτομένοις τῷ ζόφῳ, male pro ὑποχρ. Hase.] Apud Æschin. est potius Taceo, Reticeo, Subticeo, ρ. 23 [20, 6] : Ὅμηρος γὰρ πολλαχοῦ μεμνημένος περὶ Αχιλλεως, τὸν μὲν ἔρωτα καὶ τὴν επωνυμίαν αὐτῶν τῆς φιλίας ὑποκρύπτεται. [Ubi nunc ex aliis libris ἀποκρύ-πτεται. Eadem var. iu libris Luciani Amor. c. ι 5, et alibi.]

[Ὑπόκρυφα legebatur ap. Pind. Nem. 9, 79, ubi nunc recte ὑπὸ κρύφα κλέπτεται. V. Ὑποχλέπτω. Àdject. Ὑποκρύφιος, ὁ, Occultus, Absconditus, ap. Nonii. Joanii. c. 18, 100 : Οὐδὲν ὑποκρύφιον λαλέων ληίστορ» μύθο,· Dion. 36, 9ὑ : Ὑποκρυφίου δὲ θαλάσοῃ σειομὲνου τριόοοντος Ἄραψ μυκήσατο Νηρεύς* ubi ed. princeps ὑποκρύ (sic) δὲ θαλάτσῃ, Falckenb. ὑποκρύφιος vel ὑπο
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κρυφίῃ. G. D. Menand. Hist. ρ. 408, ϊ2 Bonn. : Ὑπο- ^ κρύφιον ἔχων ὡς αὐτοὺς τὸ ἔχθος. Hase. Adject. Ὑπόκουφος, ὁ, ἡ, comparandum eum ἀπόκρυφος, est ap. schol. Aristoph. Ach. 96 : Οἶκον δὲ νεως, ὃ χαλοῦσιν ἀγκῶνα • ἡ μᾶλλον ὑποκρύφους Τόπους διὰ τὸν ἄνεμον, ἔνθα ὑπὸ σκεπήν εἰσίν.]	•

[Ὑποκρύφιος. Ὑπόκρυφος. V. Ὑπόχρυφα.]

Ὑπόκρυψις, εως, ἡ, q. d. Suboceultatio. [Greg. Nyss. t. ι, ρ. 469, Α : Εἰ δέ τι μετὰ ὑποκρύψεως ἐν ὺπονοίαις τισὶ καὶ αἰνίγμασιν εἰρημένον. Hase, lxx Lev.

20,	4, in cod. Oxon. male pro ὑπερόψει.]	#

[Ὑποκρώζω, Subcrocito. Lucian. D. mort. 6, ϊ : Ὑποστένων καὶ μύχιόν τι καθάπερ ἐξ ᾤοῦ νεοττὸς ἀτελὴς ὑποκρώζων.]

[Ὑποκτείνω, Clam occido. Schneid. Verbum suspectum.]

[Ὑποκτϋπέο,, Substrepo. Ælian. Ν. Α. 3,13 : Πεσὼν καὶ ὑποκτυπήσας ὁ λίθος.]

[Ὑποκυάνεος, ὁ, ἡ, Subcaeruleus. Alex. Mynd. ap. schol. Theocr. 5, 96.]

[Ὑποκυανίζω, Subcæruleus sum , Fere caeruleus Β sum. Epiphan. vol. 2, ρ. 234, C : Ἀχάτης ὑποκυανίζων ἐστίν. (Id. ib. ρ. 229, Β : Τῷ εἴδει ὑποκυανίζων. Hase.) Eudocia in Villois. Anecd. vol. a, ρ. 243 : Ὑποκυανίζει τὴν χρόαν τὸ ἄνθος.]

[Ὑποκυβερνάω, Guberno sub alio. De proreta navem dirigente sub gubernatore Pollux ι, 98 : Τῆς νεὼς ὑποκυβερνδν, προκυβερνᾶν ἐπὶ τοῦ πρῳράτου.]

[Ὑποκυδὴς, ὁ, ἡ, Η umidus, Uliginosus. Harpocra-tio : Ὑποκυδεῖς γάρ εἰσιν οἱ τόποι* Δείναρχος ἐν τῷ κατὰ Στεφάνου. Ὑποκυδὴς ἐστιν ὁ δίυγρος, ὡς ἐκ τῆς τρίτης Κτησίου φανερόν ἐστιν. Εὐφορίων « οἷόν τ᾽ εἰαμενῆς ὑπο-κυδέος. » Ἐν ἐνίοις μὲντοι τῶν ἀνπγράφων παρὰ τω ῥήτορι γέγραπται ὑπόκοιλοι. Quæ minus plene repetiverunt Photius ρ. 6a6, 21 et Suidas post voc. Ὑπὸ γῆν οἰ-κσῦντες (brevius s. ν. Ὑποκυδής). Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 3ia, 5 : Ὑποκυδεῖς τίνες εἰσί *, κοῖλοι τόποι. Hesych. : Ὑποκυδὲς, ὑποφρύδιον, ubi Sylburgio ὑπο-βρύχιον, Ruhnkenio δίυγρον corrigendum videtur. De alia ejusdem gl. Ὑποκευθεα, ὑποκοίλια, fortasse huc referenda dictum s. ν. Ὑποκευθής. idem cognatum C annotavit verbum Διακυδόμεναι, quod per διαχεόμεναι explicat. Ceterum ap. Harpocrat. in edd. vet. et ap. Suidam scriptum ὑποκύδεις et ὑποκύδης vitioso accentu, ap. Phot. ὑποκυδεῖς et ὑποκύδηί:.]

[Ὑποκύκλιο;, ὁ,-cognomen pedis Ionici a minore, ap. schol. Hephæst. ρ. 160.]

Ὑπόκυκλος, ὁ, Orbiculos s. Orbes subtus habens, Subtus rotundus, Aliquantum rotundus et orbiculatus. Hom. Od. Δ, [131] : Χρυσῆν τ’ ἠλακάτην, τάλαρόν θ’ὑποκυκλον ὄπασσεν, Eust. [ρ. 1488, ι] περίτροχον, περιφόρητον τοῖς υποκάτω τροχίλοις, κυκλοτερῆ. [Hesych.: Ὑπόκυκλον, ὑπότροχον , ὴ κάτωθεν σπείραν ἔχοντα.] At Ὑπόκυκλον, Orbis qui tripodi aut alii ejusmodi vasi supponitur. Pollux [10, 79] quum dixisset τὸ τοῦ όλκαι'ου sive λουτηρίου, ἵνα ἀποπλύνεται τὰ ἐκπώματα, appellari posse ὑπόστασιν, subjungit, Ἴσως δὲ καὶ καθ’ Ὅμηρον [Π. Σ, 3γ5] ὑπόκυκλον, εἰπόντα, Χρύσεα δέσφ᾽ ὑπόκυκλα ἑκάστω πυθμένι θῆκε. [Hesych. : Ὑπόκυκλα· τοὺς ἀστραγάλους τοὺς ὑποτιθεμένους τῷ πυθμένι τῶν τριπόδων.] Eust. vero ibi legit divisim ὑπὸ κύκλα [præ- D positione eum verbo conjungenda], ut supra annotavi. [Recte schol, reprehendit scriptum ah quibusdam ὑπόκυκλα monctque versum Odysseæ Δ, 131, ἑτέρου ἔχεσθαι σημαινομένσυ.]

[Ὑποκυμαίνω, Fluctuo sub. Philostr. ρ. 100 . Ἐπειδὰν τῇ γῇ ὑποκυμαίνωσιν (οἱ ὄρειοι δράκοντες)· ubi Boiss. ad Her. ρ. 449 ἐπικυμαίνωσιν probabiliter corrigit. Marc. Eugen. Imag. ρ. 161, 2 Kays. : Ἀλλὰ καὶ ποταμὸς κάτωθεν ἡδὺ; ὑποκυμαίνων. De ulnis molliter se moventibus Philostr. ρ. 841 : Ὠλέναι ὑποκυμαίνουσι, ut de capillis Himer. Or. ι, 4, ρ. 33o : Τὰς λοιπὰς ταῖς αύραις ἀφῆκεν ὑποκυμαίνειν. Porro Philostr. ρ. 846, de Pygmaeis : Ἀνιόντων ἐκ τῆς γῆς ὑποκυμαίνει ἡ ψάμ-μος. Jacobs, ad Philostr. Imag. ρ. 507. Transitive Ni-ceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 43o, 13 : Ἔοως καὶ οίνο; αὐτοῦ τὸν νοῦν ὑπεκύμαινον.]

[Ὑποκϋματίζω.] Ὑποκυματίζειν, Subeffundi, VV. LL. [Philostr. ρ. 839, de fontibus calidis : Πηγαὶ ὑποκυμα-τίζουσι ζέσυστι* 784 : Ὑποκυυατίζουσιν (οἱ θύννοι) ἀλλή-
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λοις, ἄλλος ἄλλῳ ἐπινέοντες, Invicem sibi suppositi fluctuant.]

Ὑποκύπτω, Caput summitto, inclino [ad aliquid videndum. Plut. Mor. ρ. 470, E : Ὑποκύψας θέασαι τοὺς βαστάζοντας. ‖ Inclino] ut fit ab iis , qui aliis parere non recusant : unde Bnd. exp. ὑποκύπτιιν, Sum-mitti et dicto audientem esse, ap. Herodot, [i, i3o.] Basii. [Μ. vol. ι, ρ. 116,1) : Ὑποκύψει τῇ ἡδονῇ.] Cam. itidem ex Herodoto [6, 25] affert, Τὰς μὲν ἐθελοντὴν Τῶν πολίων ὑποκυψάσας, τὰς δὲ ἀνάγκῃ προσηγάγοντΟ, pro Ultro se summittentes. [Ibid. c. 109. Aristid. vol. ι, ρ. 157 : Ἡττηθέντες ἐν Οἰνοφύτοις ὑπέκυψαν * 451 : Οὐδ’ ὅπλα ἀνταράμενοι παραχρῆμα ὑποκυψουσιν αὐτῷ* et ρ. 4981, ν°1• 2, ρ. 202, 246. Liban, vol. 4, ρ. 3α, ι ο. Clem. ΑΙ. ρ. g5o : Ὑποκύπτειν τοῦ Θεοῦ ταῖς ἐντολαῖς. Themist. Or. 16, ρ. 209, Α : Ὑπέκυπτε μὲν εὐθὺς ἡ θρασύτης Σκυθῶν. Addito accusat. Achill. Tat. 8, 9 : Ἱοῖς... αὐτῷ χρωμένοις πάντα ὑποκύπτων. De canibus Æsop. Fab. 234 : Κύνες τοῖς ἀνθρὠποις ὑποκύπτοντες. «Choricius ρ. 144, 3. » Boiss.] Et active ex Aristoph. Ach. [954] : Ὑπόκυπτε τὰν τύλαν, pro Summitte callum humerorum. ‖ Bud. autem neutrali signif. pro Venerari etiam affert ex Luciano [Nigr. c. 21] : Πόῤῥωθεν ὑποκύψας. [Id. Nav. c. 3o : Ὑποκύψας ἐς τὸ Περσικόν (Persarum more). Incertum est Aristoph, exemplum Vesp. 555 : Ἱκετεύουσίν Ο᾽ ὑποκύπτοντες, ubi cod. Rav. ὑποπίπτοντες.]

[Ὑποκυρόω. Dionys. Α. R. 2 , 22 : Ὑποκυροῦσθαι. Serin, ἐπικυροῦσθαι ex cod. Vat. G. D. Similiterque Theod. Abuc. Opusc, ρ. 464, 28, Οὐκ ἀνέτρεψε τοῦτο, ἀλλὰ καὶ μᾶλλον ὑπεκύρωσε, scrib. ἐπεκ. Hase.]

Ὑπόκυρτος, ὁ, ἡ, Subincurvus , Aliquantum incurvus. [Plut. Mor. ρ. 890, D. Hesych. : λορδὸν, ὑπόκυρ-τον. Schol. Oppiani Hal. 2, 3og : Πέτρας... ὑφάλου ... ὑποκύρτου, μικρὸν ὑπερεχούσης τοῦ ὕδατος.]

[Ὑποκυρτόω, Obliquo, Gl. Eustath. ρ. 918, 4ο, ex Callisthene : Ἐξυπαναστῆναι (τὸ πέλαγος Ἀλεξάνδρῳ)... ἵνα ἐν τῷ ὑποκυρτοῦσθαί πως δοκῇ προσκυνεῖν. Id. Opusc, ρ. 105, 4° : ΓΙροσφωνοῦντες, ὑποκυρτοῦντες. Hippocr. ρ. 875, Η : Τὸ ἕλκος ὑποκυρτοῦται. Interpres, In quen-dam tumorem assurgit. G. D. Anon. De transi, corp. Greg. Naz. Actt. SS. Maii r. 2, ρ. 769, F : Μικρὸν ὑπο-κυρτουμένοις τοῖς κύμασιν. Hasb.]

[Ὑποκυστὶς scriptura vitiosa. V. Ὑποκισθίς.] Ὑπόκυφος, ὁ, ἡ, Subincurvus, Aliquantum incurvus. [Schol. Luciani D. deor. 7, 4 : Σανὶς τετράγωνος, ὑπ. Boiss. Aliquantum gibbosus. Strabo 6, ρ. 262 : Ὑπ. ὢν ὁ Μύσκελλος.]

[Ὑποκυφώνιον, τό. V. Κιλλίβας et Κύφων.]

Τποκύω, cujus usus exemplum non affertur; at vero ob Ὑποκύομαι est aor. 1 med. ὑποκυσσαμένη [sic scriptus frequenti librariorum errore pro ὑποκυσαμενη, quod nunc ubique restitutum. Hesych. : Ὑποκυσαμενη, ἔγκυος γενομένη, ἐγκύμων] ap. Hom. alitjuot locis. II. Ζ, [26] : ΙΙοιμαίνων δ᾽ ἐπ’ ὄεσσι μίγη φιλυτητι καὶ εὐνῇ· Ἢ δ᾽ ὑποκυσσαμένη διδυμάονε γείνατο παῖδε, i. e. ὑπ᾽ αὐτοῦ ἔγκυος γενομένη, Eust., Ab eo facta gravida. [Od. A, 254, et 11. Y, 225, de equabus : Ὑποχυσάμεναι ἔτεκον ... πώλους. Hesiod. Theog. 3o8, et fragm. 26. Apud Hesych. Ὑποκυησαμίνη, forma ab nemine usurpata, eum expos, ὑπὸ γαστρὸς ἔχουσα ἐγκοίλιον (recte corrigitur ἔχουσα, ἐγκύμων ex altera ejus gl. quam supra apposuimus).]

Ὑποκύων, ὁ, nomen tragœdiæ cujusdam Varronis. [Ὑποχο>θωνίζομαι, Cothonibus utor, i. e. Intemperantius compoto. Anon.ap. gramm.in Cram. Anecd. Ox. vol. 2, ρ. 414» 11 : Γυναικὼν τινῶν γραϊδίων ὑπο-χωθωνιζομένων καὶ ὑποτονθορυζόντων.]

[Ὑποκώλιον, τό.] Ὑποκώλια, Internodia. [Sunt partes femorum interiores. Apud Xenoph. Cyneg. 4, ι (et Arrian. De venat. 5, 9) in cane laudantur ὑπ. μακρὰ, περιφερῆ, εὐπαγῆ (unde sumsit Pollux 5, 5q, 63). Ibid. 5, 3o, leporis ὑπ. μακρά (unde Pollux 5, 70), et 10 : Κατακλίνεται (lepus) ὑποθεὶς τὰ ὑπ. ὑπὸ τὰς λαγόνες , τὰ δὲ πρόσθεν σκέλη τὰ πλεῖστα συνθεὶς καὶ ἐκτεί-νας* pro quo Pollux 5, 72 : Τὸν δὲ ὕπνον ττοιεῖται καὶ τὴν ἀνάπαυλαν ὑποθεὶς μὲν εἰς τὰς λαγόνας τὰ ὄπισθεν σκέλη, τὰ δὲ πρόσοι (πρόσθεν) κῶλα προτείνας τε καὶ συνθείς.]

Ὑποκωμῳδέω, Subrideo more comico, Tacite mor-
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deo dicterio comico s. scommate. [Lucian. Toxar. . c. 14.]

Ὑπόκωφος, ὁ, ἡ, Aliquantum surdus, Surdaster. [Aristoph. Eq. 43*, Plato Protag, ρ, 334, D, Rep. 6, η. 488, Β; Aristot. Rhet. 3, 4; Plut. Mor. ρ. 53, E; ThemisL Or. 26, ρ. 326, Α. Eustath. ρ. 106, 70.] Item ὁ ἀκούων καὶ μὴ προσποιούμενος, teste Suida [ex schol, ad Aristoph. 1, c.]. Item ψυχὴ ὑπόκωφος, Animus iners, Obtusum ingenium, in VV. LL. [Philem. ap, Porphyr. Quæst. Hom. c. 8, ρ. 92 : Νωθρὸν οὖν το σημαινόμενον καὶ σφόδρα ὑπ. προσπίπτειν ἔοικε. Iìemst. • Greg. Nyss. t. 3, ρ. 166, D : Καὶ τίς οὕτως ὑπ. καὶ ἀνήκοος τῶν λόγων; Hase.]

[Ὑπολαιμίζω, Jugulo. Zonar. Lex. ρ. 1784 : Ὑπολαι-μίσας, σφάξας.]

[Ὑπολαιὸν , ὑποδαιστὸν, glossa corrupta Hesycli. post Ὑπολιφόν.]

[Ὑπολαΐς, ίὀος, ἡ.] Ὑπολωΐς , Avicula quæ Lat. Curruca dicitur, quam vermibus pasci ferunt. In ejus nido ponit ova cuculus, illa autem exclusos pullos pro suis alit. Theophr. C. Pl. 2, [17, 9] : Οὐδὲ ἦν γένεσις κόκκυγος, εἰ μὴ ἦν ὑπολωΐς, [ἦς εἰ; τὴν νεοττιὰν τὰ ᾤὰ τίθησιν]. Vocatur etiam Ὑπολαΐς et Ἐπιλαΐς. [Theophrasto rectè nunc restitutum ὑπολαΐς, idemque Aristoteli Η. Α. 8, 3, ρ. 592, 22, pro ἐπιλαις eo magis reddendum eum Alberto, quum in. 6, 7, et 9, 29, scriptum sit ὑπολαΐδος. Rectam scripturam confirmant Hesychii glossæ duæ, Ὑπολαΐς (codex ὑπολάϊς)· ὄρνις τις τῶν σκωληκοφάγων. Ὑποληΐς (codex ὑπολῆϊς)· εἶδος ὄρνιθος* ἡ λάῖς (scr. ἡ ὑπολαΐς eum Alberto). G. D. Antig. Caryst. Hist. mir. ρ. 85, 11 Westerm. : Εἰς τὰ; (νεοττείας) τῶν φαβῶν ἡ ὑπολαΐδων. Hase.]

[Ὑπολακτίζω, var. 1, pro ἀπολακτίζω ap. Lucian. Asm. c. 28.]

Ὑπολαλέω, Submurmuro, Mussito, Obloquor, ψιθυρίζω, Hesych. [Greg. Nyss. t. 2, ρ. 553, D : Ἡ δὲ ἀκοὴ τοὺς ὑπολαλοῦντας περιεργάζεται. Hase. || Subin-dico. Eustath. Opusc. ρ. 48, 5o : Βούλεται ὑπολαλεῖν τῷ «τολμῶντι» τὸ χρῆναι κτλ. Id. ad Hom. ρ. gt, 17 : Δημοβόρος, ὃ ἠρέμα ὑπελαλήθη καὶ ἐν τῷ δῶρ᾽ ἀποαιρεῖ-σθαι. Verbum non infrequens in scriptoribus Byzant. Sic Theophan. Conlin. ρ. 15, Α : Ταῦτα ὑπολαληθέντα· 5γ, Β; 104, D. G. Dinn. Apollod. Poliorc. in Mathem, vett. ρ. 13, 6 : Πᾶσιν ὑπελάλησα. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 931, D : Καὶ ἡμῖν ὑπελάλησε τὸν ἀπορρητον λόγον. Hase.]

Ὑπολαμβάνω, Suscipio, ea signif., qua onus aliquod suscipere dicimur, cui bajulando humeros aut dorsum subjicimus. Herodot, ι, [»4] de Arione : Τὸν δὲ δελφῖνα λέγουσι ὑπολαβόντα ἐξενεῖκαι ἐπὶ Ταίναρον. (Juæ verba Geli. 16, 19, ita interpretatur : Delphinum repente inter undas adnavisse, et dorso super fluctus edito vectasse. [Plato Rep. 5, ρ. 453, 1) :Δελ-φῖνά τιν᾽ ἐλπίζοντας ὑπολαβεῖν ἄν.] Gorgias ap. Plutarch. [Mor. ρ. 161, D] eandem historiam narrans, dicit eum Οελφῖνας ὑποδραμόντα; ἀνενεγκεῖν. Sic et Excipere usurpatur. Sed Suid. ὑπολαμβάνω exp. et ἀνέχω, ἀναβαστάζω, in hoc 1. : Εἴπη ἐς βαθύτερόν τι τοῦ ποταμοῦ ἐμ-πίπτοιεν, ἀνακουφίζειν υπολαμβάνοντας. [Plato Symp. ρ. 212, Ι) : Τὴν αὐλητρίδα ὑπολαβοῦσαν. i| Excipio (hospitio). Xenoph. Anab, ι, ι, 7 : Ὑπολαβὼν τοὺς φεύγοντας. Aristot. Η. Α. 9, 54 : Οἱ νεοττοὶ ἐκβαλλόμε-νοι βοῶσι καὶ οὕτως υπολαμβάνει αὐτοὺς ἡ φήνη. Similiter il), c. 36. Sustento s. sublevo (indigos), Diodor. 19, 67 : Βοηθοῦσα τοῖς ἀτυχοῦσι καὶ πολλοὺς τῶν ἀπόρων ὑπολαμβάνουσα • ubi Wess. comparavit Diodor. Exc. ρ. 597, 20 : Τοὺς ἀπόρους τῶν στρατιωτών ὑπελάμβανεν. Strab. 14, ρ. 653 : Οἱ εύποροι τοὺς ἐνδεεῖς ὑπολαμβά-νουσιν. Diotog. ap. Stob. Flor. 48, 62 : Δεῖ ἐς τοῦτο πεπᾶσθαι τὰ χρήματα ώστε ... δεομένους ὑπολαμβάνειν. « Ὑπολαμβάνεσθαι dicitur sæpe Hippocrati de ægro qui curationem subit, et ad curationem assumitur, velut ρ. 452, 3 : Οὗτος ἤν μὲν παραχρῆμα ὑποληφθῇ, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά. Sic καταληφθῆναι dicitur de *gro qui curatione praeoccupatur antè quam morbus invalescat, ρ. 45i, 19 : Οὗτος.ἤν καταληφθῇ ἀρχομένου τοῦ νοσήματος. His autem opponitur ἀμεληθῆναι apud Hippocr., quod Negligi significat. » Foes.] || Ὑπολαμβάνειν, Excipere, ea signif., qua hostem excipere dicimur, non tam quum eum irruentem aperte, quam
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i	quum in insidiis*incautum excipimus. Thuc. 8, [1051 de navibus : Ὑπολαβόντες πεπλανημένας ἔκοπτον, Dispersas excepere; ubi etiam possit exponi Intercipientes, Clara invadentes. (J Item res aliqua ὑπολαμ-m βάνειν eam dicitur, quam excipit et cui succedit. Philo V. Μ. ι : Ὑπολαβὼν ἐκ τῆς θαλάττης ἄνεμος ἀποσκεδάν-νυσι τὰς ἀκρίδας, Succedens ex mari ventus. [Athen. 8, ρ. 332, E, ex Clearcho : Προσκυλινδεῖται τῷ ὑγρῷ μέχρι οὗ ἂν πάλιν ὑπολαβὸν αὐτὸν τὸ κῦμα κατενέγκῃ.] Similiter ex Herodoto [6, 27] : Ἢ δὲ ναυμαχία ὑπολα-βοῦσα, Navale prælium subsecutum et priora excipiens , Cam. [Herodot, ib. : Τοὺς δὲ λοιμὸς ὑπολαβὼν (deteriores libri ἀπολαβὼν) ἀπήνεικε· et 7ὑ : Κατελθόντα αὐτὸν ὑπέλαβε μανίη νοῦσος· 4, 179 • Καί μιν ὑπολαβεῖν ἄνεμον βορῆν καὶ καταφέρειν πρὸς τὴν Λιβύην ον, ι ηο : Ὑπολαβόντα σφέας χειμώνα μέγαν ἐκβαλέειν ἐς τὴν γῆν et similiter 8, 118. Schweich. Theophr. C. Pl. 3, 3, 2 : Ὁ χειμὼν ὑπολαμβάνων τὴν φυτείαν. Hippocr. ρ. 1147, F : Ὑπολαβὸν ῥῖγος, Rigor subiens s. invadens. Xenoph, llell. 3, 5, 20 : Δυσχωρία καὶ στενοπορία ὑπε-Β λάμβανεν αὐτούς. Appian. Samnit. 12, 2 : Ἀναχθεντα αὐτὸν μετὰ τῶν σύλων χειμὼν ὑπέλαβε.] Quibus addi potest ex Herodiano 8, [4, 4], de ponte quodam : Ἔργον μὲγα καὶ κάλλιστον ὑπὸ τῶν πάλαι βασιλέων γεγενη-μένον ἐκ τετραπέδων λίθο,ν, πυλίσι κατ’ ὀλίγον αὐξανομέ-ναις ὑπειλημμένον. U Is etiam , qui alicujus sermonem excipit et ei respondet, ὑπολαμβάνειν dicitur : qua signi l. Virg., Suscipit Anchises, atque ordine siugula pandit; Liv., Sennonem eorum ex servis unus excepit, qui jam antè id senserat agi, ubi significat ἐκ διαδοχῆς ἀτοκρίνεσθαι : at ὑποκρούειν est importunius, quum dicentem interpellamus et ei obstrepimus. Plut. [Mor. ρ. 158, F] : Ὑπολαβὼν δὲ ἐγὼ τοῦ Κλεοδήμου διαλιπόντος. Idem [ib. ρ. 412, Β] : Ὑπολαβὼν δὲ αὖθις ὁ Ἀμμώνιος, εἶπε, Suscipit iterum Aramouius, et ait. Sic Xenoph. [Mem. 2, ι, 29] : Ἡ κακία ὑπολαβοῦσα εἶπεν. [Symp. 4, 22 : Ὁ Σωκράτης ὑπέλαβε ... Cyrop. 5, 5, 35 : Ὁ Κῦρος ἔτι λέγοντος αὐτοῦ ὑπολαβὼν εἶπε ...] Et Plato Rep. ι, [ρ. 331, D] : Πάνυ μὲν οὐν, ἔφη ὑπολαβὼν ὁ Πολέμαρχος, lb. [ρ. 338, D] : Ταύτῃ ὑπολαμβά-C νεις, ᾗ ἂν κακουργήσαις μάλιστα τὸν λόγον, Hac sermoue excipis. [10, ρ. 598, D : Ὑπολαμβάνειν δεῖ τῷ τοιούτῳ ὅτι... Prot. ρ. 320, C : Πολλοὶ... αὐτῷ ὑπέλαβον ... ὁποτέρως βούλοιτο, οὕτω διεξιέναι· Lee. 9, Ρ• 695, D : Πρόχειρόν ... παντὶ περὶ παντὸς ὑπολαβεῖν ὀρθῶς ... Rep. 5, ρ. 460, D : Ἔφθη; ... εἰπὼν ᾗ ἔμελλον ὑπολήψεσθαι. Cùm objiciendi signif. Xenoph. Rep. Ath. 3, 12 : Ὑπολάβοι δέ τις ἂν ὡς οὐδεὶς ἀδίκως ἠτίμωται..., ἐγὼ δέ φημι... Thucyd. 5, 49 : Οἱ δὲ ... ὑπελάμβανον οὐ χρεὼν είναι κτλ., ubi schol. : Ἀντὶ τοῦ ἀντέλεγον, ἐκ διαδοχῆς ἀπεκρίναντο. Hesych. : Ὑπολάμβανε* ... ἀντιτίθει.] Non diversa signif., sed re tamen diversa, ap. Lucian. [De calumn. c. 17] capitur, Ὑπολαμβάνοντες δὲ οἱ κόλακες τὴν μειρακιώδη ταύτην τοῦ Αλεξάνδρου επιθυμίαν προσεξέκαιον εὐθὺς, Excipientes et occasionem inde arripientes. d Ὑπολαμβάνειν equum in cursu dicimur, quum eum retinemus et inhibemus, quod et ἀναλαμ-βάνειν, ut supra dictum est [et Pollux annotavit ι, 2o5]. Xen. [De re eq. 9, 5] : Ἢν δὲ εἰς τὸ θᾶττον ὁρμὠ-μενον ὑπολαμβάνειν βούλει [βούλῃ], ου δεῖ ἐξαπιναίως σπᾷν, Ρ Si impetum equi retinere ductu liabcnæ velis, Bud. Idem De re eq. ρ. 551 [c. 7, 14] : Ἥδιον μὲν γὰρ οὕτως ἀναστρέφοιτο ὁ ἵππος , ἤδη πλήρης ὢν τοῦ εὐθέος, καὶ τό, τε ὀρθοδρομεῖν καὶ τὸ ἀποκάμπτειν ἅμα μελετᾤη ἄν. Δεῖ δὲ καὶ ὑπολαμβάνειν ἐν ταῖς στροφαῖς, Inhibere et retrahere. [ || Ὑπολαμβάνειν est Cohibere, Intercipere, et de tuberculis dicitur, quando eorum origo cohibetur, intercipitur, reprimitur, aut dissolvitur. Hippocr. ρ. 21, 22 : Τὰ μὲν φύματα τεχνικώτατον ὑπει-ληφέναι καζδύνασθαι διαλυειν. Cornarius Deprehendere dixit, ut ad eorum cognitionem referatur. Mihi tamen magis placet ad eorum interceptionem et originis repressionem referri. Fors.] JJ Ὑπολαμβάνειν μι-σθῷ dicimur militem, quum eum bouis salariis permulsum adversario surripiinus et subtrahimus, aut etiam veluti prædpimus ne adversæ parti se adjungat Thuc. ι, [143] : Μισθῷ μείζρνι πειρῷντο ἡμῶν ὑπολαβεῖν τοὺς ξένους τῶν ναυτών • et [ι21] : Δάνεισμα γὰρ ποιησάμενοι, ὑπολαβεῖν οΤοί τ᾽ ἐσμὲν μισθῷ μείζονι τοὺς ξένους αὐτῶν νχυβάτας, Eis subtrahere et ab eis ave-
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tere. lb. ρ. 22 [c. 68] : Οὐ γὰρ ἂν Κερκύραν τε [Κέρ- α κυράν τε] ὑπολαβοίντες, βία ἡμῶν εἶχον, Occupatam et præceptam : quo in 1. Bud. ὑπολαμβάνειν pro προλαμ-βάνειν accipi annotat. [Appian. Mithr. c. 20 : Ὁρμῇ τῇδε μιᾶ τὴν ἀρχὴν ὅλην τοῦ ΝικομήδοΟς ὑπολαβών.] Item , ὑπολαμβάνειν ὅπλα, Surripere et subtrahere. Thuc. ρ. 216 [6, 58] : Τοῖς ἐπικούροις φράσας τὰ ὅπλα ὑπολα-βεῖν [libri aliquot ἀπολαβεῖν], i. e. ὑφαρπάσαι, schol. Quibus addunt ex Act. ι, [9] de Christo : Βλεπόντων τῶν μαθητῶν ἐπήρθη , καὶ ὑπέλαβεν αὐτὸν νεφέλη ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῶν, Subduxit eum nubes oculis ipsorum.

Alii autem malunt, Susceptum eum abstulit ab oculis eorum : et tunc ad primam signil. refertur. [Ex quo 1. fortasse Hesych. : Ὑπέλαβεν, ὑπεδέξατο. H Accipio, i. e. Admitto, Probo. Herodot. 1,212 : Νῦν μευ εὖ παραινεούσης ὑπόλαβε τὸν λόγον et 3, 146, quibus in iocis per ὑποδέχομαι exp. Thom. Μ. ρ. 875.] || [Accipio, i. e. Intelligo, Sententiam voci vel orationi subjicio. Eurip. Iph. Λ. 5α3 : Ὅν μὴ σὺ φράζεις πῶς ὑπολάβοιμ᾽ ἂν λόγον; Plato Gorg. ρ. 458, Ε : Ἴσως γάρ τοι σοῦ ὀρθῶς λέγοντος ἐγὼ οὐκ ὀρθῶς ὑπολαμβάνω * Eu- Β tliyd. ρ. 295, Β : Υπολαμβάνεις γὰρ δή πού τι... ὃ λάγο> ; Theaet. ρ. 15q, Β : Κάλλιστα ὑπέλαβες * αὐτὸ τοῦτο λέγω • Phædr. ρ. 263, D : Ἤνάγκασεν ἡμᾶς ὑπολαβεῖν τὸν Ἔρωτα ἐν τι τῶν ὄντων. Ὑπ. τι εἴς τινα Æschin. ρ. 22, 28 : ΙΙαρμένοντος ... εἰπόντος τι πρὸς τὸν χορὸν ανάπαιστον ... ουδεὶς ὑπελάμβανεν εἰς τὸ μειράκιον.] ‘Υπολαμβάνω, Accipio, ea signif., qua dicimur aliquid accipere et interpretari in bonam partem. Ex Gregor. : Τὴν ἄγνοιαν ὑπολαμβάνειν ἐπὶ τὸ εὐσεβέστερον, pro Ignorantiam iu bonam partem interpretari. [Cùm ὡς Aristot. Η. Α.

3,	20 : Τὰ μὲν τοιαῦτα ὡς σημεῖα ὑπολαμβάνουσιν.]

II Ὑπολαμβάνειν ad animum quoque transfertur, et significat Suspicari, Conjicere, Existimare, Putare ^Hesych. : Ὑπολαβὼν, ὑπονοήσας, νομίσας. Ὑπολάμβανε, νόμιζα], seu, ut Thuc. schol, exp., λαμβάνειν ἐν τῷ νῷ, καί προσδέχεσθαι ώστε πιστεῦσαι. Thuc. 6, ρ. 2θί> [c.

28] de Mercuriis mutilatis : Ὧν καὶ τὸν Ἀλκιβιάδην ἐπητιῶντο, καὶ αὐτὰ ὑπολαμβάνοντες οἱ μάλιστα τῶ Αλκιβιάδη ἀχθόμενοι, ἐμεγάλυνον,· qui tamen 1. similior ei est, quem ex Luciano paulo antè citavi. [Plato Crat. C ρ. 410, Β: Τὸν αἰθέρα τῇδε πη ὑπολαμβάνω* Phæd.

87, C : Πᾶς γὰρ ἂν ὑπολάβοι ὅτι... 86, Β : Ὅτι τοιοῦτόν τι μάλιστα ὑπολαμβάνομεν τὴν ψυχὴν εἶναι* et alibi saepissime apud eundem aliosque. Aristot. Rhct. 1,9:

Εξ ὡν ποιοί τινες ὑποληφθησόμεθα.] Dein. Pro cor. : Και γὰρ οὕτιυ πως ὑπείληφα • ἐγὼ νομίζω τὸν μὲν εὖ παθόντα δεῖν μεμνῆσθαι τὸν πάντα χρόνον, Ita existimo; nam praesentis loco præt. ibi capitur. Idem [ρ. 564, 1] : Οὐδ’ ὑπολαμβάνω τιμήσειν οὐδενὸς ἐλάττονος τούτῳ, Litem huic non minoris aestimandam censeo. Aristot. Melaph. 3 : Τοῦτο μὲν γὰρ τάχ’ ἄν τις ὑπολάβοι τὸ ἐξ ἀρχῆς αίτεῖν, Quippe id existimari potest id, quod est ex principio petere, Bud. ρ. 143. Aristot. Rhet. 3,

[c. 11 a. med.] : Εἰ μὴ υπολαμβάνει θρᾷκα εἶναι, οὐ δόζει αστεῖον εἶναι. In quibus U. non incommode accipi potest pro Animo praesumere : ut Val. Max., Praesumpsit animo éa re significari exitum suum. Vide et quæ Bud. ρ. 268 affert ex Thcmist. Et in pass. [Isocr, ρ. a33, D : Τοιοῦτος υπολαμβανόμενος * 415, Β : Φιλανθρωπίαν, ἠν ἔχειν ὑπείληψαι* 226, Β : Ὑπολαμβάνεσθαι μειζό- ρ, νιος ἡ κατ’ ἀξίαν, Pluris æstimari quam merearis.] Ὑπει-λημμένη δόξα, Opinio animo præsumpta. [Demosth, ρ. 178, 8 : Τήν εκείνων ἀρετὴν ἐλάττω τῆς ὑπαλημμίνης παρὰ τοῖς ἀκούουσι φαίνεσθαι ποιοῦσιν.] Et Dein. [ρ. 023,

5] : Πολὺ τἀναντία ὴ προσῆκεν ὑπειλημμένον, de contraria opinione, Cam., qui ὑπολαμβάνειν interpr. non solum Suspicari, Arbitrari, sed etiam Expectare. [Pollux 5, 64, ubi de epithetis agit quibus canum vitia significantur: Οὐ καίρια ὑπολαμβανούσας, προχαιρούσας. l. e. Quæ sibi imaginantur ea quæ ad rem non faciunt , ut exp. Kuhn.]

[Ὑπολαμπὰς, άδος, ἡ. Athen. 12, ρ. 536, E, ex Phylarcho : Κατεῖδ* διά τινων ὑπολαμπάδοιν τοὺς Αιγυπτίους παρὰ τὸν ποταμόν ἀριστοποιουμένους. Voe. suspectum Casaub. sic interpretatur : · Domi in valetudinario adhuc inclusus scmiæger Ptolemæus aerem apertis fenestris non admittebat^ sed per specularia aut simile quid foras prospiciebat. Hæ suut quas ὑπο-λαμπάδας vocat auctor, quod uon planè cubiculum
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illustrarent, sed velut sublustris noctis imaginem in illud inducerent. »]

Ὑπολαμπὴς, ὁ, ἡ, Sublucidus, Subfulgidus, Aliquantum fulgidus, Aliqua ex parte splendidus. Hesiod. Sc. [142] : Ἤλέκτρῳ θ᾽ ὑπολαμπὲς ἔην, χιρυσῷ τε φαεινῷ Ααμπόμενον. Ubi nota eum electro tribuere τὸ ὑπολαμπὲς, auro autem τὸ λάμπεσθαι : pallidior enim electri color est quam auri : quia electrum dicitur aurum , cui quinta argenti portio admista est, Plin.

[Ὑπολάμπτειρα (ὑπολαμπτῆρα codex)· Ἑκάτη ἐν Μι-λήτῳ, Hesych. Eodem sensu, ut videtur, quo φωσφόρος.]

Ὑπολάμπο), Subluceo, Subtus luceo, Aliquantum luceo. [Apoll. Rh. 4, 1434 : Ὄσσε μετώπιο ὑπέλαμπε. Lucian. Philops. c. 24 : Πῦρ ὑπολάμπειν ἀπὸ τῆς δᾳδός μοι ἐδόκει. Ὑπογλαύσοντα per ὑπολάμποντα exp. schol. Callim. Dian. 54.] Plutarch. [Mor. ρ. 670, C], ubi leonem συνοιχειοῦσθαι τῷ ἡλίῳ docet : Κοιρᾶται δὲ ἀκαρὲς χρόνου, καὶ ὑπολάμπει τὰ ὄμματα καθεύδοντος, Sublucent. Alex. Aphr. supra dicit ejus κόρην καταλάμπε-σθαι. [Ἡμέρα ὑπολάμπει, Dies exoritur, Lucescit, ap. Plut. V. Anton, c. 49, Arati c. 8. Ὑπολαμπούσης ἡμέρα; Pollux ι, 68. 'Έως ὑπολάμπει Ælian. Ν. Α. ι ο, 5ο. Idem 16, 18 : Ἑᾤου μέλλοντο; ὑπολάμπειν αὐτό ■ ubi corruptum αὐτό in ἄρτι aut ἀστέρος mutat Jacobs. De vere appetente Herodot, ι, 190 : Τὸ δεύτερον ἔαρ ὑπέλαμπε (liber unus ὑπερέλαμπε;* qui 8, i3o, dixit ἔαρο; ἐπιλάμψαντος, et ib. c. 14, ἡμέρη ἐπέλαμψε. Sed altero verbo utuntur etiam Ælian. Ν. Α. 8, 22 : Ἦροςὑπο-λάμποντος ἐν ἡλίῳ θερομένη * et Charito 3, 5, annota-vitque hanc locutionem Pollux 1, 60.] Item in pass. ex Apollonio [Rh. 1, 1280 : Ἤὼς] ὑπολάμπεται, Sub-fulget. [Meleager Anth. Pal. 12, 80 : Πῦρ τέφρη ὑπο-λαμπόμενον. In locis Homericis lí. Σ, 492, Od. Τ, 48, Ψ, 290, ubi legebatur δαΐδων ὑπολαμπομενάων, nunc recte divisim scriptum δαΐδων ὕπο λ. || Metaph. ὑπολάμπει τὸ ἦθος ταῖς παρειαῖς Pollux 2, 87.]

[Ὑπόλαμψις , εως, ἡ, Levis fulgor. Hippocr. ρ. ι i 33, D, de fulgore aliquo in tumore hydropico : Σκληρόν και κάτωθεν ἔχον ὑπόλαμψιν. For.s. Theophr. De signis 4, 4, ρ. 798 : Ἐὰν χειμῶνος βορεύοντος βορρᾶθεν ὑπόληψις γένηται λευκὴ. Vetus interpres Latinus : Si ... a borea splendor fiat : unde Schucid. vol. 5, ρ. 172 restituit ὑπόλαμψις.]

[Ὑπολανθάνω, Lateo. Ælian. V. Η. 3, ι : Ἐκείνη μὲν (ἡ μῖλαξ) ὑπολανθάνει, ὁρᾶται δὲ τὸ χλοάζον πᾶν. Agath. Hist. ρ. ι3ο, Β: Κατεῖχε τέως τὴν γνώμην καὶ ὑπελάν-θανε. G. D. Phot. Epist. ρ. 161, 26; αοι, 29 : Εἰ καὶ τοὺς πολλοὺς ὑπολανθάνει * 32, 5 : Ὑπολανθάνουσαι παρ’ αὐτῶν αἰτίαι. Hase.]

[Ὑπολάξευσις, εως, ἡ, Scalptura. Eustath. Opusc, ρ. 291, 6ο : Ἡ τῶν λίθων τοῦ τείχους ὑπ.]

Ὑπολαπάζω, Subtus evacuo, Evacuando subduco, Aliquantum evacuo : ὑπολαπάξας, ὑποκενώσας, Etym. [Μ. ρ. 556, 41, et Phot. ρ. 629, 4. Ælian. Ν. Λ. 14134·]

[Ὑπολάπαρος, ó, ἡ, Aliquantulum mollis, Subinanis et subvacuus. Hippocr. ρ. 988, et 1137, Β, de praecordiorum molli contensione, i. e. sine tumore. Per ὑπόκενος exp. Gulen. Iib. 3 ΙΙερὶ δυσπν. Foes.]

Ὑπολεαίνω, Aliquantum lævigo et lenio. [Niceph. Mag. Vita Sym. Stylitæ Aclt. SS. Maii t. 5, ρ. 3oq, C, de ubere matris : Ὑπολεαίνεται καὶ ξηραίνεται, Subsidit. Figurate Phot. Ep. ρ. 295, 36 : Πραντέροις ὑπολεαίνοντες λογοις. Hase.]

[Ὑπολέγω, Dicto. Plutarch. Mor. ρ. 46, Β : Ὑπο-λέγοντος αὐτοῦ τοῖς χορευταῖς ᾤδήν τινα. |J Addo dicendo. Dio Cass. 62, 18 : Τὸ ὄνομα αὐτοῦ μὴ ὑπολέγων nisi ἐπιλέγων scribendum. || Rationem habeo. Idem 54, 15 : Μήτε πολυπραγμονῶν μήθ᾽ ὑπολέγων μήτ᾽ εἰ δικαίως μήτ᾽ εἰ ἀδίκο,; τι γέγονε. (| Subdo, Subjicio. Idem 46, 35 : Τὰ ἔργα τοῖς λογισμοῖς ὑπολέγων. Ὑπολέ-γειν, incertum qua significatione, ex Theopompo comico affert Pollux 2, 122, ubi libri pauci ὑπολογεῖν.] [Ὑπολέθριος, ὁ, ἡ, Aliquantum perniciosus. Hippocr. ρ. 118, G : Τὰ χωματώδεα ῥίγεα ὑπολέθρια.] [Ὑπολείβω, Libo. Æscli. Ag. 69 : Οὐθ’ ὑτοκλαίων οὐθ’ ὑπολείβων. ‖ ] Ὑπολείβομαι, Subtus tluo et stillo, Aliquantum fluo s. stillo, Diflluo : ὑπολείβεται, Hippocr. [ρ. 601, 54 : Τοῦ αἵαατος αἰεὶ τὸ ἀκρζιφνὲς καθ’
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ἡμέρην ὑπολείβεται ἐκ τοῦ σώματος], quod Galen. in Α Lex. Hippocr. exp. ὑποσιάζει, ὑποῤῥεῖ. [Nicander Al.

24	: Αἰεὶ δ᾽ ἐκ φαέυιν νοτέων ὑπολείβεται ἱδρώς. Strabo 12, ρ. 578 : Λίμνη ... ἐξ ἦς ὑπολείβεσθαί φασι τὰς πηγὰς ἀμ^οτέρας.]

Υπόλειμμα, τὸ, Reliquiæ, Quod residuum est. [Aristot. Η. A. 6, 2 : Ὑπολείμματά ἐστι τὰ ὑπηνέμια τῶν ἔμπροσθεν ἐς ὀχείας γινομένων De gen. au. 2, 6 : Τῶν ὑπ. καὶ περιττωμάτων, lb. : Τὰ ὑπ. καὶ περιττωματικά. Theophr. C. ΡΙ. ι, 11, 3 : Ὑπ. πολλὰ ὑγρότητος γονίμου* ι, 5, 5 et 10. Plutarch. V. Pomp. c. 16 : Τὰ ὑπ. τῶν στάσεων· Mor. ρ. 687, Α; 934, Β, al. De alio ejusdem loco dicetur s. ν. Ὑπόλημμα.] In VV. LL. ex Aristot. De mundo : Ἐξ ὑπολείμματος νέφους γίγνεται. [Sæpe occurrit apud lxx, quorum ll. congesseruut Trommius et Schleusn., itémque ap. Galen., velut vol. 2, ρ. 344, 16 : Ὑπόλειμμά τι τῆς γενομένης φλε-γμονῆς. Hase.]

[Ὑπολειπτικὸς, ὴ, ον. Chalcid. in Plat. Timæum ρ.

3o8 ed. Fabr. : «Superest ut tractatui, qui est habitus de stellis errantibus, illud addatur, quasdam ea- 3 rum sequaces esse, quas appellant ὑπολειπτικὰς mathematici, ut sol et luna sunt. » Ubi Fabr. : · Veluti relictas ac desertas a προηγουμείνοις ζῳδίοις. Eodem sensu apud Geminum c. 10, ὑπόλειψις, quod Chalci-dio infra seqitacitas, et ὑπολείπεσθαι, quod Chalcidio mox deseri, et ρ. 173, remanere ac relinqui. » Chal-cidius autem sua debet Adrasto vel Theoni Smyrnaeo in libro De astronomia, quem nuper edidit Martinus, ρ. 204 : Ἱῶν πλανωμένων, φησὶν 6 Ἄδραστος, τὰ μὲν ἐστιν ἀεὶ ὑπολειπτικὰ, ὡς ἥλιος καὶ σελήνη • ταῦτα γὰρ οὐδέποτε εἰς τὰ προηγούμενα τῶν ζυ,δίων μεταβαίνει, ἀλλὰ πάντοτε ὁρᾶται μεταβαίνοντα εἰς τὰ επόμενα • διόπερ οὐδὲ στηριγμοὺς οὐδὲ ἀναποδισμοὺς ποιείται* τὰ δὲ καὶ προηγείται καὶ υπολείπεται, καθάπερ τὰ ἄλλα • διόπερ ἀναγκαίως καὶ στηρίζοντά ποτε φαίνεται καὶ ἀναποοίζοντα. Idem ὑπόλειψιν sic definit : Ἔστι γὰρ ὑπ. (codex ἀπόληψις) μὲν φαντασία πλανῆτος ὡς εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ζωδίων καὶ πρὸ; ἀνατολὰς ἀπιόντος, ὤς φησιν ὁ Ἄδραστος· ὡς δὲ 6 Πλάτων φησὶν, οὐ φαντασία, ἀλλὰ τῷ ὄντι μετάβασις πλανῆτος εἰς τὰ ἑπόμενα ζώδια ἐπ’ ἀνατολὰς ἀπιόντος κατὰ Q τὸν ἰδίαν κίνησιν, οἷον ἀπὸ καρκίνου εἰς λέοντα. Conl. ib. ρ. 254.]

Ὑπολειπω, Relinquo, Reliquum facio. [Hom. Od.

Π , 5o : Ἄ ῥα τῇ προτέρῃ (ἡμέρῃ) ὑπέλειπον ἔδοντες. Thucyd. 1,81: Δέδοικα μὴ καὶ τοῖς παισὶν αὐτὸν (τὸν πόλεμον) ὑπολίπωμεν* 8, 2 : Μηδ’ ὑπολείπειν λόγον αὐτοῖς ὡς ... Plato Soph. ρ. 2ὀ2, Ε : Φαίνεται σχεδὸν οὐδὲν ὑπο-λιπεῖν. Isocr. ρ. 137, D : Τοῖς ἐπιγιγνομένοις οὐδεμίαν ὑπερβολὴν ἀνδραγαθίας ὑπολείψομεν. Passi ν. Hom. II. ψ, 615 : Πέμπτον ὑπελείπετ᾽ ἄεθλον Od. Η, 23ο : Αὐτὰρ 6 ἐν μεγάρῳ ὑπελείπετο δῖος Ὀδυσσεὺς, i. e. Remanebat in domo aliis abeuntibus. Ρ, 276 : Ἐγὼ δ᾽ ὑπολείψομαι αὐτοῦ. Herodot. 9, 53 : Μὴ ἀπόληται ὑπολειφθείς* 5, 61, et 8, 67 : Οἱ ὑπολειφθέντες. Isocr. ρ. 54, C : Αί ὑπολει-φθεῖσαι. Plato Phædr. ρ. a3i, Β : Οὐδὲν ὑπολείπεται ἀλλ’ ὴ ποιεῖν ... Tim. ρ. 33, Α : Ἄτε οὐχ ὑπολελειμμένων ἐ; ων ἄλλο τοιοῦτον γένοιτ᾽ ἄν. Eurip. Suppl. 971 : Ὑπο-λελειμμένα μοι δάκρυα. Frequenter de iis dicitur qui uon pari celeritate atque alii procedunt, sed remanent in via, ut ap. Aristoph. Ran. 1092 : Βραδὺς ἄν- D θρωπός τις ἔθει κύψας, ... ὑπολειπόμενο; καὶ δεινὰ ποιῶν. Plat. Symp. ρ. 174, D : Κατὰ τὴν ὁδὸν πορεύεσθαι ὑπο-λειπόμενον. Xenoph. Hipparch. 7, 9 : Πορευομὲνων αταξία οἱ μὲν προσέρχονται, οἱ δὲ ὑπολείπονται πλέον τοῦ καιροῦ. Cùm genit. Æsch. Ag. 73 : Τῆς τότ᾽ ἀρωγῆς ὑπολειφθέντες μίμνομεν. Xenoph. Anab. 5, 4, 22 : Τοὺς τοξότας μεταξὺ ... ὑπολειπομενους μικρὸν τοῦ στόματο; τῶν ὁπλιτῶν. Demosth, ρ. 669, 3 : Μειδίας ὑπολειφθεὶς τοῦ στόλου. Quod Dionys. Α. R. ι, 53, dixit : Τῶν ὑπο-λειφθείντων ὑπὸ τοῦ στόλου, ubi cod. Vat. ἀπό. || Singulari modo dictum ab Soph. ΕΙ. 91, de nocte finita s. cessante : Ὀπόταν δνοφερὰ νὺξ ὑπολειφθῆ. || ] Pro quo dicitur potius ‘Υπολείπομαι, [forma inedia, Relinquo post vel pone me. Herodot. 6, 7 : Ὑπολειπομένης μη-δεμίαν τῶν νεῶν 4,	1 : Τοσοῦτα ὑπολιπόμενοι.] Ἱ huc.

Χ, [14ο] : Μηδ’ ἐν ὑμῖν αὐτοῖς αἰτίαν ὑπολίπησθε, ὡς διὰ μικρὸν ἐπολεμήσατε. [Antiphon ρ. 131, 17 : Ἀμφισβήτη-σιν καὶ λόγον ὑπελίπου. Lysias ρ. 154, 5 : Ὑπολείπεσθαί τι τῶν ὄντων. Eurip. Hel. 3οο : Τίν᾽ ὑπολείπομαι τύχην;] . . thés. uno. gr.ee. τομ. vin, rase. 11.*
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Dem. [ρ. 3οι, 23] : Ὑπελείπετο γὰρ αὐτῶν ἕκαστος ἑαυτῷ ἅμα μεν ῥᾳστώνην, ἅμα δὲ, εἴ τι γένοιτο, αναφοράν. [Id. ρ. 836, 6 : Ὑπελείπετο ταύτην (τὴν μαρτυρίαν) εἰς τὸν ὕστερον λόγον. Pausau. 3, ι, 3 : Βουλόμενος ὑπολιπέσθαι τι καὶ αὐτὸς ἐς μνήμην. lxx Genes. 27, 56 : Οὐχ ὑπελεί-που μοι‘εὐλογία ν, πάτερ ; ex quo 1. Ilesych. : Οὐχ ὑπελείν που (codex ὑπελείπυ,) ' οὐχ^ ὑστέρησας, οὐ κατέλειπες. Isocr. ρ. 4ο3, Β : Τοῦ λοιποῦ χρόνου τὰ μὲν ἀποδώσουσι, τὰ δ᾽ ὑπολείψονται, Sibi relinquent, i. e. Retinebunt. Lysias ρ. 187, 10 : Ἀξιῶ δ᾽ ὑμῶν οἵτινες δυνατώτεροι ἐμοῦ εἰσι ... ἐξ ὦν ἂν ἐγὼ ὑπολίπωμαι, πάλιν αὐτοὺς περὶ ὧν ἴσασι κατηγορῆσαι Φίλοινος, Quæ ego relinquo, i. e. in quibus ego deficio. Ὑπολέλειμμαι pro ὑπολέλοιπα Ps.-Eurip. Epist. 5 med. : Τῶν ἄλλιον δωρεῶν ... οὐκ ἔσθ᾽ ὅ τι ὑπολελείμμεθα.] Et passive ὑπολείπεσθαι, Relinqui, Reliquum esse, Superesse, Restare. Thuc. 8, ρ. 269 [c. 20] : Καὶ ἐπικαθελὼν τὸ ἐν τῇ Τέῳ τεῖχος, εἴ τι ὑπελείφθη. Gregor. : Ὑπελείπετο δέ τι ἐν αὐτῷ μικρὸν λείψανον. Apud Thuc. habetur ὑπολείπεσθαι etiam pro Subsistere, et ita relinqui a tergo. || Deficio, Minuor, Bud. ex Aristot. [Hesycli. : Ὑπολείπει, ἐκλείπει. Lysias ρ. 177, 45 : Ὑπολείψει ὑμᾶς ἡ μισθοφορά* quo sensu usitatum est ἐπιλείπειν, quod restitui volebat Taylor. Aristot. Η. A. 9, 13 : Ὅταν ὑπολίπωσιν αἱ βάλανοι. lb. c. 4ο : Ὅταν ὑπολίπῃ τὸ μέλι* De gen. an. 2, 6 : Αἱ τρίχες ὑπολείπουσιν. Id. De parti, an. 2, 3. Rhet. ι, 13 : Ὑπολείποι ἂν ὁ αἰὼν διαριθμοῦντα* 3, ι γ • Οὐχ ὑπολείπει αὐτὸν ὁ λόγος. Theophr. Η. ΡΙ. ι, 2, 4• Dionys. De Lysia jud. c. a5, ρ. 5o5, 4 '· Ἐκείνων δ' ὑπο-λιπόντων τοὺς παῖδας εἰς ἄστυ ἀναπέμπει. Hic quoque ἐπιλιπόντων dubitanter conjecit Sylb. Plutarch. V. Marii c. 36 : Τῶν σιτίων ὑπολειπόντων, ubi nunc ex cod. restitutum ἐπιλειπόντων. V. Crassi c. 10 : Τῆς λείας ὑπο-λειπούσης, ubi Reisk, ἐπιλειπούσης. Atlien. 6, ρ. 245, 1) : Τοῦ οἰναρίου ὑπολιπόντος, ubi Schweigh. ἐπιλιπόν-τος. Ps.-Eurip. Epist. 4 extr. : Κἂν ὑπολίπωσιν αἱ παρὰ σοῦ δωρεαι'. Conl. Ὑπολιμπάνω.]

[Ὑπολειτουργὸς, ὁ, Qui munus sub alio obit. Hermes ap. Stob. Ed. vol. ι, ρ. 476 : Ἐν οὐρανῷ φερόμε-νοι αστέρες γεννῶσιν αὑτοις ὑπολειτουργοὺς, καὶ ὑπηρέτας καὶ στρατιώτας ἔχουσιν.]

[Ὑπολείχω, Delambo, Delingo. Pseudo-Chrys. Serm. 83, vol. 7, ρ. 469, 24. Seager. Idem t. io, ρ. 1012, Α : Ὀ ὄφις τὴν πτέρναν ὑπολείξας. Hase. Cons». Manass. Giron, ρ. 33 (1591, ubi nunc τὸν πηλὸν ἀπέ-λειχε). Boiss.]

Ὑπόλειψις, εως, ἡ, pro Reliquiæ, ὑπόλειμμα, VV. LL· ex Theophr. [C. PI. 5, ι, 11. || Pone relictio. V. Ὑπολειπτικός. || Defectus. Aristot. De gen. an. 2, 6 : Τὴν ὑπ. τῶν ὀδοντων. Plutarch. V. Demetrii c. 38 : Ὄψευιν ὑποδείξεις. Recte fort. Tollius ad Longin. ρ. γ6 ὑπολείψεις. G. D. Parmenid. ap. Stob. Florii. 115, 29: Γῆρας γίγνεσθαι παρὰ τὴν τοῦ θερμοῦ ὑπ. Gemin. Elem. astr. ρ. 44, Α ; 45, Α. Ptolem. Almag. t. ι, ρ. 23, ι : Καθ’ ὑπολείψεις διαφόρους· t. 2, ρ. 313, 14 : Διορίζει τάς τε ὑπ. καὶ τὰς προηγήσεις. Halma : Il séparera le mouvement direct d'avec le mouvement rétrograde. Hase. De defectu solis et lunæ Iambi. V. Pyth. ρ. 70 : Ἐπι-προσθήσεών τε καὶ ὑπολείψεων. Usitatum est ἔκλειψις. « Greg. Nyss. f. 3, ρ. 2o3, Α, de cornea tunica oculi spissata : ΠαχυνΟίντος τοῦ περὶ τὴν κόρην χιτῶνος, καὶ ἐκ τοῦ πάθους ὑπολευκαίνοντος. » Hase.]

Ὑπόλεπρος, 6, ἡ, Aliquantum scaber. [Theophr. H. Pl.3, 14, 2.]

[Ὑπολεπτολόγος, Subargutus. Cratinus ap. schol. Plat. ρ. 33o ed. Bekk. : Θεατὴς ὑπ.]

[Ὑπόλεπτος, ὁ, ἡ , Subtenuis, Gracilis. Lucian. Phi-lops. c. 34 : Ὑπ. σκέλη. Aretæus ρ. 63, 28 : Ὑπ. ἡ λεπτὸς ἰχὼρ. Schneid. Ælian. Ν. Α. 16, 15 : Πάγου τινὰ χιτῶνα ὑπ., πλὴν καρτερόν. Hase.]

[Ὑπολεπτύνω, Subtenuem s. exilem facio. Paul. Sil. Descr. Ambon. 101 : Πῆ δ᾽ ὑπολεπτυνθεῖσα φαεί-νεται (ἄνθεος αὐγή). Tzetz. Hist. 3, 419 : Φωνὴν ὑπο-λε7ΓΓύνων τε μιμήσει γυναικεία.]

Ὑπολευκαίνο,, Subalbidum facio, Subcandidum reddo. [Hom. II. E, 5oa : Αἱ δ᾽ ὑπολευκαίνονται ἀχυο-μιαί. Aratus 927· Lucian. Ι), mer. 11, 3.]

[*Γπολευκανθίζω, Albi floris modo aliquantum candeo. Rufus ρ. 236 ed. Matth. : Κόποια ὑπολευκανθί-ζοντα.]
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[Ὑπολβυκίζω, Subalbidus sum. Schol. Pind. ΟΙ. 6, Α 9ϊ. Boiss.]

Ὑπόλευκος, ὁ, ἡ, Candicans, Albicans, Albidus, Subalbidus, Subcandidus, Subalbicans, i. e. Aliqua ex parte albicans. Dioscor. 4, 119, de cirsio : Τὰ δὲ φύλλα βουγλώσσῳ ἐμφερῆ, δασέα μετρίως καὶ μακρότερα, υπόλευκα* Plin. 27, ὅ : Folia bovis linguae similia, minora, subcandida. Exp. etiam Canus, Incanus. [Pollux 4» *3γ : Πρόσοιπον ὕπωχρον καὶ ὑπ. (in scena). Aristot. Η. A. 4, 2 : Ὑπ. χρῶμα. Theophr. C. PI. 2, 4,

3 : Ὑπ. γῆ. Adamant. Physiogi». ρ. 335. G. D. Ga-len. vol. 14, ρ. 774, 2, ἕλκος* vol. 19, ρ. 660, 13, λίθοι ὑπ. καὶ ὠχροί· 69, 8, οὐλή· vol. 4, ρ. 240, 15, πνεύμων. Hase.]

[Ὑπολευκόχρως, ὁ, ἡ, Qui cute subalbida est. Hip-pocr. ρ. q55, D, ubi male ὑπολευκοχρῶτες, quod correxit Charter, ex Galeno vol. 9, ρ. 72. Libri plerique λευκοχρῶτες.]

[Ὑπολήγω, Paullatim desino. Hippocr. ρ. q58, D :

Αἱ αἱμορραγίαι ὑπέληγον. Ælian. V. Η. 14, 29 : Ἡ ἀρετὴ κατὰ μικρὸν ὑπέληξε. Procop. Hist. ρ. 3o8, Β, De ædil. Β ρ. 46, Β. α Jo. Clim. Scala ρ. 438. » Boiss. Ælian. Ν.

Α. 16, 18 : Ὑπολήγει ἡ νὺξ καὶ σαφὴς οὔπω ἡμέρα. Ἦρος ὑπολήγοντος Pollux 1,60. Μηνὸς ὑπολήγοντος ap. Thom.

Μ. ρ. 895 : ΦΟίνοντος μηνὸς Ἀττικοὶ, οὐχ ὑπολήγοντος. Cùm genit. Ælian. Ν. Α. ία, 44 : Ὑπολήγουσι τοῦ ὑβρίζειν καὶ ὑποσκιρτᾶν. G. D. Vita Pauli CPol. ap. Phot. Bibi. ρ. 4/6, 24 : Τῆς πρὸς τοὺς ἀθλητὰς ἔχθρας ὑπέληγον. Hase.]

[‘Υποληίς. V. Ὑπολαΐς.]

[Ὑποληκάω, Subagito. Hesych. : Ὑποληκᾶν, ὑπο-κρούειν.]

Ὑπόλημμα, τὸ, Id ipsum quod susceptum est, Conceptus. Plutarch. [Mor. ρ. 38, E] : Ταῖς μὲν οὖν ὄρνισι τὰς ὑπηνεμωυς λοχείας καὶ ὠδῖνας ἀτελῶν τινῶν καὶ αψύχων ὑπ. ἀρχὰς λέγουσιν εἶναι, postquam sc. dixerat τοῦ τεκεῖν prius esse τὸ συλλαβεῖν τι καὶ κατασχεῖν τῶν γονίμων. [Recte nunc legitur ὑπολειμμάτων. || Opinio. Definiit. Plat. ρ. 413, Β : Συμφωνία νοημάτων καὶ ὑπ. Plut. Mor. ρ. 164, F; 165, Α, Β.]

[Ὑπολημνίσκος. V. Ὑπολιμνίσκος.]

Υποληνιον, τὸ, q. d. Subtorculare, Vas quod τῷ ληνῷ, i. e. Torculari, subjacet. [Pollux 10, i3o : Ληνός και ὑπ., ὡς ἐν τοῖς Δημιοπράτοις πέπραται.] Marc.

12, ι : Ἀμπελῶνα ἐφύτευσεν ἄνθρωπος, καὶ περιέθηκε φραγμόν, καὶ ὤρυξεν ὑπολήνιον* ubi interpr. Lacum, de vase in quod uvarum liquor a torculari defiueus excipitur. [Jo. Chrys. In Matth. ρ. 667, Α : Ληνοὺς καὶ ὑπολήνια πληροῦντες * t. 6, ρ. 128, Β : Οἴνῳ τῶν ὑπ. ἐξαντληθέντι • t. 4, ρ• 760, Ε : Οἶνον εὐθέως τῶν ὑπ. ἐξαντληθέντα* t. 11, ρ. 485, Ε : Ὅταν ἀπαντλῇς τῶν ὑπ. τὸν ο. Hase.] Sed ap. Esaium 16, [10] et Joël. 3, [13] exp. Torcular. : ut annotant VV. LL. [Geopon. t>, 11, 3ς 6, 13, ι; 7, ι.]

[Ὑπολήνιος, ὁ, Torcularius, Gl.]

[Ὑποληνὶς, ίδος, ἡ, propriè i. q. ὑπολήνιον, Torcu-lare. De alveo s. aquario Callim. Η. in Dian. 166 : Ἐν καὶ χρυσείας ὑπαληνίδας ἐπλήσαντο ὕδατος , ὄφρ᾽ ἐλά-φοισι ποτὸν θυμάρμενον εἴη•ῬεΓπυέλους, ποτίστρας exp. schol.]

[Ὑπόληνος (?) in 1. obscuro Oribas. ρ. a47 Matth.] [Ὑπόληξις, εως, ἡ, Cessatio, Finis. Athen. 11, ρ. 291, h : Εσχισται ἑκάτερον τῶν ὤτων εἰς δύο σχίσεις, τούτων δ᾽ αυ συνάφεια κατὰ τὴν τελευταίαν ὑπ.]

[Ὑποληπτέον, Statuendum. Per νομιστέον exp. Hesych. Plato Theæt. ρ. 156, E : Καὶ τἄλλα ... τὸν αὐτὸν τρόπον ὑπ. Rep. 10, ρ. 613, Α : Οὕτως ἄρα ὑπ. περὶ τοῦ δικαίου ἀνδρὸς ...ὡς ... Aristot. De parit. an. 2, 2; Po-lyb. 4,42, 5;. Dionys. A. R. ι, 29; Sext. Emp. ρ. 291.

« Greg. Naz. Or. 20, ρ. 3a4, 5. Anon. De Ulixis erroribus ρ. 36. » Boiss. Julian, lmp. ρ. 142, C. Orig. t. 3, ρ. 6o5, D : Οὕτω δ᾽ ὑπ. Theodoret. Gr. aff. cur. ρ. 99, 17 Gaisl. : Ἀληθέστερον ὑπ. τὸν ἡμέτεραν λόγον. Gemin. Elem. astr. ρ. 4, Λ; ι8, Β; 27, C ; 5γ, C ; 58,

1); 53, D : Δύο γὰρ Αιθιοπίας τῇ φύσει ὑπ. ὑπάρχειν, Existimandum est. Hase. [j Respondendum. Eustath. ρ. 1172, 26 : Πρὸς οὓς ὑ.τ., ἤγουν ἀποκριτέαν, ὅτι...] [Ὑποληππκὸς, ὴ, ὸν, Comprehendens, Percipiens. Definiit. Plat. ρ. 414, C : Δύναμις ὑποληπτική τίνος ἤ τινων. Marc. Amon. 3, 9 : Τὴν ὑπ. δύναμιν σέβου.

(Ι Adv. Ὑποληπτικῶς ib. 7, 16 : Αὐτὸ γὰρ ἑαυτὸ ὑπ. οὐ τρέψει εἰς τοιαύτας τροπάς, Opinando.]

Ὑττοληπτὸς, ὴ, ὸν, [Opinabilis,] De quo opinio concipitur, concipi potest, De quo opinio concepta est. [Aristot. Anali, pr. ι, 3g. Simplic. In Ench. ι, ι, ρ. 31.] Alex. Aphr. : Εἴ τι ὑποληπτὸν, ἐπιοτητόν. Idem , Ἡ γὰρ ὑπόληψις ὑπολητττοῦ. VV. LL. exp. Qui apprehendi et percipi potest.

[Ὑποληρέω, Deliro. Ælian. V. Η. 3, 3γ : Ὑποληρού-σης ἤδη τι αὐτοῖς τῆς γνώμης.]

[Ὑπόληρος, ὁ, ἡ, Mente captus. Sym. Metaphr. Vita Chrys. t. 8, ρ. 4*4, 24 : Ὑπ. τις καὶ τὸ φρονεῖν διασεσεισμὲνος. Hase.]

[Ὑποληψείδιον. V. Ὑπόληψις.]

Ὑπόληψις, εως, ἡ , Responsio, qua loqneutem aut canentem suscipimus, excipimus. Unde ἐ; ὑπολήψεως, Alternis, Ita ut alter alterum excipiat. Plato Hipparcho [ρ. 228, Β] : Ἤνάγκασε τοὺς ῥαψῳδοὺς Παναθηναίοις ἐ; ὑπολήψεως ἐφεξῆς αὐτὸ διεξιέναι, Alternis recitare. Quod etiam Dk>g. L. ι, [67] de eodem Solone tradit : Τὰ Ὁμήρου ἐξ ὑποβολῆς ἐγραψε ῥαψῳδεῖσθαι, οἷον ὅπου ὁ πρῶτος ἔληξεν, ἐκεῖθεν ἄρχεσθαι τὸν ἀχόμενον, Alternis cani, ita ut ubi unus desiisset, alter inde auspicaretur, Cam. [V. quæ s. ν. Ὑποβολὴ diximus. Responsio, i. e. Objectio. Isocr, ρ. 227, C : Σοὶ δ᾽ οὐ προσήκει ταύ-την ποιεῖσθαι τὴν ὑπ. 264, Β : Ἀμελεῖν τῶν τοιούτων ὑπ. Sed ib. ρ. 171, C : Πρὸς τοὺς εἰκῆ τὰς ὁπ. ποtooμένους οὐ χαλεπόν ἀντειπεῖν, uunc ex cod. Urb. legitur ἐπιλή-ψεις, Reprehensiones. Idem vitium corrigendum ap. Plutarch. Mor. ρ. 317, Α : Τῶν σωμάτων ὑποφευγόντων τὰς ὑπ. καὶ περπτλοκάς. Interpres, Comprehensiones. Id vero est ἐπιλήψεις, quod legitur in loco simili ρ. 1117, Β : Τῆς εἰθισμένης ἐπιλήψεως, ubi præcedit τὸ περιπλακῆναι. G. D.] || [Opinio,] Suspicio. [Hesych. : Ὑπ., ὑπόνοια καὶ τὰ ὅμοια. Definitt. Mat. ρ. 413, Α : Περὶ θεῶν τιμῆς ὑπ. ὀρθή· 414, Β : Ὑπ. ψυχῆς ἀμετά-πτωτος ὑπὸ λόγου • 4*6 : Ἕξις φθαρτικὴ ἀληθοῦς ὑπ.] Lucian. [De calumn. c. 5], loquens de quodam grandes aures habente, et calumnias eis excipiente : Περὶ δὲ αὐτὸν ἑστᾶσι δύο γυναῖκες, Ἄγνοιά μοι δοκεῖ καὶ Ὑπόλη-C ψις, Opinio, s. potius Animo concepta opinio, Animo præsumpta opinio. Aristot. Poht. 8 : Τὴν ὑπόληψιν, ἠν ἔχομεν περὶ τῶν θεῶν Rhet. 3, [ι5] : Περὶ ὧν γὰρ μηδὲν ἴσμεν, ὅμως λαμβάνομεν ὑπ. τινα. [Id. Μ. Mor. r, 35.] Herodian. [5, 3, 19] : Ἀντωνίνου υἱὸς τῇ φύσει, τῇ δὲ ὑπ., ἄλλου, Antonini filius, quamvis alius esse putetur. Plutarch. Ad Colot. [ρ. 1121, Ε] : Ὑπόληψιν iii-ποιεῖν καὶ δόξαν ἀνθρὠποις ἀγραμμάτοις. [Similiter Iambi. V. Pyth. ρ. ι64• Id. ρ. 294 : Πίστιν τῶν παρ’ αὐτοῖς ὑπ.] Vide et quæ Bud. affert ex Alex. Aphr., et The-inist., Comm. ρ. 189, 268. [Ὑπ. δογματική Sext. Emp. ρ. 37, 39, 40. Epicteti exempla multa collegit Schweigh. in Indice. Idem scriptor diminutivo Ὑποληψείδιον, τὸ, per contemtum usus est Diss. 4, ι, 140 : Ψυχρὸν καὶ ταλαίπωρον ὑπ.] Dicitur etiam de Opinione, quæ de homine aliquo concipitur, i. e. Existimatio. Herodian. 7, [r, 14] : ᾽Ἑργοις τὴν δόξαν καὶ τὴν τῶν στρατιωτών ὑπ. ἐπιστοῦτο, Opinionem militum. Ib. [10, 7] : Ἐν ὑπολήψει παρὰ τοῖς ὄχλοις φρενῶν τε καὶ ἀγχινοίας καὶ βίου σώφρονος, ingenii prudentiæque opi-D nionem vulgo de se praebuerat. Idem 8, [3, 11] : Ao-κοῦντες ἀοθενέστεροι καθεῖλον τοὺς ἐν ὑποληψει ἀνδρείας μείζονος. Et circa finem, Διὰ τὸ ἔχειν ὑπολήψεις ἐμπει-

ίτοες πραγμάτων, Quod rerum peritus habebatur. Sic 'halar. : Ὑπ. τοῦ πρώτου χρόνου τὴν πρὸ; Καμαριναίους προσαπολεῖς, Bonam de te opinionem , quam superioribus annis de te conceperunt. Item ex Chrysost. De off. Ep. : Τῆς γοῦν υπ. ἔδει σε φροντίσαι τῆς σῆς, Ra-tiouem habere tuæ existimationis. [Phot., Suid. et Etym. Μ. s. ν. Ἐφέται : Ἄνδρες ἄριστα βεβιωκέναι ὑπόληψιν ἔχοντες.]

[Ὑπολιγαίνω, Strideo. Achill. Tat. ι, 5 : Καί τι κρουμάτιον ὑπολιγήνας ὑποψιθυρίζουσι τοῖς δακτύλοις. Fortasse λιγήνας scribendum deleta præpos. quæ ex verbo proximo illata videtur. G. Dmm]

Ὑπολίζων, ὁ, ἡ, Aliquanto minor. Hom. II. Σ, [519] de Marte et Minerva : Καλὼ καὶ μεγάλω, σὺν τεύχεσιν ὥστε θεώ περ Ἀμφὶς ἀριζήλω, λαοὶ δ᾽ ὑπολίζονις ἦσαν, i. e. ἐλάσσονες καὶ μικρότεροι. [Μεγέθες ἐλάσσονες, ολιγώτεροι exp. Hesych.]
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Ὑπόλιθος, ὁ, ἡ, Lapidosus, Saxosus, Aliquatenus lapidosus. [Γῆ ὑπ. Pollux ι, 227. Γήδιον ὑπ. Lucian. Tim. c. 31, Abdic, c. 27.]

[Ὑπολικμὰω, Subter disjicio, consumo, si lectio sana ap. Athanas. t. a, ρ. 600, D : Τὴν τροφὴν παρὰ τῆς πυρώδους Φυχῆς ὑπολικμωμένην. In cuso est, ὑπο-λικμουμένη (sic). Hase.]

[Ὑπολιμνίσκος, ὁ, Hypolemniscus, mendose per iota, non per η, scripsit Epiphan. t. a, ρ. 164, D, miraque originatione ib. ρ. 165, Α opinatur λιμνίσκον (sic) medicorum ita appellari διὰ τὸ λιμνάζειν τὸν μοτὸν, docens esse ὑπ. notam criticam qua declaratur ὑπὸ μιας ζυγῆς ἑρμηνευτῶν ἐξενεχθεὶς ὁ λόγος. Addit ib., C : Ὁ γοῦν ὑπ. τοιοῦτόν ἐστι σημεῖον — ἁπλῆ δηλονότι γραμμὴ, ὀβελοῦ τὸ σχῆμα ἔχουσα, ὑποκειμὲνην δὲ ἔχουσα στιγμὴν, ἤγουν κέντρον. Hase.]

[Ὑπολιμπάνω, Relinquo. Petri Epist, ι, 2, 21 : Ἡμῖν ὑπολιμπάνων ὑπογραμμόν. Themist. Or. 10, ρ. i3g, D : Ἐκείνων σπέρμα κυνηγετοῦντες ὑπολιμπάνομεν. G. D. Anon. Vita Pachomii Actt. SS. Mail t. 3, ρ. 27, F : Ἑαυτοῖς τὸ πρὸς τὸ ζῆν ὑπελίμπανον. Hase. 11 Deficio. Dionys. Α. R. ι 23 : Τῶν ναμάτων τὰ μὲν οὐκέτι πίνεσθαι σπουδαία ἦν, τὰ δ᾽ ὑπελίμπανε θέρους. Nisi ἐπε-λίμπανε scribendum. G. D.] Ὑπολιμπάνομαι, i. q. ὑπο-λείπομαι, Relinquor, Resto. [Theophil. Simoc. Hist, ρ. 25α, 9 Bonu. Anon. Vita Genn. in Cosinitra Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 11, D : Αὐτὸς δὲ ὑπελιμπάνετο. Max. Martyr Comp. eccl. ρ. 3a6, D, ἐκ τῆς ὑπολιμπανομέ-νης μιας ἡμέρας* 32γ, C et 35ο, D, ἐκ τῶν ὑπολιμπα-νομὲνων· 347, Β, ισάριθμον οὖσαν αὐταϊς ταῖς ὑπ. Hase.] [Ὑπολῖμώδης, ὁ, ἡ, Famelicus. Plutarch. Mor. ρ. 634, D.]

[Ὑπόλινον (?), τὸ ὅρμινον, Ilesych.]

Ὑπολιπαίνω. Ὑπολιπαίνονται scriptura vitiosa ap. Hippocr. ρ. 426, 24, de qua ν. criticorum conjecturas ap. Foes. ρ. 444. Frustra defendit Littré vol. 6, ρ. 126, qui verba τοῖσι μὲν ἀήθεσιν ὑπολιπαίνονται interpretatur aux personnes qui n’en ont pas l'habitude on fait quelque onction grosse, quod dicendum fuisset τοὺς μὲν ἀήθεις ὑπολιπαίνουσι, vel οἱ μὲν ἀήθεις ὑπο-λιπαίνονται.]

Ὑπολίπαρος, ὁ, ἡ, Subpinguis, Pinguiusculus. [Dios-cor. a, 105 ; 3, 79,169.]

[Ὑπαλιπάω vitiose pro ὑπολοπάω, quod ν.]

Ὑπολῖπὴς, ὁ,ἡ, Reliquus. [Theophr. Η. PI. 3, ι3, 2•] Plutarch. [V. Marc. c. 22] : Ὑπ. πρᾶξις, Res quæ agenda restat, Bud. [Dionys. A. R. ι, 85 : Τὸν λεὼν ... ὅσος ἦν ἐν τῷ Παλαντίω ... ὑπ. Ib. 2, 2. Clearch. ap. Athen. 6, ρ. a56, D. Theopomp. ap. Phot. Bibl. ρ. 120, 22. Plut. V. Marc. c. 22.]

[Ὑπολισθάνω, et deterior forma Ὑπολισθαίνω (quæ plerumque librariis debetur), Sublabor, Paullatim delabor. Pollux 2, 15 : Ὑποτρέμων τὼ πόδε, ὡ; ὑπολι-σθαίνειν. Ælian. V. Η. α, 35 : Κατ’ ὀλίγον εἰς ὕπνον ὑπο-λισθαίνων Ν. Α. 3, 13 : Εἰς ὕπνον ὑπολισθάνουσαι • 9, 9 : Ῥᾳδίως εἰς τὸν θαλάττιον βίον ὑπολισθάνει Joseph. Β. J. 3, γ, 34- Lucian. Dem. enc. c. 12 : Εἰς τὰς θρύψεις ὑπολισθάνειν. Phot. in Wolfii Anecd, vol. ι, ρ. 25 : Πρὸς ἄρνησιν ὑπολισθήσαντα* ρ. ιογ : Πρὸς ἀπάτην ὑπο-λϊσθαίνειν. Αογ. ὑπολισθεῖν ap. Aristid. vol. ι, ρ. 264, 13 ; ὑπώλισθε ρ. 321, 8. G.D. Relabor,Greg. Tliaum. in Orig. 13. Kall. Hippocr. t. 4, ρ. 86, 14 Littr. : Ἤσσον γὰρ ἂν (pistillum) νπολισθάνοι. Figurate Euseb. Vita Const. ρ. 517, D : Τῆς θεραπείας ὑπολισθούσης ἐπὶ τὰ χείρω. Fornia Ὑπολισθέω sensu act. Nicet. Dav. in Greg. Naz. ρ. 122, 24 Dronck. : Ὅ τε γὰρ βίος ἀκάθαρτος εἰς ἀπωλείας ὑπολισθεῖ τὸν ἁμαρτάνοντα. Hase.] Ὑπόλισπος, ὁ, ἡ , Nates graciles habens, et quem Depygem vocat Horat. Item ὑπόλισπα, τετριμμένα, ἐστενωμένα, schol. Aristoph. [Eq. 168 : Πολλοῖς ὑπο-λίσποις πυγιδίοισιν ἔχαρίσω. Recte Brunckius restituit formam Atticam ὑπολίσφοις, de qua dixi in annot. ed. Oxon. Vulgarem posuit Pollux 2, 184, et Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 68, ι : Ὑπόλισπος πυγήν • 6 ἀποτετριμ-μὲνος τὴν πυγὴν καὶ μικρὸν ἔχων. ‘Η μεταφορὰ ἀπὸ τῶν λισπῶν * λίσπαι γάρ εἰσιν αἱ ἀποτετριμμέναι ἀστράγαλοι. G. D.] Ὑπολιφὸν, Lubricum, ὀλισθηρὸν, Hesych. [Recte Ruhnk. ὑπόλισφον.]

[Ὑπόλιτος, ὁ, ἡ, Tenuiculus, G1.]

Ὑπολιφὸς vitiose pro ὑπόλισφος. V. Ὑπόλισπος.]
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Α (Ὑπολιχάζω, Hesych. Warrv.]

[Ὑπολιχνεύω, Allectare cupio, si rectè legitur ap. OEcum. In Apoc. ρ. 3g5, 26 Cramer. : Οἱονεὶ ὑπολι-χνεύων τοὺς ἀθλοῦντας τῇ ἐπαγγελία. Hase.]

Ὑπόλιχνος, ὁ, ἡ, Aliquantum gulosus. [Lucian. Ica-rom. c. 29.]

[Ὑπολογέω. Aristot. Polit. 7, 3 : Δεῖ ... μήτε πατέρα παίδων μήτε παῖδας πατρὸς μήθ᾽ ὅλως φίλον φίλου μηθένα ὑπολογεῖν, ubi libri plures ὑπολογιεῖν, (singr. et Sylb. ὑπολογίζειν. Verbum non solùm per se, sed etiam propter structuram suspectum. Scribendum videtur ὑπόλογον ἔχειν. Sensum recte expressit Victorius, qui vertit rationem habere. Reputare vetus interpres. In duobus libris gl. ἐλαττοῦσθαι. Ὑπολογεῖν male scriptum pro ὑπολέγειν notavi s. ν. Ὑπολέγω. In Gl. Ὑπολογη-θέντων, Deductis, fortasse pro ὑπολογισθέντων. G. D.] Ὑπολογίζομαι, Reputo , Rationem habeo , λόγον ἔχω, ὑπόλογον ποιοῦμαι. Demosth. : Μηδὲν, ὦν ἠδίκησθε, ἐν οἶς ἐπιστεύθητε, ὑπολογισάμενοι, Injuriarum praeteritarum rationem nullam habentes in iis rebus quæ Β fidei vestræ permissæ sunt, Injurias non reputantes. [Id. ρ. 294, 4 : Οὐδίνα κίνδυνον ὀκνήσας ἴδιον οὐδ’ ὑπο-λογισάμενος· 38ο, 5 : Οὕτε τὴν ἀρρωστίαν ὑπολογισά-μενος ούθ᾽ ὅτι... 259, 7 : Ὑπολογιεῖσθε.] Audoc. [ρ. 33, 27] : Ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν ὑπελογίζοντο τὰς νίκας, Rationem nullam victoriarum habebant. Hæc et alia ejusdem signil. exempla affert Bud. ρ. 171. [Ὑπ. εὐεργεσίας Æschin. ρ. 82, 4 ; βλασφημίαν Dinarch. ρ. 90, 34. Ap-pian. Civ. 4,12: Οὐδεμίαν ὑπολογισάμενοι πρόφασιν ὴ συγγνώμην.] Et ex Plat. Apol. Socr. [ρ. 28, Β] : Κίν-δυνον ὑπολογίζεσθαι τοῦ ζῇν, Vitæ periculi rationem habere. [Phædr. ρ. 231, Β : Τοὺς παρεληλυθότας·πόνους ὑπ. Leg. 3, ρ. 7412, C : Μηδὲν ὑπολογιζομένους τὸ ξενιχὸν αὐτῶν.] Et ex Eodem : Μηδὲν ὑπολογίζεσθαι πρὸ τοῦ αἰ-σχροῦ, Nihil magis formidare quam turpitudinem. [Xenoph. Rep. Lac. 10, 7, Hier. 8, 6. Dionys. Α. R. 8,6; Plutarch. V. Caton, c. 21. Aristid. vol. ι, ρ. 236; vol. 2, ρ. 432. d « Deduco. Ὑπ. τὴν τιμὴν ἐκ τῶν ὀψω-νίων Polyb. 6, 89, 15, Deductionem facere pretii a stipendiis. » Schweich. Add. quæ s. ν. Ὑπολογέω dixi. C G. D.] II Cam. interpr. etiam Imputo, et VV. LL. Cogito, Suspicor, Prætexo, Simulo.

[Ὑπολογιμαῖος, ὁ, ἡ, Subditivus, Gl.]

[Ὑπολόγιος, ὁ. Symeon Logotheta in Michaele Balbo n. 4 : Τῶν οἰκητόρων σὺν ἀληθείᾳ ποιεῖν τὰ Χριοτιανῶν συγκεχωρημένων, οἳ μέχρι τοῦ νῦν ὑπολόγιοι κέκληνται. 1. e. qui ὑπὸ λόγῳ s. accepta vitæ securitate et religionis libertate se tradiderint. Adde Continuat. Theophanis 1. 2, n. 23. Ducanc.]

[Ὑπολογισμὸς, ὁ, Reputatio, Cogitatio. Plut. Mor. ρ. 1043, D. De loco Josephi Α. J. i5, 9, 3, ν. s. ν. Γπόλογος. G. D. Dionys. Halic. in Fragm, liist. Gr. Car. Mulier, vol. 2, ρ. xxxvn, 15 : Πονηροὺς ὑπ. κατὰ * μικρὸν ἐλἀμβανον. Hase.]

[Ὑπολογιστέον, Reputandum, Rationem habendum. Plato Polit, ρ. 293, C : Τούτων ὑπ. οὐδὲν οὐδαμῶς εἶναι κατ’ οὐδεμίαν ὀρθότητα· Rep. ι, ρ. 341, D : Οὐδὲν ... ὑπ. ὅτι πλεῖ ἐν τῇ νηΐ.]

Ὑπόλογος, ὁ, i. q. λόγος, ea signif. qua dicitur ἐν λόγῳ τίθεσθαι, λόγον ποιεῖσθαι, ἔχειν, Rationem habere. D Dinarch. C. Dem. [ρ. 91, 43] : Οὐκ ἐποιήσασθε ὑπόλογον οὐδὲ τῆς τότε ἐνεστώσης κρίσεως, οὐδὲ τῶν ὅρκιον οὓ; ὀμοιμοκότες ἐφέρετε τὴν ψῆφον, ἀντηλλάξασθε τὰς εὐεργεσίας, Rationem eum eo in reatu constituto non habuistis hujuscemodi meritorum , nec jurisjurandi religionem eum beneficiis acceptis compensavistis. [Id. ρ. 110, 25, ubi eadem fere verba ponit : Οὐδὲν τούτων ὑπόλογον ποιησάμενοι, quod haud dubie οὐδένα scribendum , ut ap. Pseudo-Domosth. C. Aristog, ρ. 790, 9 : Εἰ δὲ μηδένα τούτων ὑπ. ποιείται. Eadem locutio recte restituta Heliodoro 9, 14 ex libris, Josepho 15, 9, 3 ex conjectura : Μηδένα τοῦ κατὰ τὴν οἰκείαν ἡδονὴν ζῆν ὑπόλογον (libri ὑπολογισμὲν) ποιούμενος. Nominativus est in loco Dinarchi, quem ex perdita oratione affert Harpocratio : « Οὐδεὶς ὑπόλογος βουλῇ γέγονεν, » ἀντὶ τοῦ οὐδεμία συγγνώμη, οὐδεμία παραίτησις.] Ead. signil. Dein. [?], Ἐν μηδενὶ ὑπολόγῳ τίθεσθαι, Floccificare. [Sic Lysias ρ. I02, 19 : Ἐν ὑπολόγῳ ταύτας τὰς προκλή-σεις ποιεῖσθαι. Aristid. vol. ι, ρ. 453 : Περιίδωμιν μηδένα ὑπόλογον Οέμενοι.] Hæc Bud. ρ. 171, 172, addens,
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post 1. quendam Plutarchi, hunc ex Lys. [ρ. 184, 3i] : α Ὥστε οὐδὲν εἰκὸς αὐτῷ τοῦτο ὑπόλογον γενέσθαι (ὅτι ἔφυγεν), Itaque par est illi ad salutem non cedere, quod exul fuit : hoc vobis ille jure imputare non potest. [Ubi adjective dictum est Ὑπόλογος, ὁ, ἡ, Is cujus ratio habetur, In censum veniens. Ib. ρ. 180, 36 : Οὐκ ἀδίκως φημὶ τούτοις ἂν ὑπόλογον εἶναι αὐτῶν τὴν φυγήν • et ap. Harpocrat. : Υπόλογον • Λυσίας περὶ ἀμβλώσεως, εἰ γνήσιος, « Οὐχ ὑπόλογον ὄντα.· Demosth, ρ. 1329, 4 '· Νῦν δὲ τούτων οὐδεμίαν ὁρῶ τῶν σκήψεων ὑπ. οὖσαν. Plato Lacii, ρ. 189, Β : Μηδὲν τὴν ἡμετέραν ἡλικίαν ὑπ. ποιούμενος. Eidem Protag, ρ. 349, C, IlSt. restituit : Ὠς ἔγωγε οὐδέν σοι ὑπόλογον (edd. vet. ὑπὸ λόγον, codd. Bodl. et Vindob, ὑπὸ λόγιον) τίθεμαι, ἐάν πῃ ἄλλῃ νῦν φήσῃς. Ceterum in codd, sæpe divisim scriptum ὑπὸ λόγον, vel, ut in Demosthenis cod. Paris S, ὑπο-)όγον, quod eodem redit.] Et hunc ex Athen. 4, [ρ. i45, F] : Ὥσπερ δὲ οἱ αισθοφόροι ἐν τῇ Ἑλλάδι μισθὸν ἀργύριον λαμβάνουσιν, οὗτοι τὰ σιτία παρὰ τοῦ βασιλέως εἰ; ὑπόλογον λαμβάνουσι, Ut autem qui stipendia faciunt in Græcia, æra merere soient, sic isti a regc β accipiunt victum qui in stipendia cedit et imputatur.

[ K Miræ interpretationes sunt in Lex. rhet. Bekk. ρ.

312, 8 : Ὑπόλογον· συγγνώμη, παραίτημα καὶ ἐμπόδιον, καὶ ὑπόλυμα(?).] ‖ Apud Mathematicos Numerus est ad alterum ita relatus, ut minoris vicem obtineat, Bud., afferens et emendans prolixum quendam Phi-loponi 1., cui subjungit, Πρόλογον, Ducem, ὑπόλογον, Comitem Boethius [1, 24] vocat : Τῶν δὲ προλόγων οἱ μὲν διπλασῶνές εἰσιν, ἡ πολλαπλασίονες, οἱ δὲ ἐπιμόριοι* quos Superparticulares vocant, ut ἡμιόλιος, ἐπίτριτος, ἐπιτέταρτος, et deinceps : quibus ὑπόλογοι sui obver-saria serie respondent, ὑπεπιμόριοι, ut ὑφημιόλιος Sub-sesquiplus, ὑπεπίτριτος, et reliqui. [V. Nicom. Aritlim. i,29, Ρ-95 ]

Ὑπόλοιπος, ὁ, ἡ, Reliquus, Restans. [Herodot. 7, 12G : Ἐν τῇ ὑπολοίπῳ ἠπείρῳ.] Thuc. 8, [c. 26] : Τῆς υπολοίπου Αθηναίων καταλυσειυς. Aristoph. [PI. 431] : Ὑπόλοιπόν σοι τὸ βάραθρον γίνεται. [Plato Rep. 4, ρ. 433, Β : Τὸ ὑπ. ... ὧν ἐσκέμμεθα* Tim. ρ. 4*, D : Τὰ τῶν πρόσθεν ὑπ. κατεχεῖτο* Eryx. ρ. 399, Ε : Κἂν οὕτο,ς ὑπόλοιπον εἴη σκέψασθαι ... Lysias ρ. 15α, 33 : Ὑπ. ἐλπίς. Æschin. ρ. 6α, 6 : Ἀκρόασιν τὴν ὑπ. ποιήσασθε.] Deni. : Ἐπειδὴ γὰρ ἐκκλησία μὲν οὐκέτ’ ἦν ὑπόλοιπος οὐδεμία , γράφω ψήφισμα. [Id. ρ. 1139» 2 : ‘Υπ. ἀγῶνα τῶν ψευδομαρτυριών ταῖς δίκαι; ἀποδιδόντες οἱ νόμοι * 1168, ι : Ἐκ τῶν ὑπ.] Apud Eundem ὑπόλοιπόν ἐστι, sequente inlin., ut interdum ap. Lat. post Reliquum est. [Sext. Empir. ρ. 691, 15. Vita Mariae Anlioch. Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 5γ, Β. Psellus De psychog. Platonis, ed. Α. J. Η. Vincent. iVof. et extr, des nian. t. 16, part. 2, ρ. 221, 9. Æschin. Contra Ctesiph, c. 27 : Ὅ δὲ ἦν ὑπόλοιπον αὐτοῖς, Κερσοβλέπτην έκδοτον ποιῆσαι. Hase.] Et τὰ ὑπόλοιπα , Reliquiæ, ap. Thuc. non semel. Sic autem et Cic. ap. Plat, vertit, Lex. Cic. ρ. 322. [Superstes. Herodot. 6, 103 : Τοὺς ὑπ. Πεισιστρατιδέιυν • 7, 17*-]

[Ὑπολοξος, ὁ, ἡ, l.eviter obliquus, s. ambiguus. Eustath. ρ. 8o5, 3 : Ὁ Ὀδυσσεὺς ὑποδεδιὼς διὰ τὸ ῥη-θὲν ὑπ.]

[Ὑπολοξόω, Oblique respondeo. Eustath. ρ. 777,

41 : Ἴσως ... ὑπολοξώσας ὡς οὐκ ἤθελε τὴν ῥηθεῖσαν ἔν-νοιαν ὁ ἥρως παραλαλεῖ ὡς ἐν Τροία διὰ βίου μενεῖ. Scott.

In obliquum detorqueo. Basil, t. ι, ρ. 918, C, de mulieribus protervis : Ὑπολοξοῦσαι τὸ ὄμμα καὶ παρεκκλί-νουσαι. Hase.]

[Ὑπολόξωσις, ἡ, Anfractus, Deverticulum. Figuratè Germ. CPol. De ad. crucis ρ. 252, C Grets. : Τὰς ὑπ. τῆς δολιότητος. Η asp..]

[Ὑπολοπάω, Cortice subturgesco. Theophr. Η. PI.

5,	ι, 4 :Ὄταν ὑπολοπῶσι (πεύκη καὶ ἐλάτη). Sic Schneiderus. Codex Urb. εἰ πελειν εἶσι (sic). Alii ὑτελεινεισιν, Aldus ὑπελινῶσιν, ex quo HSt. fecerat ὑπολιπῶσιν.]

['νπολοφύρομαι, Sublamentor. Maxim. Planud. Ovid. Met. ii, 52. Boiss.]

[Ὑπολοχαγὸς, ὑ, Lochagus inferior. Xenoph. Anab.

5,	2, i3 : Οἱ λοχαγοὶ καὶ ὑπ.]

[Ὑπολοχάω, Insidior sub. Joseph. De b. Jnd. 6, 7 : Τοῖς ἐρειπίοις ὑπελόχων τοὺς αὐτομολεῖν ὡρμημένους. Hase.]

ύπολύω	376

[Ὑπολυγίζω, Obumbro, Obscuro. Etym. Μ. ρ. 671» 24 : Λύγος· τὸ σκότος, οὐδετέρως, ἀπὸ τοῦ λύειν τὴν αὐ-γήν. Και τὸ κρύπτεσθαι ὑπολυγίζεσθαι λέγουσιν. Codex. Voss. κατακρυπτεσθαι ὑπολυγάζεσθαι, quemadmodum inter ἐπηλυγάζεσθαι et ἐπηλυγίζεσθαι, ἠλυγάζειν et ήλυ-γίζειν variatur, de quibus suo loco dictum est. Recte autem Pierson. ad Mœr. ρ. 163 ἐπιλυγίζεσθαι correxisse videtur, sive sic scribas sive ἐπιλυγάζεσθαι aut, quæ melior verbi forma sæpe memorata ab grammaticis, ἐ7τηλυγάζεσθαι. G. DinD.]

Ὑπολύδιος, ὁ, ^q. d. Sub-Lydius, eadem forma qua Ὑποδώριο;, quod vide. [Plut. Demus, ρ. 1141, Β, aliique rei musicæ scriptores.]

[Ὑπολύζω, Subsingultio. Galen. Lex. Hipp. ρ. 432 : Ἀναφέρειν* δηλοῖ ποτὲ καὶ τὸ ὑπολύζειν (var. lect. ὑπο-κλύζειν) ἀναπνέοντα.]

[Ὑπόλυμα, τὸ, voc. suspectum. V. Ὑπόλογος.] [Ὑπολύξας, ἐκκλίνας, Hesycli. vitiose pro ὑπαλύξας, quod Musurus restituit contra seriem literarum.] [Ὑπολυπέω. Ὑπολυπηθεὶς codex Alex. Maccàb. 2, 4, 37, pro ἐπιλυπηθείς. ScHmusn. Pallad. Hist. Laus. ρ. 902, E, ὑπολυπούμενος. Id. ib. ρ. 948, Β : Ἡμῶν δὲ τοῦτο ὑπολυπουμὲνων. Η ase.]

[‘Τπολύριος, ὁ, ἡ.] Ὑπολύριος δόναξ, Arundo apta modulationi, Aristoph. [Ran. 233, ubi schol. : Ὅπ κάλαμος πάλαι ἀντὶ τοῦ κέρατος ὑπετίθετο τῇ λύρα. Huc respexit Pollux 4, 62 : Καὶ δόνακα δέ τινα ὑπολύριον οἱ κωμικοὶ ώνόμαζον ὡς πάλαι ἀντὶ κεράτων (scr. κέρατος ex schol. Aristoph., Hcsych. s. ν. Δόνακα ὑπολύριον et Ælio Dionys. ap. Eustath. ρ. 1165) ὑποτιθέμενον ταῖς λύραις. Suppositus ille lyræ fidibus calamus eundem praestabat usum quem in instrumentis, quæ hodie chordis instruuntur, pars illa quam vocant le chcra-let. Brunes.]

[Ὑπόλυσις, εως, ἡ, Dissolutio. Ὑπ. γονάτων Nahum 2, 10. Aretæus ρ. 61, 58.]

[Ὑπολυχνιαία, ἡ, Lux iucerta, dubia, si recte scriptum ap. OEcum. Comm, in Apoc. ρ. 340, 33 Cramer. Hase.]

Ὑπολύω, q. d. Subsolvo, Subter solvo : unde dicitur de calceis, ut ἐμβάδας ὑπολύειν, Aristoph. [Nub. 152], Solvere calceos, Discalceare. [Æsch. Ag. 944 : Ὑπαί τις ἀρβύλας λύοι τάχος πρόδουλον ἔμβασιν ποδός.] Sed dicitur et sine adjectione, ut [Aristoph. Thesm. 1183 : Τὼ πόδε πρότεινον, ἵν᾽ ὑπολύσω. Plato Symp, ρ. 213, Β : Ὑπολύετε, παῖδες, Ἀλκιβιάδην] Plutarch. [V. Pomp. c. 73] de Pompeio : ᾽ϊδὼν Ψαώνιος οἰκετῶν ἀπορίᾳ τὸν Πομπήϊον ἀρχόμενον αὑτὸν ὑπολύειν, προσέ-δραμε καὶ ὑπέλυσε, καὶ συνήλειψε. Aristoph, autem sic usus est voce pass. [media], PI. [928] : Κατάθου ταχέω; θοιμάτιον ... Ἔπειθ᾽ ὑπόλυσαι. [Id. Lys. g5o : Ὑπολύο-μαι γοῦν. Xenoph. Anab. 4, 5, 13. Addito accus. Aristoph. Vesp. 115γ : Ὑπολύου τὰς καταράτου; ἐμβάδας. Τὰς κρηπίδας ὑπολύεσθαι Plutarch. V. Arati c. 21. De armis exuendis Ælian. V. Η. i4, 49 : Ὅτι προστάξαν-τος αὐτοῦ ἐν τοῖς ὅπλοις συνέχειν ἑαυτὸν, ὅδε ὑπελύσατο.] Sed Bud. affert et hæc, non addens auctoris nomen : Ὑπολύω τὸν πόδα, καὶ τὸν βουν. [Suinta hæc ex Tho-ma Μ. ρ. 875 : Ὑπ. τὸν π. καὶ ὑπ. τὸν βοῦν, ἤγουν ὑπο τὸν ζυγὸν ὄντα δεδεμένον λύω. Θουκυδίδης ἐν τῇ τετάρτῃ (c. 128), Τὰ μὲν (βοεικὰ ζεύγη) ὑπολύοντες κατέκοπτον, τῶν δὲ (σκευών) οἰκείωσιν ἐποιοῦντο.] At Ἐξυπολύω, ἐπι ὑποδημάτων. Quibus subjungit, Dionys. Areop. usum esse pro Discingere, Discalceare. Hæc ille : quibus addo, quod de ὑ7τολύειν βοῦν dicitur, ex Thuc. sumptum esse

II Ὑπολύω et Ὑπολύομαι, pro simpl. λύω et λύομαι. llom. [11. Ο, 581 : Θηρητὴρ ... ὑπέλυσε ... γυῖα (νεβροῦ)· Ζ, 27 : Τῶν ὑπέλυσε μένος καὶ φαίδιμα γυῖα'] Od. Ξ, [α36] : Πολλῶν ἀνδρῶν ὑπὸ γούνατ᾽ ἔλυσε, pro quo aliis plerisque II. dicit λύειν γούνατα, i. e. Solvere genua, pro Viribus privare, atque adeo vita. [Passiv. II. Η, 6 : Καμάτῳ δ᾽ ὑπὸ γυῖα λέλυνται· Η, 341 : Ὑπέλυντο (i. e. ὑπελύοντο) δὲ γυῖα· 8ο5 : Λύθεν δ’ ὕπο φαίδιμα γυῖα. Aristoph. Lys. 216 : Ὑπολύεταί μου τὰ γόνατα. Aretæus ρ. 8μ, 51 : Ὑπολύουσι τὰς δυνάμεις.] At 11. Α, [4οι] : Ὑπελύσαο δεσμῶν, pro ἐλύσαο, Solvisti vinculis, Liberasti. [De locutionibus λύειν ἵππους ὑπὸ ζυγοῦ, λύεσθαι ὑπ᾽ ἀρνειοῦ et aliis a quibusdam ad Ὑπολύω relatis, ν. s. ν. Ὑπό.]
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[Ὑπολωις vitiose pro Ὑπολαις, quod ν.]

[Ὑπολιοφάω, Paullatim desino. Nicet. Paphi. Laud.

S. Eustath. ρ. 60. Const. Manass. Chron. 43ο :;Ὑπε-λώφησεν ἡ καταφορὰ τῶν ὄμβρων. Eustath. ρ. 45, 18 :

Τὸ κακὸν δέον ὑπολωφῆσαι. G. D. ‖ De personis, Paululum requiesco a, liberor a. Epiphan. t. ι, ρ. 1078,

C : Ἤδη μὲν παντὸς φόβου ὑπολωφῶντες. Pallad. Hist. Laus. ρ. 923, D : Ὑπελώφησε τοῦ δεινοῦ πάθους. Hase.] [Ὑπομαζίδιος, ὁ, ἡ, Subrumus, Gl.]

Ὑπομάζιος, ὁ, ἡ, Submamillaris, Qui adhuc est sub mamilla, mamma. Quod mollius Gallice sonat, Qui est encore sous la tette, Adhuc lactens, Infans adhuc lactens. Theophyl. Ep. 62 : Ἄλλος μὲν γάρ ἐστιν ὑπομάζιος (subaud. παῖς, i. e. Filius), ἄλλος τῆς γαλουχίας ἐπαύσατο· ἕτεροι δὲ ἕρπουσι, μήπο, τῆς ὀρθῆς βαδίσειυς ἀπαρξάμενοι. Alibi autem, sc. Epist. 7, vocavit etiam ἵππον, Equam, ὑπομάζιον, scribens de equarum natura, Τὴν ὑπομάζιον ἵππον ὅταν ἐνδεᾶ τῆς Ορεψαμένης θεάσοιντο [Ducas Hist. Byz. ρ. 11, Α : Ὑπ. βρέφει.] Hesych. habet Ὑπομάζιον, quod videtur substantivum facere, quum exponit θηλάζον παιδίον : nisi forte eum ὑπομά- Β ζιον subaudiri voluit illud παιδίον, aut tale quid. [Dio-dor. Ed. ρ. 527, 54 : Οὐδὲ αὐτῶν τῶν ὑπομαζίων φεί-δεσθαι· ubi Wess. : · Basil. Hom. de fam. ρ. 65, Β : Παιδίον ἐπιμάζιον οὐκ ἐν ταῖς τῆς τεκούσης ἀγκάλαις * ubi in marg. ὑπομάζιον, ut sæpe ap. Jo. Chrys. vol. 2, ρ. 549, D; vol. 3, ρ. 114, E, etc.» Theophyl. Hist. ρ. 212, Α : Πρὸς ἀποσφαγὴν τὸ ἑαυτῆς ὑπ. παραδούσης.]

II Ὑπομάζιον, Mamillare : ut quidem'in VV. LL. exp. ex Martiale, qui ita vocat Fasciam tegentem mamillas, quam possumus et ταινίην μαζῶν appellare, sicut Anacr. ταινίην μαστῶν vocavit, in Ode cujus initium,

Ἤ Ταντάλου ποτ’ ἔστη Λίθος Ψρυγῶν ἐνὄχθαις. [Aristæn. ι, 2ὕ : Ὑπομάζιόν τε καὶ ἀμφο>λένια.] Sed Hesych. nullam hujus signif. nominis ὑπομάζιον mentionem facit : Suidæ autem verba, ex quibus expositio illa sumpta fuit, si quidem aliunde etiam non est, aliter potius intelligendi! videntur; ait enim ille Ἐπιτίτθιον, i. esse q. ὑπομάζιον, et ὑπὸ τήν τιτθόν : at ἐπιτίτθιον illa ipsa VV. LL. non afferunt pro Mamillari, sed pro Lactente : junctum sc. eum substantivo παῖδα. ç Afferunt autem ex Epigrr., unde multa poetica verba collegisse ipsum Suid. satis notum est. Quinetiam apud eund. grarnm. leguntur, Ὑποτίτθια, ὑπομάζια παιδία* καὶ Ὑπόπτθον ὁμοίως, τὸ ὑπομάζιον. [Gregor. Nyss. t. α, ρ. 8ο5, D ; 807, Β, βρέφος ὑπ. Id. ib. ρ. 861,

Α, τὸ παιδίον τὸ ὑπ. Orae. Sibyil. 2, 3οο : Μητέρες, ἠδέ γε τέκν᾽ ὑπομάζια δακρυόεντα. Hase. Etym. Μ. ρ. 219,

56 : Γαλαθηνὸς ὁ ὑποτίτθιος καὶ ὑπομάζιος.]

[Ὑπομαζοὶ ap. Bion. 1, 26 : Οἱ δ᾽ ὑπομαζοὶ χιόνεοι ... πορφύροντο, lectio vitiosa pro οἱ δ᾽ ὑπὸ μαζοὶ ... πορφύ-ροντο, i. e. ὑποπορφύροντο, ut οἶς ὑπὸ κόρση γυμνοῦται pro οἶς κόρση ὑπογυμνοῦται in loco Greg. Naz. s. ν. Ὑποκόρση memorato. De utroque recte judicavit Lo-beck. Paralip. ρ. 384.]

[Ὑπομαίνομαι, q. d. Subfurio, Nonnihil furio. Hip-pocr. ρ. 352, 36.]

[Ὑπόμακρος, ὁ, ὴ, Longiusculus. Aristoph. Pac. 1242 : Ῥάβδον ὑπ. Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 115,

14 : Ὑπόμακρον, τὸ ὑπόμηκες. Ἄλεξις. Aristot. Phy-siogn. c. 3. Hesych. s. ν. ᾽Αρτιχείλης. Geopon. 10, 68, 2.] [Ὑπομακρύνω, Prolongo. Nicet. Chou. Hist. ρ. 811, a5 ed. Bekk. in cod. Græco-barbaro.]

[Ὑπομἄλἄκίζομαι, Animo nonnihil remisso sum , Timidior sum. Xenoph. Anab. 2, ι, 14.]

[Ὑπομάλακος, ὁ, ἡ, Aliquatenus mollis. Ptolem. Telrab. ρ. 166, 21 : Καλλωπιστὸς, ὑπ. Hase.]

[Ὑπομαλάσσω s.] Ὑπομαλάττω, Subtus mollio, Aliquatenus mollio. [Aristæn. 1, 3 : Ὑπεμάλαττον (τὸ φύλλον) τοῖς δακτύλοις. Lucian. D. mer. 4, a : Ὑπεμα-λάχθη. « Planud. Ovid. Met. 14, 121. » Boiss. Oribas. t. ι, ρ. 398, 8 Daremberg. Diosc. 5, 15, de vino melitite, ὑπομαλάττει γὰρ τὴν κοιλίαν. Figurate Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 118, 19 Bonn. : Ὑπομαλάττει τὸ τῆς τ-οραννίδος ἀτίθασσον. Id. ib. ρ. 53, 18, de restinguentibus aliquatenus incendium : Ὀψὲ ὑπομαλάττουσι τὸ πῦρ. Hase. Georg. Pachym. V. Andron, ρ. 105, E.j [Ὑπομανιώδης, ὁ, ἡ, Furiosus. Schol. Aristoph. Αν. 989 : Σύμμαχος ὅτι Διοπείθης ὁ ῥήτωρ ὑπ. ἦν ubi vulgo μανιώδης.]

THES. line. CEÆC. TOM. Vlli, FASC. il.

ὕπομβρος

A [Ὑπομαντεύομαι, Vaticinor, Prædico. Eust. ρ. 777, 49 : Ὑπομαντεύεται προαναφωνητικῶς ἀκροατῇ συνετῷ ὡς ... ‖ Quodammodo divino. Plato Sisyph. ρ. 338, Β : Ὥσπερ γὰρ ἂν καὶ αὐτὸς ὑπομαντεύεσθαί μοι δοκῶ τὴν διάνοιάν σου.]

[Ὑπόμαντις, ὁ, i. q. ὑποφήτης, cujus explicandi caussa fictum est ab schol. Hom. Β. Π, 235.]

[Ὑπομἄραίνομαι, q. d. Submarcesco, Paullatim evanesco. Plutarch. Mor. ρ. 411, E : Ἢ παλαιὰ δόξα δοκεῖ ὑπομαραίνεσθαι. Philo vol. a, ρ. a52, de igne; Aste-rius ρ. 45, E ed. Combef. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 65, Α; 206, C. G. Dino. Phot. Epist, ρ. 37, 32. Id. ib. ρ. 121, 25 : Καταρρεῖν καὶ ὑπομαραίνεσθαι. Hase.] [Ὑπόμαργος, ὁ, ἡ.] Ἶπέρμαργος, ὁ, ἡ, Insanus supra-quam dici potest, Vehementer insanus. Suid. autem habet compar, ὑπερμαργότερος, quod exp. ὑπερμαινο-μενος : de quo Suidæ 1. mox dicam. [Ubi hæc dixit:] Alterum comp., quod est Ὑπόμαργος, sonat q. d. Subinsanus, Substolidus, Subvecors. Α quo est compar. ὑπομαργότερος, Herodot. 3, [245]: Μαιανδοίῳ δὲ τῷ τυράννῳ ἦν ἀδελφεὸς ὑπομαργότερος, ubi redditur Vecordiusculus. Crediderim autem et de Aliquantum protervo s. pétulante intelligi posse, quum sequatur, Οὗτος ὅ, τι δὴ ἐξαμαρτὼν, ἐν γοργύρῃ ἐδέὀετο. [Duo alia comparativi exx. ap. eund. 3, 29; 6, 75, et ap. Dion. Α. R. 3, 2 : Φύσει τε αὐθάδης καὶ ὑπομαργότερος ών. Appian. Civ. 5, 49.] Non abs re autem fortasse suspicetur aliquis ap. Suid. iegi perperam ὑπερμαργότε-

ίος pro hoc ὑπομαργότερος, itidemque ὑπερμαινόμενος quo illud explicat] pro ὑπομαινόμενος, sive Suidæ sive exemplarium ejus errore. Nam ὑπὲρ comparativo diminutionem significanti additum videre me non memini.

[Ὑπομαρμαίρω, Subsplcndeo. Oppian. Cyn. 3, 70; Quint. Srn. 8, 48.]

[Ὑπομαρτυρέω, Subtestor, Subindico. Eust. Opusc. ρ. 282, 10 : Ἱππότην δεξιὸν ... ὡς καὶ ὁ εὐγενὴς ἵππος ὑπομαρτυρεῖν ἐᾤκει. G. D. Imperat. Georg. Alex. Yita Chrys. t. 8, ρ. 225, 35 : Ὑπομαρτύρει τοῖς κανόσιν. Hase.]

[Ὑπομάσθιος, ὁ, ἡ, i. q. ὑπομάζιος. Maccab. 3, 3, 20 : Ἀπὸ γηραιοῦ μέχρι νηπίου , μέχρι τῶν ὑπομασθίων ubi hæc posteriora verba librarii additamentum esse arbitror. Scbleusn. In cod. ὑπομαστιαίων, quod ὑπομα-σθιδίων scribi debuisse monet Lobeck. ad Phryn, ρ. 557. Παῖδα ὑπομάσθιον ap. Theophyl. Sim. Dial. ρ. 20 ed. Boiss., ubi vulgo ὑποτίτθιον. G. D. Euseb. Hist, eccl. ρ. 80, Α. Παῖς ὑπομάστιο; adhuc legitur ap. Joseph. Β. Jud. 6, 3, 4. Hase.]

[Ὑπομάσσω s. Ὑπομάττω, Conspergo, Illino. Theocr. 2, 5g : Λαβοῖσα τὺ τὰ θρόνα ταῦθ' ὑπόμαξον. Ὑπομεμα-γμένη per ἀναπεφυρμένη exp. Suidas, addito loco scriptoris non nominati (Byzantini, ut opinor), in quo est, Ἢ τοῦ τόπου θέσις ὑπομεμαγμένη ταῖς πέτραις, αόρατον αὐτοῖς ἐποίει τὴν ὑπερκειμένην κορυφήν.]

[Ὑπομάσχαλον, τό. Ὑπομάσχαλον, Lateralinum (?), G1. « Liber Miraculorum Cosmæ et Damiani : Ὅ εἶχεν ἐν τῷ ὑπ. αὐτοῦ ... ἐν εἰκονιδίῳ ἐκτύπωμα, ubi vetus interpres sub axilla sua. Sed hic arcam potius aut simile quod significat. Pro Pera s. Mantica ad vestes D viatorias sub alis equi succincta videtur usurpari in Narratione Ms. de uxore Constantini Laodicensis et in Basilic. 57, tit. 17.» Ducang.]

^Ὑπόμαυρος, ὁ, ἡ, Obscurus, Sublucidus, Gl.] Ἔπομβρος, ὁ, ἡ, q. d. Subtus madidus, Cui subesi humiditas ex imbre. Et generalius Subtus humidus. Nam Galen. [Lex. ρ. 584] ap. Hippocr. ὕπομβρον vult significare ὕφυγρον [Mss. ἔνυγρον] et ὑπόπυον. [Erotian. ρ. 376 : Ὑπ. ὀστέον ὑπονομον καὶ κάθυγρον γεγονός· ubi ὑπονόμον in ὑπόπυον mutat Foes., quod nunc legitur ap. Hippocr. ρ. 911, F; 913, D, ex glossemate, ut Foesio videtur. Plut. Mor. ρ. 438, Α : Ἱερεῖον ὕπ. γενόμενον καὶ κατακλυσθέν.] Affertur autem et ὕπομβρον θέρος ex Plutarcho in Cam. [c. 3] pro Æstas imbribus molesta; sed vereor ne leg. sit ἔπομβρον θέρος, quod supra ex Aristot, protuli [et nunc legitur ex cod. Paris. Sed ἔαρ ὕπομβρον etiam in Geop. 1, 12, 21. Νὺξ υπ. Etym. Μ. 45o, 49· Philostr. ρ. 3o : Ὑπ. ἡ γῆ ἀσφάλτῳ· et ρ. 7/5. Ὑπ. τόπος Philo in Math. vett. I> 97 •]
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[Ὑπομιθύω, Subebrius sum. Hesych. s. ν. Βεβρε-

γμένος·]

[Ὑπομειδίαμα, τὸ, Subrisio, Risus clandestinus. Man, Palæologus Declamat, io Anecd, meis vol. 2,

ρ. 3o2. Boiss.]

Ὑπομειδιάω, Subrideo, aut certe Clam subrideo, quum etiam simplex μειδιῶ suo loco dictum sit poni pro Subrideo, Leniter rideo. [Pollux 6,190. Hesych.: Ὑπομειδιῶντι, γελῶντι. Polyb. 17, 7 6, On, Σαρδωνιον. Plutarch. Mor. ρ. ιοί, Β; 583, D. Luc. Rhet. præc. 22 : Ὑπομειὃιάσας τὸ γλαφυρὸν ἐκεῖνο καὶ ἁπαλόν • et alibi. Alciphro i, 3g, ρ. 192. Anacreont. 45, i4 : Ὑπε-μειδίασε Κύπρις. Ἤρέμα ὑπ. Ælian. V. Η. 4, 9• G. D. Vita Isaacii Confess. Actt. SS. Maii t. 7, ρ. a5i, C, ὑπομειδιάσας σεμνόν. Menand. Hist. ρ. 420, 8 Bonn., ὑπομειδιᾶσαι. Philo vol. a, ρ. 531, 37, ὑπομειδιῶν καὶ γεγανωμένος* 55a, 15, μὴ ὑπομιιδιῶντα σεμνότερον, ἀλλὰ μειρακιωδέστερον καγχάζοντα. Id. ib. ρ. 23, 8, de oculis laetificati, ὑπομειδιῶσι καὶ γεγήθασιν. Hase,]

[Ὑπομεωω, Nonnihil imminuo. Galen. vol. 19, ρ. 375, ι : Ὑπομειοῦται καὶ ὑπολείπειτὸ ζῷον. Hase.] [Ὑπομείων, ονος, ὁ, ἡ, Qui inferior sive ordine sive conditione est. Ὑπομείονες, οἱ, Xenoph. Hell. 3, 3, 6 (ubi eum εἵλωσι, νεοδαμώδεσι et περιοίκοις memorantur) apud Lacedæmonios Altera classis civium, inferior ὁμοίοις, tum ob alias caussas tum fortasse quia magistratus capere non poterant et quia ea quæ legibus praescriptu erant obire non poterant, fere ut libertinus apud Romanos non omnia civis jura habebat. Sic Cragius De rep, Laced, ι, 10, Apud Dionem Cass, sæpius de inferioris ordinis præfectis militum dictum reperitur. Sic 38, 35 : Τοὺς ὑπάρχους καὶ τοὺς ὑπομείονας* 4α, 51 extr. : Τοὺς ἑκατοντάρχους καὶ τοὺς ὑπ. 47, 42 : Τῶν θ’ ὑποστρατήγων τῶν θ᾽ ὑπ.]

[ὙπομέλαΘρα (hoc accentu, quasi ὑπὸ μέλαθρα voluerit)* Ἀρτέμιδος ἐπίθετον, ὡς ὁ Μύνδιος, gl. obscura Hesychii. Myndium Zenonem intelligit Rœperus in Schneidew. Philologo vol. 3, ρ. 33.]

Ὑπομελαίνω, Fio subniger, Nigrico, ap. Pausan. : Καὶ τὸ μὲν ὑπομελαίνει, τὸ δὲ ἕτερον λευκόν ἐστι. [Rufus ρ. ii ed. Mattii. : Χροιὰ ὑπομελαίνουσα. Geopon. 15, a, 16 : Οἱ βασιλείς τῶν μελισσῶν ... ποικίλοι, ὀλίγον ὑπο-μελαίνοντες. G. D. Passiv. Greg. Nyss. t, ι, ρ. a6, Α, τοὺς μυκτῆρας τῶν ἀναπνεόντων ὑπομελαίνεσθαι. Hase. Metaph. Obscuro. Nicet. Chon. Hist. ρ. 137, C : Ὅσαι τῶν ἀποστολιχῶν ῥήσεων τῇ ἀσαφείᾳ ὑπομελαίνονται.] [Ὑπομελανδρϋωδης, ὁ, ἡ, Salsamento thunniuo similis. Epicharm. ap. Athen. 3, ρ. 121, Β : Τὸ τέμαχος ἦ; υπ. Ap. Hesych. : Ὑπομαλανδριῶδες, εἶδόςτι ταρίχου.] Ὑπομελανίζω, Fio subniger, Nigrico. [Aret. ρ. 3g, 37 : Τεφροειὀέα ἡ ὑπομελανίζοντα. Geopon. 2, 6, 38 : Πέτρας ὑπομελανιζούσας. Suidas s. ν. Ὑακίνθινον.] Ὑπόμελας, [αινα, αν], Subniger, Nigricans. [Hip-pocr. ρ. 969 : Οὖρα ὑπομέλανα. Aret. ρ. 46, 16 : Δια-χωρήματα ὑπ. ηο, 3η : Ὀδόντες ὑπ. Schol. Hom, 11. Δ,

25p.]

[Ὑπομελπω, Succino, Concino. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 836, E. Hase.]

[Ὑπομέμφομαι, Nonnihil vitupero. Plutarch. V. Cat. miti. c. i5 : Ἐνιους των φίλων μαλασσομένους καὶ ὑπο-μεμφομὲνους ὁρῶν. Nonn. Dion. 15, 288 : Ἔῇ δ᾽ ὑπεμέμ-φετο σιγῇ. Eustalh. Opusc. ρ. 268, 6. G. D, Gregor. Nyss. t. 3, ρ. 212, D : Ὑπομεμψάμενος τῇ μητρὶ, ὅτι μὴ εἰ; ἄλλον καιρόν ὑπερέθετο τὴν πανήγυριν. Hast.] [Ὑπομεμψίμοιρος, ὁ, ἡ, Qui de sorte sua paullum querûur. Cic. Ep. ad Att. 6, ι.]

[Ὑπομενετέον, Sustinendum, Tolerandum. Thucyd. 2, 88; Plato Leg. 6, ρ. 770, E, Phædr. ρ. a5o, C Aristot. Eth. Nic. 3, ι; Polyb. 3, na, 5. In Gl. Ὑπο-μενητέα, Subeunda. Et sic passim in libris per η scri-

{>tum, ut ap. Sext. Emp. ρ. 335, minus bene : ν. Lo->eck. ad Phryu. ρ. 446, et Eustalh. ρ. 1558, 3o ; 168o, 56. Isocrati ρ. 117, C, ὑπομενετέον (ut legitur ρ. i33, E) restitutum ex cod. Urbin. pro vulgato υπομονή-τεον, quod ὑπομενητέον scriptum in cod. Flor. Ὑπομο-νητέον ex Orig. C. Celsum 8, ρ. 791, C, indicat Lo-beck. Parai, ρ. 4g4- Quod scribendum ὑπομενετέον, pariterque ex codd, corrigendus Diog. L. 7, 126.] Ὑπομινιτικὸς, ὴ, ὸν, Qui sustinere et sufferre ac tolerare potest. Aristot. Eth. 3,6 : Οὐδεὶς γὰρ ὑπομενε-

A τικώτερος τῶν δεινών. [Marc. Anton, ι, 16. Per η in Gl., ubi ὑπομενητικὸς, Perpessitius. Sic Definiit. Plat. ρ. 412, Β : Δύναμις ὑπομενητικὴ λύπης* 4x6: Ἕξις ψυχῆς ὑπομενητική. Utrobique var. lect. ὑπομονητ—. Aut hoc verum (nam η proprium est formis ab υπομονή derivatis) aut υπομενετικὸς per ε scribendum. Eustalh. Opusc, ρ. 209, 17 : Εἰς τὸ ὑπομενετικὸν ἑαυτὸν ἐκπονούμενος. Ὑπ. ἄνθρωπος apud eundem ad Hom. ρ. io93, 4•]

ιὙπομὲνη vitiose pro ὑπομονὴ , quod ν.]

Ὑπομενητός. V. Ὑπομονητός.]

Τπομένω, [(fut. ὑπομενῶ, aor. ι ὑπέμεινα, perl. ὑπο-μεμένηκαap. Diodor. 19, 56,) Remaneo. Hom. Od. Κ, 23α : Εὐρύλοχος δ᾽ ὑπέμεινεν, i. e. Non processit ulterius, et iu. a58 : Αὐτὰρ ἐγὼν ὑπέμεινα. Herodot. 6, 51 : Ἐν τῇ Σπάρτη τοῦτον τὸν χρόνον ὑπομένων 7, 109 : Τὸ ὑπομένον (sc. μέρος τῶν Λακεδαιμονίων) ἐν Σπάρτη. Dio-nys. Α. Β. 6, 8γ : Τοὺς ὑπομενοῦντας ἐν τῇ πόλει* 11, g : Ὑπομένουσιν ἐντὸς τείχους. Dio Cass. 441, 24 : Ἐν τῇ πόλει ἀσφαλῶς ὑπομεῖναι. Ælian. V. Η. 5, 5 : Ὑπέμενεν Β οἴκοι δΓ απορίαν τρίβωνος. De eo qui in vita manet Herodot. 4, 149 : Οὐ γὰρ ὑπέμεινε τὰ τέκνα. || Permaneo. Aristot. Categ. 6, ρ. 5, 33 : Οὐδὲν γὰρ ὑπομένει τῶν μορίων αὐτοῦ. Appian. Civ. 5, 54 : Τῇ Αντωνίου γνώμη ὑπομεμενηκὼς, quod sine ἐν dicLum est, ut ib. 4, 3 : Τῇ πολει ὑπομένειν, ln urbe manere. Sed non dubitandum quin his locis omnibus ἐπιμὲνειν sit restituendum, quod partim vidit Schweigh. ν. s. ν. Ἐπιμένο» vol. 3, ρ. 1695, D.] (Ι Sustineo : q. d. Subtus maneo et expecto : plerumque accipitur pro Impetum hostilem sustineo et irruentem accipio. Hom. II. [Ο, 3ia] : Ἀργεῖοι δ᾽ ὑπέμειναν ‘ Π, [814] : Οὐδ᾽ ὑπέμεινε Πάτροκλον γυμνόν περ ἐόντ᾽* qua signil. utitur et simplici verbo μένω. [Ρ, a5 : Καί μ᾽ ὑπέμεινεν* Ξ, 488 : Ὁ δ’ οὐχ ὑπέμεινεν ἐρωὴν Πηνελεοιο. Eur. Rhes. 463 : Πῶς ... τὸ σὸν ἔγχος ἂν δύναιτο ... ὑπομεῖναι;] In prosa quoque iu eo loquendi genere usitatum, ut ap. [Herodot. 3, 9 : Ἢλασε ἐς τὴν ἄνυδρον καὶ ὑπέμινε ἐνταῦθα τὸν Καμ-βύσεω στρατόν· η, 209 : Οὐδὲν ἔθνος τὸ σὲ ὑπομενέει χεῖρες ἀνταειρόμενον • quod omisso accus, personæ dixit C 7,101. Et 4, 3: Ἐπεὰν ἴδωνται μάστιγας ἀντ’ ὅπλων ἔχοντας ... οὐκ ὑπομενέουσι* 9, 23 : Οὐκέτι οἱ ἱππόται ὑπέ-μενον. Thucyd. 3, 108 : Ὅστε μήτε ἐς ἀλκὴν ὑπομεῖναι φοβηθέντας τε ἐς φυγήν τὸ πλέον τοῦ στρατεύματος καταστῆσαι*] Plutarch, in Alcib, [c. 39]: Οὐδεὶς γὰρ ὑπέμεινεν αυτόν, οὐδ᾽ εἰς χεῖρας συνῆλθεν, ἀλλ’ ἀποστάντες ἔβ*λλον ἀκοντίοις καὶ τοξεύμασι. Thuc. : Καὶ ᾗ μὲν προσ-πέσειαν, οὐδεὶς ὑπέμεινε, ijua irruerunt et quacunque impetum fecerunt, nullus subsistebat, Bud. Herodian. 7* [9, >4] : Ῥᾷστα οὖν ἐτρέψαντο τῶν Καρχηδονίων τὸ πλῆθος, οἵπερ οὐχ ὑπομένοντες αὐτῶν τὴν εμβολήν, πάντα ῥίψαντες ἔφυγον 3, [6, 13] : Οὐδὲ γὰρ ὑπομενεῖ ὁ ἐκείνου στρατὸς, ὀλίγος ὢν καὶ νησιώτης, τὴν ὑμετέραν δύναμιν, Sustinere non poterit vires vestras. [Dio Cass. 41, 20 : Ἐνταῦθα τοὺς ἐπιόντας ὑπέμενον • et 68, 22.] Pericula quoque et molestias ὑπομένειν dicimur, itidem pro Sustinere, Subire, Perferre, Suscipere. [Piud. Pyth. 2, 48 : Οὐχ ὑπέμεινεν ὄλβον. Plato Gorg. ρ. 607, Β : Ἤδο-νὰς καὶ λύπας φεύγειν καὶ διώκειν και ὑπομένοντα καρτερεῖν ὅπου δεῖ· ut in Lach. ρ. 293, Β, ὑπομίνιιν τε καὶ D καρτερεῖν. Cùm accus. Herodot. 6, ι α, et Thucyd. 1, 8 : Ἵ π. δουλείαν. Plato Leg. 6, ρ. 77°, C : Δούλειον ὑπομεῖναι ζυγόν. Ὑπ. ἀλγηδόνα Gorg. ρ. 47®, C; λόγον Hipp. maj. ρ. 298, D. Plutarch. Mor. ρ. 44, Α, qui eum προσέχειν conjunxit.] Isocr. Archid. [ρ. 13ο, DJ : Πάντας ἂν τοὺς ἐκ τοῦ Πολέμου κινδύνους ὑπομείναιμι * et [ρ. 133, Ε] : Δεινοτέρας συμφορὰς ὑπομενετέον ὑμῖν. Plutarchus iu libro qui Περὶ φιλοπλουτίας inscribitur : Τὰ δυσχερῆ πάντα ὑπομὲνεις, ut Gc. Casus fortuitos magno animo sustinere. Demosth. C. Mid. [ρ. 515, 17]: Πολλὰς ἀπειλὰς ὑπομείνας. Idem Pro cor. : Ἐγὼ μεν τὰ ἔργα τῶν ὑπὲρ ὑμῶν πόνων ὑπέμεινα , ὑμεῖς δὲ μηδὲ τοὺς λόγους αὐτῶν ἀνέξεσθε, ubi videtur ὑπομὲ-νειν esse significantius quam ἀνέχεσθαι : licet plerumque synonynvus usurpentur; nam et Isocr. Symm. [ρ. 172, C] dicit, Ἐπειδήπερ ὑπεμείνατε καὶ τοὺς άλλους λόγους, quod ipsum praecedit ἀνεχτὰ λέγειν : ut ὑπομέ-νειν λόγους sit Patienter eum audire, qui videtur ἀνεχτὰ λέγειν. Idem Isocr, in Paneg. : Οὐ γὰρ σμικροὺς οὐδὲ ὀλίγου; οὐδὲ ἀφανεῖς ἀγῶνας ὑπέμειναν Ad Demon.
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[ρ. 2, C] : Τὰ τῷ πλήθει φοβερὰ Θαρσαλέως ὑπομένουσα * Α Archid. [ρ. 133, C] : Τὰ προστάγματα τουτο,ν ὑπομεῖναι, ut Cæsar, Non posse ejus imperia diutius sustineri. [Id. ρ. 6o, C : Οὐχ ὑπέμειναν τὰς παρ’ ἐκείνου δωρεάς • ι83, D : Ὑπ. τιμωρίας.] Aristot. Polit, [a, 5 : Ἢ τί μαθόντες ὑπομενοῦσι τὴν ἀρχήν ;] 4 : Οὐδεὶς γὰρ ἑκὼν ὑπο-μένει τῶν ἐλευθέρων τὴν τοιαύτην ἀρχὴν, Nemo enim liber volens perfert hujusmodi principatum, Bud. [Et 4,13 : Ὑπ. τὸ ἄρχεσθαι.] Item ὑπομένειν παιδείαν, Sustinere vel Sufferre castigationem, Ad llebr. ι a, [7] :

Εἰ παιδείαν ὑπομένετι, ὡς υἱοῖς ὑμῖν προσφέρεται ὁ Θεὸς, ubi Bud. interpr. Si disciplinam sustinetis : ὑπομένειν διάβολος, in Epist. Plat, [ι, ρ. 309, Α], Calumniis se opponere et eas sustinere. Et ὑπομένειν κρίσεις, Judicium subire, Causam dicere. Sic Cic., Sustinere causam publicam, pro Defendere. [Dio Cass. 59, 18 : Οὐχ ὑπέμειναν τὴν κρίσιν, ἀλλ’ ἑαυτοὺς προανάλωσαν* 54, 3 :

Οὐ γὰρ ὑπέμειναν τὸ δικαστήριος.] At pro Toleranter ferre et patienter sustinere accipitur in Dem. [ρ. 544,

26] : Ἐπειδὴ οὐχ ὑπεμιίναμεν προσαπειλήσαντα. [Ælian.

V. Η. 4» 17 : Τὸν ἀετὸν κατέψησεν ὑπομείναντα αὐτὸν, Β

i.	e. Aquilam contactus patientem. Quocum Kuhn, comparavit Ν. Α. 16, 18, ψηλαφήσειε, ὁ δὲ ὑπέμεινεν.

Id. V. Η. ii, 7 : Σπάρτην μὴ ἂν ὑπομεῖναι δύο Αυσάν-δρους. Cùm genit, participii ib. 12, χ, ρ. 713 : Ἀπτο-μένου μὴ δυσχερᾶναι καὶ φιλοῦντος ὑπομεῖναι.] Quum vero turpe aliquid dicimur ὑπομὲνειν, redditur potius Admittere. Xenoph. [Mem. 2, 6, 3α] : Οἱ καλοὶ τὰ τοιαῦτα οὐχ ὑπομένουσι, Talia non admittunt, οὐ προσίενται. Et Plato [Apol. ρ. 28, C] : Αἰσχρόν τι ὑπομενειν, Turpe aliquid admittere. [Cùm participio, Soph. OEd. Τ.

1323 : Ὑπομἐνεις με τὸν τυφλόν κηδεύων ubi Schæfer. comparavit Xenoph. Cyrop. 4, 5, 22 : Ὑπόμεινον προσ-τάξας· et Diod. 19, 12 : Μηδέποθ᾽ ὑπομένειν ποιοῦντας τὸ προσταττόμενον. Plato Gorg. ρ. 5ο5, C : Οὗτος ἀνὴρ οὐχ ὑπομένει ὠφελούμενος. Aristot. Polit. 4, 12 : Ἢ ἄρ-χειν ζητεῖν ὴ κρατουμένου; ὑπομένειν* 5, 12 ; Φασὶ τον Ηεισίστρατον ὑπομεῖναί ποτε προσκληθέντα δίκην εἰς Ἄρειον πάγον.] Ὑπομένειν eleganter eum infin. aliquando construitur, ut et Lat. Sustineo pro Andeo (ut Ovid. : Sed non attollere contra Sustinet hæc ocu- C los. Suet.: Eos, qui spectare sustinuissent, exeera-tus) ; aut pro Possum, ut ap. Plin. Jun. in Epist. : Non sustinui inducere in animum. [Hom. Od. Α, 4 10 : Οὐδ’ ὑπέμεινε γνώμεναι.] Dein. Epitaph. [ρ. ι89ι, 8] :

Οὓς οἱ πρὸ ἡμῶν οἰκοῦντες πρὸς ἑσπέραν παντες οὐδ’ ὑπέ-μειναν ουτ’ ἐδυνήθησαν κωλῦσαι. Plutarch. De propria laude [ρ. 040, Ε] : Οὐδὲ τὰς ψήφους ἀναλαβεῖν ἐπ’ αὐτὸν ὑπέμειναν. Rursum Dem. Pro cor. [ρ. 296, 6] : Οἳ καὶ τὴν χώραν καὶ τὴν πόλιν ἐκλιπεῖν ὑπέμειναν, Animum vel Cor habuerunt : ab Italis, Satis animi fuit. Galli enim dicunt, J*ay le courage de faire celà; vel, J’ay bien le courage. Itali, Mi basta Vanimo. || Expecto, Praestolor, e Xeu. [Mem. 2, 6, 31] ; Τὰς σειρῆνας πάντας φασὶν ὑπομένειν, Sirenas cunctos praestolari ferunt. Plato [Tim. ρ. 49, E}: Φεύγει γὰρ οὐχ ὑπυμένων, Fugit enim non expectans. [Appian. Civ. 5, 81 : Ὑπέ-μεινεν ἐν Μεσσήνη τὸν Καίσαρα. Cùm dativo pleonastico id. Annib. 46 : Σὺ δ᾽ ὑπομενειν μοι δεῦρο καὶ τὰ ἔνδον ἐπιτηρεῖν.] || Οἱ ὑπομένοντες, Qui remanserunt, Reliqui, οἱ ὑπόλοιποι, ut Thuc. schol, exp. in hoc Ι. 5, D ρ. 169 [c. 14] : Ἀεὶ προσδοκίας οὕσης μή τι καὶ οἱ ὑπομένοντες, τοῖς ἔξω πίσυνοι, πρὸς τὰ παρόντα σφίσιν, ὥσπερ καὶ πρότερον, νεωτερίσωσι. Huc pertinet ὑπομεῖναι, quod a Suida exp. καταλειφθῆναι.

Ὑπομερίζω, Subdivido. Unde Ὑπομερισμὸς, ὁ, Subdivisio, Hermogeni i. q. ὑποδιαίρεσις. [V. schol. Hermog. vol. 7, ρ. 772. Schol. Demosth, ρ. 140, 3o ed. Oxon. : Τὸ σχῆμα οἱ μὲν καλοῦσι διπλοῦν μερισμὸν, οἱ δὲ μερισμόν τε καὶ ὑπ. (». D. Prod. Diad. Hypotyp. ρ. 8ρτ 13 : Καὶ μέχρι τοσούτων προάγουσι τὸν ὑπ. τῶν ἑξηκο-στῶν. Vertit Halma : Ils ne poussent la subd. des soixantièmes que jusque là. Nicora. Geras. Arithm. ρ. 76, 3, ἡ τῶν ἀεὶ ὑπ. διαίρεσις. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 222,

Β : Ὠς γενικώτερον τέως χωρὶς ὑπ. διελθεῖν. Hase.] [Ὑπόμεστος, ὁ, ἡ, Refertus. Eunap. V. Soph. ρ. 42=4?! : Σακκία ὑπόμεστα βιβλιδίων. « Id. Ædes. ρ. 6ι. Philo De Joseph, ρ. S5a. » Anon.]

[Ὑπομετρέω, q. d. Submctior. Basil, t. 2, ρ. 187,

D : Οὐδὲ ὑπομετροῦμεν τὰ μετρητά. Hase.]
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[Ἐπυμηκάομαι vitiose pro ὑπομνκάομαι, quod ν.] Γπομήκης, ὁ, ἡ, velut opponitur illi ὑπερμήκης. Sonat enim ‘Γπομήκης, q. d. Sublongus. Exp. autem Longiusculus, Oblongus. Plin, autem appellavit Longius quadantenus, quod Dioscor. [4, 118] ὑπόμηκες vocarat [Diog. L· 7, ι. Hippiatr. ρ. 253, 16, υπ. ὁπλή. Hero Autom. in Mathem. vett. ρ. 273, 24, στίδιον λεπτὸν καὶ ὑπ. Hass. Ὑπόμακρον per ὑπόμηχες exp. Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. 115, 14.J [Ὑπομηλαφάω, Clam. s. Leniter contracto. Ὑπομη-λαφῆσαι per ψηλαφῆσαι exp. Hesych., per ὑποψηλαφῆ-σαι Phot. et Etym. Μ. ρ. 783, 12. Conl. Μηλαφέω.]

Ὑπομηλίζω, Sum colore in luteum vergente. [Dios-cor. 3, 79 : Φύλλα ... ὑπομηλίζοντα τῇ χρόα.] Nam Ὑπομήλινος redditur Subluteus. [Hujus adjectivi exemplum desideramus.]

[Ὑπομηνύω, q. d. Subindico. Moschion De pass. mul. ρ. 16, 13. Hase.]

[Ὑπομήτριος, ὁ, ἡ, Qui est in utero. Maximus Περὶ κατ. 186 : Ἢν δὲ γυνὴ ... ὑπομήτριον υἱέα ἀμβλώσῃ.] [Ὑπομηχανάομαι, Subter machinor. Phot. Epist. ρ. 35a, 20. Hase.]

[Ὑπομίαρος, ὁ, ἡ, Paullum impurus. Pollux 9, 143 : Ὑπομίαρον τὸ πασσυρεὶ.]

[Ὑπόμιγμα, τὸ, Submixtio. Plutarch. Μοι*, ρ. 934, D : Ὑπ. καὶ λεῖμμα τοῦ φωτός.]

Ὑπομίγνυμι, vel Ὑπομιγνύω, q. d. Submisceo , Clam s. Paulatim misceo. [Plato Tim. ρ. 71, Β : Κατὰ πᾶν ὑπομιγνῦσα τὸ ἦπαρ* 74, D : Ὑπομίξας αὐτοῖς· Phil, ρ. 47, Λ : Τὸ ὑπομεμιγμένον τῆ; λύπης.] Plutarch. Symp. ρ. 1147 meæ ed. [ρ. 6;6, Β] : Τοῦ καλοῦ Ἀγά-θωνο;, ὃν πρῶτον εἰς τραγῳδίαν φασὶν ἐμβαλεῖν καὶ ὑπο-μίξαιτὸ χρωματικόν. [ || Intransit, etmetaph. Thucyd. 8, 102 : Ὠς εἶχον τάχους ὑπομίξαντες τῇ Χερσονήσῳ παρέπλεον κτλ.]

[Ὑπομιλτόω, Rubrica tingo. Schol. Hom. Od. E, 245 : Ὑπομεμιλτωμένον σχοινίον.]

[Ὑπομιμέομαι, ap. Diod. i3, 95, vitiose pro ἀπομι-μέομαι, quod restituit Reisk.]

[Ὑπομιμνήσκιυ, fut. ὑπομνησω, aor, ι ὑπέμνησα, ex quo grammatici finxerunt præsens] Ὑπομνάω, pro quo 'Υπομιμνήσκω, i. q. ἀναμιμνήσκω, Reminisci facio s. Recordari, Memoriam renovo, refero. At Revoco in memoriam s. Redigo, magis convenit constructioni hujus verbi eum accus, rei, ut paulo post docebo. Vel Commonefacio, Admoneo. Hom. Od. Ο, [3] : Ὀδυσσῆος μεγαθύμου φαίδιμον υἱὸν Νόστου ὑπομνήσουσα, καὶ ὀτρυνέουσα νέεσθαι, ubi Eustath. ait tale esse, quale τὸν δεῖνα ἀναμιμνήσκειν τοῦδέ τίνος. Affertur vero ex eodem poeta [Od. Α, 321], ὑπέμνησε, quod schol, exp. ἐπιμνησθῆναι ἐποίησε. [Isocr, ρ. 383, C : Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι τοὺς εἰλη^ότας τὰς δωρεάς ὑπομιμνήσκουσιν, ἡμεῖς δ’ ὑμᾶς τοὺς δεοωκότας ἀξιοῦμεν μνημονεύειν. Plato Laeli, ρ. ι8ι, L : Ἡμεῖς σὲ καὶ αυθις ὑπομνήσομεν • Phædr. ρ. a66, D : Καλῶς γε ὑπέμνησας· 277, Β : Πά~ λιν δΗπόμνησόν με πῶς* 275, 1) : Τὸν εἰδότα ὑπομνῆσαι περὶ ὡν ἂν ᾗ τὰ γεγραμμένα· Phil. ρ. 31, C : ‘Υπομίμνησκε ἡμᾶς τί... βούλει δηλοῦν. Cùm ὅτι Rep. 5, ρ. 434,

C : Ὑπομνήσασιν ὅτι ... et Lach. ρ. 179, Β• Cùm genit. rei] Thuc. : Ὑπομιμνήσκειν τῶν δρκίων. [Ὑπ. κακῶν Æschin. ρ. 75, 42.] Plutarch. : Ὑπομιμνήσκουσα χωρίοιν ἱερῶν. [Theocr. 21, 5ο : Ὑπομιμνάσκων τῶ τρώ-ματος.] Herodian. 3, [ι 3, 8] : Μόθων τε ἀρχαίων καὶ δραμάτων ὑπεμίμνησκε. Item eum accus, rei [Herodot. 7, 17 : ἹΙ Πυθίη ὑπομνήσασα ταῦτα. Soph. Phil. 1170 : Παλαιόν ἄλγημ᾽ ὑπέμνασας. Plato Phædr. ρ. 241, Α : Ὑπομιμνήσκων τὰ π»ραχθέντα καὶ λεχθέντα.] Ὑπομνῆσαι τοὺς νόμους, Æschin., ìn memoriam revocare leges. [Τοὺς καιρούς idem ρ. 62, 15.] Nam, liti dixi, ad servandam Græcam construet., ὑπομνῆσαι aptius redditur In memoriam revocare, redigere, reducere, in hujusmodi 11. Sunt porro et qui recidant, Antè oculos ponere; sed vicinius est quod Cic. dixit, Memoriam »íbi proponere :.ac tum accus. Græcus in genitivum Latinum mutandus esset. Interdum jungitur etiam duplici accus., rei sc. et personæ. Thuc. [7, 64] : Τους δὲ ᾽Αθηναίους πάλιν αὖ καὶ τάδε ὑπομιμνήσκω. [Plato Critia ρ. 107, E : Ταῦτα βουλόμενος ὑμᾶς ὑπομνῆσαι.] Sic Dem. ρ. 146, [348, 2S] : Τοῦ χάριν δὲ ταῦθ᾽ ὑπέ-μνήσοι νῦν ὑαᾶς; Sic utitur et Xenoph. [Cyrop. 3, 3,
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37·] Sed videndum est quibus in U. ὑπομιμνήσκω σε τοῦτο reddatur aptius Admoneo te hujus rei, Commonefacio, quam Revoco tibi in memoriam. Cùm participio etiam invenitur : ap. Isocr, autem praecedente etiam ὡς, Ad Dem. [ρ. 6, D] : Καὶ σεαυτὸν ὡς ἄνθρωπος ὢν ὑπομιμνήσκῃς, ‖Ὑπομνῆσαι, In judicium vocare, Bud. ex Pand. et ex Authent. Alicubi vero redditur etiam Antè oculos pono. [Interrogo, Sciscitor. Constant. De cerim. ρ. 6, ι : Ὑπομιμνήσκουσι τοὺς δεσπότας περὶ τῆς ἐορτῆς· et sic sæpe apud scriptores Byzant. : ν. Reisk, vol. 2, ρ. 25.] j| 'Υπομιμνήσκομαι, Commonefio, In memoriam mihi revocatur, etiam Reminiscor, Recordor. [Æsch. Pers. 3oq : Τοιῶνδε ... νῦν ὑπεμνήσθην πέρι. Plato Lacii, ρ. 188, Α : Οὐδὲν οίμαι κακὸν εἶναι τὸ ὑπομιμνήσκεσθαι ὅ τι ... Phil. ρ. 47, E : Ἢ δεόμεθα ὑπομιμνήσκεσθαι τὸ ... Xenoph. Cyrop. 6, ι, 24 : Ὅπως ἐν ταῖς ἀγιυγαῖς ὑπομιμνήσκοιντο τὰς τάξεις.] Alex. Aphr. : Φύσις ὑπομιμνησκομένη τοῦ ἀνια-ροῦ. [Eunap. ρ. 481=473 : Τοῦ γένους ... ὑπομιμνήσκεσθαι. Boiss. Lucian. Catapl. c. 4 : Ὑπεμνήσθην τῶν κατὰ τὴν δδον.]

Ὑπομισέω, Aliquatenus odi, Leviter odi, Bud. [nullo allato exemplo.]

Ὑπόμισθος, ὁ, ἡ , Conductus mercede. Lucian. [Tim. c. 6] : Ἐργάζομαι τὴν γῆν, ὑπόμισθος ὀβολῶν τεσσάρων, i. e., τέσσαρες ὀβολοὺς μισθόν λαμβάνιυν. [De eo qui tributum aliquod pendit, Lucian. Pseudol. 27, ubi de oraculorum interpretibus dicit, Καὶ τοῦτο αὐτῶν τὸ ἔργον ὑπόμισθον ἦν • ἐτέλουν γὰρ οἱ ἐξηγηταὶ τῷ Ἀλεζάνδρῳ τάλαντον Ἀττικὸν ἑκάτερος. Bruncr.]

Ὑπομνάομαι, ap. Hom. [Od. Χ, 38] exp. Clam ambio nuptias, s. affecto, sicut et brevium scholl. auctor exp. λεληθότως μνηστεύομαι. At Eustath. [ρ. 1918, 48] ὑπούλως καὶ ψευδῶς καὶ οὐ κατὰ νόμον μνηστεύομαι. Sed idem ille enarrator quem brevium scholl. auctorem voco, exp. etiam ὑποφθείρω. Apud Aristot, tamen in ὑπομνηστεύομαι, quod eadem forma dicitur, vacat præpos.

[Ὑπόμνεια, ἡ, Memoria. Tit. Athyr. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 69, n. 2o32, 3, ὑπομνείας χάριν. Hase.]

Ὑπόμνημα, τὸ, Quod rei alicujus recordari s. reminisci facit, et q. d. Reminisciracntum, ut supra in aliis quibusdam synonymis dixi; Monumentum. [Xenoph. Anab, ι, 6, 3 : ᾽Ενῆν ἐν τῇ ἐπιστολῇ τῆς πρόσθεν φιλίας ὑπομνήματα.] Isocrates [ρ. 22, Α, et similiter Demosth, ρ. 247, 22; 1377, 8] : Τῆς ἀρετῆς ὑπόμνημα καταλιπεῖν. [Id. ρ. γ3, C : Ἵν’ὑπ. τοῖς ἐπιγιγνο-μένοις ή τῆς ... ἀσεοείας. Demosth, ρ. 690, 2θ : Ὑπομνήματα πολλῶν καὶ καλῶν ἔργω ν Ι2ϊ, 2 5 : Ἵν’ ὑμεῖς ἔχητε ὑπομνήματα καὶ παραδείγματα.] Et in malam partem, Ἀδικία; ὑπομνήματα, in Epist. Philippi, ap. Demosth. [Id. ρ. 1412, 8 : Τῆς ἑαυτῶν ἀγνωσίας ὑπομνήματα ἔχουσι· 1489, 18 : Ὑπ. τῶν ἑαυτοῦ κακῶν.] ApudThuc. autem 2, [c. 42] : Ὧν καὶ πολλάκις ἕξετε ὑπομνήματα ἐν ἄλλοιν εὐτυχίαις, quidam interpr. etiam Recordationem. In VV. LL. ex Plat. Epist, [ρ. 344, D] : 'Υπομνημάτων χάριν ταῦτ’ ἔγραψε, In memoriae subsidium hæc scripsit. || Quod quis sibi scribit, subsidio futurum memoriae; Scriptum quo res aliqua in memoriam revocatur. [De libris trapezitarum Demosth, ρ. 1186, 7 : Οἱ τραπεζῖται εἰώθασιν ὑπομνήματα γράφεσθαι ιον τε διδόασι χρημάτων καὶ εἰς ὅτι καὶ ὦν ἄν τις τιθῆται, ἵν’ ᾗ αὐτοῖς γνώριμα τά τε ληφθέντα καὶ τὰ τεθέντα πρὸς τοὺς λογισμούς. Coiff. ib. 1186, 25; 1193, 2, ubi ὑπόμνημα γράψασθαι.] Denique tale scriptum, quale id quod Latini proprie Commentarium vocant, i. e. Scriptum in quo capita tantum et summas rerum attingimus, utpote memoriæ solum gratia, non ad plenam rerum narrationem. Peculiariter ὑπομνήματα vocari scribit Bud. Quæ unusquisque studiosorum ex auctorum lectione sibi conficit. Et paulo post, ὑπομνήματα esse dicit Quæ ex tempore et sine cura scripta sunt, eoque differre ἀπὸ τῶν συνταγμάτιον. Redditur certe ὑπομνήματα plurali itidem nomine Commentarii ; nam et de Cæsaris Commentariis ex Plut, affertur. Ac certe non semper videtur dici hoc nomen de iis quæ ex tempore et sine cura scripta sunt, ut tamen vult Bud., sed generaliter etiam usurpari pro συγγράμματα, ut quum dicit Athen. : Ἐζανα-γνοὺς αὐτοῦ πάντα τὰ ὑπομνήματα. [Longin. 44, 12 : Τὰ
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Α πάθη , περὶ ὧν ἐν ἰδίω προηγουμένως ὑπεσχόμεθα γράφειν ὑπ. Ib. 36, 12, fragm. 6, 3.] Sed et de Scholiis, quibus etiam tribuitur commentariorum appellatio , dictum invenitur ὑπομνήματα, idque ap. recentiores Præsertim. [De Hypomnematis Græcis disseruit Em. Kœpkius in commentatione Berolini edita a. 1842. Cujus disputationis summa hæc est : « Ὑπομνήματα scriptoribus bonæ notæ eum monumenta erant ipsa tum omnia, quæ alicujus rei memoriam afferrent et recolerent. Inprimis igitur libros ad memoriæ studium confectos et historicos et philosophicos et alios Græci ὑπομνήματα vocabant. Atque etiam Romanis monumenta hoc sensu valebant (Cicer. De or. 2, 12 ; Liv. 7, 3 ; Tacit. Hist. 2, 101), quamvis alibi Graecam vocem interpretentur commentarios. Ut vero et libri ὑπομνήματα vocarentur ideo factum est quod reminiscentiæ et recordationis caussa conscripti sunt (ὑπομνημάτων χάριν αὐτὰ ἔγραψεν Pseudo-Plato Epist. ρ. 344, D). Hanc significationem scriptores inferioris ætatis non semper tuebantur : nam omnia philoso-

B phica et historica scripta et ab Juliano in Cæsar. c. 20, et a Diogene L. in enumerandis philosophorum opusculis ὑπομνήματα (4, 4 ;	8, 89), alias tamen

συγγράμματα vel βιβλία promiscue vocata sunt. Aliter tamen statuendum est de Diog. L. 8, 80, 81. Α principio ὑπομνήματα ista composita esse ad labantem memoriam sustentandum et Antisthenes apud Diog. L. 6, 5, et Plato in Phædro ρ. 276, D, docent : Ὅταν γράφῃ ἑαυτῷ τε ὑπομνήματα θησαυριζόμενος εἰς τὸ λήθη; γῆρας ἐὰν ικηται καὶ παντὶ τῷ ταυτὸν ἴχνος μετιοίντι. Eodem modo Euclides Platonicus Theæt. ρ. 14 3, Α : Ἐγραψάμην οἴκαδ᾽ ἐλθὼν ὑπομνήματα.,.. Est autem genus commentariorum duplex. Alteri generi illos ad-numero commentarios qui sicut commentarii Cæsaris eam ob caussam conscripti sunt ut earum rerum , quibus auctor ipse interfuit gerendis, memoria conservaretur et instauraretur; nam talium commentariorum scriptores voluerunt alios habere parata unde sumerent qui vellent scribere historiam (Cic. Brut, c. γδ, Ad Attic. 2, 1). Alterum commentariorum genus

C complectitur eos libros qui ex aliorum scriptis derivati sunt. Horum commentariorum prorsus duo genera distinguenda sunt, quorum alterum illud dixerim cujus auctores interpretes agunt vel censores scriptorum (cujusmodi sunt commentarii grammaticorum in Homerum, poetas scenicos, oratores), alterum cujus auctores excerptores nominaverim, cujusmodi sunt plurimorum scriptorum ὑπομνήματα ἱστορικὰ, vel τακτικὰ, vel συμποτικὰ etc. » Quæ deinceps enumerata ab Kœpkio vide apud ipsum. De commentariis historicis frequenter legitur ap. Polybium, Plutarchum, Dionem Cassium aliosque recentiores. Interdum Annales significat, velut ὑπ. βασιλικὰ ap. Diodor. 3, 38, quos commentarios regios appellat Livius 33, 11. Philippi Macedonis Μακεδονικά τῆς βασιλικῆς οἰκίας ὑπομνήματα ap. Lucian. Dem. enc. c. 26, quæ Valck. indicavit. Diodor. 1, 4 : Τὰς πράξεις ἀκριβῶς ἀνελάβομεν ἐκ τῶν παρ’ ἐκείνοις (Siculis) υπομνημάτων ἐκ πολλῶν χρόνιυν τετηρημένων. Schol ias ta -rum commentarii aut ὑπόμνημα appellantur ubi de

D una aliqua scholiorum collectione agitur, aut ὑπομνήματα, ubi de pluribus : ν. quæ dixi ad schol. Aristoph, vol. 3, ρ. 389 sq. Ἕνια τῶν σχολικῶν ὑπομνημάτων dixit schol. Aristoph. Αν. 1242.] ’|| Ὑπομνήματα,quæ Lat. Acta, inquit Bud., qui tamen affert hunc Appiani 1., ubi non sine adjectione ponitur, Β. C. 3, [5] : Ὑπομνήματα τῶν Καίσαρι βεβουλευμένων καὶ πεπραγμενών. [De actis publicis Plut. V. Sol. c. 12 : Ἐν τοῖς Δελφῶν υπ. Mor. ρ. 867, Α : Ἐκ τῶν κατ’ ἄρχοντες ὑπ. ἱστόρησε. Dio Cass. 78, 22 : Τὰ τῆς βουλῆς ὑπ. διὰ χειρὸς ἔχων. Ὁ ἐπὶ ὑπομνημάτων Joseph. Α. J. 7, 5,4·] Idem alibi scribit ὑπομνήματα in Pand. vocari Acta,

i.	e. Scripturam actuarii.

'Υπομνηματίζω, Commentariis scriptis interpretor. [Steph. Byz. s. ν. Δωδώνη : Φιλόξενος ὁ τὴν Ὀδύσσειαν υπομνηματίζουν* et ib. Ἐπαφρόδιτος ὑπομνηματίζιυν τὸ β' Αἰτίων s. ν. Ἐρυθραί : Ναυκράτης ὁ τὸν Ὅμηρον ὑπο-μνηματίσας· et alibi. Schol. Hermog, vol. 7, ρ. 41, 7; 692, 20. Etym. Μ. ρ. 273, 41 « Passiv. Esdr. 3, 6, 22 : Ἐν ᾧ ὑπεμνημάτιστο τάδε, In quo hæc comtnen-
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tariis scripta s. literis consignata erant. Frequentior formae mediæ usus est. De commentariis historicis Polyb. 5, 33, 5 : Oí τὰ κατὰ καιροὺς ἐν ταῖς χρονογρα-«ρίαις ὑπομνηματιζόμενοι. De rhetoricis Longin. 1,2: Ἐπεὶ ἐνεκελεύσω ἡμᾶς τι περὶ ὕψους εἰς σὴν ὑπομνημα-τίσασθαι χάριν. De philosophicis Plut. Mor. ρ. iao, D : Τὰ ἐν τῷ περὶ ψυχῆς διαλόγῳ ῥηθέντα κατ’ ἰδίαν ὑπομνηματισάμενός σοι παρέξομαι. Stob. Ed. vol. 2, ρ. 212 : Τὸν προθύμοις ἀκούοντα καὶ ὑπομνηματιζόμενον τὰ λεγόμενα ὑπὸ τῶν φιλοσόφων. Sext. Emp. ρ. 307 : Περὶ ων ἐν τοῖς Πυρρωνείοις ὑπομνηματιζόμενοι διεξήειμεν. Saepissime de commentariis scholiastarum, præsertim m aor. ὁ ὑπομνηματισάμενος vel οἱ ὑπομνηματισάμενοι, ut ap. Apoll. De synt. ρ. 158, 4, scholl. Ilom. II. Π, ai, Æschyli Pers, ι, Sophoclis OEd. Col. 388, 390, 681. Eustath. Opusc, ρ. 61, 47.]

Ὑπομνηματικὸς, ὴ, όν : ut ὑπ. συγγράμματα, Scripta ad memoriæ tantum subsidium : ὑπομνηματικὰ, inquit Amnion, in Praedicamenta Aristot., ἐκεῖνα καλοῦσιν, ὅσα πρὸς οἰκείαν ἀπεσημειοῦντο ὑπόμνησιν. His ap. Eund. opp. τὰ συνταγματικά, de quibus et Bud. ρ. 179. [Diog. L. 4, 5 : Αριστίππου ὑπομνηματικοὶ διάλογοι, i. e. ὑπομνήματα in dialogorum formam redacta. Eustath. Opusc, ρ. 61, 54 : Ὑπ. ἐξήγησιν. || Adverb. Ὑπομνη-ματικῶς, In modum commentarii. Galen. vol. 12, ρ. 38o : Ὑπ., οὐ συγγραφικῶς ἐν τῷ β' τῶν ἐπιδημιῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ λέλεκται. Pappus Alex, in Bredov. Epist. Par. ρ. 190 : Ὑπομνηματικώτερον συνταχθείη ἂν τὸ αὐτὸ πρό-βλημα οὕτως. Similiter ὑπομνηστικώτερον dicitur, de quo ν. s. Ὑπομνηστικός.]

[Ὑπομνημάτιον, τὸ, Commentariolus. Schol. Ven. Hom. II. Σ, 616. «Pallad. V. Chrys. ρ. 23.» Boiss. Id. ib. ρ. 74, 4 : Πράξαντες ὑπ. ἀράχνης ἀσθενέστερα. Μ. Anton. Ad seips. 3, 14 : Οὕτε γὰρ τὰ ὑπ. σου μέλλεις ἀναγινώσκειν. Hase.]

[*Ι᾽πομνημάτισις, εως, ἡ, i. q. seq. Niceph. Blemm. Logica ρ. 3, 2. Boiss.]

[Ὑπομνημάτισμα, τὸ, vitiose pro Ὑπομνηματισμὸς, quod vide.]

Ὑπομνηματισμὸς, 6, [Scriptum quodcunque memori» caussa consignatum. Polyb. 24, 2, 4 : Ἤρετο εἴ τινα περὶ τούτων ὑπ. ἔχουσι παρὰ τοῦ βασιλέως, ubi mox eodem sensu βιβλίδιον τι οὐ μέγα, αβ, 7, 5 : Τῶν ὑπ. ἀναληφθίντων ὧν οἱ δέκα πρέσβεις ἐποιήσαντο κατὰ τὴν Ἀσίαν.] Interpretatio quæ fit commentariis scriptis. [Eustath. ρ. 746 : Ὀ κωμικὸς καὶ ὁ κατ’ αὐτὸν ὑπ.] Sed ὑπομνηματισμοὶ pro Commentariis etiam, quales sunt Cæsariaui : ut ex Polyb. [2, 40, 4] Bud. docet ibid. [De commentariis historicis Dionys. Α. R. 1,7: Βέλτιον àÿ ὦν ὡρμήθην λόγιον τε καὶ ὑπ. διελθεΤν. Esdr. 4, 15 : Ἐν βιυλίῳ ὑπομνηματισμῶν (ubi alii vitiose ὑπομνηματισμάτων). Maccab. 2, 2, 13 : Ἐν τοῖς ὑπ. ἐξηγοῦντο· et 2, 4, 13. Cyrillus Lex. : Ὑπομνηματισμούς· γραφὰς ἔμπροσθεν εἰρημένας περὶ τινῶν πράξεων.] Qui alibi annotat Dionys. Η. appellare ὑπομνηματισμοὺς Ea quæ de antiquis rhetoribus scripsit. [Ὑπομνημα-τισμοῖ, Excerpta, Compendium doctrinæ, Stob. Eclog. ρ. 166, Α; 184, D; 180, 2. Valck.. Id. vol. 2, ρ. 90 ed. Heer. : Περὶ τῶν ἠθικῶν ἑξῆς ποιήσομαι τὸν ὑπ.] Apud Cic. autem Ep. ad Fam. 3, ι, legimus : Quamobrem peto a te ut scribas ad tuos, posse tua voluntate decretum illud Areopagitarum , quem ὑπομνημα-τισμὸν illi vocant, tolli.

Ὑπομνηματιστὴς, ὁ, Qui commentariis scriptis interpretatur, Interpres , Enarrator. [Οἱ ὑπ. Steph. Byz. s. ν. Ἄβιοι, scholl. Soph. Ant. 45, Aristoph. Lys. 486.] Vulgo autem et Commentator. Bud. ex Eust. [ρ. i38i, 19. Id. Opusc, ρ. 61, 4 : Οἱ τῆς ῥητορικὸς τέχνης ὑπ. (i. D. Id. Odyss, ρ. 1397, τοὺς Ιϊλάτωνος ὑπ. Petr. Sic. Hist. Mauich. ρ. 22, 9 Gieseler., ἐξηγη-ταὶ καὶ ὑπ. Hase.] In VV. LL. exp. etiam Commentariensis. [Tatianus Orat. c. Græc. c. 38 : Φόνου ὑπο-κριτὴν, μοιχείας ὑπομνηματιστήν.] Ab Hesych. ὁ ὑπόμνημα λέγων.

[Ὑπομνηματογραφέομαι, Memoriæ caussa perscribo. Theano Epist, ρ. 748 ed. Gal. (ρ. 5q Or.) : Μαστί-ζόυσι τὰ τῶν θεραπαινῶν σώματα ... οιον ὑπομνηματο-γραφούμεναι τὴν ὑπερβολὴν τῆς πικρίας. Forma activa ap. Maximum Conl. vol. ι, ρ. 118, C.]

Ὑπομνηματογράφος, ὁ, Commentariorum scriptor’ THIS. Lino. OR.tC. TOM. Vlli, FASC. 11.
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Α Scriptor eorum operum quæ ὑπομνήματα vocantur, Julian. Imper. Porphyrio [ρ. 412, C] : Πολλὴ ἦν πάνυ καὶ μεγάλη βιβλωθήκη Γεωργίου παντοδαπῶν μὲν φιλοσόφων, πολλῶν δ’ ὑπ. [Stob. Ed. vol. ι, ρ. 95ο : Ἑρμοῦ τοῦ πάντων ὑπ.] In VV. LL. Qui est a commentariis. Sed et Magistratus quidam Àlexandriæ hoc nomine vocatus fuit a Strab. [Ὑπ., Commentariorum scriba, Commentariensis. Fuit magistratusÆgyptius : ν. Strab. 17, Ρ* 797, ibique Casaub., qui ad Sueton. Aug. ς. 79 ostendit Latine etiam dici α memoria. Commemorantur hypomnematographi in Cod. 1. 10 tit. 31, 1. 59, ubi de Alexandrinis agi videtur. (De iisdem in Ægypto, sub Ptolemeis, cogitavit Bernard. Peyron Pap. greci dei mus. Prit. ρ. 31, 2, 124 : Καὶ ἐκομισάμην τὸ πρόσταγμα Πτολεμαίῳ τῷ ὑπ.· ubi papyrus, του υπο-μνηματοφος (sic). Hase.) Unde idem nomen venit in versionem Alex., ut Parai, ι, 18, 15, Jes. 36, 3, ubi Hieronymus Oper. vol. 5, ρ. 121, Latine reddit α commentariis. Conl. Budæi Annotait, reliq. in Pandectas ρ. 339, Β, et Salmas. ad Spartiani Adrian. 11,

B ρ. 107, qui interpretatur optionem (ν. Digest. 1. 48 tit. 20, 1. 6, ubi commentariensis synonymum est),

h.	e. carceris praepositum. Eodem modo Scaliger ad Manii. 5, 538. Sturz. De dial. Maced, ρ. 82. Exx. scriptorum Byz. ν. ap. Ducang.]

[Ὑπομνημόνευμα, τὸ, ap. Eustath. ρ. 924, 7 : Ξενοφῶν ἐν τοῖς κατ’ αὐτὸν ὑπομνημονεύμασιν, vitiose pro απομνημονεύμασιν. Notæ non melioris est verbum Ὑπομνημονεύω, quod librarii passim intulerunt pro ἀπομνημονεύω, ut ap. Galen. vol. 9, ρ. 423, Joseph. Α. J. 15, 10, 5, ubi recte ἀπομν—in aliquot libris. G. Dinn.]

[Ὑπομνημύω. V. Ὑπημύω.] ϊπόμνησις, εως, ἡ, Bevocatio in memonam, ipsa Actio revocandi in memoriam s. suggerendi : unde et Suggestio a quibusdam redditur, Commonefactio, Admonitio, [Recordatio. Plato Pliædr. ρ. 275, Α : Οὔκουν μνήμης, ἀλλ’ ὑπομνήσεως φάρμακον εὗρες· Leg. 5, ρ. 732, D : Ταῖς ὑπομνήσεσι πάντων τῶν τοιούτων. Xenoph. Cyrop. 3, 3, 38 : Ὁ τὴν τούτων ὑπ. ἔχων.

C Plut. V. Artox. c. 22 : Ὀνειδισμὸς μᾶλλον ἡ χάριτος ὑπ.] Apud Thuc. [1,72: Ὑπόμνησιν ποιήσασθαι τοῖς πρεσβυ-τεροις ὦν ῇδεσαν* et 2, 88] eum verbo ποιήσασθαι, sequente gen. redditur per ipsum verbum Commonefacere : ap. Galen. autem In memoriam redigere. Sed et pro Mentionem facere, Thuc. [3, 54 : Τῶν εὖ δε-δραμείνων ὑπ. ποιησόμεθα. Eur. Or. 103a : Ἐς δάκρυα πορθμεύουσ᾽ ὑπόμνησιν κακῶν. Polyb. ι, ι, 2 : ᾽Εναρ-γεστάτην διδάσκαλον ... τὴν τῶν ἀλλοτρίων περιπετειών ὑπ. 3, 31, 6: Τῆς τῶν προγεγονότων περὶ ἑκάστους ὑπ. Sext. Emp. ρ. 95 : Ἑξῆς δὲ καὶ τὰς ὑπ. τοῦ έἶναί τι σημεῖον ἐκθησόμεθα* 520 : Βραχείας τινὸς καὶ προχείρου ὑπ. Sequente infin. Aret. ρ. γ3, 5 : Ὠς μὴ κροκυδίζειν ὑπ. ἴοι, Ne in mentem veniat. Idem ρ. 121, 6 : Φυγὴ ἐπι-πόνου πάθεος καὶ κινδυνώδεος ἐφ’ ἑκάστης ὑπομνήσιος,

i.	e. In quaque accessione. Non minus singulare quod ρ. 78, 3o legitur : Ἀθρόον δὲ μὴ ἀσιτέειν* ὑπομνήσιός τε γὰρ ἠδ᾽ ἀλέη ς τῷ στομάχῳ χρέος ἀνὰ πᾶσαν τὴν ἡμέρην,

i.	e. Stomachus refectione et calore opus habet. Ὑπόμνησις quomodo ab ἀνάμνησις differat docet Ammon.

υ ρ. i6 : Ἀν. γάρ ἐστιν ὅταν τις ἔλθῃ εἰς μνήμην τῶν πα-ρελθόντων, ὑπ. δὲ, ὅταν ὑφ’ ἑτέρου εἰς τοῦτο προαχθῇ. II Ἐπαφρόδιτος ἐν ὑπομνήσει Ἢσιόδου citatur in Etym. Ms. ap. Ruhnk. Epist, cr. ρ. 104, vitiose pro ὑπο-μνήματι.]

[Ὑπομνήσκω, i. q. ὑπομιμνήσκω. Orph. Hymn. 76, 6 : Μνημοσύνη... φιλάγρυπνος ὑπομνήσκουσά τε πάντα.]

[Ὑπομνηστέον, Admonendum est. Euseb. ap. Clem. Alex.; Aristot. Bhet. ad Alex. >\akef. Sext. Emp. ρ 147 : Ὑπ. αὐτὸν τῆς ... διαφωνίας. G. D. || Memorandum. Jo. Philop. De creat, mundi ρ. 162, 21 : Ὑπ. δὲ κάκεῖνο καλῶς εἰρημένον. Hase.]

Ὑπομνηστεύω et Ὑπομνηστεύομαι , sicut Προμνηστεύω supra ex Προμνῶμαι, Despondeo. Aristot. Polit. 5, [4] : Ὑπομνηστευσάμενος γάρ τις θυγατέρα, ὡς ἐζημίιυσεν αὐτὸν ὁ τοῦ ὑπομνηστευθέντος πατὴρ, γενόμενος τῶν ἀρχόντων ἅτερος, συμπαρέλαβε τοὺς ἐκτὸς τῆς πολιτείας, ὡς ἐπηρεασθείς. Ubi animadverte, ut ὑπομνηστευσάμενος dicitur active Qui despondit, sic ὑπομνη-στευθεὶς passive Sponsus.
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Ὑπομνηστικὸν, τὸ, Commentarius, et q. d. Memoriale, Éud. ex Basil, ρ. 554. [Commonitorium, Commentarium, Gl. Epiphan. vol. a, ρ. 158 : Εἴ τις θέλει... τούτῳ τῷ ὑπ. (libre de ponderibus et mensuris) ἐντυγχά-νειν. Theodoret. vol. 4, Ρ• 1134 : Ὑπ. τῇ βασιλικὴ γεγραμμένον χειρί. Ex Palladii V. Chrys. ρ. 81, Actis Conciliorum et scriptoribus Byzantinis citat Ducang. «Suggestio. Georg. Alex. Vita Chrys. ρ. 244, i3. Vita Mariæ Antioch. Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 56, E. Cyrill. Hieros. Catech. ρ. viij, D. Zachariæ Hist, juris græ-corom. ρ. 120, 10 : Κατεστρώθη ὑπ. ... πρὸς τὸν βασιλέα. ν Hase. Joann. Malal. ρ. 477, 5 : Ἐξῆλθε Ῥουφῖ-νος μετὰ Θείων ὑπομνηστικῶν, Cùm imperatoriis mandatis. Chron. Pasch. ρ. 399, D; 4οι, Α; 402, Α.]

['Υπομνηστικὸς, ὴ, ὸν, Commonitorius. Sext. Emp. ρ. 495 : Τοῦ ὑπ. σημείου* 89 : Τῶν σημείων τὰ μέν ἐστιν ὑπ., τὰ δὲ ἐνδεικτικά* et alibi. Clein. Al. ρ. 736 : Γραφὴ ὑπ. « Cyrill us Catech. 6, ρ. 57, C.· Boiss. (Ι Adverb. Ὑπομνηστιχῶς, Galcn. De opt. secta c. 11, Sext. Emp. ρ. 513. Compar, ib. ρ. 3og : Ἁκριβέστερον δείκνυται ἐν τοῖς Σκεπτικοῖς ὑπομνήμασιν, ὑπομνηστικώ-τερον δὲ καὶ νῦν παρασταθήσεται, i. e. Brevius revocando in memoriam.]

[Ὑπομνήστρια , ἡ. Lex. rhet. Bekk. An. ρ. 312, 11 : Ὑπομνήστριαι τίνες εἰσίν; αἱ ὑμνοῦσαι τὴν θεὸν ἱέρειαι.]

[Ὑπόμνυμι, Jurejurando addito affirmo. Soph, fragm. 313 : Ἢ φὴς ὑπομνὺς ἀνθυπουργῆσαι χάριν ; Med. Demosth, ρ. ιοο6, 3 : Ἐξ ἀρχῆς ἠντιδίκει καὶ ὑπώμνυτο ὡς ὢν Βοιωτός. Longè frequentius ὑπόμνυσθαι alia si-gnil. dicitur, de qua HSt.:] Ὑπόμνυμι, vel potius passiva voce [inimo media, quæ sola hoc sensu usitata est] Ὑπόμνυμαι, Prorogo rem eum jurejurando, Dilationem peto : quibus modis exp. Bud., sed malo, Excusans me eum jurejurando, dilationem peto, vel, ut res prorogetur s. comperendinetur postulo. [Grammaticorum explicationes ν. s. ν. Ὑπωμοσία. Xenoph. Hell. ι, 7, 34 : Ὑπομοσαμένου Μενεκλέους.] Demosth. [ρ. 1151, 2] : Οὐ παραγραφόμενου ἐμοῦ, οὐδ’ὑπομνυ-μένου. [Id. ρ. 1174, 6: Τπωμοσάμεθα Ὀλυμπιόδωρον ἀπεῖναι δημοσίᾳ στρατευόμενον• 1336, ίο: Ὑπωμό-σατό τις τὸν Δημοσθενην ὡς νοσοῦντα. Pscudo-Plut. Mor. ρ. 848, C : Ὑπωμόσατο Διώνδας. Aristoph. PI. : Ἴν᾽ ἐπομνύμενον παύσω σε τῆς ἐκκλησίας, ubi ὑπομνύ-μενον corrigitur. Ὑπομόσασθαι τὸ γραφὲν Pollux 8, 44j ὑπ. ἀποδημίαν, νόσον ib. 60. Passiv. Hyperid. ap. schol. Aristoph. 1. c. : Ἐμοὶ συμβάτης ἀρρωστίας καὶ ὑπομοσθείσης ταύτης τῆς γραφῆς ἀνεβλήθη 6 ἀγών. Sine litera σ, inter quas formas etiam in verbo simplici aliisque compositis variatur, Demosth, ρ. 1174,8: Ὑπομοθέντος δὲ τούτου.]

[*Υπομονή, ἡ, Remansio. Dionys. Α. R. ι, 44 : Πε-λοποννησίο,ν ὑπομονῆς ἐν ᾽Ιταλίᾳ.] ‘Γπομένη in VV. LL. pro Sustentatio, ὑπομονὴ, sine dubio mendosum est. Ὑπομονὴ , Sustentatio : qua sc. impetus et incursus alicujus rei sustinetur. [Per καρτερία exp. Hesych.l Aristot. Rhet. 3, [c. 9] periodi ἀνακειμένης [ἀντικ.] exemplum afferens: Ἀμφοτέρους δ’ ὤνησαν, καὶ τοὺς ὑπομείναντας καὶ τοὺς ἀκολουθήσαντας* τοῖς μὲν γὰρ πλείω τῆς οἴκοι προσεκτήσαντο, τοῖς δὲ ἱκανὴν τὴν οἴκοι κατέ-λιπον subjungit, ἐναντία , ὑπομονὴ, ἀκολούθησις· ἱκανὸν, πλεῖον. Item Tolerantia, Patientia: qua aliquis plagas aut injuriam patitur, non propulsans et ulciscens inimicum. Aristot. Rhet. 2, [c. 6] : Ἀπὸ ἀνανδρίας γὰρ ἡ δειλίας ἡ ὑπομονὴ καὶ τὸ μὴ ἀμύνεσθαι. [Defin. Plat. ρ. 4*2, C : Ὑπ. λύπης. Ὑπ. πολέμου Polyb. 4, 51, ι. Η τῆς μαχαίρας ὑπομονὴ τῶν πληγῶν 15, 15, 3, de gladio qui ictibus non frangitur. Ὑπ. θανάτου Plut. V. Pelop. ι. Αἰσχρῶν λόγων καὶ πράξεων ὑπ., Sustinere turpia dicere et facere, Theophr. Char. c. 6.] In Ν. autem Τ. ὑπομονὴ non simpliciter sonat Patientiam qua toleramus mala, sed Patientem expecta-tionem, quum spq præraii duramus in malis, et nos rebus melioribus servamus, Erasm. Alicubi redditur etiam Perseverantia. [Sic ap. Plut. V. Crassi c. 3, et alibi. De plantis quæ perdurant, Theophr. C. Pl. 5, i613: Τῆ ς ὑπ. αἴτιον ἡ ὑγρότης καὶ ἡ φύσει μανότης. G. D. II Ὑπομονὴ nomen proprium monasticum erat imperatricis Irenes vel Helenæ Palæologinæ ap. Frantz. 3, c. 1, ρ. 47 Alter.; in lemmate orationis funebris in eam scriptæ ab Gemisto Plethoue. Boiss.]
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χ [Ὑπομονητέον vitiose pro ὑποιχενητέον vel ὑπομενετέον, quod ν.]

‘Υπομονητικὸς, et [vitiose] Ὑπομονικὸς, Patiens, V V. LL. Prius citatur ex Can. Cone. 20 Sardi censis. [Hippocr. ρ. 22, 3 ; Aristot. De virt et vit. c. 5. Ga-len. vol. 5, ρ. 149. Olympiod. In Plat. Alcib, vol. a, ρ. 188, scholiastæ Aristoph. Ach. 963, Pac. 240, Euripidis Hec. 775, aliique recentiores non raro. Conl. quæ s. ν. Ὑπομενετικὸς dicta sunt. || Adverb. Ὑπο-μονητικῶς apud Suid. s. vv. Ἀνθρωπίνως, Ἀντέχει et Ὑποστατικῶς. G. D. Jo. Climac. ρ. 13, 9, ὑπ. καθέ-ζεσθαι. Macar. Hoinil. ρ. 85, 31 : Ἀνδρείως καὶ ὑπ. φέρει τὸν προσφερόμενον πόνον. Hase.]

[Ὑπομονητὸς, ὴ , ὸν, Ferendus. Herodian. Epimer. ρ. 141 : Οἰστὸν τὸ ὑπ. Hesych. : Τᾶς οὐ τλατᾶς, τῆς οὐχ ὑπομονητῆς. Schol, ree. Æsch. Prom. 1062 : Τλητὸν καὶ ὑπ. Ἀνασχετὸς per ὑπ. exp. glossator Aristoph. Pl. 409» 899. Apud Joseph. A. J. 17, 6, 5, libri alii ἰσχὺν οὐχ ὑπομονητὴν, alii iique, ut videtur, meliores ὑπο-μενητήν. Antiquiores scriptores non dubitandum vi* Β detur quin ὑπομενετός et ὑπομενετικός potius dixerint quum ὑπομονητικός et ὑπομονητός. G. Dinn.] [Ὑπομονικὸς vitiose pro ὑπομονητικὸς, quod ν.] [Ὑπομορφάζω ap. Philon, vol. ι, ρ. 604, 13, vitiose pro ἐπιμορφάζω, quod restituit Mangcius.]

['Υπομοσία vitiose pro ὑπωμοσία, quod ν.] Γπομοσχεύω, metaphorice pro Clanculum et latenter propago, Clanculum novellos surculos sero, Clam veluti per plantaria propago. Eunap. ap. Suid. [s. ν. Μοσχεύω] : Οὗτοι μὲν ᾧδε μὲνοντες ὑπεμόσχευον τὸν πόλεμον, ubi ipse exp. ὑπεφύτευον, ὑπέτρεφον.

Ὑπομόχθηρος, ὁ, ἡ, Subimprobus. Item Subin-eptus, etc., sequendo signil. τοῦ μοχθηρὸς. [Comicus ap. Lucian. Jov. trag. c. 38 : Τουτὶ μὲν ὑπ., ἄλλο μοι λέγε. Quod schol, exp. ἀνόητον. Eustath. Opusc, ρ. 73, 33 : Ἄγαλμα ὑπ. καὶ κίβδηλον. Const. Manass. 2939 : Γνώμην ὑπ. De vocabulo deterioris notae Pollux 2, 109 : Ὑπ. ὁ ἀθυρόγλωσσος παρ’ Εὐριπίδῃ.]

[Ὑπομόχθως in edd. vet. Appiani Civ. 4, 79, vitiose pro ἐπιμόχθως, quod restitutum ex cod.]

C [Υπομοχλεύω, Vectis instar sum. Hippocr. ρ. 865, Β : Στυλίσκος, ὃς ἐὼν ὑποχάλαρος υπομοχλεύσει]

Ὑπομόχλιον, τὸ, Quod vecti subjicitur, Cui vectis innititur, Lat. Pressio. Vitruv. 10, 8 : Quemadmodum etiam ferreus vectis, quum est admotus ad onus quod manuum multitudo non potest movere, supposita uti centro cito porrecta pressione, quod Græci ὑπομόχλιον appellant, et vectis lingua sub onus subdita, caput ejus, unius hominis viribus pressum, id onus extollit. Utitur hoc vocab. Aristot. Mechan. Quæst. 4, ubi quærit Διὰ τί κινοῦσι μεγάλα βάρη μικραὶ δυνάμεις τῷ μοχλῷ. [Id. Probi. 4, 24 : Ὑπομόχλιον οἱ ὄρχεις γίνονται. Sc.uxeid. Philo Belop. in Mathem. vett. ρ. 5q, 21 : Καὶ τοῖς μοχλοῖς ῥᾷον κινοῦσι τὰ βάρη, ὅταν εἰς ἐγγύτατα τοῦ βάρους τὸ ὑπ. θῶσιν. Hase.]

Ὑπομυθέομαι, Praedico : unde ὑπομυθεῖσθαι, ΑροΙΙ. Arg. 2, [460] pro προεπτεῖν, schol., annotans ibi accipiendam præp. ὑπὸ pro πρὸ , ut et ὑ7τειπὼν pro προειπών.

[Ὑπομϋκάομαι, Submugio. Æsch. fragm. 55 (ap. D Strab. 10, ρ. 4 7 ο) : ΤαυρόφΘογγοι δ’ ὑπομυκῶνται ποθὲν ἐξ ἀφανοῦς φοβεροὶ μῖμοι.]

[ἀπομυκτηρίζω , Subsanno. Nicol. com. ap. Stob.

Flor. 14, 7·]

[Ὑπόμυξος, ὁ, ἡ , Muco redundans. Hippocr. ρ. 785, E; 817. Rufus ρ. 36 ed. Matth. G. D. Galen. vol. 2, ρ. qo5, 5; vol. 4, ρ. 233, 17. Hase.]

[Ὑπέμυξα. Diphil. ap. Athen. 7, ρ. 292, Β : Ἀλλ’ ἕτερος εἰσπέπλευκεν ἐκ Βυζαντίου... ἐπὶ τοῦτον ὑπέμυξ᾽ εὐθυς ἐκβεβηκότα, τὴν δεξιὸν ἀνέβαλον, etc. Lectio corrupta.]

[Ὑπομυξώδης, ὁ, ἡ, i. q. ὑπόμυξος. Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 363, 14 : Ὑπ. τὰς σάρκας ἐργάζεται. Hase.] Ὑπομύσαρος, ὁ, ἡ , Qui talis est propemodum u» μυσαρὸς dici possit : cujus nominis signil. vide. Item Foetidus, Subfœtidus, δυσώδης, καὶ ἄξιος τοῦ μυσάτ-τεσθαι, Galen. [Lex. ρ. 58Γ>] ap. Hippocr. [ρ. ia34, D. Philo vol. ι, ρ. 581, 2 : Τὸ ... λέγεσθαι ὑπ. οὐχ ὡς ... ἀλλ’ ὡς. Hase.]

* [Ὑπομύω, Paululum conniveo. Alciphr. 3, 55, ρ
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460 : Βλέπων ὁπομεμυκόσι τοῖς ὄμμασι. Hesych. s. ν. Ὑπεμνήμυκεν, quod ν. s. ν. Ὑπημύω.]

[Ὑπόμωρος, ὁ, ἡ, Nonnihil stultus. Lucian. Ica-rom. c. 29. Proverb. App. Vat. ι, 26, Suidas s. ν. Βησᾶς et Ἤδύς. G. D. Ptolem. Tetrab. ρ. 163, ι, φι-λομώμους, ὑπ., ubi interpr.. Fatuos. Hask.]

[Ὑποναίω, Habito sub. Anth. Pal. App. 268 : Οἳ στύγιον χῶρον ὑποναίετε.]

Ὑπονεάζω, q. d. Subjuvenesco, Subnovor, Gaza, VV. LL. Fortassis tamen intellexerunt illa Ι. infra in Ὑπονεάω citandum. [Recte hoc conjicit quod ad Gazam attinet. Sed exstitit etiam verbum ὑπονεάζω, quo utitur Philostr. Her. ρ. 698 : Ὀ αὐχὴν ὑπονεάζων ἔτι, quod schol, ap. Boisson, ρ. 488 cxp. ὑπεμφαίνων νεότητα.]

Ὑπονεάω, Subtus terram renovo, Aliquantum renovo, Aliquatenus renovo. Theophr. [Η. Pl. 3, ι, 61: Ἐν δὲ τοῖς ἡμιβρόχοις ἐὰν ὑπονεάσῃ , φαίνεσθαί φασι τρίβολον.

[Ὑπονειδίζω, q. d. Subobjurgo. Jo. Philop. De creat, mundi ρ. ι, 15 : Ἐνώχλουν, ἠρέμα πως καὶ ὑπωνείδι-ζον. Hase.]

[Ὑπονείδιστος, ὁ, ἡ, Aliquatenus ignominiosus. Philo vol. 2, ρ. 409, 2i, ἦτταν ὑπ. ἐνδεξάμενοι* nisi tamen scribeud. ἐπονείδ., quod conjecit Mangeius. Hase.]

[Ὑπονείφω. V. Ὑπονίφω.]

[Ὑπονεμεσάω, Subirascor. Schol. Luc. Pseudol. c. 3o et Symp. 23.]

Ὑπονέμομαι, Depascor, ex Epigr.[Theaeteti Ai.th. Pal. 7, 444 : Πῦρ ὑπονειμάμενον. |j Decipio. Hesych. : Ὑπονέμεσθαι, ἐξαπατᾶν. Epich. ap. Pollue. 9, 82 : Αἱ πονηραὶ μάντιες, αἵθ᾽ ὑπονέμονται γυναῖκας μωρὰς ἂμ πέντώγκιον. ||Ὑπονεμησαμὲνη vitiose pro ὑπονησαμένη. V. s. ν. Ὑπονέω.]

[Ὑπονέομαι. V. Ὑπονέω.]

Ὑπονευρίζω, Subnervo, Gl.]

[Ὑπονεύω, Innuo, Nutu significo. Orpli. De lapid. 99 : Τῷ μοι πρόφρων ὑπόνευσον ἕσπεσθαι. Usitatum est ἐπίνευσον, idque fortasse hic quoque restituendum. G. DmDORF.]

[Ὑπονεφέλη, ἡ, vertitur Nubecula. Galen. vol. 19, ρ. 617, 1, de urina : Φέρει τὴν ὑ7Τόστασιν τὴν καλου-μένην νεφέλη ν ἡ ὑπ. Nisi tamen ibi legend., ἐπινεφέ-λην. Hask.]

[Ὑπονεφελίζω, q. d. Subnubilo. Galen. vol. 19, ρ. 625,16. Hase.]

Ὑπονέφελος, ὁ, ἡ, Subnubilus, VV. LL. [Lucian. Fug. c. 25 : Ἡμεῖς ἤδη καὶ ὑπ. Sed ap. Alex. Trall. ι, ρ. 8a : Ὀσάκις ὑπ. ἐστιν ἡ ἡμέρα, scribendum ἐπινέφελος. Idem vitium ap. Oribas. ρ. 111 ed. Matth. G. D.] [Ὑπονέφιον, τὸ, Nubilarium, Gl.]

Υπονέω, Subtus nato, Subter aquas nato, Aquas subeo. Unde ap. Hippocr. ὑπονησαμένη, quod Galen. Lex. Hipp. [ρ. 584] exP· ὑποκολυμβήσασα, ὑπελθοῦσα. jRestitutum Hipp. ρ. 279, 43, ubi nunc legitur : Αὕτη δὲ (ἡ φλὲψ) ὑποκάτω τὰ τοῦ ἥπατος ὑπονεμησαμένη ἀπέ-σχισται ἐς φλέβα παχέαν. Apud Erotian. ρ. 376, ὑπο-νησαμένη explicatur per ὑποσωρεύουσα, ἀπελθοῦσα (rectè ὑπελθοῦσα Foes.), quod Struvio ὑπορρέουσα scribendum videbatur, non librarii, sed ipsius Erotiani errorem corrigenti. Similiter Hesych. ἀπονησαμένη explicat per ἀποσωρεύουσα, de quo dixit Valck. Diatr. in Eurip, ρ. 164.]

Ὑπονήϊος, ὁ, ἡ, Neio subjectus, Sub Neio situs, llom. [Od. Γ, 81] : Ἐξ Ἱθάκη; ὑπονηΐου, i. e. ὑπὸ Νηΐῳ ope ι κειμὲνης. [Ubi alii male divisim ὑπὸ Νηΐου. Contrario modo erratum ib. Α, 186 : Ἐν λιμένι Ῥείθρῳ, ὑπὸ Νηΐῳ ὑλήεντι, ubi alii conjunctim ὑπονηΐῳ. Ceterum de interpretatione dissenserunt grammatici, quorum opiniones refert Apoll. Lex.: Ὑπονηΐω ὁ μὲν Ἀπίων ό>ς ἐν τῇ ἸΟάκῃ λιμένος οὕτω καλουμένου ὁ οὲ ‘Ηλιόδωρος ὡς δύο μέρη λόγου ὄντα μετείληφεν, ἵν᾽ ᾗ ὑπὸ τῷ νηΐῳ· φησὶ γὰρ « νήϊος τόπος ἔχων ξύλα ἡ δένδρα, ἐξ ὧν δεσμοῦσι τὰς ναῦς καθορμίζοντες. » Alteram hanc interpretationem sequitur Hesych. s. ν. Ὑπονηΐῳ.]

!Ὑπονήμασι vitiose pro ὑπὸ νήμασι. V. Νῆμα.] Ὑπονήφω, Sobrius sum. Joseph. Β. J. 5,6, ι : Βραχὺ πρὸς τὴν πρώτην ὑπονήψαντες ἐκδρομὴν ἀνενόσουν.] [Ὑπονήχομαι, i. q. ὑπονέω. Pollux ι, 97· Plut. V.
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Α Anton, c. 29, Bruti c. 3ο. Pausam ι, 44, 8 : Χελώνη ὑπενήχετο ταῖς πέτραις. Manetho 5, 157 : Ὑπονήχεται... πελάγει ἠΰτε δελφίν. Ælian. Ν. Α. 5, 33 : Ὑπονηξαμένη ἀλλαχόθι ἐκκύπτει. Cùm dat. ib. a, 6 : Καὶ δὴ καὶ ὑπε-νήξατο αὐτῷ, οἷα νικώμενος ἡδέως δήπου, Natando se ei submittebat.]

[ὙᾷΓονικάω, Aliquantum vinco. Theofihyl. Simoc. Hist. ρ. 53, 19 Bonn. Achmes Onirocr. ρ. 152, 32, ὑπονικήσει. Hase.]

Ὑπονίπτω, Subtus lavo, Aliquantum lavo. Athen. 13 [et Hierocles ap. Stob. Flor. 79, 53, circa fin.]: Ὑπονίψαι τοὺς πόδας αὐτοῦ. [Et similiter Præc. Paeho mii Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 63, Α : Τοὺς μὲν πόδας αὐτῶν ὑπονίψουσιν. Hase.]

[Ὑπονιτρώδης, ὁ, ἡ, Paullum nitrosus. Athen. 3, ρ. 79» Β : Δυνάμεις ὑπ.]

Ὑπονίφω, Aliquantum s. Leviter ningo. Thuc. 3, [a3] : Ἡ νὺξ τοιούτῳ ἀνέμῳ ὑπονιφομένη, Hoc vento leviter nivosa. [Act. ὑπένιφεν 4, 103. Libri Utrobique partim ὑπονειφ—, de qua scriptura dictum s. verbo Β simplici.]

Ὑπονοέω, Suspicor, Suspectum habeo. [Hesych. : Ὑπονοεῖ, ὑποπτεύει. Ὑπ. et ἐξαπλόω opposita ap. De-metr. De eloc. § 266 : Δεινότερον τὸ ὑπονοούμενον, τὸ δ’ ἐξαπλωθὲν καταφρονεῖται. Dicitur autem non solùm de mala suspicione, sed sæpe etiam simplicem Conjiciendi, Intelligendi, Animadvertendi significationem habet. Herodot. 9, 88 : Αὐτὰ ταῦτα ὑπονοέων. Eurip. Iph. Α. 1132 : Ὑπονοεῖς ἃ μή σε χρή. Plato Leg. 3, ρ. 679, C : Ψεῦοος ὑπονοεῖν οὐδεὶς ἠπίστατο διὰ σοφίαν.] Aristoph. [Lys. 38 : Ἄλλ᾽ ὑπονόησον σύ μοι ] ΡΙ. [361]: Μηδὲν εἰς ἔμ᾽ ὑπονοεῖ [ὑπονόει] τοιοῦτο. [Andoc. ρ. 18, 15 : Εἴπερ δεῖ τὰ τῶν θεῶν ὑπονοεῖν, πολὺ ἂν αὐτοὺς οἶμαι ἐγὼ ὀργίζεσθαι..., Si conjecturam de diis facere oportet. Id. ρ. 28, 4 : Ὑμεῖς περὶ τῶν ἑτοίμων ὑμῖν ὑπονοεῖν εἰώθατε καὶ δυσχεραίνειν* 2, 23 : Ὑπονοεῖν τὰ λεγόμενα, ut ap. Antipíi. ρ. 143, 31 : Ἐπὶ σμικοὸν ὑπονοεῖν τὰ λεγομενα καὶ εἰκάζοντας μᾶλλον ἡ σάφα εἰύό-τας ψηφίζεσθαι. Eodemque modo εἰδέναι et ὑπονοεῖν opposita ap. Plut. Μοι*, ρ. 146, Ε, aliosque.] Thuc. 7, C [73] : Ὑπονοήσας αὐτῶν τὴν διάνοιαν. Ap. Eund. [ι, 68J eum genit, personæ, Ὑπονοήσας τῶν λεγόντων. [Cùm accus, personæ et infinit. Herodot. 9, 99 : Ὑπονοή-σαντες τοὺς Σαμίους τὰ Ἑλλήνων φρονέειν. Cùm ὡς et participio Plut. V. Demosth, c. 20: Τὴν Πυθίαν ὑπονοεῖν ὡς φιλιππίζουσαν. Cùm ὅπως vel ὅτι Xenoph. Cyrop. 3, 3, 20 : Ὅπως ἐγὼ ἄχθομαι ὑμᾶς τρέφων μηδ’ υπονοείται· Hellen. 478, 35 : Ὑπονοῶν ὅτι ἀποπορεύ-σοιτο. Apud grammaticos de Iocis scriptprum suspectis qui νοθεύονται. Schol. Hom. Od. Μ, α5ο : Καλλί-στρατος ὑπονοεῖ τὸν στίχον * Ν, 390 : Ὑπονοεῖται ὁ στίχος. Similiter ὑποπτεύειν τὸν στίχον dicunt.] Interdum ὑπονοῶ, Intelligo, ea signif. qua dicitur, Hoc ita in-telligo, Iu hunc sensum accipio. Philo De mundo: Βέλτιον δὲ ὑπονοεῖν τὸ πρότερον. [Sic ὑπονοητέον ap. Strab. 16, ρ. 784 : Τοὺς Τρωγλοδύτας ὑπ. λέγεσθαι.] [Ὑπονόημα, τὸ, Opinio animo concepta^ Hippocr. ρ. 84, G. Eustath. Opusc. ρ. 338, 2 : Οὐκ εἶναι ψευδέ; ἔοικε τὸ τοῦ Εὐσταθίου ὑπονόημα. G. D. Sirach. 25, 9, ἐννέα ὑπ. Hask.]

D [Ὑπονόησις, εως, ἡ, Suspicio. Orig. t. 3, ρ. 670, Β : Συναγορεύσει τῇ ὑπ., Augebit suspicionem. Hase. Georg. Pachym. V. Andron. Pal. ρ. 5g, C; 320, E.] [Ὑπονοητέον, Suspicandum, Conjiciendum. Alex. Trall. ι, ρ. 32. Hcsych. s. ν. Τοπαστέον. Dionys. Areop. De div. nom. 5, ρ. γ3ι : Ὑπ. μερισμούς τινας. II Intelligendum , Strabo s. ν. Ὑπονοέω citatus.] [Ὑπονοητὸς, ὁ, Suspiciosus, Gl. Polemo Physiogn. 1, 6, ρ. 202 ; Adamant. 1, 4, ρ. 331.]

[Ὑπονοητικὸς, ὴ, ὸν, Suspiciosus. Pollux 9, 152. Sed ap. Epict. Diss, ι, 23, 3, sensus aliud vocabulum postulat, velut προνοητικὸς, quod conjecit Schweigh.] [Ὑπονόθευσις, ειος, ἡ, Solicitatio, Gl. Euseb. Η. E. 10, 6, ρ. 393. De scortatione Prod. Paraphr. Ptolem. 4, 7, ρ. 271 : Μοιχείας καὶ ὑπονοθεύσεως.]

[Ὑπονοθευτὴς, ὁ, Solicitator, Seductor, Gl. Adulterator, Prod. Paraphr. Ptolem. 3, 18, ρ. o3o : Ὑπ. τῶν τε οἰκείων καὶ τῶν ἀλλοτρίων • 233 : Γυναικών ὑπ.] [Ὑπονοθεύω, Solicito, Seduco, Illicio, (il., propriè Subadultero, Subvitio. Maccab. 2, 4, 7 : Ὑπενόθευσεν
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ὁ ᾽Ιάσων τὴν ἀρχιερωσύνην (quod per ὑπέφθειρεν exp. Α Hesych., Suid. aliique lexicograpni), i. e. Clam corrumpendo ambiebat Iason summum sacerdotium, lb.

26	: Τὸν ἴδιον ἀδελφὸν ὑπονοθεύσας , Quum fratrem corrumpendo (regem sc.) summovisset. Schleusn. Joann. Mal. ρ. 181, 16 : Ὑπενόθευσε τὸν υἱὸν τοῦ Βρούτου* et ρ. 219, 3, al. De fraude Dosith. Hadriani Resp. in Fabr. Bibl. Gr. vol. 12, ρ. 5aG : Λέγοντός τίνος ἑαυτὸν περι-γεγράφθαι ὑπὸ ἰδίων ἀπελευθέρων. Ubi Ms. ὑπονοθευθῆναι. Kall. Verbum frequens ap. Nicet. Chon. aliosque recentiores. De virgine vitianda Joann. Mal. ρ. 46 : Ὑπονοθεύσας ἔφθειρεν αὐτήν et ρ. 95, 7•]

Ὑπόνοια,ἡ, Suspicio. [Aristoph. Pac. 99^ ·' Παῦσον δ᾽ ἡμῶν τὰς ὑπ. τὸς περικομψους, αἷς στωμυλλόμεθ᾽ εἰς ἀλλήλους. Demosth, ρ. 1178, 2 : Ὑπόνοια·. πλασταὶ καὶ

Γάσεις ἄδικοι. Lucill. Anth. Pal. 11, 217 : Φεύγων ὑπ. ἐγάμησεν. Polyb. 5, 15, ι : Ἐν ὑπονοίᾳ ἦσαν χαίροντες, Suspecti erant, ut gaudentes. Dionys. Α. R. 1,81: Μή τις ὑπόνοια πρὸς τοὺς ἐν τῇ πόλει γένηΤαι.] Plut. [V. Rom. c. 28 : Πᾶσαν ὑπ. καὶ διαβολὴν ἀφέντες.

Id. Mor. ρ. 95, F : Μεμψιμοιρίαν καὶ ὑπονοίας· 597, D : Β Ὁ δὲ εὐθὺς ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν ἐξενεχθεὶς τῇ ὑπονοίᾳ. Am-mon. ρ. i3g : Ὑποψία ἐστὶ κακοῦ τις ὑπόνοια. Suspicio,

i.	e. Conjectura, Thucyd. 5, 87 : Ὑπονοίας τῶν μελ-λόντων. Isocr. ρ. 288, D : Ἔτυχε ταῖς ὑπονοίαις τῆς ἐμῆς διανοίας. Plut. Mor. ρ. 861, D : Οὐ καθ’ ὑπόνοιαν οὐδὲ δόξαν, ἀλλ’ὡς ἀκριβῶς έπιστάμενος.] Dicuntur etiam παρ’ ὑπόνοιαν λέγεσθαι quæ aliter dicuntur quam auditor expectabat. [Sic sæpissime scholiastæ, velut ad Aristoph. PI.27 : Πιστότατον ἡγοῦμαί σε καὶ κλεπτίστα-τον, ubi schol, τὸ σχήμα παρ’ ὑπόνοιαν. Polyb. ι, 60,

1 : Παρὰ τὴν ὑπ. προσπεσόντος αὐτοῖς τοῦ πεπλευκέναι στόλῳ τοὺς Ῥωμαίους.] At vero δϊ᾽ ὑπονοίας λέγεσθαι dicunt quod tropice et figurate dicitur. [Basil. Μ. in Hexaem. : Πᾶσαν τροπικήν καὶ δι’ ὑπ. ἐξήγησιν κατασιγά-σαντες. Bud. Alciphr. α, 4, ρ. 248 : Ἀτρέμα δι’ ὑπονοιῶν Αἰγυπτίοις θέλων ἀστεϊσμοῖς σε διατωθάζειν.] Nam ὑπόνοια est Sensus reconditus, et in quo est allegoria. Vide Bud. [Xenopli. Symp. 3, 6 : Ἢλίθιοι οἱ ῥαψῳδοί*... δῆλον γὰρ ὅτι τὰς ὑπονοίας οὐκ ἐπίστανται, i. e. Non perspiciunt reconditiorem carminum sensum. Prod. In Plat. Theol. ι, 4, Ρ- 11 : Τέλος ποιεῖσθαι τῆς μύθων ὑπονοίας τὰ φυσικὰ παθήματα. Tim. Lex. Pl. ρ. 200 : Οὐκ ἐν ὑπονοία· οὐκ ἐν αἰνιγμῷ, οὐκ ἐν ἀλληγορίᾳ. Ubi Ruhnk. : « Quam recentiores ἀλληγορίαν dicunt,, veteres ὑπόνοιαν dixisse monet Plut. Mor. ρ. 19, E : Οὓς (μύθους) ταῖς πάλαι μὲν ὑπονοίαις, ἀλληγορίαις δὲ νῦν λεγομέναις, παραβιαζό-μενοι καὶ διαστρέφοντες ἔνιοι. Plato Rep. 2, ρ. 378, D : Ούτ᾽ ἐν ὑπονοίαις πεποιημένας (θεομαχίας) οὔτ᾽ ἄνευ ὑπο-νοιῶν. Ὀ γὰρ νέος οὐχ οἷός τε κρίνειν ὅ τί τε ὑπόνοια καὶ ὃ μή. (Adde Philostr. ρ. 666 : Οὐκ ἀγάλματα (θεῶν) θεραπεύουσαι καὶ ὑπονοίας, ἀλλὰ ξυνουσίας φανερὰς πρὸς αὐτοὺς ποιούμενοι.) Origenes C. Celsum 4, ρ. 169 : Ἆρα μόνοις Ἕλλησιν ἐν ὑπονοίᾳ ἔξεστι φιλοσοφεῖν. Synes. ρ. 53, Α : Σπαράττειν τὸ θεῖον ἅπαν ταῖς ἀτόποις ὑπονοίαις περὶ αὐτοῦ. » Eurip. Pliœn. 114ο, in allegorica explicatione tìgnræ in scuto cælatæ : Γίγας ἐπ’ ὤμοις ... ὅλην πόλιν φέρων... ὑπόνοιαν ἡμῖν οἷα πείσεται πόλις, i. e. Tecte significans quid urbi immineat. De opinione concepta Thucyd. 2, 41 : Ὅστις ἔπεσι μὲν τὸ αὐτίκα τέρψει, τῶν δ᾽ ἔργων τὴν ὑπόνοιαν ἡ ἀλήθεια βλάψει. Plut.

V. Solon, c. 28 : Μὴ θρασυνόμενον ἀβεβαίοις ὑπ. ὑβρίζειν.

« Apud rhetores καθ’ ὑπόνοιαν λέγειν, Ita dicere, ut aliud subintelligendum sit, quam quod dicas. Hoc genus tractationis etiam dicitur σχηματισμὸς, χρῶμα, ἐσχη-ματισμένον, cui contrarium est τὸ ἁπλῶς λέγειν: vid. Dionys. Art. rhet. cap. 9, ρ. 321, et quæ ad illas voces adnotavimus. Sic apud Plutarchum Alcibiad. c. 16 dicitur Aristophanes (Ran. 1480) Alcibiadem τῇ ὑπονοίᾳ πιέζων, dum eum eum leone comparat. Eam recentiores ἀλληγορίαν dixere : vid. Demetr. EIoc. § 99 et 101. Sic et Menander Περὶ διαιρ. (vol. 9, ρ. 145 W.) φυσιολογίαν ἐγκεκρυμμένην καθ’ ὑπονοιαν dicit, Disputationem de rebus naturalibus allegorice tractatam, cui opponit φανεράν. Porro dicuntur τὰ καθ’ ὑπόνοιαν, quæ vulgo παρὰ προσδοκίαν, genus joci, quo decipimus opinione (f. opinionem ex conj. Burmanni) vel dicta aliter intelligimus, Quintil. 6, 3,84· Id. mox per suspicionem vocat § 88, h. e. καθ’ ὑπόνοιαν. Ernest. Lex. rh.] Ab Hesych. ὑπόνοια exp. ὑπερηφανία et θράσος.

[Ὑπονομευτὴς, ὁ, Qui cuniculos agit, Cunicularius. Ptolem. Tetrab. ρ. 179, 18 : Ἀντλητὸς, ὑπ. Hase.] Ὑπονομεύω, [Cuniculos ago,] Dinarch. ap. [Phot. et] Suid. [ex Harpocr., qui ὑπονομεύοντες exp. per ὑπονόμους ὀρύττοντες. Porro Suidas : Ὑπενόμευεν, ὑπό-νομον εἰργάζετο, ὑπώρυττε, additis verbis scriptoris ignoti, Τῆς δὲ γῆς ὑπαντώσης ταύτην ὑπενόμευεν. Sic frequenter ap. Eustath. Opusc, ρ. 3o2, 45 : Δι’ ὧν οἴκοι πάντες ἐξωρωρύχατο, ὑπονομευόντων τῶν βαρβάρων κατὰ λαγιδεῖς ὴ ἀσπάλακας* 291, 20 : Τοῦ τείχους ὑπο-νομευομένου* αο6, 33 : Νόσος τὸν κοσμικὸν θεμέλιον ὑπονομεύουσα • ι γ ι, 75 : Τὸ τὰς κρηπίδας ὑπονομεῦον μύρον. II Metapli. Suscito. Dionys. Α. R. 3, a3 : Ὑπε-νόμευσε Ῥωμαίοις πόλεμον ἐκ τῶν ὑπηκόων. ConΓ Ὑπορύττω.]

[Ὑπονομὴ, ἡ , Cuniculus. Diodor. ao, 94 : Οἱ ταῖς ὑπ. χρώμενοι, Cunicularii. HSt. s. ν. Ὑποίνομος :] Apud Hesych. est etiam ὑπονομαὶ, quod exp. κλοπαι et ὀχετός. [Prior interpretatio comparanda eum usu meta phorico verbi ὑπονομεύω.]

Ὑπονομηδὸν, Instar cuniculi s. cloacæ. [Thucyd.

6,	100.]

[Ὑπονομιαῖος, α, ον, Cloacalis. Prochiron Bas., Const. et Leonis ρ. 216, 3 et 9, ὁ αὐτὸς ὑπ. κάραβος. Vertit Zachariæ, Cloacarius alveus. Hase.]

[Ὑπονόμιον vitiose olim ap. Appiam Civ. 1, 4, pro ὑπὸ νόμοις, quod restitutum ex codd.]

Ὑπόνομος, ὁ, Fossa subterranea et operta, Cuniculus, s. Cuniculi. [Per ὀχετὸς et διῶρυξ exp. Phot. et Suid. In Gl. Ὑπόνομοι, Tubi.] Thuc. 2, [76] : Ὑπο'-νομον δ᾽ ἐκ τῆς πόλεως ὀρύξαντες. Xen. Hell. [3, ι, 5] : Φρεατίαν τεμόμενος ὑπόνομον ὤρυττεν, ὡς ἀφαιρησόμενος τὸ ὕδωρ αὐτῶν. Latini Agere cuniculos dicunt. [Plut. V. Cæs. C. 6 : Οὐκέτι γὰρ ὑπονόμοις, ἀλλ’ ἤδη μηχαναῖς αἱρεῖ τὴν πολιτείαν. Quocum comparetur Iocus Josepni infra afferendus. Dionys. Α. R. 3, 67 : Τὰς τῶν ὑπο-νόμων ἐργασίας. Diodor. 3, 11 : Ὑπονόμους διακόπτον-τες. Ib. 44 : Τὸν χρυσόν εὑρίσκοντες ἐν τοῖς φυσικοῖς ὑπ. τῆς γῆς. Ælian. Ν. Α. 13, 6 : Διά τίνος ὑπ. κρυτττοῦ. Polyæn. 7, 10, 5 : Ἢρξαντο μεταλλεύειν ὑπόνομον. « De C via subterranea per quam ad aquandum descendebant obsessi, Polyb. 5, 71, 9. De canali subterraneo aquam deferente 10, 28, 2, 4, 6. » Schweich. Rarius adjective, ut ap. Diodor. 3, 36 : Τὸν πλησίον τῆς λόχμης τόπον ὑπ. ποιήσαντες· 3, 67 : Ἢρξατο τὰς ὑπ. ὀρύττειν τάφρους, ut Appian. Civ. 4, 13. Joseph. A. J.

7,	9, 6 : Μηχανήμασι καὶ ὀρύγμασιν (καὶ interponit codex unus) ὑπονομοις καθαιρήσομεν ἐκείνην τὴν πόλιν. Strabo 13, ρ. 614 : Ἄντρον ὑπ. Addito dativo ib. ρ. ὑ79 : Χώρα ὑπ. πυρί τε καὶ ὕδατι μέχρι τῆς μεσογαίας. Recte etiam ib. ρ. 58ο legi videtur : Ἤ λίμνη βορβο-ρώδη καὶ ὑπ. τὴν ἀποφορὰν ἔχει, i. e. Qualis e cuniculis ascendit, ut Groskurdius exp. vol. 3, ρ. 537·] Apud Diosc. : Ἔκ τίνος ὑπονόμου ἀντρώδους. Apud Eund. [5, i33, Pollue. 4, 191, et in Geop. 12, 27, 3] ὑπόνυμον ἕλκος, Cuniculosum ulcus, s. Cuniculatim depascens: quod nimirum pluribus transversisque itineribus sub cutem serpit. Interdum pro Cloaca ponitur : ut ap. Strabonem [5, ρ. 235] : Καὶ ὑ7Γθνόμο,ν τῶν δυναμένων ἐκκλύζειν τὰ λύματα τῆς πόλεως εἰς Τίβεριν [Appian.

D Civ. 4, 4ο : Ῥηγῖνον ... ἐς ὑπόνομον λυμάτων καθῆκεν.] [Ὑπονοσέω, Nonnihil ægroto. Hippocr. ρ. 514, 5ι ; Lucian. Mere. cond. c. 42, Tox. c. 29. G. D. Theo-phyl. Simoc. Hist. ρ. 87, 2 Bonn., ὑπενόσει. Hase.] Ὑπονοστέω, Retrorsum abeo, Clam me recipio: unde ὑπονοστήσας , Hesychio ἐπανελθὼν, ὑποστρέψας. Dicuntur etiam ὑπονοστεῖν ea quæ subsidunt, sidunt. Thuc. 3, ρ. 113 [c. 89] : Καὶ κυματωθεῖσα (ἡ θάλασσα) ἔπῆλθε τῆς πόλεως μὲρος τι, καὶ τὸ μὲν κατέκλυσε, τὸ δὲ ὑπενόστησε * ubi posterius τὸ nominativus est, non accusativus, ut praecedens, ac dicitur ibi pars quædam illius soli ὑποκαθεσθῆναι καὶ ταπεινοτέρα γενέσθαι, schol. [Dicitur de fluvio qui, quum terram inundavit, in consueti littoris fines recedit. Sic Plut. Mor.ρ. 366, 1); 556, C. Ælian. Ν. Α. 10, 43. Wyttkkb. ad Plut. Mor. vol. 7, ρ. 359. Dionys. Α. R. ι, 71 : Ὅταν ὑπο-νοστήσῃ τὸ νᾶμα καὶ σταθερὸς ὁ βυθὸς γένηται.] Sic ap. Philon. De mundo : Τὰ μὲν χειμάῤῥοις ἀπεῤῥάχθαι, τὰ δὲ ὑπονοστήσαντα κεχαλᾶσθαι, Alia suopte nutu subsidentia pessum ivisse, Bud. : de montibus excelsis. Et
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Aristoteles in Meteor. a, [c. 7] do motu terræ : Α Ἕδει δὲ τούτου συμβαίνοντος ὑπονοστοῦσαν πολλαχοῦ φαί-νεσθαι τὴν γῆν. Suidæ ὑπονοστῆσαι est ὑποκαταβῆναι.

[« Quæ interpretatio pertinet ad Herodot, ι, 190, ubi est ὑπονοστήσαντος τοῦ ποταμοῦ, de Recedente fluvio, in paludem derivato, et de Subsidente aqua in proprio illius alveo. Id. 4, 62, de strue sarmentorum : Ὑπονοστέει γὰρ δὴ αἰεὶ ὑπὸ τῶν χειμώνοιν.» Schweigh. Michael. Acom. Paneg. ρ. 45, 17 Tafel. : Τὸ δὲ ἐπι-κυμανθὲν ὑπενόστησε παλιρρόθιον. Hase.] Pro Retro abeo accipitur ap. eund. Aristot, in hoc 1. [Meteor.

29 8] : Τὸν ἥλιον ἀχλυώδη καὶ ἀμαυρὸν ἀναγκαίον εἶναι ὑπονοστεῖν ἀρχομένου τοῦ πνεύματος εἰς τὴν γῆν, Cessim eunte. Pro quo ibid. dicit, μεταῤῥοίας εἴσω γινομένης τοῦ πνεύματος. [Sext. Emp. ρ. 651 : Ὅταν τερματίσασα (ἡ σφαῖρα) τὴν ψαῦσιν (τῆς ὀροφῆς) ὑπονο-στήσῃ.] Accipitur pro Retro abeo et vertor, in alio quoque loquendi genere. Plut. Pol. Præc. ρ. 159 [811,

E] : Καὶ τὸ θαυμαζόμενον αὐτοῦ ἐν ἀρχῇ τῆς ἐπιμελείας, εἰς χλευασμόν ὑπονοστεῖ καὶ γέλωτα, In risum abit, convertitur. [Longin. De subi. 3, ι : ᾽Τπονοστῆσαν ἐκ Β τοῦ φοβεροῦ πρὸς τὸ εὐκαταφρόνητον. Schneid. Passio mart. CPol. Actt. SS. Aug. t. 2, ρ. 44, D. Ib. ρ. 44',

Α : Οἴκαδε πάντες ὑπενόστουν. Joseph. Ant. J. 16, 10,

8,	ὑπονοστήσαντες ἐξ αὐτοῦ, Quum se ab eo subduxissent. Priscus Hist. ρ. 218, 14 Bonn., τῆς Σικελία; ὁπο-νοστῆσαι, Excedere Sicilia. Aliter Cyrill. ΑΙ. t. 5, part, ι, ρ. 6οι, Ε : Πρὸς τὴν ἄνωθεν αὐτῷ καὶ φυσικῶς ἐνυπάρχουσαν δόξαν ὑπονοστεῖ* ubi ed. perperam, ὑπο-νοεῖ. HasE. Ὑπ. de vergente ætate hominis dictum annotavit Pollux 2, 21.]

Ὑπονόστησις, εως, ἡ , Qua quid retrorsum abit, et se clanculum recipit aut subsidit. Plut. Antonio ρ. 292 [c. 3], de Serbonide palude loquens : Τῆς δ᾽ ᾽Ερυ-θρᾶς θαλάσσης ὑπονόστησις εἶναι δοκεῖ καὶ διήθησις, Maris Rubri subterraneus meatus vel reciprocatio latens , Bud. [Heliod. 9, a3 : Αὐξήσεις καὶ ὑπονοστήσεις τοῦ Νείλου. Kall. Theophil. Protospath. De puls. ρ.

41, ία Ermerins., τοῦ δικρότου ὑπ. Galen. vol. 19, ρ. 344, 12, τὴν τοῦ Θερμού ὑπ. Opinabatur Anaxagoras ap. Diog. L. 2, 9, σεισμὸν esse ὑπ. ἀέρος εἰς C γῆν. Hase.]

[Ὑπόνοστος, ὁ, i. q. præced., voc., ut videtur, fictum a schol. Oppiani, Halieut. 2, 662 : Ἐκ τοῦ, ὑπνώττον-τος, ὑπ. καὶ ὕπνος. Hase.]

[Ὑπονόσφιος, ὁ, ἡ. Hom. 11. Φ, 3g7 : Αὐτὴ δὲ πανόψιον ἔγχος ἑλοῦσα, ubi scholiastæ et Eustathius infelicem memorant conjecturam Antimachi αὐτὴ δ᾽ ὑπο-νόσφιον, quo νοσφίδιον s. λαθραϊον eum significare voluisse conjicit Heynius.]

Ὑπονοτίζω, Subtus vel Aliquantum humecto, Humorem s. Humiditatem suggero , Humecto. Greg. [Nyss.] De homine [vol. ι, ρ. i35, Β]:Τοσούτων τοίνυν καθ’ ἕνα χῶρον τῷ ὑγρῷ τρεοομένων, ἡ μὲν ὑπονοτίζουσα δύναμις, μια τις κατὰ τὴν φυσιν. [Id. vol. ι, ρ. 128, C.

G. Dinü. Id. t. ι, ρ. χ75, C; 176, D; apudque eund. ib. ρ. 74ο, C, ὑπονοτίζειν τὸ ξηραινόμενον, perperam et editum ὑπονοστίζειν, et versum, Ut revocetur. Passiv. Marcus Erem. Præc. sal. ρ. 948, C, ἕως ἂν ὑπονοτίζη-ται τὸ δένδρον* et Galen. vol. 14, ρ. 486, 16, ὑπονοτι-ζέσθω. Hase.]	D

[Ὑπονουθετέω, Commoneo. Ælian. Ν. Α. 7, 15 : Ὑπ. πράως. || Adject. Ὑπονουθετικὸς, ὴ, ὸν, ex Anecd, suis vol. 4, ρ. 209 (?) citat Boiss.]

[‘Υπονύκτερος, ὁ, ἡ, Subfuscus. Ὑπ. χρῶμα Kudo-cia ρ. a8o.]

Ὑπονυμφὶς, ίδος, ἡ, ap. schol. Aristoph. [Eq. 647], ἡ παρεστῶσα τῇ νύμφῃ γυνὴ, quæ et δημιουργὸς.

Ὑπονύσσω, Subtus pungo, Stimulos subdo : ὑπονύσ-σεται, καταπονείται, Hesycli. [Sic etiam Cyrill.in Lex., qui addit ἐξαγριοῦται ἡ χρεμετίζει. Theocr. 19, 3 :Ἄκρα δὲ χειρῶν δάκτυλα πάνθ’ ὑπένυξεν. « Figurate Epiphan. t. a, ρ. a8, C, πνεύματι ὑπονυττόμενοι, Instimulati. * Hasv.J

[Ὑπονυστάζω, Dormito capite nutans. Plut. Mor. ρ. 178, F, Philostr. V. Apoll. 2, 7, et in libro uno Epict. Diss. 4, 3, 6, ubi alii ἀπο—]

[Ὑπονωθὴς, ὁ, ἡ, Paullum segnis s. tardus. Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 34», 36, et Suidam s. ν. Ὀψιμαθὴς : Τὴν φύσιν ὑπονωθέστερος ὤν.]
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[Ὑπόνωθρος, ὁ, ἡ, i. q. ὑπονωθής. Eustath. Procera. Iliad. ρ. 3, g.]

[Ὑποξανθίζω, Subflavus sum. Eustath. Opusc. ρ. 3o6, 26 : Σταφυλὴ ὑποξανθίζουσά πως τῷ χρώματι. G. D. Θρὶξ ὑποξανθίζουσα, Ducas Hist. c. 20, ρ. 55, A. Boiss. Nicet. 14, ρ. 207. Anon. Epipli. Presb. Vita Deiparæ ap. Nicepli. Call. Hist. eccl. a, 23, de Maria virgine : Ὑποξανθιζούσας καὶ οἱονεὶ ἐλαιώδεις τὰς κόρας τῶν ὀφθαλ* μῶν ἔχουσα. Hase.]

Ὑπόξανθος, ὁ, ἡ, Subflavus, Aliquantum flavus, sicut et ἐπίξανθος. [Galen. vol. 6, ρ. 591, 3, κεδρίδες· 481, 12 et 522, 2, πυροί* 58α, i5 et 583, 3, σταφίδες. Theophan. Nonnus t. 1, ρ. 264, 4, χροιὰ. Hase.] Exp. et Flavescens. [Pollux 4, 137. Theophr. Η. PI. 9, 12, 2; Ælian. Ν. A. 12, 28; Dioscor. ι, 10; Polemo Phy-siogn. ρ. 191. Ὑπ. μέλι Geop. 15, 7, a.]

Ὑποξενίζω, Aliquatenus peregrino sermone utor, Peregrina commemoro. [Lucian. Icarom. c. ι. || Miranda quodammodo profero. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 772, C : Κἂν ὑποξενίζειν δοκῇ ὁ λόγος. Hase.]

Ὑποξέω, Subtus rado s. scalpo, Leviter scalpendo et radendo polio. [Hippiatr. ρ. 254, 25, ὑποξέειν τὰς πεπονθυίας ὁπλάς. Hase.] At VV. LL. exp. Perfecte sculpo.

[‘Υποξηραίνω, Aliquantum sicco. Hippocr. ρ. 452, 17; 496,32. Alex.Trall. ι, ρ. 9. Schol. Lycophr. 14a/f. And.. Passiv. Galen. vol. 6, ρ. 434, 14, ὑποξηραν-θείς. Hase.]

['Υποξηρασία, ἡ, Resiccatio. Hippocr. ρ. 543, ϊ2 : Ὑπὸ τῆς ὑπ. τῶν σιτίων.]

[Ὑπόξηρος , ὁ, ἡ.] Ὑπόξυρος, Subrasus, VV. LL. At Galen. in Lex. Hippocr. [ρ. 584] ὑποξύρους exp. ταπεινοτέρας, προσεσταλμένας, annotans ἐν τῷ μείζονι Προῤῥητικῷ dici ἐπὶ τῶν γαστέρων. [In Prorrhet. ρ. 105, C,nunc legitur ἀποζύμους γαστέρας, quod suspectum habemus et ὑποξήρους Galenum legisse suspicamur, ὑποξύρους tamen habent Galeni exemplaria, ut Subrasos, Derasos, hoc est depressos, indicent. Verum ὑποξήρους malo, quod ξηρὸν, προσεσταλμένον eadem significatione conjungat Galen. s. ν. Στίφροκ (ρ. 566), et vero quæ ex resiccatione contrahuntur, deprimi, submitti ac subsidere soleant. Ὑπόξηοος γλῶσσα, Lingua subarida, Hipp. ρ. 1216, Α, et τὰ ὑπόξηρα πτύσματα, Sputa subarida, in angina, ρ. 176, Α, eademque ὑπόξηρα πτύελα ib. Η. Foes. Ὑπ. φύλλα Geopon. 5, 39, ι.] Eid. ibid. ὑπόξυρος est ὁ γρυπὸς τὴν

fîva, διὰ τὸ ταπεινότερα τὰ πέριξ εἶναι τοῦ ὑψώματος. Hæc spectant ad Hippocr. Aphor. 6, 8, 49, ρ. 1201, 1) : Οἷον εἰ φοξὸς, εἰ σιμὸς, εἰ ὑπόξηρος, εἰ χολώδης· ubi Galenus ὑπόξυρος legit, quod ex codd, aliquot restituit Littré vol. 5, ρ. 352.] Sed et diversa scriptura, eod. sensu, ὑπόξηρα ibi exp. ὑπόκοιλα, ταπεινότερα, Subcava, Humiliora : a nom. Ὑπόξηρος: quam scripturam puto esse veriorem ; nam alibi ap. eum reperio, στιφραὶ, ξηραὶ, προσεσταλμέναι : ut ὑπόξηρος sit Qui attrahitur, s. contrahitur, eo quod subaridus sit. Quæ autem ita attrahuntur, eadem et deprimi ac humiliora fieri solent. Ap .Erotian. [ρ. 374] reperio ὑπόξηρα, τὰ ἐκ πλάτους εἰς μείουρον ἠγμένα. Sic et Gorr. ex Galeni Comm. 3 εἰς τὸ Κατ ἰητρεῖον, annotat ὑπόξηρα μόρια appellari ab Hippocr. Partes corporis quæ in extremitate tenuantur, cujusmodi brachium est juxta primani palmae partem, et crus juxta pedem. [Galeni explicatio ὑπόκοιλα, ταπεινότερα referenda ad Hippocratis locum De fract. ρ. γ53, D : Τὰ δὲ ὑπόξηρα ἀκέεσθαι τοῖσι σπλήνεσι κυκλεῦντας, Extremæ vero partes in augustum tenuatæ (ὑπόξηρα velut subaridæ dictæ) spleniis in orbem ductis curandæ; ubi exponit Galenus, τὰ πε-ρατα τῶν κώλων στενώτερον ἔχει τὸ εὖρος, ἅπερ ὑπόξηρα καλεῖ. Ὑπόξηρα vocat, quasi subsiccanea aut subarida dicas, ideoque in angustum contracta aut in acutum tendentia, etsi interpretes quidam ibi ἀπόξηρα legunt ex Galeno Comm. 3 in Iib. Κατ’ ἰητρ. ρ. 690, 12, ubi tamen vicissim ὑπόξηρα nonnulli ex hoc loco legunt. Verum ἀπόξηρα et ἀπόξη dici Hippocrati et Galeno antea scripsimus. Ὑπόξηρα tamen agnoscit Erot. hunc etiam locum lib. De fract. subindicans, quum ὑπόξηρα exponite ἐκ πλάτους εἰς μύουρον ἠγμένα, Ex latitudine in augustum ducta. Qua notione etiam ὑπόξηροι μηοοὶ dicuntur Femora in angustum tenuata et infe-
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riore parte tendentia, aut subarida et contracta. Et ρ. 856, E, τὸ ὑπόξηρον τοῦ μηροῦ vocat eam cruris partem quæ in angustum tenuatur aut contrahitur. Coxæ siccam partem dixit Galen. Qui Περὶ ἐλλε-βορισμόῦ ρ. 534, 3ι, ὑποξήρους in medicamentorum potione vitari vult, h. e. Subsiccos, subaridos, et re-siccato admodum corpore ac extenuato, quibus ψελ-λοὺς καὶ τραυλοὺς, h. e. Blæsos et balbos, opponere videtur. Foes. De solo subarido Plut. Mor. ρ. 915, E : Ἐν τοῖς ὑπ. ©ύεσθαι.]

[Ὑποξὴς. V. Ἔποξυς.]

Ὑποξίζω, Subacidus sum, Aliquatenus aceo : ut ὑποξίζων ἄρτος ap. Athen. 3, [ρ. 114, C] Panis subacidus. [Hesych. s. ν. Κύλλαστις.] In VV. LL. perperam scribitur Ὑποξύζω pro Ὑποξίζω, et contra Ὑποξις pro Ἔποξυς.

Ὑπόξυλος, ὁ, ἡ, Subtus ligneus, Intus ligneus et nihili, Qui intus quidem ligneus est, foris autem alia materia inductus aut fucatus : unde etiam exp. ὁ μὴ γνήσιος. Xen. OEc. [10, 3 : Ὑπ. ὅρμοι. De statuis supra deauratis Lucian. Jov. trag. c. 8. De poculis Polemo ap. Athen. 10, ρ. 472, Β: Χρυσᾶ Θηρίκλεια ὑπόξυλα. Non raro de hominibus dicitur. Phrymch. in Bekk. Anecd, ρ. 67, 5 : Ὑπόξυλος ποιητὴς, ῥήτωρ καὶ φίλος καὶ τὰ ὅμοια. Εἴρηται κατὰ μεταφορὰν τῶν ἀπὸ ξύλου πεποιημένων σκευών, οἶς ἐπιπολῆς ἐλήλαται ἄργυρος ἡ χρυσός • καὶ τίθεται ἐπὶ τῶν πονηρῶν μὲν, ἐντυχεῖν δ’ ἐπιεικῶν. Similiter schol. Hermog, vol. 5, ρ. 486 ·. Ὑπόζυλα κυρίως καλεῖται τὰ ἀγάλματα οἶς ἐκ ξύλο,ν κα-τεσκευασμένοις ἐπιπολῆς ἐπελήλαται ἄργυρος ἡ χρυσός * κεῖται δὲ ἐπὶ τῶν λαμπρών μὲν ἔξωθεν καὶ ἐπιεικῶν, πονηρῶν δὲ τὰ ἔνδον. Αἰσχύλος ἐν Πέρσαις μέμνηται (non legitur in Persis : ut aut in poetæ aut in fabulæ nomine erratum esse videatur) καὶ Διογενειανὸς ἐν τῇ λέξει τούτου καὶ Διονύσιος ἐν τῇ ἐκλογῇ τῶν ὀνομάτων. Καὶ Μένανδρος ἐν τῇ Περινθίᾳ φησὶν « Οὐδ᾽ αὐτός εἰμι σὺν θεοῖ; ὑπόξυλος. » Ad quem versum spectant Phot. ρ. 629, 22, et (ubi male Aristophanis nomen substitutum) Etym. Μ. ρ. 783, 17, qui per κίβδηλος explicant simi-lemque usum adj. ὑπόχαλκος comparant. Alexis ap. Athen. 9, ρ. 385, Β : Ἀκρολίπαροι, τὸ δ᾽ ἄλλο σῶμ᾽ ὑπόξυλος, ubi probabilis Memekii conjectura est ὑπόξυλοι. Eustath. Opusc. ρ. 106, 77 : Τοῖς καθ’ ἡμᾶς τούτοις ὑποκώφοις* ὀκνῶ γὰρ εἰπεῖν ὑποξύλοις. Pollux 3, 56: Τὸν δὲ τοιοῦτον (παρέγγραπτον πολίτην) καὶ ὑπόξυλον ὠνό-μαζον οἱ νέοι κωμικοί. G. D. Inscript. Att. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 190, n. 139, 10 : Κοίτη ὑπόχσυλος (sic) κατάχρυσος. Aliæ ap. Rangab. Lettre à Μ. de S au 1er, Revue archéol. 1845, ρ. 325 : Ἀσπίδες ἐπίχρυσοι ὑπό-ξολοι• Bœckh. vol. ι, ρ. 233, n. ι5ο, col. Β, 26 (et Franz. Klein, epigr. gr. ρ. 157, n. 58), μήλω δύω ὑπο-ξύλω κατακεχρυσωμένω* et ib. 1. 25, διόπων δύο ζεύγει· ταῦτα ὑπόξυλα κατακεχ ρυσωμένα • ubi mireris, inaures fuisse ligneas. Hask.]

[Ὑποξύνω, Exacuo. Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 6a5, 25. Hase.]

[Ὑποξυρέω, Subtus rado, Leviter novacula rado. Archii, ap. Dion. Chrys. ρ. 399, Β : Οὐδὲ βοστρύχοισι γαῦρον οὐδ’ υπεξυρημένον. Lucian. D. mort. 9, 4 : *Τπε-ξυρη μένος τὸ γένειον et ὑπ. τὴν γνάθον id. Tim. c. 22. G. i). Hippiatr. ρ. 209, 16, ὑποξυρήσας τὸν τόπον. Hase.J

[Ὑποξύριος, ὁ, ἡ, Qui sub novacula est. Phanias Anth. Pal. 6, 3ογ : Ηετάσου φάρσος ὑποξύριος.]

[Ὑπόξυρος. V. Ὑπόξηρος.]

Ὑποςυς, ὁ, ἡ, Leviter acuminatus et mucronatus , Subacutus, si tamen ita dici potest. Plin, interpr. Acutus, Acutior, ut in Ὀξαλὶς videre licet. |J Subacidus , Acorem quadantenus referens. Ex Diosc. 2, 101 [vel 98 : Καμηλού ἄφοδος ... ὕποξυς καὶ ζυμίζουσα τὴν ὀσμήν. Quod eum formis similibus ἡ σύνοξυς et ἡ ὑπότρηχυς comparavit Lobeck. ad Phryn, ρ. 541].

[Ὑποξυσμα, τὸ, Scobis delimata. Hippiatr. ρ. 113, 28, et 116, 11 : Τὰ ὑπ. τῆς ὁπλῆς τρίβειν ἐν οἴνῳ. Hase.]

Ὑποξύω, Subtus rado, Leviter rado, scalpo. [Diosc. 5, 159 : Τοῦτον (τὸν σεληνίτην λίθον) ὑποξύσαντες διδόασι πόματα ἐπιληπτικοῖς, Ι. e. Ramenta hujus lapidis. De linctibus maris vel fluviorum terram adjacentem radentibus (quibus verbis Latini poetæ utuntur), Dio-nys. Ρ. 61 : Ἢ ὀρέων ἡ πέζαν ὑποξύουσα πολήων* 385 : Ἄλμη θἵνα; ὑποξύουσα Αιβυρνίδας. Marian. Anth. Pal.

6,	669 : Ποταμὸς πέζαν ὑποξύων αὐτοφύτοιο νάπης. Eustath. 11. ρ. 183, 44 : Θάλασσα ὑπέξυε τὸν κρημνόν.]

ΚὙποξώδης, ὁ, ἡ, Subacidus. Moschion De pass.

. ρ. 34, 14, γάλα. Hase.]

[Ὑποοργὸς vitiose pro ὑποεργός. V. Ὑπουργός.] [Ὑποπαιδοτρῖβέω, Pueros exerceo sub alio, Inferioris ordinis pædotriba sum. Inscr. Att. ap. Bœckh. n. a65, vol. ι, ρ. 367.]

[Ὑποπαιδοτρίβῃς, ὁ, Pædotriba ordinis inferioris. Inscr. Att. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 388, n. 279, 5. Hase.] [Ὑποπαίζω, Paullum ludo s. jocor. Ælian. Ν. Α. 12, 21 : Ἵνα εἴπω τι καὶ ὑποπαίξας, ubi alii libri ὑπο-παίσας, ὑποπταίσας, ὑποπτεύσας. Eustath. ρ. 1421, 54 : Ἀναξίλας ὁ κωμικὸς ὑποπαίζων πρὸς ὁμοιότητα τούτου ἔφη κτλ. Cùm accus, schol. Aristoph. Ach. 331 : Τὰ μεγάλα πάθη ὑποπαίζει τῆς τραγῳδίας , i. e. Ludibrio habet.]

[Ὑποπαλαίω, In lucta concedo. Ps.-Lucian. Ner.

c. 8]

[Ὑποπάλλω. Rufus ρ. 16 ed. Matth. : Τούτοι; δὲ καταβαίνει μὲν τὰ σιτία δυσχερῶς, ὑποπάλλει δὲ εὐπετῶς. Lectio suspecta. Matthaei ἀναπάλλει. G. D. || Q. d. Suppalpito. Agath. Hist. ρ. 262, 15 Bonn., infantem utero conclusum διᾷττειν ἔνδον ἠρέμα καὶ ὑποπάλλεσθαι. Acta Petri Alex. ρ. 297, 13 Combel. : Τὴν ἐκεῖθεν ὑποπαλλομένην αἴγλην. Hase.]

[Ὑποπαράβορρος, ὁ, ἡ, Aquiloni aliquantum expositus. Δένδρα ὑπ. Theophr. II. PI. 5, ι, π.]

[Ὑποπαραιτέομαι, Deprecor, Excuso. Philo vol. 2, ρ. 379, 45 : Στρατηγὸς οὐδεὶς ἀνάγκην ἐπιτίθησι πολε-μεῖν ὑποπαραιτουμένης ἀσθενείας. Dionys. ap. Euseb. Η. E. 6, 41, 3 : Ἡ δὲ ὑποπαραιτησαμείνη βραχὺ καὶ ἀνε-θεῖσα ... ἐπεπήδησεν εἰς τὸ πῦρ. Euseb. Η. Ε. 8, 12, ρ. 3ο6; 14, ρ. 3134 De vita Const. ι, 34• In Gl. Ὑπο-παραιτεῖται, Prorogat.]

[Ὑποπ»ραίτησις, εως, ἡ, Deprecatio, Recusatio. Apollon. De synt. ρ. 326, 29 : Φαίνεται δ᾽ ὅτι καὶ ἡ τοῦ αὐτός οὐδετέρα ἀντωνυμία εἰς ο λήξασα εἶχε τὴν τοῦ τόν ου ὑπ. 11). ρ. 148, 31 ; 286, 3. G. D. Orig. t. ι, ρ. 7ὀ4, Β, de Christo in monte Olivarum : Ἡ δοκοῦσα ὑπ. τοῦ καλουμένου ποτηρίου. Hase.]

[Ὑποπαραληρέω, Nonnihil deliro. Hippocr. ρ. 1210.] [Ὑποπαρενθϋμέομαι, Leviter ab eo quod ago alia snborta cogitatione avertor. Epict. Diss. 4, 3, 5 : Κἂν μὴ αὐτὸς ἑκὼν (ὁ κυβερνήτης), ὑποπαρενθυμηθῇ δὲ , ἀπώλετο. Hemst.]

[Ὑποπαρθενικὴ, ἡ. Bion 2, 29 : Αἱ δ᾽ ὑποπαρθενικἀι συνομάλικες αἱ δύο καλαί* ubi nunc e* Scaiigei i conjectura αἱ δύο παρθενικὴ legitur.]

[Ὑποπάρθενος , ἡ , Paullum adhuc virgo. Aristoph, fr. 190 : Πότερα φιλεῖ; τὰς δρυπετεῖς ἑταίρας ἡ καί τὰς ὑποπαρθένους ;]

[Ὑποπάρκον, gl. obscura ap. Suidam sine interpretatione posita. Codex Lcid. ὑποπάρηον. Bernhardyus ὑπόπερκον, Subnigrum, i. e. Nigricans.]

Ὑποπαρωθέω, Clam summoveo. Latenter dejicio; Isæus enim ρ. 66 [73, 17] ὑποπαρωθῶν videtur ponere pro Sensim repellens ab hærcditate, Sensim ab hæreditatis spe summovens, Bud.

Ὑποπάσσω [s. Ὑποπάττω], Subinspergo. [Theophr. fr. 6, 3, 12 : Ὑποπάσας ἄργιλον. Athen. 3, ρ. 113, C : Αλείφεται ἡ μάκτρα ὑποπασσομένης μήκωνος. Alexis ib. ρ. 117, D : Ὑποπάσας ἡδύσματα. ‖ Substerno. Herodot. ι, 13α : Ὑποπάσας ποίν,ν.]

Ὑπόπαστον, τὸ, Subinspersum. Εκ Plut, affertur pro alia etiam signif, verum ex loco qui suspectus est. [Est Ps.-Plut. V. decem oratt. ρ. 83g, A : Ἐγένετο δὲ καὶ πρὸς τὸ ἀφροδίσια καταφερὴς ὡς ὑποπάστῳ παρειλκυσμένῳ ἐν τῇ κοίτῃ χρῆσθαι. Interpres, Substrato prolixo utens in lecto. Si voc. corruptum est, certe non in χρυσοπάστω mutandum erit eum Salmasio.] [Ὑποπάσχω, Aliquantum patior. Hesych. : Ὑποπα-θὼν, ἠρέμα παθών.]

Ὑποπαταγέω, Substrepo. [Philostr. ρ. 671 : Ὑπο-παταγούντων εἰὀώλων ἃ ἐν αὐτῷ(τῶ χο>ρίῳ) μαίνεται.] Ὑποπατεω [vitiose pro ἀποπατεω], Ventrem exonero. Datur enim illi siguil. τοῦ ἀποπατῶ.

[Ὑποπάτριος, ὁ. Filius familias, Gl.]

[Ὑποπαύομαι, i. fere q. simpl. παύομαι. Athen. 7, ρ. 3oi, C : Ὅταν ὁ Νεῖλος ὑποπαύηται τῆς πληρώσειυς,
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Postquam Nilus exundare desiit Ubi Musurus ἄπο- Α παύηται substituerat. Ælian. Ν. Α. 13, η : Εἰς τοσοῦτον ἐπικλύζουσιν (γάλα) εἰς ὅσον ἂν ὑποπαύωνται λημῶντες, ubi var. Ject. ἀποπαύωνται.]

[Ὑποπαχύνω, Coagulo. Passiv. Philo vol. a, ρ. 397,

11 : Ἕστι γὰρ ὅσον μὲν ὑδατῶδες τοῦ γάλακτος, ποτόν* ὅσον δ’ ὑποπαχύνεται, σιτίον. Hase.]

Ὑπόπαχυς, ὁ, ἡ, Crassiusculus, Subpinguis. [Ctesias c. 28. Hippocr. ρ. 461, 2: Σίαλον ὑπ. et ρ. 97°,

Β. Lucian. Bacch, a. Eustath. Opusc. ρ. 3ο5, 51. G. D. Compar, ὑποπαχύτερος Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 363, ι8. Hase.]

[Ὑποπεζία, ἡ, Humilitas, ταπείνωσις, ut exp. He-sych. Comparandum eum περιπεζία, de quo suo loco diximus. G. Dinn.]

[Ὑπόπεδον lectio suspecta ap. Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 134, Β, de cooperientibus orificia fovearum, ὡς ἂν ὑπ. φαίνοιτο τῷ παρακειμένῳ τὸ βάθρον. Numne senbend. ἐπ., Pari libra eum, Planum? Hase.]

[Ὑποπέζιος, α, ον, Humilis. Dionys. Areop. Decœl. hierarch. c. i5, ρ. 85 : Οὐδεμιᾶς ἀνεχόμενον ὑποπεζία; Β ὺφέσεως. Kan. Quam περιπεζίαν ὕφεσιν dixit ib. c. 7, ρ. 25.]

['Υποπείθω, Persuadeo. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 68,

Β : Αὐτομολήσας πρὸς Πέρσας ὑποπείθει σιδηροφορῆ-σαι, etc. Ὑπήγετο Photius exp. j»er ὑπέπειθεν. (De transi, capitis Jo. Baptistæ Actt. SS. Junii ρ. 716, Β, ὑποπείθει. Menand. Hist. ρ. 332, 4 Bonn., δώροις ὑπο-πείθων. Hase.) In Gl. Ὑπέπεισεν, Solicitavit. Passiv. Heliod. 7, 2, ρ. a55 : Ῥᾳδίως ὑποπεισθεὶς ἐξ ὦν τὴν Ἀρσάκην προϋπώπτευε.]

Ὑποπεινάω, q. d. Subesurio, Aliquantum esurio. [Aristoph. PI. 536 : Παιδαρίων ὑποπεινώντων.]

[Ὑπόπειρα, ἡ, vitiose vulgo ap. Joseph. A. J. 5, ι,

26, ubi ἀπόπειρα nunc restitutum.]

[‘Τποπειράω, Tento. Ælian. Ν. Α. 14, 5 : Εἰ νέον ὡρικὸν ὑποπειρᾷ παρόντα τις. Alciphro 3, 52, ρ. 3g6 : Ὑποπειρῶσι τὴν παλλακὴν τοῦ τῆς οἰκία; δεσπότου.] [Ὑποπελανίζω vitiose pro ὑπομελανίζω in libris quibusdam Geopon. 2, 6, 38.]

[Ὑποπελιάζω, Sublividus sum. Galen. vol. 14, ρ. C 769, 9 : Τῆ; σαρκὸς ὑποπελιαζούσης. Hase.]

Ὑποπέλιδνος, ὁ, ἡ, Sublividus, [qualis est ὁ ἔχων ἐπὶ τοῦ προσώπου τὰ ἴχνη τῶν πληγῶν, quocum componit Pollux 8, 79· Idem 4, 194, annotavit ὑπ. ἐπιδρομὴ (ἐν προσώπῳ) ἀφανίζουσα τὸ κατὰ φύσιν χρῶμα. Ὑπ. ἐσχάρα ib. 192; ὑπ. φλύκταινα 197· Utitur hac forma Hippocr. ρ. 452, ι3; 55χ extr., alibi Ὑποπέλιος, ὁ, ἡ, ut ρ. 70, C; 81, C; 210, F. Theophr. Η. ΡΙ. 3, 11, ι. Theoph. Nonn. vol. 2, ρ. 158. G. D. Moschion De pass. mul. ρ. 34,13, γάλα. Hase.]

(Ὑποπέλιος. V. præced. voc.]

'Υπόπεμπτος, ὁ, ὴ, Submissus, Subornatus. Xenoph. Anab. 3, 3, 4 *· Ἐγιγνώσκετο ὅτι ὑ7Γόπεμπτος εἴη· καὶ γὰρ ... ἠκολούθει τις πίστεως ἕνεκα • ubi libri ple-riijue ὕποπτος.]

Ὑποπέμπω , [Mitto sub. Eur. Hec. 208 : Γᾶς ὑπο-πεμπομέναν σκότον nisi divisim scribere malis eum aliquot libris ὑπὸ π. σκ., præpositione eum σκότον construenda.] Submitto, Clam mitto. [Thucyd. 4,

46 : Ὑποπέμψαντες φίλους καὶ διδάξαντες ὡς κράτιστον D αὐτοῖς εἴη... ἀποδρᾶναι. Xenoph. Cyrop. 2, 4, 21 : Ὑποπέμψας (ἄγγελον) πρὸς αὐτοὺς εἶπεν Anab. 2, 4, 22 : Ἐγνώσθη ὅτι οἱ βάρβαροι τὸν ἄνθρωπον ὑποπέμψαιεν, quod Suidas exp. μετὰ δόλου ἐκπέμψαιεν.] Suborno, Suppono. Synes. [Epist. 104] : Φήμας δὲ ὑπέπεμπε, νῦν μὲπ ὡς κατεαγὼς εἴη καὶ διαπρίεται τὸ σκέλος * νῦν οὲ, ὡς ἆσθμα νοσεῖ. Utitur et Plut. Pyrrho ρ. 696 meæ ed. [et Arato c. 17 et alibi. Dionys. Α. R. 10, 60 : Κατήγοροι ὑποπεμπόμενοι. Philo Bybl. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 37, C : Ἀστάρτην ... δόλῳ τὸν Κρόνον ἀνελεῖν ὑπο-πέμπει.]

[Ὑποπεπτηώς. V. Ὑποπέτομαι et Ὑποπτήσσω.] [Ὑποπεπτωκότως, Demisse. Pollux 4, 57· Polyb. 35, 2, 13 : Ὑποπ. καὶ ταπεινῶς. Schweigh. Jo. (ilyc. De vera Synt. rat. ρ. 22, 16 Ain. Jahn. : Δεομένως καὶ ὑπ. καὶ οἱονεὶ λατρευτικῶς προσέρχομαι σοί. Hase.]

[Ὑποπέπων, ὁ, ἡ, Paullum maturus. Hippocr. ρ. 10ὑ9 : Πτύελα ὑποπέπονα.]

‘Υποπεράτωσις, εως , ἡ, Perfectio , Consummatio, τελείωσις, Hesych.

[Ὑποπέρδομαι, Suppedo. Aristoph. Ran. 1097 : Ὑποπερδόμενος φυσῶν τὴν λαμπάδ᾽ ἔφευγε.]

‘Υποπερικλάω, Infringo, VV. LL. [Leviter inflecto. Dioscor. 3, 79 : Φύλλα πλατύτερα πρὸς τὴν γῆν καὶ ὑπο-περικλᾶται.]

[Ὑποπεριπλύνω, Leviter eluo. De levi ventris proluvie Hippocr. ρ. 75, Β : Ὑγρὰ χαλῶσα , ὑποπεριπλυ-θεῖσα.]

[Ὑποπεριψύχω, Leviter refrigero. Hippocr. ρ. γ3, E, et 136, E.]

Ὑποπερκάζο), Propemodum περκάζω, quod verbum vide. [Ibi Homeri locum memoravit Od. Η, 126, ex quo Hesych. : Ὑποπερκάζουσι, καταβάλλουσιν ἐκ τοῦ ομφακος καὶ ὑπομελαίνονται. Addc Achill. Tat. 2, 4 : Κατὰ μικρὸν ὁ βότρυς ὑποπερκάζεται, nisi hic librarii error est pro ὑποπερκάζει. Eumath. ρ. 18a : Ὅταν ἴδῃς τὸν βότρυν περκάσαντα* codd. Parisini 2895, 2897, et Vat. ὑπερπερκάσαντα : unde restituendum ὑποπερ-κάσαντα. Idem vitium ρ. 241 : Βότρυν πεπανθέντα καὶ ὅλον ὑπερπερκάσαντα, ubi cod. 2897 «ρ. Boiss. ad Nicet. Eug. vol. 2, ρ. 202, recte ὑποπερκάσαντα. Ex his corrigenda quæ s. ν. Ὑπερπερκάζω dicta sunt. Verbum ab Homero sumserunt recentiores, inter quos etiam Eustath. Opusc, ρ. 3, 94. G. D. Philo vol. 2, ρ. 54, 42, ὑποπερκαζούσης δὲ τῆς σταφυλῆς. Id. ib. ρ. 117, 39 : Τῶν ἀκροδρύων μὴ ἄρτι πρῶτον στεριφουμένων, ἀλλ’ ἤδη ὑποπερκαζοντων. Hase.1

[Ὑποπετάννυμι, Substerno. Hippocr. ρ. 887, C : Ὑποπετάσας τι κάτωθεν θερμόν. Lucian. Fugit, c. α5 : Πεδίον ὑποπεπταμένον παμφόρον. Eustath. ρ. 14οο, ι : Ὑπὸ λῖτα πετάσας ... ἀντὶ τοῦ ὑποπετάσας.]

[Υποπετασμα , τὸ , Stragulum. Plato Polit, ρ. 279, D. Pollux 7, 208.]

[Ὑποπέτομαι, Subvolo. Pausan. 4, 18, 5 : Αριστο-μένει ὄρνιθα τὸν ἀετὸν ὑποπέτεσθαι καὶ ἀνέχειν ταῖς πτέρυξιν. Ὑποπεπτηῶτα per ὑποπτάντα exp. Suidas.]

Ὑπόπετρος, ὁ, ἡ, Sub quo petræ s. saxa latent, Petrosus, Saxosus, i. q. ὑπόλιθος. [Herodot. 2, 12: Γῆν ὑπ. ἐοῦσαν, et Theophr. C. Pl. 3, 20, 5. Pollux ι, 227. Theagenes ap. schol. Pind. Nem. 3, 21 : Ὑπάν-τρου καὶ ὑπ. τῆς νήσου. Plut. Mor. ρ. 247, Ε : Ἑπ. τόποι. G. D. Strabo ρ. 761, C. Gregor. Thaumaturg. ρ. 61, C. Hase.]

[Ὑποπέττευμα, τό. Plut. Mor. ρ. 987, Ε : Νεοσσοῖς δὲ καὶ σκύμνοις τούτων, δι’ ἡλικίαν εὐαγώγοις καὶ ἁπαλοῖς οὖσιν, πολλὰ καὶ ἀπατηλὰ μειλίγματα καὶ ὑποπεττεύματα προσφέροντες καὶ καταφαρμάττοντες. Requiritur vocabulum quod illecebrarum vel invitamentorum significationem habet. Parum probabiliter Meziriacus ὑπο-πέμματα, vocabulum nusquam repertum. Simplex πέττευμα de ludibrio fortunæ dictum figuratè (nam proprie Ludum calculorum significat) suo loco annotavimus ex Niceta Choniata.]

[Ὑποπήγνυμι, Paullum ligo. Ælian. Ν. Α. 3, 3o ; 14, 7. Schneid. || Infra figo. Hero Automat. ρ. 266, 4, ὑπέπηξα* 267, 5, ὑποπῆξαι. Hase.]

[Ὑποπηδάω, Prosilio. Ælian. Ν. Α. 12, 15. Joseph. Β. J. 4,1,9, Ρ• 1 154, 27 Huds., eum var. lect. ἀποπ—.] [Ὑπόπηλον edd. vet. Luciani Gall. c. 24, vitiose pro καὶ πηλόν.]

[Ὑποπιάζιυ. V. Ὑποπιέζω.]

[Ὑποπιάζω vitiose pro ὑπωπιάζω, quod ν.] [Ὑποπιαίνο,, Pinguefacio. Passiv. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 679, D. Id. t. 1, ρ. 248, C, de fructu : Οὐκ ἀπὸ γηΐνης ἰκμάδος ὑπεπιαίνετο. IlaSE.]

‘Γποπιέζω, Supprimo. [Paullum premo. Theoph. ed. Greenli. ρ. io5, 8 : Ὁ θώραξ συστελλόμενο; ὑπο-πιέζει τὸν πνεύμονα.] Suid. exp. ἐκθλίβιυ, i. e. Exprimo. [Theoph. 1. c. 148, 16: Ἀλλ’ οὐδ’ἂν ὑπεπιέζοντο ὑπὸ τῶν χειρῶν τοῦ ἀνθρώπου τὰ ἐκ τοῦ εγκεφάλου κατερχό-μενα υγρά.] Elido. Alii etiam Vexo. [Plut. Mor. ρ. 921, F : Ὑποπιέζειν αὐτοὺς τὴν σελήνην. Wytt. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 58, 2 Bonn. Vita Eliæ Spelæotæ Actt. Sept. t. 3, ρ. 85γ, Α; 858, D. Ibid. ρ. 85i, C : Ὑπο* πιέζων τὸ σῶμα καὶ ἐκτήχων πείνη καὶ δίψει. Greg. Naz. t. ι, ρ. 533, C : Οὐ τὸ σῶμα νηστείαις ὑποπιέζομεν. Hase. Foruia deterior Ὑποπιάζω passim reperitur in scriptoribus inferiorum temporum, velut Athanas. vol. ι,
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ρ. 82Γ», 832 ed. Comm, et Origen. C. Ceis. ρ. 272, 4°4•]

[Ὑποπιεσμὸς, ὁ, Suppressio, Castigatio. Greg. Naz. Or. 16, ρ. 240, D, ὑπ. σώματος. Boiss.]

[Ὑποπιθηκίζω. V. Πιθηκίζω.]

Τπόπικρος, ὁ, ἡ, Subamarus, Aliquantum amarus. [Theophr. Η. Pl. 6, 4, 10; 9,11, 3. Diphil. Siphn. ap. Athen. 3, ρ. 91, Β. Etym. Μ. ρ. 551, 16. G. 1). Galen. vol. 6, ρ. 612, 13; vol. 14, ρ. 21, 6, μέλι. In-cert. De cibis ρ. 273, 17 Ermerins. : Τῶν ἀμυγδάλιον τὰ ὑπ. De hominibus stomachosis et iracundis Ptolem. Tetrab. ρ. i63, 16, φληνάφους, ὑπ. Hase.]

Ὑποπίμελος, ὁ, ἡ, Subpinguis. [Diphil. Siphn. ap. Athen. 3, ρ. 121, C. Theophan. ed. Greenli. ρ. 77, 8; 140, 4. G. D. Galen. vol. 19^ ρ. 359, 7, γλῶσσα· 36o, 2, καρδία. Hase.]

Ὑποπίμπλημι, Repleo, Impleo, Oppleo. [Ælian. Ν. Α. ι, 23 : Ὠς αὐγὴν ἡλίου... φωτὸς ὑποπιμπλάναι τὰς διαστάσεις τάσδε. Ὑποπλῆσαι ᾷινεύματος Pollux 9, 128. Ἐλπίδος ὑπέπλησε τὸν στρατὸν Philostr. lier. ρ. 73 a, quod schol, ap. Boiss. ρ. 600 exp. κρυφίως επλησε.] Pass. Ὑποπίμπλαμαι, Impleor, Repleor, Oppleor , Compleor. [Pollux 4, 68 : Ὑποπιμπλαμέναις ταῖς γνά-θοις ἐμπνεῖν. Plato Protag, init. : Πώγωνος ἤδη ὑποπιμπλάμενος ■ quod annotavit Pollux 4, 68. Pliædr. ρ. 253, E : Ὅταν γαργαλισμοῦ ὑποπλῃσθῇ. Dionys. De Isocr, jud. c. 6 : Φρονήματος μείζονος ὑποπίμπλασθαι. Plut. Mor. ρ. 81, C : Ὑποπλησθεὶς ἐρυθήματος. Ὑποπίμπλασθαι ἀποριῶν ib. ρ. 734, C.] Ex Diosc. 3, 26 : Ὑποπίμπλαται βληχῆς, Balatu completur. [Ælian. Ν. Α. 5, 5 : Φρονήματος ὑποπίμπλαται.] At in Plut. Pericle [c. 5] : Ὑποπιμπλάμενος τῆς λεγομένης μετεωρολογίας , ὑποπιμπλάμενος, redditur Instructus: quæ interpret. parum placet. [Id. Mor. ρ. 289, Α : Πολλοὶ θρασείς καὶ παρρησίας ὑποπιμπλῶνται περὶ τὰς μέθας * nisi ὑποπίμπλανται scripsit. Addito accus. Lucian. D. mar. 12, 2 : Ὑποπίμπλαμαι τοὺς ὀφθαλμοὺ; δακρύων. Cùm dat. Paul. Sil. Anth. Pal. 5, 275 : Ἡ δ’ ὑπο-πιμπλαμένη δάκρυσιν εἶπε τάδε. || Gravidam facio. Ælian. Ν. Α. ia, 21 : Ἡ παῖς τίκτει ὑποπλησθεῖσα ἔκ τίνος ἀνδρὸς ἀφανοῦς. Ὑπωγκῶσθαι τὴν γαστέρα , ὑποπε-πλῆσθαι ap. Pollue. 3, 49• Simili sensu Herodot. 6,

138 : ‘Ως τέκνων αὗται αἱ γυναῖκες ὑπεπλήσθησαν, Quum frequentes liberos peperissent/)

Ὑποπίμπρημι, [fut. ὑποπρησω, aor. ὑπέπρησα,] Succendo, Faces subjicio : unde ὑποπιμπράναι, Succendere. [Herodot. 4, 69 : Ὑποπρήσαντες τὰ φρύγανα. Aristoph. Lys. 349 : Ἴὲν τις ἐνείνας ὑποπίμπρῃσιν ἀνήρ· ubi libri ὑποπίμπρησιν, quod editores iota subscripto in conjunctivum mutarunt : quod si recte factum, etiam accentus mutandus erat scribenti unique ὑπο-πιμπρῇσιν. Nam vulgaris conjunctivi forma non ὑπο-πίμπρῃ est, sed ὑποπιμπρῇ. Sed vereor ne ὑποπιμπρῇσι non satis munitum sit formis epicis ἐθέλῃσι, ἔχῃσι, λάβῃσι similibusque, quorum exemplo πίπτῃσι et Θύῃσι in anapæsticis tetrametris dixerunt Plato comicus et Aristophanes : ν. Mcinek. Corn. vol. 2, ρ. 78 et 665. Eadem Reisigii sententia fuit, qui servato indicativo ἤν τις in εἴ τις mutari voluit. G. D. Plut. V. Nic. c. 16 : Τὸν ναύσταθμον ὑποπιμπράναι* Alex. c. 5γ : Ὑπέ-πρησε τὰς ἁμάξας· Dion. c. 44 : Τὰ ἐγγὺς δᾳσὶ καὶ λαμ-πάσιν ὑποπιμπράντες. Metaph. Heliod. 8, 5 : Ἔρως λάβρως ὑποπιμπράμενος. ||Paullatim inflo. Ælian. Ν. Α. 9, 4^ : Ἵν® ὅγκου προσγενομένου αὐτοῖς (τοῖς παγούροις) καὶ ὑποπρησθέντες ἀπορρήξιοσιν ἑαυτῶν τὸ ἔλυτρον.] At ὑποπρῆσαιβ*1 potius a verbo Ὑποπρἠθω, itidem significante Succendo, Incendo. Exp. tamen et Concremo. [Hujus formæ nulla sunt exx. præter aoristi et futuri ὑπέπρησα et ὑποπρήσω eorumque formas passivas.] Ὑποπίνω, Subbibo, i. e. Plusculum s. Aliquantum bibo, ut exp. in hoc Plauti loco, in Truculento, Qui improbus est, sive subbibit, sive adeo caret temeto. Tamen ab ingenio est improbus. [Pollux 6, 19 : Ὑπο-πίνειν, ὃ καὶ ὑποψακάζειν λέγουσιν.] Xen. Cyrop. 8, [4, 9] : Ἐκ τούτου δὴ, ἐπεὶ ὑπέπινον, ηρετο 6 Ὑστάσπας τὸν Κῦρον, Quum plusculum poti essent. Hell. 6, [4, 8] : Ἐν τῇ μεσημβρία ὑποπινόντων. Sic Aristoph. Αν. [494] : Ὑπέπινον ἐν ἄστει. Usus est et Anacreon hoc verbo non semel. Camer. exp. etiam Largius bibo. Bud. autem ὑποπεπιοκὼς in hoc Xen. 1. reddit Appotus

400

Α [Symp. 9, 2] : Μετὰ τοῦθ᾽ ἥξει Διόνυσος ὑποπεπωκὼς παρὰ θεοῖς. [Id. Anab. γ, 3, 29 : Ὀ Ξενοφῶν, ἤδη γὰρ ὑποπεπωκὼς ἐτύγχανεν , ἀνέστη θαρραλέως δεξάμενος το κέρας. Aristoph. Lys. 3q5 : Γυνὴ ὑποπεπωκυῖα. Plato Lysid. ρ. 223, Β: Ὑποπεπωχότες ἐν τοῖς Ἑρμαίοις* et ρ. 204, D : Ἂν μὲν δὴ καὶ ὑποπίῃ.] At præsens ὑποπί-νειν aptissime verbo Subbibere redditur, plane etiam expressa præp. [Anacreon ap. Athen. 10, ρ. 427, Β: Μηκέθ᾽ οὕτω... Σκυθικὴν πόσιν παρ᾽οἴνῳ μελετῶμεν, ἀλλὰ καλοῖς ὑποπίνοντες ἐν ὕμνοις • ubi manifestum est non de nimio, sed de moderato potu agi.] Atque ut Suet. addidit Paulum huic verbo Subbibere (in Nerone, Si paulum subbibisset), sic verbo ὑποπίνειν addidit adverbium μετρίως Plato De rep. 2, [ρ. 372, Β] : Μετρίως ὑποπίνοντες. [Plut. Mor. ρ. 615, E : Πολλοὶ μετρίως ὑποπεπωκότες. De modico potu Antiphanes ap. Athen. 2, ρ. 4o, C : Συνεχώς γὰρ ἐμπιπλάμενος ἀμελὴς γίγνεται ἄνθρωπος, ὑποπίνυιν δὲ πάνυ φροντιστικός.] Sed a Nicophonte dictum ὑποπίνειν pro μεθύσκεσθαι, tradit [Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 115, 10, Phot. et] Β Suid. [Nempe primitivus verbi ὑποπίνειν significatus non tam esse videtur Subbibere, Aliquantum bibere, ut eum Η. Stephano Schneid, statuit, quam Post, nempe Post cœnam, potare potuique indulgere. Vide Athen. ι, ρ. 34, C, et conl. Ὑποτρώγο,. Schweigh.] [Ὑποπιπίσκω, Potum præbeo. Ὑπέπισα per ὁπε-πότισα explicat Hesych. (ἐπότισα Suid.), et ὑποπίσαι per ὑποποτίσαι.]

Ὑποπίπτω, Cado sub, Succido : ut si dicas : Ὑπο-πίπτοντα τὰ θήλεα δέχονται τὴν γονὴν, Succidentia, Se submittentia. Nam Bud. postquam dixit ὑπάγω esse Demittor, Clunem submitto, s. ὑποπίπτω, Succido, affert exemplum illud ex Aristot. [Plut. Mor. ρ. 139, Β : Τοὺς ἵππους ὀκλάζειν καὶ ὑποπί7ττειν διδάσκουσιν. Thucyd. 7, 4* : Οἱ ἐς τοὺς ταρσοὺς ὑποπί•πτοντες τῶν πολεμίων νεῶν.] Sed et ὑποπεσεῖν δόρασι ap. Plut, sonat

íiotius Submittere se telis, quam Objicere se telis. Sub pedes cado, Obviam fio. Polyb. 3, 86, 11 : Φονεύειν τοὺς ὑποπίπτοντας τῶν ἐν ταῖς ἡλικίαις. Heliod. 3, 8 : Ὁ βασιλίσκος πνεύματι μοίνῳ λυμαίνετχι τὸ ὑπο-C πῖπτον. Diodor. 3, 33 : Τὸ δ᾽ οὕτω κατασκευασθὲν ὅπλον πᾶν τὸ ὑποπεσὸν διαιρεῖ. Diog. L. 7, 180 : Πᾶν τὸ ὑπο-πεσὸν γράφων καὶ διορθούμενος πλεονάκις, Quidquid sub manum veniret. « Τὰ ὑποπίπτοντα, Quæ accidunt, Quæ incidunt, Polyb. ι, 68, 3 ; 20, 9, 10. Ici. 3i, 21, 7 : Τὰ περὶ Κυναιθέων ὑποπίπτοντα, Quæ Cynæthen-sibus acciderunt. 4, 21, 12. Ὅταν ὁ καιρὸς ὑποπέσῃ, Incidente tempore, i ο, 17, ι. Βοηθεῖν τοῖς ὑποπίπτουσι καιροῖς 3, 88, 8. Ὑποπίπτει χρεία τις, Incidit usus aliquis, 31, 13, 8. Ὑπὸ τὸν αὐτὸν ὑποπεπτωχότες καιρόν, 2,58, ι4•» Schweigh.. ‖ De rebus sub sensus cadentibus, Apoll. De synt. ρ. 199, 6 : Οἱ σολοικισμοί ἀκοῇ ὑποπίπτουσιν. Sext. Emp. Pyrrh. ρ. 11 : Ὑπὲρ τοῦ τὰς ἀντιθέσεις ταύτας ἀκριβέστερον ἡμῖν ὑποπεσεῖν* 13 : Οὐχ αἱ αὐταὶ ἀπὸ τῶν αὐτῶν ὑποπί7ττουσι φαντασίαν α6 : Ἐκάστων τῶν φαινόμενων ἡμῖν αἰσθητῶν ποικίλον ὑπο-πίπτειν δοκεῖ, οἷον τὸ μῆλον λεῖον, εὐῶδες, γλυκὺ, ξάνθον* ι<>6 : Οὐκ ἐξ ἑαυτοῦ ὑποπίπτει ἡμῖν σαφῶς. Cùm διότι ρ. 38ο : Εἰ ἐν ζοφερῷ οἰκήματι ... ὑποθοίμεθά τινα; χρυσόν ζητοῦντας , ὑποπεσεῖται διότι ἕκαστος... οἰήσεται τοῦ χρυ-D οοῦ δεδράχθαι. || « Ὑποπεπτωκέναι, Esse post aliud. *0 ὑπὸ τὰς σκηνὰς ὄπισθεν ὑποπεπτωκὼ; τόπος, Qui post illa tentoria a tergo est Iocus, Polyb. 6, 31, ι. Et, Esse sub alio, Subjectum esse, velut planities subjecta est monti, ὑποπεπτώκει τοῖς προειρημείνοις ὄρεσι 3, 54, 2. Ὑποπεπτωκέναι τοῖς πολεμίοις τοῖς κατέχουσι τὰς ἀκρωρείας , Subjectum esse hostibus, Infrà hostes stare telis eorum obnoxium, 12, 20, 5. » Schweigh. Strabo 6, ρ. 272 : Τῇ Καρχηδονία τούτων μάλιστα ὑπο-πιπτόντων τῶν μερῶν μακρο'ι καὶ συνεχείς οἱ πόλεμοι... τὰ πολλὰ κατέφθειραν.] Ap. eund. Aristot. Eth. 2 : Ὑποπίπτει ὑπὸ τὴν τέχνην, exp. Cadit sub artem. Sic , Ὑπὸ λύσιν ὑποπίπτειν, Alex. Aphr. Redditur alioqui Subjacere, Subjici. Diosc. : Ὑποπίπτειν τι ταῖς τῶν αἰτίων διαφοραῖς. [Dicitur de individuis quæ generi subjecta sunt. Plut. Mor. ρ. 56g, E : Τὰ μὲν καθόλου προηγουμένως, τὰ δ᾽ ὑποπίπτοντα τούτων ἑπομένως* 777, Β : Τοῦτο εωλόν ἐστι καὶ ὑποπιπτέτω τῷ Τουτὶ μὲν ἤδειν πρὶν θέογνιν γεγονέναι. lambi. V. Ρ. § 241 : Ὅσαι (ἀφηγήσεις'! οὐχ ὑποπίπτουσιν ὑπὸ τὴν προειρημένην τάξιν. VVyttekb.
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Μέτρῳ ὑποπίπτειν Marcell. V. Thucyd, ρ. 7, a ed. Duk. Στάσει ὑποπίπτειν τὰς δημηγορίας ib. ρ. 6, 42. Ἀριθμῷ ὑπ. Tzetz. Exeg. 11. ρ. 11, 26.] At vero in hoc Alex. Aphr. loco ubi eand. constr. habet, Πολλοῖς ἔρωσιν ὁ αὐτὸς πολλάκις ὑποπίπτει, redditur Incidit in multos amores. Videtur tamen et hic Subjacendi si-gnil. habere: nisi quis malit dicere Obnoxius est, quam Subjacet. Apud Herodian, autem 6, [ι, 15], Καίτοι τινῶν μεγίσταις αἰτίαις ὑποπεσόντων vertit Polit., Licet permulti maximis criminibus impegerint. Sed fortasse ὑποπίπτειν αἰτίαις reddi potest, Incurrere in crimina : quæ tamen interpr. magis exprimit τὸ πε-ριπίπτειν et τὸ περιπετῆ γίνεσθαι. [De calamitate in quam quis incidit, Plut. V. Aristid. c. ι : Τῷ ὀστράκῳ ιτᾶς ὁ ὑπὲρ τοὺς πολλοὺς νομιζόμενος ὑπέπιπτεν* Niciæ c. ii : Ὑποπεσουμένου τῷ ὀστρακισμῷ.] || Ὑποπίπτιο ha-Det et aliam Submittendi signi!., ap. Dem. [ρ. 1121, 9] : Τοῖς δὲ τοιούτοις ἐθελοντὴς ὑποπίπτει, Talibus se sponte submittit. [Et ρ. 1120, 21 : Ἴσα βαίνων ὑμῖν ὐποπεπτωκὼς ἐκείνῳ ἐβάδιζεν i35q, 18 : Ὑπέπεσε Καλ-λιστράτῳ. Æschin. ρ. 70, ι : Οἱ Ἀμφισσεῖς ὑποπεπτωκό-τες τότε καὶ δεινῶς θεραπεύοντες τοὺς θηβαίους. Isæus ρ. 5g, 15 : Ὑποπεπτωκότες ἤδη τῇ ἀνθρώπῳ.] Sed et Cedo redditur ap. Aristid., Ὑποπίπτει τῇ πόλει. Quo pertinet ὑποπίπτω, Suppliciter ago, Plut., teste Bud.: non addente tamen exemplum. [Aristoph, fragm. 5a3 : Καταντιβολεῖτον αὐτὸν ὑποπεπτωκότες. Diodor. 13, 21 : Φονεῦσαι τὸν ὑποπεπτωκότα ■ 14, 4ΐ> : Παρανομεῖν εἰς τοὺς ὑποπεσόντας. Plut. Mor. ρ. 97°, Γ : Οὐκέτι γὰρ τροσμάχονται τοῖς ὑποπεσοῦσι. Joseph. Α. J. 16, 4, 4 : ᾽Εκείνων βουλομένων ὑποπεσεῖν ἐπὶ δεἤσει.] Eod. pertinent et quæ leguntur in VV. LL., sc. ὑποπίπτω pro Adulor, Assentior, ut canes ὑποπίπτοντες τοὺς ἥκοντας, ap. Philostr. [ρ. 662, ubi schol, ap. Boiss. ρ. 3o3 exp. per ὑπείκειν ἥκουσι.] Sed hæc constr. nova videri ossit, præsertim quum et Suid. dativo jungi verbum e oc tradat. [Ambiguus est locus Aristoph. Eq. 47 : Ο δ’ ὑποπεσων τὸν δεσπότην ῇκαλλε, ubi accus, eum ἤκαλλε construi potest. Cùm κολακεύειν conjunxit Epict. Diss. 4, ι, 55 : Ὅταν ἴδῃς τινὰ ὑποπεπτιυκότα ἑτέρῳ ὴ κολακεύοντα αὐτῷ. ‖ Apud script, res eccles. ὑποπίπτειν dicuntur qui poenitentiam agunt ; de quo Suicer. : « Quod Can. 4 Cone. Ancyrani est ἐνιαυτόν άκροᾶσθαι, ὑποπεσεῖν δὲ τρία ἔτη, id Aristinus in Synopsi Canonum hujus Cone. Can. 3 his solis exprimit verbis , ἐπὶ ἑξαετίαν ὑποπιπτέτωσαν. Conl. ejusdem Cone. Ancyr. Can. 6 et 9, et quæ s. ν. Ὑπόπτι»σις dicemus.» II De animo cadente Plut. V. Crassi c. 18 : Ταῦτα τῶν στρατιωτῶν ἀκουόντων τὸ θράσος ὑπέπιπτε.] At vero Ὑποπεπτηὼς, cujus plur. ὑποπεπτηῶτες extat ap. Ilom.

II.	Β, [312] : Ἔνθα δ’ ἔσαν στρουθοΐο νεοσσοὶ νήπια τέκνα Οζῳ ἐπ’ ἀκροτάτῳ, πετάλοις ὑποπε7ττηῶτες, vel pro ὑποπεπτωκὼς, Subjacens : vel pro ὑποπεπτηχώς : vel pro ὑποπετόμενος, a Πτῶ πτήσσω. Vide Eust. ρ. 229, ubi tamen secundam illam expos, prætermittit.

Ὑποπιττόω, Pice sublino, subungo. Aristoph, pro Subagito posuit. Nam schol, ὑπεπίττουν ap. eum exp. ἐκίνουν, συνῆλθον, vel etiam κατεφίλουν, PI. [iog3] : Ἱκανὸν γὰρ αὐτὴν πρότερον ὑπεπίττουν χρόνον· verba adolescentis cujusdam, qui a vetula amabatur.

[Ὑποπλάγιος, ὁ, ἡ, Aliquantum obliquus. Hippocr. ρ. 841, Α.]

Ὑπόπλακος, ὁ, ἡ, Planitiei subjacens, i. e. Planus, Campestris. Et Ὑποπλάκιος pro eod. Nam Porphyr. ap. Hom., teste Eust., ὑποπλακίη θήβη exp. ἡ ἐν πεδίῳ ὑπόπεδος καὶ λεία : id enim significare Πλάκιος : quod νοχ Πλὰξ a plerisque usurpetur pro ἐπίπεδον χιυρίον. [Schol, ad 11. Ζ, 397 : Τὴν πόλιν Ὑπόπλακον θήβην ώνόμασεν, ὅτι ὑπέρκειται αὐτῆς πλακῶδες ὄρος, συνεχείς ἔχον πέτρας προσπιπτούσας ἀλλήλαις. IIask.] Aliter vero [et recte quidem] Hesych. accipit, ὑποπλάκῳ exponens ὑπὸ ΙΙλάκει, ὄρει τῆς Κιλικίας. Itidemque Eu-stath. ρ. 649 : Κτίσαι πό).ιν ὁμιὑνυμον αὐτῇ (sc. τῆ θήβη) Πλακίαν τε ἐπικαλουμένην καὶ Ὑποπλακίαν, διὰ τὸ κεῖσθαι ὑπὸ ὄρος τὸ Πλάκιον • ἀφ’ οὗ ὄρους καὶ ἡ χώρα ὑπόπλακος ὑλήεσσα, κατὰ τὸν ποιητήν. Annotat autem ea in 11. Ζ, [397] : Ή ετίων, ὃς ἔναιεν ὑποπλάκῳ [Recte nunc ex aliis libris ὑπὸ Πλάκω hic et 425, et Χ, 479, de quo dixit l.ennep. ad Colutli. ρ. 142] ὑληέσσῃ Ο^,βη ὁποπλακίῃ, Κιλίκεσσ᾽ ἄνδρεσσιν ἀνάσσων. Placiæ THÆS. Line. CRÆC. TOM. Vlli, FASC. II.

A oppidi Mysiæ meminit Plin. [Plur. τῶν Ὑποπλακίων Θηβῶν Athen. 14, ρ. 644, Α, ex Demetrio Scepsio.] [Ὑποπλάσσω s. Ὑποπλάττω, Sublino. Legebatur ap. Aristoph. Vesp. 108 : Ὑπὸ τοῖς ὄνυξι κηρὸν ὑποπε-πλασμενος, ubi nunc ex Rav. et Ven. ἀναπεπλασμένος restitutum. || Med. Ὑποπλάττομαι, Simulo. Phot. in Wolfii Anecd, vol. 1, ρ. 29 : Ὑ7τοπλάττονται παραδέ-χεσθαι αὐτό* et ib. ρ. 56. « Cyrillus ΑΙ. C. Julian. 5, ρ. 155; 8, ρ. a5a; 10, ρ. 355.» Anon. Id. t. 5, ρ. 45o, D, ὑποπλάττεται* 417, E, ὑποπλάττονται· 5o6, Β, ὑποπλαττόμενοι* 4oo, D, ὑπεπλάττετο. Hase ]

[‘Υποπλαταγέω, Subter tumultuor. Quint. Sm. 3, 178 : Γαῖα δ’ ὑπεπλατάγησε.]

[Ὑπόπλατυς, ὁ , ἡ, Paullum latus s. extensus. Hippocr. ρ. 183, Α : Τὰ ἐν τοῖσι στήθεσι ἐρυθήματα ὑπο-πλάτεα. Tzetz. ad Lycophr. 641 : Ἢ ὑπόπλατυς σανὶς, quod in ὑπόπλατος mutari volebat Lobeck. ad Phryn, ρ. 541, propter duorum codd, et Etym. Μ. ρ. 764, 34, scripturam ὑπόπλακος : sed ὑπόπλατυς defendit Paralip. ρ. 254. Altera forma etiam ap. Hesych. : Πέ-B τευρον, σανίς ... καὶ πᾶν τὸ μακρὸν καὶ ὑπόπλατυ. G. 1). Galen. vol. 4, ρ• 5g6, ι5. Id. vol. 6, ρ. 551, ι, σχῆμα ὑτισπλατυ. Dioscor. 3, g5, σπέρμα. Hase. ‖ Subsalsus. Dicæarch. c. i3, de Chalcide : Ὑδατα ἔχουσα τὰ μὲν πολλὰ ἁλυκὰ , ἕν δὲ ἡσυχῆ μὲν ὑπόπλατυ, τῇ δὲ χρεία ὑγιεινὸν καὶ ψυχρόν. De quo dixit Wessel. ad Herodot. 2, 108.]

[Ὑποπλέκω, Subnecto, Gl. Ælian. Ν. Α. 17, 21 : Καλιὰ; ὑποπλέκειν.]

Ὑπόπλεος, et [Attice] Ὑπόπλεως. [Phot. et] Suid. habet tantum ὑπόπλεως, quod exp. μεστὸς, [ἔμπλεως addit Hesych.,] Plenus, Refertus. Atque ita vacabit omnino præp. ὑπό. [Herodot. 7, 47 : Δείματός εἰμι ὑπόπλεος. Plut. V. Marii c. 33 : Βραδὺς καὶ μελλήσεως ὑπόπλεως. Lucian. Somn. c. 4 : Δακρύων τοὺς ὀφθαλ-μοὺς ὑπόπλεως. Pollux 9, 21 : Ὑπ. πανδημίας πόλις. Idem ι, 106 : Πλήρει τῷ ἱστίῳ, ὑπόπλεῳ τῇ ὀθόνῃ. G. D. Basil, t. 1, ρ. 7Ô6, Β, μανίας ὑπ. Vita Procopii Actt. SS. Julii t. 2, ρ. 561, Α, ὀδύνης. Legitur sæpissime ap. Philon., velut vol. 2, ρ. 320, 31, ὑπ. ὀργῆς· 265, γ, C παραστήματο; εὐγενοῦς- 4o4, 29, φρονήματος* 376, a4, φρονήσεως* vol. 1, ρ. 377, 13, κενοῦ φυσήματος· vol. 2, ρ. no, ι, χαρᾶς. Hase.]

Ὑποπλέω [et lon. Ὑποπλώω], q. d. Subnavigo. [Apollonid. Antii. Pal. 9, 236 : Νηρῆος λαθρίοισιν ὑπο-πλεύσας τενάγεσσιν. Plato ib. 14 : Αἰγιαλοῦ τενάγεσσιν ὑποπλώοντα. Dio Chrys. vol. ι, ρ. 111 : Τὰ κήτη κάτωθεν ὑπέπλει τὴν σχεδίαν. Dio Cass. 49, 45 : Ἐς τὸν Τίβεριν δι᾽ ὑπονόμων ὑπἐπλευσε. G. ϊ). Ap. Pausan. ι, ι, 1, Πάτροκλος, ὃς τριήρεσιν ἐπέπλει ναύαρχος Αἰγυ-πτίαις, codd, bene multi, ὑπέπλει. Hase.] Apud Lucam Act. Apost. [27, 4] eum aecus, redditur etiam Sublegere : de cursu obliquo, ob ventum adversum. [Comment, de S. Petro Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 421, Β : Ὑποπλεύσαντες τὴν Κρήτην. Hase.]

[Ὑποπληρόω, Repleo. Ælian. V. Η. 9, 17 : Τύφου αὐτὸν ὑπεπλήρουν. Schneid. Philo vol. ι, ρ. 483, 2 : Κριτηρίων ψευδοῦς ὑποπεπληριυμένων δόξης. Hase.] [Ὑποπλῆσαι. V. Ὑποπίμπλημι.]

[Ὑποπλήσσω, s. Ὑποπλήττω , Succutio, Percutio. D Quint. Sm. 4, 229. Waref.]

[Ὑπόπλους, ὁ, q. d. Subnavigabo. Plato Critia ρ. 115, E : Ὥστε τὸν υπ. κάτωθεν εἶναι.]

[Ὑπόπλουτος, ὁ, ἡ, Infra se dives. De terra metallifera Strabo 3, ρ. 147, ex Posidonio : Οὐ γὰρ πλου-σία μόνον, ἀλλὰ καὶ ὑπόπλουτος ἦν ἡ χώρα.]

[Ὑποπλώω. V. Ὑποπλέω.]

Ὑποπνέω, Subtus s. Aliquantum s. Leviter spiro. Exp. et Aspiro. [Aristot. Probi. 8, 6. Seagf.r. Niceph. Basii. Progymn. ap. Walz. Rhett. gr. vol. ι, ρ. 5a3, 5, de malo : Χαρίεν ὑποπνέει, καὶ ὅλον ἐρωτικόν. Hase.

II Pedo. Hesych. : ψιβδεῖ (corrupte pro τί βδεῖ : ν. Ruhnk. Epist, cr. ρ. 134), ὑποπνεῖ, βδεῖ.]

[Ὑποποδιαῖος, αία, αῖον. Eustath. Opusc, ρ. 295, 32 : Τὴν ὑποποδιαίαν (?) ἡμῖν ἠχρείουν τράπεζαν.] [Ὑποποδίζω, Pedem refero, Retrocedo. Hesych.: Ὑπεπόδισεν, ἀνεπόδισεν. Ubi codex bis —ησεν. Schol. Aristoph. Αν. 382 : Ὑποποδισάντιυν αὐτῶν ὑπὸ τοῦ δέοος. G. D. De stellis quæ videntur regredi Jo. Philop. De cr. mundi ρ. 103, 34; Paul. Alex. Apotelesm. ρ. g,
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α3 ; 21, ίο; a5, 5; Prod. Diadoch. Hypotyp. ρ. 67, 20 ; 88, 9; 129, >3, τοὺς ἀστέρας ὑποποδιζοντας φαίνε-σθαι. Halnia, Paraissent aller en arrière. Hasb. Cou Γ Προποδίζω.]

Ὑποπόδιον, τὸ, Scabellum, quod sc. pedibus subjicitur, Homero θρῆνυς. Usi sunt lxx Interprr. quum alibi, tum Ps. [109, 2] : Ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. Utitur et Athen., itémque Eust. [ρ. 1484, 15, ex Athenæo, qui 12, ρ. 514, F, Charetis Mytil. locum apposuit, ubi Persarum regis memoratur οἴκημα πεν-τάκλινον, quod vocatum fuerit προσκεφάλαιον βασιλικὸν, et aliud πρὸς ποδῶν οἴκημα τρίκλινον, ὑποπόδιον βασιλικὸν appellatum], et schol. Aristoph, in θρῆνυς et θράνος [et Lucian. Hist. c. 27]. Sicubi vero legatur Ὑποπόδιος, significabit Pedi suppositus. [Sextus Empir. ρ. 267 : Τὸ ὑφ’ ἡμῶν καλούμενον ὑποπόδιον, Ἀθηναῖοι καὶ Κῶοι χελωνίδα καλοῦσιν. Certe ὑποπόδιον apud nullum scriptorem antiquum et idoneum reperitur, sed vel apud Alexandrinos, Omninoque Ægyptios, ut Parai. 2,9, 18, in Complutensi quidem editione, sed iu omnibus edd. Ps. 109, ι. Act. 2, 35; Jes. 61, ι; Act. 7, 49 ; Thren. 2, 1 ; Matth. 5, 35; apud Athen. 5, ρ. 192, E, vel apud recentiores, velut Eustathiuin ρ. 1482, 3; Inprimis apud grammaticos, qui eo utuntur ad explicanda nomina antiqua et Attica, ut scholl. Aristoph. Plut. 545, et Eq. 368 : θρᾶνος, ὑποπόδιον. Hesych. : θρανίον, ὑποπόδιον. It. Θρῆνυν, ὑποπόδιον. It. Χελώνη, τὸ ὑποπόδιον. Conl. Suid. in ν. Ὑποδήματα. Sturz. || Metaphorice ι. Ὑποπόδιον τῶν ποδῶν τοῦ Θεοῦ de templo Hierosolymitano s. sanctuario, Psalm. 99, 5. Ubi sic explicat Theodoretus ρ. 792 : Ὑπ. τῶν ποδῶν αὐτοῦ πάλαι μὲν δ ἐν Ἱεροσολύμοις νεὼς ἐνενόμιστο, νῦν δὲ αἱ κατὰ πᾶσαν γῆν καὶ θάλασσαν ἐκκλησίαι, ἐν αίς τῷ παναγίῳ θεῷ προσφέρομεν τὴν προσ-κύνησιν. Conl. eund. ad Ezech. 43, 7, ρ. 5s4, ad Jerem. 2, ι, ρ. 29c. 2. De terra quæ Deo subjecta est. Jes. 66, 1 : Ὄ οὐρανός μοι θρόνος καὶ ἡ γῆ ὑπ. τῶν ποδῶν μου. Ubi ν. Theodoret. ρ. 142, qui rectius explicat quam Basil. Μ. In visionem secundam Jerem. ρ. 813, et Joann. Damasc. Ortliod. fid. ι, 16, ρ. 57. Conl. etiam Matth. 5, 35, et Act. 7, 49. 3. Per scabellum pedum Messiæ, quod dicuntur hostes ejus fore, intelligitur eorum omnimoda et ignominiosa subjectio. Vide Psalm. 11 ο, ι, Matth. 22, 44, Marc.

12,	36, Luc. 20, 43, Act. a, 35, Hebr. ι, 13, et 10,

13,	ibique Theophylact. ρ. 977. Suicer.] [Ὑποποδισμὸς, 6. Prod. Diad. Hypotyp. ρ. 148, 9,

ἡ τῶν ὑπ. φαντασία* quod vertit Halina, L'apparence de la rétrogradation. Hase. V. Προποδισμός.]

[Ὑποποτος, ὁ, ἡ, Irriguus, si scribeud. est ὑποπότου ap. Achmet. Onirocr. ρ. 108, 25, ubi cusum : Γῆς κα-τασκίου καὶ ὑποπότει (sic). Hase.]

Ὑποποιέω, et pass. Ὑποπυιέομαι, q. d. Sub me esse facio , ὑπὸ ἐμαυτῷ ποιοῦμαι. [Phot. et Suidas : Ὑπο-ποιεῖσθαι, ὑποτάσσειν.] Unde accipitur pro Acquiro, Concilio. Sed major est passivæ [mediæ] vocis usus. Aristot. Pol. 5, [4] : Ὑπεποιήσατο τὸν ἐρώμενον αὐτοῦ, Ejus amasium sibi conciliavit, et quasi fecit ut sub se esset, i. e. In suam potestatem quodammodo redegit. [De meretricibus Lucian. Tox. c. 13.] Dem. [ρ. 365, 11] : Ἵνα μὴ δι’ ὑμῶν αὐτοὺς οἱ Φωκεῖς ὑποποιή-σοινται, ubi exp. οἰκειώσωνται. Philostr. Her. [ρ. 712] : Ὑποποιήσονται τοῖς χρήμασι τοὺς δυνατοὺς ἐπί σε. [Ubi schol, ap. Boiss. ρ. 537 exp. λάθρα ἰδιοποιήσονται. Eadem fere verba ρ. 78. Porro ρ. 561 : Τοὺς άρχοντας ὑποποιουμένου πολλῷ μέλιτι’ et ρ. 687, ? 12.] (ireg. Naz. : Αόγοις ἡμέροις καὶ ὁμογλώσσοίς ὑποποιεῖσθαι τὴν πόλιν ἐπιχειρεῖ, ubi apte reddemus et Conciliare et Demereri. At vero iu Plut. Pericle [c. 9], Ὑπεποιεῖτο τὸν δῆμον, quidam ὑπεποιεῖτο in ter ρ r. non Conciliabat, sed Conciliare nitebatur, et pellicere, Captabat. [Athen. ι, ρ. 5, F : Ἔφασαν αὐτὸν τοὺς ὀψοποιοῦντας ὑποποιεῖσθαι ἵνα θερμότατα παρατιθῶσι* ubi Subornare verti potest.] Bud. in illo Aristot. Ι. quem modo protuli, Τὸν ἐρώμενον αὐτοῦ ὑπεποιήσατο, vertit, Dicto audientem sibi reddidit. Idem ὑποποιοῦμαι tradit esse i, ferme q. πε-ριποιοῦμαι, Mihi auctoro, Ad auctoritatem meam fidemque traho. Et affert ex (ìreg. In Jul. 1 : Ὑπο-ποιεῖται δὲ τὸ στρατιωτικὸν, τὸ μὲν δι’ ἑαυτοῦ, τὸ δὲ διὰ τῶν ἐν τέλει * τὸ μὲν τῶν τιμῶν ἡττώμ•νον, τὸ δὲ ἁπλότητι

παρασυρόμενον. Cui loco alterum illum Ejusd. subjungit. Idem iu suo Lex. ὑποποιεῖσθαι interpr. etiam Subigere, Subjugare, sed exemplum non afferens. At vero activæ vocis exemplum affertur ex Plut. Pericle [c. 9] : Ὠς τῆς προσποιήσεως αὐτῆς τῶν καλῶν ὑποποιού-σης τινὰ λεληθότως ζῆλον, ubi ὑποποιεῖν exp. Clam et sensim suggerere. Fortasse autem rectius Sensim acquirere et comparare. Hesych. ὑποποιεῖσθιι, exp. etiam προσποιεῖσθαι : pro cujus significationis exemplo Bud. affert ex Plut. Cæsare [c. 41]: Φαώνιος δ» τὴν Κάτοινος παῤῥησίαν ὑποποιούμένος, μανικῶς ἐσχετλίαζε. [Id. V. Alex. c. Γ» : Τὸ σχῆμα τοῦ παιδαγωγού καὶ τὴν προσηγορίαν ὑπ. Mor. ρ. 11 ai, F : Καινοτομίας τινὰ δόξαν ἀγαπᾶν καὶ ὑποποιεῖσθαι τῶν παλαιῶν.]

[Ὑ ποποίησις, εως, Conciliatio. Anna Corn», ρ. 329; Georg. Pachym. V. Andron. Pal.ρ. 155, D; Theodor. Metoch. ρ. 461.]

Ὑποποίητος, ὁ, ἡ, in VV. LL. exp. Simulatus, ut sc. sit i. q. προσποίητος : quemadmodum Hesych. ὑπο-ποιεῖσθαι exp. προσποιεῖσθαι : sed an ille ad hanc verbi προσποιεῖσθαι signil. respexerit in illa expos., dubitari potest. In lisd. ὑποποιοῦμαι redditur Simulo : et subjungitur expos. Græca, non solùm προσποιοῦμαι, sed et ὑποκρίνομαι, auctoris tamen nomine non addito.

Ὑποποίκιλος, ὁ, ἡ, Aliquantum varius s. variegatus. [Hippocr. ρ. 1194, Α : Ὀμμάτων δὲ τὰ μέλανα ὑπο-ποίκιλα. Diosc. ι, 21 : Φλοιόν δερματώδη καὶ ὑπ.]

[Ὑποποιμαίνω, Gregem sub alio pasco. De Presbyteris qui nondum suut Episcopi, Theodoret. vol. 3, ρ. 1180.]

[Ὑπόποκο;, ὁ, ἡ, Densum vellus habens. Philo vol. ι, ρ. 20 : Κριοὶ βρίθοντες βαθέσι μαλλοῖς ὑπόπο-κοι. VVaref.]

Ὑποπόλιος, ὁ, ἡ, Subcanus , Aliquantum canus, i. q. σπαρνοπόλιος s. ὀλιγοπόλιος. [Pollux 2, 12. Μεσαιπόλιος ap. Hom. II. Ν, 361, Eustath. ρ. 937, 38, exp. μιξόθριξ κατὰ τὸ ὑπ. Idem ρ. 727, 24, ubi de gradibus ætatis agit : Ἀνὴρ μὲσος, εἶτα προβεβηκὼς, υποπύλιος ὁ (ὁ om. schol, in Cram. Anecd. Paris, vol. 3, ρ. 233) καὶ ὠμογέρων quod non satis caussæ erat cur in προπόλιος mutaret Nauck. De Aristoph. Byz. ρ. 97. 'ϊ*, γένειον Anacreon ap. Lucian. Herc. c. 8.]

[Ὑπόπολις, ειος, ἡ, Inferior pars urbis. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 212, 10 : ᾽Ακρόπολις τόπος ὑψηλός· τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτὴν ὑπόπολις.]

Ὑποπολῖτεύομαι, Clam molior aliquid in rep. administranda, Subdole remp. administro, et occulte aliquid moliens, Malis artibus in reip, adrainistratione utor, iisque occultis. Hunc autem fuisse vocis hujus usum conjicio ex Polluce, qui recensens ea quæ εἰς ψόγον ῥήτορος καὶ δημαγιυγοῦ dicebantur, postquam dixit, Πολυπράγμων, κακοπράγμων, ὡς Ὑπερείδης ἔφη, addit [4, 36], Καταπολιτευόμενος τὸν δῆμον, ὑποπολι-τευόμενος. Quod si ut καταπολιτευόμενος, sic etiam ὑπο-πολιτευόμενος accusativo jungamus, erit ὑποπολιτευόμε-νος τὸν δῆμον, Qui in sua administratione reip, occulte molitur aliquid adversus populum, ita remp. administrat ut occulte populi perniciem moliatur, Qui subdolis vafrisque artibus aut consiliis populo perniciem struit.

[Ὑποπολιτικὸ;, ὴ, όν. Schol. Hermog, in Walzii Bhett.vol. 7, ρ. 9, 1 : Οἱ δὲ ἐν τοῖς πράγμασιν ἀρετὴν αὐτὴν (τὴν ῥητορικὴν) λέγοντες, οἱ μὲν πολιτικήν, οἱ δὲ ὑποπο-λιτικὴν ἐκάλεσαν. Καὶ πολιτικῆς μὲν ὅρος οὗτος* ἐπιστήμη τοῦ εὖ πράττειν τά τε ἴδια καὶ τὰ κοινά.... ὑποπολιτικὴν δὲ ὁ λε'γυ,ν αὐτὴν τὴν αὐτὴν μὲν εἶναι τῇ πολιτικῇ φησιν, ὑποβεβληκέναι δὲ καὶ τὸν μὲν πολιτικὸν τὸν δυνάμενον ώφε-λεῖν ζῶντα , τὸν δὲ ὑποπολιτικὸν τὸν γράμματα τῇ πόλει καταλιπόντα ὠφελεῖν δυνάμενα.]

[Ὑποπολλαπλάσιος, Ὑποπολλαπλασιεπιμερὴς, et Ὑπο-πολλαπλασιεπι μόριος, 6, ἡ, Submultiplex, Multiplex subsuperpartiens , Multiplex subsuperparticularis , secundum Boethium ι, 22 (præpositione ὑπὸ id quod subtrahitur, h. e. minus, indicante). Nicom. Theol. arithm. ι, 17, ρ. 93 : Τοῦ μὲν μείζονος καθ’ ὑποδιαίρε-σιν δευτέραν εἰς πέντε εἴδη διαιρουμένου τὸ μέν ἐστι πολλαπλάσιον, τὸ δὲ ἐπιμερὲς, τὸ δὲ πολλαπλασιεπιμόριον, τὸ δὲ πολλαπλασιεπιμερές. Καὶ τοῦ ἀντιθέτου δὲ τούτῳ, τουτέστι τοῦ ἐλάττονος, πέντε εἴδη ὁμοίως καθ᾽ ὑποδιαίρεσιν συνίσταται, ἀντικιίμενα τοῖς προειρημείνοις τοῦ μείζονος
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πέντε εἴδεσιν (ὡς ὅλον ὅλῳ, τὸ ἕλαττον τῷ μείζονι, οὕτω Α καὶ Ικαστον ἑκάστῳ, τῇ προλεχθείσῃ τάξει μετὰ τῆς ὑπό προθέσεως ἀντιδιαστελλόμενα), ὑποπολλαπλάσιόν τε καὶ ὑπεπιμόριον καὶ ὑπεπιμερὲς καὶ ὑποπολλαπλασιεπιμόριον καὶ ὑποπολλαπλασιεπιμερές. Conl. ib. c. 21, ρ. ι υ ι, Iambi. In Nicom. ρ. 5o, Domnin. in Boiss. Anecd, vol. 4, ρ. 420.]

[Ὑποπομπὴ, ἡ. Ὑποπομπαῖς vulgo ap. Æsch. Pers.

58, ubi nunc ex cod. Med. ὑπὸ πομπαῖς.]

[Ὑποπονέω, Paullum laboro. Hippocr. ρ. 1089, F :

Εἰ καὶ ὑπεπόνεον, πάνυ πρηέως ... ἡ κάθαρσις ... ἐγένετο.] [Ὑποπόνηρος, ὁ, ἡ , Aliquantum malus. Hippocr.

. 1194, D : Οἷσι φλέβες ἐπαίροντο... ὑποπόνηρα. De ominibus improbioribus Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. 97.98]

[Ὑποπορεύομαι, Eo sub, Clam eo. Plut. V. Camilli c. 5 : Ὑπ. διὰ τῶν ὑπονόμων Timol. c. ϊ 8 : Ἀκάτια διὰ τῶν βαρβαρικῶν τριήρων ὑποπορευόμενα.]

[Ὑποπόρευσις, εως, ἡ, Via subterranea. Plut. Mor. ρ. 968, Β : Καμπαῖς καὶ στρεβλοτησι κεκλασμένας ὑπο-πορεύσεις.]	Β

Ὑπάπορτις, ὁ, ἡ, Vitulum habens vacca. Ab Hesiodo Op. [6o3] dicitur et de muliere, ὑπόπορτις ἔριθος, Quæ liberos habet. [Comparandum eum adjectivis similibus ὓπαρνος, ὑπόπωλος.]

Ὑποπορφυρίζω, Aliquatenus purpuro, Paululum refero purpuram. [Epiphan. t. 2, ρ. 228, D : Ἔοικε δὲ ὑάκινθος τῇ ἐρέα, ἡ ὑποπορφυρίζιυν ποσῶς. Ubi scri-bend. videtur vel ὑποπορφυρίζει, vel ὑποπορφυρίζων ἐστίν. Hase. Ὑποπορφυρέω est ap. Dionys. Ρ. 1122 : Καὶ γλυ-κερὴν ἀμὲθυστον ὑπ’ ἠρέμα πορφυρέουσαν, ubi vulgo ὑ7τηρέμα, quod correxit Brunckius. Idem πορφύρουσαν scripsit, quod in cod. uno legitur : sed alterum recte defendit Bernh. « Psellus De lapid. c. 10, e codicis lectione quam protuli ad Jo. Eugenici Ecphrases ρ. 341, b. » Boiss. || Transitiv. Ὑποπορφύρω est ap. Bion, ι, 27 : Οἱ δ’ ὑπὸ μαζοὶ... πορφύροντο, de quo loco diximus s. ν. Ὑπομαζοί.]

Ὑποπόρφυρος, ὁ, ἡ, Aliquatenus purpureum colorem referens, Leviter purpureus. [Ὑπ. χρῶμα Aristot. Η. A. 9, 14. Ὑπ. ῥόδον Antii. Pal. 5, 84. ‘Υπ. ἴ πέπλοι Anacreont. 28, 3ο. G. Ι). Dioscor. 4, 69, de Hyoscyamo reticulato L., ἄνθη ὑπ. φέρει. Agatli. Hist. ρ. 285, 14 Bonn., τὰ ῥάκη τὰ ὑπ.· conf. Salmas. De modo usur. ρ. 641, 2. Hase.]

[Ὑποπορφύρω. V. Ὑποπορφυρίζω.]

[Ὑποποτιζω, i. q. ὑποπιπίσκω, quod ν.]

Ὑπόπους, ὁ, ἡ, Pedes habens, Pedibus subnixus. Vide Ἄπους. [Ζῷον ὑπόπουν Aristot. De partt. anim. ι,

2,	De inces3. an. 8, Metaphys. 6, 12. Eustath. ρ. 217,

8.	Plur. ὑπόποδα Aristot. Η. A. 3, 1 extr. G. D. Jo. Philop. De cr. mundi ρ. 200, 22, imitans locum Ba-silii t. ι, ρ. 87, Β : Κἂν ὑπ. δὲ καὶ πορευτικὰ ὑπάρχῃ τινὰ τῶν ἐνύδρων. Hase.]

[Ὑποπράκτωρ, 6, Subexactor, i. e. Exactor s. Quaestor adjunctus. Eustath. Opusc, ρ. 89, 11 : Ὅσπερ ἐστὶ πρὸς τὸν δοῦκα καὶ τὸν πρακτῆρα... ὁ ὑπ. καὶ ὁ ὑποδούξ.]

Ὑποπραΰνω, [lon. Ὑποπρηΰνω,] Paululum laten-terque mitigo et sedo. [Paul. Sil. Anth. Pal. 5, 255 : Ἀμφασίη; ὅσον ὅσσον ὑπεπρήϋνεν ἀνάγκην.]	Ι

‘Υπόπρεμνος, ὁ, ἡ, Habens aliquid stipitis, ex Theophr. Η. PI. 2, [ι, 3]. Itidem ὑπόπους dicitur Qui pedes habet.

[Ὑποπρεσβύτερος, α, ον, Paullo provectior ætate. Aristoph, fragm. 128 : Ὑποπρεσβύτεραι γρᾶες.} [Ὑποπρήθω. V. Ὑποπίμπρημι.]

[Ὑποπρίασθαι (inGnitivus aoristi , cujus præsens nullum est), Pretio minore emere, in loco dubio . Theophr. Char. 11, 5.]

[Ὑποπρίω, Substrideo. Lucian. D. mort. 6, 3 :Ὑπο-πριουσι τοὺς ὀδόντας.]

[Ὑποπροθέω ap. schol. Oppiani Hal. 3, 379, vitiose olim lectum pro ἐπιπροθέω.]

[Ὑποπροίκειος, ὁ, Dotatam s. Legitimam uxorem habens. Epiphan. t. 2, ρ. 108, Β, de Jove : Εἴθε κατὰ τοὺς νόμους ὑπ. τις ἐγίνετο, καὶ μὴ κλεψίγαμος πάντοτε καὶ κακεργάτης. Hase.]

[Ὑπόπροσθεν, q. d. Subante. Theol. arithm. ρ. 13, 19; 15, 29. Ibid. ρ. 13, 24, αὕτη δὲ (ἡ τριὰς) ἴση τῆς
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ὑπ.. Astitis ρ. 166 probabiliter corrigit, τοῖς ὁπ.. Antecedentibus ; nara 3 = ι -p. 2. Hase.]

[Ὑποπρόσθεσις, ἡ, Augmentum sensim crescens. Galen. vol. 14, ρ. 3i2, 9. Hase.]

Ὑποπροσθούμενος, affertur pro signil. τοῦ ἐπιπρο-σθούμενος. [Pro quo ipso vitiose scriptum est.]

[Ὑποπροχέω, Subter profundo. Anthol. t. ι, ρ. 131,

9,	4 Jacobs., ψυχρὸν δ᾽ ἀχραὲς κράνα ὑποϊάχει, est varia lect., κράνα ὑποπροχέει. Conl. Ç. Fr. Hermann. Disput. de terminis ap. Græcos ρ. 27, 107. Hase.]

Ὑπόπρωρος, ὁ, ἡ, Proram humiliorem et depressiorem habens : ut quidem ap. Plut. Pericle [c. 26] ; Ἢ δὲ σάμαινα, ναῦς ἐστὶν ὑπόπρωρος μὲν τὸ σίμωμα, κοιλοτέρα δὲ καὶ γαστροειδὴς, exp. Navis prora depressa, concava et ventricosa. [Eo in loco legendum videtur υόπρῳρος. Hemst. Sic etiam Coraes recte. V. Ὑό-πρωρος.]

[Ἐποπτάω. Theophr. Η. PI. 4, 13, 14 : Ἔστι δὲ καὶ ἄλλο παραφυόμενον ἐν τῷ σίτῳ* τοῦτο δὲ ὅταν ὃ σῖτος ᾗ καθαρὸς ὑποπτήσαντες καταβάλλουσι τοῦ χειμῶνος ὑγρὸν εἰς γῆν. Verbum vitii suspectum (nam ὑποπτάω significaret Paullum asso) Gaza vertit pinsentes, quasi ὑποπτίσαντες (ab ὑποπτίσσω) legerit. Alii alia conjecerunt non satis probabilia, velut ὑπαρώσαντες Schneiderus , ἀπολοπίσαντες Wimmerus.]

[Ὑποπτερίδιος. V. Ὑπόπτερος.]

[Ὑποπτερνὶς, ίδος, ἡ, Subcalcaneum, Foramen cui πτέρνα inseritur. Philo in Mathem. vett. ρ. 66 bis. G. D. Hero Belop. ib. ρ. 132, 17. Hase.]

Ὑπόπτερος, ὁ, ἡ, Alatus, Alas habens, quibus subvehitur. Lucian. [Somn. c. 15] : Δείξασά τι ὄχημα ὑποπτέρων ἵππιον τινῶν τῷ Πηγάσῳ ἐοικότων. Aristoph. Αν. [797] : Ἄρ’ ὑπόπτερον γενέσθαι παντός ἐστιν ἄξιον. [Ὑπ. ὄφιες Herodot. 3, 107, 109; πέλειαι Soph. Ph. 288; νεοσσὸς Eurip. Andr. 4ύ2; δέμας Hel. 6α4 ; νῶτα Hec. 1264 ; ζεύγος καὶ ἡνίοχος Plato Phædr. ρ. 246, Α; ἔρως Alc. ι ρ. 135, F ; ἵπποι Critia ρ. ι 16, D; ὑπ. καὶ ἐλαφροὶ γεγονότες Phædr. ρ. 256, Β. Ἀρπυῖαι ὑπ. Plut. Μοι*, ρ. 832, Α. || Metaph. Velox. Per κοῦφος exp. Hcsych., per ταχὺς idem et Phot. et Suidas. Pind. ΟΙ. 9, 36 : Ναὸς ὑπ. Pyth. 8, 29 : Ἀνορέαις ὑπο-πτέροις. lon ap. Athen. C, ρ. 267, D : Δόμον, οἰκέτα, κλεῖσον ὑπόπτερος. Aristid. vol. 2, ρ. 136: Τὸν οὕτως ωκὺν καὶ ἄγρυπνον καὶ ἥδιστ᾽ ἂν εἶπον ὑπόπτερον. Alio sensu Eur. Hel. 1236 : Μεθίημι νεῖκος τὸ σὸν, ἴτω δ᾽ ὑπόπτερον, i. e. Avolet, Evanescat. Similiter idem Inon. fragm. 23, 4 : Ὑπ. δ᾽ ὁ πλοῦτος* οἶς γὰρ ἦν ποτε ἐξ ἐλπίδων πίπτοντας ὑπτίους ὁρῶ. In Æschyli Choeph, ν. 6ο4 dubitatur utrum legendum sit Ἴστω δ’ ὅστις οὐχ ὑπόπτερος φροντίσιν δαείς an ὑποπτέροις. Utrumque explicatur in scholiis, γινωσκέτω δ᾽ ὅστις ὁ παιδευθεὶς οὐχ ὑποπτέροις φροντίσιν, ἵν’ ᾗ τὸ ὅς ὑποτακτικὸν ἀντὶ τοῦ ὁ προτακτικοῦ. Tum, 6 μὴ κοῦφος, ἀλλ’ ἀληθῶς μαθεῖν θέλων. Ὑποπτέριυν vel Ὑποπτεριδίων ὀνείρο,ν (ex poeta aliquo, ut videtur) in gl. confusa et defecta Etym. Μ. ρ. 783, 20, ubi Herodiauus opinionem Dionysii Sidonii ὑποπτεριδίων probantis impugnare videtur. De quo loco non satisfaciunt Lobeckii conjecturae Pathol, ρ. 357. «Jo. Damasc. t. ι, ρ. 481, Α. Athanas. t. 2, ρ. 420, Β, ὑπόπτερον τινα και αἰθεροδρόμον. Incert. Actt. ι SS. Maii t. 2, ρ. 777, F, ὡς ὑπ. πετόμενος. Sagittas pennatas in prœlio Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 144, 22 Bonn, ait τέγος ὑπ. ἐν τῷ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀέρι κατεστο-ρέσθαι δοκεῖν • quod non intellexit Pontanus interpr.» Hase. |j Ὑπόπτεροι αὐλοὶ ap. Pollue. 4, 77, vitiose pro ὑπότρητοι. V. Ὑπότρητος. ]

[Ὑποπτερόω, Alas subdo. Passi ν. Basii, t. ι, ρ. 109, D, de bombylio : Χαύνοις καὶ πλατέσι πετάλοις ὑποπτε-ροῦται. Hase.]

[Ὑποπτερύσσομαι. Eustath. Opusc, ρ. 36ο, 75 : Κἂν θηρᾶν αἱροῖτο, ἕτοιμος ὁ λαγῶς * καὶ ὁ πέρδιξ τοῦτον ὑποπτερύξεται (?).]

[Ὑποπτευτέον, In suspicionem adducendum. Schol. Hom. 11. Ο, 15 : Οὐχ ὑπ. τὰ ἐν Ὀδυσσεία. Scott. Galen. vol. 6, ρ. 317, io, ἀρρωστίαν τῆς δυνάμεως ὑπ. Hase.]

[Ὑποπτευτὴς, ὁ, ap. Adamant. Physiogn. a, α5, ρ. 417, vitiose, ut videtur, pro ὑπόπτης. G. Dino.]

Ὑπόπτευτος, 6, ἡ, Suspectus, i. q. ὕποπτος: cui sicut opp. ἀνύποπτος. [Vitiose, ut videtur, scriptum pro ὕπἆττος.]

407	ύποπτης

ύποπτος	-408

Ὑποπτεύω, [Suspiciosus sum. Xenoph. Hier. 2, 17 : Ὁ τύραννος ὅταν ὑποπτεύσῃ • quod dici poterat ὑπόπτης ἦ.] Suspicor. [Hesych. : Ὑποπτεύει, ὑπονοει, ὑπολαμ-βανει. Herodot. 3, 77 : Οὐδὲν τοιοῦτον ὑποπτεύοντες ἐξ αὐτῶν ἔσεσθαι^ 8, ιοο : Ὑποπτεύων αὐτὸν δρησμὸν βου-λεύεσθαι. Eurip. Iph. Τ. 1036 : Τίν᾽ αἰτίαν ἔχουσ᾽; ὑποπτεύω τι γάρ. Thucyd. 4, 5ι : Αθηναίων ὑποπτευσάντων (τοὺς Χίους^ ἐς αὑτούς τι νεωτεριεῖν. Plato Crat. ρ. 409* D : Ὅ ἐγώ ὑποπτεύω περὶ αὐτοῦ- Gorg. ρ. 453, Β : Ὑποπτεύω γε ἠν οἶμαί σε λέγειν.] Xeu. Hell. 5, [4, 29]: Ὑπώπτευε μὲν ὦν ἕνεκα ἐφοίτα, οὐ μέντοι ἠρώτα. Plut. Artox. [c. 3ο] : Τὴν δ᾽ αἰτίαν ὑπώπτευεν* ἐλεγχειν δὲ καὶ ζητεῖν ἐςαδυνατῶν διὰ τὸ γῆρας. Herodian, ι, [9, 13] : Ὑπώπτευον μὲν τὰ λεχθέντα, πιστεύειν δὲ οὐ προσεποιοῦν-το, Etsi non de nihilo ea dicta suspicabantur, tamen fidem habere dissimulabant. 5, [7, Γ| : Ὑποπτεύουσα τοὺς στρατιώτας ἀπαρέσκεσθαι τῷ τοιουτῳ τοῦ βασιλέως βίῳ, Suspectans militum indignationem. [Sequente ὡς, Herodot. 3, 68 : Ὀτάνης πρῶτος ὑπώπτευσε τὸν μάγον ὡς οὐκ εἴη ὁ Κύρου Σμέρδις. bequente μὴ, Vereor. Herodot. 9, 9°: Cí τι ὑποπτεύουσι μὴ δόλῳ αὐτοὺς προάγοιεν. Xenoph. Cyrop. 5, 2, 9 : Ὑποπτεύσας μὴ τὴν θυγατέρα λόγοι. Procop. Hist. ρ. 4α5, C : Τοὺς ἐν Αὐξίμω ὑπώπτευον μὴ κατὰ νώτου ἰόντες σφᾶς... τὰ ἀνήκεστα δράσωσι· et sim. ρ. 446, Β.] It. Suspectum habeo. Id. 4, [12, 6] : Ἀεί τε πάντες ὑπώπτευεν ὡς ἐπιβουλεύοντας, Omnes habebat suspectos, metuebatque ne sibi insidiarentur. [Soph. ΕΙ. 43 : Οὐ γάρ σε... ὑποπτεύσουσιν ὧδ᾽ ἠνθισμέ-vov. Herodot. 6, 29 : Ὀ Κλεισθένης ὁρέων ὅλον τὸ πρῆγμα ὑπώπτευε* 3, 44 : Τῶν ἀστῶν τοὺς ὑπώπτευσε μάλιστα ἐς ἐπανάστασιν (ubi eum ἐς constructum est ut ὑποπτεύε-σθαι in loco Thucyd, mox ab HSt. allato). Xenoph. Hipparch. 4, 12 : Ὑπ. πάντα τὰ χωρία* De re eq. 6, 14 : Ὅταν ὑποπτεύσας τι ὁ ἵππος μὴ Οέλῃ πρὸς τοῦτο προσιέναι· quo sensu etiam ὑπόπτης ἵππος dicitur. Polybius 8, 2a, 2 : Παν ἄν τι κατὰ τοῦ πέλας ὑποπτεύσας. Timendi signff. Euripides Rhes. 49 : Ὑπ. τὸ μέλλον. Xenoph. Anab, ι, ι, ι : Ἤσθένει καὶ ὑπώπτευε τὴν τελευτήν τοῦ βίου.] Pass. ‘Υποπτεύομαι, Suspicio de me est, In suspicionem veni, Suspectus sum. Thuc. : Ὑπωπτεύθησαν τῷ δήμῳ ἐπιτίθεσθαι, In suspicionem venerunt, ne in populum {crassarentur. [Plato Leg. ia, ρ. 967, Β : Ὑπωπτεύετο το νῦν ὄντιυ; δεδογμέ-vov.]Dem.: Ὑποπτεύεται κατέχων, Suspicatur eum tenere. Sic Xen. Cyrop. 2, [4, 16]: Τὰ μὲν τοίνυν ὅμοια τοιῶν οὐκ ἂν ὑποπτεύοιο. Pausan. : Ὑπωπτεύετο εὐπορῶν μεγάλων χρημάτων. Rursum Thuc. 6, ρ. 228 [c. 92] : Οὐδὲ ὑιΓοπτεύεσθαί μου εἰς τὴν φυγαδικὴν προθυμίαν τὸν λόγον ἀξιῶ, Nec suspecta haberi ea quæ dicam, s. in suspicionem venire. [Apud grammaticos de locis seri ptorum suspectis. Schol. Hom. Od. Β, 206 : Ἀριστοφάνης ὑπώπτευε τὸν στίχον Μ, 104 : Ὑποπτεύει τὸν στίχον Καλλίστρατος ὡς μαχόμενον τοῖς ἔπειτα* et Ξ , 22, 162, Ο, 31. Aliter schol. Aristoph. Eccl. 1 : 'Εποπτεύεται ὁ ἴαμβος ὴ τοῦ Ἀγάθωνος ἡ τοῦ Δικαιογένου; • ubi fortasse ὤν excidit post Δικαιογένου;, ut sensus sit, Suspicio est versum aut Agathonis aut Dicæoge-nis esse.] || Pro Spero quoque capitur. Chrysost. : Τποπτεύειν μεγάλα τινὰ καὶ θαυμαστὰ περὶ ἡμῶν. ||Oculos humi figo, Despicio in terram, Dejicio oculos. Callim. Η. in Delum [62] : Δύω δέ οἱ εἴατο φρουροὶ Γαῖαν ὑποπτεύοντες, Despicientes in terram. [Aptius libri alii ἐποπτεύοντες, Circumspicientes. Arnaldus ὀπιπτεύοντες. Observandi signil. ap. Theocr. 2 3, ι ο : Οἷα δὲ θὴρ ὑλαῖος ὑποπτεύησι κυναγώς* ubi de verbo ὀπϊ7ττεύῃσι restituendo cogitabat Ernest, ad Ι. Callim. II « Pass. ὑποπτεύεσθαι, Inspici. Alex. Trall. Epist, de lumbricis in Fabric. Β. Gr. vol. 12, ρ. 6o3 : Ἐχρῆν δὲ ὑμᾶς μὴ μόνον τοῦτο γράψαι, ἀλλὰ καὶ αὐτὸν τὸν ἄρρω-στον ὑποπτεύεσθαι εἰ πάρεστι πυρετὸς κτλ. » Boiss. Corrigendum ἐποπτεύεσθαι. G. Dinu.]

Ὑπόπτης, 6, Suspicax, Suspiciosus. [Thucyd. 6, 60 : Ὀ δῆμος χαλεπὸς ἦν καὶ ὑπ. ἐς τοὺς περὶ τῶν μυστι-κῶν τὴν αἰτίαν λαβόντας. Ælian. V. Η. 4, 18 : Ὑπ. ὢν εἰς πάντας ὁ Διονύσιος. Liban, vol. ι, ρ. 5ο, 9] Equi quoque formidolosi ὑπόπται dicuntur, semper periculum aliquod subesse quibusvis terriculamentis suspicantes. Schol. Thuc. [6, 60] : Τοὺς ἵππους φασι ταρασ-σομένους ὑπόπτας λέγεσθαι. Sic vero usus est Xen. De re eq. ρ. 547 [0, 3, 9] : Τούς γε μέντοι ὑπόπτας φυλα-

4 κτέον* οἱ γὰρ ὑπέρφοβοι βλάπτειν μὲν τοὺς πολεμίους ἀφ’ ἑαυτῶν οὐκ ἐῶσι, τὸν δὲ ἀναβάτην ἔσφηλαν πολλάκις. [Conl. Ὑποπτος.] ||Ὑπόπτης a Soph, quoque usurpatur pro Εο qui apparuit et in conspectum venit; nam in Phil. ρ. 38a meæ edit. [136]: Τί χρὴ λέγειν πρὸς ἄνδρ᾽ ὑποπταν ; schol, exp. φανερόν γεγονότα καὶ ἐλθόντα εἰς ὄψιν, s. τὸν ὑφ᾽ ἡμῶν κατασκοπούμενον. [Quasi legerit ὕποπτον. Sed ὑπόπταν hic quoque nihil aliud significat quam Suspicacem, ut recte exponitur in alio scholio, Πρὸς τὸν ὑφορώμενον ἡμᾶς ἄνδρα τί δει λέγειν ὴ σιωπάν;]

Ὑποπτήσσω, Præ timore me submitto, Pavore et metu perculsus submitto me. [Eurip. Or. 775 : Ὑπο-πτήξας σιωπῇ κατθάνω’ Hel. ϊ2θ3 : Ὅ; κάθηται τῷδ᾽ ὑποπτήξας τάφω.] Xen. Cyrop. 1, [6, 8] : Πάνυ μοι δοκεῖ αἰσχρὸν εἶναι το τοιούτους αὐτοὺς ὄντας ὑποπτῆξαι, καὶ μὴ ἐθέλειν ἰέναι αὐτοῖς ἀνταγωνιουμένους • non aliter sc. ac si avicula conspecto vulture, ex latebris prodire non ausit, sed sub fronde aliqua se contineat. [Plut. V. Pomp. c. 14 : Ὀ δὲ Πομπήϊος οὐχ ὑπέπτηξεν. Dio Cass.

Β 6o, 1 : Τὴν ταραχήν φοβηθεὶς ὑπέπτηξεν.] Idem eum dat., ρ. ι3 [ι, 5, ι] : Ἐνταῦθα δὴ πάλιν ὑπέπτησσον οἱ ἥλικες αὐτῷ· quem sc. antè ἔσκωψαν : ὑπέπτησσον autem quod viderent magnos progressus facere, et κρατιστεύειν περὶ ἅπαντα. [Plut. V. Philop. c. 12 : Πάλιν ὑποπτήξειν αὐτῷ τοὺς Ἀχαιούς. Cùm accus. Æsch. Prom. 28 : Θεῶν ὑποπτήσσοιν χόλον’ 960 : Ταρβεῖν ὑπ. τε τοὺς νέους Θεούς. Æschin. ρ. 42, ι : Ὑποπτήξας τὸ τῶν ἈΘηναίων ἀξίωμα.] Derivant et hinc partic. Ὑποπεπτηὼς, quo utitur Hom. II. Β, [312] de pullis passeris : ΙΙετάλοις ὑποπεπτηῶτες, ut sit, Qui metu perculsi sub foliis sc abscondiderant. [Manetho 2, 162 : Ἐν δ᾽ ἔργοις πρήξει θ᾽ ἑτέροις ὑ7τοπεπτηῶτες• et similiter ib. 209; 3, 377· Et 2, 4o8 : Δειλοί δ᾽ αὐγῇσιν μα-λεραῖς ὑποπεπτηῶτες.] Qui autem a πτῶ significante πίπτω deducunt, accipiunt pro ὑποπεπτωκοτες , ὑπο-κείμενοι. [De hoc non cogitandum. Est autem ὑποπεπτηὼς forma poetica pro ὑπεπτηχὼς, quæ est vulgaris forma perfecti, ut ap. Lucian. Musc. enc. c. 4, Rhet. præc. c. 13.]

Ὑπόπτιλλος, ὁ, Sublippus, (il.]

Ὑποπτίσσω. V. Ὑποπτάω.]

Ὑποπτίων, ωνος, ὁ, Suboptio, i. e. Suberogator annonæ militaris. Jo. Malal. ρ. 494, 5. Vide quæ de ν. ὀπτίων collegit Ducang.]

[Ὑπόπτομαι : unde fut. Ὑπόψομαι, quod ν. s. ν. Ὑφοράω.]

Ἔποπτος, ὑ, ἡ, Suspectus. [Per ἐχθρὸς exp. Hesych., quocum comparari potest Æsch. Ag. 1637 : Ἐγὼ δ᾽ υπ. ἐχθρὸς ή παλαιγενής. Eurip. Rhes. 79 : Ὑποπτον δ᾽ ἐστὶ κάρτ᾽ ἐμῇ φρενί • ΕΙ. 644 ; Ὑποπτος οὖσα γιγνώσκει πόλει' Iph. Τ. 1334 : Τάδ’ ἦν ὑπ. Phœn. 1216 : Τοῦτ᾽ εἰς ὕποπτον εἶπας· quod schol, exp. εἰς ὑπόνοιαν κακοῦ. Xenoph. Hell. 3, 1, 9 : Γνοὺς ὑπ. ὄντας ἀλλήλοις· Cyrop. 2, 4, 16 : Εἰ πλείων δύναμις φαίνοιτο, ἤδη ὕποπτον ἂν γίγνοιτο.] Plut. Themist. : Ὑποπτος αὐτῷ γενόμενος. Greg. Naz. : Ὑποπτα καὶ ἐπίβουλα, Suspecta et insidiosa. Thuc. 6, ρ. 221 [c. 7ὑ] : Ἦσαν

ιὰρ ύποπτοι αὐτοῖς οἱ Καμαριναῖοι, Suspecti eis erant. Lucian. De calumn. c. 29 : Ἐπὶ προδοσία τῆς Ἑλλά-ος ὑπόπτους γενομένους.] In Epist. Philippi ap. Dein. [ρ. 162, 2θ] : Μὴ ὕποπτος γένωμαι τῷ πλήθει. Plut. autem in Galba [c. 24] τὰ ὕποπτα τῆς οικίας vocavit Partes ruinosas, Bnd.; quæ sc. suspectae sunt, quod minentur ruinam. [Τὰ ύποπτα ἐπέρχεσθαι Arrian. De ven. 20, ι, Loca adire ubi suspicio est feram latere. II Signil. activa, Suspicax, Suspiciosus, Suspicionem habens. Eurip. Hec. 1 ι35 : Ὑπ. ὢν δὴ Τρωϊκῆς ἂλώ-σεως. Philostr. ρ. 288 : Αἱ γὰρ τυραννίδες ὑποπτότεραι (sic nunc ex codd, pro vulgato ὑπόπτεροι) πρὸς τοὺς ἐν ἀξία πάντας. Aret. ρ. 29, 54 : Ὑποπτοι πρὸς φαρμακεύς.] Τὸ ὕποπτον, Suspicio : frequentissimum ap. Thuc., ut ι : Ἀλλά τίνος ὑπόπτου γενομενου, Exorta aliqua suspicione. [Pausan. 4, 22, 6 : Σχόντες τι καὶ ὕποπτον τότε ἐς αὐτόν 9, 13, 8 : Τῷ δὲ Ἐπαμινώνδᾳ καὶ ἐ; άλλους Βοιωτῶν ὕποπτα ἦν.] Sic Herodian. 4, [1, 3]: Πολὺ δὲ τὸ ὕποπτον ἐν ἅπασιν ἐδέσμασί τε καὶ πόμασι , Multum suspicionis in omni cibo ac potu. Rursum ap. Thuc., τὸ ὕποπτον τινὺς, Suspicio de aliquo concepta, 6, ρ. 227 [c. 89] : ᾽Αναγκαῖον περὶ τῆς ἐμῆς δια-
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βολῆς πρῶτον ἐ; ὑμᾶς εἰπεῖν, ἵνα μὴ χεῖρον τὰ κοινὰ τῷ ὑπόπτῳ μου ἀκροασησθε, schol, διὰ τὸ ὑποπτεύειν με, Quod suspectum me habeatis. [Id. ι, 90: Τὸ ὕπ. τῆς γνώμης. Lucian. Asm. 46 : Ὑποπτον πρὸς ἀλλήλους ἔβλε-πον. Plur. Eurip. ΕΙ. 345 : Εἰς ὕποπτα μὴ μόλης ἐμοί.] ΙΙὙποπτος ab eod. schol, exp. διάφοβος, Formidolosus. Id. 5, ρ. 173 [c. 25] : Και ἅμα καὶ τοῖς Ἀθηναίοις οἱ Λακεδαιμόνιοι, προϊόντος τοῦ χρόνου, ὕποπτοι ἐγένοντο. Sed et ibi interpretari Suspecti, nil vetat; omnia enim suspecta formidamus et cavemus. [Ὑπ. ἵππος, ut καταδεὴς, ἐπίφοβος, ap. Pollue, ι, 197. Sed hoc fortasse ὑπόπτης scribendum e Xenoph. De re eq. 3, 9. G. D.] [Ὑποπτύσσω, Complico. Ὑποπτυχθὲν τὸ στόμα τῶν μητρέων, Locellorum os complicatum, in sinus et rueas contractum, Hippocr. ρ. 565, 27; 65a, ι.] [Ὑποπτυχὶς, ίδος, ἡ, Compago. Plut. V. Alex, c. 16.]

Ὑπόπτως, Suspiciose, Suspecte. [Per ἐχθροειδῶς e*p. Hesych.] Thuc. 8, ρ. a83 [c. 66] : Ἀλλήλοις γὰρ ἅπαντες ὑπ. προσήεσαν οἱ τοῦ δήμου, Ita inter se congrediebantur, ut suspectum alter alterum haberet, h. e., Λ congressibus suspicio non aberat. Et aliquanto antè, Διὰ τὸ ἀλλήλοις ὑπόπτως ἔχειν, Eo quod suspectus alter alteri esset. Id. ρ. 284 [c. 68] : Υπ. τῷ πλήθει διὰ δόξαν δεινότητος διακείμενος, Suspectus multitudini Contra in argumento Ι. 2 Iliad. : Ὑπ. πρὸς αὐτοὺς διακείμενος, Suspectos eos habens. Ex Dem. quoque [ρ. 381 extr., et Isocr, ρ. 182, Α]: Ὑπ. ἔχω πρός σε, affertur pro Suspectus tibi sum, itémque

{>ro Suspectum te habeo. Rursum Thuc. 6, ρ. 214 c. 53] : Οὐ δοκιμάζοντες τοὺς μηνυτὸς, ἀλλὰ πάντας ὑπ. ἀποδεχόμενοι, i. e. Suspiciose, Non sine suspicione. Et paulo post, Ἐφοβεῖτο ἀεὶ καὶ πάντα ὑπ. ἐλάμβανε, Suspecta habebat omnia. [Zosim. Hist. ρ. 124, i3; 286, 14 Reitem. Id. ib. ρ. 197, 17, πρὸς πᾶν ὑπ. τὸ συγγενὲς διακείμενος* et ρ. 3o3, 7, ὑπ. εἶχε πρὸς ἅπαντας. Pausan. 4, 4, 8 : Καὶ πρότερον ἔτι ὑπ. ἔχοντες (Messenios) διὰ τὸ Κρεσφόντου κακούργημα. Hasr.]

Ὑπόπτωσις, εως, ἡ, Casus, Ruina, κατάπτωσις, llesych. [Defluvium, Theoph. Nonn. vol. ι, ρ. 218 : Ὑπ. τῶν τοῦ βλεφάρου τριχῶν. « Symeon Setlü Ichnel. ρ. 246.» Boiss. D Submissio. Philo vol. 1, ρ. 127, ι ο : Δοῦλος καθ’ ὑπ. ἐνδιδοὺς πρὸς τὰς αἰκίας καὶ ὑπείκων et alibi (in loco ab Menag. ad Diog. L. 7, 64 citato) : Ὑπεῖκον καθ’ ὑπ.] Item Submissio, qualis est eorum qui poenitentia ducuntur; atque adeo pro ipsa quoque Pœnitentia affertur ex Canone 5 Concilii Ancyrani. Apud Dionys. Theologum autem [De eccl. hierarch. c. 5, ρ. 313] ὑπόπτωσις est Genu summis-sio et flexio. [Oregor. Neo-Cæs. ρ. 41 : Ὑπ. ἐστιν ἵνα ἔσωθεν τῆς πύλης τοῦ ναοῦ ἱστάμενος μετὰ τῶν κατηχουμένων ἐξέρχηται. Conl. Basil. Can. 56, 75, et quæ s. ν.‘Υποπίπτω dicta sunt. Suicer. || Incursio. Sext. Emp. ρ. 387 : Ἐκ τῆς τοῦ χυλοῦ ἐγκυρήσεως ἐγγίνεται ἡμῖν ὁ κατὰ ταύτης τῆς ποιοτητος ἐκφερόμενος λόγος καὶ ἐκ τῆς τοῦ χρώματος ὑποπτώσεως ὁ κατὰ τοῦ χρώματος * 4ο4 : Κατὰ τὴν τῶν ἐναργῶν ὑπ.]

[Ὑποπτώσσω, i. q. ὑποπτήσσω. Quint. Sm. 5, 368 ; 7, 132. Wakkf. Aret. ρ. 125, η : Σμικρόν τι ὑποπτώ-ξασα ἡ νοῦσος.]

[Ὑποπτωτικὸν corrigebat Spondanus in fragm. Hippodami ap. Stob. Florii. 43, 94, obi ed. Gaisl. vol. 2, ρ. 127, Τὸν ὕποπτον ἀπωσάμενος φόβον, vertebatque : Qui submissum excussit timorem. Alii aliter. Hask.] [Ὑποπτωτικῶς, Submisse. OEcum. Comment, in Apoc. ρ. 392, 12 Cramer. : Ὑπ. αὐτῷ προσανέχων. Hase.]

[Ὑπόπτωτος, ὁ, ἡ, Succiduus. Hesych. : Ὑπόπτωτον, ὑποπῖπτον. « Porphyr. Sentent, ρ. 278, Ζη : Τὸ νοητὸν αἰσθήσει οὐδαμῶς ἐστὶν ὑπ.. Nequaquam cadit sub sensum. » Hask. Πρὸς δεξιὰν ὑπόπτωτον edd. vet. Diog. L. 7, 165, ubi nunc recte προσδέξει ἀμετάπτωτον.]

[Ὑποπύθμην, ενός, ὁ. Hom. II. Λ, 635, Δύο δ᾽ ὑπο-πυθμὲνες ἦσαν inepte a quibusdam lectum pro ὑπὸ πυθμένες. V. Athen. 11, ρ. 49a, Α, qui illud explicat per οἷον ὑποπυθμὲνιοι. (Conl. Panofka Abh. der Kœ~ nigl. Ak. der ìViss. zu Berlin, 1848, par. 2, ρ. 180 (126). Hase.) Memorat etiam Eustath. ρ. 869, 8, recte monens mutato accentu scribi debuisse ὑποπύ-θμενες, de quo ν. Lobeck. Parai, ρ. 295. || Adjectivo thés. une. uR te. TOM. vin, rase. 11.

ύπόρειος 4io

A Ὑποπυθμένιος utitur Constant. Manass. Àmat. 7, 36 : Κἂν ὑπὸ ῥίζας κρύπτοιτο γῆς ὑποπυθμενίου.]

[Ὑποπυθμίδιος, ὁ, ἡ, Qui est in fundo. Leonid. Antii. Pal. 6, 3oo : Σπονδὴν τήνδ᾽ ὑποπυθμίδιο ·. Τὴν εἰς τὸν πυθμένα καταλειφθεῖσαν exp. Suidas.]

[Ὑποπυΐσκω , Suppuro. Alex. Trall. 8, ρ. 49®· Passiv. Hippocr. ρ. 910, Η.]

[Ὑποπυκνάζω, q. d. Suffrequento. Lucian. Lexiph. c. 14 : Ἥδιον ἂν εὐζωροτέρῳ ὑποπυκνάζοιμι, i. e. Lu-benter mero me repleam.]

[Ὑπό7τυκνος, ὁ, ἡ, Suffertus, Subfrequens. Hippocr. ρ. 1028, C : Πνεῦμα ὑπ. Suet, Nerone 20 : Ὑπο'-πυκνόν τονθυρύζειν.]

[Ὑποπυκνόω, Densum reddo, Denso. Passiv. Ptolem. Almag. t. 2, ρ. 91, 16 Halm. : Τοῦτο γὰρ ἠρέμα ὑπο πεπύκνωται. Hase.]

Ὑπόπυος, ὁ, ἡ, Suppuratus. [Pollux 4, 186. Aristot. Η. A. 3, 20 : Τὸ μὲν οὖν πρῶτον αἱματῶδες ἀμέλ-γονται, εἶθ’ ὑπόπυον. « Hippocr. t. 7, ρ. 3ο, 4 Littr. : Ὑδρωψ ῥεῖ ὑπόπυος. Hippiatr. ρ. 96, 28, ὑπ. ἰχῶρα. Ib. g ρ. 3a, 7, de equo : Ὅταν δὲ λάθῃ (τὸ πάθος), ὑπ. γίνεται, καὶ λέγεται ἐμπυϊκός. » Hase.] ‖ Ὑπόπυον est Deiectio puris copiosi sub cornea oculi tunica. Aetius speciem esse πυώσεως statuit, uti et ὄνυχα : sed hunc quidem in circulo iridis similem videri ungui resecto : ὑπόπυον autem, abundare multo pure, et dimidium nigri occupare, aut per totam corneam tunicam pel-lucere. Sunt autem τοῦ ὑποπύου symptomata, dolor pulsatorius, vehemens, rubor totius oculi et temporum dolor. Gorr. Vide et auctorem Defìnitt. med., et Paul. Ægin. 3. [Galen. vol. 14, ρ. 771, 5, υπ. παρά-μηκες. Leo philos. Consp. medie, ρ. 143, 15 Erme-rins. : Ὑπ. λέγεται, ὅταν ὅλον τὸ μέλαν, τὴν λεγομένην ἶριν, πῦον περιλάβῃ, ὴ τὸ ἥμισυ. Hase. Theoph. Nonn. vol. ι, ρ. 248 : Πρὸς ὑπ. ὀφθαλμούς.]

. [‘Υποπυρεταίνω, Aliquantum febricito. Hippocr. ρ. 1217,(1]

[Ὑποπϋριάω, Paullum foveo. Alex. Trall. 8, ρ. 486: Μηλίνῳ τὸν σπλῆνα ὑποπυριάσομεν.]

[Ὑποπυρίζο, vitiose pro ὑποπυρρίζω, quod ν.] ç [Ὑπόπυρος, ὁ, ἡ, Ignitus. Aristid. vol. 1, ρ. 259: Ποίας Ναυπλίου πάγας ὑποπύρους, ὡς ἔφη Σοφοκλῆς, ἄξιον τῇ πυρκαϊᾷ ταύτῃ παραβαλεῖν ; Fallaces ignes, quibus Nauplius Græcos in saxa litoris Euboici illexit, intelligit Ellendtius. || Vitiose pro ὑπόπυρρος, quod vide.]

Ὑποπυῤῥίζω, Subrufus sura. [Propemodum igneo colore sum. Diosc. 2, 176. Athen. 7, ρ. 3i2, F; 9, ρ. 387, F, ex Alexaudro Myndio: Ἀτταγᾶς ... κεραμεοῦς τὴν χρόαν, ὑποπυρρίζυιν μᾶλλον. Epiphan. vol. 2, ρ. a34, Α : Ὑάκινθος ὑποπυρρίζιυν ἐστίν. G. D. Levitic. 13, 24 : Ὑποπυρρίζον, ἡ ἔκλευκον. Hase. In libris prope constanter simplici ρ scriptum ὑποπυρίζω.]

Ὑπόπυῤῥος, ὁ, ἡ, Subrufus, vide Πυῤῥός. Quod vero Aristot, dicit [Η. Α. 5, 22] : Ὀ δὲ τῶν βασιλέων γόνος τὴν χρόαν γίνεται ὑπόπυῤῥος , Plin, ita, Rex apum statim mellei coloris. [Ibid. 9, 14 : Τὴν χρόαν ὑπ. ἔχουσι. Hippocr. ρ. 487, 19 : Ὑπόπυρος καὶ ἰσχνὸς και τους ὀφθαλμοὺς ὑπόχλωρος γίγνεται. Recte Foes. ὑπόπυρρος eum eoque Littré vol. 7, ρ• 12 2. G. D. De stel. D lis Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 33, 4; 35, 19; 130, 22; de sole ρ. 144, 14; de areis lunam ambientibus id. ib. ρ. 145, 28. Galen. vol. 19, ρ. 429, 5, ἀπόκρι-σις. Id. ib. ρ. 895, 8; 615, 6; 627, 3 et 18, οὖρον. Auctore Salm. Plin. Exerc. ρ. 1155, Α, nonnulli his gradibus ab infimo rufo ad summum progrediuntur : ὕπωχρον, ὠχρὸν, ὑπόπυρρον, πυρρὸν, ὑπόξανθον, ξανθὸν, ὑπέρυθρον, ἐρυθρὸν, οἰνωπὸν, πελιονόν. Hase.]

[ Γπόπωλος, ὁ, ἡ, Pullos secum habens. Strabo 8, 351 : Ἵππους ξανθὸς, ὑποπώλους τὰς πλείστας. Scott. Hippiatr. ρ. 260, 29, ubi opponuntur ταῖς ἐγκύοις. Hase. Comparandum eum ὑπόπορτις.]

[Ὑποργάζω, signil. obscena (Subigendi, ut videtur) Hipponax ap. Erotian. ρ. 36ο: Τράμιν τὸν ὄρρον, ὅνπεο καὶ ὑποταύριον καλοῦμεν, ὡς καὶ Ἱ7τπῶνάξ φησιν, Ἐκτίλ-λοι τις αὐτοῦ τὴν τράμιν ὑποργάσαι (τὴν τρ. θ᾽ ὑποργάσσαι Meinek. ρ. 127). Alia forma Ὑποργάο, : unde Hesych. : Ὑποργηθεῖσα , ὑποχοισθεῖσα.]

Ὑποργίζομαι, Subirascor, Paulum irascor. Ὑπόρειος,ὁ, ἡ, In ima parte montis situs, Monti
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subjectus [Callistr, Stat. ρ. 906 : Τὴν θάλατταν τήν ὺπ.], vel τὸ ὑπόρειον subst., Ima pars montis. Suidæ, Ὑπόρειον, τὸ ὑπὸ τοῦ ὄρους. Et aliquanto post, Ὑπόρειον, τὸ ὐποκάτω τοῦ ὄρους. Paulo antè tamen ὑπόρειος ex ρ. ἡ ἐξοχὴ τοῦ ὄρους : quæ expos, non video quomodo vera sit. [Spectare videtur ad verba inferiora Ὑπώρεια δὲ καὶ ἀκρώρεια διὰ τοῦ ω μεγάλου, ubi post ἀκρώ-

Ϊια inseri voluit Kusterus. Herodian. Epimer.p. 173 : ὰ παρὰ τὸ ὄρος ὁ βουνὸς διφθογγίζονται, οἷον ὄρειος τόπος, ὑπόρειος οἶκος καὶ τὰ ὅμοια. Joseph. Β. J. 3, 9, ι : Ἡ μὲν πόλις, ὥσπερ ἡ Τιβεριὰς, ὑπόρειος οὖσα. Male ap. Hesych. Ὑπόρια· τὰ ὑπὸ τὰ ὄρη.] At Ὑπόριον [?] Eid. [Suidæ] est τὸ μικρὸν ακρο,τηριον, Parvum promontorium. Item ap. Hesych. Ὑπώρια, τὰ ὑπὸ τὰ ὄρη, Montibus subjacentia. [Recte Musurus Ὑπώρεια, qui est nominativus singul.J

[Ὑπορέμβομαι, Obambulo. Choricius ρ. 122 med. : Πρὸς τὴν ἀγορὰν ἀσέμνως ὑπορεμβόμενος. Boiss.]

[‘Υπορθόω, Erigo, Surrigo, Fulcio, Gl. Syram. Ps. 43, 19, ὑπορθοῦντα appellavit τὰ σκέλη, crura et tibias, quod ea subrigant corpus et sustineant. Idem Ps. 72, 2, ὑπορθοῦντα, Quæ nos corrigunt. Schlkusk. Anon. Cat. in Psalrn. t. ι, ρ. 606, 37. Macar. Horail. ρ. 237, 35, ὑπορθοῦν εἰς τα ἀγαθά. Passi ν. Greg. Nyss. t. 2, ρ. q33, Α, de incessu senis, sublevati pietate filii suffulcientis : Ἤ τῶν ποδῶν κίνησις ὑπορθουμένη τῷ ὑπερεί-δοντι. Hase. Hom. Od, θ, 66, Πρὸς κίννα μακρὸν ἐρείσας, schol, exp. ὑπορθώσας.]

[Ὑπόρθριος, ία, ιον, Matutinus. Anacreont. 12,9: Ὑπορθριαισι φωναῖς (χελιδόνος). «Const. Manass. Chron. ρ. go (?). » Boiss.]

[ὙπόρΟιυμα, τὸ, Fulcimentum, Pedamentum, Gl. Ὑπορθώματα, Vitium pedamenta, in Basilic. 16, ι,

10.	Ducanc.]

[Ὑπόρθωσις, εως, ἡ. In Gl. « Ad subrigenda. Lib. de o(l. Proconsulis, εἰς ὑπόρθωσιν τιμωρίας. » Sic etiam cod. Paris. 7651, ap. Osann. Auctar. ρ. 161. G. D. Hunc locum glossamque sequentem sic explicat Salinas. ad Scriptt. Η. Α. ρ. 38o, Α : « Surrigendam Πο Iam Ulpiani fortasse ad equuleum melius referas, in «quo surrigebantur et extendebantur homines, et « quasi sustollebantur. » Hase.]

[Ὑπόρνυμι, Cieo sub, Concito. Verbum ab solo usurpatum Homero idque fere constanter eum tmesi in locutione πᾶσιν (vel τῷδε, τοῖσι δὲ, τῇ δέ) ὑφ’ ίμερον ὠρσε γόοιο II. ψ, 108, 153, Ω , 5θ7, Od. Δ, 113, ι83, Ἐ 249 etc· Α°Γ• med. ib. Π, 215 : Ἀμφοτέροισι δὲ τοῖσιν ὑφ’ ἵμερος †ὦρτο γόοιο, per syucopen pro ὤρετο. Et eum reduplicatione (ut ἤραρον) ib. Ω, 62: Τοῖον γὰρ (i. e. Tantopere) ὑπώρορε Μοῦσα. Perl. ὑπόρω ρα : unde plusquamperl. ib. Θ, 38o : Πολὺς δ’ ὑπὸ κόμπος ὀρώρει, Exsistebat.]

[Ὑπόροφος. V. Ὑπώροφος.]

[Ὑπορόφωσις , εως, ἡ, Tectum laqueatum. Jo. Mal.il. ρ. 339, 6 : Καλαθώσας τὰς ὑπ.]

[Ὑπορραΐζω, Paullo melius me habeo. Philostorg. Η. E. 7, 10.]

[Ὑπορραπίζω, Leniter percutio. Dionys. De comp. verb. c. 14, ρ. 176: Τῆς γλώσσης ὑπὸ τοῦ πνεύματος ὑπορραπιζομένης. Ibid. ρ. 168 : Τῆς γλώσσης ἄκρας ἀπορ-ραπιζούσης τὸ πνεῦμα. Liber optimus Victorii ἀπορρι-πιζομένης et ἀπορριπιζούσης. Sed vera utriusque loci scriptura videtur ἀπορραπιζ—.]

[Ὑπορράπτω, Subsarcio, Gl. Et ib. Ὑπορράπτω οἰχοδομὴν, Substruo, Resarcio. «Sirac. 5o, ι : Τπέρ-ραψεν οίκον, quod Bielius vertit Suffulsit domum. Sed sermo ibi est de ornamentis, quibus Simou templum instruxerit. Potest itaque ὑπορράπτειν intelligi sive de sculpturis sive de picturis, quibus ille templum ornandum curasset, ut adeo huc pertineat gl. Hesyehii, Ὑπέρραψεν· ἐχάραξεν ἡ ἔγραψεν. » ScuLEUsn. Propria signif. Joseph. A. J. 17, 5, 7 : Θεώμενος ὑπερραμμένον τοῦ δούλου τὸν ἐντὸς χιτῶνα... εἴκασεν ἐντὸς κρύπτεσθαι τὰ γράμματα, Subsutum. Themist. Or. 20, ρ. 23γ, Β : Ὅτι ῥάκια ἠμφίεστο καὶ φ.αῦλα ὑπέρραπτο ὑποδήματα. j) Metapti. Eurip. Alc. 537 ; Ὢς όη τί δράσων τόνδ᾽ υπορράπτεις λόγον; ex quo 1. haud dubie Hesych. Ὑπορράπτεις λόγου; explicat per συντίθης. De dolis nectendis Const. Manass. Chron. 5324 : Οἳ δόλους ὑπορράπτουσιν καὶ μηχανοπλοκοῦσι.]

υποῤῥέω 419

Α [Ὑπορρα^ὴ, Plicatura, Resarcinatio, Subsutio, Gl. In iisdem Ὑπορῤάφθαι, Sarta tacta. Quod Vulc. in Ὑπορραφίαι mutabat.]

[Ὑπόρραχις, εως, ἡ, Cavitas (sub dorso) ad lumbos tendens , ἡ μέχρι ὀσφύος κοιλότης , ut exp. Pollux 2, 136, ubi falsum accentum ὑπορραχὶς correxit Camerarius.]

[Ὑπορρέγχω, q. d. Substerto. Agathias Hist 3, ρ. 91, D: Αναπαυόμενους καὶ ὑπορρέγχοντας· ubi simplici ρ scriptum.]

Ὑποῤῥέω, Subterfluo, Subterlabor, ut Virg., Quum fluctus subterlabere Sicanos. [Plut V. Crassi c. 4 : Πηγὴ ἡδίστου νάματος ὑπορρεῖ παρὰ τὸν κρημνόν* Mor. Ρ• 949» Π: Ἂν μὴ πολὺς, ἀλλ’ἐπιπόλαιος ὁ πάγος ᾗ, αἰσθανόμεναι (αἱ ἀλώπεκες) τῷ ψόφῳ τοῦ ὑπορρέοντος ἀναστρέφουσιν.] Sed ὑποῤῥεῖν exp. etiam Ita fluere ut sensum effugiat, Sensim fluere, influere. Turn. vertit Clam influo, in hoc Plut. 1., ubi metaphorice ponitur, in lib. De del. orae. [ρ. 437, D] : Πλείονες δὲ ἄδηλοί, τό, τε σῶμα καταλαμβάνουσι, καὶ τὴν ψυχὴν ὑποῤῥέουσι δυσ-

Β χέρειαι καὶ χινήσεις • ita enim hunc Ι. vertit : Tum vero multo plures cæcæ et obscurae corpus solicitant et in animum clam influunt molestiæ et impulsiones. [Id. V. Fab. Max. c. 19, ubi κατὰ μικρὸν additum.] In VV. LL. affertur ex Plat, positum itidem metaphorice, De rep. 4, [ρ· 424, D] : Ἤρέμα ὑποῤῥεῖ πρὸς τὰ ἤθη τε καὶ τὰ ἐπιτηδεύματα, ubi redditur, Sensim influit in mores et studia. [Leg. a, ρ. 672, Β : Λόγος τις ἅμα καὶ φήμη ὑπορρεῖ πως. Eurip. Melan. fr. ao : Τἄδικον πολλαῖς ὑπερρυηκε καὶ χωριῖ πρόσω. Plut. V. Niciæ c. ι : Ὀψιμαθὴς καὶ μειρακιώδης ... πολλαχοῦ δ’ ὑπορρέων εἰς τὸν Εέναρχον, ut V. Cat. c. 45 : Κλωδιος ὁ δημαγωγὸς αὖθις εἰς ΙΙομπήϊον ὑπορρυεὶς καὶ καταβοῶν τοῦ Κάτωνος* ubi libri deteriores καταρρυείς.] Bud. interpr. etiam Surrepo, afferens ex Dem. [ρ. 412,

13]	: Ἡ δὲ ἐφ’ ἑκάστου τούτων ἁμαρτία, κατὰ μικρὸν ὑποῤῥέουσα, ἀθρόως τῇ πόλει βλάβη γίνεται. [Plut. Mor. ρ. 405,t Ε : Οἴκτου τινὸς ὑττορρυέντος* V. Caji Marc. c. ι4 : Φαίνεται κρύφα καὶ κατὰ μικρὸν ὑπορρέον εὐθὺς ἔκ-δηλον γενέσθαι τὸ κακόν. De fama quæ circumfertur

C Ælian. V. Η. 3, 45 : Διπλοῦς ἐπὶ τούτοις ὑπορρεῖ λόγος.] Sed ιὑποῤῥέοντα πράγματα alia metaphora dictum pro ὑποχωροῦντα καὶ ἀπολλύμενα ex. Eod. profert : sicut ὑποῤῥεοντα ἐρείσματα Plat. [Leg. 7, ρ. 793, C] vocasse docet Sublabentia, Succumbentia. [Aristid. vol. 2, ρ. 39a, 7 : Ὑπορρεῖ τὰ τῶν λόγων καὶ τὰ τῆς νάρχης νιχᾷ· ιοο, 12 : Φθειρόμενου τοῦ γένους καὶ κατὰ μικρὸν ὑπορ-ρέοντος· et similiter ρ. 133, 9•] Superest vero et tertius usus hujus verbi mctaphoricus, quem ap. Lucian. observavi ἐν Βίων Πρόσει, circa linem [c. 27], ubi scribit, Ἤδη μὲν ὑποῤῥέουσιν οἱ πολλοὶ, καὶ ἐν ὀλί-γοις ἡ πρᾶσις ἔσται. Ubi redditur Diffluunt; sed nescio an hujus signif. exemplum extet in ν. Diffluo. Quare malim Dilabuntur, quo Liv. ita videtur esse usus. Habemus autem et alia composita verbi Labor aliis verbi ῥέω compositis respondentia, eoque minus hanc interpr. refugere debemus. Gallica certe lingua utitur verbo hic aptissimo, quum dicit Tls s’escoulent, lis se sont escoulés. Est autem et hoc observandum, opponi huic ὑποῤῥέω in eod. metaphoræ genere, et ἐπιῤῥεω et

D συῤῥέω. [Theocr. 7, 121 : Τό τοι καλὸν ἄνθος (flos for-roæ) ὑπορρεῖ. De coma defluente Lucian. Ep. Sat. 24 : Ὑπορρεούσης τῆς κόμης* D. meretr. 12, 5 : Ὑπέρ-ρεον αὐτῇ αἱ τρίχες· et Ælian. V. Η. 11, 4. De tempore labente Aristoph. Nub. 1288 : Ὑποροέοντος τοῦ χρόνου. || Delabor. EpicL Ench. 33, 6 : Μή ποτε ὑπορ-ρυῇς εἰς ἰδιωτισμόν. Clem. Alex. ρ. 541 : Εἰς μισανθρω-πίαν ὑπερρύησαν. De mundo in pejus vergente Theodorei. vol. 4, ρ· 368 : Τοῦ κόσμου κατὰ μικρὸν ὑπορρέοντος.] Il Ὑπορρέω active etiam accipitur ap. Dein., in Oratione πρὸς Αεπτίνην, Bud., sed addit, Nisi sit menda. Locus autem, quem videtur significare voluisse, est hic [ρ. 472] : Τοὺς δὲ ἐν πάσῃ καθεστάναι δοκοῦντας εὐδαιμονία, πάντα ταῦτα αμελούμενα ὑπέῤῥει κατὰ μικρόν. [Non in verbo ipso vis activa quæri debet, sed in verbi et in præposidonis conjunctione, quo modo transitiva fiunt cognata, παραρρεῖν, διαρρεῖν et alia. Vertes igitur labefactant atque subruuntpaullatim civitates. F. A.WoLr. Non cogitandum de transitiva vi verbi : quæ tanto incredibilior explicatio est, quo
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usitatius est τὰ πράγματα dici ὁπορρεῖν κατὰ μικρὸν pro Α ὑποχωρεῖν vel ἀπόλλυσθαι. Transitivo verbo si uti voluisset orator, in promptu erat ὑπήρειπε dicere. Ὑπέρρει si scripsit, videtur praecedentes accusativos, priori periodi parti congruos, negligentia posuisse quasi φεύγειν aut aliud simile verbum sequeretur, cui substituit locutionem πάντα ταῦτα ὑπέρρει, quæ dativos potius postulabat τοῖς ... δοχοῦσιν. Recte vero ὑπορρεῖν eum accusativo construxit Parlhen. Erot. c.

13	: Ὠς δὲ πολὺ μᾶλλον αὐτὸν ὑπέρρει τὸ νόσημα, eodem modo quo morbus vel malum quodvis ὑπέρχεσθαί τινα dicitur. G. Dinn.]

[Ὑπορρήγνυμι, Subtus rumpo, Rumpo sub. Hom.

II.	Θ, 558 : Οὐρανόθεν δ᾽ ἄρ’ ὑπερράγη ἄσπετος αἰθήρ· et Π, 3oo. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 497, 4 : Ζεὺς ὑπερρήγνυε βροντάς. Ælian. Ν. A. 6, ϊ 5 : Εἶτα τινες φλέβες ὑπορρήγνυνται. Non opus huc referri eum Wakef. Callim. Del. 3ai : Ὑπὸ πληγῇσιν ... ῥησσόμενοι. G. D. Greg. Nyss. t. 2, ρ. ioo5, Α, τὸ ἔδαφος ὑπορρηγνύμενον.

Id. t. ι, ρ. 175, D, τοῦ πελάγους ὑπορραγέντος* et t. 2, ρ. 297, Α, ὑπορραγείσης τῆς περικεφαλαίας. Hase.] Β

Ὑπόῤῥηνος, ὁ, ἡ, ead. forma qua dicitur ὓπαρνος [quomodo Suidas exp. ὑπόρρηνος] et ὑπάπορτις, Ovis sub se habens agnum, Gravida ovis vel læta; nam ῥῆνις dicuntur αἱ ἄρνες, schol. Aristoph. [Hom. II. Κ, 215 : Τῶν πάντων οἱ ἕκαστος ὄῖν δώσουσι μέλαιναν, θῆ-λυν, ὑπόρρηνον. Adject. formatum ab genitivo ῥηνός : ν. Herodian. Περὶ μ. λέξ. ρ. 16, 4•]

[Ὑπορρίζιον, l. 1. pro ἐπιρρίζιον, quod ν.] ιπόῤῥιζος, ὁ, ἡ, Qui est sub radice. In VV. LL. Radici subjectus. [Aristot. Η. Α. ι, i3.] Item, Aliquid radicis habens. [Theophr. H.Pl. 2, ι, 3, C. Pl. ι, 2,2.]

[Ὑπορριζόω, Radices ago sub. Passiv. Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 961, Α : Τούτου ταῖς μὲν ῥίζαις ὑπορρι-ζοῦμαι. Hase.]

Ὑποῤῥίνιον, τὸ, [Partes sub naso et mystax. Hippocr.

]). 400, 46 : Ἱδρῶτες περὶ ὑπορίνιον καὶ μέτωπον. Foes.] Barba quæ sub naribus enascitur : quæ alio nomine προπωγώνιον, item μύσταξ. Pollux [2, 80] : Αἱ δὲ ὑπὸ τῇ ῥινὶ τρίχες, μύσταξ, ὑποῤῥίνιον, προπωγώνιον, πρώτη βλάστησις. His autem duobus postremis verbis Cam. C putat voluisse significare Pollucem, Pilos, qui sub naso de labro superiore enascuntur, vocari μύστακα, at in prima origine sua, nominari ὑποῤῥίνιον et προπωγώνιον. At ego (quod tanti viri pace dictum sit) hanc differentiam a Polluce statui non existimo, sed indicari, πρόιτην βλάστησιν appellari etiam illos ipsos pilos qui aliis nominibus, μύσταξ, et ὑποῤῥίνιον, et προπωγώνιον. [Apud Ctesiam c. 53 : Πώγωνα καὶ ὑπόρ-ριναπροσέταξεν αὑτῷ γυναικὶ κατασκευάσαι. Quod Schneiderus pro plurali accepit formæ neutrius, τὰ ὑπόρ-ρινα. Verum hic singulari potius opus est. Quamobrem ὑπόρρινα aut accusativus est ab nominativo ὑπόρρις, ἡ, aut corruptum ex ὑπορρίνιον, quod probabilius. G. D.j

Ὑπόῤῥῖνος, ὁ, ἡ, Qui sic loquitur ut νοχ in naribus stridat : ut Cam. interpr. ex Hesycli., ap. quem tamen unico ρ scribitur [Ὑπορίνους, τοὺς ὑπὸ ῥινὶ φθεγγομένους]. Quidam eum Horatio, Qui balba de nare loquitur.

[Ὑπόρρῖπίζω, Exsuscito. Paul. Sil. Anth. Pal. 9,

44J : Γυιοβόρον γὰρ πῦρ ὑποριπίζει (codex ὑπὸ ῥηπίζει)* y ubi simplex ρ metri caussa. Improprie Appian. Civ. ι, io5 : Ῥιυμαῖοι ἐπὶ στάσεις ὑπερριπίζοντο ἑτερας.]

Ὑποῤῥίπτω, vel Ὑποῤῥιπτέω, Jacio subter; [Subjecto, Gl.] Subjicio, Bud., addens ei opponi verb. Προῤῥίπτω : et afferens hunc Gregorii 1. [t. ι, ρ. iqi,

C], ubi tamen habentur pass., non activa participia : Ἱματίων στρώσεις προῤῥιπτουμένιον τε καὶ ὑποῤῥιπτουμέ-νων. [Appian. Mitlir. c. 38 : Ἑαυτοὺς τοῖς σφαγεῦσιν ὑπερρίπτουν ἐς τὸ ἔργον. Plut. V. Eumen. c. 17 : Ὑπορ-ρίψατε τοῖς θηρίοις δεδεμένον. Joseph. Α. J. 15, 8, ι : Θηρίοις ανθρώπους ὑπορρίπτειν ἐπὶ τέρψει τῆς ἀνθρώπων θέας. G. D. Amphiloch. ρ. 16, C, ττύτην ὑπορρίψας. Ni-cet. Dav. Paraphr. Greg. Naz. ρ. 119, 16 Dronk., ὑπὸ πόδας ὑπέρριψεν. Hippiatr. ρ. 66, 15, de eruendis strumis : Ὑπορρί7ττειν τὸ σπαθίον ὑπὸ τοὺς χιτώνας, Cultelli mucronem tunicis subjicere. Hase. Improprie Cliarito ι, 5, ὑπ. τὸν γῆς κύριον Διονυσίου δούλῃ. « Et Philo vol. ι, ρ. 376, 26 : Μιμούμενοι τοὺς ἐθελοδούλους, ἑκόντες ἑαυτοὺς πικροῖς δεσπόταις ὑπέρριψαν. » Hase.]

ὐπορύσσω 411

[Ὑπορροιζέω, Substrido, Substrepo. Plut. Mor. ρ. 690, C : Ταύταις τὸν αἰθέρα κύκλω φερομέναις ὑπορροιζεῖν. Corrigendum videtur ἐπιρροιζεῖν. G. D. Schol. Theocr.

I,	7: Καταχὲς τὸ καταχεόμενον, ἡ ὑπηχοῦν καὶ ὑπορροι-ζοῦν ἐν τῷ καταφέρεσθαι.]

[Ὑπορροφέω, Absorbeo. Timarion in Notitt. Mss. vol. 9, ρ. 200 : Χανδὸν Ινεφορεῖτο, καὶ ὥσπερ ὑπερρόφει τὰ διαρρέοντ». Is. Porphyr. in Allatii Exc. ρ. 27a.] [Ὑπορρόφιος. V. Ὑπωρόφιος.]

[Ὑπόρρυθμος, ὁ, ἡ, Qui est mediocri membrorum proportione. Ptolem. Tetrab. ρ. 143, 7. Hase. Man. Moschopul. Gramm. ρ. 116 ed. Titze. Boiss.]

[Ὑπορρυΐσκω, i. q. ὑποροέω, Defluo, Sensim excido. Phot. Bibi. ρ. 399, 24 : Εξ ὑποψιῶν ἀλόγων καὶ συκοφαντῶν κακούργων ὑπορρυϊσκόμενος τῆς περὶ αὐτὸν δια-θέσεως.]

Ὑπόρρϋσις, εως, ὁ, Subfluxio. [De cloacis Strabo 14 , ρ. 649 : Ἀμφιθέατρον ... κρυπτήν ἔχον τὴν ὑπ. τῶν χαραδρωδῶν ὑδάτων* et ρ. 646 : Τὰς ὁδοὺς στορεννύντες ὑπορρυσεις οὐκ ἔδωκαν αὐταῖς. ‖ «Ὑ7τόρρυσις, Subfluxio, Detluxio, Delapsio dicitur Hippocrati ρ. 741, Η, tam de humoribus qui in parte laborante continentur, quam de solidis corporis partibus : ut sit ὑπόρουσις quum laborantis corpus aut pars affecta subterfluit, autsubterlabitur, hoc est, sensim defluit et delabitur, aut deorsum inclinat; ὑπόρρυσιν enim velut κατάρρυσιν et εἰς τὰ κάτω ῥ07ϊὴν, Defluctionem et ad inferiora declinationem, explicat Galenus, cui ὑπόστασις ib. opponitur. Sic καταρρέειν verbo ea in re utitur ρ. 37,4α: Καὶ καταρρέοι ἀπὸ τῆς κλίνης ἐπὶ τοὺς πόδας. Fors. De ὑπορρύσει in vulneribus Galen. vol. 2, ρ. a3o, 3. Hase.] [Ὑπορρώννυμι. Euseb. Η. E. 4, 15, 2 : Γερμανικόν ὑπορρωννύντα σὺν θεία χάριτι τὴν ἔμφυτον περὶ τον θάνατον τοῦ σώματος δειλίαν. Corrigendum ὑπερρωννύντα. Conf. quæ de simili corruptela in loco quodam Polybii dicta sunt s. ν. Ὑπερρώννυμι. G. Dind.]

Ὑποῤῥωδέω, Aliquatenus metuo et horreo. Eupolis ap. Plut. Pericle [c. 24] : Καὶ πάλαι ν’ ἂν ἦν ἀνὴο, Εἰ μὴ τὸ τῆς πόρνης ὑποῤῥώδει κακόν.

[Ὑπορρὼξ, ῶγος, ὁ. V. Ὑπορυγμός.]

[Ὑπορυγὴ,ἡ, Cuniculus. Maximianus in Act. Eplies. p. 222. Kall.]

[Ὑπόρυγμα, τὸ, et Ὑπορυγμὸς, ὁ, idem. Æneas Tact. c. 32, ρ. 105 : Ἵνα οἱ τροχοὶ τῶν μηχανημάτων ἐμπίπτοντες δύνωσιν εἰς τὰ ὑπορύγματα. Altera forma schol. Aristoph. Nub. 5o8, ρ. 471, 17 : Σμήνει μελισσῶν περιέτυχον ἐξ ὑττορυγμοῦ τίνος ἀνιουσῶν ubi cod. Ven. ὑπωρυγμοῦ, apographum ejus ὑπ᾽ ὀρυγμοῦ, ed. Aid. ὑπορρῶγα, ex quo Gelenius ὑπορρῶγος fecit.] [Ὑπορυκτικὸς, ὴ, ὸν, Aptus ad suffodiendum. Philo in Math. vett. ρ. 97 : Σιδήριον ὑπ. G. 1)1110.]

[Ὑπόρυξι;,ἡ, Suffusio. Athen. in Math. vett. ρ. 9, ι : Περὶ δὲ ὑπ. καὶ στωιδίων κατασχευῆς. In cuso legitur ὑπορήξεων, mendose. Melius ap. Philon, ib. ρ. 99,

II,	ταῖς ὑπορύξεσι τῶν τειχῶν. Hask.]

[Ὑπορύσσω s.] Ὑπορύττω, Subtus fodio, Suffodio, Cuniculos ago. [Herodot. 5, 115: Ὑπορύσσοντες τὸ τεῖχος* et Polyb. 22, 11, 4· Diodor. 13, 59. Ὑπ. oi-κοδόμημα Appian. Civ. 4, 111. Ὑπ. δημόσιον μέταλλον ἡ χοιρίον ἡ οἰκίαν Suidas s. ν. Φασιανού Ὑπορύξαι σύριγγα Polyæn. 6, 17, ρ. 58ο.] Lucian. [De calumn. c. 20] : Ὑπορυττούσης καὶ τοὺς θεμελίους ὑφαιρούσης τῆ; διαβολῆς. [Quorum comparetur Themist. Or. 22, ρ. 278, Α : Διαβολὴ ... κατὰ σμικρον ὑπορύττει καὶ ἐλέγχει τὸν ἄφρακτόν τε καὶ ἀσθενῆ. Id. De mere. cond. c. 31 : Καί σοι τὰ τῆς διαίτης... καὶ ἡ ἀγρυπνία καὶ ὁ κάματος ἠρέμα ἤδη ὑπορύττουσιν.] Item Subruo et everto, more eorum qui montes aut domum aliquam suffodiunt, et eorum qui cuniculos agunt. [Eust. ρ. 1440, 3 : Τὸ φυτεύει ἀντὶ τοῦ ἐπιμελῶς κατεργάζεται (ap. Hom. 06. Β, 165), ὅθεν oí ὕστερον λαβόντες ἀρχὴν ὑπορύττειν φασὶ τὸ δολιεύεσθαι, ὃ καὶ αὐτὸ τοῖς φυτεύουσι παρέπεται.] Chrysost. in qnendam locum Pauli, Ὑπορύττει τῶν Ἰουδαίων τὸν δόξαν τοῦτο λέγων. Simile est, quod affertur ex Ejusd. Comm, in Ep. ad Rom. : Πάλιν τὴν ἀπόνοιαν ὑπορύττει, καὶ τὸ φύσημα καὶ τὴν φλεγμονήν καταστέλλει. [«Ὑπορύττει που καὶ κατασκευάζει ἃ βούλεται jungit ut contraria Hermog. De form. or. 2, ρ. 462. » Hemst. Plut. Ages. c. 35 : Τὰ; κοινὸς διαλύσεις πάντα τρόπον ὑπορυττοιν καὶ διαβάλλων. De secreto
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eruendo vel exquirendo idem Mor.p. 490, C : Πυνθα- A νόμενον καὶ ὑπορύττοντα τῶν ἀπορρήτων ἔνια. Contraria fere signif. de insidiis struendis Jo. Cinnarous ρ. 18,

Β : Οὐκ ἀνίει ἔρωτι βασιλείας ἄλλοτε ἄλλας ὑπορύττων ἐπιβουλάς • quod eum ὑπονομεύειν πόλεμον comparari potest, de bello suscitando ap. Dionys. Α. R. 3, 23.] Ὑπορχέομαι, Saltationem choro canenti accommodo : ut ὑπᾷδω, Praecentori succino. Ὑπορχήματα, Cantilenæ quæ saltantibus accinuntur, τὰ ᾷσματα τοῖς ὑπορχουμένοις προσᾳδόμενα, Bud. ρ. 787. Lucian. De saltat, [c. 16] loquens de sacrificiis in Delo quæ σὺν ὀρχήσει καὶ μετὰ μουσικῆς fieri dicit : Παίδυ,ν χοροὶ συνελ-θόντες ὑπ᾽ αὐλῷ καὶ κιθάρα, οἱ μὲν ἐχόρευον, ὑπωρχοῦντο δὲ οἱ ἄριστοι, προκριθέντες ἐξ αὐτῶν τὰ γοῦν τοῖς χοροῖς γραφόμενα τούτοις ᾷσματα, ὑπορχήματα ἐκαλειτο, καὶ ἐμ-πέπληστο τῶν τοιούτων ἡ λύρα. Quum vero Lucian, dicat chorum χορεῦσαι, et ceteros ὑπορχήσασθαι, videtur ὑπορχοῦμαι potius significare Choro choreas ducenti quasi subsulto, ut ὑπάδω, Præcentori succino : et ὑπορχήματα, Cantilenæ ad quas ejusmodi chori saltabant. Sic et ad πρύλιν, Saltationem armatam, qualis Β est curetum et saliorum, ὑπορχήματα, quæ et κρητικὰ carmina dicta, composuit Thales [immo Thaletas Gortynius : ν. schol. Pind. Pyth. 2, 127]. Bud. synonyma facit ὑπορχεῖσθαι et προσχηματοποιεῖσθαι : interpretatur autem σχηματοποιεῖσθαι, Gesticulationi servire, Schemata saltationis cujusque imitari. Athen.

14,	[ρ. 628, D] de saltationibus priscis loquens :

Ἐξ ἀρχῆς συνέταττον οἱ ποιηταὶ τοῖς ἐλευθέροις τὰς ὀρχή-σεις, καὶ ἐχρῶντο τοῖς σχήμασι σημείοις μόνον τῶν ᾷδομέ-νων, τηροῦντες ἀεὶ τὸ εὐγενὲς καὶ ἀνδρῶδες ἐπ᾽ αὐτῶν* ὅθεν καὶ ὑπορχήματα τὰ τοιαῦτα προσηγόρευον • εἰ δέ τις ἀμὲ-τρο,ς διαθείη τὴν σχηματοποιΐαν, καὶ ταῖς ᾤδαῖς ἐπιτυγχά-νων, μηδὲν λέγοι κατὰ τὴν ὄρχησιν, οὗτος δ᾽ ἦν ἀδόκιμος· unde Aristophanes aut Plato, ἐν ταῖς Σκηναῖς, ut refert Chamæleon , ait, Ὥστ’ εἴ τις ὀρχοῖτ᾽ εὖ, θέαμ᾽ ἦν νῦν δὲ δρῶσιν οὐθὲν, Ἀλλ’ ὥσπερ ἀπόπληκτοι στάδην ἑστῶτες ωρύονται- quem 1. quum Bud. citasset ρ. 786 in Σχηματοποιΐα , pag. sequenti, nonnullis interjectis, subjungit : Ὑπορχήματα autem ideo, ut opinor, vocabantur, quod ipsi illi gestus velut comites erant et asse- ç < læ saltationum, sine quibus saltationes non placebant [Hyporchemata eum pæanibus maxime Apollini dicata fuisse diserte tradit Menander De encoin. ρ.

27	(vol. 9, ρ. 129 Walz.). Itaque quamquam etiam homines hyporchematis celebrati sunt, simillima fuere hyporchemata et pæanes, sed tamen diversa, idque eatenus ut pæanes aut simpliciter canerentur, aut eum saltatione, sed hyporchemata a saltatoribus quibusdam, dum chorus tripudiaret, mimice agerentur : qua de re dixi Metr. Pind. ρ. 201, 270. Minus accurate Etym. Μ. s. ν. Προσᾤδιον et Proclus Chrestom. ap. Phot. Bibi. ρ. 522, nisi quod ex priore discimus circum aram potissimum saltatum esse in hyporchematis, quum cremarentur hostiæ. Ceterum in commentariis de metris Pind. ibidem est explicitum, hypor-chematicam musicen et saltationem alacrem et levem fuisse numerisque velocissimis, et inter alios etiam creticis usam esse. Boeckh. ad fragm. Pind. ρ. 5g6, qui hæc ibi pluribus est persecutus, allatis scriptorum veterum Iocis, inter quos praeclarus est Plutarchi lo- d eus de natura hyporchematici generis Sympos. 9, i5. Inter antiquiora nominis exempla est Platonis lon. ρ. 534, C.] Plutarch, dicit etiam ὑπορχεῖσθαι ὄρχησιν, in Numa ρ. ia5 meæ edit. [c. i3], de etymo saliorum sacerdotum : Ἀπὸ τῆς ὀρχήσεως αὐτῆς, ἁλτικῆς οὕσης, ἠν ὑπορχοῦνται διαπορευόμενοι τὴν πόλιν* de quibus sallis Liv., Per urbem ire canentes carmina eum tripudiis solemnique saltatu jussit. Virg., Exultantes sa-lios, nudosque lupercos. Iidem salii a Catullo [17, 5] nominantur Salisubsuli : Bonus pons, ... In quo vel salisuhsuli sacra suscipiunto. Rursum Lucianus : Ὑποκρίνεσθαι καὶ ὑπορχεῖσθαι πάντα τὰ τοῦ δράματος προσωπεία* quod reddere queas Agere et desaltare omnes fabulæ personas. Alii sic, Omnes personas re-ræsentare, et saltationem omnem exequi. Locum abes in Ὀρχέομαι : ubi sicut πρόσωπα et προσωπεία posuit συνωνύμως, sic etiam ὀρχεῖσθαι pro eodem usurpasse videtur, h. e. pro Desaltare, ut Suet. Desaltato carmine abiit. [Geopon. 11, 4, 2 : Ὑπορχούμεναι ταις
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θεαῖς. Heliod. 6, 8, ρ. α3γ Cor. : Γόους ὑπορχησώμεθα. G. D. Schol. Pind. Pyth. 2, 127 : Σωσίβιος δὲ (φησὶ), τὰ ὑπορχήματα μὲλη πάντα Κρητικὰ λέγεσθαι. Eunap. ρ. 22, ι Boiss. : Τὰ ἐπὶ τῆς σκηνῆς κινήσας ὑπ. Dionys. Halic. De vi dic. in Demosth, c. 7, de periodis Platonis : Εἰ λάβοι μέλη καὶ ῥυθμοὺς , ὥσπερ οἱ διθύραμβοι καὶ τὰ ὑπ. De Hyporchematis Pindari Eust. Procera. Comment. Pindar, ρ. 60, 19 Tafel. Hase.]

[Ὑπόρχημα, τὸ. V. Ὑπορχέομαι.]

Ὑπορχηματικὸς, ὴ, όν.] Ab ὑπόρχημα autem est Ὑπορχηματικὸν, Saltationis genus quo saltant ad carmen aliquod, ἐν ᾧ πρὸς ᾤδήν τινα ὀρχοῦνται, ut in Homerica ὁπλοποιΐα : ibi enim , inquit Eustath., κιθαρίζοντας παιδὸς χαίρουσιν ἄλλοι μολπῇ καὶ ὀρχηθμῷ* ἐν οἷς ὑποσημαίνεται, φασὶ, τὸ ὑπορχηματικὸν εἶδος, ἀνθῆσαν ἐπὶ Εενοδήμου καὶ Πινδάρου - ἔστι δὲ, φασὶν, ἡ τοιαύτη ὄρχησις, μίμησις τῶν ὑπὸ τῆς λεςεως ἑρμηνευομένιον πρα-γμάτων, ἡν παρίστησι Ξενοφῶν ἐν τῇ ᾽λναβάσει, ὀρχήσεις ἱστορῶν σὺν ὅπλοις, καὶ ἅλματα ὑψηλὰ καὶ κοῦ©α καὶ μετὰ μαχαιρῶν, ἐναρμοίνια δηλαδὴ. Satis igitur ex Luciano et Eustath. perspicuum quid ὑπορχεῖσθαι sit, et quid ὑπορχήματα, sc. Carmina, quæ saltantur, Saltationes ad carmen aliquod. Apud Athen. 14, [ρ. 63o, D] ὑπορχηματικὴ est etiam Una ex lyricæ poesccos saltationibus : Ὁμοίως δὲ καὶ λυρικῆς ποιήσεως τρεῖς ὀρχήσεις , πυῤῥίχη, γυμνοπαιδικὴ, ὑπορχηματική * de qua mox, ἹΙ δ* ὑπορχηματικὴ τῇ κωμιχῇ οἰκειοῦται, ἥτις καλεῖται κόρδαξ· παιγνιώδεις δ᾽ εἰσὶν ἀμφότεραι. Idem Athen. 4, [ρ. 181, Β] tradit ὑπορχήματα vocata fuisse κρητικὰ, quoniam Cretensibus ἡ ὄρχησις et τὸ κυβιστᾷν erant familiaria, quamobrem et ap. Hom. quidam ad Merionem, qui Cretensis erat, dicit, Μηριόνη, τάχα κεν σε καὶ ὀρχηστήν περ ἐόντα Ἔγχος ἐμὸν κατέπαυσε • quibus subjungit Athen., Ὅθεν καὶ κρητικὰ καλοῦσι τὰ ὑπορχήματα, Κρήταν μιν καλέουσι τρόπον, Τὸ δ’ ὄργανον μολοσσόν. [Ὑπ. μέτρον in inscr. epigr. Anth. Pal. 13,

2i.	Ὑπ. ῥυθμοὶ Dionys. De adm. vi Demosth, c. 43.] [Ὑπόρχησις, εως, ἡ, Saltatio cantui accommodata. Schol. Aristoph. Ban. 924 : Ἐμμέλεια ... ἡ πρὸ; τὰς ῥήσεις ὑπόρχησις. Clem. ΑΙ. ρ. 365 : Ὑπόρχησιν Πίνδαρος (ἐπινενόηκεν).]

Ὑποσαγὴς, ὁ, ἡ, Clitellarius, Oneribus ferendis assuetus. Justin. Mart. in Dialogo eum Tryphone ρ. αγ3 [149, C] : Ὠς τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν σύμβολον ἦν ὁ ἀσαγὴς πῶλος, οὕτως καὶ τοῖς ἀπὸ τοῦ ὑμετέρου λαοῦ ἡ ὑποσαγὴς ὄνος* τὸν γὰρ διὰ τῶν προφητών νόμον ἐπικείμενον ἔχετε.

Ὑπόσαθρος, ὁ, ἡ, Subputris, Ex parte σαθρός. [Lucian. D. mort. 10, ι. Id. Fugit, c. 32 : Δεινῶς τῶν ὑπ. ἐστι'. Ὑπόσαθρον φθέγγεσθαι Polemo Physiogn. ι, 12. « Nicet. Paphi, ρ. 17, in Martyrum Triade edita a Com-bel. 1666.» Boiss. Pseudo-Chrys. t. ι υ, ρ. 966, E; Amphiloch. ρ. 85, Α, σκεῦος ὑπ. Hase.]

Ὑποσαίνω, Subblandior. [De canibus Ælian. Ν. Α. 17, 17, ubi eum ὑπαικάλλειν conjunctum ; de leone ib. 9, ι : Γλώττῃ ὑποσήνας. De hominibus Plutarch. Μοι·. ρ. 65, C : Φανερῶς μὲν ὑποσαίνει ... λάθρα δ᾽ ὑφίησί τινας καὶ ὑποσπείρει διαβολάς. « Basil. Μ. vol. ι, ρ. 108, Α, et Hom. Mor. ρ. 88. Planud. in Vers. Ovid. Met. 14, 45·» Boiss. Clem. Rom. Peregr. Petri ρ. 6, A. Severin. De cr. mundi t. 6, ρ. 577, D; 5y8, D; 670, E. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 79, 24 Bonn. : Ὁμιλη-μασι τὸν στρατηγόν ώσπερ ὑπέσαινον. Passiv. ὑποσαίνε-σθαι id. ib. ρ. 144, 13. Hase.] Eustath. Opusc, ρ. 84, 29 : θωπείαις ὑπ. Duplicato propter metrum σ Apoll. Rh. 3, 3g6 : Ἴσκιν ὑποσσαίνων ἀγανῇ ὀπί.]

[Ὑποσαίρω, Paullum ore hio. Ôppian. Cyneg. 2, 243 : Ὑπέσηρεν ὀδόντας· 3, 43α : Στύφελόν θ᾽ ὑπέσηρεν ὀδόντχ, i. e. Dentem denudabat. Perl. med. Eumath. ρ. io5 : Ἡ δ᾽ ὑποσεσηρυῖα μικρὸν ... φηἀιν, κτλ. i. e. Subrisit. Addito accus, ib. ρ. 361 : Ἡ δ᾽ ἀλλὰ μικρὸν ὑποσεσηρυῖα τὴν παρειὰν ... φησὶν κτλ. Pollux 4, 145 : Ὑποσέσηρε τὰ χείλη. Eustath. Opusc. ρ. 129, 3 : Σαρ-κάζουσιν η καὶ Σαρδόνιον ὑποσεσήρασιν. Σαρκάζοντες ap. Aristoph. Pac. 481 schol, exp. οἷον ὑποσεσηρότες καὶ διανοίγοντες ώσπερ τὰ κυνίδια. Nicet. Chon. Ann. ρ. 71, D : Ὑποσεσηρὼς βραχὺ καὶ πρὸ; τὸ σύνηθες μειδίαμα ὑγραινόμενος. De ficis fracescentibus Philostr. ρ. 809 : Σῦκα τὰ μὲν ὠμὰ ... τὰ δὲ ῥυσὰ καὶ ἔξωρα, τὰ δε ὑποσέσηρε παρεμφαίνοντα τοῦ χυμοῦ τὸ ἄνθος. ‖ Vitiose pro ὑποψαίρω, quod ν.]
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[Ὑποσακκίζω, vel rectius Ὑποσακίζω.] Ὑποσακκί-ζειν, q. d. Subsaccellare, Subcolare. Item pro Furari, a sacco sc. crumenam significante : ut χρήμαθ᾽ ὑπο-σακκίζειν ap. Herodot. Item ὑποσακκίζειν τῆς ὁδοῦ, q. d. Furari ex itinere. Vide Eustath. [ρ. 940, 16 : Ἰστέον ὅτι οὐ μόνον τὸ πολεμικὸν σκεῦος, ἀλλὰ καὶ ὁ κοινῶς λεγόμενος σάκκος δι’ ἑνὸς κάππα προεφέρετο παρ’ Ἀθηναίοις, καθά φησιν Αἴλιος Διονύσιος* ὅθεν καὶ σαχεύειν, φησὶ, τὸ ὑλίζειν, ὡς Ἡρόδοτος (4, 23, ubi σακκέουσι ἱματίοισι). Χρήμαθ᾽ ὑποσακιζόμενοι. (Hanc locutionem, quam HSt. male tribuit Herodoto, annotavit Phryn, in Bekk. An. ρ. 68, 3o : Ὑποσακίζεται τὰ χρήματα· ἀντὶ τοῦ ὑπανα-λίσκεται, ὑποκενόῦται, ἀπὸ τῶν τὰ σακία κενούντων, ἡ ἀπὸ τῶν τοῖς σακίοις διηθούμενων, οἷον οἴνου ἤ τίνος τοιού-του* ὑποσακίζεται οὖν τὰ χρήματα, οἷον ὑπορρεῖ). Καὶ ὑποσακίζειν τῆς ὁδοῦ τὸ προκόπτειν καὶ ὑφαιρεῖσθαι· τοῦτο δὲ ἴσως καὶ ἀπὸ τοῦ κατὰ μικρὸν ἐκκενουμένου σάκου. Hesycli. : Ὑπεσάχκισεν, ὑπήθει τῷ σάκκῳ* ἔνιοι προέκοπτε (πρόκυ-πτε Ms.). Ὑποσακίζειν, ὑ7τηθεῖν τῷ σάκκῳ* καὶ τὸ προκόπτειν (προσκόπτειν Ms.). Phot. Lex. ρ. 63ο, 9, et Etym. Μ. ρ. 788, 27 : Ὑποσακίζειν (in codd. Etym, corruptum in ὑποσκιάζειν, ὑποσκάζειν, ὑποσικάζειν), ὑπεξαί-ρειν ἀναλογοῦν καὶ ὑποσακίζειν τῆς ὁδοῦ φασι, τὸ προκόπτειν καὶ ἀναλογοῦν* (ῥητορική addit Etym.). Verbum προκόπτειν, Progredi, Promovere gradum, significat : quo sensu dictum ὑποσακκίζειν comparatum est eum gl. Hesychii Καλπάζει, ὀξυποδεῖ (codex ὀξυπόδης), σακ-κάζει· ubi notanda forma Σακκαζω, quæ Thesauro inseratur. Ex harum glossarum comparatione Salmas. ad Scriptt. Η. Α. vol. 2, ρ. 12, collegit σακκάζειν asturcones et tolutares equos dici, quorum gradus in ambulando perinde minutus et creber, quasi sacco colatus esset et eliquatus. Liquores enim per saccum dum exprimuntur, crebris et minutis guttis ire : unde et colatorios et guttonarios equos dici ab Vegetio Mu-lom. 4, 6.]

[Ὑποσαλεύω, Paullum agito s. jacto. Appian. Civ. 2, 143 : Ὑπεσαλεύετο αὖθις ἐς ὀργήν ὁ δῆμος. Euseb. Η. Γ. 9, 9, 4 : Μηδ’ ὅλως ἐπὶ ταῖς βοαῖς ὑποσαλευόμενος * ίο, 4, 6 : Πάντα τρόπον ἄγριον καθ᾽ ἡμῶν ὑποσαλεύον-τος. Kall. Phot. Epist, ρ. 258, 24, τὸν νῦν ὑποσαλευ-θέντα, Commotura nunc in statu suo. Hase.]

Ὑπόσαλος, ὁ, ἡ, i. q. ἐπίσαλος. Nisi quis præp. ὑπὸ existimet aliquantum de signil. minuere; ideoque ὑπόσαλος proprie sonare Submobilis, Subinstabilis. Apud Dioscor. certe ὑπόσαλοι ὀδόντες redditur Dentes mobiles, labantes, cui interpretationi et Bud. subscribit, ι, 141 : Καὶ σταλτικὸν ὑποσάλων ὀδοίντων ἐστὶ, ubi Ruell. Dentium mobilitates stabilit. [Conf. 5, 119.] Crediderim autem et ap. Plutarch. De defect. orae. ρ. 771 meæ ed. [ρ. 434, C] pro ὑπὸ σάλου reponendum esse conjunctim ὑποσάλου [Τῆς γῆς ὑποσάλου γινόμενης, Contremiscente. || Submarinus. Stadiasm. in Geogr. gr. min. vol. 2, ρ. 449, 10 Gail. : Νησίον ἐστὶν υπ. Hase.]

[Ὑποσαλπίζω, Tuba significo. Phot. Epist, ρ. 166, 16, τὴν είσοδον. Hase.]

[Ὑποσανίδιον, τὸ, Tabellae pars inferior. Hero in Mathem. vett. ρ. 274.]

[Ὑπόσαπρος, ὁ, ἡ, Subputris s. Subputridus. Ὑπ. αἷμα opponitur τῷ καθαρῷ ap. Hippocr. ρ. 531, 10. Ὑπ. καὶ δυσώδεις ὀδμαὶ ρ. 41, 11a.]

Ὑποσάρκιος, ὁ, ἡ, q. d. Qui est sub carne , sub carne latet. In VV. LL. redditur Intercus; sed hoc nomen ὑποσάρκιος, vel 'Υποσαρκίδιος [Subcutaneus, Gl., ap. Hippocr. ρ. 4o5, 15; 44?, 14], quod potius in usu esse existimo, adjectivum esse sciendum est, eum quo subauditur ὕδρωψ. Nam ὕδρωψ Morbus est in tumorum genere præter naturam ; sed tumor alias totius corporis est, interdum autem ventris : ille perpetuo ab humore, hic etiam aliquando a flatu excitatur. Quo fit ut triplex sit omnis hydrops; alius enim fit humore per totum corpus effuso, qui ἀνασάρκα et ύποσαρκίδιος et σαρκίτης et λευκοφλεγματίας dicitur : alius etc. Hæc Gorr. Sed pro Ἀνασάρκα, quod alioqui non uno in 1. ita scriptum inveniri scio, malim ἀνὰ σάρκα. [Conf. Alex. Trall. 8, ρ. i36. Aret.

ρ·.4?·}

\ ποσαρκοω, Carne subter repleo, Galen. Ad Glauc.

[Ὑποσεβω, q. d. Subcolo, Minus colo. Gregor,
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Α Naz. t. ι, ρ. 221, Α : Μηδ᾽ ὑπερσέβοντες μηδ’ ὑποσέ-βοντες. Hase.]

Ὑπόσεισμα, τὸ, Plinio [12,14] Micæ concussu elisæ, Manna thuris. Vide Hermol. in Coroll. Diosc. [Ga-Ien. Meth. Med. 13, ρ. 175 ed. Basii., λιβανωτού.] Ὑποσεισμὸς, 6, Succussio, Succussus.

Ὑποσείω, [Epie. Ὑποσσείω,] Succutio, Latenter excutio, VV. LL. [Hom. Od. 1, 385 : Ὠς ὅτε τις τρυπῷ δόρυ νήϊον ἀνὴρ τρυπάνῳ, οἱ δέ τ’ ἔνερθεν ὑποσσείουσιν ἱμάντι ἁψάμενοι ἑκάτερθε. Quod Hesycn. exp. κάτωθεν έλκουσιν. (Male vero olim II. Ξ, 283 : Ποδῶν ὑπεσείετο ὕλη, ubi nunc recte ὕπο σείετο.) « Oribas. t. ι, ρ. 256, 5, ex Galeno vol. 6, ρ. 481, 15 : Ὑποσείσας τὸ λεπτό-τερον ἄλευρον. Vertit Daremberg. : Si l'on sépare avec un tamis la partie la plus fine de la farine. Figurate Niceph. Basil. Progymn. ap. Walz. Bhett. gr. vol. ι, ρ. 436, 15, de vino : Λάθρα τὴν κεφαλὴν (temulenti) ὡς προδότης ὑπέσειεν. » Hase. Alio sensu Æhan. Ν. A. 7, 13 : Τὰ δὲ τελευταία ὑποσείων ἄρτους τε καὶ μάζας· ubi de fure agitur offas objiciente cani, ut, dum ille Β vesceretur, ipse se subduceret.]

[Ὑποσέληνος, ὁ, ἡ, Qui sub luna est. Xenocr. ap. Stob. Ed. vol. ι, ρ. 62 : Ὀλυμπίους θεοὺς καὶ ἑτέρους ὑπ. Hermias in Plat. Phædr. ρ. 104, 131. Ex Olymp. In Plat. Phæd. et Damascio citat Bekk. Anecd, ρ. 1427. G. D. Interjecto ι Ὑποσελήνιος σφαῖρα Porphyr. ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 11 a, Β. Hase.]

[Ὑπόσεμνος, ὁ, ἡ, Aliquid gravitatis habens, Venerabilis. Philostr. ρ. 807 : Λυοὴν ἁβρὰν, Ἀτθίδα ὑπ. 8ιο : Γήρως τὸ ὑπ. ἕλκουσα. (Id. Vit. sophis t. 2, 5, 5 : Ὑποσέμνῳ τῇ λέξει καὶ ἠχούσῃ. Synes. ρ. 87, Α, ὑπ. ἐν τῷ πίνακι. Hase.) Aristæn. 2, 18 : Ἡ δὲ ... οἷον ὑπ., συνεδείπνησεν ἐγκεκαλυμμένη.]

᾽Τποσεύομαι, Irruo. Ex Hesiodo [Sc. 373] : Τῶνδ᾽ ὑποσευομένων κανάχιζε πόσ’ εὐρεῖα χθὼν, Irruentium pedibus strepebat tellus. Ita quidem VV. LL., sed ego plane mihi persuadeo leg. esse ὑπὸ σευομένων : ut sit ὑπὸ ποσὶ σευομένων. Conjunctim certe scribeudo, si locus hanc scripturam admitteret, quærenda potius esset alia quæpiam interpr., quæ vim præpositionis in C hoc comp. exprimeret. [Recte nunc legitur τῶν δ᾽ ὕπο σευομένων.]

Ὑποσημαίνω, [Signum do, Significo. Thucyd. 6, 32 : Τῇ σάλπιγγι σιωπὴ ὑπεσημάνθη. Plutarch. Comp. Pelop. eum Marc. c. 3 : Ὠς ὑπεσήμηνεν ἡ σάλπιγξ ἀνα-κλητικόν. Dio Cass. 49, 9 : Τό τε σημεῖον ῇρθη καὶ ἡ σάλπιγξ ὑπεσήμηνεν 47, 3 : Σαλπιγκτὴς εἷς ἑκατέρωθεν ὑπεσήμηνε. Polyæn. ι, 35, ι : Ὅταν ὑποσημήνῃ θεῖν ἐπὶ τοὺς πολεμίους. Addito accus. Heliod. 4, 2i : Πολεμικὸν ἡ σάλπιγξ ὑπεσήμαινε· 3, 2 : Τοῦ μέλους αὐταῖς τὸ ἐνδόσιμον 6 ἕτερος χορὸς ὑποσημαίνει. Pollux 1, 220 : Ὑποσημήναντος εἰς δρόμον μετὰ ῥύμης ἐκδραμών (ἵππος)· 5, 6ι, de cane venatica : Προηγεῖσθαι τῷ θηρευτῆ κἂν ἐγγὺς ῃ τῆς ἀνευρέσεως ὑποσημαίνειν. Forma media ι, 163 : Ὑπεσημήναντο οἱ σαλπιγκταὶ τὸ εἰς ἔφοδον, ώσπερ τοὐναντίον ἀνακλητικόν.] Indico, Significo. Aristot. Eth. 4, [2] : Ἐν τούτοις γὰρ ἡ μεγαλοπρέπεια ὑπερέχει τῆς ἐλευθεριότητος, καθάπερ καὶ τοὔνομα αὐτὸ ὑποσημαίνει. Itidem Galen. Ad Glauc. ι : Οὗτος καὶ χρόνον ὑποσημαίνει πλείονα, Hæc febris temporis significat majo-D rem diuturnitatem. [Ælian. Ν. Α. ι, 52 : Χελιδὼν τῆς ὥρας τῆς ἀρίστη; ὑποσημαίνει τὴν ἐπιδημίαν. Cùm præp. εἰς Dio Cass. 37, 6 : Πολλὰ μὲν ἐκείνου κατηγόρησε, πολλὰ δὲ καὶ ἐς τοὺς Ῥωμαίους ὑπεσήμηνε, i. e. Insimulabat. Idem 38, 15 : Καὶ ἐς τὸν Καίσαρα, ὡς ... οὐκ ἐπιτηδείως οἱ συμβουλεύοντα, ὑποσημαίνων.] ‖ Plato pro Signum do posuit, et Antesignanum me præ-beo, et actorem suasoremque, De rep. 8, [ρ. 566, A] de factioso concinnatore loquens : Ἀνδρηλατῆ καὶ ἀποκτιννύῃ, καὶ ὑποσημαίνῃ χρεῶν τε ἀποκοπὰς και γῆς ἀναδαομὸν , Signum det, et auctorem suasoremque se præbeat novarum tabularum legisque agrariae, Bud. ρ. 657, ubi etiam addit, Platonem eo loco ὑποσημαίνειν pro προσημαίνειν posuisse more Attico. [Plutarch. Mor. ρ. 1129, E : Αὐτὸ τὸ ζῆν τὸν ἄνθρωπον ὑποσημαίνων· V. Pericl. c. 11. « Choricius ρ. 189, 7.» Boiss. ‖ Ὑπόση μαίνομαι, Subscribo. De subscriptione epistolæ Euseb. Η. E. 5, 19 : Ἐν τῇ ἐπιστολῇ ὑποση-μειώσεις φέρονται διαφόρων ἐπισκόπων , ὦν ὁ μέν τις ὦδέ πως ὑπεσημήνατο κτλ. In Gl. Basilic. : Ὑποσηαανθὲν τὸ
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ὑφ᾽ ἑτέρου ὑπογραφόμενον· οἱ γὰρ παλαιοὶ τῆς ὑποσημειώ-σεως ὀνόματι ἀντὶ τῆς ὑπογραφῆς χρῆσθαι εἰώθασιν.] [Ὑποσήμανσις, εως, ἡ, Subscriptio. Georg. Pachym. V. Mich. Pal. ρ. ι65, A.]

[Ὑποσημάντιορ, ὁ, Subscriptor. Theod. Prodr.* in Notilt. Mss. vol. 6, ρ. 562 : Τῶν νοουμένων ἡ λεγομένων ὑπογραφέα οὐκ ἀγεννῆ καὶ ὁποσημάντορα. Elbkrlikg.] ὑποσημασία, ἡ, Subscriptio. Zonaras ad Can. 3o Concilii Chalced. ρ. 122: Οὐ βούλονται σημειῶσαι δι᾽ ὑποσημασίας οἰκείας τὸ συνοδικῶς ψηφισθέντα. Süicbr.] Ὑποσημειόω, Notis excipio, ut notarii solent et οἱ σημειογράφοι. Ex. Diog. L. in Vita Xenoph. [2, 48, ubi forma med. : Πρῶτος ὑποσημειωσάμενος τὸ λεγόμενα εἰς ἀνθρώπους ἤγαγεν. « Orig. t. 3, ρ. 477, D; t. ι, ρ. 3i8, D; 716, D. JJ Subsigno. Eusebì. Hist. eccl. ρ. 283, Α, de Aureliano edicta contra Christianos subscripturo : Μέλλοντα δὲ ἤδη καὶ, σχεδὸν εἰπεῖν,τοῖς καθ’ ἡμῶν γράμμασιν ὑποσημειούμενον. De iis qui gradibus circuli meridiani ascribunt numeros Ptolem, (ìeogr. ρ. 63, 5 Halm. : Μεσημβρινόν εἰς πάντα τὰ τμή-ματα διαιροῦντες καὶ ὑποσημειούμενοι. Passiv. Jo. Da-masc. t. ι, ρ. 5o5, Α : Τῶν ὑποσημειωθέντων ἰδιοχείρως κεφαλαίων. » Hase.]

[‘Υποσημείωσις, ειυς, ἡ, Subnotatio (Gl.), Annotatio, Commentatio. Iambi. V. Pyth. ρ. 226 : Ὑπομνη-ματισμούς τε καὶ υπ. Diog. L. 2, 122 : Ὧν ἐμνημόνευεν (dictorum Socratis) ὑποσημειώσιις ἐποιεῖτο. Clem. Al. ρ. 429 : Ἤ κατὰ τὸν τόπον τὸν προκείμενον ὑπ. G. D. Id. Strom. ι, 12. In cod. Vatie. Reg. n. 116, fol. 82 reperiuntur Jo. Philoponi σχολικαὶ ὑπ. Hase. || Subscriptio. Euseb. Η. E. 5, 19 : Ἐν ταύτῃ τῇ ἐπιστολὴ καὶ ὑποσημειώσεις φέρονται διαφόρων ἐπισκόπων. Id. V. Const. 2, α3 : Τῆς αὐτοῦ δεξιᾶς ἔγγραφος ὑπ. (τοῦ αὐθεν-τικοῦ)· 3, 14 : Ἐκυροῦτο ἤδη καὶ ἐν γραφῇ δι’ ὑποσημειώ-σεως ἑκάστου τὰ κοινῇ δεὃογμένα.]

[Ὑποσήπω. Ὑποσήπεται olim ap. Nicandr. Al. 247» ubi nunc ὑποβόσκεται ex libris melioribus.]

[Ὑποσῖγάω, Sileo, Nihil dico ad ea quæ alius dicit. Æschines ρ. 5o, 2 : Ἐγὼ διαφανὴς ἦν οὐχ ὑποσιγῶν, ἀλλὰ συνόδων.]

[Ὑποσίδηρος, ὁ, ἡ, Ferrum in se habens. Plato Rep. 3, ρ. 415, Β : Ἐάν τε σφέτερος ἔκγονος ὑπόχαλκος ἡ ὑπ. γένηται. Σκυτάλιον ὑπ. Aristoph, ap. Pollue. 10, 173.] Ὑπόσῖμος, [Subsimus, Cil.] Aliquantulum simus, Philostr. Her. [ρ. 717 : Ὀδυσσέα ὑπ., ubi schol, ap. Boiss. ρ. 588 exp. μετρίως σιμόν. Ælian. Ν. Α. 12, 27 : Ὑπ. ὁ ἐν θαλάττῃ τῇ ᾽Ερυθρᾷ πίθηκος. G. D. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 68o, D : Προχειλὴς, ὑπ. Hase.]

Ὑποσῖμόω, Aliquantum pando. Àlciphr. [Ep. ι, 39] : Μικρὸν ὑποσιμώσασα τὴν ὀσφὺν, ἰδοὺ σκόπει τὸ χρῶμα, Pandens et curvans. Describit enim habitum mulieris clunes exhibentis ad spectandum candorem, et ob hoc se leviter lumbis curvantis, ita ut lumbos paululum supinos faceret. Bud. [Conl. Ἀποσιμοῦν.] Υποσιωπάω, Subliceo, i. e. Celo, Supprimo, Bud. ex Æschine [ρ. 88, 7] : Τὰ δ’ ἑβδομήκοντα τάλαντα ὑποσιωπᾷς. [Basil, t. 2, ρ. 489, Β. Id. t. ι, ρ. 954, Β, cithara percussa ὦτα ὑποσιωπᾷτοῖς κρούμασι. Philo vol. 2, ρ. 178, ii : Ἢ ψυχὴ τοῦ θεοφιλοῦς, τὸ κατ’ αὐτὴν μέρος, οὐχ ὑπ. Hase. Ælian. V. II. 8, 16 : Ὁπόσοι γι-νιὑσκοντες ὑποσκοπῶσι* ubi pauci libri ἄπο—.]

Ὑποσιώπησις, εως, ἡ, quod est nomen Figuræ oratoriae ap. Ulpian. ad Dem. [ρ. 38, 13 ed. Oxon. (ad verba Demosth, ρ. 9, 14) : Τὸ ἐπαχθὲς βουλόμενος φεύγειν καὶ ἑαυτὸν ἐγκατέμιξε τῷ ἐγκλήματι ἡμεῖς εἰπὼν καὶ οὐχ ὑμεῖς. Τοῦτο δὲ τὸ σχῆμα λεγεται ὑπ., ὅταν μέλλῃ τις ἐπιφέρειν τραχύ τι καὶ λοιδορίας ἐχόμενον, μὴ βούληται δὲ διὰ τὸ ἐπαχθὲς αὐτὸ λέγειν, ἀλλὰ δι᾽ αἰνιγμάτων σημαίνῃ ... Διαφέρει δὲ τῆς ἀποσιωπήσειος, ὅτι ἐκείνη μὲν παντελῶς ἀποτιοιπᾷ τὸ πρᾶγμα, ἡ δὲ ὑποσιώπησις αἰνίττεταί τί. Adde schol. ρ. 5ο, 25; 54, 22; 6ο, 17, Greg. Cor. schol. Hermog, vol. 7, ρ. 1184.] Sunt qui interpr. Reticentia, Suppressio sermonis, ἀποσιώπησις.

[Ὑποσιωπητεον, Sublicendum. Philo ap. Euseb. Præp. ev. 8, 13. Κ ah.]

Ὑ•ποσκάζω, Leviter claudico, Bud. ap. Lucian. [Tim. c. 20] Ἥροΐωμεν, ὦ πλούτε. Τί τοῦτο; ὑποσκάζεις ; ἐλελήθεις με, ο, γεννάδα, οὐ τυφλὸς μόνον, ἀλλὰ καὶ χωλὸς ὤν ubi nota synonymies posita ὑποσκάζειν et χωλὸν εἶναι, s. χωλεύειν. [Adde eund. Char. c. ι. Plutarch.
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Α Mor. ρ. 4, Α. Eustath. Opusc, ρ. 51, 74 : Ἵνα μὴ θάτερον μὲν ἀσκαμβεύτιος ἔχῃ, τὸ δὲ λοιπὸν ὑποσκάζῃ φαύ-' λως. C. D. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 960, C, ὑποσκάζειν τῷ ποδί. Figurate id. t. 1, ρ. 87*, D, ὑποσκάζων ὁ λόγος· et Incertus Laud. comae ρ. 3o^ 12 Miller. : Ἔνθα καὶ ὑποσκάζειν ἐγνώκασι τὴν ἀλήθεωιν. Hasr.]

[Ὑπόσκαιος, ὁ, ἡ, Subinsulsus. PhoL Lex. p. 10S, 3 : Ἴθυμβος, ῷδὴ μακρὰ καὶ ὑπ. Pro quo ὑπόκενος ap. Hesych.]

[᾽Γποσκαίρω, Subsilio. Nono. Dion. 8, 21 : Λοξῷ καμπύλον ἴχνος ὑποσκαίρουσα πεδίλῳ. Νicet. Chon. Annal. ρ. 7ϊ, D : Ὑπογυρῶν τὸν αὐχένα καὶ ὑποσκαίρων τὼ πόδε. G. D. Greg. Naz. t. a, ρ. 112, Β, ὑποσκαίροντες μόσχοι. Hase.]

Ὑποσκαλεύω, Sarculo suscito, τῷ σκαλεύθρῳ suscito, ut carbones et ignes sopiti exuscitari solent. Aristoph. [Ach. 1014] : Τὸ πῦρ ὑποσκάλευε· quod Suidas citans exp. [ex schol.] ἀναφύσα, ζωπύρει : ubi sicut dicitur πῦρ ὑποσκαλεύειν, ita Pythagoras jubebat πῦρ μαχαίρᾳ μὴ σκαλεύειν, symbolice pro δυναστών ὀργὴν Β καὶ οἰοοῦντα Θυμὸν μὴ κινεῖν, ut Diog. II. exp. in Vita ipsius Pythag. ρ. 315 meæ edit. [8, 17.] itidem et Plutarch. De educ. lib. eum hoc symbolo ait vetuisse μὴ ἐρεθίζειν Θυμούμενον, ρ. 2i meæ item ed. [ρ. ία, Ε. Conf. quæ s. ν. Σκαλεύω dicta sunt.]

[Ὑποσκάλλω, Suffodio. Phot. ρ. 63ο, 8, qui per ὑπεργάζεσθαι exp.]

[Ὑποσκαλμὶς, ίδος, ἡ, Inferior pars scalmi, ἡ τοῦ σκαλμοῦ βάσις, ut exp. Etym. Μ. ρ. 715, 22.]

[Ὑπόσκαμβος, ὁ, ἡ, Paullum obliquus, incurvus, distortus. Schol. Luciani D. deor. 20, 5. Tzetz. ad Lycophr. 96.]

Υποσκάπτω, Suffodio, Ad ipsas usque radices circumfodio, In ima parte circumfodio. Theophr. Η. Pl. 2, 8 [7,5] : Οἱ δὲ καὶ τὰς συκᾶς ὑποσκάπτουσι. [Atheo. 13, ρ. 588, Α : Τὸν τῆς ἡδονῆς τοῖχον ὑποσκάπτοντες. « Figurate Pindar. Nem. 5, 20 Schneidew. : Μακρὰ δὴ αὐτόθεν ἅλμαθ᾽ ὑποσκάπτοι tiç.»Hase.]

Ὑποσκαφὴ, ἡ, Suffossio, Fossa s. Specus sub aliquo loco cavata. Diosc. 5,106, de cæruleo pigmento : C Εὑρισκόμενος κατά τινας σπηλαιώδεις ὑποσκαφὰς τῆς θαλάσσης, Sub cavatos specus maris invenitur, Ruell.

[Ὑποσκαφιόκαρτος, ὁ, ἡ, Modo eo qui σκάφιον dicitur (q. ν.) tonsus. Nicostratus apud Athen. 2, ρ. 47, E·]

[Ὑποσκαφισμὸς, ὁ, Purgatio frumenti, quæ fit vanno. Plutarch. Mor. ρ. 6g3, D: Ὑποσκαφισμοὶ καὶ διαττήσεις ... τῶν σιτίων.]

[Ὑποσκεδάννυμι, Suffundo. Greg. Naz. t. 2, ρ. i$o, 2o4 : Αἷμ᾽ ὑπὸ δέρμα χέας ... πλεῖον ὑ7τεσκέδασεν. Hase.]

Ὑποσκελίζο), Subjecto crure everto et dejicio, Supplanto. [De athletis Pollux 3, 155. Dem. ρ. 1269, 10 : Ὑποσκελίσαντες καὶ ῥάξαντες εἰς τὸν βόρβορον.] Lu-ciau. [Anach. c. ι] : Οἱ μὲν αὐτὴν περιπλεκόμενοι ἀλλή-λους ὑποσκελίζουσι, Alii impliciti, subjectis sese cruribus mutuo evertunt et supplantant. Eubul. comicus ap. Athen. 2 init. [ρ. 36, D], de vino : Πολὺς γὰρ εἰς ἕν μικρὸν ἀγγεῖον χυθείς, Ὑποσκελίζει ῥᾷστα τοὺς πεπω-κότας, Supplantat , Prosternit. [Leonid. Antii. Plan. 307 : Ἴδ᾽ ὡς ὁ πρέσβυς ἐκ μέθης Ἀνακρέων ὑπεσκέλισται. D Heliod. 10, 20 : Τὰ γόνατα ὑποσκελίζεται. Pollux ι, 187 : Ὑποσκελίζοντα τοὺς πόδας χωρία.] Et rursum Lucian. [De cal. c. 19] : Παρωθείται καὶ παραγκωνίζεται τὸν πλησίον, καὶ τὸν πρὸ αὐτοῦ, εἰ δύναιτο, ὑποσπᾷ καὶ υποσκελίζει* eum autem qui ὑποσκελίζεται, dicit ἀνα-τρέπεσθαι, Everti, et solet quis ὑποσκελίζεσθαι aut in cursu aut in lucta : in lucta, ut in supra citato Luciani loco; in cursu s. incessu, in hoc proximo, et in praecedente Eubuli : itidemque in hoc Plutarchi De frat. am. [ρ. 478, F] : Ποδῶν ἀλλήλους ὑποσκελιζόντων. Metaphorice accipitur tum a [Plat. Euthyd, ρ. 278, C : Διὰ τὴν τῶν ὀνομάτων διαφοράν ὑποσκελίζων καὶ ἀνα-τρέπων] Demosth, [ρ. 273, 11 : Ὑπ. καὶ συκοφαντεῖν], tum a Philone V. Μ. 1 : Τὰς προθυμίας ὑποσκελίζετε τῶν ἀνδραγαθίζεσθαι προαιρούμενων, Labefactatis. Itidemque pass. voce et signil. cod. lib. : Ταῖς τῆς ψυχῆς ὑγιαινούσαις ὁρμαῖς ἑπόμενος , καὶ μηδεμίαν ἐῶν ὑποσκελίζεσθαι, Nullam supplantari labefactarique sinens. [Ὑπ. τὴν ὁρμὴν, Sufflaminare impetum, Liban. Paneg. Jul. ρ. 23γ. Idem vol. 4, Ρ• 9# (?) : Πρὸς εὐσέβειαν ιὐ-
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κάλως υποσκελίζονται. Schneid. Τ hem i st. Or. 20, ρ. »35, Α D : Γενναία δόξη ὑπ᾽ ασθενούς καὶ φαύλης ὑποσκελιζομένῃ τε καὶ σφαλλομένῃ.] In propria autem signil. usus est passivo Plutarch. De educ. liber, [ρ. 6, Ε] : Ὑπὸ τῆς πολυχρονίου τῶν δεσμών συνήθειας οὐ δυνάμενοι βαδίζειν, ὑποσκελίζονται, Supplantantur et concidunt. Quidam ὑποσκελίζεσθαι eo loco accipiunt pro Claudicare, Nutantibus lapsantibusque vestigiis progedi, Gradatim altei natimque eundo crura promovere, ut Virg. de Mezentio ait, Ille pedem referens, et inutilis inque ligatus Cedebat ... et ... attollit üi ægrum Se femur. Hesych. υποσκελίσει exp. ἀπατήσει, χλευάσει : Suidas vero ὑποσκέλισον accipit pro τῆς ὁρμῆς κώλυσον, apud Davidem [Ps. 16, 14] : Πρόφθασον αὐτοὺς καὶ ὑποσκέλι-σον ut sit, Supplantes eos impetumque, quo feruntur, inhibeas. [Ὑπεσκελίασε ap. Ampliiloch. ρ. 96, D, vitiose pro ὑπεσκέλισε.]

Ὑποσκελισμὸς, ὁ, Supplantatio, Quum aliquem in lucta cursuve aut incessu supplantamus, crure subjecto labefactamus. [Prov. ij, 3, 8; i3, 6.] Quod quum quis patitur, dicitur Ὑποσκέλισμα : hoc enim Β passivam, illud activam signil. habet : potestque illud dici Supplantatio, hoc vero, lapsus s. Ruina ex supplantatione. [Prov. 24, 17.]

{Ὑποσκέπη, ἡ, Tegumentum. Voc. a grammaticis fictum. Ilcsycli. : Ἐπιωγαὶ, οἱ ἀνειμένοι (αλίμενοι) τόποι , ὑπαγωγὰς δὲ ἔχοντες καὶ ὑποσκέπην καὶ καταγωγάς. Apoll. Lee. Hora. : Ἰωγή* ὁ αἰγιαλὸς καὶ ἡ ὐποκάτω γῆ* ὁ δὲ Ἀρίσταρχος ὑποσκέπη* ubi Bekker. eum Alberto ὑπὸ σκέπῃ scripsit, ut interpretatio referatur ad ὑπ᾽ ἰωγῇ , quod legitur ap. l]om. Od. Ξ, 533.]

[ ϊποσκέπτομαι, Suspicor. Hippocr. ρ. 44, 38; 45;

46; 99; 102. G. D. (Ι Dispicio sub. Arat. Phæn.

96 : Ἀμφοτέροισι δὲ ποσσὶν ὑποσκέπτειο Βοώτεω Παρθένον. IIasv.]

[Ὑποσκευάζομαι. Theod. Prodr. iu Notitt. Mss. vol.

6,	ρ. 563 : Αὐτομολεῖ (τὸ ἱερατικὸν κλήρωμα) πρὸς τὴν ἐορτὴν, καὶ τὴν οὐκ ἀγαθὴν αἰδὼ ὑποσκευασάμενον, ἐνθου-σιᾷ πρὸς τὸ πρᾶγμα καὶ τὴν σεμνήν ταυτηνὶ βακχείαν βακχεύεται. Elrerling. Corrigendum ἀποσκευασάμε-νον. G. D. {J Ὑποσκευάζω, Subter præparo. Basil. C U a, ρ. 849, A. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 1063, D : Ἤδη διὰ βάθους ἐν ταῖς ῥίζαις ὑποσκευασθέντος τοῦ σπέρμα-τος. Hase.]

[Ὑποσκευὴ, ἡ, Substructio, G1. ‖ Pegma temporale. Theod. Mopsvest. Commeat, ρ. 146, 18 Fritzsch.

Id. in. ρ. ε47, ι : Ἡ ὑπ. αἴρεται, μένει δὲ μόνη ἡ ἁψὶς στερρά. Hase.]

[Ὑποσκήνιον, τὸ, Pai s quædam theatri, de qua Pollux 4, ι»4 : Τὸ δὲ ὑπ. κίοσι καὶ ἀγαλματίοις ἐκεκόσμητο πρὸς τὸ θέατρον τετραμμένοις ὑπὸ τὸ λογεῖον κείμενον. Paullo antè V 123, quo loco plerasque theatri partes breviter recenset, parasceniis statim subjicit hyposcenia, numero multitudinis. Cujus quum discriminis insistens vestigiis, tum maxime hyposcenii ornatus a Polluce perhibitos cogitans, locum sec nce proprie sic dicta: (i. e. extremo proscenii pariete), ab anteriore parte, proximum, partim α fronte, partira ab utroque latere (unde ὑποσχήνια numero multitudinis) hyposcenii nomine appellatum fuisse conjiciebam, is enim locus aptus videbatur columnarum ornamentis, qiü- Ο bus porticus iuædificareutur magniíicæ, et in quarum spatiis intervallisque statuæ ponerentur et imagines. Quæ quidem spatia actores, ex triplice scenæ janua exeuntes, quum transissent, ad proscenium et pulpitum, ex ligno ad tempus constructa, pervenisse putandi sunt. Groddkck.. in Wollii Analectis fasc. 3, ρ. 133, qui hanc aliasque virorum doctorum opinio-uiones pluribus ibi est persecutus. Novissime de hy-posceniis dixit Soinmerbrodtius iu Comment, de Æschyli re scenica (Vratisl. 1848) 1, ρ. kxv, qui duplicem significationem statuit: ι. Locus sub pulpito sive logeo situs, cujus anteriorem partem quæ sola conspiciebatur, orchestrae conterminam, parvis signis atque columnis exornatam fuisse dicit Políus. 2. Locus post scenam situs, quo spectat frequens locutio ὑπὸ σκηνὴν vel τὰ ὑπὸ σκηνήν (ap. Pollue. 4, 128, Phi-lostr. ρ. 244, 482, Plutarch. V. Phocion, c. 5, V. Arati c. 12, schol. Æsch. Eum. 47) : quibus in locis omnibus ὑπὸ σκηνὴν et ὑπὸ σκηνῆς significare post

scenam, non sub scena. Nec Asopodorum sub scena versatum esse probabile videri, de quo Athen. 14, ρ. 631, F : Ἀσωπόδωρος ὁ Φλιάσιος, κροταλιζομὲνου ποτέ τίνος τῶν αὐλητῶν, διατριβών αὐτὸς ἔτι ἐν τῷ ὑπο-σκηνίῳ κτλ.]

[Ὑποσκηνόω, Tendo sub. Joseph. Β. J. 3, 7, 17 : Τὰς δέρρεις, αἷς ὑπεσκήνουν. Hase.]

Ὑποσκιάζω, Obumbro, [llippolochus ap.] Athen. 4, [ρ. 130, Α] : Τοῦ πότου δὲ προϊόντος, καὶ τῆς ὥρας ὑποσκιαζούσης, Et quum terris nox umbras induceret. Simile loquendi genus vide in Σκιάω et Σκιάζω. [Gregor. Nyss. t. ι, ρ. 54, Α. Id. figurate t. 2, ρ. 583, D : Τῇ συκῆ τοῦ πικροῦ βίου ὑποσκιάζεσθαι. Hase.] Apud Etym. [Μ. 783, 26] inque Lex. meo vet. ὑποσκιάζειν [Vitiose pro ὑποσακίζειν : de quo suo loco diximus] exp. etiam ὑπεξαίρειν, et ὑποσκιάζειν τῆς ὁδοῦ, pro προ-κόπτειν. Nam qui progrediuntur, solùm quod a tergo relinquunt, velut occulunt aut obumbrant.

[Ὑποσκίἄσις, εως, ἡ, Obumbratio. Ὑπ. δένδρων Hippocr. Epist, ρ. 1276, 33.]

Ὑποσκιάω, Obumbro, s. Aliquantum inumbro, Aliquatenus obumbro. Unde ap. Apoll. [Rh. ι, 461], ὑποσκιόωνται, Obumbrantur. [Arat. 854 : Ἢν ὑπο-σκιάησι ... ήέλιον νεφέλη. « Greg. Naz. t. 2, ρ. 58, 171 ; 70, 178; 127, carm. 58, 8, ὑττοσκιάων. Id. ib. ρ. 46, 191, de pictore figuram adumbrante : Εἶδος ὑποσκιάει τειρώμενος. » ilxsr.J

Ὑπόσκιος, ὁ, ἡ. Umbrosus, Opacus, Umbra opa-catus et obtectus. [Æscli. fragm. 145 (ap. Athen. 9, ρ. 5o3, D) : Ὑπ. ἐν ψυκτηρίοις (in nemoribus)* 196 (ap. Strab. 4, Ρ· *83) : Νεφέλην ὑποσχὼν ... ὑπόσκιον θήσει χθόνα. Id. G58 : Ὑποσκίων ἐκ στομάτων ποτάσθω φιλότιμος εὐχὰ, Ex ore ramis olivæ et infulis velato. Theophr. C. Pl. ι, 17, 3, ubi oppositum ὑπαιθριος.] Plutarch. Alex. ρ. 1226 meæ edit. [c. 7] : Ὅπου μὲχρι νῦν Ἀριστοτέλους ἕδρας τε λίθινος και ὑποσχίους περιπά-τους δεικνύουσι. [Alcûphr. ι, 39 : Ὑποσκίοις τισὶ δάφναις ἦν ἡ Κατάκλισις, ubi tamen eum Bergl. scribendum ὑπὸ συσκῶις, quod præstat alteri ejusdem conjectura* ὑπόσκιος.]

[Ὑποσκιρτάω, Subsilio. Ælian. Ν. Α. 7, 8. Philostr. Imag. ρ. 777 : Αἶγας ὑποσκιρτώσας* 705 : Πᾶνα ὁπο-σκιρτῶντα Εύιον, ubi eum accus, coustructum est : quocum Jacobs, ρ. 295 comparavit Heliod. 6, 8, ρ. 237 : Γόου; ὑπορχησώμεθα. Theod. Prodr. Rhod. ρ. 173 : Ὑποσκιρτῶσαν κόμην. G. D. Basil, t. 2, ρ. 944, Β. Marc. Eugeu. Imag. ρ. 139, 11 Kayser. : Τὸ ὑπο σκιρτῶν ἐν ταῖν χερών τῆς μητρὸς βρέφος. Greg. Nyss. t. 2, ρ. iooG, Β, δι’ εὐφροσύνης ὑποσκιρτᾶν. Paul. Silent. Descr. S. Sopliiæ i89 : Πάντα δ᾽ ὑπεσκίρτησεν •ἐν ἄστεϊ βάθρα Οεμείλων. IUsf..]

[Ὑπόσκληρος, 6, ἡ, Subdurus. Hippocr. ρ. 552. Lucian. Mere. cond. 26, Rhett. præc. 9. G. D. Galen. vol. 19, ρ. 429, 18, ὄγκος. Theophil. Protosp. De puls. ρ. 75, 15 Ermerins., σφυγμός. Hase.]

[Ὑττοσκληρύνο^ Subdurum facio, Paullo duriorem facio. Theoplir. fragm. 5, 58, ρ. 780 : Πᾶν ἀργότερον ἡ διεσκληρυμμένον.]

[Ὑποσκόλιος, ὁ, ἡ, Paullum tortuosus. Αὐχὴν ὑπ. Aretæus ρ. 36, 46.]

[Ὑπόσκοπος, ὁ, ἡ. Hesych. : Ὑπόσκοπον χέρα* Αἰσχύλος· ὥσπερ οἱ ἀποσκοποῦντες, οὕτω κελεύει σχηματί-σχι τὴν χεῖρα, καθάπερ τοὺς Πᾶνας ποιοῦσι* σχῆμα δέ ἐστιν ὀρχηστικὸν ὁ σκοπός. De hac saltatione ν. Sal ma s. ad Scriplt. U. A. vol. 2, ρ. 836, qui ὑπόσκοπον χέρα gestum esse observat eorum qui intente aliquid et diligenter speculari volunt manum fronti obtendentes. Conl. Sil. ltal. i3, 341, de Paue : Obtcndensque manum umbrato perlustrat pascua visu.] [Ὑποσκότεινος, ὁ, ἡ, Obscurus, Subluculus, Gl.] [Ὑποσκότιος, ὁ, ἡ, Subobscurus, Obscuratus. Schol. Eur. Or. 1488 (1472 Matth.) : Ὠς ὑποσκοτιοι γενόμενοι τῷ πλήθει τῶν βαλλόμενων βελῶν. Kall.]

[Ὑποσκύζομαι, Subirascor. Nicet. Chon. Hist. ρ. 352, C : Ὑποσκυζομὲνῳ προσώπῳ.]

[Ὑποσμήχω, Paullum abstergo. Themist. Or. 20, ρ. 235, Β : Καλλύνας τε τὸ ἄγαλμα καὶ ὑποσμήξας πανταχόθεν. Alex. Trall. ia, ρ. no.]

[Ὑποσμος, ὁ, ἡ, Subo Ι ens. Per ὀσφραινόμενος exp. Hesveh., incertum utrum propria signil. an metapho-
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rica, de qua Phot. Lex. ρ. 63o, 14 : Ὑπ. ὁὑπονοῶν τι Α καὶ ὑποπτεύων. Passive, Sub odorem cadens, Qui odore percipi potest, Aristot. De anima 2, 9 : Καὶ γὰρ τούτων ἔνια πόρρωθεν ἀπαντᾷ πρὸς τὴν τροφὴν ὕποσμα γινό-μενα.]

Ὑποσμύχω, Suburo, Ustulo, i. e. Paulatim uro. Item Succendo, Inflammo. Basii, [vol. 1, ρ. 418, Β] :

Ἐν τῷ βάθει κατέχει τὴν νόσον ὑποσμύχουσαν αὐτοῦ τὰ σπλάγχνα. Et ὑποσμυχόμενον μῖσος ap.Greg. Naz. [vol. ι, ρ. 111, Β] pro Succensum, teste Budf. [Greg. Nyss. vol. ι, ρ. 828, C : Κατασβεννύειν ἔνδοθεν τὴν ὑποσμύχουσαν ἐν τῇ καρδίᾳ μνησικακίαν. Georg. Metrop. Nicom. In S. Deip. ingr. in templ. ρ. 1116, Β : Ὑπὸ τῆς ἀφανῶς ἔνδον ὑποσμυχούσης φλογὸς πυρπολούμενος. Scriptor By-zant. ap. Suid. s. ν. θλαδίας : Ἦν βαρὺς ὑ σταθμὸς τοῦ ὑποσχεθέντος χρυσίου ὁ ὑποσμήχων αὐτῶν τὰ ἔντοσθεν. Recte Kusterus ὑποσμὡχων. Idem vitium ap. Basil. Sel.

De mirac. Theclæ 2, ρ. 206 : Ἐπαλειψάμενος (oleo) οὗ καὶ τὸ πάθος ὑπέσμηχε. Zosim. 4, ρ• 264 : Ὠς δὲ πλέον ἐπεσμύχετο τῇ τῆς κόρης ἐπιθυμία. Aptius ὑπεσμύχετο. Hæc fere Hemst. ad Luciani li. mort. 6, 4, ρ. 352. Β Greg. Naz. vol. ι, ρ. 3ο1, D *. Ὀ θυμὸς ... ἔνδοθεν ὑπο-σμύχων, et Eustath. ad II. ρ. 6o5, 5o ; 810, 7; ioi3,

3t. Ex eod. Od. ρ. 1656, 49 : Ὁ νοῦς ... ζωπυρεῖται ὑποσμυχόμενος, addit Valck. Idem Eustath. sæpius hoc verbo usus est in Opusculis. « Ὑπεσμυγμένος, Theo-dor. Prodr. Amar. in Notit. Mss. vol. 8, part. 2, ρ.

118. » Boiss.] Itidem et dolor ὑποσμύχει, quum intus cor uritat : ut et ap. Hesych. Ὑποσμύχουσα, ἔνδον ἐρεθίζουσα. [Ὑποσμύχω, ἐνδιερεθίζουσα apud Phot., Suid., Etym. Μ. ρ. 783, 3γ (ubi vulgatum διερε-θίζουσα correctum ex cod. Dorvill.), qui addunt ὑπο-καίουσα, Ολίβουσα, καταπονούσα, et Etym. ῥητορική • ubi alia gl. præcedit, Ὑποσμύχουσιν * ἀπὸ τοῦ σμυχοῦ (ι. e. μυχοῦ) τοῦ σκοτεινού τόπου καὶ ἀφεγγοῦς* ἡ τὸ τυ-φλώττειν και μεμυκέναι] et [ap. Hesych.] Ὑποσμύχει [codex ὑποσμύγει], θλίβει, ἀνιᾷ, καταπονεί : quod ἀπὸ τῶν τραυμάτων esse translatum dicit. [Recte, ut videtur, Kusterus corr. καυμάτων. Τύφειν per ἠρέμα ὑπο-σμύχειν exp. schol. Soph. Ant. 1009.] Schol. Apollonii Arg. 2, [445] ὑποσμύχειν esse tradit ἠρέμα ὑπο- C καίειν : hæc verba poetæ, Οὐδέ τι μῆχος Ἔστ᾽ ὀπίσω-κενεαὶ γὰρ ὑποσμύχονται ὀπιυπαὶ, sic exponens, ὑπὸ βάθους ἠμαυρωνται, καὶ οἱονεὶ ὑποκέκαυνταυ [Etym. Μ. ρ. 783, 32 : Ὑπ. ὀπ., ὑποτύφονται. Ἔστι δὲ ὑποσμύχειν τὸ ἠρέμα ὑπολάμπειν.]

[Ὑποσοβέω, Submoveo. Heliod. 10, 33 : Πλατυνο-μένοις ἐναλλὰξ τοῖς ἀγκῶσι τοὺς πήχεις ὑποσοβῶν* (juod Coraes vol. 2, ρ. 361, sic intelligit, σοβῶν τοὺς πήχεις ὑπὸ τοῖς ἀγκῶσι πλατυνομένοις ἐναλλάξ.]

Ὑποσόλοικος, ὁ, ἡ, Aliquantum σόλοικος. Cic. Ad Att. 2, [10]: Ludos Antii spectare non placet. Est enim ὑποσόλοικον, quum velim vitare omnium deliciarum suspicionem, repente ἀναφαίνεσθαι non solum delicate, sed etiam inepte peregrinantem. Et Ep. penult. 1.24: Quinetiam hoc ipso tempore multa ὑποσόλοικα. Paulo antè dicit, Quid absurdius ? [Plut. Symp. Q. ι, 2, ρ. 615, D : Ἐσθῆτι περιττῇ καὶ ἀκολουθία παίδων ὑποσολοικοτερος.]

[Ὑπόσομφος, ὁ, ἡ, Subfungosus, Spongiae similis. Erotian. ρ. 292. Boiss. Galen. vol. 6, ρ. 5χ ι, 6. Unde D Oribas. t. ι, ρ. 49, 4, de ficubus : Οὐ μὴν ἐσφιγμένην γε καὶ ἰσχυρὰν ἐργάζεται τὴν σάρκα, ἀλλὰ ὑπ. Hase. Me-taphorica significatione Themist. Or. 18, ρ. 222, D : Τὴν πόλιν ἀντὶ λαγαρᾶς καὶ ὑπ. μεστήν ἐποίησεν ἀγλαιας.]

[Ὑπόσονος vel Ὑπόνοσος ap. Hippocr. ρ. 863, Ε, ubi nunc ἴπος, ὄνος. V. Littré vol. 4, ρ. 38α.]

[Ὑποσόριον, τὸ, Loculus. Inscr. Lycia ap. Rossium in Ephemerid. Halens. 1835, Intelligenzblatt Ν. 35, ρ. 288.]

[Ὑπόσοφος, ὁ, ἡ, Paullum sapiens. Philostr. V. Α. ρ. 331, ii.]

[‘Υποσπαδίας, 6. Galen. Defin. vol. 2, ρ. 271 : Ὑπο-σπαδίας ἐστὶ πάθος ἐφ’ οὗ ἡ βάλανος ἐφείλκυσται· ἡ ἔστι πάθος ἐφ’ οὗ ἡ βάλανος ἀ7τοκειται καὶ τὸ τῆς οὐρήθρας τρῆμα ὑπόκειται. Galen. i b. ρ. 3q6 : Ὑποσπαδίαι εἰσὶν οἱ ἐκ γενετῆς ἔχοντες τὴν οὐρήθραν κάτωθεν ὑπὸ τὸν λεγό-μενον κύνα. Dativ. τοῖς ὑποσπαδιαωις vol. 4, Ρ• 058, et Theophil. Protosp. 5, a3, ρ.,219 Greeuh., genit, περὶ ὑποσπαδιαίιυν in lemmate capitis ap. Paul. Æg. 6, 54,

ab nomin. ‘Υποσπαδιαιος, ὁ : nisi τοῖς ὑποσπαδίαις et περὶ ὑποσπαδιῶν scribendum.]

[Ὑποσπαθίζω, Subter incido, Disjungo. Passiv. Epiphan. t. 2, ρ. 172, C : Διὰ τοῦ καλουμὲνου σπαθι-στῆρος τὴν τῶν μελῶν ὑποδερματίδα ὑποσπαθισθέντες. Hase.]

Ὑποσπαθισμὸς, ὁ, Incisio tribus divisionibus supra frontem facta ad pericranium usque. Hoc curationis s. χειρουργίας genere utuntur Medici in rheumatismis fluxionibusque oculorum. In fronte scalpello, quod σπαθίον dicitur, tres divisuræ fiunt rectis lineis et æquidistantibus : et cetera deinde subjecto scalpello, cui Ὑποσπαθιστὴρ nomen, [σπαθομήλη ap. Galen. vol. 2, ρ. 396,] volsellisque, q. e. σκολοπομαχαίριον, administrantur. Ita VV. LL. ex Paulo Ægineta [6,6]. Vide et [Galen. 1. c. et] Aet.

['νποσπαθιστὴρ, ῆρος, ὁ. V. Ὑποσπαθισμός.] Γποσπαίρω, Subpalpito. [Anonymus, quem Elia-num esse conjecit Valck.,] ap. Suid. [Paul. Ægin. 3, 71, σφυγμὸς, Pulsus arteriae subtremiscens.]

Ὑποσπανίζω, sive Ὑποσπανίζομαι, Aliquantum egeo, simpliciter Laboro penuria, Egeo; nam Bud. ὑπεσπα-νισμένος exp. δεόμενος, citans ex. Soph. Aj. [740] : Τί δ᾽ ἐστὶ χρείας τῆσδ᾽ ὑπεσπανισμένον; Quid vero est, quod ad istam rem desit et desideretur? seu, δεόμενον τῆς τοῦ Αἴαντος παρουσίας, schol. [Æsch. Pers. 489 : Ὑπεσπανισμένους βορᾶς* Choeph. 577 : Φόνου δ᾽ Ἐρινὺς οὐχ ὑπεσπανισμένη. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 68, 23 : Ὑπεσπανίσθαι συνέσεως· οἷον ἀσύνετον εἶναι.] Sic ap. Suid. [ex Procop. Anecd, c. 19] : Χρημάτων τε ὑποσπανίζων , τοὺς ὑ7τηκόους ἐληΐζετο, i. e. ἐνδεῶς ἔχων, Indigens, [id. Procop. De ædff. vol. 3, ρ. 3o3, 13 Bonn. : Ἐπεὶ Ῥοδόπη ὀχυρωμάτων ἐκ παλαιοῦ ὑπεσπά-νιζε. Sæpe hoc verbo utitur Philo, velut vol. a, ρ. 105, ii, ἐν χορηγίαις ὑποσπανιζούσαις • 64, 3ι et 7^, 14, τῶν ἀναγκαίων ὑποσπανιζόντων* 516, 20 et 624, 7» τὰς τέχνας ὑποσπανισθείσας. Hase.]

[Ὑποσπάνισις, εως, ἡ, Penuria nonnulla. Nicet. Chon. Hist. ρ. 26, D : Τὴν τῶν ἀναγκαίων ὑπ. 243, C ; 262, D.]

[Ὑποσπασμὸς, ὁ, Subtractio. Aq. Deut. 15, ι, de anno septimo quo debita remittebantur et opus agricolationis intermittebatur.]

[Ὑ7τοσπαστέον, Subtrahendum, Subducendum. Geo-pon. 14, 7 : Τὰ νεόττια ὑπ. ἐξ ἑκάστης ὄρνιθος.]

Ὑποσπάω, Subtraho, Subduco. [Plato Euthyd, ρ. 278, C : Ὥσπερ οἱ τὰ σκολύθρια τῶν μελλόντων καθιζή-σεσθαι ὑποσπῶντες χαίρουσι. Demosth, ρ. 762, 4 : Ὑπ. τὰ στρώματα. « Athen. 3, ρ. 124, Ε : Τὴν ὑποστάθμην πάλιν ὑποσπῶντες. Suidas s. ν. Ἐμπεδορκεῖν : Τὸν ὄροφον ὑποσπάσασα τοῦ βόθρου. » Valck.. Eur. El. 4g5 : Ποίμνης νεογνὸν θρέμμ᾽ ὑποσπάσας τάδε, ubi Clam subducendi signif. habet, ut Bacch. 436 : Οὐδ’ ὑπέσπασεν φυγῇ πόδα. Aristot. De sornno c. 3 : Ὑποσπωμείνου τοῦ θερμοῦ.] Plutarch. De del. orac. [ρ. 416, E] : Εἰ τὸν ἀέρα τις ἀνέλοι καὶ ὑποσπάσειε τὸν μεταξὺ γῆς καὶ σελή-νης, Si quis aerem luuæ terræque interfusum de medio tollat et subtrahat. Idem eodem libro [ρ. 387, D]: Ἡρακλῆς ὑπέσπακε τὸν τρίποδα, Hercules cortinam subduxit, ut Tum. vertit : cujus annotationes vide. [De supplantando, Lucian. De cal. c. 10 : Τὸν πρὸ αὑτοῦ ... ὑποσπᾷ καὶ ὑποσκελίζει* Asin. c. 44 : Συμπλέκεται αὐτῷ καὶ ἐκ τῶν ποδῶν ὑποσπάσας εἰς τὴν ὁδὸν ἐκ-τείνει. Plutarch. Mor. ρ. 535, F : Τῶν τὰ σκέλη τοϊς ὑποσπῶσι παρεχόντων. Destruo. Aristid. vol. ι, ρ. 4ο5, ι 7 : Μηδ’ ἡν ἔρεισμα τῆς Ἐλλάδος πόλιν ῇδομεν, ταύτην ἀνατρέψωμεν μηδ’ὑποσπάσωμεν. Passiv. Aq. Psalm. 140, 7 : Ὑπεσπάσθησαν. Med. Xenoph. De re eq. 7, 8 : Ἐπειδὰν καθίζηται, πρῶτον μὲν ὴρεμεῖν δεῖ διδάσκειν τὸν ἵππον, ἕως ἂν καὶ ὑποσπάσηται, ἤν τι δέηται, i. e. dum vestem subduxerit sive composuerit, ne scilicet equitem premat aut pungat, neve attritu vestis male com-positæ in femore sugillatio exsistat, ut exp. Weiskius.] [Ὑποσπειρίδιον, τὸ, Basis spirae. Hero Spirit. ρ. 164. Conl. Σπεῖρα.]

[Ὑπόσπειρα, ἡ. V. Σπεῖρα vol. 7, ρ. 568, D.] ‘Υποσπείρω, Occulte sero s. semino, Clam et latenter dissemino. [Melanippides ap. Plut. Mor. ρ. 758, C : Γλυκὺ θέρος ἀνδρὸς ὑποσπείρων πραπίδων πόθον. Leont. Anth. Plan. 33 : Πασαν ὑποσπείρεις οὕασι μειλιχίην.]
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Plutarch. Pericle [c. 24] : Ταῖς πόλεσι Μηδισμοῦ δι’ ἐκεί-νων ὑπέσπειρεν ἀρχάς. [Lysandro c. 5. Mor. ρ. 65, C : Λάθρα ὑφίησί τινας καὶ ὑποσπείρει διαβολάς. Λόγους ὑπ. V. Dion. c. 11; γέλωτα Ælian. V. Η. 2, 13 i γοητείας ὑπεσπαρμένης id. Ν. Α. ι, ag. Epiphan. vol. ι, ρ. 79, Λ : Διὰ φαντασίας τὴν πλάνην ὑποσπείροντες. G. D. Amphiloch. ρ. 98, D : Σοὶ ταῦτα ὑποσπείρει ἠθικῶς. Acta Concil. t. 3, col. 729, 56 : Ὑποσπειράντων αὐτῶν ζιζάνιά τε καὶ σκάνδαλα. Hask. Alia virtute Cy-rill. Hieros. ρ. 52, D. Hemst.]

[Ὑποσπληνίζομαι, Spleniis utor. Schol. Aristoph. Pl. 1082, διεσπεκλωμένῃ inter alia interpretatur per ὑπεσπληνισμένῃ, ubi Hemst. Hesychii gl. comparavit, Ὑπεσπληνισμὲνον* ὑπωπιασμένον (codex ὑποπ—),ἡ πε-ποικιλμὲνον, quod interpretatur spleniis s. pulvinis ad-fultis compressum.]

[Ὑπόσπληνος, ὁ, ἡ, Subsplenicus, Lienis tumoribus aliquantulum obnoxius, Lienis affectibus vexatus. Hippocr. ρ. 1012, C; 1129, Α. Foes. Adde ρ. 5o, 20. G. D. Galen. vol. 6, ρ. 63o, 10. Unde Oribas. t. ι, ρ. 76, ι, de beta : Καὶ τοῖς ὑπ. δὲ ἀγαθὸν γίνεται. Vertit Darem b. : Elle est bonne aussi pour ceux qui ont la rate légèrement enflée. Hase.]

(Ὑποσπογγίζω, Spongia purgo. Geopon. 6, 12, ι : Τους πίθους ... ἅλμη ἀκράτῳ ὑποσπογγίζεσθαι.]

Ὑποσποδίζω, Aliqua ex parte cineraceus sum, Aliquatenus refero cinerem. Diosc. 5, 92, de aerugine scolecia : Κίνει ἕως ἂν μεταβάλῃ καὶ ὑποσποδίσῃ τῇ χρόᾳ, Donec se mutet, et colorem cinereum concipiat, Ruell.

[Ὑποσπόδιος, ὁ, ἡ, Cinericius, Sub cinere coctus. Gregor. Magnus Vita S. Benedicti, a Zacharia Papa græce versa, ι, 11, ἄρτος. Hase.]

Ὑπόσπονδος, ὁ, ἡ. [Hesych. : Ὑπ., σπονδὰς αἰτήσας. Phot. et Suidas : Ὑπ., ὑπο φιλίαν ὑποτεταγμὲνος.] Dicitur aliquis facere aliquid ὑπόσπονδος quum accepta fide ab hoste, aut eo cui non fidit, aliquid facit. Herodot. [3, 144 : Ὑπ. ἔφασαν εἶναι* 5, η•λ :] Ὑπόσπονδοι ἐξέρχονται, Sub pactione exeunt, Accepta fide exeunt. [Et 6, 103 : ΚατῆλΘε ὑπ. Eurip. Phœn. 81 : Ὑπόσπον-δον μολεῖν.] Thuc. ι, [103] : Ηυνέβησαν πρὸς τοὺς Λακεδαιμονίους ὑπ.. Hac conditione, ut exire eis iiceat accepta fide, ltidemque 6, ρ. 216 [c. 69] : Ἐχώρει ὑπόσπονδος ἐς Σίγειον. Eodem 1. : Τῶν Λακεδαιμονίων μετα-πεμψάντων ὑπόσπονδος ἐλθὼν, Sumpta fide publica, La-cedæmoniisque vocantibus, Lacedæmonem profectus. Rursum idem alibi, Ὑποσπόνδους αὐτοὺς ἐξιέναι κελεύει, Eos accepta íide abire jubet. Sic Plutarch. Solone [c. 9 extr.] : Ὑποσπόνδους ἀφῆκε, Data eis íide, ipsos dimisit. Alii, Inito foedere missos fecit, Foederibus s. Induciis factis dimisit. [Ὑπ. ἀφιέναι τινὰ Polyb. 4, 63; 22, 13, 9. Ὑπ. ἀπελθεῖν 2, 58, 5. Παραδιδόναι ἑαυτὸν ὑπ. 3, 84,14, et quæ sunt alia hujusmodi inprimis frequentia in libris historicorum.] Rursum Thuc. [2, 79] : Ὑποσπόνδους τοὺς νεκροὺς κομισάμενοι, Receptis ex fœdere mortuorum cadaveribus. 3, [98] : Τοὺς νεκρούς ὑποσπόνδους ἀνελόμενοι παρὰ τῶν Αιτωλῶν, Paçe sequestra sublatis cæsorum cadaveribus : de victis. [Adde 4, 44.] De victoribus autem, 6, ρ. 23-2 [c. 103] : Τοὺς νεκροὺς ὑποσπόνδους ἀπέδοσαν τοῖς Συρακουσίοις, Concessere Syracusanis inducias et copiam legendi cæsorum cadavera. Postulabatur enim a victoribus ἵνα σπείσαιντο ἡμέραν τοὺς νεκροὺς ἀνελέσθαι. [Similiter 1, 63; Xen. Hell. 2, 4, 12, et al.]

[Ὑποσπορὰ, ἡ, Occulta satio. Epiphan. vol. ι, ρ. 60, Α : Ἤ ὑπ. τῆς πλάνης εὑρεθήσεται· 79, Α : Εἰς τὴν τῆς αἰσχρᾶς καὶ μυθώδους τέχνης ὑπ. Phot. in Woff. Anecd, vol. 2, ρ. 68 : Αἱ πονηραὶ πράξεις καὶ ὑπ. τοῦ ἐχθροῦ. Kali. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 826, Α : Τῇ ὑπ. τῆς ψύχρας ἐκείνης χολῆς, Suffusione. Hase.]

[Ὑποσπορεὺς, έως, ὁ, Occultus seminator. Phot. ibid. ρ. 148 : Τῶν θελημάτων ἐκείνων καὶ πράξεων, ὦν αὐτός ἐστιν ὑπ. et ρ. 196. Kan.]

[Ὑποσπουδάζω. Joseph. Α. J. 19, 2, 5 : Ὑποσπου-δασθεὶς τὸ κατ’ ἀρχάς. Corrige ὑπερσπουδασθεὶς, quo verbo utitur Joseph, ib. 15, 3, 6. Idem vitium ap. ap. Dion. Cass. 3g, 25 : Τὸν Καίσαρα ὑπεσπούδαζεν , correxit Reimar. restituto ὑπερεσπούδαζεν. G. Dinn.]

! Ὑποστάζω, Substillo, G l. Hippocr. ρ. 161.] Ὑποστάθμη, ἡ, Fundamentum. Diodor. 3, 44 :
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Α Ἡ νῆσος ... παλαιῶν ἔχει οἰκιῶν λιθίνας ὑποστάθμας* ubi Wessel. : « Quod subsidit quodque in imo consistit, υποστάθμην vocant. Plato Phædon. ρ. 109, Β, de terra (jpuæ infra ætherem locum habet, οὗ οὴ ὑποστάθμην ταῦτα είναι, et Stoici ap. Diog. L. 7, 157 affirmant υποστάθμην δὲ πάντων τὴν γῆν, μέσην ἁπάντων οὖσαν. (Conl. Porphyr. De abst. 3, 14.) Inde pro Sedimento, Fæce. De ædüim fundamentis, ut hic, legere non memini, nec improbo tamen. V. Gatak. ad Antouin. 9, 36.» Protagorid. ap. Athen. 3, ρ. 124, E, de sedimento aquæ : Τὴν ὑπ. πάλιν ὑποσπῶντες. Dioscor. 5, 120 : Τοῦ κατεργαζομὲνου χαλκοῦ ὥσπερ ὑπ. τις καὶ τρὺξ ὑπάρχει. Plutarch. Mor. ρ. 13ο, C : Πῆξιν ὑγρότητος οὐκ ἐᾷ ὥσπερ ὑποστάθμην γενέσθαι τοῖς τὴν τροφὴν ... κατεργα-ζομὲνοις ἀγγείοις • 9ύθ, Ε : Οἷον ὑπ. καὶ ἰλύν. Aristid. vol. ι, ρ. 5, 7 : Ὅσον ἦν οἷον ὑπ. τε καὶ ἐυμεμενηκὸς κάτω, τοῦτο ὑπελείπετο ανθρώπων σπέρμα εἶναι. Frequenter de fæce vini. Phrynich. ρ. 72 ed. Lob. : Πο-ταμοῦ μὲν ἰλὺς, οἴνου ὃὲ τρὺξ ἡ ὑπ. Plut. Mor. ρ. 914, Ε : Ὅσον ἐστὶ παχὺ καὶ γεῶδες ... ὑπ. ποιεῖ καὶ τούγα,

Β τὸν δὲ οἶνον ἀπολείπει καθαρόν. Suidas s. ν. Τρυγός : Τρύγα καὶ τὸν νέον οἶνον ἐκάλουν καὶ τὴν ὑπ. ‖ Metaph. de fæce plebis, ap. Plutarch. V. Phoc. c. 3 : Ἐν τῇ Ῥω-μύλου ὑπ., quam fœcem Romuli dixit Cicero Èp. ad Att. 2, 1 extr.]

[Ὑποσταθμὶς, ίδος, ἡ, i. q. ὑποστάθμη, apud Suidam, qui utrumque per τρυγίας explicat. Phot. ρ. 63o, 17, solum habet Ὑποσταθμίς.]

[Ύποσταλάζω, Destillo. Nicet. Eugen. 2, 25 : θρηνῶν ὑπεστάλαζε ῥεῖθρα δακρύων. In var. leet. ἐπιστ. Boiss.]

Ὑπόστασις, εως, ἡ, Substantia, Naturæ substantia, Bud., in Aristot. De mundo [c. 4] : Συλλήβδην δὲ, τῶν ἐν ἀέρι φαντασμάτων τὰ μὲν ἐστι κατ’ ἔμφασιν, τὰ δὲ καθ’ ὑπόστασιν· hæc enim ille sic reddit: Ad summam, eorum, quæ in aere apparent, alia specie tenus exi-stunt, alia etiam habent naturæ subsistentiam. [Ἔμφασις et ὑπ. pariter opposita apud Plutarch. Mor. ρ. 894, Β.] Idem Bud. Comm, postquam dixit ὑπόστασιν esse Rem natura et re vera subsistentem, illum Aristot. 1. profert, itémque Themist. Phys. 2 : Οἱ δὲ

C τὰς ἰδέας λέγοντες, ἃ μηδὲ τῷ λόγῳ χωριστὰ, ταῦτα καὶ ὑποστάσει χωρίζουσι. Ibid. docet ὕπαρξιν interdum et ὑπόστασιν pro eodem accipi. In alio autem ejusdem libri Ι. ὑπόστασιν rursus Subsistentiam reddit apud auctorem Ep. ad Hebr. 11, [ι] : Ἔστι δὲ πίστις, ἐλπι-. ζομὲνων ὑπόστασις, πραγμάτων ἔλεγχος οὐ βλεπομὲνων, Est autem fides, subsistentia eorum, quæ sperantur. Sunt et qui ita reddant : Est autem fides, illud, quod facit ut extent, quæ sperantur. Scholiastes ὑπόστασιν et οὐσίαν conjungit, in exponendo hoc l., quum dicit, Ἐπειδὴ γὰρ τὰ ἐν ἐλπίσιν ἀνυπόστατά ἐστιν ὡς τέως μὴ παρόντα, ἡ πίστις οὐσία τις αὐτῶν καὶ ὑπόστασις γίνεται, εἶναι αὐτὰ καὶ παρεῖναι τρόπον τινὰ παρα-σκευάζουσα. [Sext. Emp. ρ. 616 : Κατ’ ἰδίαν ὑπ. καὶ οὐσίαν νοείται. Ὑπ. ἔχειν idem ρ. 88, ιο5, et al.] Ceterum sunt qui his in U. nomine Extantia uti malint, ex Colum, et Vitruv. [Suidas : Ὑπ. κυρίως τὸ καθ’ ἑαυτὸ ἰδιοσυστάτως ὑφισταμενον. Ἔστιν οὖν πρᾶγμα ὑφε-στός τε καὶ οὐσιῶδες, ἐν ᾧ τὶ τῶν συμβεβηκότων ἄθροισμα ὡς ἐν ἑνὶ ὑποκειμὲνῳ πράγματι καὶ ἐνεργείᾳ ὑφέστηκεν.

D Ἐτυμολογεῖται δὲ ὑπ. παρὰ τὸ ὑφεστάναι καὶ ὑπάρχειν. Eadem leguntur apud Theorianum Legat. Armen. ρ. 16. Atque hoc sensu ὑπ. et σχῆμα seu προσωπεῖον opponuntur. Joann. Chrys. Homil. 20 in Ep. ad Rom. ρ. 175 : Κἂν πλοῦτον εἴπῃς, κἂν δόξαν ... σχῆμα μόνον ἐστὶν ... καὶ προσωπεῖον, οὐχ ὑπ. τις μείνουσα. Ι ta κατὰ δόκησιν et καθ’ ὑπ. opponuntur ab Athanas. vol. 2, ρ. 319. Suicer. Joseph. C. Apion. 1, ι init. : Τὸ γένος τῶν Ιουδαίων παλαιότατόν ἐστι καὶ τὴν πρώτην ὑπ. ἔσχεν ἰδίαν. Corn ut. De Ν. D. c. 19 : Αἱ φλόγες ἐκ μονού τοῦ ἀέρος διακαιομὲνου τὴν ὑπ. λαμβάνουσι. Artemi-dor. 3, 14 : Φαντασίαν μὲν ἔχειν πλουτου, ὑπόστασιν δὲ μή. Hemst. Σωματικὴ ὑπ., Substantia corporea , Plut. Mor. ρ. 88α, Ε.] ‖ In Trinitate divina, inquit Bud., i. est q. ἰδιότης et q. πρόσωπον. Gregor. In Epiph. : Θεοῦ δὲ ὅταν εἴπυ,, ἑνὶ φωτὶ περιαστράφθητε καὶ τρισί * τρισὶ μὲν κατὰ τὰς ἰδιότητας, ειτουν ὑπ., εἴ τινι φίλον κα-λειν, εἴτε πρόσωπα * ἑνὶ δὲ, κατὰ τὸν τῆς οὐσίας λόγον, εἴτουν θεότητος. Et Dionys. de Deo loquens, Ένάδα τρισ-υπόστατον dicit, i. e. τρἱπρόσιυπον. Sacrosancta enim
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C'ovicilia statuerunt unam in Trinitate esse οὐσίαν, et χ tres υποστάσεις, Basil. Hæc Bud.; quibus subjungit, interdum tamen οὐσίαν et ὑπόστασιν dicta pro eodem Inisse, ut Lat. Substantia et Essentia, aftertque exemplum ex Decreto Sardicensis Concilii, quod exemplum simulque alia de differentia, quæ alioqui statuitur inter hæc duo, habes ρ. 496. Auct. Ep. ad Hebr. ι,

[3] de Filio sic loquitur, Ὅς ὢν ἀπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ χαρακτὴρ τῆς ὑπ. αὐτοῦ, ubi vet. Interpr. vertit Substantiae. Quidam Personæ vertere maluerunt, sequendo eum vocis πρόσωπον usum, qui modo ex Gregor. allatus fuit, et qui apud ceteros quoque invenitur, ne Substantia eum Essentia confunderetur, et υπ. pro οὐσία accipienda putaretur; absurdum enim esse dicere essentiam Patris impressam esse in Christo, quum eadem sit et quidem simplex utriusque essentia : contra vere apteque dici, quicquid Pater proprium habet, in Christo esse expressum : ut qui Christum videt, videat et Patrem, Jo. 14. Præterea hoc commodi habere istam interpret., in qua utimur voce Personæ, quod hypostases adversus Sabellium β aperte distinguat, et τὸ ὁμοούσιον confirmet adversus Arianos. Arius enim impie deitatis essentiam trifariam dividens, tres deos statuebat j Sabellius autem impie et ipse personis Trinitatis in unam conflatis, υποστάσεις confundebat. Gregor. : Τὸ ἀσύγχυτον τῶν τριῶν ὑπ. ἐν τῇ μιᾷ φύσει τε καὶ ἀξία τῆς Οεότητος. Plura de hoc. vocab. apud eum ceterosque theologos, necnon ap. Suid. legenda tibi relinquo. [Adde quæ Suicerus collegit vol. 2, ρ. 1394—1397, quæque copiose exposuit ZOnaras Lex. ρ. 1773—1777. Exquisitiores de usu vocabuli observationes Socratis Η. E. 3, 7, infra apponemus.]

[ (Ι Fundamentum, Principium tractationis, s. Subjectum, Argumentum. Polyb. 4, 2, 1 : Καλλίστην ὑπ. ὺπολαμβάνοντε; εἶναι ταύτην de quo usu Cnsaub. ad ι,

5,	3 (ubi adject. ἀνυπόστατος legitur) : « Diodor. 1, 3 : Τὴν ὑπ. τῆς ἐπιβολῆς οὐ συνετέλεσαν, Argumentum ad quod se accinxerunt non absolverunt. Clarius paullo post : Ἐξέσται γὰρ ἐκ ταύτης ἕκαστον πρὸς τὴν ἰδίαν ὑπ. ἑτοίμως λαμβάνειν τὸ χρήσιμον. Paullo aliter c. α8 : c Τοὺς Ἀθηναίους μὴ δύνασθαι κατὰ τὴν ἰδίαν ὑπ. ἀ7τοδοῦ-ναι ... τὰς αληθείς αἰτίας, i. e. Secundum principia ejus historiae quam ipsi sequuntur. Aliter 15, 70 : Θηβαίοι κατὰ τὴν ἰδίαν ὑπ. ὅλην τὴν Βοιωτίαν ὑπὸ μίαν ἀγαγόντες συντέλειαν οὐ προσεδέχθησαν * ubi ὑπ. est suscepta semel ratio consilii et propositum universum, ad quod singulas actiones referimus. Idem 16, 3t, duo hæc pro eodem posuit, τηρεῖν τὴν ὑπ. et τηρεῖν τὴν ἐξ ἀρχῆς προαίρεσιν. » ‖ Ὑπόστασις, Hermog. Περὶ ἰδ. ι, ρ. 15ο vol. 3, ρ. 271 ed. Walz.), forma dicendi orationis amplitudini (τῇ περιβολῇ) serviens, quæ lit usu particularum illarum, quæ eum antecedentibus necessitudinem habent, ita ut una ab altera pendeat, quales sunt hæ : ita, ut; quamdiu, tamdiu; tantum, quantum etc. Conf. Aristid. Περὶ λογ. πολ. ρ. 65o. ErnEST. Lex. rhet. Anon. ap. >Valz. vol. 8, ρ. 636 : Ὑπ. ἐστι λόγων αὔξησις καὶ ἑρμηνεία κατὰ τὸ δεύτερον κόμμα ὴ κῶλον. Schol. Hermog, vol. 7, ρ. ιο3ο : Υποστάσεις καλοῦνται τὰ σχήματα ταῦτα οἱονεὶ ὑποστῆσαι καὶ δεῖξαι τὸ πρᾶγμα δυνάμενα.] ‖ Ab ea τοῦ ὑφίστασθαι signil., qua D respondet verbo Subsistere (eo sensu, quo dicuntur Vires subsistere, aut quo dicitur Subsistere feras), ut sit quasi Subsistentia quædam animi : Præsentia animi et fortitudo, Audacia. Polyb. [6, 55, 2], de Coclite loquens : Οὐχ οὕτω τὴν δύναμιν, ὡς τὴν ὑπ. αὐτοῦ καὶ τολμάν καταπεπληγμένων τῶν ὑπεναντίων. [Adde 4, 5ο, ίο.] Sic 2 Ad Cor. 9, 4; itidemque 11, 17 : Ἐν τῇ ὑπ. ταύτῃ τῆς καυχήσεως, redditur, In ista gloriationis confidentia, In confidente ista gloratione aut prælidente. Quidam etiam, In imperterrita ista gloriatione. At vet. Interpr. male Utrobique ὑπ. Substantiam, male Erasm. Argumentum, male quidam alius Materiam interpr. JJ Sedimentum, et quod ex urina subsidit, Ceis., Bud. [Aristot. Meteor. 4, 5 : Οἶνος, οὖρος, ὀρρὸς καὶ ἕλω; ὅσα μηδεμίαν ἡ βραχεῖαν ὑπ. ἔχει· 2, 3 : Ὑπ. ἡ εἰς τὴν κύστιν.] Ὑπόστασις, inquit Gorr., est Crassior urinae portio secreta et subsidens. [Sic enim ὑπόστασιν, aut quod in urinis subsidet, crassum materiæ in vasis effervescentis recrementum quod sua crassitu-

dine fundum petiit, velut in inflammatis partibus pus, esse scribit Galen. De præsag. puls. 3, ρ. 147, 16, candemque puri proportione respondere in Comm. 1 in Progn. ρ. 134, ao, et De diff. feb. ρ. 314, 55. Cujus causam, naturam et differentias eeplicat Gor-ræus ex Galeno. Hæc varias habet apud Hippocr. attributiones pro concoctionis modo, materiæ inæ-qualitate, aut caloris vi. Sic ἀνατεταραγμέναι καὶ δα-σεῖαι ὑποστάσιες dicuntur Sedimenta retnrbata, spissa et densa in urina, vehementem capitis dolorem eum delirio et convulsionibus indicantia, ρ. 1238, F. Ὑπ. κριμνώδης, λεκιθώδης, ξυσματώδης, ὀροβώδης, πεταλώδης, πιτυρώδης, πτυαλώδης, ψαμμώδης : quæ ν. s. his adjectivis. Neque vero iu urinis solum, sed et in alvi recrementis ὑπόστασις spectatur apud Hippocr., veluti ρ. 1066, D : Ὑπόστασις πελιδνὴ διαχωρήμαστν, et ὑπόστασις μέλαινα διαχωρήμασι* et ρ. ιοαο, Α ; 113γ, D. Et ὑπόστασις ἰλυώδης ὑποπέλιος, ρ. 81, C; 217, D. Fois. Ὑπ. τῆς κοιλίας Aristot. Η. Α. 2, ι.] Sed generalius etiam, sicut ὑπόστημα, exp. Alicujus rei fane subsidens, Crassamen, Crassa ment uni, ex Coium.; affer-turque non solùm ούρων ὑπ., sed etiam ἱδρῶτος, ex Alex. Aphr. Probl. [2, 20. Plut. Mor. ρ. 895, C : Τὴν γῆν ὑπ. εἶναι καὶ τρύγα τοῦ ὕδατος* 910, C : Τρέφεσθαι τὰ ζῶα διὰ τὴν ὑπ. τοῦ οἰκείου. De sedimentis metalli Polyb. 34, 9, 1 ο et ii.] Et ὑπ. τοῦ περισσώματος, ex Aristot. Item [Η. A. 5, 19] : Ὑπ. γεώδη ἔχουσα σύῤῥευσις. [Et ibid. : Παντοδαπὴν ὑπ. Meteor. 2, 8 : Ὑπ. τοῦ κύματος* 2, 2 : Ἡ τῆς ὑγρᾶς τροφῆς ὑπ. καὶ τὸ περίττωμα- 2, 3 : Ὑπ. τῶν ζᾤων καὶ τὴν ξηρὰν καὶ τὴν ὑγράν. Epiphan. vol. 1, ρ. ρ. 529, Β : Τὸν δὲ (in navi) ἐν μέ-τρῳ τινὶ ὑποστάσεως καὶ ἐνθήκης ὄντα. Et sic de materia quavis quæ subsidet in fundo.] (j Aliquando Hippocrati est Humorum consistentia s. status, et concretio, h. e. quum humores intus manent, quos vacuari oportebat, Galen. Comm. 2 εἰς τὸ Περὶ ἄρθρων, Goit. [Sic ὑποστάσιας ὑγρῶν πυώδεας καὶ μυξώδεας, ρ. 8ο6, C, τὰς ἔνδον μονὰς τῶν ὑγρῶν ἃ προσῆκεν ἐκκρι-νεσθαι,exponit Galen., Humorum intro moras ac concretiones, qui vacuari deberent, velut puris et muci. Qua etiam notione scribitur ρ. 9$, F, in alis, laterum inanitatibus ac femoribus ὑποστάσιας γίνεσθαι, i. e. humores subsistere, ideoque difficillima curatu esse ea loca et recidivas facere. Idetnque significant ὑποστάσιες ρ. 1176, E, i. e. Humorum qui vacuari deberent subsistentias, velut fit in abscessibus : ubi tamen melius ἀποστάσιες legitür. Ρ. 868, C, quoque ὑποστάσιες dicuntur Sordes et recrementa quæ iu ulceribus restitant aut moram faciunt, quum vacuari et foras emitti oporteat. Ex eaque significatione ὑπόστασις κοι-λίης sæpe usurpatur Hippocrati de alvo suppressa ac subsistente, ρ. 132, F; 165, E; 167, D. Et ρ. 157, Η : Πτύελα καὶ βὴξ ὑφίσταται, Sputa et tussis snbsistufit. Quæ autem subsidunt, dum fundum petunt, tardari ac immorari aut supprimi videntur, indeque ὑπόστασις pro Suppressione ponitur, etsi ἐπίστασις pro ὑπόστασις multis legatur, quemadmodum sæpius vitiose ὑπόστασις pro ἐπίστασις scribitur : velut ρ. 213, F : Τὸ δὲ ἐκπεμπόμενον λίπος ἴσχον οὖρον ὑπόστασιν. Nam pinguedines summum, non fundum petere solent, ut scribit Galen. Comm. 3 in Epid. 3, ρ. 43i, 3a, et Comm, ad Aph. 7, 3i. Sic ibidem 7, 5, ὑπόστασις pro ἐπίστασις scribitur. Et ρ. 4«, 5a : Καὶ τὸς λιπαρότητας τὰς ἄνω ἐφισταμένας, ὑφισταμένας quidam codices legunt. Est et ὑπόστασις γάλακτος ρ. 686,38, Lactis crassamentum aut concretio; Lactis sedimentum dixit Calvus, Comar. Lacti superstantem concretionem, ut ἐπίστασιν legisse videatur. Ὑπόστασις etiam dicitnr ρ. 741, Η, Subsistentia, Subsidentia, Status ac veluti Substatio, quæ ὑπορρύσει, i. e. Defluxioni, opponitor, et tam humoribus quam partibus solidis attribuitur, ut quum humores subsistunt aut intus morantur, ita et quum partes solidæ subsistunt et eundem statum aut situm servant, non autem defluunt, aut delabuntur. Est et ὑπόστασιν ποιεῖσθαι Substere, Subjici, i. e. fulcire ac sustinere, ρ. 822, D : Καὶ ὁ αὐχὴν τοῦ ἄρθρου ὑπὸ συχνῷ μέρει τοῦ ἰσχίου τὴν ὑπόστασιν πεποίηται, i. e. Magna ex parte coxam sustinet ac fulcit. Ὑπόστασις τοῦ ξύλου, Lignum subtentum et substratum, suppositum, ac subjectum significat, ρ. 856,
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F.	Ac rursus ρ. 865, Α , ὑπόστασιν vocat, Ad subsistendum aptitudinem, qua quis facile in scamno subsistere possit, aut certe Substerniculum vel quod supponitur indicat, et quod subit ut facile quis supra gradum subsistat, quale est stragulum multiplex. Fors.] Ij In W. LL. exp. etiam Compages : ὑπ. κολλώδης, Theophr. C. Pl. 5, [ι6. 4· Huc referri potest Diodor. ι, 38, νέφους ὑποστάσεις. Huc pertinet quod in re coquinaria ὑπ. dicitur Condimentum, qualia apud Gallos vel Gelée vel Crème vocantur, Pollux 6, 60 : Παρὰ Μβνάνδρῳ αἱ ὑποστάσεις ζωμὸς παχὺς ἀμύλῳ πηγνύμενος [Jusculum admixta farina ad fecis densitatem stipatum, Jus amylatum Apicii). Conl. ‘Υποστάθμη. Schwvigh. Menandri locum, in quo est ὑποστάσεις ποιῶ, servavit Athen. 4, |>. 132, E. Ἀμύλων καὶ τῶν ὑποστάσεων σκευασίαι traduntur ab Oribas. ρ. 46 ed. Mattii. De hac autem proximaque signrf. insignis est Iocus Socratis Hist. Eccl. 3, 7 : Οἱ τὴν Ἑλληνικὴν παρ* Ἕλλησι σοτίαν ἐκθέμενοι τὴν μὲν οὐσίαν πολλαχῶς ὡρισαντο, ὑποστάτεως δὲ οὐδ* ἡντιναοῦν μνήμην πεποιην-ται. Εἰρηναῖος δὲ ὁ γραμματικὸς ἐν τῷ κατὰ στοιχεῖον Ἀτ-τικιστῇ καὶ βάρβαρον ἀποκαλεῖ τὴν λέξιν • μηδὲ γὰρ παρά τισι τῶν παλαιῶν ηὑρῆσθαι, εἰ δέ που καὶ ηὕρηται, μὴ ταῦτα σημαίνειν ἐφ’ ὧν νῦν παραλαμβάνεται. Παρὰ μὲν γὰρ Σοφοκλεῖ ἐν Φοίνικι ἐνέδραν σημαίνειν τὴν ὑπόστασιν, παρὰ δὲ Μενάνδρῳ τὸ καρυκεύματα, ὡς εἴ τις λέγοι τὴν ἐν πίθῳ τοῦ οἴνου τρύγα ὑπόστασιν. Ἰστέον μέντοι ὅτι εἰ καὶ ο! παλαιοὶ φιλόσοφοι τὴν λέξιν παρελιπον, ἀλλ’ ὅμως οἱ νεώ-τεροι τῶν φιλοσόφων συντχῶς ἀντὶ τῆς οὐσίας τῇ λέξει τῆς ὑποττάσεως ἀπεχρήσαντο.] || Insidiæ, quæ struuntur ab eo, qui ὑφίσταται, i. e. κρυφίως ἵσταται, ut exp. Thom. Μ. [ρ. 879], i. e. Stat in latebris. In VV. LL. exp. Insidiæ, Subsessæ ex Serr. et Veget. Quo fortasse modo ὑφίστασθαι in illa τοῦ κρυφίως ἵστασθαι signif. reddi possit Subsidere. || Statio militum : vide Ὑπόστημα. IJ Suid. exp. ἀντίστασις in Æliani loco, ubi videtur esse Defectio, Rebellio : Ἀπέστη τὸ ἔθνος τῶν Σύρων, καὶ Φοινίκων τοὺς γείτονας προσέλαβεν ἐς τὴν αὐτὴν ὁρμήν τε καὶ ὑπ. Sed ego non dubito, quin mendose ὑπόστασιν pro ἀπόστασιν hic scriptum fuerit, f II Substantia, Bona, Facultates. Joann. Mal. ρ. 439, 21 : Ποιήσας ἀναγραφὴν τῆς ὑπ. αὐτοῦ* 444 , 15 : Ἐδημεύθησαν αἱ ὑποστάσεις αὐτῶν • et alibi. Qua si-gnif. scriptores Byzantini etiam ὑποστατικὰ, τὰ, ìiicnnt.]

[Ὑποστατέος, ου, ον, Subeundus, ΟΙ.]

Ὑποστάτης, ὁ, Qui in naturam rerum produxit, et subsistere fecit, Qui condidit et in naturam rerum produxit, et subsistere fecit, Qui condidit et in naturam rerum edidit. [Tbeophan. Nic. Orat. ρ. 80, 7, de Christo : Τῆς αὐτοζωῆς ὑπ. καὶ χορηγός. Hase.] Et Ὑποστάτις, ἡ. Utrumque Bud. ex Dionys. Areop. affert. Ι) Furca, qua quid fulcitur. Plutarch. Coriolano [c. 24] : Ὅ γὰρ οἱ “Ελληνες υποστάτην καὶ στήριγμα, τοῦτο οἱ 'Ρωμαίοι φούρκαν ὀνομάζουσι. [Pausam 10, 26, 9 : Ἐφεξῆς τῇ Ααοδίκῃ ὑπ. τε λίθου καὶ λουτήριόν ἐστιν ἐπὶ τῷ ὑπ. χαλκοῦν. Eadem signil. Ὑπόστατον, τὸ, ap. Pollue. 10, 46 : Καὶ ἐν τοῖς Δημιοπράτοις εὑρίσκομεν λουτήριον καὶ ὑπόστατον· et in inscr. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. a36 : Ὑπόστατον χρυσοῦν ἄσταθμον. Eodem modo ἐπίστατον, τὸ, et ἐπιστάτης, ὁ, dicuntur, quæ comparavit Bœckh. ibid. ρ. 2θ. G. D. Conl. Franz. Elem. epigr. gr. ρ. 381. Hase.]

Ὑποστατικὸς, ὴ, ὸν, [Substantialis, Fundamentalis. Epict. Diss, ϊ, αο, 17 : Τί τὸ προηγούμενόν ἐστιν ἐφ’ ἡμῶν, τί τὸ ὑπ. καὶ οὐσιῶδες.] Auctor et conditor substantis, Bud. ex Dionys. Areop. : Μᾶλλον δὲ ὡς πά-σης σοφίας ὑποστατικήν. [Etym. Μ. ρ. 584, 29 : Ἀπὸ τῆς ὑποσταηκωτέρας ὑπάρξεο,; εἰς τὸ μεῖον καὶ ἔλαττον ἕλκεσθαι. |J Eustath. ρ. 122, 19 : Αἱ δὲ (τῶν διηγήσεὠν εἰσιν) ὑποστατικαὶ, ὅταν τις οἴκοθεν ὑφηγῆταί τι παρ᾽ ἑαυτοῦ ἡ παρ᾽ ἑτέρου πραχθὲν, ὡς πολλαχοῦ ὁ Νέστωρ ποιεῖ.] If Præfidcns : ut ὑπόστασις est Præiidentia, Animi praesentia, etc. [Diodor. 20, 78 : Ὑπ. ἐν τοῖς ἄλλοις πᾶσι γενόμενος ... τότε δειλιάσας ἀκονιτι παρεχώρει. • Clearcbus Athenaei 6, ρ. α58, Β, usurpavit pro Homine, qui omnia tolerare, ὑφίστασθαι, potest, Patiens, Qui πάντα ὑποδύεται, ut ait idem ibid., νωταγωγῶν, Bajulus, τῷ τῆς ψυχῆς ἤθει : agitur de Humili assentatore. · ScnwEiGH. (Ι Personalis, in doctrina de Tri-

A nitate. Jo. Darnasc. 1, ι, ρ. 70, Α ; 138, Α ; 125, D ; t. 2, ρ. 844, C. Const. Acropol. Vita Jo. Darnasc. Actt SS. Mail L 2, ρ. 756, F : Τὰς τρεῖς τῆ; ὑπιρφυοῦς οὐσίας καὶ ὑπερουσίσυ φύσεως ὑπ. Ιδιότητας. Hase. || Ὑποστατικὰ, τὸ, Suhstantiæ, Bona. Nicet. Chon. Hist. ρ. 794, *5 ed. Bekk. : Γονικὰ ὑπ. πολλὰ ἔχοντας, in cod. Græco-barb. Ex quo Ι. et aliunde attulit Ducang.]

Ὑποστατικῶς, Præfidenter, Confidenter; Asseveranter, Affirmate, ut quidam interpr. in Polyb. [5,16, 4] : Τοῦ δὲ βασιλέως ὑπ. αὐτὸν φήσαντος συντεταχέναι. [Marcus Erem. De lege spir. ρ. 887, Β : Τὰ ἐγχειμενα ὑπ. κινούμενα. Hase.] At Suid. exp. ὑπουονητικῶς et καρτερικῶς, in hoc, quem affert, l. : Ὁ ὅὲ ὑπ. κεχρημένος τοῖς ἐπικειμένοις κινδύνοις, δόξαν ἀνδρεία; ἀπηνέγ-κατο. [ ‖ Q. d. Personaliter, de Trinitate divina. OEcumen. In Apocal. ρ. 223,19 Cramer. Jo. Darnasc. t. ι, ρ. 251, Β. Hase.]

[Ὑποστάτις. V. Ὑποστάτης.]

Ὑπόστατος, ὁ, ἡ [vel ‘Υποστατος, ὴ, όν : nam accentus, de quo ν. Lobeck. Parai, ρ. 476, variat], To-B lerabilis, Ferendus, ἀνασχετὸς, VV. LL. ex Eurip. [Suppl. 737, ubi edd. vel. : Ἡμῖν γὰρ ἄλγος ἦν τότ᾽ οὐχ ὑποστατὸν, nunc ex codd. Ἄργος, i. e. Non resisti ei poterat. Eadem signif. idem in fragm, ap. schol. Pind. Pyth. 3, 176, de Baccho: Ὠς ἔφυς μέγας θεὸς ... θνητοῖς τ᾽ οὐδαμῶς ὑπόστατος, ex emend. Schotti pro ὑποστάτης. Dexippus ρ. 14, αι Nieb. : Οὐχ ὑπόστατοι ὑμῖν γενέσθαι. G. D. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 87, C. At Vita Eliæ Spelæotæ Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 860, D, φόβος μέγας ἂν ὑπ., corrigend. ἀνυπόστατος. Hase. || Subsistens. Sext. Emp. ρ. 644 : Δεῖν δὲ αὐτὴν (τὴν κίνησιν) ἐπὶ ὑποστατῶν ἐξετάζεσθαι σωμάτων. Iamhlich. in Vil -lois. Anecd, vol. a, ρ. 198 : Εἰκαστὰ μᾶλλον καὶ πι-στευτὰ ὴ ὑποστατά. Clem. ΑΙ. ρ. 915 : Αὐτίκα ὡς ὑποστατὸν πορίζονται τὴν ἀπόδειξιν οἱ φιλόσοφοι. Apoll. De synt. ρ. aui, ι3.]

[‘Υποστάτρια, ἡ, in inscr. ap. Cayliim Recueil d'Λ ni. vol. ι, ρ. 64 et Walpolium, Memoirs relati η g to the Turkcy ρ. 44ΐ>, 45i : Ἀνθούσῃ Δαμαινέτου ὑποστατρία. Videtur famula significari ex genere hierodulorum. C Osann. Qui eum προστάτρια comparavit. «Conf. Le-tronn. Journ. des Sav. 1821, ρ. 104 sq., et Bœckli. vol. 1, ρ. 690, n. 1467. » Hask.]

Ὑποσταχύομαι, Augeor in modum spiciferarum plantarum; multipliciter enim eæ augescunt, ev uno grano edentes spicam decem aut plus minus grana ferentem. Hom. Od. Τ, [212] : Οὐδέ κεν ἄλλως Ανδρί γ᾽ ὑποσταχύοιτο βοών γένος εὐρυμετώπων, i. e. αὕξοιτο δίκην σταχύιυν, ὧν ἕκαστος ἐξ ἑνὸς κόκκου πολύχους γίνεται τὸν καρπὸν, inquit Eustath. [ρ. 189ο, a], qui scribit ὑποσταχύωτο, sed addens, posse et ὑποσταχυοιτο dici. [Act. Ὑποσταχύω var. lect. Apoll. Rh. 1, 972 : Ἶσόν που κἀκείνῳ ἐπισταχύισκον ἴουλοι* ubi schol, γρ. Ἁρμοῖ ... ὑποσταχύεσκον, ἀντὶ τοῦ ἀρτίως, νεωστὶ ὑπηύ-ξανον, ὑπήνθουν.]

[‘Υποστέγασμα, τὸ, lectum vulgo ap. Pollue. 7, 208, codicum auctoritate removit Bekkerus.]

[Ὑποστιγνόω, Condenso, Occludo. Philo in Ma-them. vett. ρ. 102, 14, de scalis scorteis : Ὑπαλοιφῇ κατὰ τὸς ῥαφας ὑποστεγνιυθεῖσαι φυσῶνται. Hase.]

D [Ὑπόστεγον, τὸ, Grunda, Suggrunda, Gl.j

Τπόστεγος, ὁ, ἡ, Qui sub tecto est, in aedibus est, Soph. [Trach. 376 : Τίν᾽ ἐσδέδεγμαι πημονὴν υπόστεγό·/ λαθραῖον ; ΕΙ. 1386 : Βεβᾶσιν ἄρτι δωμάτων ὑπόστεγοι*] Phil. [34] : Τὰ δ’ ἄλλ᾽ ἔρημα, κοὐὀέν ἐσθ᾽ ὑπόστεγον ; Nec sub tecto quicouara est? Nec quidpiam est in ædibus? ὑπὸ τῇ στεγῃ, ut et schol, exp. [Tectus. Ὑπ. ἄντρον Enqied. ν. 9. Plato Critia ρ. 117, Β: Ὑπ. δε-ξαμενάς. Ὑπ. καθέδραι Dionys. Α. R. 3, 68.] Pollux 1, [80] synonyma facit ὑπόστιγον et ὑπορόφιον. [Δρόμος ὑπ. Themist. Or. 4, ρ. 58, Β. Βίος ἥμερος καὶ ὑπ. Or. 3ο, ρ. 35ο, Α. G. Dinn. Cyrill. Hieros. Catech. ρ. ai 5,

D.	Dionys. A. R. 4, 44. παστάσιν υπ. Julian, lmp. p. 262, 1), τῆς ὑπ. φιλοσοφίας. Hase.]

Ὑποστέγω, Subtus tego s. occulo, ex Soph, affertur pro Supertego. [Non legitur ap. Sopii., sed ap. Xenoph. Cvneg. 5, 10 : Κατακλίνεται (lepus) ... εἶτα ci ὑποστέγει τὰ ὑγρά.]

[Ὑποστείχω, Subeo. Philostr. ρ. 33 : Ποσαμῷ Εὐ-φράτῃ ... ὃν απόρρητος ὑποστείχει γέφυρα.]
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Ὑποστέλλω, i. q. συστέλλω : itidemque pass. Ὑπο- Α ττέλλεσθαι i. q. συστέλλεσθαι, Animo demitti ac contrahi. Et peculiariter de metu dicitur, significans Metuo, Reformido, Refugio, Vereor. [Proprie Recedo : qua notione etiam activum neutraliter usurpavit Cal-lixenus ap. Athen. 5, ρ. ao4, Α, de navi Ptolemæi Philopatoris loquens, quæ ἔμβολα έἶχεν ἑπτὰ, τούτων ἐν ἡγούμενον, τὰ δ’ ὑποστέλλοντα, Septem rostra habebat, quorum unum anteibat, i. e. præ ceteris eminebat, reliqua vero recedebant, i. e. paulatim breviora erant. Schweigh. Transitive, Contraho. Pind. Isthm. 2, 59 : Ὑπέστειλ᾽ ἱστίον. De cauda Ammon. ρ. 25 : Τὰ ἄλογα τῶν ζᾤων ὑποστέλλειν εἰώθασι τὴν οὐράν, ὅταν εὐλαβῆται. De digitis contractis Aristæn. 1,

10,	ρ. 49 : Ἡ δεξιὰ τοῖς δακτύλοις ὑπεσταλμένοις ὑπο-κειμενην τὴν ἀριστερὰν ἔπληττεν εἰς τὸ κοῖλον. Retraho, Polyb. ii, 21, 2 : Ὑπό τινα βουνὸν ὑπεστάλκει τοὺς ἱππεῖς· et 3, 83, 3 ; 5, 13, 5. Plutarch. V. Crassi c. 26 : Συναγαγὼν ὑπέστειλεν ἐν χωρίοις προσάντεσι τὸν στρατόν. Cùm dat. Plutarch. V. Crass. c. 23 : Τὸ πλῆθος ὑπέ-στειλε τοῖς προτάκτοις Σουρήνας, i. e. Post primam β aciem occultaverat. Anon. ap. Suidam s. ν. Ὑπεσταλ-κότες : Ἄλλοι δὲ τούτοις ὑπεσταλκότες πῦρ προσέφερον ταῖς πύλαις, quod Suid. exp. per ὑποδύντες, ὑπεισελθόντες.

« Ὑποστέλλειν ἑαυτὸν, Recipere se, Occultare se, ὑπό τινα ὀφρὺν, Post tumulum, Polyb. 7, 17, 1 ; ὑπὸ τὸ τῆς φάλαγγος κέρας 11, 15, 2 ; ὑπὸ τὴν 'Ρωμαίων σκέπην ι,

16, ίο ; ὑπὸ τὴν παρώρειαν 4, 12, 4• Et omisso pronomine reciproco 6, 40, 14 : Τὸ τῶν ὑποζυγίων πλῆθος ὑπὸ τοὺς παρατεταγμένους ὑπεσταλκός* ιο, 3α, 3 : Ὑπε-στάλκεισαν κατά τινα συντυχίαν ὑπὸ τὸν λόφον.· Schw. Plutarch. V. Arati c. 47 : Τοῖς Μακεδοίνιυν οπλοις αὑτοὺς ὑπεσταλκότες* Demetrii c. 47 : Φοβηθείς ὑπέστειλε τοῖς ὀχυρωτάτοις τοῦ Ταύρου. Philostr. ρ. 536 : Εὐλαβῶς ὑπέστειλε καὶ ὑφειμένως. Diog. L. 4, 6 : Φασὶ τοὺς θορυβώδεις πάντας καὶ προυνείκους ὑποστέλλειν αὐτοῦ τῇ πα-ρόδῳ. Lucian. Dein, encom. c. 44 : Οὐδὲν ὑπέστελλεν ἐκεῖνος γε. Sed Polluci ι, 107, ubi legebatur : Ἐφέντες τὰ ἱστία τῷ πνεύματι οὐδὲν ὑποστείλαντες, nunc ex libris melioribus restitutum ὑποστειλοίμενοι. Sext. Emp. ρ. 464 : Τουτὶ πάντων ἐστὶν ἐπαναβεβηκὸς γένος, αὐτὸ δὲ ç οὐδενὶ ἄλλῳ ὑπέσταλκεν, Submissum est. Id. ρ. 64ο : Με-ταβολὰς, ας φασι καὶ τῇ μεταβλητικῇ κινήσει ὑποστέλλειν. Singularis verbi usus est apud eundem ρ. 557 : Εἰ μή τινας προσηγορία? θεῶν ὑποστέλλοιεν (codex Ciz. στέλ-λοιεν), ὥσπερ ὁ Ἡρακλῆς ὁ ἐξ Ἀλκμήνης καὶ Διός * quod vertit interpres, Cognomina quædam deorum sur-repta assumserunt. Subtrahendi signif. dictum HSt. notavit infra. Multo frequentior formæ inedise usus, Recedendi, remittendi, timendi significatione : Præsertim aor. ὑπεστειλάμην. De quo Lex. rhet. in Bekk. An. ρ. 312, 3 : ὙποστείλασΟαι τί ἔστιν ; οὐ μόνον κλέψαι, ἀλλὰ καὶ φοβηθῆναι. Hesych. : Ὑπεστειλάμην, παρῃτησά-μην, (ἀπεκρυψάμην addit Suid., gl. fortasse ex Lucæ Act. Ap. 20,20, suinta, ut conjicit Suicer.). Ὑποστειλά-μενος, ὑποκρυψάμενος (ἀποκρ. Phot.), φοβηθείς. Ὑποστεί-λασθαι, ἀναδύεσθαι, δολιεύεσθαι, ὑποκρίνεσθαι. Iisdem verbis verboque φεύγει utuntur Phot. et Suidas s. ν. Ὑποστέλλεται, de quo brevius Hesych. : Ὑπ., φοβείται καὶ τὰ ὅμοια. Fut. ὑποστελεῖσθε est ap. lxx Job. 13,

8	; ὑποστελεῖται Sap. 6, 7 i ὑποσταλήσονται (Metuent) ap. Aq. Job. 41, 16. Refugiendi s. Reformidandi si-gnil. ap. Hipp. Aphor. 4, 6 : Ὑποστελλομένους χειμώνα, ut θέρος ib. 7, et τὰς ἄνω 8. Rarus verbi usus apud Atticos veteres. Ex Tragicis unum innotuit exemplum Eurip. Or. 606 : Ἐπεὶ θρασύνει κοὐχ υποστέλλει λόγῳ. Pariter Platonis unum est quod continuo memorabimus, Thucydidis et Xenophontis nullum, plura vero Isocratis, Demosthenis, etc. Ælian. Ν. Α. 7, 19 : Ἀναιδῆ καὶ μὴ ῥᾳδίιυς ὑποστελλόμενα μυῖαι καὶ κύνες* 12,

44 : Ὁ θυμὸς ὑποστέλλεται καὶ στόρνυται. Dio Cass. 37,

3α : Ὀ Ἀντώνιος φοβηθεὶς ὑπεστέλλετο* 49, 40 : Ὑπεστέλ-λοντο καὶ ἐμετρίαζον.] Philo V. Μ. ι : Καὶ ἅμα τὴν ψυχὴν εὐλαβὴς ὢν, ὑπεστέλλετο, Tum vero se summittebat magis, Turn. In qua signil. eum accus, quoque construitur. [Plato Apol. ρ. 24, Α : Οὕτε μέγα οὔτε σμικρὸν ἀποκρυ-ψάμενος ἐγὼ λέγο, οὐδ’ ὑποστειλάμενος.] Isocr. Symm.

[ρ. 167, D] : Περὶ τῶν λοιπῶν , οὐδὲν ὑποστειλάμενος, ἀλλὰ παντάπασιν ἀνειμένος, μέλλω ποιεῖσθαι τοὺς λόγου; πρὸς ὑμᾶς* Evag. [ρ. 196, Β] : Μηδὲν ὑποστειλάμενος,

καὶ μηδὲ δείσας τὸν φθόνον, ἀλλὰ παῤῥησίᾳ χρησάμενο; είπε* Archid. [ρ. 134, C] : Δεῖ, μηδὲν ὑποστειλάμενον, εἰπεῖν τὸ φαινόμενον. Sic [Æschines ρ. 3γ, 14 : Προή-ρημαι παρρησιάσασθαι* ... οὐ γὰρ ἂν ὑποστειλαίμην] Demosth. [ρ. 54 extr.] : Ἂ γιγνώσκω, πάνθ’ἁπλῶς, οὐδὲν ὑποστειλάμενος, πεπαῤῥησίασμαι. [«Demosth. Olynth. 1, (ρ. 14, 4) : Οὐ μὴν οἶμαί γε δεῖ τὴν ἰδίαν ἀσφάλειαν σκο-ποῦντα ὑποστείλασθαι περὶ ὦν ὑμῖν συμφέρειν ἡγοῦμαι, Dissimulare.» HSt. in Ms. Vindob.] Itidem et Dinarch. [Ρ• 91» 36] ap. Bud. ρ. 148 :Ούτε τὴν Δημάδου δύναμιν ὑποστειλαμένης. [Id. ρ. 109, 41 : Ἕπειτα ὑποστείλασθαί τι δεῖ πρὸς τὸν τοιοῦτον;] Ibid, ὑποστέλλεσθαι idem Bud. interpr. Vires remittere, Non acriter nec omni conatu agere : inter alia afferens hæc exempla, sed fusius, ex Dem. [ρ. 53γ, 7] : Τῷ μηδὲν ὑποστειλαμένῳ πρὸς ὕβριν, Ei qui nihil remisit conatus, quominus contumeliosus esset. [Diodor. 13, 70: Ἐκέλευσεν αἰτεῖν μηδὲν ὑποστελλόμενον.] Et ex Act. ao, [27] : Οὐ γὰρ ὑπεστειλάμην ὑμῖν τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι πᾶσαν τὴν βουλὴν τοῦ Θεοῦ, Neque enim praevaricatus sum in renuntiando vobis consilio divino. Sic ei videtur intelligendum illud Ad Hebr. 10, [38] : Καὶ ἐὰν ὑποστείληται, οὐκ εὐδο-κεῖ ἡ ψυχή μου ἐν αὐτῷ, Et si contentionem timide remiserit , in eo animus meus non acquiescit. Alii sic malunt, At si quis se subduxerit, non probat eum animus. Rursum Act. 20, [20] : Ὠς οὐδὲν ὑπεστειλάμην τῶν συμφερόντων, idem Bud. vertit, Ut nihil praevaricatus sim in iis quæ conducibilia erant. Necnon et hoc Dein. [ρ. 980, 22] : Ἀνάγκη μετὰ παῤῥησίας διαλε-χθῆναι, μηδέν ὑποστελλόμενον [μηδ᾽ αἰσχυνόμενον] • accipiens ὑποστέλλομαι pro ὑφίεμαι, Prævaricor et non contentis viribus ago. Est ὑποστέλλεσθαι, inquit Idem ρ. 149, etiam Consulto vinci et cedere pari, quod ὑφίεσθαι quoque dicitur, ut qui gratificandi et obsequendi causa contentionem remittuut : et genitivo jungitur. Aristot. Probi, sect. 5 [ι, 46] : Τῆς τρο-φῆς ὑποστέλλεσθαι, [De cibo subtrahere, i. e.] Citra satietatem esitare. [Ubi opposita est τροφῆς ὑπερβολή. Cùm genit, etiam Aret. ρ. 74, 25 : Ὁπώρης οἰνώδεο; ὑποστέλλεσθαι, Α fructibus vinosae naturæ abstinendum. Et sine casu ρ. 74, 15: Ὑποστέλλεσθαι ἐν τῇσι κρίσεσι, ubi intelligendum τροφῆς.] Greg. Naz. eorum verba reprehendens, qui in trinitate divina inaequalitatem asserebant, Ὥσπερ τοῦ πατρὸς ὑποστέλλεται υἱὸς τοῖς ταπεινοῖς καὶ κάτω κειμένοις, Quemadmodum apud divinarum rerum imperitos et terrenis haerentes, filius summissior est patre et inferior. Hæc ibi inter alia Bud. Ὑποστέλλομαι tamen iis duobus in 11. significat potius Subtraho, Subduco, Demo : ut et ap. eund. Aristot. 2 Magn. Mor. : Ὑποστέλλομαι τῶν ἀγαθῶν, Detrahitur mihi de bonis. Sicque ὑποστέλλεσθαι τῆς ἀξία; dicitur, De cujus dignitate aliquid subtrahitur, Cujus dignitas imminuitur, et amplitudo contractior efficitur. [Λαπαρὸς per ἰσχνὸς et ὑπεσταλμένος exp. Hesych. d Occulto. Schol. Aristoph. Vesp. 58 : Τῶν ποιητῶν διὰ ψυχρότητα ποιήσεω; διὰ βόλου καρύων ὑπο-στελλομένων τὴν κακίαν τοῦ δράματος.] Pro Subtraho, Subduco, in activa et voce et signil. usus est Paul. Ad Galat. 2, [12] de Petro : Ὑπέστελλε καὶ ἀφώοιζεν ἑαυτὸν, φοβούμενο; τοὺς ἐκ περιτομῆς, Subtrahebat et segregabat se, ut vel. Interpr. vertit: ut alii, Subduxit ac separavit se. Sic accipiunt et in Ep. ad Hebr. 10, ut paulo antè monui. [Apoll. De synt. ρ. 17, 1 : Συντάξεως περιεχούσης τὰ μέρη τοῦ λόγου, ἐς ἦς εἴπερ ὑποσταλήσεται ὄνομα ... quo sensu paullo post : Εἴ τις ὑφέλοι τὸ ἐπίρρημα. Etym. Μ. ρ, 5οι, ι : Οἱ Ἴωνες εἰώ-θασιν ὑποστέλλειν τὸ κ, πεπτηκὼς πεπτηώς. Cùm dat. Apoll. De svnt. ρ. a4o, 18 : Κἂν ἐπὶ τούτων τὴν αιτιατικήν ὑποστέλλειν ἐθέλῃ τις τῇ δεούσῃ συντάξει ..., quod paullo antè ὑφελέσθαι dixit. || Subtraho, i. e. Excipio, frequens ap. gramm., pransertim in participio perl. pass. Sic Apoll. Dysc. in Bekk. Anecd, ρ. 490, 3 : Κατὰ πᾶσαν διάλεκτον, ὑπεσταλμένης τῆς κοινῆς. Etym. Μ. ρ. 591,27 : Τὰ εἰς ος λήγοντα ..., ὑπεσταλμένων τῶν εἰς μος ληγόντιυν. Ib. ρ. 624,3α. || Subjicio. Apoll. De synt. ρ. 235, 17 : Ἀποστήσεται τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ἀπαρεμφάτων, οὐ μὴν πάλιν ὑποσταλήσεται τοῖς λοιποῖς ῥήμασι* ubi nunc ὑποταγήσεται ex Sylburgii correctione legitur parum probabili. Alio modo idem Apoll. futuro illo usus est in Bekk. Anecd, ρ. 529, 4 : Πάσῃ λέξει παρέπονται δύο

433 υπόστημα

υποστιγμή 434

λόγοι... ὅθεν καὶ ἡ τῶν ἐπιρρημάτων διέξοδο; εἰ; τοὺς προ- Α κείμενους λόγου; ὑποσταλήσεται, Contrahetur. Magis suspectum est quod ap. Philon, legitur vol. 2, ρ. 357 extr. : Εἰς συμπλήρωσιν τῶν δέκα λογιών καὶ τῶν τούτοις ὑποστελλόντων quod interpres vertit, Et quæ ad ilium (decalogum) referuntur praeceptorum.]

[Ὑπόστεμα vitiose pro Ὑπόστημα , quod ν.] [Ὑποστέναγμα, τὸ, Leve suspirium. Eumath. ρ. ι8ι :

Τὸ λεπτὸν ἐρωτικὸν ἀποστέναγμα. Recte tres codd. Monac. ὑποστέναγμα. Jacobs.]

‘Υποστενάζω, Aliquantum ingemisco, Leviter suspiro, ἡσύχως στενάζω : vel etiam Subtus ingemisco, ut ὑποστοναχίζω. [Soph. Aj. 3aa : Ἀψόφητος ὀςέων κω-κυμάτων ὑπαστέναζε ταύρος ὡς βρυχώμενος* et ίου ι. Lucian. Tox. c. 15. Alciplir. ι, 39. Sed in Æsch. Prom.

43o : Ουράνιόν τε πόλον νώτοις ὑποστενάζει, sensus postulat quod ego restitui νώτοις ὀχῶν στενάζει. G. D. Greg. Naz. De vita sua 14o5 ; Ὅμως δ᾽ ὑπεστέναζεν ὡς γίγας, φασι, Βληθείς κεραυνῷ. Hase.]

Ὑποστεναχίζω, Subingemisco, Subtus ingemisco, Subtus gemitus et suspiria duco. Hom. II. Β, [781] : Β Γαῖα δ᾽ ὑπεστενάχιζε Διι ὡς τερπικεραύνῳ, schol, ὑπέστε-νεν, ἤχει. [Apud Hesiod. Theog. 843 : ᾽Επεστενάχιζε δὲ γαῖα, codex recens Cantabrig. ὑπεστονάχιζε : unde Gœttling. ὑπεστενάχιζε.]

[Ὑποστενάχομαι vulgo ap. Quint. Sm. 14, 3γ : Ὤς Τρωαὶ Δαναοῖσιν ὑπεστενάχοντο δαμεῖσαι* ubi Pauw. recte ὑπ᾽ ἐστ.]

[Ὑποστενόω ap. Pollue. 2, 182, l. Ι. pro ἀποστενόω, quod nunc legitur ex codd.]

Ὑποστένω, vide Ὑποστοναχίζω. [Soph. El. 79; Aristoph. Ach. 162; Apoll. Rh. 2, 741. Lucian. D. mort.

6,	3, D. mer. 8, a. Alciphro ι, 39, ρ. 188.]

[Ὑποστέρησις, ἡ, Privatio. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 511,

Β: Τῇ τοῦ ποθουμένου υπ. Hase.]

'Υποστερίσκω, sive Ὑποστερέω, Clanculum privo, Clam defraudo. Exp. etiam simpliciter Privo. [Ὑπο-στερεῖ vitiose scriptum pro ἀποστερεῖ ap. Animon. ρ. 105, in loco quodam Demosth.]

Ὑποστερνίζω, Mitto sub pectore, Pectori subdo s. subjicio. Qua signif. media quoque νοχ accipitur. C Plutarch. [Mor. ρ. 3a4, F], loquens de C. Pontio :

Ὠς οὖν ἐπὶ τὸν ποταμόν ἦλθε νύκτωρ, φελλοὺ; πλατείς ὺποστερνισάμενος, καὶ τὸ σῶμα τῇ κουφότητι τοῦ ὀχήματος παραθεμενος, ἀφῆκε τῷ ῥόῳ. Livius 5, Pontium Commium vocat, dicens incubantem cortici, secundo Tiberi ad urbem delatum fuisse.

Ὑπόστερνος, ὁ, ἡ, Qui sub pectore est : τὸ ὑπόστερ-vov, Pars thoracis quæ subjecta est pectori. Hesycli. exp. ὑπογάστριον.

Ὑποστημα, τὸ, Sedimentum, etc. ut iu Ὑπόστασις [De sedimento urinæ Hippocr. ρ. 52, 20; 53, 5i ; 54,

15] : ut ὑποστήματα τῆς κοιλίας, Aristot. Η. A. ι, [ι nou procul ab init. lb. 6, 3 : Ὑπ. ἐν τῇ κοιλία ὠχρόν De partt. anini. 2, 2 : Κονία καὶ τέφρα καὶ τὰ ὑπ. τῶν ζᾤων.]

Ü Pro Hypostasis, in ea signif, qua sumitur a Theologis. Gregor. De Theologia [t. ι, ρ. 55o, Β] : Πλὴν ούτε οὑτοι περὶ ων ὁ λόγος, οὔτε τις ἄλλος τῶν κατ’ αὐτοὺς ἔστη ἐν ὑποστήματι καὶ οὐσίᾳ τοῦ Κυρίου, κατὰ τὸ γεγραμμένον, Ουδέ Θιοῦ φύσιν ειδεν ὴ ἐξηγορευσε. || Statio militum : pro qua signif. affertur ex lxx [quorum in codd, par- D titn scriptum ὑπόστεμα more Alexandrino : ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. 249.j 2 Reg. a3, [14]. Itidem vero ὑπό-στασιν Bud. pro ead. signif. affert ex ι Reg. i3, [a3] et 14, [4] : Ἐζήτει Ἱωνάθαν διαβῆναι εἰς τὴν ὑπόστασιν τῶν αλλοφύλων. [Et alibi.] || Pudendi virilis pars ea, quæ minime pendula est, apud Anatomicos, Rufùs : addens, alio nomine περίναιον vocari : στῆμα autem Idem dici testatur Partem eam pudendi, quæ propendet : inde quod ei subest, ὑπόστημα nuncupatur. [Rufus ρ. 154 ed. Mattii. De hac signif. HSt. alibi :] Ὑπόστημα et περίναιον, et κύστεω; τράχηλον, ut Pollux [2, 171] addit, appellari partem ei subjectam, <juæ non propendet, τὸ μὴ ἐκχρεμάμενον αὐτοῦ. j| Vn. est etiam πλῆθος, si Hesychio, [Phot.] et Snidæ credimus: affertque hic exemplum istud [ex Joann. Autioch. ρ. 821 ed. Vales.] : Τῷ δὲ ὑπ. τῶν ἀνδρῶν ἀ•*τεῖχον ἐῤῥωμένως οἱ Ῥωμαῖοι. [ || Fundamentum, Basis. Caliix. ap. Alhen. 5, ρ. 197, A : Δελφικοί χρυσοί τρίποδες ὑπο-στήματ᾽ ἔχοντες· et ρ. 210, Α : Ἡγήσανδρος ... φησι το thés. uno. oræc. ton. mu, rase. 11.

ἐν Δελφοῖς ὑπόστημα, οἷον ἐγγυθήκην τινὰ σιδηράν, ἀνάθημα Ἀλυάττου. Hac signif. usitatum est ὑπόθημα, quo Atlien. utitur ib. ρ. 210, Α : Λυσίας εἰπὼν ὅτι χάλκη ἦν ἡ ἐγγυθήκη, σαφῶς παρίστησιν, ὡς καὶ Καλλίξενος εἴ-ρηκε, λεβήτων αὐτὰς ὑποθήματα εἶναι. Sed eum ὑπόστημα comparari potest υποστάτης, ὁ, et ὑπόστατον, τὸ. G. D. Inscr. Herodis Attici ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 541, n. 989, b, 4, τὰ ὑποστήματα τὰς βάσεις, i. e. τὰς ὑφεστηκυίας βάσεις, Bases subter positas. Hase.]

Ὑποστήριγμα, τὸ, Suffulcimentum, Quod rei alicui firmandæ et fulciendae substituitur et supponitur. [3 Reg. 7, 24; 10, 12. Ezech. 38, 6. Theoph. ρ. 92, 2 ed. Greenh. Joseph. Α. J. 8, 7, ι. G. D. Georg. Pisid. Opil. 5o8. Id. ib. 129: Μακρών ὑπ. κιόνων ἔχει. Hase.]

Ὑποστηρίζω, Suffulcio, Alicui stabiliendo et firmando s. fulciendo aliquid substituo et suppono ,

[ Ps. 36, 17; 144, 14. Aq. Es. 5o, 4. Lucian. (Juom. hist. conscr. 3, V. Η. ι, 3a. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 109, 1) : Ιϊοίαν δέ σοι πίστεως κρηπίδα ὑποστη· ρίσει; ubi notanda recentior futuri forma ὑποστηρίσει pro ὑποστηρίξει, de qua conl. quæ s. ν. Στηρίζω dicta sunt vol. 7, ρ. 760. G. D. Orig. t. 3, ρ. 541, D. Greg. Naz. t. ι, ρ. 146, C, ὑποστηριζόντων. Nicet. Dav. Parapha in eund. ρ. 3a, 14 Dronk. : Τοῦτο καὶ πλείοσι βοηθήμασιν ... ὑποστηρίζει. Thomais Vita Febroniæ Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 22, E : Ἐλθὲ ἵνα ὑποστηρίσωμεν τὴν Φεβρονίαν. Passi ν. Eadem ib. ρ. a3, Α, ὑπεστηρί-ζετο. Galen. vol. 4, p· 516, 14. Id. vol. 2, ρ. 561, 9, de peritouæo : Κατὰ τὴν ῥάχιν ὑπεστήρικται ἅμα καὶ περιβέβληται. Hase.]

[Ὑποστήριξις, εως, ἡ, Fulcimentum, Firmitas. Georg. Pisid. Opil. a05.]

Ὑ7τοστιγμὴ, ἡ, Subdistinctio. [Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 63o, 6 : Στιγμαί εἰσι τρεῖς, τελεία, μὲση, ὑποσπγμή. Καὶ ἡ μὲν τελεία στιγμὴ ἐστι διανοίας ἀπηρ-τισμὲνη; σημεῖον, μέση δὲ σημεῖον πνεύματος ἕνεκεν παρα-λαμβανόμενον, ὑπ. δὲ διανοίας μηδέπω ἀπηρτισμένης, ἀλλ’ ἔτι ἐνδεούσης σημεῖον ad quem Ι. ν. schol. ρ. 76a— 765, qui ὑποστιγμὴν ἐνυπόκριτον et ἀνυπόκριτον distinguit ex doctrina Nicanoris , quam nuper explanavit Friedlænderus in libro de Nicanoris ᾽Ιλιακῇ στιγμῇ, Regimontii edito a. i85o, ex quo hæc apponimus ρ. 22. : « Ὑποστιγμῆς duplex genus apud Nicanorem esse recte docet Scholiastes Dionysii ; hæc enim aut a protasi distinguit apodosin aut interjectiones notat quæ continuos dividunt sennoues. Contra recentiores ὑποστίζειν et υποστιγμή eo sensu usurpant quo grammatici Latini subdistinguere et subdistinctio, schol. Dionysii ὑποδιαστολὴ, Nicanor βραχὺ διαστέλλειν et βραχεία διαστολή. (Etiam Quintilianus, Nicanore ætate superior, Inst. Or. ii, 3, 35, Græcos dicit minimam distinctionem ὑποδιαστολὴν vocare vel ὑποστιγμήν. Posterius vocabulum solum ponunt Diomed. ρ. 432, Marius Victor, ρ. 1942.) Hæc loquendi ratio obtinet in Dionysii Thracis qui fertur grammatica ρ. 63o, neque rara est in codicibus scholiorum Iliadis Β. L. V., in quibus Nicanoris verba, quæ codex Α. sincera servat, sæpe hoc modo corrupta leguntur. Sic 11. Α, 229, Κατὰ στρατόν εὐρὺν Ἀχαιῶν δῶρ᾽ ἀποαιρεῖσθαι schol. Α : Δύναται βραχὺ διαστέλλεσθαι ἐπι τὸ ιὐρύν· sed schol. Β. L. ὑποστικτέον εἰς τὸ εὐρύν. Eodem modo hi ὑποστίζειν dicunt quod in Α. δαστέλλειν dicitur II. Γ, 67 ; Η, 408; Κ, 206. Conl. Β. L. ad Γ, 24; Β. V. ad 45; Β. L. V. ad E, 461 ; Β. L. ad Θ, 12; Λ, 688. Neque aliter magna pars scholiorum ad Odysseam, veluit Α, 4o; Β, 45 ; Γ, 3q8, 77; Σ, 297 ; Ω, 85, et Eustath., velut ρ. 847, 39. In codice Α. hujus dicendi rationis nullum vestigium : nam scholium ad Η, 336, quod incipit ab ὑποστικτέον εἰς τὸ χεύομεν, a Bekkero codici A. tributum, a Villoisonc litera Β. notatum est. Scholium autem codicis Α. ad Γ, 3o5 (ubi aliquis veterum qui huuc codicem tractavit adseripsit, σημειωτέο/ ὅτι σαφῶς ἐνταῦθα βραχεΤαν διαστολὴν τὴν υποστιγμήν εἴρηκεν) lacunosum est, sic fere reficiendum, βραχὺ διασταλτέον ἐπὶ τὸ ἄψ διὰ τὸν (άνεστραμμένον) λό-fov 6 γὰρ ἐπεί σύνδεσμος, ὥσπερ τὰ ἑξῆς σννδέων (τοῖς ὴγουμένοις ἐν λόγω ἀνεστραμμένῳ βραχεῖαν διαστολὴ/ ἀπαιτεῖ πρὸ ἑαυτοῦ, ἐν ὀρθῇ περιόδῳ) ὑποστιγμὴν ἀποτε-λεῖ. - Triplicis istius interpunctionis (τελείας, μέσης, υποστιγμής) inventor perhibetur Aristophanes Bvzan-
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tius : ν. Arcad. ρ. 189 sq. Fischer, ad Wëller. Gramm. vol. ι, ρ. 228. Nomen autem ὑποστιγμῆς, ut στιγμής et μέσης, frequeus in lilu*is grammaticorum. Sic scriptor Vitæ Sophoclis : Κῶλον μαχρὸν μέσην ἡ καὶ ὑπο-σηγμὴν πρὸς ἀνάπαυσιν μὴ ἔχον. G. D. QuintUiau. Inst, or. ii, 3, 35 : Observandum etiam, quo loco sustinendus et quasi suspendendus sermo sit, quod Græci ὑποδιαστολὴν et ὑπ. vocant, quo deponendus. Athanas. Cat. in Ps. t. ι, ρ. 246, 40 : Καθ’ ὑποστιγμὴν ἀναγνωστέος. Anast. Sin. Hodeg. ρ. 2, 5 : Πρὸς τούτοις δυσιο-ποῦμεν τὸν μεταγράφειν μέλλοντα ... σημειώσασθαι δὲ ἐπιμελῶς καὶ τοὺς τονους καὶ τὰς στιγμὰς καὶ τὰς ὑπ. Η as*.]

Υποστίζω, Subtus pungo. [Nonn. Dion, ι, 333 : Μὴ... Ζηνὸς ὑποστίξειεν ἀφειδέϊ νῶτον ἱμάσθλη. ‖ ] Subdistinguo. [De interpunctione minore (ὑποστιγμῇ) Theodorei, vol. 3, ρ. 106, et frequenter apud grammaticos, velut schol. Aristoph. Nub. 298 : Ἄμεινον ἂν εἴη ὑποστίζειν εἰς τὸ παρθένοι. Schol. Thucyd. 2, 36 : Τινὲς εἰς τὸ « οὐκ ἀπόνως * ὑποστίζουσι. Sæpe etiam eum πρός. Rarius eum ἐν, ut in schol. Demosth, ρ. 762, 23 : Δεῖ ὑποστίξαι ἐν τῷ Μυρρινούσιος. Omissa præpositione schol. Hom. II. Α, 58ο : Οἱ μὲν τὸ ἀστε-ροπητὴς ὑποστίζουσι καὶ τὸ στυφελίξαι ὑποτελείαν στι-γμὴν ... οἱ δὲ τὸ στυφελίξαι ὑποστίξαντες ... Sed paullo post : Ὑποστίξαντες εἰς τὸ στυφελίξαι. G. D. Petrus Sic. Hist. Manich. ρ. 29, 14 Gieseler. Sever. Antiocli. a|». Montfauc. Bibi. Coisl. ρ. 74, 3i : Καὶ γὰρ ὑποστίξαι δεῖ συνετῶς- quæ pene ad verbum sumpta sunt ex Greg. Nyss. t, 2, ρ. 843, C. Hase.]

‘Υποστικτέον, Subdistingendum est. [Theodoret. vol. 3, ρ. 119. Schol. Plat, ad Theæt. ρ. 156, C : Εἰς τὸ δή ὑπ. Scholl. Hom. Od. Β, 45, Eur. Hec. 703, aliique grammatici non raro.]

Ὑποστέλβω, Aliquantum splendeo s. fulgeo. [Op-pian. Cyneg. ι, 421 : Ὀφθαλμοὶ χαροπαῖσιν ὑποστίλβον-τες δπο,παίς. Schneid. Gregor. Nyss. t. ι, ρ. 112, Β, juvenem ἔτι τῷ κάλλει τῶν παρειῶν ὑποστίλβοντα. Hase. Legebatur olim ap. Lucian. D. mar. 14, a, ubi nunc ἀποστ. ex codd.]

Ὑποστολὴ, ἡ, [Subtractio, Subductio, Remissio. Plutarch. Μοι·, ρ. 129, C . Σωματικόν αἴτιον ὑπ. τίνος ἡ καθάρσεως δεόμενον. De cibi deductione Oribas. ρ. ιο5, 22 ed. Coccli. : Ταῖς πρώταις ἡμέραις ὑποστολὴ, ἔπειτα λεπταὶ τροφαὶ προσαγόμεναι. De detractione s. exemtione literæ, Apoll. Dysc. in Bekk. An. ρ. 600, 3o : Ἡ τοῦ ῖ ὑποστολὴ ἔκτασιν τῷ ἄ παρέχει. || ] Contractio animi, Timiditas, Bud. ρ. 149. Ὑποστολὴ Sum-missionem significat et Vietum non plane nec ingenue loquentis, et Prævaricationem. [Ep. ad Hebr. 10,39 : Ἡμεῖς δὲ οὐκ ἐσμὲν ὑποστολῆς εἰς ἀπώλειαν * quod per ῥᾳθυμίας exp. gramm. in Malthæi Gloss. Græc. ι, ρ. 65, per φυγῆς Suidas. Et Hesych. : Ὑποστολὴ, δειλία, φυγὴ.] Greg. Naz. in ι De Filio : Νῦν δὲ. καὶ μᾶλλον παῤῥησιαζόμενοι τὴν ἀλήθεια ν, ἵνα μὴ τῇ ὑποστολῇ τὸ μὴ εὐδοκιῖσθαι κατακριθῶμεν, Nunc vero etiam amplius veritatem eloquentes, ne ob prævaricationem damnemur operæ navatæ non probabilis. Idem ρ. 366, ista sic interpr. : Ne in praevaricatione deprehensi, eum hoc elogio damnemur, quod Deo nosmetipsos non probarimus. [Μεθ᾽ ὑποστολῆς, Timide, Caute. Olym-piod. In Plat. Alcib, vol. 2, ρ. 24 : Μετ’ ευλαβείας αὐτῳ προιεισιν, ὥσπερ οἱ ὀρνιθοθῆραι μεθ᾽ ὑπ. τοῖς ὀρνέοις προσέρχονται πρὸς τὸ μὴ ἀποσοβῆσαι τὴν θήραν.]

[Ὑποστολίζο,, i. q. ὑποστέλλω, Deduco. Poeta ap. Plutarch. Mor. ρ. 169, Β et 475, F : Μέγα λαῖφος ὑπο-στολίσας.]

[Ὑποστόμιον, τό.] Ὑποστόμια, Fræni ferramenta, quæ mandit equus, VV. LL. ex Polluce [ι, 184 : Τοῦ χαλινοῦ τὰ σιδήρια ὑποστόμια, καὶ τῶν ὑπ. τὰ μὲν κοῖλα ἐχῖνοι, τὰ δὲ περιφερῆ καὶ πριονωτὰ τροχοί. Memorat etiam 2, 100, et 10, 56. Sed in Geopoti. 6, 8, 1 : ᾽Εν-διάσπειρον κατὰ τὰς πλευρὰς αὐτῶν (τῶν πίθο,ν) καὶ τὰ ὑποστόμια, recte corrigitur ἐπιστόμια.]

[Ὑποστοναχίζω. V. Ὑποστεναχίζω.]

[Ὑποστόρεσμα, τὸ, q. d. Substerniculum, Substramen. Galen. vol. 4, |>· 9, 14 i 207, 17 ; 316, 2. Id. ib. ρ. 8, 17, ὑπ. τι καὶ ἀμφίεσμα θαυμαστόν. Hase.]

[Ἁ ποστορνυμι et Ὑποστρώννυμι.] Ὑποστορέω, Substerno, Subjicio. Unde pass. ὑπεστόρεσται, Substratum subjectumque est in Epist, quadam Basilii ad Greg. :
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Α Τούτου τοῦ ὄρους ὑπωρείαις πεδίον ὕπτιον ὑπεστόρεσται. [Suidas : Ὑ•πεοτόρεσται, ὑπέστρωται. Καὶ ὑπεστορῆσθαι. « Procop. Gaz. Epist. 5α in Maii Auctt. Class. vol. 4, ρ. a38. » Boiss.] ‖ Ὑποστορεννύω sive Ὑποστορέννυμι, i. q. ὑποστορέω, Substerno, Subtus sterno, Stratum subjicio. Per sync. pro ὑποστορέννυμι dicitur Ὑποστόρνυμι. Unde partic, ὑποστορνύς. Ap. Eust. ρ. 748, ex quodam, quem non nominat, Πιόντας δὲ αὐτοὺς ἐδεξιοῦτο ἡ γῆ ἐν εὐναῖς, ἃς αὐτὴ ὑπεστόρνυ, Quos lectos ipsa eis substrarat : ut Cato, Herbam substernito ovibus bubusque. ‖ Ὑπο-στρωννύω sive Ὑποστρώννυμι, Substerno, Stratum subjicio. Exempla hujus signff. habes in Στρώννυμι, Στρῶμα, Περίστρωμα, necnon in Στρωμνὴ. Affertur et ὑπεστρωμὲνη χεὶρ, Manus substrata, Palma manus. [PræsenUs formae sunt tres Ὑποστορέννυμι, Υποστόρνυμι, Ὑποστρώννυμι (vel eadem in —ύο, terminata), non Ὑποστορέω, quod HSt. posuit iiiductue futuro Ὑποστορέσω et aoristo Ὑπεστόρεσα. Ab altera forma Ὑποστρώννυμι sunt Ὑπέστρωκα, Ὑποστρὠσω, Ὑπέ-στρο,σα, Ὑπέστρωμαι. Primum verbi exemplum est Β Hom. Od. Y, i3o : Δέμνι* ἄνωγεν ὑποστορέσαι. Paes. II. Κ, 1 55 : Ὑ•πὸδ᾽ εστροιτο ῥινὸν βοός. Orae. ap. Herodot. 1, 47 : Ἦ χαλκὸς μὲν ὑπέστρωται, χαλκὸς δ᾽ ἐπιέσται. Eurip. Hel. Sg : Ἵνα μὴ λέκτρ᾽ ὑποστρὠσω τινι'. Xen. Cyrop. 8, 8, 16 : Ἀρκεῖ τὰς εὐνὰς μαλακῶς ὑποστρών-νυσθαι. Amphis ap. Athen. 2, ρ. 47, Γ : Οὐχ ὑποστρώσεις ποτὲ τρίκλινον; Plutarch. V. Romuli c. 5 :* Κλίνην ὑποστορέσαι· et κλίνη ὑπεστρωμὲνη Numæ c. 10. Longus

4,	38 : Στιβάδας ὑπεστόρεσεν. Leont. in Anth. Plan. 27a : Κέρδεσιν οὐδ’ ὁσίας χεῖρας ὑπεστόρεσεν. Ælian. Ν. Α. 9» 26 : Τὴν ἄγνον ἐν ταῖς στιβάσι τὸ γύναια ὑποστόρ-νυνται. Babrius ap. Suid. s. ν. Οἴναρα : Ἄλω πλατείαν οἰνάροις ὑπεστρώκει. Pollux 8, 133 : Τὰ ὑποστορνύμενα (alii libri ὑποστρωννύμενα) τοῖς δικασταῖς ἐπὶ τῶν ἑδρῶν ψιάθια ωνομάζετο. Figuratè Andr. Cret. ρ. 8ο, Α : Ἡμᾶς αὐτοὺς ὑποστρωννύντες ... ψυχῆς ταπεινότητι καί γνώμης ὀρθότητι. Menand. Hist. ρ. 327, 13 : Ξυνήει τοῖς ἀμφὶ Ζαχαρίαν, ἐλπίσι (recte, ut videtur, Bekkerus ἐλπίδα, nisi malis ἔλπισιν, de qua forma dictum est s. ν. Ἔλπισις) ὑποστρωννὺς ὡς ἔσοιτο εἰρήνη. Forma med.

C Aristoph. Eccl. io3o : Ὑποστόρεσαί νυν πρῶτα τῆς ὀρι-γάνου. Nicand. Th. 63 : Ἦ σύ γ᾽ ὑποστορέσαιο λύγον πολυανθέα κόψας.]

[Ὑπόστραβος, ὁ, ἡ, Lippus, Strabus, Gl. Joann. Ma-lal. Chron. ρ. 258, 9; 290, 13; 312, 9.]

(Υποστρακισμός, ὁ, vitiose pro Ἐποστρακισμὸς, q. ν.] [Ὑποστρατεύομαι, Milito sub. Appian. Civ. 1, 29 : Ὑπεστρατευμένοις Μαρίῳ. Id. Pun. c. η ι. Ὑποστρατευ-θεὶς in gl. corrupta Hesychii Ὑποιατιθείς.]

['νποστρατηγέτης, ὁ, i. q. υποστράτηγος. Tzetz. Hist.

5,	_»i9.]

ì ποστρατηγέω, Sum υποστράτηγος, Secundum locum ab imperatore obtineo, Secundarias partes sor -titus sum in ductando exercitu. [Xenoph. Anab. 5, 6, 36. Appian. Civ. 5, 54 : Ὑποστρατηγούντων αὐτῷ τῶν νῦν ἡγουμένων* et ib. 80. Dio Cass. 52, 51 ; 60, 20, et alibi. G. D. Joseph. A. J. 17,10, 7. Zosim. Hist. ρ. 43o, ι; 38f, 12, Βαύδωνι δὲ ὑποστρατηγεῖν ὑπὸ Γρατιανοῦ βασιλεύοντος τεταγμένος. Hase.]

'Υποστράτηγος, ὁ, ορρ. τῷ ἀρχιστράτηγος, Qui im-D perator quidem est, attamen summo imperatori paret. Alii interpr. Imperator secundarum partium. Pollux 1, c. 10 [§ 128] : Καὶ οἱ ἄρχοντες, οἱ μὲν τοῦ παντὸς, στρατηγοὶ, καὶ συστράτηγοι, καὶ ὑποστράτηγοι • ώσπερ καὶ οἱ ἀποχειροτονηθέντες, ἀποστράτηγοι. [Xenoph. Anab. 3, 1, 32. Dionys. Α. Β. Exe. vol. 4, ρ. *349» 9• Dio Cass. 5g, 21; 68, 3ο ; 72, 11. G. D. Georg. Pisid. Debello Pers. 3, 401. Priscus Hist. ρ. 163, 14 Bonn. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 247, 5 et 18. Synes. ρ. 13, Β : Ὀνομάσαι μὲν στρατηγὸν, ὀνομάσαι δὲ ὑπ. 'Υποστράτηγος, magistratus Atheniensium, memoratur in inscriptt. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 336, n. 202, 9; ρ. 338, n. 2o3, 9;^ ρ. 341, n. 206, Β, 22. Hase.] [‘Υποστρατοφύλαξ, ἄκος, ὁ, Inferior exercitus praefectus. Strabo 12, ρ. 56γ.]

[Ὑποστρεπτέον, Revertendum. Suid. et Zonaras: Ἀποπορευτέον, ὑπ.]

['Υποστρεπτικῶς, Revertendo. Ὑποτροπἀδην per ὑπ. exp. schol. Oppian. Hal. ι, 636.]

Ὑποστρέφο,, Converto, Averto, Convertere gres-
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sum et reterre pedem cögo, Reduco, Remeare et reverti facio. [Tnoni. Μ. p. 876 : Ὑπ. κάλλιον ὴ ἀναστρέφω.] Hom. II. E, [581] : Ὑπέστρεφε μώνυχας ἵππους. [lb. 5o5 : Ὑπὸ δ᾽ ἔστρεφον ἡνιοχῆες. Ælian. V. Η. ι α, 46 : Ὁ ἵππος χρεμετίσας ὑπέστρεψεν αὐτόν. Eur. Herc. F. 736 : Ὁ πρόσθ᾽ ἄναξ πάλιν ὑποστρέφει βίοτον εἰς ᾍοαν. Soph. Trach. 219 : Ἰδού μ᾽ ἀναταράσσει ὁ κισσὸς ἄρτι Βακχίαν ὑποστρέφων ἅμιλλαν, Hedera Bacchicam saltationem reducens (rebus tristibus in lætas conversis).] Itidem Philo V. Μ. ι : Ὠς ἡ φόβῳ τὴν πληθὺν ὺποστρέψων καὶ δουλωσόμενος αὖθις, Reducturus. Accipitur et neutraliter pro Gressum converto, Pedem refero, Revertor. Redeo, ἀναστρέφω, ἀναχωρῶ. Hom.

II.	Γ, [407] : Ὑποστρἔψειας Ὄλυμπον, In coelum redeas. Ubi etiam nota omissam præp. εἰς, quacum copulavit Greg. Naz. : Πάλιν ὑποστρέφει εἰς όικον, Domum revertitur. [II. Μ, 71 : Εἰ δέ χ’ ὑποστρέψειας* Λ, 44ὑ ·' Ὁ μὲν φύγαδ’ αὖτις ὑποστρέψας ἐβεβήκει* Od. Θ, 3οι : Αὖτις ὑποστρέψας. Herodot. 4, 124 : Ὑπέστρεφον ἐς τὴν Σκυθικήν et 14ο : Ὑπέστρεφον ἐπὶ ζήτησιν τῶν Περσέων. Xenoph. Hell. 4, 5, 3 : Ὑποστρέψας (i. e. Converso itinere, ut reddidit Leuncl.) ἅμα τῇ ἡμέρᾳ αιρεῖ τὸ Πείραιον* et 6, 5, 13. Thucyd. 3, 24. Addito πάλιν Eur. Alc. 1022 : Δεῦρ᾽ ὑποστρέψας πάλιν, ut ap. Xenoph. Anab. 6, 6, 38 : Τοὔμπαλιν ὑποστρέψαντας ἐλθεῖν* et Antiph. ρ. 119, 3g : Πάλιν ὑποστρέψαντα φεύγειν. Plutarch. Mor. ρ, 194, Α : Ἐκ τῆς Λακωνικῆς ὑποστρέψας. Ὑποστρέφειν εἰς τὰ ἴδια lambl. V. Pyth. ρ. 196. Improprie, Aristoph. Αν. 1283 : Πρὶν μὲν γὰρ ... ἐλακωνο-μάνουν .η, νυνὶ δ᾽ ὑποστρέψαντες αὖ ὀρνιθομανοῦσι. G. D. Conimentt. de Petro et Paulo Actt. Jun. t. 5, ρ. 414, D, αὖθις εἰς Ἰερουσαλὴμ ὑπέτρεψε, corrige ὑπέστρεψε • sicut ὑποστρέψας pro ὑποτρέψας Nicepli. Antioch. Vlla Sym. Styl. )bid. Maii t. 5, ρ. 3t5, A. Hasf..] Pass. Ὑποστρέφομαι itidem Gressum converto, Pedem refero, reQecto, Revertor. [Hom. II. Λ, 56γ : Αὖτις ὑπο-στρεφθείν* Od. Σ, a3 : Οὐ μὲν γάρ τί σ᾽ ὑποστρέψεσθαι ὀΐω. « Herodot. 4, 129 : Ἐταράσσοντο (οἱ ἵπποι) ὑποστρε-φόμενοι, Consternati retro se avertebant, Resiliebant. » Scuweiuh. Xenoph. Hell. 5, 4, 54 : Ὑποστρα-φέντες οἱ τῶν Ὀλυνθίων ἱππεῖς* Anab. 7, θ, 18 : Ὑπο-στραφέντε; τινὲς ἐν τῷ σκότει.] Εχρ. etiam Avertor et Flexu fallo : indeque factum esse dicunt ut ὑποστρέ-φεσθαι sit διαδύεσΟαι, et fugitando ludificari : Xenoph. Cyneg. [5, 32], de lepore canes fugiente : Διὸ δὴ ὑπο-στρέφεται ταχὺ, ἐν μικρῷ πολὺ καταλιπὼν τὸ ἐπιφερόμενον, Itaque celeri reflexu lallit, brevi spatio longe relinquens post se canes vestigiis suis inhiantes. [Στρέφε-σθαι et ὑποστρέφεσθαι eum ἀπατᾶν, διαδύεσθαι similibusque verbis componit Pollux 9, 133. Eodem sensu υποστρέφειν neutraliter dicitur. Eurip. Iph. Α. 363 : Ὑποστρέψας λέληψαι μεταβαλὼν ἄλλας γραφάς. Xenoph. Anab, a, 1, 18 : Φιλῖνος ὑποστρέψας παρὰ τὴν δόξαν αὐτοῦ εἶπεν ὧδε.] Ὑποστραφεὶς pro ἐπιστραφεὶς, i. e. φροντίσας,affertur ex Soph. [OEd. Τ. 728.] Solent enim qui a monente revocantur, dici ἐπιστρέφεσθαι, quum monita non negligunt, sed reflectunt pedem et obsequuntur, ut et ii faciunt, quibus curæ s. cordi aliquid est. [ Ij Verto sub. Cùm dat. Aratus 73 : Νώτῳ ὑποστρέφεται (ν. Ι. ἐπιστρέφεται) κεκμηκότος εἰδώλοιο,

i.	e. Humero subvolvuntur. Cùm accus. 5ιι : Γαῖαν ὑποστρέφεται κύκλος διχόωντι ἐοικὼς, Subter terram volvitur. Suspectum vero quod ν. 5g3 legitur : Ἀτὰρ γόνυ καὶ πόδα λαών οὔπω κυμαίνοντος ὑποστρέφει (ν. Ι. ἐπιστρέφει) Ὠκεανοῖο* ubi Vossius correxit κῦμ᾽ οἰδοῦν-τος. Κ Forma Æolica ‘Τποστρέψεια pro Ὑποστρέψαιμι in Etym. Μ. ρ. 760, 24.]

[Ὑποστροβέω, Subagito. Æsch. Ag. 12 14 : Ὑπ’ αὖ με δεινὸς ὀρθομαντείας πόνος στροβεῖ.]

[Ὑποστρογγϋλος, ὁ, ἡ, Subrotundus. Theophr. Η. PI. 8, 8, 5. ScanEiD. Dioscor. 3, 121, ῥίζαν* 3, no, φύλ-λάρια* 3, 4î 3, 6; 3, 109, φύλλα. Apollod. Poliorc. in Mathemat. vett. ρ. 34, 35, δοκὸς υπ. Hase.]

[Ὑποστρουθίζω, Substrido. Theophvlact. Bulgar. Epist, col. 876, 7, de malevolentia : Ὑποστρουθιζούσῃ καὶ ἀλαζοίνιυομένῃ. Hase.]

[Ὑποστροφάδην ν. 1. pro ὐποτροπάδην ap. Oppian. Hal. 1, 636.]

[Ὑποστροφὰς, άδος, ἡ, Pars quædam machinae bellici*? ap. Athcn. in Maihem. vett. ρ. 11 : Ἡ δὲ γέρανος

ΰΠοζώννυται καὶ βυρσοῦται ὁμοίως τῷ προιιρημένῳ κριῷ * ἐπὶ δὲ τὴν ῥίζαν ἐπιτίθεται σηκώματα τάλαντα χίλια οὐδὲν ἦσσον ἐργαζομένων τῶν ἀξόνων διὰ τῆς ὑποστροφάδος.]

Ὑποστροφὴ , ἡ , Reversio, Reflexio : quum quis non ulterius progreditur, sed gressum convertens, s. pedem reflectens, retrocedit. [Pollux ι, 204 : Κομπὰς χρὴ ποιεῖσθαι (equitem) καὶ στροφὰς καὶ ὑποστροφάς. Herodot. 9, 22 : Ἄναχωρήσιος γενομένης καὶ ὑπ. (τῆς ἵππου). Dio Cuss. 71,2: Εν τῇ ὑπ. πλείστους τῶν στρα-τιωτῶν ὑπὸ νόσου ἀπέβαλον. De equis effrenis retro ruentibus Soph. ΕΙ. 725 : Ἐκ δ᾽ ὑποστροφῆς... μέτωπα συμπαίουσι Βαρκαίοις ὄχοις, quod schol. cep. ἐ; ὑπαν-τήσεω;, ὡς ἐκείνων ὑποστρεφόντων.] Bud. ρ. 612, ὑπο-στροφὴν esse ait, Quum terga vertunt cedentes. Po-lyb. [3, 45, 3] : Συνεγγίσαντες κατὰ τὸ δίωγμα τῷ τῶν Καρχηδονίων χάρακι, καὶ κατοπτεύσαντες, αὖθις ἐξ ὑπο-στροφῆς ἠπείγοντο. Et rursus [ib. 14, 5] : Πραγματικῶς και νουνεχῶς ἐξ ὑποστροφῆς ἀναχο>ρήσαντος Ἀννίβου. Ubi nota etiam ἐς ὑποστροφῆς, quo utitur et Dein. [ρ. 283, 18] : Νῦν ἐξ ὑποστροφῆς ἀποστείλεαντες ὑμεῖς πρός με πρέ-σβεις καὶ κήρυκας· ubi tamen videtur accioi pro Denuo. [Diodor. 13, 9 : Πρὸς τὴν γῆν καταφευγειν οὐ δυ-νάμενοι ... ἠναγκάσθησαν ἐξ ὑπ. πάλιν ναυμαχῆσαι· 15, 7ϊ : Ποιούμενος μάχας ἐξ ὑπ. Dionys. Α. R. 2, 41 : Ἐπιόντες ἀλλήλοις και τοὺς ἐπιόντας δεχόμενοι καὶ ἐξ ὑπ. εἰς ἴσον αὖθις καθιστάμενοι. Etym. Μ. ρ. 648, 47 : Τὴν ἐξ ὑπ. τῶν φευγόντων δίωξιν* 734, 12 : Ἐξ ὑπ. ἐπανελη* λυθώς. Κ De diebus retro numeratis schol. Demosth. ρ. 368, 7 ed. Ox. : Ἀπὸ τῆς α' καὶ εἰκάδος ἐς ὑπ. λέγοντες τὴν α' καὶ εἰκάδα ὑστέραν ὃεκάτην καὶ τὴν β' εἰκάδα ἐνάτην κτλ. Et ib. 1. 12.] Sed et Hippocr. υποστροφήν τοῦ ἐρυθήματος vocat Quando rubor recurrit. [Ὑποστροφὴ (ut ὑποτροπὴ, quod ν.) ægrorum conversionem sæpe indicat ap. Hipp., velut ρ. ia3o, E : Φλεβῶν βάρος ἐν τῇσιν ὑπ. ia3i, C : Ἐν τῇσι ὑπ. βαρὺς, i. e. Moleste habebat dum se converteret neque facile movebatur. Fons. Aret. ρ. 47, 20 : Ὑποστροφαὶ νούσων* g3, 39 : Ὑποστροφὰς ποιέει.] ‘Υποστροφή et ὑποστρέφειν sunt etiam verba Rhetoricorum, et schema orationis : unde ap. Hermog, [vol. 3, ρ. 297], Τὸ καθ’ ὑποστροφὴν σχῆμα. [Adde schol. Hermog, vol. 7, ρ. 978, ubi ὑποστροφῆς et ἀποστροφῆς discrimen explicatur.] Et Ljj. Eund. [Hermog. 1. c.] ὑποστρέφειν ὑποστροφὴν [ἐξ ἐ ν«μβολῆς], quod est tanquam Progressum implicare, et inter excurrentem expositionem rei repente insistere κατ’ ἐπεμβολὴν, moxque ad reliqua progredi : quare hoc schema vocatur et καταπλοκὴ a nonnullis. Hæc inter alia Bud. ρ. 612, ubi duos citat Hermogenis locos afferentis hujus figurae exempla ex Dem. [Conl. schol. Demosth, ρ. 271, 16 ed. Ox.] Nihil aliud autem est ὑποστροφὴ quam quum ad rei expositionem interruptam ἐπεμβολὴ s. παρενθέσει aliqua revertitur oratio. [Maximus Planudes ad Hermog, vol. 5, ρ. 490 : Ὑποστροφὴ καλεῖται ὑπ’ ἐνίων καὶ ἐπεμβολὴ. Sed paullo |>ost : Τό γε μὴν τῆς ὑπ. σχῆμα καὶ ὑπερβα-τὸν λέγεται, corrigendum ἀποστροφῆς collato Greg. Cor. ib. vol. 7, ρ. 1262.] Accipitur et pro Callida reflexione, quum se. aliquis astute pedem reflectit, ut evadat : quod et στροφὴ dicitur. Bud. ρ. 612. Iqde factum ut ὑποστρέφεσθαι sit διαδύεσθαι, de quo supra, et fugitando ludificari : et υποστροφή καὶ διάδυσις, ἐξαπάτη, ut inquit Pollux [9, 132, 137] : quæ etiam στροφὴ dicitur, i. e. Stropha et cunctatio subdola, aut Tergiversatio fraudulenta et ludificatrix. [ || Ὑποστροφῆς δίκαιον, Jus postliminii, iu Basilic, vol. ι, ρ. 714, ap. Harmenop. 2, 7, ι ; 5, 8, 5o, etc. Ducano. « Aristidi Περὶ ἀφελοῦς λόγου ρ. 664 (vol. 9, ρ. 413 ed. Walz.) ὑποστροφὴ etiam dicitur, Quum alicui sententiæ absolutæ in fine apponitur αἰτιολογία, in qua ex illa superiori aliquid repetere debemus, ut in hac : αἱ γυναῖκες ἄλλως τε ἦν καὶ νύμφαι τύχωσιν οὖσαι, μύρου μὲν οὐ προσδέονται. Jam sequitur ὑποστροφή : αὐταὶ γὰρ τούτου ὄζουσι. » Eekkst. Lex. rhet. ‖ Apud grammaticos ὑπ. τοῦ τόνου, Rejectio accentus in syllabam præce-dentem. Apotl. De synt. ρ. i3q, 2 :Ἵν᾽ ἡ τοῦ τόνου ὑπ. τὸ μὲν προκείμενον ὀξύνη, αὐτὸ δὲ μεταστήσῃ εἰς βαρεῖαν τάσιν.]

Ὑπόστροφος, ὁ, ἡ, Qui reversus est, rediit, Redux , ἀφιγμένος, Hesych. [Qui accus, posuit ‘Υπόστροφος, ἀφιγμένον, ὑποστρέφοντα. In Gl. Ὑπόστροφοι, Reduces;
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Ὑπόστροφα, Rediviva. Themist. Or. 34, ρ. 460, 3 ed. Α meæ : Ἦν ἂν ὑπ. ἡ ζημία τοῖς ἠδικημένοις. G. D. Ad-verbialiter Georg. Pisid. De bello Pers. 3, 22 : Τρέχων ὑπόστροφα. Hase.]

[Υποστροφώδης, ὁ, ἡ. Ὑποστροφώδεα, Quæ morborum reversiones facere solent, ap. Hippocr. ρ. 1027,

D ; 1 13a, Η, et alibi. Foes.]

Ὑπόστρυφνος, ὁ, ἡ, Subacerbus, Qui est sapore leviter acerbo. Dioscor. 3, 7, de glycyrrhiza : Ῥίζαι μακραὶ, πυξοειδεῖς ὡς Γεντιανῆς , ὑπόστρυφνοι, γλυκεῖα ι, Radicibus longis, coloris buxei ut Gentianæ, suba-cerbis et dulcibus. [Id. 4, 14o, de polygalo, γεύσει ὑπόστρυφνον. Hippocr. t. 7, ρ. a4ö, a Littr. Hase.] Ὑπόστρωμα, το, Id quod substernitur, Stratum s. Stragulum quod subjicitur, Substratum, Substramen, ut Colum, loquitur. [Xenoph. De re eq. 5, 2 : Τὴν κύπρον καὶ τὰ ὑπ. τοῦ ἵππου ἐκφέρειν.] Et εἰς ὑπόστρωμα ,

Ad substernendum. Hesych. ὑπόστρο,μα exp. περίστρωμα : quum tamen περίστρωμα significet potius Stragulum quo aliquid circumcirca insternitur ac integitur : ὑπόστρωμα vero Stragulum quod substernitur s. Β subjicitur. [ΙΙεριστρώματα et ὑποστρώματα ap. Pollue.

6,	10. Mœris ρ. 374, et Thomas Μ. ρ. 876, ὑπόστρωμα Atticæ, περίστρωμα vulgari dialecto tribuunt. Ὑπόστρωμα Moeridis interpretes citant ex Diosc. ι, 70 : Γυναῖκας εἰς ὑπόστρωμα χρῆσθαι αὐτῇ (τῇ ἄγνῳ). Α1-ciphr. epist, inedita ap. Dorvill, ad Charit, ρ. 656 :

Ταπητίων καὶ μαλθακῶν ὑπ. G. D. Anon. Cat. in Jerem. t. 2, ρ. 774, F. Aclnnes Onirocr. ρ. 197, 19; 198, 35. Pseudo-Chrys. t. 5, ρ. 659, C. Galen. vol. 6, ρ. 447,

8,	de papavere ac mandragora : Μήτε ... τούτοις ἔστιν ὑποστρώμασι χρῆσθαι. Arrian. Peripl. maris Er. ρ. 3γ,

2ϊ Huds. : Συλλέγουσι τὰ ἐκείνων ὑπ. Hase. || « Stragulum quod equi sellae substernitur. Anna Comn. lib. 4 :

Τὸ ἄκρον τῆς ἐφεστρίδος, ὃ ὑπ. καλοῦσιν. ■ DucanG.] [Ὑποστρώμνιος, ὁ, ἡ. In strato cubans. Phot. Lex. ρ. 63o, iy : Ὑποστρωμνίους, τοὺς ἐν τῇ στροιμνῇ κείμενους.]

[Ὑποστρώννυμι. V. Ὑποστόρνυμι.]

[Ὑπόστρωσις, εο,;, ἡ, Substratus. Gramin. in Boiss. Anecd, vol. 2, ρ. 391, ν. 1046. Osaniw. Epiphan. t. a, C ρ. 3o2, D', ἡ τῶν ἱματίιυν ὑπ. Hase.]

Ὑποστρωτέον, Substernendum est. Geopon. [14, 18*

5], de pavouibus : Ταῖς δὲ ωοτοκούσαις ἐν παντὶ τῷ οἴχω χόρτον η ἄχυρον ὑποστριυτέον, ὅπως τὰ ὠὰ πεσόντα μὴ δια-φθαρῇ* pro his Columellæ, Pluribus stramentis exaggerandum est aviarium, quo tutius integri fœtus excipiantur. Itidem Plin. 10,	: Ova pavonis nisi molli

strato excepta franguntur. [Andr. Cret. ρ. 80, C : Ὑπ. ἡμᾶς ἑαυτοὺς τῷ Χριστῷ. Kall.]

[Ὑπόστυλος, ὁ, ἡ, Columnis substructus. Hecat. Abder. ap. Diod. Sic. ι, 48» 5 : Οἶκςν ὑπ., ὠδείου τρό-πον κατεσκευασμένον. Hase.]

[Ὑποστυλόω, Columnis fulcio, Suffulcio. Apollod. iu Mathem. vett. ρ. 22 : Τὰ ἔξω ὑποστυλούσθω ςύλοις ὀρθοῖς κατὰ κάθετον.]

[‘Υποστύλωμα, τὸ, Subcolumnitim. Bito in Mathem. vett. p. 108, 109. Schneid. Apollod. Poliorc. ibid. ρ. 17, 20, κατακαεντο,ν τῶν υπ. Hase.]

Ὑποστύφω, Leviter et modice astringo, Aliquantillum astringo. [Nie. Alex. 17 : Οὖλά θ᾽ ὑποστύφει χολόεν d ποτὸν.] In qua signif. accipit Galen. Ad Glauc.; et Diosc. ι, 171, de altero mespili genere : Ἔχει δὲ καρπὸν καὶ τοῦτο στρογγύλον, βρώιιμον, ὑποστύφοντα, πεπαι-νόμενον βραδέως, Ruell. simpliciter, Astringit, seroque maturescit. [Pl utarch. V. Anton, c. 24 : Ἀγνοῶν ὅτι τὴν παρρησίαν τινὲς ὡς ὑποστῦφον ἥδυσμα τῇ κολακεία παραμιγνύντες, ἀφήρουν τὸ πλήσμιον τῇ παρὰ τὴν κύλικα θρασύτητι καὶ λαλιᾷ.] Accipitur etiam pro Astringo simul et inspisso : cujus signií. exempla vide in Στύμμα : ubi ὑποστύφειν et στύφειν synonymies ponuntur. [Theophr. De odor. 17 : ὙποστύφΟντες τὸ ἔλαιον *

22 : Ὑποστύφονται πάντα τὰ πυρούμενα. Sc.hmkid. Hip-piatr. ρ. 256, ιη : ‘Τποστύφειν οἴνῳ, ἡ ὄξει, ἡ ὀξάλμη. Galen. vol. 6, ρ. 612, 13, de pistaciis : Μετέχει γὰρ ὑποπίκρου καὶ ὑποστυφούσης ποιότητο;* quæ transcripsit Oribas. t. 1, ρ. 6g, 4 Daremberg. Hase, ϋ]

[Ὑπόστυψις. εως, ἡ, Adstrictio, Spissatio. Theophr.

De odoc. 22.]

[Ὑπόστιυος, ὁ, ἡ, Qui sub porticu est. Nicet. Chon.

Hist. ρ. 378, A : Ὑπόστωον οὖσαν καὶ χαλεπὴν προσπε-λάσαι καὶ ζοφώδη τὴν είσοδον. Ubi paraphrasta ap. Bek-ker. ρ. 776 posuit καμάρα ὑπόστεγος σκοτεινόν ἔχουσα τὸν πλησιασμὸν καὶ τὴν είσοδον.]

[Ὑποσυγκεχυμένως, Paullum confuse. Orig. C. Ceis. 5, ρ. 236 : Ὑπ. καὶ μὴ ἐπιμελῶς ἰδών.]

[Ὑποσυγκόπτω, Paullum concido. Signil. grammatica de syncope Apollon. Dysc. in Bekk. Anecd, ρ. 552, 3a : Οἱ δὲ τὸ ὄφελον ἐκ ῥήματος ὑποσυγκεκόφθαι (φασι) τοῦ ὤφειλον* et ib. ρ. 554, *8.]

[Ὑποσυγχέω,Confundo. Schol.Pind. 01. ι, 28 : Ἔνιοι ὑποσυγχέουσι τὴν Πῖσαν καὶ τὴν Ἦλιν. « Schol. Eurip. Hec. 467 : Ὑπ. δὲ τὴν ἐν ἑκατέροις διαφοράν. ■ Hase. Pas-si ν. Lucian. Solœc. c. 10 : Ταῦτα ὑποσυγκέ/υται. De voce indistincta Aristot. De audib. § 28, ρ. 802, 4 : Αἱ τρα-χύτεραι (φωναὶ) καὶ μικρὸν ὑποσυγκεχυμέναι καὶ μὴ λίαν ἔχουσαι το λαμπρὸν ἐκφανές. || Confundo animum. Joseph. Α. J. 16, 4, 4 : Ὁρῶν κἀκεῖνον ὑποσυγκεχυμένον. Nam sic vulgatum ὑποσυγχυνόμενον nunc ex codd, correctum. Philo vol. 1, ρ. 3oo, 8 : Τοῖς ὑποσυγκεχυ-μένοις οὐ σφόδρα ἠκριβωμὲναι (ῥήσεις ἕπονται), i. e. Qui res tractant confusas, ut vertit interpres.]

[Ὑποσυγχρίω, Subungo. Galen. vol. 6, ρ. 113 : Τινα δύναμιν ἔ^ει τὸ ὑποσυγχρίεσθαι. G.„DinD.j

[Ὑποσυγχυτος, ὁ, ἡ, Confusus. Philo vol. ι, ρ. 44ο, 4 : Διὰ τὴν ὑπ. τοῦ θνητοῦ πολυμιγίαν. Interpr. : Propter variam confusionem rerum humanarum. Hasr.j Ὑποσυγχύτως, Confuse, συγκεχυμένως , [Phot. etj Suid.

[Ὑποσϋλάω, Clam aufero. Alex. Trall. 4, ρ. a3i. Clement. Hom. 2, 22. Kall. Theodoret. vol. 3, ρ. 1287 : Ὑποσυλήσω τὸν ὄγκον τῶν προσδοκιυμένων τιμω-ριῶν. « Agathias Hist. 2, ρ. 65, Α ; Niceph. Chumnus Epist. 6. Scholium 24 in Jo. Climac. c. 28. » Boiss. De furto literario Euseb. in Philostr. ρ. 429 ed. Olear. : Μηδέν τι σπουδαῖον ἡγούμενοι πρὸς τὰ λοιπά τῶν ἑτέρωθεν ὑποσεσυλημένων αὐτῷ διαμάχεσθαι. G. D. Theo-phan. Nicæn. Epist, ρ. 4, 2o. Euseb. Pr. ev. ρ. 740, Β et 333, Α, de Græcis : Τά τε βαρβάρων ὑποσυλᾶν δια-νοηθέντες. Hase.]

[Ὑποσυλλέγοι, Colligo sub, Paullatim colligo. So-ran. De arte obstetr. c. 8, ρ. 21. Boiss. Passi ν. Philo vol. a, ρ. 211, 14 : Ὑποσυλλέγεται γὰρ καὶ ὑποστέλλει καὶ θριξι καὶ ποσθίαις ἔνια τῶν ὀφειλόντων καταίρεσθαι. Hase.]

[Ὑποσυμβαίνω, Inferior sum, Remissior, Galen. læx. Gr.-Lat. ap. Ρ. Baldvin. 1611. 4. Angl. Galen. vol. 19, ρ. 408, 16, interdum elationem arteriæ esse hac βιαιοτέραν, illae ὑποσυμβεβηκυῖαν καὶ ἀσθενεστέ-ραν. Hase.]

[Ὑποσύμβολος, ὁ, ἡ, Per notas s. per symbola propositus. Plutarch. Μοι*, ρ. 673, Β : Αἰνίγματα καὶ γρίφους καὶ θέσεις ὀνομάτων ἐν ἀριθμοῖς ὑποσύμβολα προβάλ-λοντες. Lectio vitiosa: καὶ σύμβολα Wyttenbachius.] [Ὑποσυμμιγὴς, ὁ, ἡ, Submixtus. Hierocl. In Pythag. ρ. 38 : Φῶς ὑπ. σκότι·, γινόμενον. Galen. vol. 6, ρ. y ι et 84 : Ἐν ὑπ. σκιᾷ. (Τ. Dino.]

[Ὑποσυμπαθέω, Nonnihil eum alio afficior. Hom. Od. Β, 70 : Σχέσθε, φίλον, μή μ᾽ οἶον ἐάσατε, ubi schol. : Ὅ ἐστι καὶ ὑμεῖς ὑποσυμπαθήσατε.]

[Ὑποσυνᾷδω, Aliquantum concino. OEcumen. In Apocal. ρ. 184, 29 Cramer. Hase.]

[Ὑποσυναλείφομαι, Synaloephen quandam patior. Apoll. De synt. ρ. ι3ϊ, 12 : Γποσυνηλείφθη * ρ. 146, 11 : Τὰ ὑποσυνηλιμμένα, ex emend. Sylb. pro ὑποσυνε-λήφθη et ὑποσυνειλημμένα.]

[Ὑποσυνάπτω, Subconjungo. Bacchius De mus. ρ. 2i Meib. d Subst. Ὑποσυναφὴ, ἡ, idem ibid. : Ὑπ. δέ ἐστιν ὅταν δύο τετράχορδον ἀνὰ μέσον γένηται ἡ διὰ τεσσάρων συμφωνία, καὶ οἱ ὁμογενεῖς φθόγγοι κατὰ τοὺς πέντε τόνους συμφώνους πρὸς ἀλλήλους. Vide et ρ. 19 et

20.	Boiss.]

[Ὑποσύνθημα, τό. Philo in Mathem. vett. ρ. g3 : Τοῖς ἀμφοδάρχαις συνθήματα καὶ ὑποσυνθήματα παρὰ τῶν στρα-τηγῶν Οίδοσθαι δεῖ. Et infrà iterum. Sunt signa muta, vocalibus opposita, velut quæ nutu manus, hasta inclinata, et quæ sunt alia hujusmodi, dantur, ab aliis παρασυνθήματα dicta : ν. Casaub. ad Æ11. Tact. Poliorc. c. 25, ρ. 207 ed. Or. G. Dmn.]

[Ὑποσυνίσταμαι. Hesych. : Κυψέλαν ὁ ἐν τοῖς ὠσὶν ὑπο-
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συνιστάμένος* ubi HSt. (s. ν. Κυψέλη) ῥύπος addidit post Α ὑποσυν. Sed seribendum potius eum Junio ὠσὶ ῥύπος συνιστάμενος.]

[Ὑποσυρίζω, Subsibilo, Leniter strideo. Hippocr. ρ. 1216 : Ἡ ἀρτηρίη μόλις ἀναπνεούσῃ ὑπεσύριζε* 12 20,

Η : Ἀρτηρίη ὑπεσύριζε ῥεγχῶδες. Fors. Æsch. Prom.

126 : Αἰθὴρ δ* ἐλαφραῖς πτερύγων ῥιπαῖς ὑποσυρίζει. Locutionem ταῖς αὔραις ὑπεσύριζε πίτυς reprehendit Demetrius De eloc. J 192(188). G. D. Ælian. Η. A. 2,

7,	de basilico saturo : Εἶτα αὖθις ὑποσυρίζειν καὶ ἀπαλλάττεσθαι. Hase, De balbutiente Theophanis Continuator ρ. 15, Β : Μιχαὴλ τὸν τὴν γλῶτταν ὑποσυρί-ζοντα.]

[Ὑποσυρίττω, i. cj. ὑποσυρίζω. Aristæn. 2, 4 : ΧΘὲς ἐν τῷ στενωπῷ τὸ συνηθες ὑπεσύριττον τῇ Δωρίδι, ι. e. Fistula vocabam Doridem. « Choricius ρ. 87. » Boiss. Eustath. Opusc, ρ. 168, 77 : Ὑπ. ἐναρμὲνιον.]

[Ὑποσυρρέω, Clam confluo. Theophyl. Sim. Hist.

р.	1 i 1, D : Οἱ ἀξιολογώτατοι σατράπαι τῆς τούτου δυνά-

μεως ὑποσυρρέουσι συσκευὴν ὅπως δολοφονηθείη Βαράμ. Exspectes potius ὑποσυρράπτουσι. G. Dino.]	Β

Ὑποσύρω, Ex imo sursum traho, Funditus evello, Stirpitus extraho. [Subduco. Plut. V. Pyrrhi c. 28 : Ἀνασπώντων τῶν Γαλατῶν τοὺς τροχοὺς καὶ ὑποσυρόντων τὰς ἁμάξας εἰς τὸν ποταμόν.] Bud. interpr. etiam Imminuo, Subduco. Chrysost. Comm, in Ep. ad Rom.

с.	12 : Διὸ καὶ συνεχῶς ὑποσύρει τὸ νόσημα, καὶ καταστέλλει τὴν φλεγμονήν. Quo sensu alibi dicit ὑπορύττει. [Idem vol. 4, ρ• 753, Ε, ὑποσύρειν τὸν ὄγκον, Arte quadam fastum alteri minuere. Et vol. 3, ρ. 197, D, ὑπ. τὴν εύνοιαν de meretrice quæ subdole benevolentiam sponsi in se a sperata avertit. Wkssel. ad Diodor. 17, 100. Ὑπ. τὸν λόγον Dionys. Α. R. ι, 7 : Τῶν ἄλλων συγγραφέων ... ὑποσεσυρκότων τὴν γραφήν * ubi HSt. : « Dicit eos coarctasse et in angustum redegisse historiam eorum more qui aliquid imminuunt quidpiam ex eo paullatim subtrahendo. »] Et sicut ὑπο-ρύττειν est Subtus fodere ut concidat, Subruere ; ita ὑποσύρειν interpretari queas Subtus trahere ut collabatur. [Supplauto, Diod. 17, 100 : Κινήσας ἐκ τῆς βά-σεως τὸν ἀντίπαλον ὑπέσυρε τὰ σκέλη, quod uno verbo C ὑποσκελίζειν dicitur. Subducere pedes dicit Curtius 9,

7.	Lucian. Anach. c. 27 : Ὑποσυρομένου πρὸς τὸ ὑπεῖ-κον τοῦ ποδός. Plut. Mor. ρ. 446, Β : Πλάγιος ὁ ἀκρατὴς ... γλιχόμενος διωθεῖσθαι τὸ πάθος, ὑποσύρει καὶ περιπίπτει περὶ τὸ αἰσχρὸν, ubi recte correctum videtur ὺπεσύρη. Euseb. Præp. ev. ρ. 317, A : Ὑποσχελίζειν εἰσέτι καὶ νῦν καὶ ὑποσύρειν ἕκαστον τῶν τῷ θεῷ προσαν-εχόντων. Philo vol. 2, ρ. 6οο, 27 : Τοιούτοις ὑπέραντλοι γινόμενοι λογισμοῖς ὑπεσυρόμεθα καταποντούμενοι. || De oculis distortis Eustath., ubi de adj. βλοσυρὸς agit, ad Hom. ρ. 68, 38 : Καὶ βλοσυρὸς λέγεται ὁ τὸ βλέμμα ὑποσύρων, ὁποῖόν τι καὶ οἱ φύσει τὰς ὄψεις διεστραμμένοι πάσχουσι· et ad Dionys. Ρ. ia3 : Βλοσυρωπὸς Οηλοῦν τὸ ἄγριον καὶ ὑποσεσυρμένον τοῦ βλέμματος.] Idem Bud. ρ. 727, scribit Greg. Naz. Περὶ φιλοπτ. sibi videri verbo ὑποσύρειν usum esse pro Allicio et subdole attraho, quum ait, Ἀεὶ τῷ λυχνῳ τῆς ἡδονῆς ὑποσύρουσα καὶ ἐπανιστῶσα τοῖς ἀσθενεστέροις τοὺς θρασυτέρους. [Clem.

ΑΙ. ρ. 187 : Ταχὺ γὰρ εἰς ἀταξίαν ὑποσύρεται γυνὴ- 566 :

Τὸ πιστεύειν τῷ ψεύδει, ἀπιστεῖν δὲ τῇ ἀληθείᾳ εἰς ἀπώ- D Λείαν ὑποσύρει. Sext. Emp. ρ. 5ο4 : Οἱ δὲ ἔρ^ονται μὲν, εἰς ποικιλίαν δὲ καὶ πολύτροπους καὶ μαχομενας ὑποσύ-ρονται ἀποφάσεις. ‖ Forma media Nicand. Alex. 366, de ventre subducendo s. laxando : Στεγανὴν δ᾽ ὑπο-σύρεο νηδύν.]

[Ὑποσυστολὴ quod Ernest, in Lex. rhet. (cujus verba supra posuimus ρ. 3ao, D) ex Quintil. Inst. 11,3, 35, attulit, νοχ nihili est. Rectè nunc ap. Quintil, legitur ex libris melioribus : «Observandum etiam quo loco sustinendus et quasi suspendendus sermo sit, quod Græci ὑποδιαστολὴν vel ὑποστιγμὴν vocant. ·]

[Ὑποσυστρέφω , Aliquantum conUmjuco. Galcn. Lex. Hipp. ρ. 58a : Ὑπειληθέιυσιν ὑποσυστραφῶσιν. Verbo ὑποστρέφειν utitur Erotian. s. ν. Ὑπιίλλει ρ. 328.]

[Ὑπόσυχνος, ὁ, ἡ, Subfrequens, Paullulum frequens, lbppocr. ρ. 979, E : Ἡμεσε χολώδεα ξανθὰ ὑπόσυχνα. Ἀργύριον ὑπ. Alciphro 3, 42. Χρόνος ὑπ. Synes. ρ. 62, tues. une. græc. τομ. viii, rase. 11.
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a56. Ὑπόσυχνον adverbialiter Theophr. Η. PI. 3, 12, 7 : Διεστᾶσιν ἀπ’ αὐτῶν ὑπ. τὰ κατὰ μέρος.]

[Ὑποσύχνως, Subfrequenter. Anna Comn. ρ. 45«. Elberliüg.]

[Ὑποσφάγιον, τὸ, Jugulum. Hoffmann, ad Galen. De usu partt. 16, 10. And.]

Ὑπόσφαγμα, τὸ, Sanguis videtur dici, qui colligi— gitur vascuio supposito pecudi jugulatæ. Item, Ejusmodi sanguis in cibum formatus varia conditura : ut Plin. 28, 14, scribit hœdi sanguinem in cibum formari, vocarique Sanguiculum. Athen. 7, [ρ. 3a4, Α] cx Erasistrato exp. ὑπότριμμα, afferens ex ipsius Opsartytico, Ὑπόσφαγμα δ᾽ εἶναι κρέασιν ὀπτοῖς ἐκ τοῦ αἵματος τεταραγμεᾯου μέλιτι, τυρῷ, ἁλὶ, κυμίνῳ, σιλφίῳ. Ibid. affert ex Glauci Locri Opsartytico : Ὑπόσφαγμα δ᾽ αἷμα ἑφθὸν καὶ σίλφιον καὶ ἕψημα ἡ μέλι, καὶ ὄξος καὶ γάλα καὶ τυρὸς καὶ φύλλα εὐώδη τετμημένα. Fuit igitur Cibarium ex sanguine pecudis recens jugulatæ confectum adjecto melle, sapa, aceto, sale, caseo, silphio, cumino, aliisve herbis odoratis. Refert hæc eadem ex Athenæo Eust. ρ. 1286, pro illo τετμημένα habens τετριμμένα, Contusa et contrita. [| At Hipponax in lambis σηπίης ὑπόσφαγμα vocat τὸ τῆς σηπίης μέλαν, ut Athen. 1. citato nonnullos exponere testatur. Galen. Lex. Hippocr. [ρ. 584] ὑπόσφαγμα ὄλου exp. τοῦ μέλανος τῆς σηπίας τὸ ὑπότρυγον, Faeculentum illud quod est in atramento sepiæ. Idem ct ἀπόσφαγμα esse dixerat synonymum huic ὑπόσφαγμα : quo forsan nomine significatur Sanguis qui defluit cx pecude jugulata. [Ἀπόσφαγμα ap. Ælian. Ν. Α. ι, 34, de atramento sepiæ.] Ὑπόσφαγμα vocatur etiam Suffusio sanguinis in oculo ex ictu, species τῆς ἐκχυμώσεως. Fit autem quum ruptis aut contusis ex plaga vasis quæ in oculorum tunicis habentur, sed iis maxime quæ sunt in adnata membrana, sanguis sub eam subit. Ac primum quidem is rubet, postea vero livescit. [V. Gaien. vol. 2, ρ. 391.] Eorum qui sic affecti sunt, hoc unum symptoma esse dicitur, quod quæcunque videant, rubra esse putent, ut Galen. De sympt. causis [vol. 7, ρ. 48, et Sext. Emp. ρ. 13, ubi ν. Fabric., et ρ. 27, 33] annotavit : sed præsertim recente malo. Ob id ab Archigene αἱμάλωπα etiam dictum esse putant. Attamen αἱμάλωψ generalius dicitur quam ὑπόσφαγμα. Hæc Gorr. Paulo Ægin. 3, 22, ὑπόσφαγμα est ῥῆξις τῶν φλεβῶν τοῦ ἐπιπεφυκότος, ἐκ πληγῆς ὡς μάλιστα γινόμενη. Vide et Actuar. Περὶ διαγνώσ. παθ. 2, η. [Oribas. ρ. 133 ed. Mattii. : Ὑπ. γίνεται κατὰ τὸν βραχίονα πολλάκις.] Habere autem magnam affinitatem inter se ὑπώπια, ὑποσφάγματα, et αἱμάλωπας, constat ex Galeno in libris τῶν Κατὰ τόπους, ubi ex Archigene affert remedium πρὸς αἱμάλωπας καὶ ὑποσφάγματα : quæ verba sic interpr. nonnulli, Ad cruenti aspectus suffusiones sugillationesque, Ad cruenta. [Galen. vol. 14, ρ. 347, 11; 768, 1 ; vol. 19, ρ. 441, 4. Theophan. Nonn. t. ι, ρ. 206, 4. Leo Philos. Consp. med. ρ. 139, 17 Er-merins. : Ὑπ. καλοῦσιν ἤτοι αἱματίδα, ὅταν ἐκ πληγῆς τινὸ; ὁ ὀφθαλμὸς ῥῆξιν ὑπομείνῃ φλεβίου μικροῦ κτλ. Hase.] In VV. LL. habetur et Ὑπόσφαλμα, Ruptio venæ ex ictu et plaga plerumque proveniens : ἀπὸ τοῦ σφάλ-λειν : mendose.

[Ὑποσφάλλω, Aliquantum fallo. Passiv. Phot.*Epist. ρ. 26, 37, de lingua : Ῥήματι γὰρ βραχυτάτῳ ὑποσφα λεῖσα. Hase.]

[Ὑποσφὰξ, ἡ.] Ab Ὑποσφάττω derivatum est etiam Ὑποσφὰξ, άγος, ἡ : videturque esse Cavitas illa juguli, cui subditur σίδηρος ὁ σφαγεύς : vel etiam Hiatus qui est inter partes juguli dissectas. Eust. ρ. 897, quum annotasse! διασφάγα dici ἐπὶ σχισμάτων, ut tum ap. Oppian. [Hal. 1, 744 : Ἀλλά οἱ ἐν πλευρῇσιν ὑποσφάγες ἀμφοτέρωθεν εἰσὶν ὑπὸ πτερύγων, ubi πλευρῇσι διασφάγες ex Eustathio ρ. 134, 897, 1476, restituit Schneid., quem ν. etiam ad Aristot. Η. A. vol. 3, ρ. 447], tum ap. eum qui τὸ θῆλυ μόριον appellavit διασφάγα, subjungit, Ἐκεῖθεν δὲ (sc. a σ^άζων) καὶ ὑποσφὰξ κοιλότης ὅμοια καὶ αὐτὴ, ὁποίαν πάσχουσι τὰ σφαζόμενα, ἔνθα γίνεται ἡ σφαγή. De accentu autem obliquorum idem sentiendum, quod et de obliquis nominis διασφά; [de quo nos diximus suo loco et Lobeck. Paralip. ρ. 97. Dativo ὑποσφάγεσιν, nui ὑποσφαξὶν esse debebat, utitur schol. Oppiani 1. c.J.
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Ὑποσφάττιο, Subtus jugulo, Jugulum succido. Ὑποσφίγγω , Substringo , Subtus stringo , Epigr. [Christod. in Anth. Pal. 2, 81 : Χρυσείῃ πλοκαμῖδας ὑποσφίγξασα καλύ7ττρῃ. Nonn. Dion. 26, 262 : Οὓς φύσις άφθόγγων στομάτων σφρηγίσσατο δεσμῷ γλώσσαν ὑποσφίγξασα.]

[Ὑποσφόνδυλον, τὸ, q. d. Subvertebrum , i. (ϊ. ἱερὸν ὀστοῦν, ap. Rufum ρ. 5α ed. Clinch. Ὑποσπόνδυλον scriptum ap. annon. Introd. Anatom. ρ. 64 ed. Bernard.]

Ὑποσφρἀγίζομαι, Subsigno, Subtus signo, Signum subtus imprimo, s. Finio et claudo supposito sigillo, Phalar. [Ep. 55, ρ. 182, ubi recte ἐπεσφράγισται restitutum ex codd.]

[Ὑποσφραγὶς, ἡ, in gl. obscura Hesychii Περίστροφος , ὁ τῆς ὑποσφραγίδος τόπος. Exspectes potius ὁ ὑπὸ τῆς σφραγῖδος. G. Dind.]

[Ὑποσφραίνομαι, Subodorer. Suidæ interpolator: Ὑποσφρησάμένος, ὀσφρανθείς. Solùm lemma est in marg. cod. Paris. A, totam glossam om. cod. Leid.] [Ὑποσφύζω, Subtus pulso. Nilus Narrat, ρ. 12 : Φλεγμαίνοντες τοῦ πάθους, ὑποσφύζοντος ἀεὶ τοῦ πυοῦ (sic pro ποιοῦ correxit Boiss. ad Heroil. Epimer. ρ. 115) καὶ ὁδὸν οὐκ ἔχοντος ὅθεν κενωθῇ προελθών.] [Ὑποσφυρίζομαι, Imporco. Pollux 7, 145 : Σφῦρα τὸ μεταξὺ τῶν ἀοηρομένων ἀνἔχον. Καὶ ὑποσφυρίσασθαι οι ποιηταὶ τὸ ὑπαρόσαι λέγουσιν. Columella 2, 10, ab Schneid, comparatus: «Quum semen crudo solo ingesserimus, inarabimus imporcatumque occabimus. »] Ὑποσχάζω, Supplanto, Subverto. Sirac. 12, 23: Ὤς βοηθῶν ὑποσχάσει τὴν πτέρναν σου. Sed vera lectio est υποσκάψει. Scmrüsn.]

[Ὑποσχεδιάζω, Ex tempore delineo. Cyrillus ΑΙ. Contra Julian. 1, ρ. 24, τὴν ἅπασαν κτίσιν.]

Ὑποσχέθο,, i. q. ὑπέχω, Subtus teneo. Hom. 11. Η, [188] : Ὑπέσχεθε χεῖρ᾽· ὁ δ᾽ ἄρ᾽ ἔμβαλεν ἄγχι παραστὰς, ι. e. ὑπτίασε τὴν δεξιὰν εἰς ὑποδοχὴν τοῦ διδομὲνου, Subtus tenebat manum ad excipiendum id, quod dabatur. [Nullum est præsens Ὑποσχέθω, sed aoristus Ὑπέσχεθον eum infui. Ὑποσχεθεῖν. De quo diximus s. ν. Τπέχο,.]

Ὑποσχεσίη, ἡ, pro ὑπόσχεσις ap. poetas. Hom. II. Ν , [369] : Ὑποσχεσίῃσι πιθήσας. [ΑροΙΙ. Rh. 2, 948 ; 3, 510, 625, al. « Anon. ap. Parthen. Nan*. am. ρ. 120, 13 Teucher. : Γυναικὼν Ἑλκομένοιν ἐπὶ νῆας ὑποσχε-σίῃς Ἀχιλῆος. » Hase.]

Ὑπόσχεσις, εως, ἡ, Pollicitatio, Promissum. [Παρὰ τὸ ὑπό τίνος οἷον σχεθῆναι* ἁλίσκει γάρ πυις καί κατέχει τὸν ὑποσχόμενον ὁ τὴν ἐπαγγελίαν δεξάμενος, ut exp. Eustath. ρ. a36, 3.] Hom. II. Β, [286] : Οὐδέ τι [τοι] ἐκτελέουσιν ὑπόσχεσιν ἤνπερ ὑπέσταν. [Herodot. 5, 35 : Τὴν ὑπ. ἐκπληρῶσαι. Æsch. Suppl. 368 : Ἐγὼ δ᾽ ἂν οὐ κραίνοιμ’ ὑπόσχεσιν. Ἀποδιδόναι ὑπ. Dionys. De Thuc. jud. c. 1. Ἐπιτελεῖν ὑπ. Lucian. Char. c. 6. Ὑπόσχεσιν vel ὑποσχέσεις ποιεῖσθαι Isocr, ρ. 43, D; 320, C. Ψεύ-δεσθαι τὴν ὑπ. Æschin. ρ. αο, ι ο.] Xen. Cyrop. 5, [2, 4] : Ὀφείλω τὴν ὑπ. [Lucian. Dein. enc. c. 26 : Πρὶν ἡ τὴν ὑπ. ἔργον σοι γενέσθαι* Phalar, ι c. 12 : Εἰ μὴ κε νὴ ἄλλως ὑπ. ταῦτά ἐστι. Signif. rhetorica ap. Eustath. ρ. 18, 4 : Προκατασκευήν, ἠν οἱ μὲν φιλόσοφοι σκοπόν λόγου καλοῦσιν, οἱ δὲ ῥήτορες προέκθεσιν καὶ ὑπ.] [Ὑποσχετικὸς , ὴ, ὸν, Qui facile pollicetur. Sic voc. προδοσίκομπος exp. Suidas et Eustath. ρ. 710, 12.] [Ὑποσχετικῶς, adverb. Eustathius in Maii Spicileg. Rom. vol. 5, ρ. 336. Boiss.]

[Ὑποσχηματίζομαι. Plato Phædr. ρ. 255, A : Πάσαν θεραπείαν ... θεραπευόμενος οὐχ ὑπὸ σχηματιζομένου τοῦ ἐρῶντος, ἀλλὰ ἀληθῶς τοῦτο πεπονθότος, ubi Hermias ὑποσχηματιζομένου legit, quod non praeferendum vul gato, licet idem in libro suo reperisse videatur Phrvnich. in Bekk. Anecd, ρ. 68, 28, qui ὑποσχημα-τίζεσθαι exp. οἷον προσποιεῖσθαι καὶ πλάττεσθαι.]

Ὑποσχιδακώδης, ὁ, ἡ, Qui in assulas scindi potest Assulatim scissus, VV. LL. Vide Σχίδαξ. [Diosc.

5 , 181.]

[Υποσχίζω, Subtus scindo. Ælian. Ν. Α. 17, 44 : Τὴν νηὃὺν ὑποτέμνει τε καὶ ὑποσ^ίζει τῷ κέρατι. Pollux 9, 127 : Εἰ κτύπον ποιήσειεν ευκροτον ὑποσχισθὲν τῇ πληγῇ τὸ φύλλον. G. D. Gregor. Nyss. t. ι, ρ. 175, D, de mari Rubro : Τὸ δὲ πρὸς τὴν πληγὴν ὑπεσχίζετο.

Α Basil, t. 2, ρ. 188, D, εἰς πλῆθος ὑπεσχισμὲνον. Hase.] [Ὑπόσχισμα, τὸ, Calcei species ap. Pollue. 7, 91 : Ὑπ. ἀνδρεῖον ὑπόδημα μάλα εὐτελὲς , καὶ πρόσχισμα πρεσβυτικόν.]

[Ὑπόσχολος , ὁ. Schol. Demosth, ρ. 3ογ, 2 ed. Οχ. (ad ρ. ατό, γ) : Ὀ Ἐλπίας χαμαςιδάσκαλος ἦν παρὰ τοῖς Αθηναίοι;, ὑπόσχολον ἔχων τὸν πατέρα τοῦ Αἰσχίνου. Videtur idem esse quod ὑποδιδάσκαλος.]

[Ὑποσχόμενο;, Ὑποσχών. V. Ὑπέχω»]

[Ὑποσώζω, Salvum et incolumem reduco, vel reverti facio. Passiv. Julian. Imp. Or. in laud. Const. ρ. 3o, 4 Wyttenb. : Ὥστε τοὺς μὲν ἐπὶ τὴν αὑτῶν ἀσμέ-νυ>ς ὑποσώζεσθαι. Hase.]

[Ὑποσωματόω, Corpus reficio. Hermes ap. Stob. Ecl. phys. vol. 1, ρ. 746 : Πῶς γὰρ ἂν ... ἀντέσχεν ὁ σύνδεσμος ἡμῶν τῶν σωμάτων, εἰ μή τινα ιἶχεν ἐπεισερ-χομένην τροφὴν ἐκ τῶν ὁμοίων στοιχείο)ν καὶ ὑπεσωμάτου ἡμᾶς καθ’ ἑκάστην ἡμέραν ;]

[Ὑποσωρεύω, Subtus accumulo. (Suggero in Gl., ubi male Ὑποσοιρέω.) Erotian. ρ. 376 : Ὑπονησαμένη-Β ὑποσωρεύσασα. Longo 2, 3i, restituit Tollius : Ἐκ φυλ-λάδος στιβάδας ὑποσωρεύσας , pro vulgato ἀποσωρεύσας. Libri aliquot ὑποστορέσας. α Pass. ὑποσωρευόμενος So-ran. De arte obst. ρ. α6, ult. » Boiss.]

[Ὑποσωφρονιστὴς , ὁ , q. d. Submoderator, Qui σω-φρονιστοῦ munere fungitur sub alio. In inseript. Attica ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 377, n. 272, 13; ρ. 384, n. 276, 16, σιοφρονισταὶ et ὑποσοιφρονισταὶ, nomina magistratuum.]

[Ὑποσώχο,. Eustath. Opusc, ρ. 327, 6 : Οὐκ εἰς τέλος ἐκεῖνο τὸ πῦρ ἀπέσβεσται, ὑποσώχεται δὲ ζο,πυ-ρούμενον καί τίνος ἀρχῆς λαβόμενον ἐπεγείρεται. Fort, ὑποσώζεται.]

[Ὑποταγάτος , ὁ, Subjectibus. Germanus Cpol. Epist, ad Cyprios in Cotel. Monum. Eccl. vol. 2, ρ. 460 : Ἐπ᾽ ἐκκλησίας συνάγεσθαι μετὰ τῶν Λατινοφρόνων ὑποταγάτων. Ducang.]

Ὑποταγὴ, ἡ, Subjectio [Dionys. Α. Β. 3, 76 : Ἤ ἄνευ κινδύνου ὑπ. τοῦ ἔθνους], ut vulgo redditur ap. Paulum, licet non satis Latine, pro Ipsa actione se C subjiciendi, s. parendi alicui ut subjectum, Ad Galat. 2, [5] : Οἶς οὐδὲ πρὸς ὥραν εἴξαμεν τῇ ὑποταγῇ , Tanquam nos illis subjiciendo et summittendo. 2 Ad Cor. 9, [ι 3] : Δοξάζοντες τὸν θεὸν ἐπὶ τῇ ὑποταγῇ τῆς ὁμολο-γίας ὑμῶν εἰς τὸ εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, Quoi! vos uni, consensu evangelio Christi subjeceritis et summise-ritis, eique obtemperare paratos esse vos ostenderitis. Videri tamen possit dicendum potius fuisse ἐπὶ τῇ ὁμολογίᾳ τῆς ὑποταγῆς, si quidem ita accipiamus illam vocem ὁμολογίας. [Confessio Cypriani Actt. SS. Sept, t. 7, ρ. 224, F1. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 582, C. Clem. Rom. t. ι, ρ. 130, ι Jacobson. Id. ib. ρ. 10, 7, ἔν τε τῷ κανόνι τῆς ὑπ. Amphiloch. ρ. 171, C, πρὸς τοὺς ὑπερέχον-τας ὑπ. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 674, 5 : Ἔστι οὲ ΰπ., ἑκούσιος συγκατάθεσις. Anon. De mulier, ρ. 218, η We-sterrn. : Παραδιδόντας δὲ αὑτοὺς ἐν ὑπ. τῷ Οέλοντι. Hase. H Subjunctio, signif. grammatica. Apoll. De synt. ρ. 3oi, 3 : Ἐπὶ δὲ ῥημάτων τὰ καλούμενα ὑποτακτικὰ ῥήματα οὔποτε χωρὶς ὑποταγῆς ἐστι, τῆς τάξεως τῶν ἐπιζευκτικῶν συνδέσμων· De pron. ρ. 3ο4, Α : Τὸ ἐν ὑπ. D Etym. Μ. ρ. 47 * » 22 : Λύεται ἡ ὑπ.]

[Ὑποταίνιος, ὁ, ἡ, Dorsum arenosum nabens paululum mari tectum. Philo vol. ι, ρ. 647, 17 : Τὰς τῆς θαλάττης ἐπιδρομὰς ἡ ὑπ. ἄμμος ἀνακρούει* vol. 2, ρ. 139, 44 : Νῆσος... ἦς αὐχὴν ὑπ. τέταται πρὸς τὴν πόλιν 524, 2 : Ἀπὸ τῆς ὑπ. καὶ τῆς Μαρεία; αἱ Αιβύης εἰσὶν

ἄρχβά·]

[*Τποτακτέον, Subjiciendum. Epictet. Diss. 2, 17, 7 : Ποίαν οὐσίαν ἑκάστῃ προλήψει ὑπ.]

Ὑποτακτικὸς, ὴ, ὸν, [Obsequens, Assecla. Joseph. Hypomn. 14ο, ρ. 317. ScuLEüsn. Apud Marcum Erem. De paradiso ρ. 898, Β, ἀρχικὸς opponitur ὑποτακτικῷ, Is oui in imperio est Subdito, et Marci verba iteravit sehol. ad Joann. Climaci Scalam parad. ρ. 102, A. Hase ad Joann. Lyd. De ostent. ρ. 3o3. Eustath. Opusc, ρ. 95, 90 : Ὑποτακτικοὶ μὲν ὄντες τετάχθωσαν εἰς ἁπλῶς θυμελικοὺς, υπερκαθήμενοι δὲ λο-γιζέσθωσαν ὡς εἰς θυμέλης προάρχοντας· 221, 2ο : Ἵνα μὴ τῶν, εἰ χρὴ οὕτω φάναι, προτακτικῶν οἱ ὑπ. διαστρέ-φωνται τοῦ ἰθυτενοῦς. ‖ ] Subjunctivus, Qui subjungi
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potest, solet. [Ὑπ. φωνῆεν, de altera vocati diphthongi, Etym. Μ. ρ. io3, 4?; 343, ι.] Ὑπ. ἄρθρον ap. grammaticos. Subjunctivus articulus, sc. ὅς : ut vicissim ὁ dicitur προτακτικὸν ἄρθρον, Praepositivus articulus. [Ὑπ. σύνδεσμος, Subjunctivum regens, Tliom. Μ. ρ. 269.] Apud Eosd. ὑποτακτικὴ ἔγκλισις, quam Lat. Subjunctivum modum appellant. [Sic Apoll. De synt. ρ. 261, 24; a63, 27.] Ο Adv. Ὑποτακτικῶς, Subjunctive. [Apoll. De Synt. ρ. 226, 25 : Ἴδιον ἐπιρρημάτων τὸ σὺν ῥήμασι παραλαμβάνεσθαι προτακτικῶς ἡ ὑπ., ... ὡσεὶ Ἔλληνιστὶ λέγω, λέγω ‘Ελληνιστί. Subjunctive, i. e. Modo subjunctivo. Schol. Aristoph. Pl. 40 : Απαγορευτικού μορίου τεθέντος οἱ Ἀττικοὶ οὐχ οὕτω τὸ δεύτερα πρόσιυπα ἐκφέρουσιν (βούλει, ὄψει), ἀλλ᾽ὑπ. (i. e. βούλῃ, ὄψῃ). Schol. Eurip. Hec. ὁο : Οὐκ εἶπεν ὄψομαι ὁριστικῶς, ἀλλ’ ἐσίδω ὑπ. Thom. Μ. ρ. 858 : Τὰ ἀπορη-ματικὰ ὑπ. ἐκφέρεται. ‖ Hesych. : Ἐγκρατῶς, καρτερικῶς, ὑπ. Quod si scripsit, de eo intelligendum qui alios sibi subjicit. Sed recte fortasse Albert, ἐπιτακτικῶς.]

[Ὑποταμνὸν , τἀ Hom. Η. in Cer. 288 : Οὔτ’ ἄρ’ ἐπηλυσίη δηλήσεται οὔθ᾽ ὑποταμνόν. Intelligunt herbam succisam. Sed vocabulum est et forma vitiosum et accentu, qui saltem debebat esse ὑπόταμνον , ut δίκταμνον.]

nr πατάμνω Ionice pro ὑποτέμνι»,, quod ν.]

Ὑποτανύω, 1. q. ὑποτείνω, Subtendo, ». e. Subtus tendo, Subter protendo, Subter extendo, llom. 11. Α, [486] : Ὑπὸ δ᾽ ἕρματα μακρὰ τάνυσσαν, Subtendere autem phalangas longas, i. e. Substrarunt, Supposuerunt, Subjecerunt. Schol, exp. κατὰ μῆκος ὑπέθη-καν. Est autem ibi tmesis, metri causa.

[Ὑπόταξις, εως, ἡ, Subjectio. Dionys. Α. R. ι, 5 : Μὴ ἄνθεσθαι τῇ ὑπ. Apoll. De synt. ρ. 45 : Τοὺς ἐν ὑπ. ὑβρίζειν. G. II. Diog. L. 7, 122, ex sententia Zenonis εἶναι δὲ καὶ ἄλλην δουλειάν τὴν ἐν ὑπ., καὶ τρίτην τὴν ἐν κτήσε» τε καὶ ὑπ.. Quod possideatur emptus et iu subjectione sit. Hase.]

[*Τποταπεινόο,, Humilem reddo, Deprimo. Etym. Μ. ρ. 58ι, 5i : Μέτριον, τὸ ταπεινόν* παρὰ τὸ μετρῶ τὸ ὑποταπεινούμενον. G. D. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 6oo, 31 ; 876, 3g. Basil, t. ι, ρ. ι3ι, Β : Ἑκόντες ἑαυτοὺς ὑποταπεινοῦσι τοῖς ὑποδιεστέροις. Passi ν. id. ib. ρ. 268, D : Ὑ•κοταπεινουμένους τῇ κραταιότητι αὐτοῦ. Hase.]

Ὑποταράσσω [s. Ὑποταράττω], Leviter turbo, Paululum conturbo. [Ælktn. Ν. Α. 4, 51 : Πίνει ὕδωρ οὐ διειδὲς οὐδὲ καθαρον, ἀλλ’ ὅταν ὑποθολώσῃ τε καὶ ὑπο-τάραξῃ* 14, α5 : Ὁ γάστρις... τὴν μήρινθον ὑποταράττει τε καί κινεί. Cùm tmesi Nicand. Th. 926 : Ἦμος ὅτε θρόνα πάντα μιῇ ὑπὸ χειρὶ ταράξῃς.] Alii simpliciter, Conturbo, Terrefacio. [Aristoph. Vesp. 1085 : Ἡνίκα Κ λέων μ᾽ ὑπετάραττεν ἐπικείμενος. Lucian. Icar. 13 : Ὑπεταράχθην* Dial. mort. 7, a : Ὑπεταράχθην πρὸς τὸ αἰφνίδιον. Dio Cass. 3g, 56 : Διαδρὰς ἐκ τῆς Ῥιυμης ὺπετάραττέ τι* 79, 4 : Βιθυνία, ἐν ᾗ τινα ὑπετάραξαν. G. D. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 363, D; 615, Β. Hippiatr. ρ. 221, 5, ἡ μυγαλῆ ὑποταραχθεῖσα. Theophyl. Simoc. Hist, ρ. α3γ, 20 Bonn., τοῦ τοίνυν βασιλείου ἵππου ὑποταρα-χθίντος. Hask.]

Ὑποταρβέω, i. q. τσρβέω simplex : nisi fortè præu. signil. imminuat aliquantum. Hom. II. Ρ, [533]: Τους ὺποταρβήσαντες ἐ/ώρησαν πάλιν αὖτις.

'Υποταρτάριος, ὁ , ἡ, Qui sub tartaro est, Tartarum incolens. Alii, Sub tartarum detrusus. Hom. II. 2 , [279] : Ὀμνυε δ᾽ ὡς ἐκέλευε, Οεοὺς δ᾽ ὀνόμῃνεν ἅπαντας ᾽Γοὺς.ὑποταρταρῶυς, οἳ Τιτῆνες καλέονται. Hesiod. Theog. [85ι] :Τρεσσε δ᾽ Ἀΐδης ἐνέροισι κατεφθιμένοισιν ἀνἀσσων, ᾽Γιτῆνές θ’ ὑποταρτάριοι Latini Tartareus eo sensu dicunt : ut, Tartareus deus, Tartareae umbræ, Tartareus canis. [Οἱ ὑπ. (sc. θεοὶ) Lucian. Herc. ι. « Eu-stath. Epist, antè Comm, in Dionys. Per. ρ. 74, 33 Bénin. » Boiss. Βυσσοδομεύειν ὑποταρτάρισ idem Opusc. ρ. ito, 4n. Terminat, feminina Constant. Manass. Amat, a, 67 : Ἐς σήραγγα τὴν ... ὑποταρταρίαν.]

[Ὑπότασις, εως, ἡ, Extensio. Eur. Bacch. 738: Πεδίων ὑποτάσεις, pro πεδία ὑποτεταμένα.]

Ὑποτάσσω, sive Ὑποτάττω, (q. d. Subcolloco,) Colloco sub. Sæpe redditur Subjicio : cstque hic ejus usus et ap. Paul., ut Ad Pilipp. 3, [21] : Τοῦ δύνασθαι αὐτὸν καὶ ὑποτάξαι ἑαυτῷ τὰ πάντα. Sic Ad Ephes. ι, [22] : Καὶ πάντα ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. At

^ auctor Epistolæ ad Hebr. pro ὑπὸ τοὺς πόδας dicit ὑποκάτο, τῶν ποδῶν, α , [8] ex Psalm. 8 , [7] : Πάντα ὑπέταξας ὑποκάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. Quibus subjungit, Ἐν γὰρ τῷ ὑποτάξαι αὐτῷ τὰ πάντα, οὐδὲν ἀορῆκεν αὐτῷ ἀνυπότακτον* νῦν δὲ οὔ7τω ὁρῶμεν αὐτῷ τὰ πάντα ὑποτε-ταγμὲνα. [Plut. V. Pomp. c. 64 : Μηδέποτε Πομπήῖον προσειπὼν ... τότε ὡς ἐλευθεροῦντι τὴν 'Ρώμην ὑπέταξεν ἑαυτὸν Μογ. ρ. 14α, D : Γυναῖκες ὑ7Γοτ«ττουσαι ἑαυτὸς τοῖς ἀνδράσιν ἐπαινοῦνται* V. Nie. e. a3 : Πλάτων... ταῖς Οείαις ἀρχαῖς ὑπέταξε τὰς φυσικὸς ἀνάγκας. Epictet. Diss. 4, 13» 21 : Τοῖς ἀπροαιρέτοις ὑποτετοτχὼς τὴν ἑαυτοῦ προαίρεσιν.] Interdum vero ὑποτάττω redditur, Subjugo, Subigo, In potestatem redigo [Inscr, ap. Chishull. Antiq. Asiat. ρ. 81 : Ταῦτα τὰ ἔθνη πρῶτος βασιλέων... ὑπέταξα. Plut. Comp. Lys. et Sullæ c. 4 : Τὸν μὲν (τῶν δυναστών) ἐξέβαλε, τὸν δὲ ὑπέταξε] : ut certe et in illo Epistolæ ad Hebr. loco ,*Ὑποτάξαι αὐτῷ τὰ πάντα, reddi potest In potestatem ejus redegisse. Herodian. 3, [6, 14]: Καὶ πᾶσαν ἀνατολὴν ὑπετάξατε * quæ Polit, vertit, Totumque orientem subegeritis. Sic ap. Eund.

Β 7, [2, ao] : Ἐκκόψειν τε καὶ ὑποτάξειν τὰ περὶ Ὠκεανὸν Γερμανῶν ἔθνη βάρβαρα , vertit, Excisurum subactu -rumque Oceano tenus omnes Germaniæ barbaras nationes. Ubi observa ἐκκόψειν, deinde ὑποτάξειν : quum alioqui videri possit ὑποτάττειν prius esse quam ἐκκό-πτειν. Apud Eund. legitur et ὑποτάξονται fut. pass. ab Ὑποτάσσομαι, a, [2, 20] : Πείρᾳ δὲ ὧν πρὸς αὐτοῦ πε-πόνθασι στρατηγοῦντος, φόβῳ ὑποτάξονται, Sed eorum memores, quæ hoc duce perpessi sunt, metu potius subigentur, Polit. [ || De conjunctione quæ modum verbi sibi subjicit, i. e. regit, Etym. Μ. ρ. 471, 16 : Ἰστέον ὅτι τὸ ἵνα σύνδεσμος ὑποτάσσει, ὅταν δὲ κεῖται ἀντὶ τοῦ ὅπου, οὐχ ὑποτάσσει.] Frequens est autem, vel potius frequentissima, hæc passiva νοχ apud Paulum Apostolum, in cujus locis nonnullis non tam est Subjici , quam Parere ut subjectum, s. Obtemperare : veluti quum dicit in Epist, ad Titum 3, [ι]: Υπομίμνησκε αὐτοὺς ἀρχαῖς καὶ ἐξουσίαις ὑποτάσσεσθαι. Nisi quis malit, Eorum imperio se summittere. Sic 2, [9] : Δούλους ἰδίοι; δεσπόταις ὑποτάσσεσθαι. Itidem ap.

C Petrum, ι Ep. [3, ι] : Γυναῖκες ὑποτασσόμεναι τοῖς ἰδίως ἀνδράσιν. [Eran. Philo ρ. i65 : Δούλοι ὑ7τοτεταγμένοι τῷ βασιλεῖ, quod Ammon. ρ. 45 dixit οἱ ὑπ. ὑπὸ βασιλέα.] Præt. autem partic, ὑποτεταγμένοι ponitur interdum sine adjectione ἀντὶ τῶν ὑ7τηκόων : sed ap. veteres scriptores rarum esse hunc usum existimo. [Οἱ ὑπο-ταττόμενοι, οἱ ὑποτεταγμένοι, Qui sub alicujus imperio sunt, sive milites, ut ap. Polyb. 3, 13, 8; 10, 22, 3, sive cives quicunque, Subditi, Subjecti, id. 3, 18, 3; 10, 19, 7, et alibi. Scitiveich. Plut. Mor. ρ. 213, C : Τὸν στρατηγόν δεῖν πρὸ; τοὺς μὲν ἐναντίους τολμάν, πρὸς δὲ τοὺς ὑ7Τοτεταγμένους εύνοιαν ἔχειν. Partic, aoristi Phrynich. ap. Plut. V. Niciae c. 4 : Ἦν γὰρ πολίτης ἀγαθὸς ... κούχ ὑποταγεὶς ἐβάδιζεν ώσπερ Νικίας· quod Plutarchus dicit τὸ ἀθαρσὲς τοῦ Νικίου καὶ καταπεπλη-γμένον. Epictet. Diss. 4,4, 33 : Ἐδούλευσας, ὑπετάγης. II Subjicio, i. e. Postpono. Plut. Mor. ρ. 737, E, de litera α : Τὸ προτάττεσθαι τῶν ἄλλων δυοῖν (dicit vocales ι et υ), ὑπστάττεσθαι δὲ μηδετέρῳ* 1027, D : Τοῦ πρώτου κατὰ κορυφὴν τιθεμένου, τῶν δὲ διπλασίων καὶ

D τριπλασίων ὑττοταττομένων· et simii, ρ. loto, Α. De eo qui altero ordine stat, Lucian. De paras, c. 49 ·' Ὁ τρέφων αὐτὸν ὄπισθεν ὑποτέτακται τω παρασίτῳ, κἀκεῖνος αὐτον ὥσπερ ὁ Αἴας τὸν Τεῦκρον ὑπο τῷ σάκει καλύπτει. Τὰ ὑποτεταγμένα , Quæ subjecta sunt, Sequentia. Lemma in codice Coisl. ap. Montef. Bibi. Coisl. ρ. 499 : Πῶς δεῖ κλίνειν εἰς τους παρατατικοὺς τὰ ὑποτε-ταγμένα ῥήματα, i. e. Verba quæ grammaticus in sequentibus enumerat. Schol. Hom. II. Ν, 808 : Ὅτι Ζηνόδοτος ὑποτάσσει, Λίην γὰρ κτλ., i. c. Versum subjungit aliis in libris omissum. || « Subjicio cogitatione. Ὑπ. τινὰ ὑπὸ τὸ ὄνομα τῆς προδοσίας, In proditorum numerum aliquem referre, proditorem appellare, Polyb. 17, i5, 4· Id. 3, 36, 7 : Ἑκάστη διαφορᾷ τοῦ περιέχοντος ὑποτάττειν τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς τόπους. ìn dialecticis, Notionem particularem subjicio magis generali, Refero aliquid ad certum rerum genus. Epictet. Diss. 2, 17, 11 : Πλάτων τοὺς ὄρους ὑποτάσσει τῇ τοῦ χρησίμου προλήψει. Subsumo, in ratiocinando, 4, ι, 61 : Εἰ ὑποτάσσομεν κακῶς τὸ, οὗτος δ᾽ ἔχει etc. » Scbweich.]
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Υποταύριον, τὸ, pro Vulva jumentorum affertur ex a Apsyrto Hippiatro [ρ. 153, a5. Hierocl. ib. ρ. 154, 5 :

Ἡ ἕδρα καὶ τὸ ὑπ. κεντούμενα τῇ ὁαφίδι. Hase. Schol. Lucian. Lexiph. c. 2, ad ν. τὴν τραμιν : Οἱ μὲν τὸ τρῆμα τῆς ἕδρας, οἱ δὲ τὸ ἀ7Γὸ τούτου μέχρι τῆς ἀρχῆς τοῦ βαλάνου χωρίον, ὃ καὶ ὑποταῦρον (ὑπόσταυρον cod. Paris.) καλοῦσιν. Recte, ut videtur, Valck. Anim. ad Ammou. ρ. 4o ὑποταύριον.]

[Ύποταφρεύω, Suffodio. Appian. Pun. c. i6 : Τὰ χώματα ὑπετάφρευον.]

[Ὑποτἄχύνω, Properare cogo. Athanas. vol. 2, ρ.

541 ed. Comm. Kall.]

Ὑποτείνω, Subtendo, Subtus tendo : ut Cato dicit, Lectos loris subtentos,!, e. quibus subtenta sunt lora; solent enim funes lorei aut cannabei ταῖς κλίναις ἐντεί-νεσθαι, ὡς φέρειν τὸ στρώματα : cujusmodi funes eam ob rem τόνοι nominantur. [Plato Tim. ρ. 74, Α: Ὑπο-τείνειν οἷον στρόφιγγας. Aristot. De partt. anim. 4, 12 : Ὑποτέταται (τὸ ἰσχίον τῶν ὀρνίθοιν) μέχρι μέσης τῆς γαστρός. Aristoph. Pac. 458 : Ὑπότεινε δὴ πᾶς καὶ κάταγε τοῖσιν κάλῳς. Ὑπ. τὸς πτέρυγας ap. Suidam s. ν. Β Ἄκρατος et Αάγος, ubi tamen sensus ὑπερτείνειν postulare videtur, quod conjecit Kusterus.] Apud Geometras [τὴν ὑποτείνουσαν dicentes, modo addito modo intellecto πλευράν,] ὑποτείνειν accipitur pro pass. ὑπο-τείνεσθαι, Tendi s. Tentum esse sub. Euclid. ι : Ἐὰν τριγώνου αἱ δύο γυ,νι'αι ἴσαι ἀλλήλαις ὦσι, καὶ αἱ ὑπὸ τὰς ἴσας γωνίας ὑποτείνουσαι πλευραὶ ἴσαι ἀλλήλαις ἔσονται. Itidem Prod. ρ. 68, eum locum explicans, dicit, Ὑπὸ ἴσας πλευρὰς καὶ γωνίας βάσεις ἴσαι ὑποτείνουσι· paulo post, Πᾶν τρίγωνον δύο γωνίας ἔχον ἴσας, καὶ τὰς ὑπο-τεινούσας πλευρὰς ἴσας ἔχει, καὶ ἔστιν ἰσοσκελές. Item, Ὑπὸ γὰρ αὐτὰς αἱ ἴσαι πλευραὶ ὑποτείνουσι, Sub eas enim latera æqualia subtenta sunt. Ibid. dicit hoc theorema : Ὑπόθεσιν μὲν ποιήσασθαι τὸ, ἴσας εἶναι τὰς πρὸς τῇ βάσει γωνίας, συμπέρασμα δὲ, τὴν ἰσότητα τῶν πλευρῶν ὑποτεινουσῶν τὰ; ἴσας ἐκείνας γωνίας. Rursum ap. Euclid. ι, hoc legitur theorema : Ἐν τοῖς ὀρθογιυνίοις τριγώνοις τὸ ἀπὸ τῆς τὴν ὀρθὴν γωνίαν ὑποτεινούσης πλευράς [τετράγωνον ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν τὴν ὀρθὴν γιυνίαν περιεχουσῶν πλευρῶν τετραγώνοις. Ubi nota eum dicere C ἡ τὴν ὀρθὴν γωνίαν ὑποτείνουσα πλευρὰ pro eo quod Proclus dicit, ἡ ὑπὸ τὴν ὀρθὴν γωνίαν ὑποτεινουσα πλευρά. Apollod. vero ap. Athen. 10, [ρ. 4i8, F] scribit Py-thagoram hecatomben immolasse ἐπὶ τῷ εὑρηκέναι ὅτι τριγώνου ὀρθογωνίου ἡ τὴν ὀρθὴν γωνίαν ὑποτεινουσα ἴσον δύναται ταῖς περιεχούσαις. Ubi relinquitur subaudiendum πλευρὰ [quod addidit Diog. L. 8, 12], Latus illud quod triangulo rectangulo subtentum est. [Plato Tim. ρ. 54, D : Τὴν ὑποτείνουσαν τῆς ἐλάττονος πλευράς διπλασίαν ἔχον μήκει. Plut. Mor. ρ. 720, Α ; 1094,

Β. Intransitive etiam in alia locutione lleliod. ι, 5 : Λίμνη κατὰ θατέραν τοῦ ὄρους πλευρὰν υποτείνουσα.]

II Aliquando ponitur pro προτείνω, s. pro ὑποβάλλω, Subjicio, Suggero, Exhibeo. [Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 312, 24, et Etym. Μ. ρ. 784, 2 : Ὑποτεί-νουσιν ὑποβάλλουσι, προτείνουσιν.] Sicut enim aliquis dicitur προτείνειν alicui ἐλπίδα, ita et ὑποτείνειν. Syues. Ep. 105 : Λειπομένῳ δὲ παραπολὺ τῆς ἀξίας ἐλπίδα πικρὰν ὑποτείνει τοῦ μέλλοντος, Spem amaram subjicit futuri. [Aristid. vol. 2, ρ. 235; Liban, vol. 4, ρ. 627, D

9.] Quo genere loquendi utitur et Dein., teste Bud. [Demosth, ρ. 171, 24 : Τὰς ἐλπίδας ὑμῖν ὑποτείνων 6a5, 6 : Ὑπ. ἐλπίδας καὶ ὑποσ^έσεις. Dionys. Α. R. ίο,

54 : Μεγάλας ὑποτείνοντες ἐλπιδας αὐτοῖς. Τπ. ὑποσχέ-σεις τινὶ idem 4, 42. Forma med. Dio Cass. 38, 31 :

Καί τι καὶ ἐλπίδος, ὡς ἐπιτρέψων, ὑπετείνατο· 78, 12 : Πολλὰ ἀγαθὰ τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις ὑπετείνατο.] Apud quem ρ. 698 Comm., vide et Greg. Naz. quendam locum, in quo est, Ὅσπερ οὖν καὶ ταῖς ἐλπίσιν ὑπέτει-vov, Ut et spei nostræ pollicebantur. Soph, vero Aj. [262] : Μεγάλας ὀδύνας ὑποτείνει, pro ἐγείρει, αἴρει, et quasi κάτωθεν εἰς ὕψος τείνει, Suscitat s. Excitat magnos dolores. Alii malunt Intendit. [Eodem referendæ aliæ locutiones, velut ὑπ. μισθούς τινι Aristoph. Ach. 65γ; ὑπ. δωρεάς τινι Dionys. Α. R. 6, 74; ὑπ. φόβον Strabo 2, ρ. 100 ; ὑπ. μέμψιν Puusan. 7, 9, 5 : Ὁμοῦ τοῖς λόγοις καὶ μέμψιν τινὰ ὑπέτεινεν ἐς τοὺς Ῥωμαίου;. Plut. V. Timol. 10: Ταῦτα δ᾽ ὑπέτεινεν αὐτοῖς ἀπάτην ... τεχνά-ζων. Dionys. Art. rhet. c. ι : Οὐχ ὑποτείνουσι τὸ Î

μέγα ἦθος.] ‖ Ὑποτείνασθαι Plato Gorgia [ρ. 44®, Ε: Ὥσπερ τὰ ἔμπροσθεν σοι ὑπετείνατο Χείρων] videtur accepisse pro Proponere interrogando, Bud. Lex. Cujus verba citat Comm. ρ. 699, ubi itidem annotat eum ὑποτείνασθαι posuisse pro προτείνασθαι. [Theæt. ρ. 179,1) : Ὅσπερ αὐτοὶ ὑποτείνονται. Quod eum simili usu verbi ὑφηγεῖσθαι comparat Heindorl. Active Cli-toph. ρ. 408, D : Κατὰ σὲ τρόπον τινὰ ὑποτείνων αὐτοῖς ἔφη etc. Themist. Or. 26, ρ. 318, Α : Ὅθεν χρὴ γε-νεσθαι ἄνδρα καλόν τε καὶ ἀγαθὸν, ταῦτα ἐφρόντιζε καὶ πρῶτος ὑπετείνατο. Suggero, Eur. Or. 915 : Ὑπὸ δ’ ἔτεινε Τυνδάρεως λόγους τῷ σφὼ κατακτείναντι τοιούτους λέγειν quod schol, per ὑπέβαλλε exp., i. e. Subornabat. Ad hanc signil. fortasse referendus locus obscurus Suidæ s. ν. Χιάζειν, ubi verba ὑποτείνει δέ τις, quæ grammatici esse possunt, eum verbis Comici coaluerunt.] ‖ Ὑποτείνω interdum eum infin. construitur, et tunc videtur subaudiendus esse aecus, ἐλπίδα. Thuc. [8, 48] :Ὑποτείνι»> βασιλέα φίλον ποιῆσαι [ποιή-σειν], schol, ἐλπίδας subaudit : ut sensus sit, Spem facio fore per me, ut rex nobis sit amicus, i. e. Spondeo et polliceor me regem amicum redditurum. [Hoc exemplo non debebat defendi ab Jacobsio quod Achilli Tat. 8, 16, ex duobus libris intulit : Γυναῖκα... ὑποτείνουσαν ἡσυχῆ τινι τῶν πειρατῶν, pro vulgato ὑπο-πίνουσαν.] Itidem affertur [ex Herodoto 7, 158] : Ὑποτείνω τὰ ἐμπόρια συνελευθεροῦν, Offero me adjutorem ad emporia liberanda.

[Ύποτείρω. In Eur. Audr. ι 14 : Ἇς ὕπο τειρομένα, libri nonnulli male ὑποτειρομένα. Neque in Callim. Η. in Diau. 22 : Ὑπ᾽ὠδίνεσσι γυναῖκες τειρόμεναι, quidquam caussæ est cur tmesis statuatur pro ὑποτει-ρόμεναι.]

Ὑποτειχίζω, Murum substruo, Muro subtus munio. [Thucyd. 6, 99 : Ὑποτειχίζειν ἄμεινον ἐδόκει εἶναι ᾗ ἐκεῖνοι ἔμελλον ἄξειν τὸ τεῖχος. Appian. III. f. 19 : Ὑπε-τείχισαν ἔνδοθεν. Dio Cass. 41, 5ο : Τὰ δὲ ὑπετείχιζε καὶ διετάφρευε. Sed ap. Gregor. Presb. in Vita Greg. Naz. ρ. 21, D : Ἤ γὰρ προπέτεια τὸν δῆμον αὐτοῖς ὑπε-τείχισε, corrig. ἐπετείχισε eum Boiss. ad Philostr. lier. ρ. 53o. G. D. Et ap. Jo. Climac. ρ. 172, 29 : Οὐκοῦν οὐδὲν οὕτω τὴν αὐτοῦ παρουσίαν ἐν ἡμῖν, ὡς θυμὸς, ὑποτειχίζειν πέφυκε, corrig. item ἐπιτειχ., Oppugnare atque excludere praesentiam Spiritus sancti. Hase.]

Ὑποτείχισμα, τὸ, Murus alicui loco substructus; ahis Subjecta munitio, et ex Vitruv. Substructio. Thuc. 6, ρ. 231 [c. 100] : Ἐπειδὴ δὲ τοῖς Συρακουσίοις ἀρκούντως ἐδόκει ἔχειν 60α τε ἐσταυρώθη καὶ ῷκοδομήθη τοῦ ὑποτει-χίσματος. Quod ὑποτείχισμα ibid. ab eo dicitur Υποτείχισις : sic enim ait, Επαναχωρήσασα ἡ πᾶσα στρατιὰ τήν τε ὑποτείχισιν καθεῖλον, καὶ τὸ σταύριυμα ἀνέσπασαν.

[Ὑποτειχισμὸς, ὁ, quod posuit Schneiderus, teste caret.]

[Ὑποτεκμαίρομαι. Aristoph, fragm, ι : Τί ὑποτεκμαί-ρει καὶ κακῶς ἄνδρας λέγεις καλοκἀγαθίαν ἀσκοῦντα; ; Videtur significare, Tecte notas , Suspectos habes. Verbum ὑπ. eum στοχάζεσθαι, ὑποπτεύειν, ὑπονοεῖν et similibus componit Pollux 9, 151.]

[Ὑποτέλειος, εία, ον. Ὑποτελεία στιγμὴ i. q. ὑπο-στιγμὴ, ap. schol. Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 759, 13 : Ὑποστιγμὴ (secundum Dionysium) διανοίας μηδέπυ, ἀπηρτισμένης, ἀλλ’ ἔτι ἐνδεούσης σημεῖον. Ἢν ἐκάλεσεν ὑποτελείαν ὁ Νικάνωρ , ταύτην Διονύσιος ὑπο-στιγμὴν καλεῖ , μᾶλλον δὲ ἐκ τοῦ ἐναντίου τὴν ὑπὸ τοῦ Διονυσίου κληθεῖσαν ὑποστιγμὴν ὁ Νικάνωρ ὑποτελείαν καλεῖ. Schol. Hom. II. Α, 58ο, ex Nicanore : Τὸ στυ-φελίξαι ὑποτελείαν στίζουσι στιγμήν. Joseph. Rhacend. in Walzii Rhett. vol. 3, ρ. 564, 21. G. D. De numeris angustioribus Method. Conv. virg. ρ. 201, 2*3 : Τῶν δὲ ἄλλων ἀριθμῶν οἱ μὲν ὑπερτέλειοί εἰσιν, ὡς ὁ δώδεκα ... οἱ δὲ ὑποτέλειοι, ὡς ὁ ὀκτώ. Hase.]

Ὑποτελέω, Pendo : ea signil. qua dicitur Pendere tributum ; nam eum accus, φόρον et φόρους jungi solet. [Herodot, ι, 171 : Φόρον οὐοένα ὑπ. Xenoph. Hell. ϊ, 3, g.] Isocr, [ρ. 246, Ε] : Μηδένα [οὐδένα] φόρον ὑπο-τελοῦντες. [Συντάξεις vel συντάξεις καὶ φόρους ὑπ. ap. eund. ρ. 14ο, Β; 166, D; 256, Ε. Rursus φόρον vel φόρους ὑπ. Polyb. 22, 7, 8, et 27, 2.] Lucian. [Catapl. c. 15] : Μηδὲ φόρους ὑποτελεῖν, μηδὲ ἀπαιτεῖσθαι τὰ χρέα τοὺς ὀφείλοντας. [Id. V. Η. ι, 20. Δασμόν ὑπ. Toxar.
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c. 55; et quæ sunt similia, υιἀξίην ὑπ. βασιλέϊ, Mulctam solvere regi, ap. Herodot. 4, 201; τὴν δαπάνην ὑπ. Thucyd. 3, 46; δῶρα καὶ φόρους ὑπ. Plut. Mor. ρ. 83ο, D; ἐράνους ὑπ. Demosth, ρ. 142, ι. Dio Chr. vol. ι, ρ. 234 : Ὑποτελοῦντας τὸ λοιπὸν ὅσον μέτριον * unde ib. ρ. α3ο, μοῖραν τῶν γιγνομένοιν ὑποτελοῦσι (pro vulgato ἔπιτελοῦσι) restituit Wyttenb. Sensu obsceno Lucian. Rhet. præc. c. a3 : Νύκτωρ τι ἄλλο ὑποτελιῖν. Ὑποτελεῖν, intellecto φόρους, idem De gynon. c. 3o. Dio Ciass. 68, 28.]

Ὑποτελὴς, ὁ, ἡ, [Fini subjectus. V. Ὑποτελίς. || ] Q. d. Qui sub tributo est, tributo pendendo est obnoxius, Tributarius, etiam Vectigalis, ὁ ὑποκείμενος τέλει. [Pollue 9, 31 : Τὸ ὑπεύθυνον τέλει ὑποτελές. Thuc. 2, 9 : Ἄλλαι πόλεις αἱ ὑπ. οὖσαι* et 5, 111. Appian. Mithr. 118 : Οὔπω σφίσιν ὑποτελέσιν οὖσιν ἐπέθηκαν φόρους. Plut. V. Camilli c. 2. V. Cimon, c. 11 : ᾽Αντὶ συμμάχων ὑποτελεῖς καὶ δοῦλοι γεγονότες.] Thuc. addit etiam gen. φόρου, dicens [ι, 19], ὑποτελῆ φόρου, pro Tributario. [Id. 7, 5γ. Cùm plur. φόρων Plut. V. Ar-tox. c. 21 : Λακεδαιμονίους κεκτῆσθαι φόρων υποτελείς. Sed ap. Dionys. Α. R. 4, 5a : Ὑπηκοους Ταρκυνίου καὶ φόρων τὸ λοιπὸν ὑποτελεῖς, φόρου ex cod. Vat. restituendum.] At vere Lucian, dixit [Mere. cond. c. 36], ὑποτελεῖς μισθοῦ , Eos qui sunt μισθωτοὶ, Con-ductitii, Bud., quum tamen ὑποτελὴς μισθοῦ, sequendo illum usum quem habet ὑποτελὴς eum gen. φόρου, videatur de Eo dicendum, qui mercedem pendit, persolvit. [Cùm genitivo personæ, schol. Aristoph. Eq. 262 : Πόλις ὑποτελὴς τῶν Ἀθηναίων. Cùm dat. personæ Synes. Epist. 38, ρ. 180, Α : Τὴν πατρώαν βῶλον ὑποτελῆ τῇ συγκλήτῳ διαδεξάμενος. Cùm dat. rei vulgo ap. Plut. V. Pyrrhi c. a3 : Τῶν βαρβάρων ... ἐνίους καὶ φόροις πεποιημένοιν ὑποτελεῖς. Ubi codex unus φόρων, alii φόρους, unde recte corrigi videtur φόρου. Apud Aristid. vol. 1, ρ. i83 : Φόροις καὶ τοῖς ἄλλοις ἀναγκαίοις ὑποκείμεναι (7Γόλεις) ὑποτελεῖς, dativus regitur ab verbo υποκείμεναι. ‖ Ὑπότελος ap. Suidam s. ν. Ὑπόφορος, ubi Photius et Etym. Μ. recte ὑπὸ τέλος, pro quo ὑποτελὴς positum apud Zonaram ρ. 1769.]

[Ὑποτελὶς , ἴδος, ἡ , vocabulum ab Herillo Stoico fictum, qui summum sapientis bonum (τέλος) scientiam (τὴν ἐπιστήμην) esse statuebat, simul autem finem quendam inferiorem (ὑποτελίδα), qua communis vita regeretur, inducebat : ν. Diog. L. 7, 165, cujus verba exscrip.it Suidas s. ν. Ὑποτελίς. Id υποτελές, τὸ, est ap. Stob Ecl. Eth. vol. 2, ρ. 6ο, qui ρ. 6a addit : Τὴν δ᾽ ὑποτελίδα τῶν ἀρχαίων οὐδεὶς ῶνόμασεν. De Herilli sententia conf. Cicero De fin. 2, 13 extr.]

[Ὑποτέλλομαι, Suborior. Apoll. Rh. 2, 83 : Βρυχὴ δ᾽ ὑπετέλλετ᾽ ὀδόντων ἄσπετος.\

[Ὑπότελος. V. Ὑποτελὴς.]

Ὑποτέμνω, Sucddo, Subtus seco. Et Ὑποτάμνω [quæ Ionica forma est], Succido, Praecido. [Hom. II. E, 74 : Ὑπὸ γλῶσσαν τάμε χαλκός* Od. ψ, 2o4 : Ταμὼν ὕπο πυθμέν᾽ ἐλαίης. Plutarch. V. Anton, c. 3a : Βούλει τὰς ἀγκύρας τῆς νεὼς ὑποτέμω; Aretæus ρ. 88, 22 : Τῶν ἀμφὶ τὴν κιονίδα παθέων τὰ μὲν ὑποτάμνειν χρὴ ..., i. e. Per succisionem curare. Passiv. Lucian. Tim. c. 8 : Αυον αὐτὸν καὶ τὰς ῥίζας ὑποτετμημένον καταλιπόν-τε;" Tox. c. 60 : Τῷ ξίφει ὑποτμηθεὶς τὴν ἰγνύαν.] Interdum Ita seco, ut τομὴ aut τομεὺς deorsum vergat : \elut ὑποτέμνειν δέρματα dicuntur coriarii, quum coria oblique secant ut crassiora esse videantur. Aristoph. Eq. [316] : Ὅστις υποτέμνων ἐπώλεις δέρμα μοχθηοοῦ βοὸς Τοῖς ἀγροίκοισιν πανούργως, ὥστε φαίνεσθαι παχύ* nam hæc dixit ὡς πρὸς βυρσοδέψην ὑποτέμνεται γὰρ τὰ δέρματα ἵνα παχέα φαίνηται : nec enim idem significat τέμνειν et ὑποτέμνειν : nam τέμνιιν τὸ δέρμα est ὀρθὴν ποιεῖσθαι τὴν τομήν : ὑποτέμνειν autem, ἀνώμαλον τομὴν, quod sectionis genus παχύτητος δόξαν εργάζεται, inquit schol. Alii ὑποτέμνω interpr. Dolose succido. Item Succido, i. e. Praecido, ut Plin. Praecidere cunctationem, Cic. Praecidere reditum. [Plato Leg. 8, ρ. 844, Α : Μὴ υποτέμνων πηγὰς φανερὰς ἰδιώτου μηδενός. Herodot. 5, 86 : Διαβάντας ἐς τὴν νῆσον ... τοῖσι ἈΘηναίοισι ἐπιπεσέειν ὑποταμομένους τὸ ἀπὸ τῶν νεῶν.] Aristoph. Eq. [29ι] : Ὑποτεμοῦμαι τὰς ὁὀούς σου. [Dionys. Α. R. 5, 44 : Ὑποτεμόμινοι τὰ; εἰς τὴν πόλιν φερούσας ὁδούς. Ὑποτεμέσθαι τὸν ἐπίπλουν, τὴν ἀποχώρησιν et similia taes. une. cræc. tom. vin , fasc. n.
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A Diod. 13,60 ; 20,60.] Xenoph. Hell. [2,3,34] : Πάντων καὶ τῶν ἐν τῇ πόλει καὶ τῶν ἔξω ὑποτέμοι ἂν τὰς ἐλπίδας. Qua in signif. accipitur passiva etiam νοχ et media, activi verbi vim retinens, ι, [6, 15J : Ὑποτεμνόμενος τὸν ἐς Σάμον πλοῦν, ὅπως μὴ ἐκεῖσε φυγῃ, Praecidens ei navigationem in Samum. Nisi malis Intercipiens, Impediens. [Passiv. Anon. ap. Suidam s. ν. Ὑπετέμνετο: Ἀπὸ συνθήματος ἀφιεμένων τῶν βελῶν τὸ φῶς ὑπετέμνετο, quod Suidas exp. ὑπεκρύ7ττετο.] Æschin. [ρ. 63, 17] : Προκαταλαμβάνουν τὴν ἐκκλησίαν, καὶ τοὺς χρόνους ὑμῶν ὑποτεμνόμενο;, i. e. τοὺς καιροὺς ὑφαιρούμενος, Praecidens vobis et subtrahens occasiones rerum gerendarum. [Id. ρ. 77, 26 : ‘Γποτέτμηται τὰ νεῦρα τῶν πραγμά-των.] Polyb. 5, [107, 6] : Κατεμέμφοντο τὸν Ἀγέλαον ὡς ὑποτετμημένον πάσας αὐτῶν τὰς ἔξωθεν ὠφελείας καὶ τὸς εἰ; τὸ μέλλον ἐλπίδας. [Id. 18, ai, ι : Ὑπετέμετο τὰς αὐτῶν ὁρμάς* 36, ι, ι : Ὑπετέμοντο τὴν ἐπίνοιαν τῶν Καρχη-δονίων. Diodor. Exc. ρ. 56γ, 19 ; Ὑπετέμοντο τὴν διὰ τῆς φιλανθρωπίας στρατηγίαν τοῦ Βάρκα. Ὑποτέμνεσθαι τὴν παραμυθίαν Heliodor. 6, 7, et τὴν ἄγκυραν (figurate Β dictum) ibid. 4, 19 » ὑπ. τὴν ευφροσύνην Lucian. Gall. c. 11. Aristid. vol. 2, ρ. 2i2 : Προκαταλαμβάνων καὶ ὥσπερ ὑποτεμνόμενος τὰς Πλάτωνος ἐπιτιμήσεις. Ὑποτέμνεσθαι ἀντίθετον, ἀντίθεσιν, ἀντιπῖπτον frequenter in scholiis ad Demosth., quorum Iocos indicavi in Indice ρ. 848.] Chrysost. Comm. in ι Ad Cor. 15 : Ταύτῃ πάλιν ὑποτεμνόμενο; τὴν θρασύτητα τῶν ἀντιλεγόντων, Imminuens et præcidens. [Schol. Plat. ρ. 346 : Ὁ Σωκράτης ὑποτεμὼν τὸν τοῦ Πώλου λόγον μεταξύ.]

II Ὑποτέμνω s. ὑποτέμνομαι accipitur etiam pro Intercipio, Transitum alicui praecido, Transitum adimo, Transitu arceo, ut et ἀποτέμνομαι. Xenoph. Cyrop. ι, [4, 19] : Οἱ δ᾽ ἀμφὶ τὸν Κῦρον ὑπε•ἑέμνοντο, καὶ οὓς κατελάμβανον, εὐθὺ; ἔπαιον. Et rursum [αι] : Οἳ, ἤν ἐπ* εκείνους ἡμεῖς ἐλαύνωμεν, ὑποτεμοῦνται πάλιν ἡμᾶς ἐκεῖνοι. [Utitur hoc loco Suidas, qui ὑποτεμέσθαι per ἀφελέ-σθαι explicat. Hell. 7, 1,29: Ἀποπορευόμενον ὑπετέμοντο αὐτὸν. Plutarch. V. Luculli c. ι5 : Ἔλαφον λέγεται τῶν βασιλικῶν διωκόντων ὑποτεμνομένους ἀπαντῆσαι τοὺς Ῥι»>* μαίους. Philostr. ρ. 49° : Τὁν αυτοκράτορα ὁρῶν ἐναν~ C τίαν αὐτῷ Οέσθαι διανοούμενον ... ὑπετέμετο αὐτὸν ὧδε κτλ. Addito dativo Ælian. Ν. Α. 7, 6 : Ὑποτέμνονται ταῖς ὁδοῖς τοὺς διώκοντας* ubi Jacobs, comparavit 14, 7 : Θεῖ εἰ; κύκλον, ἀλλ’ ἐξωτέρω περιθέουσα· οἱ δὲ ἱππεῖς τῷ ἐνδοτέρω ὑποτέμνονται κύκλῳ. Dio Cass. 38, 49 : Τὴν ἀκόντισιν αὐτῶν ... δρόμῳ, μετὰ βοῆς προσπεσόντες ὑπετέμοντο. ‖ Apud eund. 76, 14 : Καίπερ καὶ τοὺς ταρσού; ὑπὸ ἀσθενείας ὑποτετμηκὼς ὅμως ἵππευσε καὶ αὐτὸς, corrigendum videtur κεκμηκώς. G. Dind.]

[Ὑποτερετίζω, q. d. Subcantillo. Schol. Pind. ΟΙ. 9, 59, ubi verbum ὑποκρέκειν explicat.]

[Ὑποτέρπομαι, Oblector. Timario in Notitt. Mss. vol. 9, ρ. 176 : Equi splendide ornati exsultant ὥσπερ ὑποτερπόμενοι τῇ τῆς περιβολῆ; φανητία.]

[Ὑποτεταγμένως , Subordinate. Clem. Rom. Epist, ad Cor. § 3γ. Boiss.]

[Ύποτέταρτος, η, ον, Subquartus. Quæ ratio est numeri 4 ad 5. Posuit Schneiderus non constat unde sumtuin.]

[Ὑποτετράγωνος, ὁ, ἡ, Fere quadratus. Adamant. D Physiogn. 2, 17, ρ. 397: Τὸ ὑπ. (τῆς γένυος) ἀνδρεῖον.] [Ὑποτετραμερὴς, ὁ, ἡ, Subsuperquadripartiens, ut vertit interpr., qualis est ratio numeri 4 ad 9. lam-blich. In Nicom. Arithm. ρ. 58, Β. Hase.]

[Ὑποτετραπλασιεπίτριτος, ὁ, ἡ, Quadruplo major eum tertia parte. Quæ ratio est numeri 26 ad 6. Do-mnin. in Anecd, meis vol. 4, ρ. 420. Boiss.]

[Ὑποτετραπλάσιος, ὁ, ἡ, Quadruplo minor. Nicom. Arithm. ι, 18, ρ. 94 : Ἐὰν δὶς μόνον μετρῇ τὸν ἐν συγ-κρίσει μείζονα, ὑποδιπλάσιος λέγεται ἰδίοις, ὥσπερ τὸ ἐν των δύο... ἐὰν δὲ τετράκις1, ὑποτετραπλάσιος, ώσπερ τὸ αὐτὸ εν τῶν δ7, καὶ ἐφεξῆς οὕτως.]

[Ὑπότευξις, εως, ἡ, Responsio. Sext. Emp. ρ. 44ο : Τὴν ἀνώτερον εἰρημένην ὑπ. καὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος θρυλ-λοῦσι· ubi interpres Suppositionem, non recte, ibid. ρ. 6o3 : Οἱ χρώμενοι τῆ τοιαύτῃ ὑποτεύξει. Hemst.] Ὑπότεφρος, ὁ, ἡ, Paululum cineraceus, Gneieum colorem aliquatenus referens, Apoll. Arg. 2, [124, ex eoque Etym. Μ. ρ. 680, 23,] et Diosc. 5, 166.

[Ὑποτεχνἀομαι, Arte utor. Alex. Trall. 1, ρ. ι 14 :
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Ὑποτεχνᾶσθαι δεῖ καὶ καταπότια ποιεῖν τὸν λίθον. Sed fortasse ἐπιτεχνᾶσθαι corrigendum. G. Dinn.]

[Ὑποτήκομαι, Intus s. Seusim tabesco. Maxim. Tyr. 34* 2. Ælian. Ν. A. 15, 4 : Ληγούσης τῆς σελήνη ς τὸν ἰχθὺν τοῦτον ὑποτετῆχθαι καὶ ἐκλείπειν. Manetho 5, 191 : Φρυγομένων σαρκῶν ὑποτήκεται αἴθινος ἀνήρ. G. D. Basil, t. ι, ρ. 587, Β : Πάγος ... ἡλίου θάλποντος ὑποτή-κεται τῇ ἀκτῖνι. Hase.]

[Ὑποτηρέω, Observo. Schol. Apoll. Rh. a,32i : Δυνατόν ἦν ὑποτηρήσαντα τὴν σύνοδον ἐκφυγεῖν. Sed scri-heudum ἐπιτηρήσαντα. Non minus vitiosum est οὐδ’ ὑποτηρήσεως ουσης apud Suidam s. ν. Δεκάπους, cui Casaub. Anint. ad Athen. ρ. 425, 60, restituit οὐδέπω τηρήσεως ούσης. G. D. || Asservo, Reservo. Greg. Naz. t. ι, ρ. 227, Α : Ὑποτηρῶν δὲ ὅμως τουγίαν, τὸ τῆς ὀρ-γῆς ἔσχατον. Hase.]

Ὑποτίθημι, Suppono, Subjicio. [Plato Tim. ρ. 92, Α : Θεοῦ βάσεις ὑποτιθέντος πλείους τοῖς μᾶλλον ἄφροσιν 45, Α : Ὑποθέντες αὐτόσε τὸ πρόσωπον. Xeuopli. Cyrop. 7, 5, 12 : Ψοίνιξι θεμελιώσας... τούτους ὑπετίΟει* Hell. 4, ι, 13 : ὙποτιΟέντων αὐτῷ τῶν Θεραπόντων ῥαπτά· ubi Substernendi signil. dictum est.] Aristot. Probi. 3, 20 : Ὅταν ὑποθῇ τις ὑπὸ τὸν ὀφθαλμὸν, δύο φαίνεται, Si sub oculo presseris rem objectam, geminari videbis, Gaza. [Id. Η. Α. 5, a : Ἡ δὲ θήλεια (ὀ^ευθεῖσα) ὑποτί-Οησιν ἑαυτὴν (τῷ ἄρρενι)· 6, g : Ἀλεκτοριδι ὑποτιθέασι τὰ ῷά. Lucian. Char. c. 4 : Ὑ ποθείς εαυτόν τῷ φορτίῳ. Id. Hipp. c. 7 : Τοὺς θάλπους δεόμενους... ζεφύρῳ ὑπέθηκε. Locutionem ὑποτιθεὶς τὴν χεῖρα τοῖς λήμμασι annotavit Pollux 6,190.] Plut. De sol. anim. [ρ. 967, D] loquens de Hercule : Τόξα μασχάλη ὑποθεὶς, καὶ κραταιῷ περιβα-λὼν βραχίονι, Εὕδει πιέζων χειρὶ δεξιᾷ ξύλον. [Lucian. D. mort. 27, 3 : Ὑποστὰς ὁ θρᾳς τῇ πέλτη μὲν ὑποδὺς ἀπο-σείεται τὸν Ἄρσάκου Κοντὸν, αὐτὸς δὲ ὑποθεὶς τὴν σάρισ-σαν αὐτὸν τε διαπείρει καὶ τὸν ἵππον. De equo crura posteriora ita adducente ut non se invicem contingant, sed latius spatium intersit, ut exp. Zcuuius ap. Xeuopli. De re eq. 1, 14 : Μηροὺς τοὺς ὑπὸ τῇ οὐρᾷ ἤν ἅμα πλατέᾳ τῇ γραμμὴ (πλατέα; ἅμα καὶ γραμμῇ Schneider, ρ. 47 3) Οιωρισμένους ἔχῃ, οὕτο, καὶ τὰ ὄπισθεν σκέλη διὰ πολλοῦ ὑποθήσει. Ib. 11, 2 : Ὑποτιθέναι τὰ ὀπίσθια σκέλη ὑπὸ τὰ ἐμπρόσθια. Translate, Plato Polit, ρ. 3ο8, Α : Ἆρ᾽ οὐχ ὑποχειρίους τοῖς ἐχθροῖς ὑπέ-θεσαν τὰς αὑτῶν πατρίδας; Lucian. Dein. enc. c. 41 : Τὴν ψυχὴν ὑποθεῖναι ταῖς τῆς πατρίδο; ἀδήλοις τύχαις.] Pro Subjicio accipitur et in alia signil.; ea sc. qua aliquis vel res aliqua dicitur alicui spem subjicere : ut Cic. dixit, Has mihi spes subjicit fortuna populi Romani ; pro quo dicitur etiam Ostendere spem, vel ostentare. Nam eadem prorsus signil. Græci dicunt ὑποτιθέναι ἐλπίδα : quod et προβάλλειν et ὑπο-τείνειν. [Eur. Or. 1186 : Ὑποτίθης τίν’ ἐλπίδα;] Thuc. vero 4, ρ. 142 [c. 65] : Αἰτία δ' ἦν ἡ παρὰ λογον τῶν πλειόνων εὐπραγία, αὐτοῖς ὑποτιθεῖσα ἰσχὺν τῆ; ελπίδος. Ubi ὑποτιθέναι reddere queas etiam Proponere, ut ap. Eund. ι, ρ. 44 [c. 138], de Themistocle degente in aula regis Persarum : Δια τὴν τοῦ Ἑλληνικοῦ ἐλπίδα, ἠν ὑπετίθει αὐτῷ δουλώσειν, Propter spem quam proponebat ei Græciam subjiciendi, schol, ὑπέβαλλε τῷ Πέρση. [Xenoph. Hell. 4, Β, 28 : Ἐλπίδας ὑποθεὶς τοῖς Μυτιληναίοις ὡς... Demosth. }». 638, 24 : Ὑποθέντες πρὸς τοῦτο ἀνθριοπίνως τὰς ἐλπίδας. Plut. Μοι·, ρ. 256, Α : Αὐτὴν ἡ Ἀρεταφίλα ὑποθεῖσα μό/ην τοῖς κακοῖς ἐλπίδα. Id. V. Lys. c. 23. Aristid. vol. ι, ρ. 379· Ἔὴν αἰτίαν ὑπ. Plut. Mor. ρ. 425, Ε : Τοῦ κόσμου τῷ ἀνυ-πάρκτῳ μέσῳ τὴν αιτίαν ὑποτιθείς. Ὑπ. τῇ γνώμῃ Demosth. ρ. 55ο, 5 : Ὑποθέντες τοῦτο τῇ γνώμῃ ἀκούετε. Idem ρ. 4αο, 25 : Ὑποθεὶς τὸν ἴδιον κίνδυνον, Caput ipse suum periculo quum objecisset, ut exp. Reisk.] Redditur vero non solum Subjicio, Suggero, sed et Edoceo : ut alicui ὑποτιθέναι dicimur aliquid, quod ei subjicimus, eum edocemus, de quo eum monemus. [Qua signil. usitata est forma media, de qua ν. infra. Apud Dionys. Α. R. 7, 60 : Ταῦτα εἰπὼν τελευταῖον ἐκεῖνον ὑπέθηκε τὸν λόγον, ubi Suggerendi signil. accepit Sylb., corrig. ἐπέθηκε ex codd. (Juæ verba sæj>c confusa, ut ap. Plut. Mor. ρ. 66, E : Ὑποτιθέναι τοῦτο τῇ τοῦ συγγράμματος κορωνίδι, quod frustra tuetur Wyttenb. vol. 6, ρ. 51 ο.]	‖ Ὑποτίθημι, Suppono,

i.	e. Veluti principium pono. Aristot. Metapli. ι :
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Α Ἄν τε πλείους ὑποθῶσι, καὶ ἐάν τε σῶμα, ἐάν τε ἀσώματον τιθῶσι Bud. (Et sensu latiore, Pono, Propono. Plato Tim. ρ. 4 Β, E : Ἕν μὲν ὡς παραδείγματος εἶδος ὑποτεθέν 61, D; Τὰ... υστέρα ὑποτεθέντα ἐπάνιμεν αὖθις* Leg. 7, ρ. 812, Λ : Ἔμοιγε οὐ φαινόμεθα ἐκτὸς πορεύεσθαι τῶν ὑποτεθέντων λόγων. || Suppedito. Dionys. Α. R. Exc. vol. 4, a35a : Ἡ πόλις παιρέχει πάντα ὅσων δέονται, λαμπρας καὶ μεγαλοπρεπείς ὑποτιθεῖσα χορηγίας.] II Ὑποτίθημι, Pignori oppono, Oppignero. Æschin. [ρ. 68, α5]: Ὑπεθεσαν αὐτῷ τοῦ ταλάντου τὰς δημοσίας προσόδους, καὶ τόκον ἤνεγκαν Δημοσθένει τοῦ δωροδοκή-ματος δραχμὴν τοῦ μηνὸς τῆς μνᾶς, ἕως τὸ κεφάλαιον ἀπέδοσαν, Oppignerarunt ipsi talenti nomine publicas obventiones. Isocr, [ρ. 4°°, Β] : Τὴν οὐσίαν ὑπέθηκε. Sic Dem. [ρ. 8ai, 12 : Ὁ ὑποθεὶς τῷ πατρὶ τἀνδράποδα· et alibi sæpe ap. eundem, ut] In Lacr. [ρ. 926, 22] : Τὰ υποκείμενα ἀποδόσθαι ὴ ὑποθεῖναι τῆς ὑπαρχούσης τιμῆς, Vel vendere justo pretio vel alteri oppignerare. Id. [ρ. 93ο, 4] : Ὑποθεῖναι ἐλεύθερα χρήματα, Libera bona facultatesque liberas pignon opponere :

Β quod et ἐνεχυριάζειν dicitur. [Plut. V. Arati c. 17 : Τὰ τιμιώτατα τῶν κτημάτων ὑποτιθέντος.] Affertur etiam [ex Herodoto α, 136], Ἐνέχυρον ὑποτιθεναι pro Pignus deponere. [De discrimine forrnæ aclivæ et mediæ ν. paullo post.] || Item Statuere, Fundare, ut ex Hermog, affertur Πόλεις ὑποτιθέναι pro Urbes fundare. [Plato Leg. 3, ρ. 682, C : Ὑπὸ ποταμοὺς πολλοὺς καί ἐκ τῶν ὑψηλῶν ῥέοντας πόλιν ὑπετίθεσαν. Ubi hoc verbo usus est propterea quod dixerat ὑπὸ ποταμούς.]

Κ Pass. Ὑποτίθεμαι, Supponor, Subjicior. Sicut vero ὑποτιθέναι dicimur quod subjicimus, de quo edo-' cemus et monemus, ita υποτιθέμενος ex Philostr. Her. affertur pro Edoctus. [Male intellexit verba Philostrati ρ. 702 : Ταῦτα τὸν Ὅμηοον ὡς συστρατιώτην ἔφη εἰρη-κέναι καὶ οὐχ ὡς ὑποτιθεμενον, ἀλλ’ αὐτὸν ξυγγεγονότα τοῖς Ἀχαιοῖς ἐν Τροία* quod schol. ap. Boisson, ρ. 5οι, exp. per ὑπόθεσιν πλάττοντα.] || Proponor : unde ὑπο-τεθεὶς, Propositus. Aristot. Eth. 6 : Πρὸς τὸν ὑποτε-Οέντα σκοπὸν συντείνοντα, Ad intentionem nobis propositam tendentia. [Adde exempla Platonis supra

C allata.J |j Oppigneror, Opponor pignori : unde ὑπυ-τεθειμενος, Oppigneratus, Bud. ρ. 81. Praediis autem et possessionibus pignori oppositis, (quæ hypothecæ verbo Græco dicuntur, ob id quod ὑποτεθειμένα et υποκείμενα κτήματα vocantur,) indices quidam apponebantur, obnoxiæcausæ conditionisque significatores. Quale κτῆμα dicitur etiam ὑπόχρεων et ύπύβολον : nec non στικτὸν, quoniam στίζεσθαι solebat : cui opp. ἄστικτον. Erat autem λίθος τις ἡ στήλη ἡ δηλοῦσα ὡς ἔστιν ὑπόχρειυν τὸ χοιρίον, Pollux 3, c. 9 [§ 85]. Ipse etiam creditor ὑποτιΟεσθαι dicitur, quum ei aliquid ὑποτίθεται, i. e. Pignori opponitur, sicuti παρατίθεται. Dein. [ρ. 841, ao] : Εἰς τὰ υποκείμενα τοῖς δανείσασιν; ἀλλὰ τῶν υποτιθέμενων ἐστὶ, Sed eorum sunt creditorum, quibus obnoxia data sunt, oppignerata sunt. Latinum quoque Pignorari significat Pignori datum accipere, Quasi pignus accipere, Obnoxium sibi capere. Cic. in Philipp. : Mars ipse fortissimum quemque ex acie pignorari solet. [Apud Demosth, recte nunc legitur ὑποθεμένων, ut ρ. 1223, 24 : Ἐκέλευον αὐτόν

D μοι δανεῖσαι ὑποθέμενον τα σκεύη τῆς νειὸς. Activæ 111e-diæquc forrnæ significationis discrimen recte exposuit Herodian, ρ. 473 ed. Piers. (467 ed. Lob.) : Ὑποτίθησι μὲν 6 δανειζόμενος τὰ ἐνέχυρα, ὑποτίθεται δ᾽ ὁ λαμβάνων. Quibuscuin comparanda quæ de usu verbi simplicis τιθέναι et τίθεσθαι suo loco dicta sunt. Pro aoristo ὑποθέμενος etiam perfectum passivi ὑπο-τεθειμένος ponitur. Alciphron ι, 26, ex cod. Paris, emendatus a Piersouo 1. c. ρ. 474 ·' Τὴν οὐσίαν ὑπο-τεθειμένος, ἥ ἐστί μοι. Sed in loco Polyaeni 7, 3ι ; Ἀποστάντων αὐτοῦ συγγενῶν πολλὰ χρήματα ὑπεκτεθει-μένων, si quid mutandum, non ὑποτεθειμένων eum Piersouo scribendum, sed ὑπεκθεμὲνων, adscita in sequentibus verbis Corais emendatione τὰ ὑπεκκείμενα χρήματα μετεπέμψαντο pro τὰ υποκείμενα χρήματα με-τεπεμψατο.] ‖ Frequentior passivæ, ut et mediæ, vocis usus est in signil. activa ; sed plerumque pro Pono, τίθεμαι. Ut enim νόμον τίθεσθαι dicitur pro Legem ponere, sic etiam ὑποτίθεσθαι. Alex. Aphr. Pobl. ι : Επ’ αὐτῶν μόνων τῶν σωμάτων νόμον φύσεως ὑποθεμένης,
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Quam natura de solis ipsis corporibus legem posuerit Rursum pro Pono, ea in signif. accipitur, qua Cic. dixit, Ponunt philosophi, nobis a natura nosmet esse commendatos. Minus autem id est quam ἄπο-γίνεσθαι, quod est Pro comperto ponere. Plato (Phædr. ρ. 236, Β : Δώσω σοι ὑποτίθεσθαι· Rep. 4, ρ. 407, Α : Ὑποθέμενοι ὡς τούτου οὕτως ἔχοντος· Parm. ρ. 136, Β : Περὶ ὅτου ἂν ἀεὶ ὑποθῇ ὡς ὄντος καὶ οὐκ ὄντος*] Rep. ι,[ρ. 346,Β]: Ὅσπερ ὑπέθου, Quemadmodum posuisti. [Isocr, ρ. 29, C: Ἐντεῦθεν ὑποτιΟέμενος ἠρξάμην.] Plut. Quæst. Plat. eum accus. : ὙποτιΘέμενο; παραδείγματα καὶ ἰ δέας, Ponens exemplares rerum formas, quas Ideas vocant, ut Bud. interpr. ρ. 189, ubi ὑπο-τίθεσθαι esse dicit Suppositare, i. ο. Velut subjectum ponere. [Corn accus. Plato Charm. ρ. 171, D : Ὅ ἐξ ἀρχῆς ὑπετιθέμεθα · Tim. ρ. 53, D : Ταύτην ... πυρὸς ἀρχὴν... ὑποτιθέμεθα * Parm. ρ. 137, Β : Τί πρῶτον ὑποθησόμεθα. Xenoph. Cyrop. 8, 8, 27 : Οἶμαι ἅπερ ὑπεθέμην ἀπειργάσθαι μοι. Demosth, ρ. 29, 5 : Πρὶν τὴν ἀρχὴν ὀρθῶς ὑποθέσθαι. Polyb. ι, 5, ι : Ὑποθησό-μΛα τούτην ἀρχὴν τῆς Βίβλου* 3, ι, ι : Ἀρχὰς ὑποτιθέμεθα τῆς πραγματείας τὸν συμμαχικὸνπόλεμον. Dion vs.

Α. R. 4, 6 : Ἐγὼ νεώτερον αὐτὸν υποτίθεμαι πέντε ὅλοις ἔτεσι. Nam sic ex cod. Vat. correctum pro ὑποτίθημι.] Sæpius eum infin. itidem pro, Ponere, Statuere. [Plato Protag, ρ. 33q, D : Ὅς γε τὸ μὲν πρῶτον αὐτὸς ὺπέθετο χαλεπὸν εἶναι... Xenoph. OEc. 21, 1 : Ὑπέθου γὰρ τὴν γεωργικὴν ... εὐμαθεστάτην εἶναι.] Isocr. [μ. 17,

Β] : Ί αχιστ᾽ ἂν γένοιο τοιοῦτος, οἷον ὑπεθέμεθα δεῖν εἶναι, Oualem posuimus s. statuimus esse debere. Sic Plut. Symp. 4 [ρ* 66a, D] : Τὰ θηρία τῶν ἀνθρώπων ἁπλου-στέραις τροφαῖς χρῆσθαι καὶ μᾶλλον ὑγιαίνειν ὑποτιθέμε-νος• De det. orae. : Εἰ ὑποθοῖτό τις ἀληθὲς εἶναι τὸ λεγόμενον , Quod si veram esse statuat. In eod. Ι. eum aecus, junxit, dicens, Τοῖς ἀπείρους κόσμους ὑποτιθεμέ-νοις, lis qui infinitos mundos statuuut. [Ibidemque ρ. 4o5, Α.] Nec simplici solum Statuo redditur, verum etiam composito Constituo. Interdum Censeo, Decerno. Aristot. : Ὅτι δὲ καλῶς ὑπεθέμεθα, Quod autem recte consuerimus et decreverimus. ‖ Ὑπο-τιθεσθαι est Imaginari, et animo rerum eventum præ- C sumere, et futura quasi præsentia sibi tanquam ob oculos ponere, Bud. ρ. 188, ex Basii. [Basiiii verba *utit : Ἀναπλάττουσιν ἑαυτοῖς φαντασίας ... ὑποτιθέμενοι περιφανείας βίου, γάμους κτλ. Et alibi : Μὴ... τῶν μήτε ὄντων μήτε ἐσομένων ... τὴν ἀπόλαυσιν ὑποτίθεσο. Sext. Ειηρ. ρ. 529 : Τοῦτο ὃ υποτίθεται' τις ἤτοι ἀληθές ἐστι καὶ Γοιοῦτον οἷον αὐτὸ υποτίθεται, ὴ ψεῦδος. Id. ρ. 4 3.]

IISignificat et Propono, quemadmodum activum etiam ὑποτίθημι accipi, supra admonui. Isocr. Helen. Enc.

[ρ. 214, Α] : Δέδοικα μή τισι δόξω περὶ τούτου μᾶλλον σπουδάζειν ἡ περὶ ἦς τὴν ἀρχὴν ὑπεθέμην, De qua dicere ab initio mihi propositum fuit, Quam laudandam mihi proposui. Et «alibi [ρ. 5i, Α] : Ἵνα μὴ δοκῶ περὶ τὸ μέρη διατρίβειν, ὑποθέμενος περὶ τῶν ὅλοιν ἐρεῖν [ἐρεῖν recte om. cod. Urb.], Quum in exordio pollicitus sim de omnibus dicturum. Idem in Paneg. : Ὑπεθέμην οὐχ ὡς περὶ τῶν πολιτειῶν διαλεξόμενος. Quibus in II. reddi potest non solum Propono, sed etiam Instituo, nec non Promitto. || Exp. etiam, Argumentum et scri-l>endi materiam mihi sumo. Philostr. Her. : Ὑποτί-btu*i ταῦτα, Hæc mihi dicendi materiam subjectamque Iacio. [Ib. ρ. G92, 694 : Ὅμηρον ... λόγον ὑποθέσθαι τὸν Τρωικόν ubi schol, ρ. 4ΐ>4, 473 exp. ὑπόθεσιν θεῖναι.] Et ap. Plut, in Vita Homeri : Ὁ δὲὌμηροςυποτίθεταιπράξεις παράδοξους. Bud. |j Ὑποτίθεσθαι Attice [Non est hic usus verbi proprius Atticorum]significat παραινεῖν et συμβνυ-λεύεσθαι, Praeceptiones dare doctrinæ moralis et philosophicae, Bud. ρ. 194, afferens ejus sjguil. exempla ex Aristot, et Basii., nec non Plut. : quæ tibi videnda ibi reliqui.Itidem accepit Isocr, [ρ. 4, C]: Ἐγώ σοι πειράσομαι ὑποθέσθαι, δι᾽ ὦν ἄν μοι δοκοίης ἐπιτηδευμάτων πλεῖστον πρὸς ἀρετὴν ἐπιδοῦναι. Plato Cliarm. [ρ. 155, D] : Ἄλλῳ υποτιθέμενος, Alii praecipiens. [Herodot. 1,90: Ἐδόκεε εὖ ὑποτίθεσθαι, Visus est bene monere. Moxque ibid.:

Τὰ Κροῖσος ὑπεθήκατο. Et ι, 156 : Ταῦτά οἱ ὑπετίθετο, Hæc ei suasit. 5, 98 : Σωτηρίην ὑμῖν ὑποθησόμενος, De sainte vestra vos moniturus. Cùm verbo συμβουλεύεσαι conjunctum 7, α3γ : Οὐδ* ἂν, σύμβουλε νομένου τοῦ ἀττοῦ, τὸ ἄριστα οἱ ὑποθ•ᾯιτο. Præcipiendi vel Ju-
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Α bendi sensu 4, 135: Ταῦτα τοῖσι ὑπολειπομένοισι ὑπο-θέμενος ὁ Δαρεῖο;. Schweigh. Aristoph. Αν. 1302 : Σοὶ δ᾽ ... οὐ καχῶς ὑποθήσομαι, ἀλλ’ οἷά περ αὐτὸς ἔμαθον, ὅτε παῖς ἦ* Lys. δια : Πῶς ὀρθῶς, ... εἰ μηδὲ κακῶς βουλευομένοις ἐξῆν ὑμῖν ὑποθέσθαι; Eccl. 1154 : Σμικρὸν δ᾽ ὑποθέσθαι τοῖς κριταῖσι βούλομαι.] Sic Philo V. Μ. 2 : Ἐν ταῖς προστάξεσιν ὑποτίθεται καὶ παρηγορεῖ τὸ πλέον ὴ κελεύει, Tum. Majorem partem suadet et lenit quam jubet. [Philostr. Her. d. 712 : Ὑποτιθεμένῳ ὡς χρὴ μά-χεσθαι· quod per συμβουλεύοντι exp. schol. Lucian. Q. hist. conscr. c. 5 : Παραίνεσις τινα μικρὰν καὶ ὑποθή-κας ταύτας ὀλίγας ὑποθήσομαι τοῖς συγγραφεῦσιν.] Quo referendum est ὑποτίθεσθαι, quod Hom. pro ὑποβάλ-λειν et συμβουλεύειν, Monere, Consulere, accipit, Od. Ο, [309] : Ἀλλά μοι εὖ θ᾽ ὑπόθου, ἅμα δ᾽ ἡγεμόν᾽ ἐσθλὸν ὄπασσον· Α, [279] : Σοὶ δ᾽ αὐτῷ πυκινῶς ὑποθήσομαι, αἴ κε πίθηαι. Pro Edoceo vero, E, 143 : Αὐτάρ οἱ πρό-ρων ὑποθήσομαι, οὐδ᾽ ἐπικεύθω, Ὠς κε μάλ᾽ ἀσκηθὴς ν πατρίδα γαῖαν ἵκηται. Idem et eum accus, rei, itidem pro Edoceo, Suggero, II. θ, 36, in oratione Β Minervæ : Βουλὴν δ᾽ Ἀργείοις ὑποθησόμεθ᾽ ἥτις ὀνήσει, Ὠς μὴ πάντες ὄλωνται. [Od. Γ, 27 : Ἄλλα δὲ καὶ δαίμων ὑποθήσεται· Δ : 163 : Ὄφρα οἱ ἤ τι ἔπος ὑποθήσεαι ἠέ τι ἔργον* Η. inCer. 149 ·' Ταῦτα δέ σοι σαφεως ὑποθήσομαι. Theogn. 18: Σοὶ δ᾽ ἐγὼ... ὑποθήσομαι οἷάπερ αὐτὸς... ἔμαθον.] Ex Hesiodo autem [Theog. 175]: Δόλον δ᾽ ὑποθήκατο πάντα, pro, Omni dolo instruxit.

Ὑποτίλλω, q. d. Subvello. In VV. LL. ὑποτῖλαι τὸν βοτάνη ν affertur ex Theophr. Η. Pl. 2, 8 [7, 5], pro Subruncare herbam.

Ὑποτῖμάω, i. q. τιμάω, Æstimo, Indico. [Alexis] ap. Athen. 6, [ρ. 226, Β]: Τῶν ἰχθυοπωλῶν ὅστις ἂν πωλῶν γε τὸν [πωλῶν τινα] ᾽Ιχθῦν ὑποτιμήσας, ἀποδῷτ᾽ [γ᾽] ἐλάτ-τονος Ἦς εἶπε τιμῆς, Siquis piscatorum, quum piscem indicarit et æstimarit, vendiderit minoris eo pretio quod indicavit. Inead. signil. usus est Aristot. OEcon. [2, 35] voce media : Τοὺς δὲ φόρους πράσσεσθαι ἐκέλευεν, ὅτου αὐτοὶ ὑπετιμήσαντο, Quanti ipsi sibi æstimarant, i. e. Tributa ab his exigi jussit, quanta ipsi fuerant professi, Quanta sibi indixerant. Accipitur ὑποτιμᾶ-σθαι etiam pro ἀντιτιμᾶσθαι, Litem sibi æstimare contra actorem, veluti si actor capitali supplicio litem æstimet, reus quasi deprecabundus roget, ut multæ pecuniariae damnetur. [Pollux 8, 63 : Ἀτίμητος δίκη, ἤν οὐκ ἔστιν ὑποτιμήσασθαι, ἀλλὰ τοσούτου τετίμη-ται ὅσον ἐπιγέγραπται.] Xen. Α pol. Socr. [23], de ipso Socrate : Κελευόμενος ὑποτιμᾶσθαι, Οὕτε αὑτὸν [immo αὐτὸς] ὑπετιμήσατο, οὔτε τους φίλους εἴασεν ἀλλὰ καὶ ἔλεγεν ὅτι [τὸ] ὑποτιμᾶσθαι, ὁμολογοῦντος εἴη ἀδικεῖν. [Similiter Epist. Socr. 14, ρ. 3ο: Οἱ δικασταὶ ... ὑποτιμήσασθαι ἔλεγον ὁ δὲ θαρραλέως,'Γῆς ἐν πρυτανείῳ σιτή-σεως ὑποτιμῶμαι ταύτην τὴν δίκην, εἶπεν. Ἀγὼν ὁ περὶ ὑποτιμήσεως ap. Liban. Argum. Demosth. Mid. ρ. 6og, 14. Ubi Buttmann.: « Ὑποτίμησις, ὑποτιμᾶν, verba siiiit forensia, quorum tamen ob raritatem exemplorum difficilis est explicatio. Mihi primaria verbi significatio videtur esse de eo, qui suam rei alicujus æstimationem primus prodit, et ita contrahendo negotio velut substernit. Sic usurpatur de pretio, quod venditor primus merci suæ statuit, ab Alexide loco Ii ab HSt. citato. Hinc in universum de quacunque aestimatione quam in mea re ipse facio, ut Aristot. OEc. (loco cit.), φόρους ὅσους αὐτοὶ ὑπετιμήσαντο. Huc itaque pertinet illa vel ex Ciceronis De orat, ι, 54, nobilis pœnæ œstimntio apud Athenienses, qua « interrogabatur reus, quam quasi æstimationem commeruisse se confiteretur», quæque verbo ὑποτιμᾶσθαι designatur Apol. Socrat. Xenophontea c. a3 (ap. HSteph.). Quandoquidem autem propria hæc aestimatio Iere fiebat in oppositionem ejus quam accusator fecisset, hinc eadem res et ὑποτιμᾶσθαι et ἀντιτιμᾶσθαι dicebatur, ut observatum est viris doctis ad locum Xenophonteum. Atque ita apparet quo sensu ὑποτίν μησιν hic dixerit Libanius, quamvis me quidem judice non satis accurate ille loquens. Ex illa auteni Excipiendi et objiciendi in causa propria notione facile apparet, quomodo apud sequioris ævi scriptores natus sit sensus excusandi et cansandiy quem Hemsterh. ad Hesych. astruxit exemplis Iambi. V. Pyth. 23. ρ. 58 : Πενίαν ὑπετιμήσατο* Apollod. 2, 4, 3 : Ὁ δὲ
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ὑποτίτθιος

ὑποτιμησάμενος τὴν ανάγκην, Caussatus necessilateni. Neque est cur in loco Plutarchi V. Camilli c. 4o, in ea quæ videtur ibi indicari diversitate inter ὑποτίμη-σιν et πρόφασιν hæreamus; ὑποτίμησις enim est excusatio et πρόφασις caussa sive prœtextus. In omnibus autem his exemplis vides propriæ rei vel caussæ notionem manere, ut merito mireris usurpatam etiam esse de correctione aestimationis ab alio in illius re factæ, quod de loco altero in Aristot. OEcon. 2, 5, docent Schueider. [quem ν. in annot. ad hunc 1.) et Bœckh. OEcon. Atlien. vol. 2, ρ. 45. Neque tamen, si satis firma est ejus unius loci et lectio et ratio, est cur ab illa nostra hujus verbi tractatione ideo recedamus. Nam fieri potuit ut vocabulum hoc significationem excipiendi et objiciendiì quam in plerisque ex illis exemplis servat, solam tandem retinuerit et illam de re propria amiserit. Quo minus autem eum Schneidero ab illa contra œstimandi notione ordiar, facit potissimum ille qui est in Alexidis loco usus, ad quem hac ratione non satis commode pervenias. » Adde Epict. Diss. 3, 4, 61 : Ούτ᾽ ἀπολογούμενος ούθ᾽ ὑποτιμώμενος. HSt. alibi :] Ὑποτιμάω , Censeo. Cujus pass. ap. Aristot. OEc. 2, [5] : Ἵνα οἱ πένητες δύνωνται ὑττοτιμᾶσθαι, Ut pauperes censeri possent. ‖ Ὑποτιμάω, s. Ὑποτιμάομαι, exp. Irrogo pœnam, Condemno. Plut. [V. Caton, c. 18] : Ὑποτιμᾶσθαι [recte nunc ἀπο-τιμᾶσθαι ex aliis libris] τὴν ἀξίαν εἰς τὸ δεκαπλάσιον.

Ὑποτίμησις, εως, ἡ, Poena, Multa, sed sine exemplo. [Imo Æstimatio litis. V. locum Libanii s. ν. Υποτιμάω cit.] Bud. vero ὑποτίμησις accipi scribit pro προτίμησις , ut ὑπάγω pro προάγυ,, ac similia. [Per προτίμησις exp. Thom. Μ. ρ. 866. Ad verba Demosth, iu initio Olyntli. primae : Ἀντὶ πολλῶν ἂν χρημάτων ὑμᾶς ἑλέσθαι νομίζω, εἰ φανερὸν γένοιτο τὸ μέλλον συνοί-σειν, schol. ρ. 34, 11 : Ὁ Δ. χαθ᾽ ὑποτίμησιν αὐτὸ εἰσή-γαγεν.] Exp. et πρόφασις [ab Hesychio], afferturque ex Plut. Camillo [c. 40] : Οὕτε ὑποτίμησιν εἰπὼν, οὔτε προφάσει χρησάμενος, pro Neque excusatione neque praetextu usus. Sed ea expos, mihi admodum insolens videtur. [« Ratio quare ὑποτίμησις pro Excusatione s. προφάσει dicatur, hæc est, quod quis hauc vel illam causam obtendat, quæ tanti momenti sit, ut eam subjiciat ceu justum praemium , quo se liberet, et quasi redimat ab alia quapiam re suscipienda vel peragenda. Joseph. Α. J. ι proœm. ρ. 5 init. : Πολλὴν ὑπ. τοῖς ποιηταῖς ἔδωκαν. Hesychio s. ν. Ἀνεπιτίμητοι Heinsitis recte restituit οἶς ὑποτιμήσεις (vulgo ὑποτμή-σεις) οὐ δίδονται ἐπὶ βλάβῃ καὶ ἀφορίᾳ. » Η em st. ad llesych. vol. 2, ρ. 1477. Longin. 3a, 3* : Ἤ ὑπ., φασὶν, ἰᾶται τὰ τολμηρὰ, Excusatio remedium est contra nimiam audaciam metaphoræ : ubi Ruhnk. et Toup. exx. attulerunt Dionis Chr. Or. 3a, ρ. 390, Β, Æliau. Ν. Α. 4, 43 : Ἀπροφασίστως καὶ ἄνευ τινὸς ὑπ. Μεθ᾽ ὑπο-τιμήσεως Prod. In Plat. Alcib, ρ. 276. Conf. quæ s. ν. Ὑποτιμάω dicta sunt. G. D. Orig. t. ι, ρ. 410, C : Λελέχθαι δὲ εὐσεβῶς καὶ μεθ’ ὑπ. ὅλον τοῦτο. Philo vol. 2, ρ. 325, 34 : Ἀλλ’ οὗτοι μὲν ὑποτίμησιν ἔχουσι, τὸ μηδενὸς θηρᾶσθαι ἐπ’ ωφελεία, Excusationem habent, quod. Diogenian. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 267, Α : Οὐκ ἄν ποτε ὑποτιμήσεσι τοιαύταις χρησαίμεθα. Joseph. Contra Ap. 2, 17 : Οὐδὲ γὰρ τὴν ἀπ᾽ ἀγνοίας ὑπ. ἠνέσχετο καταλιπεῖν sicut Pseudo-Brutus Epist. 4ο et 18 : Σύγγνωθι τῷ τέλει τῆς ἀγνοίας, ἦς ὑποτίμησιν καὶ τὴν ἀρχὴν δέδωκας. Sensu magis judiciali Philo vol. 2, ρ. 628, 37 • Δικῶν ἐπαγωγὰς, καὶ σκήψεις, καὶ ἀναβολὰς, καὶ τιμήσεις, καὶ πάλιν ὑπ. Hase.]

[Ὑποτιμητὴς, ὁ, Subcensor (quo voc. utitur Sueton. V. Aug. c. 37). Dio Cass. 5a, 21, 24, 33.]

[Ὑποτινάσσω, Succutio. Pallad. Vita Chrys. ρ. 5, 22 : Τὸν ἕλκοντα μόσχον ὑποτινάξαντα διασεῖσαι τὴν κιβωτόν. Hase.]

Ὑποτίτθιος, ὁ, ἡ, i. q. ὑπομάζιος, (q. d. Qui est sub mamilla,) Qui adhuc ex mamilla pendet et lactet : ut ὑποτίτθια παιδία s. βρέφη, [Phot.,] Suid. [et Hesych. : Ὑπ., θηλάζοντα , γαλουχούμενα παιδία, lxx Hoseæ 14, 2 : Τὰ ὑπ. αὐτῶν. Addito παιδία Clem. ΑΙ. ρ. ia5, Theophyl. Sim. Quæst. ρ. ao ed. Boiss. G. D. Epi-phan. t. ι, ρ. 226, 2. Jo. Anagn. De exc. Thessal. |>. 107, 33 ed. Vcnet. Jo. Chrys. 1.10, ρ. 120, E, παίδιυν ὑπ. Hase. Addit Suidas, Καὶ ὑπότιτθον ὁμοίως τὸ ὑπο-
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Α μάζιον. Sic etiam Phot. ρ. 631, ι a], et Eust [ρ. 117,

14 ; 660, 22.]

Ὑποτιτράω, sive Ὑποτιτραίνω, Subtus perforo, Subter pertundo et perterebro. [Hujus verbi exx. nulla sunt. Exstat vero adj. Ὑπότρητος.]

Ὑποτλάυ), sive Ὑπότλημι, Suffero, Sustineo, Subeo. Unde in Epigr. [Pauli Sil. Anth. Pal. 5, 3oa], ὑπέτλην, Sustinui.

[Ὑποτμήγω, i. q. ὑποτέμνω. Ὑποτμήγουσι, Quint. Sm. 5, 244; 9, 38o, 453. Forma med. ὑπετμήξαντο Apoll. Rli. 4, 3a8.]

[Ὑπότμημα, τὸ. Schol. Eurip. Rhes. 5a8 : Οὐ δύε-σθαι τότε τὰς Πλειάδας, ἀλλ᾽ ἔμπαλιν ἀνατέλλειν ἐκ τοῦ ὑποτμήματος εἰς τὸν ὑπερορίζοντα ἀνιούσας· ubi mire dictum εἰς τὸν ὑπερορίζοντα, pro quo exspectes ὑπὲρ τὸν ὁρίζοντα, neque ὑποτμήματος recte habere videtur, quod iu ἀποτμήματος mutari volebat Idelerus ap. Va-ter. ad 1. Eurip, ρ. aoo. Quo nihil proficitur. Probabilius L. Dindorfius ἐκ τοῦ ὑπὸ γῆν (vel τὴν γὴν) τμή-ματος ὑπὲρ τὸν ὁρίζοντα.]

Β [Ὑπότμησις, ἡ, Succissio. Philo iu Mathem. vett. ρ. 100, 2, de ensibus falcatis : Χρήσιμα ... πρὸς τὰς τῶν σκελῶν ὑπ. Hase.]

[Ὑποτοβέο,, Subsono. Æsch. Prom. 591, in tmesi : Ὑπὸ δὲ κηρόπλαστος ὀτοβεῖ δόναξ. Boiss.]

Ὑποτομὰς, άδος, ἡ, Praecisa, Succisa. Aliis ὑποτο-μάδες, Abscissae, Præcipites : ur. ἀκρότομοι. [Hujus voc. exemplum nullum est : frequens vero ἀποτομὰς, άδος, ἡ.] Et Ὑποτομεὺς, έως, ὁ, Is qui succidit aut praecidit, Instrumentum quo succidimus, [lxx Sara. 2, ia, 31 : Ὑποτομεῦσι τοῖς σιδηροῖς.]

Ὑποτομὴ, ἡ. Succisio. [Plut. Mor. ρ. 980,0.] Gazae Paulatina incisura [ap. Theophr. Η. Pl. 9, a, 7. ScunEiD. De lineolis quibus minutæ, ut nunc voca mus, notantur in circulo, Prod. Diad. Hypotyp. ρ. 79, 27 Halm. : Περιγράφεις τὰς μοίρας καὶ τὰ λεπτὰ, τὰς μὲν ταῖς μείζοσι τομαῖς, τὸ δὲ ταῖς ἐλάττοσιν ὑπ. Hase.]

Ὑποτονθορύζω [non Ὑποτονθορίζο,, ut ap. Liban, vol. 4, ρ. 813,22, scriptum ὑπετονθόρισεν], Summur-muro. Hujus pariter et simplicis Τονθορύζω exem

Γ. pium habes ap. Suid. ν. Τονθορύζω. [Per γογγύζειν exp. Hesych.] Apud Lucian. [Necyoin. c. 7] ὑποτον-θορύζειν eum accus. : Ἄμα καὶ τὴν ἐπῳδὴν ἐκείνην ὑποτονθορύσας. [Et ap. eund. Mere. cond. c. 26, Ilerm. 1, Bis acc. c. 4, Sympos. c. 12. Anon. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 414, 11 : Γυναικών τινων ὑποκωθωνιζο-μένων καὶ ὑποτονθορυζόντων. Agath. Hist ρ. 114, Β : Ἤδη ὑπετονθόρυζον καὶ ἤδη ἡ φωνὴ ἐς τὸ σαφέστερον διεκρίνετο.] Ut si dicas Latine Summurmurare aliquid, pro Proferre tenui murmure, s. exiguo murmure, ut legitur ap. Ovid. [Epist. 17, 85; 18, 19; 12, 56], Tenui murmure dicere, nec non Exiguo murmure. Ὑπάτονον, τό. V. Ὑπέρτονον.]

Ὑποτοξεύω, E loco inferiore sagittis peto. Æneas Poliorc. c. 6: Διὰ τὸ ὑποτοξεύεσθαι. Pallad. De Brachrn. Η·*5·]

[Ὑποτοπάζο,. HSt. s. ν. Τοπάζο, :] Est i praeterea inde verbum comp. Ὑποτοπάζω, idem eum simplici significans, i. c. Conjicio, Conjector, Suspicor, ut Hesych. quoque ὑποτοπάσαι exp. ὑπολαβεῖν, ὑπονοεῖν.

D [Anon. ap. Suid. s. ν. Ἀτοπία;: Ἀτοπίαν ὑποτοπάσας τινά. Philo ρ. 898, A. Dio Cass. 78, 25 : Ἐκ τούτου νέον τι γίνεσθαι ὑπετοπάσθη. Anon. in Walwi Rhett. vol. ι, ρ. 643, 32 : Ὑποτοπάζω σου τὸ μηχάνημα. G. D. jo. Damasc. t. ι, ρ. 484, E; t. 2, ρ. 794, E. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 47, 19; 113, a; i63, x5; 171, 4; 192, 9 y 2o5, 20 Bonn., aliisque multis U. Svnes. ρ. 118, C, ὑπετόπασε. Theod. Lascaris Imn. Or. iu laudem Nicææ ρ. 8, 7 Baclunann. : Ἢν εἰ ιὀῃ τις ix μακρόθεν, ἄλσος εἴποι ταύτην ... ὴ πόλιν ὑποτοπάσειεν. Hase.]

'Τποτοπασμὸς, ὁ, Conjectatio, Conjectura, Suspicio. [Joseph. A. J. 17, 4, 2 : Ἵν’ ὡς πλεῖστον ἀφεστήκοι τῶν ἐν τούτοι; ὑπ. Hase.]

[Ὑποτοπαστέον, Conjiciendum. Zachar. Mitylen. Dialog, ρ. 175, 7. Boiss.]

[Ὑποτοπεύω, l. e. ὑποτοπέω. Thucyd. 5, 35 : Ὑπετό-πευον τοὺς Λακεδαιμονίους μηδὲν δίκαιον διανοεἵσθαι* 8, ηβ : Τοὺς προτέρους στρατηγοὺς καὶ εἴ τινα τῶν τριηράρχων ὑπετόπευον. Tzetz. Exeg. Iliad, ρ. 6, 14: Ἀνάξια
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τῆς Θείας ἐκείνου φρενὸς ὑπετόπευσαν. De loco scriptoris suspecto schol. Hom. Od. Η, 80 : Ὑποτοπεύεται ὁ τόπος.]

Ὑποτοπέω, idem eum simplici, ut ὑποτοπάζω, i. q. τοπάζω, Conjicio, Suspicor : ut Hesych. quoque ὑπο-τοπήσομεν exp. ὑπονοήσομεν. Utitur autem hoc verbo Thuc. ι, ρ. 7 [c. 20] : Ὑποτοπήσαντες δέ τι ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ καὶ παραχρῆμα Ἱππίᾳ μεμηνύσθαι, Suspicati eo die delatum esse quippiam ad Hippiam, et ei indicatum : ὑπονοήσαντες, ὑπολαβόντες, ut schol, exp., qui itidem p. 18 [c. δι]: Ὑποτοπήσαντες ἀπ’ Ἀθηνῶν εἶναι, exp. ὑποπτεύσαντες. Ubi quum subjungat ei expositioni, οὕτω γὰρ οἱ Ἀθηναῖοι ἀναλύουσι τὴν λέξιν, suspicetur quis eum hoc ὑποτοπεῖν velle derivare ex ὑποπτεύειν : quum tamen videamus simplex quoque τοπεῖν, atque adeo τοπάζειν, usum hunc habere. [Alci-phro 3, 72 : Ὑπετόπησεν ἐμὲ πρόξενον εἶναι. Proeop. Hist. ρ. 193, C; aro, C. «Item in passivo, notione activa, Herodot. 6, 70: Αακεδαιμόνιοι ὑποτοπηθέντες Λημάρητόν δρησμῷ ἐπιχειρέειν 9, 116 : Εὐπετέως ἔμελλε ἀναπείσειν Ξέρξεα ... οὐοὲν ὑποτοπηθέντα τῶν ἐκεῖνος ἐφρόνεε. » Scuweigh. Aristoph. Ran. 958 : Κάχ᾽ ὑπο-τοπεῖσθαι* Thesm. 49ΐ> : Ἵνα ... μηδὲν κακὸν δρᾶν ὑπο-τοπῆται. Dionys. Α. R. ι, 81 : Ὑποτοπηθείς τι τῶν ἀληθῶν. Nam sic ex cod. Vat. corrigendum pro ὑπο-τυπωθείς. Sic ap. Lysiam ρ. 114, 3 α, Αισθόμενος τὸ πραχθέν ὑπετοπουμην εὐθέως ἐπὶ μηδενὶ ὑγιεῖ κατειλέχθαι restitutum ex codd, pro ὑπετυπούμην. (Ὑποτοπάζω’ab τύπος τυπῶ τοπάζω, καὶ τροπῇ ὑποτοπάζω, derivandum esse comminiscitur gramm. in Etym. Μ. ρ. 784, 5.) Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 67, 3o : Ὑποτοπεῖσθαι καὶ ὑπστοποῦμαι • τὸ ὑποπτεύω καὶ ὑπονοῶ. Ὑποτοπεῖν καὶ ὺποτοπῶ ἐνεργητικῶς. G. D. Activo Pallad. Vita Chrys. ρ. 5, 6. Greg. Thaumaturg. ρ. 72, Α. Priscus Hist. ρ. 140, 19; 182, 6 Bonn. Menatul. ib. ρ. 292, 21; 297, 15; 602, ii, et alibi. Agathias Hist. ρ. 322, 9; 3a3, 17, ὀίωξίν τινα ὑποτοπήσαντες. Passivo, notione activa, Hippocr. t. 4, ρ. 148, 14, ex corr. Littr. : Ἀλλὰ καὶ αὐτὸν ὑποτοπέεσθαι χρὴ ἐκ τῶν γεγραμμένων. In-terpr. : Il faut que le lecteur se fasse, avec ce qui est écrit, une idée de la chose. Antea legebatur, ὑποτυ-πέεσθαι. Hase.]

[Ὑποτόπημα, τὸ, Conjectura, Suspicio. Georg. Pach. Andron. Pal. ρ. 34o, Β : ᾽Εμφανῶν ὑπ.]

[Ὑποτοπητέον, Conjectandum. Clem. Alex. ρ. a32, 547. Kall. Philo J. vol. a, ρ. 14. Sr.HLEUsn. Zachar. Mityl. Dial. ρ. 195. Boiss. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 421, D; 457, D; 476, E ; 462, E ; 5oi, D, et alibi. Hase.]

[Ὑπότοπος. Καὶ ὑπότοποι apud Polem. Physiogn. ι, 16, ρ. 265, vitiose pro καχύποπτοι, quod legitur ap. Adamant. 2, 16, ρ. 396.]

[Ὑποτορεύω, Cælo, Sculpo. /Elian. Ν. Α. 10, 22 : Των προπυλαίων ὀοόφοις γυπῶν πτέρυγας ὑπ.]

(Ὑποτραγῳδέω, In tragoediis operam commodo. Philostr. ρ. 5o7 : Τοῖς βαρυστόνοις ὑποκριταῖς τὸν ἐν μειρακίῳχρόνον ὑπετραγᾤδησεν. Nicet. Kugen. 5,2 : ᾽Γόσα ὺπετραγῳδει καθ’ ἑαυτὸν ἠρέμα, Mussitabat. Ὑποτραγῳ-δεῖν var. lect. pro ὑποδραματουργεῖν ap. Lucian. Jov. Trag. c. ι. « Theodor. Prodrom. Amar. in Notices vol. 8, part. 2, ρ. 125. « Boiss.]

Ὑποτραυλίζω, q. d. Subbalbutio, Aliquantum balbutio, ex Luciani Timone [c. 55], de ebrio. [Eu-**tatli. ad Odyss. Τ, 518. Boiss. Med., Greg. Nyss. vol. 3, ρ. 429. Warer.]

['Γπότραυλος, ὁ, ἡ,Subbalbutiens. Hippocr. ρ. 1207, E : Γλῶσσα ὑπότραυλος ὑπὸ ξηροτητος.]

Ὑποτραχήλιον, τὸ, eadem forma qua dicitur ύπαυχένιον , Colli pars infra cervicem et intra scoptula aperta, i. e. ὠμοπλάτας, quæ pars desinit in μετάφρενον. [Pollux 2, 136 : Ὑπ. καλοῦσι τὸ ὑπὸ τοὺς αὐχένας μεταξὺ ὠμοπλατῶν καταλῆγον ἐπὶ μετάφρενον.] Translate autem ὑποτραχήλιον in contracturis scaporum columnæ usurpatur. V itr. 3, 2, ubi de contracturis columnarum agit, Et earum septem, inquit, iu summo scapi hypotrachelio contrahantur. Ibid. : Contracturae autem in summis columnarum hypotracheliis ita faciendæ videntur. Idem 4, *» basin scapi dixit. Interpres hypotrachelii nomine scapi partem intelligit, quæ sub astragalo est. Ita W. I.L., in quibus annotatur etiam contracturas illas a nostris architectis vocari Retraites thés. uno. cræc. tom. viii, fasc. ii.
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Α. vel Rapetissement : hypotrachelium autem, Gorger in. [Ὑποτράχηλος, ὁ, ἡ, Qui sub collo est, Collaris. Hesych. : Ὑποθύμιος, στέφανος υπ. Quod si scripsit grammaticus, pro ἐπιτραχήλιος dixit), ut accuratius responderet vocabulo quod explicat, ὑποθυμίς (nam hæc recta scriptura est). G. Dmn.]

[Ύποτραχύνω, q. d. Subaspero, Subasperum facio. Dionys. De comp. verb. c. 22, ρ. 159, 6 : Οὐδὲ ἡ προηγούμενη τοῦ πέμπετε συλλαβὴ μαλακόν ἔχει τὸν ἦχον, ἀλλ’ ὑποτραχύνει τὴν ἀκοὴν, ἄρχουσά τ᾽ ἐξ ἀφώνου καὶ λή-γουσαεἰς ἡμίφωνον, i. e. Auditum asperius afficit. Sch.ef. Passiv. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 2, Β : Ὑποτραχυνθεὶς ἐκ τῶν ἐφ᾽ ὕβρει παρ᾽ αὐτοῦ ῥηθέντων. Hase.]

Ὑπότραχυς [et lon. Ὑπότρηχυς], ὁ, ἡ, Subasper, i. e. Aliquantum asper. [Galen. Lex. ρ. 418 : Δῆξίς τις ὑπότραχυς ἐρεθίζουσα τὴν τραχεῖαν ἀρτηρίαν. Archestr. ap. Athen. 7, ρ. 33ο, Β : Τὴν ὑπότρηχυν βούγλο,σσον. Orph. Litli. 357 : Αυγρὸν, ὑπότρηχυν. De forma femin. ὑπότραχυς ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. 541 et Paraîip. ρ. 204. G. D. Galen. vol. 19, ρ. 514, 17 : Βηχισν μικρὸν β καὶ ὑπότραχυ. Hase.]

[Ὑποτρείω. V. Ὑποτρέω.]

Τποτρέμω, Intremisco, Aliquantum tremo et trepido, Subtimeo. Plato Rep. ι, [ρ. 336, Ε] : Καὶ εἶπον ὑποτρέμων, Ω Θρασύμαχε, μὴ χαλεπὸς ἡμῖν ἴσθι • quoniam sc. incipiebat ὑπὸ τοῦ λόγου ἐξαγριαίνεσθαι. [Pollux 2, 15 : Ὑπ. τὼπόδε. Plut. Mor. ρ. 97^, F. Lucian. Jov. Trag. 34, 4ι , Saturn. 2. Geopon. ι5, 2, 33 : Ὑποτρεμούσαις ταῖς πτέρυξι. G. D. Vita Germ. in Cose-nitra Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 11, D. Ammon episc. Epist, ib. ρ. 64, E. Jo. Philop. De Paschate ρ. 298, Α. Theophil. Protosp. De pulsibus ρ. 69, 13 Erme-rins., ὑποτρέμειν αὐτούς. Christus pat. 2200 : Οὐκ εἰς κενὸν δ᾽ ἄρ’ ἡ φάλαγξ ὑπέτρεμεν. Hase.]

Ὑποτρέπομαι pro Revertor accipi videtur, ut patet ex derivatis. Nulla tamen ejus mentio lit a Lexico-graphis, nec ullum ap. quempiam auctorem ejus exemplum mihi occurrere memini. [Plut. Mor. ρ. 77, E : Προέμενοι τὰ κοινὰ καὶ συνήθη ... ἐν μέσῳ περιφέρον-ται πολλάκις ὑποτρεπόμενοι. Oppian. Hal. 3,516 : Ἐφερ-C πύζουσα δὲ λάθρη αὖτις ὑποτρέπεται. Hesych. : Ὑποτε-τροφεν, ὑπέτροφεν. Recte Jensius ὑπέστροφεν corrigere videtur. Sic ὑπότροπον per ὑπεστροφότα explicat. Ὑπε-τράπη de exercitu revertente s. tugiente dictum annotavit Pollux 1, 165.]

Ὑποτρέφω, Clam alo, [Gl. Subalo,] Latenter nutrio. [Plato Rep. 8, ρ. 56o, Α : Ἄλλαι ἐπιθυμίαι ὑποτρεφό-μεναι ξυγγενεῖς. Diodor. 3, 63 : Ὑπ. τοὺς πώγωνας, ubi libri deteriores ἀνατρέφειν. Dionys. Α. R. 4, 81 : Σκύλακας ὑπ. (cui idem verbum pro ἐπιτρέφειν restitui voluit HSteph. ib. 7, 8; 10, 6.) Plut.* Mor. ρ. 5g5, C : Ἵν’ ἡμῖν εὐγενὴς ὑποτρέφηται τιμωρὸς ἐπὶ τοὺς τυράννους. Nicand. Th. 764 : Περσῆος ὑΠοτρέφεται πε-τάλοισι. Perl. id. Alex. 662 : Ῥιζέα ... τὰ δή ῥ᾽ ὑποτέ-τροφε λίμνη.] Galen. : Νόσων ὑποτρέφει σπέρματα. [Ὑπ. τὴν δύναμιν Iambi. V. Ρ. ρ. 48. Ὑπ. τὴν ἔμφυτον ἀλέαν Clem. ΑΙ. ρ. 179, 2i.(ì.D. Philostr. De gymu. ρ. 18, 4 Kayser., de pulveribus nigro et flavo : Ἀγαθαὶ μα-λάξαι τε καὶ ὑποθρέψαι. Synes. ρ. 122, D : Μηδὲν ἐμπύ-ρευμα τῆς ἐναντίας αἱρἔσεω; ... λανθάνειν ὑποτρεφόμενον. D Georg. Pisid. Bell. Abar. 21 : Ὑποτρέφοντας ἀγρίαν φύσιν. Eratosth. ap. schol. Nicandri Ther. 465 : Πυθε-δόνες γάστρην ἄν’ ὑπέτρεφον οὐλοὸν ἕλκος* de quo fragm, conl. Fr. Osann. dissert. De Eratosthenis Erigona, carmine elegiaco, ρ. 29. Hase. Forma med. Xen. Cyrop. 2, ι, 17 : Τολμῃ, ἥν οὐδὲν ὑμῖν ἦττον προσήκει ἡμῶν ὑποτρέφεσθαι.]

Ὑποτρέχο,, Currens subeo. Fut. facit ὑποθρέξω [imo ὑποθρέξομαι], regulariter : irregulariter autem fut. 2 ὑποοραμοῦμαι ab inus. them. Ὑποδρέμυ, : unde et aor. 2 ὑπέδραμον. Ilom. II. Φ, [68] : Ἤτοι ὁ μὲν δόρυ μακρὸν ἀνέσχετο θεῖος Ἀχιλλεὺς, Οΰτάμεναι μεμαώς* ὁ δ᾽ ὑπέδραμε, καὶ λάβε γούνων. [Et Od. Κ, 3a3. Antiphon ρ. 121, 3ο : Ὑποδραμόντος ὑπὸ τὴν τοῦ ἀκοντίου φορὰν τοῦ παιδός. Ps.-Eurip. Iph. Α. 631 : Ὑποδραμοῦσα ... πρὸ; στέρνα πατρὸς στέρνα τἀμὰ προσβαλῶ* et ib. 636. J Plutarch. [Mor. ρ. 2 43, E : Περὶ τὸν Θύμβριν ποταμόν ὅρμοις καὶ ναυλόχοι; ἀναγκαίως μόλις ὑποδραμόντες. Ile— liod. 8, 16, ρ. 4ο3=344 : ᾽Ελιγμόν τινα τοῦ Νείλου καθάπερ ἄκραν ὑποδραμόντες. Cùm dat. Longus ρ. 8γ :
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Ἄκρα τινὶ ὑποδραμόντες. Quibuscum Musgrav. ad Eurip. Hel. 412 usum substantivi ὑπόδρομος comparavit. Plutarch. Mor. ρ. χ85, Ε] de Themistocle : Ταῖς πλα-τάνοις ἀπείκαζεν αὑτὸν, αἷς ὑποτρέχουσι χειμαζόμενοι* γε-νομὲνης δὲ εὐιοδίας, τίλλουσι παρερ/όμενοι* solent enim qui in agris sunt, si tempestas et imber ingruat, cursu platanos aliasque arbores patulas subire, ut ne madefiant; s. cursu se proripere sub tegmen platano-rum. [Philosti*. Epist. 44 : Ἦν πτι»χὸς ὁ Σωκράτης, ἀλλ’ ὑπέτρεχεν αὐτοῦ τὸν τρίβωνα Αλκιβιάδης. Themist. Or. ι3, ρ. ι68, Β : Νεφέλαι ὑποδραμοῦσαι ἠλιβάτους πρῶνας. || Subtus extendor, Hom. Η. in Α poli. ιο6 : ι περθεν πέτρη ἐπικρέμαται, κοίλη δ᾽ ὑποδέδρομε βῆσσα.] |] Significat etiam Cursu comprehendere, vel Fugientem reprehendere, Bud. ρ. 389, afferens e Xenoph. Cyrop. 1, [2, 12] : Κακούργους ἐρευνῆσαι, ὴ λῃστὸς ὑπο-δραμεῖν. Possis ibi interpretari etiam Cursu subsequi et prehendere. Cursu suffugio, s. simpliciter Suffugio; omnis enim fere fuga cursu iit. Galen. Ad Glau-coti. : Ὑποτρέχει τὸ αἷμα ῥᾳδίως, εἰ ἅψαιο, Sanguis cito suffugit si tetigeris. [Hac fere notione ap. Athen. 4, ρ. 155, C, Coraes ὑποτρέχοντος τοῦ λίθου correxit pro vulgato ἐπιτρέχοντος. Schwkìoh.] || Nonnunquam accipitur diam simpliciter pro Subeo. Themist. In Poster, ι : Ἡ σελήνη τὸν ἥλιον ὑποτρέχει ἐν τῇ ἐκλείψει ■ unde Idem ἔκλειψιν esse dicit ἐπισκότησιν ἡλίου δι᾽ ὑποδρομὴν σελήνης. Greg. Naz. : Ὑποτρέχουσοα σήραγγάς τινας αἱ 7τηγαὶ, Cavernas quasdam subeuntes. [Sappho ap. Longin. 10, a : Λεπτὸν δ᾽ αὐτίκα χρῶ πῦρ ὑποδεδρόμακεν. « Improprie Sext. Emp. ρ. 557, •ι3 : Ὑπέδραμε τὴν Ἡρακλέους προσηγορίαν (Alcæus primum dictus). Paullo post Tyndaridae dicuntur τὴν τῶν Διοσκούρων δόξαν ὑπελθεῖν. » Hemst. Ibid. ρ. 558 : Οἱ οὕτως ὑποδραμόντες τὴν τῶν θεῶν τιμήν.] || Significat etiam Animum subeo, i. e. In mentem venio. Quod simpliciter etiam Subire dicitur et Succurrere. [Strabo 12, ρ. 554 : Πολλὰ ἀξιομνημόνευτα μὲν, οὐχ ὑπέδραμε δέ. Epict. Diss. 4, 2, 2 : Ἄν σ᾽ ὑποτρέχῃ.] Basil. : Τούτων έκαστον ὑσοτρεχέΤω σου τὴν διάνοιαν, καὶ καταστελλέτω τὴν φλεγμονήν. Vide Bud. ρ. 390. Est etiam Latenter subeo, Subrepo, Insinuo me. Basii. : Εἴ τι ὑπέδραμέ σου τὸν νοῦν, παρακαλοῦμέν σε, ἀπελάσαντα τοῦτο τῆς διανοίας, σεαυτοῦ γενέσθαι πάλιν. Bud. ibici. [Polyb. 16, Ο, 10 : Ὑπέδραμε τις ἔννοια καὶ πιθανότης τοῖς ἀνθρώποις ὡς ἀπολωλότος τοῦ Ἀττάλου* 8, 33, 12 : Ὑπέτρεχέ τις ἔννοια (sc. αὐτοῖς) τῆς τῶν Καρχηδονίων παοουσίας* et eum accus, personæ 31, 8, 11 : Ἀπελπισμὸς ὑπέδραμε τοὺς ἀνθριυπους. Impcrson. 14, 12, 5 : Διότι ὑπέδραμε οὕτω ῥᾳδίαν ἔσεσθαι τὴν διήγησιν. Schweigh.] || Item pro Subrepo et Insinuo me, alia etiam signil. usurpatur, ea sc. qua vel assentando vel obsequendo, in alicujus amicitiam nos insinuamus, eique obrepimus : quod et ὑπέρχεσθαι dicitur, [llesych. : Ὑποτρεχοντες, υπεισερχόμενοι, σπεύδοντες.] Æschin. [ρ. 76, 4°] : Τὸν Αλέξανδρον ὑποτρέχει, καί πλησιάζει ἐκείνῳ. Quem Ι. afferens Bud. ρ. 389, interpr., Venditat se Alexandro, afferens et quendam Platonis ex lib. 4 De rep. [ρ. 426, C.] Idem Plato, inquit Idem ibid., pro Captare usus est, s. Οηρᾷν τὸν κλῆρον, καὶ θεραπεύειν τὸν ἄπαιδα ἐπὶ διαθήκαις, Leg. 11, [ρ. 923, C] : Ὑμᾶς θω-πείαις ὑποδραμὼν ἐν νόσοις ὴ γήρᾳ σαλεύοντας. Cui Platonis loco similis hic Eur. Or. [669] : Κοὐχ ὑποτρέχων σε τοῦτο θωπεία λέγιο. Et hic Athen. 5, [ρ. 212, A] : Ὑποδραμὼν τὸν βασιλέα, τῶν φίλων εἷς ἐγένετο. Meminit et Pollux [3, 148] hujus signil. [Dius ap. Stob. Flor. 65, 16 : Τούτως ... ὡς Οεὼς ὑποτρέχοντι καὶ θεραπεύοντι. Quæ verba conjungit etiam Themist. Or. ρ. 190, Α, et Ælian. V. Η. 7, 17 : Οὐδέν τι πρὸς ταῦτα θο,πεύσας οὐδὲ ὑποδραμών. ὙπέρχεταϊΒρ. Aristoph. Eq. 269, schol, exp. υπάγεται τὸν δῆμον ὑποτρέχων καὶ κολακεύει. Sic ὑπ. τον δῆμον Plutarch. V. Æm. Pauli c. a.] ||At ὑποδραμὼν υποδείξω Ruell. interpr. Cursim subjungam , ap. Diosc. 7, 4. Alii, Cursim ostendam, Percurram. [Dius ap. Stob. Flor. 65, 17 : Ὑποδραμών τις φασεῖ, quocum similem verbi ὑπολαβὼν usum comparat Valck.]

Ὑποτρέω, itidem Intremisco, Perterrefio, s. potius Tremefactus et timore perculsus suffugio ; nam ὑπο-τρέσαι Homeri sclioliastæ exponunt ὑποχωρῆσαι, ὑπο-φυγεῖν διὰ δέος, in Iliad. [Ο 636 : Αἱ δέ τε πᾶσ7ϊ (αἱ
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Α βόες) ὑπέτρεσαν] Η , [217] : Τρῶας δὲ τρόμος αἰνὸς ὑπήλυθε γυῖα ἔκαστον, ᾽Ἔκτορί τ᾽ αὐτῷ θυμὸς ἐνὶ στήθεσσι πάτασσεν. Ἀλλ᾽ οὔπως ἔτι εἶχεν ὑποτρέσαι, οὐδ’ ἀναδῦναι Ἄψ λαῶν ἐς ὄμιλον • ita ut eodem pertineant ὑποτρέσα» et ἀναδῦναι ἂψ λαῶν ἐς ὅμιλον. ltiilemque Ρ, [αγ5] quum idem Hom. do Achivis dicit, Νεκρὸν δὲ προλι-πόντες ὑπέτρεσαν, idem schol, exp. ὑπὸ δέους ἔφυγον. Ad praecedentem versum respiciens Synes. Ep. 4 dixit, Καὶ διὰ τοῦτο οὔπω ἐν’ ἔσχεν ὑποτρέσαι οὐδ’ ἀναδῦναι, Metu refugere. [Transitive II. Ρ, 587 : Οἷον δὴ Μενέλαον ὑπέτρεσας. Callim. Η. in Del. 55 : Ἤρην κοτέουσαν ὑπέτρεσας. Plutarch. V. Marii c. 7 : Οὔτε τῶν μεγάλων τινὰ πόνων ὑποτρέσας. G. D. Marc. Antoniu. Comment. 11,9. Constant. Acropol. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 746, F, μηδὲν ὑποτρέσας. Hase.] Metri vero causa dicitur etiam Ὑποτρειω, ut πνείω pro πνέω. Timon ap. Plutarch. [Mor. ρ. 446, EJ : Φύσις δέ μιν ἔμπαλιν ἦγεν Ἡδονοπλὴξ, ἡν πλεῖστοι ὑπο-τρείουσι σοφιστών.

Ὑπότρητος , ὁ , ἡ , Subtus pertusus , perforatus.

Β Athen. 4, [ρ. 176, F] de αὐλῶν generibus : Οἴδασι δὲ καὶ τοὺς διόπους, ἔτι τε μεσοκόπους, καὶ τοὺς καλουμένους ὑποτρήτους. [Pollue 4, 82 : Ὑποθεάτρους αὐλοὺςτοὺς ἐπὶ τοῖς νόμοις τοῖς αὐλητικοῖς ἐκάλεσαν. Ubi Kuhn i us dubitat an ὑποτρήτοις sit restituendum. Ibid. § 77 σύριγγες τέλειοι, ὑπόπτεροι memorantur, quod ipsum quoque in ὑπότρητοι videtur mutare voluisse Kuhnius.]

[Ὑποτρϊβὴ, ἡ, Subtritio. Appian. Mithr. c. 77 ^Ιππου; χωλεύοντας ἐξ ὑποτριβῆς (pedum).]

Ὑποτρίβω, Subtero. [Hippocr. ρ. a3i, 46 : Οἷσιν ὑποτριβομένοισι ... κνησμὸς ἐμπίπτει. Oribas. ρ. 4 ι ed. Mattii. : Τὰ ὑποτριβόμενα. (Dieuch. ap. eund. t. r. ρ. 291, 7 et ίο ed. Daremberg. Id. ib. ρ. 287, 10 : Ὑπο-τρίβειν τῇ κέγχρῳ τὰ Εὐβοϊκὰ κάρυα. Interpr. : Triturer avec le petit millet des châtaignes. Epiphan. t. 2, ρ. 233, Β. Absolute llippiatr. ρ. 163, 27; 164, 12; a54, 8 et 13 : Ἐὰν ὑποτρίψῃ ζῷον, Si (ungulam) subtriverit equus. Hasz.) Diodor. 17, 94 : Τῶν ἵππων τὰς ὁπλὰς ὑποτετρίφθαι συνέβαινε. Subtritos pedes equorum (nam ignotus erat solearum ferrearum usus) dixerunt

C Columella 6, 15, 2, Vegetius 3, 55, 7. G. D. Figurate Epiphan. t. ι, ρ. 480, Β : Ὑποτρίψας τὸ μέτωπον λοιπὸν •παρρησία ἀντέλεγε, Perfricta fronte. Hask.]

[‘Υποτρίζω, Substrideo. Verbum in codicibus modo sic modo ὑποτρύζω scriptum, de quo Wernick. ad Try-phiod. 3ai, ρ. 285 : «Simplex τρύζο, et composita de rebus inanimatis nunquam in usu fuerunt. Homo τρύζει , venter τρύζει, non autem meusa aut rudens. Hinc Agathiæ Anth. Pal. 11, 35a, rectè restitutum : Ἡ λαιὴ νήτη πάλλεται αὐτομάτως λεπτὸν ὑποτρίζουσ* (codex ὑποτρύζουσα), quod confirmat Nonnus, ex quo Agat hias hausit, Dion. 11, 217 : Λεπτὸν ὑποτρίζο,ν ἐδι-χάζετο δόχμιος αὐχήν et 35, 47 : Ἤμιτελὲς σύριγμα νεο-τμήτων ἀπὸ λαιμῶν λεπτὸν ὑποτρίζοντα. Nam sic corrigendum pro ἀποτρύζοντα. » Heliod. 6, 15 : Ὁ νεκρὸς οἷον ἐκ μυχοῦ τίνος ἡ σπηλαίου ... βαρύ τι καὶ δυσηχὲς ὑποτρί-ζων. Sic recte Coraes pro ὑποτρύζων. Nam Homerus Od. Ω, 9, quem παρωδεί Heliodorus, animas mortuorum describens τετριγυίας dixit. Ælian. Ν. Α. 7,8, γαλαϊ ὑποτρίζουσαι ex codice pro vulgato ὑποτρύζουσαι, ut

Ι) μύες τρίζοντες vel τετοιγότες dicti sunt ab Theophrasto et Arato. G. D. De alite capto ab accipitre Gregor. Naz. Carni. 51, 69, Στυγνὸν ὑποτρίζοντα πόδεσσιν ubi ed. ὑποτρύζ.* de turture Greg. Nyss. t. 3, ρ. 249, Α , ἡδύ τι ταὶ λεπτὸν ὑποτρίζουσα* ubi item vulgatum, ὑποτρύζ. Hase. De noctua Eustath. Opusc, ρ. q5, 10 : Ὅτε δε καὶ φθέγξασθαι αὐτῷ εὐαρεστηθείη, νυκτερίδων δίκην ὑποττρίζων, ὡς μὴ αἴσθησιν ἐμποιεῖν τινι τοῦ λαλεῖν.] [Ὑποτριμερὴς, ὁ, ἡ, Subsupertripartiens numerus. Limblich. ln Niconi. Arithin. ρ. 58, Β. Hase.]

Ὑπότριμμα, τὸ, [Moretum, Gl.] Genus quoddam βρώματος, forsan ex rebus leviter tritis aut contusis : ut et τρίμμα esse itidem βρώματος genus supra docui. [Hippocr. ρ. 361, 5o : Τὰ ἐν τοῖσι ὑπ. ὄψα σκευαζόμενα* 373, α6 : Τοῖσι ἰχθύσι ἑφθοῖσι ἐν ὑποτρίμμασι.] Plutarch. [Mor. ρ. ια5, F] : Τὰ πανούργα ταῦτ1 ὀψἀρια καὶ ὑποτρίμ-ματα* Symp, a, 10 [p. 644, Β] : ΙΙέμματα καὶ κανδύλους καὶ καρυκείας, ἄλλας τε παντοδαπὰς ύποτριμμάτιον καὶ ὄψων παραθέσεις. [Ib. ρ. 68, Β.] Athen. 14, [ρ. 66α, Β] ex Alexide [Antiphanc] : Τὸν γαλέον ἐν ὑποτρίμματι ζέ-
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σθαι (ζέσαι. Nicostr. ap. eund. 4, ρ. i 33, C : Βολβὸν ἐν Α ὑποτριμματι. Julian, ρ. 360 : Κἂν υπ. μυρίοις τις (Χυτὸς (τὰς σάρκας) καρυκιύσῃ· et ρ. 22Ô, 4»ο. Àrtemidor. ι, 72.] Hcsych. hoc υπότριμμα confici scribit ex palmulis, meile, cumino, et aliis nonnullis condimentis. [Similiter PhoL, Suidas et Etym. Μ. ρ. 784, 9. Pollux 6,71 : Ψυλλάδας ἐκάλουν τὰ χλωρὰ ὑπ.] Alii ajunt ee acrioribus condimentis confici solitum fuisse; atque ideo Aristoph. Eccl. [291] dixisse, Βλέπων υπότριμμα, στέργων σκοροδάλμη , ubi schol, quoque et Suid. exp. βλέπων δριμὺ καὶ ἡδόμενος δριμέσι. Ex quo ὑπότριμμα fit dimin. Ύποτριμμάτιον, ut τριμμάτων ex τρίμμα. Pollux 6, C. 10 ($ 68] : Εἴη δ᾽ ἂν ἐκ τῶν ἡδυσμάτων καὶ τὰ ὑποτριμμά-τια, ἃ καὶ καταχυσμάτια* καὶ σκόροδον, καὶ σκοροδάλμη, καὶ ὀξάλμη. [Teleclid. ap. Athen. 6, ρ. 268, C : Ὑπο-τριμματίων ὀχετοί.]

Ὑποτριόρχης, Accipitrum genus. AristoL Η. Α. y,

36 : Οἱ δὲ πλατύτεροι ἱέρακες, ὑποτριόρχαι καλοῦνται, ἄλλοι δὲ πέρκοι καὶ σπίζαι, SubbuLeo, Gazæ.

[Ὑποτριπλασιεπιδίπεμπτος, ὁ, ἡ, de proportione numeri qualis est 10 ad 34, dictum ponit Domnin. in Β Anecd, meis vol. 4, ρ. 4ao. Boiss. Conl. Ὑποδιπλά-σιος.]

[Ύποτριπλάσιος, ὁ, ἡ, Triplo minor. Nicom. Aritlim. ι, 18; 2, 27. ScHneio. lamblicb. In eund. ρ. 52, Α. Haas.]

Ὑπότριτος, ὁ, ἡ, Subterlius [ι. e. Tertia parte minor, quæ ratio est numeri 2 ad 3] in musica. V. [Mar-tianum] Capellam.

[Ὑπότριψις, εως, ἡ. Philo in Mathein. vett. ρ. 74 :

Ἐν διαπήγμασι... συνειλημμένα τὰ κανόνια, καθάπερ οἱ τρίποδες ἐν ταῖς ὑποτρίψεσιν. Sunt ligna trausversa, quæ a pedibus assidentium atteruntur. ScHnuin. || Suburtus ungulæ equorum. Hippiatr. ρ. i65, 2. Hasf..]

[Υποτρομάζω, Tremore succutior. Joanu. Chrys. Horo. 19, vol. 5, ρ. ni, 24 : Ααβὲτὴν βακτηρίαν ταυ· την τὴν δυναμένην ὑποτρομασαντα τὰ σώματα ἀνορθῶσαι. Seaoer.]

Ὑποτρομέω, Tremore succutior. Hoin. II. [Κ , 9ὑ : Τρομέει δ᾽ ὕπο φαίοιμα γυῖα* Χ, αι ι : Τοῖον γὰρ ὑποτρο-μεουσιν Ιπαντες·] Υ, α8 : Καὶ δέ τέ μιν καὶ πρόσθεν ὑπο- C τρομέεσκον ὁρῶντες. Ubi etiam nota lon. ὑποτρομέεσκον pro υπετρόμεον. [Ὑποτρομέοντες Apoll. Rb. 3, 884 ϊ ὑποτρομέουσαν 4, ι34ο. «Orae. Sybili. 8, 468 : Στῆ δ᾽ ἄρ’ ὑποτρομέουσα. Gregor. Naz. Carni. 3, 35ο. Cùm dat. id. ib. 21, 10; 34, 2; 5j, 4 : Τοῖς μὲν ὑποτρομέων, τοῖσι δὲ γηθόσυνος. Cura accus, ib. 14, 4o : Κουδὲν ὑπο-τρομέιι θὴρ κακόν. » Hase.]

Ὑπότρομος, ὁ, ἡ, Subtremulus, Qui tremore et pavore veluti succutitur. [Pollux 5, 64.] Plutarch. De del. orae. [ρ. 435, Β] : Εἰ μὴ τὸ ἱερεῖον ὅλον ἐξ ἄκρων σφυρῶν ὑπότρομον γένηται καὶ κραδανθῇ κατασπενδόμε-νον, Ab imis usque articulis succutiatur et contremiscat. .Eschin. [ρ. 76, 18] : Τοὺς μὲν πρώτους χρόνους ὑπότρομος ἦν ἄνθρωπος, καὶ παριὼν ἡμιθνὴς ἐπὶ τὸ βῆμα, εἰρηνοφύλακα ὑμᾶς ἐκέλευεν αὑτὸν χειροτονεῖν, Trepidus et meticulosus, περιδεὴς, περίφοβος. [Philo ρ. 99ο, Β. Lucian. D. deor. 19, ι, Jov. trag. 14. Manetho 1, 3α6. Schol. Aristoph. Ach. 683, τονθορύζοντες exp. per υποτραμοι τὸ χείλη κινοῦντε;. Ὑποδινηθεῖσα ap. Callim.

II. in Del. 79, schol, exp. per ὑπότρομος γενομένῃ. Σά- D τυροί ὑπότρομα ὀρχούμενοι Polluci 4, 104, ex cod. restitutum pro ὑπότροχα.]

[Ὑποτρομώδης, ὁ, ἡ, i. q. ὑπότρομος. Hippocr. ρ. 1136, Ε.]

[Ὑποτροπάδην, Revertendo. Oppian. Hal. 1, 636 : Ὁμοῦ τεχέεσσιν ὑπ. φορέονται* 3, 274· Paul. Sil. Ara-bon. 218. Eustath. ρ. ιο6ι, 14 : Προτροπάδην ... οὗ τὸ αναπαλιν ἐπίρρημα ὑπ. ἐστίν.]

ΙὙποτροπαζω vitiose pro ὑποτροπιάζω, quod ν.]

Ὑποτροπὴ, ή, Reversio, Reciprocatio. Tradit enim Gaien. Hippocr. Lex. [ρ. 584] ὑποτροπὴν dici non solum τὴν ὑποστροφὴν, sed etiam τὴν ἐναλλὰξ μεταβολήν : veluti quum dicit Hippocr. κωματώδης ἐν ὑποτροπῆ. [Sic etiam Plutarch. Mor. ρ. 565, C, V. Luculli c. 7.

U Recessio. Plutarch. V. Alex. c. 3a.]

Ὑ ποτ ροπίη, ἡ, i. q. ὑποτροπή. Apoll. Arg. ι, [io5a] : Αιψα δ᾽ ἀϋτῆς Πλῆτο πόλις, στονόεντος ὑποτροπίῃ πολέ-μοιο, schol, ὑποστροφῆ, i. e., inquit, φυγή. [Orph. Argon. 265.]
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Ὑποτροπιάζω, Revertor, Redeo, Reciproco, Recurro [Phryn.in Bekk. Anecd, ρ.69,19 :Ὑποτροπάζειν (vitiose pro ὑποτροπιάζειν, ut Ὑποτροπάζει, ὑποστρέφιι, ap. Phot. ρ. 631, a5)· ὅταν πεπαυμένης τῆς νόσου πάλιν ἐπινοσῇ τις. (Idem vitium ap. Stephan, schol, in Hippocr. p. 199 Dietz. Boiss.) Lex. rhet. ib. ρ. 312,19 : ‘Τποτροπιαζού-σης* ὑποστρεφομὲνης, ἀνατροπιαζούσης. Aoristum ὑπανε-τροπίασεν verbi aliunde non cogniti annotavit Pollux

3,	107, ubi alii libri ὑπετρόπασεν, quod ὑπετροπίασεν scribendum, ut in alio codice correctum], ut Hippocr. [ρ. 531,40; 533, 9; 1046, (ἰ, et Aphor. 4, 61] febrem ὑποτροπιάζειν dicit. Dicit Idem et ὑποστροφὴν ποιεῖν, Aphor. 2, »2 : Τὰ ἐγκοιταλιμπανόμενα ἐν τῇσι νούσοισι μετὰ κρίσιν, ὑποστροφὰς ποιέειν εἴωθε, Recidivos morbos parere, Facere ut morbi recidant : ut Plin, dicit Febrem recidere, Febres recidivas, i. e. πυρετοὺς ὑποτρο-πιάζοντας, s. ἐξ ὑποστροφῆ; ἐπιόντας, ἐξ ὑποτροπῆ; ἐπα-νιόντας. [Philo vol. 1, ρ. 45q, 23 : Ὁ ὑπὸ την ἀρχαίαν ὑποτροπιάσας νόσον οἰνησεται. Id. ρ. 99°, E.] Phrynich. quoque [ρ. 84 Loin] hujus verbi meminit, veluti antiqui et Attici; sed aunotat quosdam recentiores perperam pro eo usurpare Ἐπιτροπιάζειν.

[Ὑποτροπιασμὸς, ὁ, Recidiva. Hippocr. ρ. îaSo. Porphyr. ap. Euseb. Præp. ev. 6, ρ. 240, 1). « Mo-scliiou De pass. mal. ρ. 70, 12 Dewez. Gaien. vol. 19, ρ. 517, 14, μῆκος νόσου καὶ ὑπ. » Hase. Leonis Imper. Paneg, in Chrys. ρ. 280, 29 : Συνωθῶν καὶ συνελαύνων πολλοὺς πρὸς τὸν καταχθόνιον τῆς ἑαυτοῦ κακία; ὑποτροπισμόν. Comm. ὑποτροπιασμον eum Seagero. ’

[Ὑποτροπικὸς, ὴ, ὸν, Recidivam indicans. Hippocr. ρ. 128, F; 216, Β.)

[Υποτρύπιος, ὁ, ἡ, Sub carina. Oppian Hal. ι, 224 ; Orph. Arg. a65.]

[Ὑποτροπισμὸς vitiose pro ὑποτροπιασμὸς, quod ν.]

Ὑπότροπος, ὁ, ἡ, Reversus, Redux. [Hesych.: Ὑπό-τροπον, ὑπεστροφότα, ἐπανελθόντα ἐκ δευτέρου. Υπότροπος, ἐ; ὑποστροφῆς.] Hora. Od. Τ, [33a] : Εἰ νόστησ᾽ Ὀδυσεὺς καὶ υπότροπος ἵκετο δῶμα· [et ib. Ψ, ai ι ; Χ, 36.] 11. Ζ, [307] : Ου γάρ τ᾽ οἶδ’ εἰ ἔτι σφιν ὑπότροπος ἵζομαι αὖτις, Nescio enim an eis reversurus sim. Verba Hectoris in prælium abeuntis. [Hymn. Ilom. in Apoìi. /176. Et frequenter] Apoll. KIicmL, [velut] Arg. ι, [838] : Εἶμι δ’ ὑπότροπος αὖθις ἀνὰ πτόλιν, schol, ἀπελ-Οὼν πρὸς τὰς ναῦς, πάλιν ἥξω πρὸς τὴν πόλιν. [Ib. ggti ί

4,	1164. Christod. Ecphr. 262: Ὑπ. ἦμαρ ὀλέσσει. Eustath. ρ. i8g4, 10 : Ὑπ. ὁ οἴκαδε ὑποστρ3φείς. Ἐξ αὐτοῦ δὲ καὶ ὑπότροπα νοσήματα τὰ φιλυπόστρο3»α. Hæc ὑποτροπιάζοντα dici solent, quod verbum ν.]

['Υποτροφέω. Ὑποτροφοῦσα ap. Clem. Alex. Pæd. ρ. 123, quod ὑποτρέφουσα scribendum, nisi aliud vitium latet. G. Dinn.]

[Ὑποτροφὴ,ἡ, Intima nutritio. Maxjm. Tyr. 27,0; 28, 3. Wakef. lamblich. Vita Pyth. ρ. 19, 53 \Ve-sterm. : Ἐφόδια εἰς τὴν τῆς σωμασκίας ὑπ. καὶ ἐπιαε-λειαν. Hase.]

[‘Υπότροφος, ὁ, ἡ. Eurip. Iph. Α. 1204 : Ἡ δ᾽ έξα-μαρτοῦσ᾽ ὑπότροφον νεάνιδα Σπάρτη χομίζουσ᾽ εὐτυχάς γενήσεται. Sic codices : ὑπόστροφον Aid. Neutrum verum : ὑποτροπον Marklandus, Heathius ὑπότροπος, Sca* liger ὑπόροφον.]

[Ὑποτροχάζω, ι. q. ὑποτρέχω. Ὑποτροχάσασα ἡ σελήνη τῷ ἡλίῳ, Gemin. ρ. 4ο, D; 39, D. Hemst. Sic Plut. Mor. ρ. 890, F : Τῆς σελήνης αὐτὸν (τὸν ἤλιον) ὑπο-τρεχούσης κατὰ κάθετον. Dioni Chrys. vol. 2, ρ. 177, Wyttenb. restituit σελήνης ὑποδραμούσης (sc. τὸν ἤλιον) pro ἐπιδραμούσης. Futuri forma media schol. Hom. II. Φ, 126 (ubi ὑπαίξει explicat) : Μέλαν κῦμα ὑποτροχά-σιται ἰχθύς.]

[Ὑποτρόχαλος vitiose pro Περιτρόχαλος, quod ν.]

[Ὑποτροχάω, i. q. ὑποτρέχω. Moschus 7, 4 : Τὸν δὲ θάλασσαν νέρθεν ὑποτροχάει.]

[Ὑποτροχίζω.] Apud Suid. legitur Ὑποτροχίζεσθαι, quod exp. ὑποπεσεῖν τροχῷ καὶ τρωθῆναι. Ubi τροχός de Currus rota diclum videtur, ut ὑποτροχίζεσθαι sit ἐκ δίφρου ἐκκυλίεσθαι, καὶ ὑποπεσεῖν τῷ τροχῷ : veluti quum aliquis ex curru excussus sub rotam decidit, et ab ea conculcatur ac sauciatur. [Suidae gl. est ‘Τπ. οὐχ ὡς ἡμεῖς (τὸ addit Bernh.) ὑποπεσεῖν τροχῷ καὶ τρωθῆναι, ουτυ, καὶ οἱ ῥήτοοες αὐτῷ ἐχρήσαντο, αλλά το στρεβλοῦσθαι ἐπὶ τοῦ τροχοῦ τοὺς εξεταζόμενους, 'ίνα
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κατείπωσιν ἃ συνίσασιν ἄλλοις ὴ περὶ ὧν αὐτοὶ ἠδίκησαν, τροχίζεσθαι λέγουσιν. De verbo τροχίζεσθαι conl. Suidas s. ν. Τροχισθεῖσα. De usu compositi ὑποτροχίζεσθαι nihil constat.]

[Ὑπότροχος, ὁ, ἡ, Rotas subtus habens, Rotis mobilis. Poiyh. 8, 36, 11 : Πορείων ὑποτρόχων κατα-σκευασθέντων. Dioclor. 20, 48 : Ἑλέπολιν μηχανὴν ... ὑπότροχον πᾶσαν τροχοῖς στερεοῖς τέτταρσιν iL>. 91 : Τὐ πᾶν βάρος ἦν ὑπ. στερεοῖς ὀκτὼ τροχοῖς. Ὑπ. σχεδία, σκέπασμα et κριὸς ap. Athen. in Mathera. vett. ρ. 4. Ἀγγεῖον ὑπ. schol. Aristoph. Vesp. 618. Μηχάνημα ὑπ. Eustatli. ρ. 976, 15. Πύργοι ὑπ. Tzetz. Hist. 11, 617. Idem ad Lycophr. 290 : Ἦσάν τινες ξύλινοι ὑπότροχοι κλίμακας ἔχουσαι ἄνω πρόμαχοι. Ὑποτρόχων κλιμάκων schol. Hom. 11. Μ, α58. Idem ad 11. Σ, 375, subst. Ὑποτροχα, τὰ, ponere videtur, Χρύσεα δέ σφ’ ὑπὸ κύ-κλα ... θῆκεν : Τινὲς ὑπόκυκλα, ὡς ὑπότροχα. Adjectivum τάλαρον ὑπόκυκλον Od. Δ, 131, Hesycli. exp. ὑποτροχον, ὴ κάτωθεν σπεῖραν ἔχοντα. Schol. Aristoph. Vesp. 615: Δῖνος... ἀγγεῖόν τι κεράμειον, βάσιν οὐκ ἔχον, ἀλλὰ κάτωθεν ὑποτροχον. G. D. Onesand. ρ. 133, 14 ed. Cor. et De.xipp. De obs. Philippop. ad calcem vol. 2 Josephi ed. Dindorl. ρ. 14 7, πύργους ὑπ. Id. ib. 6 : Κλίμακας προσερείδοντες, τὰς μὲν ... τὰς δὲ ὑπ., κινουμένας ἐπὶ θά-τερα· ubi Piccolus Annot. ad Nie. Damasc. ρ. 103 conjicit κλινομένας. Hase. ‖ Ὑπότροχα vitiose pro ὺπότρομα. V. Ὑπότρομος.]

[Ὑπότρυγος, ὁ, ἡ, Faecibus repletus, Faeculentus. Hippocr. ρ. 1129. Gaien. Lex. Hipp. ρ. 584 : Τῆς σηπίας τὸ οἷον ὑπ.]

Ὑποτρύζιυ, Paululum s. Leniter murmuro. Alii interpr., Summisse loquor, Musso. Hesychio vero ὑποτρύζει est non solum ὑποψιθυρίζει, γογγύζει, verum etiam υποβάλλει. [Nonnus Dion. 17, 374 : ,Φρικτον ὑποτρύζων πολυώνυμον ὕμνον ἀοιδῆς* Paraphr. Joann. 7, 41 : Ὑποτρύζοντι δὲ λαῷ* 127 .* Λαοῦ... ἀχάλινον ὑπο-τρύζοντος ἰωήν. Ælian. Ν. Α. 7, 7 : Ἀλεκτρυόνες γε μὴν καὶ ὄρνιθες οἱ ἠθάδες πτερυσσόμενοι ὴ φρυαττόμενοι καὶ ὑποτρύζοντες, ubi var. lect. ὑποτρίζοντες, quod avibus his non convenit. Wernick. ad Tryphiod. ρ. 286. Conl. quæ s. ν. ‘Υποτρίζω dicta sunt.]

[Ὑπστρύω, Paullatim fatigor. Nicander ΑΙ. 83: Αὐτὰρ ὁ θυμῷ ναυσιόεις ὀλοοῖσιν ὑποτρύει καμάτοισι. ῦ]

[‘Υποτρώγω, aor. ὑπέτραγον, fut. ὑποτρώξομαι, Post cœnam, vel post epotum vinum, aut inter potandum, manduco. Xenophanes ap. Athen. 2, ρ. 54, F : Ἔμπλεον ὄντα, πίνοντα γλυκὺν οἶνον, ὑποτρώγοντ᾽ ἐρέβινθον. Conl. Ὑποπίνω. Schweich. Xenoph. Symp. 4, 9 : Κρόμμυον ὑποτρώγειν. Improprie de fluvio murum subluente Callim. Antii. Pal. 13, 13y : Πολλάκι λήθει ἡσύχ ιος ποταμός.]

q.	ὑπολαμβάνω : sicut enim ὑπολαμ-dictis alicujus subjiciens respondet, ita et ὑποτυγχάνειν. Bud. interpr. Protinus et commode appositeque respondere : afferens exempla ejus signil. ex Hippocr. Ep. ad Damag. et ex Plut. Apophth, [ρ. 119, Ε] ac Cons, ad Apoll. [ρ. 117, Α], ut videbis ρ. 4*7 et 415 Comm., ubi etiam Ἀλλ᾽ ἴσως ὑποτυχὼν ἂν φαίης , interpr. simpliciter, Atenim dices. Itidem idem Plut. De orae. Pyth. [ρ. 4o3, Β] : Ὑποτυχόντος δὲ τοῦ Δεινομένους, Quum vero Dinomenes subjicieus diceret, [et alibi sæpius ap. eundem, ut in V. Ages, c. 3i. Dionys. Α. R. 6, 87 : Ὑποτυχόντος τοῦ Μενινίου* 7, 17 : Ὁ Βροῦτος ὑποτυχὼν ἔφη. Satyrus ap. Athen. 13, ρ. 584, Α. Joseph. Α. J. 6, 12, 9. Sext. Emp. ρ. .329 : Εἰώθασιν ὑποτυγχάνοντες λέγειν • 6οα : ΕἰώΟασι πρὸς τοῦτο ὑποτυγχάνειν οἱ δογματικοί λέγοντες ὅτι κτλ. In Æsop. Fab. 69, ὑπολαβοῦσα eum var. lect. Ιποτυχοῦσα.]

[Ὑποτύμπανον, τὸ, Alveus fidium. Anon. De musica ap. A. J. 11. Vincent Notices et extr. des man. t. 16, part. 2, ρ. 2ὑγ : Ξύλινον ποίησον ὑπόκουφον, τουτέστιν υπ. Interpr., ce que Von nomme un tambour. Hase.]

Ὑποτυπόω, s. Ὑποτυπόομαι, In formo, Delineo, et oculis subjicio, Bud. ρ. 793. [Σκιὰν ὑποτυπώσασθαι pictores dicuntur : ν. Pollux 7, 128. Act. Liban, vol. 4, ρ. 1020, ii : Τὴν ἀσώματον θεόν ὑποτυπώσας· nisi ἀποτυπώσας scribendum eum Bastio, quæ verba passim confusa : ν. Jacobs, ad Philostr. ρ. 697.] Idem ρ. 754, interpr.. Repraesento, et speciem rei informo,

τοῖχον υποτρωγων i Ὑποτυγχάνω, i. βάνειν dicitur Qui

Α afferens ex Herodiano ι, [6, 6] : Τοιαῦτα δή τινα τῷ μειρακίῳ ὑποτυπούμενοι, ἤγειρον αὐτοῦ τὰς ὀρέξεις εἰς ἡδονῶν ἐπιθυμίαν quem sic vertit, Hujusmodi deliciarum speciem animo ejus informantes. Polit, autem sic, Tali sc. illecebrarum mentione facile adolescentis animum voluptatum cupidinibus incenderunt. Idem Bud. ρ. γδι, Τποτυπῶσαι, inquit, et Ὑποτυπώσασθαι est Informare rem aliquam, h. e. Summaria descri-

Ëtione designare, quod et περιγράψαι dicitur. Aristot.

tb. 1,7: ΠεριγεγράφΘω μὲν ἀγαθὸν ταύτῃ* δεῖ γὰρ ὑπο-τυπῶσαι πρῶτον, έιθ᾽ ύστερον ἀναγράψαι. Et Metaph. 6, [2] : Ὑποτυπωσαμένοις πρῶτον τὴν οὐσίαν, τί ἐστιν, Si primo constituerimus et circumscripserimus quid sit substantia. [Plat. Tiro. ρ. 76, E : Ὅθεν... ὑπετυπώ-σαντο τὴν τῶν ὀνύχων γένεσιν.] Gaien. initio suorum Ad Glaucon. librorum [vol. 7, ρ. 5a6]: Ιαμάτων τινὰ καθόλου μέθοδον ὑποτυπώσασθαι. [Id. vol. 11, ρ. 436: Φαίνεται ὥσπερ ἄλλα πολλὰ ... ὁ Ἴπποκρατης ὑποτυπού-μενος. Sext. Emp. ρ. 129 : Ἡμῖν αὐτὸν (τὸν ,θεον) ὑπο-τυπωσάμενοι.] Hæc fere ille ibi, ubi vide et Cic. ac Β Quintiliani locos quosdam in quibus similis est usus Latini verbi Informare. [Passiv. Polyb. 22, i3, 6 : Ταῦτα ὑπετυπώθη κεφαλαιωδῶς περὶ τῶν διαλύσεων. Ὑπο-τυπωθεὶς corruptum ex ὑποτοπηθεὶς notavimus s. ν. Ὑποτοπέω.] ‖ Ὑποτυποῦμαι, inquit Idem ρ. 754, Animo verso et imaginor. Herodian, ι, [3,11] : Τοιαύ-τας δὲ τυραννίδος εἰκόνας ὑποτυπούμενος, ἐδεδίει τε καὶ ἤλπιζεν. Polit, quoque vertit, Has igitur tyrannidum imagines eum animo volutans. [Phalaris Epist. 111, ρ. 3aa : Τίνα ουν σὺ ὑποτυπούμενος οὐκ ἤθελες τὴν δωρεάν λαμβάνειν ;]

Ὑποτύπτω exp. itidem Verbero. Ex Gregorio affertur pro Suffringo, Decutio. [Vis hujus ν. ægre poterit Latine reddi. Græcè dicitur de iis qui instrumento aliquo fossorio in terram impacto, humum vel cæmentum, aliamve quamvis materiam eo exceptam egerunt, vel in vas aliquod conjiciunt. Herodot. 2, i 36 : Κοντῷ γὰρ ὑποτύπτοντες ἐς λίμνην, ὅ τι προσχοῖτο τοῦ πηλοῦ τῷ κοντῷ, τοῦτο συλλέγοντες πλίνθους εἴρυσαν 3, ι3ο : Ὑποτύπτουσα δὲ αὐτέων εκάστη φιοίλῃ τὸν χρυὁὸν C σὺν θήκη ἐδωρέετο τὸν Δημοκήδεα* 6, 119: Ὑποτύψας δὲ τούτῳ ἀντλέει. Aristoph. Αν. 1145: Οἱ χῆνες ὑποτύπτοντες ὥσπερ ταῖς ἅμαις, ἐς τὰς λεκάνοις ἐνέβαλον αὐτοῖς τοῖν ποδοῖν, ubi ordo est ὑποτύ7ττοντες τοῖν ποδοῖν instrumentum enim, quo quis materiam egerit, in dativo semper ponitur. Brunes.. Iu loco Herodoti 3, i3o, vera scriptura est φιάλῃ ἐς τοῦ χρυσοῦ τὴν θήκην. « De hoc usu hujus ν. monuit Hemsth. in Kusteri notis ad Aristoph. 1. c. Ead. notione ὑποβάλλειν dicit Lucian. in Alex. c. 14. » Schweich. Plut. Mor. ρ. 896, E : Τὴν γῆν... ἀνακρουομὲνην καὶ οἷον ὑποτυπτομένην κινεῖαθαι. Cùm tmesi Oppian. Cyn. ι, 495 : Κούρη... πρωτοτόκος λοχίῃσιν ὑπ᾽ὠδίνεσσι τυπεῖσα. Intransit. Aratus 950 : Χείματος ἐρχομὲνου χέρσῳ ὑπέτυψε κορώνη , ubi alii libri ὑπέκυψε, quod per ὑπῆλθε exp. schol. Vossio ἐπέτυψε scribendum videbatur, (j Forma media Nicand. Alex. 163 : Πόροις ... Πράμνιον αὐτοκρηὲς, ὅπως ὑπετύψατο ληνοῦ, ubi idem est quod alibi πρού-τυψε, Prorupit.]

Ὑποτύπωσις, εως, ἡ, [Delineatio (pictorum), Pollux D 7, 128.] Rei alicujus informatio, Informata descriptio : qua sc. aliquid delineamus et oculis subjicimus. [Suidas : Ὑποτυπώσεων, χαρακτήρων, λόγων (male λόγοι ap. Phot. ρ. 632, ι).] Cujus signil. duo exempla ex Strab. habes ap. Bud. ρ. 793, ubi vide et alia. Idem ρ. 754, ὑποτύπωσιν esse dicit quasi Lineamenta præformata ad colores illinendos, aut operis absolvendi præscriptum, afferens ex 2 Ad Tim. ι, [13]: Ὑποτύπωσιν ἔχε ὑγιαινοίντων λόγων ὡν παρ’ἐμοῦ ἤκουσας. Ubi Chrysost. [Homil. 3, ρ. 339] translationem esse dicit a pictoribus, ac si diceret, ἐνετυπωσάμην σοι εἰκόνα τῆς ἀρετῆς, καὶ τῶν θεῷ δοκούντων ἁπάντων, ώσπερ τινὰ κανόνα καὶ ἀρχέτυπον ὑγιεινῶν λόγων εἰς τὴν σὴν ψυχὴν ἐγκεκολαφώς. Vetus Interpres ὑποτύπωσιν ibi vertit Formulam : novissimus autem , Exemplar : qui eo verbo significari putat vel Docendi formam, vel Ipsius doctrinæ praxin, quæ efficeret ut Timotheus esset viva quædam imago ejus doctrinæ quam annuntiabat. [Adde Theodoret. ad eundem 1. ρ. 494 et ρ. 8o5.] Quidam malunt interpretari Informatio : ut Bud.
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Informationem et ὑποτύπωσιν dici scribit impressam Α rei in mente formam, sive ea a natura s. a praeceptore imprimatur. [In iisdem Pauli Epistolis ι, ι, 16: Πρὸς ὑποτύπωσιν τῶν μελλόντων πιστεύειν ἐπ’ αὐτῷ εἰς ζωὴν αἰώνιον, Ad informationem, ut ὑπόδειγμα τῶν μελλόντων πιστεύειν Petri 2, 2, 6. Hesych. ex illo loco πρὸ; ὑπ. exp. πρὸς σημεῖον. OEcumenius ρ. 744 exp. πρὸς ὑπόδειγμα, πρὸς ἀπόδειζιν, πρὸς παράκλησιν, et similiter Theophylactus ρ. 75ο, qui addit πρὸς προτροπήν. Suicer.] Alex, vero Aphr. κοινότερον καὶ ἐν ὑπο-τυπώσει τινὶ λέγειν dicit quod Aristot, τυπῳ περιλαβεῖν. [Πυρρωνείων ὑποτυπώσεων libros tres scripsit Sextus Empiricus, ad quem Fabric. ρ. ι : · Hanc inscriptionem ab Ænesidemo mutuatus Sextus videtur, cujus ὑποτύπωσιν εἰς τὰ Πυρρώνεια memorat Diog. L. 9, 78, et Aristocles ap. Euseb. Præp. ev. 14, 21. Est autem ur. Adumbratio et institutio brevis, quæ ὡς ἐν τύπῳ fit, sive τυπωδῶς, ut loquitur Suidas s. ν. Ὅρος, et accuratiori uberiorique tractationi opponitur, ut Casaub. observavit ad Theophr. cap. περὶ ἀρεσκείας. Conl. Ὑποτυπωηκός. Hinc Proclus compendium suum Β astronomicum inscripsit ὑπ. τῶν ἀστρονομικῶν ὑποθέ-σεων. Etiam inter Galeni scripta, sed Latine tantum, exstat Ἐμπειρικῆς ἀγωγῆς ὑπ. Sic Clemens Alex. Presbyter Hypotyposeon octo scripserat libros, quam vocem Rufinus in Eusebii Η. Eccl. interpretatur Informationes, alii Institutiones. Et Dionys. Areop. Theolog. myst. c. 3, meminit operis sui περὶ θεολογι-κῶν ὑπ. » Ὠς ἐν ὑποτυπώσει διεξελθεῖν, διαλαμβάνειν et similia ap. Sext. Emp. 5ι, 5γ, 84, io8. Dionysii Areop. locos ρ. 154, 161, 166, 168, 173, 261,275, 276, Origenis C. Ceis. ρ. 182, Euseb. Η. E. ρ. 175, ubi ν. Vales., indicat Kall. Clem. ΑΙ. ρ. 736 : Ὑπὸ τῶν Στρωματέων ἡμῖν ὑπ. λειμῶνος δίκην πεποίκιλται. Hinc adject. Ὑποτυπωτικὸς, ὴ, ὸν, de quo Fabric. Ι. c.:

* Passim Sextus negat se prolixius posse singula persequi propter πρόθεσιν, χαρακτῆρα et τρόπον ὑπο-τυπωτικὸν τῆ; γραφῆς (velut ρ. 64), et quoniam Ὑποτυπωτικῶς, h. e. Compendiose, Summatim, omnia tradere instituit. Itaque συντόμως et ὑποτυπωτικῶς conjungit ρ. 65, et Simplicius In Categor. ρ. 19, b, C ὑποτυπωτικὴν διδασκαλίαν opponit τῇ ἀκριβεστέρᾳ πα-ραδόσει. »]	|| Ὑποτύπωσις, inquit Bud. ρ. 754 , fi-

gura est quæ Evidentia et Illustratio dicitur, quando res ita scribendo exprimitur, ut delineari videatur.

Ex Gc. 3 De orat, quidam interpr. Illustris explanatio, rerumque quasi gerantur sub aspectum pene subjectio. Quintil. 9, 8 : Illa vero, ut Cicero ait, sub oculos subjectio tum fieri solet, quum res non gesta indicatur, sed ut sit gesta ostenditur, nec universa, sed per partes : quem locum proximo libro subjecimus evidentiae. Et Celsus hoc nomen isti figuræ dedit : ab aliis ὑποτύπωσις dicitur, proposita quædam forma rerum, ita expressa verbis ut cerni potius videatur quam audiri : Ipse inflammatus scelere ac furore in forum venit; ardebant oculi, toto ex ore crudelitas emicabat. Eadem figura a quibusdam nominatur Διατύπωσις, ut ab Aquila Rom. Cujus Plut, quoque meminit in libello quem scripsit Περὶ τῆς Όμηρου ποιήσεως : ubi eam esse dicit ἐξεργασίαν πραγμάτων ὴ γινομένοιν ἡ ὄντων ὴ πραχθησομένων, εἰς τὸ D παραστῆσαι ἐναργέστερον τὸ λεγόμενον : afferens ex ipso poeta, Ἄνδρας μὲν κτείνουσι, πόλιν δέ τε πῦρ ἀμαθύνει· Τέκνα δέ τ’ ἄλλοι ἄγουσι, βαθυζώνου; τε γυναῖκας. Vide et aliud ap. eum exempium, in quo hæc διατύπωσις directa est πρὸς τὸ οίκτον κινῆσαι, desumptum ex II.

Χ, 60, et sequentibus.

[Ὑποτυπωτικὸς , Ὑποτυπωτικῶς. V. Ὑποτύπωσις.] Τποτῦρὶς, ἴδος, ἡ. Edulii genus ap. Athcn. 14,

[ρ. 647, Γ] quod lieri scribit meile injecto lacti, dum coagulatur: coagulato autem jam, cribello aut fla-lællo vimineo imponi, ut serum perfluat. Forsan ita dictum, quod caseum tenerum et recentem referat aliquatenus.

Ὑπότυφλος, ὁ, ἡ, Aliquantum caecus, Lusciosus. [Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 69, 13 : Ὑπ. ὁ μὴ τελέως τυφλός. Plut. Mor. ρ. 53, L.]

Ὑπότυφος, ὁ, ἡ, Sub quo latet τῦφος, Aliquantum fastuosus et elatus. lon Comicus ap. Plut. Pericle ρ. 281 meæ edit. [c. 5] dicens Periclis τὴν ὁμιλίαν thés. une. cræc. tom. vih, fasc. ii.
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esse μοθωνικὴν καὶ ὑπότυφον, καὶ ταῖς μεγαλαυχίαις αὐτοῦ πολλὴν ὑπεροψίαν ἀναμεμίχθαι καὶ περιφρόνησιν τῶν ἄλλων. Sic vero et paulo post idem Plut, dicit quosdam Periclis τὴν σεμνότητα appellare δοξοκομπίαν et τῦφον. [Synes. ρ. 39, D : Ὑπ. ἐστιν ἡ ἑρμηνεία. Hemst. Ὑπάτυφος in vet. edd. Diog. L. 9, 18, vitiose pro ὑπάτυφος.]

[Ὑποτϋφόομαι, Subtumeo. Philo vol. ι, ρ. 665, 11 : Ὑποτυφούμενος ὑπ᾽ αἰώρας φρένων καὶ κενοῦ φυσήματος. W'akef. Pallad. Vita Chrys. ρ. 48, α8 : Ὀργῇ ὑπε-τυφοῦτο. Hase.]

Ὑποτύφω, Suffumigo, ut Celsus loquitur, i. e. Fumum subtus excito, vel etiam, Infesto fumo subtus excitato. [Philostr. ρ. 836 : Πῦρ ὑποτύφει τὴν νῆσον πᾶσαν. Sic Quint. Sm. 5, 6ύ3 : Ὅλη δ᾽ὑπετύφετο νῆσος.] Pass. Ὑποτύφομαι, Fumo, Fumum emitto : ut ea faciunt, quibus subjectus est ignis quidem, sed nondum in flammam erupit. [Phot. ρ. 624, 21 : Ὑπετέ-θυπτο, ὑπεκαίετο καὶ κέκνιστο* Ἇπολλοφάνης. Serin, ἐκέκνιστο ex Etym. Μ. ρ. 780, a4, ubi Comici nomen vulgo omissum in Ἀριστοφάνους corruptum in cod. Vossiano. Eust. ρ. 157 extr.: Πῦρ κάτω μὲν ὑποτύφε-σθαι, ἄνω δὲ ἐκφυσᾶσθαι ἐκπεμπόμενον.] Plut. Pericle [c. 3α] : Μέλλοντα τὸν πόλεμον καὶ ὑποτυφόμενον ἐξέκαυ-σεν. Quo in loco ὑποτύφεσθαι potest accipi etiani pro Succendi. [Similiter Julian. Or. ι, ρ. 13 : Ὑποτυφο-μένου ἤδη τοῦ πολέμου.] Nam ὑποτύφω Sæpe ponitur pro Succendo, Ignem subjicio; et metaphorice pro Irrito, Provoco : ut ap. Latinos quoque Succendo et Accendo. [Ælian. V. Η. 9, 4* ·* Ὑποτυφόμενος ἤδη εἰς τὸν τοῦ μηδίζειν ἔρωτα. Euuap. Hist. Exc. ρ. 45, 11 : Ἐς τοῦτο ὑπετύφετο μεγαλαυχὴς ὥστε, κτλ.] Sic vero et synonymum ὑποκαίω accipitur pro ὑποκνίζω. Apud Suid. : Ἀλλὰ κατὰ βραχὺ τῆς διηγήσεως ὑποτυφούσης τοὺς ἀκούοντας, i. e. ὑποκαιούσης, ὑποκνιζούσης, inquit Suid. [Polyb. 5, 5α, 3 : Ὑποθυψας τὴν διαβολήν.] Itidem Bud. affert ex Dionys. Areop. [Ep. 8, ρ. 464 extr.] : Ὑποτύφοντας καὶ ὑπογαργαλίζοντας. Rursum ap. Suid. [ex Menandri Hist. ρ. 286 Nieb.] : Ἐντεῦθεν ἤρξατο ἡ ουσμένεια Ῥωμαίων τε καὶ Ἀβάρων, ἤδη ἐκ πολλοῦ ὑπο-τυφομένη. Qui Ι. similis est ei quem ex Plut, paulo antè attuli. In Lex. meo vet. [conl. Ruhnk. ad Tim. ρ. a5o] affertur Ὑπετύφετο αὐτοΤς ἡ δυσμένεια, pro ἐφυ* σᾶτο, ἠωρεῖτο. Mallem ego Excitabatur veluti ignis succensus flabro. [Sic Ctesias Hist. Pers. 45: Παλαι» αὐτοῖς ἔχθρα ὑπετυφετο. Lucian. Abdic, c. 3o : Κατὰ μικρὸν ταῦτα (φθόνος, λύπη, ὀργὴ) ὑποτυφόμενα ... μανίαν ἀποτελεῖ. Philo vol. 2 , ρ. 584, 44 : Ὑποτυφομένην ὀργήν. Dio Chr. vol. 2, ρ. 66 : Ὅταν τοιοῦτος ἄρξηται λόγος ὑποτύφεσθαι. Ὑποτετύφθαι (nam sic corrig. eum Bekkero) de amantibus dictum annotavit Pollux 3, 68.] Sicut porro τύφιυ significat etiam Uro, ita ὑποτύφω, Paulatim uro s. Ustulo. Lucian. [Anach. c. 26] : Ὄ δὲ πυρὸς κατ ὀλίγον Οὕτε φλογὸ; μεγάλης ἀνισταμένης, ἀλλὰ κατὰ μικρὸν ὑποτυφόμενος, χρόνῳ ἂν ὕστερον καὶ αὐτὸς κατακαυθείη.

[Ὑποτωθάζειν vitiose ap. Procop. Hist. ρ. i3a, Α, cui ἐπιτωθάζειν ex Suida restitutum.]

[Ὑπουάπος, ὁ, ἡ, Extremus, Imus. Orph. Are.*219: Ταρσοῖσιν ὑπουατίοις, ubi olim ὑπ᾽ οὐατῶις : unde s. ν. Οὐάτιος memoravit ll.St. G. Ι). Conl. Viscont. Mus. Pio-Clem. t. 6, ρ. 5, d), qui conjiciebat Τ. ἐπουατίοις, vertebatque, Alis supra aures enatis. Hise.]

[Ὑπουδαῖος, αία, aïov, Subterraneus. Suidas : Ὑπου-δαῖοι, καταχθόνιοι. «Inscr. Cherson. Thrac., edita a Franz. Annali dell' Inst. arc/i. 1842, ρ. 137, a3 : Ἕρ-δειν ὑπουδαίοις θεοῖς. » Hase. Plut. Mor. ρ. 266, E. Oppian. Hal. 3, 4^7 : Τήν ποτε κούρην φασὶν ὑπουδαίην ἔμεν α ι.]

[Ὑπουθάτιος, ὁ, ἡ , Qui sub ubere est. Bianor Antii. Pal. 10, ιοί : Τὸν ὑπουθάτιον μύσχον ἄγε ι δάμαλις* ubi codex ὑπουθατιανμόσχει (sic) : unde ὑπουθατίαν praetulit Buttm. Lexil. ι, ρ. 221, de quo dubitat Lobeck. Pathol, ρ. 499·]

[Ὑπουλία, ἡ, i. q. ὑπουλότης. Nicet. Chou. Hist, ρ. 345, C : Μεθ᾽ ὑπουλίας μετιὼν τὸν Χρῦσον.]

Ὑπουλος, ὁ, ἡ, Sub cicatrice latens: ut ὕπουλα ἕλκη, Ulcera quæ sub cicatrice latent, nec extra ullum sui indicium præbent ; Ulcera præsaunta, et quæ cicatricem quidem obduxerunt, subtus tamen sunt
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purulenta. [Photio et] Suidæ™ κρυπτά. Hesych. vero ὕπουλα dici scribit τὰ μὴ φανερά τῶν ὀφθαλμῶν ἕλκη, Oculorum ulcera quæ uou apparent, Ὑπουλα οὕτως οὐκ ἔσται, Sic nullum pus cicatrice obducta occultabitur, Gaza. [Phot. ρ. 63a, 4 : Ὑπουλοι· οἱ ἐγγὺς τοῦ κατουλωθῆναι μώλωπες. «Apud Hippocr. ρ. 21, 3a, ὕπουλα eum fistulosis et cavis conjunguntur. » Foes. Plato Tim. ρ. 72, D : Μέγας καὶ ὕπ. αυξάνεται ὁ σπλήν.] Plut. Lyc. [c. 41 : Ὑπουλα καὶ νοσώδη σώματα. [Phryn, in Bekk. Anecd. 68, 5 : Ὑπουλα γόνατα καὶ ὕ7τουλον χεῖρα καὶ πόδα, σῶμα * τὸ φλεγμαῖνον διά τινας πληγάς * τὸ δόξαν μὲν ἔχον ὑγιείας, ἔνδοθεν δὲ σαθρόν καὶ φλεγμαῖνον· ὅθεν μεταφέρουσιν ἐπὶ τῶν εὐπρεπῶς μὲν διαλε-γομένων, ἔνδοθεν δὲ ἐπιβουλευόντων. Similiter Etym. Μ. ρ. 734, 23. Phot. ρ. 632, 5 et Suidas (qui post πληγὰς addunt καὶ ἐγγυς τοῦ ἀφίστασθαι ὄν* Κρατῖνος). Ὑπ. ἦθος et ὕπ. ἄνθρωπος ap. Eustath. ρ. 1495, 36; 1769, 36.] Metaph. capitur pro Sub quo vitium aliquod latet, Simulatus, Occultus, Subdolus, Iulidus, δόλιος, προσποιούμενος μὲν είναι χρηστὸς, ὢν δὲ μοχθηρός : metaphora sumpta ἀπὸ τῶν ἑλκῶν τῶν ἐχόντων οὐλὰς ὑγιεῖς ἐπιπολαίως, ἔνδοθεν δὲ σηπεοόνας πυώδεις, [Phot. et] Suid. [et similiter Etym. Μ. ρ. 784, 17. Cura δόλιος conjunxit Steph. Byz. s. ν. Αἴγυπτος, qui αἰγυπτιάζειν exp. τὸ πανοῦργα καὶ δόλια καὶ ὕπουλα πράϊτειν.] Plut. Quæst. Plat. [ρ. ιοοο, C] : Οὐ γὰρ σώματος ἡ Σω/ράτους ιατρεία, ψυχῆς δὲ ἦν ὑπούλου καὶ οιεφθαρμένης καθαρμὸς. Plato (iorg.jp. 48ο, Β:Ὅπως μὴ ἐγχρονισθὲν τὸ νόσημα τῆς ἀδικία; ὕπουλον τὴν ψυχὴν ποιήσῃ καὶ ἀνίατον*] ρ. 448 [518, Ε] : Οἰδεῖ καὶ ὕπουλός ἐστι, de cive Athenarum præpotente et luxuriante. [Κάλλος κακῶν ὕπουλον Soph. OEd. Τ. 1396, de quo dixit Eustath. ρ. 1097, a3. Idem ρ. 1496, 35 : Ὑπουλον εἶπε Σοφοκλῆς (fragm. 952) τὸν δούρειον ἵππον , παρενεγκὼν αὐτὸ ἐκ τοῦ σκωπτικῶς λεγομένου ὑπούλου ἤθους, τοῦ κατ᾽ άνθρωπον μὴ ὑγιῶς ἔχοντα τοῦ τρόπου, ὡς ἀπὸ ἑλκῶν, ἃ δο-κοῦντα ὑγιᾶσθαι, οὐκ εἰς παντελὲς, φασὶ, καθαρεύει* ἀλλὰ δηλαδὴ ὑπὸ τὴν προφαινομένην οὐλὴν κακόν τι κρύπτει. Ῥήτωρ vel σοφιστὴς ὕπ. Pollux 4, 37. Ὄχλος ὕπ. Dio-nys. À. R. 7, 64 ; ἔχθρα υπ. ib. 3, 28 ; χλευασία Pau-san. 9, 27, 4·] Dem. ρ. ι36 [327 extr.]: Οὐδ᾽ ἡσυχίαν ἄγειν ἄδικον καὶ ὕπουλον, ὡς σὺ ποιεῖς , Simulatam et fallacem. Thuc. [8, 64], ὓπουλος εὐνομία. [Ὑπ. ἡδοναὶ Diodor. 12, 12.] Plut. [Mor. ρ. 44, Α : Οἰήματος ὑπ. μεστός* ubi Plutarchi aliorumque exx. collegit VVyt-tenb. vol. 6, ρ. 378. Id. ρ. 329, Β]: Πολεμοποιῶν

ϊυγῶν ἐνέπλησε καὶ στάσεων ὑπούλων τὴν ἡγεμονίαν, Alliis, quæ plerumque belli semina sunt, discordiisque infidis imperium suum fœdavit. Ibid. : Πασα δὲ ὓπουλος ἡ Μακεδονία πρὸς ἄμυναν ἀποβλέπουσα, Male cogitans ad rebellionem spectabat. Idem in Galba [c. 23] : Hv τὰ τῶν στρατιιοτῶν ὕπουλα καὶ σκυθρωπὰ, μηδὲ τότε διυρεᾶς αὐτοῖς δοθείσης. Ab Eod. ὕπουλοι dicuntur Qui occultas simultates geruut. Ex Eod. in Romulo [c. 18] ὕπουλον τέλμα affertur pro Limus caecus et ad cavendum difficilis. ‖ Ὑπούλως, [Pollux 3, 132; 4, 51 ; 5, 120.] Plut. Cicer, [c. 32]: Πρὸς τὰ βουλεύματα δυσκολαίνων ὑπ., Adversus consilia animo infensiore et clanculum exulcerato. Ab Eod. υπ. ἔχειν dicuntur Qui occultas simultates gerunt: Ὀ δὲ πρός τινας τῶν γνωρίμο,ν ὑπ. τε καὶ οὐχ ὑγιῶς ἔσχεν [Hæc verba attulit Suidas s. ν. Ὑπούλως. Æliaui esse conjecit Valck.]· et, Ἦν δὲ ὑπ. ἔχων πάλαι πρὸς αὐτὸν, Male cogitabat, Bud. [Polyb. 10, 35, 6 : Ὑπ. διακεῖσθαι. Diodor. Exc. ρ. 461. Philo ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 38o, Ι); Theodoret. vol. 3, ρ. 758. « Pachymer. Dedam. 2, ρ. 26 med. » Boiss. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 98, (λ Euseb. Dem. e ν. ρ. -3, C. Leo Sap. Novella ap. Zachar. Hist, juris græco-rom. ρ. 116, 29, πλησιάζον-τες ὑπ. Zonar. Annal, t. 1, ρ. 384, 2 Bonn. : Ὁ δὲ ὑπ. αὐτὸν ὑπέρχεται. Hase.]

Ὑπουλότης, ητος , ἡ, Vitium latens et occultum, proprie autem Vitium latens et occultum sub cicatrice, Bud. ex Cyrillo [Alex. De exitu animæ ρ. 17, Α] : Φχνερὰ ἔσται ἡ τῶν ὑποκριτῶν ὑπουλότης. [Ὑπόκρισις per ὑπ. exp. Hesych., quæ conjungit schol, ree. ad Soph. Aj. 3. Midi. Syncell. Laudat, in Dionys. Areop. ρ. 370 : Πάσης ὑπ. καὶ διπλόος ἀπηλλαγμένος. Eustath. Opusc, ρ. 2 58, 9 : Βλέμματος ὑπ. « Symeon Sethi Ichncl. ρ. 3ο8. » Boiss. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 51 ο,
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Α Β. Jo. Gimac. ρ. 3o5, 15. Id. ρ. 3ὐο, x9 : Τῇ ξενοδοχία ἡ γαστριμαργία συμπέπλεκται — τῆ ποαυτητι ἡ ὑπ. Hase.]

[Ὑπούλως. V. Ὑπουλος.]

ι πουρά, Quæ montibus subjacent sive subjecta sunt. Hesych. tamen exp. ὑπὸ τὰ ὄρη, non τὰ ὑπὸ τὰ ὄρη. [Recte ap. Phot. et Suidam Ὑπ᾽ οὔρει* ὑπὸ τῷ ὄρει^

[Ὑπουραῖος, αία, αῖον, Qui sub cauda est Schjteid. Fortasse fictum ex loco aliquo ubi præpositio eum adj. οὐραῖος coaluerat, velut Arati 351, ubi ποσσὶν ὕπ᾽

οὐραίοισι.]

Ὑπουράνιος, ὁ, ἡ, Qui sub coelo est, oppositum τῷ ὑπερουράνιος. Hora. Od. 1, [264] : Τοῦ δὴ νῦν γε μἔγι-στον ὑπουράνιον κλέος ἐστὶ, Cujus gloria nunc sub cœlo maxima est. At vero 11. θ, [192] dicit, 'Γῆς νῦν κλέος οὐρανόν ἵκει. [Amnion Epist. ActL SS. Maii t. 3, ρ. 65,

E.	dem. ΑΙ. Stroni. 4, 26, 169 : Ψυχαὶ δ᾽ ἀσεβέων ὑπουράνιοι. Tim. Locr. De an. mundi ρ. 104, D, δεί-ματχ ὑπ. Eustath. lu Dion. Perieg. ρ. 74 Bernhardy., Β de fabricatore sphæræ cœlestis : Οὐρανόν τοῦτον τε-χνασάμενο; ὡς εἰπεῖν ὑπ. At ap. Greg. Naz. t 1,p. 407, Α, διὰ τοῦ ὑπ. Ἀδὰμ ἀνασοὰθεντες, corrige διὰ τοῦ ἐπ., per Christum. Hase. Apud Aratum 134 : Μισήσασα Δίκη κείνοιν γένος ἀνδρῶν ἔπταθ᾽ ὑπουρανίη, libri multi ἔπτατ᾽ ἐπουρανίη.]

Ὑπουργέω, Operam navo, Adjuvo, Inservio, Obsequor. [Hesych. : Ὑπουργεῖ, ὑπηρετεῖ. Construitur eum dativo personæ et eum accusativo rei. Herodot. 8, 110 : Σοὶ βουλόμενος ὑπουργέειν. Idem ibid. 043 : Χρηστὰ ὑπουργέειν δοΛἐωνἈθηναίοισι* et 7, 28. Passi ν. 9, 109: Αἰτῆσαι ὅτι βούλεται οἱ γενέσθαι ἀντὶ τῶν αὐτῷ ὑπουργημένων. Scuwkigh. Æsch. Pr. 635 : Σὸν ἔργον... ταῖσδ᾽ ὑπουργῆσαι χάριν * Choeph. g6g : Ὑπ. κακοῖς. Soph. Pli. 53 : Δεῖ σ'... ὑπουργεῖν, ὡς ὑπηρέτης παίρει* ΕΙ. 461 : Σοί θ᾽ ὑπούργησον τάδε ἐμοί τ᾽ ἀρωγά. Frequens etiam ap. Eurip., velut Alc. 845 : Δεῖ μ᾽ Ἀδράστῳ... ὑπουργῆσαι χάριν.] Thuc. 1 : Φίλον τε γὰρ ἡγοῦνται τὸν ὑπουργοῦντα. [6, 88 : Ὑπ. τοῖς Συρακοσίοις ἔργω.] Dicitur etiam ὑπουργῶ σοι τοῦτο. Plut. Romulo [c. 15]: C Ὑπ. τοῖς ἀνθρώποις τὰ περὶ τὴν ταλασίαν, Viris operam navant in iis, quæ ad lanificium pertinent. Thuc. autem eum solo accus. 7, [62] : Ἢν τὰ ἐπὶ τούτοις ol ἐπιβάται ὑπ., pro Excquantur. [Plato Symp. ρ. 184, Ι) : Ὀτιοῦν ὑπ. Xen. Hier. 1, 37 : Ὅταν ὁ ἐρώμενός τι ὑπουργῇ. Ὑπ. πρὸς χάριν Anaxil. ap. Athen. 13, ρ. 572, Β. Ὑπ. ἑτοίμως Polyb. 5, 36, 4• Omittimus Plutarchi aliorumque recentiorurn exx. « Hippocr. ρ. 493, 16 : Ἢν μὴ δύνηται τῇ καθάρσει ὑπουργεειν* et 17 : Ἢν σοι τὰ τῆς κοιλίης τῆς κάτω καλῶς ὑπουργέῃ* ρ. 4, 51 : Τοῖς κάμνουσι τὰ προστασσόμενα ὑπ. » Fous. Passiv. Epictet. fragra. 33 : Μελετώ σοι ἐν τοῖς σιτίοιςὅπως σοι οἱ ὑπουρ-γοῦντες μὴ πλείους τῶν ὑπουργουμένων ὑπάρχωσι.]

Ὑπούργημα, τὸ, [Herodot, ι, 13γ, de officio praestito : Μέζω τὰ άδικήματα τῶν ὑπ. Xenoph. Hier. 8, 7. Andocid. ρ. 2ϊ, 4>• Plut. V. Rom. c. ι5: Ἐπ’οὐδὲν ἄλλο ὑπ. ῆ ταλασίαν εἰσαγομένης. Dio Cbrys. ρ. 471, 1). «Secundus Sent. ρ. ed. Gai.» Boiss.], et Ὑπούργησις, εως, ἡ, [Praestatio officii,] Ministerium, Obsequium. [Joseph. Wiref. Macar. Hom. ρ. 451, D 25 : Εἰς ὑπ. τῶν αὐτοῦ ἐντολῶν. Hase.]

[Ὑπουργηματικὸς, ὴ, ὸν, Aptus ad inserviendum. Schol. Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 669, 9 : Τῶν πρακτικών τεχνών τάξεις εἰσὶ πέντε ... ὑπουργη-ματική.]

[Ὑπούργησις. V. Ὑπούργημα.]

[Ὑπουργητέον, Inserviendum. Lucian. Char. c. 2, Necyom. c. 3.]

[Ὑπουργητικὰ vitiose olim ap. Nemes. De nat. hom. ρ. 177, 3, cui ὑπουργικὰ a Matthæio restitutum. Hase.]

Ὑπουργία, ἡ , Adjumentum, quod præstatur alicui, Officium, Ministerium. [Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 115, 8 : Υπουργία* ἀντὶ τοῦ υπηρεσία. Αυσίας ἐν τῇ Σωκράτου; ἀπολογία. Soph. OEd. C. 1413. Deíin. Plat, ρ. 413, E. Xenoph. Hier, ι, 38; Aristot. Eth. Nie. 9, ι.] Plut. Symp. 4 [ρ. 66g, D, V. Thés. c. 3i, et alibi non raro. « Apud Hippocr. Ὑπουργίη est Ministerium et officium medicum, et ipsa aggressio sive ἐγχώρησις medica, cui methodus opponitur ρ. 24, 47, ubi medicum in ingressu ad ægrum meminisse vult
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πρὸς τὰς ὑπουργίας ἑτοιμασίης, ut se promtum ad munia A medica subeunda præbeat et prointo animo ea aggrediatur. lb. 5ὁ : Ἀβλεπτηθέντα γὰρ τὰ κατὰ τὸν καιρόν τῆς ὑπουργίης ἐφθασαν ὁρμήσαντα καὶ ἀνελόντα. Rursus ρ. α5, ι5 et 23.» Fobs. || Ministerium, Officium, i. e. Officiales minores domus rcgiæ, apud scriptores Byzantinos ab Ducangio citt., velut Theophan. ρ. 3αγ : Χειροῦται τοῦτον μετὸ πάσης τῆς βασιλικῆς ὑπ.]

[ Υπουργυιὸς, ὴ, ὸν, Libenter inserviens, Officia præstans. Nicet. Eug. ι, 19; 6, 115. Boiss. Eustath. Opusc. ρ. 208, 5o : Τὸ αρχιτεκτονικόν τε καὶ ὑπ. φῦλον, i. e. οἱ υπουργού G. D. Justin. Mart. ρ. 207, Β. Basil. t. 2, ρ. 464, Β. Cyrill. Al. t. 5, ρ. 478, E, ὑπ. τὴν διακόνων ἀποπληρῶν 4412, Β, λειτουργίαν. Julian, lmp. ap. eund. ρ. 143, Β : Γένος ὑπηρετικὸν καὶ ὑπ. τοῖς κρείτ-τοσιν. Hask. ij Ad ν. Ὑπουργικῶς. Eust. ρ. 8a6, α3 : Λαμπαδηφορέω ὑπ. Valck. Cyrill. Al. t 5, ρ. 469, A ς 666, A ; 646, D, διακονεῖ υπ. Epiphan. 1.1, ρ. 865, Β, ποιεῖ υπ., καὶ οὐχ αὐθεντικῶς. Hase.]

Ὑπουργὸς, [ὁ, ἡ,] Adjutor, Qui operam navat,olli-cium aliquod s. obsequium præstat. [Xenoph. Auab. Β 5, 8, 15 : Τὸ καθῆσθαι ἑώρων ὑπουργὸν ον τῷ ἀποπήγνυ-σθαι. Usitatius est subst Υπουργος, ὁ.] Apud Lucian. [Alex. c. 5], Minister. Sic et ap. Philon. : Πάντα τὰ τῶν δημιουργών καὶ τὰ τῶν υπουργών δρᾷν ἀναγκαζόμενοι. [Ὑπουργοὶ τῶν οἰκοδόμων Polyb. 5, 89, 3.] Et Ὑποεργὸς, poet. : ex Pliocyl. [59] pro Damnosus : Ζῆλος τῶν ἀγαθῶν ἐσθλὸς, φαύλων δ᾽ ὑποεργὸς, ubi mendum esse puto. [Libri partira sic, partim ὑπέρογκος, unus φ. δ᾽ ἀΐδηλος. Brunckius φ. δὲ κακοῦργος. Forma soluta Ὑποεργὸς, Apoll. Rh. ι, 226: Ἄργος τε Οεᾶς ὑποεργὸς Ἀθήνης. Dion vs. Per. 342 : Σορῆς ὑπ. ἌΟήνης* et Try-phiod. 57. Male ap. Hesycli. Τποοργὸς, ὑπουργός. De accentu ν. Arcad. ρ. 88, ι γ.]

[Ὑπούργως, Obsecundantor. Aristæn. 1,3. Elberl.] [Ὑπουρέω, Urinam emolior. Hippiatr. ρ. 73, 28 : 'Όταν ἀπὸ τῆς τάσεως ὑπουρῇ. Hase.]

ΙὙπουρὶς, ἡι Postilena, G1.]

[Ὑπουρούχιον vitiose pro ὑπερούχιον, quod ν.] [Ὑπόφαίδρος, ὁ, ἡ, Nonnihil hilaris. Pollux 4, 143 .

Τὸ μέτωπον ὑπόφαίδρος.]	C

[ Τποφαίνω, Subter profero et apparere facio. Hom. Od. Ρ, 4o9 : Θρῆνυν ὑπέφηνε τραπέζης, quod Hesycli. erp. ὑπέδειξεν, ἐφανέρωσεν. Idem : Ὑποφαίνει, φανεροί, δεικνύει. Subostendo, Præ me fero. Polyb. 27, 10, 3 : Πραότητα καὶ βάθος ὑπέφαινεν ἐλευθέριον α4, 5, 5 : Τὸν πραγματικόν τρόπον ὑπέφαινε τέλειον. Plut. V. Philop. c. 11 : Αἰδῶ πολλὴν πρὸς τὸν ἄρχοντα καὶ φρόνημα νεανικόν ὑποφαίνοντας. Æliau. V. Η. 2, 33 : Αθηναίοι τὸν Κηφισόν διικνύσυσι... κέρατα ὑποφαίνοντα· 12, ι : Ὑπέφαινε τὰ χείλη ερυθρά. Phalar. Epist. 117, ρ. 336 : Ὠς ὑπέφαινες Αἰγεσταίοις, Ut significabas. Cùm participio Anaxandr. ap. Athen. 13, ρ. 57ο, E : Ἦν εὐπρόσωπος καὶ καλὴ ὑπέφαιν᾽ ἐσομένη. Ælian. Ν. Α. 5, 17 : Ὥσπερ ἐπιθησόμενος ὑποφαίνει. Passiv. Thucyd. 5, 10: Ἵππων πόδες πολλοὶ καὶ ἀνθρώπων ὑποφαίνονται. Lysias ρ. 131 :

25	: Ὅπως πιστότερα ὑμῖν (τὰ μηνυθέντα ὑποφαίνοιτο^. Isocr. ρ. 6ο, Λ, et 124, Ε: Οὐδεμιᾶς σωτηρίας αὐτοῖς ὑπσφαινομένης. Aristot. Eth. Nie. ι, 4 : Τοῖς δὲ λεχθεῖ-σιν ἀμφισβήτησίς τις ὑποφαίνεται. Polyb. 2, 36, 2 : Τὴν υποφαινόμενη ν ἐν τῶν πράξεων ἀγχίνοιαν αὐτοῦ. Arrian. D Anab. 4, 19» 1 : Εἴ πού τι τῆς χώρας ἔρημον χιόνος ὑποφαίνοιτο. Lucian. V. Η. 1, 6 : Τῆς γῆς ὑποφαινομέ-νης. Clem. Al. ρ. 49 : Ὑποφαίνονται ἀμυδρῶς σκιοειδῆ φαντάσματα. De corpore veste pellucida induto Phi-lostr. ρ. 8a3 : Διὰ λευκῆς τῆς ἐσθῆτος (ἡ ὠλένη) λευκότερα ὑποφαίνεται. Achill. Tat. ι, ι : Τὸ σῶμα διὰ τῆς ἐσθῆτος ὑπεφαίνετο* ubi alii libri ἐφαίνετο.]

'Τποφαίνω, q. d. Subluceo. fA Bud. tamen redditur Illucesco, afferente ex Luciano [Necyom. c. 9] : Ὑπέφαινεν ἡμέρα, pro Illucescebat dies. Et ex Plat. Protag, ρ. 385 [312, Α] : Ἤδη γὰρ ὑπέφαινέ τι ἡμέρα;. [Aristid. vol. ι, ρ. 348, 13 : Φῶς ἡμέρας ὑπέφαινεν. Eunap. ρ. 34 ct 36 : Ἕως ὑπέφαινεν.] Itidemque ὑπεφαί-νιτο ἡμέρα, a pass. them. Ὑποφαίνομαι, e Xen. Cyrop.

4,	15, 14] : Ἐπεὶ δὲ ἡμέρα ὑπεφαίνετο, καλέσας τοὺς μάγους κτλ. [Ælian. Ν. Α. 4, 10 : Σελήνης ὑποφαινομενης νέας.] Ex Plat. Epist, η [ρ. 347» Β] affertur, Ἂν δ᾽ οὖν γίγνηται τὰ νῦν ὑποφαίνοντα, ubi ὑποφαίνοντα exp. Quæ aliquantulum se ostendunt et velut sublucent. [Soph.

p. 245, E: Δήλοι σχεδὸν καὶ τὰ νῦν ὑποφαίνοντα. Aristot. Η. A. 9, 14 med. : Ἐὰν ὑποφαίνη ἀπορία μέλιτος. SexL Emo. ρ. 35a : Τὸ πρᾶγμα πλέον ἡ κατ’ Ιδιώτην ὑπέφαινεν.] Ex Theophr. autem [Η. PI. 7, ι3, 9] : Τοῦ ἦρος ὑποφαίνοντος, Vere ineunte s. appropinquante, quoniam appropinquans incipit se ostendere. [Ἔαρ ὑπεφαινε, vel ἦρος ὑποφαίνοντος, vel ἅμα τῷ ἦρι ὑποφαί-νοντι, formula; frequentes in scriptis historicorum, velut Xenoph. Hell. 3, 4,16 ; 4, 1, 41 ; 5, 4 , 58, Ages. 1, a5. Passiv. Hell. 5, 3, ι : Ἄμα τῷ ἦρι ὑποφαι-νομένῳ.] Accipitur alioqui sæpe active in inetaph. si-gnif., ut quum dicitur ὑποφαίνειν ἐλπίδα : quo genere loquendi post Dem. [ρ. 379, ι : Μικρὸν ὑπεφήνατο ἐλπίδα αὐτοῖς],'utitur Herodian, non semel, dicens [3, 6, 17] : Ἀγαθὸς ὑποφαίνειν ἐλπίδας. Est autem ὑποφαίνειν ἐλπίδα non plene ostendere, sed velut Subostendere. Non plene spem afferre, vel Non plenam spem, sed tenuem quandam afferre. Aul, Nonnullam spem afferre : quo etiam modo Loquitur Cic. [Diodor. 14, 3g : Μεγάλας ὑποφαίνων παρὰ τοῦ βασιλέως ἐλπίδας. Ubi Wessel. comparat Zosim. 4, 5α : Ὑποφῆναι τῷ παιδὶ μεγίστας ἐλπίδας. Lucian. De sait. c. 4· Intransit. Dîna rch. ρ. 92, 42 : Τοσαύτας ὁρῶν ἐλπίδας ὑποφαινούσας (edd. vet. ὑποβαινούαας) εἰς τὴν Θηβαίοχν σο,τηρίαν.] Sic ὺποφαινόμεναι ἐλπίδες ap. eund. Herodian. [2, 4, 11], Spes non quæ affulgent, sed quæ subaffulgent, si habenda sit praepositionis ὑπὸ ratio : quæ alioqui videri potest alicubi otiosa, etiam quum jungitur isti nomini hoc verbum. [Liban. Epist. 420 extr. : Εἴ τις ἐλπὶς ὑποφαίνοιτο.] || Ὑποφαίνεται, χαμόθεν, at ἐπιφαί-νεται, ὑψόθεν, inquit Suid. [in gl. ab intcrpolatore inserta]. Quo pertinere videri possit hic Iocus, qui ex Plut, affertur in Camillo [c. 3(i] : Ὁ γὰρ τόπος ἐφ’ ᾧ βεβηκὼς ἐνυκτομαχησε πρὸς τοὺς Κελτοὺς, ὑπεφαίνετο τῆς ἀγοραις ἀπὸ τοῦ Καπιτωλίου. [Recte nunc ὑπερεφαίνετο legitur ex codd. || Apud Dionys. A. R. 2, 76 : Τοὺς ἀγροὺς ἀπεγράφοντο καὶ πρὸς τὸν βασιλέα ὑπέφαινον. Serin, ἀπέφαινον ex cod. Vat.]

[Ὑπόγαιος, ὁ, ἡ, Subfuscus. Erotian. ρ. 3ο6: Πέλ-λον, ὑπόφαιον. Phot. Les. ρ. 163, 5 : Κίαλον* χρῶμα ὑπ.]

[Ὑποφαιόω, Subfuscum reddo. Nicet. Chon. Hist. ρ. 401,· D : Ὠς εἶναι τὸ τῶν παρειῶν ἐδάφιον μηδ’ ὁποφαιού-μενον ὅλως ταῖς πρώταις ἀνατολαῖς τῶν τριχῶν.]

[Ὑποφαίσεις • εἰς θεωρίας, gl. obscura Hesychii. Ὑποφαύσεις, θεωρίας, vel θυρίὀας, Bœckh. Annot. erit, ad Pind. ρ. 460.]

[Ὑπόφαιστον, τὸ, vitiose pro Ἱππόφαιστον. V. Ἱπποφαές.]

[Ὑποφάκώδης, ὁ, ἡ. Ὑποφακώδεες, Lenticolores, Lentem colore referentes, quales sunt fere omne, lienosi, quibus splen durus et magnus est. Hippocr. ρ. 1008, Η : Καὶ αἱ δυσελκίαι τῶν ἐκλεύκων τῶν ὑποφα-κώδεων. Fobs.]

[Ύποφάλακρος, ὁ, ἡ, Subcalvus. Joann. Malui. ρ. 295, 7 i 299, 29 i 361, 11.1

[Ὑποφαντικὸ;, ὴ, ὸν, Indicatorius. Epiphan. vol. 2, ρ. 41, C : Τὰ άλλα ... τὸ νυστάςαι, τὸ ὑπνῶσαι, ανθρώπου ἐστὶν ὑποφαντικά.]

[Ὑποφαρμάσσω s. Ὑποφαρμάττω , Medicamentum injicio, Adultero. Plut. Mor. ρ. 614, Β : Ἑλἐνην ὑπο-φαρμάττουσαν τὸ ἄκρατον 672, Β : Ὑποφαρμάσσοντες τὴν •ςλυκύτητα οίνο,δεοι ^ίζαις* 985, Ε : Ἕτερον αὖ τοῦτον, υ> Κίρκη, κυκεῶναλόγων ταράττειςκαὶ ὑποφαρμάττεις. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 47®, Β : Οὐδὲν ἐτόξ&υσεν ὃ μὴ πρότερον ὑπεφάρμαξεν. G. D. Figurate Greg. Nyss. t. 3, ρ. 24, Β : Διὰ τῆς τῶν ῥημάτιον ἡδο-νῆς ὑπο^αρμάττειν τὸ ψιῦοος, Condire, Velare. Hase.]

[Ὑποφασις, εο,ς, ή. Ὑποφάσιε; τῶν ὀφΟαλμῶν, sunt Oculorum suspectiones et subapparitiones , quuni inter dormiendum oculorum album subapparet, non recte commissis palpebris, ap. Hippocr. ρ. 3γ, αὐ : Σκοπεῖν δὲ χρὴ καὶ τὰς ὑποφάσιας τῶν οφθαλμών ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν. Quod repetitur in Aphori&iu. 6, 5α. Id vero exponit Hipp, quum scribit, Ἢν γάρ τι ὑ7τοφαίνηται τοῦ λευκβῦ, τῶν βλεφάρων μὴ ξυμβαλλομένων ubi scribit Galen. (vol. 8, ρ. 599] ὑποφάσιας Ionice dici ab ὑπο-φαίνεσθαι quod Subapparerc significat. (Addit Galen. : Οἱ δὲ περὶ τὸν Ἂρτεμίδωρον καὶ Διοσκουρίδην οὐκ οἶδα πόθεν ὁρμηθέντες ἔγραψαν ὑποφύσιας μετὰ τοῦ υ.) Hip-
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pocratis phrasim secutus est Aretæus ρ. 2, 38 : Οὐ ξυμβάλλουσι τὰ βλέφαρα, ὡς καὶ τὰ λευκὰ ὁρῆσθαι ἐξὑπο-φάσιος. (Adde ρ. 81, 3a : Εἰ χρησταί τινες ὑποφάσιες γίγνοιντο). Ὑποβλέποντες ἐν τοῖσιν ὕπνοισι dicuntur hujusmodi ægri ab Hippocr. ρ. 126, D, Qui per somnum subapertis sunt oculis ct leviter suspiciunt. Ὑποφά-σιας Erotianus (ρ. 370) exponit apud Hippocratem τὰς ὑποφαινομένας ὀφθαλμῶν κινήσεις, Subapparentes oculorum motiones, i. e. inter dormiendum leves oculorum suspectiones, quum leviter moveri conspiciuntur et subapparent : nimirum locum Hipp, modo citatum subindicans. Foes.]

[Ὑπόφατις, ἡ. Voc. suspectum ap. Pind. Pyth. 2, 140 : Ἄμαχον κακὸν ἀμφοτέροις διαβολιάν ὑποφάτιες * quod schol, ex ρ. ἀντὶ τοῦ ἑρμηνευταὶ καὶ διάβολοι, παρὰ τὸ φατίζειν καὶ λέγειν. Manifestum est Clandestinas delationes significari : sed dubitatur de forma vocabuli, quod olim pro ὑπόφητις Dorice dictum credebatur, probante Lobeck. Parai, ρ. 471· Bœckhius ὑποφαύτιις, quæ Æolica forma sit pro ὑποφάσιες.] [Ὑπόφαυλος, ὁ, ἡ, q. d. Subpravus, Nonnihil pravus. De voc. minus bono Pollux io, 98: Ὑπόφαυλοι οἱἐνἹππονίκῳ Μενάνδρου τηγανισμοί. «Ὑποφαύλη δίαιτα, Victus subvulgaris, et ratio victus mediocris, hoc est media inter exquisitam et simplicem. Μέτριον exponit Galen., estque Subexilis victus et prope vulgaris aut subexiguus.» Foes. De terminatione femin. ὑποφαύλη, nisi ὑπό τι φαύλη scribendum sit, ν. Lobeck. Paralip. Ι»· 47»;]

[Ὑπόφαυσις, εως, ἡ, Transitus lucis, Fenestra, Apertura, Spatium patens. Herodot. 7, 36 : Διέκπλοον δὲ (i. q. ἐς δ.) ὑπόφαυσιν κατέλιπον, Spatium reliquerunt, quo transire naves possent. Schweigh. Philo Belop. in Mathem. vett. ρ. 99, 3g, de testudinibus oppugnatoriis : Ὑπ. κάτωθεν ἔχουσαι, ὅθεν οἱ λιθοβόλοι ἀφίενται, Fenestram. Hase, lxx Ezech. 41, 16.] Ὑποφαύσκω, q. d. Subluceo: ὑποφαύσκοντος, item ὑποφαυσκούσης ἕω, Prima luce. Aristot. Probi. [α5, 5, ubi ὑποφωσκούσης, et ὑποφαύσκοντος τοῦ ἡλίου 8, 17, quod in edd. vet. ὑπεπιφαύσκοντος scriptum. Usitatior forma est φώσκιυ quum in verbo simplici tum in compositis. Diodor. i3, 3 et 18 : Τῆς ἡμέρας ὑποφωσκούσης· Utrobique var. lect. ἐπιφ—.]

[Ὑποφείδομαι, Nonnihil parco. Xenoph. Auab. 4, 1,8: Οὐδὲ ἐδίωκον ὑποφειδομενοι εἴ πως ἂν ἐθελήσειαν. Plut. Mor. ρ. 6ιο, F : Τὸν μὲν ἐπιτείνιυν τῇ πόσει, τὸν δὲ ἀνιεὶς καὶ ὑποφειδόμενος* 707» Β : Ὑπεφείδοντο τῶν παρακειμένων V. Alex. c. 28 : Τοῖς Ἕλλησι μετρίως καὶ ὑποφειδόμενος ἑαυτὸν ἐξεθείαζε· ubi Η. Steph, ὑποφειδομένως conjecit. Cùm infin. Lucian. Peregi·, c. 6 : Ὑποφειδόμενος μὴ πάνυ ἕλκειν.]

[Ὑποφείλω, Debeo. Vita Mariæ Antioch. Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 57, Β : Ὥσπερ τῷ τὰ μύρια τάλαντα ὑπο-φείλοντι. Adumbratum ex Mattii. 18, 24. Hase.] Ὑποφέρω, Suffero, Fero, Sustineo,Tolero. [Hesych.: Ὑποφέρει, ὑπομένει. Ὑποίσει, ὑφέξει, βαστάσει. Ὑποίσω, ὑπενέγκω, ὑπομενῶ καὶ τὰ ὅμοια. Hippocr. ρ. 364, 14 ·* Αποστάσιες ... μείζους ώστε ὑποφέρειν μὴ δύνασθαι.] Xen. Hipparch. [ι , 3] : Ἐπιμελητέον μὲν ὅπως τρέ-φοινται οἱ ἵπποι ὡς ἂν δύνωνται πόνους ὑποφέρειν* OEc. [a, 6] : Καὶ εἰσφοράς σοι τοσαύτας ἐπιτάξουσιν ὅσας οὐ ῥᾳδίως ὑποίσεις* paulo post [14] : Εἰς τὸ ῥᾷον ὑποφέρειν τὰ ἐμοὶ ἀναγκαῖα πράγματα, ubi redditur, Ut onus necessariarum rerum facilius ferre possim. Isocr, [ρ. 8, D] : Τὸν δὲ τῶν ὁμιλητικῶν τρόπον οἱ πάντες ἡδέως ὑποφέρουσι. [Id. ρ. 4°, Α : Πόνους καὶ κινδύνους ὑπε-νεγκεῖν, ut κινδύνους καὶ φόβους ὑποφέρειν ap. Plut. Theæt. ρ. 173, Α, et ὀργὴν ὑπ. Leg. 9, Ρ• 879, C, et similia ap. Polyb. ι, ι, 2 ; 2, 64, 4 ; 5, 107,7, aliosque. Aristot. De parit. an. 3, 4 : Ἡ καρδία χαλεπὸν πάθος οὐδὲν ὑποφέρει. Theophrast. Η. Pl. 9, 14, 4 : Ισχυρότερος ὁ καρπὸς ὥσθ’ ὑπενεγκεῖν τὸ σῶμα.] Apud Petrum autem [ι, 2, 19] ὑποφέρειν λύπας. Affertur vero et pro simplici Fero, significante Porto, e Xen. Cyrop. [4, 5, 57], ubi dicit ὑποφέρειν ὅπλα. [Plut. V. Sullæ c. 7 : Ἐκ τῶν τὰ σημεία δοράτων ὑποφερόντων Poplic. 23 : Δᾷδα ἡμμένην ὑπήνεγκεν, Subjecit. Ælian. V. Η. 4, 22 : Ὀκλαδίας αὐτοῖς δίφρους οἱ παῖδες ὑπέφερον, i. e. Comitabantur eos pueri sellas ferentes.] Item pro Occulte fero. U Ὑποφέρω Aufero pedem, Vestigium fallo,
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Α Bud. afferens hunc 1. : Ὁ δ’ ἄνεμος ὑπέφιρε τοὺς ὁδοι-ποροῦντας, i. e., inquit, Ventus validus non sinebat pedem sublatum figere humi. [Venti epitheta ἐζωθῶν, ὑποφέρων, παραφέρων et similia ap. Pollue. 1, 110.] Et χωρία ὑποφεροντα [τοὺς πόδας] dicuntur Quæ vestigium fallunt præ lubricitate, h. e. δίυγρα, Pollux [ι, 187. Ὑποφέρεσθαι τὴν γλῶτταν, Lingua titubare, de sene dictum ap. eund. 2, 15.] Unde pass. Ὑποφέρο-μαι, Labor, Decido. [Hesych. : Ὑποφέρονται, ὑποβάλ-λονται.] Appian. Β. C. 2, [2] de Catilina : Σύλλα φίλος τε καὶ στασιώτης καὶ ζηλωτὴς γεγονὼς, ἐκ δὲ φιλοτιμίας καὶ ὅδε εἰς πενίαν ὑπενηνεγμένος. [lb. 5, 6 : Ὁ δὲ πόλεμος αὐτὰ ἐ; τοσοῦτον ὑπενηνόχει, i. e. Tantopere numerus legionum bello accisus erat.] Ὑποφερόμενον etiam dicitur Quicquid labascit aut titubat, nec firmiter nixum est, sed pessum ire videtur. Plut. Sert. [c. 4]: Κίννας δὲ νεωτερίζων ὑποφερομένην ἀν εκαλείτο τὴν Μαρίου στάσιν, Cinna autem labantem jam Marii factionem rerum novarum molitione reparabat et erigebat. Hæc Bud., qui addit ex eod. Plutarcho in Cæs. : Τὴν πόλιν

Β ὑποφερομένην, pro Pessum euntem. [Compar. Pericl. eum Fabio c. ι : Τὴν πόλιν οὐκ εἴασε τοῖς ἐκείνων ὑποφερομένην πταίσμασι τελέως ἐκχυθῆναι.] Ex Eodem [V. Cæs. c. 5g : Ἑορτὰς ὑποφερομένας κατὰ μικρὸν εἰς ἐναντίας ἐκπεπτωκέναι τοῖς χρονοις ὥρας] ὑποφέρεσθαι pro Emoveri loco et diebus statis, Tenorem non servare, nec ordinem constitutum. Ex Ejusdem Lycurgo [c. α] ὑποφέρεσθαι de regibus dictum pro Imperii jus atque auctoritatem minime retinere. Vide autem exempla ap. eum ρ. 416. [De ægrotis qui vi morbi titubantes et labascentes decumbere coguutur, ap. Hippocr. ρ. mi, G : Ἀπολλώνιος ὀρθοστάδην ὑπε-φέρετο χρόνον πολύν. Similiter ρ. 989» Ε (601 ὑποφε-ρομένων libri meliores pro vulgato ὑποφθειρομένων) ; 1089, D; 1225, Β; ια38, Β. Foes. Δίσκω ὑποφέρεσθαι (i. e. Succumbere, Vinci) Pollux 3, 151·] Interdum ὑποφέρω, Aufero, Abripio. Aristid.: Ἀλλ’ ὁ λόγος γὰρ ὥσπερ ῥεῦμα φέρων ὑπήνεγκε βία, Oratio ipsa fluctus instar transversum me sua vi rapuit. [Aristid. vol. ι, ρ. 214, 10 : Τοῦτο τοῦ λόγου ὑπενεγκόντος οὕτω παρε-

C φθέγχθω.] Quam signil. dederat antea verbo παραφέ-ρειν, (quam et ap. alios habere, videbis in praecedentibus ,) scribens, Ἀλλ’ ἐνταῦθα μὲν ἡμᾶς ὁ λόγος πα-ρήνεγκε. [Plut. V. Cæs. 38 : Τοῦ Ἀνίου ποταμού τὴν ναῦν ὑποφέροντος εἰς τὴν θάλασσαν* V. Alex. c. 63 : Ἐκομί-ζετο (Ἀλέξανδρος πλέων) τοῖς ποταμοῖς ὑποφερόμενος σχολαίως. Longus ρ. 4^ Vili. : Αυθεῖσαν ναῦν ὑπήνεγκεν ἡ παλίρροια τοῦ κύματος * ρ. 90 : Ἤ ναῦς μακρὰν τῆς γῆς ὑπηνέχθη πνεύματι. Alia exx. collegit Dorvill, ad Charit. ρ. 270. Locutionem τοῦ ῥοῦ ὑποφέροντος vel παρα-φ έ ρο ντος ponit Pollux ι, 111.] Sic autem pass. Ὑπο-φέρομαι pro Abripior, Abducor, accipi ait, addens tamen et Delabor, vel potius ille duobus hoc prælì-gens, sicut antea vides ab eo exponi Labor, et Decido. [Plut. V. Marii c. 23 : Ὑπεφέροντο κατὰ κρημνῶν ὀλισθήματα καὶ λισσάδας ἀχανεῖς ἐχόντων.] Subjungitque tres Basilii Iocos, in quorum uno ὑποφερόμενοι non simpliciter Delapsi vertit, sed Quasi lubneo vestigio delapsi. Sic in isto Plut, loco in Coriol. [c. 15] : Εἰς τὸ νεμεσᾷν καὶ οθονεῖν ὑποφερόμενοι, quidam interpr.

D Prolapsi. Bud. tamen hoc Ι. ct alium Ejusdem affert, postquam dixit ὑποφέρομαι esse Rapior, et Inclinor vehementer. Vide ρ. 418, 419. [Plut. V. Alcib, c. 18: Ἀκολάστων νέων εἰς ὕβριν ἐκ παιδιᾶς ὑποφερομένων· c. 6 : Ὑποφερομένου πρὸς τον Περσικὸν ζῆλον, et similiter V. Alex. c. 23; ct simpliciter τοὺς ὑποφερομένους Moral, ρ. 72, C. Ἀφίστασθαι τοῦ θείου καὶ εἰς τὸ ἄθεον ὑποφέρεσθαι Prod. In Plat. Alcib, ι ρ. 34• Longin. 3, 3 : Οὐκ οἶδ᾽ ὅπως ἐπὶ τοῦθ’ ὑποφέρονται. Decrescendi signil. ib. 9, ι* : Μεγάλης φύσεως ὑποφερομένης ἤδη ἴδιόν ἐστιν ἐν γήρᾳ τὸ φιλόμυθον ubi Toup. comparavit Maxim. Tyr. 16, 5 : Σῶμα ... ἐξ ἥβης εἰς γῆρας ὑπονο-στοῦν καὶ ὑποφερόμενον.] ‖ Ὑποφέρω, Subduco, Eximo, Bud., afferens tamen exemplum pass. vocis, Hom. II. Ο, [628] de nautis : Τυτθὸν γὰρ ὑπ᾽ ἐκ θανάτοιο φέρονται. Sed alicui forsitan haud satis aptum videri hoc exemplum possit. [II. E, 885 : Ἀλλά μ᾽ ὑπήν«καν ταχέες πόδες.] In VV. LL. ὑποφέρεσθαι ex Aristot, pro Subtrahi, Recedere, De gressu anim. [c. 3] : Ἄν τε ὑποφέρηται τοῦτο θᾶττον ὴ ώστε ἔχειν ἀπερείσασθχι τὸ
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ποιούμενο- ἐπ’ αὐτοῦ τὴν κίνησιν. [Id. Η. Α. 8, 24 : Α Σημεῖον τῆς ἀρρωστίας τὰ ὀπίσθια σκέλη ἐφέλκουσιν ἐπὶ τὰ ἐμπρόσθια καὶ ὑποφέρουσιν, ώστε ὀλίγον συγκρούειν.] ΒὙποφέρω pro προφέριυ, ex more Atticorum, Objicio, Exprobro. Bud. ex Herodiano [2, 5, 12] : Ἀλλ’ εἴτι ὑποπτεύετε, ἑτέροις ὑποφέρειν τὸ ἔγκλημα δεῖ. Vide Ὑπο-φορά. Habet vero et alium verbi προφέρειν usum, quum dicitur ὑποφέρειν ἐλπίδα, quod ex Soph. [ΕΙ. 83ἡ : Εἰ τῶν φανερῶς οἰχομένων εἰς Ἀΐδαν ἐλπίδ᾽ ὑποίσεις] affertur pro Praebere spem. [Xenoph. Hell. 4, 7, 2 : Μὴ δεχομένῳ σπονδὰς ἀδίκως ὑποφερομένας.] At vero in isto Plut, loco, in Cam. [c. 41] : Τα σεσιδηρωμένα μὲρη ταῖς πληγαῖς ὑποφέροντες, exp. partic, ὑποφέροντες et Objicientes, et Subjicentes. ‖Ὑποφέρο,, pro Deduco,

VV. LL. ex Plut. Lycurgo fc. 25] : Ὑποφέρων εἰς διόρ-θωσιν, Ad emendationem deducens. [ || Inferendi si-gnil. accipitur ap. eund. V. Eumen. c. 7 : Ἤμύνετο μὲν εὐρώστως κάτωθεν, οὐ θανασίμους δὲ πληγὰς ὑποφέρων etc., ubi ἐπιφέρων potius exspectes. Quæ verba permutata ap. Lougin. 16, 14 : Τον ἀκροατὴν φθάνων εὐθὺς ὑποφέρει, putavit Ruhnk., qui coït, ἐπιφέρει. β Vulgatum si recte habeat, comparari potest Dionys.

Α. R. 7, 16: Ὁ Βροῦτος ὑποφέρει. Nam sic cod. Vat. pro ἐπιφέρει. Apud Galen. vero vol. 12, ρ. 242 : Εἴτ’ α ἰγὸς θέρμα προσαγορεύεται κυρίοις ἰξάλη εἴτε κατ’ ἄλλου τίνος ὑποφέρεσθαι δύναται τοὔνομα περιττὸν ζητεῖν, sensus videtur postulare ἐπιφέρεσθαι.] ‖ Pass. Ὑποφέρομαι vide paulo antè eum activo Ὑποφέρω.

Ὑποφεύγω [l. ξομαι], Suffugio, Clam fugio, Subterfugio. [Hora. II. Χ, eoo : Οὐτ᾽ ἄρ’ ὁ τὸν δύναται ὑποφεύ-γειν οὕθ᾽ ὁ διώκειν Φ, η : Φυγών ὑπὸ νηλεὲς ἦμαρ. Herodot. 2 , 174 : Πολλὰ ... ἁλίσκετο ... πολλὰ δὲ καὶ αποφεύγεσκε. Libri multi ἀπέφευγε, duo vero ex optimis ὑποφεύγεσκε, quod restituendum. Eur. ΕΙ. i343 : Κύνας τάσδ᾽ ὑποφεύγων.] Thuc. 7, [76] : Οὐδὲν γὰρ ἀλλο ἡ πόλει ἐκπεπολιορκημένῃ ἐώκεσαν ὑποφευγούσῃ. Utitur et alibi [velut 3, 97; 4, 28. Plato Rep. 4, ρ. 422, C, Leg. 6, ρ. 762, Β], Plut. * Ὑποφεύγων τὰς Εὐ -μενίδας. [Id. V. Pyrrhi c. 26, Ages. c. 39.] Apud Eund. pro Evito. [Lucian. D. mort. 12, α, Pise. c. 16.]

[Ὑπόφεως, Diosc. 4, 68, vitiose pro Ἱππόφεως.] C

Ὑποφητεία, ἡ, Munus illud , s. Functio illa ejus qui ὑποφήτης vocatur. Vide Suid. [in gl. ex Zonara ρ. 1773 illata] de ea quæ est inter ὑποφητείαν et προφητείαν differentia [ὅτι ἡ μὲν πρ. πρὸ τοῦ γενέσθαι λέγει τὰ ὕστερον γενησόμενα, ἡ δὲ ὑπ. τὸ γινόμενον ὴ τὸ γενόμενον λέγει, καὶ περὶ τούτου αὐτοῦ τὰ παρεστῶτα ὴ καὶ τὰ ὅσον ούπω ἐπελευσόμενα] : quæ tamen mihi non valde probatur. [Eustath. Opusc, ρ. 3o3, 70 : Μονονοὺ χρησμῳ-δοῦντος τοῦ προφήτου ... δι’ ὑποφητείας τῶν ἠθροισμένων εἰς δέησιν.]

Ὑποφητεύο,, Fungor munere ejus qui ὑποφήτης ap pellatur, Fungor munere interpretis rerum divinarum.

Ap. Lucian. [Philops. c. 6] ὑποφητεῦσαι Bud. exp. etiam Euarrare et interpretari quasi per manus acceptum. Apud Eund. [Bis acc. c. 1] : Ὑποφητεύοντα αὐτῷ, Antistitem ejus. Vide Comm. ρ. 193. [Eustath. ad II. II,

2	35, ρ. ιο5γ : Ὠς ὑποφητεύοντες προφητεύοντι ἐνταῦθα Διί. Sensu christiano Gregor. Thaumaturg. ρ. 72, D; Greg. Nyss. t. ι, ρ. 329, C; 186, Β : Ὑποφητεύει τῷ θείῳ θελήματι, Divinæ voluntatis se interpretem inter- D nuntiumque exhibet. Hase. Eustath. Opusc, ρ. 340,

20 : Τοῖς τοῦ μεγίστου ἀρχιερέως ὑποφητεύο,ν διδάγμασι * 348, ίο : Ἀπολογοῦμαι ὑποφητεύων τῇ ἀληθείᾳ.]

Ὑποφήτης, ὁ, (tanquam ab Ὑπόφημι,) q. d. Sublo-(utor, i. e. Qui loquitur sub vate, sc. hoc illi velut dictante vaticinia quæ loqui debet, Vaticiniorum s. Oraculorum velut internuntius, si tamen ita loqui mihi liceat. Hom. II. Π, [»35] : Ἀμφὶ δὲ Σιλλοὶ Σοὶ ναίουσ᾽ ὑποιῆται ἀνιπτόποδες χαμαιεῦναι, ubi auctor brevium schol!, ὑποφῆται exp. ὑπομάντεις : quod sonat ad verbum, Subvates : item ἱερεῖς, i. e. Sacerdotes. [Suidas : Ὑπ., ἱερεῖς, προφῆται, χρησμολόγος Διερμη-νευταὶ addit Hesycti.] Verum eum expositione ista non satis conveniunt quæ subjungit, sc. esse τοὺς ἐκφέ-ροντας τὰς μαντείας τὰς γιγνομένας ὑπὸ τῶν ἱερέων. Sed pro ἱερέων fortasse alias quispiam gen. reponendus est. Vide et Eust. in hunc Ι., ρ. 105γ fin., item Hc-tych. Quidam ὑποφήτης interpr. Subvates, (ut schol.

•Ile ὑποφῆται exp. ὑπομάντεις,) et Qui ab alio oraculum

acceptum promittunt. Cam. vertit,Interpres deorum. Vide et quæ dixi supra de προφήτης sumpto pro ὑποφήτης. Sunt certe qui ὑποφήτης vicissim pro προφήτης alicubi accipi tradant, ex quibus est Bud. : qui etiam annotat ὑποφήτας vocari a Dionysio Areop. Eos qui dictandi docendique munere funguntur quæ divinitus acceperunt, ut archangeli a principatibus arcana excipientes, angelis quasi per manus tradunt, et vicissim angeli viris sanctis, et viri sancti indoctis. Sed in Comm, hæc aut certe his affinia dicit non de ὑποφῆται, sed de ὑποφητικαὶ τάξεις. Poet* quoque dicuntur Musarum ὑποφῆται [Theocr. 16, 29 : Μουσάων ἱεροὺς ὑπ. 17, 115; 22, ii6. Arat. 164], quod sint veluti sacerdotes Musarum , ut annotat Serv. in eum Virg. locum, in quo ille dicit se sacra Musarum ferre. Perinde igitur fuerit, sicut docui et supra in Προφήτης, ac si diceret se esse sacerdotem s. antistitem Musarum, aut certe antistitem sacrorum Musarum. Possumus tamen fortasse non minus commode Μουσάων ὑποφῆται reddere Musarum interpretes, Interpretes et internuntii Musarum, ut Cic. augures vocavit Interpretes et Internuntios Jovis. [Apoll. Rh. 1, 1311 : Γλαῦκος ... Νηρῆος πολυφράδμων υπ. Schol. Soph. OEd. Τ. 151 : Ὁ Ἀπόλλων ὑποφήτης δοκεῖ εἶναι τοῦ πατρός. Ὑποφῆται τῶν κακῶν (δαίμονες) Phot. Ad Amphiloch. ρ. ηιβ ed. Wolf.] || Sed Lascaris traditur ὑποφήτας appellasse et Eos qui poetarum sunt interpretes, s. potius explanatores et enarratores, qui et ὑπομνηματισταὶ dicuntur, necnon σχολιασταί.

‘Υποφητικὸς, ὴ, ὸν, Pertinens ad eum qui ὑποφήτης dicitur, vel ad ejus munus, s. functionem. Et ὑποφητικαὶ τάξεις ap. Dionys. Areop. Angelorum ordines, qui divina interpretandi munere funguntur, etc. ex Bud. Comm. ρ. 193. [Eustrat. De statu au. post mortem ρ. 564, 17 : Ὅτι τῆς ὑπ. ἐν τούτῳ παρατραπήσεται τάξεως, Quod interpretis officium in hoc violaret. Hase.]

Ὑποφητικῶς, ex eod. Dionys., More ejus qui fungitur munere interpretandi divina, vel Fungendo munere s. officio antistitis.

[Ὑποφῆτις, ιθος, ἡ, femin. ab ὑποφήτης. Athen. i3, ρ. 690, E : Φρύνην... ὑποφῆτιν καὶ ζάκορον τῆς Αφροδίτης. « Eust. ap. Fabr. Bibi. Gr. vol. ι, ρ. 15a. » Kall.J

Ὑποφήτωρ, opo;, ὁ et ἡ, magis poetica forma dicitur pro ὑποφήτης. [Manetho 3, 3α6 : Μύθων ὑποφή-τορες ἐσθλῶν* 2, 295 : Ἄλλοις ὑποφήτορες ἔμμεν ἀνιῶν. Nonn. Joann. c. 5, 157 : Ὑποφήτορι μύθῳ ἀθανάτῳ σάλπιγγι.] Videtur tamen et aliter accipi; nam ὑποφήτορες μοῦ σαι ex Apoll. [Rh. 1,22] affertur. Hesych. autem ὑποφήτορες exp. ὑποτεταγμένοι.

[ὙποφΟαδὸν, Praeveniendo. Oppian. Hal. 3, 145 : Ἄνω σπεύδουσιν ὑπ. et 618; 5, 387.]

Ὑποφθάλμιος, ὁ, ἡ, Qui oculis subjacet. Plur. ὑποφθάλμια, τὰ, Genæ, ut nonnulli interpr. Ὑπώπια, Cam., quæ alio nomine ὑποφθάλμια, Ossa juxta nasum subjecta oculis : fortasse Genæ, ut Cic. ait, ab inferiore parte subjectæ leviterque eminentes. Idem, Nominat Pollux genas ὑποφθάλμιον φρουρὰν, i. e. Oculorum custodiam. [Apud Pollue. 2, 53, nihil legitur præter : Ὑπώπια καλεῖται τὰ ὑπὸ τοὺς ὀφθαλμοὺ ς ὀστᾶ... ἃ καὶ ὑποφθάλμια παρ’ ἐνίοις ὀνομάζεται. Similiter Rufus ρ. 25 ed. Clinch.] Plin, autem Genas vocat quæ Diosc. βλέφαρα, ut in Οφθαλμικὸς videre potes. Sed inter βλέφαρα et ὑποφθάλμια magnum discrimen est. [Ὑπ. sunt partes sub oculis cavæ, quæ in cachecticis, hydrope aut malo corporis habitu laborantibus intumescunt. Hippocr. ρ. 137, C : Μετάρσια τὰ ὑπ. 5g5, 5o : Τὰ υπ. πελιὀνὰ καὶ πεφυσημένα· et ρ. 638, 11 ; 641, 9• Ero-tianus ὑποφθάλμιον exponit apud Hipp, τὸ κοῖλον τοῦ ὀφθαλμοῦ, verum ὑποφθάλμια et τὰ κοῖλα malim. Foes.)

Ὑποφθάνω pro προφθάνω. [Ὑποφθὰς per *θάσας, προφθάσας, προλαβὼν exp. Hesych., Phot. et Suidas, et ὑποφθαμένη per προφθάσασα Hesych.] Hoc autem, sicut et φθάνω, significare Prævenio, etc., dictum est. Bud. ρ. 293, agens de compositis in quibus ὑπὸ i. valet q. πρὸ, meminit et hujus, ita usum esse Plut, [ὑποφθάνειν V. Anton, c. 16, Moral, ρ. 5i2, Ai ὑπο-φθάσαι V. Æinil. Pauli c. 26, Anton, c. 29. Aman. Anab, ι, 19, 6. Nicol. Damasc. Exc. ρ. 446, 22] tradens. Est autem antè illum ita usus Hom. Afíer-
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tur enim ee eo [II. Η, 144] ὑποφθὰς pro προφθὰς, προ-λαβών. [Greg. Naz. Carm. 51, 315, 6 δ᾽ ἔσβεσεν οἶκτος ὺποφθάς. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 712, D. Basil, t. ι, ρ. 5αι,

C.	Malchus Delegat, ρ. 24 5, 11 Bonn., ὑποφθάσαντες. Hase. Ὑπέφθη Apoll. Rh. 4,307.] Item ὑποφθάμενος, cujus fem. ὑποφθαμένη, Od. Ο, [171] • Ὑποφθαμένη φάτο μῦθον. [Apoll. Rh. 3, 1144· Bianor Antb. Pal. y, 227 : Ἄγρης δεσμὸν ὑποφθάμενος. Quint. Sm. 6. 398.]

Ὑποφθέγγομαι, Subloquor. In VV. LL. Interloquor, Immurmuro. [Plato Soph. ρ. a5a, C: Ἐντὸς ὑποφθεγ-γόμενον. Plut. V. Cam. c. 6 : Τὸ ἄγαλμα ὑποφθεγξάμενον εἰπεῖν Mor. ρ. 88, C : Μή τις σοὶ ὑποφθέγγηται τὸ τοῦ τραγῳδοῦ* V. Bruti c. 36, Arati c. 7, et alibi. Ælian. Ν. Α. 7, 7; Lucian. Nigr. c. 13 ; Longus 1, a5; 3, ι a. Arìstæn. 2, 18; Charito 7, 5. Schol. Aristoph. Nub. '15 : Ὁ νεανίσκος ταῦτα καθεύδο,ν ὑποφθέγγεται. G. D. Kpiphan. t. ι, ρ. 589, C. Joseph. Β. J. 3, 2, 3, ὑπο-φθέγγεται. Zosim. Hist. ρ. 464, 6, ὑποφθεγξάμενος. Ga-len. vol. 18, part, ι, ρ. 291, 15 : Καί τι καὶ φώνημα τερπνόν ὑποφθεγγόμενον. Hask.]

[Ὑποφθείρω, Corrumpo (Gl.), Aliquantulum corrumpo. Verbum frequens in scriptis recentiorurn, velut Euseb. Η. E. 4, 22; Athanas. Vita vol. 2, ρ. 520, 526j Theophyl. Sim. Hist. ρ. 74, C; Planud. Ovid. Met. i5, 4011 (Galen. vol. 19, ρ. 3 »6, 7. Epi-phan. t. ι, ρ. 642, Α; 729, C. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 79, Β, ἡ γαστὴρ ὑποφθαρεῖσα. Hase.) De eo qui pecunia corrumpit, schol. Aristoph. PI. 725, schol. Æschinis ad ρ. 62, 3i. Niceph. Cpol. De rebus post Mauric. ρ, 26, D : Τοὺς ἄρχοντας ὑποφθείρας δόλῳ ὑπ᾽ αὐτῶν πα-ραλαμβάνει τὴν πόλιν· et ρ. 33, D. (| Ὑποφθειρομένων vitiose ap. Hippocr. pro ὑποφερομένων ν. s. ν. ‘Υποφέρω.]

[Ὑποφθίνω, Paulatim consumor. Heraclit. Alleg. Hom. c. 61 : ‘Ὅσον ἡ τοῦ σώματος ἰσχὺς ὑποφθίνει, τοσοῦτον ἡ τῆς διανοίας αὕξεται ῥώμη.]

Ὑποφθονέω, Subinvideo, Aliquantum invideo, Xen. [Hell. 3, 2, 13 : ὙπεφΟόνει τῆς στρατηγίας (sic Leuncl. pro τῇ στρατιᾷ) τῷ Τισσαφέρνει. Sed Cyrop. 4, 2, 13 : Ὥσπερ ὑπε^όϊόνει, var. lect. ὑ7τότι ἐφθόνει. G. D. Georg. Pisid. Vita Anast. ρ. 318, 4o, ὑπεφθόνει. Hase.}

[Ὑποφθόνως, Subinvide. Xen. Hell. 7, ι, 22 : Ὑπ. καὶ οὐχέτι φιλικῶς εἶχε πρὸς τοὺς Ἀρκάδας.]

[Ὑποφθορὰ, ἡ, Corruptio, Corruptela. Oribas. ρ. 19 ed. Mai : Μέσης τῶν δυοῖν ὀστέων τῆς ὑπ. ο ὕσης* et mox iterum. Conl. Ὑποφορά. G. D. || Corruptela in litibus. Synops. Basilic, ap. Mortreuil. Hist, du droit Byz. t. 2, ρ. 438, 33 : Περὶ ὑποφθορᾶς ἀντιδίκων. Hase.] [Ὑποφθορεὺς, έως, ὁ, Corruptor, (il.]

[Ὑποφῖλεω, Subosculor. Aristæn. Ερ. ι, 25 : Ὥσπερ ἐκ στομάτιον ὑπεφίλουν ἀλλήλους καταπίνοντες τὰ φι-λήματα.]

[Ὑποφιλήδονος, ὁ, ἡ, Aliquantum voluptarius. Ntlus Paræn. ρ. 1177, E. Hask.]

[Ὑποφλεγέθω, i. q. ὑποφλέγω. Nicander ΑΙ. 282.] [Ὑποφλεγμαίνω, Subardeo, Nonnihil inflammatus sum. Oribas. ρ. 268 ed. Mattii. : Τοῖς ἑρπυστικοῖς (έλκεσιν), εἰ μετὰ ῥεύματος ὑποφλεγμαίνοι. G. D. Figurate Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 48, 17 Bonn. : Καὶ μέχρι τούτου ὁ τοῦ βασιλέως θυμὸς ὑπεφλέγμαινεν. Hase.]

[Ὑποφλεγματίζω, Pituitam emitto. Alex. Trall. Ρ•»9•]

[Ὑποφλεγματώδης, ὁ, ἡ, Aliquantulum pituitosus. Hippocr. ρ. 217, È.]

[Ὑποφλέγω, Fervefacio. Marianus Anth. Pal. 9, 626 : Αὐτὸς ὑποφλέξας λαμπάδι καλὸν ὕδωρ. Niceph. m Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 5οα, 31 : Ἐπὶ τούτους ὑπο-φλέγομαι τὴν καρδίαν. G. D. Georg. Pisid. Opil. 327 ; Contra Sever. 41. Greg. Naz. Carm. anacr. 43, 96, de ebriosis : Τὸν μαινόλην ἑτοίμως ὑποφλέγοντες οἶνον. Hase.]

[Ὑπόφλοισβος, ὁ, ἡ. Orpli. Lith. 516 : Βένθεσσιν υποφλοίσβοω θαλάσσης. Recte correctum ΒένΟεσσι πο-λυφλοίσβοιο θ.]

[Ὑποφοβέομαι, Nonnihil terreor. Schol. Eut*. Hipp. 438. Waref.]

[Ὑπόφοβος, ὁ, ἡ, Subtimidus. Phot. et Suidas s. ν. Ὑποδεὴς. « Achmes Onirocr. ρ. 54, 10; 67, 15 :Ὑπ ἔσται ἀπὸ πάντων ἐχθρῶν αὐτοῦ, Metuet ab. ; || For-
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Α midolosus, Metuendus. Id. ibid. ρ. a5i, 10 : Μετ* ἐχθροῦ δυνατοῦ, καὶ δολίου, καὶ ὑπ. » Hase.]

Ὑποφοινικίζειν, q. d. Subpunicare, Subpurpu-

rascere.

Ὑ7το^>οινίσσω : ex cujus pass. voee est particip, ὑπο-φοινισσομενα, quod affertur ex Diosc. 3, 78 : Ὑποφοι-νισσόμενα φύλλα, Folia in puuiceum colorem vergentia, q. d. Subpunicantia. [Id. 4, 24, de anchusa : Ἄνθος πορφυροειδὲς ὑποφοινικίζον. Ac fort, sic quoque scri-bend. dicas in. 98, de fuco marino, si modo accurate vertit Plinius 26, 10, 66 : Alterum longius, quodam-tenus rubens. Ed. : Τὸ δὲ ὑπόμηκες, χαὶ φοινίσσον. Hase. Nicander Ther. 720. Poetice Ὑπαιφοινίσσεται, ib. 175}

[Ὑποφόνια, τὰ, Pecunia propter cædem soluta. Har-pocr. : Ὑπ., τὸ ἐπὶ φόνω διδόμενα χρήματα τοῖς οἰχείοις τοῦ φονευθέντος, ἵνα μὴ ἐπεξίωσιν. Δείναρχος ἐν τῷ κατὰ ΚοΛλισθένους καὶ ἐν τῶ κατὰ Φορμισίου* Θεόφραστος Νόμων ις. Cui sua debent Phot., Suidas et Etym. Μ. ρ. 784, 26. Similiter exp. Lex. rhet. in Bekk. Anecd.

Β ρ. 313, 5. Et schol. Hom. II. Σ, 497 : Ποινής λέγει τῆς καλουμένης παρὰ τοῖς Ἀττικοῖς ὑποφονίων, ἃ ἐδίδοσοεν τοῖς οἰκείως τῶν ἀνῃρημένων οἱ ἀνελόντες (ίνα μὴ ἐπεξέλθωσι, recte addit Eustath. ρ. 1158, 11). Κατατιθέναι τὸ ὑπ. Aristid. vol. a, ρ. 436, et Philostr. ρ. 877· Dio Cass. 77, ia : Τῆς τοῦ ἀδελφοῦ σφαγής ὑπ. τοῖς στρατιώταις ἐδεδώκει.]

Ὑποφορὰ, ἡ, [Prætextus, Excusatio. Xenoph. Hell. 5, 1, 29 : Ἤ τῶν μηνῶν ὑπ. οὐδὲν ἔτι σφᾶς ὠφελήσει. |[ ] Objectio, Bud., sicut ὑποφέρω, Objicio. In VV. LL. annotatur Fabium videri vocasse Subjectionem ; sed potius ἀνθυποφορὰν ea voce intellexisse, dictum ìn Ανθυποφορά. Ibid, ex Hermog, ὑποφορὰ exp. ὁ τοῦ ἐχθροῦ λόγος, Adversarii oratio. [Ὑποφορὰ, Subjectio (Auct. ad llerenn. 4, a3) dicitur, Quum aliquam sententiam adversarii ita proponimus, ut ei simul illico respondeamus. Anonym. De rhetor, ed. Fiscli. ρ. 202. (Ti-ber. in Walzii Rhett. vol. 8, ρ. 566. Rufus ib. vol. 3, ρ. 459.) Ab Hermog. Περὶ εὑρ. 3, ρ. 84 (vol. 3, ρ. 108) numeratur inter Modos quaestionis oratorie tractandæ.

C Talis ὑποφορὰ est in Oratione Cic. Milon. : Negant intueri lucem fas esse ei, qui a se hominem occisum fateatur. Hæc est adversarii objectio : cui statim respondetur καθ᾽ ὑποφοράν. Ipse Hermogenes aliquando ἀντίθεσιν appellat : vide Gregor, ad Hermog. 22 (vol. 7, ρ. 1288) et Fortunat. De rhet. ρ. 67 Pith. Erkest. Lex. rhet. Schol. Demosth, ρ. 172, 17; 555, 24 ed. Ox. Epiclet. Diss. 1, 29, 40 : Μὴ τοιαύτην ἐπε-νέγκῃς τὴν ὑπ.] ‖ Ὑποφοραὶ in iisdem ex Gaza, ap. Alex. Aphr., et ex Hermol. ac Ruellio ap. Diosc., Profunda et subducta ulcera, quæ dehiscunt in fistulam , Ulcera cavernosa, Oræ ulceris quæ importune contrahuntur et connivent. Alex. Aphr. [Probi. 1,93] : Ποιεῖ τοῦτο καὶ ἐπὶ υποφορών συμπεσο'ντο,ν ἐπὶ τῶν ἑλκῶν* si tamen συμπεσόντων in illis recte ex eo affertur. Diosc. 2 [4, 175] : Ὑποφορὰς κολλᾷ. [In Definitt. medicis σῦριγ; dicitur ὑποφορὰ τυλώδης στενή τε καὶ ἐπιμήκης, Ductus callosus, angustus et oblongus, velut quidam tubulus aut sinus. Fistulæ quoque antrum et ductus ὑποφορὰ dicitur Paulo Æg. 6, 78, et fistulæ ora. Ὑποφορὰ

ρ etiam alvi subductionem indicat, ab ὑ7τοφέρω quod est Subduco, velut ap. Hippocr. ρ. 168, 1) : Ἐν ὀσφύο; ἀλγήματι συντόνῳ καὶ ὑποφορῇ πλέονι. Quod repetitur ρ. 2ο8, Β, ubi ὑποφθορῇ vitiose legitur, quanquam ὑ7τοφθορὴ humorum corruptelam et putrilnginem alvo refusam subindicare potest. Rursus ρ. ao3, F, ὑποφοραὶ μακραὶ, Alvi subductiones diutumæ. Foes. ‖ De aquis subterraneis Geopon. 2, 6, 8 : Τινὰ τῶν ὑδάτιον παρὰ ταύτας μεν τὰς ὑπωρείας μὴ ἐκφοινῆ γίνεσθαι, ποιη-σάμενα δὲ ἕως τινὸς ὑποφορὰν κατὰ γῆς οὕτως εἰς τὸ φανερόν ἐκθλίβεσθαι. ‖ Ὑποφορὰ vitiose pro ἀποφορὰ vulgo ap. Strab. 5, ρ. 247 extr.]

[Ὑπόφορος ὁ, ἡ, i. q. ὑποτελὴς, Tributarius, Gl. He-sych. : Ὑπόφορος (codex ὑποφόρος), ὑπὸ τέλος, ὑπὸ κίν-σον (i. e. Sub censu), ὑπεύθυνος. Similiter Phot., Suidas, Etym. Μ. ρ. 784, a5, et Zonaras ρ. 1769. Josua 16, ιο:Ἐγένοντο ὑπ. δοῦλοι. Arrian. Peripl. mar. Erythr. ρ. 10 : Ὑπ. τὴν χώραν ἔχουσι. Plutarch. Mor. ρ. 774, C : Χαλκιδεῖς ὑποφόρους λαβών. Amnion, ρ. 92 : Μέτοικος ἐστιν ὁ ὑπ. « Jo. Chi*ys. In Ps. 125, vol. 1, ρ. 799,

477 ὑποφυτεύω

υποχαλἀω 478

14	: Οἱ μὲν γὰρ νόμῳ πολέμου τινὰς λαβόντες, ... κἂν Α ὑποφόρους ποιήσωσιν, οὐδὲν εἰς τὴν ψυχὴν παρέβλαψαν. » Seagür. Euseb. Η. E. 1,6: Τὸ Ἰουὅαίων ἔθνος Ῥωμαίοις ὑπόφορον κατέστησα το. Kan. |j Profundus, Subductus. Galen. vol. 14, ρ. 681, 17 : Ὅσα ὑπόφορα, καὶ κόλποι, καὶ ἕλκη. Hase.]

[Ὑποφραδμοσύνη, ἡ. Σῇς δ᾽ ὑποφραὀμοσύνῃσιν Hesiod. Theog. 658 in edd. vet. vitiose pro σῇσιν ἐπιφροσύνῃ-σιν, quod nunc restitutum ex codd. : quocum comparetur epigr. in Certamine Homeri et Hesiodi p. 3a4,

18	ed. Gœttl., p. 74, 4 ed. Didot., ubi Barnes. σῇσιν ἐπιφροσύναις restituit pro σῇς ὑπὸ φρασμοσύναις.]

[Ὑποφράζομαι.] Ὑποφρασθεὶς, Qui animadvertit, subanimadvertit, exprimendo præp., Apollon. [Rh. ι, 462.]

['Εποφράσσω, s. Ὑποφράττω, Obsero. Basii. Μ. vol.

3,	ρ. 5y3, Β : Τὴν ἀκοὴν πρὸς τοὺς φαύλους ... ὑπο-φράςιι. BasT. Nicephor. Churanus Ep. 93. Boiss. Hero Autoni. in Mathem. vett. ρ. 289, a3 : Ὑποπεφραγμένα σανίδια, Tabellæ ligne* subter affi*æ. Hase.]

[Ὑποφραστὴρ, ῆρος, ὁ, i. q. ὑποφήτης. Gregor. Naz. Β vol. 2, ρ. 142, D : Εἰσὶ γὰρ, εἰσὶ καὶ ὑμὶν ὑποφραστῆρες ἀοιδῆς.]

[Ὑπόφρῖκος, ὁ, ἡ, Subhorrens, Qui horrore aliquantum tenetur. (Macc. 3, 6, 18 : Ὑπ. καὶ τὸ τοῦ βασιλέως σῶμα ἐγενήθη.]

[Ὑποφρίσσω, s. Ὑποφρίττω, Subhorreo. Euphorio ap. Athen. 6, ρ. 263, D : Ὑποφρίσσοντες ἄναχτα. Lucian. Pro imag. c. 12 : Πάνυ αὐτα ἐδυσχέραινε καὶ ὑπέ-φριττε* Jov. conl. c. 4 : Ὑπέφριττον μεταςὺ ἀκούων τῶν ἐπῶν. Philostr. ρ. 873. « Euuap. ρ. 197» Ι2=ι13 ed. Boiss. : Τῆς τριχὸς ὑποφριττούσης (in disputando). » Valck. Psellus Anagoge in Tantalum ρ. 5, ι ed. Gcsn. Boiss.]

[« *Τποφρονέ*», Prospicio, Sperno, Contemno, Joseph.» Lex. Gr.-Lat. ap. Ρ. Baldvin. 1611.]

ι᾽Τποφρος. V. Ἔπαφρος.]

Ὑποφρούριος, ὁ, ἡ, Qui in custodia tenetur. Ni-ceph. Cpol. De rebus post Mauric. ρ. aS, Β : Ὑπο-φρούριον τρισὶ χρόνοις αὐτὸν ἐποίησεν.]

Ὑποφρυγιος, ὁ, ἡ, Subphrygius [Athen. 14, ρ. 6a5, c

E.	Plutarch. Mor. 1142, F. Proci, ap. Phot. Bibi. ρ. 3ao, 20], et Ὑποφρυγιστὶ, q. d. Subphrygie, musicorum sunt, sicut ὑποδώριος et ὑποδωριστὶ, quæ vide. [Aristot. Probi. 19, 4p. Sciineid. Ptolem. Harm. 3,

11. Anon. De mus. ρ. 36, ι; 37, 2; 38, ι Bellerm. Georg. Pachym. De harm., ed. Α. J. Η. Vincent. Not. et extr, des man. C 16, part. 2, ρ. 483, 28 : Ὁ ὑπ., βαρύς. Id. ibid. ρ. 4ao, 3; 5oa, a; conl. Bellermann. Die Tonleitem und Musdnotcn der Griechen, ρ. 48. Hase, υ]

[Ὑποφυὰς, άδος, ἡ, i. q. ὑπόφυσις. Hesych. : Μόλσος· σελίνου καυλὸς καὶ ἄνθος· οἱ δὲ ὑΠοφυάδα.]

[Ὑποφυγὴ, ἡ, Superfugium (corr. Subterfugium),

Gl. Joseph. Α. J. 8, 5, 2 : Τὰ ἄλση ... πρὸς θέρους ὑπο-φυγήν. Ὑπο†ογαὶ σπηλαιώδεις ap. Pollue. 9, 16 ] [Ὑποφυλἀσσω, Magistratum gero apud Lycios, aliunde non cognitum, sec. conject. Franzii C. Ι. vol. 3, ρ. 168, n. 4332, 12, in titulo Phasel. : Ὑπο-φυλάξαντα τοῦ Λυκίων ἔθνσυς. Hask.]

[Ὑποφυλλὶς, ίὀος, ἡ. Etym. Μ. ρ. 15g, 27 : Τὰς ὑπ. D τῶν βοτρύων. Corrige ἐπιφυλλίδας. G. Dinn.]

[ι'ποφϋσάω, Subinllo. Philo vol. 1, ρ. 33g. Etym.

Μ. ρ. 8ι8, 5γ : Ὑποφυσῶντος τοῦ ἀνέμου. Wakef. Ηΐρ-piatr. ρ. 151, 19 : Τῆς ἕδρας ὑποφυσωμὲνης. Hase.] Ὑπόφυσις, εως, ἡ, q. d. Subnasccntia. Ex Suidæ auctoritate exp. παραφυάς. Veruntamen ejus lexico-graphi locus est ejusmodi, ut ex eo non satis certo colligi hujus vocis expositio queat. [Glossa Photio, Suidæ et Etym. Μ. ρ. 784, 28, communis hæc est : Ὑποφύσεις, παραφυάδες φαύλων λογισμῶν ἔξωθεν φυομέ-νων. G. D. II Processus. Galen. vol. 4, Ρ• 132, 16; vol. 19, ρ. 438, 2. Id. vol. 2, ρ. 33γ, ι6, de unguibus : Καθ’ ὑπ. αύξονται, Ab radice exeuntes augentur. Hasb. ‖ Ὑπόφυσις vitiose scriptum pro ὑπόφασις , quod ν.]

[Ὑποφυτεύω, Subsero, Gl. Theophr. C. Pl. 3, 10,

5.	Geopon. 10, 5o : Σκίλλαν ὑπςκρυτεύων παρὰ τὰς ῥίζαις. Ὑπεμόσχευον apud Eunap. per ὑπεφύτευον exp. Suidas s. ν. Μοσχεύω.]

Ὑποφύομαι, Subnascor, Succresco, Suppullulo. Potest edam reddi Clanculum nascor; aut certe, Sensim et paulatim nascor. Sed ex Aristot, affertur ὑπο* φυῶσι pro Enascantur, minime servata vi praepositionis. [Aristot. Η. Α. 8, 24 : Τῆς ἑτέρας ὁπλῆς ὑποφυο-μένης* 2, 2 : Μὴ βάλλειν πρότερον (τοὺς ὀδόντας) πρὶν ὑποφυῶσιν ἐντὸς ἴσοι. Theopnil. Protosp. ρ. αι, 3 ed. Greenhill. : Τὸν ὑποπεφυκότα τῷ δέρματι ... τένοντα. Theophr. Η. Pl. 4, 15, α : Πάλιν ὑποφύεται (sic Schneid. pro υποφύει) νέος (φλοιός). Plutarch. Mor. ρ. 894, Ε : Σπείροντες λόγους καὶ θερίζοντες ... ὥσπερ οἱ σπαρτοί βλα-στάνοντας ἡμῖν καὶ ὑποφυομένους κατὰ τὴν οδόν 796, Α : Τῶν παραβλαστανόντων καὶ ὑποφυομὲνων. Epictet. Diss. 2, 18, 8 : Οὕτιυς τὸ ἀρρωστήματα ὑποφύεσθαι λέγουσιν οἱ φιλόσοφοι. Diog. L. 6, 72 : Τυραννίδος ἀρχὴν ὑποφύεσθαι. ‖ Ὑποφύω, Succressere facio. Hom. Ü. Ξ, 34? : Τοῖσι δ᾽ ὑπὸ χθὼν δῖα φύεν νεοθηλέα ποίη ν. υ]

[Ὑποφωλεύω, Lateo sub. Antiphil. Anth. Pal. 7, 3γ5 : Τοίχων ὀρθὰ ... οἶς ὑποφωλεύουσαν ὑπήλυθον αἱ κα-κόμοιροι ώδινες. Nisi ὑπο φωλεύουσαν scribere malis.]

Ὑποφωνέω, Succlamo, ut fit in concione, Bud. Idem, Ὑποφωνῶ, inquit, Succlamo, i. e. Acclamo, ut populus concioiiMiiti respondens. Plutarch. [Mor. ρ. 187, D : Ὑπεφώνησέ τις ἐκ τῆς ἐκκλησίας· V. Pomp. c. a5] : Τίνα, εἶπεν, ἔξετε ἄλλον ; ἐκ μιας γνώμης ὑπεφιὑ-νησαν ἄπαντες, Σεαυτόν. [Id. Mor. ρ. 53, Β. lb. ρ. 72, D : Τ ὸῦτο πολλάκις ὑποφωνεῖν εἴωθεν. Moschus 3, 49 : Αἱ δ᾽ ὑπεφώνεον ὄρνιθες.] Est etiam, Currentem s. Certantem clamore excito; qua signil. usurpari tradit a Basii. [De virgiu. vol. 3, ρ. 601, D. Boiss. Spiritus Sanctus Οἰγωνιζομένοις ὑποφωνεῖν dicitur Greg. Nyss. vol. 2, ρ. 498.. Hkmst. Athanas. t. a, ρ. 451, C. OEcum. In Apoc. ρ. 3o3, 7 Cramer. Basil, t. 1, ρ. 706, Ilï 717, C; 721, D; 769, Β; yy3t D; 787, Β, et alibi non raro. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 45o, Β, τὸν ἱερὸν ἡμῖν ὑποφωνοῦντα Ηαῦλον. Hase.] At in VV. LL. Ὑποφωνέω est Summissa voce loquor, Murmuro, sed absque exemplo. [Hesych. : Ὑποφωνῆσαι, ὑποδεῖξαι.]

[Ὑποφώνημα, τὸ, Acclamatio. Basil. ΑΙ. vol. 3, ρ. 335, Β : Τοῖς ὑμετέροις 6π. ἐπιρρωσθῆναι πρὸς τὸν ἀγῶνα. Bast. Theophylact. Bulg. In ador, crucis ρ. 295, Α Grets. : Οἱ τοὺς ἀθλητὰς τοῖς ὑπ. ἐπεγείροντες. Hase.]

Ὑποφώνησις, εως, ἡ, affert Bud. ex Plutarcho [Mor. ρ. 33, D], quod itidem exp. Clamor certatores ad-hortantium. [Greg. Nyss. t. 1, ρ. 294, D; t. 2, ρ. 70,

C.	Phot. Epist, ρ. 269, x ι : Ἡ τοῦ μαθητοῦ ὑπ. Greg Naz. 1.1, ρ. 878, C : Καὶ, ὡς ἀθλητὴν ἄριστον κελευσταί παῖδες, τχῖς ὑπ. ὑπαλείψοντες. Actt. Coner, t. 3, col. 816, C : Τῆς προφητικῆς ὑπ. ἀντεχόμενοι. luterpr., Ya-ticinationis. Hase ]

[Ὑποφωνητὴς, ὁ, ἡ, Succentor. Ignat. Epist. 6, ρ. 130 : Ὠς συστρατιώτης ὑμῶν, ὑποφωνητοῦ τάξιν ἔχων. Ducano.]

[Ὑποφώσκω. V. Ὑποφαύσκω.]

Γποχάζομαι, vide Χάζομαι, ubi ago de aoristo Κεκαδόμην. [Apoll. Rh. ι, 1101 : Καί οἱ ... Ζεὺς αὐτὸς Κρονίδης ὑποχάζεται.]

[Ὑποχαίνω. V. Ὑποχάσκω.]

Ὑποχαίρω, Latenter et in sinu gaudeo, In tacito cohibeo gaudia læta sinu. Alii simpliciter interpr. Gaudeo, j Polemo Physiogn. ι, 18, ρ. 267 : Εἰς κακόν ὑπο^αίροντες.]

[Ὑποχάλαρος, ὁ, ἡ , Aliquanto laxior. Hippocr. ρ. 865, Α.]

[Ὑποχέλασις, εως, ἡ, Remissio, Cessio. Suid. 5. ν. Ὑφιστήσεις. Schleusk. Nicet. Chou. Hist. ρ. 27, C : Καταστολὴ τις καὶ ὑπ. τοῦ πάσχοντος μέρους ἐγίνετο. G. 1). Κ Demissio per funes. Justin. Mart. ρ. 410, A, de lectulo p.iralytici in domum demisso, aperto tecto ὅσον ἤρκει εἰς τὴν ὑπ. τοῦ παραλύτου. Hase.]

Ὑποχαλάω, Paululum laxo, Aliquantum remitto, Clanculum laxo, Sensim leviterque remitto, ut vix sentias. [Ὑπ. τοῦ μέλους Ælian. Ν. Α. 12, 46. Καθίμα per ὑποχαλα exp. schol. Aristoph. Vesp. 379; εἴκεις per ὑποτάσσῃ, ὑποχαλᾷς schol, rec. Æsch. Prom. 3ao. Anon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 621, 9 : Κεραία μὴ ὑποχαλῶσα καὶ ὑπενδιδοῦσα. Eustath. Opusc, ρ. 8, 70 : Ὑποχαλᾶται τὰ νεῦρα τοῖς κάμνουσι. G. Dinn. Propriè Georg. Pachym. De harm. ed. Vincent. Notices et extr.
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des man. t. 16, part. 2, ρ. 479, 26 : Ὑποχαλᾶσθαι τὸν A ὑπαγωγέα, le chevalet. Figurate Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 4χ, 13;· 120, 7 Bonn. Athanas. t. 2, ρ. 36a,

D : Ὑπεχαλάσθης τοῦ στερεοῦ λογισμοῦ. Agath. Hist, ρ. 298, 13 Bonn., de febribus : Οὐδὲ μετρίως γοῦν ὑπο-χαλῶντες. Hase.] Iu VV. LL. exp. ὑποχωρῶ, sed tunc scrib. foret ὑποχάζω.

[Ὑποχαλεπαίνω, Subirascor. Schol. Soph. OEd. C. 127·]

[Ὑποχαλῖνίδιος, α, ον, Fræno aptus, annexus. Xen.

De re ecp 7, ι : Τὸν ῥυταγωγέα ἐκ τῆς ὑποχαλινιδίας ἡ ἐκ τοῦ ψαλίου ἠρτημένον εἰς τὴν χεῖρα λαβεῖν, Ad inferiorem fræni partem religatum. Vide Jungerm. ad Pollue, ι, 216.]

[Ὑποχαλκίζω, Æris colorem imitor. Etym. Μ. ρ. 8o5, 29 : Χαλκὶς τὸ ὄρνεον, ὅτι ὑποχαλκίζει κατὰ τὴν χροιὰν τῆς πτήσεως (πτερώσεως Gaisford.). || Hesych. : Ὑπεχάλκισα· πρὸς χαλκού ὑπεθέμην.]

[Ὑποχαλκὶς, ίδος, ἡ. HSt. s. ν. Χαλκίς :] Praeterea Χαλκὶς est et montis nomeu : unde Ὑπόχαλκις dicta urbs quædam Ætoliæ, ad ejus radices sita, teste Eu- Β stath. ap. Hora. II. Β [ρ. 269, 31 : Ὑποχαλκὶς (sic ὀξυτόνως) πόλις Αἰτωλικὴ διὰ τὸ ὑπὸ τὸ ὄρος φασι τὴν Χαλκίδα κεῖσθαι. Steph. Byz. : Ὑποχαλκὶς, πόλις Αἰτωλίας. Ἑκαταῖος Εὐρώπη. Τὸ ἐθνικὸν ὁμοίως τῷ ἁπλῷ Ὑποχαλ-κιδεύς. Hesych. : Ὑποχαλκὶς, ἡ ὑπὸ Ὁμήρου Χαλκὶς διὰ τὸ κεῖσθαι ὑπὸ τὸ ὄρος.]

Ὑπόχαλκος, ὁ, ἡ, Subaeratus, Sub quo æs latet, Cui æris aliquid suffusum est. [Plato Rep. 3, ρ. 415, Β : Ἐὰν ἔκγονος ὑπ. γένηται.] Ὑπ. νόμισμα, ap. Pollue. [7, 104] inter numismata adulterina et κίβδηλα. [Ὑπ. ἀργύριον 3, 86. Ὑπ. γῆ 7, 9®·] Et ὑπόχαλκον χρυσίον, Aurum •*ubæratum, Aurum suffuso ære adulteratum [Suidas: Ὑπόχαλκον δέ σου τὸ χρυσίον, ἀντὶ τοῦ μίξιμον, παρακε-κομμενον τὸ νόμισμα, παραχαράξιμον. Themist. Or. ai, ρ. 247, Β : Χρυσιον ὑπ. ἡ πορφύραν ἐψευσμένην. G. D. Basil, t. ι, ρ. 16ο, C. Theodoret. Gr. aff. cur. ρ. 482,

6	Gaisl. : Οὐδὲ διὰ τὸν ὑπ. χρυσόν τὸν ἀκίβδηλον δια-βάλλομεν. Hase.] : quod proverbialiter dicitur in homines vitia sub prætextu virtutum occultantes. [Herodian. ρ. 447 ed. Piers. : Ὑπ. νόμισμα τὸ μὴ δόκι- c μον καὶ κίβδηλον. ᾽Ερεῖς δὲ καὶ τὸν πονηρὸν οὕτως, κίβδηλος ἄνθρωπος καὶ ὑπ. Sic Plutarch. Mor. ρ. 65, Α :

Ὁ ψευδὴς καὶ νόθος καὶ ὑπ. (φίλος)· ρ. ι, Β : Τὰ φρονή-ματα τῶν ὑπ. καὶ κίβδηλον ἐχόντων τὸ γένος. ‖ /Eris colorem referens. Ὑπ. μυῖα ap. Suid. s. ν. Οἰστρο-πλῆγας. Eust. et schol. Hom. Od. Χ, 299 : Μύωψ ... ζῶον ὑπ. τὴν μορ^ήν. [) Æris sonum referens. Philostr. ρ. 100 : Ὑπ. ἠχὼ φέρουσιν (dracones). Const. Manass. Chron. 5333 : Χρυσόν... μηδὲν ὑπόχαλκον ἠχοῦντα. G. D. Greg. Naz. t. ι, ρ. 6, Β : Μηδαμοῦ κίβδηλον ἠχεῖν τ. υπ. Has».]

[Ὑποχαλκόω, Subæro, G Ι.]

[Ὑποχαράσσω s. Ὑποχαράττω, Subincido. Plutarch.

\. Alex. c. 69 : Τὴν ἐπιγραφὴν ἀναγνοὺς ἐκέλευσεν Ἑλ-ληνικοῖς ὑποχαράξαι γράμμασι ... Wytt. Gregor. Nyss. t. ι, ρ. 8γ3, Β; t. 3, ρ. 3ο, D. Id. t. ι, ρ. g'i, Α, de iis qui Janos bifrontes effingunt : Μιᾷ κεφαλῇ δύο μορφὰς προσώπο,ν ὑποχαράσσοντες. At ap. Philostr. De gymn. ρ. io, ia, πλευρὰ ὑποχαράττουσα, Cute circum costas (athletarum) extenuata vertit Kayser., quem ν. in an- d not. ρ. 65. Hase.]

[Ὑποχαρίζομαι, Chron. Pasch. vol. ι, ρ. 577, 22 : Παρθένον ὑποκεχαρισμένην, Nonnihil gratiæ habentem , Gratiosam.]

Ὑποχαροπὸς, ὴ, ὸν, Aliquantum cæsius s. glaucus, Aliquatenus caeruleus, [fulvus]. Xenoph. Cyn. ρ. 5γ3,

[c. 5, 23] : Καὶ τὰ ὄμματα οἱ μὲν ὑποχαροποὶ, οἱ δ᾽ ὑπό-γλαυκοι. Ubi nota inter χαροπὸς et γλαυκὸς distingui, licet alibi pro eodem accipiantur. Forsan autem malit quis scribere Ὑποχάροπος. [Dicæarch. ap. Clcm. ΑΙ. ρ. a6, 31 : Ἡρακλέα ὑπ. Kall. Ptolem. Tetrab. ρ. 144,

7	: Ὀφθαλμ•ὺς μετὰ τοῦ εὐπρεπόῦς ὑπ. Hase.]

[Ὑποχάρτωσις, εο>ς, ἡ, Opus tectorium, Tectoria,

(il. Anon. in Exalt. Crucis ρ. 1085 : Τὴν ὁμαλὴν ὑπ. (Pseudo-Chrys. t. 11, ρ. qio, D. Hase.) Idem Ὑπο-χάρτης. Polychronius In Cantic. Canticorum ρ. 88 :

Τὸ τῆς ὀροφῆς κάλλος , ὃ λέγεται ὑποχάρτης. Ducang.]

Ὑποχάσκω, Aliquantum hio, vel etiam Prono capite hio. Aristoph. Pl. [314] : Ὑποχάσκων ἐρεῖς, ἕπεσθε
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μητρὶ χοίροι. Xenoph. De re eq. ρ. 54g [c. 6, 8] : Κἂν μὴ ὑποχάσκῃ, Si os non aperiat, nec χαλᾷ τὸ στόμα, καὶ δέχηται τὸ στόμιον quidam enim equi sua sponte aperiunt os, et eo aliquantum hiante accipiunt fræ-num. [ ‖ Suspicor. Hippocr. ρ. 1138, D : Κακὸν ὑπο-χάσκειν. Foes. Reliqua post imperfectum tempora sumuntur ab inusitata forma præsentis Ὑποχαίνω, de qua HSt. :] Ὑποχαίνω, Aliquantum hio : unde ὑποκέ-£ῃνε, quod exp. Dehiscit, nec non Hiavit. [Achill, fat. ι, ι : Ὑποκεχηνυῖα μικρὸν τὸ στόμα· ut Aristæn. 2, 10 : Ἡδὺ προσγελᾷ καὶ μικρὸν ὑποκέχηνε. Ælian. Ν. Α. 5, ι : Ὑποχανὼν (ὁ ἰχθὺς) κατέπιε τὴν μυῖαν. Corrupte ap. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 497, 28 : Γῆ δὲ τὸ στόμα περιεβόθρευε καὶ πλατὺν ὑπέχαινε φάρυγγα, pro ὑπέφαινε, ut videtur.]

Ὑπόχαυνος, ὁ, ἡ, Nonnihil taxus, Mollis. Oribas. ρ. 158 ed. Mattii. : Ὀ Γαλατικὸς ἐλλέβορος ῥυσὸς, ὑπ. Etym. Μ. ρ. 184, 54 : Τόπος τὰ μὲν ανω Ισχυρά ἔχων, τὰ δὲ κάτω ὑ7Τόχαυνα. ‖ Nonnihil inflatus. Athen. 14, ρ. 604, C : ἶὸ τῶν Αἰολεᾯιν ἦθος ἔχει τὸ γαῦρον καὶ ὀγκῶδες, ἔτι δὲ ὑπόχαυνον. G. D. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 228, 29; 233, 20, καλλωπιστὸς, ὑπ. Hask.]

Ὑποχαυνόω, Aliquantum inflo, Paululum superbum et tumidum reddo. Plutarch. [Μοι*, ρ. 21, C] : Ὁ δὲ Μένανδρος έπῇρε μὲν ἀμέλει τὴν φιληδονίαν καὶ υπε-χαύνωσε τοῖς ἐρωτικοῖς καὶ διαπύροις ἐκείνοις, Ἄπανθ᾽ ὅσα ζῇ καὶ τὸν ἥλιον βλέπει Τὸν κοινὸν ἡμῖν, δοῦλα ταῦτ’ ἔσθ᾽ ἡδονῆς. [ ‖ Remissum reddo, Relaxo. Basil, t. 2, ρ. 951, D : Τοῦ λόγου τὸν τόνον ὑποχαυνοῦσι. Vita Nili jun. ρ. 35, 20 : Μικρὸν ἑαυτὸν ἐχ τοῦ κόπου ὑποχαυνώσαντι. Pas-siv. Nie. David. Paraphr. in Greg. Naz. ρ. 148, 27; i53, 5; 180, 10 Dronk. Vita Chrys. t. 8, ρ. 3oo, 33 : Οὐ καθυφίει τούτοις οὐδ’ ὑπεχαυνοῦτο. Hase.]

Ὑποχείριος, [ία, ιον, et] ὁ, ἡ, Qui sub manu est, vel sub manibus, Manui suppositus, vel Manibus. Hom. Od. Ο, [440] : Οἴσω γὰρ καὶ χρυσὸν ὅσος χ᾽ ὑποχείριος ἔλθῃ, quasi dicas, Tantum auri quantum sub manus meas venerit, i. e. Quantum nactus fuero s. nancisci potuero. Quidam interpr. etiam, Aurum quod in manus meas inciderit. Affertur et hæc expos., τῇ χειρί μου ὑποπέσῃ. Eustath. exp. ὅστις εἰς χεῖράς μοι ἔλθῃ, et ὑπὸ ταῖς ἐμαῖς χερσὶ γένηται. Fortasse vero reddi etiam queat, Quod in potestatem meam venerit. [Suidas : Υποχείριον • τὸ ὑπὸ τὴν χεῖρα. « Οἱ μὲν πυγμαῖς, οἱ δὲ ῥοπάλοις, οἱ δὲ ὅ τι ποτὲ παρέπιπτεν αὐτοῖς ὑπ., ἀλοῶντες αὐτόν. »] || Qui est in potestate alicujus (is enim velut sub manu ejus est); In potestatem redactus, Captus. Alicubi reddi potest et Obnoxius. Thuc. 3 : Ὑποχειρίους δὲ ἔχοντες τοὺς πλείους. Idem eodem libro [c. 86] : Πρόπειράν τε ποιούμενοι εἰ σφίσι δυνατὰ εἴη τὰ ἐν τῇ Σικελίᾳ πράγματα ὑποχείρια γενέ-σθαι, In suam potestatem venire, Ditioni suæ subjici. Antiphon [iramo Lycurg. ρ. 148, 3q] : Ὅπου δε καὶ τοῦ λόγου τιμωρίαν ἠξίουν λαμβάνειν, ἦπου τὸν ἔργω πα-ραδόντα τὴν πόλιν υποχείριον τοῖς πολεμίοις, οὐ μεγάλαι; αν ζημίαις ἐκόλασαν ; Qui autem dignum esse censue-runt, ut in eum animadverterent, qui verbo tantum peccarat, eum qui re ipsa urbem in hostium potestatem tradiderat, non iidem ipsi gravibus poenis multarent? Bud. [Herodot. 6, 33 : Τὰ ἐπὶ δεξιὰ ... τοῖσι Πέρσῃσι ὑπ.#ἦν γεγονότα* 219 : Ὑπ. ἑιουτῷ ἐόντας. Æsch. Suppl. 392 : Μή τί ποτ’ οὖν γενοίμαν ὑποχείριος κράτε-σιν ἀρσένων.] Ὑποχείριον ποιεῖν, ex Herodoto [ι, 106] et ὑποχείριον ποιεῖσθαι [vel ποιήσασθαι ap. eund. 1, 106; 6, 107,] e Xenoph. [Cyrop. 7, 4, 15] pro Capere. [Herodot. 5, 91 : Ἀναδεκομένους ὑποχειρίας παοέξειν τὰ; Ἀθήνας.] Apud Lysiam autem ὑποχείριον λαβεῖν legitur [ρ. ii8, α5] : Atὰ τί οὖν οὐκ ἀπέκτεινα, ὑποχείριον λαβὼν τὸ σῶμα, καὶ τοσοῦτον κρατήσας; Ubi ego crediderim separatim ista verti debere, hoc modo, Quum cepissem et in manibus haberem. [Eur. Andr. 737 : Ἐπεξελθεῖν πόλιν χὐποχείριον λαβεῖν. Ὑπ. ἔχειν τινὰ, Captivum tenere, Polyb. ι, 21, 8. Et quæ sunt similia apud alios quosvis : ν. Locella ad Xenoph. Ephes. ρ. 173, 242. De ægrotis qui medico se submittunt, Hippocr. ρ. 19, 25 : Καὶ γὰρ αὐτοὺς ὑπ. ποιήσειν τοῖς ἰατροῖς.] Metaphorice ap. Herodian, ι, Γ13, 16] : Γελωτοποιοί δὲ καὶ τῶν αίσχίστο,ν ὑποκριταὶ εἶχον αὐτὸν ὑποχείριον, Eum sibi addictum habebant. Ita enim malo quam Quasi addictum habebant, eum Polit. Sed et
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Obnoxium fortassis interpretari hic possimus. [Polyb. χ 5, 45, 7 : Διὰ τὴν ἡλικίαν ὑπ. ἔχων τὸν νεανίσκον. Ari-stid. vol. 2, ρ. 4ο6 : Τῷ μέλλοντι καὶ πείσειν ἀνθρώπους καὶ ἕλως υποχειρίους ἕξειν. Sext. Emp. ρ. 18ο : Οἱ νο-μοθέται τοὺς παῖδας ὑπ. καὶ δούλους τῶν πατέρων κελεύου-σιν εἶναι.] Dicitur etiam Ὑποχειρία in fem. genere.

[Sic Herodot. 5, 91. Et Plato Leg. 3, ρ. 683, C : Ὅτε Αακεδαίμων ... ὑποχειρία τοῖς προγόνοις ὑμῶν ... ἐγεγό-νει* Eryx. ρ. 3g2, C : Ἡ πόλις ἔσται ὑμῖν ὑποχειρία.

Sed mascul. terminatione Polit, p. 3o8, A : Δούλας καὶ ὑποχειρίους τοῖς ἐχθροῖς ὑπέθεσαν τὰς πατρίδας. Me-laph. Theæt. ρ. 19#, Α : Ὑποχειρίους τὰς ἐπιστήμας τῶν ἀριθμῶν ἔχει. Orae. ap. Diodor. Exc. ρ. ία ed.

Mai. : Νίκην ὑποχείριον ἕξεις.] Soph. [Aj. 495] ap. Suid. :

Μή με ... Τῶν σῶν ὑπ᾽ ἐχθρῶν χειρίαν ἀφῇς τινί. Hic enim præp. ὑπὸ per tmesin, a voce χειρίαν sejuncta est : pro μή με ὑποχειρίαν ἀφῇς. [Fallitur. Præpositio construenda eum verbis μή με βάζιν ἀλγεινὴν λαβεῖν.]

Κ Ὑποχείριος redditur etiam Obediens, Mansuetus, Utilis, in VV. LL; sed in his interpretationibus confundunt υποχείριος eum χείριος, cui signiff. illæ tri- Β buuntur, et de quo eadem opera dicendum esse censeo. [Adv. Ὑποχειρίως, Obnoxie. Gregor. Nyss. t. 3, ρ. 107, D : Ὥστε ὑπ. ἔχειν τῷ ἑτέρῳ τὸ ἕτερον, Ut alterum alteri subjiceretur. Hase.]

[Ὑποχειρισμὸς (?), ὁ. Galen. vol. 12, ρ. 12 extr. : Ἐὰν φαίνηται (ἡ δύναμις) χρήσιμος ὑποχειρι-σμῷ ὑπάρχουσα. Interpres, Si subjectæ materiæ utilis existât.]

[Ὑποχερσόω, Solùm stabile præbeo. Passiv. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 511, D, de Servatore super mare ambulante : Ἄνω τῆς ἐπιφανείας τοῦ ὕδατος ὑποχερσουμένης τῇ βάσει. Hase.]

[Ὑποχετεύω. Empedocles ap. Peyron. ρ. ιη : Λόγῳ λόγον ὑποχετεύων. Scriptura suspecta in ἡνιοχεύων aliquando mutata ab Nækio Chœril. ρ. 119.]

[Ὑποχεύμασι vitiose pro ὑπὸ χεύμασι olim ap. Pind. Pyth. 5, i34·]

Ὑποχέω, [eum aoristi ὑπέχεα forma epica ὑπέχευα. Futuri quod ὑποχεῶ foret exempla non exstant], Suffundo. [Menand. ap. Athen. 10, ρ. 431, C : Ὀκτώ τις C ὑποχεῖν ἀνεβόα καὶ δώδεκα. Nicol. Damasc. Hist. Exc. ρ. 429 : Οἶνον ἥδιστον πίνειν ὑπέχεον. Forma media Diphil. ap. Athen. 11, ρ. 497, Α : Ἔσθ’ ὑποχέασθαι πλείονας. Nam sic codicis vitium ὑποσχέσθαι correxi.

G.	D.] Metapli. ap. Plutarch. Pericle [c. 8] : Ὑποχεό-μενος τῇ βαφῇ ῥητορικῇ τὴν φυσιολογίαν, Aliquid physiologiae suffundens s. Clanculum admiscens fuco oratorio. [Herodot, α, i5a : Καὶ τῷ μὲν ἀπιστίη μεγάλη ὑπεκέχυτο χαλκέου; οἱ ἄνδρας ἐπικούρους ἥξειν.] Item ὑποχεῖσθαι aliquis dicitur Cui suffunduntur oculi, (Jui suffusionibus oculorum laborat. (Philo vol. a, ρ. 5o, 3i : Οἱ τὰς ὄψεις ὑποχυθέντες. Diosc. 2, 194 : Τοὺς ὑποκεχυμένους καὶ ἀμβλυωποῦντας ὀφθαλμούς. G. D. Galen. vol. 4, ρ. 6οι, 18; vol. 29, ρ. 7°9, 6. Id. vol. 6, ρ. 425, ι8, τὰ τῶν ὑποχεομένων συμπτώματα.

Id. ὑποκεχυμένοι vol. 14, ρ. 49^, Β ; ὑποχυθεῖσα ib. ρ. 675, ία. Alio sensu Jo. Philop. De cr. mundi ρ. 58, 35, et Gemin. El. astr. ρ. 53, 1), sec. Cleanthem Stoicum τὸν ὠκεανὸν ὑποκεχύσθαι μεταξὺ τῶν τροπικῶν. Hase.] Qua de re in Ὑπόχυσις. [ || Substerno. Ilom. |J. Λ, 843 : D Ηεραπων δὲ ἰδὼν ὑπέχευε βοείας (quod per ὑπέστροισε exp. schol., per ὑπέβαλεν, ὑπἔχυσεν Hesychius, quæ est novitia aoristi forma)· Od. Ξ, 49 : Εἷσεν δ’ είσαγα-γο,ν, ῥῶπας δ᾽ ὑπέχευε δασείας, ἐστόρεσεν δ᾽ ἐπὶ τέρμα κτλ.

II, 47 : Χεῦεν ί/πο χλωρὰς ῥῶπας καὶ κῶας ὕπερθεν. Herodot. 7, 218 : Φύλλιον ὺποχεχυμένων ὑπὸ τοῖς ποσί. Subjicio, Oppian. Hal. 1, η\ο : Πάλιν δ᾽ ὑπεχεύατο παῖδας σπλάγχνοις, quod schol, exp. ὑπεδέςατο, ὑπέβαλεν, ὺπέθηκεν.] Ὑποχύω, Suffundo. [Forma ficta ex perfecto ὑποχέχυμαι.]

Ὑποχὴ, ή, genus Retis, W. LL. [Ælian. Ν. A. ι 3,

17 : Κορακίνους ταῖς ὑποχαῖς πολλοὺς συλλαβόντες. Vitioso accentu ὑπόχῃ pro ὑποχῇ in codd. (ìeopon. 20,

25, ubi Nicias. : « Rete rotundum esse ex Oppiani Hal. 3, 81 apparet, ubi sunt ὑποχαὶ περιηγέες, et 4,

•15! : Ὑποχῆς περιηγέϊ κύκλῳ. Schol, ad locum priorem : Ὑποχαὶ κυρίως δίκτυα περιφράττοντα καὶ ἐπέχοντα τόπους, ἐν α†ς καὶ τὸ Θύνον, σκοπεῖον λεγόμενον. Usurpant etiam Marc. Anton. 10, 10, et Plut. Mor. ρ. 977, thés. lihg. gaæc. tOM. vin, rase. 11.

E. » In verbis scholiastæ corrigendum ἐν οις καὶ τὸ θυννοσκοπεῖον λεγόμενον. G. Dinm]

[Ὑπόχηλα, τὰ, Ossa articulorum prominentia in initiis digitorum. Pollux 2, 144 : Τὰ πρὸς τοῖς δακτύλοις ὑπ. καὶ ταρσὸν καὶ κράτος.]

Ὑποχθόνιος, ὁ, ἡ (ut Καταχθόνιος), Subterraneus, Qui sub terra est : ut θεοὶ ὑποχθόνιοι, Hesiod. [Op. 143. Pollux ι, 24], de Diis inferis et inanibus. [Eurip. Andr. 5i6 : Ἴθ᾽ ὑποχθόνιοι. Lucian. Char. c. 22 : Ττ. γενόμενοι. Charito 5, 7 : Θεοὶ ἐπουράνιοι καὶ ὑπ. Quint. Sm. a, a3o : Μελάθροισιν ὑπ. G. D. Theodorei. Gr. aff. cur. ρ. 377, ii Gnisf. Inscr. Hierap. ap. Franz. C. 1. vol. 3, ρ. 33, n. 3915, 48 : Λάβοι τοὺς ὑπ. Οεοὺ; τιμωροὺς καὶ κεχολωμένους. Porphyr. De antro nymph. ρ. 7, 14, moris fuisse ponere diis χθονίοι; καὶ ἥρωσιν ἐσχάρας, ὑπ. δὲ βόθρου; καὶ μέγαρα. Scymn. Chius 239, ex corr. Letton n. : Οὗ Κερβέριον τι δείκνυται ὑπ. μαντεῖον. De aquæductu Greg. Naz. t. ι, ρ. 435, Β, ὁ ὑπ. καὶ ἀέριος ποταμός. Sensu christiano de Iocis infernis Ignat. Ep. ad Trall. t. 2, ρ. 336, 5 Jacobs.; Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 642, A. Athanas. Patr. Rescr. in lmp. Or. t. 2, ρ. 674, 5o Ven. : Στάσεως τῆς ἐπουρανίου ὁ βδελυρὸς ἀξίως τὰ ὑπ. ἀντηλλάξατο. Hase. Terniin. fem in. ὑποχθονίη Callim, in Etym. Μ. ρ. 406, 52.]

[Ὑπόχθοιν, ὁ, ἡ, i. q. ὑποχθόνιος. Aristot, in Anth. Pal. Append. 9, ν. 87 : Βασιλεὺς ὅδε κεῖται ὑποχθων.] Ὑποχίτων, ωνος, ὁ, Qui sub tunica est, Subter tunicam latens. [Subucula, Gl.]

[Ὑποχλέω. Iu loco Iloin. 11. Φ, 260 : Τοῦ μέν τε προρέοντος ὑπὸ ψηφῖδες ἅπασαι ὀχλεῦνται, de quo ν. s. \. Ὀχλέω, schol, exp. per ὑποχλοῦνται, ὑποκινοῦνται.] [Ὑποχλιαίνω, Leviter calefacio. Ηippocr. ρ. 1012. Plut. Mor. ρ. 658, D.]

[Ὑποχλίζω, Vecte submoveo. Parthen. Erot. 21, 12 : Δέκτο ... λαὸν Ἀχαιῶν ... κληἵδας ὑποχλίσσασα πυ-λάιυν.]

ΙὙποχλοάζω vitiose pro ὑποχνοάζυ», quod ν.] Ὑποχλσος. i. q. ὑπόχλωρος, Callim. II. in Dian. 80: Ὑπ. εἶχε παρειήν (puella).]

[Ὑποχλυ,ρίζυ>, Sum suppallidus. Origcnes vol. 3, ρ. 45ο, Α : Αὐγὴν ὑποχλωρίζουσαν ἠρέμα διαλάμπειν. G. D. Epiphan. t. a, ρ. 226, A. Hase.]

[Ὑποχλωρομέλας, ὁ. Ὑποχλωρομέλανες dicuntur qui ex pallido aliquantulum nigricant, Subpallide nigricantes. Quidam Pallide atros vertunt. Sunt autem qui ex viridi aliquantulum pallescentes nigricant, permixto humore melancholico eum bile flava, iique sanguinis ex naribus profluvio idonei sunt, iudeque bene habent, ut scribitur ab llinpocr. Aphor. 3, 17 lib. 6 Epid., ubi Galen. : Ἀλλ* οὐδὲ τίνας λεγει τοὺς ὑποχλωρο-μέλανας εὐδηλόν ἐστιν ὡς γὰρ εἶπον ἤδη πολλάκις, είώ-θασιν οἱ Ἕλληνες ἐπὶ τῶν φυτῶν τὸ χλωρὸν λέγειν ἀπὸ τῆς χλόης καὶ τοῦ ταύτης χρώματος ὡς τὰ πολλά. Κατα-χρώμενοι δὲ καὶ πᾶν τὸ εὐθενοῦν καὶ τὴν οἰκείαν ἔχον εὐε-ξίαν οὕτως ὀνομάζουσιν. Ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ τοὺς ώχροὺς προσαγορεύουσι χλωρούς * καὶ νῦν οὕτω δοκεῖ τισι τῶν ἐξηγητῶν ὁ Ἱπποκράτης εἰρηκέναι χλωρομέλασιν, ὡς εἰ καὶ ὠχρομέλασιν εἶπεν. Foes.]

Ὑπόχλωρος, ὁ, ἡ, Subviridis, Aliquantum viridis, Aliquatenus virens. Item, Suppallidus, Aliqua ex parte pallens. [Luteus, Gl. « Ὑπόχλωρον significat quod e* virore aliquantulum pallescit, bile flava et putrescente permixtum, velut ὑποχλωρον ἔπτυεν, Aliquantulum ex virore pallescens spuebat, Hippocr. ρ. 1120, E. F.t ρ. 1136, F : Ὑπόχλωρα κοιλίη διήει. Sunt etiam ὑπό-χλωροι Subpallidi, iidem qui ὕπωχροι, Epid. lib. 6 aphor. 3, 17. » Fors.] Hippocr. Progn. : Ἔτι δὲ πονηρόν καὶ σμικρόν τε ἐὸν καὶ γλίσχρον καὶ λευκὸν καὶ ὑπόχλωρον. Unde Ceis. 2, 4 : Præter hæc periculum ostendit id quod excernitur, si est exiguum, glutinosum, læve, album, idemque suppallidum. Sic Athen. 2, [ρ. 33, E] : Ἀ©’ ἦς οἱ γινόμενοι οἶνοί εἰσι μὲν ἠρέμα ὑπόχλωροι, ἐμφαινοντές τι ἐν αὑτοῖς λιπαρόν. [Aristot. Η. Α. 9* 14 : Ἡ ἁλκυὼν ... τὸ ῥύγχος ἔχει ὑπ. μὲν, μακρὸν δὲ καὶ λεπτὸν. Const. Manass. Chrou. 5884 : 'jfn. ἐγένετο φεύγων τὸ δόρυ Σύρο;.]

[Ὑποχνοάζω, Prima lanugine obsitus sum. Greg. Nyss. vol. ι, ρ. 112, Β : Νεανίαν ... ἄρτι τοῖς ἰούλοίς ὑποχνοάζοντα. Nam sic Meinek. Coin. vol. 2, ρ. 781, correxit pro ὑποχλοάζοντα.]
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[Ὑπόχνοος, ὁ, ἡ, Lanuginosus. Ν i ce pli. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 5s3, 19 : Ἦν τὸ μῆλον υπ.]

[Ὑποχοινιἀις, ἡ. Philo Belop. in Mathemat. vett. ρ. 62, 20 : Μήτε χοινικίδας μήτε υπ. lnterpr., Subrno-diolos. Hase.]

Ὑποχοιρὶς, ἴδος, ἡ, Oleris species quædam est ap. Theophr. Η. PI. 7, [7,1, et ex emend. Scaligeri p10 ὑποχώρησις 7, 11, 4] : cujus Plin, quoque meminit, ai, 15, his verbis : Reliqua vulgarium in cibis apud eos herbarum nomina, Chondrilla, Hypochœris et Cau-calis. Porcelliam Gaza vocare maluit ficto vocabulo novo, more suo, quam eum Plinio Græcum retinere. [Est fort. Hyoseris lucida, sec. Fraas. Synops. plantt. tlorae cl. ρ. 198. Hase.]

Ὑπόχολος, ὁ, ἡ, [Nonnihil biliosus. Hippocr. ρ. 4g3, 3o : Ἀναβήσσει ὑπόχολα* 518, 5 : Ἀποχρεμπτεται ὑπό-χολον. Sextus Emp. ρ. 285 : Βήσσοντας ὑπόχολον ἀνά-γειν. Aretæus ρ. 11, 13 : Ὑπ. κατακορὲς φλέγμα. Alex. Trall. 5, ρ. 7ΐ>• ‖ ] Ὑπ. videtur dici Qui subiratus est : ut contra ὑπέρχολος antea Supra modum iratus. Ex Polluce tamen [2, 214] affertur pro μελαγχολῶν.

[Ὑποχονδριακος, ὴ, ον, Hypochondriacus. Galen. vol. 7, ρ. 441 : Ὑπ. νόσημα. lb. ρ. 493, et alibi non raro. Alex. Trall. 7, ρ. 113. Ὑπ. πάθος Theoph. Nonn. vol. ι, ρ. 13o.]

'Υποχόνδριος, ὁ, ἡ, Qui sub cartilagine est. Ὑπο/oV δριον, inquit Gorr., Medici vocant Totam illam corporis humani regiouein, quæ a mucronata cartilagine utrimque ad ilia usque protenditur. [Phot., Suidas et Etym. Μ. : Ὑποχόνδρια, τὰ ἀκροσπάθια τὰ ὑπὸ τὴν λα-Υόνα. Aristot. Η. A. ι, 13 : Τὸ μὲν ὑπὸ τὴν ὀμφαλὸν ητρον, τὸ δ᾽ ὑπὲρ τὸν ὀμφαλὸν ὑποχόω δριον, τὸ δὲ κοινόν υποχονδρίου καὶ λαγόνος χολάς* ι, 17 : Τὰ πλευρὰ καὶ τὰ ὑπ. Theophr. De odor. c. 6 : Τὰ ὑπ. καὶ τὸ στῆθος.] Nominis ratio est quod ὑπὸ τὸν χόνδρον, h. c. Sub cartilagine, jacet, postque eam sit. Nec vero musculi tantum, sed et interna subjectaque illis viscera eo pariter nomine appellantur, quod sub notharum costarum cartilaginibus condita sint. Itaque ἐπιγάστριον ab hypochondrio non distinguitur. Galen. Comm. 1 in Epid. 3, ubi Hippocr. Hypochondrium simpliciter nomiuat, Dextrum interpr., propter excellentiam qua præstat alteri. Duplex enim esse hypochondrion, testatur Idem Ad Glauc. ι, alterum dextrum, alterum sinistrum, juxta jecur et lienem. [V. Galen. vol. 2, ρ. 370, aliisque locis non paucis qui indicati sunt in Indice ed. Kühn. vol. 20, ρ. 322 sq.] Pollux 2, [165] : Καὶ μὲν δὴ τῷ μὲν ὑποκαρδίῳ χόνδρος ὑπόκειται* τῷ δὲ χόνὃρῳ, ὑποχόνδριον. Apud Diosc. 1, υποχονδρίων φλεγμονή Hermolaus, Ruell. et Marc, verterunt Praecordiorum inflammatio, eum Charisio : licet præcordia sint potius φρένες et τὸ διάφραγμα. [Præcordia vertit Celsus 2, 8, et 3, 10, ex Hippocr. Aphor. 6, 40, et Cæl. Aurei. 1, 19, ex Hipp. ρ. 402, 29; etsi alias sæpe præcordia inflammata, pro hypochondriorum inSammatioue ponit. Sunt autem apud Hipp, praecordiorum affectiones variis nominibus circumscriptae, velut ὑπ. ἀνεσπασμένον ρ. 134, C; ὑπ. διαβορβορί-ζοντα Aphor. 5, 64; ὑπ. κατεξηρασμένα, ὑπ. μετέωρα, etc. Foes.]

[Ὑποχορεύω, Subsalto. Nicepli. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 622, 29 : Χάριτες ἠρέμα πως ὑπέτρεχον τὰ φυτὰ καὶ τοῖς ἄνθεσιν ὑπεχορευον.]

[Ὑποχορηγέιυ, Subministro, Suggero, Suppedito, Gl. Strabo 6, ρ. 273 : Ἡ νῆσος ὑποχορηγεῖ τῇ Ῥώμη καθάπερ ἐκ τῶν Ιταλικών ἀγρῶν ἕκαστα εὐμαρῶς. Greg. Nyss. vol. 2, ρ. 293, C : Συχνόν αὐτῷ ὑποχορηγοῦντες ἀργύριον.]

[Ὑποχορηγία , ἡ, Suppeditatio. Strabo, 5, ρ. 235 : Πρὸς ταῦτα τό τε τῶν μετάλλων πλῆθος καὶ ἡ ὕλη καὶ οἱ κατακομίζοντες ποταμοὶ θαυμαστήν παρἔχουσι τὴν ὑπ.]

[Ὑποχος, ὁ, ἡ, Subditus. Æscli. Pers. 24 : Βασιλείς βασιλέως υποχοι μεγάλου. Xenoph. Anab. 2, 5, η : Πάντα τοῖς θεοῖς ὕποχα. Ps.-Eurip. Epist. 5 : Φρούρια λαβόν-τας ... ὑπόχους καλούμενους. || Criminis reus, i. q. ἔνοχος. Demosth, ρ. 1315, 11 : Μηδεμιᾶς ἐξωλείας ὑπόχους ἑαυτοὺς ποιεῖν. G. D. Philo vol. ι, ρ. 429, 17 : Τῇ τῶν ἀνδροφόνων οὐδὲν ᾗττον ὕποχος δίκη καθέστηκεν. Hase. Cùm ἔνοχος et ὑπαίτιος memoravit Pollux 3, 139.]

[Ὑποχραίνω, Paullulum polluo. Coluth. 228 : Μὴ
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Α πόδες ὑποχραίνοιντο κονίης. « Phile Epigr. ri in Greg. Na2. ed. Matth. » Boiss.]

[Ὑποχρεμετίζω, Subhinnio. Quint. Sm. 8, 57 ; Διεσ-σύμενοι δ᾽ ἐπὶ μᾶλλον ἵπποι ὑπιχρεμέτιζον. Recte, ut videtur, Kœchl. ἐπεχρεμέτιζον.]

[Ὑποχρέμπτομαι, Leviter exspuo. Hippocr. ρ. 470, 3ι : Ὑποχρεμψάμενος καὶ ἀποκαθαρθείς* 492, 5α.] Ὑπόχρεως, ὁ, ἡ, [in codd, interdum ὑπόχρεος et plur. ὑπόχρεοι scriptum, lu ὑπ᾽ οὐρεο; corruptum ap. Hesych. s. ν. Ὠρισμὲνη,] q. d. Qui subjacet debitis s. æn alieno, ad exprimendam vim praepositionis ὑπὸ, Obæratus, Qui in ære alieno est, ære alieno premitur. Apud Aristoph. Nub. [242] quæreuti Socrati, Πόθεν δ᾽ ὑπόχρεως σαυτὸν ἔλαθες γενόμενος, respondet Strepsiades, Νόσος μ᾽ ἐπέτριψεν ἱππικὴ, δεινὴ φαγεῖν. Ubi schol, exp. πολλοῖς ὑποπεσὼν δανείοις. [Dionys. Α. R. 4, ίο : Ἀπογράφεσθαι κελεύσας τοὺς ὑποχρέους. Ὑπ. οἰκέτης Hesych. s. ν. Οἰκεύς.] Ex Plutarch. Solone [c.

13]	affertur eum gen., Δῆμος ἦν ὑπόχρεως τῶν πλουσίων, pro Plebs premebatur a divitibus æris alieni Β magnitudine; sed non video cur non potius reddi de· beat breviter, atque adeo totidem verbis, Plebs obaerata erat divitibus. Alioqui possimus utendo itidem æris alieni appellatione, aptius locum illum inü*epre-tari. At ὑπόχρεω χρήματα vel κτήματα vide supra in Κατάχρεως. [Isaeus ρ. 81, 20 : Ὑπ. οὗτος ὁ κλῆρος. Ὑπ. οὐσία ib. aö, et Demosth, ρ. 1187, i8; ita5, 10. Ὑπόχρεων χωρίον Pollux 3, 85; 9, 9. Ὑπόχρεων πε-ποιηκέναι την ουσίαν Polyb. 27, »6, 22.]	|| Ὑπόχρεως

ἀνὴρ dicitur non tantum Obæratus, sed etiam Obnoxius, et Beneficii debitor, et Qui ad obsequium obstrictus est, Bud., afferens ex Plutarch. Pomp. [c. 76] : Πτολεμαίον ἡλικίαν μὲν ἀντίπαιδα, φιλίας δὲ καὶ χάριτ&ς πατρώες ὑπόχρεων. [Ὑπόχρεών τινα ποιεῖσθαι πρὸς πᾶν τ 'ο β παρακαλούμενον Polyb. 4, 51, 2.] At vero ap. Polyb. eum dat. personæ [6, 17, ι] : Πάλιν ὁ δῆμος ὑπόχρεως τῇ συγκλήτῳ, Obnoxius est senatui, Obsequi cogitur senatui. [Id. 9, 29, 7 : Ὑπόχρεοι χάριτι νομίζουσιν εἶνβ» τοῖς Μακεδόσι. Cùm dat. rei 22, a, 10 : Τῇ μεγίστῃ χάριτι γεγονότες ὑπόχρεοι. Schweich. Diodor. 19, 44 : C Εχειν μεθ᾽ αὑτοῦ στρατηγὸν ἀγαθὸν καὶ χάριτος υποχρεών.]

[Ὑποχριστέον, Sublinendum. Theoph. Nonu. vol. 2 ρ. 6ο.]

Υποχρίω, Subtus ungo, Sublino. Exp. simpliciter etiam Lino, Pingo. Vide Εὔχρους. [Xenoph. Cyrop. 8, 8, 20 : Ὑποχρίουσί τε καὶ ἐντριβουσιν αὐτους (τοὺς ὀφθαλ·

ί.ούς). (Hippiatr. ρ. 43, 29; 45, 19; ι 18, 55, ὑπόχριε. b. ρ. 43, 25 et 26; 5ι, 7i 69, 22; 68, 34, ὑποχρίειν. Hippocr. t. 4, Ρ• 220, ίο Littr., κηρωτῇ τε ὑποχρίειν. Hase.) Medio Xenoph, ibid. 8, ι, 41 : ὙποχρίεσΟαι τοὺς ὀφθαλμοὺς, ὡ; εὐοφθαλμότεροι φαίνοιντο. Aret. ρ. iao, 35 : Ὑποχρισάμενον λίπαϊ. Passiv. ὑποχρισθεῖσα ap. Hesych. s. ν. Ὑποργηθεῖσα. G. D. Galen. vol. 14, ρ. 475, 14 : Ἀλώπεκος ἀφόδευμα ὑποχριόμενον. Hase.]

[Ὑποχρόνιος, ὁ, ἡ, Temporaneus. Amphiloch. ρ. 4ο, D : Ἀρχ^ἠν ὑπ. δείκνυσιν ἡ κατὰ σάρκα γέννησις.]

[Ὑποχρονος, ὁ, ἡ, idem. Leontius in Mail Collect. Vat. vol. 9, ρ. 548. Boiss.]

[Ὑπόχροος, ὁ, ἡ, Madidus. Jo. Gaza Tab· Mundi ι, D a83. ChAMER.]

[Ὑποχρυσίζο,, Auri colorem refero. Eumath. a, ρ. 34 : Ὑποχρυσίζει τὸ βοστρύχωμα. Kan. Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 49, C : Ὑποχρυσίζων κατὰ τὴν κόμην ὁ Σκύθης. Hase.]

Ὑπόχρυσος, ὁ, ἡ, Cui aliquid auri subest, Subau-reus. [Aurum in se habens. Plato Rep. 3, ρ. 415, C : Ἂν ... ἐκ τούτυιν τις ὑπ. ... φυῇ. Γῆ ὑπ. Pollux 3, 87i 7, 97*] Ad auri colorem efflavescens. [Jo. Chrys. t. 11, ρ. 376, E, φιάλη ὑπ. Philo vol. ι, ρ. 542, 28, τοὺς ὑπαργύρους καὶ ὑπ. θεούς. Hase. |] Nonnihil auri habens , Dives. Lucian. Tox. c. 16 : Ἄλλον τινὰ Κρῆτα νεανίσκον τῶν ὑπ. ἐθήρα. Quod Grævio πολυχρύσων scribendum videbatur. Heliodor. a, 8 : Ναυκρατίτης ἔμπορος ὑπ., quod (ioraes in ἐπίχρυσος mutavit, quod hac significatione ab nemine dictum est.]

[Ὑποχρώζω, Coloro, Tingo. Pollux 4, 146 : Ὁ πάγχρηστος (persona comica) ὑπέρυθρος, γυμναστικὸς, ὑπσ-κεχριυσμένος.]

[Ὑποχρωματιζω, Colore adumbro. Eumath. 2,
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ρ. 45 : Κἀν τῇ κλήσει τὴν φύσιν ὅλην ὑπεχρωμάτισιν (ὁ α

(^ΤΠοχυΙίζω, Subliquefio, Obliquesco, affertur ex Dioseor. Argl Sic legebatur olim 3, 5, ubi nunc ed. Sprengel., ὑποτιθέντας τῇ γλώττῃ ἀποχυλίζειν. Hase.]

Ὑπόχυμα, τὸ, et Ὑπόχυσις, ἡ, Id quod suffusum est, Suffusio. Medicis ὑπόχυμα s. ὑπόχυσις, Suffusio, est crassi humoris in cornea membrana juxta pupillam concretio; vel, Affusio humorum concrescentium inter corneam tunicam et crystallinum humorem : ea enim sedes est humoris suffusionem committentis : ibique situs impedit ne crystallinus humor, qui solus a coloribus alteratur, res oculis objectas praeterquam seipsum admittat, simulque pupillam obscurat. Qua in re τοῦ ὑποχύματος et τοῦ γλαυκώματος differentiam juniores posuere, dicentes τὸ ὑπόχυμα non aliud esse quam Humorem concretum, illic ubi diximus, situm ; γλαύκωμα autem, Alterationem esse humoris crystallini in glaucum colorem, ab huraidi-tate quadam intra ipsum contenta : quum tamen veteribus medicis idem esset uterque affectus. Quampiam β non eo tantum discrimine separentur, sed etiam quod omnes suffusione laborantes lucem videant aut multam aut paucam : qui vero γλαύκωμα quique ἀμαύ-ρωσιν patiuntur, lucem omnino nullam cernant. Est autem suffusio duplex : una, proprie dicta, quæ est oculorum per se suffusorum morbus, ab humore crasso pupillam obscurante : altera vero, improprie, in qua oculi primo et per se patiuntur, sed visa quaedam visis proprie suffusorum similia repraesentant.

Hæc Gorr., apud quem plura vide de utriusque suffusionis discrimine, et præterea quomodo recens suffusio ab inveterata sit distinguenda. [Auctor Medici (inter Galeni opera vol. 2, ρ. 3go) ὑπόχυσιν memorat et scribit (ρ. 392) : Ὑποκεχύσθαι δὲ λέγουσι τινες ὅταν συμβῇ παρέγχυσιν ὑγροῦ τίνος γενέσθαι κατὰ τὴν κό-ρην καὶ πῆξιν πολλάκις, ὥστε κωλῦσαι τὸ ὁρᾶν, ὴ καὶ ἀμαυοοῦσθαι ἐν τῷ φαίνειν. Auctori Defìnitt. med. ρ. 4οο, a6 ed. Bas., Ὑπόχυμά ἐστιν ὑγροῦ πῆξις τοῦ ὑὃατώδους, μᾶλλον ὴ ᾗττον ἐμποδίζουσα τὸ ὁρᾷν. Et Paulo Æg. 6, αι, Ὑπόχυμά ἐστιν ἀργοῦ ὑγροῦ συστασις ἐπὶ τὸν κερά- ç τοειδῆ χιτῶνα κατὰ τὴν κόρην, ἐμποδίζουσα τὸ ὁρᾶν, ἡ τὸ τρανῶς ὁρᾶν. Ὑπόχυσις etiam apud Celsum 6,6. Foes. Ὑπόχυμα ap. Galen. vol. 10, ρ. 41, 333, 343, aliosque medicos, et Clem. Alex. ρ. 114. Ὑπόχυσις ap. Oribas. ρ. 319 ed. Mutth., Ælian. Ν. Α. 7, 14, Maxim. Tyr.

16, ρ. 177, Socratem Hist. Eccl. 3, 12 : Ὑπόχυσιν ὀφθαλμῶν ὑπομείνας. Quos II. citat Bernard, ad Theopli. Nonn. vol. ι, ρ. 229.] Dioseor. ι, 102, de naphtha,

i.	e. Babylonii bituminis colamine : Πρὸς ὑποχύσεις χρησιμεύει καὶ λευκώματα. Unde Plin. 35, 15 : Ad suffusiones oculorum et albugines Babylonium efficax traditur.. Rursum Dioseor. 2, ι ὁ, de scorpio marino : Ἁρμόζει πρὸς τὰς ἐν ὀφθαλμοῖς ὑποχύσεις καὶ ἀμβλυωπίας. [Geopon. 12, 26, 5 : Ἀχλύας ὀφθαλμῶν καὶ ὑποχύσεις. Sch*eid. De ὑποχύσει Aelius Amid. 7, 53. Leo Philos. Consp. med. ρ. 147, 6 Ermerins. He-phæst. Apotel. ρ. 13, 29. Aglaias Poem. ρ. 11, ι, Πρὸς τὰς ἀρχομὲνας ὑπ., ex corr. Sichel., qui dissert, edita Parisiis 1846 opinatur ρ. 13, ὑπ. esse quod hodie vocamus « cataracte, c.-à-d. l’opacité du cristal- D tin et de ses parties accessoires. » Hase.] Ὑποχόματα s. Ὑποχύματα, in VV. LL. scriptum est, quasi iitruroque in usu sit, quum tamen ὑποχόματα, undecunque petitum sit, ex errore natum esse constet.

(Ι Inde etiam Ὑποχυτὴρ, et Ὑπόχυτος. Est autem ύποχυτὴρ Guttum olearium, quo oíeum lychno suffundunt, cujusmodi est ἡ ἐλαιηρὰ ἐπίχυσις et χαλκεῖον. Suidæ enim, [Photio et Etymologo Μ. ρ. 734.

3ο] ὑποχυτῆρες sunt τρυβλία, δι’ ὦν τὸ ἔλαιον εἰς λύχνους ἐπιχέουσι. [lxk Jerem. 5a, 16 : Τοὺς υπ. καὶ λυχνίας.] Ὑπόχυτος vero, Suffusus, Cui suffusum aliquid est, et ex eo subturbidus. Est ὑπόχυτος quidam oivo; ap. Athen. ι, [ρ. 31, Ε] : Τιμαχίδας δὲ ὁ Ῥόθιος ὑπόχυτόν τινα οἶνον ἐν *Ρόδῳ καλεῖ, παραπλήσιον τῷ γλυκύ. [Coiil. Letronn. Journ. des Sav. 1839, ρ. 3o (4). Hase.] Suidas quoque ὑπάχυτον οἶνον esse ait τὸν γλυκὺν, Dulcem : afferens tamen locum in quo aperte distinguitur inter γλυκὺς et ὑπόχυτος : sic enim ibi, Ἦν δὲ ὁ Πολέμων ὁ φιλόσοφοςοὐ γλυκὺς οὐὃ᾽ ὑπόχυτος, ἀλλὰ πρά-
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μνιος. [Hæc in ordinem redigenda ex Diog. L. 4, 20 : Ἦν δὲ καὶ φιλοσοφοκλῆς (ὁ Πολέμων) καὶ μάλιστα ἐν ἐκεί-νοις ... ἔνθα ἦν κατὰ τὸν Φρύνιχον οὐ γλύξις οὐδ’ ὑπόχυτος, ἀλλὰ Πράμνιος.] Pollux 3, c. 4, [S 56] scribit veteres Comicos ὑπόχυτον vocasse τὸν κακῶς γεγονότα, ut et πα ρεμπεπολη μένον.

[Ὑποχύω. V. Ὑποχέω.]

[Ὑποχωλαίνω, Nonnihil claudico. Hippocr.p. iaa3; Philo vol. ι, ρ. 6o6. Axcl. Leont. Neap. Vita Sim. Sali Actt. SS. Julii t. ι, ρ. 169, D : Ποτὲ μὲν ὑποχω-λαίνοντα ποτὲ δὲ πηδῶντα. Hase.]

[Ὑποχωλεύω, idem. Vacillo, Gl. Affertur ex schol. Hom. II. Ζ, 181 (?).]

[Ὑποχώννυμι, Obruo. Andr. Cret. ρ. 35, Α : Οὔτε γὰρ Μωϋσέως τάφος ιὑρίσκιται οὔτε οὗτος περιουσίᾳ τινὶ ὑλικῇ ὑπεχώσθη. Scribendum videtur ἐπεχώσθη, quemadmodum Theophr. Η. PI. 9, 3, a, dixit ἐπιφράξαι τῇ ὕλῃ καὶ ἐπιχῶσαι. G. D. Et fort, sic quoque mutand. ap. Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 927, Β, ὑπεχώσθη, et t. 1, ρ. 255, C, ὑποχωσθῆναι. Hase.]

Ὑποχωρέω, [fut. ὑποχωρήσομαι ap. Lucian. Tox. c.

11,] Sensim recedo, Me recipio, Clam recedo, Subduco me, Pedem refero, ut qui se subducunt ex prælio. Cujus usus exempla extant aliquoties ap. Hom., quum aliquem μένειν, non autem ὑποχωρεῖν dicit, ut 11. Χ, [96] : Ὀ; Ἕκτωρ ἄσβεστον ἔχων μένος οὐχ ὑπεχώοει * Ν, [476] : Ὥς μένεν Ἰδομενεὺς δουρικλυτὸς (οὐδ’ ὑπεχώρει) Αἰνείαν ἐπιόντα βοῇ θοόν. *Malo enim accipere hæc verba οὐδ᾽ ὑπεχώρει tanquam per parenthesin posita : cujus notam mea etiam ed. habet. Afferam tamen paulo post locum ex Thuc., in quo accusativum habet hoc verbum. [Hom. II. Ζ, 107 : Ἀργεῖοι δ᾽ ὑπεχώρησαν* Δ, 5o5, et Π, 588 : Χώρησαν δ᾽ ὑπό τε πρόμαχοι καὶ φαίδιμος *EKTOjp.] Sic ap. Thuc., Οἱ δὲ νικώμενοι ὑπεχώρουν. [Λ ris t id. vol. ι, ρ. 197.] Apud Xen. τλῆναι εἰς χεῖρας ἐλθεῖν et ὑποχωρεῖν oppouuutur, sicut ap. Hom. μένειν et ὑποχωρεῖν, Cyrop. 3, [ι, a) : Ἐνταῦθα δὴ οὐκέτι ἔτλη εἰς χεῖρας ἐλθεῖν, ἀλλ’ ὑπεχώρει. Apud Eund. legimus, Hell. 2, [4, ι] : Ἐνέπλησαν καὶ τὰ Μέγαρα καὶ τὰς θήβας τῶν ὑποχωρούντων. Affertur vero et eum gen. μάχης, ex Thuc., ιποχο,ρειν τῆς μά* χης. [Polyb. 3, 69, 11 : Ἐγκλίναντες πρὸς τὴν ἑαυτῶν ἀσφάλειαν ὑπεχώρουν.] Generalius autem ponitur ὑποχωρεῖν pro Recedere, ut ap. (Xen. Cyrop. 6, [4,

3]	: Ἡ Πάνθεια ὑποχωρῆσαι κελεύσασα τοὺς παρόντα; πάντας. [Aristot. Η. Α. 8, 2 : Νέμονται μᾶλλον τῆ; νυκτὸς, τὴν δ’ ἡμέραν εἰς τὰ βαθέα ὑποχιοροῦσιν* 6, 14 : Γῆς Οηλείας ἀφιείσης τὸ ὠὸν καὶ ὑποχωρούσης. De mari recedente Philostr. ρ. 175 : Ἕδεισαν μὴ τὸ πέλαγος ὑποχωρῆσαν ἐπισπάσηται τὸ ἱερόν. Longin. 9, 13 : Ὑπο-χωροῦντος εἰς ἑαυτὸν Ὠκεανοῦ.] Ap. Eund. [Xen.J habet etiam gen. [Cyrop.] 2, [4, 24] : Ἢν δ᾽ ἂν ὑποχωρῇ τοῦ πεδίου, δῆλον ὅτι μεταθεῖν δεήσει. [Herodot. 2, 107 : Κῦρον γυναικὶ εἴξαντα ὑποχωρῆσαι τῆς χώρης.] Ex Greg. Naz. autem, Ὑπσχωρήσαντες τῆς θεολογίας, Qui subduxerunt se a theologia. Cùm gen. ὁδοῦ, Cedere, vel potius Decedere, ὑποχωρεῖν τῆς ὁδου, De via decedere. At VV. LL. afferunt ex Plut. Apophth, [ρ. 23γ, D] : Ὑποχωροῦντες ὁδῶν, In via cedentes, ubi non convenit hæc præp. In lisd. affertur ex Polyb., Ὑποχωρῆσαι χρημάτων, pro Pecunias extorquere : quæ interpretatio non video quomodo ferri possit. Cùm aecus, autem affertur ex Time. [2, 88] : Μηδέν α ὄχλον [νεῶν] υποχο,ρείν, Nullam multitudinem refugere. Qui 1. pro illis tacere posse videtur, qui in Homeri Ι. quem paulo antè protuli, οὐδ᾽ ὑπεχώρει nolent per parenthesin legere. Sed Eust. de parenthesi milii assentitur, quippe qui dicat, μένεν Ἰδομενεὺς Αἰνείαν. [Lucian. Toxar. c. 36 : Ὑποχωροῦμεν ἐπιόντας* eodemque referri potest Plato Sopii, ρ. 240, Α : Ἀμύνου μηδὲν ὑποχωρῶν τὸν ἄνδρα. Dion. Chrys. vol. 1, ρ. 208 , Τοὺς γερανούς τὸν χειμῶνα ὑποχωρεῖν restituit lxibeck. ad Soph. Aj. ρ. no, pro ἀποχωρεῖν.] Sæpe autem dativo personae junctum invenitur, et aliquando quidem redditur Cedo, ut ap. [Platon. Rep. 8, ρ. 56o, Α : Τὸ δημοκρατικόν ὑπεχώρησε τῷ ὀλιγαρχικῷ·] Dem. [ρ. 272, ι ο] : Ἐγὼ μὲν τῷ ΠύΟοινι θρασυνομένῳ, καὶ πολλῷ ῥέοντι καθ᾽ ὑμῶν, οὐκ εἶξα, οὐδ᾽ ὑπεχώρησα, Bud. Cessi [Nunc e libris optimis legitur οὐχ ὑπεχώρησα, ileleto οὐκ εἶξα, licet grammatici εἴκειν potius per ὑπο-

487 ὑποχωρητικὸς

υποψἀω	488

χωρεῖν explicare soleant quam contra. Sic Hesych.: Εἴςαντα, ὑποχωρήσαντα, ὑποστρέψαντα. Εἶξε δέ· ὑπεχώ-ρησε δέ. Οὐκ εἴκων, οὐχ ὑποχωρῶν. Diodor. 16, 85 : Τῷ ΙΙύθωνι θρασυνομένο, ... οὐχ ὑπεχώρησα] : sed tunc quæ interpret. alteri verbo ειςα dabitur ? Idem ap. Lucian. [V. Η. 2, 3a] : Ὑπεχώρει γὰρ τοῖς προσιοῦσιν ἡμῖν καὶ ὑπέφευγε, vertit Retrocedebat. [Cùm dativo personæ et genit, rei Aristoph. Ran. 790 : Κἀκεῖνος ὑπεχώρησεν αὐτῷ τοῦ θροίνου.] In VV. LL. ex Thuc. [ι, 77], ὑποχωρῶ τῷ κρατοῦντι, pro Superioris imperia detrecto, quum potius ὑποχωρῶ sit hic Cedo. In Iisd. eum dat. et gen. præfìxam habente particulam ἐκ, ex Aristide, Ὑποχωρεῖ τῇ πόλει ἐκ γῆς καὶ θαλάσσης. [Apud Diodor. 18, 15 : Ἀπεχώρησεν ἐκ τούτων τῶν τόπων, libri plures ὑπεχώρησεν. ‖ Ὑποχωρεῖν excrementa dicuntur : ν. s. Ὑποχώρημα. ‖ Procedo. Pind. Pyth. 4 , 359 : Εἰρεσία δ᾽ ὑπεχώρησεν ταχειᾶν ἐκ παλαμᾶν ἄκορος* ubi schol. : Ἡ εἰρεσια ἐχώρησεν αὐτοῖς, τουτέστι προέβη αὐτοῖς ἡ εἰρεσία ἄκορος. Ὑποχωροῦντε; Progrediendi signif. ap. Dionys. A. R. 6, 95, nisi προσωτέρω ἐπι^ωροῦντες corrigendum eum Schæfero.]

Ὑποχώρημα, τὸ, et Ὑποχώρησις, ἡ, ab ea verbi Ὑποχωρῶ signil. qua ponitur pro Iu excrementum abeo, (ut vertit Bud. afferens ex Aristot. Probi. [4, 3o] : Καὶ ἔκπικρον ὑποχωρεῖ [Id. Η. Α. 8, 2 : Ἔχει δ᾽ ὥσπερ τὰ ὄστρεα, ᾗ ὑποχωρεῖ ἔξω ἡ τροφὴ, πόρον],) ponuntur pro Excremento. [Theophr. Char. c. 20 : Ἐν τοῖς ὑπ. αὐτῷ μελαντέρα ἡ χολή. Schol. Thucyd. 7, 69 : Τὰ ὑπ. , ἅπερ οἱ ἰατροὶ σκύβαλα καὶ ἀποπατήματα εἰώθασι καλεῖν.] Apud Diosc. 2, Ὑποχωρήματα δυσεντερικὰ, Ruell. vertit, Dysentericorum proluvies : Marc. Excrementa intestinorum ; llermol. Barb. Sedimenta. [Ὑποχώρημα aut ὑποχώρησις de iis quæ per alvum secedunt aut subducuntur dicitur proprie. Sic enim scribit Galen. Comm, ad Aphor. 2, 18 : Ἡ μὲν οὖν ὑποχώρησις ἐπὶ τῶν κατὰ τὴν γαστέρα μόνων λέγεται. Et ad 7, 69 : Τὰ διὰ τῆς γαστρὸς ὑπιόντα λέγειν εἴωθε αὐτὸς ὑποχωρήματά τε καὶ διαχωρήματα. Etsi ὑποχοιρήματος nomen etiam his quæ per vesicam subducuntur tribuitur Aphor. 7, 68, 69, et 811 Ὑποχωρήματα μέλανα, Dejectiones nigræ, de alvi recrementis, quæ velut sanguinis limus ac fæx secedunt, Aphor. 4, 21 et a5. Ὑποχώρησις διακεκριμένη, Alvi egestio discreta ac diremta , aut separata, hoc est, non constans aut coacta, sed diffluens et diffusa, ρ. 1208, D : Ἡ δὲ ὑποχώρησις πολλή, καὶ διακεκριμένη λεπτή* cui συνεστη-κὸς διαχώρημα opponitur. Fors.]

ΙΙὙποχώρησις autem ap. Aristot. legitur, Meteor. 4, [a] : Διὸ ὑγιείας σημεία τὰ τοιαῦτα, καὶ οὖρα, καὶ ὑποχωρήσεις καὶ ὅλως τὰ περιττό,ματα , πεφθεντα sc. Sic plur. quoque ὑποχωρήσεις, ap. Galen.: Αἱ μὲν γὰρ διὰ τῆς κάτω γαστρὸς ὑποχυιρήσεις τῶν περιττῶν. [llippiatr. ρ. 219, 15. Herodot. Tars. ap. Oribas. t. 1, ρ. 418, 7 Daremberg. Philotim. ib. ρ. 184, 12 : Ταῖς ὑπ. κατὰ μικρὰ καὶ πλείω χρῶνται. Hase.] Hac autem in signil. praepositio ὑπὸ fungitur vice præpositionis διὰ, s. ἀπό. Hæc enim appellari διαχωρήματα s. διαχωρή-σεις, et ἀποχωρήματα s. ἀποχιορήσεις, suo loco dictum fuit. Ex Aristot, autem 11. A. 8, [4] affertur, Κατὰ τὴν ὑποχώρησιν προΐενται, pro Emittunt per meatum sui secessus. Potest alioqui hoc verbale Ὑποχώρησις alia etiam significare, sequendo sc. signiff. quæ verbo Ὑποχωρῶ datæ fuerunt. Unde redditur etiam Discessio, et Recessus, ut Plut. De primo frigido [ρ. 944, C] : Ὅθεν ἡ μὲν στέρησις, ἔκλειψις γίνεται καὶ ὑποχώρησις τῆς ἀντικειμένη; δυνάμεως, Quocirca privatio, contrariae potestatis delectus est et recessus. [Joseph. Α. J. 3, 7, 6. Galen. vol. 19, ρ. 432, ιδ : θλάσμα ἐστὶν ὑπ. τοῦ ὀστοῦ τοῦ κρανίου. Hase. Receptus, Fuga, Po-lyb. ι, 28, 9 : Πελαγίαν ἐποιοῦντο τὴν ὑπ. Ὑποχωρήσεις πεδιναὶ, Fuga in Iocis planis, ι, 34, 8. Schwkigh. Ὑποχώρησις pro ἀποχώρησις duo codd. Diod. 14, 26. G. 1). Anon. De transi, corp. Greg. Naz. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 768, D. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 126, 7 Bonn. Onesand. ρ. 61, 11 Cor. Id. ib. ρ. 93, 16 : Τὰς ὑπ. ἐν τάξει ποιεῖσθαι. Hase. Cessio, Delinitt. Plat.

ρ. 412, C : Τολμήσεως ὑπ. ἑκουσία δικαίως. ‖ Recessus. Lucian. Hipp. c. 5 : Χαρίεσσαι καὶ φωτὶ πολλῷ καταλαμπόμεναι ὑποχιυρήσεις.]

[Ὑποχωρητικὸς , ὴ, ον.] Ὑποχωρητικὰ μέλη, Carmina

\ quæ canebantur in catastrophe fabulæ ab histrionibus ex scena exituris, VV. LL. ex Aristoph, schol., quem vide. [ || Greg. Naz. t. ι, ρ. 466, Α : Τὸ μὴ ἰτα μὸν ἡμῶν ... ἀλλ’ ὑπ. τε καὶ μέτριον. Interpr., Modesto?» et summissos. Hase.]

[Ὑποχωρίζω, Separo. Schol. Hom. II. Ω, 96 verba ἀμφὶ δ᾽ ἄρα σφι λιάζετο κῦμα θαλάσσης exp. per ὑπεχω-ρίζετο, διΐστατο, ὥσπερ ὁδὸν παρέχον. Verbo διαχωρί-ζεσθαι usus est Eustath. ad hunc Ι. ρ. 1341, αο. Ὑπο-χωρίσας vitiose pro ὑποχωρήσας in edd. vet. Appiani Civ. 4, 85.]

Ὑποψάθυρος, ὁ, ἡ, Qui aliquantum s. aliquatenus ψαθυρὸς est, ὁ μετρίως ψαθυρὸς, ut Galen. exp. in hoc Ι. Hippocr. Prorrh. [ρ. 77, C] : Τὰ ὑποψάθυρα ὑγρὰ δια-χιυρήματα περιψὡ/οντα, οὐκ ἀπύρως, φλαῦρα. Ubi rursum Galen., quum exposuisset quænam edulia vocentur ψαθυρὰ, ambigi ait quænam διαχωρήματα appellentur ψαθυρά : quosdam enim ibi intelligere τα ἀλιπῆ, quosdam τὰ οἷον ἄγλισχρα, alios τὰ μὴ μιγνύμενα ἑτέροις ὑγροῖς, veluti oleum : alios τὰ ἐν ὑγρῶ διαχωρήματι β χολώδη καὶ ἄπεπτα συστρέμματα, nonnullos τα εὐδιά-λυτα* καθάπερ, inquientes, εἰ καὶ ψάμμσν ὕδατι δεύσειβς, εἶτα σφίγξειας τοῖς δακτύλοις καταθεὶς, διαλυθεῖσαν εϊϊτοις-<]iiorum sententiam probabiliorem esse ait Galen. et idem reipsa dicere quod ii, qui τὰ μὴ γλίσχρα eo vocabulo accipiunt, s. τὰ ἄγλισχρα. Si enim ab eduliis ψαθυροῖς ad διαχωρήματα transferenda similitudo est, probabilius esse ψαθυρὰ dici τὰ ευδιάλυτα καὶ μηδεμίαν ἕνιυσιν ἔχοντα δύσλυτον : qualia διαχωρήματα fieri posse ex eduliis ψαθυρὰν καὶ εὐδιάλυτον substantiam habentibus, veluti milio, panico, pane hordeaceo. Diosco-ridem vero, sicut alia multa προχείρως ἐν τοῖς ἀσαφέσι βιβλίοις ὑπήλλαξεν, mutata ea scriptura reposuisse Ὑποψέφαρα, accipientem eo vocabulo τὰ ὑπομελανίζοντα, a ψέφος, quod Pind. pro σκότος usurpat. Hæc ibi inter alia Galen., qui itidem in Lex. suo [ρ. 586] Ὑποψά-φαρα affert pro τραχύτερα, et ὑποψέφαρα pro ζοφοειδῆ, μέλανα. [Apud Hippocr. ρ. α 18, F, ubi eadem fere verba leguntur quæ supra ρ. 77, C, pro ὑποψάθυρα legitur ὑποψάφαρα, in cod. Paris, ap. l*ittré vol. 5, C ρ. 722, ὑποψέφαρα scriptum.]

[Ὑποψαίρω, Subrado. Tauri caudam radentes Pleiades secundum Nicandr. Ther. 103, dicuntur ὑπὸ ταύρου ὁλχαίην ψαίρουσαι, i. e. ὑποψαίρουσαι. Valck. Aristid. Quintil. De mus. ρ. 89 : Τῆς παρειᾶς ὑποσαι-ρούσης. An ὑποψαιρούσης? Hemst. Recte habere ὑποσαι-ρούσης exemplas, ν. ‘Υποσαίρω allata docent.]

Ὑποψαλάσσω, Subtus s. Leviter contrecto, ut ap. Suid. ex Aristoph. [Lys. 84] quidam dicit se veluti ἱερεῖον ὑποψαλάσσεσθαι : quoniam sc. τὰ ἱερεῖα μέλλοντες θυειν, ἐψηλάφων εἰ λιπαρὰ εἴη.

[Ὑποψάλλω, Leviter tango s. pulso. Philostr. ρ. 287 : Οἱ τέττιγες, ὑποψαλλούσης αὐτοὺς τῆς ὥρας, ἐν ᾤδαῖς ἦσαν, i. e. Anni tempore eas ad cantum concitante. Sed ap. cund. ρ. 553 : Ἡ γλῶττα τὴν ἄκραν Ἀτθίδα ὑποψάλλει, nunc ἀποψάλλει ex codd, restitutum. « Constitt. Apost. a, 5γ. Joann. Chrys. In Psalm. 41, vol. ι, ρ. 609, 36; 615, 11.» Seagkr. Apud Athanas. vol. ι, ρ. 1095, Β, ὑποψάλλειν est Respondendo cantare, ut fiebat quum diaconus priorem versiculi par-D tem, populus autem posteriorem canebat.]

[Ὑποψαλμα, τὸ, Antiphona, Cantus ecclesiasticus alteri respondens. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 877, D. Cal-Jinic. Vita Hypatii Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 347, Α : Ὑποβάλλει ὑπ. Hase.]

Ὑπόψαμμος, ὁ, ἡ, Suoarcnosus, Arenam subtus habens. [Ι. q. ὕφαμμος. Pollux ι, 227 : Γῆ ὑπ. Herodot. 2, 12 : Γῆ ὑποψαμμοτέρη, ut ὑποψαμμότερον τόπον in fragm. (/Eliani, ut conj. Valck.) ap. Suidam s. h.v. Xcn. llell. 3, 2, 14 : Λίμνη ὑπ. θάλαττα ὑπ. Plut. V. Pomp. c. 78. ΙΙολίσματα ὑπ. G. D. Pansan. 4, 36, 3, ὑπ. χώρα· 5, 6, 3, χωρίον ὑπ. Hase. Aristid. vol. ι, ρ. 546. Τὸ ὑπ. Plut. Μ or. ρ. 898, Β.]

[Ὑπόψἀρος, ὁ, ἡ, Qui cinerei coloris est. Strabo 3, ρ. 163 : Ἵππους ὑπ.]

[Ὑποψαύω, Leviter tango. Plut. Mor. ρ. 368, F. Hcliod. 1, 26 : Καν τίνος ὑποψαύσῃ ποτὲ τῶν ήμετερο,ν.] [Ὑποψάφαρος. V. Ὑποψάθυρος.]

[Ὑποψάω , Leniter deteruo. Ælian. Ν. Α. 14,5: Ὑποψήσαντες τοῖς ποσὶ λεῖον τὸν χῶρον ἀπέφηναν. ||Ὑπο-
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ψήσασθαι vitium ed. Aid. pro ἀποψήσασθαι in schol. Aristoph. Pl. 1055.]

[Ὑποψεκάζω, s. forma magis Attica, Ὑποψακάζω.] Ὑτταψεκάζειν, sicut et ὑποπίνειν, dixerunt, minuta ct rorantia pocula significantes, aut largiorem potum ἀντιφραστικῶς, VV. LL ex Polluce, quem vide. [6, 19, ubi ponit ὑποψακάζειν, et ib. 3o πυκνόν ὑποψε-χάζειν. Quod si e Xenoph. Symp. 2, 26, sumtuin sit, ἐπιψεκάζειν (vel ἐπιψακάζειν) scribendum erit, ut recte ap. Xenoph, legitur. «Lucian. Lexipli. c. 14: Ἐγὼ δε ... κρύος γάρ ἐστιν... ἥδιον ἂν εὐζωροτέρῳ ὑποπυκνά-ζοιμι. Restituendum ὑποψεκάζοιμι.» Valck. Conjectura parum probabilis.]

[Ὑποψελλίζω, Subbalbutio. Cyrill. Alex, (ilaph. ι, ρ. 41. Liban, vol. 4, ρ. 804. (Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 735, C : Παῖδες ὑποψελλίζοντες. Hase.) Theod. Prodr. in Nolilt. Mss. vol. 8, ρ. 167, qui ibici, etiam subst. Ὑποψελλισμὸς, ὁ, utitur.]

[Ὑπόψελλος, ὁ, ἡ, q. d. Subbalbus, Nonnihil balbutiens. Eustath. Opusc, ρ. 353, 10 : Ἀριστοτέλης ὑπ. ἦν γλῶτταν.]

[Ὑποψεύδομαι, Nonnihil mentior. Eust. ρ. 1955, 26 : Ἔνθα ὁ τἄλλα πρὸς ἀλήθειαν εἰπὼν Ἀμφιμὲδων ὑπο* ψεύδεται.]

[Ὑποψέφαρος. V. Ὑποψάθυρος.]

Ὑποψηλαφάω. V. Ὑπομηλαφάω.]

Ὑπο•ψηνίζο). HSt. s. ν. ψήν :] Metaphora hinc sumpta ὑπεψηνισμένη dicitur ἡ ἐγκύμων, Foeta , Turgentem habens uterum, ut ficus cui sumraissi sunt isti culices. [Et alibi :] Ὑπεψηνισμένη , Gravida, et quidem partui propinqua : translatione sumpta a maturatione ficuum, subeuntibus in illas ex caprificis culicibus qui ψῆνες dicuntur. Ita W. LL. ex Snida ct Erasmo in Adagiis. [Phot. ρ. 624, 24, Suidas, Etym. Μ. ρ. 780, a5 : Ὑπεψηνισμένοι* ἀκμαῖοι πρὸ; τόκον, ἀπὸ τῶν σύκων τῶν διὰ τους ψῆνας πεπείρων.] [Ὑποψηφίζω, Propono ad dign Passiv. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 993, ψηφισμένους μετ’ εγκωμίων. Hase.]

Ὑποψήφιος. V. Ὑπόψηφος.]

Ὑποψήφισις, εως, ἡ, Supputatio, Calculatio, (il.] Ὑποψηφιστὴς, ὁ, Supputator, Gl.]

[Ὑπόψηφος, ὁ, ἡ, Suffragio subjectus. Thom. Μ. ρ. 877 : Ὑπόψηφος καὶ ὑπὸ ψῆφόν ἐστι λέγε, μὴ ὑποψήφιος. Συνέσιος (ρ. 94, D) « τοὺς ὑποψήφους τῆς βασιλείας • [ubi legitur τῇ βασιλείᾳ), i e. Regni petitores per suffragia. Jo. Clirys. vol. 6, 8γ3 : Ἂν μὲν λαβών (ὁ δικαστὴς) αὐτοὺς ὑποψήφους ἀφῇ. «Ὑπόψηφος vel Ὑποψήφιος, Cleri ac populi calculis electus in Episcopum, vel etiam in Abbatem, necdum confirmatus et consecratus. Ephræm. Chron.: Σωτήοιχος ... τελῶν ὑπο-ψήφ ο; Αντιόχειας. Pachym. 6,5. Codin. De offic. Palat, c. 20, de p.triarcha electo: Ἔρχιται ὁ ὑπόψηφος Πατριάρχης, ali. pie non raro. Sed ὑπόψηφος usurpatur etiam in dignitatibus politicis et Palatinis, ut ap. Codinum c. 18. Præterea ὑποψήφιοι et ὑπόψηφοι dicebantur qui ad dignitatem Episcopalem proponebantur, ut unus ex iis eligeretur. Sic ap. Socratem Η. E. 5, 5, Sozomenum a, 10; 7, 8, Pachymcrem 8, 13. » Ducano. De candidatis regni apud Ægyptios, ὑποψήφοις τῇ βασιλεία, Synes. ρ. 94, Β et D. Ὑποψήφιος, inserto ι, Nic. Choniat. Hist. ρ. 275, 21 Bonn., et Theophan. Nic. Epist, ρ. a, 7 : Προήχθην ἐγὼ εἰς υπ. Hase. Formam ὑποψήφιος, ὁ φανερὸς, ponit Herodian. Epimer. ρ. 140.]

[Ὑποψήχοι, Subrado. Athen. 6, ρ. a33, D : Τὰ ψή-γμοτα χρυσοῦ σὺν ταῖς ἄμμοις ὑποψήχοντες.]

Ὑποψία, ἡ, Suspicio. [Ammon. : Ὑπ. ὑφοράσεως διαφέρει· ὑποψία μὲν γάρ ἐστι κακοῦ (sic ex Herennio correctum pro καλοῦ) τις ὑπόνοια, ὑφόρασις δὲ δόξα ἐπὶ τὸ χείρον. Herodot. 9, 99 : Ὑποψίην ἔχον. Eurip. HeC. ι549: Ἡμῖν δ᾽ ἦν μὲν ήδ᾽ ὑπ. λόγος τ᾽ ἐν ἀλλήλοισι. Plato Leg. 10, ρ. 887, Ε : Οὐδαμῆ ὑποψίαν ἐνδιδοίντων ὡς οὐκ εἰσὶ θεοί’ Menex. ρ. 247, Ε : Ὑπ^ίαν παρεᾯ ςουσιν ὴ μὴ ἡμέτερον εἶναι ἡ κτλ. Plur. Phæd. ρ. 84, C : Πολλὸς ἔτι ἔχει ὑποψίας καὶ ἀντιλαβάς. Scriptor Argum. Aristoph. Vesp. : Ἐπειρᾶτο τὰς ὑπ. ἐξχιρεῖν τοῦ πράγματος.] Aristid. : Φόβος καὶ ὑποψία τῆς πόλεως. Antiphon [ρ. ι 29, 7] : Φανερῶς δὲ τὰ ἴχνη τῆς ὑποψίας εἰς τοῦτον φέρει, Planè enim suspicionis vestigia in thi.s. une. cræc. tom. vm, fasc. 11.

i tat em Episcopalem. C : Παρῆγον τους ὑπε-

A hunc hominem tendunt. Thuc. ι, [42] : Τῆς ὑπαρχού-σης πρότερον διὰ Μεγαρέας ὑποψίας* 4, ρ. 131 [c. 27]: Γνοὺς τὴν ἐς αὐτὸν ὑποψίαν περὶ τῆς κωλύμης τῆς ξυμβα-σεως. Rursum ι, [c. lia]: Ὑποψίας πολλὸς παρείχε τῇ ζηλὠσει τῶν βαρβαρών μὴ ἴσος βούλεσθαι εἶναι τοῖς πα-ροῦσι. Sic Tac., Praebuit plerisque suspicionem con-scientiæ. Dein. [imino Æschin. ρ. 24, 6] : Ὅταν δὲ εἰς τὸν παῖδα πεπραγματευμέναι; μεταφοραῖς ὀνομάτων, αι-σχρὰς ὑποψίας παρεμβαλῃ* quem Ι. Bud. sic interpr.: Quum vero verborum translationibus longa commentatione excogitatis in puerum utatur, rerum foedarum nihil ad rem attinentium suspicione eum perstringens. [Id. ρ. 2, 19 : Ἐν πλείστῃ ποιεῖσθαι υπ. Isocr. ρ. 34, C : Ἐμαυτὸν ὡς πορροιτάτω ποιῆσαι τῶν τοιούτιυν ὑποψιῶν βουλόμενος. Demosth, ρ. 85a, 2 : Ὑποψίαν κατὰ τούτων λαβεῖν.] Thuc. [a, 37 : Τὴν πρὸ; ἀλλήλους τῶν καθ᾽ ἡμέραν ἐπιτηδευμάτο,ν ὑπ. Idem] : Εἰς ὑποψίαν καθίστη. In suspiciouciu adducebat. [Lysias ρ. 904, 16 Reisk.: Εἰς τοσαύτην ὑπ. πάντας ἀνθρώπους εἰς ἀλλή-λου; καθίστησι.] Plut. Themist. ρ. 224 meæ ed. [c. Β α3] : Εἰς ὑποψίαν ἐνέβαλον τὸν Οεμιστοκλέα. Dem. : Πρὸς ὑποψίαν ἥκειν. Plut. Rom. [c. 27] : Εἰς ὑποψίαν [καὶ διαβολὴν] ἐνέπεσε, In suspicionem venit. Herodian. 2, [3, 12] : Ἔχων κολακείας ὑποψίαν. Plut. ΡορΙ. [c. a] : Υποψίαν ἔχων πρός τινας, Suspectus quibusdam. Ibid.: ᾽Ην ἐν ὑποψία τινὶ διὰ συγγένειαν τῶν βασιλέων, Suspectus erat. Herodian. 2, [5, 12] : Ἴστε γὰρ ἔξυ> πάσης ὄντα με ὑποψίας, Ab omni procul suspicione abesse. Item ἀπολύεσθαι ὑποψίαν, Diluere suspicionem. Plut. De del. orae. [ρ. 436» E}: Ἀπολύεται καὶ ὑπὲρ ἡμῶν πάσαν ὑποψίαν καὶ διαβολὴν, Omnem etiam pro nobis suspicionem et calumniam diluit. Et δι’ ὑποψίας ἔχειν, Suspectum habere. Gregor. : Τὸν δὲ δι’ ὑποψίας εἶχεν ἡ πόλις. Plut. Artox. [c. a5] : Ἐν ὑποψίαις εἶχε τοὺς πρώτους. [Id. Μοι*, ρ. 38, C : Τὰς ἐφ᾽ ἡδονὴν ὁρμὰς καὶ πρὸς πόνον ὑποψίας, i. e. Aversationem , Timorem. « Sic ib. ρ. 1092, A: Αἱ ὑπὲρ τῶν μετεώρων ὑποψίαι ἠνώχλουν. Ipse Epicurus, cujus verba sunt ap. Diog. L. 10, 11, item vocat ὑποψίας quas antea § 10 vocaverat φόβος τῆς διανοίας. Item ρ. 1106, C, ὑποψίαν κακῶν dixit pro C φόβον κακῶνῬ. 1123,(ἰ, jungitur eum φόβος.· Wyttejib. H Suidas: Ὑποψία* τὸ ὑπὸ τὴν ὄψιν, τὸ ἐνεστηκός. Πί-σίδης « Τὴν τῶν φθασάντων ἀσφαλῶς ὑποψίαν... » ἡ τὸ ἐ; ἀκοῆς καὶ παραδόσεως γραφόμενον. Καὶ ὑποψία (ὑπόψιος Bernhard.).]

[Ὑποψιαστικῶς, Suspiciose. Schol. Aristoph. Vesp. 641 et Zenob. Prov. 6, 2 : Τῶν ὑπ. διακειμένιυν ποὸ; τὰ μέλλοντα κακά.]

Ὑποψιθϋρίζω, Clanculum murmuro, Leviter susurro. Utitur Hesych. ν. Ὑποτρύζω [quod exp. per ὑποψιθυ-ρίζει, γογγύζει. Eumath. ρ. 17 : Ἡ παρθένος, παρατι-θεμἔνη μοι τὸ ποτήριον, Χαίροις , ὑπεψιθυρισεν. Ὑπεψι-θυρίζετο per ἠρέμα ὑπεκαλεῖτο exp. Suidas, addito loco Menandri Hist. : Σκυθικῇ φωνῇ βάρβαρα ἄττα ῥήματα ὑπεψιθυρίζετο, vitiose pro ὑπεψιθύριζον quod legitur ρ. 381, 5 ed. Nicb. Eunap. ap. Suidam s. ν. Πολυέλικτος (in Exc. ρ. io3 Nieb.) : Καθάπερ ὑπὸ τῆ; Μηδείας ὑπο-ψιθυρεζόμενος τὴν ψυχήν. Agatli. Hist. ρ. 3, D : Ἐπι-γράμματα χύδην οὑτωσὶ παρ’ ἐνίοις ὑποψιθυριζόμενα. Eustath. Opusc. ρ. 33ι, 5ο : Οὕτο, γὰρ ὑποψιθυρίζει τὸ D τῆς φήμης στόμα, (i. D. Synes. Epist, ρ. 225, C. Pseudo-Chrys. t. 6, ρ. 715, Β. Greg. Naz. t. ι, ρ. 804, Β : Ἂ πάντες ὑποψιθυρίζουσι. Phot. Epist, ρ. 35α, 17 : Πρὶν ἡ τὸν ὄφιν ὑποψιθυρίσαι. Hase.]

[‘Τποψιθύρισμα, τὸ, Occulta susurratio. Anon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 640, 12.]

[Ὑπόψιλος, ὁ, ἡ, Aliquatenus depilis. Ptolem. Te-train ρ. 143, 7; 144, ι; 145, 19. Hase.]

Ὑπόψιος, ὁ, ἡ, Suspectus, ὁ ὑποπτεύεσθαι ἄξιος, ut exp. ap. Hom. II. Γ, [4α] : Λώβην τ᾽ ἔμεναι καὶ ὑπόψιον ἄλλο,ν , ubi Eust. annotat significare vel τὸν ἐπονεί-διστον καὶ ὕποπτον, ὅν τινες ὑποβλέπονται ὑπόδρα ὁρῶντες διὰ τὸ μῖσος : vel τὸν τοὺς ἄλλους ὑποβλεπομενον διὰ δειλίαν. [Per ὕποπτον καὶ ὑποβλεπόμενον exp. Apoll. Lex. Hom.] Sed addit Eust. [ρ. 38o, 36] quosdam scribere ἐπόψιον, et exponere τὸν ἐν ὄψεσι πάντων ἀσχημόνως φυγόντα. Videtur certe significare potius Omnibus turpiter esse spectaculo, Digito ostendi ab omnibus. [Ex annor, scholiastarum et Etym. Μ. ρ. 784, 33 (ex codd. Gaisfordi redintegrandi) apparet ἐπόψιος
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ab Aristophane Byz. et Herodiano probatum fuisse. Α Ὑπόψιος legit Quint. Sm. hunc versum imitatus 13,

289 : Δεινόν γὰρ ὑπόψιον ἔμμεναι ἄλλων. ‖ Conspicuus. Oppian. Hal. ι, 3o : Ῥηϊδίη καὶ τοῖσι πέλει καὶ ὑπόψιος ἄγρη* quod schol, exp. φανερὰ, θεατὴ, φανερὰ ἐν τοῖς ὀφθαλμοῖς. Conf. Ὑποψία.]

Ὑποψοφέω, Leviter strepo, Levem quendam strepitum edo. [Hippocr. ρ. ι »6, Α : Ὑποψοφέοντες ἐν τοῖσι πότοισι. Ν ica η d. Ther. 297 : Παῦρον ὑποψοφέων. Ælian.

Ν. A. 6, 24 : Κἂν αἴσθηται μὴ ὑπηχοῦν κάτωθεν τὸ ῥεῦμα, μηδὲ ὑποψοιροῦν ἡσυχῆ εἰς |:άθος. Plut. Mor. ρ. 3ο6, C: Λιθίνην εἰκόνα... τοῖς δακτυλοις ὑπὲρ κεφαλῆς οἷον ὑποψο-οοῦσαν, Digitis concrepantem.]

[Ὑποψυχιραίνω, i. q. ὑποψύχω. Passi ν. Niceph. An-tioch. Vita Sim. Stylitæ Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 36o,

D,	ὑποψυχιρανθέντες. Hase.]	•

Ὑπόψυχρος, ὁ, ἡ, Suffrigidus, h. e. Aliquatenus s. Aliquantum frigidus. [Rufus ρ. 242 ed. Mattii. Me-taphor. schol. Soph. OEd. Τ. 280 : Ἵνα μὴ γένηται διατριβὴ ἐν τῷ δράματι* ὅπερ ὑπόψυχρον. Κωμικοί ὑπ. Suidas s. ν. Λύκις. G. D. Galen. vol. 6, ρ. 655, ίο. Β Hephæst. Theb. Apotel. ρ. 4, 22. Philostr. De gymn. ρ. 4, 3 Kaysei·., τοῖς τὴν ἔξιν ὑπ., et Ptolem. Tetrab. ρ. 56, ι g, ὑπ. τὰς φύσεις. Figurate Athanas. t. 2, ρ. 424, E : Ζῆλος χλιαρός τις καὶ οἷον ὑπ., et Nie. David Paraphr. in Greg. Naz. ρ. 4, 20 Dronk. : Δόγμα εἰκαῖον καὶ υπ. Hase.]

Ὑποψύχω, Leviter refrigero, Aliquantum refrigero. [Athen. 7, ρ. 297, Α, ex Nicandro : Ααγὼν λειποθυ-μοῦντα... τῇ παρακειμένῃ πόᾳ ἤδη ὑποψυχόμενον ἀπο-μάσσειν. G. D. Theod. Scythopol. ap. Montfauc, Bibi. Coisl. ρ. 90, 3, de animabus : Ὑποψυγείσας τῆς τοῦ Θεοῦ ἀγάπη;, Frigidas effectas in. Hase.]

Ὑποψωνέυ,, In opsoniis emendis decipio. Aristoph. Ach. [842] : Οὐδ’ ἄλλος ἀνθρώπων ὑποψωνῶν σε πημα-νεῖται [πημανεῖ τις], ubi ν. schol, [qui exp. παρακλέ-πτων, ἐπὶ οψωνίᾳ κακουργῶν βλάψει, διότι αὐτὸς μόνος συναλλάττει τὰς ἀγοράς. Alius, Προστιθεὶς τῇ ὀψωνίᾳ* εἰσὶ γὰρ πολλοὶ διὰ μικρᾶς προσθήκης ὠνούμενοι.]

[Ὑποψωρώδης, ὁ, ἡ, Nonnihil scabiosus. Hippocr. ρ. 1127, d]	t	c

[Ὑππασία, ἡ, pro Ἱππασία, Hippasia, 11. pr. dial. Cret. in pactis Latiorum et Olont. ap. Bœckh. C. Ι. vol. a, ρ. 399, n. 2554, 127. Hase.]

Ὑπτιάζο,, Supinus sum, Supinor, Resupinor, Supinus relabor. [Eustath. ρ. 249, 5 : Τὸ ὑππάζειν ἐπὶ ἀνα-παύσεως λέγιται.] Herodian, ι, [4, 16] : Τοσαῦτα εἰ-πόντα τὸν Μάρκον ἐπιπεσοῦσα λειποθυμία κατεσίγασεν ὑτὸ δὲ ἀσθενείας καὶ ἀθυμίας αὖθις ὑπτίαζεν Talia di-ceutem Marcum ita animus defecit, ut statim conticesceret, ac languore nimio supinus in lectum rela-beretur, Polit. [ΙΙὙπτιάζων inter βόλων ὀνόματα φαῦλα est ap. Pollue. 7, 204, quemadmodum πρανὴς est inter meliores.] || Supinus sum ac uegligens. [Ὑπτι-αζειν eum aliis verbis inertiæ significationem habentibus memorat Pollux 3, ia3. Thom. Μ. ρ. 877: Ὑπτιάζειν • καὶ τὸ ὕπτιόν τινα καὶ ῥᾳθυμον είναι καὶ ὡσανεὶ θρύπτεσθαι. Αἰσχίνης (ρ. 18, 34 ) « Ὑπτιάζοιν καὶ κατασκοπούμενος ἑαυτὸν ὡς ἐν παλαίστραις καὶ διατριβαῖς γεγονώς. μ Καὶ Φιλόστρατος « Ὑπτιάζει καὶ ὡραιζεται. »· Ultima verba non Philostrati sunt, sed Synesii, eu- D jus locum vide infrà.] Herodian, a, [12, 3] : Ἤδη οἱ πολέμιοι ἔνδον ἦσαν, τοῦ Ἱουλιανοῦ ἔτι ὑπτιάζοντος καὶ τὰ πραττόμενα ἀγνοοῦντος, Juliano adhuc supino et ignaro rerum quæ gerebantur. Ib. [8, 16], de Nigro : Ταύ-ταις ἐπαιρόμενος ταῖς ἐλπίσιν ὑπτίαζε πρὸς τὴν τῶν πραγμάτων ἐπιμέλειαν, Supinius jam ncgligeutiusquc agitabat, Polit. Et rursum [14, 11] :Ἔτι μέλλοντος καὶ ὑπτιάζοντος τοῦ Νίγρου, Cunctante adhuc et supino Nigro. Id. 3, [7, ι] : Ἤδη παρεσόμενος ὑπτιάζοντι καὶ τρυφῶντι. Synes. quoque ita usurpavit Ep. 154 : Εἴ που γέγονε πίστις ὑφέρπουσα τὸ ὑπτιάσαν διήγημα, Sur-repens supiuæ narrationi Oratio etiam ὑπτιάζειν dicitur, unde Hermog. Περὶ γοργότητος ait, Ταῦτα τὰ σχήματα τὸν ὑπτιάζοντα λόγον ορθοί καὶ γοργόν ποιεῖ, [hchol. Demosth, ρ. 55, 4 Οχ. : Τοῦ ὑπτιάζοντος τὸ προαγαγεῖν ό>ς ἐν ἱστορίᾳ τὸν λόγον. « Phot. Bibi. cod.

74, de Candidi stilo : Εἰς τὸ ἐκλελυμένον τε καὶ ἐμμελὲς ὑπτιάζει, h. e. Subinde ita negligit compositionis studium, ut fiat remissus et inconcinnus : vide ν. "Υπτιος.
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Philostr. ρ. 495 dicit Ὑπτιάζοντα καί που καὶ μακρο-λογώτερον τοῦ συμμέτρου. Adhibuerunt vero etiam τὸ ὑπτιάζειν pro Sublimem cervicem attollere, de sophistis ἀλαζονεύουσι et ὑψαυχενοῦσι. Sic Synesius de Dionis λόγοις σοφιστικοῖς ρ. 3g Petav. : Ἐν ἐκείνοις μὲν ὑπτιάζει καὶ ὡραιζεται, καθάπερ ὁ ταῶς περιαθρῶν ἑαυτὸν, καὶ οἷον γαννύμενος ἐπὶ ταῖς ἀγλαΐαις τοῦ λόγου, In illis resupinus quodammodo , et eum magnifici decoris ostentatione fertur, pavonis instar se circumspiciens, et ipso quasi orationis nitore gestiens : conl. Cresoll. Theatr. 3 , 19. Seneca Ep. 80 : « Ille, qui in scena elatus incedit, et hæc resupinus dicit, En impero Argis etc., servus est.» EanrsT. Lex. rhet. || Transitive Phot. et Suidas : Ὑπτιάζει, ὑποστρέφει. Soph. Phil. 822 : Τὸν ἄνδρ᾽ ἔοικεν ὕπνος οὐ μακροῦ χρόνου ἕξειν κάρα γὰρ ὑπτιάζεται τόδε. Joseph. Β. J. 3, γ, 29 : Οἱ μὲν ὑπ᾽ αὐτῶν ὑπτιαζόμενοι τῶν ἐπιβατηρίων μηχανών συνεπατοῦντο· 5, 5, 6 : Ἄνοδος ἠρέμα προσάντης ὑπτίαστο. De manibus expansis lxx Job. 11, 13 : Ὑπτιάζεις δὲ χεῖρας πρὸς αὐτόν. ‖ Effero, Elatum s. inflatum reddo. Joann. Lyd. De magistr. a, 26, ρ. 138: Κατὰ μηδὲν αὐτὸν ὑπτιαζούσης τῆς τύχη ς.]

[Ὑπτίασις, εο,;, ἡ, Resupinatio. Oribas. ρ. 71 Matth. : Ὑπ. (τοῦ στομώ/ou). Schneid. Herodot. Tars. ap. eund. t. ι, ρ. 4*2, 4, πρὸς τροφὴν ὑπτ. Vertit Da-remberg. : De Γ indifférence pour les alimens. Hase.]

Ὑπτίασμα, τὸ, Supinatio, Resupinatio, etiam Supinitas. Æsch. Pr. [ιοο5] : Γυναικομίμοις ὑπτιάσμασιν χερῶν, interpr. Supina manuum inflexione. [Conf. quæ de ὑπτίαις χερσὶ supplicantium dicta sunt s. ν. Ὑπτιος.]

Ὑπτιασμὸς, ὁ, idem. Lucian. De saltat, [c. 71] : Τὴν μὲν ouv σύντονον κίνησιν τῆς ὀρχηστικῆς καὶ στροφὰς αὐτῆς καὶ περιαγωγὸς καὶ πηδήματα καὶ ὑπτιασμοὺς, Re-supinationes, Quum se in terga resupiuant. Vide et Στομαχικός. [Ὑπτιασμὸς Resupinationem significat et supinum ægri decubitum aut partis alicujus situm, ap. Hippocr., velut ρ. 759, G, χιόνιον ὑπτιασμὸν Diutinam resupinationem vocat, quum ex diuturno et longo decubitu supino, calcis os sideratum fuerit. Ubi Galen. (vol. 12, ρ. 201) ὑπτιασμοὺς vocari scribit τὰς χρονίας ἐπιχλίσεις, hoc est Diuturnos decubitus, quum negligentius os calcis collocatum aut positum sæpenumero nigrescit et sideratur. Ὑπτιασμὸς etiam et ἀνατροπὴ est ventriculi resupinatio et eversio, quum nauseabundus cibum fastidit aut rejicit, lib. 6 De loc.’aff. et lib. 8 Κατὰ τόπ. cap. 3. Foes. Philostr. Imag. ρ. 818 : Δεῖ τοῖς παγκρατιασταῖς ὑπτιασμῶν ubi ν. Jacobs, ρ. 434.]

[Ὑπτιαστέον, Resupinandum. Xen. De re eq. 8, 8 : Εἰς τὸ πρανὲς καὶ ἑαυτὸν ὑπτιαστέον.]

[Ὑπτιάω, i. q. ὑπτιάζω, Resupino. Arat. 795 : Ὅτε δ᾽ ὑπτιάῃσι* 789 : Εἰ ... μήθ᾽ ὑπτιόωσα φαείνῃ. Schneid. II Infirmum reddo. Passi ν. Galen. vol. 14, ρ. 3oa, 2 : Ὁρεξιν ὑπτιωμένην ἀνεγεῖραι. Hase.]

Ὑπτιος , ία, ιον, Supinus, Resupinus, ln dorsum versus. [Etym. Μ. ρ. 784, 38 :Ὑπτ., ἐπὶ νῶτον κείμε-vo; * παρὰ τὸ ὄπτω ὄπτιος καὶ ὕπτιος· τὸ γὰρ ὕπτια εὐ-θεώρητα. Quod commentum memorat etiam Eustath. ρ. 6a3, 44; 63i, 45; 1679, 56, Æolicam statuens literæ ο in υ mutationem.] Hom. II. Ω, [11] *. Ἄλλοτ* ἐπὶ πλευρὰς κατακείμενος, ἄλλοτε δ᾽ αὖτε Ὑπτιος, ἄλλοτε δὲ πρηνὴς, ubi nota opposita ὕπτιος et πρηνὴς, Supinus et pronus. Od. Σ, [397] : Πέσεν ὕπτιος ἐν κονίησι-11. Δ, [108] : Ὁ δ᾽ ὕπτιος ἔμπεσε πέτρῃ* Η, [271] : Ὄ δ᾽ ύπτιος ἐξετανύσθη. [Soph. OEd. Ῥ 811 : Ὑπτιος μέσης ἀπήνης ἐκχυλίνδεται. Aristoph. Eq. 104 : Ῥέγκει μεθύων ἐν ταῖσι βύρσαις ὕπτιος. Eur. Cycl. 3a6 : Δαινύμενος εὖ τέγγων τε γαστέρ’ὑπτίαν.] Utuntur et prosæ scriptores. [Herodot. 2, 38 : Ὀρθοῦ ἑστεῶτος τοῦ κτήνεος καὶ ὑπτίου* 4, 29ο : Ὅπως μιν κατίσουσι μηδὲ ὕπτιος ἀποθανέεται. Plato Phaedon, ρ. 11 γ, Ε : Κατεκλίθη ὕπτ. Phædr. ρ. α54, Β : Ἀνέπεσεν ὑπτία.] Athen. 10, [ρ. 449, BJ : Μόνοι δὲ οἱ τῷ πίνο, μεθυσθέντες εἰς τοὐπίσω καὶ δπτιοι κλίνονται • quoniam sc. οἱ ὑπὸ τῶν λοιπῶν μεθυστικών μεθυσθέντες ἐπὶ πάντα τὰ μέρη πίπτουσι* καὶ γὰρ ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ καὶ δεξιὰ, καὶ πρηνείς καὶ ὕπτιοι, Et in dextrum et in sinistrum latus, et proni et supini. Idem 9, [ρ. 384, Γ] : Ὢσθ᾽ ὑπτίους ὑπὸ τοῦ γέλωτος καταπεσεῖν. [Appian. Civ. 2, 147 : Τὸ σῶμα ὡς ὕπτιον ἐπὶ λέχους
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οὐχ ἑωρᾶτο. Non raro de rebus inversis quibusvis, Λ velut de galea cui sortes impositæ suul ap. Æsch. Sept. 45q : Πάλος ἐς ὑπτῶυ ᾽πήδησεν εὐχάλκου κράνους.

Sic ἀσπὶς ὑπτία Aristoph. Ach. 583, Lys. 185. Thucyd.

7,	8a. Κύλιξ ὑπτία Aristoph. Lys. 175; ἀψὶς ὑπτίη Herodot 4, 72· Polyb. 3, 71, 4 : Τὰ ἐπίσημα τῶν ὅπλων ύπτια τιθέναι πρὸς τὴν γῆν.] Lucian. [Timon, c. 5] : Ὥσπερ τινὰ στηλην παλαιοῦ νεκρού ὑπτίαν, Resupinam,

i.	e. Retrorsum vergentem. Sic et Xen. Cyncg. [6, 7}: Πηγνύειν δεῖ τὰς σχαλίδας ὑπτία;, Varos ita figere oportet, ut resupini pendeant. |J Item χιὶρ ὑπτία dicitur pro ἡπλωμενη, ut Suid. exp. in hoc Ι.; Προθυμία τῇ πάσῃ ἀναπετάσαντες τὸς πύλας, ἐδέξαντο ὑπτίαις χερσὶ τοὺς πολεμίους. Ubi ὑπτίαις χερσὶ exponendo ἡπλωμέ-ναις, conveniet eum eo , quod Latine dicitur Passis inanibus. Cæsar, Milites passis manibus flentes implorabant. Sed cædem sunt elsupinæ: unde Ovid. dicit Preces concipere supinis manibus. Et Liv., Supinas manus ad coelum ac deos tendentes. [Virgines hymnum canentes τὰς χεῖρας ὑπτίας ὑποκινεῖν dicit Philostr. ρ. 811, i. e. Manus, dum ad cœlum Β elevantur, in palmam resupinatas, ut exp. Welcker. ap. Jacobs, ρ. 4o3, collato Philostr. ρ. 771 : Ὁ μὲν ἀφίησι φιλήσας τὸ μῆλον , ὁ δὲ ὑπτίαις αὐτὸ ὑποδέχεται ταῖς χερσί. Heliodor. 9*5: Ὑπτίας προτείνοντες τὰς χεῖρας εἰς Ικετείας ἔμφασιν. Adde Eunap. ρ. 33 : Εἰ ἀγαθὸν ἔχεις θυμὸν, ὑπτίαις ταῖς χερσὶ δέςαι τὰ λεγόμενα, ubi Annam Comn. ρ. 9, D, Nicet. Ch on. ρ. ι8, Β, et ὑπτίαις ἀγκάλαις in. ρ. 35, D, comparavit Boiss. Alia recentiorurn exx. ν. ap. cund. Anecd, vol. 4, ρ. 457. ΟΤὰ ὕπτια τῶν ποδῶν ap. Pollue. 5,68 : Ααγὼς δασὺς τὴν τρίχωσιν, καὶ τὰ ὕ. τῶν π., ἀλλ’ οὐ μόνα τὰ πρανῆ δασυνό-μενος. Ἐξ ὑπτίας νεῖν, Supinum natare. Poilu* 7, 138 : Νεῖν ἐξ ὑπτ. μάθημα κολυμβητῶν Αριστοφάνης εἶπε καὶ Πλάτων. Plato Rep. 7, Ρ• 52q, C : Κἂν ἐξ ὑπτ. νέων ἐν γῇ ὴ ἐν θαλάττῃ μανθάνῃ* Phædi*. ρ. 264, Α : Ἐξ ὑπτ. ἀνάπαλιν διανείν ἐπιχειρεῖ τὸν λόγον. Ælian. Ν. Α. ίο, ι4•] Ij Præterea ut Latini dicunt Supina negligentia, et Supina aure audire, pro Ncgligenter audire, ita Suid. annotat ὕπτιον ὕπνον in Epigrr. dici τὸν άπρακτον. [Asclepiadis versus recte scriptus in Antii. Pal. C 5, ao3 : Ποδὸς, ᾧ (ὁ μύωψ) πολὺν ὕπτιον ἵππον ἐγύμνα-σεν. Artemidor. a, 68 : Ηέτεσθαι δὲ ὕπτιον... τοῖς λοι-ποῖς ἀπραξίαν προαγορεύει· ὑπτίους γὰρ τοὺς ἀπροίκτους λέγομεν. Ὑπτιοι στρατιῶται, ὕπτιος στρατηγὸς Pollux ι, 158, 179·] II Eidem ὕπτια πεδία sunt τὰ ὁμαλὰ , Plana, ut Epaminondas [ap. Plut. Mor. ρ. 193, E] Boeoticam regionem, ὑπτίαν οὖσαν καὶ ἀναπιπταμείνην, appellavit πολέμου ὀρχήστραν. [Pollux 9, 22 : Τὴν πεοιάδα (πόλιν) ψέγων εἴποις ἂν κοίλην, ὑπτίαν κτλ.] llidemnue ὑπτία χώρα dicitur ap. Aristidem [vol. 1, ρ. ιοι J opponi τῇ ὀρείᾳ, Montanae. [Sic Ægyptus πᾶσα ὑπτία, Tota plana, dicitur Herodoto 2,7. Et Appian. Mithr. c. 42 : Ὑπτιαν καὶ εὐπετὲς ἐς δίωξιν καὶ ἀναχώρησιν ἦν πεδίον. Schweich. Eustath. ρ. 1461,

4ο : Ὑπτία θάλασσα ἡ γαληνιῶσα ἐκ τῶν ἄλλως ἐπὶ ἀνα-παύσει κατακεκλιμένων υπτίων. Καὶ πεδίον δὲ ὕπτιον ἐντεῦθεν λέγεται καὶ λειμὼν ὕπτιος. Philostr. ρ. 835 : θάλαττα μήτ᾽ ἐξῃρμένη καὶ ἀναχαιτίζουσα μηθ᾽ ὑπτία καὶ γαληνή· 151 : Η θάλαττα ὑπτία καὶ τῆς ὥρας κρείττων ἐφαίνιτο. Γῆ ὑπτία τοῖς πελάγεσι παρισουμένη ap. Liban. L) vol. ι, ρ. 28ο. Νῆσος ὑπτία καὶ γεώδης Philostr. ρ. 835, ut νησίδα βραχεῖαν καὶ ὑπτίαν ap. Appian. Civ.

4,	2. Χωρίον ὕπτιον καὶ μαλακὸν Plut. Μοι*, ρ. 55ο, Α. Τόποι κοῖλοι et ὕπτιοι oppositi ap. Theophr. C. PI.

5,	ii, 7. Πίνακες κοῖλοι et π. ἐκπέταλοι ὴ ὕπτιοι ὴ κυκλοτερείς ap. Pollue. 10, 8a. Seat. Emp. ρ. 14 : Τὰ δὲ κοιλότερά ἐστι, τὰ δ᾽ ἐν ὑπτίῳ πλάτει βέβηκεν.] Idem tamen Suid. [eum Photio] ὕπτια exp. etiam ὑψηλὰ, ut Acron ap. Horat. Tybur supinum vocat montosum, quoüiam sc. in ascensu montis ea civitas constituta est. fl Ἐν ὑπτίοις autem exp. non solum Parte supina, sed etiam Infra. Quæ expos. Plinii auctoritate confirmari potest. Is enim hæc Theophrasti, Τὰ ὕπτια ποω-δέστερα καὶ λειότερα, sic vertit, Foliorum pars inferior a terra herbido viret colore. [Τὰ ὕπτια et τὰ ἄνω opposita ap. Theophr. 11. PI. 2, 6, ι : Τὴν ἔκφυσιν ούτ᾽ ἐκ τῶν ὑπτίων καὶ κοίλων ποιείται, ἀλλ’ ἐκ τῶν ἄνω.

Ib. 4 , 14, 6 : Ὅταν ὑπτία τμηθῇ ἡ ἄμπελος* ubi ν. Schneid, vol. 3, ρ. 3g6, et Spcugel. ad translat. Gcrm.

vol. 2, ρ. 187.] Pro his vero Aristot. [Η. A. 5, 2] : Οἱ δὲ χερσαίοι ἐχῖνοι ὀρθοὶ, τὰ ὕπτια πρὸς ἄλληλα ἔχοντες , idem habet, Herinacei stantes ambo inter se complexu

[ ‖Ὑπτιον, τὸ, in oratione rhetoribus Græcis dictum, quicquid tarditatis, languoris, remissionis notionem efficere in animo legentis potest, adeoque robore, nervis et ea alacritate caret, quæ in verborum, sententiarumque concinnitate et acumine conspicua esse solet, eique generi dictionis acuta, expe-ditaque brevitas, alacritas, rotunditas, concinnitas, similesque virtutes opponuntur. Frequentissima illius orationis vitii apud Dionysium Hal. mentio reperitur. Sic in Jud. Isocr, c. 2, ὑπτία φράσις opponitur τῇ στρογγύλῃ, elocutio negligentiory concinniori. Ibid. c. 15, isocrati tribuitur τὸ ὕπτιον καὶ ἀναβεβλημένον τῆς ἀγωγῆς, ratio tractandae orationis extensa et languidior. In Jud. de vi Demosth, c. 18, ρ. 1006, ὑπτία λέξις καὶ ἐπαγωγικὴ καὶ περιρρέουσα τῆς νοήμασι, Dictio velut humi extensa, sententiisque circumfluens. Itaque opponitur τὸ στρογγύλον et συγκεκροτημένον, de quorum sensu alio locodieimus. Porro c. 43, ρ. 1093, περίοδοι ὕπτιαι καὶ κεχυμέναι junguntur, oppositae τοῖς στρογγύλοις. Nempe qui supini jacent, proceriores esse soient : inest ergo notio extensionis. Unde et Demetrio Eloc. § 8 ἐκτεινόμενον opponitur τῷ βραχεί. — Hermogeni Περὶ ἰδ. 2, ρ. 192, τὸ ἀνειμένον καὶ ὕπτιον junctum opponitur τῇ γοργότητι, quæ illi vitio contraria virtus est : vid. quæ ad voces Ἀναβεβλημένον, Ἀφελὴς, Ἀναπεπτωκότα, et Γοργότης notata sunt. Apsi-nes Art. rhet. cap. Περὶ παραδείγματος, ρ. 702 : Δεῖ δὲ ἐν τοῖς παραδείγμασι γοργῶν σχημάτων. 'Γῇ γὰρ ἑαυτῶν φύσει ἐστὶν ὕπτια, ἅτε δη ἀφηγηματικὰ, h. e. in exemplorum expositione figuris dicendi illis opus est, quæ alacrem et expeditam orationem efficiunt : nam natura sua aliquid remissi et languidi illa expositio habet, quoniam narrando constat. — Philostratus ρ. 542, σεμνολογίαν ὑπτίαν opponit τῇ λαμπρᾷ καὶ ἔμπνῳ, ὥσπερ ἐκ τρίποδος. Alio loco ρ. 6a3, Philiscus dicitur ὕπτιος τὴν γλῶσσαν, elocutione languidust tardus : schleppender Αusdruck und Vortrag. Hinc paullo post ἰδέαν λάλον μᾶλλον ἡ ἐναγώνιον appellat. Hæc enim forma orationis ἐναγώνιος, quæ vim habet, et spiritum prodit oratoris affectu concitati, a tarditate et languore, quæ loquacitatem et nimiam verborum copiam sequitur, maxime abhorret. — Schol, ad Demosth. Olynth. ρ. 5 (ρ. 54, a5 ed. Ox.) ὕπτιον λόγον dicit, ubi Demosthenes usus erat his conjunctionibus, μετὰ ταῦτα, εἶτα, πάλιν, αὖθις. Τὰ τοιαῦτα μόρια, inquit, βραδύτητα δείκνυσι, καὶ βουληθιὶς ὑπτιότητα δεῖξαι κχί ἀσθένειαν οὖσαν ἐν τοῖς Φιλίππου πράγμασιν, ὕπτιον και τὸν λόγον ἐποίησε τῇ τῶν μορίων προσθήκῃ. Idem in Comment, ad Demosth. Or. περὶ συνθηκ. πρὸς Ἀλεξ. ρ. 135 (ρ. α54, * ι ed. Ox.) quum causas recenset, quare hæc oratio spuria existimata sit, hæc addit : αἱ εἰσα-γωγαὶ τῶν κεφαλαίων ὕπηαι καὶ ἱστορικαί· ἀλλ᾽ ὅτι υπέρ τοῦ πολιτικού λόγου καὶ γοργότης καὶ τραχύτης καὶ τὰ τμτ-τικὰ, ἐν τούτῳ δὲ πολὺ τὸ ἀναβεβλημένον. (Adde eund. ρ. 291, 5; 489, 8; 731, 2.) Eodem modo Eustathius ad Hom. ρ. 272 τοῦ υπτίου vim judicat : Παραπλέκει καὶ μύθους καὶ ἱστορίας καὶ ἐπαίνους καὶ έ'τερα ὁ ποιητὴς, δι᾽ ων καὶ τὸ μονοειδὲς ἐξαιρεῖ τῆς ἀφηγηματικῆς πραγματείας , καὶ πλατύνει τὸ ὀλιγόϋλον, καὶ τήν ὑπτιότητα τοῦ λόγου μεταποιεί πρὸς γοργότητα. Et alio loco ad Iliad. A, ρ. 829, τὸ ὑπνηλὸν καὶ ὕπτισν τῆς ἀφηγήσεω; junxit, notam illam narrationis formæque orationis historicae indolem significans, qua languorem quendam soporiferum indere animis legentium vel audientium valet. Unde et ρ. 827, simili aptaque prioribus metaphora ἀνορθοῦν τὸ ἀφηγηματικὸν ὕπτιον dixit, h. e. languentem ex narratione et veluti consopitam orationem excitare, et alacriorem vegetamque reddere.. Suidas (s. ν. Ἔξορος) de Ephoro et Theopompo : Ὁ μὲν Ἔφορος ἦν τὸ ἦθος ἁπλοῦς, τὴν δὲ ἑρμηνείαν Τῆς ἱστορίας ὕπτιος και νωθρὸς καὶ μηδεμίαν ἔχων ἐπίτασιν, ὁ δὲ θεόπομπος τῇ φράσει πολὺς καὶ συνεχὴς καὶ φορᾶς μεστός. Cùm quibus conferendus est Quintilianus 2, 8, ubi lentiori Ephoro tarditatem, et præcipiti Theopompo concitationem tribuit : vid. Cic. De orat. 3, 9. Lbnfst. Lex. rhet. Aphthon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 98, 6 : Οὐ δεῖ
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συγκρίνοντας ὅλον ἕλω παραβάλλειν ὕπτιον γὰρ τοῦτο καὶ οὐκ ἀγωνιστικόν. Schol. Demosth, ρ. 41,	: Ὑπτίους

αὐτοὺς (τοὺς ἀκροατὰς) ἐποίησεν εἰπὼν τὸ δυσμαχον τοῦ Μακεδοίνος ὑπὲρ Αθηναίων εἶναι. Aliter Hermias ln Plat. Phædr. ». 5g : Ἄγονος τὰ αὐτὰ πλεονάκις εἰπὼν, ὡς ἐξ ὑπτίας λεγων, καὶ ὅτι χύδην καὶ ἀτάκτως ἐκβέβληται τὰ εἰρημὲνα* 77 : Αἰτιᾶται αὐτοῦ ὁ Πλάτων ἀταξίας, ὡς ἐξ Οπτίας καὶ ἀνάπαλιν ἰόντος.]

Ὑπτιότης, ητος, ἡ, Supinitas. Theophr. Η. PI. ι, ι6 : Ἤ μὲν γὰρ ὑπτ. μᾶλλον δοκεῖ ποιεῖν ἡ τὸ πρανές. [Strabo 8, ρ. 347 : Ἢ τε ὑπτ. τοῦ Ἀνίγρου καὶ αἱ ἀνα-χοπαὶ τῆς θαλάττης μονὴν μᾶλλον ὴ ῥύσιν παρέχουσι.] Est et ὑπτιότης λόγου ap. Hermog. [Phot. Bibi. ρ. η3, 15 : Ἡ χρῆσις ἡ κατὰ τὰς εὐθείας τῶν περιόδων καὶ τοῖς ἰοιώταις πρόσεστι μάλιστα καὶ εἰς ὑπτιότητα καὶ ταπεινότητα λίαν καταβιβάζει τὸν λόγον. V. quæ s. ν. Ὑπτιος dicta sunt. Schol. Demosth, ρ. 723, η : Ὑπτιότητος περιπιπτούσης ἐν τοῖς διηγήμασι. [| Elatio, lambi. V. Pyth. ρ. 132 : θυμοὺς καὶ ὀρέξεις καὶ χαυνώσεις καὶ ὑπτιότητας. || Supinitas, Negligentia. Cùm ὀλιγωρία, ἀμέλεια et similibus ap. Pollue. 3, 12a. G. D. Phot. Bibl. ρ. 492, 23. Nie. Chon. Hist. ρ. 775, 3 Bonn. : Ἤ γὰρ ὑπτ. καὶ οἰκουρότης τῶν τὰ 'Ρωμαίων χειριζόντων πράγματα. Hase.]

Ὑπτιόω, Supino, Resupino. Undepass. Ὑπτιοῦσθαι, Supinari, Resupinari, Diosc. 4. Et Galen. στομαχικοἵς dicit ὑπτιοῦσθαι τὸν στόμαχον, Resupinari et subverti. [De navibus subversis /Escli. Pers. 418 : Ὑπτιοῦτο δὲ σκάφη νεῶν. « Isid. Peius. Epist, ρ. 173, Β. De parturiente Moschion Pass. mu Ι. ρ. αι, 4 : Ὑπτιοῦντες αὐτὴν ὑπτίαν. Hase. ‖ Ὑ7ττιοῦμαι, Efferor, Elatior fio. Schol. Pind. Nem. 7, a5 : Τῶν κυβερνητῶν οἱ σοφοὶ ἐπι• τηδείου πνέοντος ἀνέμου οὐχ ὑπτιοῦνται πρὸς τὸ παρὸν ἀγαθόω. Joann. Mal. ρ. 15 3, 13 : Κροῖσος ὑπτιώθη· 190, ι ο : Ὑπτιώθησαν τότε οἱ Ἀσσύριοι καὶ ὁ Ὧχος* 224, >5 : Ὑπτιωθεὶς καὶ ἀπονενοημένος. G. D. Joseph. Α. J. 15, ii, 3. Marcus Erem. Præc. ρ. 944, Β : Τοῖς ἐπαίνοις τῶν ἀνθρώπων ὑπτιούμενοι. Hase.]

Ὑπτιω;, Supine. [Philostr. Her. ρ. 6qa : Τὸ τῆς Γοργοῦς εἶδος ὑπτίως τε καὶ οὐ ποιητικῶς ᾗσεν , quod schol, ap. Boiss. ρ. 466 exp. χαύνως, μαλακῶς. Cùm ἀμελῶς, ὀλιγώρως et similibus ap. Pollue. 3, 123. G. D. Antioch. De justo jud. ρ. 1142, Α. Philo vol. ι, ρ. 3o5, 15 : Ἐπειδὰν ὁ νοῦς ὑπτ. καὶ ῥᾳθύμως ἔχῃ. Hase.] Unde compar. Ὑπτιωτέρως, Supinius, Remissius.

[Ὑπτώμεναι in fragra. Chæreinouis ap. Athen. 13, ρ. 608, (ἰ, vitiose pro ὑπνωμέναι, quod restituit Lo-beck. ad Phryn, ρ. 682.]

[Ὑπωάδιος, ία, ιον, Sub ovis conditus. Oppian. Hal. ι , 75a, de glauco : Ὄφρα γένιυνται παῖδες ὑπωάδιοι. Codices quidam ἐπωάδιοι habere videntur, quod significat Ovis adhærcntes. Schneid, ad Aristot. Η. Α. vol. 3, ρ. 447· «Coul. Id. Hist, piscium nat. ρ. 137. » Hase]

[Ὑπώβολος, ὁ, ἡ.] Ὑπόβολος, ὁ, ἡ, Pignerationi obnoxius, [Pigneratitins, Gl.] et Objectus pro pignore : quam Hypothecam verbo Græco jurisconsulti sæpe vocant. Est enim ὑπόβολον , τὸ ὑποκείμενον πρὸς δάνειον καὶ τόκον, sive domus s. prædium, s. res mobilis sit. Hæc Bud. Unde ap. Pollue. [3, 85]ὑπόχρεων χωρίον et ὑπόβολον pro eod. ponuntur. Eust. ex Pherecyde citat, Οὐχ ὁρᾷς τὴν οἰκίαν τὴν Πολυτίωνος κει-μένην ὑπόβολον. [Euslathii verba sunt ρ. 14ο5, 22 : Ὑπόβολον οὐ μόνον τὸ παρὰ τοῖς νομικοῖς, ἀλλὰ καὶ τὸ ὑποβεβλημένον ἤγουν ὑποκείμενον πρὸ; δάνειον καὶ τόκον, εἴτε ἀγρὸς εἴτε ο†κος εἴτε ἄλλο τι. (Hæc partim repetit ρ. 14ο6, 42.) Tum ponit Pherecratis fragmentum, et pergit : Δῆλον δὲ ὅτι καὶ ἕτερον ἦν ὑπώβολον ἐκτεῖνον τὴν προπαραλήγουσαν καὶ δηλοῦν τὸ ὑποκείμενον ἐπὶ ὀβολι-μαίῳ τόκῳ. Verum id ipsum etiam in Pherecratis versu metrum postulat, quod restituit Porsonus, τὴν Πουλυ-τίωνο; κειμένην ὑπώβολον, licet in vitioso ὑπόβολον consentiat Photius s. h. ν. ρ. 626, 9.] Ὑπόβολον etiam vocatur in Pand. προγαμιαία δωρεὰ, Bud. [Recentioribus Jurisconsultis ὑπόβολον dicitur incrementum dotis, vel quod mortuo marito uxori superstiti redditur supra dotem, ἀπὸ τοῦ ὑποβάλλειν, quod est majori rei vel summæ minorem adjicere, ut censet Cuja-cius Observat. 3, 4. Suidas ύπύβολον, δακτυλίδιον interpretatur, auuulum scilicet pronubum, Eclogæ
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Leonis et Constantini ἀρραβῶνα. Rectius Glossae Basilic. : Ὑπ. ἐστι τὸ ἐπὶ τῇ ποσότητι τῆς προικὸ; ὑποβαλ-λόμενον παρὰ τοῦ ἀνδρὸς καὶ εἰς πλέον ἀναβιβαζομένης τῆς προικός. Clarius rationem ὑποβόλου explanat Geor-gius Phorbenus Dicæophylax Thessal. in tractatu Περὶ ὑποβόλου : Τὸ ὑπ., ὃ καὶ προγαμιαία καλεῖται δωρεὰ, ἰδία τις συμφωνία ἐστὶν, ὥσπερ καρπὸς τῆς προϊκὸς συμ-φωνούμενος ἀπαιτεῖσθαι • διὸ καὶ ὑπόβολον λέγεται. Ἔχει 6ὲ τοῦτο προνόμιον θανόντος γὰρ τοῦ ἀνδρὸς ἀπαιτεῖται κατὰ τὴν τῆς προϊκὸς προσότητα, καὶ εἰ μὲν συμφωνηθῇ , ἥμισυ τῆς εἰρημένης προϊκὸς δίδοται. Καλεῖται δὲ τοῦτο καὶ πρὸ γάμου δωρεὰ, διότι πρὸ τοῦ γάμου συμφωνεῖται. Similia ap. Balsamou. in Photii Nomocan. tit. 13, c. 4, ρ. 200. Hæc et alia Ducang., qui etiam excerptum ex Eustathii Magistri Romani tractatu Ms. Περὶ ὑπο· βόλου apposuit, et Salinas. De modo usur. ρ. 15o, 151, 585, 586. Apparet autem ex his ὑπώβολον veterum Atticorum, per ω scribendum, nihil commune habere eum hoc medii ævi ὑποβόλῳ per ο scribendo. Ad prius illud spectat Suidæ gl. Ὑπήβολον, de qua HSt. :] Ὑπήβολον, etiam ap. Suid. reperitur pro ὑπόβολον, iu priore signif., i. e. ὑποκείμενον πρὸς δάνειον. Forma suspecta, quæ non defenditur exemplis ab .obeckio comparatis ad Phryn, ρ. 699.] Depositum ad usuram, VV. LL. ex Suida. [HSt. alibi :] At Ὑπώβολος adj. dicitur Res, quæ in usuras sextantes oppignerata est, ut Bud. ex Eustathio tradit : ὑπόβολος autem eum ο in secunda, est simpliciter Quæ oppignerata est.

[Ὑπώδυνος, ὁ, ἡ, Dolorosus, Dolores ciens. Dorotli. Doctr. ρ. 820, E : Τὴν ὑπ. ἀδολεσχίαν τῶν παθῶν. Hase.]

Ὑπωθέω, Summoveo, ex Hom. [II. E, 854 : Ὥσεν ὑπὲκ δίφροιο. Apud Ælian. Ν. Α. 13, 19 : Εἰς τὸ ἐπικλι-νὲς τῆς ἀκάτου ἑαυτοὺς ὑποπλήθουσι, verbum corruptum in ὑπωθοῦσι mutandum videbatur Gesnero.]

[Ὑπωλένιος, ὁ, ἡ, Qui sub axilla gestatur. Theon. 17, 3o : Ὑπ. Φαρέτρα. (Qualis est Herculis in ectypo, Viscont. Mus. 'Pio-Clem. t. 4, ρ· 88. Hase.) Ὑπωλένιον vitiose pro ἐπωλένιον olim ap. Hom. Η. in Mere. 51 ο.]

[Ὑπωμαιος, ὁ, ἡ, Humero subjacens. Arat. 144: Εἷς μὲν ὑπωμαίων (ποδῶν), εἷς δ᾽ ἰξυόθεν κατιόντων x 15 : Ὑπωμαίοιο ποδός.1

Ὑπωμίη, q. d. Subhumcralis pars. Galen. [Lex. ρ. 586, sive Opp. vol. 19, ρ. i5o, 6 ed. Kühn. Hase.] ab Hippocr. ita vocari ait τὸ ὑποκείμενον τῇ ἐπωμίοι ὴ καὶ τῷ ὤμῳ.

Ὑπωμοσία, ἡ, Dilatio quæ jurejurando postulatur et impetratur, Bud. ρ. 4». [Harpocratio : Ὑπ. τὸ ὑπερ-τίθεσθαι δίκην προ^ράσει χρώμενον ἀποδημία, ὴ νόσω, ἤ τινι τῶν παραπλήσιων, μεθ᾽ ὅρκου, οὕτως ἐλέγετο· καὶ τὸ ποιεῖν τοῦτο ὑπόμνυσθαι, ὡς ἔκ τε ἄλλυιν δῆλον καὶ ἐκ τοῦ Λημοσθένους κατ’ Ὀλυμπιοδώρου. Similiter Etvin. Μ. ρ. 734, 4ο, schol. Demosth, ρ. 298, ι *, 397, 5; 583, ι. Eustath. ρ. 166ο, 5ι. V. Schœmann. De lite Alt. ρ. 6g6.	‖ Lex. rhet. in Bekk. Anecd. ρ. 313, 8:

Ὑπ. , ὁπόταν τις νόμον ὑπ᾽ ἄλλου εἰσηγηθέντα γρά•Ι/ηται παρανόμων, ὴ αὐτὸς ὁ εἰσηγησάμενος καταγνοὺς αὐτοῦ ἐξομόσηται παραλελογίσθαι. Ὑπωμοσία δὲ ἐκλήθη ὅτι ὀμνύντες οἱ εἰσηγησάμενοι μήτε ἐπ᾽ ἀργυρίῳ τὸν νόμον Οέσθαι μήτε κατὰ χάριν ἀπελύοντο. Pollux 8, 56 : Ὑπ. ἐστὶν ὅταν τις ἡ ψήφισμα ἡ νόμον γραφέντα γράψηται ὡς ἀνεπιτήδειον. Τοῦτο γὰρ ὑπομόσασθαι λέγουσι, καὶ οὐκ ἦν μετὰ τὴν ὑπ. τὸ γραφεν, πρὶν κριθῆναι, κόριον. Brevius ib. 44• Vid. Schœmann. De comit, ρ. 165, et Meier. De lite Att. ρ. 285.]

Ὑπωπιάζω, Sugillo eam faciei partem quæ est sub oculis, vel faciem. Aut generalius etiam, Sugillo aliquam corporis partem, et plagis contundo : ut solebant pugiles et pugnis et cæstibus. [Aristot. Rhet. 3, 11 : Οἷον εἰς ὑπωπιασμένον, « ᾤήθητε δ᾽ ἂν αὐτὸν εἶναι συκαμίνων κάλαθον* » ἐρυθρὸν γάρ τι τὸ ὐπώπιον.] Diog. L. [6, 89] : Νικοδρόμον [Νικόδρομον] ἐξερεθίσας τὸν κι-θιρῳδὸν ὑπωπιάσθη, Sugillatus est in facie, Bud. Item metapli. ap. Aristoph. Pac. [54 *] civitates dicuntur ὑπωπιασμέναι, Bello male acceptæ, et vexatae, atque adeo afflictæ, in quibus cladium vestigia tanquam plagarum appareant. [Plut. Mor. ρ. 921, F.] Paul, quoque metaphorice dixit se ὑπωπιάζειν et δουλαγωγεῖν suum corpus, ι Ad Cor. 9, [27] pro Domare et subigere reluctans, quasi coutundendo validis ictibus.
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ÎDe Pauli verbis ν. quæ Suicerus attulit ex Jo. Chrys. lomil. 23 in hanc epistolam, OEcumenio ad hunc Ι. ρ. 439, Theophylacto ρ. 239. « Orig. t. ι, ρ. 616, Ἀ» "59, Λ. Atlianas. t. 2, ρ. 314, Β. Pallad. Vita Pauli ρ. 71, Α : Τί με ὑπωπιάζεις ; Interpr., Excrucias. » Hase.] Sed ibi legitur etiam ὑποπιάζω, necnon ὑποπιέζω. [Utrumque vitiose.] ‖ Ὑπωπιάζειν, Obtundere aures alicujus. Luc. 18, 5 : Ἵνα μὴ εἰς τέλος ἐp-χομένη ὑπωπιάζῃ με. [ |j Lex. rhet. in Bekk. Anecd. ρ. 312, 21 : Ὑπωπιάζων ὑπτίως καὶ οὐκ ὀρθῶς περίπατων.]

Ὑπωπιασμὸς, ὁ, Sugillatio, Contusio alicujus partis corporis, quæ fit ictibus. Et metaphorice, sicut ὑπω-πιάζειν in Ι. quem ex Paulo citavi. Eust. [ρ. 914, 38] : Καὶ σώματος ὑπωπιασμὸς μεταφορικῶς ὁ κατὰ σύντηξιν. [Basil. Μ. t. ι, ρ. 837, D; 840, C; t. a, ρ. 444, C; 448, D; 477, C. Plural. Greg. Naz. t. ι, ρ. 455, Α : Κόπῳ καὶ πᾶσιν ὑπ. Hase.]

Ὑπώπιον, τὸ, q. d. Suboculare, Quod subjacet oculis. Ὑπώπια , inquit Cam., Ossa juxta nasum, subjecta oculis. [Sic Pollux 2, 53.] Apud Hom. tamen II. Μ, [465] : Νυκτὶ θοῇ ἀτάλαντος ὑπώπια, exp. simpliciter τὰ ὑπὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς μέρη, et πρόσοψις. [Sic Eustath. Et schol.: Την πρόσοψιν* ἀπὸ μέρους τὸ όλον* et similiter Suidas. Homerum imitatur Eustatli. Opusc. ρ. a36, 3o : Νυκτὶ ἐοικὼς τὰ ὑπώπια, ὅτε δυσκολαίνων ἀγριαίνεις κατὰ κακίας. In fragm. Euripidis ap. Pollue. 10, 108 : Ἢ κύαθον ἡ χαλκήλατον ἠθμὸν προσίσχων τοῖσδε τοῖς ὑπ., quo sensu dictum sit non liquet.] Ὑπώπιον, Sugillatio sub oculo : Species ecchymoma-tis. Fit autem et plaga sanguine sub oculum effuso. [Hesych. : Ὑπ., τὰ ὑπὸ τοὺς ὀρθαλμοὺς οἰδήματα* ἀπὸ μέρους δὲ ὅλην τὴν ὄψιν δηλοῖ. Καὶ τὰ πελ•ώματα. Phot., Suidas et Etym. Μ.: Ὑπώπια* τὰ ὑπὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς πελιώματα (πελιδνώματα Suidas)· ἡ τὰ ἐξ αὐτῶν ἐξιόντα πύα. Phot. ρ. 186, 5 : Κύλα λέγεται τὰ ὑποκάτο, τοῦ κάτω βλεφάρου, ἃ ἡμεῖς ὑπώπια καλοῦμεν. Ὑπ. et πελιώματα distinguit Theophr. Η. PI. 10, 20, 3 : Δύναται δὲ (ἡ θαψία) καὶ πελιώματα ἐξαιρεῖν, ὑπώπια δὲ ποιεῖ ἄλλα ἔκλευκα. Diosc. 2, 182 (et Geopon. 12, 3ο, 2): Σκόροδον καὲν καὶ μέλι φυραθὲν ὑπώπια καὶ ἀλωπεκίας ἰᾶται.] Pollux [a, 5α] definit τὰ ὑπὸ τοὺς ὦπας τῶν πληγών ἴχνη , Quæ sub oculis apparent plagarum vestigia. Iu VV. LL. ὑπώπια, Sugillata, Partes circa oculos percussionibus contusae et lividæ. [Ὑπώπια dicuntur Sugillata sub oculis, aut Sugillationes, quum sanguis circa oculos sub cutem effunditur tenuibus venis contusis, et in grumos concrescit, deinde vero livescit aut nigrescit, ex ἐκχυμιυμάτιυν genere, ut scribit Galen. initio lib. 5 Κατὰ τόπου; (vol. ι3, ρ. 45γ); αἱμάλωψ et ὑπόσφαγμα dicitur ib. Ι. 4 (v°l- 13, ρ. 455). Sunt et ὑπώπυα Hippocr. eadem quæ ὑποφθάλμια ρ. 53γ, 36 : Καὶ τὰ ὑπὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπώπυα ώχρά. (Ibi non ὑπώπυα legitur, sed ὑπόπυα. Recte nunc ὑπώπια : ν. Littré vol. 7, ρ. 194 ) Ὑπόπυα vero Suppurata aut suppurationes denotant ρ. 1223, Α : Ἐν τοῖσιν οἰδήμασι τοῖσι περὶ γούνατα καὶ πόδας ὥσπερ ὑπόπυα. Fors.] Sed in seqq, exemplis videmus esse Ictus quos quis accipit, quum contunditur et sugillatur. Aristoph. Vesp. [1386] : Πρὸς ταῦτα τηροῦ μὴ λάβης ὑπώπικ. Diogen. Laert. Menedemo [2, 136] .-Ἐν δὲ ταῖς ζητήσεσιν οὕτω μάχιμος ἦν ὥσθ᾽ ὑπώπια ©έρων ἀπήει. Verum ὑπώπια interdum dicuntur generalius de Qualibet parte corporis sugillata s. contusa plagis, schol. Aristoph. [Ach. 55o, ex eoque] Suidas. || Ὑπώπια, Calli qui oriuntur in manibus eorum qui assidui suut in opere, Suid. [Hoc (jiioque Suidas sumsit ex schol. Arist. : Οἱ τύλοι οἱ γινόμενοι ἐν ταῖς χερσὶν ἀπὸ τῆς τοῦ σιδήρου (τοῦ σιδήρου om. Suidas) ἐργασίας. Sic schol, intellexit in versu Aristoph. : Στεφάνων, τριχίδιον , αὐλητρίδων, ὑπωπίων. Ubi nihil impedit quin de ictibus accipiatur ut in loco superiore Vesp. 1386. De contusione pedis dictum notavit Athen. 3, ρ. 97, F : Προσέπταισε λίθῳ καὶ τὴν κνήμην ἔλυσε* θεραπευθε'ις οὖν προήει καὶ πρὸς τοὺς πυνθανομένους, τί τοῦτο, Οὐλπιανέ; ὑπώπιον ἔλεγε. Κἀγὼ... παρά τινι ἰατρῷ ὑπαλειψάμενος τὰ ὑπὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς παχεῖ φαρμάκῳ πρὸς τοὺς πυνθα-νομὲνους, τί δὲ συ; πρόσκομμα ἔφασκον.] |j Ὑπώπιον, Thapsia, Diosc. [4, 107], fortasse quod sugillationibus et contusionibus medeatur.

τη». Line. cræc. τον. viii, fasc. 11.
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Α [Ὑπώπιος, ὁ, ἡ, Lividus, Gl. Pollux 8, 79 : Ὑπερῳ-δηκὼς, ὑπώπιος, ὑποπέλιδνος.]

[Ὑπωπὶς, ίδος, ἡ.] Apud Hesych. Ὑπωπὶς pro na-psia itidem.

Ὑπώρεια, ἡ, Ima montis pars, Pes s. Radix montis. [Hesych. : Ὑπ., τὸ κάτω μέρος τοῦ ὄρους. Phot. et Suidas : Ὑπ. ἡ ὑπὸ τὸ ὄρος πεδιὰς.] Hom. II. Y, [218] : Ὑπωρείας ᾤκουν πολυπίδακος Ἄδης, Incolebant pedem montis Idæ. Ubi nota etiam gen., qui et ab Herodoto additur [4, 23] : Ὑπώρειαν οὐρέων οἰκέουσι, Habitant montium radices. [Apud Herodot, recte nunc legitur Ionica forma ὑπώρεαν. Id. ι, no : Αἱ δὲ ὑπώρεαί εἰσι τῶν οὐρέων* 2, 158 : Τοῦ οὕρεος παρὰ τὴν ὑπωρέην, quod ὑπώρεαν scribendum. Genit. 9, *9 : Τῆς ὑπωρέης τοῦ Κιθαιρῶνος. Porro Hom. Epigr. 6, 5 : Ὑπωρείην ὑψι-κρήμνοιο Μίμαντος. Orph. Àrg. 749 : Ὑπωρείῃσι προ-βλῆσι. Plato Leg. 3, ρ. 702, Α : Τὰ; τοῦ Δαρδάνου ὑπυ>-

ίιείας. Arrian. Anab. 4, 14•] Plutarch, vero in Fabio c. 3] dixit etiam, Κρημνῶν ὑπώρειαι περιεῤῥάγησαν. Suid. ὑπιὑρεια exp. ἡ ὑπὸ τὸ ὄρος πεδιὰς, Planities et Β campi subjacentes monti, sive οἱ πόδες τοῦ ὄρους : nam in tres partes dividi τὸ ὄρος scribit, in ἀκρώρειαν, ὑπώρειαν, et τέρμα : et ἀκρώρειαν quidem esse τὴν κορυφὴν, Verticem s. Caput : ὑπώρειαν vero, τὰ πλευρὰ τοῦ ὄρους, litera montis : τέρμα autem τὰ τελευταία s. τοὺς πόδας. Paulo antè tamen ὑπώρεια aliter exp., nimirum οἱ πόδες τοῦ ὄρους, sicut et Dem. Phaler., Τὴν ὑπώρειαν τῆς ᾽Ἱδης, ποδα ἐξῆν εἰπεῖν τὸν ποιητὴν, respiciens ad Hom. Ι. c. Herodian. 3, [2, 11] : Iltp’i τὰ; ὑπ. τῆς Ἀρμενία;. [Theophr. C. ΡΙ. 3, 6, η : Ὑπ. πολλαὶ καὶ παν-τοῖαι. Polyb, ι, 77» ύ : Ταῖς ὑπ. ἀντιπαράγων τοῖς Καρ-χηδονίοις. G. D. Epiphan. t. ι, ρ. 39, C. Joseph. Α. J. 3, 5, ι ; Β. J. 3, γ, 32. Menand. Hist. ρ. 395, iq Bonn , εἰς ὑπ. τινα ὄρους. V. Ἐπώρεια. Hase.]

[Ὑπώρειος, ὁ, ἡ, pro ὑπόρειος ap. Plutarch. Mor. ρ. 268, F, aliosque. V. Ὑπόρειος.]

[Ὑπώρια vitiose pro Ὑπώρεια. V. Ὑπόρειος.] ^Ὑπώρορε. V. Ὑπόρνυμι.]

Τπωρό»ιος, [ία, ιον, et ὁ, ἡ,] Qui sub tecto s. camera est. [Pollux ι, 80.] Ὑπ. φάλαγγες, ἀράχναι, Araneae C quæ sub camera s. tecto degunt, οἱ φωλοῦντες ὑπὸ τοὺς ὀρόφους, Eustath. [ρ. 780, 24; 1358, 5a. Hesych.: Ὑπωρόφιον, ὑπόστεγον. Hom. II. Ι, 640 : Ὑπωρόφιοι δέ τοί εἰμεν πληθύος ἐκ Δαναῶν. Pind. Pyth. ι, 188 : Ὑπωρόιριαι φόρμιγγες. Ὑπ. φάλαγγες Aristoph. Ran. 1313. Γέκνα Theocr. 14, 89. Ὑπ. δόμοι (superior pars domus) Mosch. 2, 6. Ὑπ. σέλας Apoìl. Rh. 3, 395. Τπ. αἴγλην 4, *68· Ὑπωροφίαις γυναιξὶν Antip. Sid. Anth. Pal. 7, 424. Themist. Or. 13, ρ. 168, Β : Νε-Φέλαι ... συνεφοίτησαν ὑπωρόφιοι. Photius, Suidas et Etym. Μ., Ὑπωρόφιοι, οἱ ὑπὸ τὴν αὐτὴν οἰκίαν περιειλημ-μένοι συγγενεῖς. Qua signff. frequens est ὁμωρόφιοι. Subst. Ὑπωροφία, ἡ (sc. χώρα). Diod. 18, 26 : Κατεσκεύα· σται κατὰ τὴν κορυφὴν καμάρα χρυσῆ· ... ὑπὸ δὲ τὴν ὑπ. ... θρόνος χρυσοῦς. Appian. Civ. 4, 13 : Ἐς καπνώδεις ὑπ. II Ὑπώροφος, ὁ, ἡ, idem. Phot. et Suidas : Ὑπώροφος ὑπόστεγον. Eur. Phœn. 299 : Ὑπώροφα μέλαθρα- El. 1166 : Κλύεις ὑπ. βοάν ; Antip. Sid. Anth. Pal. 10, a : Πλάσσει ... ὑπώροφα γυρὰ χελιδὼν οἰκία. Ὑπ. στέγη Lucian. Trap*od. 69·] Ἀ1 Cur. Orest. [147]: Ἰδ᾽, ἀτρε-Ρ μαίαν ὡς ὑποροφον φέρω βοὰν, Vocem, quæ sub tecto domus contineatur nec extra a quoquam exaudiri queat. Alii vero referunt ad ὄροφον, Calamum,.ut νοχ intelligatur tam exilis, quam quæ editur a fistulis ex. illo calamo confectis; sic enim hic chorum respondere verbis Electrae praecedentibus, Φώνει ώσπερ πνοὴ καὶ ἀπήχησις σύριγγες λεπτοῦ δόνακος. |] Ὑποῤῥόφιος, ι. q. ὑπωρόφιος. [Hesych. : Ὑπορρόφιοι, ὑπόστεγοι. Simonid. Anth. Pal. 6, 20 : Τόξα ... νηῷ Ἀθηναίης κεῖ-ται ὑπορρόφια. Nam sic codex, non ὑπωρόφια, quod hic substitutum est et in epigr. Hegesippr ibid. 124 : Ἀσπὶς ... κεῖμαι ναῷ ὑπορροφία.]

[Ὑπωρυγμός. V. Ὑπορυγμός.]

[Ὑπωρυχία, ἡ, Cuniculus. Appian. Civ. 4, ι12 : Ἕτεροι δὲ ταῖς ὑπ. ἐσῆλθον.]

[Ὑπώστη, ἡ, «Ossuarium, sub ara vel statua vel simili monumento situm. * Inscr. Halic. ap. Bœckh. C. Ι. vol. 2, ρ. 458, n. 2667, 2. Hase.]

[Ὑπωχριάω, Subpallidus sum. Nicet. Chou. Hist. ρ. 183, A : Τῷ ὑπωχριῶντι τοῦ προσώπου ]
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Ἔπωχρος, ὁ, ἡ, Subpallidus, Quadantenus pallidus. Α [Pollux 4, 134, 135. Hippocr. ρ. 534, 55 ; Aristot.

Η. A. 6, 3 ; 7, 9; Aret. ρ. 3a, 43. Lucian. Char. 11, Tox. 19; Philostr. ρ. 869. G. D. Magnus Emes. De ur. ρ. 288, 10 et ia Bussemak. Galen. vol. 19, ρ. 596,

11; 616, 7; 627, 17, οὖρον. Id. vol. 6, ρ. 336, 14, οίνοι ὑπ.* vol. 14, p· 351, 6, ὑπώπια ὑπόξανθα ἡ ὑπ. De sole Ptolem. Τetrab. ρ. too, 20 : Μέλας δὲ ἡ ὕπωχρος ἀνατέλλων. Hase.]

[Ὑρ, ή. Schol. Hom. in Matrangæ Anecd, vol. a, ρ. 385, 20 : Πρώτην γυναῖκα Αἰγυπτίαν Ὑρ τὸ ὄνομα καθεζομένην ὑφᾶναι· ἀφ’ ἦς Αιγύπτιοι τῆς Ἀθηνᾶς ἄγαλμα ἱδρύσαντο, ὥς φησιν Ἔφορος ἐν τοῖς εὑρήμασιν.]

[Ὑραῖος, ὁ, Hyræus, Ægei filius. Pausan. 3, ιδ, 8.]

Ὑραξ, ακος, ὁ, Mus, [Sorex] : nomen accepit a suillo rostro, ut ap. Nicandr. tradit schol. ΑΙ. 3γ, de herba quam μυοκτοίνον appellant : Παμπήδην ὕρακας λιχμήρεας ήρήμωσεν, Mures extinxit. Ibi inquam schol, ὕρακας exp. τοὺς μῦας [μύας], addens Æolicum essö vocab. Λέγεται γὰρ, inquit, ὗς 6 χοίρος, καὶ ὕραξ· ὕρακας δὲ νῦν τοὺς μῦας ἐκάλεσε, διότι παρεοίκασι χοίροις τῷ Β ῥάμφει.

[Ὑράξ· μίγδην, ἀναμὶξ, Hesycli. Et sic Theognost. quoque Can. ρ. a3, 22, nisi quod ὕρραξ. Apud Suidam in gl. aliunde illata (nam abest ab codicibus) olim legebatur : Ὑρράξ, ἐπίρρημα, ἀντὶ τοῦ μίγδην καὶ ἀναμίξ. Idem esse quod φύρδην et fortasse rectius scribi ὔρραξ ut Æolicum statuit Lobeck. Paralip. ρ. 77. Ad accentum quod attinet non dubitandum quin adverbium sit oxytonum ut εὐράξ πατάξ et alia, de quibus dixit Lobeck. ibid. ρ. i3i. Ceterum conf. Ὑρράδιος.]

Ὑργις, ὁ, Hyrgis, fl. Scythiæ. Herodot. 4, 57.]

‘Τρία, ἡ, Hyria. Hesych. : ‘Τρία, πόλις Βοιωτίας. Steph. Byz. : Ὑ ρία , χώρα πλησίον Αὐλίδος · ἦν δὲ καὶ πρότερον {πολίδιον. Ἢσίοδος δ᾽ ἐν Ὑρία τὴν Ἀντιόπην ^ησὶ γενέσθαι, Εὐριπίδης δ’ ἐν Ὑσίᾳ. (V. s. ν. Ὑσία.) Εστι δ᾽ ἡ μὲν 'Τρία πρὸς τὸν Εύριπον, αἱ δ᾽ ᾽Τσιαὶ (cod. Voss. ἡ δ᾽ Ὑσία) τῆς Παρασωπίας ὑπ᾽ αὐτὸν τὸν Κιθαι-ρῶνα κείμεναι (in cod. Voss. exspectes κείμενη seri -j)tum esse, quod tamen non enotatum). Ὁ κτίσας C Γριεὺς, ὁ πολίτης ᾽Τριάτης. De ea plenius Strabo 9, ρ. 404 : Ὑρ. τῆς Ταναγραίας νῦν ἐστι, πρότερον δὲ τῆς Θηβαΐδος , ὅπου ὁ Ὑριεὺς μεμύθευται καὶ ἡ τοῦ Ὠρίωνος γένεσις, ἥν φησι Πίνδαρος ἐν τοῖς διθυράμβοις * Κεῖται δ᾽ ἐγγὺς Αὐλίδος. Hesiodi versus Ἢ οἵην Ὑρίη Βοιωτίη ἔτρεφε κούρην, et Ἢ οἵη Ὑρίη πυκινόφρων Μηκιονίκη servarunt schol. Hom. II. Β, hg6 (ubi est, Οἵ θ᾽ Ὑρίην ἐνέμοντο καὶ Αυλίδα πετρήεσσαν), et schol. Pind. Pyth.

4,	35. Hyrie ap. Plin. Η. Ν. 4, 7, 12. Apud cuud. 36,

16, 25, in Hirictico (sc. agro) Bœotiæ, quod IIirintico potius scribendum. Nomen antiquitus eum Ὑσιαὶ confusum notat etiam Strabo l. c. : Ἔνιοι δὲτὰςὙσίας Ὑρίην λέγεσθαι' φασι, τῆς Παρασωπίας οὖσαν ὑπὸ τῷ ΚιΘαιρῶνι πλησίον Ἐρυθρῶν ἐν τῇ μεσογαίᾳ, ἄποικον Ὑριέων, κτίσμα δὲ Νυκτέως, τοῦ Ἀντιόπης πατρός. Ὑρίαν in Συρίαν corruptum ap. Apollod. 3, 5, 5, correxit Heynius. Ὑριέα Neptuni ex Alcyone filium memorant Apollod. 3, 10, 2, Eratosth. c. 23, schol. Hom.

II. Σ, 488, Ω, 544 (ubi Ὑρέως vitiose scriptum pro Ὑριέως), Hygin. Fab. 157, et omissa parentum men- d tione Pausan. 9, 37, 5. Hyria, Cycni ex Apolline mater, in lacum Bœotiæ mutata, qui lacus Hyries vocatur ab Ovid. Met. 7, 371, 38i. |j Duas alias urbes memorat Steph. Byz. : Ἔστιν Ὑρία καὶ ἡ κατὰ Ἰσαυρίαν Σελεύκεια (nam sic ex Eustath. ρ. 264, 42, correctum pro κατὰ Ἰσαυρίαν Σελεύκειαν), ᾗ παραρρεῖ ὁΚαλύκαδνος, ὃν Καλυδνόν τινές φασιν. (De hac nominis scriptura monere debebam s. ν. Καλύκαδνος vol. 4, ρ. 907, Α.) Ἔστιν Ὑρία πρὸς τῇ Ἰαπυγία Κρητῶν κτίσμα. Ἡρόδοτος ἑβδόμῃ (c. 170. Eadem Οὐρία ap. Strab. G, ρ. 282, 283, cujus verba apposuimus s. ν. Οὐρία.) Τὸ ἐθνικὸν Ὑριεύς. (| Zacynthum aliquando appellatam esse Hyrien refert Plin. Η. Ν. 4, 12, 19.]

[Ὑριάδας, ὁ, llyriadas, n. viri. Theophr. De sudor.

§ 17, ρ. 816 : Οἱ δ᾽ ἄγαν ἐνδιδόντες ἑαυτοὺς ὥσπερ συντή-κουσι τοῦτο ποιοῦσιν, ὡς Ἀντιφάνης ὁ Δήλιος καὶ Ὑριάδας. Simile nomen est Ὑροιάδης, quod ν.]

ΓὙρίαθος, ὁ, Viriathus, dux Lusitanorum, ap. Dio-dor. Kxc. Vat. ρ. 108, 12; 110, 1 ed. Dind. (97 et 98

ed. Mai.). Propius ad Latinam nominis formam accedit Οὐ i ρία θος, ut scriptum au. Dion. Cass. Exc. ρ. 68, 81. G. Dmu.]

[Ὑριάτης, Ὑριατικός. V. Ὑρία.]

Ὑριατόμος, ὁ, Qui apum favos eximit. Vide Hesych. [qui exp. ὁ τὰ κηρία τέμνων τῶν μελισσῶν.]

Ὑριγγα (?), πτύον. Σαλαμίνιοι, Hesych Ὑριευς, έως, ὁ. V. Ὑρία.]

Ἔριον, το, Η vrium, oppidum Apuliæ. Ptolem. 3,

«, ρ. 69 ed. Bert. (ρ. 17 5, 19 ed. Wilb.). Ὑρως, ἡ, ap. Dionys. Ρ. 38ο : Φῦλά τ᾽ Ἱηπύγων τετανυσμένα μέσφ’ Ὑρίοιο παραλίης, Ὑρίνυ, τόθι σύρεται Ἀδριὰς ἅλμη πόντον ἐς ἀγχίπορον ᾽Ακυλήϊον. Ubi Eustath.: Ἰστέον ὅτι οὗτος μὲν τὴν Ὑριον εἶπε θηλυκῶς... οἱ δὲ ἄλλοι οὐδετέρως τὸ Ὑριον λέγουσι. Κρητῶν δὲ κτίσμα ἡ πόλις ἡ Ὑρία κατὰ Ἤρόδοτον. Οὐρειον dicitur ab Strab. 6, ρ. 284 (quod θύριον scribendum esse diximus s. ν. Οὔρειον), quemadmodum ap. eund. Οὐρία est pro Ὑρία, ut supra annotavimus.]

[Ὑρίς. V. Ὑρρίς.]

[Ὑρίσκος et Ὑρισχος, ὁ. V. Συρίσκος vol. γ, Ρ• ι5ιι, Α.]

(Ὑρισὸς, ὁ, Corbis, l.q. συρίσκος. Aristoph, fragm. 476, 5 (ap. Athen. 9, ρ. 37a, Β) : Ὑρισοὺς δ᾽ ἴδοις ἂν νιφομένους σύκων ὁμοῦ τε μύρτων. Ubi codex Ven. ὑρισ-oouç,sed altero σ eraso. (Porsonus ὑριχούς.) Duplici σ etiam ap. Hesych. ‘Τρισσὸς, φορμός.]

[Ὑρκἄνία, ἡ, Hyrcania, regio Asiæ minoris ad mare Caspium sita. Steph. Byz. : Ὑρκανοὶ, ἔθνος προσε/ὲς τῇ Κασπίᾳ θαλάσσῃ. Λέγεται καὶ Ὑρχάνιος καὶ Ὑρχανία καὶ Ὑρκανὶς, ἐ; οὗ τὸ ο εἰς Ὑρκανίδα λίμνην », ὡς Ἀλέξανδρος ἐν Ἀσία. Nomen regionis Ὑρκανία frequens ap. Strabonem aliosque geographos : ν. Tzschuck. ad Pom. Mel. vol. 3, 3, ρ. 14o, et ap. historicos, velut Polyb. 10, 29 seqq., Diodor. 17, γ5, Arrianum Anab. 3,19 et 23. Nomen gentis Ὑρκανοὶ ap. Strab. 2, ρ. 129;

11, ρ. 5ο7, 509, 510 seq. aliosque, et Hyrcani frequen ter ap. scriptores Latinos, vel Ὑρκάνιοι, ut ap. Xen. constanter in Cyrop, ι, 5, a; 4, 2, ι ; 5, 3, 24, et alibi, Diodor. a, 2. Dionys. Ρ. 713, 733, 1038; et ἀνδράσιν Ὑρκανίοις 699. Porro Ὑρκανία θάλαττα, eadem quæ Κασπια, frequenter ap. Strab. (quam ν. ρ. 517 seqq.) aliosque geographos et históncos, velut Arrianum, Aristot. Meteor. 2, ι, Ὑρκανίην ἅλα ap. Dio-uys. Ρ. 5o, 735, et Ὑρκάνιος πόντος 690. Ὑρκάνιος κόλπος 63i, et ap· Strab. ρ. 513. Ὑρκάνιον πεοίον ρ. 629, de quo Steph. Bye. (s. ν. Ὑρκανία): Ὑρκ. π. τῆς Λυδίας, ὡς Ἐρατοσθένης ἐν ε' Τῶν Γαλατικῶν. Rursus altera forma Ὑρκανὸν κύνα ap. Plut. Mor. ρ. 970, C; Ὑρκαναὶ κύνες ap. Pollue. 5, 3γ, canis Hyrcano de semine Lucret. 3, 760. Ælian. Ν. Α. 7, 38 : Ὑρκα-νοῖς καὶ Μάγνησιν οἱ κύνες συνεστρατεύοντο. Femin. Ὑρκανὶς, ίδος, ἡ, exemplum attulit llolsten. ad Steph. Byz. ρ. 337 : * Notitia Leonis Ὑρκανίδος Episcopum inter Sardienses suffraganeos commemorat, ν || Steph. Byz. : Ὑρκανία. πόλις Θράκης. Τὸ ἐθνικὲν Ὑρκάνιος ὡς ΙΙαρράσιος, Ἀλβάνιος, καὶ Ὑρκανιάτης, ὡς Κυδωνιάτης. Ἔστι καὶ Ὑρκανία κώμη τῆς Παλαιστίνης πλησίον τῆς Ἰουδαίας, ἀπὸ Ὑρκανοῦ τοῦ ἐξάρχου τῶν Ἰουδαίων. Castellum hoc memorat Joseph. A. J. 14, 5, 4 : Παρα-διδοὺς τῶν ἐρυμάτιον Ὑρκανίαν τε καὶ Μαχαιροῦντα. Ib. ι3, ι6, 3 : ‘Γρκανίας καὶ Ἀλεξανδρείου καὶ Μαχαιροῦν-τος• et Β. J. ι, 29, ι : Κεκρατηκὼς Ὑρκανίας. Sed ib. 1, 8, 2 : Ἀλεξάνδρειόν τε καὶ Ὑρκάνειον • et § 5 : Ὑρκά-νειον καὶ ... Ἀλεξάνδρειον, libris priore in loco partim Ὑρκάνιον, in altero loco idem vel Ὑρκανίαν praebentibus, quæ vera est scriptura Utrobique restituenda, licet altera forma usus sit Strabo 16, ρ. 763, ubi pariter conjuncta Ἀλεξάνδρειόν τε κοἀ Ὑρκοίνιον καὶ Μα-χαιροῦς, nisi hic quoque libri fallant. G. Dinn.]

Ϊ'Τρκανὸς, ὴ, όν. V. Ὑρκανία.]

Ὑρκανὸς,ὁ, Hyrcanus, nomen pr. frequens apud Judaeos. Strabo 16, ρ. 762 : Τυραννουμένης τῆς ᾽Ιου-δαίας πρῶτος ἀνθ᾽ ἱερέως ἀνέδειξεν ἑαυτὸν βασιλέα Ἀλέξανδρος* τούτου δ᾽ ἦσαν υἱοὶ Ὑρκανὸς καὶ Ἀριστόβουλος , διαφερομένων δὲ περὶ τῆς ἀρχῆς ἐπῆλθε Πομπήϊο; καὶ κατέλυσεν αὐτούς. Hujus Hyrcani, qui ipse quoque pontifex fuit, frequentissima mentio apud Josephum, cujus locos collegit Müllerus in Indice editioni meæ adjecto ρ. 413. Idem scriptor alios ejusdem
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nominis viros non raro memorat, inter quos est Hyr- Α canus ipsius Josephi filius. G. Dino.]

[Ὑρμίνη, ἡ, Hyrmina, Epei et Anaxiroes filia, ap. Pausan. 5, ι, 6 et 11. Nelei filia ap. schol. Apoll. Rh. ι, 172. (I Steph. Byz. : Ὑρμίνη, πόλις τῆς Ἤλι-δος. (Homer. II. Β, 616) « Ὅσσον ἐφ’ Ὑρμίνη καὶ Μύρσινος ἐσχατόεσσα. » (Strabo 8, ρ. 341.) Μενέλαος δὲ τετάρτῳ Θηβαϊκῶν Ὑρμιναν διὰ τοῦ α φησι. Τὴν ὀ᾽ Ὑρμίνην ᾽Εχεφυλίδας φησὶ τὰς νῦν Ὁρμίνας. (Ὅρμινα ὴ Ὑρμινα Strabo 1. C.) Ὁρμίνας (Ὀρμινεῖς Meinek.) δὲ καὶ τοὺς Ἐπειοὺς καλεῖσθαι. Ὅρμιναι δὲ δύο. Apud Pausan. 5, ι, 11, est accus. Ὑρμίναν, qui aui Ὑρμιναν aut Ὑρμίνην scribendus : ν. Lobeck. Pathol, ρ. 221. ῖ]

[Ὑρνηθία, ἡ, Hyrnethia. Steph. Byz.: Δυμᾶνες, φυλὴ Δωριέων, ἦσαν δὲ τρεῖς, Ὑλλεῖς καὶ Πάμφυλοι καὶ Λυμᾶνες ἐς Ἡρακλέους. Καὶ προσετέθη ἡ Ὑρνηθία (libri Ὑρνιθία, quod correxit Bœckh. ad liiscrr. vol. ι, ρ. 579). Ἁ φυλὰ τῶν Ὑρναθίων est in inscrr. 113o, 113i, ib. ρ. 58a.]

[ Γρνήθιον, τὸ, Hyrnethium. Steph. Byz. : Ὑρνήθιον, Ι χωρίον ἐν ᾽Επιδαύρῳ ἀπὸ Ὑρνηθοῦς τῆς Τημὲνου θυγα-τρος. Παυσανίας δευτέρῳ περιηγήσεως (c. 28, 3). Τὸ εθνικόν (Ὑρνηθιεὺς καὶ addit Meinek.) ΥρνηΟιάς (ὑρνιθίας libri), ὡς Βιθυνιάς τοῦ Βιθυνίου (Βιθυνία duo codd ). Ὑρνηθὼ, οῦς, ἡ, Temeni filia ap. Apollod. a, 8, 5, Pausan. 2, 28, 3, 6; a, 19, ι, et 23, 3. In codicibus hæc nomina plerumque per ι scribuntur pro η vitio manifesto, ut constat ex Dorico Ὑονάθιοι. Alia corruptela in Vita Homeri ap. Cramer. Anecd. Paris, vol. 3, ρ. 97, 16 : Ὅμηρος υἱὸς ἦν κατὰ μέν τινας Μαίο-νος καὶ Ὁρνηθοῦς* ubi rectè Ὑρνηθοῦς in aliis codicibus.]

[Ὑροιάδης,ὁ, Hyrœades, Mardus. Herodot. 1,84.]

Ὑρον, τὸ, Examen, [σμῆνος, Hesych.] ettfVpiov,τὸ, Favus : unde Ὑριατόμος [quod ν.].

[Ὑρπαξ, σκος, nomen fili) Boreæ. Plutarch. De fluv. 5, 3. Boiss.]

[Ὑρραδιανὸς, ὁ, Hyrradianus, n. pr. ap. Suidam s. ν. Ὑρρα.]

[Ὑρράδιος,'ὁ, Hyrradius. Suidas : Ὑρρα παῖς ὁ Πιτ- ( τακός. Καὶ Ὑρράδιος ὄνομα. Καὶ Ὑρραδιανὸς ὄνομα κύριον. Pittacus Ὑρραδίου filius dicitur ab Diog. L. ι, 74, ex eoque ab Suida s. ν. Πιττακός. Consentit Callimachus ap. Diog. L. ι, 81, quod epigramma legitur etiam in Anth. Pal. 7, 89 : Πιττακὸν ... τὸν Μυτιληναῖον, παῖδα τον Ὑρραδιου. Ὑρράδιος inter nomina in αδιος memorat Herodian. Π. μ. λέξ. ρ. 18, 9. Id patronymicum esse subindicat Hesych. : Ὑρράδιος· ἄπο τίνος τῶν προγόνων ἄδοξος ὴ εἰκαῖος, Ὑρρα παιδὼν, diserte testantur alü grammatici. Schol. Dion vs. Thr. in Bekk. Anecd. ρ. 631, 20 : Ὁ τῶν Αἰολίων ἴδιος τύπος Ὑρράδιος· Ὑρρα γὰρ παῖς ὁ Πιττακός· et ρ. 8ύ9, 17• Eustath. ρ. 13,45 : ᾽Ὑρρας κύριον Αἰολικὸν, διὸ καὶ ψιλοῦται, ἀφ’ οὗ πατρωνυμικόν Ὑρράδης, ὅπερ Αἰολεῖς Ὑρράδιος λέγουσι. Anon. in Cram. Anecd. Ox. vol. 4, ρ. 3a6, 3o : Ὑρράδιό; ἐστιν ὁ Ὑρρα παῖς. Ὑρρας δὲ Μιτυληναίων τύραννος, οὗ υἱὸς Πιττακός. Priscian. vol. ι, ρ. 81 : « Patronymico-rum forma in αδιος, quæ est Æolica, ut Hyrradios, Hyrræ filius, Pittacus. » Cùm explicatione jHesychii comparandus Tbeognost. ρ. 23, 22 : Ὑρράδιος, προ- | γονίος (fort, προγονικόν eum Leiirs. ad Herodian. ρ. ὑ7Γ ὴ ἄδοξος* et alia ipsius Hesychii glossa, Σύρραδος* νόθος, μικτὸς, εἰκαῖος, ubi recte corrigitur συρράδιος. Lx quo simul apparet adverbium ὑράς, de quo supra diximus, rectius scribi duplicato ρ. Nomen autem Pittaci patris manifestum est fuisse Ὑρρας, cui patronymicum Ὑρράδιος substitutum est ab Callimacho : de quo omnis sublata dubitatio est Alcæi versu ap. llephæst. ρ. 90 ed. Gaisl., qui non Pittaci patrem , sed Pittacum ipsum Ὑρράδιον dixit Æolica forma usus Ὑρράδηος : Διννομένῃ τῷ τ᾽ Ὑρραδήῳ. Nam sic partim ab Neuio (ad Sapph. ρ. a5) partim ab Seidlero «in Niebnhr. Mus. Rhen. vol. 3, ρ. 223) correctum est quod in codd, legitur Τυρρακήω vel Τυρράκκῳ. Τυρραῖον Pittaci filium memorat Diog. L. 1, 76. Ex quo nomine Ahrens. De dial. Æol. ρ. 158, collegit verum Pittaci patronymicum Τυρράδιον fuisse, ee quo Alcæum ludibriose Ὑρράδιον fecisse. Nomen pr. Ὑρ-ρος (?) eum Πύρρος componit Arcad. ρ. 74, 19.]

ύρχῃ

[Ὑρραχα, πρίσχη^Ι. corrupta Hesychii. Βρίσ/ον, ιοιωτικῶς pro ὕρισχος dictum (ap. Phryn. |in Bekk. Anecd, ρ. 67, 15) comparat Albert.]

Ὑρρὶς, ἴδος, ἡ, Sporta, σπυρὶς Suidæ. Ab Eod. Ὑῤῥισσὸς dicitur esse ἀγγεῖον πλεκτὸν, cui ficus imponuntur. [Duæ hæc gll. nunc meliorum librorum auctoritate ejectæ. Nam iJlatæ erant ex Zonara ρ. 1787.] Hesych. exp. φορμός.

Ὑρρος. V. Ὑρράδιος.]

Ὑρρῶφθαι, φληναφῶν, gl. obscura Hesychii.] Ὑρτακίὀης, ὁ, Hyrtaco natus, Hyrtaci filius (Asius) ap. Hom. II. Β, 857. Nomen patris Ὑρτακος, ὁ, ib. Ν, 7ὑ9 (ubi de acceutu in prima syllaba ponendo monet schol.) et ap. Apollod. 3, 12, 5. Male ap. Suidam: Ὑρτάκης, ὄνομα κύριον καὶ Ὑρτακίδης ὄνομα.]

[Ὑρτακος, ἡ, Hyrtacus. Steph. Byz. : Ὑρτακὸς, ἡ καὶ Ὑρτοοιῖνος, πόλις Κρήτης. Ὁ πολίτης ‘Τρτοικίνος. Πολύβιος δὲ τὸ Οηλυκὸν Τρτακίνη ἀπὸ τοῦ Ὑρτακϊνος ἐθνικοῦ. Ἀπὸ Ὑρτάκου (aut hic Ὑρτακοῦ aut supra Ὑρ-τακος scribendum esse monet Meinek.) δὲ ᾽Τρτάκιος. Ὑρτακίνα Cretæ ap. Scylac. ρ. 18 Huds. (vulgo Ὑρ-σακίνα scriptum), idemque Ptolemæo Geogr. 3, 17, ρ. 245, ia ed. VVüb. ex conjectura restitutum pro Αρτακίνα. θεοδώρου Ὑρτακηνοῦ (qui vixit imperante Andronico majore) Epistolae et orationes leguntur in cod. Paris. 1209, de quibus ν. Dutheil. in Notitt. Mss. vol. 5, ρ. 709 seqq, et Boiss. Anecd, vol. ι et 2. Quod nomen si ab hac de qua agimus urbe derivatum est, de quo dubitationem quandam movit editor ρ. 715, Ὑρτακῖνος potius scribendum erit.]

[Ὑρτακός * ὄστρεον, Hesych.]

Ὑρτάνα, Ollæ operculum, Hesych. [Codex ἀπομά-χυτρας : unde Musurus πῶμα χύτρας. « Forsitan ὑρχάνη fuerit ab ὕρχη orca derivatum.» Lobeck. Patìiol.

Ρ· >75·]

ΙὝρτἡρ, η ρο;, δ, i. q. πλυνεὺς ap. Hesych. Ab Cptiv pro σύρειν dicto derivat Is. Vossius.]

[Ὑρτίον, gl. sine expos, posita ap. Suidam.] [Ὑρτιος, ὁ, Hyrtius. Hom. II. S. 511 : Αἴας... Ὑρτιον οὖτα Γυρτιάδην, Μυσῶν ἡγήτορα.,

[Ὑρχη, ἡ.] Ὑρχαι, Vasa fictilia quibus salsamenta imponuntur ; habebant autem binas ansas. Sic exp. schol. Aristoph. Vesp. [676] : Τούτοισι δὲ δωροδοκοῦσιν *᾽Γρχας, οἶνον, δάπιδας. Verum Pollux [6, 14] aliter legit, sc. ὁρχὰς οίνου, dicens esse vocem Æolicam, quæ significet τὸ προσεοικὸς τῷ βίῳ κεράμων, ubi pro βίῳ reponendum esse βίκῳ constat. [Pollucis verba sunt : Εἰ δὲ καὶ Αριστοφάνης ὠνόμασεν ὕρχας οἴνου, ὃηλοῖ μὲν ἡ λέξις τὸ βίκῳ προσεοικὸς κεράμιον, ἔστι δὲ Αἰολικὸν τοὔνομα. Quibuscum comparanda Hesychii gl. *Τρχας, ἄμφω τῶν κεραμίων (ἄμφωτον κεράμιον Le-derlin. ad Pollue. Ι. c.), καὶ ^Ιικῶδες τι (τὸ Heinsius) εἶδος. Porro Pollux 10, 732 Εν δὲ τοῖς ἀγγείοις τάτ-τοιντ᾽ ἂν καὶ ἃς εἴρηκεν Αριστοφάνης ἐν Ὄλκάσιν (fr. 367) ὕρχας οἴνου. Ad quem Holcadum locum etiam prior Pollucis notatio referenda videtur, non ad Vesp. ν. 676, si hunc recte interpretatus est scholiasta, qui intelligit κεράμεα ἀγγεῖα ὑποδεκτικὰταρίχων δύο ὦτα ἔχοντα. De spiritu Lobeck. Paralip. ρ. 34 : « Ὑρχα, orca, urceus, nomen Æolicura una eum spiritu leni iu dialectum communem transfusura, quod asperum quidem habet apud Aristoph., sed vereor ne a librariis additum , quemadmodum Tyrannio Homerica ὕμμε et ὕμμες adspirari jussit ; ὔρχη scribi confirmant grammatici Lex. de spir. ρ. a36, et Cramer. Anecd. Oxon. vol. ι, ρ. 4a3, 19 : Ὑρχα;· ψιλοῦται· πᾶν γὰρ φωνῆεν καταλῆγον εἰς ῥῶ ἐπιφερομένου ἑνὸς τῶν δασέων ψιλοῦσθαι θέλει, οἷον ὀρφανός, ὄροφος, ὀρθός, ὔρ/ας* σημαίνει δὲ τὸ ταριχηρὸν ἀγγεῖον. Neque Pollux , ut opinor, illud Æolicum dixisset, si in Aristophanis exemplaribus adspiratum invenisset. Eodem modo notatur ὕρχη sive ὔργη, quod Furcam significat. Por-phyr. in Bekk. Anecd, ρ. 693, 15 : Τὸ ὔρχοις (ser. ύρχα) Αἰολικὸν ὃν ψιλοῦται * σημαίνει δὲ τὴν ἐπὶ τοῦ τείχους (scr. τοὺς τοίχους) ἀναρρίχησιν, sive potius instrumentum subrependi, ν. Boisson, ad Aristæu. ρ. 513 sq. Hi stimuli bifurci, qualibus hodie viatores utuntur in regionibus glacialibus, ὔρχαι dictæ sunt ob furcillarum similitudinem. »>] Sed Ὑρχὴ [hoc accentu] Hesychio est etiam ἐφ᾽ ἦς τὰ φορτία φέρουσιν οἱ ναῦται.
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[Ὑρώκυλος (?), ὁ, nomen viri in numo ap. Mionnet. α Suppl., vol. 4, ρ. 8.]

[Ὑρωμῆς, οἱ, Hyromenses, in tabulis tributorum ap. Bœckh. OEcon. civ. vol. 2, ρ. 740, 741, plus uno in loco. Sunt iidem qui Εὐρωμῆς, quod est adject. gentile ab Εὔρωμος , quæ est Cariæ urbs, de qua suo loco diximus vol. 3, ρ. 2437. G. Dino.]

Ὑς, ὑὸς , ὁ, ἡ, [De accentu Suidæ interpolator: Ὑς ἐπ’ εὐθείας ὀξύνεται, τὰς δὲ ὗς καὶ τοὺς ὗς πληθυντικῶς περισπῶσι. Annotatio inepta, quam cod. Paris. Α in margine habet, Leid. vero omittit] ex σῦς factum esse traditur in Lex. meo vet. [Etym. Μ. ρ. 736, 41], σῦς autem παρὰ τὸ σεύεσθαι : cujus etymi facta mentio fuit et supra [s. ν. Σῦς vol. 7, ρ. 1525]. Affertur tamen et aliud ibi etymon, sc. ὗν dici παρὰ τὸ ὕεσθαι, quoniam id animal φιλεῖ βρἔ/εσθαι et ὕδατι ἐπιτέρπεται. Ouam derivationem sequendo, ὗς prius esse dicendum foret; sed luto potius amicam esse suem, ut loquitur Horat., quam simpliciter aquæ, nemo ignorat. Atque adeo ap. Athen. 9, [ρ. 401, C] quidam dipno-sophista dicit, Προφέρεσθαι δίκαιόν ἐστιν ὑμᾶς σὺν τῷ σ Β σῦς ἐτοιμότερον [ἐτυμωτερον] παρὰ τὸ σεύεσθαι· καὶ γὰρ ὁρμητικῶς ἔχειν τὸ ζῶον εἴρηται. Quinetiam Latinos ex Σῦς, non ex Ὑς sumpsisse suam vocem Sus, non dubium est quin multi dicturi sint. Sed parum valida hæc objectio fuerit, quum Latinos in aliis vocibus aspirationem Graecam in literam S mutasse sciamus, et Græcos μικρὸς itidem dixisse prius quam σμικρὸς inulti existiment. Adde quod Homero frequens est hujus quoque nominis ὗ; usus : ut Od. Ν, [41 ο] : Τά θ’ ὕεσσι τ^έφει τεθαλυῖαν ἀλοιφήν. Et Ξ, [414] : Ἄξεθ᾽ υῶν τὸν αριστον, ἵνα ξείνῳ ἱερεύσω. Rursum Ν, [4ο5] : Ὑῶν ἐπίουρος. [In Odyssea utraque forma occurrit, υῶν et συῶν, ὕεσσι et σύεσσι. Genitivus singularis rarius obvius, sed utraque forma : atque ὑὸς quidem, nisi fallor, in hoc tantum hemistichio, ἀργιόδοντος ὑός. Ita ut, quantum ad Odysseam pertineat, credere liceat nullam poetis præter metri conditionem fuisse legem. Verum in Iliade longe praepotens est hæc forma, συὸς et reliqua. Nescio enim an nusquam sit alterius formæ exemplum præter hæc duo, ἀργιόδοντος C ὑός et ἀργιόδοντες ὕες Κ, 264, et Ψ, 32. Naek. ad Chœril. ρ. 167. Priorem formam etiam reliqui poetæ Epici praetulerunt, velut Apoll. Rh., qui συός συΐ et σύες dixit 4, 7°5; 3, 1351 ; 2, 1023. Apud Herodotum aliosque prosæ orationis scriptores libri inter utramque formam fluctuant : de quo dictum s. ν. Σῦς. Ad Tragicos quod attinet, formæ ὗς exemplum est ap. Æscn. fragm. 3αι (ap. Athen. 9, ρ. 3γ5, D) : θύσας δὲ χοῖρον τόνδε τῆς αὐτῆς ὑός. Contra συὸς ap. Soph, fragm. '157 et 720, σῦν ap. Eurip. Meleagr. fr. 23. Quibus in Iocis metrum utramque formam fert, postulat vero συὸς et συῶν ap. Eurip. Suppl. 3*6, Tro. 437, et in fragm, ap. Ælian. Ν. Α. 14, 6. Comici vero et reliqui scriptores Attici veteres coustanter fere usi esse videntur forma ὗς , velut Aristoph. Pac. 24, 927, Vesp.

36, Lys. 684, Pl. 820, 1106, Plato Theæt. ρ. 161, C; 166, C, Rep. 2, ρ. 372, D, ubi : Εἰ... ὑῶν πόλιν ... κατεσκεύαζες. Et sic Epicharmus quoque ap. Diog. II.

3, 16 : Ὄνος δ᾽ ὄνῳ κάλλιστον , ὗς δὲ θὴν ὑΐ. Ὑς inscripta fuit Cephisodori comici fabula , aliquoties D memorata ab Athenæo. Vanum videtur significationis discrimen quod tradit schol. Arist. Ach. 741 (ad verba ἐξ ἀγαθᾶς ὑός) : rVv ἐπὶ θηλείας , σῦν δὲ ἐπὶ ἄρρενος * κέ-χρηνται δὲ καὶ ἀδιαφόρως.] Xen. [Mem. 2, 7» 6] : ἾΓς πολλὸς καὶ βοῦς τρέφει. Idem [Cyrop, ι, 6,28] : Ὑς ἀγρίους δουλοῦν, Sues feros subigere : ut Æschin. [ρ. 90, 7] :

Ὑς ἀγρίους κυνηγετεῖν. Ubi ὗς ἄγριοι dicuntur Sues feri, ut Plin, loquitur, i. e. Apri, ad differeutiam cicurum et domesticorum, quos ὗς ἡμέρους appellat Aristot.

Η. Α. 6, [28] de quibus intellexit Comicus quidam [Macho] ap. Athen. 13, [ρ. 581, Α] quum dixit, Τὰς ὗς ἐπὶ νομὴν καιρός ἐστιν ἐξάγειν. [Ὑες ἄγριοι Aristot.

Η. Α. 6, 18 ; ἄγριαι ib. 28. Aristoph. Vesp. 36 : Φάλαινα... ἔχουσα φωνὴν ἐμπεπρημένης ὑός, quod schol, exp. ἐμπεφυσημένης, παχείας. Theocr. ι5, ητ. : Ἀθρόος ὄχλος· ωθεῦνθ᾽ ὥσπερ ὕες. Proverbium ἡ ὗς τὴν Ἀθηνᾶν ap. Plut. V. Demosth, c. 11. Theocr. 5, α3 : Ὑς ποτ’ ἈΟαναίαν ἔριν ἤρισε, ubi schol.: Παροιμία ἐστὶν ἐπὶ τῶν τοῖς κρείττοσιν ἀντεριζόντων. Phot. ρ. 633, 22. Et Sui—
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das : Ὑς διὰ ῥόδων ἐπὶ τῶν σκαιῶν καὶ άναγώγων. Κρ»— της Γείτοσι. Alia proverbia Ὑς ἐκώμασεν (hoc etiam ap. Hesycli. et Theognost. Can. ρ. 24, 6), Ὑς ὀρίνει explicat Diogenian. 8, 60, 64 ; Ὑς λουσαμένη εἰς κύλισμα βορβόρου (ex Petri Epist. 2, 2, 22), Georg. Cvpr. 3, 93 (ubi Arsen. addit et Crateti tribuit Ὑς ἐν βορβόρῳ ἰλυσπᾶται), Ὑς ὑπὸ ῥόπαλον ib. 94, et corrupte ὗς ὑπέροπλον δραμεῖται in Append. Proverb. 5, 9. Recte scriptum ap. Hesych. et qui ex Dinolocho afferunt, Phot. ρ. 634, 15 et Suidam. Qui dictum esse tradunt ἐπὶ τῶν ἑαυτοὺς εἰς ὄλεθρον ἐμβαλλόντων. His adde ex Plat. Lacii. 196, D : Οὐκ ἂν πᾶσα ὗς γνοίη. Unde Plat. Erast. ρ. 134, Α, ubi nunc legitur: ᾨμην, τὸ λεγό-υενον δὴ τοῦτο, καὶ νῦν γνῶναι, Schneid, restituit κἂν ὗν γνῶναι. Quod ex Menandro affert Athen. 12, ρ. 549, C : Πἀχυς γὰρ ὗς ἔκειτ᾽ἐπὶ στόμα, proverbii speciem habere videbatur Casaubono alius proverbii, βοῦς ἐπὶ γλώττῃ μέγας, similitudine inducto. Ὑς Βοιωτία Pind. Ol. 6, 15a : Γ ᾯῶναι ... ἀρχαῖον ὄνειδος ἀλαθέσιν λόγοις εἰ φεύγομεν, Βοιωτίαν ὗν* ubi schol. : Ὅτι διὰ τὴν ἀγροικίαν καὶ τὴν ἀναγωγίαν τὸ παλαιὸν οἱ Βοιωτοὶ ὕες ἐκαλοῦντο, καθάπερ καὶ αὐτὸς ἐν τοῖς Διθυράμβοις (fragm. 51). Conl. Συοβοιωτὸς. Themist. Or. 27, ρ. α34• Sed ap. Pallad. Antii. Pal. 9, 349 : Φασὶ παροιμιακῶς, κἂν ὗς δάκοι ἄνδρα πονηρόν, et paullo post iterum, probabilius est μῦς, quod Scaliger restituit. Quæ vocabula etiam alibi permutata ab librariis sunt, de quo dixit Lennep. ad Phalar, ρ. 121. De unguento ex adipe suillo facto Hesych. Ὑς ἄλειφα (ἄλειφαρ Musur.) βοῦς (ὑός Is. Voss., ὑὸς καὶ βοός Heins.)* οἱ γὰρ Σκύθαι ἀλείμματι χρῶνται ὑείῳ καὶ μοσχείιυ (codex ὑῶ καὶ μοσχίῳ) στέατι. Quæ ap. Tneognost. Can. ρ. 24, 5, sic scripta sunt : ὑσαλιβάτης ὃ Σκύθαι ἀλείμματι χρῶνται στέατι μοσχείῳ καὶ αἰγίῳ (i. e. αἰγείῳ). || Aristoph. Lys. 684 : Εἰ νὴ τὼ θεώ με ζωπυρήσεις , λύσω τὴν ἐμαυτῆς ὗν ἐγὼ δή, ubi schol. : Τὴν φύσιν λέγει, τὴν ὀργήν.] Ceterum affertur præter superiora duo tertium quoque etymon, ap. Athen. 9, [ρ. 40i, C] sc. τὸν ὗν συνῃ-ρῆσθαι, οἱονεὶ θῦν, τὸν εἰς θυσίαν εὐθετοῦντα. Similiter Clem. Alex. Str. 2, [ρ. 434] : Αέγεταί γ᾽ οὖν τινὰ τῶν φιλοσοφούντων, ἐτυμολογοῦντα τὴν ὗν, θῦν εἶναι φάναι, ὡς εἰς θύσιν καὶ σφαγὴν μόνον ἐπιτήδειον. Et Varro R. R. 2, 4 :Sus Græcè dicitur ὗς, olim θὺς, ab illo verbo dictus, quod dicitur Θύειν, quod est Immolare. Α suillo enim pecoris genere immolandi initium primum sumptum videtur: cujus vestigia, quod initiis Cereris porci immolantur, et quod initiis Pacis, foedus quum feritur, porcus occiditur : et quod nuptiarum initio antiqui reges ac sublimes viri in Hetruria, in conjunctione nuptiali, nova nupta et novus maritus primum porcum immolant. Hæc inter alia ibi, ubi tamen θύτης legitur, non θύς. || Sunt porro et θαλάσσιοι ὕες, Porci marini : Plin, certe Porculum marinum piscibus annumerat 9, 15, ut in Σύαινα docui. [Hesych.: Ὕ<, χοίρος, ὴ σῦς* καὶ ἰχθύς.] Athen. 7, [ρ. 3oa, D]: Οὐκ ἂν ἁμάρτοι τις λέγων ὗς εἶναι θαλαττίους τοὺς θύννους. Nam ut θύννος dicitur nomen accepisse παρὰ τὸ Θύειν τὸ ὁρμᾷν, ita σῦς παρὰ τὸ σεύεσθαι, verbo synonymo : uterque διὰ τὸ ὁρμητικόν. Apud Eund. [ρ. 3α6, F] Archestratus : Ἐν δ᾽ Αἴνω καὶ τῷ Πόντῳ τὴν ὗν ἀγό-ραζε,Ἢν καλέουσί τινες θνητῶν ψαμμῖτιν ὀρυκτήν. Quibus verbis innuere videtur Archestr. piscem illum τὴν ψάμμον s. Limum subruere, et in eo volutari perinde ut sus in cœno, s. luto.

nomen fruticis. Pausan. 10, 36, ι : Τὴν θάμνον ταύτην Ἴωνες καὶ τὸ ἄλλο Ἑλληνικὸν κόκκον, Γαλάται δὲ οἱ ὑπὲρ Φρυγίας φωνῇ τῇ ἐπιχωρίῳ σφίσιν ὀνομάζουσιν ὗς.Ubi Facilis, præeunte Gedoyno, «Turnebus Advers. 19, 25, emendavit ὕσγη, de qua planta et colore inde confecto ν. Salmas. in Solin. ρ. 273, 962, qui illam emendationem eum Sylb. probat. Sed nihil mutandum. Galatæ voc. κόκκος audientes ex ipsorum lingua Coche, Suem, intellexerunt, et fruticem Hous, h. e. ὗς, appellarunt. Inde hodie adhuc Franco-Gallorum nomina Hous et Cochenille. »] [Ὑσαγόρας, ὁ, Hysagoras, n. pr. in numo Alexan-driæ Troadis ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 63g.] [Ὑσαεῖς (Ὑσαϊς recte Meinek.), νῆσος μικρὰ καὶ μεγάλη Αἰθιόπων. Ἑκαταῖος περιηγήσει Αἰγύ7ττου. Οἱ νησιῶται Ὑσαἵται, ὡς Ὀασῖται, Steph. Byz. Eadem
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quæ Ὄασις vel Αὔασις : ν. quæ s. ν. Ὁασις dicta sunt.]

[Ὑσακος, ὁ, Hysacus, η. pr. Nonn. Dion. 34, 24 : Ἕδρα κεν ἐγρήσσων θρασὺς Ὑσ., syllaba prima producta, nisi Ὑσσακος scribendum. G. Dino.]

[Ἔσβη, ἡ, Hysbe. Steph. Byz. : ᾽Ὑσβη, πόλις Λυδίας. Το ἐθνικὸν Ὑσβαῖος καὶ Ὑσβίτης.]

[Ὑσγη. V. Ὑσγινον.]

[Ὑσγινοβἄφὴς, ὁ, ἡ, Hysgino tinctus.] Ὑσγινοβαφὴς χιτὼν Suidæ est ὁ ὑπὸ τῆς ὕσγη; βεβαμμένος. [Legitur ap. Xenoph. Cyrop. 8, 3, 13, et Clearch. ap. Athen. 6, ρ. a55, E. Ὑσγ. στρωμνὴ Pollux 10, 42. Ceterum Suidas addit, Καὶ ὑσγινοβαφῆ, οὐδετέρως. Sic Ælian. V. Η. 9, 3, et Athen. 12, ρ. 53g, Ε: Ἐνδεδυκότες ὑσγινοβαφῆ. G. D. Nicet. Choniat. Hist. ρ. 447, 19 Bonn., de Bardariotis, satellitibus in palatio CPli-tano : Οἱ τὸ ὑσγ. φοροῦντες ῥαβδοῦχοι. Hase.]

[Ὑσγινόεις, εσσα, εν, Qui hysgino colore est. Ni-cand. Th. 870: Σίδης ὑσγινόεντος ἐπημύοντας ὀλόσχους.] Ὑσγϊνον, τὸ, secundum quosdam Hyacinthus s. Vaccinium : sed in VV. LL. reprehenduntur qui Hyacinthum s. Vaccinium esse dixerunt, aut etiam Glastum : qui et ὑσγινοβαφῆ, Hysgino tincta coloris violacei esse censuerunt. Hysgini enim, quicquid illud fuerit, colorem fuisse rubrum, ut rubiæ, aut cocci, aut ejus hyacinthi, qui rubet. Affertur autem ex Nicandro [Ther. 511], Ἄνθεα δ’ ὑσγίνῳ ἐνερεύθεται, de aristolochia. [Ubi syllaba media, quæ natura brevis esse videtur, metri caussa producta est. Eadem mensura Myrin. Anth. Pal. 6, 254 : Τἀκ κόκκου βαφθέντα καὶ ὺσγίνοιο θέριστρα.] Et ex Vitruv. 7, >4 : Fiunt etiam purpurei colores infecta creta rubiæ radice et hy-sgino. Et ex Plin. 35, 6, de purpurisso: Hysgino maxime inficitur, rubiaraque cogitur sorbere. Affertur et 9, 41. Item 21, 26 : Hyacinthus, rubeus sc., in Gallia maxime provenit. Hoc ibi pro cocco hysgi-num tingitur : additurque, ne ex hoc quidem loco colligi posse hysginum esse hyacinthum rubrum. [Ὑσγ. sec. Hœfcr. Hist. Je la chimie t. ι, ρ. 15γ videtur esse Isatis tinctoria, le pastel, sec. Bussemaker. Schol. Nie. ρ. 66g Prunus Mahaleb II. Hase.] Legitur porro et Ὑσγη ap. Suid., dicentem esse quoddam Herbæ genus. Hesych. autem ὕσγινον [codex ὑσγινόν] esse ait βάμμα τι. At vero ap. Suid. ὕσπνος

{►ro ὕσγινον scriptum est [ex versu Myrini Anth. ’al., supra ab nobis allato, ubi codex Palat, a m. pr. υστίνοιο. Quod vitium suo quoque in libro invenit Suidas].

[Ὑσδος Æolice pro ὄζος. Hesych. : Ὑσδοι, ὄζοι, κλάδοι* quod ϊηὙσδει, ὄζει corruptum ap. Theognost. υ. 24, 7. Sapphonis exx. ν. s. ν. Ὄζος vol. 7 , ρ. 1751.]

Ὑσειμι· ἐκεῖ βαδίζω, gl. corrupta Hesychii.]

Ὑσῆς. Joseph. Α. J. a, 9, 6, ubi de Mosis nomine agit : Τὸ ὕδωρ μῶ οἱ Αἰγύπτιοι καλοῦσιν, ὑσῆς δὲ τοὺς ἐξ ὕδατος σωθέντας. De quo pluribus dixit Jablonsk. in Opusc, vol. ι, ρ. 152—158, recte delens verba ἐξ ὕδατος, collato Eustathio Antioch. in Hexaemero Ρ· 79·] ,

[ Τσθλὸς, σαλὸς, φλύαρος, Hesych. Quod ex ὓσλος (i. e. ὕθλος) ortum videbatur Hemsterh. ad Thom. Μ. ρ. 589, dissentiente Lobeckio Paralip. ρ. 436.] [Ὑσθριξ. V. Ὑστριξ.]

[Ὑσιὰ, ἡ, vel Ὑσιαὶ, αἱ, complurium locorum nomen, de quibus Steph. Byz. : Ὑσία, πόλις Βοιωτίας, καὶ πληθυντικῶς, περὶ ἦς Θουκυδίὀης τρίτῃ (c. 24, ubi plur. Ὑσιὰς), ἄποικος Ὑοιέων, κτίσμα Νυκτέως τοῦ Ἀντιόπης πατρὸς. (Verba ἄποικος ... πατρὸς Strabonis sunt 9, ρ. 404, ad Ὑρίαν urbem spectantia, quæ a quibusdam eum ‘Γσιαῖς confusa fuit. Numeri singularis, quem ponit Steph. Byz. et hoc loco et, ut videtur, s. ν. Ὑρία, exempla nulla sunt, ut ex similitudine nominis 'Τρία ortus esse videatur, quæ fraudem fecerit Stephano. Pluralis Ὑσιαὶ est ap. Herodot. 5, 74 ; 6, 108; 9, 15 et a5, Eurip. Bacch. 75ο : Ὑσιάς τ᾽ Ἐρύ* θρας τε* Slrabouem 1. c., Pausan. 3,2, ι. Neque Euripides in Antiopa, quam citat Steph. Byz. s. ν. ‘Τρία, Ὑσίαν dixerat, sed Ὑσιὰς, ut colligi potest ex Har-pocrat. : Ὑσιαί* Ὑπερίδης ἐν τῷ ὑπὲρ Εενο^ίλου. Ὑσιαὶ τῆς Βοιωτίας πόλις, ἦς μνημονεύει καὶ Εὐριπίδης ἐν Ἀν-THF.S. une. græc. ton. vin, fasc. 11.

ὕσκλος

A τιόπῃ.) Ἔστι καὶ ἄλλη, Παρθυαίων βασίλειον. Ἀρτεμίδω-ρος ἐνάτῳ γευ,γραφουμένων. (De hac nihil aliunde constat : ut in medio relinqui oporteat utrum hæc quoque numero plurali an singulari appellata fuerit.) Τὸ ἐθνικὸν Ὑσιεύς. Ἔστι καὶ Ἀργείας κώμη Ὑσία, ὡς Θουκυδίδης. (Hæc quoque non sic, sed Ὑσιαὶ vocata fuit. Et sic non solùm ap. Thucyd. 5, 83 : Ὑσιὰς χοιρίον Ἀργείας λαβόντες, sed etiam ap. Strabon. 8, ρ. 376; 9, ρ. 4ο4, Pausan. a, 24, 7*, 6, 6, 4; 27, ι.) Χάραξ δ᾽ αὐτὴν πόλιν λέγει ἐν ἐνάτῳ Ἑλληνικῶν. Οἱ ἐξ αὐτῆς Ὑσιᾶται λέγονται (hoc etiam Strabo tradit ρ. 4o4), καὶ θηλυκῶς Ὑσιᾶτις. Ἔστι καὶ Ἀρκαδίας πόλις, ὡς Φε-ρεκύδης πρώτῳ. Ἔστι καὶ Ῥυσία πόλις Βοιωτίας. (Hoc nomen ex Ὑσία corruptum videtur.) Ad accentum quod attinet, nomen in codicibus modo paroxytonum est, modo oxytonum, quæ sola vera scriptura est, ut patet ex Arcadio ρ. 99, 11 : Τὸ δὲ Κηφισιά καὶ Ὑσιά καὶ Λουσιά ὀνόματα δήμων. Nam sic pro οἰσιὰ corrigendum esse vidit L. Dindorf. s. h. ν. vol. 5, ρ. 1833. Quod autem δῆμον vocat Arcadius, commune Β ei est eum Herodoto 5, 74 : Οἱ Βοιωτοὶ ἀπὸ συνθήμα-τος Οἰνόην αἱρέουσι καὶ Ὑσιὰς, ὅήμους τοὺς ἐσχάτους τῆς Ἀττικῆς. G. DinD.]

[Ὑσίον et Ὑσιοπλόκος in Gl. vitiose pro οἴσυον et οἰσυοπλόκος, quæ ν.]

ἽΓσιρις i. q. Ὄσιρις, quod ν. vol. 5, ρ. 2287, Β.] Ἔσις, εως, ἡ, Pluvia. Hesych. s. ν. Ὑή.]

Ὑσίων, ὁ, Hysio, n. pr. viri in tit. Scopel., ex restitutione Ph. Le Bas Inscr, grecques et lat. rec. en Grèce fasc. 5, ρ. 23α, η. 289, 3. Hase.]

Ὑσκα, Lignum quo ignis accenditur; ὀψάριον Suid. [Glossa hæc, Ὑσκα* ὀψάριον, καὶ ξύλον ἐν ᾧ ἅπτεται πῦρ, nunc meliorum librorum auctoritate ejecta. Dixerat de ea Léopard. Emend. 8, 7. Prioris signil. exempla attulit Ducang. ex Symeone Sethi et Mi-chaele Psello De alimentis, alterius ex Leone Tact. 5, 4 : Πυρέκβολα καὶ ὕσκα;, aliisque. Cùm hoc von. Ducang. comparavit ἴσκαι ap. Alex. Trall. 11, ρ. 6154 in descriptione cataplasmatis cujusdam : Καὶ τὸ διὰ σκόρδων τε ἄλλου; ὠφέλησεν, ἐπιπλασθέντα καὶ αὐτὰ μόνα C τὰ σκόρδα, καὶ ἄλλως δὲ αἱ παρὰ τοῖς βαρβάροις ἴσκαι κα-λούμεναι. Id vero aliud esse videtur. G. D. Schol. Op-pian. Halieut. ι, 372, ὑαίνης interpretatur ὕσκας· quem liyænam piscem putant esse speciem soleæ. Hase.] [Ὑσκανα, τὰ, Hyseana. Steph. Byz. : Ὑσκανα, πόλις Ἰλλυρίδος, οὐδετέρως. Πολύβιος η' (c. 3, 3). Τὸ ἐθνικὸν Ὑσκανεύς, ὡ; Ἀδανεύς Τυανεύς.1

[Ὑσκίνιοι* ὑσκάνιοι, gl. obscura Hesychii (post Ὑσκυθά).]

[Ὑσκλος, s. Ὑσχλος, ὁ. « Literæ σχλ praeter αἴεσχλος apud Hesych., cujus scriptura ambigitur, et composita δύσχλαινος, προσχλευάζειν, in uno conjunctae reperiuntur όσχλος, quo Amentum s. ἀγκύλη (mendosius ap. Theognost. in Cramer. Anecd. Ox. vol. 2, ρ. 24, 7, ὕσκλοι ἀγκύλοι) ac proprie Obstragula crepidarum significantur. Sed idem ὕσκλος scribitur (ap. Hesych. Ὑσκλοι* ἀγκύλαι, βρόχω, οὓς ἡμεῖς ὕσκλου; τῶν ὑποδημάτων καὶ τὰς λαγνὰς (λέγνας Sal mas.) τῶν ἱμα-τίιυν. G. D.) et pro ἕπτυσχλος alicubi lecturo esse ἕπτυ-χλος colligitur ex Photii verbis Πτύσχλοι ὑποδημάτιόν U τι (ut Latinum obstrigilli) χαὶ κατὰ ἀφαίρεσιν τοῦ σ πτύχλοι, pro quo non puto scribendum esse κατὰ ἀφαίρεσιν τοῦ ε, sed eam literam potius librariorum excidisse incuria. Ἕπτυσχλος sive ἔπτυσχλος Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 16, propter omissam adspiratio-nem eum ἀπηχές (scr. ἀπηδές), ἀπηθεῖν, ἀμπισχεῖν, componit. Sed fortasse ὕσκλος, i. e. ὄχος, habena, nomen Æolicum fuit una eum spiritu leni in diale-ctum communem transfusum. » Lobeck. Paralip. ρ. 33 sq. Significationem vocabuli recte exposuit Hemsterh. ad Hesych. s. ν. Ἔπτυσκλον, ἀνδρεῖον ὑπόδημα : « Sunt ὕσχλοι ausæ ab ima solea surgentes, quæ corrigiis attractæ supra pedem coeunt, præcinuamque ejus partem relinquunt nudam, et plane obstrigilla prout ab Isidoro describuntur Orig. 19, 34, quæ comparavit Scaliger ad Manii. 5, 529. Dicæarch. ρ. 16 liuds. gestare Thebanas mulieres testatur ὑπόδημα ὑσκλωτὸν, ὥστε γυμνοὺς σχεδὸν ἐκφαίνεσθαι τοὺς πόδας. Ab harum ansarum numero calcei vel soleæ sunt ap-pellatæ vel ἐννηΰσκλοι (apud Hesych. ἐννήϊσκλοι, male
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pro ἐννέϋσκλοι, ut monet Albert. G. D.) vel ἕπτυ-σκλοι. » Ad formam quod attinet, non dubitandum quin Photii notatio, de qua non recte judicat Lobeckius, in hanc sententiam corrigenda sil. Πτύσχλοι, υποδημάτων τι οἱ ἕπτυσχλοι καὶ (hoc καὶ non legitur in codice, sed a Porsono additum est) κατὰ ἀφαίρεσιν τοῦ ι πτύσχλοι. Nam πτύχλοι nihilo melius est quam πτύοχλον, ὑπόδημα ἀνδρεῖον, apud Hesychium : quod ipsum quoque ex πτύσχλον corruptum esse Hemsterh. aliique viderunt. Fuit autem hæc fortasse linguæ vulgaris forma. Disyllaba an trisyllaba usus sit Her-mippus non potest decerni ex loco Pollucis 7, 89, ubi nunc quidem legitur, ἕπτυσχλοι δὲ πολυτελές ἀνδρεῖον (ὑπόδημα), οὗ Ἔρμιππος ἐν Φορμοφόροις μνημονεύει, sed ex conjectura : nam codices ὕΠυσχλοι vel ὕπισχλοι vel similiter. Quæ etiam ex πτύσχλοι depravata esse possunt. Simplex ὕσχλοι inter μέρη τῶν ὑπο-δημάτων est ibid. § 80. G. Dmc.]

[Ὑσκλωτὸς, ὴ, όν. V. Ὑσκλος.]

Ὑσκυθα, Succerda, Excrementum porcinum, Stercus suillum, ὑὸς ἀφόδευμα, Hesych. At Diosc. dicit ὑὸς ἀγρίου ἄφοδος, 2, cap. 99, Περὶ ἀποπάτων. Vide et Ὑσπέλεθος. [Ὑσκυθα accentus ostendit plurale esse, ac ne simplex quidem videtur, sed compositum eum σκάς (σπάτος) : ν. Paralip. ρ. 80. Lobeck. Pathol, ρ. 367. Accentus Musuro debetur. Codex ὑσκυθά.] [Ὑσλος Hemsterhusii conjectura. V. Ὑσθλός.]

Ὑσμα sive Ὑμα, Pluvia : Erotian. [Lex. ρ. 370] ap. Hippocr. ὕσματα exp. ὕματα, βρέγματα, annotans accipi ἐπὶ ὑετοῦ. [Hipp. ρ. 960, G : Νότια ὕσματα ὀλίγα.

II..	F, et ρ. 961, A.]

[Ὑσμῆθες, οὐσίαι, gl. corrupta Hesychii.]

Ὑσμίνη, ἡ, Pugna. Hesych. ϊ Ὑσμίνας, μάχας. Ὑσμίνη, μάχη, παράταξις, ταραχὴ, σύνοδος. Ab ὑπομένω derivat Etym. Μ. ρ. 734, 54, inepte. Est vocabulum epicum frequens ap. Homer. aliosque. Hom. II. Ο, 3o3 : Ὑσμίνην ἤρτυνον· Ν, 3ι4 : Ἀγαθὸς δὲ καὶ ἐν στα-δίῃ ὑσμίνη· Υ, 245 : Ἑσταότ᾽ ἐν μὲσσῃ ὑσμίνη δηϊοτῆτος. Sæpissime κρατερὴ ὑσμίνη, ut II. E , 84, αοο; II, 14 ; Ν, 383; Od. Α, 4»7, Hesiod. Τ!ι. 631, 663, -712. Idem Sc. 129:Ὑπ. τρηχεῖα* Theog. 228 : Ὑσμίνας τε φόνους τε. Lycophr. 1358 : Αόγχης ἐν ὑσμίνῃσι. ΑροΙΙ. Kh. 2, 986 : Ἀμαζονίδεσσιν ἔμιξαν ὑσμίνην. Πρώτη ὑσμίνη, Primus in pugna ordo, Hom. II. Ο, 34ο, Υ, 395. Ὑσμίνηνδε, In pugnam, II. Β, 477. Dativus heterocl. Ὑσμῖνι II. Β, 863; θ, 56. De quo dixit Chœrob. In Theodos. ρ. 104, 116, 273, 274, 290, 4 18, locis partim vitiose scriptis, qui facile ex se invicem corrigi possunt.]

[Ὑσμινίας, ὁ, et Ὑσμίνη, ἡ, n. pr. apud Eumathium in Eroticis. Nomina, ut videtur, eadem quæ Ἰσμηνίας et ᾽Ισμήνη.]

[Ὑσμων, ωνος, ὁ, Hysmon, Eleus, Olympionica. Pausan. 6, 3, 9.]

[Ὑσόβρυον, τὸ, vitiose pro ἰσόβρυον olim ap. Diosc. 5, 49 (ὁ2 Spreng.).]

[Ὑσπασίνης, ὁ, Hyspasines. Lucian. Macrob, c. 16 : Ὑσπ. ὁ Χάρακος καὶ τῶν κατ’ Ἐρυθρὰν τόπων βασιλεύς. Corrigendum eum Leopardo Σπασίνης. De ouo nomine ν. quæ dicta sunt s. ν. Σπασίνου Χάραξ vol. γ, ρ. 56il.]

[Ὑσπελέθας. V. Ὑσπέλεθος.]

Ὑσπέλεθος, ὁ, idem [ijuod ὕσκυθα]. Pollux 5, c. 14 ì§ 91] '· Ὄνου κάπρον, ὀνιδα καὶ ὄνθον. Ὅμηρος δὲ ὄνθον βοών χοίρου, ὑσπέλεθον* προβάτων, ὀΐπτωτον. Ubi tamen perperam pro ὑσπέλεθον legitur Ὑπέλευθον. [In cod. Paris, ὑπέλεθρον. Idem vitium ap. Eustath. ρ. 1821, 4o : Κύπρος ἐπὶ ἄλλων ζώων δίχα συῶν, ὡς δηλοῖ ὁ γρά-

!^ας, ὑπέλεθρος, ὑὸς ἀπόπατος.] Utitur hoc vocab. Dion. Cass.] 46, ρ. 197 [c. 5], enjus verba citavi in Οἰσπώτη. Potes autem scribere vel ὑσπέλεθος, quoniam σπέλεθος dicitur : vel ὑςπέλεθος, jungendo σ eum υ : dicitur enim et πέλεθος. Praecedentis autem ὕσκυθα etymon aliud non reperire potui, nisi forsan a κύθη aut κύθον : unde ap. Hesych. κυθώδεος, δυσόσμου : et χυθωνύμου, quod æquivalere existimo τῷ κοπρωνύμου. At Ὑσπελέθας nomen propr. ap. Suidam. [Vereor ut glossa sit integra. Apud Tbeognost. Can. ρ. 24, 8 : Ὑσπελθος, υἱὸς ἔκπατος, id est ὑσπέλεθος, ὑὸς ἀπόπατος. Bermhahd.] [Ὑσπλαγὶς, ίδος, ἡ, Dorice pro Ὑσπληγξ, ubi HSt. :]

ὕσπληξ

508

Α Item Ὑσπλάτις dicitur pro ὕσπληξ : a πλάτη significante πληγή : unde πλατάσσω, τὸ πλήσσιο. Suidas certe ὑσπλάτιδος exp. ἀφέσεως, βαλβίδος [βαλβῖὃος], in hoc

I.	Aristoph. [Lysistr. 1000] : Αἴπερ [$περ] ἀπὸ μιᾶς ὑσπλάτιδος [recte nunc ὑσπλαγίδος ex codd.] ἀπήλασαν [ἀπήλααν] τοὺς ἄνδρας ἀπὸ τῶν ὐσσάκτων [ὑσσάκων], ut sit, ἀπὸ μιᾶς ἀφετηρίοις, s. ἀπὸ ἑνὸς χανόνος, Uno consensu : more eorum qui, ex unis erumpentes carceribus, æquali fere cursu ad metam coutendunt. Nisi malis, Uno consensu, veluti boves quæ uno eodem-que stimulo agitantur. Ubi nota etiam Ὑσσἀκτων [imo ὑσσάκων], quod exp. γυναικείων αἰδοίων.

[Ὑσπλήγγιον, τὸ, Regula parva. Hero Autom. p. 270, 18 ; 266, a : Τὸ δὲ κανόνιον τοῦτο καλεῖται ὑσπλ. HasE.]

Ὑσπληξ, sive Ὑσπληγξ (ut ὕστριξ et ὕστριγξ), ηγος, s. ηγγος, [Dor. Ὑσπλαγξ,] ἡ, Scutica qua sues verberantur, Flagellum quo subulci porcos agitant. Hesychio vero est μύωψ ὁ πλήσσων τοὺς βόας, Stimulus quo agitantur boves; solent enim bubulci longo baculo infigere aculeum, quo pungant boves tardius progre-

B dientes. Itidem a [Photio et] Suida exp. φραγγέλιον [φραγέλιον], βούκεντρον, ἡ μύωψ ὁ πλήσσων τοὺς βοῦς. Quæ eadem leguntur in Lex. meo vet. [Etym. Μ. ρ. 786, ι], ubi etiam additur, ὕσπληγα dici διὰ τὸ γί νεσθαι τὴν μάστιγα ἀπὸ τῶν τριχῶν τῶν ὑῶν, Quod ut plurimum fieret ex setis porcinis; atque hoc pacto i. esset q. ὕσθριξ s. ὑστριχίς. [Sic etiam Eustath. ad Dio-nys. Ρ. ι αι, ubi varias vocabuli significationes exponit, et Chœrob. In Theodos. ρ. 343, 17. Ex ὑπο* πληξ, ejecto πο insertoque σ ortum esse (ut ὕστερος ex ὁπότερος) opinatur Orion Etym. ρ. 155, ad quem respicit Etym. Μ. ρ. 785, 5.] Ab eod. Hesych. exp. etiam παγὶς λύκων, Laqueus quo lupi irretiuntur. Tendicula qua lupi capiuntur, Laqueus aut Decipulum quod lupis tenditur. [De tendicula qua aves ca· piuntur Theocr. 8, 58 : Δένδρεσι μὲν χειμὼν φοβερόν κακὸν ... ὄρνισι δ’ ὕσπλαγξ* de quo 1. Eustath. I.c.: Εἴρηται ἐπὶ παγίδος ὀρνέου διὰ τὸ συγκεκροτῆσθαι ὡς «ἰκὸς ἀπὸ ὑστριχίδος πλέγματος. Oppian. Ixeut. 3, 18, ubi de venatione graculorum agit : Ἐκ μηρίνθου δεῖ αὐτῇ (τῇ

C ῥάβὃῳ) προσάψαι βρόχον, μέσῳ τε ὕσπληγγα, τοὺς ἑκατέρωθεν λύγους τῇ περιστροφὴ καλύπτοντα.] Lxp. etiam βαλβὶς, quo nomine significantur Carceres, s. Locus unde dimittuntur, qui cursu ad metam contendunt sive equi s. cursores; aut Linea recta a qua cursus initium sumunt cursores, et qui equis ταχυδρομοῦσιν ad metam properant. Pro Flagro s. Scutica qua incitatur aliquis ad cursum, videtur accepisse Plutarch. De deo Socr. ρ. 1023 meæ ed. [ρ. 588, F] : Ψυχὴ δὲ ανθρώπου μυρίαις ὁρμαῖς οἷον ὕσπληξιν ἐντεταμένη, μακρῷ πάντων ὀργάνων εὐστροφώτατόν ἐστιν, ἄν τις κατὰ λόγον ἄπτηται, ῥοπὴν λαβοῦσα πρὸς τὸ νοηθὲν κινεῖσθαι. Referendum huc mihi videtur et hoc Luciltii [imo anony-mi] Epigr. εἰς ἀγωνιστὰς, ρ. 128 meæ ed. [Antli. Pal.

II,	86], ubi Periclem segnem cursorem ridet : Καὶ ψόφος ἦν ὕσπληγγος ἐν οὔασι, καὶ στεφανοῦται Ἄλλος, καὶ Περικλῆς δάκτυλον οὐ προέβη. Puto enim ὕσπληγγος ψόφον eum nominare Strepitum s. Crepitum scuticæ, quo cursoribus signum cursus dabatur, quum postea vocarint etiam Locum ὕσπληγα s. ὕσπληγγα, s. Ipsos

D carceres unde erupturis cursoribus sonitu flagelli signum cursus dabatui·. Indicat igitur Luciliius, signum datum fuisse, et eum qui cursu certabat eum Pericle, jam metam attigisse ac coronam accepisse, quum Pericles ne digitum quidem latum progressus esset : quod extremæ tarditatis et ignaviæ signum est. Alludit ad hunc 1. aut certe ad similem alium Plutarch. Polit. Præc. ρ. 583 Aid. [ρ. 804, Ε] : Ὅπου δὲ, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Αάδα λέγουσιν, Ὀ ψόφος ἦν ὕσπληγγος ἐν οὔασιν, ἔνθα καὶ ἐστεφανοῦτο πρεσβεύων ὴ θριαμβευων ἡ στρχτη-γῶν ἐπιφανῶς, οὔτε οἱ ιρθονοῦντες ούτε οἱ καταφρονοῦντες ὁμοίως ἐπὶ τούτων ἰσχυουσιν* significans invidiam aut contemptum nihil posse, quum is, cui invidetur, jam metam summorum honorum attigerit, curriculo strenue et egregia pernicitate confecto. Igitur Brodæus, ad perficiendum Epigr. illud Ladæ, illi hexametro, Ὀ ψόφος ἦν ὕσπληγγος ἐν οὔασι, καὶ στεφανοῦτο, hunc pentametron adjicit, Νικῶν οἱ δ᾽ ἄλλοι πρὸς δρόμον ηυ-τρέπισαν* ut significet, Ladam, vix scutica dato cursus signo, jam ad metam pervenisse et coronam abs-
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tulisse, quum alii ad curriculum se adhuc accingerent. Α Nam ποδωκέστατον fuisse hunc Ladam, patet ex 1. 4 Epigrr. ρ. 295 [Antii. Plan. 53], ubi iu ipsum quidam hoc epigramma lusit : Λάδας τὸ στάδιον εἴθ᾽ ήλατο εἴτε διέπτη, Δαιμόνιον τὸ τάχος* et paulo post ei tribuitur βάσις πνεύματος ὠκυτέρη, Gressus pernicitas ventum superans. Videtur huc respexisse Lucian, quoque

S Timone c. ao] : Ἄμα γοῦν ἔπεσεν ἡ ὕσπληξ, κἀγὼ ίδη ἀνακηρύττομαι νενικηκὼς, Vix scuticæ crepitu signum curriculi datum fuerat, quum præco me victorem renuntiat et coronandum. Idem [De calumu. c. 12] : Ὁ ἀγαθὸς δρομεὺς, τῆς ὕσπληγγος εὐθὺς καταπε-σούσης, μόνον τοῦ πρόσω ἐφιέμενος, καὶ τὴν διάνοιαν ἀπο* τείνας πρὸς τὸ τέρμα, κἀν τοῖς ποσὶ τὴν ἐλπίδα τῆς νίκης ἔχων, τῷ πλησίον οὐδὲν κακουργεί. Ubi quum dicat τῆς υσπληγγος καταπεσούσης, et iu praecedente loco, Ἄμα ἔπεσεν ἡ ὕσπληγξ, puto ὕσπληγγα nominatum fuisse etiam Repagulum, aut Funem obtentum cursoribus s. τοῖς ἱπποδρομοῦσι, quo laxato dejectoque curriculum ingrederentur. Quam opinionem confirmatum iri puto his'verbis Pausan. Eliae. 2, ρ. 156 [6, 20, 11] : Β Εκατέρα μὲν δὴ πλευρὰ τῆς ἱππαφέσεως πλέον ἡ τετρακόσους πόδας παρέχεται τοῦ μήκους* ᾤκοδόμηται δὲ ἐν αὐταῖς οἰκήματζ* ταῦτα τὰ κληρωτὰ οἰκήματα διαλαγχά-νουσιν οἱ ἐσιόντες ἐς τὸν ἀγῶνα τῶν ἵππων πρὸ δὲ τῶν ἁρμάτων, ἡ καὶ τῶν ἵππων τῶν κελήτιον, διήκει καλώδιον ἀνΤὶ ὕσπληγος. Et mox [§ ι a] : Πρώτοι μὲν δὴ ἑκατέρωθεν οἱ πρὸς τῇ στοᾷ τοῦ ἀγνάτττου, χαλῶσιν ὕσπληγες * καὶ οἱ κατα τούτους ἑστηκότες, ἐκθέουσιν ἵπποι πρῶτοι* θέοντές τε δὴ γίνονται κατὰ τοὺς εἰληχότας ἑστάναι τὴν δευτέραν τάξιν* καὶ τηνικαῦτα χαλῶσιν ὕσπληγες οἱ ἐν τῇ οευτέρᾳ τάξει, Et tuuc laxatur funis qui praetenditur secundo ordini. Suidas quoque exp. ἀφετηρία (sicut in præcedente Pausaniæ 1. synonyma habet ἄφεσιν et ἱππάφεσιν), afferens hunc 1. ex quodam, quem non nominat, Ὁ δὲ, καθάπερ ἀπὸ ὕσπληγγος, ἕτοιμος ὢν, ἐξ αὐτῆς ἦκε. Item hunc ex Josepho [Β. J. 3, 5, 4] : Οἱ δὲ ἑστᾶσιν ὥσπερ ἐφ᾽ ὕσπληγγος, ἐξορμᾷν έτοιμοι. Itidem Pollux 3, [147] : Καὶ ὅθεν μὲν ἀφίενται, ἄφεσις, καὶ ὕσπληγξ, καὶ γραμμὴ καὶ βαλβίς. Quibus repagulis, s. carceribus unde curritur, opp. καμπὴ s. νύσση, Meta C ubi subsistunt et pedem reflectunt. [Moeris ρ. 104 : Βαλβίδες ... Ἀττικοί* ὕσπληξ δὲ κοινόν. Plato Pha*dr. ρ. 254, E : Ὁ ἡνίοχος ὥσπερ ἀπὸ ὕσπληγος ἀναπεσών. Dionys. Α. R. 3, 9ὅ : Ἱππαφέσεις διὰ μιας ὕσπληγγος (scr. ὕσπληγος ex cod. Vat) ἅμα πάσας ἀνοιγομένας. lambi. Arilbm. ρ. 107 : Ὠς ἀπὸ ὕσπληγγος μέχρι ὡσανεὶ καμπτῆρος τῆς τοῦ ἀποτελεσθησομένου πλευρᾶς, καὶ πάλιν ἡ ἐπάνοδος ὡς ἐπί τινα νύσσαν. Theol. Arithm. ρ. g ] Annotatur in Lex meo vet. [Etym. Μ.] ὕσπληγα vocari τὴν ἀφετηρίαν, διὰ τὸ ἐκεῖσε πλήττεσθαι τῇ μάστιγι τοὺς ἵππους. [Similiter Eustath. ad Dionys. Ρ. 121.] Solent certe equi curriculum ingredientes scuticis incitari, ut currant velocius. [De hermis juxta repa gula circi positis Philipp. Antliol. Pnl. 6, 259, 1 :

Τίς τὸν ἄχνουν Ἔρμῆν σε παρ’ ὑσπλήγεσσιν ἔθηκεν; conl. schol. Juvenal. 8, 53, ρ. 293 ed. Ott. lahn. Pro repagulo generaliter videtur sumi in tit. Aphrodis. ap. Bœrkh. C. 1. vol. 2, ρ. 533, n. 2824, 14 : Εἰ δὲ τὸν ὕσπλ. οἱ κληρονόμοι μου μετὰ τὸ ἐντεθῆναί με ἐν τῇ σορῷ μὴ ἀσφαλίσονται. Hase.] ‖ Hesychio Ὑσπληγξ est non D solùm ἄφεσις, ἀφετηρία, sed etiam ὁ ἐν (quæ duo verba suppleo) τῇ γῇ πάσσαλος, et ὁ κεράτινος κρίκος, Paxillus terræ infixus, Annulus corneus. [Eadem fere schol. Plat. ρ. 6a (316 Bekk.).] Idem ὕσπληγγα exp. etiam τὸ ῥόπτρον τῆς σφραγῖδος. [De genere Phrynich. ρ. 71 : *H ὕσπληξ λέγεται, οὐχ ὁ ὕσπληξ* ubi Lobeck. :

- Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 69 : Ὑσπληξ θηλυκῶς, οὐκ ἀρρενικῶς, cui accedunt Etym. Μ. ρ. 74, 47, Marii ρ. 376. (Adde Chœrob. In Theodos. ρ. 309, a.) Thomas ρ. 877. Ἡ ὕσπληξ Heliod. 4, 3, ρ. 137; τῆς ὕσπληγγος Lucian. De calumn. c. 12, Plutarch. Mor. p. 73a, D; τὴν ὕσπληγγα Harpocr. ν. Βαλβίς. Ὄ ὕσπληξ Eustath. ρ. 598; ὁ ὕσπληγξ Hero Autom. ρ. 241 ; τοῦ ὕσπληγγος ρ. aö6; οἱ ὕσπληγγες Pausan. 6, ao. Nulla eum generis siguil. ὕσπλαγξ Theocr. 8, 58 ; ἀπὸ ὕσπληγγος (pro ἀφετηρίας) Galen. De trem. palp. 6, ρ. 2 13. Epigr. in Anili. Pal. 11, 86, ubi cod. Palat, ὕσπληγος (et ὑσπλήγων in. 9, 55y), quam formam etiam codd, plures in Lycophr. 22 tuentur, quamque Hcmst. ad
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Lucian. Tim. c. 20 vetustis codd, et editt. consuetam dicit. Hesych. : Ἄφεσιν, ὕσπληγα. Atque hæc varietas terminalis est in multis aliis, Μῆνιγξ et μῆνιξ, Meninx et Menix (ν. Tzschuck. ad Porap. Mel. vol. 2, part. 2, J>. 456), μάστιξ et μάστιγξ, φάρυξ et φάρυγξ, aliisque. Ὑσπληξ autem unde ortum habeat, ex Dorica forma ὑσπλαγὶς intelligitur, quæ eum feminini generis sit, etiam illud recte a Phryn, præcipi apparet. » De accentu ν. Arcad. ρ. 19, 7, schol. Hom. II. Ζ, 135, EusUilh. ρ. 629, 53.]

Ὑσπολἔω, Circa sues versor, Porcorum pascendorum curam habeo, Porcos pasco : unde ap. Hesych. Ὑσπολιῖν, συβωτεῖν, Suilli gregis pastorem esse. Supra autem ex Polluce habuimus ὑοπόλος pro συβώτης. Sed nota et Συβωτεῖν, quo Hesych. utitur in exponendo ὑσπολεῖν.

[Ὑσσάδιος inter nomina in αδιος ap. Herodian. Περὶ μ. λές. ρ. i8, 9, quod gentis nomen esse videtur Lo-beckio Pathol, ρ. 351, nisi ex Ὁσσάδιος corruptum sit.]

[Ὑσσακος, ὁ.] Praecedenti autem ὕσπληγξ significanti πάσσαλον nut κρίκον κεράτινον, synonyma est ap. Hesych. νοχ Ὑσσακος, sive ὙσταΚὸς, aut Ὑσταξ. Sic enim apud eum legimus, Ὑσσακος, ὑστακὸς, ὕσταξ [scr. ὕσσαξ eum Salinas.], πάσσαλος κεράτινος, Paxillus corneus. [Theognost. Can. ρ. 24, 9 : Ὑστακὸς, πάσσαλος, ὕστα, ξυρίς (sic).] Itidemque in Lex. meo vet. [Etym. Μ. ρ. 786, 8] ὑσσάκους exp. πασσάλους. [Phot. ρ. 634, 7 : Ὑσσάκους τοὺς πασσάλους* Αριστοφάνη; Λυ-σιτράτῃ* καὶ οἱ Δωριείς. Suidas, Ὑσσάκων των γυναικείων αἰδοίων. Quæ interpretatio (αἰδοίων substituto pro μορίιυν) sumta ex schol. Aristoph. Lys. 1001 : Απήλααν το,ς ἄνδρας ἀπὸ τῶν ὑσσάκων. Qui genitivus pari jure ab ὕσσακος et ὕσσαξ derivari potest. Sed prius præstat. Nam ὕσσακος ponit Arcad. ρ. 5i, 11, et in fragm, poetæ ap. Hephæst. ρ. 26 Bentïejus restituit : Εἶμ᾽ ὤστ᾽ ἀπ’ ὐσσάκω λυθεῖσα, pro corrupto ὦ τὰ πύσσα κοίλυθεΐσα. Idem nomen haud dubie est Πύσσαχος, de quo suo loco diximus.]

[Ὑσσέλινον, τὸ νῦν Ἀραχναῖον ὄρος ἐν Ἄργει καλούμενον, Hesych. Hinc, ut videtur. Theognost. Can. ρ. 24, 9 : Ὑσσέλειον, ὄνομα ὄρους. Apud Suidam Ὑστέλλειον (libri deteriores ὑστέλλιον), ὄνομα ὄρους.]

Ὑσσὸς, ὁ [In Gl. Ὑσσὸς, τὸ ἀκόντιον, Pilum ; Ὑσσὸς, Pilus. Per ἐμβόλιον exp. Theognost. ρ. 24, 8], Verutum, ut Lasc. ap. Polyb. vertit : alii Pilum reddunt : quæ interpr. Budæo placuit, scribenti sic a Polyb. [ι, 4o, 12; 6, 23, 8] et Plutarcho usurpari : et afferenti ex hoc, in Mario [c. 20], ἐξακοντίζειν τοὺς ὑσ-σοὺς, pro Pila jaculari. Quinetiam in Ejusdem Pompeio [c. 7, ubi nunc : Πρὶν ἐν ἐμβολαῖς ὑσσῶν γενέσθαι τὰς φάλαγγας], ἐκβολὰς ὑσσῶν Pilorum vel Telorum jactum posse reddi censet. Sic alibi [V. Cæsar. c. 44] : Μέχρις οὗ ὑσσῶν βολῆς ἐντὸς γἐνωνται. Item [V. Pompeji c. 69] : Μὴ προέσθαι ὑσσοὺς, ὥσπερ εἰώθασιν οἱ κρά-τιστοι, σπεύδοντας ἐπὶ τὰς ξϊΦουλκίας. Apud Eundem Camillo [c. 4ο] : Αὐτὸς δὲ Κάμιλλος τοὺς στρατιώτας ἐδί-δαξε τοῖς ὑσσοῖς μακροῖς διὰ χειρὸς χρῆσθαι· ubi male redditum a Lapo fuit Hastis. [Et alibi non raro ap. Plutarch.] Quidam interpr. etiam Cessa, quasi hac I*atina voce inde sumpta : praesertim quum Appian. ἐν τῇ Κελτικὴ [c. 1] scribat, Τὰ δὲ δόρατα ἦν οὐκ Ιοικότα ἀκοντίνις, ἃ Ῥωμαῖοι καλοῦσιν ὑσσού;, [ξύλου τετραγώνου τὸ ἥμισυ, καὶ τὸ ἄλλο σιδήρου, τετριγώνου καὶ τοῦδε, καὶ μαλακού, χωρίς γε τῆς αἰχμῆς]. Ubi observa etiam ἀκον-τίοις de his dici, sicut ἐξακοντίζειν τοὺς ὑσσοὺς ex Plut,

l.	c. [Leo Diae. Hist. ρ. 29, Α : Ὑσσοῖς τε καὶ ξίφεσι καθυπλίσας. Orig. Hexapl. t. 1, ρ. 207, D, de jaculo : Οἱ δὲ ‘Ρωμαίοι (καλοῦσιν) ὑσσόν* quæ perperam reddidit interpr. : Romani vero hyssum. Pilum a Penthesilea inventum vult Plin. 7, 56, 201 Sillig., ubi quum Winckelmann. legisset, Pileum, scripsit Gesch. der Kunst 3, 4, 21 ed. 1809, tributam esse Penthesileae die Erfindung einen Hut zu tragen. Qui error manavit in transi, gallicam t. ι, ρ. 292 (l'invention de jyorter le chapeau) ; indeque ad alios. Hase.]

[Ὑσσος, ὁ, Hyssus, fluvius, de quo Arrian. Peripl. Ponti Eux. ρ. 6 : Παρημείψαμεν ἐν τῷ παράπλῳ τῷ ἀπὸ Τραπεζοῦντος τὸν Ὑσσον, ὅτου ἐπώνυμος Ὑσσου λιμὴν. Hunc fluvium dicere videatur Arcad. ρ. 76, 13, ubi
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Ὑσσος eum nomine paroxytono Νέσσος (nam sic corrigendum pro ἔσσος) componit in loco manifeste defecto. Nam post oxytona in σσος, qualia sunt Βεσσὸς, βυσσὸς, Ἀσσὸς, δισσὸς, τρισσὸς, κισσὸς, absurde pergitur ὡσαύτως καὶ τὸ ὕσσος καὶ ἔσσος (scr. Νέσσος) ἐπὶ τοῦ Κενταύρου. G. Dinc.J

[Ὑσσωπίς. Ὑσσωπίτης. V. Ὑσσωπος.]

Ὑσσωπος, ἡ, et Ὑσσωπον, τὸ, Hyssopus herba notissima. Hinc Ὑσσωπίτης οἶνος, Hyssopites vinum, quod conficitur ex contusis hyssopi foliis, ap. Dios-cor. [5, 5o, Geopon. 8,15, Plin. Η. Ν. 14,16, et] Columellam [ι2, 35. Hesych. : Ὑσσωπος, βοτάνη σμή-χουσα. Et infrà, Ὑσωπίς (pro Ὑσσωπίς)· ἡ σάμψυχος. Suidas : Ὑσσωπος* βοτάνη ῥυπτική. Dioscor. 3, 3ο : Ὑσσωπος (Ῥωμαῖοι Ὑσσώπουμ, οἱ δὲ λάτερ, οἱ δὲ κασ-σίαλα, Αἰγύτττιοι πεσαλέμ), πόα γνώριμος, δισσή* ἡ μὲν γάρ τίς ἐστιν ὀρεινὴ, ἡ δὲ κηπευτή * ἀρίστη δέ ἐστιν ἡ ἐν Κιλιἀίᾳ γεννωμένη. Quibus plura addit de viribus ejus medicis, quas breviter tantum tetigit Galen. vol. 13, ρ. a38, qui genere neutro dixit ὕσσωπον, τὸ, hic et alibi, velut vol. 6, ρ. 129 : quemadmodum Latini quoque scriptores hyssopus genere feminino, hyssopum neutro dixerunt. Ὑσσωπος Nicandri Th. 872. Ὑσσώ-που Κρητικοῦ ἡ Καμπανοῦ Geopon. 6, 8, ι. Κρητικὸς et Αττικός in Hippiatr. ρ. 272, 287. Ὑσσώπων (scr. ὑσ-σώπου) πόα Oribas. ρ. 274 ed. Mattii. Incertum genus est in Iocis qualis Athen. 4, ρ. 156, E : Ιϊροπιὼν ὑσσώ-που (i. e. Decoctum hyssopi). Frequens byssopi usus apud Judæos fuit in purgationibus secundum legem Mosaicam. Sic Exod. ι a, 22 : Λήψεσθε δέσμην ὑσσώ-που* Levit. 14, 5a : Ἐν τῷ ξύλῳ τῷ κεδρίνῳ καὶ ἐν τῇ ὑσσώπῳ* et alibi. Quo spectat etiam Epist, ad Hcbr. 9, 19 : Μετὰ ὕδατος καὶ ἐρίου κοκκίνου καὶ ὑσσώπου. Præter quem locum semel tantum legitur in Ν. Ἐ, in Ev. Joann. 19, 3o : Πλήσαντες σπόγγον ὄξους καὶ ὑσσώπῳ περιθέντες προσήνεγκαν αὐτοῦ (Christi in cruce fixi) τῷ στόματι* pro quo in locis parallelis Mattii. 27, 48, et Marci 15, 36, καλάμῳ dictum est. Quod interpretes, ὑσσώπῳ pro ὑσσώπου καλάμῳ dictum accipientes, eo explicant, quod calamus sive caulis hyssopi tantæ sit in Oriente altitudinis, ut spongia ei imposita Christo ex cruce mediocri pendenti facile porrigi potuerit. Cujus opinionis absurditatem ostendit Suicerus s. h. ν. vol. 2, ρ. 14o3, recte monens crucem, quæcunque ejus altitudo fuerit, certe altiorem fuisse quam ut Christi facies ὑσσώπου καλάμῳ attingi potuerit. Nec pro ὑσσώπου καλάμῳ aut κλάδῳ dici potuit ὑσσώπῳ. Aptissimus vero rei praesenti est ὑσσὸς, quod Camerarius vidit, qui ὑσσώπῳ in ὑσσῷ mutari voluit, quod ad scripturam corruptam propius accedit quam ξυστῷ a Toupio propositum Emend. vol. ι, ρ. 427. G. D.] Ὑσσωπον ὑγρὸν, (inquit Gorr.) medicamenti nomen, quod ex sordida lana praeparatur, ut habetur apud Paulum Ægin. 7, 17, quo loco omnes codices ὕσσωπον habent, quum tamen οἴσυπον legendum videatur. Qui error non illic tantum admissus est, sed multis aliis locis apud auctores tam Graecos quam Latinos. [Gorræus : « Notandum Nicolaum sect. 3 De unguentis per ὕσσωπον ὑγρὸν, i. e. hyssopum hu-midam, intelligere oesypum veteribus Græcis dictam; vocat autem ita œsypum non tantum Nicolaus, sed et Paulus aliquot locis, et hanc appellationem officinae medicorum in hunc usque diem retinuerunt. Non est itaque ut errore aliquo acciderit quod multis in locis recentiorurn Græcorum medicorum ὓσσωπος ὑγρὸς scribatur, ut plerique censent, sed relinquenda in contextu verborum hæc lectio tanquam legitima, sic enim ipsi lanam succidam appellarunt, non ut veteres consueverunt, œsypum : dictorum et illud fidem facit quod Nicolaus sect. 3 De unguentis meminerit hyssopi cerati, quod ὕσσωπον κηρωτὴν vocat, quod idem est eum medicamento illo ex œsypo composito, quod Græci veteres aliquando οἴσυπον φάρμακον, aliquando οἴσυπον κηρωτὴν, ut lib. 14 Meth. medendi Galen., et interdum οἴσυπον κηρωτοειδῆ, interdum etiam οἴσυπον ὑγρὸν nominant ; quæ sanè omnes appellationes a forma medicamenti, quod liquidi cerati instar paratur, sunt deductæ. Componendi rationem et modum tradit Paul. 7, 17. Quod itaque alii Græci οἴσυπον κηρωτὴν, id ipsum Nicolaus ὕσσωπον κηρωτὴν ap-
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pellat. * Alia hujus corruptelae exx. ν. s. ν. Οἴσυπος vol. 5, ρ. 1840. G. D. Philagr. ap. Oribas. t. x, ρ. 38α, a Daremberg. Hippiatr. ρ. 9, 12; 19, 8; 27, 3; 76, ι ο ; 11 γ, 33, et alibi non raro. Incert. De cibis ρ. a53,

9	Ermerins. Leo Philos. Consp. raed. ρ. i65, 10 ib., ζεματίοις ὑσσώπου. Philo vol. 2, ρ. 477, 8; 463, 9 ϊ 484, »3 : Ἄρτος ἐζυμωμένος μετὰ προσοψήματος ἁλῶ/, οἶς ὕσσ. ἀναμἑμικται. Sec. Fraas. Syn. plautt. florae cl. ρ. 182, ὕσσ. est Origanum smyrnæum vel syriacum L. Hase.]

[Ὑσταιχμας, ὁ, Hystæchmas, dux Persarum, Æsch. Pers. 972.]

Ὑστακητεῖ (?)', φενακίζει, Hesych.]

Ὑστακός. V. Ὑσσακος.]

Ὑσταλωπιᾷ, νυστάζει, Hesych. Corruptum ex vu-κτχλωπιᾷ. Quod verbum annotavit Eustath. ρ. 1392, 35 : Νυκταλιοπῶν, ὁ νυστάζων, ubi νυκταλωπιῶν restituit L. Dindorfius vol. 5, ρ. ιδβμ. Nam hæc usitata forma est, cujus exx. vide ib. ρ. 1590. G. Dinn.]

[Ὑστάνης, ὁ, Hystanes, Persa. Herodot. 7, 77 : Βά-δρης ὁ Ὑστάνεος. Alius ap. Hippocr. Epist, ρ. 1272 (quem citat Suidas s. ν. Ἱπποκράτης) : Ἀρταξέρξης Ὑστά· νει Ἑλλησπόντου ὑπάρχω.]

[Ὑστάς* πλαστὸς (βλάστας Guyetus) ἀμπέλων, Hesych. Et paullo antè Ὑστάδα, ἡ δασεία ἄμπελος' ubi Musurus contra seriem interpolavit ὑστάς.]

[Ὑστάσπαι, οἱ, Hystaspæ. Steph. Byz. : ‘Τστ., ἔθνος Περσικὸν. Νέστωρ δ᾽ ἐν τῇ πρώτη τῆς Ἀλεξανδριάδος ... (reliqua exciderunt).]

[Ὑστάσπης, ὁ, Hystapes, n. propr. Persicum. ι. Achæmenis filius, Darii pater, apud Herodotum aliosque. 2. Darii filius, ap. Herodot. 7, 64. 3. Xerxis filius, ap. Diodor. 11, 69. 4. Nobilis Persa, Cyri amicus, frequenter memoratus ab Xenoph, in Cyrop.

5.	Pissuthnis pater, Thucyd, ι, 115. 6. Bactrius, ap. Arrian. Anab. 7, 6, 5. Ad declinationem quod attinet, tertiæ declinationis est apud Herodotum, geuit. Ὑστάσπεος ι, i83, 209; 3, 70, 71, 88, 148; 4,83, 91; 5, 3o, 73; 6, 98; 7, ι, 10, 11, libris aliquoties Ὑστάσπεω vel vitiosius etiam Ὑστάσπεω; praebentibus. Dati ν. Ὑστάσπεϊ ι, 209. Accusat. Ὑστάσπεα ι, 209. Apud alios scriptores omnes primæ declinationis est. Sic Ὑστάσπου apud Thucyd. 1, 115, Xenoph. Cyrop.

6,	ι, α; 8, 4, 26. Ὑστάσπῃ γ, 4, 8, io; 8, 4, 26. Ὑστάσπην 7, 4, 8, et al. Vocativus Ὑστάσπα η, i, 19, 20; 8, 2, 16; 8, 4, 15, etc. : quæ forma fortasse in· duxit librarios ut nominativum Ὑστάσπας scriberent, quod frequens est in libris deterioribus Cyropædiæ, velut 2, 2, 2; 4, 2, 46; 8, 4, 9. G. Dino.]

Ὑστάτιος , η, ον, i. q. ὕστατος, sed poeticum, i. e. Postremus, Ultimus. Hom. II. Ο, [634]; ΙΙρώτῃσι καί ὑστατίῃσι βόεσσι Αἰὲν ὁμοστιχάει. [Od. Ι, 14 : Τί πρῶτον τοι ἔπειτα, τί δ᾽ ὑστάτιον καταλέξω ; Α poil. Rh. ι, 139 : Ἴδμων δ᾽ ὑστάτιος μετεκίαθεν. Rhian. Antii. Pal. 12, 58 : ΙΙαίδων οὐδὲ τὸν ὑστ. Damaget. ib. 7, 736. Tryphiod. 43 : ‘Τστ. ποίνοισιν· 377 : Ὑστατίην ἐπὶ νύκτα, ut Quint. Sm. 12, 575 : ᾽Επήϊεν ὑστατίη νύξ. Manetho 3, 243 : Λιπαρὸν γῆρας μέχρις ὑστατίου θανάτοιο* et ὑστάτιον θι-νάτοιο τέλος 6, 607.] Sic ὑστατίη νίκη Epigr. [Ὑστατίη, ἡ, Extremitas, Finis. Quint. Sm. 14, 515 : Τὴν δὲ ... λίπεν αἰὼν οἰκτρὸν ἀνοιμώξασαν ἐφ᾽ ὑστατία βιότοιο. Wan.] At Ὑστάτιον adverbialiter capitur pro Ultimo, Postremo, Ultimum, Postremum, ut etiam ὕστατον et ύστατα. Hom. II. θ, [353] : Οὐκέτι νῶϊ Ὀλλυμένων Δα-ναῶν κεκαδησόμεθ᾽ ὑστάτιόν περ. [Callim. Η. Apoll. 79 : Τελεσφορίην... ᾗ ἐνὶ πολλοὶ ὑστάτιον πίπτουσιν ἐπ’ ἰσχίον... ταῦροι.] Exp. et Tandem.

Ὑστατος, η, ον, ejusdem eum ὕστερον originis, eandem etiam habet significationem : ut enim illud significat, Posterior, ita hoc, Postremus, Ultimus [sive ordine et loco sive tempore], τελευταῖος, ἔσχατος. [Hesych. : Ὑστατον, ἐσχάτιον, τελευταῖος.] Hom. H. [Β, α81 : Ὠς ἅμα θ᾽ οἱ πρῶτοί τε καὶ ύστατοι υἷες Ἀχαιῶν μῦθον ἀκούσειαν] E, [7θ3] et Λ, [299] : Τινα πρῶτον, τινα δ᾽ ὕστατον ἐξενάριξεν, Quem primum et quem ultimum peremerit. [Ν, 459 : Τὸν δ᾽ ὕστατον εὑρεν ὁμίλου ἑσταότα. Pind. ΟΙ. ι ο, 48 : Ὑστατος ἀντήσας. Æsch. Sept. ιο5ι : Ἔρις περαίνει μῦθον ύστατη Θεῶν* Ag. ι3οο : Ὀ δ᾽ ὕστατος γε τοῦ χρόνου πρεσβεύεται* Suppl. 717 : Οἴακος εὐθυντῆρος υστάτου
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νεώς. Soph. Tr. 1256 : Παῦλά τοι κακῶν αὕτη τελευτὴ τοῦδε τἀνδρὸ; ὑστάτη· 315 : Γέννημα τῶν ἐκεῖθεν οὐκ ἐν ὑστάτοις. Eurip. Herc. F. 485 : Τίν᾽ ὑμῶν πρῶτον ὴ τίν᾽ ὕστατον πρὸς στέρνα θῶμαι ; Ὑστ. ὁδὸν Alc. 613 ; ὄπα Hec. 555; λόγους ΕΙ. ιο55. Plato Rep. ίο, ρ. 620, C : Ααχοῦσαν πασῶν ὑστάτην· Phædr. ρ. 264, D : Πρῶτον ἡ ὕστατον τι λέγεσθαι.] Aristoph. Ran. [936] : Ἐν τοῖς ὑστάτοις φράσω, Postremo loco dicam : ut Id. [Αν. 336] dicit, Ἀλλὰ πρὸς μὲν τούτου; ὕστερος λόγος, Posteriore loco eum his agam. Utitur Herodian, quoque et De-metr. Phal. [Ἡ ὑστάτη (sc. ἡμέρα) τῆς ὁρτῆς Herodot. 2, i5i. Plut. V. Cic. 7 : Τὴν δίκην ὑπερθέσεσι ... εἰς τὴν ὑστάτην ἐκβαλλόντων.] At Lucian, dixit [Hermot. c. 9] : Γέρων ἤδη ἐς τὸ ὕστατον, i. e. Summe, etiam Extreme : si quidem dici ita posset, ut nos dicimus Extrêmement. Eodem certe modo et eadem de re usurpavit idem Lucian, ἐς τὸ ἔσχατον, scribens [Herc. c. ι] : Γέρων ἐς τὸ ἔσχατον. At 1 στατον et Ὑστατα adverbialiter accipiuntur, ut et apud Latinos Ultimum, Postremum, Ultimo, Postremo; ut Virg., Extremum affati; Liv., Errabundi domos suas, ultimum illas visuri, pervagantur. Lucian, ρ. ι5ο [V. Η. ι, 3o] : Ἡμεῖς μὲν οὖν τὸ ὕστατον προσειπόντες ἀλλήλους, ἐμένομεν, Ultimum affati. Chion in Epist. : Προσαγορεύω σε ὕστατον. [Idem ύστατα in Epist. 17 extr. Boiss.] Sic Hom. II. Α, [232] : Νῦν ύστατα λωβήσαιο* Od. Χ, [78] : Τῷ κε τάχ᾽ οὗτος ἀνὴρ νῦν ὕστατα τοξάσαιτο. Idem copulat ὕστατον et πύματον, nec non ὕστατα et πύματα : Od. Τ, [ι 16J : Μνηστῆρες πύματον τε καὶ ὕστατον ἤματι τῷδε ᾽Εν μεγάροις Ὀουσῆος ἑλοίατο δαῖτ᾽ ἐρα-τεινήν Λ, [685] : Ὑστατα καὶ πύματα νῦν ἐνθάδε δειπνή-σειαν Υ, [ι3] : ᾽Ηέ τ’ ἐῷ [Ἢ ἔτ᾽ ἀῶ] μνηστῆρσιν ὑπερ-φιάλοισι μιγῆναι Ὑστατα καὶ πύματα. [Plato Parm. ρ.4ι35, C : Τελευτὴ δὴ ὕστατον γίγνεται* Phædon. ρ. 6ο, Α : Ὑστατον δή σε προσεροῦσι νῦν οἱ ἐπιτήδειοι. Achill. Tat. ι, 8 : Ὑστατα καὶ πρῶτα μελλήσιυν ἱππάζεσθαι· ubi notandum πρῶτα post ὕστατα positum, ut ap. Philostr. ρ. 782, quem comparavit Jacobs. : Ἐν ὑστά-ταις καὶ πρώταις περιβολαῖς.] Exp. etiam Tandem. In qua signil. affertur ex Epigr.

[Ὑστάτως, Ad extremum, Postremo. Hippiatr. ρ. 69, 19. Hase.]	*

[Ὑστέρα, ἡ. HSt. s. ν. Ὑστερος :] Apud Medicos autem et Physicos ὑστέρα, Vulva, Uterus, Loci muliebres, s. Loca feminarum. [Galcn. vol. 16, ρ. 177 ed. Kuhn. : Ὑστέραν ἐκάλουν τὴν μήτραν οἱ πολλοὶ οὐκ ἰα-τρων μόνον, ἀλλὰ καὶ φιλοσόφων τὸ πρὸς τὴν κύησιν ὑπὸ τῆ; φύσεως δοθὲν ταῖς γυναιξὶ μόριον· et similiter vol. 7, ρ. 517 ed. Chart.] Plato Tim. [ρ. 91, Β] : Μῆτραι καὶ ὑστέραι λεγόμεναι, Vulvæ et matrices quas vocant. Ubi nisi intelligamus μῆτραι καὶ ὑστέραι quasi dixisset μῆτραι quæ etiam ὑστέραι vocantur, mirum fuerit unum alteri addi, quum pro eodem accipi soleant, ut tum aliis ex locis patet, tum ex hoc Sorani, in libro quem Περὶ μήτρας καὶ γυναικείου αἰδοίου inscripsit, Ἡ μήτρα, inquit, καὶ ὑστέρα λέγεται καὶ δελφύς. Ubi quum rationes horum nominum attulisset, cur sc. μήτρα dicatur et cur δελφὺς, hujus etiam nominis etymologiam exponit : Ὑστέρα δὲ, inquit, λέγεται, διὰ τὸ ἐσχάτην κεῖ-σθαι τῶν σπλάγχνων , εἰ μὴ πρὸς ἀκρίβειαν, ἀλλὰ κατὰ πλάτος. Itidemquc Pollux 2, [221] scribit τὸ μητρῷον χωρίον nominari μήτραν, ὑστέραν, et δελφύν. Hæc de nomine. Subjiciam nunc exempla quædam. [Hippocr. ρ. 204, F : Αἱ τῶν ὑστερέω/ πλάναι καὶ ξυντάσιες. Herodot. 4, 109 : Οἱ ὄρχιες (τῶν καστόριον) αὐτοῖσί εἰσι χρήσιμοι ἐς υστερε'ο,ν ακεσιν. Aristot. Η. Α. ι, 13. Plut. Μογ. ρ. 9°5, Cl Diosc. ι, 184 .* Ὑστέρας ἀναχαλαστικὸς, μετὰ ἀμυγδάλου λείου πινόμενος, Vulvam recludit eum detrita nuce Græca potus, ut Ruell. vertit. Apud Eundem et alios Medicos Ὑστέρας ἀναδρομὴ, Vulvæ in superiorem partem ascensus et veluti recursio : et ὑστέρας διαστροφὴ. [Athen. 13, ρ. 585, D: Ἡ ὑστέρα με λυπεῖ* ludit in voce ambigua, quæ perinde et Uterum significat, et Eam quæ posterior venit. Stroko. Ij Mira, si ad hoc nomen referenda sit, Photii observatio est ρ. 634, 11 : Ὑστέρας πληθυντι· κῶς λέγουσιν, οὐχ ὑστέραν.]

['Υστεραίος, αία , αῖον. HSt. s. ν. Ὑστερος:] Sed hæc ὑστέρα [ἡμέρα, Postera s. sequens dies] frequentius Jicitur Ὑστεραία [nomine ἡμέρα plerumque omisso], THts. une. oræc. tom. viii, fasc. 11.
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Α ut προτεραία nominatur ἡ προτέρα, quam Vigiliam festi Plautus appellat. Pollux 1, c. 7 [§ 66] : Ἡ δ᾽ ἐπιοῦσα ἡμέρα καλεῖται αὔριον καὶ ὑστεραία, Dies sequens s. posterus. [Herodot, ι, 77 : Ὠς τῇ ὑστεραίῃ οὐκ ἐπειρᾶτο ἀπιὼν ὁ Κῦρος. Id. 7, 34, 119, aï· Hippocratis Iocos ρ. 339, 43 (ubi vulgo τῇ ὑστερέῃ); 36α, 15; 3γ5,	389,

ι 4, etc. indicavit Koen. ad Greg. Cor. ρ. 626. Plato Protag, ρ. 318, A : Ἐν τῇ ὑστ. et sine et ἐν Leg. 6, ρ. 756, C. Τὴν ὑστεραίαν Xenoph. Cyrop, ι, 2, 11 : Τὴν ὑστ. αὖ θηρῶσι· ubi var. lect. ὑστέραν. Εἰς τὴν ὑστ. Herodot. 4, ι 13 : Ἔφραζε ἐς τὴν ὑστ. ἐλθεῖν.] Plato Epist. 7 [ρ. 346, D]: Ἔφην εἰ; τὴν ὑστεραίαν ἀπαγγελεῖν, Dixi me postridie renuntiaturum. Ibid.: Εἰς τὴν ὑστεραίαν εἶπον πρὸς Διονύσιον, pro quo ibid. dicit, Τῇ μετὰ ταῦτα ἡμέρα ἐλθών. [Diodor. 20, 3ο : Μόγις εἰς τὴν ὑστ. ἠθροί-σθησαν. Alciphro 3, 72 : Παραχρῆμα μὲν... εἰς τὴν ὑστ. δὲ κτλ.] Itidem Galen. Ad (ìlauc. 1 : Κατὰ τὴν ὑστεραίαν, Postero die. Æschin. C. Ctes. : Νὺξ ἐν μέσῳ, καὶ παρῆμεν τῇ ὑστεραίᾳ εἰς τὴν ἐκκλησίαν. Dem. C. Tim. [ρ. 7418, 12] : Νόμον εἰσήνεγκεν εὐθὺς τῇ ὑστεραίᾳ, Ρο-

Β stridie statim legem tulit, i. e. τῇ μετὰ τὴν προειρημένην ἡμέρα. Xen. Cyrop. 8, [3, 9] : Ἡνίκα δὲ ἡ ὑστεραία ἦκε, Postera dies. Dixi nonnunquam ὑστεραίαν dici τὴν αὔριον, Diem crastinam ; ea enim proxime sequitur hodiernam : ut Dem. C. Mid. [ρ. 541, 25] : Τὸ μὲν πρῶτον ἐπισχεῖν ἐδεῖτό μου τὴν δίαιταν, ἔπειτα εἰς τὴν ὑστεραίαν ἀναβάλλεσθαι, Institit ut arbitrium prorogarem et sustinerem , postremo ut in crastinum rejicerem. Et ap. Synes. Ep. 108 : Ὁ δὲ ἀγὼν τῆς υστεραίας, Cras erit certamen. [Herodian, ρ. 452 ed. Piers. : Τῆς ὑστε-ραίας οὐ λέγουσιν ἐπὶ τῆ; γενιχῆς πτώσεως, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς δοτικῆς, τῇ ὑστεραίᾳ, καὶ ἐπὶ τῆς αἰτιατικῆς, ὑστεραίαν (scr. τὴν ὑστ.). Ἐρεῖς δὲ ἐφ’ ἡμέρας καὶ ἐν τῷ παρεληλυ-θότι χρόνῳ, ἐπὶ δὲ τοῦ μέλλοντος οὐκέτι * τὸ δὲ ὑστεραίᾳ καὶ ἐπ᾽ ἐκκλησίαν τὴν ὑστεραίαν. Τῆς ὑστ. Aretæus ρ. 9ί>, 33 : Καὶ αὐτῆμαρ καὶ τῆςὑστεραίης καὶ ἐπὶ τῆς ἄλλης ὑστέρης, Postridie et die perendino. Priscian. vol. a, ρ. 25q : Attici τῆς ὑστεραίας καὶ τῆς προτεραίας ἡμέρας. Τῇ ὑστεραίᾳ, sequente genitivo, Plato Menex. ρ. 240, C : Τῇ ὑστεραίᾳ τῆς μάχης. Sequente ὴ Plato Crlton.

C ρ. 44, Α : Ἱῃ ὑστεραίᾳ δεῖ με ἀποθνήσκειν ἡ ᾗ ἂν ἔλθῃ τὸ πλοῖον Sympos. ρ. 173, Α : Τῇ ὑστ. ὴ ἡ τὰ ἐπινίκια ἔθυεν. Cujusmodi in Iocis ὴ interdum excidit in codicibus, velut ap Antiph. ρ. 145, 37 : Τῇ ὑστεραίᾳ ἦ ὁ παῖς ἐθάπτετο, aut in legis formula ap. Demosth, ρ. 1071, 3 : Τῇ ὑστεραίᾳ ᾗ ἂν προθῶνται, quod ἡ ᾗ scribendum eum Reiskio, cui frustra obloquuntur Buttmann. et Schæfer. ad Orat. Midian. ρ. 553, 11. G. 1).] Sed ὑστεραῖος dicitur etiam de Eo qui fit τῇ ὑστερᾳ, Die postero. [Thucyd. 7, 11 : Μάχη τῇ μὲν πρώτῃ νικᾶται ὑφ’ ἡμῶν, τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ... ἀνεχωρήσαμεν. Nisi ἡμέρα intelligi praestet.] Xen. Hell. 2, [ι, 15] : Τῇ ὑστεραίᾳ προσβολὴ κατὰ κράτος εἷλε, Postera die oppugnans, etiam Secunda oppugnatione : ut idem sit ac si dixisset τῇ ὑστέρα s. δεύτερα προσβολῇ. [Lucian. V. Η. ι, 19 : Γενομένης δὶς ἐκκλησίας τῇ προτεραίᾳ μὲν οὐδὲν παρέλυσαν τῆς ὀργῆς, τῇ ὑστ. δὲ μετέννωσαν. Similiter Dionys. De Thucyd, jud. c. 17 : Τους ἐν τῇ προ-τέρᾳ (ἐκκλησία) ῥηθέντας λόγου; ... τοὺς δ᾽ ἐν τῇ ὑστεραίᾳ, etc. Sed ibid. c. 6, ubi de duplici historiae genere

D dicitur τῆς μὲν προτέρας ὑπεριδὼν ὡς εὐτελοῦς, τῆς δ’ ὑστεραίας ὡς μείζυνος ἡ δυνατῆς πεσεῖν εἰς σύνοψιν ἀνθρω-πίνου λογισμού, corrigendum ὑστέρας.]

[Ὑστεραλγὴς, ὁ, ἡ , Laborans ex matrice , Hysterica. Dolores matricis gignens, Hippocr. ρ. 3q3, 3o : Ὑστ. ὄξος.]

[Ὑστερεύω. Oí ὑστερεύοντες, Gl. Sic a πρότερος formatum προτερεύω.]

Ὑστερέω, Sum ὕστερος, Posterior sum. Plut. : Ἡ τῶν Ἰώνων αποικία ὑστερεῖ τῆς τῶν Ἡρακλειδῶν καθόδου ἔτε-σιν ἑξήκοντα, Annis sexaginta posterior est reditu He-raclidarnm. Ubi nota dat. eum gen., quibuscum ὕστερος quoque jungitur. [Simillima verba Georg. Syncelli ρ. 179, C; 194, C.] Nec vero solum significat Posterior sum tempore, sed etiam Serius venio, Tardius advenio, adsum [Herodot, ι, 70 : Ἐπείτε ὑστέρησαν oí ἄγοντε; τον κρητῆρα. Hippocr. ρ. 1194, Η : Τοὺς ἀτολ-μέοντα; δέον μεταβολή ἀνεγείρειν κατανεναρκωμένους ἐ; ἃ ὑστερέουσιν. Nam sic recte nunc editum (ν. Littre vol. 5/ ο. 340) pro vulgato κ. ἃ ὑστεοαίουσιν] : ut in
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Axiocho qui Platoni ascribitur [ρ. 367, C], de Cleobi et Bitone fratribus : Τοῦ ζεύγους ὑστερήσαντος ὑποδύντες αὐτοὶ διήνεγκαν αὐτὴν εἰς τὸν νεώ. Ibi enim ὑστερήσαντος

i.	est q. οὐ παραγενομἐνου ἐν ὥρῃ : ut Herodot, ι, [31] eandem referens historiam, Ἐούσης , inquit, ὁρτῆς τῇ Ἢρῃ τοῖσι Ἀργείοισι, ἔδεε πάντως τὴν μητέρα αὐτῶν ζεύγεϊ κομισθῆναι ἐς τὸἱρόν οἱ δέ σφι βόες ἐκ τοῦ ἄγροῦ οὐ παρεγίνοντο ἐν ὥρῃ* ἐκκληϊζόμενοι δὲ τῇ ὥρῃ οἱ νεη-νίαι, ὑποδύντες αὐτοὶ ὑπὸ τὴν ζεύγλη ν, εἷλκον τὴν ἅμαξαν ἐπὶ τῆς ἁμάξης δέ σφι όχέετο ἡ μήτηρ. [Eurip. Phœn. 977 : Κἂν μὲν φθάσωμεν, ἔστι σοι σωτηρία* ὴν δ᾽ ὑστε-ρήσῃς, οἰχομεσθα. Plato Gorg. ρ. 447 : Ἀλλ'ἦ ... ὑστε-ροῦμεν ; Xenoph. Hcll. 5, ι, §. Addito dativo personae Thucyd. 7, 29 : Τοὺς Θρᾷκας τοὺς τῷ Δημοσθένει ὑστε-ρήσαντοις.] Sed et alia re aliquis ὑστερεῖν dicitur, veluti quum Thuc. ι, ρ. 4'3 [c. 134] ait, Τοπαραυτίκα μὲν ὑστέρησαν τῇ διώξει* ibi enim ὑστέρησαν τῇ διώξει i. est q. ἐβράδυναν τῇ διώξει, schol. Lentius insecuti sunt, s. Tardiore pede; nolebant enim eos persequi ulterius. [Demosth, ρ. 1346, 9: Ὑστερήσασι (var. lect. ὑστερί-σασι) τῇ βοηθείᾳ καὶ προεμένοις τοὺς συμμάχους. Plut. V. Cæs. c. 37 : ι στερήσαντες (var. lect. —ίσαντες) τῇ πορείοε.] Nec non die uno aut pluribus ὑστερεῖν τῆς μάχη ς dicitur, Qui serius s. tardius ad pugnam venit, et ὕστερος τῶν ἄλλων. Aristid. [vol. ι, ρ. 141] : Ὑστέρησαν τῆς μάχης ἡμέρᾳ μιᾷ, Uno post conflictum die venere, i. e. Postridie quam pugnatum est. Sic Herodot. [6, 89] : Ὑστέρησαν [alii libri ὑστέρισαν, quæ frequenter in libris permutantur] ἡμέρη μιῆ τῆς συγκείμενης, Pervenerunt postridie ejus diei qui destinatus erat. [Cùm accus, vulgo ap. Xenoph. Anab, ι, 7, 12 : Ὑστέρησε τῆς μάχης ἡμὲρας πέντε* quod ἡμέραις scri-beiuhim. G. D.] At ex Plut. Oth., Ὑστέρησε τῆς μάχη;, pro Prælio non interfuit. [Piutarchi verba sunt c. 6 : Εδόκει διὰ τοῦτο βραδέως ὁδεύων ὑστερῆσαι τῆς προτέρας μάχης.] Quæ interpret. nimis generalis est, et forsan reddendum, Veuit post prselium, ut Isocr. Paneg, ὑστερεῖν τῶν βαρβάρων, dicit pro Post barbaros venire [ρ. 75, Α] : Διο δεῖ σπεύδειν, καὶ μηδιμίαν ποιεῖσθαι διατριβήν, ἵνα μὴ πάθωμεν ὄπερ οἱ πατέρες ἡμῶν • ἐκεῖνοι γὰρ ὑστερήσαντες [nunc ὑστερίσαντες ex cod. Urb.] τῶν βαρβάροιν , καὶ προέμενοί τινας τῶν συμμάχων, ἡναγκά-σθησαν ὀλίγοι πρὸς πολλοὺς χινδυνεύειν ἐξὸν αυτοί; προ-τέροις διαβᾶσιν εἰς τὴν ἥπειρον, μετὰ πάσης τῆς τῶν Ἑλλήνων δυνάμεως, ἐν μέρει τῶν ἐθνῶν έκαστον χειρώσασθαι. Ubi nota vicinæ signil. verba διατριβὴν ποιεῖσθαι et ὑστερεῖν : et opposita his σπεύδειν ct προτέρΟυς ἐλθεῖν, s. προτέρους διαβῆναι. [ ‖ Inferior sum. Plato Rep. 6, ρ. 484, D: Μηδ’ ἐν ἄλλω μηδενὶ μάρει ἀρετῆς ὑστεροῦν-τες* 7, ρ. 53g, Ε : Ἵνα μηδ* ἐμπειρίᾳ ὑστερῶσι τῶν ἄλλων.] Dicitur aliquis ὑστερεῖν τίνος etiam pro Frustrari, Non assequi : utpote in quo captando vel persequendo fuit negligentior. Thuc. 3, [31 ] : Ἐπειδὴ τῆς Μιτυλήνης ὑστιρήκει, Postquam Mitylene frustratus erat s. exciderat. [Polyb. 5, 101, 4 : Ὑστερήσας τῶν λέμβων, Lembos non assecutus.] Synes. Epist. 141 : Ὑστερήσει γάρ μου τῆς παρουσίας, sc. ἂν σχολαιότερον ἀποστείλῃς, Frustrabitur mea praesentia, i. e. Non me inveniet præsentem, Veniet post meum discessum. Isocr, [ρ. 3o, D] : Ὑστερεῖν [Hic quoque ὑστερίζουσι restitutum ex cod. Urb.] τῶν καιρῶν καὶ τῶν πραγμάτιον, Frustrari rerum gerendarum occasionibus, quum sc. aliquis eas præoccupare neglexit, s. eas sua cunctatione et procrastinatione προήκατο : quo sensu ἀπολείπεσθαι etiam dixit. [Ὑστερεῖν τοῦ καιροῦ, Sero venire, Polyb. 2, 11, 3. id. 9, 14, 9 : Ποτὲ μὲν ὑστερεῖν ἀνάγκη* ubi τοῦ καιροῦ intelligi potest ex praecedentibus verbis πρὸς τὸν δέοντα καιρὸν ἐξικέσθαι. Dio-dor. 15, 27 : Βραχὺ τῶν καιρῶν ὑστερήσαντες· 13, no : Ὑστερούν τῆς βοήθειας ] Quibus adde Clearch. ap. Athen. init. 14 : Νῦν δὲ πρότερόν γε τοῦ πόνου τὴν ἡδονὴν προλαμβάνοντες , ὑστεροῦμεν τἀγαθοῦ. Nisi ibi ὑστερεῖν malis accipere pro Destitui, Carere. Nam et in hac signif. accipitur interdum : quamobrem exp. non solùm , Sum inferior, nec non Frustror, Non assequor, verum etiam Deficior, Non habeo, Deest mihi, Penuriam patior; ut ap. Dem. [p. 447, 28] : Ὑστερῶ πολλῶν, Multis destituor, Multa desunt ; et ap. Alciphr.

[ ι, 29] : Οἶδας γὰρ οἷόν ἐστιν ἐραστοῦ τοιούτου καὶ βρα-χὺν ὑστερῆσαι χρόνον, Carere, Bud. [Phalar. Epist, ρ.
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Α i ο : Ἄλλην χάριν οὐκ ἐπιζητῶ λαβεῖν παρὰ σοῦ τούτης ὑστερήσας.] Sic Luc. 22, 1 : Μή τίνος ὑστερήσατε; Num quid vobis defuit? Et ι Cor. ία, [24] ; Τῷ ὑστεροῦντι περισσοτέραν δοὺς τιμὴν, Ei, cui deerat, copiosiore tributo honore, i. e. τῷ χρείαν ἔχοντι, Ei cui opus est. At 2 Ad Cor. ii, [5] : Λογίζομαι γὰρ μηδὲν ὑστερηκέ-ναι τῶν ὑπὲρ λίαν ἀποστόλων, Puto enim me nihilo inferiorem fuisse summis apostolis. [De eo qui dicere aliquid omittit Sext. Emp. ρ. 357 : Μήτε ἐν τοῖς πα-ρέλκουσιν ὑπερεκπίπτοντες εἰς μακρὸς διεζόδους μήτε ἐν τοῖς ἀναγκαιοτέροις ὑστεροῦντες πρὸς τὴν τῶν ἐπειγόντων ἔκθεσιν. Hemst.] Res etiam aliqua ὑστερεῖν dicitur, qua destituimur s. deficimur, Quæ nos deficit, nobis deest : ut Bud. cjnoque annotat ὑστερεῖν ap. Plut, et Diosc. [5 , 86 : Υστερούσης πολλάκις σποδοῦ] accipi pro Abesse et deesse; afferens simul Jo. 2, [3]: Και ὑστερήσαντος οἴνου, λέγει ἡ μήτηρ τοῦ Ἰησοῦ προς αὐτὸν, Οἶνον οὐκ ἔχουσι, Qnuin deesset s. defecisset vinum. Sic pro his ap. Matth. 19, [20] : Πάντα ταῦτα ἐφυλαξάμῃν ἐκ νεότητός μου* τί ἔτι ὑστερῶ; Quo adhuc deficior? Β Marcus 10, [21] habet, Ἕν σοι ὑστερεῖ* et Luc. 18,

Î2ij: Ἔτι ἐν σοι λείπει, Unum tibi adhuc deest. ‖ 1 στερόω. Georg. Pachym. V. Andron. Pal. ρ. 427, i : Κακῶς διετίθουν οἶς ἄρα καὶ ὑστεροῦν συνέβαίνε φρον· ρίοις ἐγκατακλείεσθαι. Fortasse librarii error pro υστε-ρεῖν. G. D. ‖ Privo. Nicetæ Chon. paraphrasta ρ. 378, 26 ed. Bekker.: Τοὺς πλουσίους... τῶν χρημάτων ὑστέρει. Quod in tali scriptore non opus in ἐστέρει mutari. Vitiosius etiam Joann. Mal. ρ. 12, ι : Τούτω μόνῳ τῷ Ἕβερ θεὸς οὐχ ὑστέρησε τὴν ἀρχαίαν φωνήνί] Pass. ι στερέομαι, i. significat q. ὑστερῶ, ut ἀποροῦμαι

i.	q. ἀπορῶ, Deficior, Destituor, Egeo, Inopiam s. Penuriam patior. In qua signil. interdum absolute et sine casu ponitur, interdum eum gen. Absolute, ut Luc. 15, [14] prodigus ille, postquam πάντα ἐδαπά-νησε, ἐγένετο δὲ λιμὸς ἰσχυρὸς κατὰ τὴν χώραν έκείνην, ἤρξατο ὑστερεῖσθαι, Cœpit penuriam pati, et victu defici. Sic ι Ad Cor. 8, [8j: Οὔτε, ἐὰν μὴ φάγωμεν1, ὑστερούμεθα, Pauperiores reddimur : cui opp. ibid. περισσεύομεν, ut et supra. Et in Ep. ad Philipp. 4, C [12] : Χορτάζεσθαι καὶ πεινᾷν, καὶ περισσεύειν και ὑστερεῖσθαι. Cùm gen. autem Basil. : Ὅσοι ὑστερεῖσθε ἄρτων, ἔλθετε πρός με, Quotquot deficimini et egetis panibus. Et Paulus Ep. ad Rom. 3, [a3] : Πάντες γὰρ ἥμαρτον, καὶ υστερούνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, Omues en un peccarunt, et deficiuntur gloria Dei, i. e. Non assequuntur, Ad eam non perveniunt. Idem diversa constr. ι Ad Cor. ι, [7] : Ὥστε ὑμᾶς μὴ ὑστερεῖσθαι ἐν μηδενι χαρίσματι, Adeo ut nullo dono deliciamini. Proprie autem ὑστεροῦμαι esse volunt Linquor in cursu et posterior fio, ὕστερος γίνομαι, et ἐλλείπομαι. [Ps.-Eu-rip. Iph. Aul. i2o3 : Παιδὸς ὑστερήσομαι. Diodor. 18, 71 : Οἱ κατατραυματιζόμενοι τῆς ἐνδεχομένης χρεία; ὑστε-ροῦντο. Joseph. Α. J. 15, 6, η : Ὠς μήτε οἴνου μήτε ὕδατος ὑστερηθῆναι. Socr. Η. Ε. ι, 29 : ϊστερεῖσθαι τῆς ἑτέρας χειρός. Tim. Lex. Plat. ρ. 5i : Υστερούμενοι τῶν κατὰ φύσιν* nam sic pro ἡ στερούμενοι correctum ex Suida s. ν. Ἀσκωλίζοντες. Alia recentiorurn exx. ν. ap. Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 347·]

Ὑστέρημα, τὸ, significat Partes posteriores et ᾗτταν D s. ἥσσημα, ejus praecipue qui in cursu deficit et vincitur : cui opp. προτέρημα. Alioqui significat etiam Defectum, Inopiam, Penuriam, Indigentiam s. Egestatem, ut ὑστερεῖν et ὑστερεῖσθαι dictum est accipi pro Defici, Inopiam et penuriam pati, Indigere s. Egere. 2 Ad Cor. ii, [9] : Τὸ γὰρ ὑστέρημά μου προσανεπλή-ρωσαν οἱ ἀδελφοι, Id in quo ὑστέρουν s. ὑστερούμην, Quod mihi deficiebat, ι Ad Thess. 3, [10] : Καταρ-τίσαι τὰ ὑστερήματα τῆς πίστεως ὑμῶν. Rursum 2 Ad Cor. 8, [14] : Τὸ ὑμῶν περίσσευμα εἰς τὸ ἐκείνων ὑστέρημα, Vestra abundantia supplet eorum defectum, s. tenuitatem. Legitur et alibi passim tum ap. Eund. tnm ap. alios Ν. Τ. scriptore»[et ap. ixe, ut P&alm. 33, 9 : Οὐχ ἔστιν ὑστ. τοῖς φοβουμένοις αὐτόν. Jud. 18, 10 : Οὐκ ἔστιν ἐκεῖ ὑστ. παντὸς πράγματος. Schueush. Niceph. Antioch. Vita Sim. jun. Stylitæ Actt. SS. Mæii t. 5, ρ. 357, C. Cyrill. Cat. in Ps. t. 1, ρ. 7a5, 311 Orig. t. 3, ρ. 676, Α, εἰς τὸ ἑαυτοῦ ὑστ. Jo. Glyn. De synt. rat. ρ. 24, 10 Alb. Jahn. : Αὐτοῦ χάριν τι ὑστ. πληρῶ τῆς χρείας. Vita Eliæ Spei. Actt SS. Sept. t. 3,
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ρ. 855, Β : Τὴν περισσείαν αὐτῶν εἰς τὸ τῶν δεόμενων Α ὑστ. παρέχοντες. Jo. Docian. Laud. Const. ρ. 7, 9 Ta-fel. : Τὰ τῶν πραγμάτων ὑστ. τῇ ὀυνάμει τῶν λόγων ἀνα-πληροῦν. Hase.]

Ὑστέρησις, εως, ἡ, Penuria, Inopia, Egestas; itidem ut ὑστέρημα. Marc. 12, [44] : Αυτή δὲ ἐκ τῆς ὑστε-οήσεως αὑτῆς πάντα ὅσα εἶχεν, ἔβαλεν, ὄλον τὸν βίον αὑτῆς, οἱ δὲ λοιποὶ ἐκ τοῦ περισσεύοντος αὑτοῖς ἔβαλον,

Εκ penuria sua. Pro quo Luc. 21, [4] dixit Ἐκ τοῦ ὺστερήματος αὑτῆς, ἅπαντα τὸν βίον, ὃν εἶχεν, ἔβαλε. [Clem. Al. St rom. 4, θ, 35. Maxim. Martyr Comp. eccl. ρ. 3a», II. Orig. t. 3, ρ. 499, C : Τὸ γὰρ αἴτιον τῆς ὔστ. ἡ κακία ἐστί. Basil, t. ι, ρ. 231, C : Ἐν πάσῃ ἐνδείᾳ καὶ ὑστ. τῶν ἀναγκαίων. Isaac Mon. Comp. ρ. 588,

E : Λαμβάνει γὰρ τὴν τοῦ ἐνὸς περισσείαν ἡ Θατέρου ὑστ.. Defectum unius (mensis) alterius redundantia coin-ju*nsat. Hase.]

Ὑστερητικὸς, ὴ, ὸν, dicitur ὁ ὑστερῶν, s. Qui solet ὑστερεῖν et tardius accedere. Medicis ὑστερητικὸς τύπος dicitur Retardatio accessionis, i. e. Motus accessionis, tardius quam praecedens accessio invaserat, recurrens ; Β vel, ut definit Galenus, ἐπιλαμβάνων τι τοῦ μέλλοντος χρόνου, h. e. Aliquid futuri temporis assumens. Consequitur autem vel morbi proprietatem, quam ἦθος appellant, maxime quidem si proportionem per singulas accessiones servant; vel declinationem significat, si tardior multo fiat quam proportio prius servata videatur exigere; vel si accessiones, quæ tardare antea non solebant, tardari et subsequi coeperint : hoc enim modo facta retardatio, declinationem morbi ostendit, sicut et accessionum anticipatio, quæ προληπτικὸς τύπος dicitur, incrementum : eum quo recte consentit aphorismes Hippocr., quo tbn-et longam fore febrim , quæ eadem semper hora invadit. Gorr.

Ὑστερίζω, i. q. ὑστερέω, Sum posterior, Tardo, Cunctor, Posterior venio. Aristot. Rhet. 3, [10], επιπόλαια ἐνθυμήματα esse dicit ὄσων ὴ ἅμα λεγομένων ἡ γνῶσις γίνεται, καὶ εἰ μὴ πρότερον ὑπῆρχεν, ἡ μικρὸν ὑστερίζει διάνοια. Apud Suid. : Τούτοις ἐτέτακτο μιᾷ ἡμέραὑστερίζειν βασιλέως, Uno post regem die venire : C ut et ipse Suid. exp. μετὰ μίαν ἡμέραν ἔρχεσθαι. Thuc.

8,	ρ. 276 [c. 44] : Ὑστιρίσαντες οὐ πολλῶ, i. e. μετ’ ὀλίγον ἐλθόντες. [Xenoph. Cyrop. 5, 3, 53.] Item καιρῶν ὑστερίζειν dicitur, et ἐν καιροῖς ὑστερίζειν, Qui tarditate et cunctatione sua rerum gerendarum occasiones negligit, præripi sibi eas sinens. [Phrynich. ρ. 23γ ed. Lob. : Ὑστερίζειν τῷ καιρῷ οὐ λέγεται, ἀλλ’ υστερίζειν τοῦ καιροῦ. Φαβωρῖνο; δὲ οὐχ ὑγιῶς κατὰ δοτικήν συντάττει.] Xen. Cyrop. 8, [5, 7) : Ὅσῳ τε ὀξύ-τιροι οἱ καιροί τῶν εἰς τὰ πολεμοιὰ χρήσεων, καὶ μείζω τὰ σφάλματα ἀπὸ τῶν ὑστεριζοίντων ἐν αὐτοῖς, Quæ praeveniri in eis se sinunt, eas sibi præripi patiuntur sua negligentia et tarditate. Dem. Pro cor. [ρ. 260, 13] : Ὑστερίζουσαν ἐκ τούτων τὴν πόλιν τῶν καιρῶν, Urbi præripi rerum gerendarum occasiones. Idem [ρ. 51, 12] dicit ὑστερίζειν τῶν ἔργων, opponens ei ἔμπροσθεν εἶναι τῶν πραγμάτων, et ἡγεῖσθαι τῶν πραγμάτων. Et rursum [ρ. γίο, 19]: Τοῖς τοῦ πολέμου καιροῖς ἀκολουθεῖν, καὶ μηδενὸς ὑστερίζειν. [Isocr. ρ. 3ο, D : Ὑστερίζουσι τῶν πραγμάτων.] || Praeterea aliquis ὑστερίζειν τινὸς dici- D tur quod amisit, Quo destitutus est, s. destituitur, deficitur. Isocr, [ρ. 204, Α] : Ὑστερίζω τῆς ἀκμῆς τῆς ἐμαυτοῦ, Vires me deficiunt, utpote senem. || Inferior sum. Xen. [Mem. 3, 5, 13]: Καταῤῥᾳθυμήσαντες ὑστε-ρίζουσι τῶν ἀντιπάλων* Cyrop, ι, [6, 4°] : Κραυγῇ οὐδὲν ὑστεριζούσῃ τοῦ λαγὼ βοῶν ἐξέπληττες αὐτὸν, Clamore premens non minore quam quo lepus urgeri solet. [Isocr, ρ. 75, Β : Ὑστερίσαντις (libri deteriores ὑστε-ρήσαντες) τῶν βαρβάρων.] Itidem Philo usurpavit pro Inferior sum, s. Superor, Vincor, V. Μ. ι : Οἱ γὰρ ἔφεδροι τῶν ἀγοινιστῶν οὐκ ἐλαττούμινοι ταῖς προθυμίαις , χρόνῳ καὶ τῷ φθασθῆναι μόνον ὑστερίζουσι, Tempore et praeceptione tantum vincuntur, Turn. [Addito accus. Xenoph. Cyrop. 7, 5, 46 : Ὠς μὴ ὑστερίζειν δέον τὸν ἄρχοντα μήτε το εἰδέναι ἃ δεῖ μήτε τὸ πράττειν ἃ ἂν καιρός ἦ* ubi tamen multo probabilius est τῶ εἰδέναι et τῷ πράττειν, quod libri plures servarunt. G. Dino.]

Ὑστερικὸς, ὴ, ὸν, Ad vulvam, i. e. τὴν ὑστέραν, pertinens, s. Qui vulvae est : ut ὑστερικὸς ὑμὴν [Aristot. De

gen. an. ι, 3], Vulvæ s. Uteri membrana; nam et ipsa suum habet ὑμένα. Et ap. Aristot. Η. Α. 6 : Ὑστερικοὶ πόροι, Vulvæ meatus, Genitales feminæ meatus. Ex lib. 4, [c. 2], Ὑστερικό; ἐστι τῆς θηλείας, affertur pro Feminæ est pro vulva. [Ὑστ. τόπος Aristot. De gen.

an.	a, 4·] Item ὑστερικαὶ προπτώσεις ap. Medicos, Procidentiae vulvæ, Vulva procidens. Nec non ὑστερικὴ πνὶξ, Uteri suffocatio, Vulvæ strangulatus : qui est, ut Gorr. tradit inter alia, vulvæ ad superiora recursus, principalissimas partes in doloris consortium perducens. Quum enim uterus secundum omnes positionum differentias loco moveri possit, attamen nisi sursum feratur, suffocationem non iuducit; non enim aliud suffocatio est quam respirationis defectus. Itaque supernas partes respirationi inservientes affici necesse est, sursuinque ferri ab utero suffocationis causam. Sunt autem inter omnes præcipuæ, cor, diaphragma, et cerebrum, ad quas affectionis noxa pervenit : ad cor quidem, per arterias; ad cerebrum vero et diaphragma, per spinae membranas et nervos. De causis autem hujus morbi et symptomatis vide plura ap. Eund. : vide et ΙΙνίξ. Inde ὑστερικαὶ γυναῖκες [Hippocr. ρ. 77, F; 107, D], vel Ὑστερικῶς πνιγόμε-ναι, Quæ obnoxiæ sunt huic malo. Diosc. 3, 67, de anetho : Χρήσιμον δὲ τὸ ἀφέψημα αὐτοῦ καὶ γυναιξὶν ὑστερικαῖς εἰς ἐγκάθισμα, Feminis vulvæ malo opportunis ad desessiones, Ruell. Id. 2, 10, de ungue odorato : Ἐγείρουσι δὲ καὶ οὗτοι ὑποθυμιασθέντες τὰς ὑστερικῶς πνιγομένας καὶ ἐπιληπτικοὺς, Suffitu excitant feminas vulvæ strangulatu oppressas. [Prod. Paraphr. in Plol. ρ. 214, 14, γυναῖκας ὑστ.· 167, 18, ὑστ. παθῶν. In scriptore latino Aurei. De ac. pass. ρ. 20, 3, voc. mire corruptum Stericeprix feliciter restituit Darem-berg., Ὑστερικὴ πνίξ* quod habent Leo Philos. Consp. med. ρ. 199, 22 Ermerins.; Theophil. Protosp. De puls. ρ. 73, 8 ib.; Galen. vol. 14, ρ. 181, 15; 546, 6; vol. 19, ρ. 428, i5, et alibi non raro. Hase.]

[Ὑστερινὸν ap. Hesych. s. ν•Ὅθημον (i. e. Ὅ|/ϊμον) vitiose pro ὕστερον.]

[Ὑστεροβουλέω, Post factum sapio, Sera consilia capio. Cyrill. Alex. In Joann. 5, 3, ρ. 499 : Τὸ ὑστε-ρίζειν ἐν ἀγαθοῖς καὶ ὑστεροβουλεῖν εἰς το χρήσιμον ὄνησιν ἔχειν οὀδεμίαν ὁρᾶται. Scicer.]

‘Υστεροβουλία, ἡ, ἐσχάτη βουλὴ, μετάνοια , μετάμελος, Hesych., Serum consilium, Sera poenitentia : in Prov. Salomonis [31, 3] et ap. Gregor. Naz. [t. ι, ρ. 861, Β], teste Bud. [Basil. Μ. vol. ι, ρ. 110, C. Cyrill. Alex. In Esai. ι, 19, ρ. 22, In Joann. ρ. 464, 645. Eustath. ad Hom. ρ. 67, 27, et Opusc. ρ. 287,

40.	G. D. Antioch. Homil. ρ. 1054, E. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 1079, A : Μεταγινώσκων ἐν ὑστ. Id. ib. ρ. 54g, Β : Τῇ ὑστ. τὸ καλὸν ἐγνωρίσαμεν. Actum qui rescindi potest, ἐν ὑστ. κείμενον vocant Basil., Const. et Leo Prochir. ρ. 88, 6 Zachar. Hasb.]

Ὑστερόβουλος, ὁ, ἡ, Qui post factum consultat, ut sero sapientes Phryges, et ὁ ἁμαρτίνοος Ἐπιμηθεὺς ap. Hesiodum.

Ὑστερογενὴς, ὁ, ἡ, Natu s. Ortu posterior, τῷ γένει ὕστερος, s. τῇ γενεῇ ὁπλότερος, ut Hom. loquitur. [Aristot. Η. A. 1, 7 : Βρέγμα ὑστ. 3, 2θ : Ὑστερογενῆ γάλα τε καὶ γονή* De partt. anim. 2, 7 : Τῶν ὑστ. συμφύτων.] Idem eum μεταγενὴς, oppositum τῷ πρωτογενὴς, nec non τῷ συγγενὴς ap. Aristot. [Η. Α. 3, 11] : Ῥέουσι δὲ μᾶλλον αἱ τρίχες τοῖς ἀφροδισιαστικοῖς αἱ συγγενεῖς * αἱ δ᾽ ὑστερογενεῖς γίνονται θᾶττον. Quæ verba Plin, sic vertit, Libidinosis congeniti pili maturius defluunt; agnati, celerius recrescunt. [Et alibi :] Ὑστερογενὴς, Poste rior natu s. ortu. Syncs. Ep. io5 [ρ. 249] : Ἀμέλει τὴν ψυχὴν οὐκ ἀξιώσω ποτὲ σώματος ὑστερογενῆ νομίζειν. Corpore posteriorem esse ortu. Conti·, τῷ πριοτογενὴς, et simile τῷ μεταγενὴς. [Strabo i ι, ρ. 5o5 : Ἡρακλέους ὑστερογενῆ τὴν μυθοπουαν ἐμφαίνει. Sext. Emp. ρ. 416: Ἡ τῶν ἐπιστημῶν καὶ τεχνῶν φύσις ἐστὶν ὑστ. 734 : Διὰ τῆς ὑστ. διαθέσεως. Nicet. Chon. Hist. ρ. 28, Α. Eust. Opusc, ρ. 222, eo : Τῆς ὑστ. προθέσεως. G. D. Cyrill. ΑΙ. t. 5. ρ. 576, Α. Timotli. Presb. ρ. 847, D, de Servatore : Ὁ χρόνων ποιητὴς^ οὐ χρόνων ὑστ. Hase. Nicom. Arithm. 1,4, ρ. 7* : Νεώτερον καὶ ὑστερογενέστερον.]

[Ὑστερογονία, ἡ, Posteritas, GI.J

[Ὑστεροδόμιον, τὸ, Culmen aedificii. Figurate Cyril!.
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ΑΙ. t. 5, ρ. 5θ7, Α : Κόρωνίδα τρόπον τινὰ καὶ ὑστ. τῶν Α ἰδίων συγγραμμάτων. Interpr., Fastigium. Hase.]

[Ὑστερόληπτος, ὁ, ἡ, Qui serius (iterum) capi potest. Παλινάγρετον per πάλιν καὶ αὖθις ὑστερόληπτον exp. Photius et Suidas, alii grammatici per παλίληπτος.]

Ὑστερολογία, ἡ, et Πρωθύστερον seu Ὑστερον πρότερον, Dhctio præpostera, quum praepostero dicendi ordine posterius primo, et prius, postremo loco efferimus, ut ap. Hom. 11. Α , [2.5iJ: Οἴ οἱ πρόσθεν ἅμα τράφεν ἠδ᾽ ἐγένοντο. [V. definitionem Georg. Chcerob. in \Valzii Rhett. vol. 8, ρ. 818. Frequens ap. Eu-stath., velut ρ. 8o, 16; 97, 44i 1417 7i 1418,4* ; 1664, 5o.]

Ὑστερολόγος, ὁ, ἡ, Qui posterior verba facit, s.

Qui secundo loco loquitur. Bud. hunc 1. affert sine auctoris nomine et interpretatione [Est Teletis ap. Stob. Flor. 5, 67] : Ἡ τύχη, ὥσπερ ποιήτρια , ποτὲ μὲν πρωτολόγου, ὁτὲ δὲ ὑστερολόγου περιτίθησι πρόσιυπον. [Eustath. Opusc, ρ. 169, 3o : Τοιαῦτα δΓ ὡν θαρρητέον τοὺς ὑστερολογους καὶ ταπεινούς.]	Β

[Ὑστερόμαντις, ὁ, Qui posterius vaticinatur. Schol. Vatie. Lycophr. 202 Bachm. : Πρόμαντις οὖν ὁ Κρόνος, ὁ πρὸ τοῦ δράκοντος μαντευσάμενος * ὕστ. δὲ ὁ δράκιυν. Hase.]

[Ὑστερόμεσος, ὁ, ἡ, unde adverb. Ὑστερομέσοις, Didym. De Trinit. 3, 3ι. Routh.]

Ὑστερόμητις, ὁ, ἡ, i. q. ὑστερόβουλος, Qui post factum sapit, Nonn. [Jo. c. 20, 130, de Thoma apostolo.]

[Ὑστερόνους vitiose pro Ὑστερόπους, quod ν.] Ὑστεροπαθέω, Serius afficior. Galen. vol. 7, ρ.

388 J,

[Ἵ στερόποινος, ὁ, ἡ, Serius s. Postea puniens. Æsch. Ag. 58 : Ὑστερόποινον πέμπει παραβᾶσιν Έρινύν Choeph. 383 : Ὑστ. Ἄταν.]

Ὑστερόποτμος, ὁ, ἡ, Hesychio ᾧ ζῶντι ὁ τάφος οὐ τιθνηκότι γέγονεν, Cui etiamnum vivo, non mortuo, bustum erectum est, seu, ut alii interpr., Cui etiam-num vivo, vita tantùm ex hominum opinione defuncto, rogus fuit structus, ut Plut.quoque in Probi. C Rom. init. ρ. 472 meæ edit. [ρ. a65, Α] innuit ὑστε-ροπότμους dictos fuisse οἶς ἐκφορὰ γεγόνει καὶ τάφος ὡς τεθνηκόσι. Ubi vide quæ de Aristino quodam refert. Rursum Hesycli. annotat ὑστερόποτμον esse τὸν δεύτερον γάμον : nisi potius scribendum τὸν δεύτερον γα-μοῦντα vel γήμαντα.

Ὑστερόπους, ὁ, ἡ, Qui seriore advenit pede, i. e.

Qui serius s. tardius venit, Hesycli. ὁ ὕστερον ἐρχόμε-νος. [Aristoph. Lys. 3a6 : Μῶν ὑστ. βοηθῶ; Ὑστ. Νέμεσις Strato Antii. Pal. 12, 229, ubi cod. Palat, ὑστε-ρόνουν. Ὑστ. Ἐρινὺς Orpli. Arg. 1162, quam ὑστερό-ποινον ᾽Ερινὺν dixit Æschylus.] Ex Eur. certe [Phœn.

, 5o] affertur ὕστερος ποὺς pro Pes relictus et longe sequens.

[Ὑστερόπρωτον, τὸ, quod HSt. s. ν. Πρωθύστερος ponit, est νοχ nihili.]

Ὑστερος, α,ον, derivatum est ex ὑπὸ, teste Etym.

[Μ. ρ. 786, 11]: is enim scribit ex ὑπὸ fieri primum ὑπότερος, regulariter, ut πρότερος a πρό : inde autem facta syncope, ὕπτερος, ex quo ὕστερος, π in σ con- Ü verso. [Comparanda eum his quæ traduntur in Epinier. Homer. in Crameri Anecd. Ox. vol. 1, ρ. 417, 420. Eandem opinionem secutus esse videtur Hero-dianus Περὶ μ. λέξ. ρ. 2i, 15, ubi exponit cur ὕστερος inter μονήρη habendum sit.] Eam certe hic comparativi significationem praepositionis ὑπὸ sequitur, qua pro μετὰ accipitur, i. e. Post; significat enim Posterior, nonnunquam vero Serior, interdum et Sequens, Secundus : et oppositum habet πρότερος vel πρῶτος. [De eo qui loco est posterior, Soph. ΕΙ. 734 : Ὑστέρας ἔχιον πώλους. Plato Lys. ρ. 206, E : Οἱ δ’ ἄλλοι ύστεροι ἡμῶν ῇεσαν. Xenoph. Cyrop. 2, 3, 21 : Τὸν ύστ. λόχον παράγειν.] Plut. Symp. 9 [ρ. 042, D] : Ἔν τε δόγμασι καὶ νόμοις, ἔν τε συνθήκαις καὶ ὁμολογίαις ^ κυριώτερα τὰ υστέρα νομίζεται καὶ βεβαιότερα τῶν πρωτων. Æschin.

C. Ctes. : Τὰς μὲν βοηθείας ὡς δεῖ τὴν πόλιν πρότερον ποιεῖσθαι τοῖς ἀεὶ δεομένοις τῶν Ἑλλήνιυν, τὰς δὲ συμμα-χίας ὑστέρας ποιεῖσθαι μετὰ τὰς ευεργεσίας, Posteriore s. Secundo loco inire belli societates. Plato Epist, [ρ.

33γ, Ε], ὑστέρα πορεία, Sequens s. Secunda profectio. Item, Ὑστέρῳ ἔτει μετὰ τὴν ἀπόστασιν, Altero a defectione anno. Homo etiam aliquis dicitur ὕστερος ἔρχεσθαι, Qui serior venit et post alios. [Herodot. 6, 120 : Ὑστεροι ἀπικόμενοι τῆς συμβολῆς.] Aristoph. Vesp. [691] : Αὐτὸς δὲ φέρει [τὸ] συνηγορικὸν δραχμὴν κἂν ὕστερος ἔλθῃ, Etiamsi serior venerit. [Lys. 69 : Μῶν ὕστεραι πάρεσμεν;] Thuc. 4, Ρ• 15ο [c. 90] : Ὑστερος ἀφικνεῖται ἐπὶ τὸ Δήλιον, ἤδη τῶν Βοιωτῶν ἀνακεχωρη-κοτων. Sic Hom. II. Σ, [3αο] : Ὁ δέ τ᾽ ἄχνυται ύστερος ἐλθών* Π , [479] : Ὁ δ᾽ ὕστερος ὤρνυτο χαλκῷ Πάτροκλος. Rursum Σ, [333] : Νῦν δ᾽ ἐπεὶ οὖν, Πάτροκλε, σεῦ ὕστερος εἶμ᾽ ὑπὸ γαῖαν, Quum post te subiturus sim terram. [Ubi eum genitivo constructum ut ap. scriptores quosvis. Plato Leg. 10, ρ. 896, C : Σῶμα δὲ δεύτερον τε καὶ ὕστερον ψυχῆς γεγονέναι. Isocr, ρ. 347, Π ; Τῶν πραγμάτων ὕστερον γεγόνασι. Eurip. Hipp. 1243 : Ὑστέρῳ ποδὶ ἐλειπόμεσθα* Herc. F. 1040 : Πρέσβυς ὑστέρῳ ποδὶ ... πάρεσθ᾽ ὅδε* 1174 ; Ν•ωτέρων κακῶν ὕστερος ἀφῖγμαι.] Et rursum Thuc. 3, ρ. 117 [c. 103] : *Τστέ-

Ϊοις Αθηναίων τοῖς ξυμμάχοις ἀναχωροῦσιν ἐπιτίθενται, >ost Athenienses abscedentibus, ut et schol, exp. μετὰ τοὺς Ἀθηναίους. [Et sic eum aliis verbis quibuslibet. Hom. II. E, 17: Φηγεύς ῥα πρότερος προΐει ... ἔγχος* ... ὁ δὲ (ὁ Τυδείδης) ὕστερος ὤρνυτο χ«λτῷ. Plato Pliædon. ρ. 87, C : Ἐκείνων... ὕστερος ἀπόλωλε.] Sicut vero Æschiues dicit 1. c., Τὰς συμμαχία; ὑστέρας ποιεῖσθαι , Postea inire belli societates, ita Hom. Od. Π, 318 : Ἀνδρῶν δ᾽ οὐκ ἂν ἔγωγε κατὰ σταθμοὺς ἔθέλοιμι Ἡμέας πειράζειν, ἀλλ’ ὕστερα ταῦτα πένεσθαι, Sed hæc postea facere. Alioquin aliquis dicitur aliquid ὕστερον ποιεῖν τινι vel ὕστερον τίθεσθαι τίνος pro Posthabere, Postponere. Plut. Dein. ρ. 1665 meæ ed. [V. Demetrii c. 42] : ΙΙάντα ποιησάμενος ὕστερα τοῖς ἐντυχεῖν βουλο-μένοις, ἀρξάμενος ἀπὸ τῆς πρεσβύτιδος ἐκείνης ἐπὶ πολλὸς ἡμέρας ἐσχόλασεν. Pro quo in Apophth. Philippi dicit [Μοι*, ρ. 179, D] : Οὐ μόνον ἐκείνης, ἀλλὰ καὶ τῶν ἄλλων εὐθὺς διήκουσεν. Sic ὕστερον τίθεσθαι τὸν πλοῦτον τοῖς λόγοις, Postponere et posthabere. Quibus adde Thuc. 8, ρ. 275 [c. 4*] : Νομίσας πάντα υστέρα εἶναι τὰ ἄλλα πρὸς τὸ ναῦς τε τοσαύτας ξυμπαρακομίσαι καὶ τοὺς Λακεδαιμονίους ἀσφαλῶς περαιωθῆναι, εὐθὺς ἀφεις τὸ ἐς τὴν Χίον, ἔπλει ἐς τὴν Καῦνον, schol, νομίσας πάντα ἐν δευ-τέρῳ εἶναι τοῦ παρακομίσαι τοσαύτας ναῦς. Valla, Cetera omnia posthabenda, existimavit, satiusque esse ut deduceret tot naves. [Pausan. 3, 22, 3 : Ἀνθρώπῳ ἀφορῶντι ἐς κέρδος τὰ θεῖα ὕστερα λημμάτων.] Dicitur sese etiam aliquis ὕστερόν τίνος τιθέναι, cui se sum mittit ot supra quod se non effert. Plut. Fab. [c. 24]: Ὑστερον αὑτὸν τοῦ νόμου καὶ τοῦ ἄρχοντος τίθησι, Legi et consuli se summittit, Legibus se et consule demissiorem gerit. Cui adde Æschin. [ρ. 5γ, 11] : Μὴ ἔμπροσθεν τῶν νόμων, ἀλλ’ ὕστερος πολιτεύου, Noli te præferre legibus, sed eis te subjice, et eis sis secundus. Praeterea aliquis dicitur aliqua re esse ὕστερος τινὸς, itidem pro Secundus, Inferior, Posthabendus et postponendus quod illam ad rem attinet. [Æsch. Eum. 251 : Οὐδὲν ὑστέρα (inferior celeritate) νεώς. Soph. Ant. 746 : Ὧ μιαρόν ἦθος καὶ γυναικὸς ὕστερον Phil. 181 : Πρωτογόνων ἴσως οἴκων οὐδενὸς ὕστερος. Eurip. Herc. F. 5aa : Ἐπεὶ Διὸς σωτῆρος ὑμῖν οὐδέν ἐσθ᾽ ὁδ᾽ ὕστερος.] Thuc. ι, [91]: Οὐδενὸς ὕστεροι γνώμῃ φανῆναι· γ, Ρ• a6o [c. 78] : Ούτ᾽ εὐτυχίᾳ δοκῶν που ὕστερός του εἶναι κατὰ τὸν ἴδιον βίον καὶ ἐς τὰ ἄλλα, Nulli inferior, nullique secundus, ut Virg., Nulli pietate secundus. Sic Ἀρετῇ οὐδενὸς ὕστερος, Nulli virtute secundus. [Plato Tim. ρ. 20, Α : Οὐσία καὶ γένει οὐδενὸς ὕστερος ὢν τῶν ἐκεῖ. Isocr. ρ. 353, Α : Γένει δ᾽ οὐδενὸς ὕστερος τῶν πολιτῶν.] Hom. vero γένει ὕστερος dicit pro eo, quod Lat. Natu minor : forsan et Ætate secundus reddere queas, ut dicitur aliquem ætate antecellere, anteire, praecurrere. 11. Γ, [215] : Οὐδ’ ἀφαμαρτοεπής* εἰ καὶ γένει ὕστερος ἦεν i. e. ἡλικίᾳ νεώτερος ἦν. Alibi dicit ὁπλότερος γενεῇ, et γενεῇφι νεώτερος : quidam alii μεταγενέστερος pro eod. [Cùm aecus. Pausan. 9, 3, 1 : Εἶναι τον Κιθαιρῶνα οὐδενὸς σοφίαν ὕστερον.] || Affertur et ὁ ὕστερος σύλλογος, pro Proximum consilium, i. e. Proxime venturum. Iti-demque ὑστέρῃ Ὀλυμπιάδι [Herodot. 6, 103], pro Proxima Olympiade. Bud. certe annotat, ut πρότερος
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χρόνος dicitur Tempus præteritum, ita ὕστερον dici Α Futurum, afferens ex Andocide, Ἂν ὑστέρῳ χρόνῳ μεταμελήσῃ. Alioqui ὑστέρῳ χρόνῳ dicitur pro Postea , ut ap. Plut. Amat. Nare. [ρ. 774, Β] : Ὑστέρῳ γεμὴν χρόνῳ δίκας ἔδοσαν οἱ Λακεδαιμόνιοι, Postea pœnas dederunt, s. potius Non multo post, ut Polit, vertit. [Ὑστέρῳ χρόνῳ Herodot, ι, 130; 3, 149, et ὑστ. χρόνῳ τούτων 4, 166; 5,3a; 9, 33. Schweigh. Æsch. Ag. 702. Plato Tim. ρ. 25, C. Ἐν ὑστέρω χρόνῳ Soph. Tr.

18, OEd. C 614. Ἐν τῷ ὑστ. χρόνῳ Plato Apol. ρ. 3a,

Β. j Ex Plat, autem Leg. [9, ρ. 8*65, A] : Ἐν ὑστέροις χρονοις. [Æsch. Ag. 1666 : Ἐν ὑστέραισιν ἡμέραις. Plato Corg. ρ. 5o3, C, et Antiphon ρ. 143, 6 : Ἐν τῷ ὑστ. λόγῳ. Eurip. Suppl. 1083 : Γνώμαισιν ὑστέραισιν ἐξορθούμεθα.]

Il Item ἐν ὑστέρῳ dicitur pro ἐν ὑστέρῳ χρόνῳ, Postea , Postmodum. Quod ap. Thuc. aliquoties occurrit, ut 3, ρ. 87 [c. 13], et 8, ρ. 271 [c. 27], nec non ρ. 266 ejusdem libri [c. 8], ubi νῆες ὕστερον διαφερόμεναι schol, exp. μετὰ τοῦτο παρακομιζόμεναι. [Εἰς τὸν ὕστερον χρόνον Plato Protag, ρ. 353, Ι).] Sic ἐς ὕστερον dicitur Β pro ἐς ὕστερον χρόνον, ut ap. Latinos quoque In posterum tempus. [Hom. Od. Μ, 126 : Ἥ μιν ἔπειτ᾽ ἀττοπαύσει ἐς ὕστερον ὁρμηθῆναι.] Hesiod. Ορ. [349]:

Ὤς ἂν χρηΐζων, καὶ ἐς ὕστερον ἄρκιον εὕρῃς. [Herodot.

5,	4ι; Soph. Ant. 1194 i Eurip. Iph. Α. 720.] Et ex Plat. [Tim. ρ. 82, Β, et] Epist. 7, [ρ. 336, Β] : Εἰς ὕστερον ἀποτελεῖ καρπόν. Ex Galeno autem Ad Glauc.,

Εἰς ὕστερον δὲ, pro Deinde. Et οἱ εἰς ὕστερον, Posteri, Bud. ex Greg. Naz. Affertur et eum articulo εἰς τὸ ὕστερον, pro εἰς τὸ ἐπιὸν, itidem pro In posterum s. luturum : quod aliquando dicitur etiam significare In posterum s. sequentem diem, i. e. In crastinum.

At ἐξ ὑστέρης nescio unde afferatur pro Rursus. [Herodot. ι, 108 : Ὅρα μὴ... ἐξ ὑστέρης σοι ἑωυτῷ περι-πέσῃς* et 5, 106; 6, 85. Ἐξ ὑστέρου, Posthac, Diodor.

14,	109 : Πᾶσι τοῖς καλῶς πραττομένοις φθονοῦντες ἐξ ὑστ. θαυμάζουσιν* et 19, 35. Id. Exe. ρ. S59, a5 : Ἐξ ὑστ. ἀγαθὸς στρατηγὸς ἐγενήθη* et ρ. 561, 24. Dionys.

Α. R. 4, 731Ciem. Alex. ρ. 921.]

‖Ὑστερον adverbialiter accipitur pro Post, Ρο- C stea, Posteriore loco, Posterius [sive tempore sive loco] , Deinde ; nonnunquam etiam pro Serius, Tardius; nec non pro Deinceps, Postbac. [Hom. II. Α,

27 : Ὑστ. αὖτις ἰόντα. Herodot. 6, 90 : Ταῦτα μὲν ὕστ. ἐγένετο. Soph. ΕΙ. 383 : Καί με μήποθ᾽ ὕστ. παθοῦσα μέμψῃ. Et alii quivis.] Plato Rep. ι, [ρ. 340, D] : Τὸν ὡς ἀληθῶς ἰατρὸν τὸ πρῶτον ὁριζόμενος , τὸν ὡς ἀληθῶς ποιμὲνα οὐκέτι ᾤου δεῖν ὕστερον ἀκριβῶς φυλάξαι; Deinde, Posteriore loco. Ubi nota ei opponi πρῶτον, ut Hesiod. Theog. [34] : Σφᾶς δ᾽ αὐτὰς πρῶτον τε καὶ ὕστερον αἰὲν ἀείδειν, Et primo loco et posteriore, Et primo et ultimo loco, Et primum et novissime. Rectius enim per superi, redditur, quum præcedat alius itidem superi. πρῶτον. Quo referendum ὕστερον, quod interdum Ognilicat Tandem, Denique; æquivalent enim duo hæc adverbio Postremo significanti Postremo loco. [De eo qui poue sequitur Æschvl. fragm. 284 :Ἐξῆς ο᾽ ὀπηδεῖ (ἡ Δίκη) δόχμιον, ἄλλοθ᾽ ὕστερον.] Interdum vero eum gen. jungitur, ut quum Xen. dixit [Cyrop.

5, 3, 42] : Ὑστερον τῶν ἱππέων, Post equites, et He- 1) rodot. [4, 166; 9, 105] : Ὑστερον τουτέων [τούτων], Post ea tempora; qua signil. et ύστερον χρόνων τούτων usurpatum reperitur. [Herodot. 2, 18 : Τὸ ἐγὼ τῆς ἐμεωυτοῦ γνώμης ὕστ. ἐπυθόμην. Aristoph. Lys. 57 : Τοῦ δέοντος ὕστ.] Interdum eum dat., qui sc. tempus significat, veluti quum Isocr, dicit πένθ᾽ ἡμέραις ὕστερον , pro Quinque diebus post : in Æginet. [ρ. 388 ,

E] : Ἀδελφὴν δὲ κόρην τετταρακαίδεκ᾽ ἔτη γεγονυῖαν ἐντὸς τριοἴκονθ᾽ ἡμερῶν κατέθαψα, τὴν δὲ μητέρα οὐδὲ πένθ᾽ ἡμἐ-ραις ὕστερον* ut et Xen. Hell. ι init.: Μετὰ δὲ ταῦτα ου πολλαῖς ἡμέραις ὕστερον, Non multis diebus post. [Thucyd, ι, 60 : Τεσσαρακοστῇ ἡμέρα ὕστερον ὴ Ποτίσαι* ἀπέστη* ubi libri plerique ᾗ : de quo comparanda quæ s. ν. Ὑστεραῖος diximus.] Plato Leg. [3, ρ. 698,

Ê] : * Υστερον [var. lect. ὕστεροι] μιᾷ ἡμέρᾳ τῆς μάχης, Uno post pugnam die, Postridie pugnæ. [Herodot. 6,

1	4<> : Ἔτεσι πολλοῖσι ὕστ. τούτων.] Sic χρόνῳ οὐ πολλῷ ύστερον, Non multo post tempore, Non multo interjecto tempore. Dem. : Οὐ πολλῷ χρόνῳ ὕστερον ὴ ἐξέ-TUEs. uno. GBæc. tom. vhi,fasc. ii..
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πεμψεν, Non multo post quam emisit tempore. Xen. [Cyrop. 5, 3, 5a] : Βραχεῖ χρόνῳ ὕστερον, Brevi post tempore, Paulo post. Item , Ὑστερον ἐνιαυτῷ τριήρης ἀφίκετο, ap. Plat, in Epist., Anno post venit triremis. Nec non χρόνῳ ὕστερον dicitur pro Post id tempus, Insequenti tempore. [Thucyd, ι, 64.] Philo V. Μ. 2 : Χρόνῳ δ᾽ ὕστερον ἐκ τῶν ὑπολειφθέντων πάλιν τοῦ γένους συναυξηθέντος, Postea. Itidemque [Thucyd. 1,8,] Plut. De del. orae. : Ὑστερον δὲ χρονῳ, Quodam postea tempore; Lycurgo, Ὑστερόν ποτε χρόνῳ. Sed et omisso subst. χρόνῳ Id. Pericle [Fab. c. 9, Plato Rep. ι, ρ. 327, Β) dixit, Ὀλίγῳ δ’ ὕστερον, pro ὀλίγῳ δ᾽ ὕστερον χρόνῳ, Brevi post tempore, Paulo post, Non multo post. Ubi itidem subauditur ablativus Tempore. Sic Thuc. init, ι : Πολλῷ γὰρ ὕστερον ἔτι καὶ τῶν Τρωϊκῶν γενόμενος, Quum longo post bellum Trojanum tempore fuerit, Homerus sc. [Πολλῷ ὕστ. Plato Phaedon, ρ. 58, Α. Βραχεῖ ὕστ. et ὀλίγῳ ὕστ. annotavit Pollux ι, 72.] Sed loco hujus dat. πολλῷ et ὀλίγω interdum ponitur accus, πολὺ et ὀλίγον, ut, quum idem Plut, in Popl. [et PlatoGorg. ρ. 471, Β; 518, Α]dicit, Ὀλίγον ὕστερον, et in Lycurgo, Μικρόν ὕστερον, Paulo post. Itidemque Οὐ πολὺ ὕστερον dicitur [a Plat. Sym-pos. ρ. 212, D] pro Non multo post. At αὖθις ὕστερον ex Thuc. [5, 76] affertur pro Rursus simpliciter. [Soph. Aj. 858 : Πανύστατον δὴ κούποτ’ αὖθις ὕστ.] Asciscit sibi hoc adv. etiam articulum. Dicuntur enim οἱ ὕστερον, Posteri, ut ap. [Plat. Rep. 3, ρ. 415, D, Hipp. maj. ρ. 281, C], Herodian. 1 init.: Οὐκ ἀτεοπῆ τὴν γνῶσιν καὶ τοῖς ὕστερον ἔσεσθαι προσδοκήσας , Sperans haud injucundum fore posteritati earum rerum notitiam. Et ap. Plut. Apophth., Οἱ ἐκείνων ὕστεροι, Illorum posteri. [Eurip. Suppl. 1226 ^Επίγονοι ... κληθέντες ᾤδὰς ὑστέροισι θήσετε. Similiter Troad. 1245 : Ἀοιδὰς δόνττς ὑστέροις βροτῶν ι 3 : Ἀνδρῶν υστέρων.] Nec non ap. Aristot. Η. A. 5 : Τῷ ὕστερον ἔτει, Secundo anno, s. Postero anno. [Et in aliis locutionibus quibusvis, ut ap. Plat. Charm. ρ. 165, Α : Τὰ ὕστ. γράμματα.]

II Ὑστερον, s. Ὑστερα, Secundæ. Tradit enim Mar-cell. Virg. ap. Diosc. υστέρα Secundas dici, omnia sc., quæ editum in lucem infantem statim sequuntur : χορῶν autem, quod antè puerperium tunica et involucrum fœtus fit. [Hippoer. ρ. 420. Aristot. Η. Α. 7,

10.	« Galen. ad Hippoer. Aph.5, 49, ubi ὑστέρων ἐκπτώ-σιας exponit : Οὐ περισπῶντας χρὴ τὴν ὑστάτην συλλαβὴν ἀναγινώσκειν ὑστερῶν, ἀλλὰ βαρύνοντας ὑστέρων οὐ γὰρ δὴ αὐτὰς τὰς ὑστέρας ἐκπεσεῖν βούλεται διὰ τῆς γενομένης ἐντάσεως διὰ τῶν 7τταρμικῶν φαρμάκιυν, ἀλλὰ τὰ καλούμενα χόριά τε καὶ ὕστερα. » Foes.]

U Feminino genere Ὑατέρα δεκάτη Atticis dicitur ἡ ἐξ εἰκάδος ἡμέρα , ut [Photius ρ. 634, 9, et] Ety-1110Ι. [Μ. ρ. 785, 2i] annotat, et Lex. meum vetus : ἥν, inquiunt, ἡμεῖς κα' καλοῦμεν : ea igitur est vigesimaprima mensis dies, quem mensem in tres dividere δεκάδας solebant. [Longin. fragm. 8, 11, ubi verborum trajectorum exempla affert : Ἡ καὶ τάχα ἴσως καὶ ὑστέρα τοίνυν δεκάτη. Diog. L. 7, 10 : Mdi-μακτηριῶνος οεκάτῃ ὑστέρᾳ· quemadmodum προτέρᾳ δεκάτη τοῦ Γαμηλιῶνος dixit in V. Epicuri.]

II Rursum ὑστέρα dicitur pro ὑστερα ἡμέρα, Postera s. Sequens dies. Quo modo accepit Themistocles ap. Plut. [Mor. ρ. 320, Ε] quum πρός τινας τῶν ὕστερον εὐημερούντων Ἀθήνῃσι στρατηγῶν καὶ προτιμᾶσθαι αὐτοῦ ἀξιούντων, inquit τὴν ὑστέραν ἐρίσαι πρὸς τὴν ἐορτὴν, Posterum diem eum die festo olim contendisse : de dignitate sc. Licet enim postera festi dies honorata sit et celebrata, utpote in qua cernantur aliquæ adhuc festi reliquiæ, nullo tamen modo eum ipso festo est conferenda.

[Ὑστερότοκος, ὁ, ἡ, Posterior natu, Natu minor. Nicet. Chon. ρ. 26, Α ; 3o, Α. G. Dmn.]

[Ὑστεροφάνὴς, ὁ, ἡ, Post apparens s. veniens. Eu-stath. II. ρ. 809, i5. Wae-ef.]

[Ὑστεροφεγγὴς, ὁ, ἡ, Post lucens. Synes. Η. 3, 215.]

‘Υστεροφημία, ἡ, Fama apud posteros, Fama et nomen celebre post obitum. Plut. [Mor. ρ. 85, C], de Alexandro magno loquens : Ἄγγελον ἰδὼν περιχαρῆ ττροσθέοντα, καὶ τὴν δεξιὸν προτείνοντα, Τί μοι μέλλεις, είπεν, ὦ ᾽τὰν, ἀπαγγελεῖν *, ὴ ὅτι Ὅαηρος ἀναβεβίιυχεν j
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ὕστριξ

οὐδενὸς αὐτῷ τὰ πράγματα πλὴν ὑστεροφημίας [codex Α unus ὑστεροφωνίας] ἐνδεῖν δεόμενος* Bud. interprete, Posthuma et superstes fama, Laus post mortem. [Marc. Anton. 2, 17, 3, 10; 4, 19. Longin. De subl. 14,3.]

[Ὑστεροφθόρος, ὁ, ἡ, Postea perdens. Soph. Ant. 1074 :Ὑστ. Ἐρινύες, quod schol.exp. αἱ ὕστερον μέλλου-σαι βλάψαι. Similiter ὑστερότπκνοι Ἐρινύες dicuntur.] [‘Υστεροφωνία. V. Υστεροφημία.]

Υστερόφωνος, ὁ, ἡ, Qui posterior vocem edit, Post aliquem vocem edetis. ExGreg. Naz. [vol. ι, ρ. 370,

Β], Τὸ τῆς φωνῆς ὑστερόφωνον, affert Bud. pro Vox ab echo reddita ; recantat enim echo, et vocem reciprocam edit. Unde ab Ovid. dicitur Vocalis nymphe, quæ nec reticere loquenti, Nec prior ipsa loqui didicit resonabilis Echo. [Satyr. Anth. Plan. 153 : Ἀντίθρουν ὑπ. ὄπα. Eustath. Opusc, ρ. 333, 3o : Ὁ μηδὲ τὸ τῆς ἠχοῦς μιμησάμενος ὑστ. G. D. Greg. Naz. vol. 2, ρ. 149, D. Eumath. Hysm. 9, ρ• 3a6. Boiss.]

[Ὑστεροχρονέο,, Tempore posterior sum. Clem. ΑΙ. ρ. 952.]	Β

[Ὑστεροχιρονία, ἡ, Tempus posterius. Gramm. Her-manni ρ. 341 et Eustath. ρ. 642, 3 : Ἡ μετά πρό-θεσις ὑστ. δηλοῖ* et de præpos. ἐπὶ ρ. 1545, 49', 60 ὑπὸ schol. Philosu*. lier. ρ. 347 ed. Boiss.]

[Ὑστερόχρονος, ὁ, ἡ, Tempore posterior. Schol. Hermog, vol. 7, ρ. 208 : Ὑστ. οἱ νόμοι τοῦ λόγου. Tzetz. Exeg. in Hora. II. ρ. 99, 27.]

[Ὑστερόω. V. Ὑστερέω.]

[Ὑστέρω et προτέρω vitiose olim ap. Diog. L. 3,

95, ubi nunc recte ύστερον et πρότερον.]

[Ὑστέροις, i. q. ὕστερον, vulgo lectum ap. Plat. Phædr. ρ. 260, E, ubi nunc ὕστερον ex. codd., qua forma sola utuntur veteres. Platoni per errorem tribuit Ammon. ρ. 119 (exscriptus ab Thoma Μ. ρ. 745) : Πλάτοιν γοῦν διαιρούμενος τὸς πολιτείας τὴν μὲν πρώτως ἔχειν φησὶ, τὴν δὲ ὑστέρως. Quod non legitur apud Platonem. G. D. Nec memini me usquam invenisse ὑστέρως nisi bis, Georg. Alex. Vita Chrys. t. 8, ρ. 207, 34, ὃ δὴ καὶ πεποίηκεν ὑστ., et, si sana lectio, Basil, t. 1, ρ. 5α, A, τῶν ὑστ. προσγινομένων. Hase.] C [Ὑστήρια, τά.] Ὑστηρία, ἡ, Suum immolatio, Festum in quo sus immolabatur. Athen. 3, [ρ. 98, Α] : Ἀργεῖοι Ἀφροδίτη ὗν θύουσι, καὶ ἡ ἑορτὴ καλεῖται Ὑστηρία. [Recte nunc Ὑστήρια. Et τὰ Ὑστ. ex Athenæo Eustath. ρ. 853, 34.] Qua de re vide et nonnulla in Ὑς. Videtur igitur hoc vocab. compositum esse, et dictum quasi ὑος θυτηρία. [Non est.]

[Ὑστιακὸν, τὸ, Poculi species. Athen. 11, ρ. 5oo,

F : Ὑστιακόν ποτήριον ποιόν. Ῥίνθων ἐν Ἡρακλεῖ « Ἐν ὑστιακῷ τε καθαρὸν ἐλατῆρα καθαρῶν τ’ ἀλήτων κἀλφίτων ἀπερρόφεις. >* Duplici κ et masculino genere ap. He-sycb. :Ὑστιακκὸς, ποτήριον ποιον. Ἱταλιῶται. Quam gl. ex Diodori Γλώσσαις Ἱταλικαῖς sumtain esse monet Valck. ad Theocr. Adon. ρ. 294.]

[Ὑστινον vitiose pro Ὑσγινον, quod ν.]

Ὑσθριξ, sive Ὑστριξ, χος, [ὁ et ἡ,] Suis pilos habens , Porcinas setas habens. Est animal de erinaceorum genere. [Plur. ὕστριχες Herodot. 4,192. Ὑστρι-χος καλιαὶ Callim. Dian. 96.] Plin. 8, 35 : Hystrices generat Africa et ludia, spina contectas, ab erinaceo- d rura genere; sed hystrici longiores acuíei, et, quum intendit cutim, missiles : ora urgentium figit, et paulo longius jaculatur. Oppian. quoque Cyn. 3, 394, scribit, Ἀμφί τε ῥινὸς Τρηχείαις λασίαισι πέριξ πέφρικεν ἐθείραις, Ὀπποίαις θωρήξατ᾽ ἐχίνων αἰόλα φῦλα. Et quum venatores eum canibus persequuntur, Ἔφριξεν ἐθεί-ρας, Καί τ᾽ ὀπίσω νώτοισιν ἀκαχμένον ὠκυπετῃσι ᾽Ιθὺς άκοντίζει μαλερὸν βέλος. Quæ eum Plinianis consentiunt. Vide et Ælian. [Ν. A. ι, 3i; 7, 47; 12, 26] et Aristot. [Η. A. ι, 6; 6, 3o; 8, 17.] Proverbium autem, θρὶξ ὕστριχος, Hystricis seta, vide ap. Erasm. Chii. Verum Oppianus 1. c. habet ὑστρίγγων, ab alio nominativo, nimirum Ὑστριγξ : sic enim ibi : Ὑστρίγγων δ᾽ οὔπω τι πέλει κατὰ δάσκιον ὕλην Ῥίγιον εἰσιδέειν, οὐδ’ ἀργαλεώτερον ἄλλο. [Mire Hesych. : Ὑστριξ· ζῷον ὀστρακόδερμον, ἐνάλιον, βρώσιμον * qui χερσαῖον ἐχῖνον eum marino confundit eoque pacto ὕστριχα, animal terrestre, in ὀστρακόδερμον, ἐνάλιον mutavit. Quem errorem notarunt Salmas. et Palmer.] || Suidæ ὕστριξ

ὑφάδιον

est non solum ὁ ἀκανθόχοιρος s. χερσαῖος ἐχῖνος, verum etiam ἐκ δέρματος μετ’ αὐτῶν τῶν τριχῶν μάστιξ, Flagrum ex corio adhuc setis suis munito. Ambiguum vero intelligatne de suis an de hystricis corio. [Huic interpretationi non ὕστριξ, sed ὑστριχὶς præscribi debuisse apparet ex schol. Aristoph. Ran. 63a (619), cui sua debet Suidas. Utrumaue est ap. Phot. ρ. 634, 13 : Ὑστριχίς· καὶ ὕστριξ* ἡ ἐκ τῶν ὑείων τριχῶν μάστιξ. Sic hujus signil. duo relinquuntur testes, Plato com. ap. Clem. Alex. ρ. 849 : Κοὐδὲν ἀφ᾽ ὑὸς γίγνε-ται Ι πλὴν ὕστριχες καὶ πηλὸς ἡμῖν καὶ βοὴ, ubi non dubito quin ὑστριχὶς scribendum sit, et Philo ap. Euseb. Præp. ev. 8, ρ. 397, D : Ηὐτρεπίσθαι κατὰ τῶν ἁμαρ-τανοίντων κολαστήρια, ὡς στρατηγοῖς καὶ ἡγημόσι ὕστρι-χας (nam sic ex codd, correctum pro βοστρύχους) ἡ σίδηρον, ubi pariter scribendum ὑστριχίδας. In gl. Etym. Μ. ρ. 785, a5, qualis nunc legitur, Ὑστριξ, ὕστριχος, ἡ ἐκ τῶν τριχῶν τῶν ὑῶν μάστιξ, confusa sunt ὕστριξ* animalis et ὑστριχὶς flagelli nomen, quod servatum in cod. Voss. ex quo pro ὕστριχος aunotatum καὶ ὑστριχὶς καὶ ὕστριχες, addita post μάστιξ etymologia, ἐκ τοῦ ὗς καὶ τοῦ θρὶξ, τροπῇ τοῦ θ εἰς χ. G. Dikd. Ὑστριχα Hystricem Cristatam L. opinatur esse Busse-maker. Schol, in Oppian. ρ. 653. Hase.]

Ὑστριχὶς, ίδος, ἡ, i. q. ὕστριξ. Schol. Aristoph. Pac.: Ἔστι καὶ ὑστριχὶς θηρίον τριχοις ἔχον ὑὸς, ἃς εν τῷ διώ-κεσθαι ἐξ ακοντίζει κατὰ τῶν διωκόντων. Quæ ap. Suid. quoque leguntur, et consentanea sunt iis quæ in Ὑστριξ cx Plinio et Oppiano attuli. [Animal a Plinio, Oppiano aliisque recte ὕστριξ vocatur. Scholiasta si ὑστριχὶς θηρίον scripsit, per errorem scripsit pro ὕστριξ θηρίον. Nam animal ὕστριξ, flagellum vero ex setis ὕστριχος factum ὑστριχὶς dicitur. G. D.] Annotat autem hæc schol., quum ὑστριχὶς exposuisset ἡ ἐξ ὑείων τριχῶν μάστιξ, in hoc Aristoph, loco [Pac. 746] : Ὧ κακόδαιμον, τί τὸ δέρμ᾽ ἔπαθες ; μῶν ὑστριχὶς εἰσέβαλεν σοι Ἐς τὰς πλευράς πολλῇ στρατία, κἀδενδροτόμησε τὰ νῶτα; Ajnnt autem servos cædi solitos fuisse hujusmodi fla-Çris et ῥυτῆρσι, loris. Itaque ὑστριχὶς, perinde ut ὕστριξ, significat et Hystricem et flagellum ex setis suillis : quemadmodum et ab Hesych. exp. μάστιξ πεπλεγμὲνη ἐξ ὑείων τριχῶν. [Plutarch. Mor. ρ. 1087, E : Δήγματι καὶ ὑστριχίσιν. Alciphro 3, 43 : Ηήνας ἡμᾶς ὑστριχίδι. Σειρὰς per ὑστριχίδας exp. schol, ree. Hom. II. ψ, ii5. HSt. in Indice :] Ἰστρυχὶς, ap. Pollue 2, [24] legitur, diciturque esse μάστιξ. Sed perperam scriptum pro ὑστριχὶς [quod nunc legitur], ut ex ipso etiam patet : quum ita denominari τὴν μάστιγα dicat ἀπὸ τῶν τριχῶν. [Recte ὑστριχίδες αἱ μάτηγες 3, 79, et ὑστριχὶς ίο, 168. Tzetz. ad Lycophr. 21 :Ὑσπληξ, ἡ καὶ ὑστριχὶς, κυρίως μάστιξ ἐκ χοιρείων τριχῶν συμπε-πλεγμὲνη. Similiter Hesych. : Ὑστριχὶς, μάστιξ πεπλε-γμὲνη ἐξ ὑείων τριχῶν. G. D. ‖ Ὑστριχὶς, Pilorum rigor, morbus equorum, quando in cauda pili suillis setis similes surriguntur. Hippiatr. ρ. 171,10 : Γίνονται τρίχες ἐν τῇ οὐρᾷ ὑείαις παραπλήσιοι κτλ. Hase.] Ὑστρος, Venter. [Hesych.]

[Ὑσχλος. V. Ὑσκλος.]

[Ὑτιννα, πόλις Λυκίας. Ὁ οἰκήτωρ Ὑτεννεὺς, Steph. Byz. Probabilior nominis forma Ἔτεννα est, quod ν.] [Ὑτθον, τὸ πυρέφθιον, Hesych. Scribendum τὸ πυρίεφθον eum Alberto, quæ explicatio apta est vocabulo πυὸν, ex quo ὑτθὸν depravatum videbatur Alberto.] [Ὑττηνία, ἡ, Hyttenia. Steph. Byz. s. ν. Τετράπολις : Αὕτη (ἡ Ἀττικὴ Τετράπολις) πρότερον ἐκαλεῖτο Ὑττηνία. Ὑττήνιος , [ὄνομα κόριον, est apud Chœrob. in Cram. Anecd. Ox. vol. a, ρ. 270, 20. G. DinD.] Ὑφα, i. q. ὓφασμα, teste Suida. [Etym. Μ. ρ. 60, 54, et ex Herodiano ρ. 785, 26, ubi ponit ὑφάζω, ὕφασμα, ὑφασία et ὕφα. Choerob. In Theodos. ρ. 36γ, ι : Οὐκ ἐν χρήσει τὸ ὕφα, ἀλλὰ ὓφασμα. Non magis usitatum ὑφασία.]

[Ὑφαγνίζω, Subter purifico. Basii, t. ι, ρ. 762, Α, de virgine : Τοῦ γεώδους τὸ πλεῖστον τοῖς τῆς ἐγκρατείας κατορθώμασιν ὑφαγνίσασα. Hase.]

[Ὑφάδιον, τὸ, Textum. Schol, rec. Æscli. Sept. 858 et Eurip. Hec. 463 : Κρόκη τὸ ἰδιωτικῶς λεγόμενον ὑφ. Ex gloss, interlin. Batrachomyomachiae memorat Ducang. Comparandum eum σημάδιον aliisque hujus farinæ nominibus, de quibus Lobeck. Pathol, ρ. 353.]
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[Ὑφαδρος, ὁ, ἡ, σ. d. Subdensus, Paullo densior. Pollue 7, 5η : Τὸ υφ. ἱμάτιον παχεῖαν χλαῖναν κλητέον καὶ σίσυν, ubi edd. vet. ὕφανδρον : undc'HSt. :]Ὑφαν-δρον ἱμάτιον, Virilis toga, ex Polluce. Sed ὕφανδρον perperam pro alia voce scribi videtur. Ipsius enim Poli acis locus est hic : Τὸ δὲ ὕφανδρον ἱμάτιον, παχεῖαν χλαῖναν καὶ σίσυν χλητέον ὥσπερ τὸν ἀμφίμάλλον χιτώνα, δασύν.

[Ὑφάζω, i. σ. ὑφαίνω. Forma a grammaticis ficta propter perf. Ὑφή»ασμαι. V. Etym. Μ. ρ. 785, 26, 46, Suid. s. ν. Ὑφήφασμαι, Eustath. ρ. i436, 51.]

[Ὑφαιμὲνης, ὁ, Hyphæmenes. Etym. Μ. ρ. 5oi extr. : Οἷον γανύω γανύεις γανύει Γανυμήδης* ὑφαίνω ὑφαίνει Ὑφαιμὲνης καὶ οὐ λέγεται Ὑφαινομένης.]

Ὑφαιμος, ὁ, ἡ, q. d. Subsanguineus, Subuis sanguinem habens, Cui subest sanguis, Quasi sanguinem habens subtus latentem, et concretum, ut in sugillatione. Hesych. ὕφαιμον exp. αἱματῶδες. [Ὑφ. βραχίονες καὶ καρποὶ τῶν χειρῶν Demosth, ρ. ι 157, 2. Ὑφ. ὀφθαλμὸς Pollux 2, 6a. Ὑφαιμον βλέποντες ὀφθαλμοὶ ι, 189; eodemque senso ὕφαιμος 8, 79· Ρὲνἱο Phædr. ρ. 253, Ε : Ἵππος σιμοπρόσωπος , μελάγχρως, γλαυκόμματος , ὕφαιμος, ὕβρεως χαὶ ἀλαζονείας ἑταῖρος. « Dicitur de bestiis ira concitatis. Apro Calydonio ὕφ. ὄμμα tribuit Philostr. ρ. 886. Ælian. Ν. Λ. 3, 21 : Λέαινα ... ἐλλο-χῶσα καὶ ὕφαιμος ἄνω βλέπουσα. Et de hominibus, velut χανθὸς ὕφ. Medeæ tribuitur in epigr. Philippi Antb. Plan. 141. Achill. Tat. 4, 9, de Leucippe :Ὑ:ραι• μον βλέπει. » Jacobs, ad Achill. Tat. ρ. 415. Lucian. De parasito c. 41 : Δεινόν βλέπων ... μέγα καὶ ὕφαιμον. Sext. Emp. ρ. 13, *5, et 499, 34» Οφθαλμούς. Id. ρ. 33, ιθ : Οἱ δὲ ὑπόσφαγμα ἔχοντες, (πάντα ὁρῶσιν) ὕφαιμ*. Greg. Naz. Carm. iamb. 21,94, ὕφ. ὄμμα. Eustath. ad II. ii, 710, ὕφαιμος χάλαζα. Hippocr. t. 7, ρ. 282, 18 Littr., λάγνευμα ὕφ.· ρ. 64, ι et 88, 5, σίαλον. Aristot. Physiogn. ρ. 807, 29, βλέφαρα* id. ib. ρ. 808, ἡ, de homine, Θερμὸν χαὶ ὕφ.. Sanguineum. Hase. De sole rubicundo Artemid. 2, 36, ρ. ao6 : Ἥλιος ἀμαυρὸς τ, ὕφ. ὴ πορφυρώδης.]

Ὑφαίνω, f. ανῶ, i. cj. ὑφάω, unde et derivatum est, ut τετραίνω ex τιτράω, ι. e. Texo, Ordior. [Fut. ὑφἄνοῦ-μεν ap. Aristoph. Eccl. 654- Aoristi forma antiqua «•st ὕφηνα, recentior ut aliis in verbis hujus terminationis, per α, ὕφανα. Sic Nossis Anth. Pal. 6, 245, υφανεν. Et ap. Plutarch. Mor. ρ. 157, Α (ubi ὑφἂνῃ), Nicot. Damasc., ubi ὑφῆναι substituit Coraes ρ. 272, Suidam s. ν. Τιμοκρέων, Eustath. ρ. 31 : quæ exx. mdicavit Lobeck. ad Phryn, ρ. 26. Sed Aristot. Η. Α. 5, 19, ὑφῆναι recte restitutum ex codd, pro ὑφᾶναι, Aor. ὕφηνα producta syllaba prima apud Nossidem in Anth. Pal. 6, a65, Ammian. ib. ι χ, 14, Aretham ib. 1 5, 3t, ubi ὕφηνον male pro ὕφηναν. Aor. pass. Ὑφάν-θην ap. Plat. Tim. ρ. 72, C, aliosque. Perfecti act. Ὑφαγκα exemplum est ap. Artemid. 4, 40, in inlin. ὑφαγκέναι et συνύφαγκεν Dion vs. De comp. verb. c. 16 extr, ex codd, restitutum pro συνύφανεν. Perfecti pass. Ὑφασμαι (eum tertia pers. singul. ὕφανται, non ὕφα-σται) exempla quum verbi simplicis tum compositorum non rara inde a Xenophonte : inter quæ haud dubie plura sunt ubi vetus förma Ὑφήφασμαι obliterata ah librariis est, de qua certis constat testimoniis grammaticorum. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 20. 3 : Ἀληλιμμένον ἀναδιπλοῦντες λέγουσιν, ἀντὶ τοῦ ήλειμμενον. Οὕτω καὶ τὸ κατορώρυκτο καὶ το κατορωρυγμένον, καί ὑφή-φαντχι ἀντὶ τοῦ ὕφανται. Suidas : Ὑφήφασμαι· Ἀττικὸς παρακείμενος, ὑφαίνω, ὑφανῶ, ὕφαγκα, ὕφαμμαι. Ἔθος δὲ ἔχουσιν οἱ Ἁττικοὶ πολλάκις ἐν τοῖς τοιούτοις ῥήμασι τρέπειν τὸ πρὸ τοῦ μ σύμφωνον εἰς σ* γίνεται ὕφασμαι. (Ex verbis sequentibus apparet hic excidisse καὶ κατ αναδιπλασιασμόν ὑφύφασμαι.) Ἐπεὶ δὲ οὐδέποτε ὁ Ἀττικὸς παρακείμενος ἔχει τὰ αὐτὰ φωνήεντα ἐν τῇ α' καὶ β' συλλαβὴ, ἐτράπη τὸ υ εἰς η καὶ γίνεται ὑφήφασμαι. Male igitur in Etym. Μ. ρ. 785, 4 6 : Ὑφύφασται* ἀπὸ τοῦ ὑφάζω, ὑφάσω, ὕφαχα (forma inusitata. Recte ὕφαγκα in alio excerpto supra lin. 38), ὕφασμαι, ὕφανται* καὶ ὁ Ἀττικὸς ὑφύφασται. Ἡ ἀπὸ τοῦ ὑφαίνω, ὕφασμαι καὶ ὑτύ-φασμαι. Ζηνόδοτος. Et Eustath. ρ. 1436, 51 : Καὶ ὅτι τοῦ ὑφάζω καινὸς Ἀττικὸς παρακείμενος ὑφυφασμένος, ὑπὲρ οὗ λαλοῦσιν οἱ τεχνικοὶ τὰ πείθοντα, ὅτι, ὥσπερ τὸ ύφασμα διὰ τοῦ σ, οὕτω καὶ μετοχή ἐστιν ὑφασμένος Ἱϊοωδιανὸς

Α δηλοῖ. De etymologia verbi quid commenti sint grammatici exponitur in Etym. Μ. ρ. 785,28.] Hom. [qui tribus tantum linjus verbi temporibus utitur, praesenti, imperfecto et aoristo ὁτῆναι] II. Ζ, [456] : Καί κεν ἐν Ἄργει ἐοῦσα πρὸ; ἄλλης ἱστὸν ὑφαίνοις. Itidemque Od. Β, [94] : Ἰοτὸν ὕφαινε, Telam ordiebatur. II. Γ, [125] : Τὴν ὃ᾽ εὗρ᾽ ἐν μεγάρῳ, ἡ δὲ μέγαν ἱστὸν ὕφαινε, Διπλακα μαρμαρέην. Sic [Aristot. De gen. anim. ι, 4 *· Καθάπερ τὰς λαιὰς προσάπτουσιν αἱ ὑφαίνουσαι τοῖς ἱστοῖς· 5, η : Αἱ τοὺς ἱστοὺς ὑφαίνουσαι. Eurip. lon. 14 > 7 : Ὀ παῖς ποτ’ οὖσ᾽ ὕφασμ᾽ ὕφην᾽ ἐγώ· Iph. Τ. 814 : Ταῦτ’ οὖν ὑ^ή-νασ᾽ οἶσθ᾽ ἐν εὐ7Τήνοις ὑφαῖς; 817 : Ὑφηνα καὶ τόδ᾽ εἶοος εὐμίνοις πλοκαῖς.] Aristoph. Vesp. [ι 143] : Ἐν Ἐκβα-τάνοισι ταῦθ᾽ ὑφαίνεται. Et mox, Τοῦτο τοῖσι βαρβάροις Ὑφαίνεται πολλαῖς ὀαπάναις, Α Persis texitur magno sumptu. [Plato Cbarm. ρ. 161, E : Τὸ ἑαυτοῦ ἱμάτιον ἕκαστόν ὑφαίνειν* et sim. Hipp. miu. ρ. 368, C. Sext. Emp. ρ. 482 : Τῷ βίῳ συγχωρητέον καταχρηστικοῖς ὀνό-μασι χρῆσθαι* ... φρέαρ γοῦν ὀρύσσειν φαμὲν καὶ χλαμύδα ὑφαίνειν ... οὐ κυρίως· εἰ γὰρ ... χλαμύς ἐστιν, οὐχ ὑφαίνε-

Β ται, ἀλλ’ ὕφανται. Forma media Phædon. ρ. 87, Β : Ὄ (ἱμάτιον) ἡμπείχετο αὐτὸς ὑφηνάμενος. Xenoph. Mem. 3, ii, 6 : Φάλαγγες ἀρἀχναι λεπτὰ ὑφηνάμεναι. De araneis Aristot. Η. Α. 5, 7 : Τὰ φαλάγγια ... ὅσα ὑφαίνει ἀράχνια.] Strabo vero [10, ρ. 446] dicit in Carysto nasci λίθον τὴν ξαινομὲνην καὶ ὑφαινομὲνην, [ὥστε τὰ ὕφη χειρόμακτρα γίνεσθαι,] Lapidem qui carminatur et texitur. [Theodoret. vol. 4, ρ. 536 ϊ Λίθους ὴ πλίνθους ὑφαίνων καὶ οἰκίαν κατασκευάζων.] In Epigrr. legimus etiam, Τάλαρον σχοίνοισιν ὑφασμὲνον, Junco textum calathum , σχοίνου πεπλεγμάνον. [Improprie, Hesych. : Ὑφαίνει, κατασκευάζει. Pind. Pyth. 4, α5ι : Ἀλλ’ ἐμὲ χρὴ καὶ σὲ ... ὑφαίνειν λοιπὸν ὄλβον* quod per συντιθείναι et ἐκτελεῖν exp. scholiastæ. Quocurn comparari potest πότμον ὑφαίνειν, quod dixit Nonnus Dion. 8, 336 : Τίς Τυφῶνι δολόφρονα πότμον ὑφαίνων ... et 41, 21 i, et Try-phiod. 409. Plato Tim. η. 72, C : Ἄτε κοίλου καὶ ἀναί-μου ὑφανθέντος τοῦ σπληνός. De aedificando, Plato Critia ρ. ii6, Β : Τὰ δὲ οἰκοδομήματα ... ποικίλα (ex variis lapidum coloribus) ὕφαινον. Callim. Η. in Apoll.

C 5γ : Θεμείλια Φοῖβος ὑφαίνει· ubi Ernest, comparavit Gcer. Ep. ad Att. 4, 15 : Paullus basilicam texuit. « Jo. Chrys. vol. 3, ρ. 22, D : Πῶς τεῖχος ὑφαίνεται; » Valck. Agath. Hist. ρ. 5a, Β : Ἰσχναὶ αγαν καὶ ἀσθενεῖς οίκοδομίαι* ἐφ’ ἐνὶ γὰρ ὑφαίνονται λίθῳ. Theodoret. vol. 4, ρ. 49° : Σκάφος ὑφανας. Theocrito 7, 38 : Αἴγειροι πτελέαι τε ἐΰσκιον ἄλσος ἔφαινον, Heinsius ὕφαινοιν restituebat, ut Virgil. Ed. 9, 4* dixit, Lentœ texunt umbracula vites. Quocurn Valck. comparavit Philon, vol. 2, ρ. 117, 27 : Ὠς ἐκ τῶν προπόδων ἄχρι τῶν κορυφών ὅλα τῶν ὀρῶν τὰ κλίματα δὲνδρεσι κατασκίοις συνυφάνθαι. De apibus favos componentibus Tryphiod. 536 : Μέλισσαι κηρόν ὑφαίνουσαι μελτηδέα. De scriptis componendis, Ælian. Ν. Α. Epilog. ρ. 396 ed. Jac. : Οἱονεὶ λειμῶνά τινα ἡ στέφανον ... ᾤήθην δεῖν τήνδε ὑφᾶναί τε καὶ διαπλέξαι τὴν συγγραφήν. De carminibus pangendis schol. Pind. Nem. 7, 116 : Τὸ ποίημα ὑράσματι ἔοικεν, ὡς Ιϊίνδαρος ἐν ἄλλοις (fragm. 170), Ὑφαινω δ᾽ ἈμυΘαο-νίδαις ποικίλον ἄνδημα. Theodoret. vol. ι, ρ. 74a : Τοῦτον ὑφαίνειν τὸν ὕμνον et ib. ρ. 814, et vol. a, ρ. 146ο.

□ Christod. Auth. Pal. 2, 70, de Sapphone : Μέλος εὕυ-μνον ὑφαίνειν 35o de Homero : Πιερικῆς Σειρῆνος ἀρήϊον ἔργον ὑφαίνων· ubi Jacobs, comparavit Alcaeum Mess, ib. η y ι : Ἐκ Μουσέων γρῖφον ὑφηνάμενοι. Anon. ib. 9, iq3, de Philostorgio : Ἱστορίην ἐτέλεσσα ... πράγματ᾽ ἀληθείης ποικίλ᾽ ὑφηνάμενος. Theodoret. vol. 2, ρ. 142q : Θρῆνον ὑφαίνειν τοῖς κακῶς διακειμένοις. Ἐπαινον ὑφ. idem vol. 3, ρ. 28. De Æsopo fabulas componente Philostr. ρ. 767 : Ὁ δὲ οἶμαί τινα ὑφαίνει μῦθον. Plut. Mor. ρ. 358, F : Ποιηταὶ καὶ λογογράφοι, καθάπερ οἱ ἀράχναι, γεννῶντες ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἀπαρχὰς ἀνυποθέτους ὑφαί-νουσι καὶ ὑποτείνουσι.] Metaphoricum etiam usum habet hoc verbum, qui frequentissimus est, ut et Lai. Texere ac Ordiri. Hom. II. Γ, [212] de Menelao et Ulysse legatione apud Trojanos fungentibus : Ἀλλ’ ὅτε δὴ μύθους καὶ μήδεα πᾶσιν ὕφαινον, schol, ἔπλεχον, ἔλεγον, φανερὰ ἐποίουν. Ι, [93] : Τοῖς ὁ γέρων πάμπρωτος ὑφαίνειν ήρχετο μῆτιν Νέστωρ, Consilium texere β. contexere. Od. Δ, [678] : Οἱ δ᾽ ἔνδοθι μῆτιν ὕφαινον. [Ι, 422.] Itidemque Hesiod. Sc. [a8] : Ἄλλην μῆτιν ὕφαινε μετὰ
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φρεσί. [Nomi. Jo. c. 11, 214 : Μῆτιν ὕφαινον ἀναιδέες ἀρχιερῆες. Poeta ap. Stob. Ecl. phys. vol. ι, ρ. 172 : Ἄφυκτα μήδεα παντοδαπᾶν βουλᾶν ἀδαμαντίναις ὑφαίνεται κερκίσιν Αἶσα. Προμήθειον ὑφ. Theodoret. vol. 4, ρ. 511' : Την ὑπὸ σοῦ πολεμούμε νη ν πρ. ὑφῆναι βεβούλευμαι.] Rursum 11. Ζ, [187] : Τῷ δ᾽ ἄρ’ ἀνερχομένῳ πυκινὸν δόλον ἄλλον ὕφαινε. Ubi ut δόλον ὑφαίνειν dicitur, ita et πλέκειν, et Latine Nectere. [Dionys. A. R. 10, i3 : Οὗτος 6 δόλος ὑπ᾽ αὐτῶν ὑφαίνετο ἐπὶ τοῖς ἀρίστοις ὑμῶν. Aristoph. Lys. 63ο : Ταῦθ᾽ ὕφηναν ἡμῖν ... ἐπὶ τυραννίδι. Oppian. Hal. 3, 14 : Ἐπ’ ἰχθύσι κῆρας ὑφαίνων.] Ex Nonno autem ἔργον ὑφαίνειν affertur pro ἐργάζεσθαι. (Nonn. Jo. c. 8, 112 : Ἔργα δολορραφέος μενεαίνετε πατρος ὑφαίνειν· aliisque Iocis non paucis, idem Dion. 20, 86 : Παρὰ Στχφύλῳ καὶ Βότρυϊ χῶμον υφαίνεις. Oppian. Hal. 2, 236 : Ἀλλ’ ὅτ’ ἴδῃ στροφάλιγξιν ὑφαινόμενον δολιχῇσιν ἴχνος ὀφιόνιον.]

'Υφαίρεσις, εως, ἡ, Subtractio, Subductio. [Detractio, Demtio, Gl. Ἰγνύων υφαίρεσις, luctæ species, secundum Sopatrum ap. schol. Hom. II. ψ, 729, male ἰγνύων ἀφαίρεσις scriptum ap. Eustath. ρ. 1327, 8.] Item, Deminutio, Privatio, Hesych. [qui per μείωσις στέρησις exp. Plutarch. Μοι*, ρ. 644, Α : Οὐ γὰρ φιλικόν οὐδὲ συμποτικὸν προοίμιον ευωχίας ὑφ. καὶ ἁρπασμὸς καὶ χειρῶν ἅμιλλα. Ὑφ. τοῦ γραμματείου Demosth, ρ. 1120, 4• Ὑφαίρεσιν ποιεῖσθαι τῶν υποκείμενων, Diminuere gravitatem conditionum jam antè latarum, Po-lyb. i5, 8, 13. Apud gramm. de subtractione literæ quæ fit in medio vocabulo, Etym. Μ. ρ. 42, 18 : Τὰ εἰς δος λήγοντα ... εὑρίσκομεν παρ’ Ἴωσι καθ’ ὑφαίρεσιν τοῦ δ λεγόμενα. Id. ρ. 389, 6, et ubi ab συγκοπὴ distinguitur ρ. 68ο extr. Schol. Aristoph. Αν. 149:Λέπρεον καθ’ ὑφ. τοῦ ι τὸ Αέπρειον εἶπεν. Nam sic ex cod. Rav. correctum pro vulgato ὕφεσιν, quo ipso quoque usi esse videntur alii grammatici. Sic Etym. Μ. ρ. 36, 33 : Ἤνίχα ὕφεσιν συμφώνου ποιήσωνται. Schol. Hom. 11. Λ, 45<í (ubi de futuris contractis in ιῶ pro ίσω agitur) ἡ τοιαύτη ὕιρεσις et verbo ὑφιέναι schol. /Eschyli Sept. 766 : Τὸ τέλεια ἀντὶ τοῦ τέλειαι* ὑφῆκε δὲ τὸ ι διὰ τὸ μέτρον. G. Dinn.]

[Ὑφαιρετέον, Subtrahendum, Subducendum. Υφελκτέον per ὑφ. exp. Suidas.]

Ὑφαιρέτρια, ἡ, Obstetrix, μαῖα, Hesych., ut sit Quæ fœtum subtrahit ex utero, aut subducit.

Ὑφαφέω [lon. Ὑπαιρέω ap. Herodot. Ὑφαιρεῖ, Demit; Ὑφελε, Deme; Ὑφαιροῦμαι, Demo, Detraho, Aufero, Intercipio, Sublego; Ὑφαιρεῖται, Intercipit, Subripit; Ὑφαιρεθέντων, Deductis, Gl. Hesych. : Ὑφαιρῶ, μειῶ. Fut. Ὑφελοῦμαι, nisi quod ὑφελεῖτε affertur ex Aq. Exod. 5, 19. Aor. ὑφείλας vitiose pro ὑφελὼν ap. Theodoret. vol. 5, ρ. 1006], Subtraho, ὑφέλκω, ut Hom. 11. Β, [154] : Ὑπὸ δ᾽ ῇρεον ἕρματα νηῶν. [Et sic apud Homerum constanter eum tmesi, etiam ubi Suboccupandi s. Subeundi significatione dictum est,ut II. E, 862 : Τοὺς δ᾽ ἄρ’ ὑπὸ τρόμος εἷλεν* Θ, 77 : Πάντας ὑπὸ χλωρόν δέος εἷλεν Od. Ω, 45ο : Τοὺς δ᾽ ἄρα πάντας ὑπὸ χλωρόν δέος ῇρει. Subtrahendi signff. Pind. Nem. 7, 117 : Μοῖσα ... λείριον ἄνθεμον ποντία; ὑφελοῖσ᾽ ἐέρσας, i. e. decerpens florem inferiore ejus parte. Plato Theæt. ρ. 161, Α : Ἐάν τις σοῦ ὡς πρωτοτόκου αὐτὸ ὑφαιρῇ. Plutarch. Mor. ρ. 1070, C : Τὰς γνησίοις ὑφαιροῦντος αὐτοῦ καὶ ἀποσπῶντος ἐννοίας ὥσπερ τέκνα * ιο49, C : Νεογνῶν καὶ τυφλών ὄντων τῶν σκυλακιων ὑφαι-ροῦμεν τὰ πολλὰ φειδόμενοι τῆς κυνός. Aristoph. Plut. 689 : Τὸ γρᾳδιον ὀ᾽ ὡς ἤσθάνετό μου τὸν ψόφον τὴν χεῖρ᾽ ὑφήρει. Ὑφελεῖν τὼ πόδε Lucian. D. deor. 7, 3 (ubi var. lect. ὑφέλκων), quo sensu etiam ὑποφέρειν vel ὑποσκε-λίζειν τοὺς πόδας dicitur.] Apud Thuc. pro Subduco, 3, [13] : Καὶ Αθηναίους ῥᾷον καθαιρήσετε, ὑφαιροῦντες αὐτῶν τοὺς ξυμμάχους. [3, 31 : ΙΙρόσοδον ταύτην μεγίστην οὖσ*ν Αθηναίων ἠν ὑφέλιοσι. Idem ι, 42 eum genit. : Τῆς ὑπαρ-χούσης πρότερον ὑποψία; σῶφρον ὑφελεῖν μᾶλλον, i. e. Pristinam suspicionem minuere. Plutarch. V. Cicer c. 6 : Πολὺ τῆς φιλοτιμίας ὑφεΤλεν* Dion. c. 52 : Τοῦ περὶ τὰς ομιλίας ὄγκου ... ἐφιλονείκει μηδὲν ὑφελεῖν μηδὲ χα-λάσαι· Crassi c. 10 : Τὴν σχολὴν τῶν στρατιωτῶν ὑφαι-ρῶν καὶ τὴν ευπορίαν τῶν πολεμίων. Ὑφ. τὸν λόγον, Subtrahere, i. e. praeripere, sermonem, Plutarch. Mor. ρ. i56, Β : Ὁρῶν ἑτέρου; τὸν Μνησιφίλου λόγον ὑφῃρη-κότας.] Et ὑφαιροῦμαι pro eodem, ut ap. [Polyb. 21,
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Α 10, 4, ὑφαιρεσῖθαί τινας πόλεις, Subtrahere urbes nonnullas (imperio regis). Id. 22, 12, 15 : Τοῦτο ὑφείλοντο πρῶτον, Hanc primam exceptionem fecerunt, sc. de

íiostulatis Romanorum, de conditionibus quas eis tu-erant Romani. Schweigh.] Plutarch. Camillo [c. 34] : Τὰς μὲν ἄλλας ὑφελέσθαι τὰ ἐγχειρίδια τῶν πολεμίων, hic ὑφελέσθαι exp. Subduxisse. Sic apud Eundem Themistocle [c. 31] : Ὑφῃρημένος τὸ ὕδωρ καὶ παροχετεύ-σας. [Subduco, i. e. Remitto. Lucian. Philops. c. 8: Ὑφαιρεῖν τοῦ τόνου. Longus ρ. i3i : Οὐδὲν ὑφελὼν τοῦ τόνου τῆς φωνῆς. Qua signil. frequentius est ὑφιέναι. Sed illud est etiam Phalar. Epist. 14, ρ. 78 : θαυμάζεις ὅτι ὑφήρηκα τῆς ὀργῆς* ubi Lennep. comparavit Plutarch. De educ. puer. ρ. 10, E : Τὸ πολὺ τῆς ἀκρα-τοῦς καὶ μαινοαένης ὑφαιρεῖν ὀργῆς.] ‖ Item Subripio, Suffuror, apud posteros Homeri, ut Eustath. annotat ρ. 194; sed tamen et apud ipsum Hom. ὑφαιρού-μενοι ait significare posse ὑποκλέπτοντες, II. Π , 353, ubi de lupis dicitur, Ὑπ᾽ ἐκ μήλων αἱρεύμενοι. [Recte nunc ὑπὲκ scriptum. Est igitur ὑπεξαιρεύμενοι : de quo β 5. ν. Ὑπεξαιρέω monere debebamus.] Altera autem expositio est, τὰ ἐξαίρετα διαρπάζοντες, videlicet ἐκ φυσικῆς διαγνώσεως. Sed hæc alteri afiinis est. [Herodot. 5, 83 : Τὰ ἀγάλματα ταῦτα ὑπαιρέονται αὐτῶν* g, 116 : Τὰ χρήματα ἐξ Ἐλαιοῦντος ὑφελομενος.] Aristoph. Vesp. [556j : Οἴκτειρόν μ᾽, ὦ πάτερ, αἰτοῦμαί σ᾽, εἰ χ᾽ αὐτὸς πώποθ᾽ Οφείλου. [ΡΙ. 1141 : Ὁπότε τι σκευάριον τοῦ δεσπότου ὑφελοιο ] Apud Eundem ὑφελοίατο ρ10ὑφέ• λοιντο, Nub. [1199* Plal° Leg. 9, ρ• 85γ, Β : Μέγα ἡ σμικρὸν ὑφελομένῳ καὶ ἐξ ἱερῶν ὴ ὁσίων Lys. ρ. 143, 17: Πλείω ὴ διακόσια τάλαντα τῆς πόλεως ὑφείλετο. Demosth, ρ. 1171, 17 : Ὑφαιρούμενος τὸ ἀργύριον. Perl, signil. act. ρ. 1119« ί> : Στέφανον τὴν μαρτυρίαν ὑφῃρημὲνον εὑρίσκι»,· et Æschin. ρ. 85, 3ο.] Aristot. De anim. 9· [ij : Ὑφαιρεῖται τοῦ κόρακος ὁ ἰκτῖνος ὅ τι ἂν ἔχῃ, Suffuratur corvo, vel, Eripit corvo, Aufert corvo. [Clam s. furtim eripio, Soph, fragm. 34 : ὙφῃρέΟη σου (var. lect. σοι) κάλαμος ὡσπερεὶ λύρας. Æschin. ρ. 25, 3 : Ὠς εὖ τὸ πρᾶγμα ὑφείλετο τῶν δικαστῶν 63, 12 : Ὑ®, τοὺς καιροὺςτῆ; πόλεως* γ4, 13 : Ἄρδην ἔλαθεν ὑφελόμε-C νος τὸ βουλευτήριον καὶ τὴν δημοκρατίαν. | ‖ Ex medio tollo, Aufero. Job. ai, 28 : Ὅσπερ κονιορτὸς, ὃν υφεί-λετο [λαῖλαψ* 27, 20 : Νυκτὶ δὲ ὑφείλετο αὐτὸν γνόφο;' unde Hesych. et Cyrill. : Ὑφείλετο (male —ατο ap. Hesych.), ἐπῆρεν, ἐκούφισεν. De interemto Herodot. 3, 65 : Σμέρδιος ὑπαραιρημένου (lon. pro ὑφῃρημὲνου). Ὑφαιρεῖται per παρεκβάλλει exp. Phot. et Suid. || Celo. Eurip. El. 271 : Οὐκ οἶδα* σιγῇ τοῦθ᾽ ὑφαιρούμεσθά νιν, i. e. Silentio ei hoc subtrahimus, ita ut scire non pos· sit. ‖ Decipio. Eurip. Rhes. 834 : Τί τοῖσδ᾽ ἀπειλεῖς, βάρβαρός τε βαρβάρου γνώμην ὑφαιρεῖ τὴν ἐμὴν πλέκων λόγους; || «Supputo.Theophil. Ad Autol. 3,19, ρ. 334 : Ἄμασις ... ἐβασίλευσεν ἔτη κε' καὶ μῆνις δ', ως ὑφήρηται Μανεθῶς. » Routh. Non apparet (juomodo hoc ὑφήρηται dici potuerit. Fort, corrigendum ὑφήγηται. G. Dikd.] [Ὑφαλικός. V. ὙΦαλυκός.]

[Ὑφάλλομαι, Subsilio, Gl. Is. Porphyrog. in Ex-ceijitis Allatii ρ. 273. Boiss.]

Ὑφαλμος, ὁ, ἡ, Subsalsus, Aliquantum salsus. Vel potius, Aliquantum salsuginis habens. [Diosc. 3, 153 : L> Ἀνθυλλὶς ... γευομένῳ ὑφ. [| Vitiose scriptum pro ὕφαμ-μος ν. s. h. ν.]

Ὑφαλμυρίζω, Aliquantum vel aliquanta ex parte saporem salis refero. Plutarch. [Mor. ρ. 912, D] : Δώ καὶ τοὺς ἰσχνοὺς καὶ τοὺς ἀτρόφους Ἀπολλώνιος ὁ Ἡροφί-λου ἐκέλευε μὴ γλυκεῖ, μηδὲ χονδρῷ τρέφειν, ἀλλὰ τοῖς ταριχευτοῖς και ὑφαλμυρίζουσι. [Ib. ρ. 669, Β : Τὰ ὑφαλ-μυρίζοντα μετρίως τῶν σιτίο,ν. HSt. s. ν. Ὑφαλμος :] Et Ὑφαλμύζω, ut ὑφαλμύζιυν επίπαγος, Concreta salsilago, Gelata sal*ugo, ap. Diosc. 5, [137 : Ἔστι δὲ (ὁ ἀδάρκης) ἐπίπαγος ὑφαλμυρίζων. Nam sic recte ibi legitur, non ὑφαλμύζοιν. Id. ι, 13 : Δηκτικόν τῆ γεύσει καὶ ὑφαλμυρί-ζον μετὰ θερμασίας.]

Ὑφάλμυρος. V. Ἔφαμμος.j

Γφαλος, 6, ἡ, oppositum τῷ ἔξαλος, Qui est sub mari, Sub mari latens, Vel, Qui est intra mare, ύφαλος πέτρα, in Epigr. [Lucillii Anth. Pal. 11, 390], Saxum sub mari latens. [In Gl. Ὑφ. π., Latens saxum. Pollux ι, 115.] Quod et ὕφαλο; sine adjectione dici annotarunt quidam gramm. [Σπιλὰς per ὕφαλος πέτρα
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exp. Etym. Μ. ρ. 724, 2, et Thom. Mag. ρ. 804. Al-ciphr· ι, 14 : Ὑφ. προσομιλῆσαι πέτρα. Pausan. 2, 29, et Æliau. Ν. A. 14, 28 : Πέτραι ὑφ. καὶ χοιράδες. Ὑφ. ἔρεβος Soph. Ant. 58g. Ὑφ. κολυμβηταὶ Pollux ι, 97, et Arriau. Anab. 2, ai. Ὑφ. νῆσος Lucian. D. mar. 10, ι. Ὑ^. ἀποδημία Ἀλφειοῦ id. De sait. c. 48. Τὰ ὕφαλα τῆς νεως Jov. Trag. c. 47. « Ὑφ. πληγὴ, quum navis ea parte vulneratur quæ sub aqua est, Polyb. 16, 3,

2.	Ὑφ. τραύματα διδόναι 16, 4,12. » Schweigh. Ὑφαλοι Suidas exp. ὑποθαλάσσιοι κεκρυμμέναι πέτραι, addito Theophyl. Sim. exemplo Hist, a, 10 : Ὑφ. τις ἦν τοῖς βάρβαροι; ὁ θάνατος, ὥς τις ἄαπιυτις ἐξαπιναίως καταρρο-φοῦσά πως τὸ πυλέμιον. Ὑφάλους τροφὸς εἰσφέρειν anon. ap. Suid. s. ν. Ὑφαλος.] Apud Alciphr. [ι, ι] ὕφαλον δίκτυον, Rete in mare demissum et conditum. Hinc ύφαλος per metaph. Subdolus, Versutus, q. d. Sub pectore latentem habens fraudulentiam. [Etym. Μ. ρ. 785,44 : Ὑφαλοι* αἱ ὑπὸ θάλασσαν κεκρυμμέναι πέτραι’ ὅθεν καὶ ὕφ. ἄνθρωπος λέγεται, ὡ; ἐγῷμαι, ὁ κεκρυμμένο; και πανοῦργος.] Unde ὕφαλον ἦθος, quod et ὕπουλον. Sic ap. Greg. (Naz. Or. 20, ρ. 3a8, CJ : Οὐχ ἁπλοῦν γένος εὑρίσκω τους Αρμενίους, ἀλλὰ κρυπτόν τι καὶ ὕφαλον. [Georg. Pisid. Vita Anast. ρ. 312, 4ο : Δυσχεραίνων τοῦ γένους τὸ ὕφ. Vita Athan. ap. Phot. Bibi. ρ. 482, 5, γνώμῃ ὑ φ άλω. Id. Phot. Epist. ρ. 69, 13, ὑφ. γνώμη* et ρ. 299, 10» έπιβουλὰς ὑφ. Actt. Coner, t. 3, col. 764, Β, ὕφ. ἡ κακία. Hask. </Τφ. φάτις, ἡ κρυφία , Hesych. (ubi codex κρύφα), Phot., Suid.] || Ὑφαλος item pro Aliquantum salsus, q. d. Subsalsus, Diosc. 3, 153 [ubi nunc recte ὕφαλμος].

[Ὑφαλυκὸς, ὴ, ὸν, q. d. Subsalsus, i. q. ὕφαλμος, ap. Hippocr. ρ. 284, 53 : Ὑδατα ὑφαλικὰ, quod ὑφαλυκὰ scribendum eum Corae.]

[Ὑφαλώδης, ὁ, ἡ, Vadosus. Diodor. Exc. ρ. 5o8, 49 : Τόπους τραχείς καὶ ὑφαλώδεις.1

Ὑφαμμος, ὁ, ἡ, q. d. Subtus habens arenam, Arenosus, Arenaceus, Sabulosus. Ὑφαμμα χωρία, Arenosa loca [Ὑπαμμος χώρα scriptum ap. Athen. 2, ρ. 62,C], Theophrasto [Η. Pl. ι, 6,12], Gaza interpr. Idem [C. Pl. 3, 6, 3] : Ἐὰν δὲ ἐν ἁλμὠδει καὶ ὑφάμμῳ φυτΓύσῃ, sub. γῇ, In solo sabuloso, et ex consequenti, tenui et exili, cui ἡ πίειρα γῆ opponitur. [Ὑφαμμα πεδία Plutarch. V. Fab. Max. c. 16. HSt. alibi :] Ὑφάλμυρος, ὁ, ἡ, Subsalsus, Salsuginosus. Ὑφάλμυροι τόποι, Loca salsuginosa Hermolao, Terræ salsæ Ruellio. Diosc. 3, 153 : Φύεται ἐν ὑφαλμύροις τόποις καὶ εύη-λιοις, γευομὲνῳ ὕφαλμος. [Recte nunc legitur ἐν ὑφάμ-μοις. Philo vol. 2, ρ. 481, ι : Σπείροντες ἀντὶ τῆς β*-θυγιίσυ πεδιάδος ὑφάλμους ἀρούρας. Corrigendum ὑφἀμ-μους. Ὑφιμμα χωρία pro ὕφαλμα Polluci ι, 187, restituit Bekkerus. Recte vero ὑφάλμυρος legi videtur ap. Eustath. Opusc, ρ. 184, 5o : Ἀνδρῶν ἀσκητῶν, οἳ θαλάσσης μὲν τῆς κάτω οὐδέν τι ἔχουσιν, ὅτι μὴ τὴν ὑφάλμυ-ρον πλήμην τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς ἱδρώτων. G. Dinn.]

[Ὑφανάω, i. q. υφαίνω, Manetho 6, 453 : Φάρεά θ᾽ ὑφανοωντας, ubi syllaba prima metri caussa producta. De forma verbi ν. Lobeck. Rhemat. ρ. 155.]

Ὑφανίζω, Subside. Alex. Aphr. : Ὑφανίζει παρὰ τὸν πυθμένα τοῦ ποτηρίου. [Vitiose pro ὑφιζάνει.]

Ὑφανσις, εο,ς, ἡ, Textura s. Textus. Pollux 7, [33] usurpari hoc vocal), posse ait, quum Plato dicat βασιλική ξυνυφάνσει : sed esse βίαιον. Scribit enim, Καὶ υφανσιν δ’ ἂν εἴποις βιαζόμενος, quia, inquit, Plato dixit βασιλικῇ ξυνυφάνσει. Sed vulg. Pollucis exempli, habent ὑφάνιν, quod vel ex hoc comp. emendari potest. [Ciein. Alex. ρ. α3γ : Τὰς ὑφ. τῶν ἀμπεχονῶν.]

[Ὑφνντέον, Contexendum, Componendum. Theo-doret. Græc. aff. cur. ρ. 122, 23 Gaisl. : Μυθολογητέον αὐτοῖς καὶ ὑφ.· in «liato loco Platonis Rep. ρ. 378, C, ubi is, ποικιλτέον. Hase]

Ὑφάντης,ὁ, Textor. [Pollux 7, 33, 209.] Plato Rep. 2, [ρ. 370, E] : Ὑφάνται δὲ καὶ σκυτοτόμοι δέρμασί τε καὶ ερίοις χρῆσθαι ἔχοιεν. [Id. Phædon. ρ. 87, Β, Gorg. ρ. 817, E, et alibi.] Sic Aristot. Polit, ι, [3] : Λέγω δὲ ύλην τὸ υποκείμενον, ἐς οὗ τι ἀποτελεῖται ἔργον οἷον ὑφάντη μεν ἔρια, ἀνδριαντοποιῷ δὲ χαλκόν. [Plutarch. V. Bruti c. 10, Mor. ρ. 156, Β. Lxx Exod. 28, 28. || «Aranea. Aet lib. ι, de arachne : Ὅς καὶ παρὰ τῶν Ιδυοτων χολεΐται ὑφάντης διὰ τὸ μιμεῖσθαι τὴν τῶν ὑφαντῶν τέχνην, ἀποτελῶν ἱστὸν, ὃς λέγεται ἱστὸς ἀράχνης. ■ Duc.] THES. lino. orte. TOM. Vlli, FASC. II.
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Α 'Υφαντικὸς, ὴ, ὸν, Ad textorem pertinens, Textorius. Pollux 7, [33. Ὑφαντικὸς Plato Crat. ρ. 388, C. Ὑφαντικὸν ἡ κερκὶς ibid. Τὸν ὑφαντικώτατον Gorg. ρ. 890, Ι). Ὑφ. αἱ φάλαγγες Ælian. Ν. Α. 6, 57.] Unde Ὑφαντικὴ, sc. τέχνη, dicitur Ars textoria, Ars s. Scientia texendi apud Pollue, ibid. [§ 34 et 36] et ap. [Plat. Polit, ρ. 280, Α : Τὴν τῶν ἱματίων ὑφαντικὴν οὕτο, ῥη-θεῖσαν* α8ι, Β : Ἢ καὶ ταύτας πάσας ὡς ὑφαντικὰς λεςο-μεν; et alibi;] Aristot. Polit. 1, 5. [Plutarch. Mor. ρ. 974, A. jTheodoret. Græc. aff. cur. ρ. 48, 8 Gaisf., τοῖς τῆς ὑφ. ἐπιστήμοσιν· et ρ. 254, 4, χαλκευτικῆς καὶ ὑφ. Galen. vol. 14, ρ. a54, 15, de aranea : Τὴν ὑφ. τοὺς ἀνθρώπους λαβόντας παρ’ αὐτῆς ἔχειν. HasK. ‖ ] Ὑφαν-τικῶς, More textorum, Ritu textorio, Pollux Ι. c. [et Plato Crat. ρ. 388, C.j

[Ὑφαντοδόνητος, ὁ, ἡ, Α textore contortus. Aristoph. Αν. 943 : Ὅς ὑφαντοδόνητον ἔσθος οὐ πέπαται· ubi cod. Ven. Dorice ὑφαντοδόνατον, libri deteriores ὑφαντοδίνητον.]

[Ὑφαντοποιέομαι, Texturam facio, Texo. Demosth. Β ρ. 115, 4 '· Τὰ ἐν Πελοποννήσῳ σκευωρούμενον, schol, exp. κατὰ μικρὸν ὑφαντοποιούμενον.]

Ὑφαντὸς, ὴ, ὸν, Textus, Textilis. Hom. Od. [Ν, 218] : ᾽Ηρίθμει καὶ χρυσόν ὑφαντά τε εἵματα καλά* Ν, [136J : Χαλκόν τε χρυσόν τε ἅλις ἐσθῆτά θ᾽ υφαντὴν, Multum auri et æris vestisque textilis. Od. Γ, [274] : Ὑφά-σματά τε χρυσόν τε. [Æsch. Ag. 158ο : Ὑφ. ἐν πέπλοις ᾽Ερινύων· et sim. Soph. Tr. 1052 : Ἐρινύων ὑφ. ἀμ©ίν βληστρον. Eur. lon. 1146 : Ἐνῆν δ᾽ ὑφανταὶ γράμμασιν τοιαίδ ὑφαί.] Et Thuc. 2, [97] : Ὅσα ὑφαντά τε καὶ λεῖα, Opus textile et quæ lævia essent. [Ὑφαντοὺς Οώρηκας, i. e. Loricas linteas, Leonid. Tar. Antii. Pal. 6, 129Ἴ Et Exod. 28, [6] : Ἔργον ὑτ•αντὸν ποικιλτοῦ, Opus po-lymiton. Sic enim vulg. habet Versio, ut accipiamus iis verbis Opus versicoloribus textum liciis, s. variis contextum liciis : quidam malunt interpretari Opus plumarium s. Phrygium, acu pictum; sed id textoris proprie non est. [Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 774, 12, de fasciis : Οἱ μὲν ὑφαντοὶ, οἱ δὲ πλωτοὶ, οἱ δὲ πλεκτοὶ εἰσίν. Epiphan. t. a, ρ. 209, Β, ὑφ. στολήν. Figurate C Jo. Chrys. t. 11, ρ. 647, Β, de pietate, ἱμάτιον τὸ ἐκ τῶν ἄνωθεν ὑφ. Absolute τὰ ὑφαντὰ, Textilia, Joseph. Α. J. 3, 2, 4 et 3, 6, 2. Hase.]

[Ὑφαντουργὸς, ὁ, Qui opus textorium facit. Tzetz. Exeg. in II. ρ. 66, a5 : Τὸ « μῆτιν ὕφαινεν » ἀπὸ τῶν ὑφαντουργῶν.]

[Ὑφαντόω, i. q. ὑφαίνω. Paraphrasta Nicetæ Chou. Hist. ρ. 614, 27 ed. Bekk. : Εἷς αὐτὰ τεχνίτης ὑφάν-τωσε.]

'Υφάντρια, ἡ, Textrix, Pollux 7, [33. Marc. Anton. io,38. Ælian. Ν. A. 6, 57; schol. Aristoph. Ran. i35o. Etym. Μ. ρ. 228, 40. G. D. Figurate de vidua Pseudo-Chrys. t. 10, ρ. 1023, A, ὀὃύνης ὑφ. Hase.]

[Ὑφαπλόω, Substerno stragulas vestes, quasi Explico sub aliquo. Heraclit. Alleg. Hom. c. 3q, ρ. 461 : Ἐναγκαλίζεται ἐν κύκλῳ περιεχο,ν ὁ αἰθὴρ ὑφηπλωμένον αὐτῷ τὸν ἀέρα. « Dionys. Areop. ρ. 188, 229, a3q, 266. » Kall. Nectar. Hom. ρ. 5, 6 ed. Par. 1554. Boiss. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 170, A : Μετὰ τὸ στερέωμα ὁ αἰθὴρ ὑφήπλιυται. Jo. Phocas Descr. Palæst. ρ. 16, C Venet. : D Ἡ τοῦῬαμπλέα χώρα ὑφ. Nicet. Dav. Paraphr. in Gregor. Naz. ρ. 33, 3o, ὁ ἀὴρ ὁμοίως ὑφαπλούμενυς. De planitie monti subjecta ipse Greg. Naz. t. 1, ρ. 835, D : Ὥστε τὸ πεδίον τοῦτο ὑφηπλῶσθαι ταῖς ὄψεσι. Transi, corporis Greg. Naz. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 770, 1, de mari placido, ώσπερ τὰ νῶτα ὑφαπλοῦσα. Ι b. ρ. 769, 47 : Τὰ τῆς βασιλείας ἐπίσημα προ τῶν σῶν ὑφαπλοῦμεν ποδῶν. Hase. Eustath. ρ. 838, 33 : *0 αὐτὸς τόπος πρὸ ὀλίγου μὲν εἶχε τοὺς Τρῶας ..., νῦν δὲ τοῖς Τρωσὶν ὑφή-πλωται φεύγουσι* 14οο, 2 : Αῖτα ὑποπιτάσας, ἤτοι ὑφα-πλώσας καὶ ὑποθέμενος εἰς καθέδραν. Id. Opusc. ρ. 54, 4ο : Ἔνθα προγόνων ἄλση χώραν αὐτῷ ὑφαπλοῖ. Themist. Or. 22, ρ. 279, ἶ) : Μῦθόν τινα ὑφαπλώσας τῷ λόγῳ.]

[Ὑφάπλωσις, εως, ἡ, Substratio. Anon. in Boisson. Anecd, vol. 2, ρ. 89i, ubi de præpos. ὑπὸ a^it τὴν ὑπο τι θέσιν significante : Ὑπόστρωσις, ὑφ., σὺν τοῖς ὑποκειμένοις. Schol. Hermog, vol. 7, ρ. 268 : ‘Η τῶν κεφαλαίων ἁπάντων ... κατασκευὴ καὶ ὑφ.]

[Ὑφαπλωτέον, Substernendum, Explicandum. Thés-salonicus in Bandini Anecd. ρ. 18. Boiss.]
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[‘Υφάπτομαι, Subnecto. De eo qui collum laqueo χ .mplicat Alex. Ætol. ap. Parthen. c. 14 : Ἡ δ’ ὑπὸ δειρὴ» αψαμένη σὺν τῷ βήσεται εἰς Ἀΐδην.]

Τφάπτω, Succendo. [Herodot, ι, 175 : Ὑπῆψαν (lon. pro ὑφῆψαν) τὴν ἀχρόπολιν. Eurip. Or. ι6ι8 !

Λ φαπτε δώματα τάδε· 6αο : Ἕως ὑφῆψε δῶμ᾽ ἀνηφαίστῳ 7τυρί• Cycl. 644 : Ὑφάπτειν τὸν μονῶπα παῖδα γῆς* Tro. 1274 : Πόλις ὑφάπτεται πυρι'. Aristoph. Thesm. 73ο : Ὑφαπτε καὶ κάταιθι* Lys. 3γ3 : Νήσας πυρὰν τὸς σὰς φίλας ὑφάψω. Τὸν νεκρόν ὑφάπτειν Thucyd. 2, 5α; τοὺς πύργους Xenoph. Hell. 7, 2, 8; «πυρὰν Apollod. a, ρ. 120, sa, et schol. Soph. Phil. ii3i (add. Pollue. 8, 146) ; τὴν οἰκίαν Parthen. c. a5. · VaLCK. Ὑφ. πῦρ Lucian. Phal. ι c. ia.] Xenoph. Cyrop. 5, [ι, 16J : Τὸ μὲν πῦρ τοὺς ἁπτομένους καίει • οἱ δὲ καλοὶ καὶ τοὺς ἄποθεν θεωμένους ὑφάπτουσι, ubi metaph. accipitur. [Item luetaph. Jo. Damasc. t. a, ρ. 813, C ϊ Τὸ πῦρ ὑφῆψε. Propriè Philo Belop. in Mathem. vett. ρ. 99, 5o : Ταῖς λαμπάσιν ὑφάπτειν αὐτά (τὰ ἀμφίβληστρα). Hxse. Ari-stæn. 2, 4 : Μηδὲ λύπει τὸν ἐνοικοῦντά μοι πόθον, ἵνα μὴ καὶ πυρωδεστέραν ὑφάψῃς τὴν φλόγα.]	Β

[Ὑφαρμόζω, Subter apto. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 711,

Β. Id. ib. ρ. 722, Β : Τα μέλη τὸ ὁφηρμοσμένα τῇ κεφαλῇ. Geórg. Pisid. Hexaem. 1188 : Στύλου; ὑφαρμό-ζουστν ἀντισυνθέτους. Ptolem. Almag. t. ι, ρ. 8a5, 2 Halm. : Ὑφηρμόσαμεν ἀκριβῶς ἕτερον λεπτὸν χυχλίσκον ail quem Ι. conl. Letronn. Journ. des Sat·, a. 1818, ρ. 266. Hippocr. t. 4, ρ. 90, 3 : Ὠς ὑφαρμόσειε τῇ μα-σχάλῃ - quod vertit Litti ., afin que cc boui se loge dans l’aisselle. Hase.]

[Ὑφαρπαγὴ, ἡ, Surreptio. De dolo, artificio, vafri-tie dictum ab Athanas. vol. ι, ρ. 608, Α : Διὰ τῆς τοιαύτης κομψολογίας καὶ πιθανῆς ὑφ. Kan. Basil, t. a, ρ. ia, A. Id. ib. ρ. 444, A : Ὢς μὴ δόξαι τι Καθ’ ὑφαρ-παγὴν παρ᾽ ἡμῶν γίνεσθαι. Cone. Latcran. Actt. Coner, t. 3, col. 7ὁ2, D, εἰς τὴν τῶν ἀκεραιοτέρων ὑφ. Interpv.,

Jn deceptione simplicium. Hase.]

Ὑφαρπάζω, [fut. ὑφαρπάσομαι,] Subripio, [Ὑφαρ-πάσῃ, Præsumat, add.Grl.] Clam rapio. Aristoph. [Eq.

56 : Μᾶζαν ... ὑφαρπάσας· i*oo : Ἀδίκως τἄμ᾽ ὑφήρπα-σας• Thesm. 2θ5 : Κλέπτειν ὑφαρπάζειν τε Οήλειαν Κύ- C πριν et sim. Eccles. 722. Ibid. 921 forma media : Οὐκ ἄν ποθ᾽ ὑφαρπάσαιο τἀμὰ παίγνια ] Nub. [49°, obi fut. forma media ὑφαρπάσει, pro quo υφαρπάσει; in aliquot codd.] jocosa metapli. dixit ὑφαρπάζειν σοφόν τι. [Xenoph. Cyrop. 8, 4, 16 : Τὴν ἕδραν σου ὑφήρπασε. Meleag. Antii. Pal. 7, 428 : Ποσσὶν υφαρπάζων Νίκας κλάδον. Plutarch. Mor. ρ. 793, D : Ιϊᾶσαν πρεσβείαν καὶ προδικίαν ὑφαρπάζουσα φιλοτιμία- 8οΟ, Ε : Τὴν ἐκεί-νων δόξαν ὑφαρπάζοντες. Sext. Emp. ρ. η : Τὰ φαινόμενα μόνΟν οὐχὶ τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν ὑφαρπάζειν.] Et ὑφαρπά-ζειν τὸν λόγον, Sermonem interpellare, Herodot. [5,

5ο, et 9, 91· Seqq. ex Indice :] Ὑπαρποιζω, Ionice ap. Herod. [Ι. c.] pro υφαρπάζω, ut ὑπαρπάσαζ τὸν λόγον, Sermonem interpellans. [Plato Euthyd, ρ. 3oo, C : Ἔφη ὑφαρπάσας ὁ Διονυσόδωρος. Ὑφ. τινὰ Theodorei, vol. 3, ρ. 799 : Ἐπεὶ καὶ ἐμὲ ἐκεῖνος περιέτρεψε καὶ ἀπρεπῶς ὑφήρπασεν, i. e. lu sententiam suam vi traduxit. j| Aoristi medii ὑφαρπασαμένη forma propter metri necessitatem (icta ap. Agath. Antii. Pal. 9, 619 : Τὴν πρὶν Αλεξάνδρου ψῆφον ὑφαρπαμένη.]	D

[Ὑφάρπασις, εως, ἡ, Usurpatio, Gl.]

[Ὑφαρπίζω, Surripio, Gl. Male pro υφαρπάζω.]

[Ὑφὰς vitiose pro ὓφασμα, quod ν.]

[Ὑφασία. V. Ὑφα.]

[Ὑφασις, ὁ, flumen Indiæ. Arrian. Expcd. Alex. 5,

24,	8; 25, 5; 26, 3 ; 7, 10, 6, et alibi. Quod nomen, lingua sanscrita Vipdçd, alios scriptores in Ὑπανις immutasse, ad similitudinem Scythici Hypanis, ab Herodoti tempore noti, conjicit Schwanbeck. Megasth. Ind. ρ. 3a. V. Ὑπανις. Hase.]

Ὑίρασμα , τῷ i. q. ὕφος supra, i. e. Opus a textrice s. textore effectum, Textile, Tela. [Hesych. : Ὑφ., ἱστὸς τις.] Nonnunquam etiam Pannus; et peculiarius quoque Vestis; item Velum : omnia enim hæc texturæ opera sunt. [Hom. Od. Γ, 274 : ὙΦάσματά τε χρυσόν τε. Æsch. Ag. 1492 : Κ είσαι δ’ ἀραχνης ἐν ὑφ. τῷδε* Choeph. 27 : Αινοφθόροι ὑφασμάτων λακίδις* fragm. 331 : Σπαθητοῖς τριμιτίνοις ὑφ. Eurip. Hel. i25q : ᾽Εν πέπλων ὑφάσμασι * lon. ι Λ > 7 * Ὑφ. ὕφην᾽ ἐγώ. ΙΙαρθένων ὑφά-
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σματα ib. 1418. Καιροσπάθητον ἀνθέων ὕφ. καινὸν Ὀρῶν Hermipp. ap. Suid. s. ν. Ἀνθέων. Εὐήτριον ὕφ. Plat,» Polit, ρ. 31 ο, Ε. Τὰ ἐκ τῶν ἐρίων ὑφ. ibid. ρ. 279, Β. Λεπτὸν ὕφ. Moeris ρ. 44· Paul. Sil. Anth. Pal. S, a5a.] Herodian. 5, [5, 7] : Τοῖς δὲ Σηρῶν ὑφάσμασι μόνοις ήρέσκετο* 4, [ίο, 9]: Τὰ θαυμαζόμενα υφάσματα, Tel* laudatissime. Strabo [10, ρ. 446] : Ἐν δὲ τῇ Καρυστω καὶ ἡ λίθος φύεται ἡ ξαινομένη και ὑφαινομένη* ὥστε τα ὑφάσματα [nunc ὕφη restitutum ex libris melioribus] χειρόμακτρα γίνεσθαι. Carysti lapis etiam nascitur, qui carminatur et teritur : quæ teruntur, mantilia sunt. Plutarch. De orae. Pyth. [ρ. 396, Β] : Λεπτὸν k*ì πυκνὸν ὥσπερ τὰ Σηρικὰ καὶ τὸ βύσσινα τῶν υφασμάτων, Uti telæ Sericæ et byssinæ. [Βαβυλώνιον äy. Charito 6, 4.] Rursum Herodian. S, [5, 4] : Σχήμασι τε ἐσθῆτος πολυτελεστάτης χρισμένος, δια τε πορφύρας χρυσοῦ ὑφα-σμασιν, Vestitum usurpans luxuriosum, purpura intextum atque auro, Polit. Malim ego, Vestimentis utens pretiosissimis purpuraque aureis intexta filis. Ubi ὓφασμα dicitur potius ipse Textus, velut et ap. Philon. V. Μ. 3, ubi dicit vestem summi apud Judaeos pontificis esse παγκάλην καὶ θαυμασιωτατην, ἔχου-σαν ἐν τοῖς ὑφάσμασι πλοκὴν, Mirando panni textu. [Figurate Smyrna Νυμφῶν καὶ Χαρίτων ὕφ. dicitur ab Aristide vol. ι, ρ. 262.] At πλεκτὸν ὓφασμα σχοίνου Arches tr. ap. Athen. 7, [ρ. 3o5, FI vocat Funem ex junco textum s. plexum : uno vocabulo σχοῖνον et σχοινίον appellant. [Pollux 10, 191 : Εἰ δὲ βούλει καὶ άλλα τῶν ἱερῶν σκευῶν , ἔστι μὲν ὑφάσματα , καλεῖται δὲ κτλ., ubi libri quidam post ὑφάσματα vitiose addunt ὑφὰς, unde HSt. :] Ὑφὰς, άδος, ἡ, Polluci 10 fin., πλεκτόν ἀγγεῖον esse videtur, quo sacra feruntur, sicuti τοίλαρον σχοί-νοισιν ὑφασμένον legimus in Epigre., Calathum ex junco textum. [De sacco dictum annotavit Suidas addito loco anon vmi (Æliani, ut Conj. Valck.) : Ἐμβαλὼν αὐτὸν ... ἐν ὑφ. ἐκ τριχῶν εἰργασμενῳ ἐνῆκεν εἰς τοῦ ποταμού τὰ; δίνας.]

[Ὑφασμάτιον, τὸ, dimin. ab ὓφασμα. Hesych. : Προ-γονίαν, ... ὑφ. ποικίλον.]

[Ὑφαύω, Accendo. Schol. Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 655, 33 : Παρὰ Ἐρατοσθένει « μὲσσν δ᾽ ἐξαύ-σατο βουνὸν, » ἤγουν ὑφηῦνε. Id ὑφηῦε potius scribendum eum L. Dindorfio Thesauri vol. 3, ρ. 1269, C, quam ὑψῆπτε eum Bernhardyo Eratosth. ρ. 14α.]

Ὑφάω, Texo : ap. Dionys. Per. [1116] Ionice pro eodem dicitur Ὑφόω, ut ὀρόω pro ὁράω. Hom. Od. Η, [105] : Αἱ δ’ ἱστοὺς ὑφόωσι καὶ ἠλάκατα στρωφῶσι, Telas texunt, et fusos torquent. Nisi potius dicamus ὑφόωσι poni pro ὑφάουσι, ut βοόωσι pro βοάουσι.

Ὑφεαρ, τὸ, Visci genus, quod in abiete et larice nascitur. Theophr. hyphear ilici etiam tribuit, quem vide. [C. Pl. 2, 17, ι seqq., ubi inter alia tradit : Τὴν στελίδα καλοῦσιν Εὐβοεῖς, τὸ δὲ ὓφεαρ (alii libri ὑφέαρ paroxyt.) Ἀρκάδες, ἡ δὲ ἰξία κοινή· ubi ν. Schneid. Ὑψέαρ est etiam Η. Pl. 3, 16, ι, idque eum geuit. ὑφεαρος, non, quod quis exspectet, ὑφέατος. In ὑφαίαρ corruptum in cod. Hesychii, qui exp. τὸ ἐπιφυόαενον ταῖς πεύκαις καὶ ἐλάταις. G. D. Ὑφέαρ Viscum album L. esse arbitratur Fraas. Synopsi piantt. floræ cl. ρ. i5a. Hase.]

Ὑφεδρεύο», inferior sedeo, Sub alio sedeo. [Chori-cius ρ. 163 med. Boiss. In insidiis subsideo, Appiani Illyr. c. 20.]

Ὑφεδρία, ἡ, Inferior sedes, Inferior in subselliis locus : opp. τῷ προεδρία. Gregor, [vol. ι, ρ. to1, D] * Διδασκαλεία μὲν ἱδρύσασθαι κατὰ πόλιν ἕτοιμος, βήμ«»* τε καὶ προεδρίας καὶ ὑφεδρίας. [Id. ib. ρ. 336, Ι) ·* Γῷ ci τῆς ὑφ. (λόγῳ) μικρόν τι προσδιατρίψωμεν Hasb. Per ἡ κατωτέρω καθέδρα exp. Suidas, «Οι solùm lemma glossæ habet cod. Paris. Α ]

[Ὑφεδριάω, i. q. ὑφεδρεύω. Greg. Naz. Carm. 9, 9 : Οἱ δέ μοι ἀμφοτέρωθεν ὑφεδριόωντο γεραιοί. Hase.]

[Ὑφέζομαι, Subsideo. Oppian. Hal. 2, 3θ2 : Ὠς ὁ μὲν ἐν πέτρῃσιν ὑφέζεται.]

Ὑφειλήτης, ὁ, secundum quosdam veteres gyamm., ab ὑφελεῖν, deinde ablato υ ex principio, et ε ex di-phthongo, φιλήτης, Eusthath. ρ. 194. Vide Φιλήτης.

[Ὑφειλμὸς, ὁ. Νόμοι Ὁμηριτῶν in Anecd, meis vol. 5, ρ. 108 : Μήτε ὑφειλμὸν (codex ὑφειλμῶν) μήτε προσ-θήκην δεχόμενα. Boiss. Fortasse vitiose pro ὑφελχυ-
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σμὸν, Detractionem. Verbo ὑφιλεῖν si uti vellet, ὑφαί-ρεσιν dicendum erat. G. D. Sic nuoque mendose Paul. Alee. Apotclesm. ρ. 3a, 23 : Τὰς ἀπὸ τοῦ ὑφειλμοῦ τῶν ήμερων καταλειφθείσας ἡμὲρας· ubi item videtur esse, Deductio. Hase.]

Ὑφειμένως, [Submisse, Gl.] Remisse, Parce, Cessim : ut ὑφειμένως καλὸν, apud Proclum. [Dionys. Areop. Cœl. Hier. c. 13, ρ. 73 med. Boise. Xenoph. Anab. 7, 7, 16 : Μάλα δὴ ὑφ. ἔφη ... Aristid. vol. ι, ρ. i 37 : Πρὸς δὲ τοὺς ἄλλους ὑφ. εἶχε. Schol. Demosth. ρ. 117,2: Μετὰ παρρησίας ἡ ὑφ. Anon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 598 : Τοιαῦτα ὁ λύκος ὑφ. καὶ ὑποκεκορισμένως διεξιὼν. Citatur etiam ex Jo. Chrys. Hom. in Joann. 55, vol. 2, ρ. 781. G. D. Hierocl. ap. Pliot. Bibi. ρ. 46i, 3. Georg. Pisid. De van. vitæ 13t : Ὑφ. κινῶν τὰ νεῦρα. Philostr. Vit. sopii, ι, a5, ι a Westerm. : Εὐλαβῶς ὑπέστειλε καὶ ὑφ. Agath. Hist. ρ. 266, 5 Bonn. : Φιλίως καὶ ὑφ. Has*. Per ἐνδεδομένως exp. Phot. et Suid. Apud Hesych. : Ὑφιμένως, ἐνδεδομένως.]

[Ὑφεῖσα, Submisi, ln insidiis collocavi. Est aoristus qui legitur ap. Herodot., qui Ionica forma utitur ὑπεῖσα, 3, 126 : Κτείνει μιν ἄνδρας οἱ ὑπείσας κατ’ οὐδόν 6, 103 : Κτείνουσι οὗτοι' μιν, νυκτὸς ὑπείσαντες ἄνδρας, lu loco Nie. Damasc. ap. Suidam s. ν. Ὑφείντες (in Mulieri Fragm. Hist. vol. 3, ρ. 390) : ΛόχοΤ ὑφείσας (libri plures ὑφήσας) ἐπεβούλευσε τῶ ΙΙηλεῖ, probabilius videtur ὑφείς. G. Dinn.J

[Ὑφεκτέον, Sustinendum, Subeundum. Plato Rep. 5, ρ. 457, E : Ὑφ. δίκην. Xenoph. Rep. Lac. 9, 5 : Ταυταις τῆς ἀνανδρίας αἰτίαν ὑφ.]

(Ὑφεκτὸς, ὴ, ον, Tolerabilis. Hesych. : Ὑφεττὸν, ὑπομονητὸν, vitiose, ut videtur, pro ὑφεκτόν.]

[cΥφελκτέον. V. Ὑφέλκω.]

ΙὙφελκυσμὲς, ὁ, Subtractio, Gl.]

Ὑφέλκω, Subtraho. [Ὑφελκύσῃ, Subtraxerit, Cl. Hom. II. Ξ, 477 : Ὁ δ' ὕφελκε ποδοῖϊν, Pedibus prehensum subtrahebat. Ὑφέλκοντα τοὺς πόδας χωρία Pollue 1, 187. Ὑφέλκοντος τοῦ ῥοῦ πλεῖν ι, ι 11. Thucyd. 2, 76 : Ὑφεῖλκον παρὰ σφὰς τὸν χοῦν* quam locutionem annotavit Pollue ι, 168. Dio Cass. 66, 5 : Τὸν χοῦν ὑπορύσσοντες ὑπὸ τὸ τεῖχος ὑφεῖλκον. Plut. Μογ. ρ. 781, Ε : Ὑφεῖλκε κάτωθεν τὸ κλιμάχιον. OEnom. ap. Euseb. Pr*p. ev. 5, ρ. α3ο, D : Τὸν κίονα ὑφελκύσας, ὃ; ἀνεῖχε τὴν στέγην. Eu na ρ. ρ. 49 : ὙΦ«ῖλχεν ἑαυτὸν ἐν τοῖς μα-θήμασι, i. e. Submittebat se aliis iisque priores partes cedebat, ut exp. Wyttenb.] Aristoph. Eq. [920] ὑφελ-xTsov τῶν δάδων [δᾳδίων]. Apud Eundem ὑφέλκομαι pro Subtus trabo, ut qui sc. calceamenta trahit : Eccl. [329] : Καὶ τὰς ἐχείνης Περσικός ὑφέλκομαι. [ |j Hesych. : Ὑφέλκεται, προτρέπεται. Quæ interpretatio paullo aptior foret verbo ἐφέλκεται.]

[Ὑφέλλειν mendose videtur scribi ap. Auast. Sin. Hodeg. ρ. 64, a5, opinantem νεφέλην dici διὰ τὸ νάματα ὑφ. Corrigendum fort, ὑφελεῖν vel ὑφέλκειν. Hasr.J [Ὑφέν vel Ὑ^᾽ ἕν. V. Εἶς vol. 3, ρ. a88 sq. Ubi add. Hesych. : *1 φέν * ἅμα, ὁμοῦ καὶ πάθος προσῳδιῶν. l)e nota quam grammatici ὑφὲν appellant Claussenii exstat dissertatio Rastenburgi edita a. 1840, quam non vidimus. G. D. De ὑφὲν nota musica, motum quendam vocis indicante, Α. J. Η. Vincent Traités grecs relatifs à la musique, in Notices et extr. des mari. Χ. 16, part. 2, ρ. 53, 221 et 224 ; et Anon. De musica ρ. 22, 10 ed. Beilerinann., qui ὑφὲν poni opinatur quando canendo duo vel plures soni continuo se excipientes uni syllabæ tribuuntur. HasK.]

[Ὑφεξαιριῖ (vel —ρεῖν) et Ὑφεξαιρομὲνου et Ὑφέξελε ap. Hesycli. pro Ὑπεξ—. Qualia etiam in veteribus inscriptionibus reperiuntur.]

[Ὑφεξαίρεσις, ἡ, Rejectio, Subtractio. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 627, Ι). Id. ib. ρ. 595, C, τῇ ὑφ. τοῦ ἐναντίου. De eeitu ex vita, τῇ ὑφ. τῆς ἐνθάδε ζωῆς, Lustrat. De stato an. post mort. ρ. 363, 5. Hase.]

[Ὑφεὸς, ὁ, Stabulum suum, ap. Pollue. 7, 187, nisi est dittogi aphia praecedentis συφεὸς, quæ usitata forma e*t vocabuli. G. Dino.]

[Ὑφέπομαι vitiose pro ἐφέπομαι libri nounulli Appiani Miihr. c. 88.]

[Ὑφερμηνευτὴς, ὁ, q. d. Subinterpres. Euseb. De laud. Const. c. 11, ρ. 5a3, D. Boiss.j

[Ὑφερμηνεύω, Subinterpretor, i. e. Suggero ut in-

A terpres. Euseb. V. Const. 3, i3 : Ταῦτ’ εἰπὼν Ῥωμαίᾳ γλώττῃ ὑφερμηνιύοντος ἑτέρου. Boiss. Id. Contra Hierocl. ρ. 5α5, Α, ὑφ. τοῦ ᾽Ιάρχα. Hase.]

[Ὑφερπύζω, Subrepo, ut ὑφέρπω. [Forma ficta propter aoristum ὑφερπύσαι.]

Ὑφέρπω, Subrepo. Exp. et Subserpo, pro Clam serpo. [Æsch. Ag. 45ο : ΨΟονερὸν δ᾽ ὑπ᾽ ἄλγος ἕρπει ... Ἀτρείδαις. Soph. OEd. Τ. 786, de sparso rumore : Ὑφεῖρπε γὰρ πολύ* ubi Musgr. comparavit Liban, vol. 4, ρ. 6ο4, 3 : Πολὺς τοιοῦτος ὑφεῖρπε λόγος παρὰ τοῖς ἀστυγείτοσι. Joseph. Β. J. 5, 8, 2 : Τὸν ὑφέρποντα λιμόν αὐτοῖς, quod Suidas per ἐπερχόμενον, παραγινόμενον exp. G. D. Greg. Naz. Carm. 2, 439 : Οἷσιν ὑ†έρπει... πικρὸς ὄφις. Aor. Phot. Epist, ρ. 352, 20 : Χωράν ἔχει ὑφερπύσαι. Hask. Cùm accus. Æsch. Ag. 270 : Χαρά μ᾽ ὑφέρπει, i. e. Animum subit. Choeph. 464 : Τρόμος μ᾽ ὑφέρπει. Philostr. ρ. 142 : Λοιμοῦ ὑφέρποντος τὴν Ἔφεσον 4ὑ, de eunucho quodam : Πολλῶν θανάτων ἄξιος ὁ ὑφέρπων εὐνὴν τὴν ἐμήν* 5οο : Ὑφέρποὰν τὸν Διονύσιον, ι. e. Insidians. « Ad quem Ι. eonl. Alb. Jalm. Β Symb. ad Philostr. ρ. 24. » Hasf ]

Ὑφεσις, εως, ἡ, Remissio contentionis, quum in censendo cedimus potentiori. Plutarch. Antonio [c. 24] : Διαμηχανώμενοι, τὴν ἐπὶ τῶν πραγμάτων ὕφεσιν καὶ συγκατάθοσιν, μὴ πρὸς χάριν ὁμιλούντων, ἀλλὰ τῷ φρονεῖν ἡττωμένων φαίνεσθαι, cie assentatoribus potentium loquens, qui de industria vincuntur in censendo, s. qui in censendo libenter et cupide faciunt ut victi esse videantur. [Ἡ πρὸς τοὺς φίλους ὕφ. id. Mor. ρ. 808, C. Eustath. Opusc, ρ. 49, 80 : Κατὰ ἄνεσιν εἴτ’ οὖν ὕφεσιν τὴν θεόθεν. Ἐπίτασις et ὕφ. chordarum ap. Plutarch. Mor. ρ. 38g, E.] || A Suida exp. non solum ὑπένδοσις, χάλασις, ὑποστολὴ, sed etiam ἐλάττωσις [Hoc solum legitur ap. Phot. et Suidam, ap. Hesych. vero quem dicere voluit HSt., exp. per ὑπενδοσις, ταπείνωσις, ἐλάττωσις, χάλασις. Thomas Mag. ρ. 74ο: Λέγοιτο ο ἂν καὶ προδοσία ἡ τοιαύτη ὕφ. καὶ ἔκλειψις] : unde ap. Greg. Naz. : Οὐδὲ τῆς κατὰ τὴν οὐσίαν ὑφ. interpr. Neque essentiae imminutionem. [Jo. Philop. Decr. mundi ρ. a63, 10. Id. ib. ρ. 262, 8 : Πρὸς ἀνα-C λογίαν τῆς ἐκ τοῦ καλοῦ πρὸς τὸ χείρον αὐτῆς (τῆς ψυχῆς) ὑφ. Achmes Onirocr. ρ. 228, 18, ὕφ. τῆς βασιλείας-Porphyr. Sentent, ρ. 221, 36, δυνάμεως. Galen. vol. 19, ρ. 4°3, 12 : Παλμός ἐστιν ἕπαρσις καὶ ὕφ. σωμάτων μυυ>-δῶν. Antyll. ap. Oribas t. ι, ρ. 45a, 3, ὕφ. τῆς φωνῆς. Hase.] (Ι Pro Modestia accipi a Greg. Naz. Epist, [t. ι, ρ. 768, C] testantur VV. LL. [ ‖ Ὑφεσις apud grammaticos i. q. ὑφαίρεσις, quod ν.] |J Ὑπεσις [ὑπεσὶς codex] ab Hesych. exp. ταπείνωσις et ἔνδοσις : videtur autem lon. pro ὕφ.

Ὑφεσμὸς, ὁ, Impedimentum, VV. LL. Hesychio συμ-ποδισμός. [Apud Hesych. plur. Ὑφεσμούς.]

[Ὑφεσπέριος, ὁ, ἡ, Occidentalis. Dionys. Ρ. 4ὑο : Ὑφ. στηλάων.]

[Ὑφέσπερος, ὁ, ἡ, uud Ὑφέσπερα adverbialiter, Sub vesperam, Vesperi, Auth. Pal. 5, 3o5 : Κούρη τίς μ’ ἐφίλησεν ὑφ. χείλεσιν ὑγροῖς.]

Ὑφέστιος, ὅ, ἡ, Qui domi agit, Sub tecto versans, VV. LL. [Suid., qui exp. ὁ ἐν τῇ οἰκίᾳ τυγχάνων, addito loco Dionys. Η. Α. R. 9, 19: Ἐν τοῖς ὑ?, ἐλείπετο. Ibi U vero recte nunc legitur ἐφεστίοις. |

S Ὑφετυμολογέω. V. Ὑπετυμολογέω. ]

Ὑφεύρημα, τὸ, pæne i. q. εφεύρῃμα, Invetitum. Epiphan. t. 1, ρ. 2, Β : Τῶν καιρῶν καὶ χρόνων τὰ ὑφευρήματα. Hask.]

[Ὑφεύς. V. Ὑφο,

1*φὴ, ἡ, Textura, Textus; utrumque enim in usu est, illud ap. Lucr., hoc vero ap. Plin. [Joseph. Α. J. 5, 6, 5 : Χρυσὸς καὶ ἄργυρος καὶ ὑφὴ, i. e. Textilia. Æsch. Ag. 949 : Ἀργυρωνήτους ὑφας. Eur. lon. <146: Ἐνῆν ὑφανταὶ γράμμασιν τοιαίδ᾽ ὑφαί· Iph. Τ. 814 : Ὑφή-νασ᾽ ἐν εὐπήνοις ὑφ. ΙΙέπλων υφαι ib. 312. Εὐητρίοις ὑφ. Dionys. De comp. verb. c. a 3 init.] Plato [Polit, ρ. 281, Α : Τὸ... τῆς ὑφῆς συμπλοκὴ τίς <στί που*] Leg. 12, [ρ. 956, Α] : Χρώματα δὲ λευκὰ πρέποντ᾽ ἂν εἴη θεοῖς καὶ ἄλλοθι καὶ ἐν ὑφῇ, Cic. ρ. 4ο mei Cic. Lex., Color autem albus praecipue decorus deo est, quum in ceteris, tum vero maxime in textili. Ubi ὑφὴ accepit pro ὓφασμα s. ὕφος : alioqui enim potius Texturam significat , ut quum Athen. 2, dicit ἡ τῶν ποιχίλων ὑφή.
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[Plutarch. V. Niciae c. 28 : Ἀσπίδα ... χρυσοῦ καὶ πορ- α ιρύρας ... μεμιγμένων δι’ ὑφῆς συγκεκροτημένην. In G1.

Η ὑφὴ τοῦ πράγματος, Lineamenta causs*. Ἡ ὑφὴ, τάξις, Tenor. Per ἱστὸς exp. Etym. Μ. ρ. 785, 29. Me-taph. ἡ τοῦ μύθου ὑφὴ ν. s. ν. Ὑφος. Obscura est gl. He-sychii Ὑφαῖς (ὑφή Musur.)· ἡ ὤα, σῶμα (λῶμα Guy et.), φυλακὴ.]

[Ὑφηγεμὼν, όνος, ὁ, Qui præit, Dux. Meleag. Antii. Pal. ι a, 56 : Καινὸν Ἔρωτα νέων θρέψεν ὑφαγε-μοίνα.]

[Ὑφηγέομαι, contr.] Ὑφηγοῦμαι, Præeo. [Pollux 3, q5 : Ὄδοῦ ἡγήσασθαι, προηγήσασθαι, ὑφηγήσασθαι. Soph.

ΕΙ. 1502 : Α. Ἀλλ’ ἕρφ᾽. Β. Ὑφηγοῦ. Α. Σοὶ βαδιστέον πάρος. Eur. ΕΙ. 664 : Πρώτιστα μέν νυν τῷδ᾽ ὑφήγησαι. Xenoph. Anab. 4, ι, 7 : Ἐπὶ τὸ ἄκρον ἀναβαίνει ... ἔπειτα δὲ ὑφηγεῖτο* ἐφείπετο δὲ ἀεὶ τὸ ὑπερβάλλον τοῦ στρατεύματος* Hell. 3, 4, 23 : Τοῖς πελτασταῖς εἶπε δρόμῳ ὑφηγεῖσθαι ... ὡς τοῦ στρατεύματος ἑπομένου- Anab. 6, 5,

2 5 : Ὑφηγεῖτο ἐπὶ φάλαγγος* ubi ἐπὶ ab libris multis abest. Theocr. 2, 101 : Κἤφ᾽ ὅτι Σιμαίθα τὺ καλεῖ, καὶ ὑφαγέο τᾷδε, quod schol, exp. ὁδήγησον αὐτὸν ὧδε.] β Plutarch. Cæsare [c. 66] : Δαίμονός τίνος ὑφηγουμένου.

Et eum acc. ὁδὸν, apud Eundem scribentem de Pompeio [c. 76] : Καὶ δαίμων ἐχείνην ὑφηγεῖτο τὴν ὁδὸν, Viam præibat in Ægyptum. [V. Crassi c. 29 : Ἄλλοτε άλλας ὁδοὺς ὑφηγεῖτο.] Piato Epin. [ρ. 980, C : Ἂν αὐτὸς ὁ θεὸς ἡμῖν ὑφηγῆται* 989, [D] : Εἰ μὴ θεὸς ὑφηγοῖτο,

Nisi deo præeunte et auctore doctrinæ. [Plato Criton. extr. : ᾽Επειδὴ ταύτῃ ὁ Θεὸς ὑφηγεῖται* Euthyd, ρ. 278,

C : Ἐγὼ ὑφηγήσομαι αὐτοῖν* Lys. ρ. 217, Α : Ἀρ᾽ οὖν καὶ καλῶς ὑφηγεῖται ἡμῖν τὸ νῦν λεγόμενον ; Cùm πρὸς Plutarch. V. Cæs. c. 3 : Πρὸς ὅπερ ἡ φύσις ὑφηγεῖτο.] Bud., qui et hæc Thuc. [ι, 78] : ΠειρασόμεΘα ἀμύνε-σθαι πολέμου ἄρχοντας ταύτῃ, ᾗ ἂν ὑφηγῆσθε, vertit,

Εο modo propulsare conabimur bellum a vobis lacessitum , quo modo vos provocantis. Ego tamen malim magis propinqua interpretatione reddere, Ea via, quam vos nobis præiveritis. Nam qui bello lacessitus, tandem et ipse bello .vim ita propulsat, ut par pari referat, eandem insistere viam videtur. Idem Bud. Aristot. [Metcor. 3, 1, Polit, ι, 8] : Τὸν ὑφηγημένον q τρόπον λέγοντες, vertit, Modo jam instituto et supra servato, i. e. praecedente. [Id. Meteor. ι, ι, Eth. Nic.

2, 7.] Ejusdem vero Aristot, similis Ι. [Polit, ι, 1] : Κατὰ τὴν ὑφηγημένην μέθοδον λεκτέον, redditur, Dicendum est ea via et ratione, qua coepimus. [Theophr. Η.

Pl. ι, 2, 3 : Δῆλον ὅτι καθάπερ ὑφήγηται περὶ τούτων λεκτέον.] Itidemque Bud. ὑφηγήσομαι vertit Incipiam , Exordiar, in Plat. Euthyd, [ρ. 288, C] : Ἐγὼ οὐν μοι δοκῶ καὶ αὐτὸς πάλιν ὑφηγήσασθαι οἵω προσεύχομαι αὐτὼ φανῆναί μοι, i. e. inquit, Ipse exordiar disputationem, ut intelligant quonam pacto ego optem eos sapientiæ praeceptores esse et disputatores. Vel, Præibo, et προο-δοποιήσομαι, s. Praemonstrabo. [Monstrandi signif'., quo referenda Photii et Suidæ gl. Ὑφηγήσονται, ὑπο-δείξουσιν, Xenoph. Cyrop. 8, 7, 15 : Μὴ ἃ οἱ θεοὶ ὑφή-γηνται ἀγαθὰ μάταια ποιήσητε* Ages, ι, 19 : Ὁπότε αὐ-τόμολοι πρὸς βασιλέα ἰόντες χρήματα ἐθέλοιεν ὑφηγεῖσθαι. Ostendo, Æscli. Eum. 192 : Πᾶς δ᾽ ὑφηγεῖται τρόπος μορφῆς1 quod schol, exp. διὰ τῆς μορφῆς ὑμῶν ἡ κακία τῶν τρο'πυ,ν ὑμῶν διαδείκνυται. Praedicendi sensu Dio- n nys. Α. R. 1, 78 : Εἰ τοιοῦτος ὁ τῆς ὠδῖνος ἔσται γόνος, οἱον ὁ θεὸς ὑ†ηγήσατο.] ‖ Hortor, Suadeo, Dicto. Aristot. : Τοῦθ ὑφηγεῖται καὶ ὁ κοινὸς νόμος, Bud. ρ. 293 [Aristot. De parit, anim. ι, 3 : Ὠς ὑφήγηνθ᾽ οἱ πολλοὶ διορίσαντες ὄρνιθος γένος καὶ ἰχθύος], afferens et aliud exemplum [ex Dionys. Areop. De div. nom. : Ὅπερ ὁ ἱεραρχικὸς νόμος ὑφηγεῖται. Cùm iníin. Anon. (Dio Cass., ut videbatur Toupio,) ap. Suid. s. ν. Ὑφηγήσονται : Ἐπὶ ταύτην γὰρ (τὴν γῆν) καὶ Ἄγβαρος ὑφηγεῖτο ἰέναι· quod Suidas exp. per συνεβούλευεν, ὑπετίθετο. Per διδάσκω et παραινῶ exp. Thom. Μ. ρ. 878]. Sed hoc addo, Præire, itidem pro Dictare positum inveniri ; alicubi vero et Suadendi signil. habere mihi videri. In VV. LL. ex Galeno Ad Glauc. : Ὑφηγήσασθαι χ^ῆσιν, pro Tradere, et ex Plutarch! Romulo [c.

12] : Ὥσπερ αἱ τῶν γεωμετρικῶν ὑφηγοῦνται προβλημάτων αναλύσεις, pro Praecipiunt. Sed ὑφηγεῖσθαι aptius recidi puto in hujusmodi 11. Docere quam Præcipere. Plutarch. [Mor. ρ. 670, Α] : Καὶ τὸ τῆς ὕνεως ὑφηγή-

σατο ἔργον. [Id. V. Dion. c. 3o : Ἔργῳ τὸ πρακτέον ὑφηγήσασθαι βουλόμενος. Lysias ap. Dionys. Hal. vol. 5, ρ. 5aι, ubi exponit quo consilio Hercules ludos Olympicos instituerit : Ἐκεῖνος μὲν οὖν ταῦθ᾽ ὑφηγή-σατο. Plato Rep. 3, ρ. 4o3, E : Εἰ ἡμεῖς ὅσον τοὺς τύπους ὑφηγησαίμεθα , ἵνα μὴ μακρολογῶμεν. Diog. L. 8, 60 : Ἡροοιλείδης φησὶ καὶ Παυσανίᾳ ὑφηγήσασθαι αὐτὸν τὰ περὶ τὴν ἄπνουν quod interpres vertit, Dictasse. Schol. Aristoph. Pl. 385 : Τραγικὸς ἦν, ὃς τὴν τῶν Ἤρακλειδων τύχην χαρακτῆρι ὑφηγήσατο.] || Præsum. Galen. : Τῷ μέλλοντι τῶν γυμνασίων ὑφηγεῖσθαι.

[Ὑφήγημα, τὸ, Ductus, Magisterium. Iamblicb. Vita Pythag. ρ. 71, 3 Westerm. : Τοιαῦτα ὑφ. καὶ ἐπι-τηδεύματα. Hase.]

[Ὑφηγηματικὸς, ὴ, ὸν, Institutorius, Qui in docendo versatur. Isaac. Porphyrog. in Allatii Exc. ρ. 260. Boiss.]

Ὑφήγησις, εως, ἡ, q. d. Præitio. [Pollux 3, 95: Ὁδοῦ ὑφ. « Sic dicitur Hippocrati via quædam quæ reliquae puerperii purgationi sternitur, ab iis quæ primum eum fœtu eruperunt, ρ. 239, ι α : Καὶ ὑφ. ἐγένετο τούτῳ, ώσπερ ὕδατι ἐπὶ τραπέζης. » Foes.] Plato Prot. [ρ. a36, Ε] : Καὶ ἀναγκάζουσι γράφειν κατὰ τὴν ὑφ. των γραμμῶν, q. d. Et cogunt scribere juxta præitiouem linearum : pro Eosque in scribendo sequi cogunt, quas ipsi lineas præiverunt. Item Doctrina, quam quis alii velut præiens tradidit. Et in plur. ὑφηγήσεις pro Præceptis, Philo. [Sic Ζηνώνειος ὑφ. Athen. 4, ρ. 158, Β, est Praeceptum Zeuonis. Schweigh.] In VV. LL. Enarratio : sicut et Hesycli. ἐξήγησις; Ductus, ex Aristot. Rhet. Exp. vero et παραίνεσις, Suasio, sicut ὑφηγεῖσθαι, παραινεῖν, Suadere. [Demosth, ρ. 277, 19 : Περιιόντιυν τὴν χώραν τῶν Ἀμφικτυόνων κατὰ τὴν ὑφ. τὴν τούτου. Polyb. 10, 27, 3 : Κατὰ τὴν ὑφ. τήν Ἀλεξάνδρου, Ex instituto Alexandri. Plutarch. Mor. ρ. 796, Β : Ὑφηγήσεσι καὶ συμβουλίαις ἀγαθαῖς. Dio Cass. 3γ, 34 : Κατὰ τὴν ὑφ. τῶν μάντεων. Ὑφ. φύσεως et ὑφ. φυσικὴ Sext. Emp. ρ. 8. Per ἐξήγησις exp. Hesych.

II Ὑφήγησις nomen actionis cujusdam in Lex. rhet. Bekk. ρ. 312, 31, vitiose pro ἐφήγησις, quod ν.]

[Ὑφηγητέον, Monstrandum, Docendum est. Philo V. Μ. ι, § 54, ρ. 127. Boiss.]

*Τφηγητὴρ, ῆρος, ὁ, Dux. [Soph. OEd. C. 1588 : Εἷρπε ... ὑφηγητῆρος οὐδενὸς φίλων ubi cod. Laur. ὑ^᾽ ἡγητῆρος, minus probabiliter, ut docent loci similes s. ν. Γφηγητὴς afferendi.] Epigr. [Automed. Antb. Pal. 11, 319: Ἡρακλείδῃ ὑφηγητῆρι, ubi cod. Pal. ὑφη-γήτορι.]

Ὑφηγητὴς, ὁ, Qui præit alii in re quapiam, ut ὑφήγησιν esse dictum est Doctrinam , quam quis alii velut præiens tradit, Suasor. Soph. OEd. Τ. [966 : Κλάζοντας ὄρνις, ὦν ὑφηγητῶν ἐγὼ κτενεῖν ἔμελλον πότερα τὸν ἐμον,] ὑφηγητὰς appellare videtur Eos, qui suo consilio velut præeunt; nam male intellexerunt scholiastæ expositionem, qui putarunt illum scribere ὑφηγητὰς idem significare quod μάντεις s. ὀρνεοσκόπου;. [lb. 1260 : Δεινὸν δ᾽ ἀΰσας, ὡς ὑφηγητοῦ τίνος, πύλαις... ἐνήλατο* OEd. C. 5oa : Οὐδ’ ὑφηγητοῦ γ᾽ ἄνευ. Plutarch. V. Demosth, c. 5 : Ἐχρήσατο Ἰσαίω πρὸς τὸν λόγον ὑφηγητῇ. G. D. Sext. Empir. ρ. 157, 33, ὁ ὑφ. ὁ ἐμὸς, Praeceptor meus. Id. ρ. 271, ι a, de Metrodoro medico, Χρυσίππου μὲν τοῦ Κνιδίου μαθητῇ, Ἐρασιστράτου δὲ ὑφ. Georg. Presb. Vita Greg. Naz. t. ι, ρ. 1, Β, ὑφ. καὶ διδάσκαλος. Pliot. Epist, ρ. 111, 15, τῶν ἀπορ-ρήτων ὑφ. In malam partem Novella ΑΙ. Comn. ap. Zachar. Hist, juris græco-rom. ρ. 123, 27, τῷ τῶν ks-κιόνων ὑφ. Hase.]

[Ὑφηγητικὸς, ὴ, ὸν, Institutorius, Ab instruendo dictus. Diog. L. 3, 49 : Τοῦ λόγου τοῦ Πλατωνικοῦ δύο εἰσὶ χαρακτῆρες, ὅ τε ὑφ. καὶ 6 ζητητικός. Alcin. Introd. in Plat. c. 6 : ᾽Εν τοῖς ὑφ. διαλόγοις. «Galen. vol. 4, ρ. 814, 9 : Λόγος ὑφ. τε καὶ διδασκαλικός. » Hase. Ὑφτ(-γητικὴ τέχνη ap. Pollue. 4, 42. De adverbio idem ib. : Τὸ ἐξηγητικῶς καὶ ὑφηγητικῶς τραχέα.]

[Ὑφηγήτωρ, ὁ, i. q. ὑφηγητὴς. Mich. Syncellus Laud. Dionysii Ar. initio. Boiss.]

[‘Υφηλιομανὴς, codex Rav. Aristoph. Αν. 1096, vitiose pro ἡλιομανὴς.]

[Ὑφήλιος, 6, ἡ, Subsolaris, Qui sub sole est. Pseu-do-Callisth. a Berger de Xivrev allatus : Ἐπὰν δὲ την
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Sχήλιον οικουμένην διῆλθον. Theodoret. vol. 4, ρ. 839 • έ ᾶσα ἡ ὑφ. τῶνδε τῶν λόγων ἀνάπλεως· ubi val*, lect. ὺφ᾽ ἤλιον. Athanas. vol. ι, ρ. 5g, Β : Τὴν ὑφήλιον πᾶσαν. Vita Barlaami in Boiss. Anecd, vol. 4, Ρ· 223 : Ἐν πάσῃ τῇ ὑφηλίῳ · nisi hoc divisim scribendum ὑφ’ ἡλίῳ, quemadmodum Æliano Ν. Α. 3, 23, ubi vulgo ἐν τῇ αλλῃ τῇ ὑφηλίῳ, Jacobsius restituit ὑφ᾽ ἡλίῳ allatis aliorum scriptorum exemplis. (Item fort, divisim scribend. Phot. Epist, ρ. ao5, 37, ἐν τῇ ὑφηλίῳ, et Vita Bacchi Combef. ρ. 81, 15. At conjuncte Jo.Chrys.

L 5, ρ. 470, 23 Savil. : Πᾶσαν, ὡς εἰπεῖν, τὴν ὑφήλιον κατέχουσα. Hase.) Niceph. in Walzii Rhett. vol. 1, ρ. 512, 24 : Πᾶσαν τὴν ὑφήλιον. Ducas Hist. Byz. ρ. 7,

C : Ἡ ὑφήλιος πᾶσα ἦν υποχείριος.]

[Ὑφημαι, Sedeo sub. Greg. Naz. Carm. 5o, 244 : Ἀκρεμόνεσσιν ὑφήμενος εἴαρος ὤρῃ. Hase.]

(Ὑφημιόλιος, ὁ, ἡ, numerus dicitur minor comparatus eum majore in quo continetur totus eum dimidio, quæ ratio est numeri 2 ad 3. Nicom. Arithm. 1, 19 : Ἐπιμόριος δέ ἐστιν ἀριθμὸς ... ὁ ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν συγκρινόμενον ὅλον καὶ μόριον αὐτοῦ ἕν τι. Ἀλλ’ ἐὰν μὲν ] ἥμισυ ἦ τὸ μόριον, καλεῖται ἡμιόλιος εἰδικῶς ὁ τῶν συγκρι-νομένων μείζων, ὑφημιόλιος δὲ ὁ ἐλάσσων. Aristot. Me-taph. 4, 15 : Τὸ δὲ ἡμιόλιον πρὸς τὸ ὑφ. κατ’ ἀοιθμὸν πρὸς ἀριθμὸν ὡρισμένον. Schneid. Theol. arithm. ρ. 13, 24. lamblich. in Nicom. Arithm. ρ. 73, D, ubi interpr., Subsesquialter. Hase.]

[Ὑφήνιος, ὁ, ἡ, Frenis domitus, Refrenatus. Jo. Da-masc. t. ι, ρ. 889, Α : Δράσας (τὸ πάθος) ὑφήνιον. Hase.] Ὑφηνιοχέω, Aurigæ administer sum, simpl. Aurigor : sicut ὑφηνίοχος i. est q. ἡνίοχος, Suid. [Lucian. Somn. c. 15 : Ἡ μὲν ἤλαυνε καὶ ὑφηνιόχει. Passiv. Demosth. ρ. 1409, 24 : Ζευγῶν τῶν μὲν προσορμησάντων, τῶν δὲ ὑφηνιοχουμένων.]

Ὑφηνίοχος, ὁ, Administer aurigæ, Auriga, i. q. ἡνίοχος, [Phot. et] Suid. [Hom. II. Ζ, 19 : Αὐτὸν καὶ θεράποντα Καλήσιον, ὅς ῥα τόθ’ ἵππων ἔσκεν ὑφ., ubi schol. : Ἡ διπλῆ ὅτι παρέλκει ἡ πρόθεσις, ὡς ἐν τῷ Πο-σειδιάωνος ὑποδμώς. Neque enim subaurigam vel administrum aurigæ significat, sed iu genere τὸν ὑπό τινι (principi, in loco Homerico) ἡνίοχον. V. Lehrs. De stud. Aristarchi ρ. 115, et Lobeck. Parai, ρ. 383.] Xenoph. Cyrop. 6, [4, 10] : Ἀναβάντος αὐτοῦ κατέκλεισε τὸν δίφρον ὁ ὑφ. lb. [§ 4] : Λαβὼν δὲ παρὰ τοῦ ὑφ. τὰς ὴνίζς, παρεσκευάζετο ὡς ἀναβησόμενος ἤδη ἐπὶ τὸ ἅρμα, [lb. 1,ι,15.]

[Ὑφήσσων, ὁ, ἡ, Paullo minor s. debilior, ap. Hesiod. Sc. a58 : Κλυ,θώ καὶ Λάχεσις σφιν ἐφέστασαν* ἡ μὲν ὑφ. Ἄτροπος οὔτι πέλεν μεγάλη Οεός* ubi Gœttling. coliata imagine opere cælato expressa ostendit Clotho figura maximam, Lachesin minorem, Atropon minimam esse cogitandam.]

[Ὑφιδρόω. Hippocr. ρ. 1076 (vol. 3, ρ. 56 ed. Littré) : Σμικρὰ ὑφίδρωσε. Scribendum ex libris quibusdam ἐφίδρωσε, quo verbo substantivoque ἐφίδρωσις alibi sæpe usus est Hippocrates. G. Dind.]

Ὑφιζάνο» [cum aor. et fut. ὑφίζησα et fut. ὑφιζήσο,, ab ὑφίζω, quod ν.], Subsido : ὑφιζάνει Hesych. exp. ὑποκαθηται, ἐλαττοῦται [Has duas explicationes habent etiam Photius et Suidas, ubi ὑποκαθέζεται], ὑφίεται. [Eur. Phœn. 1391 : Ὑφίζανον κύκλοις, ὅπως σίδηρος ἐξο-λισθάνοι μάτην. De aggere subsidente Appian. Mithr. c. 36 : Τὸ χῶμα ὑφίζανεν ἄφνω. G. D. Cyrill. Alex. t. 5, ρ. 548, Β : Τοῦ πρὸς τὰ κάτο, ὑφιζάνοντος. Jo. Chrys. t. ι, ρ. 27, Β : Τοῦ δέρματο; παρὰ τὸ προσῆκον ὑφ. Id. t. y, ρ. 156, Α, de vino, εἰς τρύγα ὑφιζάνει. De sedimento Geopon. 9, 19, 9 : Ἑφιζάνον ὑδατῶδες· α, 7, 4 : Ὑφιζα -νούσης υποστάθμης. Nemcs. De nat. hom. ρ. 16a, 7. Cìalen. vol. 19, ρ. 628, 16, ἂν ὑφιζάνῃ κάτω. Id. ibid. ρ. 098, 6, et 618, 10 : Ὑφιζάνουσα ἐν τῶ πυθμένι τοῦ αγγείου* vol. 18, part, ι, ρ. 137, 7 : Ἐφισταται γὰρ ἀεὶ τὸ λιπαρὸν, οὐχ ὑφιζάνει. Hase. Post alium sedeo, Pyr-gion ap. Atheu. 4, Ρ· 143, E : Ἀπονέμουσι καὶ τοῖς υἱοῖς, κατὸ τὸν θᾶκον τὸν τοῦ πατρὸς ὑφιζάνουσιν. Schw.J Ὑφίζησις, εο,ς, ἡ, Sedimentum, Subsidentia, ὑποχάλασις, ἐνδοσις, Suid. [qui hæc omnia plurali numen» posuit] hoc in Ι. [Procopii Hist. ρ. 298] exponit : Ἐξε-κλινε τὰ γειὑδη καὶ μαλακὰ καὶ ψαμμώδη, διὰ τὰς ἐσομέ-νας ὑφιζ. ἐπὶ τοῖς ἐπιτιθεμένοις· ut Plin., Inundationibus Tiberis sedimento molis facto. [Strabo ι, ρ. 51 : Τὸ thés. uno. cræc. tom. viii, r\sc. 11.
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αὐτὰ τὰ ἐδάφη ποτὲ μὲν ἐξαίρεσθαι, ποτὲ δὲ ὑφίζησιν λαμ-βάνειν.]

[᾽Τφίζω i. q. ὑφιζάνω. Eurip. Rhes. 73ο : Σῖγα πᾶς· ὕφιζ᾽* ἴσως γὰρ ἐς βόλον τις ἔρχεται. Dio Cass. 66, ai : Τέφραν ἀναβάλλει (Vesuvius), ὅταν ἀθρόον τι ὑφιζήση* 68, 25 : Ὄρη ἄλλα ὑφίζησε καὶ ὕδωρ ... ἀνεφάνη. Geo-pou. 9, 26, ι : Ἐὰν ὑφιζήσῃ ὕδωρ. (Futur, ὑφιζήσει Cyrill. Alex. t. 5, ρ. 412, Β. Hase.) Forma med. Oppiam Hal. 4, 246 : Ὅθι πηλὸς ἀϊδνὴς ἐμβύθιος δολιχῇσιν ὑφι-ζεται ὀργυίῃσιν.]

Ὑφίημι, [Mitto subter, Suppono. Hom. II. Ξ, 240: Ὑπὸ δὲ θρῆνυν ποσὶν ἥσει* Od. 1, 3og et 34α, de fœtu ovi ad lactandum supposito : Ὑπ᾽ ἔμβρυον ᾗκεν ἑκάστη. Theocr. 4, 4 : Ἀλλ’ ὁ γέρων ὑφίητι τὰ μοσχία* et forma media, de muliere alienum infautem lactante, Eurip. Phœn. 31 : Ἡ δὲ τὸν ἐμὸν ὠδίνων πόνον μαστοῖς ὑφεῖτο. Xenoph. Cyneg. 10, 2 : Οἱ περίδρομοι ... ὑφείσθωσαν ὑπὸ τοὺς βρόχους· et simii. 2, 4. Aristid. vol. 2, ρ. 147 . Πρὸς κέρδος τὴν χεῖρα ὑφεικότας* ubi Reisk. : « τὴν χεῖριι ὑφιέναι dicitur qui manum curvatam subjicit alterius manui, quo dona ejus complectatur. »] Submitto : ut ap. Plutarch. Submittere percussorem, ὑφιέναι, Bud. : afferens ex Eodem pro Submittere adornatum hominem : item ὑφιέναι ταῶνας ταῖς γυναιξὶ, ex Ejusdem Pericle [c. 14], pro Submittere pavones mulieribus, [ι. e. eas allicere. Idem V. Pompeji c. 20 : Δέλεαρ αὐτῷ δέκα σπείρας ὑφῆκεν. De retibus Anou. (Ælianus, ut Toupio videtur) ap. Suid. s. ν. Πάγας : Ταῖς πάγαις, ἃς ἄλλοις ὑφῆκε. Et alius s. ν. Ποδάγρα : Ποδάγρας ὑφῆκεν ὡς θηρίοις τοῖς πολεμίοις. Suidas: Ὑφῆκεν* ὑπέβαλεν, ὑπέθηκεν. «Ὁ δὲ ἐνέδραν αὐτῷ τινα ὑφῆκεν.» Ὑφέντες* ὑποβαλόντες. « Οἱ δὲ ἐνέδραν ὑφείντες κτείνουσι τοῦτον δόλῳ. » Sic Plut. V. Marc. c. 24 : Πολλὸς ὑφέντας ἐνέ-δρας* et ib. c. 29, Pyrrhi c. 3o. Eunap. Exc. Hist. ρ.

112,18 ed. Nieb. : Διά τινων ὑφειμένων ἐνηδρευμένος. Conl. 'Τφεῖσα. Suborno, Soph. OEd. Τ. 38γ : Ὑφεὶς μάγον τοιόνδε μηχανορράφον. Quod Suid. per ὑποβαλὼν exp. Et pass. de eo qui clam immittitur s. subrepit, Antig. 531 : Ἢ κατ’ οἴκου; ὡς ἔχιδν᾽ ὑφειμένη λήθουσά μ᾽ ἐζε-πινες. Plato Axioch. ρ. 368, Ε : Προέδρους ἐγκαθέτους 2 ὑφέντες. ‖ Submitto, i. e. Subjicio, Alius potestati concedo. Eurip. Med. 24 : Σῶμ᾽ ὑφεῖσ᾽ ἀλγηδόνι. Xenoph. Anab. 3, 5, 5 : Ὄρᾶτε ὑφιέντας (hostes) τὴν χωράν ἤδη ἡμετέραν εἶναι; Plutarch. V. Poplic. c. 10: Τὰς ῥάβδους εἰς ἐκκλησίαν παριὼν ὑφῆκε τῷ δήμῳ ... μέγα ποιῶν τὸ πρόσχημα τῆς δημοκρατίας· V. Pomp. c. 19 Πομπήϊος, ἐπεὶ ... ἀπήντα τῷ Μετέλλῳ ... ἐκέλευσεν ὑφεϊ-ναι τὰς ῥάβδους Θεραπεύιυν ὡς προέχοντα τιμῇ τὸν Μέτελ-λον.] ‖ At ὑφιέναι τοῦ φρονήματος ap. Eundem in Apophth, [ρ. 68, Ε], De animositate submittere, s. potius Remittere : Ἢ τῇ δυνάμει πρόσθες, ὴ τοῦ φρονήματος ὕφες. [Hesych. : Ὑφιέναι, ὑποχαλᾶν, ἐλαττοῦν , μειοῦν. Suidas : Ὑφεὶς, ἐνδοὺς, ὑποχαλάσας* addito loco Dion. C. 68, 17, in quo est : Ὑφ. τοῦ φρονήματος. Sic etiam Dionys. Α. R. 7, 46.] Et [ὑπεὶς lon. pro] ὑφεὶς τῆς ὀργῆς ap. Herodot. [1, 156; 3, 5a. Dionys. Α. R. 7, 3α], Qui de indignatione remisit. [Herod. 9, 4 : Ἐλπίν ζων σφέας ὑπήσειν τῆς ἀγνοιμοσύνης* 7» i62 : Ἐπεὶ οὐδεν ὑπέντες ἔχειν τὸ πᾶν ἐθέλετε.] Affertur tamen ex Theo-phyl. Epist. : Οὔπω μοι τῆς ὀργῆς ὑφῆκας, pro Nondum D indignari mihi desiisti. [Eadem signff. ὑφῃρηκέναι dicitur : de quo ν. s. ν. Ὑφαιρέω. ‖ Ὑφιέναι γράμμα, Literam per ὕφεσιν s. ὑφαίρεσιν, quam diount grammatici, omittere. V. s. ν. Ὑφαίρεσις.] || ᾽Τφίεμαι pro ὑφίημι, Remitto. [Herodot. 2, 121, 4 : Ὑπίεσθαι τῆς ὀργῆς* 4, 18ι : Τὸ ὕδωρ ὑπίεται τοῦ ψυχροῦ. Xenoph. Cyrop. 7, 5, 62 : Τοῦ μὲγα φρονεῖν και ἀπειθεῖν ὑφιεν-ται* Mem. 4, 3 27 : Τῆς δυνάμεως μηδὲν ὑφίεσθαι.] Plu tarch. in Antonio : Οὐ μὴν ὑφήκατο τῆς στρατιωτι-κῆς τόλμης, Nec tamen quippiam remisit. Demetrio [c. 18] : Τοῦ φρονήματος ὑφίεσθαι, Quicquam animorum remisisse. Vide Bud. ρ. a5. Idem Plutarch. Camillo [c. 11] : Ὠστε μηδὲν οἴκτῳ τῆς ὀργη; ὑφέσθαι* sicut et ὑφίεσθαι ὀργῆς paulo antè. Gregor. : Oí τῆς κακία; τι ὑφιέμενοι. Item siue adjectione pro Remittere vires consulto, R. de viribus, Non agere totis viribus : e.\ Aristoph. Ran. [1220], Ὑφέσθαι μοι δοκεῖς. [Ubi schol, exp. ὑποχωρῆσαι, εἶξαι, ὑποχαλάσαι, ἐνδοῦναι. Id. Vesp. 33γ : Ὑφεσθετοῦ τόνου. Cùm accus. Dionys. Λ. R. 11, 44 : Ὑφεμενος τὸ δίο; ἐκάλει τὴν βουλήν* ubi probabi-
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lius videtur ἀφέμενος.] ‖ Decedo, Concedo, Cedo. Λ Idem,Τῆς ἄγαν ἐξουσίας ὑφίεσθαι, De severitate decessisse, interpr. Bud. (videtur tamen et hic Remisisse, posse reddi). Affert ex Eodem , Τῶν ἐμαυτοῦ δικαίων ὑφιέμενος, quod reddit, De meo jure decedens. [He-sych. : Ὑφιενται, παρομολογοῦσιν. Ὑφεῖτο, υπεβάλλετο. Suidas : Ὑ φεῖται, συγχωρεῖται. Ὑφεῖσθαι, ἀμελῆσαι, ὑπο-χωρῆσαι, addito loco anonymi : Οὐ μὴν ὑφεῖσθαι τῆς χώρας, ἀλλὰ μεῖναι καὶ κατασχεῖν. Quocum comparandus Dionys. Α. R. 8, 84 : Τῆς χώρας, ἐν ᾗ τὸ πρῶτον έστησαν, οὐχ ὑφιέμφι. Pro ἀμελῆσαι dixit Dexippus in Exc. Hist. ρ. a3, 8 ed. Nieb. : Τοῦ κοινοῦ τῆς ἀσφα-λείας ὑφέσθαι. Usitata Cedendi signil. Xenoph. Ages.

7, ι : Οὐ πόνο,ν ὑφίετο* Symp. 5, 7 : Τοῦ στόματος ὑφίε-μαι, i. e. Cedo os nulcrius habenti. OEc. 4, 6 : Ὑφε-μένους τῆς γῆς τὰ τείχη διαφυλάττειν, i. e. Agro hostibus relicto. Cyrop. 5, 2, 12 : Ὠς τοῖς πολεμίοις οὐδέποτ᾽ ἂν ὑφεῖντο. Plutarch. Mor. ρ. 54, C : Ὑφίεται τῇ ὁμοιό-τητι τῆς ἰσότητος. Ubi Wyttenb. : « Ι. e. Similitudinem retinens maguitudine se vinci patitur. Constructio usitata verbi eum genitivo rei et dativo personæ, β ὑφεῖσθαί τινί τίνος, Alicui homini aliquam rem cedere, lu aliqua re se alicui homini submittere : atque, ut abstractum pro concreto ponitur, ἰσότης et ὁμοιότης pro ἴσος et ὅμοιος, sic hoc loco ὁμοιότης pro simili homine accipi potest, ut fere sensus sit, Simili homini submittit se in æqualitate, Recusat aequalitatem, non vult ei æqualis haberi. Constructione illa sæpe utitur Plutarchus, ν. c. Mor. ρ. 376, Α. 410, C : Τοῖς μαθηματικοί; οὐχ ὑφήσονται τῆς ἀκριβείας, ln accurata diligentia non cedent mathematicis. Ib. ρ. 629, Α ; 988, Β; Vitt. ρ. 29, Α; 217, E; 38γ, Α. 5α6, E : Τῷ φθόνῳ τῆς δόξης ὑφειμένος, i. e. Hominibus invidentibus concedens gloriam. Ib. ρ. 6o5, D; 710, C; 759,

E; 766, C; 1062, Α. Est etiam magis composita ratio ὑφεῖσθαί τινί τίνος πρός τι ρ. 455, Α : Ὑφιέμενον τῆς πικρίας λογισμῷ πρὸς τὸ συμφέρον ιοί ϊ, Α : Ὑπερφυοῦς ἦν ψυχῆς καὶ πρὸς μηδέν ὑφίεσθαι φόβῳ τοῦ φρονήματο; δυναμένης. »·] Et e Xenoph. [Mem. 4, ὅ, 5] : Οὐδενὶ ἀνθρώπων ὑφείμην ἂν, [οὕτε βελτιον οὕθ᾽ ἥδιον ἐμοῦ βεβιω-κέναι,] eum infin. pro Nulli hominum in hoc cesse- q rim, ut etc. [OEc. 12, 14 : Ὑφίεμαι ... μηδ᾽ ἐπιχειρεῖν ἐπιμελητὸς τούτων τινὰς καθεστἀναι.] Item pro Cedo, i. e. Non obnitor, contendo. Repugnare non audeo.

τολμητέοις θαῤῤεῖν, ἀνδρίας ἐστίν ὥσπερ τὸ ὑφίεσθαι, δουλείας. Et eum particula τὶ, ex Eodem : Βελτίους δὲ τῶν μικρόν τι ὑφιεμένων οἱ σπουδαιότεροι. At vero, Οὐδενὶ τὸ παράπαν τῆς ἀνόδου ὑφιέμενος, Lucian. [De luctu c. 2], pro Nemini concedens ascensum, i. e. permittens. Potest etiam reddi Indulgens, Condonans.

II Ὑφίεμαι, pass. : unde partic, ὑφειμένος, Submissus [Phot. et Suidas : Ὑφειμένοι, υποχείριοι. Hesych. : Ὑφειμένος, ἐνδεδομὲνος, κεχαλασμείνος , ήλαττωμενος. Ια aliis gll. addit τεταπεινωμένος, et καθειμένος, ταπεινός. Eurip. Herc. F. 72 : Παῖδες, οὓς ὑπὸ πτεροῖς σώζω νεοσσούς ὄρνις ὢς ὑφειμένη. Soph. ΕΙ. 335 : Νῦν δ’ ἐν κακοῖς μοι πλεῖν ὑφιιμένῃ δοκεῖ. Ubi schol. : Μὴ (hoc addit q Brunck.) ὅλον τὸ ἱστίον ἀναπετασάσῃ. Ἀπὸ τῶν πλεόντων, οι πρὸ; τὴν βίαν τῶν ἀνέμων οὐκ ἀντισχόντες, ὑφιᾶσι τῶν ίστίων. Et alius : Ὑφήσιιν τὸ ἱστίον, οἷον συστέλλειν τὸ φρόνημα, καὶ μὴ ἀντικρὺ; μάχεσθαι, οἱονεὶ τῇ προαιρέσει χρῶμαι. Propria signil. ἱστὸν ὑφέντες Ηοιιι. 11. Α, 434· Hinc, ut videtur, Hesych. : Ὑφ., χαλάσαντες, ὑφελόντες. Locutionem ὑφέντες Tt τῆς κεραίας anuotavit Pollux ι, 107], ut φωνὴ, Submissa νοχ. [Suidas : Ὑφειμένοι, ... ἡ ὑφειμένη, ἐκλελυμένη, addito loco anonymi : Ὑφει-μένῃ καὶ διαλειπούσῃ πολλαχῇ τῇ φωνῇ ἐδεῖτο ξυγγνῶναί οί βασιλέα. Quod ὑφειμένῳ τόνῳ dixit Philostr. ρ. 231.] Item Remissus, Remisse et parce factus; Diminutus, Bud. ap. Dionys. Areop. [Theophr. C. Pl. 6, 14, 12: Σκληρά i αἱ ὀσμαὶ καὶ ἀγλυκεῖς * αἱ δὲ τῶν ήμερων ἔχουσί τινα ἅμα τῷ ὑφειμένῳ (sc. τῆς σκληρότητος) γλυκύτητα καί εὐμένειαν. Quam alibi ὀσμὴν μαλακὴν καὶ ἀνειμένην dicit.] Et pro Inferior bonitate, Deterior, Prod.

II Ὑφειμένος est etiam Permissus : ut Ἀντὶ σοῦ γε κατ-θανεῖν ὑφειμένη, Eur. [Alc. 524], Permissa pro te mori

[Xenoph. Anab. 5, 4, 26 : Ου^ υφιεντο οἱ Ελληνες· i, ι, 17 : Εἰ ὑφησόμεθα καὶ ἐπι βασιλεῖ γενησόμεθα * Hell. 7, 2, 4 : Επεὶ οἱ Ἀργεῖοι ... τὴν χώραν αὐτῶν έδήουν, οὐδ’ ὡς ὑφίεντο.] Ex Gregor. : Τὸ γάρ ἐν τοῖς

s. concessa, Cui permissum est s. concessum. [Non permissam dicit, sed submissam, i. e. eam quæ ultro se submisit necessitati moriendi.] Plutarch. Lyc. [c. 6, ubi nunc recte ἐφεῖτο] : Ὑφεῖτο μηδέν! γνώμην εἰπεῖν , Nulli permittebatur s. permissum erat. [Seqq, e* Indice.] Ὑ^ις, Remitte. Ὑφησόμενος, particip, verbi ὑφίεμαι. ϊπιέναι, lon. pro ὑφ.

[Ὑφιστάω, i. q. seq., labente Græcitate. Confess. Cypriani Actt. SS. Sept. t. 7, ρ. 225, 6 : Πάντα ζο,γρα-φίᾳ σκιώδει ὑφιστᾶν καὶ προβάλλεσθαι. Hase.]

Ὑφίστημι, q. d. Statuo sub, Colloco sub, Suppono, Subjicio. [Hesych. : Ὑφιστάς* (ὑποστὰς insertum ap. Phot. et SuidJ ὑποτιΟείς. Ὑποστήσας per ὑποβαλόμενος (var. lect. ὑποβαλλόμενος) explicant et ex Hyperide ci tant Harpocr., Phot. et Suidas. Herodot. 5, 16 : Ὀ γαμέων τρεῖς σταυροὺς ὑπίστησι* 4, 15α : Ὑποστήσας αὐτιΤ» (τῷ χαλκηΐω) τρεῖς κολοσσούς.] Pind. ΟΙ. 6, init. : Χρυ-σέας ὑποστάσαντες εὐτειχεῖ ποοθύρῳ θαλάμου κίονας. [Et inetaph. ib. 8, 35 : Τεθμὸς οέ τις ... τάνδ᾽ ἁλιερκέα χώ-

Ϊαν παντοδαποῖσιν ὑπέστασε ξένοις κίννα δαιμονιαν. Xen. iyneg. 10, 7 : Ὑφιατάναι χλῶνας (i. e. Ramis fulcire sagenam). Aristot. Η. A. 9, 4o : Ὑφιστᾶσιν ἐρείσματα* De partt. anim. a, 9 : Ὑφιστᾶσι τῶν στερεῶν τι σωμάτων, εἶθ’ οὕτω περιπλάττουσι (πηλόν). Epict. Diss. 2, ι5, 9 : Ἂν σαπρὸν ὑποστήσῃς Θεμέλιον.] Atlien. 6, [ρ. 241, D] : Ὑποστήσαντα τὴν ἀριστερὰν χεῖρα ὥσπερ αἱ καρυάτιδες. Plut. Othone [c. 17J : Τὸ ξίφος ὑποστήσας ὀρθὸν ἀμφο-τέραις ταῖς χερσὶ, καὶ περιπεσὼν ἄνωθεν. [Polyb. ι, 5ο, 6 : Ὑπέστησε τὴν ἑαυτοῦ ναῦν ἀντίπρῳρον τοῖς πολεμίοις, Stitit suam navem, i. e. substitit eum sua uavi, prora in hostem conversa. Schweigh.] Aliud exemplum ejusd. signil. habes in Στήριγξ ex Eod. [De dolo tendendo Eurip. ΕΙ. 983 : Ἀλλ’ ἦ τὸν αὐτὸν τῇδ᾽ ὑποστήσω δόλον;] ‖ Substituo, i. e. Sufficio in locum alterius. Xenoph. Hell. 4, [ι, 26] : Ὑποστήσας Ἤριππίδας τα-ξιάρχους καὶ λοχαγούς. [Ubi ἐπιστήσα; scribendum videbatur Leunclavio. Ὑποστῆναι, Substitutum esse, ap. Plat. Phil. ρ. 19, Α : Τὸ ἐμὲ τοῦ λόγου διάδοχον παντελῶς ὑποστάντα ... σοὶ πάλιν τοῦτο προστάττειν. Sed in loco Xenophontis ὑποστήσας accipiendum potius pro ὑπο-πέμψας, ut monuit L. Dindorfio?, quemadmodum fere ὑποστάντες ab Herodoto 8, 91, dicuntur qui in insidiis stant. ‖ De vadimonio Hesych. : Ὑποστῆσαι· ὅταν τις ἐγκάθετον στήσῃ ἐπὶ τῷ ὠνήσασθαί tu] ‖ Atque ut Suppono in Iocis præced., sic et Propono in nonnullis exp. Soph. Aj. [1091] : Μὴ γνώμας ὑποστήσας σοφάς. Sic ap. Greg. Naz. : Ὅ τοίνυν ἐντὶ θεὸς, πρότερον ὑποστησό-μεθα, redditur Proponemus. Sed videtur accipi pro Supponemus tanquam fundamentum. At vero ap. Athcn. quum dicit, Οἱ δ᾽ ἀρχαῖοι καὶ τοὺς Οεοὺς ἀνθρωποει-δεῖς ὑποστησάμενοι, χαὶ τὰ περὶ τὸς ἑορτὰς διέταξα ντο, Bud. exp. Supponentes, Ponentes : accipit autem Supponere pro eo, quod vernaculo sermone dicitur Présupposer : qua in significatione licet vulgus utatur verbo Suppouere, Latinum tamen non esse, satis constat. At pro eo, quod habemus ap. Diog. L. [2, 86] : Οἱ ἐπὶ τῆς ἀγωγῆς τῆς Αριστίππου μείναντες, καὶ Κυρηναϊκοί προσαγορευθέντες, τὴν ἡοονὴν τέλος είναι ὑφίσταντο , dixerat Cic. Tusc. Quæst. 3 [Oflic. 3, 33] : At qui ab Aristippo Cyrenaici philosophi nominati, omne bonum iu voluptate posueruiu. [Ὑφίστασθαι ἀρχὰς ψευδείς, Falsa initia ponere, Polyb. 3, 48, 9 (i. q. ψευδείς ὑποθέσεις λιμβάνειν ib. § 8). Id. ι, 15, b : Οὓς ἡττημέ-νους ὑπεστήσατο, Quos victos supposuerat, Quos victos fecerat vel finxerat uarrando. Schweigh. Diodor. ι, 6 : Ἁφθαρτον ὑποστησάμενον τὸν κόσμον* ι, 11 : Τούτους δὲ τοὺς θεοὺς ὑφίστανται τὸν σύμπαντα κόσμον διοικεῖν* ι, ι 2 : Τὴν Ἀθηνᾶν παρθένον ὑποστήσασθαι. Sext. Emp. ρ. 3γ3 : Τῶν διμερῆ τὴν φιλοσοφίαν ὑποστησαμένων 461 : Τὸ ἀληθές τε καί ψευδές ὑπεστήσαντο* et similia ρ. 678, 712. Passiv. ρ. 712 : Διώκουσι τὸ δοξαζόμενου τοῖς ἀν-θρώποις ἀγαθὸν καὶ φεύγουσι τὸ ὑποσταθὲν κακόν.]

H Ὑφίστημι, In naturam rerum produco : Ὁ θεὸς ὑπέστησε πάντα ἐξ οὐκ ὄντων. Bud. ρ. 49ύ, 495· [Ubi citat Alex. Aphr. Problem. 1 : Τῷ Θεῷ τῷ καὶ τὴν τούτων (τῶν οἰλυτων) ουσίαν ὑποστήσαντι* et forma ined. Gregor, ἐν τῷ Εἰς τὰ γενέθλια : Ἵνα δείξῃ μὴ μόνον οἰκείαν ἑαυτοῦ φύσιν, ἀλλὰ καὶ πάντη ξένην ὑποστήσασθαι δυνατὸς ὤν. Joann. Damasc. de Christo : Ἐνοικήσας τῇ γαστρὶ τῆς ὰγίας παρθένου ἀπεριγράπτως ἐν τῇ ἑαυτοῦ ὑποστἀσει
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ἐκ τῶν ἁγνῶν τῆς ἀεὶ παρθένου) αἱμάτων σάρκα ἐψυχωμένην ψυχῇ λογικῇ τε καὶ νοερᾷ ὑπεστήσατο. Prod. Iust. Theol. ρ. as6 : Ἡ τῆς δυνάμεως επικράτεια ... ἀνεγείρουσα πρὸς τὸ γεννᾶν ἄλλα καὶ ὑφιστάνειν. || Ὑποστησάμένος per ἐναρξάμενος eep. Suidas, addito joann. Antioch. loco (ρ. 8α ι ed. Vales.) : Ἐκ πρώτης τῆς ἡλικίας εὐσταθῆ τε καὶ ἡσύχιον βίον ὑποστησάμενος.]

Β Ὑφίσταμαι, [eum perf. Ὑφέστηκα, aor. Ὑπέστην. Rarior aor. pass. ὙπεστάΘην, ut ap. Eur. Rhes. 315,] q. d. Statuor sub, Collocor sub, Supponor, Substituor, Sufficior : quarum tamen signiff. exempla non afferuntur. [Lucian. De dea Syr. c. 46 : Στύλος ὑφε-στεὼς (edd. vet. ἐφεστὼς) μέγας ἀνέχει τὸν βωμόν.] Frequenter autem dicitur ὑφίστασθαι Quod extat, et in natura rerum est, q. d. Substare, sicut ὑπόστασις interdum redditur Substantia, s. Subsistere. [Ab ὑττάρ-χειν distinguit Plutarch. Mor. ρ. 1081, F : Χρύσιππος ... τὸ μὲν παρῳχημένον τοῦ χρόνου καὶ τὸ μέλλον οὐχ ὑπάρ-χειν, ἀλλ’ ὑφεστηκέναι φησὶ, μόνον δὲ ὑπάρχειν τὸ ἐνεστός.] Sed vertitur etiam ln naturam, In naturam rerum produci : Bud. ap. Gregor, de Baptismo : Ἀλλ' ὥσπερ οὐκ ὄντας ἀνθρώπους ὑπέστησεν , οὕτως ὑποστάντας ἀνέ-πλασε, Sic in naturam productos denuo finxit τ ὑφε-στηκὸς, ut Idem scribit, dicitur Quod in naturam rerum cadit, Quintil. Philo De mundo : Οὐδὲν τῶν ὄντων ισότιμον ὑφέστηκε θεῷ, Nihil in naturam rerum proditum est, Nihil extitit. [Longin. l>c subi. 12, ι : Τὸ ύψος κἀν νσήματι ἑνὶ πολλάκις, ἡ δὲ αὔξησις μετὰ ποσό-τητος καὶ περιουσίας τινὸς ὑφίσταται* 2, 2 : Ἢ †ύσις πρῶτον τε καὶ ἀρχέτυπον γενέσεως στοιχεῖον ἐπὶ παντων ὑφέ-στηκεν. Plutarch. Mor. ρ. 829, C : Παρὰ τοῦ μηδὲ ὄντος μηδὲ ὑφεστῶτο; γεννᾶται τόκος. « Τὰ ὑφεστῶτα, Res Misceptæ, curæ alicujus commissæ. Polyb. 6, 14, 5 : Οὐδὲν κατὰ λόγον διοικεῖν τῶν ὑφεστώτων. » Schweigh. Ὑφεστὼς per ἐνυπόστατος exp. Phot. et Suid., cui υποκείμενος addit Hesycli. Idem Ὑφεστάναι* εἶναι, ὑπάρχειν. Interqn* media est gl. Ὑφεστιυς* ὀχετός, cujus verum lemma periisse videtur.]

II Ὑφίσταμαι, Subeo, Succedo: Ὑπὸ τειχίον ὑπο-στὰς, Píato [Rep. 6, ρ. 496, D, ubi nunc ἀποστὰς legitur ex cod. Paris.] ap. Bud. [Subeo, i. q. ὑπέρχομαι. Polyb. 11, 3o 2 : Τῷ πλήθει ὑπέστη δέος.] Item Subeo,

i.	e. Sustineo, Suscipio : Ὑπέστη ταύτην τὴν λειτουργίαν, Lysias ap. Eund. Et Ὑφίσταται δὲ τὴν πρᾶξιν Πελοπίδας [πρῶτος], Plut. Pelop. [c. 8], pro Facinus sibi deposcit, Aggreditur rem audendam, Bud. : sed malim Suscipit. [De argumento quod quis tractandum suscipit, Polyb. 7, 7, 6 : Ὑποθέσεις στενὰς ὑποστήσα-σθαι. Scwwvich.] Sic Thuc. [4, 28] : Ὑφίσταται τὸν πλοῦν. Synes. : Ὑφίστασθαι ταύτην τὸν ὑπηρεσίαν. Quinetiam Ὑποστὰς τὸν κίνδυνον, Thuc. [2, 61], cui ορρ. ὁ φυγών. [De munere suscipiendo, ut ὑποστῆναι τὴν ἀρχὴν ap. Dion. Cass. 41, 36; τὴν στρατηγίαν 36, 8; τὴν δικτατωρία ν 32, 21 ; 44, 51 ; τὴν πρεσβείαν 38, 16.] At Bud. addit significare etiam Suscipio, i. c. Aggredior, Instituo, Incepto : Ὑπέστη με ν τοσοῦτον ἀγῶνα, Aristid. Item Recipio, Polliceor. [Herodot, ι, 196 : Ὁ τὸ ἐλάχιστον ὑπιστάμενος. Cùm infin. Eur. lon. 1415 : Κατθανεῖν ὑφίσταμαι* Herc. F. 706 : Ἐφ᾽ οἶς ὑπέστητ* αὐτε-πάγγελτοι θανεῖν Iph. Α. 36ο : Θυσειν ὑπέστης παῖδα σἠν• Alc. 3γ : Ἢ τόδ᾽ ὑπέστη πόσιν ἐχλύσασ᾽ οποτὴ προ-θανεῖν. Demosth, ρ. 551, 27 : Ὑποστὰς ἂν πᾶν εἰπεῖν καί πρᾶξαι. Plato Leg. 6, ρ. γ5ι, D : Τὴν πόλιν ὑπέστης τῷ Κρητῶν ἔθνει προθύμιυς κατοιχιεῖν Alc. 2 ρ. ι 4 ι, Β : Εἰ μὴ καὶ πάσῃ; Ευρώπης τύραννον γενέσθαι ὑπο-σταίη σοι.] ‘Υφίσταμαι ἔχειν, Xenoph. Cyrop. 6, [3, ι a], Recipio et polliceor me habiturum; sed dicit Bud. υφίσταμαι poni poetice pro ὑπισχνοῦμαι, legique in bac signif. apud Historicos quoque : ego contra non apud solos Historicos, verumetiam apud ceteros prosæ Ncriptt. raro quidem, sed legi tamen puto. [Polyb. ι, r»9, 7 : Ὑφίστατο παρέξειν πεντήρη.] At Thom. Μ. ὑφί-τταμαι pro ὑπομένο, in usu esse apud λογογράφους tradit, subjungens ex Luciano [Timon, c. 40] : ‘νπόστηθι, ὠ Τίμων, δι’ ἐμέ. At pro ὑπισχνοῦμαι usos esse poetas dicit, et eum illis Thuc. semel, 4, ρ. 135 [c. 39] : ΊΙγαγε τοὺς ἄνδρας, ὥσπερ ὑπέστη. Aristoph, eum iu-tìn., qui etiam subauditur in proxime præcedente Ι. Thuc., Vesp. [716] : Καὶ σῖτον ὑφῶτανται κατὰ πεντήκοντα μεδίμνους Ποριεῖν. Apud Hom. autem interdum
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A eum accus, personæ, interdum cnm infui. : 11. Φ, [457] : Μισθοῦ χωόμενοι, τὸν ὑποστὰς οὐκ ἐτελεσσε. Sic Od. Γ, [99] : Ἢ ἔπος, ἡέ τι ἔργον ὑποστὰς ἐςετέλεσσε. Et eum accus, ὑπόσχεστν, 11. Β, [a86] : Οὐδέ τι [τοι j ἐχτελέουσιν ὑπόσχεσιν, ἤνπερ ὑπέσταν Od. Κ, [483] : Τέ-λεσόν μοι ὑπόσχεσιν, ἤνπερ ὑπέστης. Al eum accus, in uua parte orationis, eum infin. in altéra, II. ψ, [20] : Πάντα γὰρ ἤδη σοι [τοι] τελέω, τὰ πάροιθεν ὑπέστην, Omnia jam tibi praesto, quæ pollicitus sum : sc. Ἕκτορα οεῦρ᾽ ἐρύσας δώσειν κυσὶν ὠμὰ δάσασθαι, Δώδεκα δὲ προπάροιθε πυρῆς ἀποδειροτομήσει* κτλ. [Herodot. 3, 127 ϊ Τις ἄν μοι τοῦτο ὑμέων ὑποστὰς ἐπιτελέσειε ; q, 134 : Ὑποστάντες τὰ 6 Μελάμπους προετείνετο. Æsch. Suppl. 461 : Εἰ μή τι πιστὸν τῷδ* ὑποσιήσει στόλῳ* Eum. αο4 : Κἄπειθ* ὑπέστης αἵματος δέκτωρ νέου (sc. γενέσθαι). Similiter Lysias ρ. 182, 9 : Ὥστε ἐθελοντὴν ὑποστῆναι τριήραρχον et Demosth, ρ. 536, ig : Ὅτ᾽ἐγὼ τῆς Πανδιονίδος χορηγός ὑπέστην.] || Sustineo, i. e. δέχομαι, Excipio, Non cedo irruenii, ad verbum Subsisto, ut quidem usus est Liv. [Æsch. Pers. 87 : Δόκι-

B μος δ* οὔτις ὑποστὰς μεγάλῳ ῥεύματι φωτῶν.] Plutarch. : Μαχόμενοι οὖν φείδονται τῶν ἐνδιδοπων, ἀναιροῦσι δὲ τοὺς ὑφισταμένους* Demetrio [c. 25] : Οὐδενὸς ὑφισταμὲνου τῶν ἐναντίων, ἀλλὰ φευγόντων καὶ προεμένων τὰς πόλεις. Duæexempla Bud. affert, addens et tertium ex cod. Plutarch., itémque unum ex Synes. : sed veteres quoque scriptores ita usos esse hoc verbo seiendum est. [Εηγ. Cycl. 199 : Μυρίον ὄχλον Φρυγῶν ὑπέστην Rhes. 3γ5 : Σὲ γὰρ οὔτις ὑποστὰς ... χορευσει. * Ὑποστῆναι τοὺς ὑπεναντίους γενναίως Polyb. ι, 17, ia. Ἐκ μεταβολῆς ὑποστῆναι, Conversis equis subsidere, sc. ad resistendum hosti, ι, 76, 7. Ὑποστῆναι γενναίως τὸν πόλεμον ι, <i,

7.	Ὑφ. τὴν ἔφοδον τῶν βαρβάρων μ, 35. ι. Ὑφίστασθαι καὶ μένειν τὸς ἐπιφορὰς τῶν ἀλκιμωτ•ττων ζᾤων 6, 6, 8. Schweigh.] Thuc. ι, [144]: Ὑποστάντες Μήδους. Usus est autem et eum dat., 2, [61] : Χρεὼν καὶ ξυμφοραις ταῖς μεγίσταις ἐθέλειν ὑφίστασθαι, καὶ τὴν ἀξίωσιν μὴ ἀφα-νίζειν. Ubi tamen dat. est rei, non personæ : at Xen. usus est et eum dat. personæ, Hell. 7, [5,12]: Ἔξεστι δὲ λέγειν ὡς τοῖς ἀπονενοημένοις οὐδεὶς ἂν ὑποσταίη. Utro-

C que autem in Ι. non incommode fortasse reddetur ὑφίστασθαι verbo Resistere, si construet, illam Graecam retinere libeat. Eur. uno eodemque in Ι. utramque constr. huic verbo dedit; nara quum dixisset ταῖς συμ-φοραῖς ὑφίσταται, sicut locutum esse 'Thuc. ostendi modo, subjuuxit ὑποστῆναι βέλος. Locus est Herc. F. [348] : Ταῖς συμφοραῖς γὰρ ὅστις οὐχ ὑφίσταται [lectio vitiosa pro Τὰς συμφορὰς γὰρ ὅστις οὐκ ἐπίσταται] , Οὐδ᾽ ἀνδρὸς ἂν δύναιθ᾽ ὑποστῆναι βέλος; quos versus ita quidam reddidit : Nam sustinere adversa si quis non valet, Quo tela pacto sustinebit hostium? Sed videtur quæ· rendum esse aliquod aptius verbum quam Sustinere, quum ὑποστῆναι Βέλος dicatur Qui telis se offert impavidus, ad differentiam ejus, qui teli metu, hostis impetum non sustinet. At ὑφίσταμαι eum accus, rei, vertitur non solum Subeo, sed et Tolero, Suffero. [Eurip. Rhes. 157 : Τόνδ᾽ ὑφίσταμαι πόνον Suppl. 189 . Πόλις δὲ σὴ μόνη δύναιτ᾽ ἂν τοίνδ’ ὑποστῆναι πόνον. Ὑποστῆναι ἔρωτα Troad. 4*5; πόνους καὶ κινδύνου; Demosth, ρ. 158, ι.] Ὑφ. πόνους, Hermog. Plutarch., Πράως ἀδο-

U ξιαν ὑφιστάμενος. Affertur praeterea ex Alex. Aphr. θλάσιν οὐχ ὑφίσταται : Τὸ μαλακὸν τῆς ὑέλου έἶκον τῇ θε ρ -μότητι ταχέως, θλάσιν οὐχ ὑφίσταται. [Cùm infin. Demosth. ρ. 1421, αο : Ὑφίστασθαι... κἂν θορυβηθῆναι καν ἄλλο τι βούλησθ᾽ ὑμεῖς.] Ceterum aftinitatem magnam habent inter se istæ signiff., Subeo, Suscipio, Aggredior, Sustineo, Non cedo, Polliceor; hanc enim si-gnil. posteriorem illis esse puto, sed ordinem Budæi secutus sum paulo antè, eandemque omnes originem habent : si quis enim rem aliquam aggressurus e^t s. onus aliquod subiturus, si irruentem sustinere paratus futurus sit, eique minime cedere, si denique polliceri aliquid velit, et Iidem suam de eo obstringere, oportet animi robur ὑφίστασθαι ei, Subsistere : eo fere modo, quo dixit Tibuli. Vires subsistere. At-Liv. imitatione Græcorum accusativo junxit, dicens, si non mentiuntur exempli.. Non feras tantum subsistere : item, Et posteaquam praepotentem armis Romanum nec acies subsistere ullæ nec castra poterant. At Cæsar siue casu usus est, alioqui pro ὑφίστασθαι
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et ipse, s. ὑπομένειν : Β. G. ι : Quo prælio sublati Helvetii, quod quingentis equitibus tantam multitudinem equitum propulerant, audacius subsistere : nonnunquam ex novissimo agmine prælio nostros lacessere cœperunt. Sic Thuc. ὑωίστασθαι sine casu posuit, 4, ρ. 138 [c. 54] : ,Καὶ μάχη; γενομένης ὀλίγον μέν τινα χρόνον ὑπέστησαν οἱ Κυθήριοι, ἔπειτα τραπόμενοι κτλ. [Id. 8, 68 : Πολύ τε πρὸς τὰ δεινὰ, ἐπειδήπερ ὑπέστη, φερεγ-γυώτατος ἐφάνη. Eur. Phœn. 1470 : Κοὐδεὶς ὑπέστη, πεδία δ’ ἐξεπίμπλασαν φεύγοντες. Similiter φεύγοντε; et ὑπο-στάντες oppositi ap. Xenoph. Cyrop. 4, 2, 31 ; et ap. Eur. Rhes. 315 : *Ov οὔτε φεύγων ούθ᾽ ὑποσταθεὶς δορὶ ό Πηλέως παῖς ἐκφυγεῖν δυνήσεται. Lucian. D. mort. 27, 3 : Ὑποστὰς ὁ Θρᾷξ ... αὐτόν τε διαπείρει καὶ τὸν ἵππον. Ἀνδρωδῶς ὑφίστασθαι Polyb. 4, 60, Λ.] ‖ His autem addo, verbum ὑφίσταμαι interdum alteram quoque verbi Subsisto signil. habere. Aristot. [Η. Α. 6, 29], de cervis loquens : Ἐν δὲ τῷ φεύγειν, ἀνάπαυσιν ποιούνται τῶν δρόμων, καὶ ὑφιστάμενοι μένουσιν ἕως ἂν πλησίον ἔλθῃ ὁ διώκων, τότε δὲ καὶ πάλιν φεύγουσι. Plin, tamen Stantes maluit reddere, quam Subsistentes, quum hunc 1. ita interpretatus est : Et alias semper in fuga acquiescunt, stantesque respiciunt ; quum prope ventum est, rursus fugæ præsidia repetentes.

II Ὑφίσταμαι, Subsideo, Sido, Pessum eo, cui opp. ἐπιπολάζω. Aristot. Probi. [a3, 20] : Ἔτι τὰ μὲν ἀπόῤ-ῥυτα διηθεῖται διὰ τῆς γῆς* διηθουμένων δὲ, ἀεὶ μάλιστα ὑφίσταται τὸ παχύτατον καὶ βαρύτατον, ἐκκρίνεται δὲ τὸ κοῦφον. Ap. Eund. ορρ. υφιστάμενον et ἐπιπολάζον, De cœlo 4, [e. 4] : Πρῶτον μὲν διιορίσθω, βαρὺ μὲν ἁπλῶς, τὸ πᾶσιν ὑφιστάμενον, κοῦφον δὲ , τὸ πᾶσιν ἐπιπολάζον. [Add. id. Meteor. ι, 2 et 4• Et a, 3 : Ὑφισταμένη ἐν τοῖς ἀγγείοις ἁλμυρίς* 4, 6 : Ὑφίσταται καὶ ἀποκαθαί-ρεται κάτω ἡ σκωρία.] Hinc et ὑπόστασις, Sedimentum. [Herodot. 4, 1, ubi de lacte agitur, exquisitius esse ait τὸ ἐπιστάμενον, Id quod supernatat, minoris aestimari τὸ ὑπιστάμενον. Schweigh. Plutarch. Mor. ρ. 682, E : Ὑφισταμένων ῥευμάτων, Subsidentibus undis. 878, F : Το ὕδωρ ὑποστὰν ἐκοίλανε τοὺς ὑποκειμένους Τόπους• 701, Ε: Τὸ πυκνόν καὶ συνεχὲς διὰ βάρος ὑφίσταται· 897, Α : Εἰς αλυκίδα καὶ πικρίαν τὸ λοιπὸν ὑποστῆναι. Addito dativo ρ. 967, Α : Ὑπὸ τῶν βαρυτέρων τοῖς κου-φοτέροις υφιστάμενων.]

II ‘Τφίσταμαι, etiam κρυφίως ἵσταμαι, ὑποχωρῶ, Bud., exemplum tamen non afferens; sed habetur apud Thom. Μ., ex quo has eeposs. desumpsit; lüc enim postquam dixit ὑφίσταμαι inter alia significare κρυφίως ἵσταμαι, addit ex Luciano [Philops. c. 35] : Ἐν σκο-τεινῷ ὑποστάς. Quibus subjungit, accipi et pro ὑποχωρῶ : ex eodem Luciano [Timon, c. 40] afferens, Ἐγὼ δὲ ὑμῖν ὑποστήσομαι. [De verbi potestate consentiunt Suidas, Ὑποστήτω* ἀντὶ τοῦ ὑποχωρησάτω, et, paullo tamen aliter, Hesycli. εἰξάτω, παραχωρησάτω. Perquam rara sunt quæ huc conveniant exempla, multo tritius ὑπεκστήσομαι. Hf.mst. Plutarch. V. Pyrrhi c. 24 : Ἐκ τῶν μαχομένων ὑποστὰς, nunc ἀποστὰς restitutum ex cod.] De illa autem expos, κρυφίως ἵσταμαι, quod ad verbum sonat, Occulte sto, dixi et in Ἶπόστασις. [Herodot. 8, 91 : Αἰγινῆται ὑποστάντες ἐν τῷ πορθμῷ, ι, e. In insidiis stantes.]

II Ὑφίσταμαι, act. signil. Suppono, Pono, vide in Ὑφίστημι, ubi afferuntur exempla hujus signil. in aòr. rned.

Ὑφόλμιον, τὸ, Quod mortario supponitur, Quod sustinet mortarium, τὸ ὑπόθημα τοῦ ὅλμου, ut Pollux [4, 70; 10, 114] exp. Nam ὅλμος est Mortarium. [Phot. ρ. 635, 6 : Ὑφόλμιον * ἀπὸ τῶν αὐλῶν· Φερεκράτης* ubi ἐπὶ pro ἀπὸ corrigendum ex Photio ρ. 329, 2 : Ὅλμοι καὶ ὑφόλμια ἐπὶ αὐλῶν. Hesycli. : Ὑφ., μέρος τι τοῦ αὐλοῦ πρὸς τῷ στόματι, ἡ αἱ γλωττίδες, καὶ ὑπόθεμά τι. Arcad. ρ. ι88 : Καθάπιρ οἱ τοῖς αὐλοῖς τὰ τρήματα εὑράμενοι ἐπιφράττειν αὐτὰ καὶ ὑπανοίγειν, ὁπότε βούλοιντο, κέρασί τισιν ἡ βόμβυξιν ὑφορκίοις (alius codex ὑφωρκίοις. Recte Salmas. Exerc. Plin. ρ. 84 ὑφολμίοις) ἐπετεχνήσαντο ἄνο, καὶ κάτω, καὶ ἔνδον τε καὶ ἔξω στρέφοντες.]

[Ὑφομολογέω, q. d. Subconiitcor. Greg. Nyss. t. α, ρ. 220, D : Ὑφομολογῶν ἠρέμα τῶν λογισμῶν τὴν ἀσθέ-χειαν. Hase.]

[Ὑφόρασις, εως, ἡ, Suspicio, pro quo frequentius est ὑποψία. [Ammon. ρ. 139; Erau. Philo ρ. 174. Plu-
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A tarch. Mor. ρ. 479, Β; 535, D. Diog. L. a, 99; schol. Pind. ΟΙ. 2, 29. G. D. Orig. t. ι, ρ. 786, F, χο,ρ'ις πά-σης ὑφ. Joseph. Α. J. 17, 12, α, κινδύνων ὑφοράσει· 19, ι, 6 : Οὐ γὰρ εὐνοία τι πολιτεύει διὰ τάδε πρὸς ἡμᾶς, δι᾽ ὑφοράσιως δὲ μᾶλλον. Galen. vol. 14, ρ• 3οι, 8 : Εἰ δι’ ὑφ. τις ἔχει φαρμακείας, Si quis veneni habet suspicionem. It. ap. Plutarch. Mor. ρ. 644, Α, ὑφαίρεσις καὶ ἁρπασμὸς καὶ χειρῶν ἅμιλλα, correctum ὑφόρασις a Dœh-uer. Quæst. Plutarch, ρ. 44· Hase.]

[Ὑρορατέον, Suspectandum. Marc. Anton. 7, 53. Kall. Plutarch. Mor. ρ. 5o, Β. Herodot. Tars. ap. Oribas. t. ι, ρ. 497, 5 : Ὑφ. δὲ τοὺς περὶ τοῖς μὲσοι; φλεγμονὰς ἔχοντας. Vertit Daremberg. : On doit se défies des inflammations des parties centrales. Hase.]

Ὑφορατικὸς, ὴ, ὸν, Suspicax.

[Ὑφόρατος, ὁ, ἡ, Suspectus. Jo. Hierosol. De init, iconomach. ρ. 236, A Veuet. Hase.]

Ὑφοράω, q. d. Subaspicio, Suspecto, Suspectum habeo. [Hesycli. : Ὑφορᾷ, φοβείται. Xenoph. Anab. 2, 4, 10 : Οἱ Ἕλληνες ὑφορῶντες τούτους ... ἐχώρουν.] Sed g νοχ pass. [med.] Ὑφορῶμαι frequeutiore est in usu. [Isæus De Menecl. heied. § 8, ρ. 17 ed. Bekk. : Τὴν ἡλικίαν ὑφορᾶσθαι τὴν ἑαυτοῦ.] Dem. [ρ. 240, 13] : Ὑμεῖς δὲ ὑφορώμενοι τὰ πεπραγμένα, καί δυσχεραίνοντες· et [ρ. 153, 19J : Ἄπαντας δὲ ὑφορᾶσθαι, καὶ διαβεβλῆ-σθαι πρὸς αὐτόν. Xenoph. [Mem. 2, 7, 12] : Ἀντὶ ὑφο-ρωμένων ἑαυτὰς, ἡδέως ἀλλήλας ἑώρων, Quum prius se invicem suspectas haberent ; nec enim probo istam quæ in VV. LL. habetur interpret.. Quum torve aliæ alias inspexissent, mutuo aspectu lubenter frueban-

lur.	[Lucian. D. deor. 19, ι : Ἐκεῖνος ἑκὼν προσίεται, ἡ Ἀθηνᾶ δὲ ὑφορᾶται ἀεί.] Philo V. Μ. : Λαβόμενοι δ’ ἅπαξ ἀφορμῆς οἱ ἐν τέλει, καὶ τὸν νεανίσκον ὑφορώμενοι. Sic et in isto 1., Κορίνθιοι ὑφορώμενοι Ἀθηναίους ξενικόν ἔτρεφον συμμαχία; χάριν. [Themist. Or., ι, ρ. ι ο, Α : Οὐχ ὡσπερεὶ πολέμιον ὑφορώμενος.] Sic autem et ὑπειδό-μην dicitur potius quam ὑπιῖδον, ut ap. Plutarch. De primo frig. : Πρῶτον μὲν ἄν τις ὑπείδοιτο [ὑπίοοιτο]. Κ Ὑίρορῶμαι aliis etiam modis exp. a Suida; nam ὑφορωμενοι vult esse positum pro μισοῦντες, vel παρα-C τηροῦντες, aut ὑπονοοῦντες, in isto loco quem affert, sine auctoris nomiue : Οἱ δὲ τὰ χρήματα ὑφορώμενοι, καὶ φιλεῖν αὐτὰ ἀποδιδράσκοντες. Ubi tamen non video quid obstet quominus, sequendo eam quam ὑφορῶμαι habet in praecedentibus locis signil., exponamus τὰ χρήματα ὑφορώμενοι, Pecunias suspectas habentes, Pecunias suspectantes. Hunc autem locum proxime præcedit apud eundem Lexicographum iste : Καὶ οὐδὲν ὑφορώμενος τὸν τῶν νεωτέρων γέλωτα, ταῦτα ἐτέλει σεμνῷ προσώπῳ. Ubi vult ὑφορώμενος significare ὑπο-στελλόμένος, vel ἐννοῶν. Ego autem existimo ὑφορώμενος commode hic reddi posse Reformidans : quæ signil. valde vicina est alteri, atque adeo ex illa velut manat; quæ enim suspecta habemus, ea reformidamus. Adde quod Hesycli. partic, ὑφορώμενος exp. φοβούμενος, sicut ὑποβλεπόμενος et ὑπονοῶν. [Idem : Ὑφοραθείην, φο-βηθείην. Ὑφορᾶσθαι, διανοεῖσθαι. Aristot. Η. Α. 9, 44 : Ἐστι δὲ (ὁ λέων) τὸ ἠθος οὐχ ὑπόπτης οὐδ’ ὑφορώμενος οὐδέν. Polyb. 3, 74, 5 : Ὑφορώμενοι τὸ πλῆθος τῶν ιππέων· 3, 7ὅ, ὅ : Πᾶς τις εὐλαβῶς εἶχε πρὸς τὴν πορείαν, D ὑφορώμενος βάραθρα καὶ τοὺς λιμνώδεις τῶν τόπων. Metuendi signil., sequente μὴ, Polyb. 3, 18, 8 : Ὑφεω-ρᾶτο μὴ δυσχερῆ καὶ πολυχρόνιον συμβῇ γενέσθαι τὴν πολιορκίαν. Dionys. De Dinarcho c. 3 : Ὑφορώμενος μὴ διὰ τοῦτο πάθη τι δεινόν.] Extat vero et ὑφεωρᾶτο, apud eundem Suid., non procul ab illis duobus exemplis, expositum δυσκόλως εἶχεν, et ἐνενόει, et ἐδυσωπεῖτο, in hoc 1. : Ἀλλ’ ὅμοις ὑφεωρᾶτο, καὶ κατεκλᾶτο τὴν ψυχἠν, ἄποβλέπων εἰς τὸ μέγεθος τοῦ πράγματος* quod ὑφειυρᾶτο in VV. LL. exp. longa verborum ambage, Dejecto vultu anxius auimi considerabat. Legitur denique ap. eund. Suid. ὑπειδόμενος etiam, et ὑπείδετο, necnon ὑπιδέσθαι. [De his aoristi formis nos diximus s. ν. Ὑπείὀομαι.] Et ὑπειδόμενος [vitiose pro ὑπιδόμενος] quidem exp. ὑφοριυμενος, cui addit ὑπείδετο, προσεδόκησε : subjungens hæc verba incerti auctoris : Τὸ δὲ μειράκιον οὐδὲν ὑπειδόμενον* τί δ᾽ ἂν ὑπώπτευε κρέας ὑπὸ ςένων και πτωχῶν ἐπὶ κοινοῦ ὑποδεδομένον ; Sed non video cur Suid. hic meminerit τοῦ προσδοχᾷν : quum οὐδὲν ὑπειδόμενον significare Nihil suspectum habens, Nihil su-
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spicans, manifestissimum sit vel ex eo, quod proxime A sequitur in illo ipso loco, τί δ᾽ ἂν ὑπώπτευε : perinde sc. ac si dictum esset, τὸ δὲ μειράκιον οὐδὲν ὑποπτεῦσαν τί δ’ ἂν ὑπώπτευε κτλ. At ὑπιδέσθαι exp. ὑποθεωρῆσαι. (Passiν. Anon. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 5g8, 5 : Απολύου τοῦ ἐξ ἐμοῦ σοι ὑφορωμένου κινδύνου. ‖ Futurum formatur ab inusitata præsentis forma Ὑττόπτομαι, de qua HSt. :] Ὑπόπτομαι, Suspicor. Dein. [ρ. 276, a3] : Ὑπόψεσθαι τὸ πρᾶγμα ἐνόμιζε καὶ τοὺς Θηβαίους καὶ τοὺς Θετταλοὺς, καὶ πάντας φυλάξεσθαι, Suspicaturos esse. [Plutarch. Artox. c. a3.]

Ὑφορβὸς, ὁ, i. q. ὑοφορβὸς, ut συφορβὸς i. q. συοφορβὸς, L e. Suilli generis pastor, Suarius, Porcarius, Subulcus. Legitur ap. Geli. i3, 9, et Latine redditur Subulcus.

[Ὑφόριον (?), ύποπτον, Hesych.]

Ὑφορμάομαι. Hom. II. Π, 3i3 : Ἐφορμηθέντα δο-κεύσας* ubi schol. Aristophanis lectionem memorat ὑφορμηθέντα et per ὑποχωρήσαντα exp. G. D. Conl. Fragmm. Aristoph. Byzantii, collecta ab Aug. Nauek. ρ. 49 (63), qui ὑφορμᾶσθαι interpretatur, Clam ag- Β gredi. Hase.]

Ὑφορμὲω. Bud. Comm, scribit ὑφορμεῖν dici λῃστρι-κἠν ναῦν ap. Polyb. ρ. 42. [Stationem occultam habeo. Polyb. 3, 19, 8 : Δημήτριος ἔχων ἑτοίμους λέμβους πρὸς τὸ συμβαῖνον ἔν τισι τόποις ἐρήμοις ὑφορμοῦντας.

Εκ eodem Strabo 1, ρ. 24 : Τοῖς ὑφορμοῦσιν ἐν δικὠποις σχαφιδίοις. Ælian. Ν. Α. 11, 19 : Ὑφορμοῦσαι τῇ πόλει δέκα νῆες* quod ἐφορμοῦσαι scribi malebat Oudend. ad Thom. Μ. ρ. 657. Charito 3, 7 : Τριήρης πολεμία λανθάνει, τάχα μὲν ἐπὶ κατασκοπὴν, τάχα δὲ καὶ διὰ λῃ— στείαν ὑφορμοῦσα* nam sic codicis scripturam correxit Dorvill. Dio Chr. vol. 2, ρ. i5o : Τὸ δὲ νῦν ἔχον ὥσπερ ὑοορμοῦσιν ἀλλήλαις αἱ πόλεις, καὶ ἔστι τοῖς ἀδικήσασι την ἑτέραν πρὸς τὴν ἑτέραν καταφυγεῖν vol. ι, ρ. 220 :

Τὸ ἀκάτιον ... ὑπὸ τοῖς κρημνοῖς ἐκβαλόντες διεφθειραν, αὐτοὶ δὲ ἀπεχώρησαν πρός τινας πορφυρεῖς ὑφορμοῦντας ἐπὶ τῇ πλησίον χηλῇ. Metaph. Plut. Mor. ρ. 6ι, Ε:

Ὁ τοῦ κόλακος λόγος ἀεὶ ὑφορμεῖ τινι πάθει καὶ τοῦτο πιαίνει, Sub animi affectum subeunt. Phot. et Hesych.: Ὑφορμοῦν, ἀπαντῶν, ἐναντιούμενον. Suidæ codex opti- C mus ὑφορμῶν... ἐναντιούμενος.] (|lbid. exp. ὑποτετεύομαι, Sum formidolosus alicui, metaphora sumpta ἀπὸ τῶν ὑπὸ τοῖς ὅρμοις κρυπτόμενων πετρῶν καὶ ὑποπτευομένων. Synes. tamen ita scribere [Ep. 4, ρ. 163,C] : Ὑφώρμει δέος οὐκ ἕλαττον (ἐν νυκτὶ πελάζειν τῇ γῆ), Suspectum nobis erat periculum non minus, Terrebat nos non minus metus ille. [Hæc omnia ex Thoma Mag. ρ. 656, ubi legitur καὶ ὑπόπτων οὐσῶν τοῖς καταίρουσιν. Idem addit Libauii locum, vol. 4, ρ. 689, 8 : Δεῖ τὸ ὑφορμοῦν θε-ραπεῦσαι· ὑφορμεῖ δὲ τὸ δοκεῖν κατεγνωκότα τὸν πατέρα τοῦ παιδὸς οὐ βουληθῆναι λύσασθαι quod Thom. exp. τὸ ὑποπτευόμενον, quo verbo paullo post utitur Libani us. Frequens hic usus verbi ap. schol. Demosthenis, velut ρ. 65, 16 : Ἐκ τοῦ Φιλίππου τρόπου τὸ ὑφορμοῦν ἔλυσεν ὑβριστὴς γὰρ, φησὶν, ὁ ἀνήρ· 31 ο, 13 : Αναιρεί τὰ ὑφορμοῦντα* ut ρ. 3ο, 2, αναιρεί τὰ ὑφ. ἐν τῇ γνώμῃ τῶν ἀκροατῶν* et ρ. 369, 6 : Ἀνελὼν τὰ ὑφορμοῦντα ταῖς ἑαυτοῦ πίστεσιν. Id. ρ. 775, 22 : Ἄξιον οὲ ζητῆσαι τοῦ τόπου τὸ δοκοῦν ὑφορμεῖν.]

Ὑφορμίζω [Ὑφορμίζομαι], In stationem subduco. D [Les. rhet. Bekk. ρ. 312, 10: Ὑφορμισάμενος* λάθρα καί κακούργως ὁρμισάμενος.] Thuc. 2, [83] : Οὐκ ἔλαττον νυκτὸς ὑφορμισάμενοι * οὕτω δὴ ἀναγκάζονται ναυμαχεῖν κατὰ μέσον τὸν πορΟμόν. Philostr. lier. [ρ. 6γο] : Ὑφώρ-ιιισται αὐτῶ [τῶ Ναυλόχω] πηγὴ, Fons ei adhæret, VV. LL.

Ὑφόρμιον, τὸ, dicebatur apud antiquos, ut ex Lex. Rhet. annotat Eust. [ρ. ii5o, 24 ; 1788, 46], κοσμάριον τι χρυσόῦν. [Hesych. : Ὑφόρ (nam sic codex)· χρυ-σοῦν κοσμάριον. Phot. ρ. 6d5, 7 :Ὑφορμία, κόσμου εἶδος.]

Ὑφόρμῖσις, εως, ἡ, Locus stationi aptus. Anth. Pal. 7, 699 : Οὐ γάρ σοι σκεπανή τις ὑφ.]

[Ὑφορμιστὴρ, ῆρος, ὁ, Qui subter retinet. Oppian. Hal. 4, 421 : Ἔνερθε δὲ λᾶαν ἔδησαν βριθὺν ὑφορμιστῆρα* quod schol, exp. στερεωτὴν, κάτωθεν ὁρμώμενον (cod. ὁραούμενον), στηρίζοντα τοὺς σφακέλους.]

Ὑφορμος, ὁ, Locus stationi aptus, Pollux [ι, 99. Aristot. Η. A. 5, 9 : *11 ἀλκυὼν ... ἐν τοῖς ὑφόρμοις th.cs. une. cræc. τομ. ν ι ι ι , fasc. ιι.

περιιπταμὲνη. | Strabo 6, [ρ. a5a extr.] : Μετὰ δὲ ταύτην αἱ Οίνιυτρίδες νῆσοι δύο ὑφόρμου; ἔχουσαι, Bud. Idem Strabo idipsum supra ἐφόρμους dixit. [14, ρ. 635: Νησία ὑφόρμους ἔχοντα λῃσταῖς* 68a : Αάπηθος ὕφορμον ἔχουσα καὶ νεώρια* ubi ἔφορμον libri deteriores Stephani Byz. s. ν. Αάπηθος. Appian. Mithr. 92 : Κοινόν σφῶν ὕφ. G. 1). Philo Jud. De const. prine, vol. 2, ρ 361, 4o : Ἐμπόρια καὶ λιμένας καὶ ὑφόρμους καὶ ὑπο-δρόμους. Strabo 14, ρ. 639, de Icaria insula : Ἀλίμενος, πλὴν ὑφόρμιον. Stadiasm. maris magni in Geogr. gr. min. vol. 2, ρ. 436, 3; 440, 13; 443, 9 et x3; 444, 14 Gail., ὕφ. θερινός* 44ο, 9, ὕΦ. πλοίοις μικροῖς. Hase. Adjective ὕφ. αἰγιαλὸς ap. Strab. 14, ρ. 645, et Steph. Byz., qui λιμὴν exp. per ὁ ὕφ. τόπος. Conl. Lo-beck. Paralip. ρ. 386 sq.J

[Ὑφορμος, ὁ, Hyphormus, portus Anaphiysti in Attica, bodie fort. Ἄγιος Νικόλαος, inter promontoria Zostera et Sunium. Ptolem. Geogr. ρ. a3o, 20 Wil-berg. Hase.1

Ὑφὸς, ὴ, Ον, pro κυφὸς, Gibbosus, Curvus. [Epicur. Περὶ φύσει»,ς in papyro Hercul. ρ. 16 ed. Orell. : Ἐν μέσῳ εἶναι τὴν γῆν τοῖς τόποις ὑφην* ubi Rosini « Reliquae autographi literæ et modicum spatium hanc vocem procul dubio inclamant. » Incerta igitur papyri scriptura.]

Ὑφος, τὸ, Textile, i. e. Id ipsum quod textum est, Opus a textore s. textrice effectum, veluti tela est, tapes, vestis, aut simile quid. [Phot. ρ. 635, 9 : Ὑφος, ὑφεύς. Φερεκοάτης. Corruptum ὑφεὺς, quod in ὑφὴ mutat Meinelt.] Diosc. 2, 68, de aranea : Τὸ δὲ ὕφος αὐτῆς ἐπιτιθέμενον αἷμα ἵστησι, Tela ejus imposita sanguinem sistit : quod ὕφος ibid. vocat ὑμένα, de altero aranei genere loquens, Κατασκευάζον τὸν ὑμένα λευκὸν, λεπτὸν καὶ πυκνόν, Qui candidam, tenuem, densamque telam orditur, Ruell. Ex Ejusd. Ι. ι, affertur ὕφος ἐριοῦν pro Vestis lanea. [Aq. Sam. ι, 6, 8 : Ἐν ὕφει κουράς, In opere textili lanæ capillorum. ScHLiusn.] Alicubi pro Sindone accipitur, aut pro Velo, ut ap. Joseph. Pro Reti etiam et Tapeto usurpari nonnunquam tradunt; omnia enim illa textoris confici manu possunt. Socrates certe Rhodius peripetasmata ὕφη appellat, quum ap. Athen. 4, [ρ. 147, F] ait : Ἦσαν δὲ οἱ τοίχοι αλουργίσι καὶ διαχρύσοις ἐμπεπετασμένοι ὕφεσι, Purpureis aureisque peripetasmatis obtenti. [ || Metaph. de oratione, τὸ ὕφος τοῦ λόγου Hermog, iu Walzii Rhett. vol. 3, ρ. ι3γ, 15, et schol, vol. 6, ρ. 104, 8. Longin. De subi, ι, 4 : Τὴν τῶν πραγμάτων τάξιν καὶ οἰκονομίαν οὐκ ἐξ ἑνὸς οὐδ᾽ ἐκ δυοῖν, ἐκ δὲ τοῦ ὅλου τῶν λόγων ὕφους μόλις ἐκφαινομένην ὁρῶ-μεν. Aristid. in W alzii Rhett. vol. 9, ρ. 445, αι : Οὐχ ὡς ὕφος ἐστὶ τὸ σύγγραμμα, ἀλλ’ ὥσπερ κατὰ κόμμα λαλιῶν εἴδει προσηγμένον. Tzetz.Alleg. Hiad. Σ, α66 : Πᾶν τὸ τοῦ μύθου ὕφος· quam τοῦ μύθου τὴν σύμπασαν ὑφὴν dicit ib. 322. De textu libri, quem hodie dicimus, Galen. vol. 9, ρ. a5o : Τάχα τις προσέγραψεν ... εἶτά τις τῶν μεταγραφόντων τὸ βιβλίον ὡς αὐτοῦ τοῦ συγγραᾳέως ὃν εἰς τὸ ὕφος αὐτὸ μετέθηκεν. Clem. ΑΙ. ρ. 8qi : Το σῶμα καὶ τὸ ὕφος τῆς προφητεία;. G. D. Ὑφος, Textus Evan-geliorum. Sic in Præl. ad Evangelistariuin : Ἰστέον ὅτι τὸ ὕφος τοῦ κατ’ Ἱωάννην ἁγίου ευαγγελίου ἀναγινώσκεται. Pentecostal ium ρ. 76, ν. 125, 149, 17a : Εὐαγγέλιον ἑωθινὸν τοῦ ὕφους. Sic non semel in libris ecclesiast. Græcor., ubi ὕφος intelligitur ipsum Evangelista-rium, in quo describuntur undecim Evangelia ἑω-θινά. Ducano. Pseudo-Chrys. t. 10, ρ. q58, E, τὸ ὕφος τοῦ ἀναγνώσματος* Orig. t. 1, ρ. 675, C, τῆςγραφῆς* Pallad. Vita Chrys. ρ. 70, D et 10, 12, τῆς ἐπιστολῆς· Vita Nilijun. ρ. 22, 28, τῆς δεσποτικῆς εὐχῆς. Hase.]

[Ὑφόω. V. Ὑ†άω.1

Ἔφυγρος, ὁ, ἡ, Aliquantum humidus. Alii simpliciter interpr. Humidus. [Ὑφ. χωοία Pollux ι, 187 ; ὕφ. φλύκταινα 4, *97- Aristot. Probi. 2, 17. Schneid. Galen. vol. 19, ρ. 14, 9, ὕπομβρον exp. ὕφ., ὑπόπυον. Hase.]

Ὑφυδρο;, ὁ, ἡ, Qui sub aquis est, Sub aquas demersus, Qui aquas subiit, ὑποβρύχιος. [Sic exponit Hesych., ubi ὑφύδροον in codice scriptum pro ὕφυ-δρον.] Thucyd. [4, 26] : Ἐσένεον δὲ κολυμβηταὶ ὕφυ-δροι, de urinatoribus loquens. [Κολυμβηταὶ ὕφ. etiam ap. Dion. Cass. 42, 12; 46, 36, aí. Pollux 1, 97.
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Liban, vol. ι, ρ. 389, 2 : Διήνεγκεν οὐδὲν ὑφύδρου (κο- α λυμβητοῦ adscriptum in duobus codd.) κρυπτόμενου ὑπὸ τοῖς νώτοις τῆς θαλάσσης. Ἁλύσεις υφ. Dio Cass.

51, 9. G. D. Philostr. Vita Apoll. 5, 2, Oceanum accessus habere et recessus ὑφ. ἐλαυνόμενον πνεύμασιν. Hase. Κ Cui aqua subdita est. « In Theophr. sæpe eum ἔφυδρος permutatum : V. addenda ad C. Pl. 3,

11,	3 ; 4,12, 4• Τόπος κοῖλος καὶ ὕφ. 5, 14, 4·«Schneid.]

II Hydropicus, Aqua intercute laborans. Galen. enim [in Gl. ρ. 586] ex Hippocr. ὑφύδρους affert pro ὑδε-ριῶντας.

[Ὑφυστερίζω, Aliquantum cunctor, si sana lectio ap. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 6, Β : Οὐδὲν μετὰ τὴν γνῶσιν ὑφυστερίζουσα. Hase.]

Ὑφωμαδὸν Suid. exp. ὁμοθυμαδὸν [sic etiam Phot. ρ. 635, ίο], i. e. Unanimiter : docens aliam esse adverbii ἐπωμαδὸν signif. Sed illud ὑφωμαδὸν suspectum est.

Ὑχιος, Νοχ, ex Hesycli. Sed fortasse νοχ, pro qua perperam scribi videtur ὕχιος, erat epithetum nominis νὺξ : et aliqua expositio addita erat ab illo Β lexicographo.

[᾽Υψαγορας, ὁ.] Ὑψηγόρης, ὁ, vel Ὑψηγόρας, et apud poetas Ὑψαγόρης, aui Ὑψαγόρας, q. d. Altiloquus, vel Celsiloquus, Qui magnifice et tanquam ex alto loquitur. Ita enim malo, quam eum aliis interpretari, Qui alta loquitur. Gallice tamen dicimus. Parler bien haut, item, Parler comme haut monté. Hom. Od. A, [385] : Ὑψαγόρην τ᾽ ἔμεναι καὶ θαρσαλέως ἀγορεύειν, ubi Eust. annotat ὑψαγόρην esse πιθανολόγον, μεγαλοῤῥήμονα, τὰ μικρὰ καὶ ταπεινὰ ὑψηλῶς ἀγορεύοντα. Sic Od. Ρ, [4ο6] : Τηλέμαχ᾽ ὑψαγόρη, μένος ἄσχετε, ποῖον ἔειπες ; [Od. Β,

85, 3ο3. Per μεγαληγόρε exp. Apollon. Lex. Corrupte ap. Hesych. : Ὑφαγωρὴ, μεγαληγόρως.] Quidam ano-nymus [Menander Protect. in fragm, ab Nicbuhrio omisso] apud Suidam [ὑψαγόρας per ὑψίλογος interpretantem eum Photio] : Ἔχρῆτο δὲ κομπολογίαις, καὶ ὑψηγόρας τις ἦν καὶ τραχύς. Utitur et Basil, hac voce.

Et Ὑψηγόρος, ὁ, ἡ [serin. Ὑψήγορος], pro eodem apud Suidam [qui ὑψηγόρε exp. per μεγαληγόρε ex Phot.] et Etym. [Μ. ρ. 785, 53 : Ὑψήγορος· ἐκ τοῦ C ύψους καὶ τοῦ ἀγορῶ, γίνεται ὑψάγορος, καὶ τροπῇ , ὁ τὰ ὑψηλὰ καὶ μεγάλα δημηγορῶν, leg. ὑψήγορος καὶ τροπῇ ὑψάγορος.] Grandiloquus ap. Cic. aliud significat. [Æsch. Prom. 318 : Τῆς ἄγαν ὑψηγόρου γλώσσης* 36υ : Τῶν ὑψ. κομπασμάτυιν. Andr. Crct. ρ. 279 : Ὑψ• νῦν ὑπάρχω. Kall. Greg. Naz. t. ι, ρ. 771, C *· Ὧ λίαν ὑψήγορε σύ. Pera Menander Prot. Hist. ρ. 284, 13 Bonn., στωμύλος τε ὢν καὶ ὑψαγόρας· 294, 12, θρασύτε-ρός τε καὶ κατὰ τὸ μᾶλλον ὑψ.* 317, 4, ὑψ• καὶ ἀπειρόκα-λον 402, 2, ὑψ. καὶ ἀλαζονεία χείρων. Hase.]

Ὑψαγορέω, sicut et ὑψηγορέο,, Magnifice loquor. [Hesych. : Ὑψαγορεῖ, μεγαληγορεῖ.]

[Ὑψαγόρης. V. Ὑψαγόρας.]

[Ὑψαῖος, ὁ, Hypsæus, philosophus. Phot. Bibi, cod. 167.]

Ὑψάντυξ, υγος, ὁ,ἡ, Alte cameratus, Altos fornices habens. [Nonn. Jo. c. 5, 5, μίτρῃ.]

[Ὑψαρνος, ὁ, Hypsarnus, n. fluvii, quem eum Thermodonte nominat Lycophr. 647.]

[Ὑψᾶς, ὁ. Arcad. ρ. 21, 22 : Τὸ ὑψᾶς περισπᾶται. D «Nomen fluvii Siciliæ, Hypsa ap. Plin. 3, 8, 14,

§ 90 ed. Sillig. a. 1851 ; βγψαζ in numis Selinuntis. Mionnet. Dcscr. de méd. aut. t. ι, ρ. 287, n. 678; Torremuzza Siciliæ vett. num. ρ. 66, tab. 65, n. 12—

16. » Hase.]

Ὑψαυχενέω, et Ὑψαυχενίζω, et Ὑψαυχέω, Cervicem effero, Cervice erecta incedo, de equo proprie, ut ὑψαυχενήσας ἵππος ap. Pollue. [2, 135] ; metaph. autem et de Superbis hominibus dicitur. Plut, autem [Mor. ρ. 324, Ε] ἀνοήτους καὶ κενοὺ; esse dicit τοὺς ὑψαυ-χενοῦντας, scribens , Ὥσπερ ουν τοὺς ἐν τῷ περιπατεῖν ἐπαιρομένους καὶ ὑψαυχενοῦντας, ἀνοήτους ἡγούμεθα καὶ κενούς, i. e. Camer. interpr. Quemadmodum eos, qui inter deambulandum sese efferunt, et cervicem extendunt, stolidos et leves esse ducimus. [Dionys. Α. Β.

7,	4 δ : Ὑψαυχενῶν καὶ μεγαληγορῶν περιέρχῃ. Ælian.

Ν. Α. 4, 29 : Ο ἀλεκτρυὼν γαῦρός ἐστι καὶ ὑψαυχενεῖ καὶ κυδρουμένῳ ἔοικεν. Achill. Tat. 2, 15 : Ταῦρο; ὑψαυχενῶν. Philo ρ. 119;eidemquc ex codd, restitutum

ὑψηγορία

ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 388, Β, pro vulgato ὑψαυ-

ϊεῖν. Niceph. Chumn. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 2i3. mperf. ὑψηυχένει ap. Suid. s. ν. Διηυχενίζετο.] Ὑψαυ-χῶ autem dixit [Soph. fr. g53, de quo Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 68, 4 et Hesych.: Ὑψ., μεγαλαυχεῖν· Σοοο-κλῆς. Per ὑψηλοφρονεῖν exp. Phot. ρ. 635, ι α, et Suid., omisso poetae nomine.] Phocyl. [ι3, 36] : Ὑψαυχιῖ δ’ ὁ πολὺς πλοῦτος. [Quæ iterantur Orae. Sibyll. a, 234. Ὑψαυχενέω participio frequentant Philo vol. r, ρ. 145, 21, ὑψαυχενῶν* gi, 4, ὑψαυχενοῦν* et (ϊregor. Naz.: Carni, iamb. 22, 97, ὑψαυχενοῦντα· De vita sua 1929, ὑψαϋχινοῦντες* t. ι, ρ. 258, Α, ὑψαυχενούντων, nmltis-que aliis II. Hase.] Ὑψαυχενίζω pro cad. signif. ex Epigr. [Philippi Antii. Pal. 9, 177] citatur. Superbit, Fastu turget, q. d. Cervicem attollit. [Ὑψαυχενίσας in Etym. Μ. ρ. 51, 15, vitiose, ut videtur, pro ὑψαυχενή-σας.Ο.Ο. Med.Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 141,3 Bonn.: Τὰ; ὀφρῦς ἀνασπῶν ὑψαυχενιζόμενός τε. Id. ib. ρ. a6i, ι3, ὑψαυχενιζόμενον 264, 21, ὑψαυχενίζετο• 297, II, λίαν ἐπὶ ταῖς νίκαις ὑψαυχενιζόμενοι. Hase.] Plut. : Σε-μνύνεσθαι, ὑ†αυχεῖν, καὶ κομᾷν, καὶ μεγαληγορεῖν.

[Ὑψαυχενια, ἡ, Cervicis elatio. Epiphan. vol. ι, ρ. 6ογ : Δι᾽ ἡν ἐθέλησεν ὑψαυχενίαν ἑαυτῷ ἐπισπάσασθιι, καὶ ἐπαρθῆναι κατὰ τῆς ἀληθείας, διὰ τῆς κομπώδους αὐτοῦ φλυαρίας , καὶ ἐκ Διάβολου ἐπισεσεισμένης ἐννοίας.] [Ὑ†αυχενίζω. V, Ὑψαυχενέω.]

[Ὑψαυχενισταὶ ap. Gregor. Nyss. vol. ι, ρ. 462, Α : Ὑψ. καὶ ὑψηλοκάρηνοι. Scribendum ὑψαύχενές τε ex codice ap. Cotcl. Mon. Eccl. Gr. vol. 2, ρ. 58g.] Ὑψαυχέω, i. q. μεγαλαυχέω, Glorior, Jactito me, s. Magnis et sublimibus verbis me jactito, etiam Elata cervice sum et superbio, ut i. sit q. ὑψαυχενέω et ὑψαυχενίζω, quæ vide.

[Ὑψαύχενος. V. Ὑψαύχην.]

Γψαύχην, ὁ, ἡ, q. d. Altioervix, Elatam cervicem habens [Plato Phædr. ρ. 253, D : Τὸ εἶδος ὀρθὸς xai ὑψ.] : ut [ὑψαύχενες ταῦροι ap. Hesych.,] ὑψαύχην ἵππος καὶ ἀγέρωχος, Greg. Naz. [vol. ι, ρ. 704, Β, et Geo-pon. 16, 2, ι], Caput erectis cervicibus altum ferens: qui ab Hom. ἐριαύχην dicitur. [Dc arbore Eur. Bacch. 1089 : ᾽Ελάτην ὑψ. in Anth. Pal. 5, i3i , λάγυνος μακροτράχηλος ὑψ.] Est etiam Apollinis epith. in Epigrr. [Anth. Hal. 9, 5a5, 21. Ἑσπερίη ὑψ. Agathias ib. 9, 641. In Orae. Sibyll. 8, 37 : Ὑψαύχενε Ῥώμη, ubi notanda forma ἑτερόκλιτος tanquam ab nominatio ὑψαύχενος.] [| Ὑψαύχην metaph. Superbus ; quod superbi elata cervice incedere soleant. [Greg. Naz. t. ι, ρ. 703, Α : Στενόχωρος κάτω νεύων, ἀντὶ ὑψαύχενος. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 95, 21 Bonn., ἵππου γαύρου τε καὶ ὑψ. Paul. Silent. Descr. S. Sophiæ 2,1115, ὑψ. βύσσῃ. Forma in ος quoque ap. Gregor. Nyss. t. ι, ρ. 338, Α, τὸ γαῦρον καὶ ὑψαύχενον. Hase. Per ὑπερήφανος exp. Hesych.] Sed ὑψαύχην per catachresin aliter etiam usurpatur; ut, auum Nonn. φωνὴν ὑψαύχενα appellavit Vocem altam, [idem Dion. 48, 377 : Παῦσε Τυφαονίης ὑψαύχενα κόμπον ἀπειλῆς. Idem Jo. c. 8, 8 : Μαρτυρίην ἰδίην ἐνέπεις ὑψαύχενι μύθῳ. Iren. Anth. Pal. 5, 251 : Ἀλλ’ οὐ σῆς κραδίης ὑψαύχενος ὤκλασεν ὄγκος. Paul. Sil. ib. 5, 3οο : Ὀ θρασὺ; υψ. τε, quæ etiam Me-nand. Hist. Exc. ρ. 3a5, 4, conjunxit.]

Ὑψεῖται, Numularii, Trapezitae, [corrupte ap.] Hesych. [qui exp. τραπεζῖται ἀργυρίου.]

ΓὙ†ερεφής. V. Ὑψηρεφὴς.]

[Ὑψευς, έως, ὁ, Hypseus, Penei et Creusæ filius, rex Lapitharum. Pind. Pyth. 9, 23; Apollod. 1,9, 2; Athen. i3, ρ. 56o, D; schol. Callim. Η. in Apollon. 91.]

[Ὑψηβάμων vitiose pro ὑψιβάμων, quod ν.] [Ὑψηγορέω, Altiloquus sum. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 444, 29. G. D. Philo vol. ι, ρ. 365, 29 : Ὑψηγοροῦμεν ὡς ὀλιγοδείοις ἑταῖροι, Magnifice loquimur. Hase.]

Ὑψηγορία, ἡ, q. d. Altiloquentia. Ex Cic. vertcu-dum puto Superbiloquentia. Capitur et generaliter pro Superbia; exponitur enim ab Hesych. ὑπερηφανία. Utitur Gregor, [vol. ι, ρ. 362, Β, quem citat Zonar. ρ. 1792 : Ὑψηγορίαν τὴν ὑψηλὴν θεολογίαν, ὁ θεολόγος φησίν. Socr. Hist. Eccl. 1, ι : Τῆς πανηγυρικῆς ὑψ. « Ὑψηγορία, Sublimitas, Longi n. 8, ι, et 14, ι, ubi et τῇ μεγαλοφροσύνη jungitur. Omnino Longin. subii-
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mitatis notionem summa verborum varietate signiti- Α cat. » ErnrsT. Lex. rheU Proclus in meis ad Philostr. Epist, notis ρ. 5a. Boiss. Amphiloch. ρ. 16, Α : Ταῖς εὐαγγελικαῖς ὑψηγορίαις. Anon. Laud. capiil. ρ. 5i, η Miller. : Της σῆς ὑψ. καὶ τοῦ Οειοτέρου φρονήματος. Const. Acropol. Vita Jo. Damasc. in Actt. SS. Maii t. 2, ρ.

789, C, de eodem : Βροντής υἱὸς μετονομασθεὶς, διὰ τὴν ὑψ., q. d. Ob grandiloquentiam. Philo vol. χ, ρ. 206,

46, ἡ κατὰ τὴν ωράσιν ὑψ. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 383, C, πάσα ὑψ. τε και μεγαλοφωνία. In malam partem id. t. a, ρ. 927, D, τὴν κομπώὃη ταύτην ὑψ. Hase.]

[Ὑψηγορικὸς, ὴ, ὸν, Altiloquus. Phile Epigr. 3 in Greg. Naz. apud Matth. Boiss.]

[Ὑψηγόρος. V. Ὑψαγόρας.]

[Ὑψηγόρως, Sublimi voce, Magnifice. Clem. ΑΙ. Strom. 6, 15, 124 : Ὑψ. παραὀιδόντες. Hase.]

[Ὑψήεις, εν, i. q. ὑψηλος. Nicander Georg. ap. Atheo. i5, ρ. 684, C ; Ὑψήεντα πανόσμεον. Sibylla ap. Theoph. Ad Autol. 2, 5a, ρ. 240 : Ούρεά θ᾽ ὑψήεντα, quod in ὑλήεντα mutavit Opsopœus. Anth. Pal. 9,

5a5 21, inter epitlieta Apollinis : Ὑμναγόρην, ὕπατον, Β

ὑψαύχενα, ὑψόεντα. Sic codex : Brunckius ὑψήεντα, prudentius quam Planudes qui ὑετόεντα intulit.]

[Ὑψηις, ἴδος, ἡ, Hypseis, filia Hypsei (Cyrene), Callim. Η. in Apoll. 92.]

[Ὑψηλαυχενία. V. seq.]

Ὑψηλαύχην, ὁ, ἡ, Qui alta et elata est cervice, Elata et superba cervice incedens. Ὑψηλαυχενία, ἡ, de ejusmodi incessu. Xenoph. De re eq. [10, 13] : Ὅταν αἴσθηται ἡδόυενον τὸν ἵππον τῇ τε ὑψηλαυχενίᾳ καὶ τῇ χαλαρότητι. [Et alibi :] Ὑψηλαύχην, ὁ, ἡ, idem [quod ὑψαυχην]. Unde Ὑψηλαυχενία, ἡ, de equo, Bud. ex Poil. [Non legitur apud Pollucem, qui ὑψαύχην et ὑψαυχενεῖν annotavit 2, 135, suntque hæ tam usitatæ íormæ ut Xenophontem quoque ὑψαυχενία scripsisse probabilius videatur quam ὑψηλαυχενία.

G. DmnoKF.J

[Ὑψηλέστατος. V. Ὑψηλὸς.]

[Ὑψηλις, ἡ, Hypselis. Steph. Byz. : Ὑψ., κώμη Αἰγύπτου. Οἱ κωμῆται Ὑψηλῖται. Εἰσὶν Ὑψηλῖται καὶ κατοι- C <ία Θράκης. Episcopalem fuisse Christiauorum temporibus ostendit Cellarius vol. 2, ρ. 817, ex Arsenii Epistola ad Athanasium (in hujus Apolog. contra Arianos § 69, ρ. i85), cui præscriptum, Ἀρσένιος ἐπίσκοπος τῶν ποτε ὑπὸ Μελίτιον τῆς Ὑψηλιτῶν πόλεως. ιίμλι. (i. e. Ὑψηλιτῶν) est in uurno Adriani apud Eckhel. D. Ν. vol. 4* ρ. 108. Ὑψηλὴ hæc urbs appellatur ab Hierocle Synecd. ρ. 731, et in epist. Pinnis presbyteri ap. Athauas. 1. c. 5 67 : Παῦλος μοναχὸς ἀπὸ *Τψηλῆς• et Epiphan. vol. ι, ρ. 618, D : Ἐλθὼν περὶ τὴν Θηβαΐδα εἰς Τψηλὴν πόλιν οὕτω καλουμένη^. Hinc adject. gentile ap. Socr. Hist. Eccl. ι, 3a, de Arsenio :

Ως τῆς Ὑψηλοπολιτῶν ἐπίσκοπος καθυπέγραψε. G. D.

Il Oppidulum loniæ Ὑψηλὴ Lebedo vicinum memorat Ducas Hist. Byz. ρ. 85, Β ed. Ven. Durat adhuc eodem nomine. Hask.]

[Ὑψηλοβατέω, Alte s. In alto incedo. Jo. Chrys. vol.

1, ρ. 761 ed. Par. Cosinas Indopl. ρ. 120. Anm.] [Ὑψηλογέω vitiose pro ὑψηλολογέω, quod ν.] [Ὑψηλογνώμων, ὁ, ἡ, Qui alta s. excelsa mente est. ^ Theroist. Or. i 5, ρ. 190, D : Σεμνὸς καὶ ὑψ.]

[Ὑψηλόγους vitiose pro ὑψηλόνους, quod ν.] Ὑψηλοκἄρδιος, ὁ, ἡ, Qui corde est elato, Superbus, Arrogans, ὁ ὑψηλὰ φρονῶν, i. q. ὑψηλόνους et ὑψηλόφρων. [lxx Prov. 16, 6. Hesycli. Presbyt. Cent. ι, n. 63. And. Jo. Qiiuac. ρ. 290, 24; 314, 10. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 809, D. Joann. Chrys. t. 10, ρ. 755, A. Hase.] [Ὑψηλοκάρηνος, ὁ, ἡ, Qui capite est elato. Gregor. Nyss. Horoil. 7, vol. 1, ρ. 46a ed. Par.]

[Ὑψηλόκρημνος, ὁ, ἡ•] Ὑψηλόκρημνοι πέτραι, Æsch. Prora, init., Altis praecipitiis rupes.

Ὑψηλολογέω s. Ὑψηλολογέομαι, Alta loquor, Utor \erbis sublimibus, Orationis sublimitatem consector; ut ille, qui ap. Horat. Projicit ampullas et sesquipedalia verba. [Forma act. Theraistius loco infra citando et Psellus ρ. 176 ed. Boiss. : Σὺ δὲ ἐξακριβοῖς τούτους καὶ ὑψηλολογεῖς. Idem Encom. Symeon. ρ. a3o ed. Paris, a. 1664 : Φιλόσοφοι Ιννοιαι ὑψηλολογοῦσαι τὸ υποκείμενον. Forma med. Plato Rep. 8, ρ. 545, E :

Ὑψηλυλογουμἐνας τὰς Μούσας λέγειν^ Synes. Sophista [immo Themist. Or. 23, ρ. 291, Α] : Ἤκούσατε δέ τίνος τῶν ἐμῶν επιτηδείων ὑψηλολογουμένου ἡ [legitur καὶ] βρεν-θοομένου ἐπὶ τοῖς συνωνύμοις καὶ ὁμωνυμοις. [Anon. ap. Suidam : Ἀπειλούντων τε καὶ ὑψηλολογουμένων, ubi libri deteriores duo ὑ†ηλολογούντων. Schol. Plat. ρ. 355 : Ἢ τραγῳδία ... περί δικαίων καλῶν τε καὶ ἀγαθῶν ὑψηλο-λογουμένη. Theod. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 6, ρ. 5a5 : Ἵνα σου ἐπὶ πᾶσι τὸ ἐγκώμιον ὑψηλολογήσωμαι. G. D. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 171, A : Ὑψηλολογούμενοι καὶ μεγαλαυχοῦντες. Hase.] At Ὑψηλογέω, quod affertur itidem pro Alte loquor, mendosum est, proque eo scrib. vel ὑψηλολογέω, vel ὑψιλογέω. [Themistio Or. 31, ρ. 354, C, ὑψηλολογῆσαι restitui ex cod. Mediol. pro ὑψηλογῆσαι. G. Dinn.j

[Ὑψηλολογία, ἡ, q. d. Altiloquentia, Superbiloquentia. Annotavit Pollux 2, 121; 6, 148 : ut ab antiquioribus scriptoribus dictura esse appareat quam qui nunc producuntur, Jo. Chrys. Hom. 124, vol. 6, ρ. 981, 18, et Theod. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 8, ρ. 86. « Eustath. ap. Tafel. De Thessal. ρ. 431,10. » Boiss.]

[Ὑψηλολόγος, ὁ, ἡ, Altiloquens, Celsiloquens. Themist. Or. 2, ρ. 26, D : Ζήνων ... τὰ ἄλλα σεμνὸς ὢν καί ὑψ., ὅμως ἐγανύσκετο ... ἐπειδὴ αὐτὸν Αθηναίοι ... δημο-ποίητον ἐποιήσαντο* Or. 21, ρ. aöa, Α : Ὄ γεννάδας καί ὑψ. καὶ ἀριστεύς.]

Ὑψηλονους, ὁ, ἡ, Qui mente est elata, ὑψηλόφρων. Τὸ ὑψηλόνουν [ap. Plat. Phædr. ρ. 270, Α], Mentis elatio (substantive enim accipitur pro ὑψηλονοια), s. Animi celsitudo et sublimitas. Plutarch. Pericle [c. 8] : Τὸ γὰρ ὑψηλόνουν τοῦτο καὶ πάντη τελεσιουργὸν πρὸς τῷ εὐφυὴς εἶναι κτησάμενος ἐκ φυσιολογίας. [Τὸ ὑψ. καὶ τελεσιουργὸν Platonicum locum imitati conjunxerunt Themist. Or. 18, ρ. 222, Β, et Or. 26, ρ. 329 C (ubi ὑψηλόνους cx cod. Ambros. restitui pro ὑψηλόγους), et Damasc. ap. Suidam s. ν. Ἐνδεέστερος. (Coul. id. Da-masc. Vita Isidori ρ. 122, 24, et ia5, 15 Westerm., τὸ ὑψ. καὶ τελεσιουργόν. Hase.) Porro Themist. Or. ai, ρ. 248, D : Τὸ μεγαλεῖόν τε καὶ ὑψ. φιλοσοφίας.]

[Ὑψηλόνωτος, ὁ, ἡ, In alto dorso (montis) situs. Τὴν αιπύνωτον Δωδώνην ap. Æsch. Prom. 83o schol, eep. per ὑψ.]

[Ὑψηλοπέτης, ὁ, ἡ, Præpes, Illustris, Gl.]

[Ὑψηλοποιὸς, ὁ, ἡ, Sublimem faciens. Longin. De subi. 28, ι : Ἡ περίφρασις οὐχ ὑψηλοποιόν 3a, 6 : Ὑψη-λοποιὸν αἱ μεταφορὰ.]

[Ὑψηλοπόρος. V. ᾽Γψιφοίτης.]

[Ὑψηλόπους, ὁ, ἡ, q. d. Altipes. Antyllus Oribasii ρ. 235 Matth.]

Ὑψηλὸς, ὴ, ὸν, Altus, Excelsus, Celsus, Sublimis, Editus, Eminens. Hora. II. Η, [338]: Δείμομεν ωκα Πυργοὺς ὑψηλοὺς, εἶλαρ νηῶν τε καὶ αὐτῶν, Celsas turres. [Β, 855: Ὑψ. Ἐρυθίνους, et alibi non raro ap. Homer. eum aliis nominibus, velut δόμος, δῶμα, μέλαθρον, αὐλὴ, πύλη, τεῖχος, θρόνος, κλῖμαξ, σανὶς, ὄρος etc. puriterque apud alios quosvis, ut χώρη ὀρεινὴ καί ὑψηλὴ ap. Herodot. 1, 110; κύκλος ὑψηλότερος ι, 98; ὄχθος ὑψ. Æsch. Pers. 467; στέγη ὑψ, Ag. 897; υψηλόν τεκτόνων τόνον fragm. 3γ ι ; ὑψηλαὶ σπιλάδες Soph. Fragm. 341 ; ὑψηλὸν Δίκας βάθρον Antig. 854 ; ὑψ. ναοί Eur. ΕΙ. 6; ὑψ. δρῦς Cycl. 38α; ὑ]/, πλάτανος Piati» Phædr. ρ. a3o, Β, et υψηλότατη πλάτανος ρ. 229, Α ; υψηλότερου δίφρου Phædon. ρ. 89, Β ; μώλωπας ὑψηλοὺς ἔχειν Macho ap. Atheo. ι3, ρ. 58ο, Α. Οἶκος ὕψιι υψηλότατος καὶ φωτὶ φαιδρότατος ap. Lucian. Hipp. c. 5.] Metaphorice quoque capitur, ut Lat. etiam vocabula. [Celsus. Hesycli. : Ὑψηλὸν, μέγα. Pind. ΟΙ. 2, 38 : Ὁλβον ὑψ. Pyth. 3, 197 : Κλέος ὑψ., et ἀρεταὶ ὑψηλαὶ 01. 5, ι, Lsthm. 5, 5y j ὑψηλοτάτων ἀέθλων 01. 4,

6.	Eurip. Hel. 425 : Ὅταν ὀ’ ἀνὴρ πράξῃ κακῶς ὑψηλὸς, εἰς ἀηθίαν πίπτει κακία» τοῦ πάλαι δυσδαίμονος. Soph. Aj. ia3o: Ὑψήλ᾽ ἐκόμπεις κἀπ᾽ ἄκρων ὡδοιπόρεις, ubi Superbum significat, ut Eurip. Hippol. γ3ο : Ἵν’ εἰδῇ μὴ ᾽πὶ τοῖς ἐμοῖς κακοῖς ὑψηλὸς εἶναι. Ὑψηλοτέρας per ἀλαζονικωτέρα;, ὑπερφερεστέρας cep. Suidas, addito loco Juliani in quo est : Ὑψηλοτέρας ἔγραψε Καπανέω; ἐπιστολάς. Idem ὑψηλότερος ex ρ. per εὐδαιμονέστερος. De eo qui laude vel honore extollitur, Eurip. Heracl. 3αι : Πολλῷ σ᾽ ἐπαίνῳ ... ὑψηλὸν ἀρῶ* Suppl. 555 :
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Ὅ τ᾽ ὄλβιος ... ὑψηλὸν αἴρει (τὸν δαίμονα)· et fragm. ap. Stob. Flor. 43, 13 : Τἀμφανῆ ὑψήλ᾽ ἄγειν. Andocid. ρ. 24, 17 : Αὕτη ἡ εἰρήνη τὸν δῆμον ᾗρεν ὑψηλόν et similiter Æschin. ρ. 51, 24 ] Longin. [4ο, a]: Οὐκ ὄντες υψηλοί φύσει, μήποτε δὲ και ἀμεγέθεις· et [43, 3] : ᾽Εκ τῶν ὑψηλοτέρων ἐπὶ τὰ ταπεινότερα αποδιδράσκει, Α sublimioribus ad humiliora decurrit. Theophyl. Ep. 37: Τὴν γλῶτταν ἔχεις ὑψηλοτέραν τῆς πράξεως, quoniam sc. rem humilem effers extollisque verbis sublimibus. [Const. Manass. Chron. 3431 : Ἂν ἔχης γνώμην καθα-ρὰν κερδῶν ὑψηλοτέραν.] Greg. Naz. : Μήτε ἡμᾶς εὐθύνατε τῆς ὑψηλοτέρας φωνῆς, Nolite nos reprehendere ob verbum altius elatum. Lucian. Herinot. [c. 5] : Ὑψηλὰ γὰρ ἤδη φρονεῖς, Sublimia enim jam affectas animo. [Ὑψηλὴ λεξις Dionys. Jud. Lys. c. 13, eum synonymo τῆς μεγαλοπρεποῦς, Sublimis et magnifica dictio. Ni fallor, eodem sensu Plin. Ep. 9, 26, Magnifica et coelestia composuit. In Jud. Isocr, c. 3, junguntur ἑρμηνεία ὑψηλὴ, μεγαλοπρεπὴς, ἀξιωματική. Gravis dicendi ratio apud Latinos rhetores, ut Herenn. 4, 8, Cic. Orat. 5. Conl. Ὑψος. Idem ille Dionys. De eomρ. 17, ρ. 107, Molossum, rhythmi genus ex tribus longis pedibus constans, dixit ὑψηλὸν καὶ ἀξιωματικὸς, Metrum grave, severum, magnificum. Jungit etiam φρά-σιν ὑψηλὴν, περιττὴν καὶ ἐγκατάσκευον. Omnino enim rhetores Græci, quum sublimitatis notio nondum ita, ut apud nos, ad philosophicam subtilitatem exacta et definita esset, quicquid a forma dicendi vulgari remotum, siugularein aliquam vim et dignitatem sive verborum forma et sono, sive sententiarum pondere haberet, id ὑψηλὸν appellare solebant. Ejus rei plura exempla ex Longino aliisque ad ν. Ὑψος commemorabimus. ErnEST. Lex. rhet.] Dicitur etiam ἀφ’ ὑψη-λοῦ, ut ἀφ’ ὕψους, Ex alto, loco excelso et edito. Lucian. Ο· Η. Ser. [c. 49] : Οἷα αὐτῷ ἐφαίνετο ἀφ’ ὑψηλοῦ ὁρῶντι. [Ἀφ᾽ ὑψηλοῦ μου καταγελᾷς proverbium ex Æsopi Fab. 75 ed. Fur. derivatum, quod Diogenian. 3, 24, exp. οἷον πάνυ μου καταγελᾷς* ἐπὶ τῶν ἀφ᾽ ὕψους οιαλεγομένων. Et ἐφ᾽ ὑφηλοῦ Heliod. 10, 22 : Τῆς σκηνῆς πλησίον ἐφ’ ὑψ. προκαθίσας, ut ex libris correctum pro ἀφ᾽, quod collatis aliis Heliodori locis et Eumath. 7, ρ. a58 : Ἐφ’ ὑψ. καθήμενος ἐρρητόρευεν, comprobavit Dorvill, ad Charit, ρ. 290.] Ubi subauditur subst. τόπου : dicitur enim ἀφ᾽ ὑψηλοῦ τόπου, ut ἐν ὑψηλῷ τόπῳ, velut ap. Herodian. 5, [5, 12]: Ἐκέλευσεν ἐν τοι μεσαιτάτῳ τῆς συγκλήτου τόπῳ ὑψηλοτάτῳ τε τὴν εἰκόνα άνατεθῆναι : erat enim is Iocus consularis, et Propterea ἐντιμότερος : qua de re vide Plutarch. Symp. 1,3. [Et genere neutro de locis editis Plato Leg. 5, ρ. 732, C : Οἷον πρὸς ὑψηλὰ καὶ ἀνάντη* Critia ρ. 111, Β : Ἐκ τῶν ὑψ. ἀπορρέον. ‖ Superlativi forma irregularis ex libris quibusdam illata Pausaniæ 5, i3, 9 : Ἐς τοῦ βωμοῦ τὸ ὑψηλέστατον ubi alii ὑψηλότατον.]

[Ὑψηλόστεγος, ὁ, ἡ, Altum tectum habens, ex schol. Hom. Od. Δ, 767 citat Wakel., ubi non le-gitur.]

[Ὑψηλοτάπεινος, ὁ, ἡ, Modo elatus modo humilis. Philo vol. 2, ρ. 61, 24 : Τὸ ὃ᾽ ὑψ. καὶ μεγαλόμικρον. Hase.]

[Ὑψηλοταπείνωμα, τὸ, Status nunc celsus nunc depressus. Paul. Alex. Apotelesm. ρ. 47, 14 ; Ἐν ὑψ. τὴν τύχην ἔχοντας. HasE.J

[ Γψηλότης, ητος, ἡ, Excelsitas, Eminentia, Gl. Altitudo, Sublimitas, Joann. Chrys. In Ep. ad Ephes. ι, vol. 3, ρ. 776, 43 : Αὐτός τε εἰς ἔσχατον ταπεινότητο; ἠλθε, καὶ τὸν άνθρωπον εἰς μέγα ὑψηλοτητος ἀνήγαγε. Skagbr. Sext. Emp. ρ. 3γ3, 23, τῇ ὑψ. τῶν φυτῶν, Proceritati. Hase. Ἁδρότης per ὑψ. exp. in Bekk. Anecd, ρ. 34a, 5, et ab Suida.j

[Ὑψηλοτράχηλος, ὁ, ἡ, Altum collum habens, He-sveh. s. ν. Δανήλοβα.]

[Ὑψηλοφἄνὴς, ὁ, ἡ, Sublimitatis speciem habens. Longin. 24, 1 : Τὰ ἐκ τῶν πληθυντικῶν εἰς τὰ ἑνικὰ ἐπι-συναγόμενα ἐνίοτε ὑψηλοφανέστατα.]

[Ὑψηλοφερὴς, ὑ, ἡ, In sublime efferens. Cyrill. Alex. Or. in myst. cœnam ρ. 377 : ΓΙοθήσωμεν τὴν ὑψ. τα-πείνωσιν.]

[Ὑψηλόφθογγος, ὁ, ἡ, Altiloquns. Jo. Diae. Alleg. in Hesiod. Theog. init. Boiss.]

[ Τψηλοφόρος, ὁ, ἡ, i. q. ὑψηλοφερὴς. Ἐρισφάραγος He-
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Α sych. expi. per μεγαλαύχην, ὑψηλοφόρος, ubi fuerunt qui ὑψηλόροφος et ὑψηλόφωνος conjicerent.]

[Ὑψήλοφος vitiose pro ὑψίλοφος, quod ν.] Ὑψηλοφρονέω, i. q. ὑψηλὰ φρονέω, Alta sum mente, sed plerumque in malam partem, pro Nimis alta et elatu mente sum, Nimis sublimia animo mihi sumo, Animo elato sum, s. Animo efferor, Superbio, veí Arroganter de me sentio : cui oppos. ταπεινοφρονέω. [Paulus Ep. ad Rom. 11, 20, ad Tim. ι, 6, 17. Schl. Schol. Pind. Pyth. 2, 91. Boiss. Athanas. t. 2, ρ. 499,

E.	Locum S. Pauli ad Tim. ι, 6, 17 explanat Phot. Epist, ρ. a36, 40. Hase.]

[Ὑψηλοφρονία. V. seq.]

Ὑψηλοφροσύνη, ἡ, Mens alta, nimis alta et elata, Animus nimium se efferens : cui oppos. ταπεινοφροσύνη. [Ἐωροκοπίαις Phot. et Zonaras exp. ὑψηλοφροσύ· ναις', quod ὑψηλοφρονίαις scriptum apud Suidam. « Athanas. t. 2, ρ. 293, Β. Vita Pachom. Actt. SS. Mati t. 3, ρ. 3o, Α : Χωρὶς πάσης ὑψ. καὶ χαυχήσεως. Orig. t. 3, ρ. 591, C : Ὑψ. καὶ οἴησις. Nicet. Dav.

Β Paraphe, iu Greg. Naz. ρ. 51, 22 Dronk. : Ὑψ. πτώματος αἰτία. Vita Charit. Actt. SS. Sept. t. 7, ρ. 620, E : Δεινόν ὑψ.. Res est gravis, elate de se sentire. II Animi celsitudo. Damasc. Vita lsidori ρ. 124, 17 NNesterni. : Τὰς ἐν Ἀλεζανδρείᾳ διατριβὰς ὑψ. καὶ μεγαληγορία *οομή*ας. » HasE.]

Ὑψηλόφρων, ὁ, ἡ, i. q. ὑψηλόνους, Qui est mente excelsa, elata et superba, nimis altos s. magnos spiritus animo sumit; plerumque enim in malam partem accipitur pro ὑπερήφανος, ὑπέρφρων, ὑπερόπτης, ut et ὑψηλὰ φρονεῖν in vitio ponitur. [Eur. Iph. Α. 919: Ὑψ. μοι θυμὸς αίρεται πρόσω. Plato Rep. 8, ρ. 55o, Β : Ἐγένετο ὑψ. τε καὶ φιλότιμες ἀνήρ* quem imitatur The-mist. Or. a, ρ. 27, D. Cùm γεγανωμείνος conjungitOr. 33, ρ. 364 extr. Eustath. Opusc, ρ. 209, 90 : Κατὰ το πάλαι Περσικὸν ὑψηλόφρον. G. D. In bonam partem Damasc. Vita lsidori ρ. 132, 5a : Γαμέτην ὑψ. καὶ ἀνδρό-βουλον. Hase.]

[Ὑψηλοφυὴς, ὁ, ἡ, Celsus natu. Theophr. Η. PI. 5, 2.]

C [Ὑψηλόφωνος, ὁ, ἡ, Altisonus. Cæsarius Dial. 1, 20, Paulum vocat ὑψ. τῆς πίστεως σάλπιγγά. Suiceb. Schol, ree. Soph. ΕΙ. α36 : Πτέρυγας γόων ὀξυτόνων ἀντὶ τοῦ γόους ὑψ.]

Ὑψηλῶς, Alte, Excelse, Sublimiter, [Accline, Gl.] μεγάλως, Suid. [Greg. Nyss. t. 3, ρ. i5i, Β, de eo qui divinam vitam contemplatur : Ὑψ. τὰ ὑψηλὰ κατασχέ-ψιται. Hase. Ὑψηλοτέρως Theod. Hyrtac. in Anecd, meis vol. 3, ρ. 35. Boiss.]

[Ὑψήλωσις, ἡ, Elevatio, Tumor, si vocis forma sana est ap. Galen. vol. 19, ρ. 546, ι, de morbo : Ἄρξεται δὲ ἀπὸ διαστάσειος καὶ ὑψ. τῶν μελῶν συγκαμνόν-των. Hase.]

Ὑψήνωρ, ὁ, ἡ, Alta s. Celsa virilitate præditus, Celsos viros faciens, i. e. Faciens ut celsi et quasi elato capite ingrediantur; ut ap. Nonn. [Joann. c. 7, 64] ὑψήνορα τιμὴν, eodem modo quo Homerus εὐήνορα χαλκὸν et οἶνον dicit, et Pindarus μεγάνορα πλοῦτον, non quod per se honor talis sit, sed quod tales efficiat eos qui præditi eo sunt. [Nonn. Dion. 17, 169:

β Μῦθον ἀπειλητῆρα χέων ὑψήνορι φωνῇ, Alta voce.]

[Ὑψήνωρ, ορος, ὁ, Hypsenor, Dolopionis filius. Ilom. II. E, 77. II Hippasi filius, ili. Ν, 411.]

Ὑψηρεφὴς, ὁ, ἡ, Alte tectus, Altum tectum habens. Et Altus, Celsus, ex consequenti. [Hesych. : Ὑψηρε-φές• ἐν ὕψι ι τὸν ὄροφον ἔχον, ἡ ὑψηλὴν ὀροφὴ ν ἐξ οὗ τὸ μέγα καὶ ὑψηλὸν δηλοι. Suid. : Ὑψηρεφὲς, ὑψηλόν. Hom. II. Ι, 58α: Ὑψηρεφέος θαλάμοιο] Sed poet. Ὑψερεφὲς δῶ, δῶμα ab Hom. dicitur metri causa, pro ὑψηρε^ές. [II. E. 2 13, Τ, 333, Od. Δ, 15, 46, Ν, 5, Ο, 141, al. Plur. δώματά θ’ ὑψερεφέα Od. Δ, 7ὑ7• Ab Homero sumsit Hcrmipp. ap. Athen. 1, ρ. 29, F : Ὀσμὴ θε-σπεσίη κατὰ πᾶν δ᾽ ἔχει ὑψερεφὲς δῶ* ubi vulgo ὑψιρεφὲς, quod frequens etiam in Homericis codicibus vitium est.] Sic et ὑψερεφεῖς ναοὶ, Aristoph. [Nub. 3o6.] Scribitur vero et ὑψιρεφὴς in VV. LL.; sed hanc scripturam non agnoscit Eustath. [HSt. alibi :] Ὑψιρεφὲς et Ὑψίροφον ap. Hesych. τὸ ὑψηλὴν ὀροφὴν ἔχον. [Hæc interpretatio priori glossae adscripta Musuro debetur. Nam codex nihil præter Ὑψιρεφές. ζτ' (i. e. ζήτει)
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υψη (quod qui posuit fortasse gl. Ὑψηρεφὲς citare νο- , luit supra a nobis appositam). Tum sequitur Ὑψίρο-φον ὁμοίως.] Quæ scriptura mihi suspecta est, quippe qui majore ratione niti alteram scripturam existimem , se. ὑψερεφὲς et ὑψηρεφὲς pro ὑψιρεφὲς, ὑψόροφον autem pro υψίροφον. [Porro ap. Hesycb. : Ὑπεριφερὲς • ὺπερηφερὲς Musur.), μετεωροφορον quod alii ex ὑπερ-φερὲς corruptum, alii ad ὑψηρεφὲς alludere putant et μετεωροφόρον in μετεωρόροφον mutant, quorum neutrum aliunde cognitum.]

Ὑψητὸς, Altus, Excelsus, i. q. ὑψηλός. Hesych.

enim ὑψητῆς exp. ὁ†ηλῆς, μεγάλης. [Codex ὑψητ...

ὑψηλῆς, μεγάλης* ubi Schow. : ■ ln fine vocis Musurus plures literas delevit; legebatur aut ὑψητησινισ aut ὑψητηοινίο. » Quidquid scriptum fuerit, tantum constat nihili esse ὑψητῆς, cujus correctionem proximum ὑψη λῆςβε» conjecit Albert., ut gl. sumta sit ex Hom. II. -, 293 : Ἵδης ὑψηλῆς.]

[Ὑψηχέω, Alte sono. Κροαινυ,ν ab Hom. 11. Ζ, 507, de equo' sonipede dictum schol, exp. per ὑψηχῶν, ἐριγδουπῶν, κυμβαχίζων.]

‘Τψηχὴς, ὁ, ἡ, Altisonus, sed pro Altum et clarum sonum edens. Hom. 11. E, [772, et ψ, 27] : θεῶν ὑψη-χέες ἵπποι, Sonipedes, Quorum incedentium pedes altum sonitum edunt, quos alibi χαλκόποδας vocat, vel ὑψαύχενες, Eustath. [Hesych. : Ὑψηχέες ἵπποι* ἀπὸ τοῦ εἰς ύψος ἔχειν τοὺς τραχήλους, οἷον ὑψαύχενες, μεγαλόφοι-νοι. Similiter Etym. Μ. ρ. 786, 5ο. Corrupte Hesych. : Ὑψιχέες (ὑψηχέες Musurus contra seriem), ὑψαύχενες. Orphi. Η. 14, 4 : Ὀρέων ὑψηχέες ὄχθοι. Philostr. ρ. 539 : Τὸ ἐπίκροτον καὶ τὸ ὑψ. των λογῶνί]

[Ὑψηχίδας, ὁ, Hypsechidas, Lacedaemonius. Plutarch. Vita Sol. c. 10, 7. Hase.]

Ὑψι, i. q. ὑψοῦ s. ὑψόθι, i. e. Alte, Sublime s. Sublimiter, ut Suid. quoque annotat ὕψι et ὑψοῦ adverbia-liter significare εἰς ὓψος et ἐφ᾽ ὕψους, In altum, In alto. Hom. Η. in Apoll. [202] : Ἀγαθὸν κιθάριζε καλὰ καὶ ὕψι βιβάς. [Greg. Naz. t. 2, ρ. 75, 18, ubi perperam editum conserte, ὑψιβιβάς* sicut ρ. 74, 42, ὑψιβιβάντα. Hase.] Et ap. Hesych. : Ὑψι δ᾽ ἐπ’ εὐνάων ὁρμήσομεν ,

i.	e. μετέωρον αὐτὴν ἐπὶ τῶν ἀγκυρῶν ὁρμήσομεν, ex U. 2, 77· Itidemque ὕψι Idem exposuerat μετέωρον,' ἄνω, ὑψηλοῦ. [Idem : Ὑψι* μεῖζον, μετέωρον.] Rursum II. V, [155] : Ζεὺς δ᾽ ἥμενος ὕψι κέλευε. Et Hesiod. [Ορ. 202], de accipitre : Ὑψι μάλ᾽ ἐν νεφέεσσι φέρων, In altissimis nubibus. [Apoll. Rh. 1, 378, Ὑψι ... μετα-στρἔψαιντε; ἐρετμά* ib. 1276, 1312, et alibi.]

[Ὑψιαίετος vitiose pro ὑπαίετος, quod ν.]

Ὑψιβαθὺς, Alte profundus, prominens. Oppian. Cyn. 3, [26] : Ὄμματα δ᾽ αἰγλήεντα καὶ ὀφρύας ὑψιβα-Θείας. [Becte Schneid, ὀφρύας ὕψι βαθείας scripsit : ν. l*obeck. ad Phryn, ρ. 53p.]

Ὑψιβάμων, sive Ὑψίβατος, ὁ, ἡ, Altigradus, Alte gradiens, Alte s. In alto incedens, ut Hesych. quoque ὑψιβάμονος exp. ἐν ὕψιι βαίνοντος : apud quem tamen contra seriem alphabet icam scriptum Ὑψηβάμονος, ut et Ὑψηλογέω et Ὑψήλοφος iu VV. LL. pro Ὑψιλογέω et Ὑψίλοφος. [Const. Manass. Chron. 3429 : Ἀετὸς εὔπτερος ὑψ. Nicet. Chon. Hist. ρ. 163, C : Οἱ ... τὸ φρο-νεῖν ὑψιβάμονες. Eustath. Opusc, ρ. 293, 40 : Ἦ ἐν Ῥόοῳ ὑψιβάμων τοῦ πολλοῦ χαλκοῦ φλυαρία. Id. ρ. 184,20. G. D. Ttieod. Lascans Laud. Nicææ ρ. 13, 15 Bachm., ἀετῷ Οψ. Jo. Phocas Descr. Palæst. ρ. 2, C Venet., de aqua Custaiiæ ad Antiochiam : Διαμα-ρευόμενον ἐν ὑψιβάμοσιν ὀχετοῖς. Hase.]

Ὑψίβατος, ὁ, ἡ, Altigradus, Altus, ut ὑψίβατος τρίπους, Soph. Aj. 14ο5], i. e. ὑψηλὴν βάσιν ἔχων χυτρόπους, schol. [Pind. Nem· 10, 87 : ᾽Αχαιῶν ὑψίβατοι πόλιες.]

[Ὑψιβίας, ό, Magnam vim habens, Præpotens. Corinna ap. Hephæst. ρ. 108: Καὶ πεντήχονθ᾽ οὑψιβίας· ubi notanda erasis, nisi οὐψιβίας Bœotiea forma est, ut ουμὲς pro ὑμεῖς.]

[Ὑ•ψιβοας, ὁ, Alte s. valde clamans, n. pr. ranæ ap. Hom. Batrach. ao5.]

[Ὑψιβρεμέτης, ὁ. HSt. s. ν. Ἐριβρεμέτης :] Et Ὑψι-βρεμέτης, idem Jupiter ab eodem Hesiodo [Ορ. 8, Theog. 568, 601] et Hom. [II. A, 354 ; Μ , 68, cumque imitato Aristoph. Lys. 774] dicitur, q. d. Alti-fremus, Altistrepns. [Altisonaus, Gl.] Redditur et Al-TBFs. une. GftÆC. tom. viii, fasc. ii.
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(itonans; est enim ὑψιβρεμέτης, Qui ab alto s. in alto strepit tonando. [Phot. et Suidas : Ὑψ·, ἐν ὕψει βροντῶν. Sic etiam Hesych., ubi vitiose ὑψηβρεμέτης, quod Musurus in ὑψιβρεμέτης mutavit contra seriem.] Significantius tamen est ὑψιβρεμέτης quam Altitonans. [Lucian. Tim. c. 4, Icar. c. 10. «Orae. Sibyll. 5, 43a, θεὸς ὑψ. Ibid. 3, ι : Οὐράνι᾽ ὑψιβρεμὲτα μάκαρ. Et hæc Boethii, «celsi jura tonantis», Max. Planud. ρ.49, 33 ed. Weber, vertit, νόμον ὑψιβρεμέτου. » Hase.]

[Ὑψίβρομος, ὁ, ἡ, i. q. ὑψιβρεμέτης. Orph. Η. 18, 1 : Ζεῦ πάτερ, ὑψίβρομον (sic Pierson. pro ὑψίδρομον), πυρ-σαυγέα κόσμον ἐλαύνων.]

Ὑψιγένεθλος, ὁ, ἡ, In alto natus : ὑψ. Θεὸς, Nonn. [Ὑλιγενὴς, ὁ, ἡ, i. q. ὑψίγονος. Const. Acrop. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Mail t. a, ρ. 744, D. H\se.] [Ὑψιγέννητος, ὁ, ἡ, In altum succrescens. Æsch. Eum. 43 : ᾽Ελαίας ὑψιγέννητον κλάδον.]

[Ὑψίγονος, ὁ, ἡ, In sublimi natus. Greg. Naz. vol. α, ρ. 166, Β : Ὑψιγόνοιο Κακοῦ φύσις. Nonn. Dion. 27, 98 : Ὑψ. φλογόεντος ... κεραυνοῦ.]

Ὑψίγυιος, ὁ, ἡ, Alta habens incnibra. At Pind. [ΟΙ. 5, 3ij ὑψίγυιον ἄλσος dixit Altum nemus, teste Carri. [Et alibi HSt. :] Ὑψίγυος, Alta jugera habens : ὑψίγυον ἄλσος, Altum nemus, Cam. cx Pind. [Male pro ὑψίγυιον, quod a metro postulatur.]

[Ὑψίδμητος, ὁ, ἡ, Alte structus, Excelsus. Orae. Sibyll. 14, 216 : Τρίκκην Δωδώνην τε καὶ ὑψίδμητον ἸΘώ-μην. Nam sic Schneid, correxit codicis scripturam ὑψίτμητον.]

[Ὑψίδομος, ὁ, ἡ, i. q. ὑψίδμητος. Colutli. 384 : Τροίη δ᾽ ὑ•^ιδόμων πολέιυν κληἵδας ἀνεῖσα ...]

[Ὑψιδρομος, ὁ, ἡ, In alto currens. De aquila alte volante Phile De anim. propr. ρ. 10. Schneid. Greg. Naz. t. 2, ρ. 14 ι, 49, et 13 1, 15 : Ἄναξ Φαέθων ὑψ. Hase. || Vitiose pro ὑψίβρομος, quod ν.]

Ὑψίζυγος, ὁ, ἡ, Jupiter ap. Hom. [II. Δ, 166, Η, 69, Λ, 544, Σ, 185] et Hesiod. [Ορ. 18], Qui in sublimi sedili sedet, ut sit metaphora a remigibus sedentibus ἐπὶ τῶν ζυγῶν, In transtris; Qui in alto facta hominum librat et ponderat, atque æstimat : ut sc. sit a ζυγὸς, Trutina. [Hesych. : Ὑψ., ὑψηλὴν ἔχων τὴν καθέδραν. Phot. et Suidas : Ὑψ., ἐν ὕψει θρόνον ἔχων. G. D. Euseb. De laud. Const. ρ. 63a, Β, κυβερνήτης ὑψ. Numen. ap. eund. Præp. ev. ρ. 53g, C : Κυβ. υπέρ πηδαλίων ὑψ. τοῖς οἴαξι διϊθύνει τὴν ναῦν ἐφεζόμενος. Hase.] [Ὑψίζοιν, οντος, ὁ, Hypsizon, n. fluvii ap. Chœrob. ρ. 77, i9 ed. Gaisl., Theognost. Can. ρ. 33, 24, et Suidam, qui Ὑψίζοντος, ποταμοῦ.]

[Ὑψίζωνος, ὁ, ἡ, AUe cinctus. Callim. Tr. 19) in Etym. Μ. ρ. 160, 29 : Ἡ μὲν ... ὑψ. εἰσανέβαινε.] Ὑψιθέμεθλος, ὁ, ἡ, Alta habens fundamenta. Nonn. [Jo. c. 4, 8, πέδον.]

[Ὑψιθέων, ὁ, In alto currens, Excelsus, Sublimis. Gregor. Naz. Anth. Pal. 8, 183 : Σήματος ὑψιθέοντος ὀλωλότος. Idem in alio carmine Oper. vol. 2, ρ. 166, Α : Ἁπλῶν τε πλεκτῶν τε νοῶν σθένος ὑψιθεόντων. Quæ videntur divisim esse scribenda ὕψι θ., pariterque ib. ρ. 72, Α : Δι’ αἰθέρος ὑψιθέουσαι. G. 1). Itémque ibid. ρ. 7ὅ, C, ὑψιθέοντα. Hase.]

[Ὑψιθόωκος, ὁ, ἡ, In alto sedens. Greg. Naz. vol. 2, ρ. 163, C. G. DinD. Id. ib. ρ. 137, C, ἕζομαι ὑψ. Hast. Theodorus Prodr. Epigr. ρ. 140 ed. Suvigny. Boiss. Ὑ ψίθωκος ap. Synes. Hymn, ι, 54. J

[Ὑψίθρονος, ὁ, ἡ, In excelsa sede sedens. Pind. Isthm. 6, t3 : Ὑψ. Κλωθώ* Nem. 4, 105 : Ὑψ• Νηρεΐ-ὀων. Greg. Naz. vol. a, ρ. 72, C : θεοῖο ὑψ. G. D. De rege idem ib. ρ. 63, C; de doctoribus male viventibus ρ. ι, Β, οὐ καλῶς ὑψίθρονοι. Id. ρ. 76, Α , ὑψιθρό-νοιο ὀίκης* 35, Α , τριάδος. Hase.]

[Ὑψικάθεδρος, ὁ, ἡ, i. q. præced. Joanncs Geometra Hymno 5 in Virginem ν. 21. Boiss.]

Ὑψικάρηνος, ὁ, ἡ, Altum caput habens, Altum cacumen habens, ut ὑψ. ὄρος, i. e. ὑψηλὸν κάρηνον ἔχον, vel αἰπεινὸν, ut Hom. dicit ὀρέων τ᾽ αιπεινὰ κάρηνα. [Phot. : Ὑ†ικάρηνε, ὑψηλέ. Hom. Η. Ven. a65 : Ἡ ἐλάται ἠὲ δρύες ὑψ. Ἄγκος ὑ•ψ. poeta epicus ap. Suid. s. ν. Ἄγκος, qui Ὑψικάρηνοι exp. per ὑψηλαί. G. 1). Poeta in Cram. Anecd. Paris, vol. 4, ρ. 32$, 5 : Δένδρεον ὑψικάρηνος. Boiss. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 462, Α, ἵπποι ὑψαυχενισταὶ καὶ ὑ•ὐ. At Gregor. Na/., t. 2, ρ. 46, 216 : Ὑψικάρηνα
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καὶ ὄμματα γοργὼ φέρουσαι, videtur scribend. separa-tim , ὕψι κάρ. Hase.]

Ὑψικέλευθος, ὁ, ἡ, Per alta loca incedens, Epigr. Anth. Pal. 9, 207 : Ψυχὴν ὑψ. ἐλαφρίζων ἀπὸ γαίης. G. II. Greg. Naz. t. 2, ρ. 141, 53, νοερῶν τε δαήμονα, ὑψ., de homine, imagine Dei. Hase.]

Ὑψικέρατος, ὁ, ἡ, [Hanc formam lingit schol. Aristoph. Nub. 697, ubi ὑψικέρατα metaplasmum esse putat pro ὑψικέρατον,] Qui celsis cornibus præditus est, Cui alta cornua sunt. In altum eminens, Altas eminentias habens; nam κέρας accipi pro ἐξοχὴ supra dictum est. Aristoph. Nub. [597] : Ὑψικεράταν πέτραν. [Sic veteres quædam editiones vitiose pro ὑψικέρατα, cujus penultima syllaba longa est. Sunt autem verba illa Pindari (ν. Etym. Μ. ρ. 5o4, 3), α quo sumsit Aristophanes. Formam hanc adjectivi non habere locum nisi in casibus obliquis nulluinque esse nominativum ὑψίκερας recte observavit Lobeck. ad Phryn. ρ. 658. Ὑψικερης ponit Chœrob. ρ. 5o, 12 ed. Gaisf., ubi de adjectivis in ης, ητος, agit : Ὑψικέρης, ὑψικέρη-τος• σημαίνει δὲ τὸν ἐν ὕψει κεκτηαένον τὰ Κέρατα. G. D.] υνος, ὁ, ἡ, Ex alto fulminans. Ab Hesycli. exp. ἡ διὰ πυρὸς [διάπυρος Heinsius] πληγὴ. Sed id potius conveniat τῷ κεραυνὸς. [Orae. Sibyll. 2, 240 : Ἀδιυναι ὑψ.· ι, 3α3 : Μέγας θεὸς ὑψ. Hasr.]

Ὑψίκερως, ὁ, ἡ, Celsa gerens cornua, Qui altis cornibus est. Hom. Od. [Κ, 158] : Ὅς ῥά μοι ὑψίκερων ἔλαφον μὲγαν εἰς ὁδὸν αὐτὴν Ἦκεν. Cervum alta cornua ferentem dicit Virg. [Ταῦρος ὑψ. Soph. Tr. 5θ7•- Ἔλαφος ὁψ. in carmine de laboribus Herculis quod Soph. Trachiniis prætìxum est, ν. 4, ubi Pianudes, qui in Anthologiam suam recepit (4, 92), χρυσόκερων interpolavit. G. D. Basii, t. ι, ρ. 176, Α, comparationem eum unicornuo animali in bonam accipiendam esse partem, διὰ τὸ ὑψίκερον καὶ ἐλευθέριον quadrupedis. Hasr.] [Ὑψικλῆς, εους, ὁ, Hypsicìcs, Sicyonius, victor Olympicus ap. Phot. Bibi. ρ. 83, 3y. || Mathematicus et astronomus. Schol. Euclid. || Alius in inscr. ap. Bœckh. 2767.]

[Ὑψίκλωνος, ὁ, ἡ, Ramos in alto habens. Anna Comn. ρ. 16. Ei.rerling.]

[Ὑψικόλωνος, ὁ, ἡ, Arduus. Hesych.: Ὑψ., τραχεῖαν, ὑ•ψηλήν. Oppian. Cyn. 4, 69 : Κίονα δειμάσθην μὲγαν ὄρθιον ὑψικόλωνον.]

Ὑψίχομος, ὁ, ἡ, Alte comatus. Dicitur de arboribus in summitate s. cacumine frondosis, pro In cacumine comosus. Hom. 11. Ψ, [ι 18] : Δρῦς ὑψικόμου; ταναηκέϊ χαλκῷ τάμνον. [lb. 2, 3g8, Od. 1,186, Ξ, 3a8.] Hesiod. Op. [509] : Δρῦς ὑψικόμους, ἐλάτας τι παχείας. [Id. Sc. 376.] Ead. signif. dicitur ὑψιπέτηλος. [Ὑψ. ἐλατᾶν Eurip. Alc. 588. Ὑψικόμῃσιν ἐλάτῃσιν Quint. Sin. 5, 119, quod ὑψικόμοισιν scribendum, de quo non debebat dubitare Lobeck. Paralip. ρ. 460. Hesych. : Ὑψ. φοῖνιξ* καὶ (καὶ recte deleri videtur) ὁ ἄνο, τὰς τρίχας ἔχων. Ὑψ. ὄρη Asius ap. Pausan. 5, ι, 4. *Τψ. δόνακες Paulus Silent. Anth. Pal. 6, 168. (Greg. Naz. t. a, ρ. 34, 189, δρυὸς ὑψικόμοιο. Orph. fragm, ap. Porph. De antro nymph. ρ. 16, 10, δρυσὶν ὑψικόμοισιν. Midi. Aco-inin. Paneg. Is. Ang. ρ. 54, ι Tafel., τῶν ὑψ. καὶ λασίων δένδρων. Orae. Sibyll. 8, 16, ὑψ. ὁρέων. De palma arbore OEcum. In Apoc. ρ. 292, 4 Cramer.; cie cupressu Niceph. Basil, ap. >Valz. Rhett. Gr. vol. 1, ρ. 525, 4. Hase.) Figurate Eustath. Opusc. ρ. 36o, 20 : Τὸ τῶν ἀρετῶν ὑψ. καὶ δασύ.]

Ὑψίκομπος, ὁ, ἡ, Elatus, Jactator, Qui jactando se effert, Superbus, i. q. ὑπέρκομπος. [Adjectivi exx. nulla suut. || Adv.j Ὑψικόμπως, Superbe, Arroganter. Soph. Aj. [766] : Ὁ δ᾽ ὑψικόμπως κἀφρόνως ἠμείψατο, Nimium se efferendo et jactitando, Nimis superbe : se sc. etiam absque deorum ope vincere posse.

[Ὑψικόρυμβος, ὁ, ἡ, Altum cacumen habens. Nicet. Eugen. 6, 2a3 : Ουρεί ὑψ. Theod. Prodr. Ep. l. 63 sive ρ. 206, 7 ed. Suvigny.J

[Ὑψίκρανος, ὁ, ἡ, Altum cacumen habens. Eustath. Opusc, ρ. 193, 40 : Ὑψ. λόφος.]

Ὑψικρατέω, In altum dominor; est enim ὑψικρατεῖν, [Photio et] Suidæ τὸ [non τὸ, sed τὰ ap. Suid.] ἐν τῷ ὕψει κρατεῖν.

Ὑψικράτης, ὁ, nomen proprium [historiarum scriptoris Amiseni memorati ab Strabone locis pluri-
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A bus,] Lucian. [Macrob, c. 22, aliisque : ν. Müller. Fragm. Hist. vol. 3, ρ. 493.]

[Ὑψικρατία, ἡ, Hypsicratia, Mithridatis pellex, de qua Plutarch. V. Pompeii c. 3a : Ἐν οἷς ἦν ΤΦικρατία παλλακὶς, ἀεὶ μὲν ἀνδρώδης τις οὖσα καὶ παράτολμος' Ὑψικράτην γοῦν αὐτὴν ὁ βασιλεὺς ἐκἀλει.]

[Ὑψικρεμὴς, ὁ, ἡ, Alte pendens. Oppian. Cyneg. 4, 93, 2161]

[Ὑψικρέων, οντος, ὁ, Hypsicreon, Milesius. Plutarch. Mor. ρ. a54, Β.]

[Ὑψίκρημνος, ὁ, ἡ, In alto praecipitio situs. Hom. EpigT* 6, 5 : Ὑπωρείην ὑψικρήμνοιο Μίμαντος. Æsch. Prom. 421 : Ὑψ. πόλισμα’ fragm. 28 : Ὑψ. Ἰμὲραν.] [Ὑψίλαλος, ὁ, Altiloquus. Eustath. Opusc, ρ. 293, 4θ : Ὑψ. λόγος.]

[Ὑψιλοειδὴς, ὁ, ἡ, Formam literæ ypsilon habens. Ὀστοῦν ὑψ. (male ὑψηλοειδὲς scriptum) apud Rufum ρ. 3γ ed. Clinch., nisi huic quoque ὑοειδὲς restituendum, quomodo ab aliis medicis vocari ostendimus s. ν. Ὑοειδὴς.]

Β Ὑψίλοφος, ὁ, ἡ, Alte cristatus, Altam cristam habens et eminentem conum. [Pind. ΟΙ. i 3, 158 : Ὑψι-λόφου ὑπὸ Αἴτνης. Hippocr. Epist ρ. 1278, 38 : Τὰς ὀρεινὰς καὶ ὑψ. βοτάνας (ubi male ὑψηλόφους scriptum, errore etiam in aliis hujusmodi compositis non infrequenti). Asclep. Anth. Pal. 5, i53 : Ὑψ. θυρίδων. Quint. Sm. 2, 462 : Ὑψ. τρυφαλείης. Coluth. 17 : Ὑψ. ἐν ούρεσιν. Nonn. Dion. 16, 159 : Τἱέας ὑψιλόφους μι-

^ινήσκομαι Ἰφιμεδείης.] Per jocum Aristoph. Han. 829] : Ὑψιλόφων τε λόγων κορυθαίολα νείκη, i. e. μετεώρων, μεγάλων, quoniam se. Æschylus, de quo ibi loquitur, usus est charactere et verbis sublimibus s. grandibus : quamobrem idem Comicus eum ἐριβρεμέ* ταν etiam appellat, διὰ τὸ βροντῶδες τῶν ῥημάτων καὶ κομπῶδες: alibi et κομποφακελοῤῥήμονα nominans, nec non κρημνοποιὸν, et στόμφακα ac ψοφου πλέων. Eandem ob rem dicit φρενοτέκτονος ἀνδρὸς ῥήμαθ᾽ ἱπποβάμονα. Et rursum [822] : Φρίξας δ᾽ αὐτοκόμου λοφιᾶς λασιαύχενα χαίταν, Δεινὸν ἐπισκύνιον ξυνάγων, βρυχώμενος ἥσει 'Ρήματα γομφοπαγῆ, πινακηδὸν ἀποσπῶν Γηγενεῖ φυσήματι. C Nec nou στοματουργὸν ἐπῶν eadem de causa vocat, ob ampullas et sesquipedalia verba. [Eustath. Opusc. ρ. 193, 20 : Ὑψ. εἶναι καὶ μὴ ἐπὶ ὀνύχων ἄκρων, ἀλλ' ὡς ἐπὶ οὐρανοῦ βαίνειν τῷ τύφῳ. G. D. Andréas Cret. De cruce ρ. 80, D Grets., ty. σκοπιάς, ubi perperam ed., ὑψηλοφου. Greg. Naz. t. a, ρ. 59, 188, ὑψιλόφων καμήλων. Nonn. Dion. 48, 386 Græf, de Nemesi : Ἁνέρας ὑψ. ἀλύτῳ σφίγγουσα χαλινῷ. Hase.]

Ὑψίλυχνος, ὁ, ἡ1, Excelsum habens lychnum, Ah excelso resplendens lychno. [Philoxenus] ap. Atheu. 4, [ρ. 147, Α] : Ταὶ δὲ πρὸς ὑψιλύχνους ἔστιλβον αὐγἀς.

Ὑψιμέδων, οντος, ὁ, In alto regnans, rerum potiens, Altipotens, i. e. Rex cœlorum, [ἐν ὕψει βασιλεύων exp. Hesych., Phot. et Suid.] ut ὑψιμέδων Ζεὺς, [Hesiod. Theog. 629, Bacchyl. ap. Clem. ΑΙ. Stroni. 5, ρ. 731,] Aristoph. Nub. [563] et in Epigre. [Homeri 8, 3. Co-luth. 5i. Nonn. Joann. c. 9, 20 et 127, de Deo. Et ὑψ. θεὸς scriptor Philopatr. c. 12. G. D. Greg. Naz. t. 2, ρ. 36, 315. Inscr. Romæ ap. Franz, vol. 3, ρ. 820, n. 6002, 3, Σαράπιδος ὑψ. Orae. Sibyll. ι, 347, Ρ et a, 31 ο, θεὸν ὑψ. Hasr. Apud Pind. Nem. a, 29, de monte caput alte extollente : Παρὰ ὑψ. Παρνζσῷ. Il « Fem. Ὑψιμὲδουσα, ἡ, Joannes Geometra Hymno 5 in Virginem ν. 21. ν Boiss.]

Ὑψιμέλαθρος, ὁ, ἡ, Altas habens ædes, Excelsa habens atria [Hom. Η. in Mere. 103 : Ἐς αὔλιον ὑψ., et 134, 399. Orph. Η. 4, ι : Ὧ Διὸς ὑψιμέλαθρον ἔχων κράτος αἰὲν ἀτειρές], ut ὑψιμὲλαθρος πόλος, Nonn. [Id. Joann. c. 4, 8, πέδον.]

Ὑψιμέλαιναι, Alte nigræ, In ipsam usque altitudinem et fastigium nigræ; nisi malis resolvere in Altæ et nigræ, Celsæ et nigræ. Hom. II. Ο, [387] : Οἱ μὲν ἀφ᾽ ἵππων, Οἱ δ᾽ ἀπὸ νηῶν ὑψιμελαινάων ἐπιβἄντες, sc. ἐμάχοντο. [Recte nunc divisim scribitur ὕψι μελαινάων. Eodem errore ap. Maneth. 3, 222, olim ὑψιμέσον ... πόλον pro ὕψι μέσον.]

[Ὑψιμος, ὁ, Hypsimus, Cycizenus, in inscr. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 923, n. 3664, 62. Hase.]

[Ὑψινεφὴς, ὁ, ἡ, In alto nubes habens et regens. Ὑψ. Ζεὺς Pind. ΟΙ. 5, 3y.j
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[Ὑψίνομος, ὁ, ἡ, In alto pascens. Αἶγες ζῷον δύσριγον καὶ ὑψ. Ëustath. ρ. 472, 12.]

Ὑψίνοος, et Ὑψίνοος, ὁ, ἡ, Elatam mentem habens, Superbus, Nonn. [Joann. c. 8, Sg : Ὑψινόων λαὸς Ιουδαίων.] Additur et τὸ ὑψίνοον substantive pro ea quam Cic. Animi celsitatem et magnitudinem appellat. [Greg. Naz. Ep. 63 : Τὸ τῆς ψυχῤῆς εὐφυὲς καὶ ὑψίνουν. STrono. Id. t. a, ρ. 24, 1533; 13ο, ia6, ὑψινόῳ κραδίῃ. Hase. Sapient. Indor, ρ. i4.ScHær. Nonn. Dion. 9, 207 : Ὑψινόῳ φάτο φωνῇ* 48, 458 : Ὑψ. αὐχένα. Eu-stath. Opusc, ρ. 129, 9° : Ὀ 5ψ• νηστιυτής. G. D. ᾽Υ•ψίνος (sic) Joannes Geometra Hymno 5 in Vircinem ν. 21. Boiss.]

[Ὑψιπαγὴς, ὁ, ἡ, In alto fixus. Σίπυλος ὑψ. Anth. Plan. 132.]

[Ὑψίπεδος, ὁ, ἡ, Altum solum habens. Ὑψίπεδον θε-εαπνης ἕδος Pind. ísthm. ι, 43.]

ΓΤψιπέταλος. V. Ὑψιπέτηλος.)

[Ὑψιπέτεια, ἡ, Altus volatus. Eustath. Opusc, ρ. 184, 90 : Κουφίζουσα εἰς ὑ]/, τὸν πνευματικὸν γέροντα.]

[Ὑψιπιτέω, Per altum volo. Method. De cruce ρ. 403 Grets., τὰ ὄρνεα ὑψιπετοῦντα. Hase.]

[Ὑψιπετήεις. V. Ὑψιπέτης.]

Τψιπέτηλος, ὁ, ἡ, Folia in cacumine gerens, ut ὑψίν κομος, In cacumine comatus. Vel Altus, Excelsus; nam ὑψιπέτηλον in Lex. meo vet. ex ρ. ὑψηλόν. [Hom. II. Ν, 437, Od. Δ, 358, Α, 588. Per ὑψηλὸν, μακρὸν exp. Ilesych., ἐφ᾽ ὕψους τὰ φύλλα ἔχον Suidas. « Sy-meon Sethi Ichnel. ρ. 42, 6. » Boiss.] Dicitur etiam Ὑψιπέταλος, ead. signil. qua ὑψιπέτηλος, Athen. 9, [ρ. 3γο, F] ex Pdyzelo : Ὑψιπέταλοί τε χράμβαι.

ὙψιΠέτης, ὁ, Altivolans, ut Cic.; Altivolus, ut Plin. [Et alibi HSt. :] Ὑψιπέτης, sive Ὑψιπετήεις, εσσα, εν, Altivolus s. Altivolans, ut Plin, et Cic. loquuntur,

i.	e. Alte s. In alto volans. Hom. 11. Χ, [3o8, Od. Ω, 538] : Ὤστ᾽ αἰετὸς ὑψιπετήεις, Suidæ ὁ εἰς ὓψος πετόμενος. [Sic etiam Hesych., cujos in codice scriptum ὑψιπετὴς, εἰς ὓψος πετώμενος. Prior forma αἰετὸς ὑψιπέτης est II. Μ, 201, 219, Ν, 822, Od. Υ, 243, quod grammaticos quosdam, qui non intellexissent ὑψιπετήεις formam esse metri caussa diductam, ὑψιπετῆς scripsisse, ut ex ὑψιπετήεις contractum, quemadmodum τιμήεις in τιμῆς contrahitur, annotavit schol. Hom. II. Μ, aui, ipse Aristarchi probans sententiam, ὑψιπέτης <*sse scribendum, quod etiam cx Dorica forma ὑψιπέ-τας apparere, cujus exempla sunt αἰετὸς ὑψιπέτας ap. Aristoph. Αν. 1337, ex Sophoclis OEnomao, et ὑψιπε-τᾶν ἀνέμων Pind. Pyth. 3, 188.1 At Ὑψιπετὴς, inquit Idem, ὁ ἀπὸ ὕψου; πεσὼν, Qui ab alto s. ex alto decidit. [Et alibi HSt. :1 Ὑψιπετὴς, Ex alto lapsus, Qui ex alto cecidit, ὁ ἀπὸ οψους πεσὼν, Suid. [Excelsus, Philo Cantic. Cant. ρ. 212, τὰ ὑψιπετῆ μεγέθη, et τὸ υψιπετές τῆς ἀκακίας. SchLvusn. Eurip. Hec. 1101 : Ἀμπτάμενος οὐράνιον ὑ|/ιπετὲς ἐς μέλαθρον* quod schol, ree. exp. πρὸς τὸν αἴθε ρα πετάσας πρὸς τὸ ὁψηλότερον οἴκημα. Discrimen significationis inter oxytonum et paroxyto-num rectè exponit Eustath. ç. 1520, 60 : Τὰ ἀπὸ τοῦ πέτεσθαι γινόμενα βαρύνονται, οιον ἀετὸς ὑψιπέτης, καὶ τὰ τοιαῦτα* τὰ ὀὲ ἀπὸ τοῦ πεσεῖν ὀξύνονται, οἷον παλλάδιον ὑψτπετές. Similiter Suidas s. h. ν. et Thomas Μ. ρ. 880. Neglecto hoc discrimine Antip. Sid. Anth. Pal. 7, 172, dixisse videtur ὑψιπετῆ Βιστονίαν γέρανον, quod ὑψιπέτη scriptum in optimis Suidæ libris s. ν. Burro-νια, sed ὑψιπετῆ s. ν. ψῆρας, et Apollonid. ib. 9, 287 : Αἰετὸς ... ὑψιπετῆ τότε ταρσὸν ἀνὰ πλοτὺν ἡέρ᾽ ἀερθείς. Alio modo ab recta forma aberravit Eustath. Opusc. ρ. 186, 40, si scripsit τοὺς ὑψιπέτεις ὄρνις* quod aut ἴ^ιπετιῖς scribendum, aut librarii error est pro ὑψιπέτας. Recte ὑψιπέτῃ ἀετῷ ρ. 6, 8o. Accusativo plurali &!κπετήεις (tanquam ab nominativo singularis ὑψιπε-τηης formato) pro ὑψιπετηέσσας usus est Matro ap. Athen. 4, ρ. 136, C : Κίχλας δ᾽ ἑξείης ἡβήτορος, ὑψιπετήεις ..., quocum ἀργήεις pro ἀργήεσσαι dictum ab Nicandro ibid. ρ. 684, D, et ἀμπελόεις et φαρμακόεις pro ἀμπελοέσσας et φαρμακοέσσας Alexiph. 266, aq3, comparavit Meinck. Exerc. in Athen. ι, ρ. 16. G. D. Perperam Confess. Cypriani Actt. SS. Sept. t. 7, ρ. 2t3, C; Oppian. Halieut. ι, 621, ὑψιπετὴς γεράνιον χορός* et schol, ad hune Ι. : Ὑψιπετῆς· ὁ ἐν τῷ ὕψει πιτόμινος. Rectè Laud. Leontii Actt. SS. Junii t. 3,

A ρ. 563, Β, ἀετὸς ὑψιπέτης* et Marc. Eug. Iinag. ρ. 161,

8 Kayser. : Αἰετὸν ὑψιπέτην ὀξὺ βλέποντα. Hase.J [Ὑψιπόδης, ὁ, i. q. ὑψίπους. Nonn. Dion. 20, 81 : Ὑψ. Ἐπιάλτην.]

[Ὑψίπολις, ὁ, ἡ, Altus in orbe, i. e. Honoratus in urbe, Soph. Ant. 3γο.]

Ὑψίπολος, ὁ, ἡ, Qui in alto versatur, i. q. ὑψιφοίτης et ὑψιπόρος. Oppian. Cyn. 3, [ι 11] : Ἐρπυστῆρσι καὶ ἰχθύσιν ... ἠδ᾽ ὑψιπὄλοις ἀγέλαισιν ΟΙωνῶν. [Nonn. Dion. 41, 35ο, Κρόνος.]

Ὑψίπορος, ὁ, ἡ, Per ardua loca gradiens, Loca sublimia permeans. [Hesych. : Ὑψιπόρους* δι᾽ ὕψους τρί-χοντας.] Nonn. .•Ἄρματος ὑψιπόροιο, Per cacumina currentis. [Oppian. Cyn. 3, 497 : Ἡέρος ὑψιπόροισιν ἐπι-πλώουσι κελεύθοις.]

[Ὑψιττότητος, ὁ, ἡ, i. q. ὑψιπέτης. Nonn. Dion. 5,
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Ὑψίπους, ὁ, ἡ, Altis insistens pedibus, ideoque Excelsus. [Soph. OEd. Ῥ 866 : Νόμοι πρόκεινται ὑψίποδες οὐρανίαν δι αἰθέρα τεκνωθέντες.]

Β [Ὑψίπρύμνος, ὁ, ἡ, Altam puppim habens. Strabo 4, ρ. 295.]

[Ὑψίπρωρος, ὁ, ἡ, Altam proram habens. Strabo Ι. c., ubi ὑψίπρυμνα καὶ ὑψόπρῳρα (πλοῖα) scriptum, quorum alterum recte, ut videtur, in ὑψίπρῳρα mutatum ab Schneidero. Eædem in aliis hujusmodi com-]>ositis librorum discrepantiæ, quæ vel ab ὕψι vel ab ὕψος derivata haberi possunt, de quo in universum dixit Lobeck. ad Phryn, ρ. 684. G. D. Cantio ap. Porphyr. in Euseb. Præp. ev. ρ. 195, D : Ὑψίπρῳ-pov αἶρε ταρσόν. Interpr. : Citus pedem aufer altum. Hase.]

[Ὑψιπύλη, ἡ, Hypsipyle, Thoantis filia, Iasonis uxor : ν. Apollod. 3, 6, 4, Hygin. Fab. 74, Hom. II. Η, 469, Apoll. Rh. ι, 699, 713, et alibi saepe. Forma metri caussa diducta Ὑψιπύλεια ap. eund. ι, 621 , 637. 654, gen. Ὑψιπυλείης 4, 4*4; dat. Ὑψιπυλείῃ ι, 675 ς 4, 426. Dor. Ὑψιπυλείᾳ Pind. 01. 4, 35· G. Dinn. hVŸlPVAH in fictili Neap. ap. Kramer. Cher den C der gr. Thongef,1 ρ. 177 et 184. Hase.]

Ὑψίπυλος, ὁ, ἡ, Altas portas habens. Unde ap. Hesych. Ὑψίπυλον, ὑψηλὰς πύλα; ἔχον. [Eurip. Heracl. ιο3ο : Κλῇθρα ὑψιπύλων δόμων. « Celsus ap. Orig. t. ι, ρ. 646, C, κλίμαξ ὑψ.· ubi tamen Boherello scribendum videbatur, κλ. ἑπτάπυλος. » Hase. || Ὑψίπυλος nomen proprium herois esse videatur in fragm, poetæ de originibus Lesbi ap. Parthen. c. 21, ρ. 3a5 ed. Meinek. : Αὐτοκασίγνητον Ἐλικάονος ἔνδοθι πάτρης τηλίκον Ὑψίπυλον ubi Mein. ρ. ὔο6 Hermanni conjecturam memorat Τήλεμον ὑψιπύλου, ut Telemus sponsi Teledicæ nomen fuerit.]

[Ὑψίπυργος, ὁ, ἡ, Altas turres habetis, Altis turribus inunitus, Turritus. Simonid. Anth. Pal. 13, 26 : Ὑψ. Κορίνθου, ut ὑψ. πόλις ap. Æsch. Eum. 688; ὑψ. θί-χαλία Soph. Tr. 354; ὑψ• πατρίδα Eur. Tro. 376. Figuratè /Esch. Suppl/ 96 : Ἰἀπτει δ᾽ ἐλπίδων ἀφ’ ὑψι-πύργων πανόιλεις βροτούς.]

Ὑψιφερὴς. V. Ὑψερεφής.]

Ὑψισται πύλαι. V. Ὑψίτερος.]

D Ὑψιστάριος. V. Ὑψίτερος.]

Τψίστολος, ὁ, ἡ, Alte stolatus. Alii Alte succinctus, In altum subductam habens vestem. [Anon. De cruce ρ. 145, Β Grets. Pseudo-Chrys. t. 11, ρ. 910, Β, στρατιῶν ὑψιστόλων. Hase. Hesych. : Ὑψ., οἱ ἄνω ἐσταλ-μένοι τοὺς χιτῶνας. Post quæ verba sequitur gl. corrupta Ὑψιτελέες, ταχιτῶνες, ζτ. (i. e. ζήτει)· ex qua Musurus fecit ὑψιτελέεστε* χιτῶνες.]

[Ὑψιστόφραστος, ὁ, ἡ, Sublimi magniloquentia celebrandus. Anon. De cruce ρ. 143, Β. Pseudo-Chrvs. t. ii, ρ. 9ο8, Β, τὸν ὑψ. σταυρόω. Hase.]

[Ὑψιτέλεστος, ὁ, ἡ, ap. Nonn. Dion. 41, 94, vitiose pro ὀψιτέλεστος, quod restituit Græfius.]

[Ὑψιτενέω, ln altum tendo. Theoctist. Sent. 20, ap. Stob. Flor, in line (vol. 3, ρ. 509 Gaisf.).]

Ὑψιτενὴς, ὁ, ἡ, In altum tendens. Pro In alto extensus affertur ex Nonno. [Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 37, 16 Bonn. : Δένδρον ὑψ. τε καὶ εύκομον. Id. ibid. ρ. 2γ3, il : Δένδρω ὑψιτενεῖ προσραγείς. Hast.]

Ὑψιτένων, ὁ, Qui alta cervice est, erecta cervice in-
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cedere solet : quod superbiæ signum est. Unde ab Α Hesych. exp. non solum ὑψαύχην, sed etiam ὑψηλὸς τῷ φρονήματι. [Gregor. Naz. t. 2, ρ. 138, a : πλούσιος, ὑψ. Hase.]

Ὑψίτερος, α, ον, Altior. Theocr. [8, 46 : Δρύες υψί-τεραι.] Est autem compar, irregularis. [Ὑψίων Pind. fragm, a, a3a : Πότερον δίκᾳ τεῖχος ὕψιον ἡ σκολιαῖς ἀπάταις ἀναβαίνει* ubi ὕψιον correpta syllaba media pronunciandum, ut interdum fit in βέλτιον similibusque comparativis. G. D.] Est et irregularis superi. Ὑψιστος, η, ον, ut βράχιστος, et βράδιστος, et τάχιστος,

1.	e. Altissimus, Excelsissimus, Celsissimus. [Hesych. : Ὑψιστον, ὑψηλότατον. Proprie de locis, ut ap. Æsch.

Pr. 720: Καύκασον ...ὁρῶνὕψιστον.Soph.Tr. 1191 : Τὸν Οίτης Ζηνὸς ὕψιστον πάγον. Τὰ ὕψιστα apud scriptores eccles. frequenter de cœlo dicitur, ut ap. Matth. 21,

9 : Ὡσαννὰ ἐν τοῖς ὁψ. Lucas 2, 14 : Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ. Et sæpe de Deo jpso (διὰ τὸ αὐτὸν εἶναι ἀνώτερον τῶν πάντων, ut ait Theophilus Ad Autol. ρ. 246), ut ap. Lucam ι, 52 : Υἱὸς ὑψίστου κληθήσεται* et 6, 35. Act. Apost. 7, 48, pariterque in libris V. Τ., Genes. Β 14, 18 : Ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψ. 14, 22 : Ἐκτενῶ τὴν χεῖρά μου πρὸς κύριον τὸν θεὸν τὸν frj/.Psalm. 7,18 : Ψαλῶ τῷ ὀνόματι κυρίου τοῦ ὑψ., et omisso nomine ib. 17, 15 :

Καὶ ὁ ὕψ. ἔδωκε φωνὴν αὐτοῦ· 49, *5. Maccab. 2, 3, 31,

et alibi. Joann. Chrys. In Psalm. 144, ob Suie. cit. : Θεὸν ὕψιστον καλῶν οὐ τόπῳ αὐτὸν περιορίζω, ἀλλὰ τὸ ὑψηλὸν καὶ μεγαλεῖον αὐτοῦ τῆς φύσεως οηλῶ καὶ διεστη-κὸς καὶ πάντων ἀνακεχωρηκός. Apud scriptores profanos frequens Jovis cognomen, ut Διὸς vel Ζηνὸς ὑψ. ap. Pind. Nem. ι, 90, et 11, 2; τέλειον ὕψ. Δία Æsch. Eum. 28. Statuas vel aras Διὸς ὑψ. memorat Pausan.

2,	2, 8; 5, 15, 5; 9, 8, 5. Ἁγνοῦ Ζηνὸς ὕψιστον σέβας dixit Soph. Ph. 1289. Hinc Ὑψισται πύλαι, nomen proprium portarum Thebanarum, in editissima urbis parte prope delubrum Jovis ὑψίστου sitarum, ap. Pausan. 9, 8, 5, Apollod. 3, 6, 6, Statium Thebaid. 8,

356 : Quatit Hypsistas manus Eurymedontis. Vid. Un-ger. Theb. Parad. vol. ι, ρ. 3a3, 333, 343. || Summus, Extremus, de rebus dictum. Pind. Pyth, ι, 295 : Ὑψ. στέφανον Isthm. 1, 74 : Ὑψ. κέρδος. Æsch. Pers. C 331 : Κακῶν ὕψιστα δὴ κλύω τάδε* 807 : Οὗ σφιν κακῶν ὕψιστ᾽ ἐπαμμένει παθεῖν Suppl. 479 : Ἀνάγκη Ζηνὸς αἰ-δεῖσθαι κότον ἱκτῆρας· ὕψιστος γὰρ ἐν βροτοῖς φόβος. Ly-cophro 3ο5 : Πημάτων ὕψιστον. || ] Unde Ὑψιστάριος αἴρεσις dicitur τῶν τὸν ὕψιστον σεβομένων, teste Hesychio. Meminit et Suid. [Ὑψιστάριος· αἵρεσίς τις Ὑψι-στάριοι, οἱ τὸν ὕψιστον καλοῦντες. Eorum meminit Greg. Naz. Or. 19, ρ. 289, et Greg. Nyss. vol. a, ρ. 440:

Εἰ δὲ ἄλλον τινὰ παρὰ τὸν πατέρα θεὸν ἀναπλάσσει, Ἱου-δαίοις διαλεγέσθω ὴ τοῖς λεγομένοις Ὑψιστιανοῖς (scribendum Ὑψιστιαρίοις), ὧν αὕτη ἐστὶν ἡ πρὸς τοὺς Χριστιανοὺς διαφορὰ, τὸ θεὸν μὲν αὐτοὺς ὁμολογεῖν εἶναί τινα, ὃν ὀνο-μάζουσιν ὕψιστον, ὴ παντοκράτορα, πατέρα δὲ αὐτὸν εἶναι μὴ παραδέχεσθαι* ὁ δὲ Χριστιανὸς, εἰ μὴ τῷ πατρὶ πιστεύοι,^ Χριστιανος οὐκ ἔστι. Nihil de his Hypsistariis apud Epiphanium, Augustinum, Theodoretum et alios qui de Hæresibus scripserunt, nisi quod simile quiddam de Euphemitis seu Massalianis narrat Epiphauius Hæ-resi 80, ρ. 45o. Suicra. Gregor. Presb. Vita Greg. Naz. t. 1, ρ. 3, Β : Τὴν τῶν Ὑψισταρίων ἀποσεισάμενος ρ δεισιδαιμονίαν καὶ πλάνην. Hase.J

[Ὑψίτμητος vitiose pro ὑψίδμητος, quod ν.]

[Ὑψίτυχος, ὁ? ἡ, Sublimis fortunæ. Paul. Alex. Apotel. ρ. 46, 18.]

[Ὑψιφάεννος, ὁ, ἡ, i. q. ὑψιφαὴς. Philo ap. Euseb. Præp. ev. 9, 37.J

Ὑψιφαὴς sive Γψιφἄνὴς, ὁ, ἡ, Alte apparens, In alto apparens, Sublimis. Posterius ex Nonno affertur [Adde Anth. Pal. Append. ex marmore : Μνῆμα τόδ᾽ υψιφανὲς Λητοῦς], prioris autem exemplum ex Epigr. [Diodori Anth. Pal. 7, 701], ὑψιφαῆ τάφον. [HSt. alibi:] Ὑψιφαὴς, Altam lucem habetis, In alto lucens; Alte apparens, Altus, Excelsus, ut in Epigrr, ὑψιφαῆ τάφον.

^Ὑψιφέρουσαι. V. Ὑψιθέων.]

Τψιφοίτης, ὁ, idem eum ὑψιπόρος, Altigradus, Alta percurrens, Excelsa permeans s. pervadens. Ut enim Hesych. ὑψιπόρους exp. δι᾽ ὕψους τρέχοντας, ita ὑψιφοίτης Eidem est ὑψηλοπόρος. Α [Photio et] Suida autem ὑψιφοίτης exp. non solum ὑψηλοπόρος, verum etiam ὑψό-
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φρων, Alta et excelsa praeditus mente, etiam Qui animo est elato et superbo. [Et alibi HSt. de derivatis verbi φοιτᾶν agens :] In της autem desinens comp. Ὑψιφοίτης , similem illi ἀνώφοιτος signil. habet, redditurque uno verbo Altigradus. Vide Suid.

[Ὑψιφόρητος, ὁ, ἡ, Qui in sublimi fertur. Synes. Η.. 5, 36. Prod. Η. in Mus. 3t : Ὑψ. ἀταρπόν Η. Comm. 14. Boiss.]

[Ὑψίφορος, ὁ, ἡ, Qui in sublime fertur. Dionys. Areop. ρ. 63. Kan.]

[Ὑψίφρων, ὁ, ἡ, Alta cogitans. Pind. Pyth. 2, 94 : Ὑψιφρόνων βροτῶν. (Greg. Naz. t. 2, ρ. 27, 1703. Hase.) Ὑψιφοίτης Suidas exp. per ὑψίφρων, ubi libri deteriores ὑψόφρων vel ὑψηλόφρων, Photius ὑψηλόφρων.] [Ὑψιχαίτης, ὁ, Comam alte gestans, Comatus. Pind. Pyth. 4, 3o6 : Δοιοὶ ὑψιχαῖται ἀνέρες.]

[Ὑψίων, i. q. ὑψίτερος, quod ν. || Ν. pr. herois. Plut. V. Anstid. c. 11 : Αθηναίοι... Θύοντες ἥρωσιν ... Ὑψίωνι, Ἀκταίωνι, Πολυΐδιρ. Quod Ὑψίονι potius scribendum videtur. G. D. Alius, Cyprius, ap. Bœckh. C. Ι. vol. 2, ρ. 578, n. 2907, 2 ; ubi tamen God. Hermann. Del. dissertationis de ὑποβολῇ, a. i835 edita, ρ. 16, pro Ὑψίονος legere mavult Ἀρίστωνος. Hase.]

[Ὑψόεις, ὁ, oppidum Elidis ap. Strab. 8, ρ. 349: Ἄμφιγένεια τῆς Μακιστίας ἐστὶ περὶ τὸν Ὑψόεντα, ὅτου τὸ τῆς Λητοῦς ἱερόν. Contracta ejusdem nominis forma Ὑψοῦς, οῦντος, ὁ, quod est nomen urbis ad montem cognominem sit» in Arcadia, ap. Pausan. 8, 35,7, nomine ab filio Lycaonis, cui nomen illud fuit, ducto. Ad locum Pausaniae respicit Steph. Byz. s. ν. Ὑψοῦ;.] Ὑψόθεν, Ex alto, Desuper, ὕπερθεν, ἄνωθεν. Hom. II. [Λ, 53 : Κατὰ δ᾽ ὑψ. ᾗκεν ἐέρσας· Ο, ι8 : Ὅτε τ᾽ ἐκρέμω ὑψ-J Υ, [ὑ7] : Δεινὸν δ᾽ ἐβρόντησε πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε Υ†όθεν, αὐτὰρ ἔνερθε Ποσειδάων ἐτίναξε Γαῖαν ἀπειρεσίην ὀρειον τ᾽ αἰπεινὰ κάρηνα. Ubi nota ὑψόθεν et ἔνερθε sibi opposita. [Üd. Β, 147 : Ὑψ. ἐκ κορυφής* Χ, 298 : Ὑψ. ἐξ ὀροφῆς. Hesiod. Th. 704 : Ὑψ. ἐςεριπόν-τος. Pind. Pyth. 8, 117 : Ἔμπετες ὑψ. Æsch. Suppl. 174 : Ὑψ. δ᾽ εὖ κλύοι καλούμενος* fragm. 270 : Ἐρωδιὸς ὑψ. ποτώμενος. Eurip. Bacch, ιιιι : Ὑψοῦ δὲ θάσσων ὑψόθεν χαμαιπετὴς πίπτει. Id. in fragm. Inus a3 : Μί᾽ ἡμέρα τὸν μὲν καθεῖλεν ὑψ., τὸν δ᾽ ἦρ’ ἄνιυ. Raro in prosa, ut ap. Plat. Soph. ρ. 216, C : Καθορῶντες ὑψ. τὸν τῶν κάτω βίον.] Exp. etiam Alte, ut i. sit q. ὑψόθι. [Antip. Sid. Anth. Pal. 12, 97 : Εἰ γὰρ τῷ τά τ’ ἔνερθε, τά Θ᾽ ὑψόθεν ἶσα πέλοιτο.] || Cùm gen. autem junctum significat Super, sicut et ὑψόθι. [Pind. ΟΙ. 3, 22 : Γλε-φάρων ὑψ.] Apoíl. Arg. 2, [806] : Ὑψόθεν ἀκτῆς [ἄκρης. Conl. ι, 12o3; 3, 542; 4, 168. Arat. 26 : Ὑψ. ώχεα-νοῖο.]

Ὑψόθι, In alto, In sublimi, ἄνωθι, ἐν ὕψει. [Per ἄνωθι exp. Hesych., ἐν ὕψει Phot. et Suid.] Hom. II. Ρ, [676] de aquila : Ὄν τε καὶ ὑψόθ᾽ ἐόντα πόδας ταχὺς οὐκ ἔλαθε πτὼξ Θάμνῳ ὑπ᾽ ἀμφικόμῳ κατακείμενος. Est enim Ὀξύ-τατος δέρκεσθαι ὑπουρανίων πετεηνῶν ‖ Cùm genit, junctum significat Super, ut præcedens ὑψόθεν. Epigr., ὑψόθι γαστρὸς, Super ventrem. Noim., ὑψόθι θώχων, Super sedes; nisi malis, Super altas sedes, Alta super sedilia, [idem Jo. c. 6, 3o, 32 ; c. i5, 22; c. 19, 24; c. 20, 24 : Ὑψόθι γαίης.] || Significat etiam Alte, In altum, ὑψόσε. Ex Apoll. Arg. 2, [354], ὑψόθι τείνει, Alte tendit, In altum tendit. Et rursum [1284] : Ἐπ' εὐναίῃσιν ἐρύσσαι Ὑψόθι νῆα. Ubi tamen pro ὑψοῦ accipi potest.

[Ὑψοκλέης (contr. ῆς), έους, ὁ, Hypsocles. Delius, in inscr. ap. Bœckh. 158, 3 et 8.]

[Ὑψοποιὸς, ὁ, ἡ, Qui evehit, in sublimi locat. Pseudo-Chrys. Serm. 83, vol. 7, ρ. 499, 23 : Χαίροις ὑψοποιὲ σταυρέ. Seager. Hesych. Presb. ρ. 297. Vita S. Nili Jun. ρ. 26 ed. Rom. 1644. Boiss. Schol. Jo. Climac. ρ. 428, 3, τὴν ὑψ. κλίσιν. Vita Germ. Hegum. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 8, E; Dorothei ibid. Junii t. ι, ρ. 613, Β. Leó lmp. Vita Chrys. t. 8, ρ. 268, 8; Jo. Damasc. t. 2, ρ. 873, A; 816, E, τὴν ὑψ. ταπείνωσιν, Humilitatem qua celsitas paritur, vel, suos exaltantem. Hase. Eustath. ad Dionys. 123 : Δράκοντι προσαρ-μόσαι παραβολήν ἐκ πελάγους ὑψοποιόν ἐστιν. Id. Opusc, ρ. 186, 3ο : Ὄρος ἔχει σε τοῦτο τὸ ὑψ. 293, 3ο : Στύλος ὑψ. καὶ ἀναγωγὸς εἰς θεόν.]

[Ὑψόπρυμνος. V. Ὑψίπρύμνος.]
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ύψος

Ὑψόροφος, ὁ, ἡ , Altam cameram s. concamerationem habens. Hom. Od. Β, [337]: Ὁ δ᾽ ὑψόροφον θάλαμον κατεβήσατο πατρός. [Apud Athen. 5, ρ. 189, Α, geminata ρ litera ὑψόρροφα δώματα scribitur. Schweich. Coluth. 121 :Ὑψορόφοιο φυτῶν ὑπένερθε καλύπτρης. G. D. Greg. Naz. t. α, ρ. 96, 15, ὑψορόφους τε δόμους· ubi vitiose ed., ὑψοφορους. Id. ibid. ρ. 216, 789» ὑψορό-φοις θρόνοις. Inscr. Sam. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. a 16, n. 2268, 7, ὁψορόφοιο μελάΟρου. Hase.]

Ὑψος, τὸ, Altitudo, Celsitudo, Sublimitas; interdum etiam Cacumeu, Fastigium. [Etymologia inepta in Etym. Μ. ρ. 786, 16 : Ὑψος παρὰ τὸ ὄπτω τὸ βλέπω ὄψος, καὶ τροπῇ ὕψος, ἀφ’ οὗ ἔστιν ὁρᾶν.1 Priore modo, Thuc. ι, [91] : Εαφῶς κατηγορούντων ὅτι τειχίζεται καὶ ἤδη ὕψος λαμβάνει, Altitudinem capit s. assumit, Sublimior fit atque altior. [Herodot. 7, 60 : Αἱμασιὴν ὕψος ἀνήκουσαν ἀνδρὶ ἐς τὸν ὀμφαλόν ubi indicatur mensura hcmiplinlhiorum aureorum a Crceso Delphos missorum; ὕψος significat crassitiem illorum r. 5o. Schw. Ἐς ὕψος id. 2, 135. Æsch. Ag. ι3γ6 : Ὑψ. κρεῖσσον ἐκπηδήματος. Eurip. Bacch. 1099 : Κρεῖσσον ὕψος τῆς προθυμίας ἔχων* Phren. 407 : Οὐο᾽ ηὑγένειά σ᾽ ἦρεν εἰς ὓψος μέγα. Ὅσον ὕψος Xenoph. Symp. 2, 8.] Metaphorice vero Herodian. 2 fin. : Οὐδὲν οὔτε πρὸς χάριν εἰς ὓψος ἐξαίρων, οὔτε παρέλείπων εἴ τι λόγου καὶ μνήμης ἄξιον, Extollens. Aristot. De mundo [c. 6] : Τὸ Δαρείου πρόσχημα εἰ; σεμνοτητος καὶ ὑπιροχῆ; ὕψος μεγαλοπρεπῶς διεκεκόσμητο, ln exquisitum majestatis fastigium os Darii exornatum erat. Itidem ὕψος λόγου dicitur Orationis sublimitas, Sublime et celsum dicendi genus : cui opp. ἡ ταπεινότης, Humilis oratio, quæ sc. humi serpit, nec a terra sese attollit in grandiora verba et motus. Qua de re extat liber Dionysii Longini, in cujus initio dicit, Ὡς ἀκρότης καὶ ἐξοχὴ τις λόγιον ἐστὶ τὰ δψη. Posteriore mono pro Fastigio, Vertice, Cacumine, s. Alto, aut Loco alto, Plutarch. [M<>r. ρ. 563, D] : Κατενεχθεὶς ἐξ ὕψους τινὸς εἰς τράχηλον. Et Plato Lcg. ἐν ὕψει, In alto, ut et Hom. ἐφ' ύψους. De Felicitatis fastigio ap. Lucian. THermot. c. 5J : Ὅσοι δ’ ἂν εἰς τέλος διακαρτερήσωσιν, οὗτοι πρὸς τὸ ἄκρον ἀφι-κνοῦνται, καὶ τὸ ἀπ᾽ ἐκείνου εὐδαιμονοῦσι, θαυμάσιόν τινα βίον τὸν λοιπὸν βιοῦντες, οἷον μύρχηκας ἀπὸ τοῦ ὕψους ἐπι-σκοποῦντές τινας τοὺς ἄλλους. Ubi nota ἄκρον et ὕψος sy-nonvmios posita. [Τὰ ὕψη, Longinus inquit, cap. ι, ακροτης καὶ ἐξοχή τις λόγων ἐστι, summa orationis virtus rst sublimitas. Ea non persuadet, sed obstupefacit, εἰς έκστασιν ἄγει, ejusque synonymum est ἡ ἔκπληξις. Cap. 2, ὕψος καὶ βάθος, ut synonyma, componit, quibus mox τὰ μεγαλοφυῆ adjungit. Cap. 7 : Ὑπὸ ἀληθοῦς ὕψους ἐπαί-ρεται ἡμῶν ἡ ψυχὴ, καὶ γαῦρόν τι ἀνάστημα λαμβάνουσα πληροῦται χαρᾶς καὶ μεγαλαυχίας, dum animus exsultans attollitur, gaudio repletur. Paullo post ita : Τοῦτο τῷ ὄντι μέγα, οὗ πολλὴ μὲν ἡ ἀναθεώρησις, δύσκολος δὲ, μᾶλλον δὲ ἀδύνατος ἡ κατεξανάστασις, ἰσχυρὰ δὲ μνήμη καὶ δυσεξάλειπτος, vere magnum est, quod, quo diutius consideraveris y eo difficilius atque adeo plane non dimittere ex animo possis, cujusque indelebilis et pertinax memoria est. Et mox, Τὰ καλὰ ὕψη, τὰ διαπαντὸς άρέσκοντα καὶ πᾶσιν, vera sublimitas est, quæ et semper et omnibus probatur. Cap. 8 quinque fontes sunt sublimitatis (nam Longinus promiscue ea ponit, quæ partim ipsam notionem sublimitatis continent, par-11m adjumenta sunt ejus facilius percipiendae; itaque uon subtiliter rerum sublimitatem ab elocutione sublimi distinxit; ι. τὸ περὶ τὰς νοήσεις ἁδρεπήβολον, h. e. facultas magnarum rerum notiones facile concipiendi, τὸ υψηλόνουν aliis dicitur : vid. Suidam in Τελεσιουργόν.

2.	το σφοδρόν καὶ ενθουσιαστικόν πάθος, vehementi et concitato affectu moveri. Hæc duo sunt naturæ, αὐθιγενεῖς συστάσεις. Reliqua tria sunt artis, 3. σχημάτων πλάσις, 4. ή γενναία φράσις, 5. ἡ ἐν ἀξιώματι καί διάρσει σύνθεσις. Differunt autem subinde το ὕψος et τὸ παθητικόν, quia humiles quidam affectus sunt a sublimitate abhorrentes, ut οίκτοι, λῦπαι, φόβοι, et sublimitas etiam sine affectibus locum habet. Porro cap. 9 Longinus τὸ ὕψος vocat μεγαλοφροσύνης ἀπήχημα, echo magnitudinis animi, unde sæpe sententia admirabilis est per se, et propter significatam mentis altitudinem. Cap. 12, Ὑψος κεῖται ἐν διάρματι, Sublimitas posita est in celsitudine. Hac definitione Longinus eam distinguere τ β es. uno. caæc. tom. viii, rase. 11.

Ὑψὼ

Α cupit ab αὐξήσει, quæ inest potius ἐν πλήθει, in multitudine. Ibi et commemorat ὕψος ἀπότομος, h. e. locum præruptum et editum, quo characterem Demosthenis ejusque vim mobilem comparat, in qua nihil nisi celsitudo spectatur, ut in monte prærupto, ubi tantum cacumina et eminentia apparent, nihil latum et acclive. Sic Morus ad hunc l. — Cap. 19 τὸ ὕψος etiam in ἀσυνδέτῳ agnoscit. Unde patet eum elocutionem sublimem, h. e. quæ in verborum compositione, structura, collocatione dignitatem quandam et gravitatem habeat, eum rerum sublimitate confudisse, ut et Demetrius fecit. Sic τὸ ὓψος et τὸν κόμπον promiscue dicere rhetores solent, quum non tam de sublimitate, quam de qualicunque granditate sermo est, quæ exilitati opponitur; ut Scholiastes Hermog, ad lib. ι Περὶ ἰδ. ρ. 386 [vol. 5, ρ. 472 ed. Walz.] : Ἡ γὰρ ἐξ ἰάμβων καὶ τροχαίων συνθήκη οὐ τοσοῦτον ὕψος ἐργάζεται τῷ λόγῳ, ὅσον ἡ ἐκ σπονδείων καὶ δακτύλων συνε-στῶσα* τοῖς γὰρ χρόνοις συμβαίνει καὶ ὁ κάμπος τοῦ λόγου. Eandem mox et ὄγκον appellat. Eustath. in Hom. Β il. præfat. ρ. 4 : Ἀνδρώδης μὲν ἡ Ἰλιὰς καὶ σεμνότερα, καὶ ύψος ἔχουσα, ἐπεὶ καὶ ἡρωϊκωτέρα. Conl. Berger. De nat. pulchrit. orat. ρ. 43 sqq. — Ceterum, quæ metaphorae ratio est in vocibus ὕψος et ὑψηλὸς ad orationem translatis, eadem in simili vocabulo πυργοῦν locum habet, quod veteres eodem sensu pro sublimem, grandem, magnificam orationem efficere adhibuerunt. Suidas : Πυργώσας, ὑψώσας, μεγαλύνας* ἐπὶ τὸ σεμνό-τερον ἀγαγὼν τὰ ποιήματα. In exemplo ex Anthol. allato Æschvlus dicitur πυργώσας ἀοιδὴν στιβαρῇ πρῶτος ἐν εὐεπίῃ. Et apud Aristoph. Ran. io36, idem πυργώ-σας ῥήματα σεμνὰ, et 833 eidem, variata paululum metaphora, ὑψίλοφοι λόγοι tribuuntur. EmEST. Lex. rhet.]

Ὑψόσε, In altum, In sublime. [Εἰς ὄψος exp. Hesych.] Hom. 11. Φ, [269] : Ὁ δ᾽ ὑψόσε ποσσὶν ἐπήδα Θυμῷ ἀνιάζων Od. Μ , [249] : Χεϊρας ὑψόσ᾽ ἀειρομένων. Ili-demque [43α], Ὑψόσ᾽ ἀερθεὶς, In altum levatus.

Ὑψοῦ, In alto, Alte, i. q. ὑψόθι. [Hesych. : Ὑψοῦ, ἄνω, ἐν ὕψει,] Hom. 11. Α, [436] : Ἐπ᾽ ἠπείροιο ἔρυσσαν C Ὑψοῦ, Alte. [Herodot. 9, 79 : Ἐξάρας με ὑψοῦ καὶ τὴν πάτρην καὶ τὸ ἔργον. Ὑψοῦ πατεῖν Pind. ΟΙ. ι, 154. Æsch. fragm. 152. Eurip. Bacch. 1109 : Ὑψοῦ θάσσων. G. D. Id. Eurip, fragm. 836 Wagner. : Ὁρᾶς τὸν ὑψοῦ τόνδ᾽ ἄπειρον αἰθέρα. Hask.] Dicit et Soph. (OEd. Τ. 924] ὑψοῦ αἴρει pro μετεωρίζει, ubi potius significat In altum, ὑψόσε, ut Hesych. quoque ὑψοῦ διάττει exp. εἰς ὓψος ὁρμᾷ, [Phot. et] Suid. vero ἐν ὕψει [ὁρμᾷ καὶ] τρέχει. [Apoll. Rh. 3, 368. «Compar. Ὑψοτέρω. Superi. Ὑψοτάτω, Bacchylidcs ap. Athen. 2, ρ. 39, F : Ὑψοτάτω πέμπει μερίμνας. » Scüweigh.]

[Ὑψοῦς. V. Ὑψόεις.]

[Ὑψόφθαλμος, ὁ, ἡ, Oculos eminentes habens. Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. aio.]

[Ὑπόφορος. V. Ὑψόροφος.]

Ὑψόφρων, i. e. ὑψηλόφρων. V. Ὑψιφοίτης. [Ἵψοφωνος, ὁ, ἡ, Altam, i. e. claram et sonoram, vocem habens. Ilippocr. ρ. 955, 1).]

Ὑψόω, Exalto, Extollo, i. e. In altum tollo, ev .ho. Mattii. 23, [12] et Luc. 14, [11] ac 18, [14] : Ὅστις D δε ὑψώσῃ ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται* καὶ ὅστις ταπεινώσῃ Ιαυτον, ὑψωθήσεται, Quisquis sese extulerit. Utitur et auctor Batrachomyomachiæ [80] : Βάτραχος ὑψώσας ὠχρὸν δέ μας, Erigens, Attollens. Accipitur etiam pro Perficio, Absolvo : meta pii. ab ædificiis sumpta quæ attolluntur quum perfecta sunt, s. quæ tum demum perfecta sunt (pium ad fastigium sunt perducta. [Hip-pocr. ρ. 27, 11 : Ἐν παραγγελίαις υψούμενοι ἐκ ποδὸς, Subito exaltati medici, ex imo ad summum repente evecti. Fof.s. Ιϊονοῦντα τὸν ἴδιον ὑψῶσαι βίον, Menand. ap. Clem. Str. 5, ρ. 721. IlEMST.]eJoseph. : Πρὶν ὑψῶσαι το ἔργον ἔφθη τελευτήσα;, Antequam perficeret et impleret opus, decessit. Suidas ὑψοῦτε exp. υψηλόν κηρύττετε, afferens ex Psalin. [y8, 5] : Ὑψοῦτε Κόριον τὸν θεόν ἡμῶν, καὶ προσκυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν αὐτοῦ. Idem rursum ὑψώθητι exp. δεῖξον πᾶσιν ἀνθρώ-ποις τὸ ὕψος σου, ὑψηλὸς δείχθητι καὶ πάντων ὑπέρτερος * afferens iterum ex Psalm. [107, 5] : Ὑψώθητι ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς ὁ Θεός.

[Ὑψὼ, οῦς, ἡ, Hypso. Etym. Gud. ρ. 316, 3ο, ex
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cod. Paris. 2638 correctum : Κερδώ* ὑποκοριστικῶς, ὡς Α παρ* Αἰσχύλῳ ἡ Εἰδὼ καὶ Ὑψὼ ἀντὶ τοῦ Εἰδοθέα καὶ Ὑψιπύλη. Conl. Bekk. Anecd. ρ. 857,9, et schol. Aristoph. Eq. 1065.]

ι ψωμά, τὸ, Exaltatio, Elevatio, s. Altitudo : Ὑψώ-ματα καὶ ταπεινώματα τῶν ἀστέρων, ap. Plut. [Mor. ρ.

149, Α, ubi Wyttenb. : «Quando propius ad boréales plagas accedunt stellæ, altitudinem accipere dicuntur. Plutarch. Mor. ρ. 982, D : Ὅταν ὕψ. λάβῃ μὲγιστον (ὁ ἥλιος) ἐξαρθεὶς ἐν τοῖς βορείοις, ἐλάχιστα κινείται' ιοα8,

Ε : Τοῦ ἡλίου ... μέγιστα περὶ τὰς ἰσημερίας ἔχοντος κινή-ματα· quod eum Ægyptiorum doctrina conciliat Ja-blonsk. Pantin Ægypt. part. 1, ρ. 175. « G. D. Sext. Emp. ρ. 343, 36 : Υψώματα δὲ καλοῦσιν ἀστέρων, καὶ ταπεινώματα ὡσαύτως, τὰ ἐν οἶς χαίρουσι (stellæ), ὴ ὀλί-γην δύναμιν ἔχουσιν, Elationes et depressiones. Id. ρ. 344, ι : Σελήνης δὲ πάλιν ὕψωμα ταῦρος, τ. δὲ τὸ δια-μετροῦν. Hasb.] Exp. etiam Cacumen, Summitas : eaque signil. Phocyl. [68 : Φθονέει χθὼν οὐρανίοις ὑψώμασιν] usus esse traditur. [Philo vol. 2, ρ. 408, 18, ἐν τῷ ὑψ. τοῦ ἀέρος* et Agath. Hist. ρ. 297, 12 Bonn, celebrans β S. Sophiae μεγέθη τε καὶ υψώματα. In malam partem Petrus Sic. Hist. Manich. ρ. 6, 4 Gieseler., de principe dæmonum : Τὸ τῆς ἀλαζονείας σαθρότατον ὕψ., Fastigium. Ηλ$β.]

[Ὑψώροφος. V. Ὑψόροφος,]

Ὑψωσις, εως, ἡ, Exaltatio, Elevatio, Elatio; ἔπαρσις Suillae; qui itidem ὕψωσε exp. έπῇρεν. [Schol. Soph. Œd. Τ. 1273. Scott, lxx Psalm. 149, 6. Athanas. t. 2, ρ. 327, Α. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 496, Β : Ἐν τῇ ὑψ. τοῦ ἄρτου τῆς εὐχαριστίας* Vita Sym. Sali Actt. SS. Julii L ι, ρ. i38, D, et 143, Α, τοῦ τιμίου σταυροῦ. Galeti. vol. i8, part, ι, ρ. 3a4, ia : Ἡ τοῦ βραχίονος ὕψ. De elevatione τοῦ ἐκκέντρου Prod. Hvpotvp. ρ.

146, 38 Halm. Hase.]

Ἴ᾽ω, fut. ὕσω, Pluo. [Per βρέχειν et ὑγραίνειν exp. Hesych. s. ν ν. Ὑεν, Ὑει (ubi etiam χειμάζει) et Ὑων, aliique grammatici.] Aristoph. Nub. [3όγ] : Ἀλλὰ τίς ὕει; Sed quisnam pluit? Et paulo post, Καίτοι χρῆν αἰθρίας ὕειν αὐτὸν, Oportebat eum sereno cœlo pluere : quum tamen nemo unquam viderit eum ἄνευ νεφελῶν C ὕοντα. Ibid, ad movendum risum, Strepsiadi affingit hæc verba : Καίτοι πρότερον τὸν Δί᾽ ἀληθῶς ᾤμην διὰ κόσκινου οὐρεῖν, Per cribrum mingere, quum pluit. Et Pausan. Att. : Ὑσαντος Θεοῦ* ut Lucian, quoque [De dispad. c. 2] : Ὑοντα Θεὸν τηροῦσιν oí Ι᾽αράμαντες, Pluentem deum. [Marc. Anton. 5, 7 : Εὐχὴ Ἀθηναίων « ὗσον ὗσον, ὦ φίλε Ζεῦ, κατὰ τῆς ἀρούρας τῆς Ἀθηναίων καὶ τῶν πεδίων. »] Et antè hos Hom. [II. Μ , a5 : Ὑε δ’ ἄρα Ζεὺς συνεχές·] Od. Ξ, [457] ·' Ἶ* δ’ «ρα Ζεὺς πάν-νυχος, Nocte pluebat tota Jupiter. [Hesiod. Op. 488 : Τῆμος Ζεὺς ὕοι τρίτῳ ἤματι. Theogn. 26 : Οὐδὲ γὰρ ὁ Ζεὺς οὐθ᾽ ὕων πάντεσσ᾽ ἁνδάνει ούτ’ ἀνέχων.] Additur interdum dat. personæ. Aristoph. Nub. [1128] : Ὑσο-μεν πρώτοισιν ὑμῖν, Vobis primis pluemus. Pausan. Attic. [ι, 24, 3] : Γῆς ἄγαλμα ἱκετευούσης ὗσαί οἱ τὸν Δία,

Ut sibi plueret Jupiter, 1. e. Ut pluvia se irrigaret et humectaret. [Herodot. 2, 13 : Εἰ μὴ ἐθελήσει σφι ὕειν ό θεός· et 3,119·] Interdum vero jungitur eum dativo ejus rei qua pluit, ut Liv. dicit Lapidibus pluisse, Sanguine pluisse. Athen. 8, [ρ. 333, Α] : Οἶδα δὲ D καὶ παλλαχοῦ ὕσαντα τὸν θεὸν ἰχθύσιν* ubi itidem Phylarchus testatur ἑωρακέναι τινας πολλαχοῦ τὸν θεὸν ὕσαντα ἰχθύσιν, πολλάκις δὲ πυροῖς * ut et 6, [ρ. 269» Ε] ex Comico [Nicophonte] : Νιφέτω μὲν αλφίτοις, Ψακαζέτω δὲ ἄρτοισιν, ὑέτω δ’ ἔτνει. Qui tamen dat. nonnunquam per accus, effertur, veluti quum ibid. [7, p. 333, Α] Phanias scribit ἐν Χεῤῥονήσῳ ἐπὶ τρισὶν ὴμέραις ὗσαι τὸν Θεὸν ἰχθύας, et Heraclides, ΙΙερὶ τὴν Παιονίαν καὶ Δαρ-δανίαν βατράχους ὗσεν ὁ Θεὸς, καὶ τοσοῦτον αὐτῶν ἐγένετο τὸ πλῆθος ὡς τὸς οἰκίας καὶ τὰς ὁδοὺς πλήρεις εἶναι. [Pinel.

ΟΙ. 7, 91 : Κείνοις ὁ μὲν (Ζεὺς) ξανθὰν ἀγαγὼν νεφέ-λαν πολὺν ὗσε χρυσόν.] Itidemque ap. Aristoph. Nub. [1260] quidam putat καινὸν αἰεὶ τὸν Δία ὕειν ὕδωρ, Novam semper Jovem pluere aquam : ut Valer. Maxim, dicit in Piceno agro lapides pluisse, et Cic. Sanguinem pluisse. Et pass. ὕεσθαι dicitur quod pluendo decidit. [Strabo 14, ρ. 655 : Χρυσόν ὑσθῆναί φασιν ἐν τῇ νήσῳ.] Philo V. Μ. ι : Το πρὸ τῆς ἑβδόμης ὑόμενον ου μόνον οὐ μετέβαλλεν, ἀλλὰ καὶ μέτρον εἶχε διΠλάσιον,

ὑώδης

Quod depluebat. Idem νιφόμενον dicit, scribens, Συλ-λέγοντες ἅμα τῆ ἕῳ τὸ νιφόμενον, ἤλουν ὴ ἔτριβον, εἶθ’ ἕψοντες προσεφέροντο. Itidem Grec. Naz. : Ἄρτος ὑόμε-νος ἐν ἐοήμῳ* uterque de manna loquens, qua in deserto pluebat. Nec non νύκτα ὅλην ὕειν dicitur Jupiter, vel is qui pluviæ et imbris præses fingitur. Aristoph. Nub. [1129] : Κἂν γαμῇ ποτ’ αὐτὸς ὴ τῶν ξυγγενῶν ἦ τῶν φίλων, Ὑσομεν τὴν νύκτα πᾶσαν, Nocte pluemus tota. Tale apud Homerum, Ὑε Ζεὺς πάννυχος, Pernox pluebat. || Impersonaliter etiam ὕει dicitur, pro fci Ζεὺς, ut apud Latinos etiam Pluit impersonaliter usurpatum reperitur, et quidem frequentius. [Herodot. a, 22 : Ἂνάγκη ἐστὶν ὗσαι ἐν πέντε ἡμέρῃσι* 4, *8 : Τὴν μὲν ὡραίην οὐκ ὕει λόγου ἄξιον οὐδὲν, τὸ δὲ θέρος ὗον οὐκ ἀνίει, ubi non probandum videtur quod ex aliquot libris positum est ὕων intellecto ὁ θεός.] Aristot. Rhet. 2, [c. 20, 4] : Εἰ συννεφεῖ, εἰκὸς ὗσαι* solet enim coactis nubibus pluere, ubi itidem dicit, Εἰ ἐβρόντησι, καὶ ἤστραψε, Si tonuit, etiam fulguravit s. coruscavit. Theophr. C. Pl. 4, [14, 3] : Πολὺ μὲν ὕσαντος [In cod. Urbinate non πολὺ, sed πολλοῦ scriptum, quod comparandum eum scriptura Eustathii in loco Xenoph, statim afferendo], Siquidem multum pluat, copiosae fuerint pluviæ. [Silenus Chius in schol. Mediol. Hom. Od. Α, 75 : Ὑσαντος πολὺ τοῦ Διός.] Xenoph, ver» dicit Hell. ι, [ι, 16]:Ὑοντος πολλῷ [πολλοῦ scriptum ap. Eustath. ρ. 1769, 38, qui exp. ἤγουν ὑετοῦ πολλοῦ καταρρηγνυμένου, ὅπερ ἐστὶν ἴσον τῷ « πολλὰ ὕοντο; τοῦ Διός. » Sed verum est πολλῷ, quod Theophrasto quoque pro πολὺ vel πολλοῦ restituendum videtur et confirmatur exemplis passivi ὕεσθαι πολλῷ infra afferendis. Accedit Pausan. 4, 20, 7 : Ἔτυχε ὕειν πολλῷ τὸν θεόν] (ubi subaudiri potest ὄμβρῳ, aut ὕδατι ὀμβρίῳ), opponens ei, αιθρίας γενομείνης καὶ ἡλίου ἐκλάμψαντος. [Theophr. De sign. 4, 2 : Ὅταν ὕσαντος πρὸς Ουσμὰς χαλκῶδες τὰ νέφη χρῶμα ἔχῃ.] Sic ὗσεν dicitur et ὕσει. [Adjicitur etiam accus, regionis vel loci, ubi pluit. Herodot. 4, 15i : Ἑπτὰ ἐτεων οὐκ ὗε τὴν Θήρην. (Pausan. 2, 29, 7 : Οὕτε τὴν ἐκτὸς Ἱσθμοῦ χώραν οὔτε Πελο-ποννησίοις ὗεν ὁ θεός.) Hinc vicissim nominativus eum verbo passivo. Herodot, a, 13 : Ὑεται πᾶσα ἡ χώρη-14 : Εἰ μὴ ὕσεταί σφι ἡ χώρη' et sic sæpius. Schweigh.] Il Active etiam capitur nonnunquam pro βρέχω, Irrigo, Pluvia perfundo, Pluviali aqua bumccto et madefacio. [Apoll. Rli. 2, 1115 : Ἐρράγη ὄμβρος ... ὗε δε πόντον καὶ νῆσον etc.] Unde passive ὕεσθαι dicitur qui pluvia irrigatur et madefit. Hom. Od. Ζ, [ 131] de leone intrepido : Ὅστ᾽ εἶσ᾽ ὑόμενος καὶ ἀήμενος, Etiamsi imbre madefiat et ventis aftletur. Arrian. [Exp. 7, 7, 9] : Οὐ γὰρ ὕεται τὸ πολὺ ἡ γῆ αὕτη ἐξ οὐρανοῦ. Theophr. Η. Pl. 4 : Ἐν τῇ ὑομένῃ τῆς Αιβύης. Greg. Naz. : Γῆ καὶ πόκος ἐναλλὰξ ὑόμενά τε xai άβροχα διαμένοντα. Pausan. : Καὶ γῆν ἐποίησεν ὕεσθαι. Sic Herodot. [4, 5ο] : Ἡ γῆ ὕεται* et [3, 10] : Ὑσθησαν Θῆβαι. [Ubi additus est dativus ψακάδι, ut ap. Aristid. vol. 2, ρ. 33g, 2 : Τὰ κάτω τῆς Αἰγύπτου λαμπρῶς πολλάκις ὕεται* ψακάδι μὲν γὰρ καὶ τὸ ἄνω πολλάκις ὡς ἐν χρόνοις, ἀλλὰ τά γε πρὸς Οαλάττης καὶ κατὰ συνήθειαν πολλῳ· et Herodot. 1, 193 : Ἡ γῆ τῶν Ἀσσυρίων ὕεται ὀλίγῳ, pariterque 4, 5ο. Aristid. vol. 2, ρ. 36a : Πάντες οἱ ποταμοὶ ὕονται* vol. ι, ρ. 3θ2 : Ὑσθημεν παρὰ τὴν ὁδὸν καὶ τὸ πρῶτον ἦν τῶν λουτρῶν τοῦτο* et addito dativo ib. ρ. 3θ9 : Ὑσθημεν παρὰ τὴν ὁδὸν πολλῷ· 3ai : Καί μοι τὸ σῶμα ὑπώλισθε ... ὑσθέντι λαμπρῶς ἐπὶ λουτροῖς πολλοῖς* 356 : Κατέλυσα πρὸς τοῖς υδισι τοῖς θερμοῖς ὑσθείς.] Plutarch, eum dat. rei qua veluti pluvia aliquid perfunditur, Romulo [c. 24]: Ὑσθη ἡ πόλις σταγόσιν αἵματος, Guttæ sanguinis ex cœlo in urbem ceciderunt, i. e. Sanguine pluit, ut Liv. eum Cic. loquitur. [Proverb. Ὄνος ὕεται, de quo Phot. et Suidas, ἐπὶ τῶν μὴ ἐπιστρεφομένων. Κη-φισόδωρος Ἀμαζόσι « Σχώπτεις μ᾽• ἐγὼ δὲ τοῖς λόγοις ὄνος υομαι. » Κρατινος Δραπέτισιν « Οἱ δὲ πυππάζουσι περιτρέω χοντες, ὁ δ᾽ ὄνος ὕεται. »» De muliere loquaci Liban, vol. 4, ρ. 141, 3 : Ἡ μνήμη τῶν χορηγιών ἐπὶ τοὺς τραγῳδοὺς αὐτὴν παρέπεμψεν* κἀνταῦθα ὕει ῥαγδαίως τοὺς πρώτους εὑρόντας τραγωδίαν λέγουσα κτλ.]

Ὑώδης, ὁ, ἡ, Suillus, Porcinus, Sui similis. Plerumque de homine cujus mores suilli sunt, s. Qui spurcus et immundus est in modum suis. Vel etiam Qui stupidus est et crassus ac insulsus ut pecus suillum :
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ut schol. Aristoph. [Ach. 603] dicit Phænippum ἐπὶ ἀμαθία διαβαλλόμενον ob Aristoph, κωμωδεῖσθαι ὡς ὑώδη. [Ὑῶδες πάθος Plutarch. Mor. ρ. 535, F. VVytt. Clem. Al. Protrept. 10, 9a, ὑώδεις τινὲς ἄνθρωποι* Pædag. 2, 7, 60, κνησμοί* Strom. ι, 12, 55, ἀκροατῶν τοῖς ὑώδεσί τε καὶ ἀπαιδεύτοις. Hase.]

Ὑωδία, ἡ, Porcina insulsitas, stupiditas* ac crassa imperitia, Porcini mores. Quo sensu a schol. Aristoph., filii Hippocratis dicuntur διαβαλλόμενοι εἰς ὑω-δίαν, Nub. [1001] : Τοῖς Ἱπποκράτους ὑέσιν εἴξεις, καί σε καλοῦσι βλιτομάμαν [βλιτομάμμαν]. Quæ verba Suidas afferens, tradit et ipse eos κεκωμωδῆσθαι ὡς ὑώδεις τινας καὶ ἀπαιδεύτους. Sed et ap. Âthen. [3, ρ. 96, Ε] quidam dicit, Μήτηρ τῶν Ἱπποκράτους υἱῶν, οὓς εἰς ὑω-

Ι ωπη

οίαν κωμωδουμένους οἶδα. Similiter eosdem Hippocratis filios Eupolis vocat ἐμβολίμους τινὰ;, Βληχητὰ τέκνα, καὶ οὑδαμοῦ τοῦ τρόπου. Ead. signif. qua ὑωδία hic dicitur, habuimus supra συηνία, et ὑηνία : quibus æquivalet Βοιωτία ὗς, Boeotica sus : de quo Krasm. Adag. Sed in versu illo Aristoph, pro καί σε καλοῦσι, puto leg. καλέσουσι δέ σε, ut metri ratio in eo sit eadem quæ est ibi in ceteris, qui nimirum, quatuor ab initio syllabis demptis, sunt heroici. [Errat Stephanus.] [Ὑώπη, ἡ, Hyopa. Steph. Byz. : Ὑώπη, πόλις Μα-τιηνῶν προσεχὴς τοῖς Γορδίοις. Ἑκαταῖος Ἀσία • Ἐν δὲ πόλις Ὑώπη ... » Τὸ ἐθνικὸν Ὑωπηνός τῷ ἐπιχωρίῳ τύπῳ· εἰ δὲ καθ’ ἡμᾶς, Ὑωπεύ; ὡς Σινιυπεύς, καὶ Ὑωπίτη; ὡς Σινωπίτης.]

} [nota vigesimæ primæ apud Græcos ι literæ, quam vocant φῖ, ut Callias ap. J Athen. io, ρ. 453, D : Φῖ, χῖ τε τῷ ψῖ Ι εἰς τὸ ὦ· Plato Crat. ρ. 427, À : Διὰ τοῦ ἱ φῖ, orta ex Π eum signo spiritus asperi

____________5 Η : de quo Plutarch. Mor. ρ. 738, C :

Τὸ γαρ φῖ καὶ τὸ χῖ τὸ μέν ἐστι πῖ, τὸ δὲ κάππα δασυνό-μενον. Schol. Dionys. Thr. ρ. 780 : Εἰ ἤθελον γράψαι λέξιν ἔχουσαν τὴν ἐκφώνησιν τοῦ θ, ἔγραφον ἀντὶ τοῦ θ τὸ Τ καὶ πρὸς τοῦτο ἐτίθεσαν τὸ παρ’ αὐτοῖς σημεῖον τῆς δασείας, ἐνδεικνύμενοι ὅτι τοῦτο οὐκ ἔστι θ, ἀλλὰ Τ τῇ έκφωνήσει • ἀντὶ δὲ τῆς ἐκφιυνήσεως τοῦ Φ ἔγραφον τὸ Π , προστιθέντες, ὡς προείρηται, τὸ παρ’ αὐτοῖς σημεῖον τῆς δασείας· ἁντὶ δὲ τῆς Χ ἐκφωνήσεως τὸ Κ ἔγραφον, τὸ σημεῖον τῆς δασείας προστιθέντες· ἦν δὲ (ἦν δὲ addidit Bœckh. Corp. Inscr, vol. 1, ρ. 6) τὸ παλαιὸν σύμβολον τῆς δασείας τὸ παρ’ ἡμῖν νῦν Η. Similiterque alius scho-liasta ρ. 781, ubi ε male scriptum pro Η correxit Bœckhius. Priscian. vol. 1, ρ. 16 : « Eum autem proprie sonum, quem nunc habet F, significabat Ρ eum aspiratione, sicut etiam apud veteres Græcos pro Φ, Ρ et Η. Unde nunc quoque in Græcis nominibus antiquam scripturam servamus pro Φ, Ρ et Η ponentes, ut Orpheus, Phaethon. » Marius Victorin. ρ. 2459 ed. Putsch. : «Græci sequebantur sonum tantummodo literarum θ, Φ, Χ, priusquam ab Simonide invenirentur ; exprimebant juxta Τ et juxta Π et Κ adspirationis notam Η ponendo;» et ibid. ρ. 2469. Conf. etiam Quint. Inst. 1, 4, 14. Hujus scripturæ, quod ad literam Φ attinet, unum hodie superest exemplum in inscriptione columnae Nanianæ apud Bœckh. Corp. Inscr, vol. ι, ρ. 5 : πλι aioï εκπηλκτοι ΛΚΚΧΑΙ τοδ λμεππηεχ ΑΓΑΛΜΑ, i. e. παῖ Διὸς Ἐκφάντῳ δέξαι τόδ᾽ ἀμεμφὲς ἄγαλμα. Nominis Φῖ originem singularem comminiscitur Etym. Μ. ρ. 786, 2θ : Φῖ τὸ στοιχεῖον , ὅτι φαιὸν τὸ μέλαν μέλαν δέ ἐστι τὸ σκοτεινόν • οὕτω καὶ τοῦτο παρὰ τὴν ἐκφώνησιν* κακόφωνον γάρ. ‖ Litera Φ in dialectis, praesertim Ionica, substituitur, omissa aspiratione, litera Π, vel Β, ut apud Macedones Βίλιππος, Βερενίκη et alia dicentes pro Φίλιππος et Φερενίκη : quæ permutationes quibus legibus regantur scriptores de dialectis linguae Græcæ exposuerunt. Duplicis consonautis vim habere creditum est in ὄφις, ὀφιόεσσα, Ζεφύριος, σκύφος : quorum nominum syllabas primas interdum produxisse poetas suis locis diximus, litera φ ut πφ pronuntiata, nisi hoc ipsum scriptum fuit. J| Est etiam numeri nota, φ'=5ου, sed ,φ = 5οο,οοο. G. D. In lamella ærea ap. Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 372, Φ valet φιλεῖ' in inscr. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 428, n. 2583, 2, et alibi, Φ. est Φλάβιος. II.ise.]

[Φᾶ Dor. pro ἔφα. V. Φημί.]

[Φάανθεν forma epica pro ἐφάνθησαν. V. Φαίνω.] Φαάντερο; et Φαάντατος, η, ον, Splendidior, Splendidissimus. Hom. Od. Ν, [93] : Εὖτ᾽ ἀστὴρ ὑπερέσχε φαάν-

A τατος. Comparativo utitur [poeta ignotus (Alexandrinus, ut videtur) ap. Suid. 9. ν. Ἔνδιος* Ἔην ὑάλοιο φαάντερος οὐρανὸς ἦνοψ*] Greg. Naz. Carm. : Τῆ; οὔ τι φαάντερον εἰσενόησας [vol. a, ρ. 34, 2θϊ; idemque utitur superi, ib. ρ. i3o, 145 : Λόγος κέλεταί σε φαάντατος. Hase. Antii. Pal. 9, aio : Πάντα δ᾽ ὑπὸ σκήπτροισιν Ἀναστασίοιο τελέσσο,, ὃν καὶ Τραϊανοῖο φαάντερον ἤγαγεν ἠώς. Nonn. Dion. 40, 384, de sole : Σεῖο δὲ λαμπομέ-νοιο φαάντερον.]

Φάβα, ἡ, [μέγας φόβος,] Magnus pavor. [Cùm alia Hesychii gl. θάπαν, φόβον, comparavit Hemst., cui θάβα vel θάπα Doricum, φάβα Æolicum esse videbatur.] Item τὸ σύνηθες ὄσπριον. Ita Hesych., qui id intelligere videtur de vulgari legumine, Faba, quod appellaretur hoc nomine κατὰ γλῶσσαν. [Auctor est Salnias. Hist. Aug. tamprid. ρ. 187, Α, Græcos medio ævo τὸ φάβα τοῦ φάβατος dixisse : « unde in Cy-« nos., φάβατος λευκοῦ à* et ap. Demetr., φάβατος xox-<« κία. » Potuisset addere Hippiatr. ρ. 185, 12, φάβατος· 168, 12, φ. φρυγέντο;* 79» 31, φ. πεφρυγμένου. Hase. Β Φάβα, Faberræ, Faba, Gl. Hinc adj. Φαβάτινος, η, ον, Ex fabis factus, ut φ. ἄλευρον ap. Alex. Trall. 3, ρ. 201 j 10, ρ. 590. Angl. It. Theoph. Nonn. t. ι, ρ. 314, 10 Bernard., ubi conl. annot. Hasr.] [Φαβέας, ὁ, vitiose pro Φαμέας, quod ν.]

[Ψαβεντία, ἡ , Faventia, πόλις Ἰταλίας. Τὸ ἐθνικὸν Φαβεντῖνος, ὡς Πλακεντῖνος, Steph. Byz.]

[Φαβία, ἡ, Fabia. Steph. Byz. : Φ., πόλις Κελτογσ-λατῶν, κτίσμα Φαβίου στρατηγοῦ Ῥωμαίων. Ἀπολλόδω-ρος ἐν δευτέρῳ Χρονικῶν. Τὸ ἐθνικὸν Φαβιάτης καὶ Φα-βιανός.1

Μ ιος, ὁ, Fabius, nomen virile Latinum apud Plutarchum aliosque rerum Romanarum scriptores.] [Φαβοκτόνος, ὁ, ἡ, Accipitres interficiens. Hesych. : Φ., ἱερακτόνος. Conl. Φαλακτόνος.]

[Φάβο;. V. Φάος.]

Φαβοτύπος, ὁ, vide in Φάψ. [Ita HSt. in Indice : sed de voc. φὰψ nusquam dixit. Φαβοτύπος habet Aristot. Η. Α. 8, 3 : Ἰέρακες ἄμφω, ὅ τε φαβοτύπος καὶ ὁ σπιζίας, Palumbarius Gazæ. Hesych. : Φαβοτύπος, εἶδος ἱέραξ κóς, καὶ περιστερᾶς ἀγρίας σπερμοφάγου.]

[Φάβρα, ἡ, Fabra, n. pr. insulæ. Strabo 9, ρ. 398 : Μεταξὺ τῶν λεχθέντων (Ἀττικῶν) δήμων μακρὰ ἄκρα, πρώτη μετὰ τοὺς Αἰξωνέας, Ζωστὴρ· εἶτ᾽ ἄλλη μετὰ θορέας Ἀστυπάλαια , ο,ν τῆς μὲν πρόκειται νῆσος Φάβρα (φαῦρα ed. Aid.), τῆς δ' ᾽Ελεοῦσσα. Hesych. : Φαβρὶς, νησίδιον πρὸ τῆς Ἀττικῆς. G D. Vocatur hodie Phleba s. Phle-væs, αἱ Φλέβαις. Ross, lnselreise vol. ι, ρ. io5 et 128. Hasb.]

[Φαβρατερία, ἡ, Fabrateria, oppidum Latii, ad Tre-rum fl. situm. Strabo 5, ρ. 237.]

Ωίκιος, ὁ, Fabricius, n. ρ. virile Latinum apud um aliosque rerum Romanarum scriptores.] [Φαβρὶς, ίδος, ἡ. V. Φάβρα.]

[Φαβωοῖνος, ὁ, Favorinus, n. pr. Latinum. Inter
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plures hujus nominis viros celebratus præ ceteris est Favorinus rhetor, Arelato Galliæ urbe oriundus, de quo ν. Suidas aliique scriptores plurimi quos indicavit Ginton. Fast. Rora. vol. a, ρ. 276 sq. Vixit Trajano et Hadriano imperantibus.]

[Φάγαινα. V. Φαγέδαινα.]

Φαγάνθρωπος, ὁ, ἡ, ab. Hesycli., [Photio] et Suida exp. ἀκάθαρτος. [Qui genitivum posuerunt φαγανθρώ-πων fortasse a poeta aliquo pro ἀνθρωποφάγων metri caussa dictum. Cum οὐλότριχος et τρίχουλος, χωροφιλεῖν et φιλοχωρεῖν, similibusque comparavit Lobeck. ad Phryn, ρ. 628.]

[Φαγάς, ὁ, Vorax, Heluo. Phrynich. ρ. 433 Lob., ubi Menandrum composito καταφαγᾶς usum reprehendit : Ἐχρῆν Κρατίνῳ πειθόμενον φαγᾶς (male vulgo φαγάς) εἰπεῖν. Suidas : ᾽Εδός* ὁ φαγᾶς. Procop. Hist. ρ. 133, Β : Ἱωάννην τὸν φαγᾶν καλούμενον* et 148, D : ᾽Ιωάννῃ τῷ φαγᾷ τὴν ἐπίκλησιν. De accentu ν. Arcad. ρ. ai,

12.	G. l)l ND .]

[Φαγέδαινα, ἡ.] Φάγαινα et Φαγέδαινα, ἡ , est νόσος λιμικὴ [λοιμικὴ], inquit [Phot. et] Suid. [Νόσος λαιμαρ-γικὴ ἡ λοιμικὴ μη Gloss, in Octateuch. (Legitur ap. Aq. Deuter. 7, a3; 28, 20; Reg. 1, 5, 11 et 12.) Suidas addit καὶ φαγεδαίνη (vitiose pro φαγέδαινα), βοτάνη. Hesycli. : Φάγαινα (codex [φάγενα), φαγέδαινα • νόσος ἑλκῶδες νεμόμενον, duabus explicationibus confusis, quarum altera φῦμα ἑλκῶδες νεμόμενον fuisse videtur.] Anunonius [ρ. 142] inter φάγαινα et φαγέδαινα discrimen facit, dicens φάγαιναν esse τὴν μετὰ τὰς νό-σου; πολυφαγίαν, φαγέδαιναν vero, φῦμα ἀνήκεστον : quod perpetuum non est; nam φαγέδαινα non de Ulcere solum, sed de Stomachi quoque affectu dicitur. Eo enim nomine τὴν κυνώδη ὄρεξιν quidam appellant, quum stomachus vehementer appetens cibum, immodice sumit, nec satiari vorando potest. De quo Plin. 26, 11 : Phagedænis (quod nomen sine modo edentium est, et alias ulcerum) tithymalli medentur eum sesamis. Idem aliquando distinctionis gratia Ulcerum phagedænas dicit. Galen. 3 Comm, in 6 Epid. Aphor. 3γ : Τινὲς γεμὴν ἤκουσαν φαγεδαίνας, τὰς τῶν πολλῶν βρυ,μάτων εδωδάς, quas ibid. ἀμέτρους ὀρέξεις σιτίων appellat. Definiit. Med. [ρ. 4οο, 58 ed. Bas.] : Φαγέδαινά ἐστι κατασκευὴ , καθ’ ἠν ὀρεγόμενοι πολλῆς τροφῆς καὶ λαμβάνον-τις ἄμετρον, οὐ κρατοῦσιν αὐτῆς, ἀλλ’ ἐξεράσαντες, πάλιν ορέγονται. Cæl. Aurel. Chrou. 3, 3 : Est etiam phagedaena ex stomachi passionibus, qua affecto sequetur « ibi vehemens appetentia, quam Græci ὄοεξιν appellant, et coacervata accipiendi cupiditas, et imniasti-cata transvoratio. Utitur hoc vocab. Hippocr. quoque Epid. 6, Aphor. 3γ [ρ. 51, 38] : Οἱ αἱμορροΐδας ἔχοντες, ούτε πλευρίτιδι, ούτε περιπνευμονίῃ , ούτε φαγεδαίνη ἁλί-σκονται [quod Galen. Lex. ρ. 586 exp. ἕλκει ἀναβιβρο,-σκομένῳ. Et ρ. 281, 35 : Φαγεδαίνας κοινῶς ἐγγίνεσθαι ἀπὸ πάσης προφάσιος , ἡν ἕλκος ἐγγένηται]. || De Ulceribus quoque dicitur, et quandoque generaliter designat Omnia ulcera quæ semper majora et deteriora fiunt, cujusmodi sunt Telephia et Chironia, simul-qtie subjectam carnem eum cute corrumpunt, ut ab herpetibus φαγέδαιναι distinguantur, qui summam tantum cutem iufestaut. Juniores tamen, inquit Galen. fomm. Aphor. 45 1. 6, quædam ulcera speciatim φαγέδαιναν appellarunt, canuiue ab aliis distinxerunt. Est autem ulcus tumidum, profundum, vicinas partes erodens; in phagedæna enim ulceri tumor conjunctus est, ulceris ipsius labra circumstans, eoque differt inter cetera ἀπὸ τῆς νομῆς, quæ siue tumore exedit. Profundum autem est, h. e. quum cute subjectam etiam carnem attingit; eoque ab herpete distinguitur, qui solius cutis exulceratio est. Id quia pergere pascendo solet ab ægris particulis ad eas quæ integræ *unt, atque harum semper aliquid ægris adjicere, φαγεδαίνης nomen sortitum est. Hæc inter alia Gorr., apud quem plura de causis hujus mali. Polluci 4, cap. pen. [^ 206], φαγέδαινα est ἕλκωσις ἄχρι τῶν ὀστῶν διαδιδοῦσα (pro quo reponitur διαδύουσα), ταχεία νομὴ μιτὰ ©λεγμονῆ;, ἰχῶρας δυσυλδεις ἀφιεῖσα, καὶ πρὸς θάνατον ῥεπουσα. Ap. Corn. Ceis. 6 caput quoddain [18] inscribitur De Phagedænæ in cole nascentis curatione, ubi ipse ait, Id genus cancri, quod a Græcis φαγέδαινα nominatur. Plin. 20, 5, et 28, 18 ulcerum thés. uno. ceæc. tom. vm, fasc. 11.

phagedænas dicit : ad differentiam præcedentis phagedænæ. Æsch. Philoct. : Φαγέδαινα, ἥ μου σάρκας ἐσθίει ποδός· pro quo Eurip, itidem in Philoct., Φαγέδαινα, ἥ μου σάρκα θοινᾶται ποδός [uterque ap. Aii-stot. Poet. c. 22. Democr. ap. Stob. Flor, ya, 14 : Ἐν τοῖς ἕλκεσι φαγέδαιναι κάκιστον νόσημα. Demosth. C. Aristog, ρ. 798, 23 : Ὅσπερ οἱ ἰατροὶ, ὅταν καρκίνον ὴ φαγέδαιναν ὴ τῶν ἄλλυιν (ἄλλων non recte omittere videtur codex S.) ἀνιάτιυν τι καχῶν ἴδωσιν, ἀπέκαυσαν ἡ ἕλω; ἀπέκοψαν]. ‖ Transfertur ab hoc ulcere ad favorum quendam morbum. De quo Colum, hæc scribit, R. R. 9, 13, loquens de apibus : Sæpe etiam vitio, quod Græci φαγέδαιναν vocant, intereunt. Siquidem quum sit hæc apum consuetudo, ut prius tantum cerarum confingant, quantum putant explere se posse : nonnunquam evenit ut consummatis operibus cereis, examen conquirendi mellis causa longius evagatum, subitis imbribus aut turbinibus in sylvis opprimatur, et majorem partem plebis amittat : quod ubi factum est, reliqua paucitas favis complendis non sufficiat : tunc quæ vacuæ cerarum partes, computescant, et vitiis paulatim serpentibus, corrupto meile ipsæ quoque apes intereant.

Φαγεδαινικὸς, ὴ, ὸν, ut φαγ. ἕλκη, Diosc. 2, 9, Ulcera quæ Phagedaenica vocantur, Plin. 24, 4. [Galen. vol. 6, ρ. 75o, 18 : "Ελκη ἀνθρακώδη τε καὶ φ. Id. ib. ρ. 815, 4 : Τὰ καλούμενα φ. τῶν ἑλκῶν. Hase. Plutarch. Mor. ρ. 1087, E : Ποδαγρικὰ ῥεύματα καὶ φ.]

[Φαγεδαινόω, Consumo, Perdo. Aq. Deut. 7, a3 : Φαγεὃαινώσει. Φαγεδαινόομαι, Ulcere exedente laboro, Hippocr. ρ. 1120, G : Τῷ παιδίῳ φαγεδαινωθέντι. Corrupte ἐφαγεδαίνυσαν vel —ησαν ap. inc. Reg. 1, 16, 10, pro ἐφαγεδαινώθησαν.]

[Φαγεδαίνωμα, τὸ, Ulcus exedens. Pallad. De febr. ρ. 26 ed. Bern., ubi conjunctum eum καρκίνωμα et γαγγραίνωμα.]

[Φαγεῖν. V. Φάγω.]

[Φαγεῖον, τὸ, i. q. φάγημα. Vita Pachomii Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 36, A. V. Φαγητόν. Hasf..]

Φαγέσωρος, ὁ, a Comicis dicitur ὁ ἄπληστος, ejusque γαστὴρ, φαρμακίτις [φαγεσωρῖτις ex codice restituit Bekk.], Pollux 6, [42] ubi etiam addit, eundem τὸν περὶ τὴν τροφὴν ἄπληστον, vocari κάβασον [recte nunc κάβαισον, de quo ν. quæ suo loco diximus] : Latini Edonem et Comedonem appellant. Sonat autem ἄπληστος Inexplebilis, Cujus voracitas cibo expleri nequit, qualis erat Φάγων ille, de quo FI. Vopisc. in Aureliano [c. 5o] : Vehementissime autem delectatus est phagone, qui usque eo multum comedit, ut uno die antè mensam ejus aprum integrum, centum panes, vervecem et porcellum comederit; biberet autem, infundibulo apposito, plus orca. Est autem hoc in 1. observanda etiam Phagonis appellatio. [Corrupte ap. Hesych. : Φαγεσώριον, πολυφάγον.]

[Φαγηλὸς vitiose pro φάγιλος, quoti ν.]

Φάγημα, τὸ, Id quod comeditur, Esculenta s. Edulia. Apud Suid. [ex Æliaiio, ut conj. Valck.] : Φορτίον χλωρῶν ἀκανθῶν, ἃ καμήλοις ἐστὶ φαγήματα, i. e. βρώματα. Α φαγῶ, ut τράγημα a τραγῶ, Eustath. [ρ. 1553, 36: 1869, 36. Athen. 3, ρ. 91, D, ex Demetrio Scepsio : Ὤ φ. μιαρόν.]

Φαγήσια, et Φαγησιπόσια, τὰ, Festa quædam in quibus cibo potuque ad satietatem usque exhilarabantur, ut ex Athen. 7 init. [ρ. 276] discimus : Ἐπιτελου-μένου δὲ ἤδη τοῦ δείπνου, τῶν φαγησίων εορτήν συντελεΐ-σθαι νομίσαντες οἱ κυνικοὶ, πάντων μᾶλλον ηὐφραίνοντο. Dicitur etiam sing. itum. Φαγησία, et Φαγησιποσία (subaudito ἑορτὴ vel etiam addito), sicut non solum ἱερομήνια, sed etiam ἱερομηνία. Apud Athen. Ι. cit. : Προβάλλο, σοι παρὰ τίνι εἴρηται Φαγησία ἑορτὴ καὶ Φαγησιποσία. [Recte Casaub. Φαγήσια et Φαγησιπόσια, lu

firavo accentu consentit Eustath. ρ. 1553, 37.] Ibid, ocum quendam ex Clearcho citat, ubi dicit hoc festum exolevisse. Derivantur a 2 pers. præt. perl. pass., unde deducere possumus etiam Φάγησις, ἡ, Comestio, Voratio. [Jo. Chrys. t. 6, ρ. 236, Α : Ka-θαιρεῖ ἰσχὺν ἡ υδροποσία καὶ φάγησις σπερμάτων. Hvsr..] [Φαγητὸν, τὸ, et Φαγεῖον, s. Φαγίον , τὸ, Edulium, Cibus, ap. Agapium Cretensem in Geoponico, in V. S. Pachomii, ap. Cyrill. Scythop., al. ap. Ducang.]
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[Φάγιλος, ὁ, Agnus (quum edulis esse incipit). Plu- a tarcli. Mor. ρ. 294, C : Τίς ὁ φάγιλος ; ... ἦν δέ ... ἱερεῖα πρεσβυτέρα φαγίλων φάγιλον δέ φησιν Αριστοτέλης τὸν ἀμνὸν εἶναι. Hujus nominis corruptelæ sunt ap. He-sych. : Φαγηλὸς, ἀμνός * et Φαγλαὸς , χείμαρρος, quod χίμαρος scribendum esse iutellexit Bochartus; apud Eustath. ρ. 1625, 38 : Τὰ δὲ νέα ἄρνες καὶ ἀμνοί* ἔνιοι δέ φασι καὶ φανυλοὺς (sic) καλοῦσιν. Hesych. corrupte : Φάναοι, ἄρνες. G. Dino.]

Φαγνητικὸν vitiose pro Φατνιτικὸν, quod ν.]

Φαγόγηρος, ὁ, Senex vorax. Pullad. Hist. Laus. ρ. 945, Β. Id. ibid. ρ. 933, Β: Πολιοφάγε, φαγογηρε. Hase.]

[Φαγοδαίτης, ὁ, Qui cœnam comedit, fictum u. pr. parasiti ap. Aíciphr. 7, 66.]

[Φαγοκύριος, ὁ, Ciborum dominus, llelluo, ap. Pal-lad. Hist. Laus, in Eulogio. Duc ano.]

[Φάγομαε. V. Φάγω.]

[Φαγὸς, ὁ.] Φάγος, Vorax, Edax, Comedo : ἄνθρωπος φάγος ap. Matth. [11, 19] et Lucam [7, 34. Epi-phan. vol. ι, ρ. 143, Β : Φάγον αὐτὸν εἶναι καὶ οἰνοπότην. Β Quibus in locis scribendum φαγὸς et φαγὸν, ὀξυτόνως secundum Arcadium ρ. 4/, 4 (ubi βαρύνεται vitiose scriptum pro ὀξύνεται), similiumque nominum analogiam, de quibus dixit Lobeck. Paralip. ρ. 135. G. D.]

[Φάγρης, ητος , ἡ, Phagres, castellum Macedoniæ. Herodot. 7, 112 : Ξέρξης παρημείβετο τείχια τὰ Πιέ-ρων τῶν καὶ ἑνὶ Φάγρης ἐστὶ οὔνομα, καὶ ἑτέρῳ Πέργαμος. Thucyd, a, 79 : Πίερας (ab Temenidis ex Pieria pulsos), οἳ ὕστερον ὑπὸ τὸ Πάγγαιον πέραν Στρυμόνος ᾤκησαν Φάγρητα καὶ ἄλλα χωρία. Steph. Byz. : Ψ., πόλις Ηρᾷκης (πόλις etiam ab Strab. 7, ρ• 33ι appellatur). Ἑκαταῖος Εὐρώπη καὶ Θουκυδίδης δευτέρῳ. (Memoratur ab eodem s. ν. Κύρη; et (ubi male φάγρη scriptum) ab Scylace Peripl. ρ. 27.) Τὸ ἐθνικὸν Ψαγρήσιος. Λέγεται καὶ Φαγρησαῖος. Neutrius adjectivi exx. reperiuntur : Φαγρησαῖος ponit Steph, etiam s. vv. Ἄρης, Βέρης, Μύης et Τύνης.]

Φάγρος, 6, Cretensium lingua dicitur ἡ ἀκόνη, i. e. Cos, quia ferrum acuens adedit. Athcn. 7, [ρ. 327, F] : Ἔστι δὲ καὶ γένος λίθου φάγρος* ἡ γὰρ ἀκόνη κατὰ Κρῆτας C φάγρος, ὤς φησι Σιμμίας. || Nomen piscis, qui et ipse ab edacitate s. voracitate nomen id sortitus videtur, de quo multa Athen. Ι. cit. [ex Numenio, Aristotele et Hicesio : quibus adde Ælian. Ν. Α. 9, 7], ubi hæc inter alia extant exempla edacitatem ejus innuentia. Amipsias : Σελάχοις τε καὶ φάγροις ἔσῃ βορά* Epicharm. : Φάγροι τε καὶ λάβρακες. [Strattis ibid, : Μεγάλους φά-γρους. Eupolis ap. Hephæst. ρ. ιοο (57) : Ξυνεγιγνόμην α»ί τοῖς ἀγαθοῖς φάγροισι. Φάγροι Ἐρετρικοὶ Antiphanes ap. Athen. ρ. 295, D.] Phager Plinio quoque non incognitus. [Φάγρος, ἰχθὺς, Dentatus, Barbulus, Pnel-lius, Dentex, Gl. Latinum piscis nomen non phager est, sed pagrus. Isidor. Orig. 12, 6 : « Pagrum , quem Græci Fagrum ideo nuncupant, quod duros dentes habeat, ita ut ostreis in mari alatur.» Dixit de eo Aristot. Η. Α. 8, 13, et, ubi inter pisces memoratur lapidem.in capite gerentes, c. 19, ubi Schneid. : « Græcorum hodiernorum fangri descripsit et pinxit Son-nini vol. ι, ρ. 197. » Plutarch. Mor. ρ. 358, C: Τὸν φάγρον καὶ ὀξύρυγχον. Idem ρ. 353, C, Ægyplios plia- D gros memorat : Συηνῖται δὲ φάγρου ἀπέχονται* δοκεῖ γὰρ ἐπιόντι τῷ Νείλῳ συνεπιφαίνεσθαι* et Ælian. Ν. Α. ι ο,

19	: Τοὺς ἰχθῦς τοὺς φάγρους Συηνῖται μὲν Αἰγυπτίων ἱεροὺς νομίζουσιν • et alia nominis forma Strabo 17, p. 8α3 : Ἱχθύες ἐν τῷ Νείλῳ πολλοὶ ... καὶ χοίρος καὶ φαγρώριος, ὃν καὶ φάγρον καλοῦσιν, quam confirmat /Egyptiæ urbis nomen Φαγρώριον. Quod ap. Hesych. legitur Φάγωρος· ἰχθὺς ποιὸς, quæ gl. media est inter Ψάγυλλοι et Ψαδάσαι, dubitari potest utrum ex φάγρος an φαγρώριος corruptum sit. De compositis ὀξύφαγρο; et ἀγριόφαγρος diximus s. ν. Διωξίφαγρος. G. D. Hip-pocr. t. 7, ρ. 168, 7 Littr. Philotim. ap. Galen. vol. 6, ρ. 726, 18. Clem. ΑΙ. Protr. 2, 39 : Σέβουσι δὲ αὐτῶν (Αἰγυπτίων) Συηνῖται φ. τὸν ἰχθύν. Inter pisces σκληρόσαρκους numeratur a Xenocrate apud Oribas. t. ι, ρ. 124, 5 et 135, 4 Daremb. Φάγρον esse Pagrum Mormyrum opinatur Alfr. Maury Revue arch. a. 1848, part. 1, ρ. 600, (4o), Sparum Pagrum L. Bu9sema-ker. ad schol. Oppian. ρ. 659, 27. Hase. || Φάγρος,
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ὁ, Apollinis filius ap. Antonin. Lib. c. i3, ex Nicandri Ἑτεροιουμένοις.]

[Φαγρώριον, τὸ, Phagrorium. Steph. Byz. : Φαγρώριον, πόλις, ὡς Ἀλέξανδρος ὁ Πολυΐστωρ ἐν Αἰγυπτιακοῖς, ἐξ οὗ σύνθετον Φαγρωριόπολις , καὶ \ Φαγρωριοπολίτης. Strabo 17, ρ. 8ο5 : Ἐνταῦθα δ᾽ ἐστὶ καὶ ὁ Φαγρωριοπολίτης νομὸς, καὶ πόλις Φαγρωριόπολις.]

Φαγύλιον, τὸ, Marsupium, [μαρσίππιον ap. Phot. et] Suid. [Φαγύλλιον in Lex. Seg. ap. Bachm. Anecd. ρ. 402, 2, quod simplici λ scriptum ap. Montef. Bibi. Coisl. ρ. 5o5. Hac signif. φασκώλιον dici monet Bern-hardyus.] At Hesych. habet Φάγυλλοι [Codex non sic, sed φάγυλοι], quod exp. et μαστοὶ ct μάρσιπποι.

Φάγω, vel Φήγω, Edo, Comedo. Utrumque enim thema (sed inusitatum, ut opinor), statuitur ab Eustath. Od. Ο, ρ. 1784, ubi scribit, Τοῦ δὲ φαγεῖν προσε* χὲς μὲν θέμα τὸ Φήγω ἡ Φάγω’ πρωτόθετον δὲ , τὸ Φῶ, ἤγουν φονεύω, συντρίβω, κλῶ, θλῶ * ἀφ’ οὗ καὶ ἄλευρον μυλήφατος. Alibi autem, sc. ρ. 1859, vult inlin. φαγεῖν esse a secundo futuro φαγῶ ; quod in verbum praesentis temporis transiens formet φάγημα. Alii tamen φαγεῖν esse volunt iufin. aoristi posterioris ἔφαγον [Et recte quidem : nara verbum est αὐθυπότακτον], cujus certe frequens est usus, sicut ct illius infinitivi. Hom. [II. Ω, 412 : Οὔπω τόν γε κύνες φάγον Φ, 127 : Ἱχθὺς, ὅς κε φάγῃσι Αυκάονος ἀργέτα δημόν] Od. [Λ, 33 : Ξει-νήια πολλὰ φαγόντε'] Ξ, [ι35] : "*11 τόν γ᾽ ἐν πόντῳ φάγον ιχθύες* Ω, [α53] : Ἐπεὶ λύσαιτο φάγοι τε. [Pind. ΟΙ. ι,

81 : Φάγον σε (dii Pelopem). /Esch. fragm. 3ι : ‘Ο τὴν ἀείζοιν ἄφθιτον πόαν φαγὼν. Soph. fragm. 777 : Δάφνην φαγόίν. Theophilus ap. Athen. 10, ρ. 4*7» Α : Ανδρῶν ἁπάντων πλεῖστα δυνάμενος φαγεῖν. Cùm πιεῖν conjunctum ap. Hom. Od.] Ο, [377] : Καὶ φαγέμιν πιέμεν τε* Σ, [3] : Ἀζηχές φαγέμεν καὶ πιέμεν. Libi animadverte, præponi verbum, quod Edere significat, ei quo significatur Bibere. [Aristoph. Ach. 78 : Του; πλεῖστα δυναμένους φαγεῖν τε καὶ πιεῖν. Nam sic pro κα-ταφαγεῖν recte correxit Morellus ad Liban, ρ. 317.] Sic autem et in soluta oratione solet potius φαγεῖν præponi, si bene memini : quod et in sequentibus U. videre est. [Plato Leg. 8, ρ. 831, E : Τοῦ φαγεῖν παντοδαπὰ καὶ πιεῖν δύναμιν.] Isocr. Areop. [ρ. 148,

D]	: Ἐν καπηλείῳ δὲ φαγεῖν ὴ πιεῖν οὐδεὶς ouo* ἂν οἰκέτης ἐπιεικὴς ἐτόλμησε. Æschin. C. Ctes. : Καὶ ἀπὸ τῆς αὐτῆς τραπέζης ἔφαγες καὶ ἔπιες, καὶ ἔσπεισας. Aristot. Polit. 7 : Ἀπεχομενον δὲ μηθενὸς, ἂν ἐπιθυμήσῃ τοῦ φαγεῖν, ἡ πιεῖν, τῶν ἐσχάτων. [inverso ordine Eurip. Cycl. 336 : Τοὐμπιεῖν γε καὶ φαγεῖν τοὐφ’ ἡμέραν. Plato Phaedon, ρ. Μι, Β : Πίοι καὶ φάγοι* Prot. ρ. 314, Α : IIιόντα καί φαγόντα.] Dicitur autem οεινὸ; φαγεῖν [Aristoph. Nub. 243], vel ἀγαθὸς φαγεῖν [utrumque ap. Pollue. 6, 4*]» Qui est edax, sicut δεινός πιεῖν, Qui est bibax. At in constructione dicunt πιεῖν οἶνον et πιεῖν οἴνου. [Cùm genit. Hom. Od. 1, 102 : Λωτοῖο φαγὼν· ubi præcedit accus. 94 : Ὅστις λι»,τοῖο φάγοι μελιηὀέα καρπὸν • Ο, 3γ3 : Τῶν ἔφαγόν τ᾽ ἔπιόν τε καὶ αἰδοίοισιν ἔδωκα. Æsch. Suppl. 226 : Ὄρνιθες ὄρνις πῶς ἂν άγνεύοι φαγών; Plato Leg. 8, ρ. 845, C : Φαγὼν αὐτοῦ. Xenoph. Anab.

8,	20 : Τῶν κηρίων ὅσοι ἔφαγον. Plutarch. Mor. ρ. 991 » Ε : Χελώνας τῆς ἔχεως φαγούσας. ixx Prov. 9, 5 : Φά-γετε τῶν ἐμῶν ἄρτων.] Sed hæc eum gen. constructio esse Attica putatur [ab Moeride ρ. 165 : Ἔφαγον κρέως, οὐ κρέας, Ἀττικοί* et Tlioma Μ. ρ. 351 : Ἔπιον οἴνου καὶ ἔφαγον σίτου Ἁττικοὶ , οὐκ οἶνον οὐδὲ σῖτον et schol. Luc. Contempl, c. 5] j ac certe ap. Atticos scriptores crebra est (quam nos itidem in verbis nostris Manger et Boire, i. e. φαγεῖν et πιεῖν, usurpamus, dicentes Manger du painì et Boire du vin) : qui alioqui et altera utuntur. Aristoph. Vesp. [ι358] : Ὠς ἡδέως φάγοις ἂν ἐξ ὄξους δίκην, ubi observa addi et præp. ἐκ eum suo gen., sicut Latine dixeris, Edere panem ex aceto. [Imperativos φάγε et πίε a quibusdam φαγὲ et πιὲ scriptos esse refert Chœrob. ad Theodos., cujus verba apposuimus 5. ν. Πίνω vol. 6, ρ. 1099, C.] Legitur etiam Φάγομαι fut. med., pro φαγοῦμαι, sicut πίομαι dicitur pro πιοῦμαι, unde φάγεσαι ap. Luc. 17, [8] : Καὶ περι-ζωσάμενος διακόνει μοι, ἕως φάγιυ καὶ πίω· καὶ μετὰ ταῦτα φάγεσαι καὶ πίεσαι σύ. [Etym. Μ. ρ. 786, a3 : Φάγομαι* τὸ θέμα φήγω τὸ ἐσθίω* ὁ δεύτερος ἀόριστο; ἔφαγον • 6 μέλ-λων β' φαγῶ, ὅθεν καὶ τὸ ἀποφαγεῖν, ὁ μέσος μέλλων β'·
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φαγοῦμαι ὤφειλεν εἶναι, ἀλλὰ σεσημείωται τὸ φάγομαι, Α πίομαι, ἔδομαι, τὸ δὲ δεύτερα πρόσωπα φάγῃ, πίῃ, ἔδῃ. Conl. Chœrob. In Psalm. ρ. 148, 4. Veteres solo usos esse aoristo ἔφαγον ejusque modis reliquis supra diei : reliquae formæ fictæ ab grammaticis sunt præter φάγομαι, quod recentiores pro futuro ἔδομαι dixerunt notatinib Phryn, ρ. 327 ed. Lob. : Φάγομαι βάρβαρον* λέγε οὖν ἔδομαι καὶ κατέδομαι* τοῦτο γὰρ Αττικόν. Quem sequitur Thom. Μ. ρ. a65. • Hoc futurum φάγομαι, quantum memini, nusquam nisi in versione V. Ῥ Alex, et in libris Ν. Τ., ut Gen. 2, 17 ·, 3, 3 ; 9, 4 ; 27, a5 ;

4°, 19; 43, 16; 45, 18, etc. Luc. 14, 15; 17, 8; Jac.

5, 3; Apoc. 17, 16, reperitur. Exemplum temporis præsentis, quod quidem certum videri posset, non nisi unum inveui, Sirac. 36, 18 : Πᾶν βρῶμα φάγεται κοιλία. Sæpe etiam legitur conjunctivus præsentis, sed nunquam in omnibus libris, ν. c. Dan. ι, 12, φαγώ-μεθα, cod. Alex, φαγόμεθα. Damnanda vero mihi quidem videbatur forma φαγοῦμαι, cujus permulta sunt io versione Alex, exempla, ut φαγῇ Gen. 2, 16; 3, 14,

17,	18, 19; Deut. 7, 16; 8, 9, ιοί Reg. 4, iy, 29, in Β codice Alex, al ι isque pro φάγε. Sed φάγῃ hæc eadem persona scribitur Reg. 4, 7, 2, 19; Jes. 60, 16, aliisque in locis, ut Luc. 17, 8. Φαγούμεθα est Gen. 3,

2.	» Stcrz. Dédiai. Alex. ρ. 199. Apollon. Lex. Hom.: Δάσονται, φάγονται. Lycophr. 383, γεύσεται in gl. in-terlineari exp. φάγεται. Lobeck. ad Phryn, ρ. 328.]

[Φάγων, ωνος, ὁ, Comedo. V. s. ν. Φαγέσωρος. Zo» naras ρ. 1791 : Φαγῶνα (corr. φάγωνα)· φίλαυτον καὶ ἄπληττον. Ἔστι δὲ Σύριυν ἡ λέξις. Quæ gl. Suidæ illata erat in ed. Mediol. (ubi φαγόνα* φίλαυτον, ἄπλαστον), nunc codicum auctoritate ejecta. || Φαγὼν, όνος, ὁ, Maxilla. Hesych. : Φαγόνες, θιαγόνες, γνάθοι. De accentu utriusque nominis ν. Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 167.]

[Φάγωρος. V. Φάγρος.]

Φαδάζω, i. q. γνάμπτω, Hesych. [Φαδάσαι, γνάψαι, vitiose pro Σφαδάσαι.] In VV. LL. exp. Flecto.

ίφαδίλλα,η, Fadilla, n. pr. Latinum filiæ Cara-call* imp., in inserr. Ephesi ap. Bœckli. vol. 2, ρ. 608, n. 2969, a, ι ; b, 1 ; n. 2970, a, ι ; Tibure, vol. C

3,	Ρ· 79^, n. 5942, 6, et alibi. Hase.]

(Φαιθοντιάς. Φαεθοντίς. Φαέθουσα. V. Φαέθω.]

[Φαέθω. HSt. post vocabula ab Φάω derivata :] At

verbum Φιέθω (si tamen secundus ei locus tribuendus est), i. significans q. φάω, uti dixi, parum et ipsum usitatum. [Hesych. : Ψαέθει, καίει, λάμπει, φαίνει.] Sed Φαέθων ab eo derivatum, frequenti in usu est. [Φαέ-θοντα Hesych. exp. ἐπιφανῆ, λάμποντα, et Φαέθων, φαίνων, λάμπων, idem Φαέθοντα τόκον * ἐπιφανῆ καὶ κα-ταπληκτικὸν τῇ προσόψει* quæ gl. etiam ap. Phot. et Suidam legitur.] Ac interdum quidem solis estepithe-tum, quum sc. dicunt Hom. et Hesiod, ἠέλιος φαέθων, itidemque Soph. [ΕΙ. 826] : Φαέθων ἥλιος, i. e. Sol lucidus [Eur. ΕΙ. 436 : Ἐν δὲ μέσυϊ κατέλαμπε σάκει φαέθων κύκλος ἀελίοιο. Epigr. ap. Diog. L. 8, 78 ·* Εἴ τι παραλλάσσει φαέθων μέγας ἅλιος ἄστριον] : inten'um vero est Solis nomen, i. e. pro Sole ponitur, sine ulla adjectione, ut Epigr. ρ. 5 ed. meæ [Antii. Pal. 9, 134] : Ἀμφοτέρους ἀδικεῖς, καὶ Πλουτέα καὶ Φαέθοντα. Soph. autem dixit etiam πάννυχα καὶ φαέθοντα pro Nocte et D die, Noctu et interdiu : Aj. [98ο] : Τοῖα μοι πάννυχα καὶ φαέθοντ᾽ ἀνεστέναζες. Est alioqui Φαέθων et nomen lilii Solis, [llellan. ap. schol. Pind. ΟΙ. 7, 135; Eurip. Hipp. 740; Apoll. Bh. 4, 597 ·, Lucian. D. deor. a5.] Cic. De off. 3, [c. a5j : Phaethonti filio Sol facturum se esse dixit quicquid optasset; optavit ut in currum patris tolleretur; sublatus est; atque is antè-

Îuam constitit , Ictu fulminis deflagravit. Sic et apud lutarchum [Mor. ρ. 466, E] legimus : Ὁ δὲ Φαέθων ἀναβὰς εἰς τὸν οὐρανόν, ἔκλαιεν εἰ μηδεὶς αὐτῷ τοὺς τοῦ πατρὸς ἵππους καὶ τὸ ἄρματα παραδίδωσιν. Fabulam copiose describit Ovicl. MeL 2; attigerunt autem alii plerique. Sed hoc sciendum est, ex Hesiodo [Theog. 987] tamen tradi Phaethontem esse Cephali et Au-roræ lilium. [Conl. Pausam 1,3, 1. Tithoni filius est, Aslynoi pater, ap. Apollod. 3, 14, 3, 3. ‖ Apsyrtus Φαέθων vocatur ab Apoll. Rh. 3, 1156, ubi schol. : •Οτι ὁ Ἄψυρτος καὶ Φαέθων ἐκαλεῖτο, ὥς φησι Τιμῶναξ ἐν δευτέρῳ Σκυθικῶν.] Itidemque, quemadmodum qui-

dam Solis equos esse memori* prodiderunt Phaethontem et Lampon (sed et Lamponta eum schol. Soph, dixeris a nornin. Λάμπων, qui Homere Αάμ-πος), ita nonnulli eos Auroræ ascribere maluerunt : en quibus est Hom. Od. ψ, [246] : Λάμπον καὶ Φαέ-θονθ᾽, οἵτ᾽ Ἡῶ πῶλοι ἄγουσι. Denique Φαέθων est et nomen stellæ Jovis, ap. Aristot. De mundo [c. 2] : Ἐφεξῆς δὲ ὁ τοῦ Φαέθοντος κύκλος, Διὸς λεγόμενος. [Plutarch. Mor. ρ. 889, Β; io2q, Β.] Cic. De Ν. Ι). 2, [αο] : Infrà autem hanc prius a terra, Jovis stella fertur, quæ Φαέθων dicitur. Atque ut Jovis stella, Φαέθων, sic Saturni stella, Φαίνων, Eodem teste, nuncupatur. Non dubium est alioqui quin verbum Φαέθω idem sit poetis quod φαίνω, habeatque illam in εθω terminationem eum plerisque aliis verbis communem. Quæ a me ideo dicuntur, ut Servii errorem coarguam, scribentis Φαέθων appellari ἀπὸ τοῦ φάου;, et a verbo αἴθω, significante Uro. Quam deductionem eo magis miror, quod ei vel ipsa quantitas syllabarìa repugnet. Habet porro Φαέθων a se derivata nomina, Φαέθουσα et Φατθοντὶς, et Φαεθοντιάς : quibus significatur Phaethontis soror, Solis (ilia. Et Φαέθουσα quidem ap. Hom. [Od. Μ, lia, Ovid. Met. 2, 346] legitur. [Φαέθουσα Danai filia ap. schol. Apoll. Rh. 1,752.] At nominis Φαεθοντιὰς usum comprobat hic Virg. versus, in Sileno [Ed. 6, 62] : Tum Phaethontiadas musco circumdat amaræ Corticis. Esse tamen regulare Phaethontis, non autem Phaethontias, grammatica ceterorum patronymicorum analogia satis ostendit : sic tamen ut literam α insertam et alia pleraque habeant. [Φαεθοντὶς Jo. Gaz. Ecplir. 425, ap. Rutgers Var. Lect. 2, 7.] Ceterum Φαεθοντὶς s. Φαεθοντιὰς patronymicum appello καταχρηστικῶς, vocaturus potius adel-phonymicum, si mihi fingere vocabulum hoc liceat. [Paul. Sil. Anth. Pal. 9, 782 : Μιστύλλουσι δρόμον Φαε-θοντίδος αίγλης.] Verum φαεθοντὶ; adjective quoque usurpatur : ut φαεθοντὶ; μαρμαρυγή in Epigr. [Pauli Sil. Anth. Plan. 77], pro quo dixisset Ovicl., ut opinor, Phaethonteus splendor, sicut Phaethontei ignes apud eum legimus. [Sic etiam φαεθοντιὰς ap. Oppian. Cyn. ι, 219 : Ἀντία δ’ αἴγλη χαλκοῦ ἀποθρώσκει φαεθοντιάς. Adjectivorum Phaethonteus, Phaethontias, Phaethontis, Phaethontius exempla ex poetis Latinis collecta ν. ap. Forcellinium. G. D. Φαέθουσα nomen uu-vis ap. Bœckh. Urk. uber das Sccw. des Att. St. ρ. 320, 71, Hase.]

[Φαεινὶς, ἴδος, ἡ, Pliainis, n. pr. sacerdotis Argivae. Thucyd. 4, 133, ubi accus. Φαεινίδα.]

[Φαεινὸς, ὴ, HSt. s. ν. Φαείνω :] Ab hoc verbo [secundum Eustath. ρ. 1728, 6] deductum est nomen Φαεινὸς poeticum itidem pro Lucidus, Splendidus, Fulgidus. Item Nitidus s. Nitens. [Per λαμπρὸς exp. grammatici multi, cui φαιδρὸς et ὡραῖος addit llesycn. s. ν. Φάει νὴ et Φαεινόν.] Usurpatur autem de varus rebus hoc adj. ab Hom.; dicitur enim ab eo [Od. Ζ, 74, II. Ν, 8ο5] φαεινή ἐσθὴς, et φαεινόν ζῶμα et φαεινή πήληξ. [Πέπλος φ. 11. E, 35i. Et eum aliis multis uo-minibus apud eundem, ut ἄντυξ, δόρυ, ἑανὸν, θρόνος, θύρη, κασσίτερος, κόρυς, μάστιξ (quod grammatici per στιλπνή et λεπτὴ exp. : ν. Etym. Μ. ρ. 786, 3o, Eustath. ρ. 821, 16; 1552, i5, et φαεινόν per λεπτὸν, λευκὸν, διαφανές idem ρ. 427, 39), μέρμις, περόνη, σάκος, τελαμὼν, τρυφάλεια, χαλκός.] Idem dicit et Οώρηκα φαει-νότερον πυρὸς αὐγῆς [II. Σ. 609]· Legitur etiam φαεινὴ σελήνη [II. Θ, 551, ubi ν. schol, et Eustath., Apoll. Lex. Hom. s. ν. Φαεινή. Et ᾽Ηοῦς φαεινῆς ἀγλαὸς υιός Od. Δ, 188. Ὄσσε φαεινὼ II. Ν, 3, 7, al.] Nec non κρατὴρ φαεινὸς ex eo [Γ, 274] affertur pro ἀργυροῦς, ut Latini poetæ Nitidum de argento dicunt interdum. Alicubi et dativo junxit φαεινὸς, dicens [Ο, 538] : Φοίνικι φαεινὸς λόφος, pro φοινικῷ χρώματι λαμπών. Sic autem et Nitidus dativo jungitur, ut quum dicit Ovid. Aries nitidissimus auro. [Όρειχάλκοεο φαεινού Hesiod. Sc. 122. Χρυσῷ φ. ib. 142. Θύσανοι φ. 22ὕ. Ἀστέρες φ. Apoll. Rh. 23q. Φαεινὴ αἴγλη 1282. Et quæ sunt alia hujusmodi apud hunc aliosque poetas epicos.] Est vero et ubi hoc adj. peculiarem aliquam expositionem habeat; nam φαεινόν δόρυ esse ait Eust. [ρ. 842, 58] τὸ δΓ ἐπιμέλειαν ἡκονημενον, καὶ ἐσμηγμένον, και δ:ὰ τοῦτο λαμπρόν. Idem [ρ. 975, 6ο] φαεινοὺς πλοκά-
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μου; [Junonis II. Ξ, 175] vult significare τοὺς ὑπερ- Α ξανθίζοντας, et appellari φαεινοὺς ὀφθαλμοὺς quod siut φάους αίτιοι. Ego tamen φαεινοὺς πλοκάμους dixerim Capillos nitidos, eum Flacco, et φαεινοὺς ὀφθαλμοὺς [de quibus Eustath. ρ. ιο8ο, ίο], Oculos nitentes, eum Virgilio. Ceterum traditur usus hoc nomine etiam Alexander Aphr. præl. lib. a. Probi., sed qui hoc annotavit, non animadvertit eum non tanquam sua, sed tanquam aliena verba afferentem, eo usum esse ; dicit enim, Οὕτω πολλάκις ἥλιος ἔκρυψεν ἀκτῖνα φαεινήν, νέφους παρεμπεσόντος. Ubi ἀκτῖνα φαεινὴν non dubium est quin ex carmine sumat, adeo ut minime refragetur hic 1. ei quod dixi de hoc nomine, sc. esse poeticum. [Marcell. Sid. 82 : Φαεινοῖς ὕδασι. Suidas :

Φ., λαμπρόν. « Καὶ πλέγμασι φαεινοῖς ἐκδεχόμενοι τὰ τρο>κτὰ, κάρυα καὶ βαλάνους. » Quæ Æliani verba esse videbantur Valekenario.] Invenitur etiam Φαεννὸς, eundem plane usum habens. [Hæc Dorica forma est, comparanda eum κλεεννὸς pro κλεινὸς, qua tragici quoque poetæ constanter usi sunt, interdum in φαεινὸς mutata ab librariis, quorum errorem notavit Valck. β ad Eurip. Pbœn. 84. Φαεννὸν ἄστρον Pind. ΟΙ. ι, 9; φαεννᾶς Ἂοῦς Nem. 6, 88; φ. αἰθέρα ΟΙ. 7, 122 i φαεν-νᾶς ὀπὸς (i. e. τῆς φανερᾶς καὶ ἐκλάμπρου, ut schol, exp.; similia comparavit Lobeck. Khcmat. ρ. 342) Pyth. 4, 5o5 ; φαεννότατον ὄμμα il). 5, 7.Ὀ φ. νᾶσος Nem. 4, 80 (quod epitheton schol, repetit ab altero insulae nomine Αευκη); φ. ἀρεταὶ Nem. 7, 7ὑ; φ. θυσίαι Isthrn. 5, 38, ubi per ἐπίδοξοι καὶ λαμπραὶ exp. schol. Non legitur apud Æschylum, bis ap. Soph. Aj. 856 : Φαεννῆς ἡμέρα; τὸ νῦν σέλας* et ibici. 3g5 : Ἔρεβος ὦ φαεννότατον, sæpius ap. Eur., velut Cycl. 353 : Ψαεν-νῶν ἀστέρων ἕδρας* Phœn. 84 : Φαεννὸς οὐρανοῦ πτύχα;· Bacch. 631 : Φ. αἰθέρα.] Eur. [Andr. 1147] : Φαεννοῖ; ὅπλοις στίλβων et [1087] : Φαεννὸς ἡλίου διεξόδους. [Mnasalc. Anth. Pal. 6, 128 : Ἀσπὶ φαεννά.] Et ἔρεβος φαεννότατον, Soph. [Ι. c. Eurip. lon. 1071 : Ὀμμάτων φαενναῖς αὐγαῖς,] Pind. [fragm. 196] metaphorice dixit : Φαεννὰν κρηπῖδ’ ἐλευθερίας. [Φαενὸς simplici ν metri caussa Oreg. Naz. vol. 2, ρ. 118, D : 'Γῆς φαενῆς ἀρετῆς.] ^	C

[Φαεινὸς, ὁ, Phainus, astronomus Atheniensis, ap. Theophr. De sign. 1, 4. || Scholiasta Aristophanis, memoratus in schol, ad Equit. 959, et in subscriptionibus codicis Veneti in fine Nubium et Pacis : de quo dixi ad schol. Aristoph, vol. 3, ρ. 388 seq. Suspectum nomen Φαηνὸς est in numis Achaiæ ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 233, et Suppl, vol. 4, ρ. 5. G. Dmn.J [Φαείνω.] Etiam Φαείνω a Φάω ducit originem, atque ut hoc, ita et illud, est poeticum. Sed quidam gramm. in iis quæ de hoc verbo scribunt, nequaquam sibi constant; quippe qui uno in loco φαείνω a φάω, m altero contra a φαίνω deducant. [Α φάω derivat Eustath. ρ. 1728, 5; a φάος Etym. Μ. ρ. 786, 28; a φαίνω Eustath. ρ. 1734, 12; 1848, 31.] Ad me certe quod attinet, quum αἴρειν ex ἀείρειν, et αἰκίζειν ex ἀει-κίζειν derivari existimentur, non contra, minime dubito quin itidem φαίνω ex φαδίνω derivatum esse, credere debeamus. Significat autem φαείνω, Luceo, Splendeo, Fulgeo, Mico. Hom. Od. Γ, init., de sole : Ἵν’ ἀθανάτοισι φαείνῃ [alii libri φαείνοι vel φανείη] Καὶ θνη- ο τοῖσι βροτοῖσιν ἐπὶ ζείδωρον ἄρουρον. [Ib. Μ, 383 : Δύσο-μαι εἰς Ἀίδαο καὶ ἐν νεκύεσσι φαείνω’ 385 : Ἢέλι᾽, ἤτοι μὲν σὺ μετ’ ἀθανάτοισι φάεινε* Σ, 3ο8 : Λαμπτῆρες τρεῖς ἔστασαν ἐν μεγάροισιν, ὄφρα φαείνοιεν et 343. Hesiod. Th. 372 : ᾽Ηῶ Ο᾽ ἡ πάντεσσιν ἐπιχθονίοισι φαείνει. De sole id. Ορ. 5α8. Aratus 148 : Ποσσὶ δ᾽ ὑπ᾽ ἀμφοτέ-ροισι λέων ὑπὸ καλὰ φαείνει. Apoll. Rh. 3, 728 : Μὴ γάρ μοι ἐν ὀφθαλμοῖσι φαείνοι ἠώς· aliique recentiores Epici. Theæt. Anth. Pal. 9, 659 : Αάμπιυ ἐγὼ διὰ παιδὸς, ὁ παῖς δι’ ἐμεῖο φαείνει.] Invenitur et pass. νοχ in eadem siguif, ut φαεινομὲνου ἀμαρυγαὶ, Apoll. Arg. 2, [42] Splendentis, Fulgentis, [id. 3, 828; 4, 1302.] Apud Arat, autem [166] : Οἱ δέ οἱ αὐτοῦ Λεπτὰ φαείνονται ἔριφοι καρπὸν κατὰ χειρὸς, vertit Cic. Contra Hœdi exiguum jaciunt mortalibus ignem. [Activo sensu, Nicander Tli. 3gi : Ὀπόθ᾽ Ιρπετὰ γαῖα φαείνει. Waref. Declarandi signil. in fragm. Orphico ap. Euseb. Præp. ev. 13, ρ. 665, Α Παλαιὸς δὲ λόγος περὶ τοῦδε φαείνει.]

[φ αέννα, ἡ, Phaenna, n. pr. Gratiæ. Pausau. 9,
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35, ι : Λακεδαιμόνιοι εἶναι Χάριτας δύο κ2ὶ Λακεδαίμονα ἱδρύσασθαι τὸν Ταϋγέτης φασὶν αὐτὰς καὶ ὀνόματα θέσθαι Κλήταν καὶ Φαένναν ubi vulgo Φαεννάν : sed genit. Ψαέννας 3, ι8, 6.]

[Φαεννὶς, ίδος, ἡ , Phaennis, fatidica. Pausau. 10, 12, 10 : Φ. θυγάτηρ βασιλεύσαντος ἀνδρὸς ἐν Χάοσι et 10, 15, 2. Apud Tzetz. constanter Φαεννὼ, οῦς, Hist. 7, 549, 55ο; 9, 8ι4, 81υ; ίο, ia; et ap. Zosim. Hist. 2, 36, ubi olim Φαελλοῦς τῆς Ἤπειρώτιδος.]

ιφαεννός. V. Φαεινός.]

Φαεννὸς, ὁ, Phaennus, poeta. Meleag. Anth. Pal. 4, ι, 29 : Σμυρναιᾯυς τε κλάδους Νικαινέτου ἠδὲ Φαέννου τέρμινθον. Scrib. Φαεννοῦ eum Lobeck. Pathol, ρ. 190. G. D. In inscr. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 297, n. 168, b, 3, ubi Gellii apographum oaekox, Car. Keil. Anal, epigr. ρ. 132 suspicatur esse n. pr. Φαεινὸς, vel Φαεννὸς, ν simplici ex usu antiquo. Hase.]

Ψαεννώ. V. Φαεννίς.1 Φαενός. V. Φαεινός.]

Φαερός. V. Φιαρός.]

Φαέσασθαι* ἰδεῖν, μαθεῖν, Hesych. Male pro Φράσα-σθαι. Rlunk.]

[Φαεσίμβροτος, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Φαέθω :] Ab hoc verbo Φαέθω, potius quam a Φάω, est et comp. Φαεσίμβροτος, Lucens mortalibus. Exp. alioqui et Præbens lucem, s. ferens, eodem sensu. Hoc porro epitheto ab Hom. et Hesiodo ornatur ἠέλιος, i. e. Sol. Legimus enim Od. Κ, [138] : Ἄμφω δ᾽ ἐκγεγάτην φαεσιμβρότου ἠελίοιο, ubi Eustath. φαεσίμβροτος exp. ὁ φαέθων βρο-τοῖς : et addeus, ejus παραγωγήν esse ut compositi τερψίμβροτος. [Hesych. : Φ., ἡ τὸ φῶς τοῖς ἀνθρώποις παρεχόμενη· καὶ ἥλιος. Similiter Phot. et Suid., omisso καὶ ἥλιος.] Existimo autem participio φαέθων, non alio, usum esse, ut simul derivationem indicaret [HSt. alibi :] Φαεσίμβροτος, Lucens hominibus, Lucem hominibus præbens : φαεσίμβροτος est ὁ φαέθων βροτοῖς : cujus παραγωγὴ est sicut τοῦ τερψίμβροτος, inquit Eustath. in Od. Κ, [ι38] : Ἄμφω ο᾽ ἐκγεγάτην φαεσιμβρότου ἠελίοιο. Sic ap. Hesiod. [Theog. q58] : Τἱὸς φαεσιμβρότου ἠελίοιο. [Hom. II. Ω, 735 : Φ. Ἡὼς, eadem-que in Orph. Arg. 1076, 11o3. Sed multo frequentius de sole. Sic Theognis 1185 : Αὐγαὶ φαεσιμβρότου ἠε-λίοιο. Semel in tragoedia, Eur. Heracl. 75ο : Λαμπρότα-ται Θεοῦ φαεσιμβρότου (nam sic Musgr. recte correxit pro φαεσίμβροτοι) αὐγαί. Κρείων φ. Orph. Litli. 164; et omisso dei nomine ib. 129 : Βωρὸν ... τόν ῥα παλαιοτεροι φαεσιμβρότῳ ἱδρύσαντο* et ν. ηη. Φ. ὄμμα Apollinis in Hymn. Orph. 33, 8. Ib. 77, 1 : Ψαεσίμβροτον ἦμαρ ἄγουσα, Ἤὼς λαμπροφανὴς. Ileliodor. ap. Galen. vol. ι3, ρ. 909 : Οὐ μὰ τὸν ὑψοῦ ἠέλιον σπείραντα θεοῖς φαεσίμ-βροτον αἴγλη ν. Neptuni epitheton φαεσίμβροτε δαῖμον in II. Orph. 65, 2.] Ex Nonno autem affertur etiam, Φαεσίμβροτον ἔλλαχε τιμήν. [Tryphiod. a34 : Μήτηρ ἀθανάτοιο πυρὸς φ. Ἥρη. De se ipsa Hecate in orae. ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 175, C, φ. Εἰλείθυια- de Apolline s. Sole ap. eund. ib. ρ. 204, D, μούνῳ ο᾽ ἠελίῳ φ.· et inscr. Ténia ap. Bœckh. ρ. 275, n. 2342, 1, φαεσίμβροτε Τειτάν. Hase.]

[Φαεσφορία, ἡ, Lucis (intellige facis) gestatio. Callim. Η. in Dian. 11 : Αἰτέω ... φαεσφορίαν ubi schol. : Ἢ ὅτι λαμπαδοῦχος (ἡ αὐτὴ γὰρ τῇ Ἑκάτῃ), ἡ ὅτι τοὺς μαινομένους προάγει εἰς φῶς. Vera prior interpretatio. Φ. υμεναίων Musæus 3οο.]

Φαεσφόρος, 6, ἡ, Lucifer, Lucem afferens : ut μήνη,

i.	e. Luna, φαεσφόρος, in quodam fragm, [ι, 2], quod ex veteri Orpheo affertur : Σὺ δ᾽ ἄκουε φαεσφόρου ἔκγονε μηνης, Μουσαῖε. (Σελήνη φ. in Η. Orph. 8, ϊ. Περσεφόνη φ. 28, 9• Παν φ. ίο, 11. Æsch. Ag. 489 : Ααμ-πάδων φ. Eur. Cycl. 462 : Φαεσφόρῳ Κύκλωπος ὄψει* Hel. 629: Ἐν μακρᾷ φλογὶ φαεσφόρῳ, i. e. Post diuturnum tempus. Callim. 11. Dian. 204 : Οὐπι ἄνασσα ... φαεσφόρε. Meleag. Anth. Pal. 12, 114 : Ἤοῦ; ἄγγελε χαῖρε, φαεσφόρε. Phot. et Suidas : Ψαεσφόρους· φωτοφόρους, φωτός παρεκτικοὺς, γνώσει φωτιζούσας. G. D. De piis, ad Dei illuminantis conspectum admissis, Greg. Naz. t. 2, ρ. 41, 547 : θεοῖο φ. ἀντιάσοντας. De se ipso id. ibid. ρ. 164, 47· Jo. Damasc. t. 2, ρ. 826, C, λαμπρά και φ. ἡμέρα. Proprie Metliod. Conv. decem virg. ρ. 284, a3, λαμπάδας φ.· et Euseb. Orat. Const. ρ. 594, Α, φαεσφόρε Μήνη ... προσκύνει, ubi Virgil. Ed. 4, 10 ;
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φαίδιμος

φαιδρὸς

Casta, fave, Lucina. Hase. Corrupte ap. Hesych. Φ., Α 617; Ἀχιλλεὺς Ι, 434; Ὀδυσσεὺς Od. Κ, a517 υἱὸς II.

γνωσιφωτίζων, καὶ ὁ τὸ φῶς παρέχων.]

[Φαζακηνίαις scriptura vitiosa. V. Φυζακινός.] Φαζάλη, ἡ, Morbus quidam, qui Rubrum Mare navigantibus oritur, Hesych. [Φαζάλη, πάθος σωματικόν, ὃ γίνεται τοῖς Ἐρυθρὰν θάλασσαν πλέουσι. Coul. Joann. Ruell. Vet. Medie. 2, c. 122, ρ. 114.]

[Φαζημὼν, ῶνος, ὁ, Phazemon. Strabo 12, ρ. 56ο : Μετὰ τὴν Ἀμισηνῶν μὲχρι τοῦ Ἄλυος ἡ Φαζημωνῖτίς ἐστιν, ἡν Πομπήϊος Νεαπολιτιν (sic Coraes correxit pro μὲγα-λόπολιν) ὡνόμασε κατὰ Φαζημῶνα κώμην ἀποδείξας τὴν κατοικίαν καὶ προσαγορεύσας Νεάπολιν. Ibid. : Τὰ θερμὰ ὕδατα τῶν Φαζημωνιτῶν, et ρ. 561 : Τὴν Φαζημωνῖτιν. Corrupta forma ap. Steph. Byz. : Φαμιζών (var. lect. φαμειζών et †αμαζών)· κώμη τῆς Ἀμισία; καὶ νοτιωτέρα Αμισοῦ, ἦς οἱ κωμῆται Φαμιζωνῖται. ἹΙ χώρα Φαμιζω-νΐτις, ἥ Νεάπολις λέγεται* οὕτως γὰρ Πομπήϊος ταύτην ωνό-μασεν.]

[Φάζω. V. Φάω et Φράζω.]

Φαηνός. V. Φαεινός.]

Φαθί. V. Φημί.]

Φαῖα, ἡ, Phæa, n. Crommyomæ vel suis vel mulieris, a Theseo occisæ. Plutarch. Thés. c. 9. Hase.] [Φαίἀκες (Ep. Φαίηκες), οἱ, Phæaces, de quibus Steph. Byz. : Φαίαξ καὶ Φαιακία, ἀπὸ Φαίακος. Ελλάνικος Ἱερειῶν α' « Φαίαξ ὁ Ποσειδῶνος καὶ Κερκύρας τῆς Ἀσωπίδος, ἀφ’ ἦς ἡ νῆσος Κέρκυρα ἐκλήθη, τὸ πρὶν Δρεπάνη τε καὶ Σχερία πληθεῖσα. » Τὸ θηλυκὸν Φαιακίς * οἱ ἐνοικοῦντες Φαιακες. Suidas : Φαιακία* ἡ χώρα τῶν Φαιά-κων, ἡ νῦν λεγομένη Κέρκυρα. Φαιάκων προενοίκησις τῆς Κερκύρας Thucyd, ι, 25. «Obscura est fama, quam secutus esse Mela (2, 3, 12) videtur de Phæacum in ora Illyriae sedibus. Quod ex Homero Od. Ζ, 2—8 discitur, relicta Hyperea, Siciliæ urbe, ob injuriam ab Cyclopibus illatam, Scheriam migraruut, quam Corcyram post vocatam esse auctores affirmant. Colchos quosdam Argonautarum tempore apud Phæacas consedisse tradit Apoll. Rh. 4, 1209. Conl. et Apol-lod. 1,9, 25. Postero tempore Corcyraei, quod sciam, soli occurrunt, Phæaces nusquam, multo mirius in hac ora.» Tzschuck. ad Melam vol. 2, 2, ρ. 271. Φαίηκες, Φαιήκων, Φαιήκεσσι, Φαίηκας, frequenter ap. Homer., Apoll. Rh. aliosque Epicos. Φαιηκίδα νῆσον Apoll. Rh. 4, 769. Δμωαὶ Φαιηκίδες ibid. 1222, 1722.

131,37. Sophoclis fabula Φαίακες inscripta fuit, ex duobus cognita fragmentis (601, 602). || Φαιακ'ις, ἡ, Oasis (quam Μακάρων νήσους vocat Herodot. 3, 26) nomen, ap. Olympiod. in Phot. Bibi. p. 61, 31, secundum Herodorum τὸν τὴν Ὁρφέως καὶ Μουσαίου Ιστορίαν συγγράψαντα. G. D. || Φαιακ'ις, ἡ, Phaeacis poema epicum Tuticani poetæ latini ex Hom. Odyss, ductum. Ovidius Pont. 4, 12, 27 : «Dignam Mæoniis Phæa-cida condere chartis; » et 4, 16, 27 : « Quæ Mæoniam Phæacida vertit. » Boiss. V. Φαίαξ.]

[Φαίανδρος, ὁ, Phæander, Delphus, in inscr. ap. Curt. Anecd. Delph. ρ. 78.]

[Φαίαξ, άκος, ὁ, Phæax, Neptuni filius. \. Φαιακία. Fuit rex Phæacum, cui in imperio filios successisse Alcinoum et Locrum tradit Conon ap. Phot. Bibi. ρ. 131, 35. Κ Proreta Thesei, qui ei ἡρῷον consecravit : ν. Plutarch. V. Thesei c. 17. || Erasistrati filius, dux Atheniensium. Thucyd. 5, 4.	|| Orator Atheniensis

Alcibiadis aemulus memoratus ab Aristoph. Eq. 1344, Plutarcho aliisque, quorum locos tractaruut Taylor. Lect. Lys. c. 6, Ruhnk. Hist. erit. or. ρ. 47, Saupp. ad Orat, fragm, ρ. 153. G. D. || Leodamantis oratoris filius, Acharneus, trierarchus. Bœckh. Uri. ρ. 388, 91 i 441, 64, 83, 87 ; 449, 161; 497, ao3; 498, 226 et 229; 5oa, ι37 ; 53o, 41. || Praefectus operum Agrigenti, quo curante constructae sunt cloacæ subterraneae inde φαίακες nominatæ. Diod. Sic 11, 25, 3. Hask.]

[Φαίδει, ὄψει,' gl. corrupta Hesychii. Φάει Albert, parum probabiliter.]

[Φαιδίμη, vel Ψαιδιμίη. V. Φαιδύμη.]

Φαίδιμος, ὁ, ἡ, [et η, ον,] Illustris [Hesych. : Φ., .. λαμπρὸς, κατὰ ψυχήν ἰσχυρὸς, ἐπίσημος, σπουδαῖος. Per λαμπρὸς et ἰσχυρὸς exp. etiam Phot., Suidas aliique gramm.], ut φ. Ἕκτωρ Π. Δ, [5o5, Ζ, 472; Αἴας E, THis. uno. en ac. tok. vin, fisc. ii.

Ζ, 144, Od. Β, 386, et alibi. Frequenter etiam φαίδιμα γυῖα, ut 11. Ζ, 27, θ, 45α, etc. Φ. ὦμος Od. Α, 128, ψ, 275, quemadmodum φ. ὦμον de Pelopis humero eburneo dixit Pind. ΟΙ. ι, 41. Idem Nem. 1, 103 : Φαιδίμαν κόμαν Pyth. 4, 5o : Φαιδίμαν πρόσοψιν 01. 6, 22 : Φαιδίμας ἵππους. Φαίδιμοι βραχίονες Achæus ap. Ath. 10, ρ. 414» D. Φ. ὦμοι Soph. fragm. 4ο3. G. D. De Baccho Hesiod. Theog. 940 : Σεμέλη τέκε φ. υἱόν quem ν. transcribunt Clem. Al. Strom. 1, 21, 105, et Euseb. Præp. ev. ρ. 499, A. Hase.] Affertur et Φαιδιμόεις pro eodem. [II. Ν, 686 : Φαιδιμόεντες Ἐπειοί. Per λαμπροὶ exp. Phot. et Suid.] Ex φαιδρὸς autem factum quidam putarunt. [Etym. Μ. ρ. 789, 55 : Φαίδιμος , ὁ λαμπρός· παρὰ τὸ φαίνω φαίνιμος φαίδιμος. Nominativum φαιδίμων ponere videntur Phot. et Suidas, qui hoc per λαμπρὸς explicant, qui haud dubie aut grammatici aut librarii error est.l

[Φαίδιμος, ὁ, Phaedimus, rex Sidoniorum. Hom. Od. Δ, 617. U Amphionis et Niobæ filius. Apollod. Β 3,5,6. d Lacedaemonius, Thucyd. 5, 42. || Æolensis, victor Olympicus, Pausan. 5, 8,11. || Phaedimus Bi-santhenus, elegiarum scriptor, memoratur ab Steph. Byz. s. ν. Βισάνθη : ad quem referuntur quattuor epigrammata Anthologiæ Palatinæ inserta et Heraclea, quam citat AthenTn, ρ. 498, E. G. D. Alius, fortasse sculptor statuae apud Ostiam erutæ. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 868, n. 6173, ι. Hase. || Ι. q. Φαιδρίας, quod ν.]

[Φαίδρα (vitiose Φαίδρα ap. Suidam), ἡ, Phædra, Minois, Cretæ regis, filia, Thesei uxor, celebrata propter amorem quo capta erat Hippolyti filii. Hom. Od. Λ, 321 (ubi lon. Φαίδρην), Eurip, in Hippolyto, Apollod. 3, ι, 4. Aristoph. Thesm. 153, de Agathone tragico : Ὅταν Φαίδραν ποιῇς* 547 : Μελανίππας ποιῶν Φαίδρας τε* Ran. 1043 : Οὐ Φαίδρας ἐποίουν πόρνας. II Synonymum equiseti. Diosc. 4, 40, ubi οἱ δὲ φαίδραν, quod in Sprengelii editione tacite in οἱ δὲ ἔφεοραν mutatum.]

[Φαιδριάδες πέτραι, αἱ, Phædriades rupes, prope C Delphos. Diodor. 16, 28, et Suidas s. ν. Αἴσωπος, ex quo loco composita gl. Φαιδριὰς πέτρα apud eundem, quam codicis auctoritate ejecit Bernhardyus.]

[Φαιδρίας, ὁ, Phædrias, unus ex triginta tyrannis Τῆς Φαιακίδος (sc. νήσου) Conon ap. Phot. Bibi. ρ. / ap. Xenoph. Hell. 2, 3, 2 : qui Φαίδιμος appellatur ab

Demosth, ρ. 402. Non constat utra vera nominis scriptura sit. || Alius ap. Aristoph. Lys. 356. G. D. II Archon Deliacus in inscr. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 228, n. 2271, 1. Hase. Conl. Φαίδων.]

[Φαίδριον, ἡ, Phædrium, serva Epicuri. Diog. L. 10, 21.I

[Φαίδριον, τὸ, Phædrium, nomen loci Arcadiæ. Pausan. 8, 35, ι : Ἀναβήσῃ δι’ ὁδοῦ προσαντεστέρας ἐς φωρίον καλούμενον Φαιδρίαν. Φαιδρίου δὲ ὡς πέντε ἀπεχει καὶ δέκα σταδίους κτλ. Ubi Φαιδρίαν vitiose scriptun videtur pro Φαίδριον. G. DinD.]

[Φαιδροείμων, ὁ, ἡ, Splendide vestitus. Agathias .iist. ρ. 159, C : Ἀστιχοί τε καὶ φαιδροείμονει

[Φαιδρόκοσμος, ὁ, ἡ, Splendide ornatus. Methodius ρ. 287 Allat.= 162 : Ἄνασσα φαιδρόκοσμε. Boiss.] [Φαιδρόκυκλος, ὁ, ἡ, Qui est splendido orbe. Tze-tzes a Matranga editus Anecd. vol. ι, ρ. 13, ν. 3γ6 : Ἢ πληροσέληνος, φ. σελήνη. Osann.]

[Φαιδρόμορφος, ὁ, ἡ, Qui est splendida forma. Ano-nyin. poeta in Catalogo Clark, ρ. 60. Boiss. Epiphan. t. 2, ρ. 285, A, κεφαλὴ φ. Hase.]

[Φαίδρομος, ὁ, Phædromus, n. pr. adolescentis apud Plautum in Curculione.]

[Φαιδρύνους, ὁ, ἡ, Animum serenum habens. Æscli. Ag. 1229 : Οἷα γλῶσσα μισητὴς κυνὸς λέξασα κἀκτείνασα φαιδρόνους.]

[Φαιδροποιὸς, ὁ, ἡ, Splendidum reddens. Euseb. Dein. ev. ρ. 173, Β, de oleo : Τὸ τῶν ἐπαλειψαμείνιυν φ. Hase.]

[Φαιδροπρεπῶς, Sereno adspectu. Athanas. vol. 2, ρ. 422.1

[Φαιδροπρόσωπος, ὁ, ἡ, Hilarem vultum habens. Const. Manass. Chron. 816 : Γυναικὶ φ.]

Φαιδρὸς, ὰ, ὸν, Hilaris, Alacer. [Per καθαρὸς exp. Phot., cui Suidas addit λαμπρὸς, per καθαρὸς, γεγηθὼς,

73

579 φαιδρυντὴς

φανερος llesych. In Gl. Lætus, Faustus, Hilaris. Ex Α φαιδηρὸς per syncopen formatum esse opinatur Eust. ρ. 792, 13 ; 906, 44. Φαιδρὸν φάος Ἁσυχία; dixit Pind. fr. 228. Φαιδρὸν ἁλίου σέλας Æsch. Eum. 926. Φαιδρὰ σελήνη Ag. *98· Ile juvene alacri Xenoph. Rep. Lac. 13,9: Εἰς μάχην συνιέναι καὶ ωαιδρὸν εἶναι καὶ εὐδόκι-μον. De puella Antip. Sid. Antb. Pal. 7, 218, in epigr. sepulcrali : Ααΐδ᾽ ἔχω ... Πειρήνης λευκῶν φαιδροτέραν λιβάδων. De ramis arboris Achill. Tat. 2, 14 : Τὸ χωρίον ... ἐλαίαν ἀναθάλλει φαιὃροῖς τοῖς κλάδοις- quemadmodum ramum ceteris lœtiorem dixit Columella R. R.

5, 10, 18. De aere ap. Pollue. 9, 20 : Πόλις φαιδρῷ ἀέρι περιρρεομένη. Hilaris significatione Æsch. Ag. 5ao: Φχιδροῖσι τοισίδ᾽ ὄμμασι... δέξασθε βασιλέα, ut φαιδρὸν ὄμμα Eurip. Med. 1043, φ. πρόσωπον Soph. ΕΙ. 1297, Xenoph. Hell. 3, 4, ι *· Canes ἀπὸ τῶν προσώπων φαι-δραὶ καὶ εύστομοι id. Cyneg. 4, 2. Φ. κάρα Soph. ΕΙ. ι3ιο. Φαιδρᾷ φρενὶ Æsch. Choeph. 565. Φαιδρὸς λάμ-ποντι μετώπῳ Aristoph. Eq. 55ο. Idem Pac. ι56 : Πή-γασε, χώρει χαίρων χρυσοχάλινον πάταγον ψαλίων διακινή-σας φαιδροῖς ώσίν* quod schol, exp. πραέσι, μὴ ὀρθοῖς. Β Φ. συμπότης Pollux 6, 28; φαιδρότερος ὁ παράσιτος 4, 148.] Xenoph. Hell. 6, [4,16] : Αιπαροὺς καὶ φαιδροὺς ἐν τῷ φανερῷ ἀναστρεφομένου;. Lucianus φαιδροὶ eum γεγηθότες copulat, id faciens exemplo Demosth, [ρ. 332, 8 : Οὐκ ἐπὶ μὲν τοῖς ἑτέρων ευτυχήμασι †. ἐγὼ καὶ γεγηθὼς κατὰ τὴν ἀγορὰν περιέρχομαι. Ὁ φαιδρότατος τῶν κωμικών Aristophanes dicitur ab Aristide Quint, ρ.

88, 28.J Dicitur etiam aliquis esse ὄμμασι καὶ σχήμασι καὶ βαδισμασι φαιδρός [a Xenoph. Apolog. 27]. Apud Xenoph. [Mem. 3, 10, 4] huic φαιδρὸς opponitur σκυ-θρωπός. [Id. Anab. 2, 6, 11 : Τὸ στυγνὸν τότε φαιδρὸν αὐτοῦ ἐν τοῖς προσώποις ἔφασαν φαίνεσθαι.] Interdum vero φαιδρὸς exp. Splendidus, Luculentus. [Φαιδρὸς ἐν φαιδροίς οἰκέταις, Liban, vol. 4, ρ. 171, 3. Jacobs. Φαιδρὰ, neutrum plurale, adverbialiter ap. Soph. OEd.

C.	3iq : Φ. γοῦν ἀπ᾽ ὀμμάτων σαίνει με προσστείχουσα-fragm. 704 : Φ. χορεύει. Oppian. Cyneg. 1, 15.] [Φαιδρος, ὁ, Phædrus, n. pr. virile. Phædrus, Py-thoclis filius, Myrrhinusius, Socratis amicus, ap. Plat, in dialogo cognomine, et Protag, ρ. 315, C, Sympos: ρ. 176, 177. j] Calliæ filius, Sphettius, ap. Æschin. ρ. 6, 41. Κ Dux Atheniensium, ap. Strab. 10, ρ. 446. Alii ap. Diog. L. 7, 12, in inscr. ap. Bœckli. vol. ι, ρ. 5o3. Alexidis romœdia fuit Φαῖδρος inscripta.] Φαιδρότης, ητο;, ἡ, Hilaritas, Alacritas; Splendor. [Pollux 3, 97; 4, 82; φ. ὀφθαλμῶν 6, 199. Plutarch. Mor. ρ. 595, D : Τοῦ παιδὸς τὴν φ. καὶ τὸ ἀδαὲς (vel ἀδεὲς) πρὸς τὸν κίνδυνον. ■ Festivitas et Hilaritas quædam orationis, quæ nimiam gravitatem quodammodo mitigat, ne severa atque austera videatur, Hermog. Περὶ 'ιδ. ι, ρ. 88.» Ernest. Lex. Rhet. Theophyl. Simoc. Hist ρ. 197, 14 Bonn. : Ἡ νῦν ὑπὲρ τὴν προτέραν φ. δόξα καθέστηχε. Niceph. Antioch. Vita Syni. Styl. Actt.

SS. Maii t. 5, ρ. 316, C : Διὰ τοῦ προσώπου τὴν ἔνδον φ. παραδείκνυσθαι. ^Greg. Nyss. t. 2, ρ. 816, Β, ἐν τῇ παρούσῃ φ.* 85ο, Α, κληθείς εἰς φ. γάμου* 848, C, εἰς τὴν σπουδαζομένην φ.. Festivitatem. Dat. plur. Pseudo-Chrys. t. ι, ρ. 991, C : Οἱ φαιδρότησιν ἀμέτροις καὶ γελοίοι; διαχεόμενοι. luterpr., Facetiis ac dicteriis. Hase.] Φαιδρόω, Exhilaro, Alacrem reddo. [Xenoph. Cy- Π

rop.	2, 2, 16 : Ὀ Κῦρος ἰδὼν αὐτὸν φ*ιδρωθέντα. Usitata verbi forma ἐφζιδρύνθησαν est ibid. 5, 5, 37. Ap. Tzetz. Alleg. Hom. II. Φ, 213, a Boiss. citatum, ἐφαιδρώθη ex libris melioribus restituendum pro ἐφαιδρύνθη. G. D.] Φαιδρυντὴς, ὁ [inter oxytona in Etym. Μ. ρ. 436,

4]	Hesych. exp. νειοκόρος : quo vocab. Ædituus declaratur. [Non hoc ap. Hesych. legitur, sed Φ., ὁ τὸ ἕδος τοῦ Θεοῦ θεραπεύων. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 314 :

Φ. ὁ φαιδρύνων τὰ ἀγάλματα (sic etiam Phol. ρ. 636,

24) καὶ τοὺς νειὸς. Hoc sensu Pausan. 5, 14, 5 : Ταύτῃ τῇ Ἐργάνη καὶ οἱ ἀπόγονοι Φειδίου, καλούμενοι δὲ Φαι-ὀρυνταὶ, γέρας παρὰ Ἤλείων εἰληφοτες τοῦ Διὸ; τὸ ἄγαλμα ἀπὸ τῶν προσιζανόντων καθαίρειν, οὗτοι θύουσιν ἐνταῦθα πρὶν ἡ λαμπρύνειν τὸ ἄγαλμα ἄρχονται. Φαιδρυνταὶ et adj. φαιδρυντικοὶ, οἱ, eum πλύνται πλυντικοί similibusque composuit Pollux 7, 3γ• G. D. Basil, t. 1, ρ. 218, 1) :

Τὸ φῶς τῇ ἑαυτοῦ φύ«ι λαμπρόν ἐστι καὶ φαιδρυντικὸν Exhilarans. Hasf.]

[Φαιδρυντικός. V. præced.]

Φαιδώνδης »8o

Φαιδρύντρια, ἡ, Lotrix, Æsch. [Choeph. 759] : Παιδὸς σπαργάνιον φαιδρύντρια. [Quem 1. citat Pollux 7, 40.]

[Φαιδρύνω, fut. ϋνῶ. HSt. s. ν. Φαιδρόω :] Dicitur et Φαιδρύνω, pro eodem. Itidemqoe pass. Φαιδρύνομαι redditur Alacer fio. Sed φαιδρύνω redditur etiam Splendidum reddo ». Nitidum, aut Tersum. Item Expurgo. Pollux [7, 40] : Φαιδρύνειν δὲ καὶ ἀποπλύνειν καὶ διαπλύνειν. [Æsch. Ag. 1109 : Πόσιν λουτροῖσι φαιδρύ-νασα. Eurip. Hel. 683 : Ἵνα θεαὶ μορφὰν ἐφαίδρυναν. Plato Ερ. 7, ρ• 536, Α : Φαιδρύνας ἐλευθερίῳ ἐν σ/ήματι κατέστησε τὴν πατρίδα. Lucian. Hale. c. 7 : Ἡ φύσις ποικιλία φαιδρύνϊσα πολλῇ χρωμάτων Amor. c. 39 : Αἱ πολλαὶ τῶν διασπασμάτων συνθέσεις τὸν ἀηδῆ τοῦ προσώπου χρῶτα φαιδρύνουσιν. Α poil. Rh. 3, ιο43 : Γυμνωθείς φαίδρυνε τεὸν δέμας* 4, 6γι : Πλοκάμους τε καὶ εἵματα φαιδρύνεσκε. Callim. Η. in Jov. 3α : Χρόα φαιδρύνασα. Ezech. poeta ap. Euseb. Præp. ev. 9, ρ. 437, C, sive ap. Clem. ΑΙ. 414 : Αουτροῖσι χρῶτα φαιδρῦναε νέον. Quod forma media dixit Hesiodus Op. γ5ι : Μηδὲ γυναικείῳ λουτρῷ χρόα φαιδρύνεσθαι. Mosch. 2, 31 :Ἢ ὅτε φαιδρύνοιτο χρόα προχοῇσιν ἀναύρων. Α poil. Rh. 3, 3οο : Λιπαροῖσιν ἐφαιδρύναντο λοετροῖς. Pollux ι, α5 : Προσιἔ-ναι πρὸς τοὺς θεοὺς καθηράμενον, φαιδρυνάμενον κτλ. Plato Leg. 4, Ρ• 718, Β : Τὸν ἑαυτοῦ βιον φαιδρυνάμενον ... κοσμεῖν δεῖ. Rursus act. Paul. Sil. Anth. Pal. 5, 228 : Εἰπὲ τίνι πλέξιις ἔτι βόστρυχον, ἡ τίνι χεῖρας φαιδρύνεις ; ubi Brunck. φαιδρυνέεις probabiliter. Joseph. Α. J. ι, 19, 3 : Φαιδρύνει τοὺς λίθους. Locutionem ἐφαίδρυνον τὰς κνημῖδας annotavit Pollux ι, 149; φ• τὰ ἕὃη τῶν θεῶν id. 7, 69 ; ἄνθεσι φαιδρῦναι ον, 129. De fuco Phin-tys ap. Stob. Flor. 74, G1 circa fin. : Χρώματι φαιδρύνεσθαι τὰ πότωπα μὴ ἐπακτῷ. || Exhilaro. Æsch. Ag. 1120 : Οὐ με φαιδρύνει λόγος. Plato Leg. 6, ρ. 769, C : Φαιδρύνιυν. Pass. φαιδρύνεσθαι ap. Pollue. 3, 97· Xenoph. Cyrop. 5, 5, 37 : Ἥσθησἀν τε καὶ ἐ^αιδρύνθησαν. Callistr. Stat. ρ. 901 : Ἐπὶ ταῖς τῆς μητρὸς παρουσίαις φαιὃρυνόμενος. ΡοΙΙμχ 6,199 : Φαιδρύνεσθαι τὼ ὀφθαλμώ. Greg. Nyss. vol. a, ρ. 209, C ]

[Φαίδρυσμα, τὸ, Jd quod nitidum s. ornatum facit.

C Clem. ΑΙ. Pæd. ρ. 291 : Ὅταν ᾗ κεχοσμημὲνη ψυχὴ ἁγίῳ πνεύματι καὶ τοῖς ἐκ τούτου ἐμπνεομένη φαιδρύσμα-σιν* ubi var. ïect. φαιδρύμασιν, ut variare librrin his formis solent : ν. Lobeck. Parai, ρ. 422.]

Φαιδρωπὸς, ὁ, ἡ, Qui est hilari vultu. [Phot. et Suid. : Φαιδρωπὸν, τὸ τερπνὸν καὶ χάριεν πρόσωπον et omisso τερπνὸν καὶ Hesych. Æsch. Ag. 725, et φ. ὄμμα ap. Eurip. Or. 892, ubi schol, exp. χαροτὸν, χάριεν καὶ βοηθὸν, ἱλαρόν. Constant. Manass. Chron. 2414 : Καὶ πάλιν λάμπει φαιδρό,πὸν τῆς πίστεως ἡ χάρις. G. 1). Jo. Hieros. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 727, D, ubi oppouitur σκυθρωπός. Hase.] Male autem scribitur et eum ο φαιδροπος in VV. LL.

[Φαίδρων, ωνος, Phædro, n. pr., cujus genitivum Φαίδρωνος sine explicatione posuit Suidas (post Φαι-δρωπόν),ηί$ί hoc scrípturæ vitium est pro Φαίδωνος. (,. DinnonF.]

Φχιδρῶς, Hilariter, Alacriter. [Pollux 3,97. Xenoph. Cyrop. 4,6, 6. Schneid. Niceph. Antioch. Vita Sym. Styl. Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 35α, Λ : Προηγείτο μάλα φ. Pallad. Vita Chrys. ρ. 97, 5, λύχνος φ. καιόμενος. Hase. Superi. Φαιδροτάτως Amphiloch. ρ. 99.]

[Φαιδύμη, ἡ, Phædyma, Otanis filia. Herodot. 3, 68 et 69. Ubi codex Sancroft. φαιδιμίη, quod Φαιδίμη esse potest, quod editores nonnulli posuerunt.] [Φαίδων, ωνος, ὁ, Phaedon, archon Atheniensis olymp. 76, ι, ap. Diodor. 11, 48, aliosque : ν. Clinton. Fast. Hell. vol. 2, ρ. 36. |j Eleus, Socratis amicus, cujus nomine dialogum inscripsit Plato. Vitæ ejus brevis descriptio ap. Diog. L. 2, 105. || Posidoniata, Pythagoreus, ap. lambi. V. Ρ. ρ. 528. ‖ Φαίδων Alexidis comœdia. Apud Athen. 8, ρ. 3ύο, Β, ubi Ἄλεξις ἐν Ψαίδωνι ὴ Ψαιδρία citatur, verba ἡ Φαιδρίᾳ recte delet Meinek. Corn. vol. ι, ρ. 385.]

[Φαιδώνδης, ὁ, Phædondcs, Socratis amicus. Plato Phædon. ρ. 5g, C : Σιμίας τε ὁ Θηβαῖος καὶ Κέβη; καὶ Φ., ubi eum Simia et Cebete Thebanis nominatur, ut ipse quoque Thebanus fuisse videatur. Iidem tres conjuncti memorantur ab Xenoph. Mem. ι, 2, 48, cui Φαιδώνδης pro vulgato Φχίδιυν restitutum ex codd.
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Φαιδώνδας inscriptus fuit liber quidam Demetrii Phalerei, de quo ν. Diog. L. 5, 81.]

Φαίκανον, τὸ, Ruta. [Hesych. : φ., πήγανον.]

[Φαικὰς, ἄδας, ἡ, i. q. φαικάσιον. Myrin. Antii. Pal. 6, 2ὑ4 : Φαικάδα τ’ εὐτάρσοισιν ἐπ᾽ ἀστραγάλοισι γε-λῶσαν.]

Φαικάσιον, τὸ, Calceamenti genus. [Zonar. ρ. 1797 : Φ. τὸ ὑπόδημα. Pollux 7, 9° : Μέμνηται δὲ καὶ φαικασίου ἐν τῷ *Ερμῇ Ἐρατοσθένης* « Πέλμα ποτιρράπτεσκεν ἐλα-φροῦ φαιχασίοιο. »] Hesych. [et Theognost Can. ρ. 12, 23] rusticum calceamentum esse tradit, ideoque nonnulli φαικάσια interpr. Perones. Appian. autem [Β.

C.	5, 11] dicit fuisse Calceamentum Ἀλεξανδρέων χαὶ ἱερέων Ἀττικῶν, quo uteretur Antonius, dum esset eum Cleopatra. Sic et Plutarch. Auton. [c. 33] : Μετὰ τῶν γυμνασιαρχῶν ἐν ἱματίῳ καὶ φαιχασίοις προήει. [Clem. Al. ρ. a4o : Βλαύταις ἡ φαικασίοις χρηστέον. Scott. Salinas in Tertull. De pallio ρ. 384 : Antiqui Christiani qui philosophorum εὐτέλειαν in habitu et calceatu imitabantur, βλαύτας aut ph. pedibus inducebant ... Omnia hujuscemodi calceamenta humili solo erant ; unde et μονόπελμα dicebantur. Eodemque refert Minervio, calceamenta candida ac fort, lintea, quæ conspiciuntur in picturis fictilium vett., Descriz. di alctt ni vasi délia collez. Jat ta, ρ. 16. Hase.] Seneca De benef 7, [21] : Pythagoricus quidam a sutore phæ-casia emerat, rem magnam, non præseutibus numis. Ει Suetonio autem affertur et Muli phaecasiati fimmo Milites phaecasiati ex Petronio], pro Soleati. [Conl. Petronii interpretes c. 67, 82, et Senecæ Epist. 113.] [Φαίκιος, legitur in inscr. Melia ap. Ross. Inscrr. gr. ined. fasc. 3, ρ. 6, n. 236, 2, quod n. pr. editor Phoenicium putat, positumque casu genitivo. Hase.] Φαικὸς, ὴ, ὸν, I/evis. Reliqua vide ap. Hesych. [qui hæc habet : Φαικὸν, ἐλαφρὸν, ἰταμὸν, κοῦφον, λαμπρόν. Φαικῷ, ἐνεργῷ, ἀκμάζοντι, ἀπὸ τοῦ φαίνειν οϊον λαμπρόν. Phot. : Φαικῷ, ἀκμάζοντι καὶ λαμπρῷ* οὕτως Σοφοκλῆς. Suidas : Φαιχοῖσιν, φαιδροί;, λαμπροῖς. Conl. Lobeck. Rhemat. ρ. 285. || Ad verb. ap. Hesych. : Φαικῶς, λαμπρῶς, ἡ λίαν, καὶ τὰ ὅμοια.]

[Φαικύλος, ὁ, Phæcylus, n. pr. virile in inscr. Ce-phalonia ap. Bœckh. 2930, c, vol. 2, ρ. 42 : Φαικύλε χαῖρε.]

Φαιλόνης vitiose pro φαινόλης, quod ν.]

Φαινὰ, ἡ, Phæna, vicus unde alii vici originem duxerunt (μητροκωμία), in Trachonitide, meridiem versus a Damasco. Hierocles Synecd. ρ. 723 Wessel. Ejus incolæ Φαινήσιοι in inscr. ap. Franz. C. L vol. 3, ρ. 247, n. 4551, 3. V. Φαινώ. Hask.]

[Φαιναγόρη, ἡ, i. q. Φαναγόρεια, quod ν.] [Φαινακίζω et derivata vitiose pro Φεν—, quæ ν.] [Φαίναξ, ὄνομα κόριον, Theognost. Can. ρ. ι a, 22. Corrigendum Φαίαξ. G. Dino.]

[Φαιναρέτη , ἡ, Phænareta , mater Socratis. Plato Alcib, ι ρ. i3i, E, Diog. C. 2, 18, aliisque quos indicavit Menag. ad Diog. 1. c. || Alcimachi uxor in inscr. Attica ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 920. || Samon is uxor ap. Plutarch, ν. Pyrrhi c. 5. Vitiose ap. Suid. : Φεναρέτης, ὄνομα κύριον.]

[Φαινέας, ὁ, Phæneas, dux Ætolorum. Polyb. 17, x,

4; 13, 2o.[

[Φαινεκλῆς, έους,ὁ, Phænecles, Parius, Pythagoreus. lambi. V. Pyth. ρ. 5a6.]

Φαινέστιος, ὁ, Phæuestius. V. Φαινίνδα.]

Φαινίδας, ὁ, Phænidas, in numo Rhodio ap. Mion-net Descr. vol. 3, ρ. 421.]

Φαινίνδα, Ludi quoddam genus τῶν σφαιριζόντων. Vide Athen., Pollue., Suid., Hesych. et Eustath. Quidam putant ad hunc ludum pertinere, quod a Martiale scribitur, Sive harpasta manu pulverulenta rapis. [Schol. Plat. ρ. 358 ed. Bekk. : Φαινίνδα δὲ (παιδιὰ) ἐστὶν ὅταν ἑτέρῳ τὴν σφαίραν προδεικνύντες ἑτέρῳ αὐτὴν ἐπιπέμπωσιν. Hujus explicationis auctor haud dubie a φαίνειν derivavit, videturque hæc vera esse origo vocabuli. Vana sunt linguæque legibus adversantur duo alia grammaticorum commenta, quæ exponit Pollux 9, io5 : Ἡ δὲ φαινίνδα εἴρηται ἡ ἀπὸ Φαι-νίδου τοῦ πρώτου εὑρόντος, ἡ ἀπὸ τοῦ φενακίζειν, ὅτι ἑτέρῳ προδείξαντες ἑτέρῳ ῥίπτουσιν, ἐξαπατῶντες τὸν οἰόμενον εἰκάζοιτο δ᾽ ἂν εἶναι ἡ διὰ τοῦ μικρού σφαιρίου, •ὃ ἐκ τοῦ

Α ὰρπάζεIV (excidit ἁρπαστὸν, ut apparet ex Athenæo ι, ρ. 4, F : Τὸ καλούμενον διὰ τῆς σφαίρας ἁρπαστὸν φαινίνδα ἐκαλεῖτο) ώνομασται* τάχα ἂν καὶ τὴν ἐκ τῆς μαλα-κῆς σφαίρας παιδιὰν οὕτω τις καλοίη. Similiter schol. cod. Paris, ad Clem. Alex. ρ. a83, 39 ed. Pott. : Παιδιὰ ἡ φαινίνδα τοιαύτη· σφαῖραν κρατῶν τις τῶν παι-ζόντων παίδων, εἶτα ἑτέρω προδεικνὺς ταύτην, ἑτέρῳ αὐτὴν ἐπέπεμπεν. Ὠνόμασται 6ὲ η ἀπὸ Φαινίνδου τοῦ πρό/του εἰπόντος (corr. εὑρόντος), ἡ ἀπὸ τοῦ φενακίζειν, ὅ ἐστιν ἀπατᾶν* καὶ γὰρ ἠπάτα ὁ ἑτέρῳ μὲν δείξας, ἑτέρῳ δὲ ἐπι-δούς. Corrupta adverbii forma Φεννίδα ap. Hesych., qui eep. παιδιὰν σφαίρας, unde ortus nominativus Φεν-νὶς, quem idem exp. εἶδος παιδιᾶς μετὰ σφαίρας* et Photius ρ. 644, 9 ; Φεννίς* παιδιὰ διὰ σφαίρας, ὅταν ἑτέρῳ ἀφιῶσι τὴν σφαῖραν ὥσπερ φενακίζοντες* quæ apud Suidam quoque vulgo lecta omittunt codices ejus optimi. Similiter etiam Eustath. ρ. 1554, 35. Orion Etym. ρ. 161, 12 : Φενίνδα* ἡ παιδιὰ διὰ σφαίρας, ὅταν αὐτὴν εἷς ἑνὶ δείξας εἶτα λάθρα ῥίψῃ* καὶ ἔστι φαινακίνδα, καὶ συγκοπὴ φαινίνδα, ἀπὸ τοῦ φενακίζειν, ὅ ἐστιν ἀπατᾶν. Β Οὕτω Βησαντΐνος (i. e. Helladius). Eodem fere redeunt quæ in Etym. Μ. ρ. 790, 24, exponuntur, omissa ta men Helladii mentione, additis vero verbis, ἡ ἀπὸ Φενεστίου τοῦ ἐφευρόντος αὐτήν* quæ notatio alludit ad Φαινεστίου nomen quod memorat Athen. ι, ρ. 15, qui quæ explicatius de hoc ludo dixerat sic sunt mutilata ab epitomatorc : Διηγείται τὴν φαινίνδα παιδιὰν οὕτως Ἀντιφάνης (Sequuutur sex versus, Σφαῖραν λαβών τῷ μὲν διδοὺς ἔχαιρε, τὸν δ᾽ ἔφευγ᾽ ἅμα, et reliqua in quibus nec nomen φαινίνδα nec πρόδειξις pilae memoratur). Ἐκαλεῖτο δὲ φαινίνδα ἀπὸ τῆς ἀφέσεως τῶν σφαιριζόντων* ἡ ὅτι εὑρετὴς αὐτῆς, ὥς φησιν Ἰόβας ὁ Μαυρούσιος, Φαινέστιος ὁ παιδοτρίβης. Καὶ Ἀντιφάνης « Φαινίνδα παίζων ῇεις ἐν (ἦεν ἐς Valck.) Φαινεστίου. » Integros hos apposui Iocos grammaticorum, ut appareret nihil certi iis de ludi aut origine aut modo constitisse, qui haud dubie diversus fuit ab ἐφετίνδα, licet grammatici hoc planè eodem modo explicent quo φαινίνδα, ut s. ν. Ἐφετίνδα dictum est. G. Dmn.]

[Φαίνιος (?), ὁ, Phænius, η. pr. viri in numo Temnio C ap. Mionnet. Suppl, vol. 6, ρ. 14.]

[Φαινίππη, ἡ, Phænippe, n. pr. feminæ in inscr. Rhenæ ins. ap. Ph. Le Bas Inscr, recueillies par la Comm. de Morée, ρ. 172, n. 242, ι. || Alia in stele Athenis in arce, ap. Ross. Die Demen von Attila ρ. 97, n. 173, ι. Hase.]

[Φαινιππίδης, ὁ, Phæuippides, Atheniensis, ap. Lysiam ρ. 136, 9.]

[Φαίνιππος, ὁ, Phænippus, Atheniensis. Herodot. 6, 121 : Καλλίῃ τῷ Φαινίππου, Ἱππονίκου δὲ πατρι'. || Archon olymp. 72, 3, ap. Plutarch. V. Aristid. c. 5. Ι) Alii ap. Thucyd. 4, 118; Demosth, in Orat. 42, πρὸς Φαινιππον (Callippi filium) περὶ ἀντιδόσεως; in numo Dyrrhachii ap. Mionnet. vol. 3, ρ. 345.]

Φαινὶς, ίδος, ἡ, Laconum sermone ἡ ἀνεμώνη, ut So-sibiusap. schol. Theocr. [5, 92] scribit. [Ubi numero plurali, Σωσίβιος δὲ τὰς ἀνεμώνας παρὰ Λάκωσι φαινίδας καλεῖσθαι' φησι. Quo loco usus est Harduin. ad Plin. Η. Ν. 21, 23, 94, ubi vulgo :« Anemonas coronarias tantum diximus, nunc reddemus et medicas. Sunt qui D phrenion (alii libri fremion) vocant. » Quod plue mon scribendum esse conjicit, nomine α splendore et coloris venustate derivato.]

[Φαινὶς, ίδος, ἡ, Phænis, n. pr. Epigr. ap. Bœckh. Corp. Inscr, vol. 2, ρ. 208 (sive in Append. ad Anth. Pal. 137) : Βιττὼ καὶ Φ. Apud Suidam Φαίνιδος (tanquam ab nominat. Φαῖνις) sine interpretatione positum.]

[Φαινοκλῆς, έους, ὁ, Phænocles, n. pr. in inscr. Cor-cyræa ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 17. Comparandum Φαινεκλῆς.] ^

[Φαινοἀρῖτος, ὁ, Phænocritus, n. pr. viri ap. Dionys. Rhod. in Anth. Pal. 7, 716.]

[Φαινόλης, ὁ.] Φενόλης, vel Φαινόλης, ου, ὁ, Penul.». Existimatur autem illud ex hoc Latino esse factum, ut tenuis in aspiratam sit mutata. Quod si scribatur φελόνης, pro quo invenitur etiam scriptum φελώνης et

Îαιλόνης, tunc literarum etiam metathesis facta fuerit.

ide ap. Suid. Φενόλης et Φαινόλης, necnon Φαιλώνης, diversis in locis et eum diversis exposs. Pollux ex
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Rhinthone hoc vocab. affert. Vide et Athen. 3, [ρ. 97, Α

E]	: apud quem provocabulo Rom. non habetur. Ap. Artemid. φαινόλης legitur Ὀνειροκρ. 2, 3, qui τῇ μανδύη et τῇ ἐφεστρίδι ipsum adjungit. Extat et 2 Tim. c. uh.

[ι 3], ubi quidam pro Scriniolo acceperunt. [Recta nominis scriptura φαινόλης est, ut patet ex versu Rhinthonis ap. Pollue. 7, 61 : Ἡ μανδύη ὅμοιον τι τῷ κα-λουμένῳ φαινόλῃ* ... αὐτὸς δὲ ὁ φαινόλης ἔστιν ἐν Ῥίνθωνος Ἰφιγενείᾳ τῇ ἐν Ταύροις « Ἐχούσῃ (ἔχουσι?) καινὸν (καινὸν Salmas.) φαινόλαν κἀπαρτίω (κἀπαρτίαν Mei-nek.)· quo spectat Hesychii gl. Φαινόλα, τὸ ὕφασμα • οὕτως (excidit Rhinthonis nomen) ἔχωσα (sic) καινὸν φαινόλαν. Etym. Μ. ρ. 79°, 5 ·' Φαινόλης, χιτών οἱ δὲ παλαιοὶ ἐφεστρίδα (Hæc verba etiam ap. Phot. ρ. 636,

22,	et Suidam leguntur, quorum Suidas χιτωνίσκος habet pro χιτὼν et post ἐφεστρίδα addit καὶ κλίνεται εἰς ου), ὡς τὸ « Καὶ τὸν φαινόλην (vulgatum τὰν φαινόλαν, correctum ex codd. Voss. et Paris., in Dorvill, est τὰν φαινόλην, feminino non minus vitioso quem in locis Pollucis et Hesychii supra allatis et in Gl. : Φαινόλη, Lacerna, Pænula) ἀποδύσασθαι· » τουτέστι τὸ ἱμά- Β τιον, παρὰ τὸ φαίνεσθαι ὅλον* ῥητορική. Masculinum testatur Atheu. 3, ρ. 97, E : Οὐ σὺ εἶ ὁ καὶ τὸν καινὸν • καὶ οὐδέπω ἐν ^ρείᾳ γενόμενον φαινόλην, εἴρηται γὰρ καὶ ὁ φαινόλης, ειπων ; « Παῖ Αεῦκε, δός μοι τὸν ἄχρηστον φαινόλην.» Aliæ hujus nominis formæ vel librariorum erroribus debentur vel recentioris linguæ vitia sunt.

Ex hoc genere est φενόλης, quod Suidas per Ῥωμαϊκὴ στολὴ explicat, ubi codex Vossianus φαινόλης,'quod repugnat literarum ordini. Porro ex literis ν et λ transpositis ortæ sunt formæ φαιλόνης vel φελόνης, et φαιλώνης vel φελώνης. Photius ρ. 636, 20, et Etym. Μ. ρ. 790, 8 : Φαιλόνης (φελόνης Etym., ubi cod. Dorv. φαιλόνης, superscripto ε)* εἰλητὸν τομάριον (sic in Lexico Cyrilli et Etym.; codex Pliotii εἰ.. τὸ μα.. .ριον et supra lituram a m. recenti κοντάκιο ν) βεμβράινον (βἔμβρα-νον Etym.) • ἡ γλωσσόκομον ἡ χιτώνιον (ῥητορικὴ addunt Etym. codd. Dorv. et Voss.). Eadem apud Suidam, nisi quod φαιλώνου scribendum esse vidit Kusterus. Quæ glossa quo spectet clarum fit ex Zonara ρ. 1801 : Φελώνην* ἱμάτιον ἐνταῦθα λέγει ὁ Ἀπόστολος. Τινὲς δὲ τὸ C γλωσσόκομον, ἔνθα τὰ βιβλία ἔκειτο. Τί δὲ αὐτῷ τῶν βιβλίων ἔδει μὲλλοντι ἀποδημεῖν πρὸς θεόν; Locus Apostoli est in Epist, ad Timoth. 2, 4, 13 : Τύχικον δὲ ἀπέστειλα εἰς Ἔφεσον. Τὸν φελόνην (libri nonnulli φαιλόνην) ὃν ἀπέλιπον ἐν Τρωάδι παρὰ Κάρπῳ ἐρχόμενος φέρε καὶ τὰ βιβλία, μάλιστα τὰς μεμβράνας. Corrupte ap. Hesych. Φαιλίνης* εἰλητάριον,: μεμβράϊον (recte Musurus μεμ-βράινον), ἡ γλωσσόκομον. De pænula an theca libraria intelligendum esset dubitavit etiam Joann. Chrys. Homil. 10 in hanc epist, ρ. 375, ab Suic. citatus : Φαιλόνην ἐνταῦθα τὸ ἱμάτιον. Τινὲς δέ φασι τὸ γλωσσόκομον , ἔνθα τὰ βιβλία ἔκειτο. Sic etiam Theophyl. ρ.

831; sed OEcumenius ρ. 782, ἔνδυμα, Indumentum, interpretatur. Alberti Gloss. Ν. Ἱ᾽. ρ. 164 ·’ Τὸν φελώνην· εἰλητάριον ἔχον τὸν νόμον. Glossæ Mss. in cod. Ν.

Τ. Coislin. 27 : Φελώνην ἱμάτιον λέγει’ οἱ δὲ γλωσσόκομον, ἐν ᾤ ἔκειτο τὰ βιβλία, ἃ ἔδει ἀποδημοῦντα αὐτὸν πι-στοῖς παραθέσθαι, ἵν’ ἔχοιεν εἰς διδασκαλίαν ἀντ’ αὐτοῦ. Ducang. : « Theophyl. Sim. Hist. 7, 6, scribit post mortem Joannis jejunatoris Patriarchæ Cpol. nihil D inventum aliud in ejus æde præter σισύραν ἐξ ἐρίου ἐς τὸ μάλιστα εὐτελῆ φαινώλην τε ἀκαλλῆ. Methodius Patriarcha Cpol. in miraculis S. Nicolai : Καὶ τὸν φελόνην ἐξαπλώσας, ὃν φορεῖν κατωπτεύετο, σκεπάσας δὲ τοῦτον διὰ τοῦ βυθοῦ περιπατοῦντα κτλ. Constant. Porphyrog. in Basilio n. 21 ed. Combef. : Τοῖς ὤμοις τοὺς φελώνας μετεωρίσαντες. » Adde Hesych. : Ἀμφινώτους· χιτῶνας (ἀμφινῶ, τοὺς χιτῶνας codex) ὴ φελώνας (literæ ω superscriptum η). Κρῆτες φελώνην λέγουσιν. Quæ Musurus duplici λ scripsit, φελόνας vel φαινόλας correxit HSt. s. ν. Ἁμφίνωτος. Apparet ex his unam et constantem esse pœnulte significationem, alteram autem illam γλωσσοκόμου interpretes quosdam esse commentos propter unum locum Apostoli, in quo adjecta vocabula καὶ τὰ βιβλία, μάλιστα τὰς μεμβράνας, ad eam ducere viderentur. Non minus suspecta significatio est Φαινόλης, ὁ ἄγαν ἀπατηλὸς in Etym. Gud. ρ. 548, 14, et Φαινόλης, ὁ ἀπατεὼν ap. Zonaram ρ. 1792, quæ gl. olim etiam Suidæ inserta nunc librorum auctoritate
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est ejecta. Interpretatio apta est nomini φέναξ vel derivato aliquo ab verbo φηλοῦν. G. Dinc.]

[Φαινολών, τὸ, Pænula, dimin. vocabuli φαινόλης, modo sic modo vitiose φενόλιον, φελόνιον, φελώνιον scriptum. In Gl.: Φαινόλης, τὸ φελόνιον, Pænula. Zonaras ρ. 179» : Φαινολών, ἱμάτιον καὶ ὁ ἀρχιερατικὸς χιτών * et iterum infrà ρ. 1797, et aP· Matth. Gloss. Gr. min. vol. ι, ρ. ia. « Est autem φελόνης s. φενόλιον vestis sacerdotum propria sine manicis, talaris et totum corpus ambiens, ita ut Latinorum casulæ antiquae omnino respondeat. Sed licet φαινόλιον propria sit vestis sacerdotum, ea tamen utuntur principes in ecclesia ἄρχοντες, quibus id peculiari privilegio ob dignitatis excellentiam conceditur, ut et Archidiaconi cleri Palatini in festo adorationis S. Crucis, ut pluribus tradit Codinus De ofíic. Palat, c. 9, n. a, 4, 5, 6. Symcon Thessal. De sacris ordinat, c. 5 : Φαινολών περιβάλλεται, ὅπερ ἔνδυμα λευκόν ἐστι δίχα μανικίων, ὅλον τὸ σῶμα περίστυλον ... ἐκτυποῦν τὸν σάκκον, ὃν ὁ σωτὴρ ἐπιπαιζόμενος ἐν•δύσατο κτλ. » Ducakg. Idem et Suicerus ©ελώνιον et φελόνιον memorant ex Basilic. 20, 4, 25, Typico Sabae, Germano Patr. Cpol., Leone grammatico, Symeone Logotheta, Euchologio, aliisque infimi ævi scriptoribus, Φαιλώνιον ex Sguropulo et Malaxo.]

[Φαινόλη, ἡ, Lucida. Hesych. : Φαινολίς (hoc accentu)· λαμπρὰ, φωσφόρος. Hom. Η. in Cer. 5i : Ἀλλ’ ὅτε δὴ δεκάτη οἱ ἐπήλυθε φαινόλις ἠώς* ubi vulgo φαι-νολὶς, accentu non minus vitioso quam μαινολὶς pro μαινόλις, quod suo loco notavimus. Recte φαινόλις αὕως in fragm. Sapphonis, quod Etym. Μ. ρ. 174, 44, aliique grammatici citant, φαινόλης corrupte scripturq ap. schol. Eurip. Orest. ia5a, et φαινωλης (siue accentu) in Cramer. Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 444, 18. G. Dindorf.]

ΙΦαινολοθήχη, ἡ, Pænularium, Gl.]

Φαινομένη, ἡ, Phænomene, n. pr. in inscr. in vicinia Amasiæ, ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 107, n. 4115,

2.	In lapide sculptum est Φενομὲνη. Hase.]

[Φαινομένως, Apparenter, Prod. In Plat. Alcib. 1, ρ. 73=243. Boiss. Schol. Plat. ρ. a3 (?).]

Φαινομηρίς, ίδος, ἡ, Quæ femora ostendit. Φαινομη-ρίδις s. Φαινομήριδες, dictæ sunt I^cænæ mulieres, quod incedentes femora retegerent. Plutarch, circa finem Vitæ Numæ (ubi Lycurgi instituta eum Numæ institutis comparat), ex Ibyco hoc vocab. affert, scribens, Φαινομηρίδας τε γὰρ αὐτὰς ἀποκαλοῦσιν, ὡς Ίβυκος, (sc. Lacænas virgines) καὶ ἀνδρομανεῖς Ιστοροῦ-σιν, ὡς Εὐριπίδης, λέγων, Αἳ σὺν νέοισιν ἐζερημοῦσιν δόμους, Γυμνοῖσι μηροῖς καὶ πέπλοι; ἀνειμένοις. In sequentibus autem rationem illius appellationis declarat : quia sc. virginalis tunicae πτέρυγες ab inferiori parte consutæ non erant, sed explicabantur ita ut in incessu totum femur nudarent. Apud Pollue, autem [a, 187] est scriptum ^Φανόμηρις : sed mendose, ut opinor. Loquens enim de vocabulis ex μηρὸς derivatis, Καὶ ἡ Λάκαινα φανόμηρις, inquit. [Id. 7, 55 : Ἐκ τῆς κατο, πέζης παρέφαινον τοὺς μηρούς, μάλιστα αἱ Σπαρτιάτιδες, ἃς διὰ τοῦτο φανομήριδας ωνόμαζον. Recte HSt Plutar-chi scripturam probat φαινομηρίδες, de qua ν. Lobeck. Pathol, ρ. 459.]

[Φαίνοπις gl. ap. Suidam sine interpretatione, for-tasse pro Φαίνοπος, qui est genitivus nominis Φαΐνοψ : quemadmodum in vicinia genitivi nominum Φαίδρω-νος, Φαίνιδος, Φαίνωνος et alii alibi apud Suidam siue explicatione positi sunt. G. Dino.]

[Φαινόπους, ὁ, ἡ, Nitidos pedes habens. Per λαμπρόπους exp. Suidas, per λευκόπους Theognost. Cian. ρ. 12, 24, et Zonaras ρ. 1792.]

Φαινοπροσωπέω, Faciem meam ostendo, et couspi -ciendum me pr*beo : ut ii faciunt, qui in publicum prodeunt : φαινοπροσωπῶ Bud. interpr. In medium prodeo, Non secedo nec publico careo. Utitur autem eo verbo Cic. Ep. ad Att. 7, [22, § 1] : Nec enim conquisitores φαινοπροσωπεῖν audent, quum ille adsit contra, quum dux noster nusquam sit. Et sub finem Ι. 14, [ep. 22, § 2] : Φαινοπροσωπητέον ergo, et ἰτέον in castra, millies mori melius, huic praesertim ætati. Ubi Cam. annotat φαινοπροσωπητέον significare vel Vultum fingendum , vel Antè ora hominum versandum esse.
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[Φαῖνο; (?), ὁ, Phænus, Peripateticus. Ammon. ad Aristot.]

[Φαινὸν, φωτεινόν, Hesych., vitiose pro φαεινόν, ut monet Ruhnk.]

[Φαῖνοψ, ὁ, ἡ, Lucidos oculos habens, Clarus. Ma-nedio 4, a3q : Ἤνίκ᾽ ἂν ... ὀφθῇ ... Φαίνων κατ’ αἰθέρα φαίνοπι ῥόμβῳ. Idem femin. φαινῶπις, ἡ, utitur, quod ν.]

[Φαῖνοψ, πος, ὁ, Phænops, Asii filius. Hom. II. E, 152, Ρ, 583. Apud Suidam Φαίνωψ (per ω) in gl. sine interpretatione posita. «Tzetzes Alleg. Iliad. ρ. 219,

115 ed. Boiss. : Φαῖνοψ ὁ Ἀσιάδης. » Hase.]

[Φαίνουκλον, τὸ μάραθρον, Fœniculum, apud Romanos. Etym. Gud. ν. Μάραθρον.]

[Φαινύλο;, ὁ, Phænylus, n. pr. viri in inscr. Smyrnaea ap. Bœckh. Corp. Inscr. 3241, vol. a, ρ. 746 : Μητροῦν Φαινύλου. Simile est Φαινύλιος, ὄνομα ἥρωος, ap. Hesych.]

[Φαίνω. HSt. s. ν. Φαείνω :] At verb. Φαίνω, est quidem factum ex praecedente Φαείνω, ut ibi dixi; sed utrisque scriptoribus commune (fut. φἄνῶ. Præt. Β πέφαγκα : pro quo usitatior est aor. ι, ἔφῃνα) [Futuri φανῶ syllabam priorem interdum productam esse a poetis colligi potest ex verbis Apollonii Dysc. in Bekk. Anecd, ρ. 600, 28 : Οὕτως ἔχει καὶ τὸ ἀεί · τὸ γὰρ ἀναλογώτερον ἐν μακρῷ τῶ α. Οὕτως ἔχει καὶ τὸ κλάω παρὰ Ἀττικοῖς καὶ τὸ φανώ καὶ τὸ ῥανῶ, κατά τι παράλογα ὄντα , ὅτι μακρᾷ παρεδρεύεται. Ἔχει δὲ ἀπολογίαν, καθὸ ἡ τοῦ ι ὑποστολὴ ἔκτασιν τῷ α παρέχει. Hujus mensurae quod ad φανῶ attinet, duo exempla reperiuntur, alterum Aristoph. Eq. 3oo : Καί σε φανῶ τοῖς πρυτά-νεσιν alterum Eurip. Bacch. 5a8, in composito ἀνα-φανῶ in metro Ionico a minore. Optativus futuri φα-νοίην (pro φανοῖμι) Sophocli restitutus Aj. 313 : Εἰ μὴ φανοίην πᾶν τὸ συντυχὸν πάθος, ex apogrnpho uno Pa-risino; nam in cod. Laur. est φανείην, in aliis φανείη. Perfecto πέφαγκα, ut aliis hujusmodi perfectis, raro usi sunt veteres, velut ἀποπέφαγκε ap. Dinarch. ρ. 92,

4,	frequentius recentiores, ut ἀποπέφαγκεν Diodor. 13, 90, ἐχπέφαγκε Aristid. vol. 2, ρ. 86, 20 : ν. Valck. Diss, de Aristob. ρ. 87. Aoristi secundi ἔφἄνον exempla quæ exstare olim credebantur pleraque aut librariorum aut criticorum erroribus debentur : ν. Lobeck. ad Soph. Aj. 3i3, ρ. 224. Recte tamen Η. Orph. 70,

7,	ex cod. restitutum videtur : Ἀλλοχότοις ἰὀέαις μορ-φῆς τύπον ἐκπροφανοῦσα, ubi vulgo ἐκπροφαίνουσα. Incertum vero est διαφανούσης τῆς εἰκοστῆ; τοῦ Ἱουλίου μηνὸς in Geopon. ι, 8, ι, et διαφανούσης τῆς ἡμέρας apud Priscum Exc. Legat, ρ. 5o, Β, ubi præsens δια-φαινούσης æquè aptum esse monet Lobeck. Quinto Sm.

9,	484 : Φάνεν δέ ἑ (Τριτογένεια) οἷος ἔην περ, Kœchlyus restituit φάνη δ’ ἄφαρ. Iterativa hujus ut videtur aoristi forma φάνεσκε infra memorabitur], In lucem edo,

». Luci edo, ut Cic. vertit ap. Hom. Item Lucem praefero, Praeluceo, aut etiam Facem luceo, s. alluceo, ut quidem Plautus locutus est : apud quem et Lucere cereum legitur. Hom. II. Β, [318] : Τὸν μὲν ἀρίζηλον θῆκεν θεὸς ὅσπερ ἔφηνεν, ubi Ciceroniana interpret. pro his verbis, ὅσπερ ἔφῃνε« habet, Qui luci ediderat, ubi tamen redditur etiam simpliciter Qui ostenderat : de qua signil. dicam infra. Od. Τ, [25] : Ἀλλ’ ἄγε τίς τοι ἔπειτα μετοιχομένῃ φάος οἴσει; Δμωὰς δ᾽ οὐκ εἴας προβλω-σκέμεν αἴ κεν ἔφαινον II, [102] : Χρύσειοι δ᾽ ἄρα κοῦροι ἐϋδμήτων ἐπὶ βωμῶν Ἕστασαν, αἰθομένας δαΐδας μετὰ χερσ'ιν ἔχοντες, Φαίνοντες νύκτας κατὰ δώματα δαιτυ-μόνεσσι. Hinc jocus apud Aristoph, ex ambiguo Ach. 1957] : Φαίνειν ὑπευθύνους λυχνοῦχος· nam, ut annotat schol., φαίνειν et pro συκοφαντεῖν accipi solet, et pro ποιεῖν φῶς : ideoque subjunxit λυχνοῦχος. At in VV. LL. falso ex hoc Aristoph, loco affertur φαίνειν ὑπευ-θύνοις τὸν λυχνοῦχον. [Pind. Nem. 5, 10 : Πυθέας ... οὔπω γένυσι Φαίνων ματέρ᾽ οἰνάνθας ὀπώραν (i. e. imberbis). Æsch. /ragm. 3o5 (ap. Aristot. Η. Α. 9, 40) : Δύο γὰρ οὖν μορφὰς φανεῖ παιδος τε χαὐτοῦ νηδύος μιᾶς ἄπο. Soph. Phil. 297 : Ἔφην’ ἄφαντον φῶς* OEd. Τ. 1229 : Τὰ δ᾽ αὐτίκ᾽ ἐς τὸ φῶς φανεῖ κακά (ἡ στέγη). Plato Epim. ρ. 978, D : Ἄλλην ἀεὶ φαίνουσα ἡμὲραν (σελήνη).] Sed ἀμε-ταβάτως s. neutraliter sæpe ponitur φαίνω, pro Luceo, Colluceo, Splendeo [Hesych. : Φαίνει, λάμπει, φαντάζει], ut ap. eund. Aristoph. [Nub. 586] : Ὁ δ᾽ ἥλιος ου Tues, une. ciiæc. τον. vin, fasc. h.

φανεῖν ἐφασκεν ὑμῖν. Itidem de sole ap. Plat. Tim. [ρ. 39, Β] : Φῶς ὁ θεὸς ἀνῆψεν ἐν τῇ πρὸς γῆν δευτέρᾳ τῶν περιόδων, ἵνα ὅτι μάλιστα εἰς ἅπαντα φαίνοι τὸν οὐρανόν * quæ Cic. ita vertit : Deus ipse solem quasi lumen accendit ad secundum supra terram ambitum, ut quam-maxime cœlum omnibus colluceret. Ubi tamen Gc. nominativum facere videtur, qui accus, est ap. Plat, perinde sc. ac si legeretur, ἵνα φαίνοι ὁ οὐρανὸς, et ἅπαντα non jungeretur eum οὐρανόν, sed esset accus, plur., ac tum legi etiam posset εἰς ἅπαντα. Alioqui necesse foret Collucere μεταβατικῶς positum intelligere, ut Plautus Lucere atque Allucere usurpat. Quem tamen usum verbo Collucere Cic. dare vo-luise, mihi non fit verisimile. Utut sit, Plat, verba constat sonare, Ut sol quammaxime per universum cœlum, luceret. Sive (sequendo constr. quam et ipse Cic. verbo Colluceo alicubi tribuit), Ut sol quammaxime universo cœlo colluceret. [Theophr. De igne § 11 : Οἱ λύχνοι φαίνουσιν ἦττον καομὲνου πυρός. Theocr. 2, ii : Ἀλλὰ, σελάνα, φαῖνε καλόν. Eurip. ΕΙ. 1234 : Ἀλλ’ οἵδε δόμων ὑπὲρ ἀκροτάτων φαίνουσί τινες δαίμονες Dioscuri). Soph. Ant. 1078 : Φανεῖ γὰρ, οὐ μακροῦ χρόνου τριβὴ, ἀνδρῶν γυναικὼν σοῖς δόμοις κωκύματα. Qui Iocus vulgo aliter, sed parum prohabiliter explicatur. Æsch. fragm. 3o5 : Ἦρι... φαίνοντι.] Sed Φαίνων, est etiam peculiariter Planetæ nomen : Cic. Stella Saturni, De Ν. D, 2, [20] : Nam ea quæ Saturni stella dicitur, tpalviovque a Græcis nominatur, quæ a terra abest plurimum, triginta fere annis cursum suum conficit. Aristot. De mundo (c. 2] : Ὁ τοῦ Ψαίνοντος ἅμα καὶ Κρόνου καλούμενος κύκλος. [Accus. Φαίνωνα (qui comparari potest eum Στίλβων, ωνος, pro Στίλβων, οντος, similibusque, de quibus dixit Lobeck. Pa-ralip. ρ. 347) est ap. Plutarch. Mor. ρ. 1029, Β, sed hic fortasse librarii errore pro Φαίνοντα, quod legitur ρ. 941, C. Φαίνοντος, Φαίνοντι, Φαίνοντα est ap. Ma-neth. 2, 441 ; 4, 15, 293, 441 ; 6, 105, 43o, 614, 692, qui etiam nominativo sæpissime usus est. Genit. Phœ-nonis, accus. Phœnonem ex Apulejo et Martiano Cap. memorant lexicographi Latini. G. D.] || Sed active positum φαίνω non tantum significat In lucem edo, s. In lucem profero, sed et Ostendo. [Profero, Indico, sive facto sive verbis. Hesych. : Φαίνων, δεικνύων, δη-λῶν. Suid. : Φαίνειν, δεικνύειν, ςρανεροποιεῖν.] Hom. Od. Σ, 66 : Φαῖνε δὲ μηροὺς Καλούς τε μεγάλους τε* φάνεν δέ οἱ εὐρέεςὦμοι· [et ib. 74 : Οἴην ἐπιγουνίδα φαίνει’ ut φ. αὐχένα ap. Herodot. 2, 131, φαίνοισα πρόσωπον Pind. Nem. 5, 3a, εὐπρεπὲς ςμ πρόσωπον Eur. ΕΙ. 1075.] II. Β, [324] : Ἤμῖν μὲν τόο’ ἔφηνε τέρας μέγα μητιέτα Ζεύς· et [353] : Ἀστράπτων ἐπιοεξι᾽ Ιναίσιμα σήματα φαίνων. [Od. Γ, 173 : ᾝτέομεν δὲ θεόν φῆναι τέρας* Φ, 413 : Ἔκτυπε σήματα φαίνων.] Sed in duobus hisce posterioribus 11. possumus φαίνειν reddere et verbo Proferre, quam interpr. admittit et in versu quem initio hujus tmematis ex eodem libro attuli, Τὸν μὲν ἀρίζηλον θῆκεν θεὸς, ὅσπερ ἔφῃνεν. At vero in isto Od. loco [Δ] init. : Ἑλένη δὲ θεοὶ γύνον οὐκέτ’ ἔφαινον Ἐπειδὴ τοπρῶτον ἐγείνατο παῖδ᾽ ἐρατεινὴν, Ἐρμιόνην, non puto aptius reddi posse ἔφαινον quam Exhibebant; hoc enim verbum Latinum ita pro Dare sumi videtur, ut simul D quandam Ostendendi signil. inclusam habeat. Quod si Hebr. periphaseios auxilio ad exponendam apertius vim illius ἔφαινον uti non sit nefas, non dubitarim exponere Faciebant videre, ut sc. φαίνειν hoc in loco sit illud ipsum, quod Hebr. dicunt ΠΝ1Π (Hereah), cujus usus est quum alibi, tum Ps. 4, [6] ubi reddiderunt Interprr. Quis faciet nos videre bona? Ι. e. Quis exhibet nobis vitæ commoda? Φαίνειν denique ap. Hom. exp. etiam προφέρειν, ut 11. Σ, [295] : Μηκέτι ταῦτα νοήματα φαῖν᾽ ἐνὶ δήμῳ. [Od. Θ, 237 : Ἀλλ’ ἐθέλεις άρε— τὴν σὴν φαινέμεν* Τ, 329 : Τῷ μή Τίς μοι ἀεικείας ἐνὶ οἴκῳ φαινέτω.] Apud Eundem [Od. θ, 449] φαίνειν ἀοιδὴν vel ἐξ ἐνδιαθέτου καὶ κρυπτοῦ εἰς προφοράν ἐκφαί-νειν, vel σαφῶς ᾷδειν, de quibus signiff. lege Eustath. [Hesiod. Theog. 65o : Ὑμεῖς δὲ μεγάλην τε ῥίην κ»ὶ χεῖρας ἀάπτους φαίνετε Τιτήνεσσιν ἐναντίοι ἐν δαι λυγρῇ • 677 : Χειρῶν τε βίης θ᾽ ἅμα ἔργον ἔφαινον et 689. Pind. Isthm. 4, 4 : Εὐμαχανίαν γὰρ ἔφανας (Dor. pro ἔφηνας) Ἰσθμίοις. Æsch. Choeph. 99 5 : Φίλον τέως, νῦν δ᾽ ἐ^θρὸν, ὡς Φαίνει, καχόν Eum. 569 : Σάλπιγξ ὑπέρτονον γηρυαα
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φαινέτω στρατῷ. Sopii. El. 24 : Ὢς μοι σαφῆ σημεία φαίνεις ἐσθλὸς εἰς ἡμᾶς γεγώς· 1309 : Πῶς ουτιυ πάλαι ςυνών μ᾽ ἔληθες οὐδ’ ἕφαινες; Aj. 136a : Ἡμᾶς σὺ δειλοὺς τῇδε θ ἡμέρα φανείς· OEd. Τ. 7 »5 : Ὧν γὰρ ἂν θεὸς χρείαν ἐρευνᾷ ῥᾳοίως αὐτὸς φανεῖ* ÀnL 3a5 : Εἰ δὲ ταῦτα μὴ φανιῖτέ μοι τοὺς δρῶντας· Tr. βία : Φανεῖν θεοῖς θυτῆρα καινῷ καινὸν ἐν πεπλώματι- OEd. C. 721 : Νῦν σοι τὰ λαμπρὰ ταῦτα δεῖ φαίνειν ἔπη, i. e. Rata facere. Eurip. ΕΙ. 565 : θησαυρόν, ὃν φαίνει θεός* Iph. Τ. 899 : Τίς ... φανεί κακῶν ἔκλυσιν; Non minus frequenter in prosa. Lycurg. ρ. 169, 3a : Φ. σημεία. Dinarch. ρ. 109, 31 : Φ. σύνθημα. Herodot, ι, g5 : Τριφασίας λόγιον ὁδοὺς φῆναι· 116 : ᾽Ἐφηνε τὸν ἐόντα λόγον 118 : Τὸν ἰθὺν ἔφηνε λόγον. Idem εύνοιαν φ. dixit 3, 36, ὕβριν 3, 127. Piato Rep. 10, ρ. 616, Ε : Κύκλους ἄνωθεν τὰ χείλη φαίνοντας· i'heæt. ρ. 200, Ε : Τάχ᾽ ἂν ἐμπόδιον γενόμενον αὐτὸ φή-νειε τὸ ζητούμενον. Xenoph. Hell. 6, 5, 18 : Τὰ ὅπλα πρὸς τοὺς πολεμίους φαίνων, i. e. Phalangem contra hostem explicans, ut exp. Schneid. Cyrop. 6, 4, 13 : Τὰ ἱερὰ ἡμῖν οἱ θεοὶ φαίνουσιν οἷά περ ... πρόσθεν Anab. 4, 3, i3 : Τοῖς φήνασι θεοῖς τά τε ὀνείρατα καὶ τὸν πόρον* Hell. 3, 3, 4 : Ει ίπεν ὁ μάντις ὅτι ἐπιβουλήν τινα φαίνοιεν οἱ θεοὶ, i. e. portendere deos per exta. De mysteriis vulgandis Aristid. vol. ι, ρ. 260 : Ὧ κακῶς ἐζορχη-σάμενοι τὰ μυστήρια, ο, τὰ ἄφαντα φήναντες.] || Φαίνειν est etiam Deferre, Accusare : a qua signil. est συκο-φάντης, unde et verbum συκοφαντεϊν. Eustath. in Od. Δ, 254 : Μὴ μὲν πρὶν Ὀδυσῆα μετὰ Τρώεσσ᾽ ἀναφῇναι, verbum ἀναφῇναι, inquit, declarat quidem δεῖξαι τὸν ὡς ἐῤῥέθη κατακρυβέντα* γέγονε δὲ ἀρχὴ ὀικαστικῆς λέξεως παρ’ Ἀττικοῖς, τοῦ φαίνειν, ὡς ἐν κατηγορία* ὅθεν καὶ τὸ συκο†αντεῖν γίνεται* φαίνει γὰρ καὶ ὁ συκοφάντης τοὺς συ-κοκλεπτας, ὡς ἡ Ιστορία λέγει. Quæ si sequamur, dicemus, peculiarem esse Atticis, s. potius ab Atticis manasse hunc verbi φαίνειν usum. [V. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 313, 20. Aristoph. Eq. 3oo : Καί σε φανῶ τοῖς πρυτάνεσιν ἀδεκατεύτους ... ἔχοντα κοιλίας* Ach. 829 : Τὰ χοιρίδια τοίνυν ἐγὼ φανῶ ταδὶ πολέμια καί σέ• 8a4 : Τίς 6 φαίνιον σ᾽ ἐστίν;] Xenoph. [Cyrop, j, 2, 14] : Καὶ ἤν τις ἐλλίπῃ τι τῶν νομίμων, φαίνουσι μὲν οἱ φύλαρχοι καὶ τῶν ἄλλων ὁ βουλόμενος. [Isocr. ρ. 3χ5, Β : Τοὺς ἐνδείξαντας ἡ φήναντας.] Dein. C. Theocr, [ρ. 1325, 5] : Ὁ γὰρ τὸν νόμον τιθεὶς, ἁπλῶς ἀπεῖπε τοῖς τοιούτοις τῶν ανθρώπων μὴ φαίνειν, εἰ μὴ πιστεύει τις αὐτῷ δείξειν ἐν ὑμῖν τὰ γεγενημένα περὶ ὧν ποιείται τὴν φάσιν, Bud. Qui enim hanc legem scripsit, plane hujusmodi homines vetuit delationes factitare; nisi si quis est, qui confidat se palam facturum vobis ea esse perpetrata, quorum ipse delationem fecerit. ílbid. ρ. 1324, 19 : Τὸν Μίκωνα, οὗ ἔφηνε τὸ πλοῖον.] Exp. etiam Reum aço, ut [ap. Demosth, ρ. i3a3, 6] ὁ φαίνων καὶ μὴ ἐπεξιων, Qui reum agit, et non peragit. Interdum tamen φαίνειν non simpliciter Deferre, sed Deferre ad fiscum : unde φαίνοντες dicuntur Qui quadruplaturas factitant : cujus signif. exemplum ex eodem Dem., vide ap. Bud., ρ. 210 [ex Demosth, ρ. 1325 extr.], ubi et φανθέντα habes pro Delata, a pass. Ψαίνεσθαι pro Deferri. In quo Φαινεσθαι dicam aliquid præterea et de hoc φαίνειν. Φαίνειν φρουράν ap. Xenoph, in Hel-lenicis sæpe legitur pro Decernere exercitum, Delectum habere, nisi falsus sum ; ut 4, [2, 5] : Ἐν δὲ τούτῳ οἱ μὲν έφοροι φρουράν ἔφαινον* ἡ δὲ πόλις, ἐπεὶ Ἀγησίπολις παῖς ἔτι ἦν, Αριστόδημον τοῦ γένους ὄντα καὶ πρό-δικον τοῦ παιδὸς, ἡγεῖσθαι τῇ στρατιᾷ ἐκέλευον. Hæc Bud., qui et alia exempla profert. [Exx. Xenoph, sunt ib.

3,	2, 23; 3, 5, 6; 4, 7, ι : Φρουρὰν ἔφαινεν ἐπὶ τοὺς Ἀκαρνᾶνας. Ib. 2 : Εἰς τὸ Ἄργος φρουρὰν φαίνουσιν* 5,

4,	35 : Οἱ Λακεδαιμόνιοι φρουρὰν ἔφηναν ἐπὶ τοὺς Θηβαίους. Ib. 59 : Φρουρὰν ἔφαινον τοῖς Θηβαίοις καὶ Κλεόμ-βροτον ἡγεῖσθαι ἐκέλευον* et quæ sunt reliqua, etiam in passivo, ut φρουρὰ ἐφάνθη 6, 4, 17 ; 6, 5, ι ο, et 5, ι, 26 : Ἀργεῖοι ἰδοντες φρουρὰν πεφασμένην ἐφ᾽ ἑαυτούς.] Quidam certe φρουρὰν reddere malunt Præsidium ; sed videmus in hoc Xenoph. 1. vocare στρατιὰν quod ap-pellarat φρουράν. Unde autem manarit hæc signil. verbi φαίνειν eum isto subst., nec Bud., nec alius quisquam declarat, quod sciam. Suspicor autem ego φαίνειν dici ex eo, quod in habendo delectu velut ostendamus et conspiciendos præbeamus milites in suis domibus antea velut κατακρυβέντας, ut Eustathii

φαινω

verbo utar. [Aristid. vol. ι, ρ. 167, 7 : Αακεδαιμόνιοι φρουρὰν ἐπὶ θηβαίους ἔφαινον* et ρ. 5οο, 4. Rectè Schneid, ad Xenoph. Hell. 3, 2, 23, reddit verbo indicere. Sed in loco Lysiæ ρ. 144, 35, quo utitur: Φαίνων τὸν ἵππον ἱππέως ἀπεστέρει τὴν πόλιν, rectè nuuc ἀφαιρῶν restitutum ex codice.]

U Φαίνω, neutraliter non solùm pro Luceo, Colluceo, etc. ut supra docui, sed et pro Appareo, φαίνομαι. [De hoc usu ν. quæ supra diximus.] Hom. Od. A, [586] : Ἀμφὶ δὲ ποσσὶ Γαῖα μέλαινα φάνεσκε, ubi φάνεσκε est pro φαίνεσκε, hoc autem pro ἔφαινε, ut τύπτεσκε pro ἔτυπτε. [Ib. Μ, 241 : Ἀλλ᾽ ὅτ’ ἀναβρόξειε θαλάσσης ἁλμυρὸν ὕδωρ, πᾶσ’ ἔντοσθε φάνεσκε κυκωμὲνη £ἡ Σκύλλα). Hesiod, ap. schol. Apoll. R h. ι, 156 : Αλλοτε μὲν γὰρ ἐν ὀρνίθεσσι φάνεσκεν αἰετός.] Ita enim malo, quam eum VV. LL. facere thema Φανέσκω’, significans Appareo, Luceo.

II Φαίνομαι, In lucem prodeo, In luce versor, positus sum, et omnium oculis. Hom. Od. Φ, 106 : Ἐπεὶ τόδε φαίνετ᾽ ἄεθλον Οἵη νῦν οὐκ ἔστι γυνὴ κατ’ Ἀχαιΐδα γαῖαν, ubi Eustath. πέφῃνε καὶ εἰς φῶς ἔκκειται, ὁποῖα καὶ τὰ ἐν ἀγῶσι προκείμενα έπαθλα. Et addit, hunc verbi φαίνεσθαι usum extare et in praecedentibus, ubi dicitur, τὰ μὲν ὑμὲτερα ἀεικέα ἔργα φαίνεται. Sunt autem hæc verba ex Od. Δ, [695] : Ἀλλ’ ὁ μὲν ὑμὲτερος θυμὸς καὶ ἀεικέα ἔργα Φαίνεται • οὐδέ τίς ἐστι χάρις μ*τόπισθ᾽ εὐεργέων ubi tamen idem gramm. φαίνεται exp. φανε-ρώτατός ἐστι. In VV. LL. affertur et φανῆναι εἰς φῶς

tiro Prodire in lucem, sed absque auctore. At II. Α, 200] : Δεινὼ δέ οἱ ὄσσε φάανθεν, Oculi micuerunt, de quo loco dixi et in Ἐκφαίνομαι. Idem Θ, [5ὑ7] : Πυρὰ φαίνετο Ἰλιόθι πρὸ, exp. φαίνετο verbo ἕλαμπεν, Splendebant. Possumus autem et Micabant interpretari; utrumque enim de igne dicitur. Utendo tamen interpretatione quæ magis originem verbi declaret, dixerim potius Lucebant. [II. Β, 456 : Ἤΰτε πῦρ ἀΐδη-λον ἐπιίρλέγει ... ἕκαθεν δέ τε φαίνεται αὐγή· Od. Σ, 68 : Φάνεν οέ οἱ εὐρέες ὦμοι. Xenoph. Anab. γ» 4, 16 : Ἤδη διὰ τοῦ ὀρόφου πῦρ ἐφαίνετο* Symp. ι, 9 : Ὅταν φέγγος τι ἐν τῇ νυκτὶ φανῇ, pro quo παρῇ apud Athenaeum. Isocr, ρ. 47, Λ : Τὸν βίον οἱ πρῶτοι φανέντες ἐπὶ γῆς οὐκ εὐθὺς οὕτως ὥσπερ νῦν ἔχοντα κατέλαβον.] Quin etiam iii II. Ι, [94], Νέστωρ, οὗ καὶ πρόσθεν ἀρίστη φαίνετο βουλὴ, censet ἐφαίνετο posse itidem accipi pro ἕλαμπεν : sed tune de metaphorica hujus verbi signil. intelligendum erit. Quum vero dicit Hom. φάνη βιό-τοιο τελευτὴ, ut II. Η, [104] : Ἔνθα κέ τοι, Μενέλαε, φάνη βιότοιο τελευτὴ, tunc φάνη esse dicit προφανῶς ἤγ-γισε. [in. 787·] At ubi dicit τέλος πέφανται, ibi πεφανται exp. Apparuit : de qua expositione dicam in proxime sequente tmemate. || Pro Accusor autem et Deferor, s. Reus sum, positum φαίνομαι, ad eam videtur signil. posse referri, qua de luce dicitur ; quod qui accusatur, is veluti in lucem adducatur, sicut is qui accusat, quod dicunt φαίνειν, veluti adducit s. producit eum qui antea velut delitescebat, aut certe eum cujus delictum occultum erat. Ἐχκείμενοι, inquit Bud., sunt οἱ φαινόμενοι, h. e. Rei, qui Lat. Pendentes dicti sunt. Et φανθέντα pro Delata apud Eundem, pagina eadem, sc. 210. [V. supra ubi de activo diximus.]

II Φαίνομαι, Appareo, aut etiam Conspicior, In conspectum venio, Cernor. Hom. 11. Α, [477] et alibi sæpe : Ἦμος δ’ ἠριγένεια φάνη ῥοδοδάκτυλος ἠὼς, Postquam autem apparuit aurora roseis micans digitis. [Ib. Ι, 618, Od. Δ, 407, et alibi : Ἄμα ἠοῖ φαινομένῃ-Φιν * II. Ι, 707 : Αὐτὰρ ἐπεί κε φανῇ ... ἠώς* Θ, 556 : Ὅτ᾽ ἐν οὐρανῷ ἄστρα φαεινήν ἀμφὶ σελήνην φαίνετ᾽ ἀρι-πρεπέα. Hesiod. Ορ. 596 : Εὖτ᾽ αν πρῶτα φανῇ σθένος Ὠρίωνος. Xenoph. Hell. 4, 3, 10 : Ὁ ἥλιος μηνοειδὴς ἔδοξε φανῆναι. De vento Hom. Od. Δ, 361 : Οὐδέ ποτ’ οὖροι πνείοντες φαίνονθ᾽ ἁλιαέες* II. Ε, 864 : Οἴη δ᾽ ἐκ νεφέων ἐρεβεννὴ φαίνετο ἀὴρ καύματος ἐξ ἀνέμοιο... τοῖος ... Διομηδεί χάλκεος Ἄρης φαίνετο· II.] Β, [3ο8] : Ἔνθ᾽ ἐφάνη μέγα σῆμα, Ubi apparuit prodigium ingens, Antè oculos venit. [Xenoph. Cyrop, ι, 6, ι : Τούτων δὲ (ἀστραπῶν καὶ βροντών) φανέντων ἐπορεύοντο* 2, ι, ι : Ἀετὸς δεξιός φανεὶς προηγείτο.] Sic οὐ φαίνεται μνηστῆρσι Penelope, Non venit antè oculos procorum , iu conspectum procorum, Non conspicitur a procis, præbet

589

590

1

φαινω

/

se conspiciendam. [II. Τ, 3?5 : Ὅτ’ ἂν ἐκ πόντοιο σέλας ναύτῃσι φανήῃ καιομένοιο πυρός* Od. Ζ, 137 : Σμερδαλέος δ* αὐτοῖσι φάνη* Ι, 460 : Ἀσπάσιοι δὲ φίλοις ἑτά-ροισι φάνη μεν. Æsch. Prom. 614 : Ὧ κοινόν ωφέλημα θνητοῖσιν φανείς * Ag. 899 : Γαῖαν φανεῖσαν ναυτίλοις παρ’ ἐλπίδα. Soph. ΕΙ. 1294 : Φανέντες ἡ κεκρυμμένοι* Aj. 6q7 : Πετραίας ἀπὸ δειράδο; φάνηθι* OEd. Col. 77 : Λὐ-τοῦ μέν’ οὗπερ κἀφάνης. De nascentibus ib. 974 : Φανείς δύστηνος ὡς ἐγὼ ᾽φάνην 1226 : Ἐπεὶ φανῇ. Eurip. Bacch. 6ὐ5 : Πῶς προνώπιος φαίνει πρὸς οἴκοις τοῖς ἐμοῖς ; Phœn. 1730 : Πρὸς ἥλικας φάνηθι σάς. Et de rebus, ut ap. Æsch. Sept. 81 : Αἰθερία κόνις με πείθει φανεῖσα. Soph. Ant. ιο3 : Ἀκτὸς ἀιλῶιο κάλλιστον ... φανὲν Θήβᾳ τῶν προτέρων φάος ἐφάνθης ποτ᾽ ... ΕΙ. 154 : Οὔτοι σοι μούνᾳ ... ἄ^ος ἐφάνη |1ροτῶν. De dictis quæ proferuntur, Soph. Fr. 1 : Αογος μέν ἐστ᾽ ἀρχαῖος άνθρώ-πων φανεὶς ὡς ... OEd. Ύ. 5α5 : Τοῦ πρὸς ὀ’ ἐφάνθη ... ὅτι ... ὁ μάντις τοὺς λόγους ψευδείς λέγοι; ubi alter respondet Γ Ηὐδᾶτο μὲν τάδε* 474 • Ἔλαμψε γὰρ τοῦ νι-φόεντος ἀρτίως φανεῖσα φάμα ΙΙαρνασοῦ' 048 : Ἀλλ’ ὡς φανέν γε τοὔπος ὦδ᾽ ἐπίστασο.] Sed redditur φαίνεσθαι verbo Apparere, et in aliis loquendi generibus : H. Β, [ι22] : Τέλος δ᾽ οὔπω τι πέφανται, ubi tamen mihi non satis convenire videtur illa interpr. Ac certe potius dixerim φαίνεσθαι hoc in loco et similibus id esse, quod a Plauto dicitur Comparere, in hoc Amphitryonis loco : Et memor sum, et diligens, ut quæ imperes compareant. [II. Η, 207 : Νῦν δὲ πεφανται φυλοπιδος μέγα ἔργον.] Peculiariter vero τὰ φαινόμενα apud Astrologos, ut τὰ Φαινόμενα poema AraVi de iis quæ apparent in coelo. Linacer Apparentias dixit. Quæ unde nomen hoc acceperint, exp. in iis quæ illi ipsi Arati poemati prælìxa sunt scholiis. Legitur ap. Aristot, et τὸ φαινόμενα ἄστρα. Vide Bud. ρ. α ι ο. [Polyb. 9,15, 7 : Τὰ φαινόμενα πεπολυπραγμονηκέναι, Operam astronomiae dedisse. Τὸ φαινόμενον, Adspectus coeli, Cœli spectaculum, ibid. : Ἐὰν μή τις ἐπὶ τοῦ φαινομένου τῇ τῶν δώδεκα ζωδίων τάξει συμπεριφέρηται. Schweigh.] In soluta quoque oratione interdum modis illis potest reddi, sc. Appareo, Conspicior, etc. Plato Protag, [init.] : Πόθεν, ὦ Σώκρατες, φαίνει; ἦ δῆλα δὴ ὅτι ἀπὸ κυνηγεσίου τοῦ περὶ τὴν Ἀλκιβιάδου ὥραν ; quæ Cic. [ap. Priscian. 6, ρ. 706] ita vertit : Quid tu, unde tandem appares, ο Socrates? an quidem dubium non est quin ab Alcibiade? [Et mox ibid. : Ἦ παρ’ἐκείνου φαίνει ; Xenoph. Mem. 2, 8, ι : Πόθεν φαίνει ;] Sic [Xenoph. Anab. 1, 10, 16 : Ἐθαύμαζον ὅτι οὑδαμοῦ Κῦρος φαίνοιτο οὐδ’ ἄλλος... οὐδεὶς παρείη·] Synes. Ερ. 104 : Οὐδαμοῦ δὲ φαινόμενων, περὶ βουλυτὸν ἀπεχωροῦμεν ἕκαστος οἴκοι, Quum nusquam apparerent. Aut etiam, Nusquam comparèrent. [Plato Gorg. ρ. 456, C : Οὑδαμοῦ ἂν φανῆναι τὸν ἰατρὸν, ἀλλ’ αἱρεθῆναι ἂν τὸν εἰπεῖν δυνατὸν, i. e. Fore ut nullo loco medicus numeretur. Phædon. ρ. 72, C : Τελευτῶντα πάντ᾽ ἂν λῆρον τὸν Ἐν-δυμίωνα ἀποδείςειε καὶ οὐδαμοῦ ἂν φαίνοιτο* ubi Wyt-tenb. similia exx. attulit, velut Demosth, ρ. 3o3, a3 : Οὑδαμοῦ γὰρ ἂν Φανῆναι καθ* ἑαυτὸν ἐκεῖνον 328 : Ἐν οἶς οὐδαμοῦ σὺ φανήσει γεγονὼς, οὐ πρῶτος, οὐ δεύτερος , οὐ τρίτος κτλ. Dion. Chrys. Or. 3ο, ρ. 3ο8, Α : Τοῦτο δὲ εὐθὺς ἐξίτηλον γίγνεσθαι καὶ μηδαμοῦ φαίνεσθαι. Aristid. vol. 1, ρ. 127 : Ξέρξης ... ὑπεριδὼν τῆς πόλεως καὶ τῶν Ἑλλήνων ὡς οὐδαμοῦ φανησομένων* 4θ4 : Οὐδαμοῦ τὰ νῦν ἐγκλήματα πρὸς τὰς ἀνδραγαθίας τὰς τότε φανήσονται.] Apud Dein. autem Φανῆναι τοῖς πολίταις βουλόμενος (ut οὐ φαίνεται μνηστῆρσι in Hom. loco quem modo protuli), Volens conspici a civibus, In civium conspectum prodire. [Cùm εἰς Hom. II. Ο, 276 : Τῶν δέ θ᾽ ὑπὸ ἰαχῆς ἐφάνη λῖς ἠϋγένειος εἰς ὁδὸν ... Xenoph. Hell. 6, 5, 25 : Εἰ μόνον φανείησαν εἰς τὴν χώραν. Dion vs. Α. R. 6, α6 : Εἰς τὴν ἀγορὰν ἀνὴρ πρεσβύτερος ἐφάνη ῥάκος ἠμφιεσμένος.] Cic. quoque φαίνεσθαι vertit non solùm Apparere, sed et Cerni : item pro πολλὴ [νυκτὶ] φαινομένη [φαειν.] ap. Arat. [189], I-Ale videtur : necnon φαίνονται, Declarantur, ap. Aristot. Quas interpreti, itémque alias in suis singulas locis invenies iu meo Lex. Cic.

II Φαίνεσθαι [eum infinitivo[vel addito vel cogitatione supplendo] usurpatur pro Videri, ea etiam in signff. quam habet quum dicitur, Videris recte dicere, Videtur recte dicere. [Differunt tamen δοκεῖν et φαί-

L νεσθαι, quemadmodum Latina verba videri et appareret quod intelligitur ex eo quod Græci etiam conjuncto utroque verbo dixerunt δοκεῖν φαίνεσθαι. Sic Plato Leg. 12, ρ. 960, D : Ἡμῖν δ᾽ ἔτι μοι φαίνεσθαι δοκεῖ τοῦτ᾽ ἐλλεῖπον τοῖς νόμοις εἶναι' Eryx. ρ. 399, C : Φαίνεσθαι ἔμοιγε δοκεῖ ὁ Κριτίας λέγων τι- Phædr. ρ. 269, D : Δοκεῖ μοι φαίνεσθαι ἡ μέθοδος. (Sed ib. ρ. 261, D : Ὥστε δοκεῖν φαίνεσθαι τοῖς ἀκούσυσι τὰ αὐτὰ ὅμοια καὶ ἀνόμοια, verbum δοκεῖν meliorum librorum auctoritate deletum est.) Xenoph. Mem. 2, ι, aa : Ὥστε λευκοτέραν τε καὶ ἐρυθροτέραν τοῦ ὄντος δοκεῖν φαίνεσθαι. Himer. Ed. 4, 9, Ρ• 10Î : Τῷ δοκεῖν ἀνεύθυνα φαίνεσθαι. Φαίνεσθαι et δοκεῖν accurate distinxit Aristot. Eth. Eudem. a, 2 : Τοῖς δὲ φαίνεται, κἂν μὴ δοκῇ· οὐ γὰρ ἐν ταὐτῷ τῆς ψυχῆς ἡ φαντασία καὶ ἡ δόξα. Eurip. Hipp. 1071 : Εἰ δὴ καχός τε φαίνομαι δοκῶ τε σοι (sc. εἶναι).] Item φαίνομαι, Videor, Mihi videor. |Hom. Od. Α, 336 : Πῶς ὕμμιν ἀνὴρ ὅδε φαίνεται εἶναι εἶδος τε μέ-γεθός τε ; Ξ, 355 : Ἀλλ’ οὐ γάρ σφιν ἐφαίνβτο Κέρδων εἶναι* Ο, 25 : Δμωάων, ἥτις τοι ἀρίστη φαίνεται εἶναι Herodot. ϊ 7, 137 • Τοῦτό μοι ἐν τοῖσι θιιότατον φαίνεται γενέσθαι. Æscli. Prom. 317 : Ἀρχαῖ᾽ ισω; σοι φαίνομαι λέγειν τάδε* 997 : Ὄ ρα νυν εἴ σοι ταῦτ’ ἀρωγὰ φαίνεται· Ag. 1114 : Τί τόδε φαίνεται; Eurip. Phœn. 270 : Ἄπαντα γὰρ τολμῶσι δεινὰ φαίνεται.] Aristoph. Nub. [4ο3] : Αταρ ευ λέγειν φαίνει* ΡΙ. [148] : Εὖ τοι λέγειν ἔμοιγε φαίνεσθον πάνυ* et [63a] : Φαίνει γὰρ ἥκειν ἄγγελος χρήστου τίνος. Plato Rep. 1 : Οὐ μέντοι ἦττον ἐφαίνετο πρέ-πειν Epist. : Ἐφαίνου οὐ πάνυ ἐμοὶ πιστεύειν σὡ Et eum pass. Rep. a, [ρ. 358, Β] : θρασύμαχος γάρ μοι φαίνεται ὥσπερ ὄφις κηληθῆναι. Aristot. Rhet a, [c. 2, 3] : Καὶ 6 ἐπηρεάζων φαίνεται καταφρονεῖν. Ap. Hom. subaudito infin. in hoc versu [II. Β, 5] quem aliquoties repetit : Ἥδε δέ οἱ κατὰ θυμὸν ἀρίστη φαίνετο βουλή. Secus autem in versu qui a me prolatus fuit supra, in primo de si-gniff. verbi φαίνομαι tmemate. [De ὡς φαίνεται praecipit Mœris ρ. 426 : Ὠς ἔοικεν Ἁττικοὶ, ὡς φαίνεται ‘Ελληνες. Ὠς ἔοικεν Timæus ρ. 281 exp. per ὡ; φαίνεται, ὡς δοκεῖ. Utroque eadem in periodo utitur Plato Lys. ρ. 221, E : Τοῦ οἰκείου δὴ, ὡς ἔοικεν, ὅ τε ἔρως καὶ ἡ φιλία καὶ ἡ ἐπιθυμία τυγχάνει οὖσα, ὡς φαίνεται, ὦ Μι-νέξενέ τε καὶ Αύσι. Φαίνεται orationi interjectum ap. Nicarch. Anth. Pal. 11, 33ι : Ζεὺς ἡνίκα τον Γανυμή-δην ἥρπασε, τῇδ᾽ αὐτὸν, φαίνετ᾽, ἔχων ἀνέβη* ubi Jacobs, conjecit φαίνετ᾽ Ιχοιν ἀναβάς.] At Φαίνομαι pro Videor, etiam Mihi videor, ut φαίνομαι ἔχειν, Habere mihi videor. Sic Φαίνομαι πεποιηκέναι ap. Herodot., Videor mihi fecisse. Et, Ὠς ἐμοὶ φαινόμεθα, ex Plat. [Leg. 7, ρ. 811, C], pro Ut mihi videmur. Item τοῦτό μοι φαίνεται, Hoc mihi videtur, Hoc sentio. [Et simpliciter φαίνεται in responsioue affirmativa, ut ap. Plat. Prot. ρ. 332, E : Α. Εναντίον ἄρα ἐστὶν ἀφροσύνη σωφροσύνης · Β. Φαίνεται. Rep. ι, ρ. 333, C : Α. Ἦ γάρ; Β. Φαίνεται· 8, ρ. 55i, D : Ἐν ... τοῦτο ... ὀλιγαρχία; ἂν ἔχοι μάθημα. Β. Φαίνεται* et alibi non raro. Prima persona ap. Xenoph. Mem. 4, 2, 20 : Α. Δικαιότερον δὲ (φὴς εἶναι) τὸν ἐπιστάμενον τὰ δίκαια τοῦ μὴ ἐπισταμείνου ; Β. Φαίνομαι* δοκῶ δέ μοι καὶ ταῦτα οὐκ οἶδ’ ὅπως λέγειν. Pro quo apud Stobæum legitur φαίνεται.] Sic τὸ φαινόμενον μοι, Quod mihi videtur, Quod sentio, Sententia mea. [Plato Rep. 7, ρ. 517, Β : Τὰ δ᾽ οὖν ἐμοὶ φαινόμενα οὕτω φαίνεται.] Isocr. Archid. [ρ. 134, C] : Εἰ δὲ δεῖ, μηδὲν ὑποστειλαμενον, εἰπεῖν τὸ φαινόμενον [τὸ φ. none deletum codicis Urb. auctoritate]. Sic Plutarch. Symp, sept. sap. [ρ. 158, C] : Εἰ δεῖ τὸ Φαινόμενον εἰπεῖν. [Polyb. 9, 36, 6 : Ἐρῶ τὸ φ. Λέγειν το φ. id. 5, 41, 6 ϊ 5, 5ι, 5. Αὐτὸ λέγειν τὸ φ. 7, 12, 4 : Οὕτε λέγειν οὔτε γράφειν τὸ φ. Schweigh. Φαίνεταί μοι, Placet mihi, eum infiniUvo vel addito vel intellecto, ap. Diouys. A. R. 2,14 .' ‘Οπότε αὐτῷ φανείη στρατιὰν ἐξάγειν ι6 : Ἢν ἂν ἐκείνοις φανῇ τιμωρίαν ὑφέζοντες* ιη : Ὅτε πρῶτον ἐφάνη Ῥωμαίοις ... τους νόμους ἐν ἀγορᾷ θεῖναι φανερούς· 47 : Ὑπὲρ τούτων οὐ πλείω γράφειν τῶν Ικανών ἐφαίνετό μοι' et similia 4, 85; 5, 72; 6, 7#· 8, 24 : Πᾶσι μὲν τοῖς δη μότα ις δόξαν, ὅλῃ δὲ τῇ βουλὴ φανὲν, ταύτῃ χρήσασθαί σε τῇ συμφορᾷ* ίο, 47 : Ἐπειδὴ πᾶσιν ἐφαίνετο.] Interdum φαίνεσθαι et εἶναι opponuutur, ut LaL Videri et Esse, veluti quum dicitur Videri probum, sed non esse. [Aristoph. Ach. 441, ex Euripidis Telepho : Δεῖ γάρ με δόςαι πτωχόν εἶναι τήμερον, εἶναι
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μὲν ὅσπερ εἰμὶ, φαίνεσθαι δὲ μή. Plato Lys. ρ. 217, D : ί Ποτερόν ποτε λευκαὶ εἶεν (αἱ τρίχες), ὴ φαίνοιντ᾽ ἄν Rep. ίο, ρ. 596, Ε : Φαινόμενα, οὐ μέντοι ὄντα γέ που τῇ ἀλη-θείᾳ.] Xenoph. [Mem. ι, 7, 3] : Εἴ τις βούλοιτο στρατηγὸς ἀγαθὸς μὴ ὢν, φαίνεσθαι, Gall, diceremus, Avoir parence d'estre. Aristot Rhet. 2 : Καὶ τοὺς τῶν φαινόμενων ἐνθυμημάτων , οὐκ ὄντων δὲ ἐνθυμημάτων. Interdum vero omittitur hoc verbi εἶναι participium, ut quum dicitur ab eodem Aristot. : Ἢ ἀγαθὰ, ἡ φαινόμενα ἀγαθά. Alioqui interdum dicitur contra, καὶ φαίνεσθαι καὶ εἶναι, vel καὶ εἶναι καὶ φαίνεσθαι. Xenoph. Hell. 6, [5, 28] : Μάλα ὀλίγοι καὶ ὄντες καὶ φαινόμενοι. Ad quam signil. pertinet τὸ φαινόμενον, quod ex Alex. Aphr. affertur pro Verisimile. Est etiam ubi φαινόμενος sit quod Latine Apertus. Synes. : Ἀλλὰ νομίμῳ πολέμῳ καὶ φαινομέναις παρασκευαῖς πλήθη πρὸς πλῆθος ἀγωνισαίμεθα, Aperto apparatu; hoc enim opp. τῷ λο-χῆσαι ἐν φάραγγι. [Polyb. 17, ι, 12 : Ἁπλοῦς λόγος καὶ φαινόμενος, Clara, perspicua ratio. 17, 14, 1 : Πολὺν εχουσι λόγον καὶ φαινόμενον ὑπὲρ τῶν κατ’ αὐτοὺς, Multa et evidentia dicere pro sua caussa possunt. 9, a ι, 9 : ] Γνοίη δ᾽ ἄν τις ἐκ τοῦ φαινομένου παιδικῶς τὸ λεγόμενον, Ex ratione vel pueris perspicua. Φαίνεσθαι et γίγνεσθαι conjuncta 11, 29, 11 : Τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ φαίνεται καὶ γίγνεται. Schweigh.]

(Ι Φαίνεται eum participio, pro δῆλος ἐστι, iuquit Bud. (et quidem hanc expositionem ex quodam Græco grammatico mutuatus), ut ap. Thuc. [ι, 2] : Φαίνεταιγὰρ ἡ νῦν Ἑλλὰς καλουμένη, οὐ πάνυ [πάλαι] βεβαίως οἰκου-μένη. Isocr. Paneg, [ρ. 63, C] : Καίτοι βουλόμενοι πλεονε-κτεῖν, οὐκ ἂν δήπου τῆς Σικυωνέων [Σκιωναίων] γῆς ἐπεθυ-μήσαμεν, ἥν Πλαταιέων τοῖς καταφυγοῦσιν ὡς ἡμᾶς φαινό-μεθα παραδόντες. Nec non ap. Aristid. : Οὗτος οὐ πολλῷ τινι τοῦ Αυχούργου δεύτερος ἡμῖν φαίνεται γεγονώς. Hæc sunt quæ ille profert exempla, nullam interpret. Latinam addens. Valla certe vertit φαίνεται verbo Constat, in illo Thuc. loco, Φαίνεται γὰρ ἡ νῦν Ἑλλὰς κτλ., eum ita reddens : Nam constat eam, quæ nunc Græcia vocatur, haudquaquam stabiliter olim fuisse habitatam. Sic autem et hæc verba, quæ aliquanto post habentur, Πρὸ γὰρ τῶν Τρωϊκῶν οὐδὲν φαίνεται πρότερον κοινῇ ἐργασαμένη ἡ Ἑλλὰς, ita vertit:Quod antè Trojanum bellum constat Helladem nihil communiter egisse. Sunt vero et qui φαίνεται hic reddant, Perhibetur. At ego malim Comperitur. Itidemque in illo Isocr, loco, Φαινόμεθα παραδόντες, Comperimur tradidisse. Cui addere istum possumus Ejusdem in Archidamo [ρ. 135, Α] : Τοῖς γὰρ περὶ τῆς ἀρετῆς ἀμφισβητοῦσιν, ὑπὲρ οὐδε-νὸς οὕτω σπουδαστέον ὡσπὲρ τοῦ μηδὲν αἰσχρῶς πράττοντας φανῆναι* quibus subjungit, Εἰσὶ δὲ τῶν πόλεων κακίαι καταφανείς· quod postremum verbum ad declarandam vim verbi φανῆναι facere videtur. Existimo autem huic loco meam illam interpr. itidem convenire : sic tamen ut et praeterito Compertus in hujusmodi U. uti nos posse existimem, ut si, verbi gratia, pro οὐδὲν ἀνόσιον πράττοιν ἐφάνη, dicam Nullius flagitii compertus est. Et in loco illo Aristidis, φαίνεται γεγονὼς, itidem pro Comperitur fuisse. [De discrimine verbi φαίνεται vel eum infinitivo vel eum participio constructi sic præcipit Georg. Lecapenus in Matthæi Lectt. Mosq. 1, ρ. 77 (et similiter Favorinus) : Τὸ φαίνεται λαμβάνεται ἀντὶ τοῦ φανερῶς καθίσταται, πρὸς ἀπα-ρέμφατον καὶ μετοχὴν ἀποδιδόμενον, καθ’ οὗτινος χρόνου , παοεληλυθότος φημὶ καὶ ἐνεστῶτος καὶ μέλλοντος, καθὰ καὶ τὸ δῆλός ἐστι ποιήσας τόδε καὶ ποιῶν καὶ ποιήσων. Ὅτε μὲν οὖν λααβάνεται ἀντὶ τοῦ δοκεῖ, πρὸς ἀπαρέμφα-τον ἀποδίδοται, οἷον « φαίνεται μοι ὁ ξένος πανοῦργος είναι. » Καὶ Πλάτων ἐν Εὐθύφρονι (ρ. 2, D) « Φαίνεταί μοι τῶν πολιτικῶν μόνος ὀρθῶς ἄρχεσθαι. » Ὅτε δὲ ἀντὶ τοῦ φανερῶς καθίσταται καὶ δῆλος ἐστι, πρὸς μετοχὴν, οἷον « φαίνεται χρηστὸς ὤν. » Καὶ Ἀριστείδης * Οὗτος ου πολλῷ τινι τοῦ Λυκούργου δεύτερος ἡμῖν φαίνεται γεγονώς. » Καὶ παρὰ Θουκυδίδη « Φαίνεται γὰρ ἡ νῦν Ἐλλὰς καλουμένη οὐ πάλαι βεβαίως οἰκουμένη. » Ἔστι γοῦν ὅπου καὶ τὸ φαίνεται ἐναπόλυτον παρά τισιν, ὁμοίως καὶ παρὰ ποιηταῖς. Hanc rationem confirmat constans scriptorum usus. Sic Herodot. 7, 175 : Ἤ νικῶσα δὲ γνώμη ἐγένετο τὴν ἐκ θερ-μοπύλῃσι ἐσβολὴν φυλάξασθαι· στεινοτέρη γὰρ ἐφαίνετο ἐοῦσα τῆς ἐς θεσσαλίην. Æsch. Pers. 736 ·’ Οὐκ ἂν φα-νεΤμεν πήματ᾽ ἔρζαντες τόσα* Α g. 5g3 : Αόγοις τοιούτοι;

πλαγκτὸς οὖσ᾽ ἐφαινόμην. Soph. Phil. 74* : Ἐν κακῷ δέ τῳ φαίνει κυρῶν 1335 : Πρὶν ἂν ... τὸ πέργαμα ... πέρ-σας φανῇς* OEd. Col. 804 : Οὐδὲ τῷ χρόνῳ φύσας φανεί φρένας ποτέ ...; Eurip. Androm. 343 : Πατρὸς τ᾽ Ἀχιλ-λεως ἔργα ὀρῶν φανήσεται. Plato Phædon. ρ. 58, Α : Ὅτι ... πολλῷ ὕστερον φαίνεται ἀποθανών* I.eg. 10, ρ. 896, C : Εἰ ψυχὴ φανείη πρεσβυτέρα σώματος οὖσα* Theæt. ρ. 181, Β : Ἂν φανῶσι μηδὲν μὲτρων λέγοντες. Xenoph. Cyrop, ι, 3, ι : Πάντων τῶν ἡλίκων διαφέρων ἐφαίνετο* Rep. Atii. ι, 11 : Τοῦτο γνώμη φανεῖεν ἂν ποιοῦντες. Ibid. 4 : Ἐν αὐτῷ τούτῳ φανοῦνται τὴν δημοκρατίαν διασώζοντες. Et sic alibi non raro apud scriptores quoslibel. Nec tollitur significationis discrimen eo quod φαίνεσθαι interdum eum infinitivo construitur ubi participium exspectari poterat, velut ap. Plutarch. V. Cimon, c. 4 : Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ὅλως φαίνεται τοῖς περὶ τὸς γυναῖκας ἐρωτικοῖς ὁ Κίμων ἔνοχος γε-νέσθαι- aut V. Caton, maj. c. 7 : Τοιαύτην δέ τινα φαίνεται καὶ ὁ λόγος τοῦ ἀνδρὸς ἰδέαν ἔχειν. Nam quod recte monuit Schœmann. au Isæum ρ. 442, hujusmodi exempla nihil nisi hoc docent, fieri nonnunquam ut scriptores videri sibi aliquid dicant etiam in re certa ac manifesta, quam poterant apparere dicere. Geor-gium Lecapenum igitur qui refutare volent, exempla

íiroferre debebunt quæ participium habeant in re du-)ia atque incerta, qualia ego non magis quam Schœ-mannus allata a quoquam vidi. G. D.] Sed et de hoc admonitus esto lector, posse alicubi reddi φαίνεσθαι verbo illo, etiam ubi additum non habet participium, veluti [Pind. Pyth. 5, 153 : Πεφανται' θ᾽ ἁρματηλάτα; σοφός·] Xenoph. Cyrop. 3, ρ. 41 meæ ed. [c. ι, 34] : Ἢν δι μὴ δόνο,μαι, ἀδύνατος ἂν φανοίμην, οἶμαι, ἄδικος δ᾽ οὐκ ἂν δικαίως κρινοίμην. Sic Thuc. ι, [8] : Δήλου γὰρ καθαιρομένης ὑπὸ Ἀθηναίων ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ, καὶ τῶν θηκῶν ἀναιρεθεισῶν, ὅσαι ἦσαν τῶν τεθνεώτο,ν ἐν τῇ νήσῳ, ὑπὲρ ἥμισυ Κᾶρες ἐφάνησαν, Comperti sunt esse Cares; minus enim probo Inventi sunt Cares : multo etiam minus, Agniti sunt Cares, ut Valla interpr. Observandum est autem, nos in illis duobus posterioribus II., Præsertim vero in hoc Thucydideo, uti verbo Constat nullo pacto posse. [Particip, φαινόμενος de re conspicua , Archilochus apud Hephæst. ρ. 22 : Φαινόμενον κακὸν οἴκαδ᾽ ἄγεσθαι. Pind. Nem. 9, 49 : Φαινομέναν ἐς ἄταν.] Hoc praeterea sciendum est, quemadmodum verbum φαίνομαι sine participio etiam accipitur interdum pro Comperior, sic vicissim interdum, quamvis participio junctum, simplicius accipi, ut quidem nonnulli putant, sc. pro verbo Videtur, quo ipsum interpretamur, ubi infinitivo jungitur.

II Præt. pass. Πέφαμμαι [Hanc formam , πέφαγκα πέφαμμαι, ponit Etym. Μ. ρ. 667, 17, ubi de praeterito πέφαται, i. β.,πεφονευται, agit: de quo ν. HSt. infra. Ab verbo φαίνομαι formatur πέφασμαι, quo. utitur Sopii. OEd. Τ. 1184 : Ὅστις πέφασμαι φύς τ’ ἀφ᾽ ὦν οὐ χρῆν κτλ. OEd. C 1543 : Ἐγὼ γὰρ ἡγεμὼν σφῷν αὖ πέφασμαι καινός], a quo est πέφανται in illo Hum. versu ex 11. Β, [12a] : Τέλος δ᾽ οὔπω τι πέφανται, ut antea docui. Exp. alioqui πεφανέρωται, item ἐξέλαμψεν. At vero in isto Soph. loco [Ant. 621] : Κλεινὸν ἔπος πέφανται, exp. ἀπεφάνθη, item ἐγνωματεύθη. [Eurip. Med. 769 : Οὗτος γὰρ ἀνὴρ ... λιμὴν πέφανται τῶν ἐμῶν βουλευμάτων. Plato Soph. ρ. 204, Β : Ἐπειδὴ ... {πεφανται ταῦτα.] Est autem parum usitatum in aliis personis hoc præteritum. [Infìnit. Πεφάνθαι, Soph. OEd. Τ. 692 : Άπορον πεφάνθαι με’ Ant. 56a : Τὴν μὲν ἀρτίως άνουν πεφάνθαι. Plato Soph. ρ. 231, Β : Διὰ τὸ πολλὰ πεφάνθαι* Euthyd, ρ. 294, Α : Ὠς θαυμαστόν λέγεις καὶ ἀγαθὸν μέγα πεφάνθαι.] At in particip, dicitur Πεφασμένος, potius quam Πεφαμμένος : quod πεφασμένος est tanquam a πέφασμαι, ita sc. dicto pro πέφαμμαι, sicut Μεμίασμαι dicitur pro μεμίαμμαι, et Μεμόλυσμαι, pro μεμόλυμμαι : unde itidem participia μεμιασμένος et με-μολυσμένος pro μεμιαμμένος et μεμολυμμένος. Hanc autem per σ scripturam sequitur nomen Φάσις, eum quibusdam suis composs. : ut Ἀπόφασις et Ἔμφασις, nec non eorum derivatis, sc. Ἀποφατικὸς et Ἐμφατι-κός. Est porro usus hujus participii πεφασμένος communis scriptoribus solutae orationis eum poetis, sc. pro Ostensus, Demonstratus, Patefactus·, nam περασμένου ap. Soph. exp. φανιροῦ γενομένου, OEd. Ἱ’.
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ρ. ι86 meæ ed. [848. OEd. Col. 1122 : Τέρψιν παρ* ἄλλου μηδενὸς πεφασμένην.] Et in hoc versu Theognidis [227], qui abolui tribuitur et Soloni : Πλούτου ὃ’ οὐδὲν τέρμα πεφασμενον ἀνθρώποισι (vel πεφασμένον ἀν-δράσι κεῖται), πεφασμὲνον Bud. vertit Demonstratum; sed addens et Certum. Apud Plat, vero in Phaedro [ρ. 245, E] hæc verba, Ἀθανάτου δὲ πεφασμένου τοῦ ὑφ’ ἑαυτοῦ κινουμένου, ψυχῆς οὐσίαν τε καὶ λόγον τοῦτο αὐτό τις λέγων οὐκ αἰσχυνεῖται, Cic. interpr. Quum pateat igitur æternum id esse, quod seipsum moveat etc. Hinc adv. Πεφασμένως. [De quo quæ dixit HSt. ν. s. h. ν.] Alioqui exstat Πεφασμένος et pro Dictus, a them. Φάω, pro πεφαμένος, a πέφαμαι : sicut tertia persona singularis est πέφαται, quæ ap. Apollon, legitur. [V. Φημί.] Extat hoc idem particip. Πεφασμένος et pro Interfectus, itidem ab illo them. Φάω, aut certe, ut quidam gramra. malunt, a Φάζω, quod ab hoc Φάω ducit originem : ex quo Φάζω esse putatur σφάζω. Affert autem Eustath. hoc participium πεφασμένος ex Lycophr. At Πέφανται pro Interfecti sunt, ap. Hom. legitur : item infin. Πεφάσθαι, Interfectum esse, Interfectos esse. Sed et Πεφήσεαι habemus apud eundem poetam, secundam personam paulo post futuri, pro Interfeceris, ab illo them. Φάω, significante φονεύω : sicut a φάω habente signil. τοῦ φαίνω, dicit Πεφήσεται pro φανήσεται. [V. Φάω.]

Il Præt. med. Πέφῃνα [immo πέφῃνα, sine iota subscripto, ut recte scriptum in Etym. Μ. ρ. 667, 27], Apparui, vel, ut Bud. ap. Lucian, interpr., Comparut, Visus sum. At in VV. LL. redditur etiam In conspectum veni, Me obtuli. [Herodot. 9, 120 : Τὸ πέρας τοῦτο οὐ σοὶ πέφηνε. Soph. OEd. Col. 329 : Τέκνον, πέ-φηνας; El. 646 : Εἰ μὲν πέφηνεν ἐσθλά* I2ÔO : Σοῦ πε-φηνότος.] Ibid. Πεφῃνὼς πολέμιος ex Plutarcho, Declaratus hostis. Frequenter certe id sonat πέφῃνα, quod Latine dicitur Extiti, ut πεφήνασι κρείττους ap. Greg. Naz., Extiterunt meliores. Ubi tamen redditur simpliciter Ftierunt, Evaserunt. Quod autem attinet ad illud πεφῃνὼς πολέμιος expositum Declaratus hostis, videndum est an non aptius reddi queat Compertus hostis, vel Manifesto compertus hostis. Respondet alioqui hæc expos, illi, quæ datur a quibusdam voci activæ verbi compositi Ἀποφαίνω, juncti eidem nomini, in quodam Thuc. loco, quem protuli, ubi de illo comp. egi. [Plusquamperf. ap. Dion Cass. 46, 10 : Ἵνα φιλόπολις ὢν ἐπεφήνεις.]

[Φαινὼ, ἡ, Phæno, oppidulum Idumææ inter Zoara et Petram, propter quod æris metalla. Euseb. De martyrr. Palæstinæ ρ. 3a8, C. Athapas t. ι, part, ι, Ρ• 38ο, C : Εἰς τὸ τῆς Φ. (μὲταλλον), ἔνθα καὶ φονεὺς καταδικαζόμενος ὀλίγας ἡμέρας μόγις δύναται ζῆσαι. Ethn. Epiphan. t. 1. ρ. 7*9, Α : Ὑπερορισθέντες ἐν τοῖς Φαινησίοις μετάλλοις. V. Φαινά. Has*.]

[Φαίνων, οντος, vel ωνος, ὁ. V. Φαίνω, ρ. 586.]

[Φαινῶπις, ιδος, ἡ, Lucidos oculos habens, Lucida. Manetho 4, 177 :Ἢν ... Κρόνου ... ἀστὴρ ... φαινώπιδα τάξιν ἐπίσχη.]

[Φαώ ς, ὰ, ὸν, Aquilus, Pullus, Fuscus, Gl. Phot. et Suidas : Φαιόν • χρῶμα σύνθετον ἐκ μὲλανος καὶ λευκοῦ, ἤγουν μύινον. Quibus Suidas longius addidit de hoc aliisque coloribus excerptum ex Philopono ad Aristot. De auima 2, Μ. 7, b. Plato Tim. ρ. 68, D : Φαιὸν (γίγνεται) λευκοῦ τε καὶ μὲλανος (κράσει). Ibid. : Ηανθοῦ τε καὶ φαιόῦ* Rep. 9, ρ. 585, Α : Πρὸς μέλαν φαιὸν ἀποσκοποῦντες. Frequenter de vestitu, ut φ. ἱμάτια Polyb. 3ο, 4, 5, Eunap. ρ. 53=47ΐ> ; φ• ἐσθὴς Dio Cass. 49, 12; 55, 8; στολὴ 56, 3ι ; μανδύη 57, 13; 7ϊ, 35; φ. χιτὼν Diog. L. 6, 102. Et de aliis rebus, ut Antiphan. ap. Athen. 10, ρ. 449, C : Λιβάδα φαιὰν δροσώδη. Id. 3, ρ. 78, D : Τοὺς ῥυπαροὺς ἄρτους φαιοὺς ώνόμασιν Ἄλεξις ἐν Κυπρίῳ* et Hesych. : Φαιοὺς, ἄρτους ῥυπαρούς. lxx Genes. 3υ, 3a : Πρόβατον φαιόν * unde fortasse Hesych. : Φαιὸν, μὲλαν. || Φαιὰ φωνὴ, Vox. rauca et obscura, quemadmodum Latini vocem fuscam dixerunt, candidae oppositam, ν. Rei-raar. ad Dion. Cass. 61, 20, ρ. 999. Sext. Emp. ρ. 364 : Οὐ ξένον εἰ ὥσπερ φαιάν τινα καὶ μὲλαιναν καὶ λευκὴν φωνὴν ἀπὸ τῶν πρὸς τὴν ὅρασιν αἰσθητῶν κεκλή-καμεν κτλ. Φωνὴν μὲλαιναν, φαιαν, σμιχρὰν memorat Pollux 2, 117 : sed quis φαιὰν dixerit non aperit. Et THKS. Lino. gaæc. tom. viii, Fasc. 11.
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Α improbat Aristot. Top. ι, 15, ρ. 106, 6 : Ἐν χρώμασι μὲν τὸ φαιὸν, ἐν φωνῇ δ᾽ οὐδὲν, ἡ εἰ ἄρα τὸ σομφόν, καθάπερ τινές φασι σομφὴν φωνὴν ἀνὰ μέσον εἶναι.]

[Φαιουρὸς, ὰ, ὸν, huscam caudam habens. Lycophr. 334 : Μαίρας ὅταν φαιουρὸν ἀλλάξῃς δομήν. Schol, φαιὸν σῶμα ἔ^ουσαν.]

[Φαιοω, Fusco, verbum cognitum ex composito Ὑποφαιόω, quod ν.]

[Φαιοχίτων, ὁ, ἡ, Pulla yeste indutus. Æschin. Choeph. 1049, 60 Euriis : Φαιοχίτωνες καὶ πεπλεκτα-νημέναι πυκνοῖς δράκουσιν ubi syllaba secunda propter metri necessitatem producta est, ut in nominibus Ἱππομὲδοντος et Παρθενοπαίος apud eundem in Sept, ad Theb.]

ÎΦαιρίδδω. V. Σφαιρίζω vol. 7, ρ. 1573.]

Φαιρωτήρ. V. Σφαιρωτὴρ vol. η, ρ. 1578.]

Φαισάνη, ἡ, Phæsana, urbs Arcadiæ. Pind. 01. 6, 56 : Ὅς ἀνδρῶν Ἀρκάδων ἄνασσε Φαισάνᾳ* ubi schol. : Δίδυμός φησιν ὅτι πάντες οἱ ὑπομνηματισάμενοι φαισάναν ^ασὶν εἶναι τῆς Ἀρκαδίας πόλιν* αὐτὸς δέ φησιν εἶναι τῆς Β Ηλιαίας (corrig. Ηλείας), καὶ παρατίθεται Ἴστρον ἱστο-ροῦντα ἐν τῇ πέμπτη τῶν Ἢλιακῶν. Ἤτοι οὖν Πίνδαρος ψεύδεται, ὴ διὰ τὸ τὴν Πίσαν ὑπὸ τοῖς Ἀρκάσι ποτὲ γενέ-σθαι βασιλεύειν φησὶ τῆς Φαισάνης τὸν Αιπυτον.]

[Φαῖσκος, ὁ, Phæscus. Inscr. Syria ap. Bœckh. 40441, vol. 3,| ρ. 268 : Φαῖσκον Σολέου βουλευτοῦ Σεύηρον κὲ Βάσσον ... οἱ ἐπίσκοποι.]

[Φαισόλα, ἡ, Fæsulæ, urbs Etruriæ. Polyb. 2, 25, 6 : Ἐπὶ πόλιν Φαίσολα. Scribendum videtur Φαισόλαν, quod legitur 3, 82, 1 : Τῶν κατὰ τὴν φαισόλαν τόπων. Φαίσουλαι, αἱ, ap. Dion. Cass. 37, 3ο et 33, qui dativo et accus, ταῖς Φαισούλαις, τὰς Φαισούλας utitur. G. DinooRF.]

[Φαιστιάς. V. Φαιστὶς et Φαιστός.]

[Φαίστιος. V. Φαῖστος.]

[Φαιστὶς, ίδος, ἡ, Phæstis, mater Aristotelis, ap. Dionys. Epist, ad Amm. 1, 5, ρ. 727, ubi genit. Φαι-στίδος, et in epigr. ap. Ainjmon. in Vita Aristot. (Anth. Pal. Append. 378) : Φαιστίδος ἦν μητρὸς καὶ Νικομάχου γενετῆρος. Male, ut videtur, Φαιστιάδος ap. Diog. L. 5, C ι, et scriptorem Vitæ Aristot, ap. Menag. ad Diog. L. 5, 35, ρ. 201, ex eoque apud Suidam s. ν. Ἀριοτο-τέλης.]

[Φαιστιῶνος· πόλις, Suidas, ab nominativo Φαιστιών. Nomen suspectum.]

[Φαῖστος, ὁ, Phæstus, Bori filius. Hom. II. E, 43. U Rhopali filius, urbis cognominis (Φαιστὸς) conditor, ap. Pausan. a, 6, 7 ; a, 10, ι, et Steph. Byz. |) Rerum Laconicarum scriptor ap. schol. Pind. Pyth. 4, 28, male Φῆστος ib. 9, 89, quod correxit Bœckh. Idem si non scriptor, certe nomen est Φαῖτος, quem de placentis scripsisse refert Athen. 14, ρ. 643, E, ubi Φαῖστος corrigendum. G. Dino.]

[Φαιστὸς, ἡ, Phæstus, plurium nomen urbium; de quibus Steph. Byz. : Φαιστὸς, πόλις Κρήτης, ὀξυτόνως* τὸ γὰρ βαρύτονον κύριον. (Hoc observat schol. Hom. II. Β, 648, ubi est Φαιστόν τε Ῥύτιόν τε. Dixit de hac urbe Strabo 10, ρ. 476 seqq.) Ἐκτίσθη ὑπὸ Φαιστόν τοῦ Ῥοπάλου, Ἡρακλέους παιδός. Ὀ πολίτης Φαίστιος (ut Φαίστιοι, οἱ, ap. Athen. 6, ρ. '161, E, et Επιμενίδης ὁ D Φαίστιος ap. Plut. V. Solon, c. 12, quem ἐκ τῆς Ψαι-στοῦ fuisse dixit Strabo 1. c. ρ. 479, ἐκ Ψαιστοῦ Eust. ad Dionys. Ρ. 88, et Tzetz. Hist. 5, 629 : Επιμενίδης Ψαίστιός τις ἐκ Φαιστοῦ τῆς Κρήτης. Quod pro patris nomine habuit Diog. L. ι, 109 : Επιμενίδης, καθά φησι Θεόπομπος καὶ ἄλλοι συχνοὶ, πατρὸς μὲν ἦν Φαι-στίου (Φαίστου apud Suidam, qui hæc excerpsit s. ν. Επιμενίδης), οἱ δὲ Δωσιάδου κτλ.) καὶ Φαιστία καὶ Φαί-στιον καὶ Φαιστιάς. Ἔστι τῆς Φαιστιάδος καὶ ὁ καλούμενος Λισσής. Ὅμηρος (Od. Γ, 293) « Ἔστι δέ τις Λισσὴς (recte alii libri λισσὴ) αἰπειά τε εἰς ἅλα πέτρη. » (Corrupte ap. Strab. ρ. 479: Καὶ ὀλύσσην δὲ τῆς Φαιστίας.) Ἔστι καὶ Ἀχαΐας, ὡς Ῥιανὸς ἐν Ἀχαϊκῶν τρίτῳ. Τὸ ἐθνικὸν ὁμοίως Φαίστιος. Ἔστι καὶ ἀπὸ τοῦ Φαιστῖνος Φαι-στίνιος. (Ὑρτακῖνος, paronymum nominis Ὑρτακὸς comparat Meinek.) Ἔστι καὶ ἄλλη Φαιστὸς (libri Φαῖστος) Πελοποννήσου ἡ πρότερον Φρίξα καλουμένη. G. D. De voce ΦΑ11ΤΙΑΟΝ in numo Phæsti Cretæ, pro Φαιστίων, R. Rochett. Journ. des Sav. i836, ρ. 518, et 1841, ρ. 525. Hase.]
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(Φαισύλη, ἡ, inter nomina in υλη est m Etym. Μ. ρ. 742, $2. Αἰσύλη ap. schol. Hom. 11. Σ, 436·} .

ίΦαϊτος vidose pro Φαῖστος, quod ν.]

Φαἴωνος ἀρχοντος (olymp. 77, Α) ap. Diodor. 11, 63, vitiose pro ᾽Αψη*ίωνος.]|

[Φακᾶς, ὁ, Qui habet lentiginem, Lentiginosus. Suidas s. h. ν. : Ὅτι Διοσχουρίδης ὁ ἰατρὸς φ, ἐπεκλήθη, διὰ τους ἐπὶ τῆς ὄψειυς φακούς. Qui Dioscorides non est Anazarbensis, sed Alexandrinus, aequalis Cleopatrae et Μ. Antonii; conf. Letronn. Revue arch. s. 1847, part, ι, ρ. 769, (2). V. sequens. Hase.]

[Φάκας, ὁ, Phacus. Polyzelus ap. Athen. 8, ρ. 361, C : Τὰ περὶ ἰχθύων καὶ τῶν κοράκων μόνοι ῇὀεσαν 6 Φάκας καὶ ἡ θυγάτηρ αὐτοῦ Δορκία. Reclus nominis accentus Φακᾶς esse videtur. G. Dum.]

[Φακέα. V. Φακῇ.]

[Φακεί, ὁ, Phacee. Suidas : Φακεέ· βασιλεὺς Ἱσραὴλ (ν. Reg. 4, 15, α5), ὃς ἐπολέμησετῷ Ἄχαζ, καὶ ἀνεῖλεν ἡμέρα μιᾷ ἄνδρας δυνατοὺς ,αφ', καὶ ῇχμαλώτευσε γυναῖκας καὶ παῖδες ,ατ'. Hesych. : Φακεέ* διάνοιξις, quod ex lingua Hebraica explicat Sopingius.]

Φάκελον quoque ap. Ammon. ea signil. legimus,

3ua supra habuimus σφάκελος. Nam indicans quid iscriminis sit inter φάκελος et φάκελον, sic scribit, φάκελος quidem est φορτίον ξύλων, ut ap. Thuc. [2, 77] : Φακέλους ὕλης* at φάκελον, ὁ μετὰ φλεγμονής σπασμός. Ego tamen de generis mutatione non assentior Am-inonio, sed assentirer potius de diversa scriptura. Nam sicut Σφάκελλος gemino λ scriptum diversam habet signil. a Σφάκελος scripto unico λ, ita etiam Φάκελλος existimo synonymum esse τῷ Σφάκελλος, et Φάκελος τῷ Σφάκελος. Quod certe si ita est, Σφάκελος ct Φάκελος dicentur συνωνύμως de Morbo illo in quem absoluta gangræna desinit, ortum ex vehementi inflammatione, quæ initio fuit neglecta : at Σφάκελλος

5.	Φάκελλος poni pro Fasciculo s. Fasce dicentur. Dionys. Η. Hist. 7, [ι ι] : Σφάκελλοι φρυγάνων, Fasces s. Fasciculi virgultorum, pro quo 10, [16] habet Φακίο-λοι φρυγάνων : et Lucas Act. 28, [3], Πλῆθος φρυγάνων. In quo Ι. Dionysii, eum σ ab initio, et duplici λ in medio, scribitur. [Fraudem Stephano fecerunt interpolatae quædam Ammonii editiones. Veram scripturam partim ex ed. Aldina, partim ex Thoraa Μ., qui Ammonii verba repetivit ρ. 881, restituit Valckenar. : Φάκελος καὶ Σφάκελος διαφέρει- φάκελος μὲν γάρ ἐστι φορτίον ξύλων. Θουκυδίδης « Φακέλους ὕλης άγρίας »· σφάκελος δὲ ὁ μετὰ φλεγμονῆς σπασμός. Quibuscum comparanda schol, ree. annotatio ad Æscli. Prom. 878, ex duobus codicibus ab me edita : Σφάκελος νόσος ... φάκελος δὲ ἡ (sic correxi quod in uno codice scriptum σφάκελος δὲ καὶ ἡ, in altero σφάκελος καὶ ἡ) συλλογὴ τῶν ξύλο,ν. Διαφέρει δὲ σφάκελος φακέλου* σφάκελος μὲν γάρ ἐστιν 6 σπασμὸς τῆς κεφαλῆς, φάκελος δὲ ὁ δεσμός- ἀφ’ οὗ καὶ φακιόλιον. Φάκαι (alter codex φάκελ*) γὰρ παρὰ Ῥιυμαιοιςτὰ δεσμά. Φάκελον Atticis, φορτίον ἐκκαυμάτυιν (nam sic ex codice scripsit Bekker.) dialecto vulgari tribuit Moeris ρ. 3q3. Σφάκελος s. σφάκελλος ubicunque legitur librariorum errori debetur. In loco Dionysii ab HSt. citato φακέλλους præbuit cod. Vatie., ibidem-que paullo post, ubi ἐκ τῶν σφακέλλων legebatur, litera σ recte est ab editoribus sublata, licet de cod. Vatie, taceat Hudsonus. Hesych. s. ν. Ῥαχοί, φάκελους τῶν ξύλων restituit Salmas. pro σφακέλους, et Oppiano Hal. 4, 419, obi libri Συμφερτοὺς δονάκιον σφακέλους, Valckenar. Anim. ad Ammon. ρ. 22o, φακέλους. Schol, per δεσμὰ exp. Φάκελος vel φάκελοι φρυγάνων ap. Ηιρ-pocr. ρ. 617, ai, Herodot. 4, 62, Plutarch. V., Fabii Μ. c. 6, Ælian. Ν. Α. 6, 61 ; κιττοῦ φάκελοι ibid. 10, 10; φάκελοι ῥάβδων μεγάλοι Herodot. 4, 67·] Sæpius absque illo σ initiali, ut in his locis quos Suidas citat : sc. ex Thuc. [2, 77] : Φοροῦντες ὕλης φακέλλους [ap. Thucyd, libri inulti, etsi non optimi, φακέλους]. Et ex Josepho [A. J. 7, 4] : Φακέλλους ὕλης ξηρᾶς περιβα-λὼν τῷ χωριῳ, πῦρ ἐνῆκε· et ex quodam anonymo [Ælianoj : Ὁ δὲ Ἀπόλλων κελεύει ἀποδόσθαι τω Νικά-νορι φάκελλον βύβλου, υ' χρυσῶν καὶ τέφραν ἐργασασθαι, καὶ βρέξαντα τῷ τῆς Μαρίας λίμνης υδατι, ἐπιπλάσαι τοὺς ὀφθαλμούς. Itidem ap. Synes. Ερ. 134 : Πρώην ἄπασι γέγραφα φάκελλον ἐπιστολῶν, Διογένει δοὺς, Fasciculum literarum. Suidas »n illis tribus U. quos ex eo
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Λ attuli, φάκελλον exp. φορτίον : item et δεσμὸν τῶν καλάμων, Fascem arundineum : necnon et εὐάλωτον, quod mendosum est : nam pro his verbis, quæ apud eum leguutur, Φάκελλον, φορτίον, ἡ εὐάλωτον [Sic etiam apud Photium, nisi quoíl φάκελον], expuncto ὴ, et sublata hypodiastole, leg. φορτίον εὐάλωτον [i. e. onus quod manibus facile capi ct comprehendi potest, ut exp. Kust.], ut ap. Hesych., apud quem tamen unico λ scriptum est φάκελον : itidemque Φάκελους, φόρτους [et, Φάκελοι, ὁμοίως. In Etym. Μ. ρ. 706, 41, est Φάκελος, φορτίον ξύλων, et ap. schol. Aristoph. Ran. 863 ς Φάκελοι τὰ βαρέα φορτία τῶν ξύλων. Libri Mss. modo simplex modo duplex λ habent, interdum apud unum eundemque scriptorem, velut Procop. Hist. ρ. 364, Α : Πάμπολύ τι χρῆμα φακέλλων ἔκ τε ζύλων καὶ καλάμων ποιησάμενοι, sed ρ. 415, Β : Οι δὲ φάκελον ὑπεχω-ρουν κάτω. Simplex recte praefert Lobeck. Pathol, ρ. 107, confmnatum exemplo Eurip. Cycl. 241 : Θήξεις μαχαίρας καὶ μέγαν φάκελον ξύλων | ἐπιθεὶς ανάψεις- et Oppiaoi loco de quo supra dicebamus. Composito

U κομποφακελορρήμονα utitur Aristoph. Ran, 838, ubi metrum utramque scripturam fert : unde substant, κομποφακελλορημοσύνη apud Joauu. Lyd. De magistr. 3, 7, secundum codicem; naui editor simplex λ, duplex autem ρ posuit.] || Rursum Suidæ Φάκελλος est τὸ τῆς κεφαλῆς φόρημα [Hanc glossae partem Suidas sumsit ex Photio, apud quem φάκελος simplici λ], Gestamen quoddam capitis, addenti, nominari id ipsum et Φακιόλιον : quo vocab. Fasciam intelligo. [Schol. Thucyd. 2, 77 : Φακέλους· φορτία. Φάκελος δεσμὸς, φορτίον, καὶ τὸ ταῖς κεφαλαῖς φορούμενον, ἤτοι τὸ φασχόλιον* ubi non φασκωλιον, sed φακιόλιον corrigendum.] Supra autem habuimus Φαχίολοι φρυγάνων, ex Dionysio [A. R. 10, 16] pro Fasciculi virgultorum : a nom. Φακίολος, Fasciculus, Fascis. [In loco Dionysii non dubitandum quiu φακιόλους φρυγάνων vitiose scriptum sit pro φακέλους φρ., ut iu loco altero 7, 11. Φακιόλους, Fasces, ex Niceta Chon. in Alexio Man. F. n. 13 memorat Ducang. Φακιόλιον, τὸ, de fascia s. vitta quæ caput cingit, saepissime dixerunt scriptores

C Byzantini, nomine sive ah ipsis sive ab librariis interdum iu φακεώλιον (φακεώλιν apud paraphraslam Ni-cetæ Chon. ρ. 689, 26 ed. Bekk.) depravato. Utrius-que exx. ν. ap. Ducang., qui etiam τὴν φακεωλίδα memorat ex Codino De oflic. aulæ Cpol. c. 4, n. 3o. Φα-κιάλιον vitiose pro φακιόλιον scriptum ap. Paliad. Hist. Laus. ρ. ii, correxit Suicer. Thes. Eccles. vol. a, ρ. 1411. Ἡμιτύβιον scholiastæ Aristoph. Plut. 729 explicant per σουδάριον ἡ φακιόλιον κροσσοὺς ἔχον ἀμφο-τέροὰθεν. Nonnosus ap. Phot. Bibi. ρ. 2, 19 : Ὅτι τὰ σανδάλια νυνὶ λεγόμενα ἀρβύλοις έλεγον οἱ παλαιοί, καὶ τὸ φακιόλιον φασώλιν. Qui non apparet quid sibi velit. Falsa certe Suiceri opinio qui φασώλιν in φασκιολην, Fasciolam, mutari voluit 1. c. G. D. Georg. ΑΙ. Vita Chrys. t. 8, ρ. 217, a3 : Ὑψοῦντες εἰς τὸν ἀέρα τὰ φακιόλια. Jo. Mosch. Prat. spir. ρ. ι 161, Β, φακιολίοι; ἐρρίπιζον, Sudariis. Vitiose scriptum Jo. Clim. ρ. 246, 19, ἑλίξαντα τὸς χεῖρας τῷ θερίστρῳ, ητοι τῷ φακεολίῳ. At φακιόλια Vita Nili jun. ρ. 56, 34 ; ὑ7, 9, sunt Fasciæ capiti circumvolutae, habitu Saracenico, sicut

L) φακεώλιον Achm. Onirocr. ρ. 98, 33 j 199, 3 et 7 ; 247, 10. Hase.]

[Φακελόω, In fasciculum colligo. Figurate Nicet. Chon. Hist. ρ. 197, C : Ἂ εἰς ἰδικήν τινες ἀπέτεμον συγ-γραφὴν καὶ τὴν ἱστορίαν εἰς τὸ πολύστιχον ἐφακέλωσαν.]

Φακῆ, ἡ, [contractum ex φακέα, de quo schol. Aristoph. Pl. 192 : Φακὴ περισπᾶται, ὥσπερ συκῆ, ἀμυγδαλῆ καὶ τὸ τοιαῦτα. Herodian. Περὶ μ. λέξ. ρ. 6, 21 : Φακέα φακῆ , Ἐπίχαρμος « Χύτρα δὲ φακέας ἥψετο* » quo loco etiam Athen. usus est 4, ρ. 158, C. Formæ solutae usum reprehendit Euphron comicus ap. Athen. 11, ρ. 5o3, Α : Ἐπὰν δὲ καλέσῃ ψυγέα τὴν ψυχτηρίαν, τὸ σευτλίον δὲ τεῦτλα, φακέα τὴν φακῆν ... ubi φακέαν corrigendum eum Meinekio : neque enim verisimile est φακεὺς unquam pro φακῆ dictum esse. Φακὴν ὀξείην Ilippocr. ρ. 610, 6, ubi dialectus postulat φακέην d$éav],Lens, Lenticula; sed potius Lens cocta, et ipsum etiam ex lente cocta pulmentum : φακῆς euco-mium Crates scripsisse fertur. [Φακῆς ἐγκώμιον Cratetis memorat Demetr. De eloc. § 170, Cratetem in-
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telligens Thebanum Cynicum, cujus versum attulit Athen. 4, Ρ· 158, Β : Μὴ πρὸ φακῆς λοπάδ’ αὔξων είς στάσιν ἄμμε βάλῃς, ubi φακῇ, lenticula, opponitur λο-πάδι, patin* in qua delicatiores cibi apponebantur; at οακῆ erat in olla, χύτρα s. τρυβλίῳ, ut monet Wyt-tenk ap. Plutarch. Mor.'vol. 6, ρ. 918. Pluribus de φακῇ dixit Athen. 1. c. ρ. 156—158, allatis locis Comicorum, Diphili, Epicharmi, Aristophanis (qui φα-κῆν ἥδιστον ὅψων dixit), Antiphanis, memoratoque Stoicorum dogmate ὅτι τε πάντα εὖ ποιήσει ὁ σοφὸς καὶ φακῆν φρονίμως ἀρτύσει, quod Timonis Phliasii loco confirmat. Ἀρτύειν φακῆν dixit Anthippus ap. eund. 6, ρ. 244 i ἕψειν Antiphanes et Aristophanes apud Athen. ρ. 158 ; ῥοφεῖν Vesp. 811 : Καὶ πῦρ γε τουτὶ, καὶ προσέστηκεν φακῆ, ἐὰν ῥο†εῖν δέῃ τι.1 Diog. L. Diogene [6, 3γ] : Ἐξέβαλε δε καὶ τρυβλίον, θεασάμενος τῷ κοίλῳ ἄρτῳ τοῦ ψωμίου τὴν φακῆν ὑποδεχόμενον. [Φακῆ Αἰγυπτία ap. Alex. Trall. 7, ρ• 102.] Est etiam pro-verb. Ἐν φακῇ μύρον, quod vide apud Erasmum. Α quibusdam φακῇ existimata fuit dicta quasi φακάκη, sc. ἡ τὰ φάη κακοῦσα. [Etym. Μ. ρ. 786, 39 : Φακὴ* τταρὰ τὸ αἰκίζειν τὰ φάη, ὡς ὀ ἰατρικὸς λόγος μαρτυρεί, φααική (φαιάκη cod. Dorvill.) τις οὖσα· ἡ φακάκη, ἡ τὰ φάη κακοῦσα. Commenta inepta, partim etiam in Orionis Etym. ρ. 160, ι, exposita, ubi ςραηκακὴ scriptum pro φακάκη. Ceterum φακῇ quomodo ab φακὸς differat, s. h. ν. dicetur.]

[Φακῇ, ἡ, Phace. Athen. 4, ρ. 158, C : Οἶδα δὲ καὶ τὴν Ὀδυσσέως τοῦ φρονιμωτάτου καὶ συνετωτάτου ἀδελφὴν Φακῆν καλουμένην, ἥν ἄλλοι τινὲς Κάλλιστο, ὀνομάζουσιν, ὡς ἱστορεῖν Μνασέαν τὸν Ιϊατρέα ἐν τρίτῳ Εὐρωπιακῶν φησι Λυσίμαχος ἐν τρίτῳ Νόστοὰν. Conl. Eust. ρ. 1542,

52.	II Cognomen Hegemonis Thasii, parodiarum scriptoris, memoratum ab Athen. 10, ρ. 406, E, qui ipsius poetæ locum apposuit, in quo Minerva eum compellat verbis, Δεινὰ παθοῦσα Φακῆ βδελυρὴ , χώρει ᾽ς τὸν ἀγῶνα.]

[Φακιεύς. V. Φάκιον.]

[φάχινος, η, ον, Lenticularis. Sopater ap. Athen. 4, ρ. 158, E : Οὐκ ἂν δυναίμην εἰσορῶν χαλκηλατον μέγαν κολοσσὸν ἄρτον ἐσθίειν, i. e. lugentem catinum lenticula repletum. Athen. ibid. : Ἀλλ’ ὑμεῖς οἱ ἀπὸ τῆς Ἀλεξανδρείας σύντροφοί ἔστε τῷ φακίνῳ βρώματι καὶ πᾶσα ὑ μῶν ἡ πόλις πλήρης ἐστὶ αακίνων ων καὶ Σώπατρος ὁ Φά-κιος παρῳδὸς μὲμνηται κτλ., ubi φάκινοι videntur intelligi Viles et de trivio homines. Schwrich. Sopatrum, qui Πάφιος fuit, jocose Φάκιον vocari monet Casau-bonus. Hujus poetæ drama Φακῆ inscriptum aliquoties memorat Athenaeus.]

[Φακιόλιον. Φαχίολος. V. Φάκελος.]

Φάκιον, τὸ, Lenticulae decoctum, Hippocr. [ρ. 474, i9, 36, 46; δγβ, 6; 610, 43; 63a, 22, 3ι ; 6ὁ7, 7• Male φακεῖον scribi ρ. 466, 44, monet Foes.]

[Φάχιον, τὸ, Phacium. Steph. Byz. : Φ., πόλισμα Θεσσαλίας. Θουκυδίδης δ' (78). Τὸ ἐθνικὸν Φουιιεὺς, ὡς Κάλλιον Καλλιεύς.]

Φάκιος. V. Φάκινος.]

Φακοειδὴς, ὁ, ἡ, Lenticularis, ΟΙ.} Φακοειδες ὑγρὸν, Crystallinus oculi humor, ut scribit Aet. 7, a figura. Est enim lenti similis, rotundus quidem, sed oblongus. Idem auctor est δισκοειδὲς etiam a quibusdam vocari. Alioqui δισκοειδὲς significat etiam i. q. φακω-τόν. [Φακοειδὴς χιτὼν ὀφθαλμοῦ ap. Pollue. 2, 71· Κ Lentis formam præ se ferens. Ach. Tat. Isag. in Phæn. Arati ρ. 166, 5 : Καὶ γὰρ φ. ἐστιν ἡ γῆ. Plutarch. Mor. ρ. 288, Β : Τὸ γὰρ φαινόμενον σχῆμα τῆς σελήνης, ὅταν ἦ διχόμηνος ..., φ. ἐστι καὶ δισκοειδές. Diosc. 4, *7®, Èmpetrum, quod est Frankenia pulverulenta L., ait esse φ., idque Sprengel. ibid. mutavit in πρασοειδές. Sed pristinam lectionem φακοειδές tuetur Fraas. Synopsi pll. floræ cl. ρ. 113. Hase.] Φακοπτισσάνη [Scr. Φακοπτισάνη], ἡ, Edulium ex lente et ptissana concinnatum, ita tamen ut plus lentis quam ptissanæ habeat : quod hæc valde intumescat, illa autem minimum. Coquitur eodem, quo ptissana, modo. [V. Galen. vol. 6, ρ. 3a4 (ubi ἔδεσμα κάλλιστον dicitur, ὃ καλοῦσιν οἱ παρ᾽ ἡμῖν ἄνθρωποι φα-κοπτισάνην), et 3a8. G. D. Oribas. t. ι, ρ. 38, 8; 261, 6 Daremb. Hase.]

[Φακὸς, ὁ. HSt, s. ν. Φακῇ :] Φακὸ; autem dicitur
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Α Ivens cruda, adhibeturque proverbio et ista appellatio, quo dicitur Φακόν κόπτειν, qui operam ludit. [V. Zenob. Prov. 6, 48, qui eum aliis componit proverbiis ἐπὶ τῶν τοῖς ἀνηνυτοις ἐπιχειρούντων dictis. Φακού γωνίαν κάμπτεις est ap. Plutarch, in Boiss. Anecd, vol. 1, ρ. 397.] Φακὸς ὁ ἐπὶ τῶν τελμάτων, Lens palustris. [Thom. Μ. ρ. 883 : Λέγονται δὲ φακοί καὶ τὰ ἐπὶ τῶν τελμάτων χλοώδη, ἃ κοινῶς λέγεται βρύα· et He-sych., cujus gl. infrà apponemus.] Vide Diosc. [ι, 9; 4, 88. Moem ρ. 38a : Φακὴν (scr. φακῆν) ἑνιχῶς καὶ θηλυκῶς Ἕλληνες, Φακούς πληθυντικῶς Ἀττικοί. Aliter hæc distinguit schol. Aristoph. Pi. 192: Φακῆ θηλυκῶς ἡ ἑψηθεῖσα, ἀρσενικῶς δὲ ὁ ἀνέψητος... Θεόκριτος (ίο, 5ο) * Κάλλιον, ὦ ᾽πιμελητὰ φιλάργυρε, τὸν φακὸν (ap. Theocr, τὼς φακός : sed τὸν φακὸν schol, et Stobæus) ἕψειν. Eodem redit Photii notatio, Φακῇ, τὸ ἕψημα τοῦ φα-κοῦ. Φακὸς, τὸ ὄσπριον ὠμόν* et Etym. Μ. ρ. 786, 4ο : Φακὸς μὲν ὁ ὠμὸς, φακῆ δὲ ἡ ἑψηθεῖσα* iisdemque fere verbis Herodian, ρ. 457 ed. Piers. sive ρ. 455 ed. Lob., qui hæc annotavit : ■ Φακὸς ἑφθὸς Hippocr. De g morb. mul. 2, 60, vol. 7, ρ. 832, Α : quod grammaticorum praecepto a Photio et schol. Luciani Icarom. c. 18 repetito non magis advehatur quam φακῆν ἕψειν Hippoci·. De morb. mul. ι, 98, ρ. 799, Α, et ap. Theophrast. Char. c. 14. Sed φακῇ pro φακὸς usurparunt Hippocr. Epidem. 6, ρ. 536, E, Uioscor. ι, 11, et φακοί pro Pulte Phcrecr. ap. Athen. 4, ρ. 189, E : Ἰδοὺ κύλιξ σοι καὶ τράπεζα καὶ φακοί. » lu versu Amphidis ap. Atheu. ι, ρ. 3o, Β : Ἐν θουρίοις τού-λαιον, ἐν Γέλα φακοί, sed φακῆ ρ. 67, Β. Versuum Euripideorum, in quibus κακῶν κακὸς et κακὴ fuerat, parodias memorat idem 4, Ρ• 156, F : Εἶτα πάλιν φα-κοὶ προσηνέχθησαν ὄψει βεβρεγμένοι, καὶ ὁ Διιτρέφης δρα-ξάμενος ἔφη « Ζεῦ, μὴ λάθοι σε τῶνδ᾽ ὃς αἴτιος φακῶν ». Καὶ ἄλλος ἑξῆς ἀνεβόησε « Φακός σε δαίμων καὶ φακὴ τύχη λάβοι. » Apparet ex his ubique servatum esse φακῆ; et φακοῦ discrimen, de quo Ammonius ρ. 141 : Φακοὺς φακῆς διαφέρειν φασί. Φακοί οἱ ἔτιὠμοὶ, οὐχ ἑνικῶς* φακῆ δὲ ἡ ἑψημένη (scr. ἡψημὲνη). Τετήρηται παρὰ τοῖς πα-λαιοῖς ἡ διαφορά* unde Thom. Μ. ρ. 88α : Φακῇ θηλυ-C *<*>ς ἡ ἑψημένη, φακοὶ δὲ ἀρσενικῶς ἐπὶ πληθυντικού οἱ ἀνέψητοι* cui frustra oblocuti sunt Valckenar. aliique. Nam φακὸς vel φακοὶ, ex quibus conficitur φακῆ (de quo ν. Galen. vol. 6, ρ. 3a3 seq.), etiam pro φακῇ dici potuerunt, nusquam vero φακῇ pro φακὸς vel φακοὶ dictum est. Nam in loco Hippocratis Epidem. 6 (ρ. 1185, E ed. Foes.), quo utitur Lobeck., non φακῆ legitur, sed φακοὶ, apud Dioscor. vero 1, 11, ἡ ἐπὶ τῶν τελμάτων φακῆ veterum editionum vitium est pro οἱ ... φακοὶ, quod nunc ex codd, est restitutum. Quamquam fuisse qui ita dixerint ex Herodian! notatione colligi potest in Cram. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. a53, 11 : 'Ἔτι αμαρτάνουσιν οἱ λέγουντες φακῆν πρίασθαι, ἡ φακῆν σπείρεινἰ, δέον λέγειν φακούς • οὕτω γὰρ καλεῖται ὠμὸν τὸ ὄσπριον, ὡς Εύπολις « Τῆ νῦν, καταδέχεσθαι τοὺς φακούς ». Τὸ δὲ ἑφθὸν μόνως ῥητέον φακῆν. « Φακῆν ῥοφήσο-μαι (Aristoph. Vesp. 814). ν Ap. Pollue, ι, 247, ὄσπρια enumerantem, ubi vulgo φακὴ, Bekkerus vero φακαῖ ex. codice, ut videtur, edidit, φακοὶ scribendum. Φακὸν s. φακοὺς descripsit Theophr. Η. Pl. 2, 4, a; 8, 3, ρ 4 ; 8, 5, 2, C. Pl. 4, 15, 2; 5, 6, 11. Φακὸν Ἰνδικὸν memorat Η. Pl. 4, 4, 10. De viribus medicis τῶν φακῶν et τοῦ ἐπὶ τῶν τελμάτων φακοῦ dixit Galen. vol. i3, ρ. 238 seq., qui aliis quoque locis plurimis φακῆν et φακοὺς memorat, qui collecti sunt in Indice editionis Kühnianæ s. ν. Lens. Vid. etiam Oribas vol. ι, ρ. 31

seq.	ed. Darerab. G. D. Φακῶν ἐρέγματα Erot. (ρ. 378) apud Hippocr. ἀντὶ τοῦ οιαιρήματα poni scribit, hoc est, Lentes crassius divisas aut fresas : Καὶ γὰρ ἐρεγμὸς κυρίως λέγεται ὁ δίχα διῃρημένος κύαμος, Faba in duas partes divisa, nimirum locum ρ. 220, F, subnotans, ubi ἐρέγμασι legitur. Est et φακῶν λέκιθος, Lentium lomentum aut farina, apud Hippocr. ρ. 610, 3. Φακῶν ὕδωρ Aquam lentium aut decoctum significat, quod parabatur ex lente tosta eum meile et aceto, ρ. 564, 3i, 3a; 655, 44; 687, 23. Foes. Φακὸν καὶ κύ-μινον μίσγειν ρ. 610, 4• Φακοὺς φώξας καὶ περιπτίσας ρ. 585, 3α ; 668, 5.] Φακὸς est etiam Vas lenticularis formæ, dictum itidem Lenticula. [Sic Hippocr. ρ. 576, 44, φακούς ὀστρακίνους commemorat, i. e. Lenticulas
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testaceas, aut vaporaria lenticulata testacea : quæ aqua calente plena pedibus admoveri jubet ad fotus. Ψακῶν hujusmodi meminit Galen. in Lex. (ρ. 442), ἀσκοὺς exponens κεράμους, οὓς καὶ πυριατοὺς καὶ Φακοὺς ονομάζουσι, Utres tegulas, quas etiam lateres et lenticulas vocant. Πυριατοὺς tamen sunt qui titiones ignitos sumant, quos in fomentorum materia commemorat Celsus a, 17 : « Nempe titiones exstinctos panniculis involutos et ita circumdatos, velut et utriculos, et fictilia vasa, quæ ad similitudinem lenticulas vocant, in quas oleum aut aqua caletis ad fotum conjicitur. » Quæ ex Hippocr. snmta esse videntur. Sic enim ρ. 585, 5a, vasis testaceis, aut utriculis, et sacculis, ad fotum utendum praecipit, ut aqua aut decoctione calente infusa pars foveatur. Et ρ. 668, 21, ad eosdem fotus vasa testacea et vesiculas oleo calente plenas adhibet. Foks. Aretæus ρ. 105 extr. : Φακῶν τῶν κεραμέων ἡ χαλκέων.] Apud lxx ι Reg. 10, [1] de \ase habente oleum. Apud Joseph. Antiq., φακὸς ὕδατος. [Reg. 1, 26, ii.] Hanc autem hujus nominis φακὸς signif. sequitur et derivatum inde Φακωτὸν, adjectivum, de quo Gorr. ita scribit : Φακωτὸν, Lenticulatum, s. In lentis modum conformatum, ut ap. Hippocr. φακωτὸν πυριατήριον, Vas in lenticulae similitudinem factum, quo ad ignem calente, vel aqua aut oleo calidis pleno fotus fiunt. Latine Vaporarium lenticulatum dicere possis. Quamquam non solum φακωτὰ Fomenta fuisse dicta, sed etiam φακοὺς substantive, id est, ut Celsus dixit, Lenticulas, Galenus ostendat Glossis Hippocratis, his verbis : Ἀσκοὺς, κεράμους, οὓς καὶ πυριατοὺς καὶ φακοὺς ὀνομάζουσι, Utres appellat tegulas, quas etiam lateres et lenticulas vocant. Nisi ap. Galen. eo loco leg. sit πυρίας φακωτοὺς, Fomenta lenticulata. Dicitur φακωτὸν et de Scalpri quodam genere, quod et φακοειδές Galen. appellat Metii, med. 6. Habet enim in imo lenticulae speciem. Vocatur autem φακωτὸς ἐκκοπεύς. [Κοχλίας φακωτὸς Heliodor. ap. Oribus. in Schneid. Ecl. phys. vol. 1, ρ. 469.] Φακὸς porro de alio etiam vase usurpatur, eo sc. in quo mortui cineres conduntur. In qua siguff. ex Justino Martyre affertur, loquente de Busto Sibyllæ. [Justini in Oratione ad Græcos priore, ρ. 34, C, verba hæc sunt : Ἡμῖν ὑποδειξάντων καὶ φακόν τινα ἐκ χαλκοῦ κα-τεσκευασμένον, ἐν ᾤ τὰ λείψανα αὐτῆς σώζεσθαι ἔλεγον. Ii Ornamentum quoddam lectorum lenti simile. Athen. 10, ρ. 413, Β : Φακόν τῆς κλίνης περίχαλκον ὄντα κλά-σας ἐξέτεινε μαλάξας. ‖ Lens (in facie hominis). Plut. Mor. ρ. 800, E : Ἐν τῷ προσώπῳ φακὸς καὶ ἀκροχορδών. quæ pariter conjuncta ρ. 563, Α : Ἀκροχορδόνες καὶ μιάσματα καὶ φακοὶ πατέριον ἐν παισὶν ἀφανισθέντες.] II Φακὸς est etiam Nigra quædam oculi macula. Apud Hesych. autem significat et alia, ut apud eum videbis. [Ejus gl. hæc est : Φακός* βρύον τὸ ἐν τῇ λίμνη, καὶ μέλασμά τι ἐν τῇ ὄψει, καὶ μέρος χαλινού, καὶ ἡ λεπτὴ τῆς μεταλλικής λίθου, καὶ ἰατριχὸν σκεῦος. ‖ Scriptura vitiosa φακκὸς memoratur in Lexico ap. Mattii. Gloss. Gr. min. vol. ι, ρ. 11 : Φακός· ὑ ὠμὸς ὀξύνεται* φακῇ ἡ ἑψηθεῖσα περισπᾶται. Ἀπὸ γὰρ τοῦ φακέα φακῆ , ἡ τὰ φάη κακοῦσα. Ἐγὼ εὗρον τὸ φακκός διὰ δύο κάππα.]

[Φακὸς, 6, Phacus, nomen loci Macedoniae. Polyb. 31, a5, 2 : Δαμάσιππον τὸν Μακεδόνα, ὃ; κατασφάξας ἐν τῷ Φακῷ τοὺς συνέδρους ἔφυγε ... ἐκ τῆς Μακεδονίας. Ρ«. roxytonum ap. Diodor. Exc. ρ. 579 : Περσεὺς Νίκωνα τὸν θησαυροφύλακα ἐξέπεμψε, συντάξας τὴν ἐν τῷ Φάκῳ γάζαν καὶ τὰ χρήματα καταποντίσαι.]

[Ψακοτρίβων, ωνος, ὁ, ἡ, Lentes terens. Greg. Nyss. vol. 2, ρ. 291, Β : Συντιθεὶ; (Eunomius) ἐν ταῖς λοιδορία ις τὰ ἄμικτα φακοτρίβωνα στρατιώτην καὶ ἅγιον ἐξά-γιστον. Quocum interpres comparavit proverbium φακόν κόπτειν.]

[Φακοῦσσα, ἡ, Phacussa. Steph. Byz. : Φάκουσα (var. lect. Φάκουσσα et Φάκουσαι), κώμη μεταξὺ Αἰγύπτου καὶ τῆς ἐρυθρᾶς θαλάσσης. Στράβων ιζ' (ρ. 8ο5, ubi in libris tantum non omnibus κώμης Φακκούσης, duplici κ, scriptum est). Εκάταως δὲ Φακόεσσαι καὶ Ψακοέσσαις (sic Meinek. correxit pro Φάκουσσαι καὶ Φακούσσαις) φησι'. ΚαὶΦακοῦσσαι (sic Aid. : φακοῦσαι duo codices optimi. Φάκουσαι Meinek.) νῆσοι καὶ Φάχαιοι (?). Τὸ ἐθνικὸν Φα-κούσσιος (φακούσιος duo codd.). Φακοῦσσα Ptolemæo 4, 5, ρ. α86, ι, restituit Grashoíius pro vulgato Φακοῦσα,
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Α quod uno in codice Φάχουσα scriptum. G. D. Aglaias De suffus. ed. Sichel. a. 1846, ρ. 11, 20, ἀφροῦ θρύμμα Φακουσιακοῦ* quod exp. schol, ρ. i3, 18, νίτρον ἀφροῦ, Spumæ nitri [de la soude caustique impure) ; opina-turque editor, quod circa Phacusam Ægypti inveniebatur magna vis nitri, inde medicamentum illud traxisse nomen. Hase.]

[Φακοφόρος, 6, ἡ, Planud. Ovid. Met. 15, 713, errore gravi, Latinaque voce Lentisciferum non intellecta. Boiss. y Leutes apportans. Pseudo-Chrys. t. 5, ρ. 760, D, τὸν Ἀμβακοὺμ φ. Id. t. 10, ρ. 900, C, φα-κοφόρον ἄνδρα τὸν Ἀμβακούμ. Hase.]

[Φάκοψις, ὁ, Lentiginosus, Sparso ore, Gl. Conl. Salmas. De homonym. plantar. ρ. 39, D, et 40, Α. Hase.]

[Φακώδης, ὁ, ἡ, l.enticolor, Lentis colorem referens. Quales sunt lienosi, quos per τὸ φακῶδες designat Hippocr. Epidem Ι. 3. Iidem ὑποφακώδεες dicuntur ρ. 1008, Η. Fors.]

[Φάκωσις, ἡ, Lentigo. Plural. Hephæst. Apotelesm.

Β ρ. 13, 20, ὕδερον ἡ φαχώσεις. Hase.]

Φάλα, ἡ, Ornamentum quoddam galeæ, [Photio et] Suida teste, dicente esse κόσμον τῆς περικεφαλαίας. Quæ expositio et ap. Etym. [Μ. ρ. 787, 3] habetur, scribentem φαλὰ, non φάλα. Ab Hesych. φάλα dicitur esse ἡ μικρὰ κάρα, ubi non dubito quin κάρα mendose scriptum sit. In VV. LL. φάλα dicitur esse Caput, Capitis ornamentum, Clavus in galea splendidus. Vide Φαλός.

[Φαλαγγάρχης, ὁ.] Α nomine Φάλαγξ, primam significationem habente, derivatur Φαλαγγάρχης, Praefectus phalangis, Qui præest phalangi. [Theòdos. Diacon. Kxpugn. Cretæ Aer. 4, 6, 42. Nicet. l.ngen. 5, 3i5. Const. Manass. Chron. 3139· || Forma Φαλάγγαρχος, Petrus Magister in Maji Collect. Vat. vol. 11, ρ. 691, nisi φαλαγγαρχῶν scribendum pro φαλαγγάρχων. Boiss.]

Φαλαγγαρχία, ἡ, Imperium quod habet is qui phalangi præest. [Const. Manass. Chron. 2157 : Τὰς αὐτῶν ῥήξας φαλαγγάρχης, Phalanges adversas perrupit, lnt. Boiss. Suidas : Φαλαγγαρχία* αἱ δύο μεραρχίαι, ἀν-

C ὀρῶν τετρακισχιλίων ἐνενήκοντα ἕξ. Τοῦτο ἔνιοι κατ᾽ ἀπο-τομὴν κέρατό; φασιν, οἱ δὲ μέρος. Πάλαι δὲ καὶ στρατηγία ἐκαλεῖτο, καὶ ὁ ἡγούμενος στρατηγός* νῦν δὲ φαλαγγάρχης. Similiter gramm. in Bibi. Coisl. ρ. 507. Et ibid. : Διφαλαγγία, αἱ δύο φαλαγγαρχίαι.]

[Φαλαγγάω.] Φαλαγγῶσα, Irritata, Efferata, τεθηριω-μένη, ἠρεθισμὲνη, Hesych. Secundum quam signil. a nomine φαλάγγιον, Araneus, deductum videri posset, nisi tamen φαλαγγιῶσα potius scrib. esset, [quamvis contra seriem literarum,] hanc derivationem sequendo.

Φαλαγγηδόν, q. d. Per phalanges. Quidam interpr. Turmatim : recte quidem, si φάλαγξ reddi possit Turma. [Per κατὰτάξεις exp. Hesych. Hom. II. Ο, 36o : Οἵ γε προχέοντο φ. «Φ., Tota simul acie, Polyb. 3, 115, 12, ubi opponitur κατ᾽ ἄνδρα καὶ κατὰ σπείρας. Iu acie, 4, ὅ, 10, ubi opp. χωρὶς παρατάξεως. » Schweigh. Ones. Strateg. ρ. 81, 27 Cor., προάγειν φ. Figurate Philo vol. ι, ρ. 445, 43, τοὺς ζηλωτὸς φ. ἐπιόντας, Condensatæ phalangis more. Hase. Plut. V. Othon.

D c. 12 : Φ. ἐμάχοντο. Ἰλαδὸν per φ. exp. Eustath. p. *77, 89 ]

[Φαλαγγιάω. V. Φαλαγγάω.]

Φαλαγγιόδηκτος, 6, ἡ.] Α dimin. autem nomine φαλαγγών significante Araneum, est ortum compositum Φαλαγγιόδηκτος, Α phalangio morsus, ap. Diosc. [4, 52 et 116. Boiss. Galen. vol. 14, ρ. 180, 15 et 248,

15.	Theoph. Nonnus t. 2, ρ. 320, 6 Bernard. Hip-piatr. ρ. 139, 17. Hasb.]

Φαλάγγιον, τὸ, Aranei genus. [Per ἀράχνης exp. schol. Philostr. Her. ρ. 329 ed. Boiss.; ῥὰξ per ζωυ-φιον τὸ λεγόμενον φαλάγγιον Thomas Μ. ρ. 775·] Φαλάγγια sunt in araneorum genere, a crurum longioribus internodiis, quæ Græci φάλαγγας dicunt, appellata. Vide [Aristot. Η. Α. 4,11; 5, 8. 5, 19 : Γίνεται τὰ μὲν ἐκ ζωο,ν τῶν συγγενών, οἱον φαλάγγια τε καὶ ἀράχνια ἐκ φαλαγγίων τε καὶ ἀραχνίων *5,27; 8, 4 , et 9, ὀ9, ubi φαλαγγίων genera plura memorat. V. etiam Plin. Η. Ν. 29, 4. Remedia contra pha-langiorum morsus plura memorat Galenus : ν. Kühnii
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Indicem ρ. 472.] Plin. [8, 27; 29, 4], nec non α Dioscor. Meminit et [Plato Euthyd, ρ. 290, Α : Φ. καὶ σκορπιών, iisdemque verbis Diodor. 3, 29,] Xenoph. [Mem. ι, 3, 12, i3. Demosth, ρ. 798 extr. Theophr. Η. Pl. 8, 10, 1 ; 9, 11, ι. « Diog. Laert. 6,

44. Epiphan. t. ι, ρ. 262, Β : Δίκην φ. τετραγνάθου ἑρπε-τοῦ. Sext. Emp. ρ. 25, 3. Id. ρ. 22, 27 : Ἀθηναγόρας δὲ ὁ Ἀργεῖος ὑπὸ σκορπιών καὶ φ. ἀλύπως ἐπλήσσετο. » Hase.]

II Φαλάγγια sunt etiam Fulcimenta quæ navibus substernuntur, Eust. [ρ. 140, 9; 469, 15. Hesych. : Φαλάγγια, στρογγυλά ξύλα καὶ σύμμετρα· Ἀττικοὶ δὲ κόρα-κας. Etym. Μ. ρ. 786, 5ο : Καὶ οἱ κόρακες δὲ παρὰ Ἀτ-τικοϊς φαλάγγια* unde sua sumsit schol. Oppiani Hal. ι, ι. Phalangas s. Palangas dixerunt Latini, etiam adjectivo Phalangarius s. Palangarius usi.] : || Φαλαγγών, herba quædam, quæ et Φαλαγγίτιον, a Diosc. [3,

122] dicitur, item Φαλαγγίτης a Paulo Ægineta. \Pha-langites et Phalangium apud Plin. Η. Ν. 27, 12, 98.

Ψ. inter Arachnideas est fort. Clubionia Holoseri-cea, sec. Bussemak. Schol, in Nicandr. ρ. 661, 6. Φ. herba est Lloydia græca Salisb., auctore Fraas. Syn. β pll. florae cl. ρ. 288. Hase.]

[Φαλαγγιόπληκτος, ὁ, ἡ, Α phalangio percussus. Ga-len. De comp. med. sec. locc. 7, 3, ρ. 543.]

[Φαλαγγίτης, ὁ, HSt. s. ν. Φάλαγξ :] Inde est deductum et Φαλαγγίτης, quod a Polybio ita dicitur ut Legionarius, Bud. [Polyb. 18, 15, 19. Φαλαγγῖται distinguuntur a τοῖς θωρακίταις et ψιλοῖς 4, 12, 12. Sic 11, 11, 4· Et 11, 12, ι : Τὰ τῶν φαλαγγιτῶν συστήματα. Schweigh. Diodor. 18, 2 : Ὠς ᾗκε πρὸ; τοὺς πεζούς φ. Dionys. Α. R. 4, 18 : Τὸ πεζικὸν τῶν τε φ. καὶ τῶν ψι-λῶν στράτευμα. Phalangitœ apud Livium 3γ, 4ο; 42, 5ϊ•] Sed Φαλαγγίτης est etiam herba illa, quæ alio nomine φαλάγγια*, [quod ν. Galen. vol. 13, ρ. 23g : Φαλαγγίτης ὠνόμασται μὲν οὕτως ἐκ τοῦ βοηθεῖν τοῖς ὑπὸ φα-λαγγίων δακνομένοις. Ἔστι δὲ λεπτομεροῦς δυνάμεω; ξηρά ντικῆς].

[Φαλαγγιτικὸς, ὴ, ὸν, Phalangis more instructus. Polyb. 18, ii, 10 : Τιθεὶς ἐναλλὰξ σημαίαν καὶ σπείραν φαλαγγιτικήν.]

[Φαλαγγίτιον. V. Φαλάγγιον.]	q

[Φαλαγγομαχέω. HSt. s. ν. Φάλαγξ :] Quin etiam comp. Φαλαγγομάχος et Φαλαγγομαχέω inde sunt. Est autem Φαλαγγομάχος, Qui in phalange pugnat, s. adversus phalangem, ut ap. Xenoph. Cyrop. 6, [4, 18] φαλαγγομαχεῖν quidam interpr. Phalange pugnare, seu in phalange : alii, Adversus phalangem pugnare.

Ex Epigr. [Philippi Thessal. Antii. Pal. 9, 285] affertur et Φαλαγγομάχος [ἐλέφας], Pro phalangibus pugnans.

Φάλαγγος, ὁ, Instrumentum bellicum, VV. LL. Sed suspectum est vocab. φάλαγγος, quod apud Hesych. legitur, quum sequantur expositiones per plur. num. τορύναι, et ὄργανα πολεμικά. [Gl. ab Musuro interpolata. Codex φαλαγγοστορύναι.]

[Φαλαγγοσώστης, ὁ, Theodos. De exp. Cretæ Acroas. 2, 136, Φ. : πεζοτοξοκράτας. Interpr., Legionarios. Hase.]

[Φαλαγγόω, Phalanges cogo. Theodos. De exp. Cretæ Acroas. 2, 110 : Καὶ δὴ στρατεύσας καὶ φαλαγ-γώσας ὅλου; ἐκ τῶν ὀπῶν ἤθροιζεν ὁ δράκων ὄφις. Boiss. D (Ι PolVæn. 5, a, 6 : Ὑπὸ τῆς περιεχούσης ἄκρας τὸν λιμένα τόπος ἦν ὁμαλὸς καὶ πηλώδης ... Τοῦτον οἱ στρατιῶ-ται ξύλοις φαραγγώσαντες ὑπερήνεγκαν ὀγδοήκοντα τριή-ρεις ἡμέρα μιᾷ* ubi φαλαγγώσαντες scriptum opinor et novo usu adhibitum de palangis ligneis, quas navibus subjiciebant, ut ex uno in alium pertraherentur locum (ῥᾳδίως ὃιελκύσας τὰ σκάφη in ejusdem facti narratione dixit Diodor. 14, 5o). Wkssel. ad Diodor. Ι. c. Cùm hac conjectura Schneid, comparavit Philon, in Math. vett. ρ. 98 : Ὀδοποιήσας καὶ φαλαγγώσας τὰς προσαγωγὸς τοῖς μηχανήμασι, Postquam palangas praeparaveris admovendis machinis.]

Φαλάγγωμα, τὸ, Pompa quædam quæ in Bacchanalibus celebratur, Hesych. [ || Palanga. Phrynichus Bekkeri ρ. 71, 11 : Φάλαγξ· τὸ ξύλον ἡ φάλαγξ, ἃ νῦν φαλαγγώματα καλοῦσιν.]

Φαλάγγωσις, εως, ἡ, Oculi affectio est, inquit Paulus Ægin., quum cilium intro spectat, pilorum acie simul eum eo inversa; sic enim pili oculum compun-tues. uno. oftac. tom. viu, fasc. 11.

φάλαγξ

gunt. Aetius vero ex Severo scribit, φαλάγγωσιν dici Palpebrarum χάλασιν, quum sc. illæ relaxatæ aut earum extremitas intro vergit, ut pili inde non facile appareant, nisi quis distendat ac disparet palpebras : scribitque, eam affectionem πτῶσιν etiam vocari, et differre ἀπὸ τῆς διστιχιάσεως, quod in hac novi et uon naturales pili succrescant, in illa soli naturales sint, qui inversi negotium oculo facessunt. Paulus vero libro 6, videtur palpebrarum relaxationem alium a phalangosi affectum statuere. Tamen Galen. ἐν τῇ Εἰσαγωγὴ [vol. 2, ρ. 391] definiens phalangosin esse Quum pilorum subnascentium duplex triplexve acies in inferiore aut superiore palpebra provenit, eandem prorsus facit eum distichiasi, manifesto errore. Species enim τριχιάσιος ἡ φαλάγγωσις, ut et ἡ διστιχίασις. Dicitur enim τριχίασις Noxa oculi a pilis proveniens : ea autem contingit duobus modis, vel novis pilis exorientibus, vel naturalibus pilis in bulbum (sic enim eo loco Paulus vocat ipsum Oculi globum, bulbi modo tunicatum et capillatum) conversis; utroque enim modo contingit oculum pungi et male habere. Dicitur hic affectus ἀπὸ τῆς τῶν τριχῶν φάλαγγος, h. e. Α pilorum acie. Hæc Gorr. [Leo Philos. Consp. mcd. ρ. 135, 15 Ermerins. Galen. vol. 14, ρ. 767, 14 et ρ. 771, 16. Id. vol. 19, ρ. 438, 1 : Διαφοραὶ τριχιάσεως τρεῖς* φ., πτῶσις, ὑπόφυσις. Hase.]

Φάλαγξ, αγγος, ἡ, [Legio, Acies, Valnus, Cohors, Internodium, Tarantula, Gl.] Latine etiam Phalanx : quo nomine poetæ praesertim utuntur. [Grammaticorum de etymologia commenta ν. ap. Etym. Μ. ρ. 786, 43 (παρὰ τὸ πέλας καὶ ἐγγὺς ἀλλήλων εἶναι), et Suidam (παρὰ τὸ πελάσαι ἄγχι), et schol. Hom. [II. Δ, »54 (ἐπειδὴ τὸ παλαιὸν ξύλοις ἐμάχοντο, φάλαγγες δὲ τὰ ξύλα).] Dicebatur autem φάλαγξ de Acie certo quodam modo ordinata, cujus usus erat apud Macedones. [Cuneus Livio 32, 17.] Eratque centum et viginti hominum, ut quidam scribunt. Ut autem quidam tradunt ex Curtio, octo millia armatorum continebat; nullumque genus aciei apud Macedones validius erat : unde et peditum stabile agmen appellabant. Sed generaliter etiam pro quovis agmine s. quavis acie usurpatur [Per πολεμιστῶν παράταξις exp. Hesych. Suidas : Ψά-λαγγες, στίχες, τάξεις* οἱ δὲ τὸ ἐκ πλειοίνων τάξεων όπλι-τικὸν πλῆθος] : sic pluralis [cujus solius exx. sunt ap. Hom. et Hesiod., excepto Τρώων ῥῆξε φάλαγγα II. Ζ, 6] φάλαγγες quum apud alios, tum apud Hom. de Agminibus : ut 11. Α, [215, Hesiod. Th. 676]: Ἀργεῖοι δ᾽ ἑτέρωθεν ἐκαρτύναντο φάλαγγας. [Et alibi non rara in

II.,	ut Β, 558 : Ἵσταντο φάλαγγες* Ζ, 6 : Σφῇ ἀρετῇ Δαναοὶ ῥήξαντο φάλαγγας • et κίνυντο vel κλονέοντο vel ὀλέ-κοντο φάλαγγες Δ, 332, Ε, 9^, θ, 279; ἀλαπάζειν vel κεδάσσαι φάλαγγας, Λ, 5ο3, Ρ, 285. Post Homerum frequenter hoc nomine usi sunt de acie instructa Xenophon posteriorumque temporum historici, nusquam , ut videtur, antiquiores. Signff. voc. explicat Ælian. Tact. c. 7 : Τὸ ὅλον σύστημα τοῦ πλήθους τῶν λόχων φάλαγξ καλεῖται, ἦς μῆχος μὲν τὸ πρῶτον τῶν λοχαγῶν τάγμα· τοῦτο δὲ μέτωπον ... καλεῖται· τὸ δὲ κατόπιν τοῦ μετώπου πᾶν μέρος τῆς φάλαγγος μὲχρι τῶν οὐραγῶν βάθος καλεῖται· et similiter Arrian. Tact. c. 12.] Legitur et ap. Dem. [ρ. ia3, 26 : Τῷ φάλαγγα ὁπλιτῶν ἄγειν], nec non apud Xenoph, hoc vocab. Sed ab hoc intercum φάλαγγος appellatione Acies longior quam al-tior significatur, ut docet Bud., quem vide [ρ. 631, ubi affert Xenoph. Hell. 3, 4, 13 : Τὸ μὲν πρῶτον ἔστη-σαν ἀμφότεροι, οἱ μὲν Ἕλληνες ἱππεῖς ὥσπερ φάλαγξ ἐπὶ τιττάρων (eandem phalangis altitudinem memorat Anab, ι, 2, i5) παρατεταγμένοι, οἱ δὲ βάρβαροι τοὺς πρώτους οὐ πλέον ἡ εἰς δώδεκα ποιήσαντες, τὸ βάθος δ᾽ ἐπὶ πολλῶν· ubi ὥσπερ φάλαγξ dicitur, quia hoc nomen proprium est peditatus. Eodem modo ab equitatu distinguitur Ag. 2, 9 : Τὰς φ. ἰσομάλους, σχεδὸν δὲ καὶ οἱ ἱππεῖς· et Cyrop. 6, 3, ι : Τους ἱππέας πριυτους ... ὄπισθεν δὲ ἡ φ. ἐφεπομένη. Plutarch. V. Crassi c. 23 : Ἐπετάχυνε τὴν πορείαν προσβιαζόμενος ἀκολουθεῖν τὴν φάλαγγα τοῖς ἱππεῦσιν. Diodor. 20, 10 : Τοὺς ἱππεῖς π&ὸ τῆς φ. ἔστησεν. Εἰς φάλαγγα τεταγμένον Xenoph. Anab. 4,8, 10. Ἐκ κέρατος εἰς φάλαγγα καταστῆσαι idem Cyrop. 8, 5, 15; φάλαγγι μἀχεσθαι κατὰ κέρας 7, 1, 22. Ἐπὶ Φάλαγγος ἄγειν idem Cyrop, ι, 6, 43i επὶ
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φάλαγγος ὑφηγεῖσθαι Anab. 6, 5, α5. Ἐπὶ φάλαγγος κα- Α θίστασθαι Cyrop. 6, 3, 21 ; ἐπὶ φάλαγγος καταστάντες (equites) Hipparch. 3, ία. Φάλαγγα vel φάλαγγας ἀνα-πτύσσειν idem Cyrop. 7, 5, 3 et 5ι; βαθεῖαν ποιεῖν τὴν φ. Diodor. 20, 10; βαθύνειν Xenoph. Cyrop. 8, 5,

15; ἐκτείνειν ibid.; καταστῆσαι ἀντίαν τὴν φ. Anab. ι, ίο, ιο. Dual. Τὼ φάλαγγε idem Anab. ι, 8, 12. De Phalange Macedonica dixit Polyb. 18, 9, 4, et cap. 12—15, ubi eum Romanorum acie comparationem instituit. De eadem Plutarch. V. Fiam. c. 8 : Ζώῳ ἡ φάλαγξ ἔοικεν ἀμάχῳ τὴν ἰσχὺν, ἕως ἕν ἐστι σῶμα καὶ τη-ρεῖ τὸν συνασπισμόν ἐν τάξει μιᾷ, διαλυθείσης δὲ καὶ τὴν καθ’ ἕνἀ ῥώμην ἀπόλλυσι τῶν μαχομένων ἕκαστος κτλ., et Diodor. 16, 3 : Ἐπενόησε (Philippus) τὴν τῆς φ. πυκνότητα καὶ κατασκευὴν, μιμησάμενος τὸν ἐνΤροίᾳτῶν ἡρώων συνασπισμόν καὶ πρῶτος συνεστήσατο τὴν Μακεδο-κονικὴν φάλαγγα. Ab levions armaturæ generibus distinguit Arrian. Anab, ι, 2, 6 : Ἀλέξανδρος ... τὴν μὲν φάλαγγα ἐς βάθος ἐκτάξας ἐπῆγε, τοὺς δὲ τοξότας καὶ τοὺς σφενδονήτας προεκθέοντας Ικέλευσεν ἐκτοξεύειν τε καὶ σφεν-δονᾶν. Κ De castris dictum ab Xen. Rep. Lac. 12, 3 : Εἴ Β τις προιοι νύκτωρ ἔξω τῆς φάλαγγος, ἐνόμισεν ὑπὸ τῶν Σκι-prnîiv προφυλάττεσθαι* Ages. 2, ι5 : Συνελκύσαντες τοὺς τῶν πολεμίων νεκροὺς εἴσω φάλαγγος * De re eq. 8, 12 :

Ἢν ... στρατοπέδου ἀντικαθημένου ἀνθιππεύωσιν ἀλλήλοις καὶ διώκιοσι μὲν μέχρι τῆς πολέμιας φάλαγγος τοὺς ἐναν-τίνυς, φεύγωσι δὲ μέχρι τῆς φιλίας κτλ.] || Regula lances libræsuspendens, Aristot. Mechan. [ι, 20; 20, ι], quod etiam ζυγὸν, Jugum, appellare videtur. Est enim Linea perpendiculo incumbens. Bud. [Phot., Suidas et Etym. Μ. : Λέγεται καὶ τοῦ ζυγοῦ ὁ κανών φά-λαγξ.] J! Araneus. [Phot. et Suidas : Καὶ ὁ ἀράχνης δὲ (λέγεται φάλαγξ^, ὃν ἔνιοι φαλάγγιον. Aristoph. Vesp. 1509: Τουτὶ τί ἦν τὸ προσέρπον, ὀξὶς ὴ φάλαγξ; Ran. 1314.] Plato [comicus ap. Phot.,Suid., Etym. Μ., Eu-stath. ρ. 924, 8] : Ἐοίχασιν [Εἴξασιν] ἡμῖν οἱ νόμοι τού-τοις τοῖς [τούτοισι τοῖσι] λεπτοῖ; ἀραχνιοις, ἃ τοῖσι τοίχο ι-σιν [τοίχοις] ἡ φάλαγξ υφαίνει. [Xenoph. Mem. 3,11, 6 :

Αἱ φ. ... θηρῶσι τὰ πρὸ; τὸν βίον. Aristot. Η. Α. 9, *·]

II Φάλαγγες, Internodia digitorum. [Aristot. Η. Α. ι, ι5. Per τὰ τῶν δακτύλων ἄρθρα exp. Phot., Suid., C Etym.] Sic dicuntur Digitorum ossa terna, mutuo colligata, et ordine sibi succedentia, et velut in acie disposita. Ac quamvis φάλαγξ Agmen militum significet, et non Singulos milites, digitorum tamen singula ossa a medicis φάλαγγες appellantur : ut quum Galen. primam pollicis phalangem nominat : scribit-que priorem semper phalangem subire in cavitatem sitam in principio sequentis phalangis. Ratione eadem etiam σκυταλίδες vocantur. Sunt etiam qui Phalangis nomine Metacarpii ossa comprehendant, ordine etiam eodem, veluti in acie, constituta, quo ossa digitorum. Hæc Gorr. In VV. LL. annotatur φάλαγγα esse Internodium in digitis, i. e. Digiti partem rigidam ct quæ non flectitur, quæ inter duos articulorum est nodos : ut τὸ τοῦ δακτύλου καμπτικὸν sit κόνδυλος, at τὸ ἄκαμ-πτον, sit φάλαγξ. Primus autem ibi tribuitur huic si-gnif. locus, quum tamen minime primus esse videatur.

II Φάλαγγες, Ligna quibus naves in navali fulciuntur, et in quibus resident, Bud. In VV. LL. φάλαγγες dicuntur itidem esse Ligna rotunda, fustesque teretes, D quibus suppositis naves in mare deducuntur, aut ad litus subducuntur. [Phot., Suid. et Etym : Φάλαγγες ... λέγεται... καὶ νεὼς ὑπερείσματα’ eviot καὶ τὸ στρογγύλον ξύλον καὶ σύμμετρον φαλάγγιον ... καὶ ἐπὶ τῆς νεὼς ἡ διαβάθρα· et Suidas eum Etym. : Φάλαγγες τῶν νηῶν, παρὰ τὸ σπᾶν εἰς ἅλα. Significatio rejecta ab Atticistis, ut apparet ex Antiatt. Bekk. ρ. 115, 20 : Φάλαγγας koj-λύουσι λέγειν τὰ ξύλα ἐφ’ ὦν τὰ πλοῖα νεωλκεῖται.] Affer-turque ex Apoll. Arg. 2, [843] : Σῆμα δ’ ἔπεστι ... Νηΐου ἐκ κοτινοιο φάλαγξ. [Orph. Arg. 272 : Πυκινὰς ἐκέδασσε φάλαγγας , αἴ οἱ (navi) ὑπὸ τρόπιν εἷντο μιῆ; σχοίνοιο ταθεῖσαι. « Vocatur autem Φάλαγξ etiam quodlibet lignum teres. Sic ap. Herodot. 3, 97, φάλαγγες ἐβένου sunt Trunci s. Stipites ebeni arboris. » Sciiw.] Usi sunt autem et Latini hac voce [Phalangae s. Palangae] in ista quoijue signif.

[Φάλαι* ὅοα, σκοπεί, gl. obscura Hesychii, de qua Lobeck. Patnol. Proleg. ρ. 87 : «Incertum utrum tertia persona sit φαλᾷ, ὁρᾷ, σκοπεί, an imperativus φδ-

λαι similis Homerico £ιλαι. Hinc ortum est παμφαλᾶν τὸ μετὰ πτοιήσεως περιβλέπειν schol. Apoll. Rli. a, 127, quod fit crebro motu et nictatione oculorum. »] [Φαλαίκειος, ὁ, ἡ. Phalaeceus, Ab Phalæco inventus. Metrum dactylico - trochaicum hendecasyliabum -c, luv, iu-u-c ab grammaticis Φαλαίκειον appellatur : ν. Hephæst ρ. 67. Phalœcium metrum apud Marium Victor. 3, 9; 4, ι, § 8 et 100, aliosque. G. D. Max. Planudes Transi, carm. · Boethii ρ. 7 Weber. : Εἶδος ἐστιν ἀντισπαστικὸν, ἀναμεμιγμείνον ταῖς ἰαμβικαῖς συζυ-γίαις, τρίμετρον, καταληκτικόν, ὃ καλεῖται φ. Hase.] [Φάλαικος, ὁ, Phalaecus, Phocensium tyrannus. Æschin. ρ. 45, 20, 29. Fuit PhayIIi filius : ν. Pausan. 10, a, 7. U Poeta, cujus epigrammata citat Athen. 10, ρ. 440, D, et aliquot carmina in Anthologia leguntur, nomine in cod. Palat, modo recte scripto, modo in φαλάκκου vel φλάκκου corrupto. Metrum Pha-lœceum ν. s. ν. Φαλαίκειος.]

[Φάλαινα vitiose pro Φαλλαινα, quod ν.]

Φαλαισίαι, αἱ, Phalæsiæ. Steph. Byz. : Φαλαίσια, πόλις Ἀρκαδίας. Παυσανίας ὀγδόῳ. Τὸ ἐθνικὸν Φαλαι-σιεύς. Apud Pausan. (8, 35, 3) ἐς Φαλαισίας et αἱ Φα-λαισίαι, unde Φαλαισίαι Stephano quoque restituit Meinekius.]

[Φαλάκρα, ἡ, Calvities. (Calvaria, Calvarium, add. Gl.) Φαλακρος ἐγκώμιον inscripta est Synesii declamatio, opposita Dionis Chrysostomi τῆς κόμης ἐγκω-μίῳ : de quo dixit J. Geelius in Lettre à Μ. Hast-sur le Discours de Dion Chrysostômc, intitulé : Éloge de la chevelure. Lugd. Bat. i83g. Tetigit HSt. s. ν. Φαλακρότης. G. D. Jo. Tzetz. Chil. 11, 723. Hase.] [Φάλακρα, τά. V. Φαλάκραι.]

[Φαλάκραι, αἱ, Phalacræ. Steph. Byz. : Φαλάκραι (^άλακραι codex Voss.), ἄκρα τῆς Ἴδης, ἥτις οὐκ ἔχει ζων φυτὸν διὰ τὴν νιόνα καὶ τὸν κρύσταλλον, ἀλλ’ ἐψίλω-ται* καὶ πάντα δὲ τὰ ἐψιλωμένα ὄρη ἐλέγετο φαλάχραι. Ὁ ἐκ τόπου Φαλακραῖος. Λυκόφρων (ν. 1170) « Στερρὰν κύ-βηλιν ἡ Φαλακραῖον κλάδον* » καὶ θηλυκῶς (ibid. ν. 24) « Φαλακραῖαι Κόραι* » καὶ οὐδέτερον. Ἔστι καὶ κώμη Αι-βύης Φαλάχραι. (Φαλάκρα ap. Ptolem. 4, 12, Ρ• 274, 2g.) Ἔστι καὶ Φάλακρον ἀκρωτήριον Κορκύρας, ὡς Ἀρτε-μίδωρος ἐν πέμπτο, Γεωγραφουμένοιν φησίν. (Hoc Φόλα-κρὸν ἄκρον scriptum apud Ptolemaeum 3, 13, ρ. 228, 25. Ibid. 3, 4, Ρ• 29^* 2ο, in descriptione oræ mari-timæ Siciliae est Φαλάχριον ἄκρον, quod haud dubie Φάλακρον scribendum.) Macedonica nominis forma Βαλάκραι est, reddenda, ut monuit Meinek. ad Steph. Byz. ρ. 244, Pausaniæ 2, 26, 9, ubi Cyrenaicae vicus memoratur Βαλάγραι, et Synesio Epist. 104, ρ. 244, ubi ejusdem vici incolas Βαλαγρίτας habes, utrumque vitiose pro Βαλάκραι et Βαλακρίτας, i. e. Φαλάκραι et Φαλακριτας. Epiri promontorium Φάλακρον Meinek. memorat ex Strabone 7, 7, 5, et Idæ verticem Φαλάκρα apud schol. Hom. II. Ξ, 283, Coluth. 14, et Ni-candr. Ther. 668, Alex. 4o. Hunc Φάλαχρα, τὰ, dixit Lucian. Lexiph. c. 15, ἡ Φαλάκρα Coluth. 14 : Ἱδαίης πρηῶνα Φαλάκρης. Ἡ Φαλάκρα et Φάλακρον ἀκρωτήριον scholiastæ Lycophr. 24. Φαλάκραι, αἱ, ap. Theo-phrast. Η. PI. 3, 17, 6 : Ἡ ἄμπελος ούεται τῆς Ἴδης περὶ τὸς Φαλάκρας καλουμένας. Hesychii glossæ quæ huc spectant hæ sunt : Φαλάχραι, τόπος τῆς Ἴδη;· καὶ νύμφαι. (Hæ Φαλακραῖαι potius dicendæ fuerunt, ut Φαλακραίας κόρας dixit Lycophr. 24.) Φάλακρον, ἀκρωτήριον Ιδης. Idem promontorium quoddam memorat Eubœæ, Φαλάκρας, ἄκρας τῆς Εύβοιας, et infrà (inter Φάλλαινα et Φάλλη), Φάλλα, ἄκρα τῆς Εὐβοίας. Id haud dubie idem est atque Φαλασσία ἄκρα ap. Ptolem. 3, 14, ρ. 234, 20, ubi pauci libri φαλασία vel φασσαλίν. Harum formarum nulla est probabilior quam quæ ab Hesychio primo loco posita est Φαλάκρα, quæ altera ejusdem glossa confirmatur potius quam labefactatur. Manifestum est enim Φάλλα et ἄκρα errorem esse grammatici, qui quod scriptum invenerat Φαλάκρα vel Ψαλλάκρα in duo vocabula dispescuit. G. D. Tetigit hæc nomina HSt. s. ν. Φαλακρος.]

[Φαλακραῖος. V. Φαλάκραι.]

[Ψαλακριάο,, Calveo. Suidas : Ἀωρόλειος, ὁ παρὰ τὴν ὥραν καὶ τὴν ἡλικίαν λειαινόμενος καὶ φαλακρῶν. De forma verbi ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. 8o.] [Ψαλακρίτης. V. Φαλάκραι.]
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[Φαλακρίων, ωνος, ὁ, Phalacrio, η. pr. viri in numo Dyrrhacheno ap. Mionnet. Suppl, vol. 3, ρ. 337·] [Φαλακροειδὴς, ὁ, ἡ, Qui calvus esse videtur. Dio í^ass. 76, 8 : Εἰς τοὺς φ. ἀφεωρῶμεν.]

[Φαλακροκόραξ, κóς, ὁ, Calvus corvus. Plin. Η. Ν. 10, 48. Idem Plin. ibid. 11, 47 : «Quædam animalium naturaliter calvent, sicut struthiocameli et corvi aquatici, quibus apud Græcos nomen est inde. » Hase.] [Φαλακρόν, τὸ. V. Φαλάκραι.]

Φαλακρός, ὰ, ὸν, Calvus [Etym. Μ. ρ. 769, ι : Φ. ὁ τὸ ἄκρον ἔ^ων φαλὸν, ὅ ἐστι λευκόν* παρὰ τὸ φάος· φάλιον γὰρ τὸ λευκὸν. Verum φαλακρὸς, ut δείλακρος, non compositum esse, sed simplex, recte judicat Lobeck. Parai. ρ. 42], ut in prov. Φαλακρόν τίλλεις [ἐπὶ τῶν μάτην πο-νούντων apud Suidam, ubi hanc gl. om. cod. l.eid., in marg. habet Paris. Α. Eodem sensu Φαλακρὸς κτένα et Ψαλακρῷ κτένας δανείζει; : ν. Schneidew. ad Prov. Αρ-pend. 5, 12, ρ. 459· Porro Φαλακρότερος εὐδίας, quod prov. annotatum ab Photio et Suida, habet Demetr. De eloc. § 127, 162. Herodot. 4, 23 : Ἄνθρωποι φαλακροί ἐκ γενεῆς γινόμενοι· et 3, 12. Eurip. Cycl. 226 : Φ. μέτωπον. Aristoph. Pac. 771 : Φέρε τῷ φαλακρῶ, δὸ; τῷ φ. τῶν τρωγαλίων Nub. 54« : Οὐδ᾽ ἔσκωψε τους φαλακρούς. Plato Rep. 5, ρ. 454, C : Ἐὰν φαλακροί σκυ-τοτομῶσι· Β : Φαλακρών καὶ κομητῶν. Polemo ap. Athen. 11, ρ. 434, C : Σάτυρος φ. lxx Reg. 4, 2, a3 : Ἀνάβαινε, φαλακρέ. Phot. ρ. 637, 24 : Φαλακρόν ἀντὶ τοῦ κεφαλὴν φαλακράν.] Interdum additur accus, κεφαλὴν. Lucian. [De luet. c. 16] : Φαλακρὸς τήν κεφαλὴν, τὴν δ᾽ ὄψιν ἐῤῥυτιδωμένος. Existimatur autem dici φαλακρὸς quasi ὁ τὸ ἄκρον ἔχων φαλὸν, i. e. λαμπρόν. [Φαλακροί, Qui capillorum defluvio laborant, ap. Hippocr. Aphor. 6, 34. Sic ρ. 1040, C, φαλακροί ὑδρωπώδεες dicuntur Hydropici pilorum defluvio laborantes, ut fusioribus verbis nostris in eum locum Comm, indicavimus. Et rursus ρ. 1046, D, κιρσοί φαλακρῶν, Calvorum varices dicuntur. Transfertur ad ferramenta hæc dictio ab Hippocr., quæ φαλακρὰ σιδήρια dicuntur, hoc est, Ferramenta calvata, extremis partibus rotundam lævitatem habentia, et in fine capitulata, tanquam specillorum capita. Sic enim scribitur ρ. 56ο, 40, Hipp. ρ. 787. Η : Σιδηρίοισι δὲ χρὴ τὰ τοισῦτα καίειν μὴ παχέσι, μηδὲ λίην φαλακροῖσιν, ἀλλὰ προμήκεσι, Ejusmodi autem ferramentis inurere oportet non crassis, neque admodum calvatis, sed longis: ubi scribit Galen. (vol. 12, ρ. 313) : Φαλακρὰ κέκληκε τὰ περιφέρειαν ἔχοντα κατὰ τὸ πέρας, οἷον οἱ κατὰ τὰς μασχάλας ἔχουσι πυρῆνες, ἤτοι τὰ διπύρηνα καλούμενα, καὶ αἱ σπαθομίλαι. Quibus τὰ προμήκη opponuntur, hoc est Oblonga, et quæ in extremitate rotunda non sunt, sed in acutum tendunt, ad pungendum accommodata. Quem locum procul omni dubio mihi adumbrare videtur aut exprimere Erot. (ρ. 386) quum φαλακροῖσι περιφερέσι, hoc est Rotundis, exponit. Et Galen. quoque in Exeg. (ρ. 586) φαλακρὰ τὰ στρογγύλα μετὰ λειό-τητος, hoc est, Rotundam lævitatem habentia, aut rotunda eum lævitate, nisi φαλακροῖς et στρογγύλοις melius legatur. Sic quoque φαλακρήν στρογγύλωσιν dicit Hippocr. ρ. 641, ν. 37, Η. ρ. 827, D, Lævem rotunditatem, glabram et calvam, de brachii aut femoris capite, quod quia rotundum est et læve, facile sua cavitate totum excidit et elabitur. Foes.] Hinc Φαλακρότης et Φαλάκρα, Calvitium, ut Φαλάκρας ἐγκώμιον, libellus Synesii. [V. Φαλάκρα.] Sed φαλάκραι sunt etiam Loca ψιλὰ, nullo gramine vestita, quin etiam satis et fruticibus nuda, qualia sc. sunt quæ Latini Glabreta vocant. Lycophroni autem φαλακραῖαι κόραι dictæ fuerunt Naves ex arboribus in Phalacro Idæ promontorio succisis factæ. At vero Φάλακρον, ldæ promontorium. Unde Φαλακραῖαι κόραι, supra ex Lycophr. [V. quæ de his nominibus dicta sunt s. ν. Φαλοίκραι. |( Φαλακρὸς, ὁ, nomen syllogismi ab Euclide Megarensi inventi ap. Diog. L. 2, 108, ubi Me-nag. : « Exemplum hujus argumentationis non memini me legere, neque unde dicta sit novi. Fortasse ab hoc exemplo : Qui non habet pilos in capite, calvus est. Rasus non habet pilos in capite : ergo rasus calvus est. » G. D. De etymologia schol. Theocr. 8, 27 : Φ. ὁ ἔχιον φαλιὸν κάραν. Hase.]

[Φάλακρος, ὁ, Phalacrus, n. pr. viri in numis Cor-
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cyræo et Illyrico ap. Mionnet. Deser. vol. a, ρ. 3o, Suppl. vol. 3, ρ. 44o. Κ Macedonica nominis forma Βάλακρος annotata ab Steph. Byz. s. ν. Βέροια : Τοὺς Μακεδοᾯας τὸ φ εἰς β μεταποιεῖν, ὡς Βάλακρον καὶ Βίλιπ-πον καὶ Κεβαλῖνον. Βάλαγρος ἐν ΜακεδονικοΤς citatur ab Steph. Byz. s. ν. Δυρράχιον, ubi Meinek. ρ. 244 : « Ba-lagrum Macedonicorum scriptorem advocat Stephanus s. ν. Ἄμολβος et Ὁλβηλος. Idem nomen apud Photium Bibi. 166, ρ. 111, 25. Enimvero scribendum ubique Βάλακρος, ut recte scriptum apud Polyb. 27, 8, 5 et Harpocr. s. ν. Νικάνωρ. » Eandem formam obscuratam in nomine Βαλάγραι pro Βαλάκραι scripto notavimus s. ν. Φαλάκραι. G. D. ‖ Φάλακρος, n. pr. viri in inscr. Segest. ap. Franz. C. l. vol. 3, ρ. 603, n. 5542, ι et 3. Hask.]

[Φέλακρότης, ητος, ἡ, Calvities. Aristot. Η. A. 3,11 : Ἡ μὲν κατὰ κορυφὴν λειότης φ. καλεῖται, ἡ δὲ κατὰ ὀφρῦς ἀναφαλαντίασις. Id. Ue gen. anim. 5, 3. Plutarch. V. Galbæ c. 13, Mor. ρ. 1058, Α. G. Dino. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 920, Β, φ., μακρότητα. Hase.]

Φαλακρόω, Calvum reddo [Ezech. 27, 31 : Φαλα-κρώσουσιν ἐπὶ σὲ φαλακρώματα], et Φαλακροῦμαι, Calvus reddor, Calvus fio, Calvesco. [Herodot. 3, 12 : Τοῦ μὴ φαλαχραῦσθαι. Aristot. II. A. 3, 11, De gen. anim. 5, 3.]

[Φαλάκρυ>μα, τὸ,'et Φαλάκρωσις, εως, ἡ. HSt. s. ν. Φαλακρόω :] Unde sunt verbalia Φαλάκρωσις et Φαλακρό,μα, significantia itidem Calvitium. Afferluf autem hoc verbale una eum verbo ex Ezech. 27, [31] : Φαλα-κρώσουσιν ἐπί σε φαλακρώματα. [Φαλακρώματα gl. siue interpretatione posita apud Suidam. Φαλάκρωμα Ciceroni Ep. ad Alt. 14,2, probabiliter restitutum pro σαλάκωμα, ut dictum s. ν. Σαλακώνισμα. Φαλάκρωσις, Aq. et Symm. Mich. ι, 6. Plutarch. Mor. ρ. 65a, F ; 919, C. Eustath. ad Dionys. Ρ. ρ. 99. Anci.. Φαλάκρωσις. Pseudo-Hippocr. De hom. fabr. ρ. 285, 3 Er-merins. Anon. Laud. comae ed. ab E. Millero Paris. 1840, ρ. 48, 15 : Ἔστι δὲ οὐ ξύρησις ἡ φ. Galen. vol. i, ρ. 634, 18; vol. 18, part, ι, ρ. 41, 2 : Ἐκείναις μὲν (ταῖς γυναιξὶν) ὥσπερ οὐ γίνεται φ., οὕτως οὐδὲ •Λῖς εὐνού-χοις. Id. ibid. ρ. 55, 14, de Hippocrate : Εἰ μή τ: ἄρα, καθάπερ ἔνιοί φασι, τὴν χαλουμένῃν ὑπὸ τῶν ἰατρῶν μα-δάρωσιν ὀνομάζει φ. Forma φαλάκρωμα ap. Anon. Laud. cornæ ρ. 31, η ; 36, ίο; 42, 2ο Miller, et Jo. Chrvs. t. 2, ρ. 26, C, κεφαλῆς φαλακρώματα ἐχούσης πολλά. Hase.]

Ψαλακτόνος, Accipitris genus, Hesych. [Vitiose pro Φαβοκτόνος, quod ν.]

[Φαλάνθη (?)· ἐριουργὸς, Hesych.]

[Φαλανθία, ἡ, Phalanthia, urbs Thessalica ap. Ptolem. 3, 12, ρ. 226, 8, ex librorum quorundam scriptura : nam alii φαλαχθία habent, unus φαλαγαθία, alius φαλαγθία, quæ ne græca quidem sunt.J

Φάλανθος, ὁ, Calvus, φαλακρος* ἄνθος γὰρ ἡ λευκὴ θρὶξ, [Phot.,] Suidas [et Etym. Μ. ρ. 786 extr. Hesych. : Φαλανθὸν (sic, falso accentu), πολιόν καὶ ἡ Νέ-στορος κάρα (ἡ κάρα pro τὸ κάρα dixerunt Græci recentiores : ν. s. ν. Κάρα)· οἱ δὲ φαλακρόν. Explicatius Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 71, 17 : Φάλανθος· 6 ἀναφαλανθίας, 6 οὐδέπω μὲν φαλαχρὸς, ὑπὸ δὲ τῆς οὐλότητος τῶν τριχῶν τὸ μέτωπον μεῖζον ἀναφαίνυιν, εἴρηται δὲ ἀπὸ τοῦ φαλοῦ, ὅπερ ἐστὶ τὸ λάμπρυσμα. Sed vera haud dubie scriptura Φάλαντος est, quemadmodum φαλαντίας et ἀναφαλαντίας scribi suis Iocis diximus : ut nihil tribuendum sit grammaticorum opinioni, qui φάλανθος ab ἄνθος compositum esse finxerunt, de quo merito dubitavit Lobeck. Pand. ρ. 244. Φάλανθον βρέγμα est in Anth. Pal. 9, 317. Aristonis Chii cognomen ὁ φάλανθος memorat Diog. L. 7, 160. Alciphron! ι, 28, ubi vulgo : Τρικόρωνον καὶ τάλαντον γερόντιον, codex Vindob, τάλαντα τον (unde ταλάντατον correctum), Hemst. ad Lucian. Timon, c. 47, φάλαντον vel φάλανθον restituit probabiliter. Φάλανθος, φαλακρος, Corcy-ræorum dialecto tribuit gramm.in Bekk. Ad. ρ. 1096. G. Dikdorf.]

[Φάλανθος, δ, Phalanthus. Steph. Byz. : Φ., ὄρος καὶ πόλις Ἀρκαδίας. Παυσανίας ὀγδόῳ· ἀπὸ Φαλάνθου. Τὸ ἐθνικὸν ΨαλάνΘιος, ὡς Ἀκάνθιος, Ὁλύνθιος. Pausaniae Iocus est 8, 35, 9 : Κατὰ δὲ τὴν εὐθεῖαν Μεθυδρίου ... Ἀνεμῶσά τε ἐστι χωρίον καὶ ὄρος Φάλανθον, ἐν αὐτῷ δὲ
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ἐοείπιά ἐστι Φαλάνθου πόλεως· Ἀγελάου δὲ τοῦ Στυμφήλου παῖδα εἶναι τὸν Φάλανθον λέγουσιν ubi nomen montis Φάλανθον, τὸ, est, nisi quis ὄρος Φάλανθος corrigi velit.

H Phalanthus Spartanus, qui coloniam Tarentum deduxit, ap. Pausan. ι ο, ι ο, 6 et 8, et io, 13, ι ο, Strab. 6, ρ. 278, 279, 282. Hinc Tarentinorum cognomen explicandum, quod memorat Steph. Byz. s. ν. Ἀθῆναι : Ἀλικαρνασσεῖς γοῦν Ἀνθεάδαι καὶ Φαλαντιάδαι οἱ Ταρεν-τῖνοι ἐλέγοντο ἀπὸ τῶν διασημοτάτων παρ’ αὐτοῖς· ubi Berkel. recte correxisse videtur Ψαλανθιάδαι, nisi scriptura nominis proprii Φάλανθος eodem modo variavit quo adjectivi φάλανθος, de quo supra diximus.

II Ph. qui eum Phoenicum colonia Achaiam tenuit, Rhodi oppidum, quod postmodum Ialysus appellatum est, ap. Athen. 8, ρ. 36o, 36i, ex Ergia, rerum Rhodiacarum scriptore. || Ph. Alopecensis, in inscr. ap. Bœckh. 147, vol. 1, ρ. 222. || Ph. Halæensis ib. i83, ρ. 3i4· G. D. || Alius, incerta tamen lect., iu inscr. Cyren. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 518, n. 5133,

1.	Hase.]

[Φάλαννα, ἡ , Phalanna. Steph. Byz. : Φάλαννα, πόλις Περραιβίας, ἀπὸ Φαλάννης (φάλανα et φαλάνης cod. Vratisl.) τῆς Τυροῦς (sic Ο. Müller. Orch. ρ. 255 pro Τύρου) θυγατρός.. Λυκόφρων (ν. 906) β Γόννον Φάλανναν ἠδ᾽ Ὀλοσσόνων γύας. » (Φάλαννα Περραιβικὴ πόλις ap. Strab. 9, Ρ* 44°· Phalanna et Phalannœus ager apud Livium 42, 54 et 65.) Ἑχαταῖος ἱστοριῶν α Ἱππίαν αὐτὴν καλεῖ* καὶ Ἔφορος Φάλαννον αὐτὴν καλεῖ ἐν τῷ θ'. (Φάλαννος vel Φάλανος etiam Lycophronis libri plures praebent, et Φάλαννος Περραιβικὴ πόλις ap. Eustath. ρ. 333, 3o, ex loco Strabonis repetentem, in quo Φάλαννα legi modo diximus.) Ἔστι καὶ ἑτέρα Κρήτης, ἀφ’ ἦς ἦν Φανιάδης ὁ περιπατητικός. Ὀ πολίτης Φαλανναῖος καὶ Φαλανναία τὸ θηλυκόν. Eadem haud dubie est de qua Steph. Φαλάνναια, πόλις Κρήτης. Ὀ πολίτης Φαλανναιεὺς, ὡς τοῦ Ἥραια (sic Xyl. pro Ἥρα) Ἤραιεὺς, ubi cod. Voss. φαλανναῖα et φαλαν-νεύς. Adjectivi Ψαλανναίων exempla sunt in n urnis utriusque urbis ap. Eckhel. vol. a, ρ. 147, 318. G. D.]

[Φαλαντιάδαι. V. Φάλανθος, ὁ, Phalanthus.]

[Φαλαντίας, ὁ, Calvus. Φ. et ἀναφαλαντίας ap. Pollue.

2,	26, ubi libri deteriores φάλαντος et ἀναφάλαντος vel eadem ὀξυτόνως. Lucian. Philops. c. 18 : Ηρογάστορα, φαλαντίαν.]

Φάλἄρα, τὰ, Phaleræ. [Hesych. : Φ., ... καὶ παραγναθίδες, χαλινοὶ, ἡ ἱπποκόσμια. Phot. : Φάλαρα, τὰς προμετωπίδας , τοὺς ἀσπιδίσκους * τὴν κόσμησιν τὴν κατὰ τὸ μέτωπον τῶν ἵππων· ἡ τὰ τῶν γνάθων σκεπάσματα. Sic etiam Suidas, nisi, quod post ἵππων sic pergit, παρὰ δὲ Ἤροδοτῳ τὰ περὶ τὰς γνάθους σκεπάσματα. Quæ interpretatio sumta est ex gloss, ad verba Herodoti ι, 215 : Τὰ περὶ τοὺς χαλινοὺς καὶ στόμα καὶ φάλαρα χρυσῶ χρέωνται, legiturque etiam ap. Greg. Cor. ρ. 5ο8. Pluralem, qui solus usitatus est, ponunt etiam Pollux 10, 54, Eustath. ρ. 1048, 20, Thom. Μ. ρ. 423. Soph. OEd. C. 1069 : Πας γὰρ αστράπτει χαλινος, πᾶσα δ᾽ ὁρμᾶται κατὰ ἀμπυκτήρια φάλαρα πώλων ἄμβασις.] Apud Eur. de loris. [Non de loris, sed de phaleris Suppl. 586 : Μοναμπυκων τε φάλαρα κινεῖσθαι στόμα ἀφρῷ καταστάζοντ*. Xenoph. Hell. 4, 1, 3y : Φάλαρα ἔχοντος περὶ τῷ ἵππῳ ᾽Ιδαίου τοῦ γραφέως πάγκαλα. Ptolem. ap. Athen. 12, ρ. 55ο, Α : Ἵππον ... σὺν φ. ὀια-χρύσοις. Polyb. 6, 39, 2. Heliodor. 3, ρ. 135 : Φ. καὶ προμετωπιδιος ἀργυροῖς. Plutarch. V. Sert. c. 19 : Ἵππον φ. ἀνάπλεων πολυτελῶν. Improprie de ornatu ad-scititio ap. eund. Mor. ρ. 528, Α : Τὰ τοῦ πλούτου φ. καὶ περιδέραια. Dio Chr. vol. 2, ρ. 423 : Οὐδενὸς ἔξωθεν κόσμου προσδεόμενος ... οὐδὲ φαλάρων. Synes. ρ. 5g, D : Χρυσίον οὔτε ἐν φαλάροις ἔχω γυναικῶν οὔτε ἐν νομίσμα-σιν.] II Est etiam ἀστραγαλίσκος ὁ ἐπὶ τῆς περικεφαλαίας, Hesych. Sumtum ex Hom. U. H, 106 : Δεινὴν δὲ περὶ κροτάφοισι φαεινὴ πήληξ βαλλομένη καναχὴν ἔχε- βάλλετο δ’ αἰεὶ κὰπ φάλαρ᾽ εὐποίητα- ubi Buttm. Lexil. vol. 2, ρ. 246, recte intelligit iora galeæ metallo, ut equorum phaleræ, squamata, quæ de genis decurrentia sub mento ligata fuerint, præeunte schol., qui exp. τὰ κατὰ τὰς παρειὰς ἐπιπίπτοντα μέρη, διὰ τὸ φανὰ εἶναι καὶ λαμπρά* ὡς δὲ ὁ θρὰξ (Dionysius), ἑκατέρωθεν αὐτῆς (τῆς πήληκος) κόσμος* et schol, ad E, 743 : Οἱ ἐν ταῖς παραγναθίσι κρίκοι, δι’ ὦν αἱ παραγναθίδες καταλαμβά-
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Α νονται τῆς περικεφαλαίας. Cùm φάλοις, de quibus ν. s. ν. Φάλος, confundunt alius schol, ad Π, 106, et Eustath. ρ. 1048, 3o. De παραγναθίσι tiaræ dixit Æsch. Pers. 661, Darii ornatum describens : Βασιλείου τιάρας φάλαρον πιφαύσκων· ubi notandus singularis numeri usus, cujus hoc unicum exemplum est. Miuus recte schol, vetus intelligit τῆς περικεφαλαίας τὸν λόφον, schol, rec. τὴν ἐξοχήν. G. D. De phaleris equorum Niceph. Bryenn. Comment, ρ. 139, 16 Bonn, in loco feliciter restituto a Lud. Schopen. Diorth. editis Bonnæ a. 1846, ρ. 10 : Τῶν ἵππων τινὰ ἐκείνου τῇ ἂλουργῶ ἐφεστρίδι καὶ τοῖς χρυσοῖς φαλάροις κοσμούμενο*. Hask.]*

[Ψαλαρα, τὰ, Phalara. Steph. Byz. : Φ., πόλις θετ-ταλίας πλησίον Ααμίας. (Memoratur ab Polyb. ao, 10, 16; ii, ι, Strab. 1, ρ. 6o; 9, ρ. 435.) Τὸ ἐθνικὸν Ψα-λαρεύς ὡς Μεγαρεύς. Urbem Thessalicam Φάλαρον vel Ψάληρον memorat idem s. ν. Φάληρον.]

[Φαλαρεὺς, έως, ὁ, Phalareus, n. pr. athletæ ap. Pausan. 5, 17, 10. Comparandum nomen Φαληρεὺς, Β quod vid.]

[Φϊλαρηνὸς, ὴ, ὸν, Phalereus, si scriptura sana ap. Epiphan. t. 2, ρ. 166, Β, qui curam bibliotheeæ Alexandrinae mandatam esse ait Δημητρίῳ τῷ Φ. Hase.] [Φαλαρίζω. Epiphan. vol. 1, ρ. 1092, Β : Ὅσοι τὸν φαλλὸν ἀναστρέφοντες, αἵ τε φαλαρίζουσαι αἰσχρουργίας μελετήματα. Verbum corruptum, ut videtur, quod Pe· tavius sic est interpretatus, Priapeia sacra turpissima ac flagitiosissima frequentantes, tacite substituta conjectura sua φαλλίζουσαι, de qua dixit vol. 2, ρ. 339.] [Ψαλάριον, τὸ, Phalarìuin, castellum a Phalaride tyranno dictum. Diodor. 19, 108. Boiss.J

[Φάλἄρις, ιδος, ὁ, Phalaris, tyrannus Agrigentinus. Pind. Pyth, ι, 186 : Ἐχθρὰ Φάλαριν κατέχει παντᾶ φάτις. Poeta ap. Euseb. Præp. ev. 5, ρ. 233 : Εὐδαίμων Φ. καὶ Μελάνιππος ἔφυ. Veterum scriptorum de eo testimonia ν. ap. Clinton. Fast. Hell. vol. 2, ρ. 4, 5. Plura de eo dixit Lucianus in libellis duobus Phalaridis nomine inscriptis. De epistolarum collectione, quæ exstat, Phalaridi ab sophista aliquo multis secu-C lis posteriore supposita Bentleii exstat dissertatio contra Boyleum scripta. G. D. Phot. Epist, ρ. 33α, 7 : Κακώσεις μικροῦ τὰς Φαλάριδο; ἀνεκτοτέρας δεικνύ-σας, Cruciatus qui illos Phalaridis propemodum tolerabiliores esse ostendunt. Sic enim vertendus locus, quem non intellexit interpres. Hase.]

Φαλἀρὶς, ίδος, ἡ, Avis quædam marina, s. palustris, cujus et Columella [8, 15, ι, ubi phalarides] meminit, Gr. nomen retinens. [Ap. Varron. De R. R. 3,11, 4, libri alii phalerides, alii phalarides.] Dicitur et Φα-ληρίς. Vide Athen. et schol. Aristoph. [Aristophanis loci duo sunt, alter Αν. 565 : Ἢν Ἀφροδίτη θυη, πυ-ροὺς ὄρνιθι φαληρίδι (φαλαρίδι ap. Athen. 7, ρ• 325, Β; φαληρίδι ap. Eustath. ρ. 8;, 9) Θύειν, ubi schol. : Ἢ φαληρὶς ὄρνεόν ἐστι λιμναῖον εὐπρεπές· alter Acliarn. 875, ubi Bœotus afferre se dicit νάσσας, κολοιὼς, ἀτταγᾶς, φαλαρίδας, ubi schol, duas affert explicationes, οἱ μὲν γένος ὀρνίθιον, οἱ δὲ τὰς ἐν πῇ Φαληρίδι γενομένας ἀφύας, quarum altera manifesto falsa est, priorem sequitur Athen. 9, ρ. 395, E, qui Aristophanem Ι. c. νήττη; D μνημονεύειν dicit μετὰ καὶ ἄλλων λιμναίων πολλῶν. « Phalerides nominat Plinius Ν. Η. 10, 67. Inter palmipedes eum anate et boscade nominat φαλαρίδα Aristot. Η. A. 8, 3, ubi tamen Thomæ versio (et codex unus Bekkeri ρ. 5q3, 16) habet φαληρίς. Ταριχηρὰς i. e. sale conditas φαληρίδας memorat Athenæus 9, ρ. 3μ3, C,ex Cleomenis Epistola ad Alexandrum. Ex descriptione ibid. ρ. 396 posita et loco Kyranidum recte Conr. Gesnerus in libro De avibus docuit intelligi gallinæ aquaticae genus : fulicam Linnæus dixit. Ejusdem generis porphyrionem Græci ornatus caussa colebant. Disputavi de utroque geuere in Promptuario Lipsiensi Histor. nat. a. 1786, ρ. 471 seqq.» Schneid, ad Columell. ρ. 4,58. Φ. hanc Bussem. ad Schol. Nicandri ρ. 655 opinatur esse Fulicam Atram (ìm., Boue La Turquie d Europe t. ι, ρ. 496, Fulicam Chioropum. Hase. Nomen autem φαληρίδος Schneider. in Lexico et Buttmann. Lexil. vol. 2, ρ. 248, eo explicant, quod fulica albam in capite maculam habeat, alba autem et splendentia φάληρα vel φαλαρὰ
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dicantur. ‖ Nomen herbæ, de qua Diosc. 3, 159 A (149 Spreng.) : Φαλαρὶς (mate Φάλαρις scribitur, licet in lemmate sit περὶ φαλαρίδος) καυλια ἀνίησιν ἐκ ῥιζῶν λεπτῶν καὶ ἀχρήστων πολλὰ, διπάλαιστα, γονατώδη, καλαμοειδῆ, ἐοιχότα τοῖς τῆς ζέας, σπέρμα δὲ ἔπεστι μέγεθος κέγχρου, λευκὸν, ὑπόμηκες. Quibus nonnulla addit de viribus herbæ medicis, de quibus vid. etiam Galen. vol. 13, ρ. α39, ubi φαληρίδος per η scriptum. Phalaris ap. Plin. Η. Ν. 27, 12, 102. G. D. Est Phalaris nodosa L., auctore Fraas. Syn. pll. tloræ cl. ρ. 3o2, vel Centauria solstitialis L., ut opinatur Margot. Essai d’une flore de l’fie de Xante, ρ. 5g, addens eam adhuc a Græcis vocari φαλαρίδα. Hase. ‖ Φαληρὶς, ἡ, vitiose pro Φαληρικὴ scriptum ν. s. ν. Φαληρικός.] [Φαλαρισμὸς, ὁ, Eatio agendi qualis phalaridis fuit, i. e. crudelis. Cicero Κρ. ad Alt. 7, 12 : Tstum cujus φαλαρισμὸν times, omnia teterrime facturum puto.] [Φαλαρῖτις, ιδος, ἡ. Schol. Ilom. Od. Γ, 38o, ubi de imperativo ἵλαθι agit : Ὑγιῶς Καλλίμαχος ἔκλινεν ■ Ἵλαθι' μοι φαλάριτι πυλαιμάχε. » Sic codex unus : alius φιλάρντι, tertius φάλαρι τε, qua scriptura sola Β quum uteretur Buttmanuus, conjecit φαλαρῖτα, quod vocabulum ad formam nominis ὁπλίτης formatum a poeta esse, verbaque ad Martem rettidit, quem πυ-λαιμἀχον appellavit Stesichorus, de quo diximus s. ν. Πυλαμάχος. Verum terminatio feminina, in qua duo libri optimi consentiunt, φαλαρῖτι potius scribendum esse docet epithetonque non dei esse, sed deæ, quæ vix alia esse potest quam Minerva, quæ galeata repraesentatur, quo spectare videtur hoc epitheton. Παλλὰς ἡ Πυλαιμάχος, etsi alium in sensum detortum, dicitur ab Aristoph. Eq. 1172. G. Dind.]

ιΦάλαρον, τό. V. Φάλαρα, τά.]

Φαλαρὸς et Φάλαρος. V. Φαληρὸς.]

Φάλαρος vitiose pro Φίλαρος, quod ν.]

[Φαλάσαρνα, ἡ, Phalasarna. Steph. Byz. : Φ., πόλις Κρήτης, ἀπὸ Φαλασάρνης. Ὁ πολίτης Φαλασάρνιος, ὡς Ξενίων φησίν. Φαλάσαρνα Steph, haud dubie genere feminino dictum cogitavit, quo utuntur Polyb. 23,

15,	3 : Τὴν Φαλάσαρναν ἀφεῖναι* Strabo 10, ρ. 479, ubi genit. Φαλασάρνης, et Plin. Η. Ν. 4, 12, 20, ubi C nominat, est Phalasarne. Neutro genere, Φαλάσαρνα, τὰ, Strabo 10, ρ. 474 : Τῶν ἄκρων τὸ μὲν Ἱσπεριόν ἐστι τὸ περὶ Φαλάσαρνα, ut Casaub. correxit pro Φά-λαρνα. Sed recte haud dubie Coraes Φαλάσαρναν scripsit, quum Strabo infra genitivo utatur Φαλάσαρνης. Eadem ratio est Dionysii (vulgo Dicaearchi) Descr. (iræc. ν. 119, ρ. 144 ed Meinek. : Φασὶ δ᾽ ἐν Κρήτῃ πόλιν J εἶναι Φαλάσαρνα κειμένην πρὸς ἥλιον | δύνοντα, κλειστόν λιμέν᾽ ἔχουσαν, κτλ., qui vix dubitari potest quin ipse quoque Φαλάσαρναν scripserit. Nec Scylacem, qui Peripli ρ. 18 scripsit : Πρώτη πόλις πρὸς ἥλιον δυό-μενον ἡ προειρημένη Φαλάσαρνα, credibile est pagina praecedente dixisse quod nunc legitur : Ἀκρωτήριον τῆς Κρήτης, ἐφ᾽ ᾧ πόλις Φαλάσαρνα* ... ἀπὸ δὲ Φαλασάρ-να,ν, κτλ., ubi Φαλασάρνων haud dubie librarii errore illatum est pro Φαλασάρνης, quum Φαλάσαρνα pro neutro plurali habitum esset. Nominativus Φαλάσαρνα (in libris multis in φαλάαρνα vel φαλαάρνα corruptus) nulla eum numeri aut generis nota est ap. Ptolem.

3,	15. G. Dind.]	Ρ

ιΦαλασία et Φαλασσία. V. Φαλάκρα.]

Φαλαχθία. V. Φαλανθία.]

[Φαλβίνου oppidi Arabiæ Felicis nomen ap. Ptolem. δ, 7, ρ. 409, 11, ubi alii libri φαλβίνον vel φαλάγνου.] [Φαλγα, ἡ. Phalga. Steph. Byz. : Φ., κώμη μέση Σελεύκειας τῆς Πιερίας καὶ τῆς ἐν Μεσοποταμία. Ἀρριανὸς ἐν ι' Παρθικῶν* ἡ δὲ φάλγα γλώσσῃ τῇ ἐπιχωρίῳ τὸ μέσον δηλοῖ. Τὸ ἐθνικὸν Φαλγηνός καὶ Φαλγαῖος, ὡς Ἐδεσσηνός καὶ Ἐὃεσσαῖος καὶ Καρρηνός καὶ Καρραῖος, τὸ μὲν κατὰ λόγον, τὸ δὲ κατὰ τὸ ἐπιχώριον.]

[Φαλέας, ὁ, Phaleas, Chalcedonius. Aristot. Polit. 2,

7. Genit. Φαλέου ibid. c. 12.]

[Φάλεκ, ὁ, Phalec, n. pr. Hebraicum, de quo ν. Suidas.]

[Φάλεμος, ὁ, nomen ignotum inter vocabula in εμος memoratum ab Theognosto Can. ρ. 64, 15, cui ἀλεμὸς (ἄλεμος), quod per κάμπος explicat Hesych., substitui posse, nisi id quoque sponsore careret, monet Lobeck. Pathol, ρ. 158.]

Thés. une. oræc. tom. viu, fasc. 11.

Φάληρον βίο

[Φαλερῖνος, η, ον, Falerinus vel, quæ usitatior Latinis forma est, Falernus. Οἶνος Φ., quem Latini sæpe simpliciter Falernum dicunt, ap. Athen. ι, ρ. 26, 27, 33, et frequenter apud Galenum (velut vol. 6, ρ. 128, 147, 435), aliosque medicos. Vitiose scriptum apud Plutarch. Mor. ρ. 125, D : Ὑδυ,ρ ἀντὶ Φαλλέ ρ ίνου πιοῦ-σιν, ubi Salinas. Φαλέρνου. Fabulam de origine hujus vini exposuit Silius Ital. 7, 160 seqq. Nomen haud dubie repetendum ab vetere Campaniae urbe, sive ea Faleria sive Falerium dictum fuit. Nomen gentile est ap. Dionys. Α. R. ι, 3η : Τυρρηνία καὶ Ἀλβανὴ καὶ Φα-λερίνη χωρία θαυμαστῶς ὡς φιλάμπελα. Latina nominis forma utuntur Strabo οἶνον Φάλερνον dicens 5, ρ. a34, 243, Dionys. Α. R. ι, 66, Diodor. Exc. ρ. 609, 97 (ubi falso accentu Φαλέρνος), Diosc. 5, 11 (ubi Aid. φαλερῖνος). V. Lobeck. Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 291. Nomen regionis Φάλερνος, ὁ, est ap. Polyb. 3, 90, 10 : Εἰς τὸν προσαγορευόμενον Φάλερνον τόπον • 3, 92, 6 : Ἐγγίσας τῷ Φ. 3, 9ύ, 7 : Ἐκ τοῦ Φ. ποιησάμενος τὴν ἔξοδον. Φάλερνον ὄρος ap. Appiam Civ. ι, 46. ‖ Φαλέ-ριον Etruriae urbs est, de qua Steph. Byz. : Φαλέριον, ὡς Βυζάντιον, πόλις Τυρρηνίσς. Τὸ ἐθνικὸν Φαλέοιος. Quorum verborum sensum hunc esse monet Meine-kius, quemadmodum Βυζάντιος a Βυζάντιον, ita Φαλέ-ριος a Φαλέριον dici. Φαλέριον, τὸ, est ap. Dionys. A. R. 1,21 bis, Strabon. 5, ρ. 226 (ubi alii libri Φαλέ-ριοι), Ptolem. 3, 1, ρ. 181, 23 (ubi libri multi Φαλέρι-vov). Apud Livium numero plurali Falerii. [| Romanorum tribum Falerinam (ap. Liv. 9, 20) φυλὴν Φα-λέρναν dicit Diodor. 19, 10, nisi hoc Φαλερῖναν scribendum eum Sigonio. G. Dmi>.]

[Φαλέριος, ὁ. Φαλερίῳ scripta est Epistola Basii ii 329, vol. 3, ρ. 481, nisi error est pro Οὐαλερίῳ, quod nomen recte scriptum in alia Epistola ib. ρ. 283, Β.] [Φαλερνᾶς, ὁ, Falernas, n. pr. Joseph. Α. J. i3, 9, 2 : Γαιου υἱοῦ Φαλερνᾶ.]

Φάλη, vitiose pro Φάλλη, quod ν. s. ν. Φάλλαινα.] Ψάληκος vitiose pro Φάλυκος, quod ν.]

Φαληραῖος. V. Φάληρον.]

Φαληρεύς. V. Φάληρον.]

Φαληρεὺς, έως, ὁ, Phalereus, Icarii filius. Schol. Hom. Od. Δ, 797. Comparandum nomen pr. Φαλα-ρεὺς, quod ν.]

[Φαληοιάω. HSt. post ea quæ s. ν. Φαληρὸς dixit :] Atque hinc esse Φαληριᾷν, Albescere spuma, Spumescere, ap. Hom. [II. Ν, 798], ubi tamen et aliter hoc verbum exp. [Est ibi κύματα κυρτὰ φαληρωωντα, quod schol, recte exp. λευκανθίζοντα τῷ ἀφρῷ, ὡς καὶ οὗτοι τῇ παντευχία· pariterque Apollon. Lex. Hom. et Hesych. λευκανθίζοντα ὴ λευκαινόμενα’ et schol. Theocr. 5, 102; 8, 27, Eustath. ρ. 424, 9; 732, 3i. Φαληριάω (codex φαληριαῶ, quod φαληριῶ esse potest) per πέφρικα exp. Hesych., quemadmodum φάληρα inter alia exp. per φρίσσοντα. Suidas : Φαληριόωσα· εἰς ὓψος ἐπαι-ομένη. Homerum imitatus Lycophro 188 dixit : Φα-ηριῶσαν οἰκήσει σπίλον, quod schol, exp. τὴν λευκὴν νῆσον, τὴν διὰ τὸ πλῆθος Εὐξείνου τῶν κυμάτιον λευκαι-νομένην et 491 : Ἀργῷ πᾶς φαληριῶν λύθρῳ στόρθυγξ, quod schol, exp. λευκῷὅλος λευκιινόμενος ἀφρῷ. Joann. Gaz. Ecphr. 365, 427·]

[Φαληρικός. V. Φάληρον.]

|Φαληρίς. V. Φαλαρίς.]

Φαληρῖται. V. Φάληρον.]

Φαληρόθεν. V. Φάληρον.]

[Φάληρον, τὸ, Phalerum, nomen pagi portusque Attici, de quo Harpocr. : Φάληρον (Epitome Φάληροι. Apud Phot., Suidam et Etym. Μ. ρ. 787, 20, qui

hanc gl. repetunt, libri alii φάληροι, alii φαληρο?, φ«-ληροίας, φαληρίας). Λυσίας ἐν τῷ κατὰ Αυσιθέου. Φάληρον δῆμος τῆς Ἀντιοχίδος, ἀφ’ οὗ ὁ δημότης Φαληρεύς. In inscriptionibus ubique est Αἰαντίδος (ν. exx. ap. Rossium De demis ρ. 136), quod ipsum Harpocrationi pro Ἀντιοχίδος restitui voluit Bœckh. Corp. Inscr, ι, ρ. 3op. Accedit Hesych. : Φαλαρεῖς, δῆμος τῆ; Αἰαντίδος φυλῆς* ubi Φαλαρεῖς eodem errore scriptum quo ap. Xenoph. Hipparch. 3, 1, olim Φαλαροῖ pro Φαλη-ροῖ legebatur. Mascul. idque falso accentu scriptum Φαληρὸς Straboni 9, ρ. 397, illatum in codicibus interpolatis : nam meliores libri omittunt. Recta forma
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est ap. Steph. Byz. : Φάληρον, δῆμος καὶ ἐπίνειονἎῆς Α Ἀττικῆς. Παυσανίας α'περιη•^σεως Ἑλλάδος (vin. 1,1, a et 4; ι, 25, 9» 6, ίο, 4; 10, 35, 2. Herodot. 5, 85; δ, ι ιβ ; 5, 66, 9* ; 9» 52). Καὶ πληθυντικῶς τὰ Φάληρα. Ξενοφῶν Ἱππαρχικῷ. (Formae τὰ Φάληρα exempU nulla nunc exstant præter unum Suidæ quod infrà afferemus, nisi ibi Φαλήρων librarii error est pro Φαλήρου, nec legitur apud Xenophontem, ubi 3, ι, est: Τα ἐν Αυκείῳ καὶ τὰ Φαληροῖ, pro quo Stephan uni in libro suo legisse Φαλήροις vel ἐν Φαλήροις parum probabile videtur. Rectius igitur Meinek. verba E. Ἱππαρχικῷ aut post Φαληροῖ, de quo Steph, infra, transponenda aut in marginem rejicienda judicavit.} Ἀπὸ γαρ Φαλήρου Φαληρεῖς ὀνομάζονται οἱ Ἀθηναῖοι, (Universos Athenienses quis Φαληρέας vocaverit nescimus. Phalerum, portus hujus conditorem, memorat Pausam ι, ι, 4 ;

Ὁ ἐπὶ Φαλήρῳ λιμὴν ..., ἐνταῦθα ... βωμοὶ... παίδων τῶν Θησέως καὶ Φαλήρου* τοῦτον γὰρ τὸν Φάληρον Ἀθηναῖοι πλεῦσαι μετὰ ᾽Ιάσονός φασιν ἐς Κόλχους* unde inter Argonautes recensetur ab Apoll. Rh. ι, 96, et Orpheo 142.) Λέγεται δὲ καὶ ὁ δῆμος καὶ 6 δημότης Φαληρεύς. Β (Hesych. et Phot. : Φαληρεύς* πολίτης· quod πολίτης Φαλήρων scriptum apud Suidam. Herodot. 5, 63 : Τῶν Φαληρέων τὸ πεδίον. Plato Symp. init. : Ὁ Φαλη-ρεὺς Ἀπολλόδωρος. Pluralis Φαληρεῖς ap. Pollue. 4, 105, et in exemplis quæ ex inscriptt. collegit Ross. De de-ihisp. 136.) Λέγεται καὶ Φαληραῖος καὶ θηλυκῶς Φαληρὶς. (Harum formarum exempla non videntur exstare.)

Τὰ τοπικὰ Φαληρόθεν (ap. Plat. Symp. Ι. c., Psell. ρ.

44 ed. Boiss.), Φάληρονδε (ap. Thucyd. 1, 107) καὶ Φαληροῖ (ap. Xenoph. Ι. supra cit., Plutarch. V. Thes. c. 17, Diog. L. procem.). Καὶ Φαληρικοίν. (Videtur Φα-ληρικὸν τεῖχος in mente habuisse, quod memorat Thucyd. 2, 13. Προάγειν πρὸς ἄστυ ἐκ τοῦ Φαληρικοῦ dixit Lucian. Hale. c. 8. Φαληρικὸν, ἱππόδρομον Ἀθήνῃσιν annotavit Photius. Φ. ἕλος ap. Xenoph. OEc. 19, 6. Ἀφύαι Φαληρικαὶ ap. Aristoph. Ach. 901, Αν. 76, Aristot. Η. Α. 6, 15, Pollue. 6, 63, qualis apua Φα-ληρικὴ κόρη appellatur ab Eubulo ap. Athen. 3, ρ. 108,

Β, ex emend. Dalecampii : nam in cod. est φαληρὶς ἡ κόρη. Φαληρικαὶ αἱ ῥάφανοι (fort, ῥάφανοι αἱ) ἀπὸ τῆς ( Ἀττικῆς, Hesych. Φαληρικὸν οὖδας in epigr. ap. Diog.

L. Procem. § 3.) || Pergit Steph. : Ἔστι καὶ πόλις ἐν Ὀπικοῖς, εἰς ἠν ἐξεβράσθη Παρθενόπη ἡ Σειρὴν, ἥ καλεῖται Ν εάπολις. Hæc ex Lycophr, sumsit ν. 717, ubi urbs illa Φαλήρου τύρσις vocatur, quod nomen scholiastæ absurde ab tyranno Siculo repetunt, Phalerum eum Phalaride confundentes. Phalerum Atheniensem, Argonautam, de quo supra dicebam, intelligit Holsteu. : quem colonos Neapolin deduxisse videri. || Porro Steph. : Ἔστι καὶ θετταλίας ἄλλη πρὸς τῇ Οἴτῃ, ἥν Ῥιανὸς διὰ τοῦ α γράφει Φάλαρον λέγοιν καὶ Φάληρον διὰ τοῦ η. Conl. iufra s. ν. Φαλώρη. ‖ Φαληρῖται, ἔθνος, apud Suidam s. ν. Φαληρίς. G. D. Synes. Epist. 135, ρ. 272, Α : Καὶ Σφηττοῖ γέγονα, καὶ θριῶζε, καὶ Κηφι-σιάσι, καὶ Φαληροῖ. Hase.]

[Φάληρος, ὁ , ἡ , vel] Φαληρὸς, ex φαλὸς factum secundum quosdam : unde pro Albo poni existimatur, i. e. Eo quod spuma albicat. [Nicand. Tli. 462 : Ὄρη χιόνεσσι φάληρα· quo fortasse spectat Hesych., qui Φάληρα exp. λευκὰ, ἀφρίζοντα, φρίσσοντα. Forma Dor. 1 ap. Theocr. 8, 27 : Τον αἰπόλον ... ᾧ ποτὶ ταῖς ἐρίφοις ὁ κύων ὁ φάλαρος ὑλαχτεῖ· quod schol, exp. ὁ λευκὸς * καὶ Ὅμηρος κύματα φαληριόωντα λέγει τὰ λευκαινόμενα· τὸ φάλιον δὲ καὶ βάλιον λέγουσιν ἐπὶ τῶν ἐχόντων τὸ λευκὸν ἐν τῶ μετώπῳ. Arietis nomen tanquam proprium est ib. 5, 104 : Οὐ ... τουτεὶ βοσκησεῖσθε ποτ' ἀντολὰς, ὡς ὁ φάλαρος. Utrobique de ulba frontis inaculu intelligit Buttmann. Lexil. vol. 2, ρ. 248, quem eodem modo φαληρίδος avis nomen explicare supra diximus. Accentum oxytouum φαληρὸς, quem alia adjectiva in ηρος exeuntia commendant, probat Lobeck. Pathol. ρ. 265. Et sic ap. Hesych. est Φαλαρόν λευκόν. Φαλα-ρός* φαλιὸς, φαλακρὸς, λευκομέτωπος, λευκὸς καὶ φαλέον (λευκοκέφαλος?). Quanquam apud eundem φάληρα est , ut supra diximus.] Dicitur et Φαληρώς, nec non Ψα-ληριόεις pro φαληρός. [Horum prius nihili est, alterum fortasse ex φαληριόωντα fictum alicubi φαληριόεντα vitiose scripto.]

Φάληρος, ὁ, Phalerus, Lapit ha. Hesiod. Sc. 180.

φαλιὸς

II Alconis filius, Atheniensis. V. β. ν. Φάληρον. (Una eum Theseo contra Antiopen amazona proelians conspicitur Descr. de quelques vases peintst par Η, D, de Luynes, tab. 43, in fictili ubi scriptum, φλιβ(*)ο8. Hask.) ‖ Trojanus, ap. Quint, Sm. 8, 293. jj Solorum, urbis Cypriae, conditor, ap. Strab. 14, ρ. 683.]

[Φάλης, ητος, 6, vel Φαλῆς, ῆτος, ὁ, i. q. φαλλός. Hesych. : Φάλης· δερμάτινον καὶ ἀνδρεῖον, ubi αἰδοῖον, quod fortasse pro καὶ restituendum est, excidisse animadverterunt critici. Φάλητα per αἰδοῖον ἀνδρὸς exp. Eustath. ρ. i413, 37. Aristoph. Lys. 771 : Ἀπόσχων-ταί τε ©αλήτων. Comicps ap. Diou. Chrys. vol. a, ρ. 31 : Ἐπὶ φαλήτων συκίνων ἑκκαίδεκα. Theocr. Epigr.

4 (Anth. Pal. 9, 437), in descriptione statuæ Priapi : Φαλητι παιδογόνῳ, ‖ Nomen dei qualis Priapus est, ap. Aristoph. Ach. 261 : Φαλῆς, ἑταῖρι Βακχίου ξύγ-κωμε, νυκτοπεριπλάνητε, μοιχὲ, παιδιραστά* ubi schol. : Περισπωμένως δὲ τὸ Φαλῆς (genitivum Φαλῆτος addit Suidas) ἀναγνωστέον ὡς Ἑρμῆς* οὕτω δὲ Ἀττυιοὶ, παρὰ Δωριεῦσι δὲ βαρυτόνως' « Ὁ δ᾽ αὖ φάλης κατακυπτάζω » * οὕτω Σώφρων ἐχρήσατο. Ὥσπερ δὲ Ὄμηρος ἥρμοσε κατά-πληξιν τῇ φυγῇ, καὶ ἑταίραν αὐτῆς ἔφησεν εἶναι, « θεσπε-σίη ἔχε φυζα, εἰπὼν, φόβου κρυόεντο; ἑταίρη* » οὕτω καὶ ὁ κωμικὸς ἐκεῖθεν λαβὼν τὰ; ἀφορμὰς, Αιονύσῳ τὸν Φαλλόν (Φαλῆν Suidas siue articulo) ἑταῖρον εἶναί φησι* ἀχό-λουθα γὰρ Διονυσιακῷ πόνῳ τὰ ἀφροδίσια. Accus. Φάλητα est in gl. Hesych i i, ubi fictum archontis nomen Φαλη-νίας explicat, Ἐπὶ φχληνωυ (ἐπιφαλινῶυ codex) • τὸν Ἀλκιβιάδην φησὶν 6 Αριστοφάνης (nam sic Reiskius correxit pro Ἀρίσταρχος) ἐπὶ Ψαληνίου (φαλινίου codex) γεγενῆσθαι. (V. quæ ad Fragm. Aristoph, dixi ρ. 658 ed. Oxon.), σκιόπτων παρὰ (περὶ codex) τὸν Φάλητα· ἐπασχητία γὰρ ὁ Φάλης (delendum ὁ Φάλης potius quam in ὁ Ἀλκιβιάοης mutandum, quod Toupius voluerat). G. D. Dativ. Φάλητι Lucian. Jup. trag. c. 42. Hase.J

[Φαλητάριον,τὸ, dimin. a Φαλῆς. Nonnus Συναγ•Ἱστορ. ρ. 166 : Περὶ δὲ τοῦ φαλλοῦ ἤδη εἰρήκαμεν ἐν τῷ πρώτῳ λόγῳ, ὅτι ἀκάθαρτόν τι ἦν αἰδοῖον ἔχον αἰσχρὸν, ᾤ ὁμοιοῦ-σι νῦν οἱ μῖμοι δερμάτινον, ὃ καλοῦσι φαληταριον • καὶ τοῦτο ἔχουσιν ἐν τοις_ Διονυσίοις, φοροῦντες ἐν παιγνίοις, καὶ ἑορτάζουσιν, ἐν ψ τότε ἐτέλουν ἐκεῖνοι. Idem ρ. 14ο : Φαλλοὶ οὖν ε᾽ισιν οὗτοι πάντες, Ιθύφαλλοι δὲ, οἱ εἰς τοὺς μηροὺς μόνον ἐπ’ εὐθείας ἐπιδεσμουμενοι • διὰ τοῦτο καὶ φαλλητάρια καλοῦνται. And.]

[Φαλιοις, ὁ, Phalias, Herculis ex Heliconide filius. Apollod. 2, 7, 8.]

[Φαλίζει, θέλει, corrupte ap. Hesych. pro Φατίζει, λέγει, ut infra legitur. Monuit Ruhnken. Sequitur Ψα-λικρὸν, ἄκρατον, quod pro Χαλικρὸν scriptum esse vidit Palmer.]

[Φαλῖνος, ὁ, Phalinus, Zacynthius, ap. Xenoph. Anab. 2, 1,7 seqq., ubi liber optimus constanter Φαλ-λῖνος et recte fortasse, alii φαλύνος, φαλῦνος, φαλύνιος, φαυλῖνος.]

Φαλιόπους, ὁ, ἡ, Qui est albis pedibus. [Hesych. : Φαλιόπουν, λευκόπουν φαλιοὶ γὰρ οἱ λευκομέτωποι.]

[Φαλιὸς, ὰ, όν.] Φάλιος, Splendidus, Albus. Exp. etiam, Albos crines habens in fronte. Quidam φάλιος pro βάλιος dictum putarunt. (Eustath. ρ. 424, 7 : Φάλιον τὸ λευκόν* αὐτὸ δὲ παρὰ το φάειν λίαν. Non rectius ab φάειν ἅλις derivat ρ. 1048, 3ο. Debebat enim ab solo verbo φάειν repeti, ut facit ρ. 1728, 8, ubi φάλιον per λαμπρὸν interpretatur. Explicatius idem ρ. 601, 15 : Φαλαρα ἵππων κόσμος προμετωπιδιος, γινό-μενος ... ἀπὸ τοῦ φάω τὸ λάμπω, ὅθεν φάλιον τὸ λευκὸν, ἐξ οὗ ἵππος τε φάλιος ὁ τὸ μέτωπον, φασὶν, ἔχων λευκὸν, καὶ ἄνθρωπος φάλιος, οὗ αἱ περὶ Τὸ μέτωπον τρίχες λευκαὶ· et similiter schol. Theocr. 4, 28; 8, 27. Ejusmodi equum Procop. Hist. ρ. 355, C, describit : Ἵππῳ, ὃς ὅλον μὲν τὸ σῶμα φαιὸς ἦν, τὸ μὲτωπον δὲ ἅπαν ἐκ κεφαλῆς ἄχρι ἐς ῥῖνος λευκὸς μάλιστα. Τοῦτον ^Ελληνες μὲν φαλιὸν, βάρβαροι δὲ βάλαν καλοῦσι. Schol. Aristoph. Lys. 191 : Λευκὸν ἵππον* πρὸς τὸ αἰδοῖον παίζει τὸ λευκὸν ἵππον • λευκὸν μὲν ὅτι φάλης τὸ αἰδοῖον λέγεται, φάλιον δὲ τὸ λευκόν. Φάλιον ταῦρον ex Callimacho (fr. 176) citat Etym. Μ. ρ. 463, 5. Corrigendus autem in omnibus his locis grammaticorum accentus : nam oxytonum esse (ut ap. Hesych. scriptum Φαλιὸν, λαμπρόν) docet Arcad. ρ. 41, 4, sic emendandus ex cod. Havn. : Τὰ εἰς λιος ὑπερτρισύλλαβα προπαροξύνε-
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ται· ... τὸ μέντοι λαλιὸς, πελιὸς, πολιὸς, σκολιὸς, φαλιὸς ὁ λευκομέτωπος ὡς τρισύλλαβα ὀξύνεται. Eadem fere Theo-gnost. Can. ρ. 67, 32, qui recte addit βαλιὸς, quod apud Arcadium librarii, ut opinor, culpa omissum, ipsum quoque in codicibus sæpe βάλιος scribitur. G. D. Φ. nomen equi in picturis fictilium veterum apud Gerhard. Etrusk. Vasenb. ρ. 17, et Panofk. Abh. der Kdn. Ak. der fViss. zu Berlin a. 1848, pari, philol. ρ. 173. Hasb.]

[Φαλίος, ὁ, Phalius, Eratoclidis filius, Corinthius, Epidamni conditor. Thucyd, ι, 24, ubi libri alii Φαλιὸς vel Φάλιος. Simile est equi nomen Βαλίος apud Homerum.]

Φαλίπτω, Desipio, μωραίνω, Hesych. [Qui personam tertiam φαλίπτει, μωραίνει posuit. Quocum Albert, comparavit Φαλόν* ... οἱ δὲ τὸν μωρόν. Cùm ἀλεώσσει, quod per μωραίνει exp. Hesych., contulit Lobeck. Rhemat. ρ. o5o, ab ἠλὸς ἠλεὸς, quod aspirata auctum in φαλὸς abierit, ortum credens.]

[Ψαλὶς (?) per κάνναβις exp. Hesych. || Φαλίδες, αἱ, Sacerdotes Junonis Argivæ. Georg. Syncell. Chron. ρ. 172, Α : Ἀδμάτα θυγάτηρ Εὐρυσθέως ἐν Ἄργει ἱερά-τευσεν ἔτη λη'· αἱ δ᾽ ἀπὸ ταύτης τὴν ἱερωσύνην διαδεξάμε-ναι Φαλίδες ἐκαλοῦντο, nomine, si ab φαλιὸς derivandum sit, fortasse ex albo sacerdotum illarum vestitu explicando. In Φαεινίδες mutandum videbatur Yalesio ad Polyb. ι a, a, vol. 3, ρ. 162 ed. Ern.]

[Φάλις, ὁ, Phalis, n. pr. ap. Dict. Cret. ι, 18. (Alius ap. Plutarch. Præc. polit, c. 32. Boiss.) Simile est viri Trojani nomen φάσις ap. Quint. Sm. 10, 89 : Καὶ Φάσιν ἠδὲ Γαληνὸν, κτλ., quod quum non videatur syllaba priore correpta dici potuisse, in Φά-λιν mutari voluit Friedemanu. ap. Spitzn. De versu lier. ρ. 362.]

[Φαλίσκον, τὸ, Faliscum, oppidum Etruriæ. Strabo 5, ρ. 226 : Πολίχναι συχναὶ, Βλήρα τε καὶ Ψερεντῖνον καὶ Φαλέριον (alii libri Φαλέριοι) καὶ Φαλίσκον, nisi ὃ καὶ Φαλίσκον legendum eum Groskurdio vol. ι, ρ. 3οο, quum incolæ Falerii ab Livio ahisqne Falisci dicantur, de quo vid. etiam Müller. Etrusc. vol. a, ρ. 273. Mascul. formam ponit Steph. Byz. : Φαλίσκος, πόλις Ἰταλίας, ἄποικος Ἀργείων. Καὶ Φαλίσκοι οἱ οἰκήτορες. Polyb. ι, 65, 2 : Τοῖς Ψαλίσκοις καλουμένοις. Plutarch. V. Camilli c. 9.]

[Φαλίσσω.] Φαλίσσεται Hesych. exp. λευκαίνεται et ἀφρίζει. [Sic correxit quod legitur ἀφρίσσει. De forma verbi ab φαλὸς, quod per λευκὸς explicant grammatici, derivati ν. Lobeck. Rhemat. ρ. 243.]

[Φαλίων. V. Ψ α λλ (ων.]

[ψάλκη (?), ὁ τῆς κόμης αὐχμός* ἡ νυκτερὶς, Hesych. Posteriore signil. a quibusdam acceptum est in Orae. Sibyll. 14, 160 : Μέγα σῆμα θεὸς μερόπεσσι βροτοῖσιν οὐρανόθεν δείξει ... φάλκην, ἐσσομείνην δὲ τέρας πολέμοιο κακοῖο.]

[Φάλκης, ὁ.] Φαλκὶς, Lignum quod carinæ affigitur, Clavis, VV. ex Polluce [ι, 85 : Τὸ τῆ στείρα προση-λούμενον φάλκης (nam sic nunc ex codd, correctum), ἀφ’ οὗ ἡ δευτέρα τρόπις. Καλεῖται δὲ οὑτος καὶ λέσβιον καὶ καλχήνη καὶ κλειτοπόδιον.]

[Φάλκης, ὁ, Phalces, Trojanus. Hom. II. Ν, 791, Ξ, 5ι3, ubi acc. Φάλκην. || Temeni filius, conditor Sicyonis. Pausan. 2, 6, 7. Genit Φάλκου 2, 11,2. Aecus. Φάλκην 2, a8, 5, Strab. 8, ρ. 389.]

[Φαλκίδιος, ὁ, Falcidius, n. pr. Latinum, de quo ν. Suidas eum annot. interpretum.]

[Φαλκόω verbum cognitum ex composito ἐμφαλκόω, quod ν.]

[Φάλκισν, ωνος, ὁ, Falco. Suidas : Φάλκων, Φάλκωνος ὄνομα. Καὶ εἶδος ἱέρακος. Est nomen Latinum. G. Dino. Achmes Onirocr. ρ. 263, 3γ : Ὁ ἱέραξ καὶ ὁ φ. Hase.] [Φαλκωνίλλα, ἡ, Falconilla, ὄνομα κύριον, Suidas. Hoc quoque I^itinum.]

[Φαλλαγωγία, ἡ, Phalli gestatio. Theodorei vol. 4, ρ. 783 : Τὸν τοῦ Διονύσου φαλλὸν ἐν τῇ φαλλαγωγία παρὰ τῶν ὀργιαζοίντων προσκυνούμένος* et ρ. 885. Nomen festi Φαλλαγώγια, τὰ, ap. Phurnut. De Ν. D. c. 3ο, ρ. ai8 ed. Gai. : Καὶ οἱ φαλλοί αὐτῷ (Διονύσῳ) ἀνατίθενται καὶ τὰ Φαλλαγώγια ἄγεται. Nonn. ad Greg. Naz. ρ. 17a : Γίνεται παρ Ἕλλησιν ἑορτὴ τοῦ φαλλοῦ, ἥν προσηγόρευ-σαν φαλλαγώγια. G. D. Theodoret. Gr. aff. cur. ρ. 5ο,

Φαλλὴν 614

Α 14 Gâî9l. : Ἐκαλεϊτο δὲ παρὰ τοῖς Ἕλλησι φαλλαγώγια ἡ τοῦ φαλλοῦ ἑορτή. Id. Hist. eccl. ρ. 269, Α Vales., de gentilibus : Γελάσαι δὲ ἄν τις δικαίως καὶ φαλλοὺς αὐτῶν, καὶ ἰθυφάλλους, καὶ φ., καὶ πρίαπον ὑπερμεγέθη, καὶ Πᾶνα ἀσχήμονι μορίῳ τιμώμενον. Hase.]

[Φάλλαινα, ή.] Φάλαινα, ἡ, Cicindela, Lampyris, quæ noctu lucernis advolat : unde sic dicta existimatur παρὰ τὸ εἰς φῶς ἅλλεσθαι. Nicander Ther. [760] : Φα-λαίνῃ ἐναλίγκια τὴν περὶ λύχνους Ἀκρόνυχος δειπνηστὸς ἀπήλασε παιφάσσουσαν. Ubi vide schol. Α Lycophr. [894] dicuntur et Φάλαι, per apoc. Sed φάλαινα alicubi est etiam Balæna. [Prima hujus nominis exx. sunt ap. Aristoph. Vesp. 35, ubi de Cleone in concione verba faciente dictum est : Τούτοις τοῖσι προβάτοις (populo Atheniensi) μοὐὀόκει δημηγορεῖν φάλαινα πανδοκεύτρια ἔχουσα φωνὴν ἐμπεπρημένης ὑός• et ν. 39 : Εἶθ’ ἡ μιαρὰ φάλαιν᾽ ἔχουσα τρυτάνην ἵστη βόειον δημόν. Ibi per θηρίον θαλάττιον explicat schol., quod Hesychii interpretationi ἰχθὺς κητώδης convenit. Et balaenam sic appellatam esse constat ex Aristot. Η. Α. ι, 5 ; 3, 20 ;

Β 4, 10, aliisque locis. Eadem signil. ap. Philostr. ρ. 66 : Φαλλαίνας καὶ φώκας* et paullo post : Φάλλαινα ἐς τοὺς χηραμοὺς τῆς φάρυγγος ἀναλαμβάνει τοὺς σκύμνους. Porro Ælian. Ν. Α. 5, 4 : Ἤ φάλαινα ὅμοιον δελφῖνι ζῷόν ἐστι* et ubi eum phocis conjuncta nominatur 9, 5o, eum delphinibus 16, 18, et ap. Nonn. Dion. 6, 298 : Μετανάστιος ἔτρεχε δελφὶς καὶ βυθίη φάλλαινα, περισκαίρουσα κολώναις. Ad Gorgonem, cujus caput præcidit Perseus, transtulit Lycophr. 841 : Φάλαινα δυσμίσητος ἐξινω-μὲνη. Ι) De cicindela dictum ex uno novimus loco Nicandri quem HSt. attulit, ubi schol. : Τὸ ζῷον καλεῖται κρανοκολάπτης, φαλαίνῃ δ’ ἐστὶν ὅμοιον, ἡν φάλαιναν νῦν ψώραν καλοῦσιν ἡ φάλαινα ἐστιν ἡ παρ’ ἡμῖν ψυχή· ταύτῃ οὖν τῇ ψυχῇ ἐμφερῆ φησι τὸν κρανοκολάπτην ... Φάλαινα δὲ ‘Ροδίων ἐστίν ὄνομα’ οὕτω γὰρ αὐτοὶ τὰ περὶ τοὺς λύχνους πετόμενα θηρία καλοῦσι. || Apud Hesych. etiam ἡ ἐν τῇ κεφαλῇ θρίξ. ‖ Ad mensuram syllabæ primæ quod attinet, longam eam postulant Nicandri, Nonni ac Juvenalis (10, 14) verius et admittunt Aristophanis et Lycophronis loci. Ετ quo colligi potest

C veram nominis scripturam esse φάλλαινα, quam utroque in versu Aristophanis servavit codex Ravennas, apud Aristotelem, Lycophronem et Ælianum praebent libri optimi, Philostrato et Nonuo imprudenter exemerunt editores recentiores. Eadem brevioris for-mæ φάλλη, ἡ, ratio est, quæ ipsa quoque simplici λ scripta nunc legitur ap. Lycophr. 84 : Φάλαι τε καὶ δελφῖνες* et 3g4 : Αναγκάσει φάλαισι κοινωνεῖν δρόμου κόκκυγα. Sed libri plurimi recte φάλλαι et φάλλαισι. Apud Hesych. (post ν. Φάλκη), Φάλαι· φάλαιναι (φα-λανναι codex)- ubi ipsa literarum series ad Φάλλαι ducit, ut paullo post recte legitur Φάλλη* ἡ πετομένη ψυχή. Vitiosa utriusque nominis scriptura nihil offensus Lobeck. Pathol, ρ. 87, a φάω, luceo, derivavit et eum verbo παμφαλάω composuit. G. D. De Balaenis Porphyr. De abst. ρ. 262, 18 Rhoer. Basii, t. ι, ρ. 95, D. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 145, C : Ειφίαι, καὶ ζύ-γαιναι, καὶ φ., καὶ πρίονες, καὶ βόες, καὶ πάντα ἐκεῖνα τὰ φοβερὰ τῶν κητῶν ὀνόματα. Inter pisces non nisi eum acribus condimentis mandendos, idque a vulgo,

D recensentur a Galeno vol. 6, ρ. 728, 9 et 737, 17, φῶκαι καὶ φ., δελφῖνές τε καὶ ζύγαιναι (les marteaux) • conl. Oribas. t. 1, ρ. ια3, 6 Daremberg. Φ. nomine systematis hodierni est Balæna Musculus sec. Busse-mak. Schol, in Nie. ρ. 653; conl. tamen Schneider. Hist. pisc. ρ. 155. Hase.]

[Φάλλη, ἡ. V. Φάλλαινα.]

[Φαλλὴν, ῆνος, ὁ, cognomen Dionysi àb φαλλός derivatum. Pausan. 10, 19, 2 : Τὸ ἀπὸ τούτου δὲ ἔρχομαι διηγησόμενος λόγον Λέσβιον· ἁλιεῦσιν ἐν Μηθύμνη τὰ .δίκτυα ἀνείλκυσεν ἐκ Θαλάσσης πρόσωπον, ἐλαίας ξύλου πε-πεποιημένον* τοῦτο ἰδέαν παρείχετο φέρουσαν μέν τι ἐς τὸ Θεῖον, ξένην δὲ καὶ ἐπὶ Θεοῖς Ἑλληνικοῖς οὐ καθεστῶσαν. ᾽Ἤροντο οὖν οἱ Μηθυμναῖοι τὴν Πυθίαν ὅτου θεῶν ἡ καὶ * ἡρώων ἐστὶν ἡ εἰκών ἡ δὲ αὐτοὺς σέβεσθαι Διόνυσον Φαλ-λῆνα ἐκέλευσιν* ἐπὶ τούτῳ οἱ Μηθυμναῖοι ξόανον μὲν τὸ ἐκ τῆς θαλάσσης παρὰ σφίσιν ἔχοντες, καὶ θυσίαις καὶ εὐχαῖς τιμῶσι, χαλκοῦν δὲ ἀποπέμπουσιν ἐς Δελφούς. Veteris statuæ fragmentum in mare abjectum fuisse (quale Steph. Bys. s. ν. Διονύσου πόλις memorat) quod Py-
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thia Dionysi nomine consecrari jusserit, et quidem Φάλητος vel Φαλλῆνος, quia alterutra pars in phallum exibat, probabiliter conjecit Lobeck. Aglaoph. ρ. 1088. Idem in Pausaniæ verbis verissime restituit Φαλλῆνα pro Κεφαλλῆνα. Quod φαλληνὸν scriptum in oraculo ap. Euseb. Præp. ev. 5, ρ. a33, et Theodorei. Græc. affect, cur. ρ. 141 (387 Gaisf.) : Ἀλλά κε Μηθύμνης ναέταις πολὺ λώϊον ἔσται Φαλληνὸν τιμῶσι Διωνύσοιο κάρηνον, nulla ex libris annotata scripturæ diversitate præter φαλληνοτιμῶσι ex antiquissimo Eusebii codice, quod fortasse ex vera scriptura Φαλλῆνος τιμῶσι corruptum potius quam ex vitiosa φαλληνὸν τιμῶσι, licet hanc postulare videantur sequentia Eusebii verba, θύουσι γὰρ αἱ πόλεις καὶ τελετὰς ἄγουσιν οὐ μόνον ^ραλ-ληνοϊς Διονύσου καρήνοις, ἀλλὰ καὶ λιθίνοις (verba θυουσι ... λιθίνοις idem codex omittit) καὶ χαλκέοις* οὐ μόνον Οαλληνοῖς, ἀλλὰ καὶ αὐτοῖς τοῖς Δωνυσίοις καὶ ἀλλοις παμ-πόλλοις Ἤσιοδείοις θεοῖς. Verum hæc manifesto turbata sunt, sic fere in ordinem redigenda, τελετὰς ἄγουσιν οὐ μόνον Φαλλῆνος Διωνύσοιο καρήνοις, ἀλλὰ καὶ ἄλλοις παμπόλλοις Ἤσιοδείοις θεοῖς, οὐδὲ μόνον ἐλαΐνοις (hoc ex Pausaniæ loco supra allato colligi potest), ἀλλὰ καὶ λιθίνοις καὶ χαλκέοις καὶ χρυσέοις, ut vidit Lobeck. ρ. 1086, qui epitheta illa ex sacris scriptoribus translata esse monet, collata Jerem. Epist, ι, 3 : Ὁψεσθε ἐν Βαβυλῶνι θεοὺς ἀργυροῦς καὶ χρυσοῦς καὶ ξυλίνους, et sæpius ν. ίο, 29, 56, et Daniel. 5, 4 et a3. (i. Dinn.]

[Φαλλητάριον, τό. V. Φαλητάριον.]

[Φάλληφόρια,, Phallum gesto. Plut. Mor. ρ. 365, C : Ἡ Ἶσις τιμᾶν τὸ ἄγαλμα καὶ φαλληφορεῖν ἔταξε. Conl. Φαλλοφορέω.1

[Φαλληφόρια, τα, Festum Baccho celebrari solitum, in quo phallus gestatur. Plutarch. Mor. ρ. 355, Κ : Τὴν τῶν Παμυλίων ἐορτὴν αὐτῷ (Ὀσιρίδι) τελεῖσθαι, φαλληφορίοις ἐοικυῖαν.]

[Φαλλικαῖος (?), ὁ, Phallicæus, n. pr. viri in inscr. Delphica ap. Bœckh. 1707, vol. ι, ρ. 832.]

[Φαλλικὸς, ὴ, όν.] Φαλλικὸν άσμα, Carmen ad phallos pertinens, Carmen extemporaneum, quod in honorem Bacchi super phallis canebatur. Quidam ap. Aristoph. [Ach. 261], 'ἔσομαι τὸ φαλλικὸν, iuterpr. Cantabo Fescenninos versus. [Ubi schol. : Ἆσματα λέγεται φαλλικὰ τὰ ἐπὶ τῷ φαλλῷ ᾷδόμενα μέλη* ἔστι δὲ εἰς Διόνυσον ὴ εἰς ἄλλον καρπόν (verba ἡ ... καρπὸν om. cod. Rav.).] Pollux [4, 100] scribit etiam φαλλικὸν esse ὄοχημα Διονύσῳ. [Aristoph. Poet. c. 4 : Τῶν ἐξαρχόντοιν τἂ φ. Hesych. : Φαλλικον (codex φάλικα)· ᾤδὴ πεποιη-μένη εἰς τὸν Διόνυσον, τοῦ φαλλοῦ (codex φαλοῦ) ᾷδομέ-νου (scrib. ἀγομείνου eum Jablonskio). Ψαλλικόν (codex φαλλίκων)· ὄρχημά τι, οἱ δὲ μέλος, ἄλλοι ῷδὴν αὐτοσχέδιον επὶ τῷ φαλλῷ (codex φαλῷ) ᾷδομένην. Corrupte apud Photium ρ. 637, 22, Φάλαικον (ulterius corruptum in φαλλάκιον vel φαλλαίκιον apud Suidam) * ποίημα αὐτοσχέδιον ἐπὶ τῷ φαλλῷ ᾳδόμενον.]

[Φαλλίων, ωνος, ὁ. Suidas : Φαλλίονες (scrib. Φαλλίω-νες eum Porto) δὲ εἰς τιμὴν τοῦ Διονύσου οὕτω καλούμενοι, άπὸ τῶν φαλλῶν τοῦ Διονύσου* Πολλίωνας δὲ ὕστερον αὐτοὺς παραφθείραντες τὸ ὄνομα ὀνομάζουσι. Post Διονύσου in cod. Leid. additum ἐπὶ γελυ,τι στρατευόμενοι, unde BeiTih. conjecit οἱ εἰς τιμὴν τοῦ Δ. καὶ ἐπὶ γ. στρ. οὔτοι καλοῦνται, etc.]

[Φαλλίων, ωνος, ὁ, Phallio, Antipatri frater. Joseph. Λ. J. 14, 2, 3, Β. J. ι, 6, 3. Libri plures Utrobique Φαλίων.]

[Φαλλοβάτης, ου, ὁ, Priapi conscensor. Lucian. De dea Syria c. 29 : Φαλλοβατέων μὲν δὴ πέρι τοσαῦτα ἀρκἔει. Ex forma genitivi Ionica fictum est verbum, de quo HSt. :] Φχλλοβατέω, Super phallum incedo, phallo insideo, quod ex Luciano affertur.

Ψαλλὸς, 6, Penis ligneus, vel coriaceus, s. Lignum oblongum in summo habens penem ligneum, aut coriaceum. [Hesych. : Φαλλός, τὸ ξύλινον αἰδοῖον ἀνδρικόν.] Quidam interpr. Ficulneum veretrum, sequentes expositionem Græcam qua dicitur esse σύκινον αἰδοῖον : sed suspectum esse potest σύκινον ne pro σκύτινον irrepserit. [Nihil mutandum, ut infra ostendetur. Phot. : Φαλλοί, μόρια δερμάτινα · cui Suidas addit, ex schol. Aristoph. Ach. 242 : Ἢ ξύλον ἐπίμηκες, ἔχον ἐν τῷ ἄχρῳ σκύτινον αἰδοῖον. Idem : Φαλλοὶ (corr. φαλλός), αἰδοῖον σύκινον, ὕστερον δὲ ἐκ δερμάτων ἐρυθοῶν, σχῆμα

Λ αἰδοίου ἔχων ἀνδρᾤου* καὶ τοῦτο ἑαυτοις περιθέμενοι ἔν τε τοῖς τραχήλοις, καὶ μὲσοις τοῖς μηροῖς, ἐξωρχοῦντο, τιμὴν τῷ Διονύσῳ ἐν τοῖς Διονυσίοις άγοντες. Aristoph. Ach. 243 : Τὸν φαλλόν ὀρθὸν ἑκτέον* et similiter 259. Erycius Anth. Plan. 242 : Πρίηπε ... καταπρήϋνε τὸν ἐξῳδηκότα φαλλὸν τῶνδε. « Praecipue Phallus dicebatur membrum virile effictura et in pompa sacra portari solitum. Sacra istiusmodi Phallica fere apud omnes gentes usitata fuerunt, quæ hisce imaginibus et simulacris vim naturæ genitricem et fœcunditatem, cui omnia debentur, symbolice adumbrare voluerunt. Videtur autem mos ille primum Ægyptiis usitatus fuisse, et ab his ad alias deinde gentes dimanasse. Testatur id Herodot. 2, 48, ubi loquens de festo aliquo Bacchi, i. e. Osiridis, ita scribit : Τὴν δὲ ἄλλην ἀνάγουσι ὁρτὴν τῷ Διονύσῳ οἱ Αἰγύπτιοι, πλὴν χορῶν κατὰ ταὐτὰ σχεδὸν πάντα Ἔλλησι* ἀντὶ δὲ φαλλῶν αλλα σφί ἐστι ἐξευρημένα ὅσον τε πηχυαῖα ἀγάλματα νευρόσπαστα, τὰ περιφορέουσι κατὰ κώμας γυναῖκες, νεῦον τὸ αἰδοῖον, οὐ πολλῷ τέῳ ἔλασσον ἐὸν τοῦ ἄλλου σώματος. (Ad hæc respicit Lu-U cian. De dea Syr. c. 16.) Προηγέεται δὲ αὐλὸς, αἱ δὲ ἕπονται ἀείδουσαι τὸν Διόνυσον. Διότι δὲ μέζον τε ἔχει τὸ αἰδοῖον, καὶ κινέει μοῦνον τοῦ σώματος, ἔστι λόγος περὶ αὐτοῦ ἱρὸς λεγόμενος. In sequentibus putat, Melampo-dem hæc Phallica ab Ægyptiis accepta in Graeciam intulisse. Originem sacrorum Phallicorum Diodor. a fabula Osiridis et Typhonis decantata et trita repetit, 1, 22. Idem ibid. c. 88 : Καθόλου δὲ τὸ αἰδοῖον οὐκ Αιγυπτίου; μόνον, ἀλλὰ καὶ τῶν ἄλλων οὐκ ὀλίγους καθιε-ρωκέναι κατὰ τὰς τελετὰς, ὡς αἴτιον τῆς τῶν ζᾤων γενέ-σεως* τούς'τε ἱερεῖς τοὺς παραλαβόντας πατρικὸς ἱερωσύνας κατ’ Αίγυπτον, τούτῳ τῷ θεῷ πρῶτον μυεῖσθαι. V. quoque Plutarch. De Is. et Os. ρ. 355, 365, Nonni Συναγωγὴν Ἱστοριῶν ρ. 139 ed. Eton., et Euseb. Præp. 2, 1, ρ. 5o. idem Euseb. ib. ρ. 5 4 addit, Ὥσπερ ου ν καὶ οἱ Αιγύπτιοι τὴν Ἱσιν ἔφησαν τὰ μέλη τοῦ Ὀσίριδος ἀναζη-τοῦσαν, τὸ αἰδοῖον αὐτοῦ μὴ δυναμένην εὑρεῖν, καταδεῖξαι τιμᾶν ὡς θεὸν, καὶ ἀναθεῖναι κατὰ τὸ ἱερὸν ἐντεταμένον. » Jablokss. Opusc. vol. 1, ρ. 3ο7• Gregor. Naz. In Ju-liau. Στηλιτ. 2, ρ. 104 ed. Eton. : Πάλιν ἀνδρόγυνος 6 Q Διόνυσος καὶ χορὸς μεθυόντων ἐξηρτημένος, καὶ τὸ μὲγα σου μυστήριον ὁ Φαλλός, καὶ Προσύμνῳ τῷ καλῷ θεὸς παθαινόμενος· et ι, ρ. 42, ubi Nonnus (sive potius Maximus, judice Valck. ad Phalar. Epist, ρ. ix) Συναγ. Ἱστορ. p. 139 : Τῷ Διονύσῳ ἐορτὴν άγοντες οἱ ‘Ἕλληνες φαλ-λοῖς ἐτίμων αὐτόν* φαλλὸς δέ ἐστιν ἐκ δέρματος ῥουσίου (Suillae δερμάτων ἐρυθρῶν) σχῆμα αἰδοίου ἀνδρὸς, καὶ τοῦτο περιετίθουν ἑαυτοῖς καὶ ἐν τοῖς τραχήλοις καὶ ἐν τοῖς μέσοις μηροῖς], καὶ ἐξωρχοῦντο, τιμῶντες ἐκ τούτου τὸν Διόνυσον 78inc sua sumsisse videtur Suid.), τὴν δὲ τιμὴν ταύτην ἦγον τῷ Διονύσῳ διὰ τὴν τοιαύτην αἰτίαν. Ἐκ Σεμέλης τῆς Κάδμου θυγατρὸς γεννᾶται ὁ Διόνυσος* αὕτη δὲ κεραυνωθεῖσα ἐζητεῖτο ὑπὸ τοῦ Διονύσου. Περι-πλανωμὲνῳ δὲ τούτῳ καὶ ζητοῦντι Πρόσυμνος (apud Eudo-ciani ρ. 411, ubi eadem narratio reperitur, Πολύϋ7τνος, κατὰ δὲ ἄλλους, Πολύσυμνος, at in schol, ad Lucian. De dea Syr. c. 16, qui Nonnum exscripsit, Πολΰυμνος corrupte), παῖς οὕτω λεγόμενος, περιέτυχε τῷ Διονύσω, καὶ ὑπέσχετο δείξειν αὐτῷ τὴν μητέρα, εἰ παιδεραστήσει αὐτόν ὁ δὲ Διόνυσος ὑπέσχετο τοῦτο (Eudoc. τούτῳ)* λέ-U γει αὐτῷ ὁ Πρόσυμνος, ὅτι ἐν Λέρνῃ (Eudoc. τῇ Αέρνῃ τῇ ᾍδου πηγὴ) ἐστὶν ἡ Σεμέλη· εἶτα εἰσῆλθεν (rectius Eudoc. εἰσελθὼν) ὁ Διόνυσος ἐν τῇ θαλάττῃ, ἵνα περάσῃ ἐν τῇ Λέρνῃ, συνηκολούθησεν αὐτῷ καὶ ὁ Πρόσυμνος, καὶ ὁ μὲν Διόνυσος ὡς θεὸς οὐ τέθνηκεν (Eudoc. διεσώθη), ὁ δὲ Πρόσυμνος τέθνηκε. Λυπηθείς δὲ ὁ Διόνυσος ὅτι ὁ ἐραστὴς αὐτοῦ τέθνηκε, πρὸς τιμὴν αὐτοῦ καὶ μνήμην αἰδοῖον ξύλινον ἐκ συκίνου ξυλου ἐπελέκησε (αἰδοῖον σύκινον est etiam in gl. Suidæ supra memorata et φαλήτων συκίνων iu versu Comici s. ν. Φάλης citato. G. D.) μεμνημένος τῆς συντελεσθείσης αὐτοῖς αἰσχρᾶς καὶ παρανόμου ἡδονῆς (schol. Luc., πελεκήσας, κατεῖχεν ἀεὶ πρὸς μνήμην τοῦ Πολϋύμνου. Kudocia, πελεκήσας καὶ καταχρήσας, κατεῖχεν ἀεὶ ὁ Διόνυσος πρὸς τὴν ἑαυτοῦ παραμυθίαν, ὡς πάνυ ἡδέως μεμνημένος τῆς συντελεσθείσης αὐτοῖς παρανόμου ἡδονῆς* καὶ τύπον σκήπτρου τοῦτο ἐπεφέρετο· οἱ δέ φασιν ὅτι εἰς τὸν ἑαυτοῦ τράχηλον τοῦτο περιῆψε, καὶ οὕτω πε-ριήει). Καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν τοῖς φαλλοῖς τιυῶσι τὸν Διόνυσον. Φαλλοὶ οὖν (δὲ schol. Luc.) εἰσιν οίϊτοι παν-τες, ιθύφαλλοι δὲ οἱ εἰς τοὺς μηροὺς μόνον ἐπ’ εὐθείας ἐπ ι-
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δεσμούμενοι ^scnoi. I.uc., εΟθεῖαν ἀποδεσμούμενοι). Eudo-da Ι. c. : Καὶ ἄλλως. Ἐν τῇ ἑορτῇ τοῦ Διονύσου φαλλοὺς δερματίνους καὶ σχηματιζομένους εἰς αἰδοῖα ἀνδρὸς περιε-τίθεσαν οἱ Ἕλληνες ἑαυτοῖς, εἰς τιμήν τοῦ Θεοῦ· καί τινας τῶν φαλλῶν ἀπήρτων ἀπὸ τοῦ τραχήλου τοῦ ἑαυτῶν ἄλ-λους δὲ καὶ περὶ τὴν ὀσφὺν τὴν ἑαυτῶν ἰθυτενῶς περιε-δέσμουν, μιμουμένους αἰδοῖον ὄρθιον, οὓς καὶ ἰθυφάλλους έκάλουν • ὡς εἶναι τῶν φαλλῶν τοὺς μὲν ἰθυφάλλους, τοὺς δὲ πλαγιοφάλλους. Φαλλός δέ ἐστι ξύλον ἐπίμηκες ἔχον ἐν τῷ ἄκρῳ σκύτινον αἰδοῖον ἐξηρτημὲνον. Ἱστορεῖται δὲ καὶ τοῦτο, ὅτι Πήγασος ὁ ἐκ τῶν Ἐλευθηρῶν (Ἐλευθῆραι δὲ πόλις εἰσὶ Βοιωτίας) λαβὼν τοῦ Διονύσου τὰ ἀγάλματα, ἦκεν εἰς τὴν Ἀττικήν* οἱ δὲ Ἀττικοὶ οὐκ ἐδέξαντο μετὰ τιμῆς τὸν θεόν ἀλλ’ οὐκ ἀμισθί γε αὐτοῖς ταῦτα βουλευσα-μένοις ἀπέβη· μηνίσαντος γὰρ τοῦ Θεοῦ, νόσος κατέσκηψεν εἰς τὰ αἰδοῖα τῶν ἀνδρῶν καὶ τὸ δεινὸν ἀνήκεστον ἦν. Ὠς δ᾽ ἀπεῖπον πρὸς τὴν νόσον κρείττω γενομένην πάσης μαγγανείας καὶ τέχνης, ἀπεστάλησαν θεωροὶ μετὰ σπουδῆς. Οἱ δὴ ἐπανελθόντες ἔφασαν ἴασιν εἶναι μόνην ταύτην, εἰ διὰ πάσης τιμῆς ἄγοιεν τὸν θεὸν, ὑπόμνημα ποιούμενοι τοῦ πά-θους* ἴσως καὶ ὅτι παίδων γενέσεως αἴτιος ὁ θεός· ἡδονὴ γὰρ καὶ (τὰ) ἀφροδίσια. Πεισθέντες οὖν τοῖς ἠγγελμένοις οἱ Ἀθηναῖοι †αλλοὺς ἰδίᾳ τε καὶ δημοσίᾳ κατεσκεύασαν, καὶ τούτοις ἐγεραιρον τὸν θεόν. Φαλλοὺς in templis Dionysi collocatos memorat etiam Jo. Lyd. De mens. ρ. 82. AncL.j

[Φαλλοφορεο). V. Φαλλοφόρος.]

[Φαλλοφόρος, ὁ, ἡ.] Φαλλαφόροι, Phalli gestatores, de quibus lege Erasm. in Chii. Pro actoribus quibusdam theatricis, quibus similes prope essent Ιθύφαλλοι, Budæus affert ex Athenæo [ι4, ρ. 622, C, ex Semo Delio : Οἱ δὲ φαλλοφόροι, φησὶ, προσωπεῖον μὲν οὐ λαμβά-νουσι, προπόλιον (προβόλιον Casaub.) δὲ ἐξ ἑρπύλλου περι-τιθέμενοι, καὶ παιδέρωτας ἐπάνο) τούτου ἐπιτίθενται, στέφα-νόν τε δασὺν ἴων καὶ κιττοῦ* αὕνακάς τε περιβεβλημένοι, παρέρχονται, οἱ μὲν ἐκ παρόδου, οἱ δὲ κατὰ μέσας τὰς θύρας, βαίνοντες ἐν ῥυθμῷ, και λέγοντες· ... εἶτα προτρέχοντες ἐτώθαζον οὓς αν προέλοιντο, στάδην δὲ ἔπραττον ὁ δὲ φαλλοφόρος ἰθὺ βαδίζων, καταπλησθεὶς αἰθάλῳ], addens φαλλοφορέω videri esse idem quod διονυσιάζειν, i. e. Liberalia festa agere. [Athen. 10, ρ. 445, Β : Οὗτος δὲ καὶ κϊϋμῳδίας ἐποίει καὶ ἄλλα πολλὰ ἐν τούτῳ τῷ τρόπῳ τῶν ποιημάτων, ἃ ἐξῆρχε τοῖς μετ’ αὐτοῦ φαλλοφορόῦσι.]

Φαλὸς, sicut et Φάλιος, Splendidus, Albus. Etyinol. a φάω deducit φαλὸς et φάλα. Vide et Hesych. [Fictum a grammaticis etymologiae caussa. Schol. Hom. II. Ν, 799 : Ἐκ τοῦ φω τὸ φαίνω φαλόν τὸ λαμπρόν, ἐξ αὐτοῦ δὲ φαλακρός καὶ φαληριῶ. Similiter Etym. Μ. ρ. 787, 8. G. 1). It. schol. Theocr. 5, 102 : Φαλόν γὰρ τὸ λευκόν. Hase.]

Φάλος, ὁ, [non φαλὸς, quemadmodum in Iocis quibusdam grammaticorum infrà afferendis scriptum est contra regulam Arcadii ρ. 5s, 18, et Epim. Hom. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 1, ρ. 428, 16,] Conus galeæ; vide Τρυφάλεια, Τετράφαλος. Apud Suiil. autem legitur φάλον, quod exp. τὸ προμετωπίδων. [Φάλον si neutro genere dictum voluit grammaticus , deceptus est locis Homericis, in quibus accus, φάλον et dat. φάλοισι leguntur, formis ambiguis, sed quas non dubium est generis masculini esse. Nihili igitur est φαλὰ quod infra ex Etym. Μ. afferemus.] Vide et Hesych. [cujus glossæ hæ sunt : Φαλλός, λευκός* ἡ βόλος (φαλὸς ... βῶλος scribendum esse ex gl. Etym. Μ. patet infra apponenda) , καὶ τὸν φάλλοντα ἐμμανῆον (φαλὸν τὸν ἐμμανῆ Toi Ι i us). Φαλόν* τὸ στερεὸν κύκλωμα τοῦ στέρνου* οἱ δὲ τὸν μωρόν. (Hoc congruit eum superiore explicatione τὸν ἐμμανῆ.) Φαλός* ὁ λόφος τῆς περικεφαλαίας, καὶ τρυφάλεια ἡ τρεῖς κεφαλὰς ἔχουσα. Ἔνιοι, λευκὸς ἦλος, ἄλλοι ψελλὸς, ἄλλοι κωφός. Etym. Μ. ρ. 787, 3 : Φαλὰ (de hoc errore supra diximus), κόσμος τῆς περικεφαλαίας • παρὰ τὸ φάο) φῶ φάσω, ὄνομα φαλός, καὶ φαλά, διὰ τὸ λαμπρότατον • καὶ κόρυθος φαλὸς, τὸ προμετωπίδων ἀνά-στημα τῆς περικεφαλαίας * εἰσὶ γάρ τινες ἦλοι λαμπροὶ, ἕνεκα κόσμου τῆς περικεφαλαίας (ενεκα προκοσμήματος dixit schol. Hom. 11. Γ, 362. Alius schol, ad 11. E, 182 : Φάλοι εἰσὶν οἱ κατὰ τὸ μέτωπον τῆς περικεφαλαίας χρυσοῖ ἦλοι ἡ ἀστερίσκοι)· φαλὸν γὰρ τὸ λαμπρόν* ὅθεν καὶ φαλακρος, ὁ ἔχων φαλὸν τὸ καρα • καὶ φάλαρα, τοὺς προμετωπιδιος ἀσπιδίσκους, τὴν κόσμησιν τὴν κατὰ τὸ μέτωπον τῶν ἵππων ὴ τὰ τῶν γνάθων σκεπάσματα· ἀπὸ TUES. Line. CRÆC. TOM. Vlli, FASC. H.

τοῦ Λάος Φαλὸς καὶ φάλαρος. Idem : Φαλὸς, ἀσπιδίσκιον τι μικρόν και λαμπρόν (Similiter Suidas, Φαλοί* τὰ ἐπὶ τῶν περικεφάλαιον λαμπρὰ ἀσπιδίσκια* λόφοι δὲ αἱ τριχώσεις. Quæ etiam in schol. Hom. II. Κ, 258, leguntur, nisi quod ibi φάλοι et μικρὰ ἀσπιδίσκια scriptum. Eadem verbis leviter mutatis et omissis λόφοι δὲ αἱ τρ., rursus adseripta vocabulo Φάλαρα II. Π,* 106, a quo

Φίλους recte distinxit schol. II. E, 743)* παρὰ τὸ φάος, παρὰ τὸ φῶ ῥῆμα- καὶ φάλαρα, τὰ κοσμήματα, διὰ τὴν λαμπρότητα * καὶ ῥῆμα, φαληριῶ • ὅθεν Ὅμηρος ἐπὶτοῦ « Κύματα φαληριόωντα" * ἐν δὲ τῷ ῥητορικῷ λεξικῷ εὑρον σημαίνειν τὸ φαλὸς, βῶλον ἡ λόφον, ἡ ὑπερέχουσαν πέτραν ἐν θαλάσση. Postrema hæc φάλος (hoc accentu) ... θα-λάσσῃ iisdem fere verbis leguntur ap. Phot. et Suidam. Apoll. Lex. Hom. : Φαλός* τὸ λάμπρυσμα τῆς περικεφαλαίας, ὅθεν καὶ τρίφαλος ἡ τρεῖς φαλοὺς ἔχουσα, τετραφάληρος δὲ ἡ τέσσαρας. Εἴρηται δὲ παρὰ τὸ φάος. Ὁ δὲ Ἀπίων « φαλὸς ὁ λαμπρὸς και λευκὸς τῆς περικεφαλαίας ἦλος. » Schol. II. Κ, 258 : Φάλος ὀμφαλός ἐστι μικρὸς, ἀσπίδι μικρᾷ παραπλήσιος. Κεῖται δὲ κατὰ τὸ μέτωπον, ὑπερέχων τῶν ὀφθαλμῶν (in alio cod. ὀφρύων), ἀποσκιά-ζων τὴν αὐγὴν τοῦ ἡλίνυ, οἷον τῶν Κορυοάντων αἱ χόρυθες καὶ τῶν παλλαδίων. Ὅτι δὲ κατὰ τὸ μέτωπον ἔστιν 6 φάλος δῆλον ἐκ τούτων (II. Δ, 459), Τόν ῥ᾽ ἔβαλε πρῶτος κόρυθος φάλον, ἐν δὲ μετώπῳ πῆξε, κάκ τοῦ (II. Ν, lia) Ψαῦόν θ᾽ ἱππόκομοι κόρυθες λαμπροῖσι φάλοισι· et in alio schol, ibid. : Ἄλλοφον πρὸς τὸ λανθάνειν* αφαλό ν δὲ ἀναγκαίως* ἐκ γὰρ τῶν φάλων εἰώθασιν ἐκδεῖσθαι οἱ λόφοι. Apparet ex his grammaticos alios aliter, omnes autem cx conjectura, interpretatos esse locos Homericos, de quibus clarius et rectius dixit Butlmannus Lexil. vol. 2, ρ. 241, qui galeæ caveam intelligit, quæ non solùm in anteriore galeæ parte, sed, quod ex adjectivo ἀμφίφαλος colligitur, etiam aversa in parte emineret et utrinque in cucullum exiret, qui fronti et occipiti tegendo inserviret. De anteriore parte intelligendum 11. Γ, 362, ubi Menelaus Paridem gladio aggreditur, Πλῆξεν ἀνασχόμενος κόρυθος φάλον. Ib. Π, 338 : Ἔνθα Αύκων μὲν ἱπποκόμου κόρυθος φάλον ἤλα-σεν, ἀμφὶ δὲ καυλὸν φάσγανον ἐρραίσθη* et eum diserta frontis mentione ib. Δ, 459, Ζ, 9 : Τόν ῥ’ ἔβαλε πρῶτος κόρυθος φάλον ἱπποδασείης, ἐν δὲ μετώπῳ πῆξε, πέ-ρησε δ᾽ ἄρ’ ὀστέον εἴσω αἰχμὴ χαλκείη, κτλ. Ν , 623 : Κόρυθος φάλον ἤλασεν ἱπποδασείης ἄκρον ὑπὸ λόφον αὐτόν. Eadem ratio loci supra memorati 11. Ν, 132 (vel Π, 216), ubi in densi agminis descriptione milites posterioris ordinis, si capite nutarent, galearum λαμπροῖσι φάλοισι tetigisse dicuntur anteriores. Cristam φάλῳ insertam fuisse ex II. Ν, 258, recte collegit scholiastà confirmatque quod poeta ib. 614 φάλον sub crista esse dixit. G. D. Conl. C. Ο. Mulier. Handb. der Arch. der Kunst § 342 (ι). Hase.]

[Ψάλσαμα, τὸ, Falsum, Impostura in scriptis, nisi est error typographi, pro Φάλσωμα. Novella Leonis Sap. ap. Zachar. Del. hist. juris græco-rom. ρ. 118, 11 : Τα; τῶν φ. γραφάς. Hase.]

[Φαλσεύω, Corrumpo, Adultero. Anast. Sin. Ho-deg. ρ. 198, 27, de calligraphis : Φαλσεύοντας τὰς βίβλους. Est verbum Latinum. Hase.]

[Φαλσογράφος, ὁ, Falsarius. Leontius in Maii Col-lect. Vat. vol. 7, ρ. 139, Boiss. Tzetzes in Epistt. a Tafelio editis ρ. 119. Osakn. Schol. Chiliad. Tzetz. 6, 273. Hase.]

[Φαλύγματ*, ὑγράσματα, gl. suspecta Hesychii. Πα-λύγματα, a παλύνω, Is. Vossius.]

[Φάλϋκος, ἡ, Phalycus. Theophr. Η. PI. 2, 8, 1 : Εν τοῖς καταβορείοις καὶ λεπτογείοις, οἷον ἐπὶ Φαλύκῳ τῆς Μεγαρίδος. Ibid. 8, 2, 11, Τὰ ἐν Φαλύκῳ τῆς Μ. restitutum pro τὰ ἐφαλύκω, quod est in Urb., vel τὰ ἐν φαλήχῳ, τὰ ἐκ φαλήκου, quæ sunt aliorum librorum vitia.]

Φαλύνω, Splendidum reddo s. album, a nomine φαλός. [Hesych. : Φαλύνει, λαμπρύνει.]

[Φαλύσιος, ὁ, Phalysius, n. pr. viri. Pausau. 10, 38, 15 : Τοῦ Ἀσκληπιοῦ τὸ ἱερὸν ... ᾤκοδόμησεν ἀνὴρ ιδιώτη; Φ.]

[Φαλύσσεται (?), καταρρήσσει, περιέρχεται, Hesych. Cùm σφαλάσσειν, i. e. τέμνειν, κεντεῖν, composuit Ιχη beck. Rhcmat. ρ. 247.J

[Φαλωθείς. V. Φηλόω.]
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[Φαλώρῃ, ἡ, Phalore. Steph. : Φαλώρη, πόλις θετ-ταλίας· ταύτην Ῥιανὸς Φαλώρειαν (sic Meinck. pro Φα-λωρίαν) καλεῖ. (Recte ut videtur Meinek. transposuit Φαλώρεια ... φαλώρην. Nam vulgare urbis nomen Pha-toriam fuisse ex Livio constat 3a, 15 ; 36, 13 ; 38, aò.) Τὸ ἐθνικὸν Φαλωρεὺς καὶ Φαλωρείτης (alii libri φαλωρί-της), ὡς Μαρωνείτης. Urbs est fortasse eadem de qua Steph, s. ν. Φάλη ρ ον : Ἔστι καὶἱθετταλίας ἄλλη πρὸς τῇ Οἴτῃ, ἡν Ῥιανὸς διὰ τοῦ α γράφει Φάλαρον λέγων καὶ Φάληρον διὰ τοῦ η.]

[Φαλωριὰς, άδος, ἡ, Phalorias. Steph. Byz. : Φ., πόλις ΑοκρίΟος. Ὁ πολίτης Φαλωρεὺς, ὡς Ὀρθυισιεύς Ἀφρο-δισιεύς.]

ÎΦάμα Dor. pro φήμη, quod ν.]

Φαμέας, ὁ, Phameas, Himilconis cognomen, Φα-μαιας scriptum ap. Appian. Pun. c. 97 et 100, in Φα• βέας corruptum apud Zonaram Annal. 9, 27, unde Appiano Φαμέας restituendum. Suidas : Φαμέας, ὄνομα κύριον. « Τὰς προφυλακὰς δὲ βλέπων ὁ Φαμέας ... ἐξέκλινε τὰς πρὸς τὸν Σκιπίωνα συμπλοκάς. >* Quæ inter Polybii fragmenta 36, 6, ι, rettulit Schweigh. eum Ursino. Φαμέας 6 Μίλκων ἐπικαλούμενος dicitur ab Eunapio Exc. Hist. ρ. 94, i3. G. Dmn.]

[Φαμενὸς, 6, Phanienus, n. pr. viri. Sophocles ap. Herodian. Περὶ μ. λέξ. ρ. 8, 35 (fragm. 46ad) : Φαμενὸς Τειρεσίου παῖς.]

[Φαμενὼθ, ὁ, Phamenoth, mensis Ægyptiacus, respondens maxime Martio Romanorum Υ id. Plutarch. De Is. et Osir. ρ. 5o8 ed. O.v. : Τῇ νουμηνίᾳ τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς ἐορτὴν ἄγουσιν, ἔμβασιν Ὀσίριδος εἰς τὴν σελήνην ὀνομάζοντες, ἔαρος ἀρχὴν οὖσαν. Schol. Arati 462· Clem. Al. Strom. ι, 21, ρ. 4ο8. Menol. in Matthæi Anecd. Gr. vol. ι, ρ. 86. Anth. Pal. 9, 383 : Ἄρεος ὅπλα φέρειν Φαμενὼθ δείκνυσι μαχηταῖς. Jablonsk. et Axcl. Epiphan. t. ι, ρ. 449, D : Τῆς πρὸ δεκατριῶν καλανδῶν Ἀπριλίοον, καὶ κατὰ Αἰγυπτίους Φαμενὼθ τετάρτη καὶ εἰκάδι. Hase. Φαμενουθὶ affertur ex Josephi llypomn. c. 27, ρ. 5o. Quod qui scripsit Φαρμουθὶ mensem in mente habuit.]

[Φαμενὼφ, ὁ, Phamenoph. Pausan. 1, 42, 3, ubi statuam vocalem Memnonis memorat (de qua doctissima exstat Letronnii disputatio) : Ἀλλὰ γὰρ οὐ Μέ-μνονα οἱ Θηβαῖοι (Thebani Ægyptii) λέγουσι, Φαμενὼφ δε εἶναι τῶν ἐγχωρίων, οὗ τοῦτο τὸ ἄγαλμα ἦν ubi olim Φαμένωφ* legebatur. Idem nomen Ἀμένωφις est, quod ν. G. D. De scriptione horum nomiuum conl. Creuser. Symbolik part. 2 ed. 1840, ρ. 176 sq. Hase.] [Φαμίζω. V. Φημίζω.]

[Φαμιζών. V. Φχζιμών.]

[φαμίλια, ἡ, Familia gladiatorum, νοχ latina interdum obvia iu inserr. græcis, velut in Smyrn. ap. Bœckh. C. Ι. vol. 2, ρ. 741, n. 3ai3, 1; in Cyzic. ib. ρ. 937, n. 3677, 2; in Coa ib. ρ. 390, n. a5n, 1 : Φ. μονομάχων καὶ ὑπόμνημα κυνηγεσίων. || Familia, i. e. parentes, liberi, affines, una in domo simul viventes. Theophyl. Siinoc. Hist. ρ. 260, 11 Bonn. Achrnes Oniroer. ρ. 57, 9; 58, αι; 72, 7j 77, 22; 96, 34 i 108, 27, aliisque multis 11. Hask.]

[Φαμμάστρια (?), τὰ ψαιστά· καὶ ἑορτὴ τις, Hesyeh.] (Ψάμμη (?), ἄλφιτα, Hesyeh. Sed infrà Ψαμμὴν eum eadem expos.]

[Φάμνας, 6, Phamuas, 11. pr. in numo Milesio ap. Mionnet. Dcscr. vol. 3, ρ. 165.]

[Ψαμουσογράφος, ὁ, Qui famosos conscribit libellos. Tzetzes Epist, ρ. 94 Tal. OsAnN.]

Φάμουσον, τὸ, Famosus libellus, voc. latinum, de quo Ducang. (il. Gr. s. ν. Φάμιοσσον. Adde Jo. Tzetz. Alleg. Iliad. Κ, 5o, de Zoilo : Πρὸς τὰς ευτραπελίας δὲ καὶ φάμουσα νοῦν ἔχων et quæ erudite annotavit Boiss. ad hunc Ι. Hase.]

[Φάν. V. Φημί.]

[Φάνα. V. Φάναι.]

[Φἀναγόρα, ἡ, Phauagora, n. pr. mulieris in inscr. Attica ap. Bœckh. Cori». Inscr. 800 b. (vol. ι, ρ. 517) in pentametro, Φαναγόραν κατέχει Φερσεφόνης θάλαμος.] [Φαναγόρας, ὁ, Phanagoras, n. pr. viri Carystii ap. Herodot. 7, 214, ubi genitivi forma Ionica Φαναγό-ρεω. Κ Phanagoriæ conditor, ap. Steph. Byz. s. ν. Φαν*γόρεια. || Clazomenius in numo ap. Mionnet. Dcscr. vol. 3, ρ. 67.]
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Α [Φαναγόρεια, ἡ, Phanagoria, urbs, de qua Steph. Byz. : Φαναγόρεια, πόλις, ἀπὸ Φαναγόρου, ὡς Ἑκαταῖος Ἀσίᾳ. Ἢ νῆσος Φαναγόρη καὶ Φαναγόρεια. Ἔστι καὶ ἐμπόριον τὰ Φαναγόρεια οὐδετέρυις. Τὸ ἐθνικὸν ἐχρῆν Φανα-γορεύς ὡς Ἀλεξανδρεύς τῷ πλεῶνι λόγῳ* ἐκράτησε δ᾽ ὅμως Φαναγορείτης. Φαναγορία scriptum ap. Strab. 7, ρ• 3ο7, 3 ι ο, et 11, ρ. 494, 495, Ptolem. 5, 8, ρ. 346, g. Φαιναγόρη metri caussa scriptum ap. Dionys. Perieg. 55‘i : Αίμνης ... Μαϊώτιδος ... ᾗς ἔτει Φαιναγόρη τε καὶ εὔκτιτος Ερμώνασσα, ἔνθα τε ναιιτάουσιν Ἱωνίοος ἔκγο-νοι αἴης* ubi Eustath. servata dinhlhongo : Νῆσος Ταυ-ρικὴ, ἐν ᾗ Φαιναγόρα καὶ Ἐρμωνασσα, Ιώνων ἄποίκοι πόλεις, ὧν ἡγήσατο Φαιναγόρας τις καὶ ‘Έρμων, ἀρ᾽ ὦν οἱ τόποι καλοῦνται. Ἀρριανὸς δὲ οὕτω φησὶ ■ Φαιναγόρεια, ἥν ἔκτισε Φαιναγόρας ὁ Τήϊος, φεύγων τὴν τῶν Περσῶν ὕβριν* » ubi tumen in verbis Arriani libri plerique φαναγόρεια , et fortasse φαναγόρας quoque, quod HSt. restituit. Neque in versu Dionysii diphthongo opus erat, (]uum Φαναγόρη producta syllaba prima dici potuerit, ut in nomine muliebri Φαναγόρα, quod ν. Β Correpta, ut videtur, usus est Scymnus ν. 891 : Εἶτ᾽ ἔστιν Ἑρμώνασσα Φαναγόρειά τε. Φαναγόρου πόλις est ap. Scylac. ρ. 31 ed. Huds., et, ubi ab Φαναγορίᾳ distinguitur, in Fragm. Peripli Ponti Eux. ρ. 2 ed. Hu us. : Εἶτα ἔστι Φαναγόρου πόλις, Κῆποι πόλις· εἶτα ἔστιν Ἑρμώνασσα Φαναγορία τε, ἥν Τηΐους λέγουσιν 'οἰ-κῆσαί ποτε. Corrupta forma ap. Procop. ρ. 576, D : Κῆποι τε καὶ Ψανάγουρις. Adjectivi gentilis exemplum est ap. Steph, s. ν. Μυκάλη, ubi Σώστρατος ὁ Φαναγορείτης memoratur, ut Meinek. scripsit pro Φαναγορί-της. G. DinD.]

[Φάναι, αἱ, Phanæ. Steph. Byz. : Φάναι, ἀκρωτήριον τῆς Χίου, ἀπὸ τοῦ ἐκεῖθεν ἀναφανῆναι τῇ Αητοί τὴν Δῆ• λον. Οἱ οἰκήτορες Φαναῖοι καὶ Ψαναία τὸ θηλυκόν. Φάναι, λιμὴν βαθὺς in Chio insula, eum templo Apollinis, ap. Strab. 14, ρ. 645. Proelium ἐν Φάνσις pugnatum memorat Thucyd. 8, 24, ubi libri deteriores Φαναῖς, qui accentus est in omnibus apud Aristoph. Αν. 1694 : Ἔστι δ᾽ ἐν Φαναῖαι πρὸς τῇ Κλεψύδρᾳ πανοῦργον ἐγγλωτ-τογαστόρων γένος, ubi nomen alium in sensum de-C flexum est, quem explicat schol. : Παίζει διαούρων τῶν Ἀθηναίων τοὺς συκοφάντας, παρὰ τὸ φαίνειν καὶ συκοφαντέω αὐτοὺς περὶ τὰ δικαστήρια. Καὶ ἄλλο,; δὲ Φαναὶ τῆς Χίου χωρίον. Φαναία ἄκρα est ap. Ptolem. 5, 2, ρ. 3α3, 29• Ἀπόλλων Φ. ν. s. ν. Φαναῖος. || Pergit Steph. : Ἔστι καὶ Φάνα ἑνικῶς πόλις Ιταλίας* ubi Αἰτωλία; scribendum eum Meinekio, collato quem jam Holsten. citaverat Pausan. 10, 18, ι, ubi ὀξυτόνως scriptum : Τῇ πόλει (τῶν ἐν Αἰτωλίᾳ) ἠν εἷλον (Ἀχαιοὶ) Φανὰ τοὔνομα ἦν et in oraculo ibici. : Οὕτω γάρ κεν ἕλοιτε Φανὰν πυργήρεα κώμην.]

Φαναῖος Ζεὺς, 6, Splendidus Jupiter s. Nitidus, VV. LL. ex Eur. [Rhes. 355 : Σύ μοι Ζεὺς ὁ φ. ἥχεις διφρεύιυν βαλιαῖσι πώλοις, ubi Jovem significat qui subito apparet et votorum compotem facit, ut exp. Vaterus, collato ν. 370, ἐλθὲ, φάνηθι.] At Hesychio Φαναῖος est cognomentum Apollinis apud Chios. [He-sych. : Φ., Ἀπ. Ἀχαιὸς Ὀμφάλῃ. Παρά Χίοις οὕτω λέγεται. Inepte Macrob. Saturn. ι, 17 : « Φάνητα (Apollinem) appellant ἀπὸ τοῦ φαίνειν, et Φαναῖον, ἐπειδὴ D φαίνεται νέος, quia sol quotidie renovat sese. » Apollo enim Φαναῖος dictus est, ut ex verbis Stephani Byz. s. ν. Φάναι appositis colligi potest, ἀπὸ τοῦ ἐκεῖθεν ἀναφανῆναι τῇ Λητοί τὴν Δῆλον : unde templum quoque Apollini ibi consecratum est. Rex Phanœus ap. Virgil. Georg. 2, 98, figurate de vino Phanis crescente acceperunt interpretes : ν. Servium ad h. 1.]

[Φανάκης. V. Φάνης.]

Φανάκτης, 6, Phanae tes, n. pr. in inscr. Naupliæ reperta ap. Bœckh. Corp. Inscr. 1162, vol. 1, ρ. 687 : Φανάκτην ἱερέα γενόμενον Καίσαρο;.]

{Φανάριον, τὸ, Laterna. Eustath. ρ. 1571, 4 : Φανίον ἐκ τοῦ φανοῦ παραγώγως ... τὸ ἰδιωτικῶς λεγόμενον φανάριον. Schol. Ορρ. Hal. 5, 43ο, ἰπνοῦ per φαναρίου exp., pariter gl. cod. Dorv. Aristoph. PI.816. Mo-schop. in Lexico Philostr. ap. Ducang. : Ἕσοπτρον τὸ κοινῶς φανάριον. « Euthym. Zigab. vol. ι, ρ. 3γ. » Boiss. Formæ barbaræ φανάρη exx. attulit Ducang.]

[Φανάροια, ἡ, Phanarœa, regio Pontica. Strabo a, ρ. 73 : Τὰ τῆς Σινώπης προάστεια ... καὶ τῆς Φαναροίας
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τὸ πλέον ἐλαιόφυτά ἐστι. Id. 12, ρ. 547, 555, 557, 559· Ἀ Φανάροιαν pro Φαναγορίαν Ptolemæo 5, 6, ρ. 334, 16, restituit Xylander.]

[Φαναρχίδης, ὁ, Phanarchiiles, archon Atheniensis, in inscr. ap. Bœckh. Corp. Inscr. 113, vol. ι, ρ. 155, ubi apographorum vel ipsius lapidis vitium Φαναο-χίδην correxit Bœckh.]

[Φάναοι, ἄρνες, Hesych. Corruptum ex ©άγιλοι. V. Φάγιλος. G. Dino.]

[Φάνος, ὁ, Phanas, Messenius, victor Olympicus. Pausau. 4, *7, 9· Scribendum haud dubie Φάνης, quod ν.]

[Φανάσιππος, ὁ, Phanasippus, ο. pr. in inscr. ap. Bœckh. Corp. Inscr. 2936, vol. a, ρ. 45 : Φανασίππῳ Οἰολύκου Φαρσαλίω.]

[Φανάω. Hesych. : Φανᾶν, θέλειν. Hoc est φαίνεσθαι θέλειν, sive uno verbo φανητιᾶν, desiderativum est ut ξανᾶν. Lobecr. Pathol, ρ. 184.]

[Φάνδουρος vitiose pro Πάνδουρος. V. s. ν. Πανδοῦρα.]

[Φανεροβλαβὴς, ὁ, ἡ, Aperte perniciosus. Doroth. Β Doctr. ρ. 745, Α, τὸν φ. Πάμφιλον nisi tamen scrib., τὸν φρενοβλαβή. Hase.]

[φανερολογία, ἡ, Clara et manifesta disputatio. Marcus Erem. De baptismo (ρ. 939, Α) : Εἴ τις μετὰ τοσαύτην φ. ἀπιστεῖ τοῖς εἰρημένοις. Suicea.]

Φανερόμῖσος et Φανερόφῖλος, ὁ, ἡ, Aristot Eth. 4, [3], Qui palam odit, et Qui palam uinat.

[Φανεροποιέω, Clarum s. manifestum facio. Atha-

nas.	vol. ι, ρ. 173. Kall. Id. vol. 2, ρ. 408, E, φανε-ροποιοῦσι* 376, C, τῆς ψυχῆς ἀποκεκρυμμένην νόσον φα-νεροποιούσης. Actt. Concc. t. 3, col. 1088, A; 1097,

C; 1076, Β, ἐφανεροποίησχν. Hase. Marcus Erem. ρ. 281. Hesych. s. ν. Παραγυμνῶσαι, Suidas s. vv. Παιφάσσω et Ἥλεγχον. Boiss. Hesych. : Πιφαύσκεται,... φανεροποιέω Schol. Aristoph. Eq. ia53 : Φανὸς ὁ κα-ταγγέλλων καὶ φανεροποιῶν τὰ πράγματα. Schol. Eur. Hipp. 428. In Gl. Φανεροποιῆσαι, Certiorare.]

[Φανεροποίησις, εως, ἡ, Declaratio, Manifestatio, Gl.]

Φανερος, [ὰ, ὸν, nisi quod Eurip. Bacch. 991 dixit ἴτω δικα φανερὸς, ἴτω ξιφηφόρος,] Apparens : ut de avi- c bus nonnullis quæ semper apparent, ab Aristot, usurpatur, Bud. [Herodot. 2, 146 : Εἰ οὗτοι οἱ θεοὶ φανεροί ἐγένοντο ἐν τῇ Ἑλλάδι* 3, 24, de cylindro vitreo : Ἔχει πάντα φανερὰ, i. e. Omnia quæ iu illo inclusa suut conspici possunt. Schweigh. Pind. Ol. 6, 113 :

Ἐς φανερὰν ὁδόν. Æschin. ρ. 13, 5 : Δέδεικται φ. ὁδός. Soph. Tr. 608 : Πρὶν κεῖνος αὐτὸν (τὸν πέπλον) φανερόν ἐμφανὴς σταθεὶς δείξῃ Θεοῖσιν. Eurip. Bacch. 5οι .'Καὶ ποῦ ’στιν; οὐ γὰρ φανερὸς ὄμμασίν γ᾽ ἐμοῖς* ΕΙ. 1236 : Τί ποτ’ ἐ; φανερὰν ὄψιν βαίνουσι βροτοῖσι; Hel. 1189: Πέ-πυσμαι φανερόν Ἑλλήνων τινὰ ἐς γῆν ἀφῖχθαι. Thucyd.

4,	11 : Πάντων δὲ φανερώτατος ὁ Βρασίδας ἐγένετο. Xenoph. Mem. ι, ι, ίο: Πληθούσης ἀγορᾶς ἐκεῖ φανερὸς ἦν. Plato Leg. 6, ρ. 7ὑ7, Π : Τὴν ψῆφον φ. φέρειν 9, ρ. 855, 1) : Εστιο φ. ἡ ψῆφος τιθεμὲνη. Addito inlin. Aristot, ap. Harpocr. s. ν. Τετρυπημένη : ψήφους φα-νερὰς ὁρᾶν τοῖς ἀντιδίκοις.] Accipitur alioqui potius pro Manifestus, Apertus. [Pind. ΟΙ. 13, 139 : Φίχνερὰ θήσω. Soph. Phil. 1291 : Τούργον παρέσται φανερόν. Φ. κακὸν Eurip. Phœn. 1558, lon. 945; φ. πένθος Rhes. 743. d Id. Or. 492 : Εἰ τὰ καλὰ πᾶσι φ. καὶ τὰ μὴ καλά. Plato Parin, ρ. 159, Β : Ταῦτα ... ἤδη ἐῶμεν ὡς φανερά* Leg. 6, ρ. 769, Β : Εἰς τὸ καλλίω τε καὶ φανεριότερα γίγνεσθαι τὰ γεγραμμένα. Et alii quivis.] Isocr, iu Ar-chidamo [ρ. 120, D] : Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ διὰ τούτων οἶμαι πᾶσιν εἶναι φανερὸν διότι τὴν ὁμολογουμένην ἡμετέ-ραν εἶναι χώραν, οὐδὲν διαφερόντως κεκτημένοι τυγχάνομεν η τὴν ἀμφισοητουμένην. Xenoph, φανερὸν ποιῶ, Declaro. [Isocr. ρ. 84, Ε : Ὑποδεῖξαι καὶ φανερὸν ποίησαι* 172,

C : Νῦν ὀ᾽ οἶμαι πᾶσι φανερὸν ποιήσειν. Plato Leg. ι, ρ. 63θ, Β:Τί φανερόν ποτε ποίησαι βουληθεὶς λέγει ταῦτα ;] Herodian, a, [7, 10] : Τὰ ἐκ τῆς Ῥώμης δηλούμενα, φανερὰ ποιῶν, Manifesta faciens $. Aperta; vel potius uno verbo, Aperiens, s. Patefaciens. Dem. pro eodem dicit φανερὸν καθίστημι. Aristot, τὰ ἀφανῆ τοῖς φανεροῖς opposuit, ut vidisti in Ἀφανὴς. [Isocr, ρ. 9, C : Τὸ γὰρ ἀφανὲς ἐκ τοῦ φ. ταχίστην ἔχει τὴν διάγνωσιν. Ἀφανὴς et φανερὸς θάνατος ap. Antiph. ρ. ia3, ι5.] || Sed frequentissimus hujus nominis usus est eum participio.
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[Herodot. 7, 18 : Ὅς πρότερον ἀποσπεύδων ἐφαίν•το, τότε ἐπισπεύδων φ. ἦν. Plato Leg. 7, ρ. 8*6, Ε : Μηδέ τινα μανθάνοντα αὐτὰ γίγνεσθαι φανερὸν τῶν ἐλ&υθέρων.] Xeu. Apomn. 1 init., de Socrate : Θύων τε γὰρ φανερὸς ἦν, πολλάκι; μὲν οἴκοι, κτλ. Et statim post, Καὶ μαντικῇ χρώμενος οὐκ ἀφανὴς ἦν ubi οὐκ ἀφανὴς aliud non est quam φανερός. Solet autem Latinus sermo mutare nomen in adverbium hujusmodi iu locis. Neque enim θύων φανερὸς ἦν, reddetur Manifestus erat sacrificans, sed Manifeste sacrificabat. Vel potius Palam sacrificabat. Itidem vero dicit alibi, Τὰ μὲν τοίνυν πρὸς τοὺς Θεοὺς φανερὸς ἦν καὶ ποιῶν καὶ λέγων ᾗπερ κτλ. Sic Aristot. OEcon. 2 : Αὐτὸς τοῦτο ποιῶν γανερὸς ἦν, Id palam faciebat. Sunt tamen qui illud θύων φανερος ἦν reddant etiam Aperte et pro certo sacrificabat. Iti-demque [Xenoph. Mem. ι, a, 60], Φανερὸς ἦν δημοτικὸς ὢν, Pro certo popularis erat. Aut, Constabat eum esse popularem, Comperiebatur esse popularis, Quas duas posteriores interprr. illi primæ praetulerim. Sed et verbo Videor utuuiur interdum, ut ap. Plat. Rep. ι, [ρ. 388, Α] : Φανερος ἦν ἐπιθυμῶν εἰπεῖν, Dicere velle videbatur. At ego malim hic mutata duntaxat orationis structura, reddere, Manifestum erat eum velle dicere, s. cupere. Ex Eodem affertur, Φανερὸς γενόμενος πωλῶν, pro Quum mauifesto est deprehensus esse venditor. Aliquando etiam pro participio ponitur particula ὅτι eum verbo, ut quum dicit Xenoph. Cyrop. 5, [3, 2] :Φανεροὶ εἶναι ὅτι πειρώμεθα, pro φανεροί εἶναι πειρωμενοι. [ib. 2, 2, 12 : Καὶ ταῦτα φανεροί; γιγνομένοις ὅτι τοῦ λαβεῖν τι ἕνεκα ποιοῦσι. Et ι, ι,. 17 : Ὅσα μὴ φανερὸς ἦν ,ὅπω; ἐγίγνωσκεν, De quibus quid sentiret non constabat.] Non rara sunt et ista loquendi genera, ἐκ τοῦ φανεροῦ et ἐν τῷ φανερῷ, et εἰς τὸ φανερόν : quorum interpretationi, ac præsertim illius prioris, adhiberi solent adverbia; nam ἐκ τοῦ φανεροῦ redditur Aperte, Palam, Propalam. Interdum vero Ex professo. [Herodot. 8, 126 : Ἐκ τοῦ φ. ἀπέ-στασαν 9, ι : Ἐκ τοῦ φ. παρῆκε Μαρδοίνιον ἐπὶ την Ἑλ-λάδα.] Thuc. 4, [79] : Πολέμιος μὲν οὐκ ὢν ἐκ τοῦ φανεροῦ. Æschin. [ρ. γ ι, ι ο] : Ἐπειδὴ ἐκ τοῦ φανεροῦ τὴν πόλιν ἄνθρωπος οὐκ ἠδύνατο σφῆλαι. Xeuopli. autem Hell. 6, [5, 16] praefixit huic genitivo alium, dicens, Ἐκ τοῦ δικαίου καὶ φανεροῦ τὴν μάχην ποιεῖσθαι. [Ἀπὸ τοῦ φανεροῦ Dionys. Α. R. 4, 4 : Ταφὰς αὐτῷ ποιῶμεν ἀπὸ τοῦ φ.· sed ibid. antea (ρ. 643, a) : Ἐκ τοῦ φ. ... αὐτοῖς ὁμόσε χωροῦντας* ut 6, 5ο : Ἐκ τοῦ φ. ἀφίσταται.] Itidem ἐν τῷ φανερῷ quidam interpr. Aperte, ap. Thuc. [4, 73] : Ἐπειδὴ γε ἐν φανερῷ ἔδειξαν ἕτοιμοι ὄντες ἀμύνεσθαι. Affertur alioqui e Xenoph. [Mem. 1, ι, 10] : Ἐν τῷ φανερῷ εἶναι, pro Esse in propatulo. [Cyrop. 7, 5, 55 : Ἐν τῷ φ. σαυτὸν παρεῖχες. Plato Leg. 5, ρ. 745, Α : Ἡ κτῆσις ... πᾶσα ἐν τῷ φ. γεγρά-

Ϊιθω παρὰ φύλαξιν ἄρχουσιν. Demosth, ρ. 3ο6, 2 : Οὐδ᾽ ν τῷ φ. βουλευόμενος.] Illud autem tertium ἐς τὸ φανερὸν aliquoties occurrit ap. Thuc.; et interdum quidem pro Palam, nonnunquam vero pro lu propatulo. [Thucyd. 3, 27 : Τὸν σῖτον ἐκέλευον φέρειν ἐς τὸ φ. καὶ διανέμειν ἅπασιν.] Aliquando et pro ln apertum. [Plato Gorg. ρ. 480, C : Εἰς τὸ φ. ἄγειν τὸ ἀδίκημα.] E Xen. quidem certe affertur pro Propalam. [Xenoph. Hell. 3, 3, 2 : Ἐξελάσας εἰς τὸ φ. Rep. Lac. 5, 2 : Εἰς φ. ἐξήγαγε τὰ συσκήνια* Anab. 7, 7, 22 : Εἰς τὸ φ. σὲ κα-ταστήσαντας, ἐπεί γε βασιλέα ἐποίησαν πολλῆς χώρας. Εἰς τὸ φ. λέγειν Lucian. Bis accus, c. 4 > εἰς τὸ φ. διε-λέγχειν id. Cal. c. 9· Aristot. Η. A. 9, 5o : Οἱ ἐνόρχαι τῶν βοών ἐὰν ἐκτμηθῶσιν, ὅσον εἰς τὸ φ. συγγίγνονται. Κατὰ τὸ φ. Aristoph. Thesm. 525 : Τάδε γὰρ εἰπεῖν τὴν πανοῦργον κ. τὸ φ. ὦδ’ ἀναιδῶς.] Φανερὰ οὐσία, Bona immobilia, in VV. LL. Ad verbum Manifesta bona, Manifestæ facultates. [Harpocr. : Ἀγανὴς οὐσία καὶ φανερά* ἀφανὴς μὲν ἡ ἐν χρήμασι καὶ σωμασι καὶ σκεύεσι, φανερὰ οὲ ἡ ἔγγειος. Λυσίας ἐν τῷ πρὸς ἹπποΘέρσην. Legitur ap. Audoc. ρ. 15, 38, Isaeum ρ. 5μ, 18, Demosth. ρ. 936, a5. Lysias ρ. 894,11 ed. Reisk. : Τὴν μὲν ἀφανῆ οὐσίαν ἐνείμαντο, τῆς δὲ φανερᾶς ἐκοινώνουν. Φ. χρήματα Demosth, ρ. 1488, ι : Οὐ γάρ μοι χρήματα εἶναι προσδοκάτε, ἔξω τῶν φανερῶν, ὦν ἀφίσταμαι. Φανερὸν κεκτῆσθαι μηδὲν Dinarch. ρ. 99, *5, ubi praecessit φανερὰν οὐσίαν κεκτῆσθαι. || Φανερόν τι, Certum quid,

1.	e. Certa pecuniæ summa, ex usu recentiorurn Gra-
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eorum schol·. Aristoph. Pl. 33o : Τοὺς ἐκκλησιαστὸς £ ποίησαν φανερόν τι λαμβάνειν ἀπὸ τῶν τῆς πόλειυς προσόδιον οἱ δημαγωγού Schol. Æschinis ρ. α8, 4 : Φανερόν τι συνθέμενος παρέχειν αὐτῷ. Ejusdem generis est ap. Theophil. Institt. ι, 6, 117 : Κονσίλιόν ἐστι συνέδριον φανερῶν ἀνδρῶν κατὰ ῥητὸν τοῦ ἐνιαυτοῦ χρόνον συνιστά-μενον, i. e. Certorum quorundam virorum. Et φ. αἵρεσις, δίκη, τρόπος ap. eund. ι, 22, 3iq; 1, 23, 325; 2, ι, ι3. Ῥητὸν per φανερὸν exp. Phot. et Suid.]

II Clarus, Celebris, Illustris. Xenoph. Cyrop. 7, [5, 58] : Ἐν πόλει τῇ μεγίστῃ τῶν φανερῶν. Et Synes. φανε-ρώτατον ἄνδρα vocavit Illustrissimum virum. [Φανερὰ nomen navis ap. Bœckh. XJrk. ρ. 486, 145; 676, 90. Hase.]

II Φανερῶς, Manifeste, Aperte, Palam. Æschin. : Φ. δή που ἐςελέγχονται οὐ μόνον ψευδῆ λέγοντες. Cic. ap. Plat, vertit Palam, ρ. 3o mei Lex. Cic. [Herodot. 9, 71 : Βουλόμενον φ. ἀποθανεῖν. Æsch. Prom. 1092 : Τοιάδ’ ἐπὶ ἐμοι ῥιπὴ ... στείχει φ. Soph. ΕΙ. 833 : Τῶν φ. οἰχομένων εἰς Ἀΐδαν. Aristoph. Nub. 290 : Φ. ἠκού-σατέ μου καλέσαντος* quod schol, exp. ἐναργῶς, ἑτοίμως. Plato Tim. ρ. 41, Α : Ὅσοι περιπολοῦσι φ. Symp. ρ. 18α, 1) : Κάλλιον τὸ φ. ἐρᾶν τοῦ λάθρα* ubi λάθρα oppositum ut Leg. 8, ρ. 838, Β. Xenoph. Anab, ι, 9, 19 : Τοῖς φ. πλουτοῦσιν quibus oppositi sunt οἱ ὑποκρυ-πτόμενοι. G. D. Aristot, ρ. 459, 23; 469, 2ο; 47θ» 69 444, 16, τοῦτο δὲ ποιεῖ φ. Galcn. vol. 4, ρ. 786, ι8; vol. ι8, part. 1, ρ. 267, 14; vol. 29, ρ. ὑ7, ι5; vol. 6, ρ. 5οι, 3 et 853, 16 : Ὅσπερ ἕτερόν τι λέγοντες αὐτοῦ τοῦ φ. γιγνομένου, Tanquam quid aliud protulerint quam id quod manifestum est. Hase. Compar. Thucyd. 6, 91 : Τὰ ἐνθάδε χρὴ ἅμα φανερώτερον ἐκπο-λεμεῖν. G. 1). Athanas. t. 2, ρ. 244, D, εἴπωμεν φανερώτερον. At Dorolli. Doctr. ρ. 821, E, ἔτι τρανοτέρως, ἔτι φανερωτέρως. Superi. Orig. t. 3, ρ. 552, Β, τὴν ἀρχὴν φανερώτατα ἀνειληφότος. Hase. Φανερωτέρω; Aristot. De partt. anim. 2, 10.]

[Φανερότης, ἡ, Species, Pompa. Philo ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 392, À : Ὑπὸ τῆς λαμπρᾶς φ. ἀπατώμε-voi. Hase.]

[Φανερύφιλος. V. Φανερόμισος.]

Φανερόω, Manifestum iacio, Patefacio, Palam iacio, Declaro. Sed hujus verbi rarus est apud veteres scriptores usus, si beue memini ; at iu Ν. Τ. frequenter occurrit, ac præsertim νοχ passiva. Jo. 2, [11] : Ἐφανέρωσε τὴν δόξαν αὑτοῦ* γ, [4] : Φανέρωσον σεαυτὸν τῷ κόσμῳ. Ad Rom. ι, [19] : Ὁ γὰρ Θεὸς αὐτοῖς ἐφανέ-ρο,σε. Passivae autem vocis Φανεροῦμαι, i. e. Manifestus lio, Patefio, exempla, ut Marc. 4, [22] : Οὐ γάρ ἐστί τι κρυπτόν ὃ ἐὰν μὴ ίρανερωθῇ· 16, [ιa] : Δυσὶν ἐξ αὐτῶν περιπατοῦσιν ἐφανερώθη ἐν ἑτέρᾳ μορφῇ. Jo. 9, [5] : Ἀλλ’ ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ. Ad Rom. 3, [21 j : Νυνὶ δὲ χωρὶς νόμου δικαιοσύνη Θεοῦ πεφανε'ρυ,ται. Sed 2 Cor. 5, 10 : Τοὺς γὰρ πάντας ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, redditur inulto rectius Comparere, a doctissimo Interprete (qui etiam expositionem hanc addit, Sisti præsentes, et illic in nos inquiri, ut palam fiat qui fuerimus), quam Manifestari ab aliis. [Joseph. Α. J. ao, 4, 1 : Οὐκ ἐφα-νέρουν τὴν ὀργήν. Dio Cass. 77, 15 : Τὰ αἴσχιστα ἐφα-νέρου· ὑ9, ι8 : Τὰ τῇ βουλή δόξαντα ἄλλως ἐφανεροῦτο* 66, 16 : Ὁ Σαβῖνος ἐφανερώθη (agnoscebatur) τε καὶ εἰς Ῥώμην ἀνήχθη. Illustrem facio, Dionys. Α. R. 10, 37 : Ταῦτ’ ἔστι τὰ φανερώσαντά με καὶ εἰς ἡγεμονίαν προαγαγόντα γενναία ἔργα. Suspectus vero est Iocus Herodoti 6, 122 : Ἐφανερώθη (Callias) ἐς τοὺς 'Ελληνας πάντας μεγίστῃσι δαπάνῃσι • ubi Wyttenbachio ἐφάνθη corrigendum videbatur : ν. Van Voorst. A11-not. in Ν. Τ. Spec. ι, ρ. 14. G. D. De nomine τῆς Φανερωμένης, indito multis in Græcia monasteriis, Ross. Reisen auf den gr. Ins. vol. 1, ρ. 17. Hase.]

[Φανερῶς. V. Φανερός.]

[Φανέρωσις, εως, ἡ, Declaratio, Manifestatio, Ventilatio, Insinuatio, Gl. Athanas. vol. 1, ρ. 54, incarnationem Christi vocat τὴν ἐν σώματι φανέρωσιν τοῦ πατρι-κοῦ λόγου. Respexit haud dubie ad Tinioth. 1, 3, 16 : Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρκί. Suicer. Jo. Chrys. In Ps. 106, vol. ι, ρ. 972, i3 : Ἐπιτρέψαντος τοῦ Θεοῦ εἰς τὴν τῶν δικαίων γυμνασίαν καὶ φανέρωσιν. Seager. Andr. Cret. ρ. 141 Epist. Smyrn. de S. Polyc. τι. Kali.· De præ-
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A sentia angeli Vita Eliæ Spelæotæ Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 856, D : Ἐξεδέχετο δευτέραν καὶ τρίτην φ. De secundo Christi adventu in judicio extremo Greg. Naz. t. ι, ρ. a3a, Α, τατὰ τὴν τελευτάίαν αὐτοῦ φ. Universe de patefactione rerum opertarum V. ΕΙ. Ι. c. ρ. 864, F; Herm. Trismeg. Pœm. 11, ι; OEcum. In Apoc. ρ. 386, 28 Cramer.; Jo. Damasc. t. 1, ρ. 246, D : Τὴν ἐνυπάρχουσαν αὐτῶ σοφίαν εἰς φ. ἄγιον. Hase. Σημασία per φ. exp. Hesych., per φ. διὰ σάλπιγγος Suidas.]

[Φανὴ, ἡ. HSt. s. ν. Φανός :] Ceterum habet Suid. et Φάνας expositum τὰς ἐκλάμ†εις, et τὰς λαμπράς. Sed pro λαμπρὰς quidem, φανὰς, at pro ἐκλάμψεις serin, potius φανας paroxytone, verisimile est, a nominativo sing. Φάνη. [ln Suidæ gl. Φανάς* τὰς ἐκλάμψεις, ἡ λαμπρὰς, verba ὴ λαμπρὰς nunc ejecta sunt, quibus carent duo codices et Photius ρ. 638, 21, apud quem φάνοις.] Sic ap. Hesych. φάνας legitur, quod tamen exp. non solum ἐλλάμψεις, sed et λάμψας, sc. tanquam participium. In VV. LL. φάνας μυστηρίων ex Eurip. [Rhes. 943 : Μυστηρίων τε τῶν ἀπορρήτων φανὰς (libri

Β φάνας, vitiose φανὰ apud scriptorem Christi Pat. ρ. 277, C) ἔδειξεν Ὀρφεύς· lon. 55ο : Α. ΙΙυθίαν δ᾽ ἦλθες πέτραν πρίν; Β. Ἐς ©ανάς γε Βακχίου. Utrobique nihil amplius quam τελετὰς significare videtur Hermanno ad locum alterum, ubi ad faces in Bacchi sacris usitatas respici opinatus erat Musgravius. Lampadem tamen vel facem significare videtur Lobeckio Rhe-mat. ρ. a65, in loco Hesiodi ap. Herodian. Περὶ μ. λέξ. ρ. i8, 22 : Τὰ διὰ τοῦ α νη ... ὑπὲρ δύο συλλαβὰς πάντα βαρύνεται* ... προσέθηκα ὑπὲρ δύο συλλαβὰς διὰ τὸ φανή παρ’ ἹΙσιόδῳ ἐν δευτέρῳ εἰρημένον « Οἳ πρόσθε φανὴν ἔντοσθεν ἔκευθον. » Φανὴ ἡ ἀλήθεια llermias In Plat. Phædr. ρ. 199.]

Φάνης, ητος, ὁ, Sol, ex eo quod φαίνεται νέος quotidie, i. e. novus apparet. Ita quidam ex Macrobio. [Vide Φαναῖος.] Alii autem ex Orpheo Amorem ita dictum tradiderunt, quod ex Chao primus apparuerit. Meminit et laetantius. Plura de hac voce habes ap. Gregor. Gyrald. Sed et Suid. alia quædam περὶ τοῦ φάνητος commemorat, ἐκ τῶν Ὀρφικῶν petita.

C [Quæ apud Suidam leguntur compilata sunt ex Nonni schol, ad Greg. Naz. Stelit. ρ. 154 (ad verba Grego-rii ρ. 104 : Ἐπὶ πᾶσιν ὁ Φάνης τε καὶ 6 Ἤρικαποῖος κτλ.) : Ἐν τοῖς Ὀρφικοῖς εἰσηνέχθη ὁ Φάνης αϊδοῖον ἔχων περὶ τὴν πυγὴν, ὃν ἔλεγον ἔφορον τῆς ζωογόνου δυνάμεως. De origine Phanetis insignis est Iocus Clem. Al. ρ. 672 : Τὸ ἐξ ἀπείρου ύλης κυούμενον παντοδαπὰ; ἐκφαίνει τρο-πάς• ἐνδόθεν γὰρ τῆς περιφερείας ζῷόν τι ἀρρενόθηλυ ειδοποιείται, προνοιᾳ τοῦ ἐνόντος ἐν αὐτῷ θείου πνεύματος, ὃν Φάνητα Ὀρφεὺς καλεῖ, ὅτι αὐτοῦ φανέντος τὸ πᾶν ἔλαμψε τῷ φέγγει τοῦ διαπρεπέστατου τῶν στοιχείων πυρὸς ἐν τῷ ὑγρῷ τελεσφορούμενου. Joann. Mal. ρ. 74, 9 e*l· Bonn. : ᾽Ἐφρασε δὲ (Ὀρφεὺς) ὅτι τὸ φῶς ῥῆξαν τὸν αἰθέρα ἐφώτισε τὴν γῆν καὶ πᾶσαν τὴν κτίσιν, εἰπὼν ἐκεῖνο εἶναι τὸ φῶς τὸ ῥῆξαν τὸν αἰθέρα τὸ προειρημένον, τὸ ὑπέρτατον πάντων, οὗ ὄνομα ὁ αὐτὸς Ὀρφεὺς ἀκούσας ἐκ τῆς μαντείας ἐςεῖπε Μῆτιν, Φάνητα, ᾽Ηρικαπαῖον ὅπερ ἑρμηνεύεται τῇ κοινῇ γλώσσῃ βουλὴ, φῶς, ζωοδοτὴρ* εἰπὼν ἐν τῇ αὐτοῦ ἐκθέσει τὰς αὐτὰς τρεῖς Θείας τῶν ὀνομάτιον δυνάμεις μίαν είναι δύναμιν καὶ κράτος τοῦ μόνου Θεοῦ, ὃν οὐδεὶς ὁρᾷ,

D ἡστινος δυνάμεως οὐδεὶς δύνατζι γνῶναι ἰδίαν ὴ φύσιν* ἐξ αὐτῆς δὲ τῆ; δυνάμεως τὰ πάντα γεγενῆσθαι, καὶ ἀρχὰς ἀσωμάτους καὶ ἥλιον καὶ σελήνην, ἐξουσίας καὶ ἄστρα πάντα καὶ γῆν καὶ θάλασσαν , τὰ ὁρώμενα ἐν αὐτοῖς πάντα καὶ τὰ ἀόρατα. Versus Orphicos de Phanete ex Lactantio (Inst, ι, 5, ρ. 28), Proclo et Hermia collegit Lobeck. Aglaoph. ρ. 480 seqq. Jablonskius nomen ex Ægypto repetit atque Phanetem et Osirin eundem esse statuit conjectura valde incerta, Opusc. vol. 1, ρ. 372: «Φάνης est notissimus Orphei et Orphico-rum deus, qui eum fingunt πρωτόγονον, ex ætliere et nocte productum. Vide loca Orphicoruin allata a Ρ. Leopardo Emend. 12, a, et Ύ. Cantero Var. Lect. ι, 26. Adde Escheubachii Epigenem Orphicum ρ. 64, 82, 92 seq., et Bentleii Epist, ad Jo. Mill., subnexam Chronographiæ Jo. Malalæ. Recte omnino, si quid judico, observavit Benll., voc. Φάνης ex Græca lingua originem minime habere, etsi Græci illud ἀπὸ τοῦ φαίνειν ducere consueverint. Orus ex Orpheo, ap. Etym. Μ. s. ν. Φάνης ρ. 787, 28, rem ita explicat :4
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Τὲν δὴ καλέουσι Φάνητα (ἀθάνατοι excidisse vidit 1.0-beck. Aglaoph. ρ. 4811 G. D.) ὅτι πρῶτος ἐν αἰθέρι φαν-τὸς ἐγένετο. Sed Orpheus nomina hæc sine dubio ex theologia barbarica, et sigillatim ex Ægyptiaca de-sumsit. Pleraque enim ab Ægyptiis Orpheum accepisse, et in theologiam suam transtulisse, ab omnibus agnoscitur. Phanetis etiam mentionem fieri in theologia Ægypt. invenio. Ita Ausonius Epigr. 28 : Αἰγύπτου μὲν Ὄσιρις ἐγὼ, μυστῶν δὲ Φινάκης. Quod idem Epigr. 29 ita Latine interpretatus est : Ogygia me Bacchum vocat, Osirin Ægyptus putat, Mystæ Phanacem nominant. In quibus versibus pro Φανάκης reponendum esse Φανήτης, et in Latinis Phaneten, nemo negaverit, qui loca veterum de celeberrimo Orphicorum Phanete attente expenderit. (In versibus Ausonii si corruptum est Φανάκης, certe aliter quam Jablonskio placuit corrigendum erit. Nam Φάνης, Φάνητος dici solet, inauditum vero Φανήτης. G. D.) Ægyptii itaque Phaneten volebant esse ipsum Osirin,

Id Ausonius indicat, et Orpheus ipse in versu illo, quem legimus ap. Diodor. 1, 11, Clem. Alex., Euseb. Β Præp. ev., Julian., aliosque : Ὅν δὴ νῦν καλέουσι Φά-νητά τε καὶ Διόνυσον. Ibi per Διόνυσον, more Græcis perquam familiari, intelligi Osirin Ægyptium, res ipsa haud obscure loquitur. Sed quid Φάνης, si νοχ illa Ægvpliis debeatur, horum sermoue designabit? Existimo, Φάνης esse Ægypt. phcnes, i. e. αἰῶνα. Convenit hoc 1. eum theologia veterum fere omnium Gentilium, in qua plurima τοῦ αἰῶνος mentio. 2. Id quoque observandum, ex opinione Orientalium, τὸν αἰῶνα ex æthere, vel nocte, in lucem editum fuisse, quod de Phanete suo fabulautur Orphici. Phoenicum theologia, teste Sanchoniath. ap. Euseb. Præp. ev. 1, 10, ρ. 34, tradebat, γενενῆσθαι ἐκ τοῦ κολπία (Spiritu Dei) και γυναικὸς αὐτοῦ βάαυ (ini), τοῦτο δὲ νύκτα ἑρμη-νεύειν , αἰῶνα καὶ πρωτόγονον , θνητοὺς ἄνδρας οὕτω κα-» λουμένρυς. 3. Si ipsam sigillatim Ægyptiorum theologiam adeamus, et illic αἰῶνα reperiemus, qui ab indigenis alio nomine quam Phenes, Φάνης, insigniri non potuit. Pseudo-Hermes iu Dialogo Asclepio, inter Opera Apuleii, ex Ægyptiorum theologia hæc C profert ρ. 82 : /Eternitas Dominus Deus primus est. Secundus est mundus. Homo est tertius. 4. Et illum αἰῶνα Ægyptii quidem eundem putabant eum Osiride, sicuti Phanetein Orpheus et Ausonius pariter non alium, quam Osiridem agnoscunt. Damascius in V. Isidori ap. Suid. s. ν. Διαγνώμιυν, et ἹΙράϊσκος : Οὕτω οιίγνο) τὸ άρρητον ἄγαλμα τοῦ αϊῶνος ὑπὸ Θεοῦ κατεχόμε-νον, ὃν Ἀλεξανδρεῖς ἐτίμησαν, Ὄσιριν ὄντα καὶ Ἄδωνιν ὁμοῦ κατὰ μυστικὴν θεοκρασίαν. Vide de hoc 1. etiam Photium Biblioth. Cod. 202, ρ. 558 Hœsch. Idem Damascius ap. Suid. s. ν. Ἐπιφάνιος : Τῶν ἀμφὶ τὸν Ὄσιριν τελετών ἦν Ἐπιφάνιος, οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ τῶν τοῦ Αἰῶνος ὑμνουμένου Θεοῦ. Neque illud 5. praetermittendum est, quod Nonnus Ægyptius, auctor antiquitatis omnis, ai^ præcipue theologiae veterum non mediocriter peritus, Dionysiae, lib. 12, sub init. Αἰῶνα et Φάνητα pro iisdem habere videtur. Vide eum ν. a5 : Καὶ μακάρων τινι τοῦτο γέρας μνηστεύεται αἰὼν, comparans eum ν. 33 seq., Αἷς ἔνι κεῖται εἰν ἑνὶ Οέσφατα πάντα, τά περ πεπρωμένα κόσμῳ πρωτογόνοιο D Φάνητος ἐπέγραφε μαντιπόλος χείρ. » || Φάνης etiam hominum Cræcorum nomen non infrequens fuit. Phanes Halicarnassius est ap. Herodot. 3, 4 ; Thebanus ap. Pausan. a, 7, 6 ; Altliææ frater ap. schol. Hom. II. Ι, 564· Phanes et Faunus Centauri apud >onn. Dion. 14, 191. Alii in numis Clazomeniis et Smyrnaeis ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 68, 195. Eadem nominis forma haud dubie restituenda Pausaniae 4, 17, 9, ubi Φάνας Messenius memoratur : quæ etiam Lobeckii sententia esse videtur iu Aglaoph.

Ρ· 175·]

[Φανητία, ἡ, Ostentatio. Scriptor Timarionis in Notices et Extraits vol. 9, ρ. 176 : Ὅσπερ ὑποτερπό-μίνοι τῇ τῆς περιβολῆς φανητία* ubi Hasius citat Prat. spirit. ρ. 1142, C: Ὄ θε'λο,ν ἡσυχίαν ἀσκεῖν μισεί τὴν παρρησίαν, ὁ θέλων ξένος εἶναι μισεῖ τὴν φανητίαν.]

[Φανητίας, ὁ, Ostentator. Greg. N'az. Garni, iamb.

15, 84 : Ὑπερήφανος δ᾽ ἔμοιγε χαὶ φ. Hase.]

[Φανητιασμός, ὁ, i. q. φανητία, jounn. Clim. ρ. 23, THss. une. oræc. tou. vin, rase. 11.

A A, in virtutes mundanas invehens ait eas esse ὥσπερ ἐ; ὑπονόμου βορβόρου ὑπὸ τῆς κενοδοξίας ποτιζόμενα και ὑπὸ φανητιασμοῦ κελευόμενα. Vocem iteraverunt schol. Climaci ρ. 428, D : Σκορπίζει γὰρ διὰ φανητιασμοῦ καὶ καυχήσεως* et Hesych. Presb. De temperant, et virtute ρ. ι οι 4, Β : Εἰ μήτοι γε ὑπὸ κενοδοξίας καὶ τύφου καὶ φ. φυσώμεθα καὶ κουφιζόμεθα εἰς τὰ ἀκίχητα· item alii recentiores. Hase Ι. c. Qui nunc citat Jo. Damasc. t. 1, ρ. 33o, C, δόξης ἕνεκεν ὴ φ. Eustath. ρ. 894, 8 : Ἥρως ἄξιος λόγου πλείονος διὰ τὸν πολὺν φ. 904, 6α : Τὰ δὲ λοιπά κόσμος ἄλλως ἐστὶ καὶ ἐν φ. ἐπίδειξις φράσεως. Qui etiam in Opusculis hoc substantivo et verbo φανητιᾶν sæpe utitur. Illud semel φανητισμὸν scriptum ρ. 247, 54, ubi φανητιασμὸν corrigendum ex cod. Vindob.]

[Φανητιάω. HSt. s. ν. Φάνης :] Hujus autem nominis formam sequitur verbum Φανητιάω, quod significat Apparere volo, Bud. interpr., qui tamen auctorem non profert. At VV. LL. habent Φχνητιοῦντες pro Patefacientes, ex Euseb. Η. E. [ι, 7, ubi φανητιῶντες legitur. Basii. Μ. vol. 3, ρ. 66, D : Τῶν οανητιώντων ἑχάστου ἑαυτὸν εἰσποιεῖν τῇ προστασία βιάζομε νου. Isi dor. Peius. Epist. 3, 119. (ídemque 5, 5g. Boiss.) Aste-rius ρ. 36 : Ὁ φιλόδοξος τοῦ φανητιᾶν ἀπολήγει. Hemst. Eustath. ρ. 342, 37 : Τούτους (τοὺς ἵππους) ὁ ἐπιὼν διαδείξει καιρὸς, ... αἱ τοῦ Εὐμήλου δὲ οὐ πάνυ τι φανη-τιάσουσϊ’ 475, 13 : Ἄσιος ... ἐναγλαϊζόμενος τοῖς ἑαυτοῦ ἵπποις καὶ ἀστρατηγήτως φανητιῶν. Valck. Marcus Erem. De just. ρ. 903, D. Id. De poenit. ρ. 909, A, φανητιῶντες. Doroth. Doctr. ρ. 85o, Β : Μὴ θέλε φανητιᾶν ἐν λόγῳ ὴ ἔργῳ. Hase.]

[Φανιάδης, ὁ, Phaniades, philosophus Peripateticus, Phalanna, urbe Cretica, oriundus. Steph. Byz. s. ν. Φάλαννα. Κ Φανοκλῆς Φανιάδου Πτελεάσιος in inscr. Eretriensi ap. Curt. in Welck. Museo Rhen. vol. 2 (a. 1843), ρ. 102. G. D. Idem, ut videtur, in inscr. Att. ap. Bœckh. Urkundcn ρ. 568, 100. Hase.]

[Φανίας, ὁ, Phanias, n. pr. ab verbo φαίνω derivatum (ν. Etym. Μ. ρ. 804, 45). HarpocT. e* eoque Phot. et Suid. : Φ. ὄνομα κύριον τῶν ἐστρατηγηκότων τις οὕτως ἐκαλεῖτο. Est fortasse dux Atheniensium memoratus a Xenoph. Hell. 5, ι, a6, ubi libri partim Φαινίας, quemadmodum apud Suidam in alia gl. legitur Φανίας, ὴ Φαινίας, Ἐρέσιος κτλ. Alü apud Lysiam in Orat, ὑπὲρ Φανίου παρανόμων, quam orationem memorat Athen. 12, ρ. 551, apud Demosth. ρ. 544 (in testimonio), in inscriptione ap. Bœckh. 284, vol. ι, ρ. 394; porro in fragm. Menandri ap. Plutarch. Mor. ρ. 466, Β, Strabon. 10, ρ. 486, Stob. Flor. 43, 31 (ubi librorum vitium Πανία correxit Ga-taker.), Terent. Heaut, ι, 1, 117, Hec. 3, 5, 8; denique iu numo Eretriæ ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 307. D Phanias Eresius, Aristotelis discipulus, historiarum scriptor, de quo ν. Mulier. Fragm. Hist, vol. 2, ρ. 293. Ij Philosophus Stoicus, Posidonii discipulus, ap. Diog. L. 7, 37, 4o. || Poeta, memoratus ab Meleagro Anth. Pal. 4, ι, 5ὐ, ubi genit. Φανίεω. II Phanias quidam, qui ψευδῶς ἑαυτῷ κειιγ,λιοῦσθαι πλοῦτον dicitur, ap. Eustath. ρ 1959, 14, ubi pro-verb. Φανίου θύρα explicat, de quo ν. etiam Parœ-miographi memorati ab Schneidew. ad Zenob. 4, 24. Male autem Zenob. et Diogeuian. 5, 5, nominativum finxerunt Φόνιος, genitivi terminatione ambigua decepti. Alio errore apud Suidam Ἢ Φάνου θύρα eum nominativo Φάνος. Ο. D. Gen. heteroclitus Ψανείους, pro Φανίου, in inscriptt. ap. Bœckh. C. l. vol. a, ρ. 703, u. 3141, 17; ρ. 709, n. 3143, 22, 23, 24,27. Hase.]

Φανίον, τὸ, l.aternula, Facula. Hoc diminutivo φανίον usum esse Menandrum testatur Eustath. [ρ. 1571, 3], addens ex hoc esse factam vocem Φανάριον, quam vulgus sua ætate usurparit. Fuerit autem φανάριον diminitivum ex diminutivo, perinde ac si dicas La-ternulula ex Laternula, Faculula ex Facula. [Quod φανίον de facula dictum ex Menandro affert HSt., male intellexit verba Eustathii, qui φανίον παράγωγον esse dicit ἀπὸ τοῦ φανοῦ, οὗ (i. e. τοῦ φανοῦ) χρῆσις παρὰ Μενάνδρῳ, cujus locum afferemus s. ν. Φανός. II Φανίον, meretricis nomen, quo in fabula cognomine usum esse Menandrum ex Athen. i3, ρ. 567, C, novimus. Idem nomen Phanium est ap. Terent. Phorm.
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ι, 4, 4ο, et ap. Meleagr. Anth. Pal. 12, 8a : Ἐκ δὲ φλόγες πάντη μοι ἐπέδραμον ὦ βαρὺ φέγγος (βαρυφεγγὲς Græfius) λάμψαν ἐμοὶ μέγα πῦρ, Φανίον, ἐν κραὀίᾳ, ubi in ambigua nominis significatione ludi praecedentia quoque verba ostendunt, Ἔσπευδον τὸν Ἔρωτα φυγεῖν, ὁ δὲ βαιὸν ἀνάψας φανίον ἐκ τέφρης εὗρέ με κρυ•πτόμενον. Indidem explicanda Κύπριδος μυροφεγγὲς φανίον et βραχὺ φανίον ὤφθη πῦρ ψυχῆς τἠμῇ καιόμενον κραδίᾳ in proximo carmine Meleagri. Φανίον Κορινθία est in inscr. ap. Bœckh. 861, vol. ι, ρ. 5a4. G. D. De Φανό,, meretrice Viscont. Mus. Pio-Clem. t. 5, ρ. 78. De laternis Jul. Afric. Cest. ρ. 311, ai : Ἐπὶ δοράτων ἀνηρτημἔνα φανία.* τὸ δὲ φ. ἕστο, τετράπλευρον, δέρρεσι τεταμέναις πάντοθεν περιειλημμένον. Hase.] Sed ut φανίον est Laternula, ita Φάνιον proparoxytoue, Locus in quem purgamenta conjiciebantur. [Hoc nemo tradidit præter Etym. Μ. ρ. 787, 34, cui hæc gl. communis est eum Photio ρ. 639, ι (ubi Φανίον παροξύτονος, et recte quidem ut videtur J ac Suida.]

[Φάνιος vitiose pro Φανίας, quod ν.]

[Ψᾶνις, ὁ, Phanis, 11. pr. statuarii, ex conject. Car. Keilii Anal, epigr. ρ. 218, ad Ι. Plinii 34, 8, S 80, ubi in edd. legitur, Phoenix. IlasE.]

[Φανίσκη, ἡ, Phaniscc, n. pr. mulieris in inscr. Tenia ap. Ph. Le Bas Inscr, gr. dc Mone fasc. 5, ρ. 17, n. 158, 7. Hase.]

[Φανίσκος, ὁ, Phaniscus, n. pr. servi ap. Plautum in Mostellaria. Idem nomen esse videtur φακηςκοχ in mimo Smyrnaeo ap. Mionnct. Descr. vol. 3, ρ. 198. G. Dind.]

[Ψανίτης, ὁ, Phanites, n. pr. Phot. Bibi. ρ. 151, 4, ex Ptolemæo Ilephæst. : Ὅμηρον παραγενομενον (εἰς Μέμφιν) καὶ τὰ ἀντίγραφα λαβόντα παρὰ <Ι>ανίτου τοῦ ιερογραμματέως. Quod nomen non videtur in Φανίου mutandum esse.]

[Φανίων, ωνος, ὁ, Phanio, n. viri, in uumo Byzantio ap. Mionnet. Dcscr. vol. ι, ρ. 377. G. D. Alius in talo fictili Patiorm. ap. Franz. C. l. vol. 3, ρ. 608, n. 5568, 1. Ηasr.]

[Φαννᾶς, ὁ, Phannas, n. pr. viri in inser. Panticap. ap. Bœckh. C. l. vol. 2, ρ. ioo3, n. auo, b, 1. It. iii alia quæ nunc est Romæ, C. Ι. vol. 3, ρ. 962 , n. 6436, ι. Hase.]

[Φαννουκίζομαι (si hæc vera lectio), Inepta blatero. Nilus Epist, ρ. 172, 15 : Βατταριζόμενος ἡ φαννουκιζό-μενος, καθώς τινες λέγουσιν. IIask.]

[Φανόδημος, ὁ, Phanodemus, rerum Atticarum scriptor, cujus librorum reliquias ν. ap. Müller. Fragm. Hist. vol. ι, ρ. 366. || Alii in inscr. Smyrnaea ap. Bœckh. 3137, 2, vol. 2, ρ. 692, 3a, et in mimo Smyrnæo ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 198.] [Ψανοδίκη, ἡ , Phanodice, n. pr., in inscr. Attica ap. Bœckh. 1014, vol. ι, ρ. 5/,8.]

[Φανόδικος, ὁ, Phanodicus, Proconnesius, in inser. Sigea ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 15. Alii ib. 2416, vol. 2, ρ. 354, et in numo Milesio ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. i65. y Ph., Δηλιακῶν scriptor, quorum pauca quæ supersunt fragmenta ν. ap. Müller. Hist. vol. 4, ρ. 47l.]

[Φανοδώρα, ἡ, Phanodora, n. pr. in inscr. Orchomenia ap. Bœckh. 1614, vol. 1, ρ. 801. Prima nominis litera obliterata in lapide.]

[Φανοθέα, ἡ, Phanothea. Clem. ΑΙ. ρ. 366 : Φασι τὸ ἡρῷον τὸ ἑξάμετρον Φανοθέαν, τὴν γυναῖκα Ἰκαρίου,... εὑρεῖν.]

[Φανόθεμις , ὁ, Phanothemis, n. pr. viri in numo Erythræo ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 127.]

[Φανόθεος, ὁ, Phanotheus, dux Erulorum. Procop.

Hist. ρ. 429. Ἀ; 433, Ι); 440, C.]

[Φανόκλεια, ἡ, Phanodea, Argiva, in inscr. ap. Bœckh. 1139, vol. ι, ρ. 584- In lapide solæ supersunt litera ΠΟΚ.ΛΕΙΛ.]

[Φανοκλείδης, ὁ, Phnnoclides, n. pr. in inscr. Attica ap. Bœckh. 169, vol. 1, ρ. 299. G. D. Alius, ut videtur, in inscr. ap. Rangab. Revue arch. 1845, part. 1, ρ. 336. Hase.]

[Φανοκλῆς, έους, ὁ, Phanocles, elegiarum scriptor,

2nem post Demosthenem vixisse colligi potest ex lem. Alex. ρ. γ5ο. Alia de eo collegit Uuhnk. Epist, erit. 2, ρ. 299. Ι) Dinarchi orationem Πρὸς Φανοκλέα

Α βλάβης ἀπολογία inscriptam memorat Dionys. De Din. jud. 12, ρ. 662. II Alii sunt in inscr. ap. Bœckh. 169, vol. 1, 299, et in alia s. ν. Φανιάδης memorata , in numo ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 56i. G. D. It. ap. Ern. Curtium Inscr. Att. nuper rep. ed. Berol. 1843, ρ. 25. Hask.]

[Φανοκράτης, ὁ, Phanocrates, n. pr. in inser. Smyrnaea ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 191. || Alius ap. Terent. Heaut. 5, 5, 17.]

[Φανόκρῖτος, ὁ, Phanocritus, scriptor cujus librum de Eudoxo memorat Athen. 4, ρ. 161, C. || Φ. Πα-ριανὸς in inscr. ap. Bœckh. 84, vol. ι, ρ. 113.]

[Φανόμἄχος, ὁ, Phanomachus, Callimachi filius, dux Atheniensium. Thucyd. 2, 70. || Alius in inscr. ap. Bœckh. 115, vol. 1, ρ. 158. G. D. || Alii in sarcophago ex Italia in Kussiam translato, ap. Franz. C. 1. vol. 3, ρ. 969, n. 6476, 3, et in inscr. Attica dc qua Rangab. Revue arch. anni 3, part, ι, ρ. a35, et Letronn. Journ. des Sav. a. 1845, ρ. 731, et 1846, ρ. 109. Hase.]

Β [Φανομηρὶς vitiose pro φαινομηρίς, quod ν.]

[Φανόπη, ἡ, Phanope, 11. bacchae in fictili, ubi scriptum φανοπε. R. Rochett. Journ. des Sav. i83o, ρ. 124. Hask.]

[Φανόπτης, ὁ, Fenestra. Tzetz. ad Lycophr. 98: Σαλαμβαὶ οἱ φανόπται ἤτοι οἱ φεγγῖται ἰδιωτικῶς. || Alia signil. ad schol. Aristoph. Eq. 997 : Αέγονται ξυνοικίαι και αἱ μικραὶ οἰκίαι καὶ ἀποστάσεις, ὴ οὓς νῦν φανό7Γτας φαμὲν.1

Φανὸς, ὴ, ὸν, Lucidus, Splendidus. Apud Plat. [Rep. 7, ρ. 518, Cl φανὸς opponitur τῷ σκοτώδει. [Id. Phileb. ρ. 16, C: Ἄμα φανοτάτῳ τινὶ πυρί. Philostr. ρ. 827 : Κρατῆρες φανότεροι τοῦ πυρός* ubi var. lect. φανερώτεροι, quæ interdum confusa ab librariis, ut ap. Themist. Or. 27, ρ. 340, D, ubi cod. Ambros. φανὸν pro φανερόν.] Ex Aristoph. [Ach. 845, ubi χλαῖνα φανή, et Eccles. 347, obi σισύρα p.] φανὴ affertur pro λαμπρὰ, καθαρά : et ex Aristot. OEcon. φανὰ pro Perspicua. Bud. e Xen. [Cyneg. 10, 7] : Ἵν’ ως φανότατσν ᾗ τὸ ἔσω, pro Perlucidum. Et ex Greg. Naz. : Ὁ τῆς C σελήνης κύκλος φανώτερος. [Φανὸς sæpe de diis, praecipue de sole et luna. Heliod. 10,4: Τοῖς καθαρωτάτοις καὶ φανωτάτοις θεῶν, Ἡλίῳ τε καὶ Σελήνῃ. Maximus Tyr. sæpe deum suum vocat φανώτατον, 17, 11 : Κ*λὸν εἶναι τὸν θεὸν καὶ τῶν καλῶν τὸ φανώτατον* 2 3, 4 : Ἐπῶν τὰ κάλλιστα καὶ φ ανώτατα. Dorvill, ad Charit, ρ. 5g7·] Sed fortasse malit quispiam φανώτατον illic, itidemque hic φανώτερος, per ω. Reperio tamen φανότατα eum ο itidem, ap. Lucian. [De hist. conscr. c. 44] : Φανότατα ἐμφανίσαι τὸ πρᾶγμα. Quin etiam Hesych. et Suid. hanc scripturam habent. [Quum prima syllaba longa sit, ubique φανότερος et φανότατος scribendum, quod Maximo Tyr. in locis supra allatis ex cod. Monac, restituit Jacobs, ad Philostr. ρ. 460· Φανότερον Suidas exp. λαμπρότερον, Hesych. Φανοτάτη per φωτεινότατη. Idem : Φανὸν, τὸ φαινόμενος, φιοτεινὸν καὶ λαμπρόν. G. Ι). Substantive videtur sumere Iguat. Antioch. ρ. 83, 10 ed. Bunsen : Αὐτὸς δὲ (ὁ ἀστὴρ) ἦν ὑπερβάλλιον αὐτὰ τῷ φανῷ. Superi. Philo vol. 2, ρ. 244, 4ύ, διὰ λείο -τητα φανοτάτου κατόπτρου. Synes. Epist. ρ. 283, D, φα-D νοτάτῃ φύσει. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 339, Ε» φανοτάτην εικόνα* 5ο6, Β, φανοτάτων γερῶν. Perperam per ο, ap. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 283, Α, φανωτάταις πτέρυξιν. Hask. llMetaph. Æsch. Prom. 540: Φαναῖς θυμὸν ἀλδαίνουσαν ἐν εὐφροσύναις. Plato Phædr. ρ. 256, D : Φανὸν βίον διάγοντας* Symp. ρ. 197, Α : "Οτι ἐλλόγιμος καὶ φ. ἀπέ-βη* Rep. 7, Ρ• 518, Α : Ἐξ ἀμαθίας πλεῶνος εἰς φανότερον βίον ἰοῦσα. d Adv. Φανῶς, Lucide, Perspicue. « Greg. Naz. t. 2, ρ. 24, i5o8, ὴ φ. ἡ λαθρίως. Forma comparat, φανοτέρως Doroth. Doctr. ρ. 8ai, E, ἔτι τρανοτέριυς, ἔτι φ.» Hase. Superi, φανότατα Zachar. Mityl. Dial. ρ. 174. Boiss.]

Φανὸς , ὁ , substantivum (unde Gallicum Falot quasi Fnnot), Laterna, Lampas, Fax. Sed magis proprie reddi existimatur Laterna, praesertim quum Jo. 18, [3] ad vocem φανῶν addat λαμπάδων. Pollux certe, itidemque Hesych. testantur λυχνοῦχον appellasse Atticos quem ipsi vocarent φανόν. [Consentit Athen. 15, ρ. 58, quem 1. ex cod. Marciano primum edidi, ubi ν. aunot. meam. Veteres pro φανὸν dixisse Lampadeni
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vel Tædara, docet idem Athen. 15, ρ. 700, Β. Schw. Ibi affertur Menandri versus, Ὁ φ. ἐστὶ μεστὸς ὕδατος σὑτοσί, ad quem spectat Phot. ρ. 639, ὁ : Φ·, λαμπὰς ἡ ἐκ κλημάτων οὕτως Μένανδρος. Aristoph. Lys. 3ο8 : Τῆς ἀμπέλου δ᾽ ἐς τὴν χύτραν τὸν φανόν ἐγκαθέντες ἅψαν-τες. Ubi schol. : Φανὸν πᾶν τὸ φαῖνον ἐκάλουν. Ἐκ δὲ τῶν ἀμπελίνων τὸς λαμπάδας κατεσκεύαζον εἰς ἔξαψιν, ὡς καὶ ἐν Λημνίαις φησίν. Xenoph. Rep. Lac. 5, 7 : Ὑπὸ ρανῶν πορεύεσθαι. Anth. Pal. 12, 116 : Κωμάσομαι* ... εστι δ᾽ ἀωρὶ καὶ σκότος* ἀλλὰ μέγας φανὸς ἐμοὶ Θεμί-σων. Φανοί καὶ λαμπάδες Dionys. Α. R. 11, 4<>. Plutarch. V. Cleom. c. 4•] Dictum autem fuisse etiam Πανὸς pro φανὸς, scribunt Pollux [10, 117] et Athen. [l. c.], ap. quos vide et alia de hac voce; nec non ap. Eust. [Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 5o, 27 : Φανὸς δὲ φάκελος τινων συνδεδεμένων καὶ ἡμμένος, ὃ καὶ διὰ τοῦ π.] [Φανός, ὁ, Phanus, n. pr. HSt. s. ν. Φανὸς, ὁ:] At vero de φανὸς, quod ap. Aristoph, legitur Eq. [ια56] : Φανὸς ὑπογραφεὺς δικῶν , lege schol., item Suid. et Eust. [ρ. 1607, 16. Schol. Aristoph. 1. c. : Σύμμαχος* φαίνεται τις γραμματεὺς οὗτος. Τῶν πάνυ σπανίων ὄνομα κύριον. Κ ο,μωδεῖ δὲ αὐτὸν ὡς φιλόδικον. Φαεινὸς δέ· φανὸς ὁ καταγγέλλων καὶ φανεροποιῶν τὰ πράγματα καὶ μηνύων* ἡ ἀπὸ τοῦ φαίνειν, ὅ ἐστι συκοφαντεΐν. Φανὸς γὰρ κακοπράγμων ἐγένετο φιλόδικος γραμματεύς. Apparet νχ his non constitisse utrum Phanus aliquis scriba revera exstiterit an nomen ab verbo φαίνειν fictum sit a porta. Certius nominis exemplum est iu Demosthe-uis Orat, tertia adversus Aphobum, quæ Pliant cu-jusdam defendendi caussa scripta est, in qua ρ. 851, 21; 861, 26, Libaniique Argumento ρ. 843, Φάνος Φάνου et Φάνω legitur. Sed nominat. Φανός est scribendus, ut feci ρ. 851, 21, quum α longum esse constet ex versu Aristophanis, ubi alio modo erratum in accentu Φανός contra regulam Arcadii posito ρ. 63, 10, qui Φάνος, τὸ κόριον, βαρύνεσθαι, adjectivum vero φανός ὀξύνεσθαι præcipit. || Φάνος vitiose pro Φλίας, quod ν.]

[Φανοσθένης, ὁ, Phanosthenes, dux Atheniensium. Plato lon. ρ. 541, D; Xenoph. Ilell. ι, 5, 18.] [Φανοστράτη, ἡ, Phauostrata, meretrix. Demosth. ρ. 610, 17, Φθειροπύλη nominata, ἐπειδὴ ἐπὶ τῆς θύρας ἑστῶσα ἐφθειρίζετο, ut ex Apollodoro tradit Athen. 13, ρ. 586, Α, cujas verba repetivit llarpocratio. || Aliæ ap. Demosth, ρ. 1056, 27, et inscr. ap. Bœckh. 155, vol. ι, ρ. 249. G. D. it. in inscr. Alt. ap. Le Bas Revue arch. 1844, ρ. 49- Hase.]

[Φανόστρατο;, ὁ, Phanostratus, archon Atheniensis • »lymp. 99, 2, ap. Diodor. i5, 15. || Demetrii Phalerei pater, ap. Pausan. 1, 25, 6. |j Alii ap. Isaeum ρ. 56, 12, Antiphont. ρ. 142 extr., Demosth, ρ. 1058, a3, in inscr. ap. Bœckh. 53o, vol. 1, ρ. 484. G. Ι). Κ. ap. Η ranz. ΕΙ. epigr. Gr. ρ. ι 14, n. 47, 39 ; Bœckh. Urkunden ρ. 385, 145; 492, 55. Hase.]

[Φἀνοτεὺς , έιος, ὁ, Phanoteus. Steph. Byz. : Φα-νοτεὺς, πόλις Φωχίδος. Θουκυδίδης τετάρτιυ (c. 89: Νι-κομάχου, ἀνδρὸς Φωκέως ἐκ Φανστέως. Strabo 9, ρ. 423 : Πανοπιὺς ὁ νῦν Φανοτεὺς ὅμορος τοῖς περὶ Αεβάδειαν τόποις. Phot. Lex. ρ. 63q, 5 : Φανοτεὺς, ἡ πόλις , οὐχὶ Πανοπεύς). Αέγεται καὶ Φανότη καὶ Φανότεια. Οἱ πολϊται Φανοτεῖς, ὡς Δελφοὶ καὶ θούριοι, τῷ οῖκιστῇ παραπλησίως. (Φανστεῖς, οἱ, et ἡ τῶν Φανοτέων πόλις Polyb. 5, <#6, 4 et 5. Nomen regionis Φάνοτις esse creditur ap. Thucyd. 4,76: Ἔστι δὲ ἡ Χαιρώνεια ἔσχατον τῆς Βοιωτίας πρὸς τῆ Φανότιδι (alii libri φανώτιδι) τῆς Φωκίδος· quod Φανοτίδι scribendum erit, nisi ex τῇ Φανότῃ vel τῷ Φανοτεῖ corruptum est.) Τινες Πανό-πειάν (sic Holsteu.: libri πανότειαν) φασιν. ‖ Φανοτεὺς, n. pr. viri, quem hospitem Orestis esse finxit Soph. ΕΙ. 45 : Ὅτι ξένος μὲν εἶ Ψωκεὺς, παρ’ ἀνδρὸς Φανοτέως ἥκων et 670 : Φ. ὁφωκεύς.]

[Φανότης, ητος, ἡ, Claritas, Splendor. Aristid. vol. 1 » Ρ* 7» ύ : Ἡ ἡλίου ἄπαυστος κίνησις ... Διός ἐστι πρόρ-ρησις ... ὑπὲρ τῆς τοῦ παντὸς κόσμου φανότητος. « Dionys. Areop. Epist. 5, ρ. α83. • Kan. Eust. Opusc. ρ. a38, ao : Ἄνθη ... οἶς ἐλλάμπει φανότης λευκότητος· 329, ιυ : Σκεύη γεγανωμὲνα καττιτέρου φανότητι. De oratione Etym. Μ. ρ. 337, 53 : Ἐνάργεια ἡ τῶν λόγων λευκότης καὶ φ. G. D. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 799, Α, τῆς Θείας φ.* 883, Β, ἀργύρου φανότητι. Hase.]
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Α [Φανοφῶν, ῶντος, ὁ, Phanophon, Naxias, in inscr. ap. (àirtium in Welck. Museo Rhen. a. 1843, vol. 2, Ρ· 99·]	·

[Φὰν οχος, ὁ, Phanochus. Schol. Aristoph. Lys. 680 : Ἦν δὲ (Mico pictor) Φανόχσυ υἱὸς, Ἀθηναῖος. Quod ex Φανομάχου corruptum habendum erit, si inscriptio ab lætronnio memorata, Journ. des Sav. a. 1845, ρ* 731» huc referenda sit, in qua literæ ron et λπομλχο eum verbo κποεςκ supersunt. G. Dino.]

[Φάνσις, εως, ἡ, Apparitio. Suidas: Ἐπιτολῆς • ἀνα-τολῆς, φάνσεως άστρου. Hanc φανέρωσιν dixit Hesych. s. ν. ᾽Επιτολή. Usitatius utroque est φάσις et φαῦσις, quorum alterutrum Suidæ restituit Albert, ad Hesyclr. Porphyr. ap. Euseb. Præp. ev. 3, ρ. 92, C : Τοὺς ἀστέρας καὶ τὰς τούτων φάνσιις καὶ ὑποκρύψεις. Ubi codex iiuus φαύσεις. A præterito πέφανσαι formatum esse annotavit Arcad. ρ. 29, 10.]

[Φαντάζω. HSt. post derivata ab verbo Φχίνω] : Venio ad verbum Φαντάζομαι, et ad nomen Φάντασμα, ceteraque ab eodem verbo derivata , quæ in

Β hunc locum servaturum me dixi. Incipiam tamen potius ab activa Φαντάζω, quamvis non ab hoc, sed potius ab ejus passiva voce φαντάζομαι sit illud φάντασμα, videlicet a prima præteriti persona, πεφάν-τασμαι. Est igitur Φαντάζω, Apparere facio, Speciem præbeo, Ostendo [Hesych. : Φαντάσας, δείσας], ut iii-terpr. Bud. afferens e.v Aretha Apoc. 13, de Anti-christo : Φαντάζει γὰρ ἑαυτὸν ἐπιεικῆ ὡς ὁ Χριστὸς , ἵνα πλανᾷ. Affert vero et ex Alex. Aphr. : Καὶ τοῦτο φαν-τάζοντα ὡς κατ᾽ ἀλήθειαν, pro Ita repraesentantia ac si vera res fuisset. (In VV. LL. ex eod. Aphr., Φαντά-ζουσι τῷ σχήματι, pro Ementiuntur speciem, sensumque decipiunt. Item, Καὶ τοῦτο ἔξω φαντάζοντα, Idque foris præ se ferentia.) [Eustath. ρ. 177, ι : Ψαντάσαι τὸν φόβον* cui oppositum τὸ πρὸ; ἀλήθειαν φοβερόν. De eo quod falsa imagine decipit Callistr. Stat. ρ. 906 : Ὁ γὰρ δὴ κηρὸς ἐφάνταζε τὴν αἴσθησιν ὡς καὶ πνοὴν δημιουργεῖν ἐπιστάμενος * quod ἀπατᾶν τὴν αἴσθησιν dixit ρ. 898 et 9°°·] Ἀ1 pass. Φαντάζομαι, pro Appareo, Videor [Suidas : Οἱ παλαιοὶ τὸ φαντά-

C ζεσθαι ἐπὶ τοῦ φαίνειν (corr. φαίνεσθαι eum Bernh.) ἔλεγον. Eurip. Phœn. 9ὀ : Μή τις πολιτῶν ἐν τρίβω φαντάζεται; Andr. 877 : Μηδὲ φαντάζου δόμων πάροιθεν (quo spectat fortasse Hesychii gl. Φαντάζου δόμῳ • φαίνου, quem vel scripsisse vel scribere debuisse φ. δομών πάροιθεν vidit Valck. ad Phœn. ρ. 34)· I011. 1444 : Ἐν χεροῖν σέθεν ὁ κατθανών τε κοὐ θανὼν φαντάζομαι], affert [Bud.] ex Plat. Timæo ρ. 163 [Go, A] : Τὸ δὲ λεῖον καὶ διακριτικόν ὄψεως, διὰ ταῦτα τε ἰδεῖν λαμπρὸν καὶ στίλβον, λιπαρόν τε φανταζόμενον, ἐλαιηρὸν εἶδος, ττίττα καὶ κίκι, καὶ ἔλαιον αὐτό. Nec non ex hoc Ejusd. loco, Rep. 9, [ρ. 572, Β] : Καὶ ἥκιστα παράνομοι τότε αἱ ὄψεις φαντάζονται τῶν ἐνυπνίων, pro Apparent. Quin etiam in hoc Ι. Philebi [ρ. 38, C], ubi iungitur eum infin.: Τί ποτε ἄρα ἐστὶ τὸ περὶ τὴν πέτραν τοῦθ᾽ ἑστάναι φανταζόμενον ὑπό τινι δένδρῳ, non aliud esse ait φανταζόμενον quam φαινόμενον : addens, ibid. ita dictum esse et φαντασθέν. Sciendum est autem Ciceronem illud, Ἥκιστα παράνομοι τότε αἱ ὄψεις φαντάζονται τῶν ἐνυπνίων, vertisse, Tum ei visa quietis

D occurrent tranquilla atque veracia, ut videbis ρ. 12 mei Lex. Cic. At ρ. 38 invenies hæc ejusd. Platonis verba [Tim. ρ. 43, E] : Δεξιὰ δὲ φαντάζεται τὰ ἀριστερὰ, ab eo sic reddita : Dextra autem videntur quæ læva sunt. Est autem valde familiare huic scriptori istud verbum [de rebus quæ vel oculis vel menti objiciuntur]; qui etiam dicit Rci>. a, [ρ. 38o, D] : Ἆρα γόητα τὸν θεὸν εἶναι, καὶ οἷον ἐξ ἐπιβουλῆς φανταζεσθαι ἄλλοτε ἐν ἄλλαις ἰδέαις, Sub alia atque alia specie apparere, conspiciendum se praebere. [Id. Soph. ρ. 265, Α : Καί τισιν ἐν τοιούτοις εἴοεσιν ἐφαντάζετο ἡμῖν* Phil. ρ. Si, Α : Πολλὰς (ἡδονὰς) φαντασθείσας· Symp. ρ. 211, Α : Οὐδ’ αὖ φαντασθήσεται αὐτὸ τὸ καλὸν οἶον πρόσωπόν τι. Dio Cass. 45, 17 : Τὸ φῶς τοῦ ἡλίου ἐν τριοὶ κύκλοις φανταζεσθαι ἐδόχει* 65, 8 : Κομήτης ἀστὴρ ἐφαντάσθη.) Affertur etiam ex Herodoto [4, 124}: Ἀφανισθέντων δὲ τούτων τοπαράπαν, ὡς οὐκέτι ἐφαντάζοντό σφι, pro Quum nusquam comparèrent. [De somnio id. 7, 15 : Ὄνειρον φαντάζεται μοι. Aristid. vol. ι, ρ. 33a : Χρόνῳ δ᾽ ὕστε-οον... φαντάζομαι τοιάδε* ἐδόκουν κτλ. De delirante Lon-
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gin. De subi. i5, 8 : Φαντάζεται ταῦτα ὁ Ὀρέστης, ὅτι μαίνεται.] ‖ Apud Galen. vero Φαντάζονται ὁρᾷν, pro Sibi videntur videre, Imaginantur se videre, Ad íìlauc. ι : Φαντάζονται μαρμαρυγὰς ὁρᾷν. [Polemo Phys. ι, 15 : Φαντάζονται ἀποκρύπτειν.] Dicimur etiam φαν-τάζεσθαι aliquid, quod imaginamur, cujus imaginem s. speciem mente concipimus. [Per ἀνατυποῦσθαι καὶ ἀναπλάττειν exp. Thom. Μ. ρ. 887. Liban, vol. 4, ρ. 512, 3 : Εἴ τις ὑμῶν τὸν Μενάνδρου φαντάζεται θρασω-νίδην. Hemst. Schol. Æsch. Sept. 78 : Ταῦτα δὲ φιντα-ζόμεναι λέγουσιν ὡς ἀληθῆ. Schol. Eurip. Or. ια58 : Φαντασθὲν τὸ ἡμιχόριον ἐρχόμενόν τινα τοῦτο ... φησίν.] Redditur et Contemplari, ap. Greg. Naz., qui videtur etiam simul et passive et active usurpasse, in hoc 1. : Φῶς, ὅσον ἂν καθαιρώμεθα, φανταζόμενον, καὶ ὅσον ἂν φαντασθῶμεν, ἀγαπώμενον. Idem dixit sicut passive, Ἐν αὐτῷ τῷ ὄρει θεὸς ἀνθρώποις φαντάζεται, item Φαντασθεὶς θεὸς, sic etiam active, Ἐφαντάσθησαν τὸν θεόν. (Redditur autem ap. eum passive τὸ φανταζόμενον, Cujus species s. imago mente concipitur, vel animo repraesentatur.) [Passiv. Anon. ap. Suidam, Πλέω (corr. πλέον) τοῦ φαντασθέντος ἦν ὃ διέφυγεν, i. e. Plus quam opinatus erat.] Synes. de poetis dixit φαντάζεσθαι, sicut nos commenta eorum vocamus Fantaisie : quam signif. sequitur etiam nostrum Fantastique. [Longin. De subi. 15, 2 : Ἐντἀῦθ᾽ ὁ ποιητὴς αὐτὸς εἶδεν Ἐρινύα;· ὃ δὲ ἐφαντάσθη μικροῦ δεῖν θεάσασθαι καὶ τοὺς ἀκούοντας ἠνάγκασεν 4 : Οὐ γὰρ τοιαῦτ’ ἄν ποτε ἐφαντάσθη (ὁ ποιητής)* η : Ἄκρως δὲ καὶ ὁ Σοφοκλῆς ἐπὶ τοῦ θνήσκοντος Οἰδίπου ... πεφάντασται. De oratore ib. 10 : Ἄμα τῷ τῷ πραγματικό, ἐπιχειρεῖν ὁ ῥήτωρ πεφάντασται. De philosophis Himer. Or. 15, 24, ρ. 65ο : Οἶδε τὰς κοινὰς Επικούρου τε καὶ Δημοκρίτου δόξας καὶ ὃν τρόπον ἐκεῖνοι περὶ τῆς φύσεως ἐφαντάσθησαν. « Τὸ πεφαντασμένον in oratione est τὸ πομπικόν, Forma orationis grandis, magnifica, quum, ut rei, de qua sermo est, magnitudinem adæquemus , etiam in verbis et sententiis grandes et splendidi esse studemus. Sopater Διαιρ. ζητημ. ρ. 287 Aid. : ᾽Εχέτω τε προοίμια πεφαντασμένον τι ἀπὸ τῶν προτάσεων. Unde , quia hoc studio vulgo abutebantur Sophistæ, eorum ars nonnullis dicta est φανταστική : ν. Cresolí. Theatr. 2. » Ernest. Lex. rhet. '|| Speciem assumo, Similis sum. Æsch. Ag. 1500 : Φανταζόμενο; δὲ γυναικὶ νεκροῦ τοῦδ᾽ 6 παλαιὸς ... ἀλάστωρ, κτλ. Quod Homerus εἰδόμενος dicere solet.] II Apud Aristoph, φαντάζομαι, etiam pro συκοφαντοῦ-μαι, ut exp. [Hesycli. et] schol. Ach. [8a3.] Potius tamen est pro φαίνομαι significante Accusor, ut proxime sequentia ostendunt; quum enim Μεγαρεὺς dixit, Λικαιοπολι, φαντάζομαι [φαντάδδομαι Valck. Epist, ad Rœv. ρ. 76], interrogatur ab illo, Ὑπὸ τοῦ; τίς ὁ φαίνων σ’ ἐστίν ; Sed illud φαίνομαι deinde accipi pro συκοφαντοῦμαι, itidem ostendunt quæ sequuntur. Co mico joco videtur tribuenda illa κατάχρησις. [Huic significationi fortasse aptius Φαντίζομαι. Quod verbum annotavit Hesycli. Φαντίζοιτο per φαίνοιτο interpretatus, et Thomæ Mag. s. ν. Φάσμα (ρ. 385, io ed. Rilsch.) restitui voluit Oudendorpius, Φαντάζω δὲ καὶ φαντάζομαι· εὕρηται δὲ καὶ φαντίζομαι (libri φαντάζομαι) τὸ απλῶς φαίνομαι. Alia signil. φαντίζεσθαι est Somniare, Somnio deludi, in locis Theodori Patriarchae et ano-nymi ap. Ducang.J || Φαντάζομαι habet et aliam quandam signil. [Ostentandi] ap. Herodot., de qua dicam in Φαντασία. [Dio Cass. 45, 11 : Τὸ τῆς ἐλευθερίας σχῆμα ἐφαντάζετο καὶ τὰ τῆς δυναστεία; ἔργα ἐγίγνετο.] Φαντασία, ἡ, Visum, Visio. Philo De mundo [Num. Immutab.], postquam dixit animæ fictorem finxisse eam tribus rebus a natura differentem, sc. αἰσθήσει, φαντασία, ὁρμῇ, quum ad φαντασία; definitiouem venit, eam esse dicit τύπωσιν ἐν ψυχῇ : quia ἃ εἰσήγαγεν, inquit, ἑχάστη τῶν αἰσθήσεων, ώσπερ δακτύλιός τις ῆ σφραγὶς, ἐναπεμάξατο τὸν οἰκεῖον χαρακτῆρα, ἡ τὸ ἐκμαγεῖον φυλάττει παρ’ ἑαυτῇ, μέχρις ἀν ἡ ἀντίπαλος τῇ μνήμη τὸν τύπον λεάνασα λήθη, ἀμυδρὸν ἐργάσηται, ὴ παντελῶς ἀφανίσῃ * τὸ δὲ †ανὲν καὶ τύπωσαν, τοτὲ μὲν οἰκείως, τοτὲ δὲ ὡς ἑτέροις διεθηκε τὴν ψυχήν• quibus addit, Τοῦτο δὲ αὐτῆς τὸ πάθος ὁρμὴ καλείται. Quæ Bud. ita vertit : At φαντασία, i. c. Visum, Impressio est in anima. Simul enim sensus adventitium quippiam sigiUntim important , visum continuo annuli modo aut signi,

A notam suam imprimit, impressamque effigiem asservat penes sese : quoadusque oblivio memoriae adversaria formam ipsam vel exoletam reddat interlinendo, vel prorsus evanidam. Ipsum etiam visum, quod imaginem insculpsit, interdum animam proprie, interdum alio quodam modo afficit : quæ animæ affectio, ὁρμὴ vocatur, i. e. Impetus animi, vel Appetitio animi. [Φαντασία et αἴσθησις quomodo differant exponit Philopon. ad Aristot. De anima ι, 2, a., cujus verba repetivit Suidas s. ν. Φαντασία.] Potest autem hic Philonis 1. aliquam isti Cic. afferre lucem, interpretantis idem φαντασίαν nomine Visum, Acad. ι, [11] ubi scribit, De sensibus ipsis quædam dixit nova, quos junctos esse ceusuit ex quadam quasi impulsioue oblata extrinsecus : quam ille φαντασίαν, nos Visum appellemus licet. Idem tamen alibi non semel Visionem hac in signil. usurpavit : qua voce Fabius quoque φαντασίαν interpretandum censet, 6, 3 : Quas φαντασίας Græci vocant, nos Visiones appellemus : per quas imagiucs rerum absentium ita repræsentan-jj tur animo, ut eas cernere oculis ac præseqteÿ habere videamur. Has quisquis bene conceperit, is erit in affectibus potentissimus. Hunc quidam dicunt εὐ-φαντασίωτον, qui sibi res, voces, actus secundum verum optime finget. [De usu voc. φαντασία copiosa est Η. Stephani disputatio adSext. Kmp. ρ. 204, 2o5 ed. Fabr., qui recte mouet Ciceronem et Quintilianum , qui visum vel visionem interpretati sint, non satis accurrate expressisse vim vocabuli, quum φαν-τασίαι non appellentur solum quæ videre, sed etiam quæ audire et omnino quæ aliquo nostrorum sensuum percipere nobis visi simus : quamobrem præstare aut Græco uti phantasiae vocabulo, quemadmodum in recentioribus linguis fieri solet, aut, si Latino vocabulo exprimendum sit, imaginationem dicere. Locis philosophorum ab Stephano appositis addantur Epictetei collecti ab Schweigh. in Indice vol. 3, ρ. 470 seqq. Chrysippi definitionem servavitPlut. Μοι*. ρ. 900, Ù : Χρύσιππο; διαφέρειν ἀλλήλων φησὶ τέτταρα ταῦτα (φαντασίαν, φανταστὸν, φανταστικόν et φάντασμα). C Φαντασία μὲν οὖν ἐστι πάθος ἐν τῇ ψυχῆ γινόμενον, ἐν-δεικνύμενον ἑαυτῷ (αὐτὸ ap. Galen. vol. 2, ρ. 40, scribe ἑαυτὸ eum Mezir.) καὶ τὸ πεποιηκὸς, οἷον, ἐπειδὰν δι᾽ ὄψεως θεο,ρωμεν τὸ λευκὸν, ἐστὶ πάθος τὸ ἐγγεγενημένον διὰ τῆς ὁράσεως ἐν τῇ ψυχῇ, καὶ (adde κατὰ eum VVyt-tenb.) τοῦτο τὸ πάθος εἰπεῖν ἔχομεν ὅτι ὑπόκειται λευκὸν κινοῦν ἡμᾶς. Ὁμοίως καὶ διὰ (ἐπὶ Wyttenb.) τῆς ἁφῆς καὶ τῆς ὀσφρήσεως. Εἴρηται δὲ φαντασία ἀπὸ τοῦ φωτός • καθάπερ γὰρ τὸ φῶς αὐτὸ δείκνυσι καὶ τὰ ἄλλα τὰ ἐν αὐτῷ περιεχόμενα, καὶ ἡ φαντασία δείκνυσιν ἑαυτὴν καὶ τὸ πεποιηκὸς αὐτὴν. Qui quod ἀπὸ τοῦ φο>τὸς derivat, recte Steph, explicat eo quod verbum φαίνομαι, a quo φαντασία et reliqua hujus stirpis vocabula derivata sunt, ἀπὸτοῦφωτὸς (id est ab substantivo ^άος) deductum sit.] Aristot, φαντασίαν dici παρὰ τὸ φαινεσθαι, vel potius referri ad τὸ φαινόμενον, innuit, ita scribens, Eth. 3, 5 : Εἰ δέ τις λόγοι ὅτι πάντες ἐφίενται τοῦ φαινομένου ἀγαθοῦ, τῆς δὲ φαντασίας οὐ κύριοι, ἀλλ’ οποῖός ποθ᾽ ἕκα-στός ἐστι, τοιοῦτο καὶ τὸ τέλος φαίνεται αὐτῷ. Quo pertinentia non pauca Iubes ap. Plut. Πρὸς Κολώτην, et □ eundem eademque de re vocis hujus usum aperte de-clarautia : ex quibus sunt hæc [ρ. 1122, D] : Ἡ γὰρ πρᾶξις δυοῖν δεῖται, φαντασίας τοῦ οἰκείου, και πρὸς τὸ φα-νὲν οἰκεῖον ὁρμῆς. Et paulo post [Ε] : Καὶ λαβών ἀγαθοῦ φαντασίαν, ὀρέγεται καὶ ὁρμᾷ, πάντα πράττων ὅπως οὐ διαφεύξεται αὐτὸν, ἀλλ’ ὄϊς ἀνυστὸν ἀεὶ συνέσται τῷ οἰκείῳ. Extat autem et alibi hic accus, φαντασίαν eum verbo λαβεῖν : ap. Philon, autem et accus, plur. φαντασίας, De mundo, ubi quod dicit τρανωτέρας λαβεῖν φαντασίας , redditur Mente species clariores concipere. [Strabo 15, ρ. 699 : Ὠστε τοὺς Μακεδόνας (ἰδόντας τοὺς κερκοπιθήκους)... στρατοπέδου λαβεῖν φαντασίαν καὶ ὁρμῆ-σαι ἐπ’ αὐτούς. Frequenter ap. Epiclet., velut Diss. 3, 7, 27 : Αἰσχροῦ φαντασίαν λ. Idem 4, 13,2: Οὐχ ἁπλῶς ανθρώπων παρέξομεν αὐτοῖς φαντασίαν. Σπαν φ. Sext. Emp. ρ. 4ο6 : Ὁ ἀνθρώπου σπῶν φαντασίαν ἐξ ἀνάγκης κβὶ τῶν περὶ αὐτὸν λαμβάνει φαντασίαν· ubi praecedit πιθανή καὶ ἀπερίσπαστος φ.] Sic autem redditur φαντασία Species et in aliis loquendi generibus : ut Φαντασίαν ἐμφαίνειν μήκους ap. Aristot. De mundo,
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Longitudinis speciem præbere. Alioqui φαντασία exp. Α etiam Cogitatio vehemens, rei speciem animo repraesentans, Imaginatio. [Plato Soph. ρ. 260, D : Εικόνων... καὶ φαντασίας πάντα ἀνάγκη μεστὰ εἶναι* Theæt. ρ. 161,

Ε : Ἐλέγχειν τὰς ἀλλήλων φαντασίας.] Aristot. Rhet. 2,

[c. 2, 2 extr.] : Ἤ οὖν τότε ἐγγινομένη φαντασία ἡδονὴν ποιεῖ, ὥσπερ ἡ τῶν ἐνυπνίων, ubi Vict, vertit, Cogitatio igitur ilia speciesque quæ nobis obversatur antè oculos, lætitiam parit, ut somniorum sc. φαντασία voluptatem efficit. Quibus addit, Cic. φαντασίαν vocare consuevisse Visionem : Aristoteli vero hic, ut superiore quoque in libro, φαντασίαν esse Cogitationem quandam vehementem alicujus rei, quum ita in ea occupati sumus, ut non animo ipsam versare, sed manu tractare, nobis videamur. [Φαντασία, Forma, qua quid in oratione describimus. Dionys. Art. rhet. 10, 17, ubi et ἐκφράσεις, τὸ ἐκτυποῦν, et πραγμάτιον ἰδέαν eodem sensu commemorat. Longino etiam c. 3 αἱ φαντασίαι sunt imagines, quibus in oratione tragica et pathetica utimur. Et c. 15, visiones, h. e. imagines rerum absentium tanquam præsentium , quæ et ὄψις dicitur et β εἰδωλοποιία. ibi etiam ποιητικαὶ et ῥητορικαὶ φαντασίαι distinguuntur. Alii rhetores ἐνάργειαν et ὑποτύπωσιν eodem fere sensu appellant. Ernest. Lex. rhet.]

II In VV. LL. redditur etiam Imago rerum animo insidentium, item Species animo concepta. Nec solum Species, sed et Intuitus, ap. Polyb. [3, 53, 8] : Τὸ παράδοξον ἐκπληττόμενοι τῆς τῶν ζώων φαντασίας, Admirabili specie et intuitu animalium perterrefacti. At ego nomine Specie contentus esse maluissem. [Id. 5, 48,9 : Τραγικὴ τοῦ ῥεύματος (cadavera vehentisj φαντασία* 11, 27, γ : Κατὰ τὴν πριυτην φ., Primo adspectu. Appian. Civ. 4, 102 : Ὑπὸ τῆς φ. τῶν νεῶν ... ἐθορυ-βήθη* Annib. c. 15 : Μετεπήδων ἐπὶ τὴν φ. τοῦ πυρός.] Bud. tamen κατὰ πρόχειρόν φαντασίαν vertit non solum Prima specie, sed et Primo aspectu, quod idem valet. Idem ex Herodiano affert φαντασίαν ἐπιδείκνυσθαι pro Speciem præbere, σχῆμα παρέχειν [4, 3, 4] : Φαντασίαν γάρ τινα ἐπιεικείας ἐπεοείκνυτο. [Φ. ἀποφαίνειν (ìalen. vol. 13, ρ. 2ὁα : Φαντασίαν ἀποφαίνει τοῖς ἀμε-λέστερον ὁρῶσι λίθος εἶναι.] Cui loco subjungit hunc C Galeni : Μέγα κατὰ φαντασίαν νόσημά ἐστιν, ὡς τὸ ἐν σαρκουμένοις τόποις τραῦμα πολὺν ἔχον τόπον • cui ορρ. μέγα κατὰ ἀποτέλεσμα. Ab Eod. dici ait, Κἂν ὑγρὸν ἦ κατὰ τὴν φαντασίαν, pro Etiamsi videatur. Quare dicere possumus, ut opinor, κατὰ φαντασίαν s. κατὰ τήν φαντασίαν his in 11. id esse plane, quod dicit lingua nostra En apparence. Qua in signil. dici itidem κατ’ επιφάνειαν a Polyb., opponenti ei τῇ ἀληθείᾳ, docui antea. Latini dicunt In speciem. Non unam igitur nominis Species signil. habet φαντασία. Α quibus tamen II. distinguendi sunt ii, in quibus significat non tam rei Speciem quam Imaginationem quandam, qua fit ut talis vel talis species rei nobis esse videatur. Quo pertinent ea, quæ paulo antè attuli in locum Aristotelis. [De specie s. opinione animo concepta Polyb.

16,	8, 3 : Συναύξειν τὴν φ. τῆς νίκης· 3o, 17, 4 : Δου-λεύειν τῇ τῶν ἐκτὸς φ.. Externae speciei, famæ publicæ inservire. Id. ap. Suidam (qui per ὑπόληψις exp.) : Φαντασία περὶ αὐτόν ἐστιν ὡς ἔχοντα χρήματα μεθ᾽ ἑαυτοῦ. Φ. ἐφέλκεσθαι ὡς eum participio , Speciem sibi D conciliare alicujus rei, 23, 9, 12; 25, 9, 5. Φ. ποιῶν τοῖς ὑπεναντίοις ὡς τοῦτο πράττιυν 14, 2, 4• Id. 27, 9,

15	: Μεγάλη ν ἐποιεῖτο φ.. Magnam impressionem (oratione sua) fecit. Similiter φ. ποιεῖν καὶ προσδοκίαν 17, ίο, γ, et φ. περιποιήσασθαι παρὰ τοῖς πολλοῖς 25, 8, 2. ScHWEiGH.] Redditur porro φαντασία Spectrum quoque, sicut φάντασμα, ut ap. Plut, in hoc 1. [Mor. ρ. 3o5,

Bj : Ὑπὲρ ἄνθρωπον (vel ὑπεράνθρωπον) φαντασίαν θεα-σαμενος· sed et hic fortasse Speciem interpretari possumus : hoc modo, Quum illi obversata esset species quaedam alicujus, qui homine augustior esset. Qua iu signil. duriuscule dictum est illud φαντασία ὑπὲρ ἄνθρωπον s. φαντασία ὑπεράνθρωπος. [De præstigiis et ludibriis dæmonum Athanas. De incarnat, verbi : Νικώμενοι ταῖς παρὰ δαιμόνων φ. καὶ ἀπάταις. Id. vol. ι, ρ. 2 : ΙΙᾶσα μεν εἰδωλολατρεία καθῃρέθη, πᾶσα δὲ δαιμονών φ. Suie. Phot. ρ. 639, 6 : Φ·, ἐνύπνιον, ἡ ἴνδαλμα, ἡ ἀποκάλυψις θεία.]

U Φαντασία quandam nominis Species signil. habet THES. Lino. ORæC. TOM. Vlli, rise. II.
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et in hoc Actorum loco, o5, [a3] : Τῇ οὖν ἐπαύριον ἐλθόντος τοῦ Ἀγρίππα καὶ τῆς Βερνίκης μετὰ πολλῆς φαντασίας, ubi μετὰ πολλῆς φαντασίας vet. Interpr. male reddit Cùm multa ambitione ; Erasm. non sat recte, Cùm multo apparatu; at novissima interpretatio placet, Cùm multa ostentatione. Alioqui reddi etiam posset fortasse Speciosus quidam apparatus, vel Speciosus quidam splendor, et omnibus conspicuus, vel omnium oculis expositus. [Joann. Chrys. vol. 6, ρ. 466 : Τίνος ἕνεκα τοὺς πολλοὺς οἰκέτας περιάγεις, τοὺς παρασίτους, τοὺς κόλακας καὶ τὴν ἄλλην ἅπασαν φ. ; et alibi sæpe ap. eund. πᾶσα βιωτικὴ s. κοσμική φ. Greg. Naz. vol. ι, ρ. 80 : Ὅσα τῆς προσκαίρου καὶ ἀκαριαίας μακαριότητος καὶ φ. Diog. L. 4» 53 : Ἦν δὲ πολυτελὴς καὶ... πόλιν ἐκ πόλεοις ἤμειβεν, ἐνίοτε καὶ φαντασίαν ἐπι-τεχνώμενος (nautas vestibus scholasticis amictos secum dncens, ut in sequentibus narratur). Hæc et alia ex scriptoribus eccles. et Byzant. Suicer. et Ducang.] Sic autem et Athen., s. potius Posidonius Apamensis ap. Athen. usurpat hoc ipsum vocab. φαντασία, 5, [ρ. 212, C] de Athenione, qui ex philosopho factus est Athenarum tyrannus; quum enim dixisset, Συνέτρεχον δὲ πολλοὶ καὶ ἄλλοι θεαταὶ, τὸ παράδοξον τῆς Τύχης θαυ-μάζοντες, εἰ ὁ παρέγγραφος Ἀθηνίων εἰς Ἀθήνας ἐπ᾽ ἀργυ-ρόποδος κατακομίζεται φορείου, καὶ πορφυρῶν στρωμάτων, ὁ μηδέποτε ἐπὶ τοῦ τρίβωνος ἑωρακὼς πορφύραν πρότερον, subjungit, Οὐδενὸς οὐδὲ Ῥωμαίων ἐν τοσαύτη φαντασία καταχλιδῶντος τῆς Ἀττικῆς, ideo non expono simpliciter Splendorem, sed Splendorem speciosum , conspicuum omnibus, omnium oculis expositum, (nisi quis malit Magnificentiam speciosam etc.) ut simul origo verbi hac expositione repraesentetur. Habet certe et hic locum νοχ Gallica Apparence, sicut et in altera illa signil. cujus paulo antè memini. Et quoniam adjectivum quoque illud Speciosus ad utramque refertur, alio potius fortassis utendum fuerit. [Polyb. 32, 12, 6 : ‘Η κατὰ τὴν εὐγένειαν φ., Splendor generis. 16, 21, ι : Κατὰ τὸ συνεχές ἐν στρατιωτικῷ βίῳ διεγεγόνει μετὰ φαντασίας. Μετὰ τῆς ἐπαχθεστάτης φ. 15, 25, 5. Appian. Hisp. c. 26 : Συνεχινεῖτο πρὸς αὐτὰ ἐνθέως (spe victoriae) ὁρῶν καὶ βοῶν, καὶ ἡ στρατιὰ πᾶσα ἐς τὰς ἐκείνου φ., περιφερόμενου δεῦρο κἀκεῖσε, συνεπεστρέφετο. Similiter Pun. c. 134 : Ἐς τὰς φ. τῶν λεγομὲνων τῷ σχήματι τοῦ σώματος συνεφέροντο· et Syr. c. 4ο: Ἐξάροίς ἐς φαντασίαν τάδε μάλιστα. Schweigh. Diodor. 12, 83 : Χρημάτων πλῆθος ἐπέδειξαν ... φαντασίας ε'νεκεν. Ubi Wessel. comparavit ἡ τῆς ἀρχῆς φ. in Sopatri fr. ap. Stob. Florii. 46, 55, ρ. 273 Gaisl., et Gatak. ad Marc. Anton, ρ. 6, qui Hippocr. 1. attulit ex libro Περὶ εὐσχη-μοσύνης : Ποιέειν μηδὲν περιέργως, μηδὲ μετὰ φαντασίης. Sext. Emp. ρ. 481 : Αναιρείται ἡ δογματική φ.. Dogmaticorum jactatio : ubi ν. Fabric.] Ceterum sciendum est isti signil. nominis φαντασία affinem esse eam, quam dedit Herodotus verbo φαντάζεσθαι, (de qua me hic dicturum sum pollicitus,) in eo sc. Polymniae loco [7, 10], in quo Artabanus dehortari Xerxem, vel potius deterrere volens a sua illa adversus Græcos expeditione, iuter cetera hæc dicit : Ὁρᾷς ὡς τὰ ὑπερ-έχοντα ζῶα κεραυνοί ὁ θεὸς, οὐδὲ ἐᾷ φαντάζεσθαι, τὰ δὲ σμικρὰ οὐδέ μιν κνίζει ; Hic enim non dubito quin φαντάζεσθαι sit Ostentare se, et tanquam spectaculo esse omnibus velle, vel, Exponere se spectaculo omnibus, aut in spectaculum. Vel, Tanquam mirandum quoddam spectaculum in omnium oculos incurrere. Crediderim autem, ab hoc verbi φαντάζεσθαι usu illam nominis φαντασία signif. manasse. [Ac fort, inde apud Arabes Mauritaniae Numidiæque traxit nomen Decursio equestris atque apparata, quam illi adhuc vocant L-briS, fantasia. Hase.]

[Φαντασία, ἡ, Phantasia. Ptolem. Heph. ap. Phot. Bibi. ρ. 151, 37 :Ὅτι Φ. τις Μεμφῖτις Νικάρχου θυγάτηρ* συνέταξε πρὸ Ὁμήρου τὸν ᾽Ιλιακὸν πόλεμον καὶ τὴν περὶ Ὀδυσσέως διήγησιν. Eustath. ρ. Χ379, 62·]

[Φαντασίάζω, Fucum facio, Epiphan. Panar. passim. Φαντασιάζομαι, Formo, eum accus., Iren. ρ. 72. Kall. Significat Induco in errorem ap. Epiphan. t. 1, ρ. 69, Α et 78, C, φαντασιάζειν τοὺς ἀπείρους • 55, Α, ἐφανταοίνζε• 468, D et t. 2, ρ. 66, Β, ἐφαντα-σίασε* t. ι, ρ. 42, D, φαντασιόω* 471» Α, φανταιιά-σουσι* 915, Β, έφαντασιάσθη αὐτός. Hase.]
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C3s φαντασιοκόπος

[Φαντασιανιστὴς, ὁ (vid. sequens), epitheton Timothei et Dioscuri Eutychianistarum. Eustath. in Maii Collect. Vat. vol. 7, ρ. 279, et 289. Boiss.]

[Φαντασιαστὴς, ὁ. Ψ. τοῦ μυστηρίου, Mysterium specie tenus repraesentans, Phot. ap. Woll. Anecd. Gr. vol. 2, ρ. 134. Kan. JJ Φαντασιασταὶ, οἱ, llæretici qui Christi corpus incorruptibile esse, id est naturales affectiones in Christo non rc ipsa, sed specie et apparentia fuisse, seu τὰ τῆς οἰκονομίας ἅπαντα φαντασίαν εἶναι, asserebant : de quibus Liberatus Diacoii. c. 9, 19, 20, Synod. 7, act. 5, Chron. Alex. ρ. 279, Niceph. Callist. 18, 45, etc. Vid. Concil. Nicæn. 2, act. 5, ρ. 361. Iidem etiam Φαντασιοδοκῆται dicuntur. DucanG. Epist, syn. Nicænæ ap. Montfauc. Bibi.

( '.oisl. ρ. 1 ο 1,7, ἐντεῦθεν φαντασιασταῖς δεικνυμένοις.11 ase.] Φαντασιαστικὸς, ὴ, ον, Ad visiones concipiendas aptus, Tatis qui concipiat visiones s. imagines. At vero ap. Plut. De del. orae. [ρ. 431, Β]: Ποιοῦσι κατόχους τοῖς ἐνθουσιασμοῖς καὶ φαντασιαστικοὺς τοὺς προ-φήτας καὶ τὰς προφήτιδας, Furoris instinctu affiatos et visionum impulsione praesagos reddunt divinos atque divinas, Turn. Idem Plut. [ib. ρ. 432, C] : Ἢ τὸ λογικόν καὶ φροντιστικὸν ἀνίεσθαι καὶ ἀπολύεσθαι τῶν παρόν-των ἀλόγῳ καὶ φαντασιαστικῷ τοῦ μὲλλοντος ἐπιστρεφο-μένας, Aut quum ratione et cogitatione relaxata et a rebus praesentibus liberata et avocata, pars ea, quæ ratione vacat et visis pellitur, in futurum intenta est, Biul. Ceterum habet nomen hoc formam verbalis a φαντασιάζομαι, sc. ab ejus praeteriti persona tertia sing. πεφαντασίασται. [Clem. ÀI. ρ. a5a : Οὐ τὸ κάλλος τῆς σαρκὸς τὸ φαντασιαστικὸν, τὸ δὲ ἀληθινὸν καὶ τῆς ψυχῆς καί τοῦ σώματος ἐνεδείξατο κάλλος* ubi tamen libri duo φανταστικόν. Scott. Midi. Psellus Alleg. ρ. 36p, 16 Boiss : Ἐπινικήσαντος μὲν τοῦ σώματος, φαντασιαστικοὶ πάντως γινόμεθα. Hase.]

[Φαντασιοδοκῆται, οἱ, a Theophylacto In Job. 4, ρ. 6o5, vocantur illi hæretici qui docebant τὰς τῆς οικονομίας τῆς σαρκὸς ἅπαντα φαντασίαν τινὰ εἶναι. Quos Theodoret. Epist. 104, ρ. 975, his verbis describit: Μόνον θεόν ἀποκαλοῦσι τὸν δεσπότην Χριστὸν, οὐδὲν ἀνθρώ-πειον ἔχοντα, ἀλλὰ φαντασίᾳ καὶ δοκήσει φανέντα τοῖς άνθρώποις ὡς ἄνθρωπον, et similiter Thcorianus Legat. Arrnen. ρ. 18ο. Suicer. Conl. Φαντασιασταί.]

Φαντασιοκοπέω, cujus particip, φαντασιοκόπων legitur Keel. 4, in fine, ubi Budæus reddit Qui vanis imaginationibus percellitur. [Athanas. vol. ι, ρ. 74 : Δαίμονες ἐφαντασιοκόπουν τοὺς ανθρώπους, Spectris illudebant. lb. ρ. 8ο. Decipio, Cyrill. Hier. ρ. i6a, Sirac. 4, 33. Eustath. Opusc, ρ. 177, ι. Φαντασιοκοπεῖς gl. siue interpretatione posita ap. Photium , in φαντα-σιοσκοπεϊς corrupta ap. Suidam. G. D. Similiterque perperam editum φαντασιοσκοπούμενος ap. Eustrat. De *tatu au. post mortem ρ. 458, 1. Euseb. Dein. ev. ρ. ι 26, C, δοξοκοπῶν τὰ πολλὰ, φαντασιοκοπῶν. Conjunct. Phot. Epist, ρ. 253, 35, φαντασιοκόπο,. Vanas imagines objicio. > ita Eliæ Spei. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 856, F, de spiritu impuro, πολλῷ πλέον φαντασιοκόπων, (.um accus. Jo. Chrysost. t. 11, ρ. •ι85, Β, οὐ φ. ἡμᾶς. Hase.]

Φιντασιοκοπία, ἡ, Vana imaginatio. Leo Imp. Vita Chrys. t. 8, ρ. 281, 42. Novella ΑΙ. Comn. ap. Za-cliar. Del. liist. juris græco-rom. ρ. 127, 3o : Διὰ φ. άνδρός. Hase.]

Φαντασιοκόπος, ὁ, Qui vanis quibusdam imaginationibus et cogitationibus percellitur: sicut Ἐλπιδο-κοπο;, Qui vana spe percellitur, s. nimia spe laborat. [Euseb. Dem. ev. ρ. 126. Waref.] Ita Bud., afferens hæc Eustathii [Od. ρ. 1700, 53] de Tantalo : Τοιαῦτα δ ἂν λέγοιτο πάσχειν καὶ ἅπας ὴ φαντασιοκόπος ὢν, καὶ έλπίσι κεναῖς ἐφ᾽ οἶς οὐ χρὴ βοσκόμενος • paulo post, Και ὁ Τάνταλος δὲ, τοιοῦτός τις ἂν δόξειεν εἶναι, πρὸς οὐδέν τι τέλος χρηστόν ἀεὶ ἐλπιδοκοπούμενος. [Joaun. Chrys. t. 8, ρ. 245, E : Ὅπ οὐκ ἀπατεών τις ἦν, οὐδὲ φ. interpr., Præstigiator. Hase. In φαντασιοσκόπος corruptum ap. Phot. et Suidam s. ν. Πίτυλος, corrigendos ex Etym. Μ. ρ. 673, 46· Idem vitium ap. Eudoc. ]). 238 : Ἑοικεν ὁ Ἱξίων φαντασιοσκόπος τις εἶναι. G. D. Mendose quoque ap. Hesych. Presb. Centur. ρ. 1002, Λ, ὑπο φαντασιοσκόπου τινὸς πλανώμενον, Α deceptore. Ha-vr. ]
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ὰ [Φαντασιολογία’, ἡ, i. q. φανταστικὸς λόγος. Epiphan. vol. ι, ρ. 79, Β : Ποῦ ἡ κίσσησις τῆς φ.;]

[Φαντασιόπληκτος, ὁ, ἡ , Ostentatione in stuporem conjectus : unde adverb. Φαντασιόπληκτως ap. hiare. Anton, ι, 7.]

[Φαντασιοποιὸς, ὁ, Præstigiator. Hesych. Presb. Centur. ρ. 99a, C : Ὥσπερ παιδίον, φ. τινα βλέπον. Hase.]

[Φαντασιόω, Visiones offero. Orig. C. Cels. ρ. 35,

53.	Kan. Sext. Emp. ρ. 533 : Τὸ φαντασιωθῆναι αβούλητο ν ἦν καὶ οὐκ ἐπὶ τῷ πάσχοντι ἔκειτο, ἀλλ* ἐπὶ τῷ φαν-τασιοῦντι τὸ οὑτωσὶ διατεθῆναι, οἷον λευκαντικῶς λευκοῦ ὑποπεσόντος χρώματος* 534 : Οὐδὲ ἔνεστι λέγειν ὅτι τὰ ἀσώματα οὐ ποιεῖ τι οὐδὲ φαντασιοῖ ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἐσμὲν οἱ ἐπ᾽ ἐκείνοις φαντασιούμενοι· et ρ. 135.] Verb. Φαν-τασιόομαι, Visiones concipio, et rerum imaginationes, Visiones s. Visa mihi obversantur, Imaginor, In imaginationibus versor, Obversantur mihi imaginationes. [Aristot, ap. Euseb. Pr. ev. 14, ρ. 769, C : Αἰσθανό-μενοι καὶ φαντασιούμενοι πρὸς τὰ ἔξω βλέπομεν.] Alex.

Β Aphr. De anima a, ρ. 143: ‘Η δὲ αἰσθητικὴ διαιρείται εἰς τὸ αἰσθάνεσθαι καὶ φαντασιοῦσθαι, καὶ τὸ μνημονεύειν, καὶ τὸ συγκατατίθεσθαι. [Plut. Mor. ρ. 96°, Il : Τοῦ εμψύχου τὸ μὲν αισθητικόν, τὸ δὲ ἀναίσθητον εἶναι, καὶ τὸ μὲν φαντασιούμενον, τὸ δὲ ἀφαντασίωτον. Sext. Emp. ρ. 83 : Οὐ δι’ ἑαυτῆς ἐπιβάλλει τοῖς ἐκτὸς καὶ φαντασιοῦται ἡ διάνοια, ἀλλὰ διὰ τῶν αἰσθήσεων* 4 51 : Ἐὰν ἀπὸ Κά-στορος ὡς ἀπὸ ΙΙολυδεύκους φαντασιωθῇ.] Greg. Naz. De homine : Ἐν τούτοι; οὐν φαντασιοῦται ὁ ἄνθροιπος. Bud. ex Paulo Ægin. affert pro Imaginari. In VV. LL. ex Plut. Apophth, [ρ. a36, D] eum accus.: Φαντασιωθεὶ; δαιμόνιόν τι, Qui dæmonium quoddam videre sibi visus est. [Sext. Emp. ρ. 55q : Πολυχρόνιόν τινα φαντα-σιωθέντες ἄνθριυπον οἱ παλαιοὶ ἐπηύξησαν τὸν χρόνον εἰς ἄπειρον 6α5 : Οὐδ᾽ ἐν τοῖς νοητοῖς ἔνεστι τοιοῦτο φαντα-σιυιθῆναι μῆκος. G. D. Ap. Philonem φαντασιοῦμαι videtur valere Cogitatione repræsento, velut vol. ι, p. 488, 25, φαντασιουμένη* 55, 4 ο, φαντασιούμενοι τὰ ἀρετῆς, Cogitantes de iis quæ ad virtutem pertinent; 482, 41, ἐφαντασιώθην* 99, ai, ἐφαντασιώθη* 263, α3,

C φαντασιωθῆναι* 164, 12, ἑκατέραν ἄκρως φαντασιωθεῖσα, Postquam de utraque altius cogitavit; 221, 34, φαν-τασιώσῃ, ubi eum Tumebo leg. φαντασιωθήσῃ, multisque aliis 11. Galcn. vol. 4, ρ. 445, 2 : Τὸ γάρ τοι φαντασιούμενον τῆς ψυχῆς (Interpr., Pars animæ imagina-trix), ὅ τί ποτ’ ἂν ῃ, τοῦτο καὶ μνημονεύειν ἔοικεν. Activum Herm. Trismeg. 5, 1 : Ἐν φαντασία πάντα φαντα-σιῶν. Hase.]

[Φάντασις, εως, ἡ, i. q. φαντασία, Visum. Plato Tira. ρ. 72, Β : Τῆς δι’ αἰνιγμῶν οὗτοι φήμης καὶ φαντά-σεως αίτιοι. Plotin. 3, 6, 13 et 17, ρ. 5γ9, 584. Pro-cop. Hist. ρ. 170, D : Ἱωάννῃ πολλὸς τερατολόγοι φαν-τάσεις προὕλεγον.]

Φαντασιώδης, ὁ, ἡ, Ex aliqua visione s. imaginatione proveniens, In imaginatione consistens, vel imaginationibus. In VV. LL. Imaginarius, Cogitatione informatus. [Philostr. ρ. agS : Τὰς ἀμυδρὰς καὶ φ. πτοίας. Eustath. ρ. 1290, 3γ : Τὸ δὲ «καθὰ καπνός.. διὰ τὸ πνευματῶδες καὶ φ. εἴρηται. Id. Opusc. ρ. \ηηί ίο; 201, 5ο. G. D. Conl. Cypriani Actt. SS. Sept.

Β t. 7, Ρ- 220, Α, φαντασιωδῶν σκιῶν. Nicet. Dav. Pa-raphr. iu Greg. Na/., ρ. 102, 18 : Κωμῳδεῖται διὰ τὸ πλάνον καὶ φ. Damasc. Vita Isid. ρ. 120, 19 Westerm. : Διττόν τὸν τρόπον τῶν Θείων αὐτοψιῶν, τὸν μὲν αισθητικόν τῶν ἐγρηγορότων, φαντασιώδη δὲ τῶν καθευδόντων. ‖ Inquietus variis imaginibus. Galeu. vol. 6, ρ. 269, 15 : Φ. τε καὶ θορυβώδεις ὕπνοι. Id. ibid. ρ. 247, 17 : Ἐν ὕπνοις καὶ φαντασιώδεσι καὶ ταραχώδεσιν. Hase. ‖ Ad ostentationem comparatus. Ἔνδυμα φ. Etym. Μ. ρ. 5ο6, 47, et Suidas s. ν. Κεστός. ‖ Adv. Φαντασιωδῶς ap. Irenæum ρ. 218, Euseb. Η. È. ρ. ι γ ι, Eustath. ρ. 1699, 55, Opusc. ρ. 277, 3ο.]

[Φαντασίων, ωνος, ὁ, Phantasio, n. pr. fictum ab Luciano V. Η. 2, 33. Genitivus Φαντασίωνος ap. Suidam siue explicatione.]

[Φαντασίωσις , εως, ἡ, i. q. φαντασία. Eustath. Opusc. ρ. ιγ4, i ο : Εἰς φ. ἀναγόμενον νοεράς.]

Φάντασμα, τὸ, Quod apparet, Visum, Spectrum. Aristot. De mundo [c. 4 fin.] : Τῶν ἐν ἀέρι φαντασμά-των τὰ μέν ἐση κατ’ ἔμφασιν, τὰ δὲ καθ’ ὑ7Τόστασιν quæ
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Bud. vertit, Eorum quæ in aere apparent, alia specie tenus existunt, alia etiam habent naturæ subsistentiam. [Ib. c. 5 init. Dionys. Α. R. 4, 62 : Τεράτων τινῶν καὶ φ. μεγάλων καὶ δυσευρέτων αὐτοῖς φανέντων.] Sæpe autem dicitur de Εο cujus vana species et imago nobis obversatur, et oculos nostros deludit [Plutarch. Mor. ρ. 900, F, ex Chrysippo : Φ. ἐστὶν ἐφ’ ὃ ἑλκόμεθα κατὰ τὸν φανταστικόν διάκενον ἑλκυσμόν ταῦτα δὲ γίνεται ἐπὶ τῶν μελαγχολώντων καὶ μεμηνότων] : unde ἔνυπνον φάντασμα quidam [Æschylus ut videtur Por*· sono ad Eur. Or. 401] ap. Plutarch. [Mor. ρ. 166, Α], et νύκτερον φάντασμα quidam [Æschylus fragm. 298] ap. Athen. [ι ι, ρ. 491, Α. De somnio idem Æsch. Sept. 710: Ἐνυπνίων φ.] Apud Plat, redditur Falsa species, Rep. [2, ρ. 382, Α] : Ψεύδεσθαι θεὸςἐθέλοι ἂν ὴ λόγῳ ἡ ἔργῳ φάντασμα προτείνων. [Ib. 10, ρ. 5g8, Β : Φαντάσματος ἡ ἀληθειας οὖσα μίμησις* 5gy, Α : Φαντάσματα γὰρ, ἀλλ’ οὐκ ὄντα ποιοῦσιν Soph. ρ. 236, Β : Ἆρ᾽ οὐκ ἐπείπερ φαίνεται μὲν, ἔοικε δὲ οὓ, φάντασμα καλοῦμεν ;] Plin. Junior Græca voce usus est, Epist. 17 [7, 27] : Igitur perquam velim scire, esse aliquid phantasmata, et liabere propriam figuram, numenque aliquod, putes, an inanem et variam ex metu nostro imaginem accipere. Quo in 1. obiter habemus etiam nominis hujus expositionem, quatenus sc. ponitur pro Imagine oculos, ut antea dixi, deludente, quam ille Inanem imaginem appellat. Apud Mattii, certe aperte accipitur

},ro Spectro, potestque apte reddi voce Græco-Gal-ica, aut si mavis, Gallico-Græca, Phantóme, 14, [26] : Καὶ Ιδόντες αὐτὸν οἱ μαθηταὶ ἐπὶ τὴν θάλασσαν περιπατοῦντα, ἐταράχθησαν, λέγοντες, ὅτι φάντασμά ἐστι. Apud Eurip, autem φάντασμα est Umbra defuncti, in somnis apparens; dicit enim Polydorus in Hecuba [54] νεκρῶν κευθμῶνα καὶ σκότου 7ϊύλας relinquens, Φάντασμα δειμαίνουσ᾽ ἐμόν vide Plutarch, in Placitis philosophorum. [Φ. Ἀχιλλέως Eurip. Hec. 95, 390.] [Φαντασμάτιον, τὸ, imaguncula. Plutarch. Mor. ρ. 766, Β : Δυσόνειρα φ. φιλήδονων καὶ φιλοσωμάτων ἀνδρῶν, nisi φαντάσματα scribendum.]

[Φαντασμὸς, ὁ, i. q. φάντασμα. Timo ap. Diog. L. 9, 25. Schneid. || Imaginatio. Marcus Erem. De bapt. ρ. 937, C : Οἰήσεως καὶ φ. Hase.]

[Φανταστὴς, ὁ, Qui visiones concipit. Polem. Phys. 1,6: Φ., καλλωπιστήν. Pro quo apud Adamant, ι, 20, legitur, αβρυνταὶ, καλλωπισταί.]

Φανταστικὸς, ὁ, Talis ut visiones seu imagines concipiat, aut imaginationes. [Plato Soph. ρ. 268, C: Τοῦ φ. γένους* 23g, C : Εἴ τινα φήσομεν αὐτὸν ἔχειν φ. τέχνην et omisso τέχνη ρ. 236, C : Ἆρ’ οὐ φανταστικήν ὀρθοτατ᾽ ἂν προσαγορεύσαιμεν ; et ibici. : Εικαστικήν καὶ φ.* 267, Α : Μίμησις τοῦτο τῆς φ. μάλιστα κέκληταί που. Τὸ φ. ap. Plotin. 4, 3, 29 et 3ο.] Plutarch. [Mor. ρ. 960, D] opponit inter se φανταστικὸν et ἀφαντασίω-τον. [Idem ρ. 900, E, quid intersit inter φανταστὸν et φανταστικὸν ex mente Chrysippi exponit : Φανταστὸν τὸ ποιοῦν φαντασίαν, οἷον τὸ λευκὸν καὶ τὸ ψυχρὸν καὶ πᾶν ὅ τι ἂν δύνηται κινεῖν τὴν ψυχὴν, τοῦτ᾽ ἐστὶ φανταστόν. Φανταστικὸν δέ ἐστι διάκενος ἑλκυσμὸς, πάθος εν τῇ ψυχῇ ἀπ’ οὐδενὸς ί^ανταστοῦ γενόμενον, καθάπερ ἐπὶ τοῦ σκια-μαχοῦντος και κενὸς ἐπιφέροντος τὰς χεῖρας' τῇ γὰρ φαν -τασίᾳ ὑπόκειταί τι φανταστὸν, τῷ δὲ φανταστικῷ οὐδέν. Quæ leguntur etiam ap. Galen. vol. 2, ρ. 46. Schol. Hom. II. Ν, 62 : Παραβολικὸς, οὐ φ. ὁ λόγος. Φ. πνεῦμα Thom. Μ. ρ. 888. G. D. It. de spiritu s. vi animæ imaginum formatrice Const. Acrop. Serm, in Jo. Da-masc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 749, Β. Synes. ρ. 135, D; i36, C; 150, Α; 151, C; Orig. t. 3, ρ. 655, Β. Jo. Damasc. t. ι, ρ. i83, Β : Φανταστικόν ἐστι δύναμις τῆς ἀλόγου ψυχῆς, διὰ τῶν αισθητηρίων ἐνεργοῦσα* quæ exscripsit ex Nemesio De nat. hom. ρ. 171, 9 Matth. Hase.] Et adv. Φανταστικῶς ap. Eund. De del. orac. [ρ. 436, C] : Ταῦτα μόνα τὰς ψυχὰς ἐνθουσιαστικῶς δια-τίθησι, καὶ φ. τοῦ μέλλοντος, Ah his solis animum furibundum reddi, et futuri imagines concipere, Tum. [Hesych. Presb. Centur. ρ. 986, Β. Sext. Emp. 443, ii : Ὀ νοῦς, διὰ τὸ φ. ἑτεροιοῦσθαι. Et ibid. Ι. 3o : Ἢ ψυχὴ φ• πάσχουσα. Μ. Antonin. Comment. 3, 16 : Τὸ μὲν τυποῦσθαι φ., καὶ τῶν βοσκημάτων, Visorum imaginibus imprimi. Hase.]

Φανταστὴς, et Φανταστικὸς, vide post Φαντασία : hoc
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Α enim a secunda persona πεφάντασαι, illa a tertia πε-φάντασται deducuntur.

Φανταστὸς , ὴ, ὸν, Efficiens visiones, Concipiens , Qui talis est ut visiones efficiat, s. concipiat, vel imagines, aut imaginationes. Φανταστὸν δὲ, inquit Plut. De plac. philos, [ρ. 901, E], τὸ ποιοῦν τὴν φαντασίαν, οἷον τὸ λευκὸν καὶ τὸ ψυχρόν καὶ πᾶν ὅ,τι ἂν δύνηται κινεῖν τὴν ψυχὴν, τοῦτ᾽ ἔσπ φανταστόν. Quæ Bud. ita vertit : Φανταστὸν est Phantasiae efficiens, ut album, ui frigidum; et omnino quicquid animam citare potest, id est phantaston. Utitur autem hoc vocabulo idem Plutarch, non semel in libro De del. orac. [et ρ. 1024, C. Sext. Emp. ρ. 412 : Τὸ ποιητικόν ἑκαστου αὐτῶν πάντη τε καὶ πάντως φανταστόν ἐστιν 445 : Ἡ φαντασία ἀποτέλεσμά ἐστι τοῦ φανταστοῦ· 454 : Τῶν φ. τὰ μὲν φαίνεται καὶ υπάρχει, τὰ δὲ φαίνεται μὲν, οὐχὶ éé

Ϊε καὶ ὑπάρχει. G. D. Aliter Jo. Damasc. t. ι, ρ. 183,

Ι : Φ. δὲ καὶ αἰσθητὸν (ἐστὶ) τὸ τῇ φαντασίᾳ καὶ τῇ αἰ-σθήσει ὑποπίπτον. Μ. Antonin. Comment. 3, 11 : Ὄρον ἀεὶ ποιεῖσθαι τοῦ ὑποπίπτοντος φ.. Visi cujusvis quod se Β offerat. Aristot, ρ. 45ο, 24 : Ἕστι μνημονευτὰ καθ’ αὑτὰ μὲν ὅσα ἐστὶ φ., Quæ possunt sub imagitionem cadere. Hase.]

[Φάντης, ὁ, Delator. Phot. : Ποταγιογίδες* φάνται, ὴ μηνυταί. Nisi hoc ex συκοφάνται corruptum, quo utitur Hesych. s. ν. Ποδαγκώνιδας. G. Dinn.]

[Φάντης, 6, Pliantes, Ægypti filius. Apollod. 2, ι, 5, 7•]

[Φαντί. V. Φημί.]

[φαντίας, ὁ, Phanlias, n. pr. viri apud Lysiam ρ. 162, 24.]

ιΦαντίζο). V. Φαντάζο,.]

Φαντός, ὴ, ὸν, Apparens, In conspectum veniens. Versus Orphicus in Etym. Μ. ρ. 787, 29, quem apposuimus s. ν. Φάνης. G. D. II Fandus, Qui enun-ciari potest. Greg. Naz. t. 2, ρ. 130, 127 : Ὠς κε μάθη τά τε φαντὰ τά τ᾽ οὐ φατὰ γλῶσσα φυλάσσειν. Hasf..] [Φάντων, ωνος, ὁ, Phanto, Phliasius, Pythagoreus, lambi. V. Pyth. ρ. 53o.]

[Φάνυλλος, ὁ, Phanyllus, n. pr. viri in Inscr. At-C tica ap. Bœckh. 165, vol. ι, ρ. 293.]

[Φάνυλος vitiose pro Φάγιλος, quod ν.]

[Φανὼ, οῦς, ἡ, Phano, Neæræ lilia, meretrix Atheniensis. Demosth, ρ. 1358 et ρ. 1362 : Ἢν τότε μὲν Στρυβήλην ἐκάλουν, νυνὶ δὲ Φανὼ. Athen. 13, ρ. 5q4, A.j Φανῶς. V. Φανός·]

[Φαξίων, ωνος, 6, Phaxio, n. pr. viri in mimo Milesio ap. Mionnet. Descr. vol. 6, ρ. 269.]

[Φάο. V. Φημί.]

[Φαόβιος, ὁ, ἡ, Splendidum arcum habens. Etymo logiæ caussa fictum ab Eustath. ρ. 41, 10 : Τὸ ἀργυ ρέοιο βιοῖο συντελεί εἰς τὸ Φοίβον είναι τὸν ὡσανεὶ φαό-βιον.]

Φαολκὸς, i. q. φολκὸς, quod ν.]

Φαόμορφος, ὁ, ἡ, Lucidam s. splendidam formam habens. Anon. Η. in Virg. 22.]

Ψαορκὶς vitiose pro Ψαρκὶς, quod ν.]

'Φάος. V. Φῶς.]

[Ψαοστασία, ἡ, voc. suspectum vel certe fictum ap Philon, vol. α, ρ. 606, 29 : Φαντασία οἱονεὶ φ. τις D οὖσα. Hase.]

[Φαουεντία, ἡ, Faventia, urbs Italica. Strabo 5, ρ. 217; Ptolem. 3, ι, ρ. 180, 17.]

[Φά7Γην• τὴν Παφίην, Hesych. Φαπίην Pearsonus.j [Φᾶρ, τὸ, i. q. φᾶρος, quod ν.]

[Φὰρ, τὸ, Far. Voc. Latinum ap. Alex. Trall. 8, ρ. 438, 4511 Φὰρ τὸ Τυρρηνικὸν ap. Aretæum ρ. 99. Τὸ λεγόμενον Ῥωμαϊστὶ φὰρ ex Actio 1. 9, et φάρο;, ο, ex Neophyti Glossis iatricis et Myrepso memora ι Ducang. Idem femin. affert ex Aelio Ι. ι :Ζέα τὸ ἐπ·.-λεγόμενον Ἱταλίᾳ γλώττῃ φάρα. Quod haud dubie φὰρ scribendum. G. L)ini>.]

[Φαρ. in lapidibus Franz. El. epigr. Gr. ρ. 378 conjectat significare Φαρνάκου. Hase.]

[Φαρὰ, ἡ, Phara, oppidum Africæ. Strabo 17, ρ. 831 : Φαρὰν δ᾽ οἱ Σκιπίωνο; ἱππεῖς ἐνέπρησαν. Nisi nominativus est Φαρὰν, quod ν. || Ι. q. φαραὶ, quod ν.] [Φαραγγίζω, Praecipito. Glossæ Græco-barb. ap. Ducang. : Ἐκβαλεῖν, ωθῆσαι, φαραγγίσαι.]

[Φαράγγιον,τὸ, Pharangium, nomen loci Persan ne-
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niæ, ap. Procop. Hist. ρ. 44, C; 45, C: 164, A, et A alibi.]

[Ψαραγγίτης, ὁ, q. d. Convallensis. Aristot, ρ. 973,

15, lapyga ventum appellari ait ὑπό τινων Φ.· πνεῖ γὰρ ἔκ τίνος φάραγγος τῶν κατὰ τὸ Πηγαῖον. Hask.]

[Φαραγγόω vitiose pro φαλαγγόω, quod ν.]

Φαραγγώδης, ὁ, ἡ, ut φαραγγώδεις τόποι, Loca in quibus sunt terræ hiatus. [Sic Aristot. Η. A. 6, 28; Diodor. ι, 3a; 20, 36; Plutarch. Mor. ρ. 293, F; Phurnut. c. 27, ρ. ao4 (ubi ὑπάντρων καὶ φαραγγωδῶν τόπων); Geopon. 2, 6, 10. Ἄγκεα per κοίλους καὶ φ. τόπους exp. Hesych. Theodos. Acroas. 4, 7, et 113. Constant. Manass. Chron. 4°7i- Nicet. Eugen. 5, 115. Ὄρη φ. Dio Cass. 56, 20 init. Ἔνυδρον καὶ φ. Theophr. Η. PI. 3, 10, 3, de arbore quæ aquas convallesque amat, ut vertit Gaza, vel quæ circa saxa aquosa nascitur, ut ait Plinius. « Δυσσύνοπτος καὶ φ. ποταμὸς ap. Polyb. 8, 26, 6, fluvius cujus alveus abrupta ripa continebatur. » Schweigh. Philo vol. ι, ρ. 409, 6 : Κοῖλον γὰρ καὶ τραχὺ καὶ φαραγγῶδες τὸ κα-κιῶν καὶ παθῶν χωρίον, lambi. Vita Pyth.’ρ. 65, ι8 β Westerm., ἐν χωρίῳ φ. Achraes Onirocr. ρ. 109, 15, γῆς φ. Hase.]

[Φαράγγοισις, ἡ, Præcipitatio, Lapsus in profundum. Justin. Sic. Epist, ρ. 34, ι Grets., τῆς τοιαύτης σου ἀσεβοῦς φ. Hase.]

Φάραγξ, αγγος, ἡ, Barathrum , Præceps Iocus, Praecipitium. [Non satis accurate interpretatur : recte infra, Terræ cavitas, Hiatus, Fauces terræ. Etym. Μ. ρ. 787, 41 : Φ· ἡ διεσχισμένη γῆ* ubi grammaticorum opiniones exponuntur ab ῥήσσω vel σπαράσσω derivantium. Hesych. : Φ., κοίλωμα, τάφρος. Φάραγξι, κοιλάσκ (μεταξὺ ὀρέων addit Cyrill.). Per κοιλότης τῆς γῆς exp. Suidas, qui quod addit ἀρσενικῶς* « Τοῦ Περσικοῦ τὴν ἐπιφορὰν ἀποκλίνοντος διὰ τὸν παραβραβεύοντα φάραγγα, » τουτέστι διορίζοντα, vitiosa scriptura deceptus est. Nam ap. Theophyl. Sim. Hist. 2, ρ. 41 extr., cujus illa verba sunt, τὴν παραβραβεύουσαν legitur. Æscli. Prom. 142 : Τῆσδε φάραγγος σκοπέλοι; ἐν ἄκροις· 15 : Δῆσαι βία: φάραγγι πρὸς δυσχειμέρῳ· ίο 16 : Ὀκρίδα φ. βοοντῇ και κεραυνίᾳ φλογὶ πατὴρ σπαράξει τήνδε. Eur. Iph. C Τ. 277 : Ναυτίλους ἐφθαρμένους Οάσσειν φάραγγ᾽ ἔφασκε • Cycl. 66g : Ἐν πύλαισι σταθείς φάραγγος· Troad. 448 : Φάραγγες ὕδατι χειμάρρῳ ῥέουσαι. Καταδύεσθαι εἰς φάραγγα; Xenoph. Cyneg. 5, 16. Ἀπόκρημνα, φάραγγας et βάραθρα conjungit Demosth, ρ. 793, 6 i ὀρεων κορυ-

C( τε καὶ φ. πρῶνές τε καὶ χαράδραι Alcman ap. Α ρο 11.

χ. Hom. s. ν. Κνώδαλον. Φ. δύσβατο; καὶ κρημνώδης Polyb. 3, 5α, 8 ; κοίλη καὶ δύσβατος 5, 5q, 6 • ἀπρόσιτος 9» 27, 6; ὑλώδης 8, 15, 5; πολύκλυστος Α poil. R h. ι, 596·] Plutarch. : Ἀνεδέξατο τὸν Μιθριδάτην ὤσειν κατὰ τῆς φάραγγος. Apud Thuc. quoque 2, [67] quosdam videmus ἐς φάραγγας ἐσβαλλεσθαι. Bud. in illo Plutarchi Ι. reddit Praecipitium, et ab Eodem usurpari de Loco prærnpto in litore maris, tradit. Quo pertinent quæ in Antonio [c. 7] scribit, Φερόμενος δὲ ταῖς ναυσὶ πρὸς κρημνούς καὶ φάραγγα; ἀγχιβαθεῖς. Redditur etiam Terræ cavitas, Hiatus, Fauces terræ. [Figurate de Cleone Aristoph. Eq. 248 : Καὶ τελώνην καὶ φ. καὶ Χάρυβδιν ἁρπαγῆς, ubi schol, exp. τὸ τῆς γῆς βάραθρον (in alio scholio ἀπόσχισμα) ὃ ἐὰν εἰς αὐτὸ ^ ὕδωρ ἐμπέση, ἀφανὲς ποιεῖ* τοῦτο δὲ διὰ τὸ κακόφιυνον τοῦ Κλέωνος καὶ τὸ κράζειν ὡς ἐπὶ τῶν πετρῶν τὰ κύματα.] Item Vallis, s. Convallis; sed Plutarch. Πρὸς Κολ. gen. ὄρους addidit, dicens φάραγγας ὄρους. [Frequens voc. usus apud Lxx ; semel legitur in Ν. Τ. Ev. Luc. 5, 3 : Πᾶσα φ. πληρωθήσεται. Schl. Pausan. 2, 17, 2, de Asterione flumine : Ἐς φ. ἐσπίπτων αφανίζεται. Philo vol. ι, ρ. 316, 15 : Φάραγξι καὶ βαράθροις ἐμπίπτειν. Mase. minus recte Stadiasm. maris magni ap. Iriart. Not. Reg. bibi. Matrit. vol. ι, ρ. 485, § 12 : Ὑδωρ ἔχει λακκαῖον ἐν τῷ φ. Hase.]

[Φάραγξ, ἡ, Pharanx, n. pr. loci ap. Joseph. A. J. ῃ, 18, 2 : Εἰς τὴν λεγομὲνην Φάραγγα, χωρίον οὐ μαχρὰν Γεράρων. Ο Ibid. 3, 14, ι : Εἰς τὴν καλουμένην Φ. πλησίον οὖσαν τοῖς Χαναναίων ὁρίοις.]

[Φαράδας , ὁ, Pliaradas. n. pr. Inscr. Thebana ap. Bœckh. Corp. Inscr. 1576, vol. 1, ρ. 760 : Φ. Εὐχόρω.] [Φαραζάνα, ἡ, Pharazana, oppidum Drangianæ ap. Ptolem. 6, 19, ρ. 437, 3.]

[Φαράθα, ἡ, Pharatha, oppidum Arabiæ Felicis ap. Ptolem. 6, 7, ρ. 408, 15·]

[Φαραθὼ, ἡ, Pharatho. Steph. Byz. : Φάραθος, πο'-λι; τῆ; Γαλιλαίας. Ἱώσηπος πέμπτῳ Ἰουδαϊκῆς ἀρχαιο-λόγιας. Τὸ ἐθνικὸν Φαραθονίτης καὶ θηλυχῶς. Quum ab Φάραθος non possit derivari Φαοαθονίτης, mau i festum est Stephanum scripsisse Φαραθω vel Φαραθὼν et Ψα-ραθυινίτης, quod conjecit Meinek., et feminino genere Φαραθωνῖτις, quod excidit post θηλυκῶς, nisi Stephanus vitiosa scriptura deceptus est. Nam apud Jose-phum 5, 7, 15, adjectivum quidem est πόλεως τῆς Φα-ραθωνιτῶν , sed nomen urbis ibidem ἐν Φαράθῳ vel ἐν Φαραθῷ in libris, in Φαρ>άθωνι mutatum ex Epiphanio, sed fortasse ἐν Φαραθω potius scribendum. Accus. Φαραθὼ est ι3, ι, 3. G. Dind.]

[Φαραὶ, αἱ, Pharæ, commune pluribus urbibus nomen, de quibus Steph. Byz. : Φαραὶ, πόλις Μεσσήνης, ὅθεν ἦσαν οἱ Ἀφαρητιάδαι (sic Xylander pro Aldino Ἀφαριτιάδαι; codex Voss. φαρητιάδαι, Vratisl. φαριτιᾶ-δαι. Φηρητιάδαι Pinedol. Ἔστι καὶ Ἀχαΐα;. Εἰσὶ καὶ διὰ τοῦ η Φηραί. Ὀ πολίτης Φηραῖο;. Εἰσὶ καὶ Φαραὶ Βοιωτία;· τὸ ἐθνικὸν Φάρη; Φάρητος. Ἔστι δ᾽ ἄλλη Κρήτης, ἄποικος τῆς ἐν Μεσσήνη, ὡς Φίλων. Τὸ ἐθνικὸν τῆς Μεσσηνίας Φαραΐτης, ὡς Θῆβαι Θηβαΐτης καὶ Συκαί Συ-καΐτης· τῆς δ᾽ εν Ἀχαΐᾳ Φαρεῖς (φαραιεῖς Xylander) λέ-γονται, καὶ δῆλον ὡ; παρὰ το Φαραῖος Φαραιεύς Κρηταῖος Κρηταιεύς Κωπαῖος Κοιπαιεύ;, καὶ κτητικόν Φαραϊκός ἀΠὸ τοῦ Φαραῖος. Achaicæ urbis nomen Φαραὶ eum casibus reliquis Φαρῶν Φαραῖς Ψαρὰς est ap. Pausan. 7,22, eum gentili Φαρεῖς et dat. Φαρεῦσι, Ionice Φα-ρέες ap. Herodot, ι, 145. Φαριεῖς ap. Strabon. 8, ρ. 387, quod librarius aliquis intulit praecedente Αἰγιεῖς inductus. Recte duo libri Φαρεῖς, idemque infra ρ. 388 ex Plethone restituendum, ubi nomen urbis Φάρα, ἡ, est : Ἤ δὲ Φάρα συνορεῖ μὲν τῇ Δυμαίᾳ, καλοῦνται δὲ οἱ μὲν ἐκ ταύτης τῆς Φάρας Φαριεῖς , οἱ δ᾽ ἐκ τῆς Μεσση-νιακῆς Φαρᾶται (recte Sylburg. Φαριἵται ex Steph. Byz.). Ἕστι δ᾽ ἐν τῇ Φαρτϊχῇ Δίρκη κρήνη , ὁμώνυμος τῇ ἐν θήβαις. Φαραιεῖς (Achaiæ) , quod Stephano Byz. pro Φαρεῖς intulit Xylander, est constanter ap. Polyb. 2, 41, 12 ; 4, ὑ, 9 ; 7, 3 ; 60, 4, et Αύκῳ τῷ Φα-ραιεῖ 5, 94, ι. Nomen urbis Φαραὶ ap. eund. 2, 41, 12» nomen regionis Φαραῖκὴ, ἡ, 4, 5;> ; 5, 94, 3. Male Φεραὶ ap. Ptolem. 3, 14, ρ. 240, 5, cui Φαραὶ restituit Grashofius. Φαραὶ Messeniæ 16, 16, 3, ubi falsum accentum Φάραι correxit Schweigh. in annot. (quemadmodum in Achaicæ urbis nomine 2,41 codicum auctoritate fecerat). Idem numerum singularem Φαρὰ , qui est 25, ι, 2, recte in Φαραὶ mutare videtur, ut Φαραὶ et Φαρῶν est ap. Pausan. 4, 3o, 2, et 31, 1 : unde eidem 4,3, 2 et 10 Φαραῖ; restitutum ρτοφερϊῖς. Adject. Φαραιάταις est 4, 3o, 4, quod ex Φαραΐταις corruptum esse vidit Sylburg. Apud Homerum est Φηραὶ et Φηρὴ, quod ν. Φερὰς vel Φερρὰς in libris Xenoph. Hellen. 4, 8, 7 , quod non Φηρὰς eum Leonclavio, sed Φαρὰς scribendum. Eodem errore Φεραὶ ap. Ptolem. 3, 14, ρ. 237, 22, ubi Scali-ger Φαραὶ, Pheras ap. Livium 35 , 3o, recte Pharas ap. Corn. Nep. V. Conon, c. 1. || Φαρὰς Bœotiæ me-niorat Strabo 9, ρ. 4o5, ubi in loco Homeri II. Β, 5o8, pro Νῖσάν τε ζαθέην a quibusdam Φηράς (non Ψχράς, ut codd, nonnulli) τε ζαθεας scriptum esse memorat, addens : Ἕστι δὲ τῆς τετρακωμίας τῆς περὶ Τάναγραν, Ἐλεῶνος, Ἄρματος, Μυκαλησσοῦ, Φαρῶν. || Φαραὶ i. q. Φᾶρις, quod ν. Ad mensuram quod attinet Φαραὶ producto α pronunciandum est, si quid formæ Home-ricæ Φηραὶ comparationi tribuendum. G. DinD.j

[Φάραι * ὑφαίνειν , πλέκειν, et Φαραιδάκη * μυρίκη, glossæ obscurae Hesychii. De priore ν. s. ν. Φάρω.]

[Φαρακίδας, ὁ, Pharacidas, Lacedæmonius. Diodor. 14, 63 et 70, ubi Ψαρακίδαν et Φαρακίδου. Apud Ρο-lyæn. 2, 11, in libris nonnullis in Ταρακίδας vel Σαρ-νακίδας corruptum.]

[Φαρὰν, ἡ, Pharan. Steph. Byz. : Φαρὰν, πόλις μεταξὺ Αἰγύπτου καὶ Ἀραβίας. (Ἤ Φαρὰν κώμη ap. Ptolem. 5,ι6, ρ. 373, 2ϊ, in descriptione Arabiæ Peti ææ.) Τὸ ἐθνικὸν Φαρανίτης (Οἱ Φαρανῖται ap. Ptolem. Ι. c. ρ. 374, ι a) , καὶ κτητικὸν Ψαρανιτικὸν ὄρος. Libri alii φαρανητικὸν vel φαρανητικὸς et ὄρος vel ὅρος. « Salinas, ad Solin. ρ. 487 putat Φαρὰν et Φαρανίτας esse quos
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posterior ætas appellavit Μαρὰν et Μαρανίτας inter Heropolilicum sinum et Elaniten. De Theodoro Pha-ranita vid. 6 Concil. Constant. » Holst. Φαρανίτης Pallad. Vita Chrys. ρ. 56, 11, et Georg. Al. t. 8, ρ. 210, 2o. Hase. Coul. Φαρά.]

[Φαρανδάκης, ὁ, Pharandaces, Persa ap. Æschyl. Pers. 3i, ubi prima et tertia syllaba producta est in versu anapæstico. Sed ib. 957 in versu trochaico οἷος ην Φαρανδάκης syllaba penultima corripitur, primæ mensura ambigua est. Nomen fortasse non diversum, ut Stanleius conjecit, ab Ψαρανδάτης ap. Herodot. 7, 79, ubi libri multi et boni Ψερενδάτης, et 9, 76, ubi genit. Φαρανδάτεος in duobus libris optimis φαρναδά-τεος scriptus. Sed Φαοανδατης ap. Pausan. 3, 4, 9, eum var. lect. Φαραιοδατης. G. Dinn.]

[Φάραξ, κóς, ὁ, Pharax. Lacedaemonius ap. Thucyd. 4, 38 : Στύφωνα τὸν Ψάρακος. || Ψ. navarchus Lacedaemoniorum ap. Xenoph. Hellen. 3, 2, 12, Diodor. 14, 79, Athen. 12, ρ. 536, C, Pausan. 6, 3, 15, Justin. 6, 3. Κ Alia nominis exx. ipsa quoque Laconica ν. ap. Xenoph. Hellen. 6, 5, 33, Plut. V. Timol. c. 11, V. Dion. c. 48.]

[Φάραξα , ἡ, Pharaxa, vicus Syrtis majoris , ap. Ptolem. 4, 3, ρ. 263, 22, ubi alii libri φάραξ.]

[Φάρας, ὁ, Pharas, dux Erulorum. Procop. Hist. ρ. 41, A;2o5, Β; 244, 1). Vocativus Ψάρα ρ. 25ο, Β.]

[Φάρας, ὁ, Ψαρίον, Ψάρης, ὁ, Equus Arabicus et quivis equus sella instructus. V. Ducang. ad Annam Comn. ρ. 408, in Gloss. Gr. s. h. ν. et in Latino s. ν. Fàrius.]

[Φαρασμάνης, ὁ, Pharasmanes, rex Chorasmiorum, ap. Arrian. Anab. 4, 15, 4. || Rex Zydritarum. Ar-rian. Peripl. Ponti Eux. c. 11, 2, ρ. 258 ed. Didot. II Idem nomen, sed Φαρισμάνη; scriptum, ap. Arrian. Anab. 6, 27, 3 : Φ. Φραταφέρνου* et Φραδασμάνης Ψρα-ταφέρνου 7, 6, 4• Φαρεσμάνης Colchus est ap. Procop. Hist. ρ. 2 3, Β. Genit. Ψαρεσμάνου ρ. 282, Β, Φαρεσμά-νους ρ. 286, Α.]

[Φαράσπα, ἡ, Pharaspa, oppidum Mediæ, ap. Ptolem. 6, 2, ρ. 398, ι.]

[Φαράω , Aro. Forma Epica φαρόω ap. Callim, in Etym. Μ. ρ. 788, 24 : Φαρῶ* σημαίνει τὸ ἀροτριῶ, ἀπὸ τοῦ ἀρῶ, πλεονασμῷ τοῦ φ (Nihil hoc verbum commune habere eum ἀρόω, sed ejusdem originis esse videri atque φάρσος monet Buttm. Lexil. vol. ι, ρ. 244; vol. α, ρ. 272, de quo conl. quæs. ν. Φάρω dicentur), παρ’ ὃ καὶ ἄφαρον τὴν λιπαρὸν γῆν καὶ τὴν πολλάκις ἀροτριιυ-Οεῖσαν (Immo τὴν μὴ άροτριωθεΤσαν). Καλλίμαχος « Ἢ ἄφαρον φαρόωσι (hæc verba affert etiam ρ. 175, 51), μὲλει δέ φιν ὄμπνιον ἔργον, » τὸ Δήμητρος δηλονότι. Ἢ ἄφαρον τὴν μηδὲν φέρουσαν. Conl. Αφαρος, Ἀφάρωτος, Βούφαρος et Φάρσος.]

[Φαραὼ, ὁ, Pharao, Hebr. .IVID, nomen, quo in V. Τ. omnes fere Ægypti reges insigniri solent ; ex quo recte colligitur nomen fuisse istud non uni vel alteri proprium , sed appellativum et commune omnibus. Africanus vocabulo hoc Ægyptiorum sermone designari Regem auctor est. Verba ejus ap. Euseb. Chron. Gr. ed. Scalig. ρ. 20 ista leguntur : Ψαοαὼ, οὕτω γὰρ Αιγύπτιοι τοὺς βασιλείς ἑρμηνεύουσι. Scribit Syncellus Chronogr. ρ. 63, cunctorum regum Ægypti nomen commune et appellativum fuisse Pharao, et rarissime propria eorum occurrere nomina in libris sacris. Ita et antè Eusebium Josephus, et post eum Hieron. et alii, quorum testimonia observavit Leo Allutius in Hexaemeron Eustathii Antiocheni ρ. 280, 81. Quibus adde Isidor. Orig. 7, 6. Jablonsk. Opusc, vol. ι, ρ. 374. De Ægvptiaca vocabuli origine (nam φογρο in communi Ægyptiorum dialecto Regem significat) dixi* idem in Dissert, de terra Gosen 4, 3, ρ. 59. Insignis de eo locus est Josephi Α. J. 8, 6, 2 : Πρὸς τοὺς ἐπιζη-τήσαντας ὅ τι πάντες οἱ τῶν Αιγυπτίων βασιλείς ἀπὸ Μι ναίου ... μέχρι Σολομῶνος ... Φαραῶθαι ἐκλήθησαν ἀπ' τοῦ μετὰ τους ἐν τῷ μεταξὺ χρόνους ἄρξαντος βασιλέω Φαραῶνος τὴν προσηγορίαν λαβόντες ἀναγκαῖον ἡγησάμην εἰπεῖν, ἵνα τὴν ἄγνοιαν αὐτῶν ἀφέλω καὶ ποιήσω τοῦ ὀνό-ματος φανερὰν τὴν αἰτίαν. Ὁ Φαραὼν κατ’ Αἰγυπτίους βασιλέα σημαίνει. Οἶμαι δ’ αὐτοὺς ἐκ παίδων ἄλλοις χρω-μένους ὀνόμασιν, ἐπειδὰν δὲ βασιλείς γένωνται, τὸ σημαίνον αὐτῶν τὴν ἐξουσίαν κατὰ τὴν πάτρων γλῶτταν μετονομά-THES. ΙΙΗΟ. GRæC. ΤΟΜ. Vlli, FASC. III.

Φάργως

Α ζεσθαι. Quod regum Alexandrinorum imperatorumque Romanorum exemplo illustrat, quorum illi, si-mulatque regnum adepti essent, Ptolemaei, hi vero Cæsarcs appellati sint, adilitque Herodotum triginta trium , qui Min*o successerint, regum nomina nulla videri memorasse, ὅτι κοινῶς Φαραῶθχι ἐκλήθησαν. Tum pergit : Ἐγὼ δὲ καὶ ἐν τοῖς ἐπιχωρίοις ἡμῶν βιβλίοις εὑ-ρον ὅτι μετὰ Ψαραώθην τὸν Σολομῶνος πενθερὸν οὐκέτι οὐδεὶς τοῦτο τὸ ὄνομα βασιλεὺς Αιγυπτίων ἐκλήθη , καὶ ὅτι ὕστερον ἦκε πρὸς Σολομῶνα Νίκαυλις βασιλεύουσα τῆς Αἰγύπτου καὶ Αιθιοπίας. Brevius Suidas: Φαραώ* οὕτως ἐκαλοῦντο πάντες οἱ βασιλείς Αἰγύπτου ἀπὸ τοῦ πρώτου Φαραιό* quæ leguntur ap. Cedrenum ρ. 41. Ad formam nominis quod attinet, antiquissima et Ægyptia-cæ proxima est Φαραὼ, qua indeclinabili utuntur Novi Veterisque Testamenti scriptores, aliique non pauci, velut Philo vol. ι , ρ. 89 (ubi male Φαραῶ), 171, 176, 685, 686, 687 , et Ezechiel ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 437, Β, in versibus iambicis: Βασιλεὺς δὲ Φαραὼ ... et 438, D : Ζητεῖ δὲ Φαραὼ τὴν ἐμὴν ψυχὴν λα-Β βεῖν. Declinare qui voluerunt Φαραὼν Φαραῶνος dixerunt. His tertia accedit forma Ψαραώθης Φαραώθου, qua Josephus usus est Α. J. 1, 8, ι ; 2, 5, 7 ; 2, 7, 6 ; 2, 14, 4; 8, 2, 1, ut vix dubitari possit quin eidem 8, 6, ι, ubi libri φαραὼ vel φαραὼν præbent, Φαραώ-θης restituendum sit et φαραῶθες, quod olim legebatur in verbis supra appositis ὅτι κοινῶς Φαραῶθαι ἐκλήθησαν , non in Φαραῶνες mutari debuerit ab Hudsono, sed in Φαραῶθαι , quod ex aliquot libris restitui iu editione Parisiua. In illis vero verbis § 2 , ubi primi Φαραῶνος mentionem facit et Φαραὼν apud Ægyptios Regem significare docet, fieri potest ut formam /Egy-ptiacæ propiorem consulto servaverit, sive sic sive Φαραὼ utroque casu scripsit. Φαρεθώνην τὸν τῶν Αἰ-γυπτίων βασιλέα memorat Euseb. Pr. ev. 9, ρ. 420, Β, ubi duo libri φαρεθώθην, utrumque, ut videtur, vitiose pro Φαραώθην. || Ψαραωνῖτις, ιδος, ἡ, ex Theod. Prodr. Tetrast. ρ. 38, 8 ed. Souvign. indicat Boiss. G. Dind. Masc. Φαραωνίτης, 6, Pharaonis satelles, Greg. Nyss. t. 2, ρ. 1044, A, τοὺς Φ. ἐπόντισεν. Hase.] C [Φαραωκτόνος, ὁ, Qui Pharaonem occidit, de Moyse, ap. Theod. Balsam. Carmine antè Photii Nomo-can. Boiss.]

[Φαραωνίζομαι, Pharaonem imitor. Isidor. Pelus. Epist. ρ. 145, Β. Hase.]

[Φαραώνιος, ὁ, ἡ, Pharaonius. Timoth. Antioch. In crue. ρ. 311, D :Ψ. τύπω. Pallad. Vita Chrys. ρ. 51, 15 : Λιθομανία γάρ τις αυτὸν Φ. ἔχει εἰς οικοδομήματα. Hase.]

[Φάρβαιθος, ἡ, Pharbæthus. Steph. Byz. : Φ., πόλις Αἰγύπτου. Ὀ πολίτης Φαρβαιθίτης. Est urbs inter Bu-basticum et Busiriticum amnes sita. A (ir&cis varie scribitur. Rectum est Φάρβαιθος, redditumque Hierocli a Wcsselingio ρ. 728, auctoritate Ptolemæi 4, 5 (ρ. 285, 23) et Stephani Byz., quibus adjungatur Herodot. 2, 166, ubi νομὸς Φαρβαιθίτης, et Inprimis mimus Hadriani Imp., in quo φλρβλι, primum e Museo Regio editus a Belley vol. 27 Commeutt. Acad. Inscrr. ρ. 543, 544 , deinde a Zoega in Num. Æg. Imp. ρ. 118, monente, Pharbailhum nomen accepisse D a palmarum proventu, ph-er-bet, ὁ φέρων φοίνικας. Quæ observatio si vera est, non male ab aliis scribitur Φάρβητος. Jablonsk. Ψαρβητίτης νομὸς scriptum ap. Strab. 12, ρ. 802. Φάρβηθος ex Epiphan. Expos. Cathol. fidei ρ. 1093 memorat Holsten. ad Steph. Bya.]

[Φάρβηλος, ἡ, Pharbelus, πόλις Ἐρετριέων * τὸ ἐθνικὸν Φαρβήλιος, Steph. Byz.]

[Φαρβητίτης. V. Φάρβαιθος.]

Φάργα, ἡ, Pharga, oppidum ad Euphratem situm, ap. Ptolem. 5, 18, ρ. 381, ι.]

[Φαργαμοὺ, ἡ, Phargamu, vicus Cappadociae. Basii, t. 2, ρ. io32, C : Φ., χωρίον ἐπίσημον .. . πολυανθρω-* πίᾳ συνόδου τῆς κατὰ ἔτος έκαστον παρ’ αὐτοῖς τελούμενης. Hase.]

Φάργμα. V. Φράγμα.]

Φάργνῦμι. V. Φράγνυμι.]

[Φάργως, ὁ, Phargos. Arcad. ρ. q4, 8 : Τὰ εἰς ως Περσικὰ ὴ Αἰγύπτια παροξύνεται, Φάργως, Ἱνάρως.] .Φαρδαιθί. V. Παράδεισος vol. 6, ρ. 242.]
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Φἀρις

[Φαρεῖς, οἱ. V. Φαραί.]	Α

[Φαρές (cod. Leid. φαρεύς)* ὄνομα κόριον, Suidas. Verba ὄνομα κύριον Bernli. monet ad nomen proximum Φαρισαίοι spectare videri, cujus in explicatione Zonaras ρ. 1794, Φαρὲς γὰρ, inquit, κατὰ τὴν Ἐβραΐδα γλῶσσαν ἀφορισμὸς ἑρμηνεύεται ὴ διακοπὴ· διέχοψε γὰρ τὴν φυσικὴν τάξιν ὁ Φαρές. Φάρεσσος, Judæ filius, est ap. Joseph. A. J. 2, 7, 4, ubi libri aliquot Φαρὲς, licet mox genitivus sequatur Φαρέσσου.]

Φαρέτρα , ἡ, Pharetra.[De accentu Aread. ρ. ιοί,

26. Per βελοθήκη exp. Hesych. et Phot. Sic etiam Suidas , qui addit οἱονεὶ φάρος τῶν τιτρωσκόντων. Similia comminiscitur gramm. in Etym. Μ. ρ. 787, 38 :

Φ. ἡ βελοθήκη * εἴρηται παρὰ τὸ φέρειν καὶ κομίζειν τὰ τιτρώσκοντα. (Sic etiam Eustath. ρ. 39, 6.) Ἡ γενικὴ τῶν πληθυντικών φαρετρῶν, Ἱωνικῇ διαλύσει φαρετρέων, ὑπερθέσει καὶ διπλασιασμοί γίνεται φαρετέρρων (unus codex οαρετέρων). Ex φέρτρα (ab verbo φέρω) μετὰ πλεο-νασμοῦ καὶ τροπῇ τοῦ ε φάρτρα et φαρέτρα fieri Philoxeno placuit ap. Orion. Etym. ρ. 160, 19.] Ionice φαρέτρη, ut [llom. II. Α, 45 : Τόξ᾽ ὤμοισιν ἔχιον ἀμ- Β φηρεφέα τε φαρέτρην* Ο, 323 : Φαρέτρης ἐξειλετο πικρόν οϊστόν* Κ, 26ο : Δίδου βιὸν ἠδὲ φαρέτρην. Φ. ἰοδό—

/.ον Ο, 443, et alibi. Operculum pharetræ memoratur Od. Ι, 314 : Ὡσεί τε φαρέτρη πῶμ᾽ ἐπιθεῖτο. Quo fortasse spectat corrupta gl. Hesychii , Φαραγγαῖον (Μusurus φαραραῖον) • τῆς φαρέτρας τὸ κάλυμμα·] κοίλην φαρέτρην Hesiod, dixit [St*. 129] : Κοίλην δὲ περὶ στή-Οεσσι φαρέτρην καββάλετ᾽ ἐξόπιθεν. [Pind. 01. 2, ι5ι : Πολλά μοι ὑπ᾽ ἀγχῶνος βέλη ἔνδον ἐντὶ φαρέτρας* Pyth.

4, 162 : Ἐξ ἀνικάτου Φαρέτρας. Non legitur ap. Æscliy-lum et Sophoclem , bis apud Eurip., Rhes. 979 : Τοῖον φαρέτρα Λοξίου σώζει βέλος· Herc. F. 969 : Ψ. εὐ-τρεπῆ σκευάζεται. Rufin. Anth. Pal. 5, 87, de telis Amoris : Σῶμα ... βελέων δεξάμενον φαρέτρην. Coluth. 360 : ᾽Οψὲ δ᾽ ἀνέγνω ὡς οὐκ ἔστιν Ἔρως * βελέων δ᾽ οὐκ εἶδε φαρέτρην. Plato Theæt. ρ. 180, Α : Ὥσπερ ἐκ φαρέτρας ῥηματίσκια ... ἀνασπῶντες ἀποτοξεύουσι. Plut. V. Æm. Pauli c. 3α : Πρρα καὶ φ. Charito 6, 4 : Φ. καὶ τόξον αὐτῷ προσήρτητο. ‖ Ν. pr. Amazonis. Tzetz. Posth. 178 : Καλὴ Γωρυτόεσσα καὶ Ἰοδόκη Φαρέτρη τε.] C

Φαρετρεὼν, ῶνος, ὁ, i. q. φαρέτρα. [liesych. : Φ., τοξότης. Corrige τοξοθήκη. Herodot, ι, 216 : Τὸν φ. ἀπο-κρεμάσας, et 7, 61. Plur. φαρετρεῶνες 2, 141, et ap. Poilue. 10, 142. G. Dinm]

Φαρέτριον, τὸ, Parva pharetra. [Moschus 1,20: Χρύσεον περὶ νῶτα φ.]

[Φαρετροφορία, ἡ, Pharetræ gestatio. Const. Manass. Chron. 2228, 3241.]

Φαρετροφόρος, ὁ, ἡ, Pharetram gestans, epitheton Cupidinis in Epigr. [Meleagri Anth. Pal. 5, 177. Ælian. V. Η. 12, 43 : Τον Ὑστάσπου φ. Const. Manass. Chron. 3684, 5498.]

[Φάρζιρις, ἡ, Pharziris, n. pr. Persicum. Strabo 16, ρ. 785 : Αἱ τῶν ὀνομάτιον μεταπτώσεις, καὶ μάλιστα τῶν βαρβαριχῶν, πολλαί • καθάπερ τὸν Δαριήκην Λαρεῖον ἐχά-λεσαν, τὴν δὲ Ψάρζιριν Παρύσατιν. Forma (ìræca utuntur Xenophon, qui Anabasin exorsus est verbis, Δα-

ρείουκαὶ ΙΙαρυσάτιδος γίγνονται παῖδες δύο, aliique.]

[Ψάρη. Ἐκ δὲ φάρης ap. schol. Apoll. Rh. 1, 156, in apographis quibusdam et ap. Eudociam ρ. 333, u vitiose pro ἐκ διαφόρων γυναικῶν.]

[Φαρησία, ἡ, Pharesia, n. pr. feminæ in inscr. Cyan. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 153, η. 4288, 7. Hase.] [Φαρία, ἡ, i. q. Φάρος, quod ν.]

[Φαρία, ἡ, Pharia, insula et oppidum Dalmatiæ, ap. Ptolem. 2, 17 extr. G. Dind. Nomen oppidanorum ψΑΡίηη in numo ap. Bröndsted. Voya°. et rcch. dans la Grèce vol. ι, ρ. 62. Hase.]

[Ψαρίδας, ὁ, Pharidas. Schol, llom. Od. Γ, 267 : Φαρίδαν τὸν Αάκωνα. Sic codex unus et Eustathius; alii φαρίδα, unus etiam φαλάριδα. G. Dim,.]

[Φαρικὸν, τό. V. ΨΟαρτικός.]

[Φάριον, τό. Pollux 10, 66 : Φάριον τὸν ἐρεοῦν κεκρύ-οαλον ὠνόμαζον • unde lucem accipit corrupta et defecta glossa Hesychii Φαρινὸν, τὸ ἐρεοῦν. (i. D. Conf.

(λ Ο. Mulier. Hamlbuch der Arch. der Kunst ρ. 273,

S 340. Hasf..]

[Φάριος. V. Φάρος.]

[Ψᾶρις, ιος, ἡ, Pharis. Steph. Bvz. : Ψ. πόλις τῆς
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Αακωνικῆς. Ὅμηρος (II. Β, 582) « Φᾶρίν τε Σπάρτην τε πολυτρήριυνά τε Μέσσην. » Οἱ πολῖται Φαρῖται, ὡς Παυσανίας (3, 2, 6, ubi libri plerique φαρεῖται), καὶ Φαριά-της ὡς Σπαρτιάτης. Pausan. 4, 16, 8 : Ἦλθεν ἐπὶ πολιν τῆς Αακωνικῆς τὸ μὲν ἀρχαῖον ὄνομα καὶ ἐν Ὁμήρου κα-ταλόγῳ Φᾶριν , ὑπὸ δὲ τῶν Σπαρτιατών καὶ προσοίκοιν καλουμένην Φαράς. Hesych. : Ψάρις, ὄνομα πόλεως.] [Ψᾶρις, εως. 6, Pharis, n. pr. Pausan. 4, 3ο, 2 : Τὸ. οἰκιστὴν (τῶν Φαρῶν, quæ est Messeniæ urbs, de qua diximus s. ν. Φαραί) Φᾶριν Ἑρμοῦ τε καὶ Φιλοδαμείας λέγουσιν είναι τῆς Ἁαναοῦ. Φάρει δὲ ἄρρενας μὲν οὐ φασι γενέσθαι, κτλ. Φάρης hoc nomen scribitur 7, 22,5, ubi de urbe cognomine Achaiae agit : Πυθέσθαι δὲ οὐκ εἶχον εἰ ὁ Φάρης ὁ Φιλοδαμείας τῆς Δαναοῦ σφίσιν ὴ ὁμώ-νυμος ἐκείνῳ τις ἐγένετο οἰκιστής.]

[Φαρισαίοι, οἱ, Pharisæi, secta Judaica dicta ab verbo Hebraico U^D ! Pharasch), separavit, secrevit, distinxit. Suidas : Ψ. οἱ ἑρμηνευόμενοι ἀφωρισμὲνοι παρὰ τὸ μερίζειν καὶ ἀφορίζειν ἑαυτοὺς τῶν ἄλλων απάντων εἴς τε τὸ καθαρώτατον τοῦ βίου καὶ ἀκριβέστατον καὶ εἰς τὰ τοῦ νόμου εντάλματα. Φάρες γὰρ κατὰ τήν Ἐβραΐδα γλῶτταν ἀφορισμὸς ἑρμηνεύεται. (De his verbis supra diximus s. ν. Φαρές* nam hoc accentu scriptum est ap. Suidam. G. D.) Similiter Epiphan. vol. ι, ρ. 21, Jo. Chrys. Catena in Joann. 3 , ρ. 82, Theophylact. In Matth. c. 3, ρ. 18, In Lucæ c. 5 et 11, ρ. 34o, 399. Pharisæus erat Paulus antè conversionem suam : unde ad vocis originem respexisse videtur, quando in Epist, ad Roin. ι, ι, se vocat ἀφωρισμένον εἰς εὐαγγέ-λιον Θεοῦ, et quando Ad Gal.it. 1, 15 : Ὁ θεὸς ὁ ἀφορί-σας με ἐκ κοιλίας μητρός μου. Suicer. De Pharisæorum moribus et dogmatis ν. Joseph. A. J. 13, 5 et 10; 17, 2, 4 5 18, ι. Frequens eorum mentio in libris Ν. Τ., maxime in sermonibus Christi, mores eorum perstringentis. Suspecta forma est ap. Suidam : Ψαρι-σεὺς καὶ Φαρισαῖος. G. D. || Adverb. Φαρισαϊκῶς, Leon-tius in Maii Collect. Vat. vol. 7, ρ. 153; Eustath. ibid. vol. 5, ρ. 367. Boiss. Anastas. Sin. De synaxi ρ. 82, D. Schol. Jo. Climac. ρ. 147, 3. Const. Aerop. Serm. in Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. a, ρ. 74», F. Vita Charitonis Coul. ibid. Sept. t. 7, ρ. 620, E, ὑπεροπτικῶς καὶ φ. Hase.]

Φαρισμάνης. V. Ψαρασμάνης.]

Ψαρῖτις. V. Φάρος.]

Φαρκαδών. V. Ψαρκηδιόν.]

Φαρκάζει * κλέπτει, Hesych. Idem quod φωριάζει esse videtur Is. Vossio.]

[Φάρκες. V. Φάρξ.]

[φαρκηδὼν , όνος, ἡ, Pharcedon. Steph. Byz. : Φ., πόλις Θεσσχλίας. Θεόπομπος δὲ θ' Φιλιππικῶν Φαρκαδόνα διὰ τοῦ α φησίν. (Φαρκαδὼν et Φαρκαδόνα etiam ap. Strabon. 9, Ρ• 436.) Ο πολίτης Φαρκηδόνιος ὡς Χαλκηδόνιος, καὶ Ψαρκηδονὶς καὶ Ψαρκηνὶς, ubi verba καὶ Φαρ-κηνὶς, quæ etiam Meinekio suspecta fuerunt, delenda. Φαρκηδὼν inter nomina in δὼν, δόνος, exeuntia memorat Herodian. Περὶ μ. λέξ. ρ. g, 16, ubi in φαρκιδὼν corruptum in codice. Cujus erroris aliud exemplum est ap. Hesych., qui Φαρκίδων per ῥυτίδων interpretatus addit ὴ πόλις. G. Dum.]

[Φαρκῖδόω.] Φαρκιδούμενος, Qui rugatur s. corrugatur, Qui est fronte caperata. [Ψαρκιδούμενοι per στυγνά-ζοντες exp. Hesych.]

Ψαρκῖδιοδης, ὁ, ἡ, Rugosus. [Φαρκιδῶδες per ῥυτιδῶ-δες exp. Erotian. ρ. 388 et Galen. ρ. 586. Hippocrati ρ. 663, 42, restituit Foes., ubi libri corrupte φορα-κῶδες στόμα.]

Φαρκὶς, ίδος [immo ῖδος, secundum Arcad. ρ. 196, 9, Dracon, ρ. a3, 15 • 45, ι8, et Reg. prosod. 118, Ρ• 347], ἡ, Ruga. [Phot. ρ. 64ο, ι8 : Φαρκίδα * τὴν ἐκ τοῦ γήρως ῥυτίδα· οὕτως Σοφοκλῆς (fragm. 955). Nam sic codicis scripturam φαρμακίδα correxit Brunckius recte, nisi quod φαρκῖδα scribere debebat. Hesych. : Φαορκὶς, τρυγὶς, corrupte pro φαρκὶς, ῥυτίς. Recte idem Φαρκίς· ῥυτὶς ἡ ἐκ τοῦ γήρους γινομὲνη • ὴ ῥίζα πρὸς ῥυ-τίδας ποιοῦσα" ὴ στολίς. Φαρκίδων, ῥυτίδων. « Conf Salinas. ad Tertullian. ρ. 335, A.» Hase.]

[Φάρκτεσθαι. V. Φράσσω.]

[Ψαρκτός. V. Φρακτος.]

Φαρμάζω, Inficio; Curo, VV. LL. [Fictum ex ao-risto verbi φαρμάσσω.]
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Φαρμακάω, Refertus sum medicamentis, Indigeo medicamentis. Inventum est et φαρμακᾷν, inquit Eust. [ρ. 1415, 61], τὸ μεστόν εἶναι ὴ δεῖσθαι φαρμάκων. Censeo autem magis ἀνάλογον esse huic terminationi hanc posteriorem expos. : ut φαρμακᾷν pro δεῖσθαι φαρμάχων dicatur eo modo, quo verb. Τομᾷν, ap. Soph. [Aj. 583], pro δεῖσθαι τομῆς. Sed possumus etiam interpretari Medicamenta cupio s. desidero, sicut τομῶ, Sectionem cupio s. desidero. [Sic Lucian. Lexiph. c. 4 : Τὰ ὄμματά μου φαρμαχᾷ, Medicamentis indigent. || Insanio, Furo a malis potionibus. Demosth, ρ. 1133, 26 : Νοσοῦντα ἡ φαρμακῶντα. Per φάρμακον πεπωκότα exp. Lex. rhet. Bekk. ρ. 314, 23. Harpocr. vero s. ν. Φαρμακῶντα : Ἔστι δὲ φαρμακῶν ὁ ὑπὸ φαρμάκων βε-βλαμμὲνος, ὡς καὶ Θεόφραστος ἐν ιε' Νόμων ὑποσημαί-νει. Plutarch. Mor. ρ. ιοι6, Ε : Ταῦτα γὰρ ἄντικρυς φαρμακῶντός ἐστιν 1123, F : Οὐ\ραιπαλῶντες οὐδὲ φαρ-μακῶντες ἄνθρωποι. || Φαρμακᾷς per μυρεψεῖς exp. Photius et Suidas.]

[Φαρμάκεια, ἡ, i. q. φαρμακίς. Aristot. Η. A. 9, 17 : Ἡ καλουμένη σίττη ... λέγεται φαρμάκεια εἶναι διὰ τὸ πολύϊδρις εἶναι. Quæ forma etsi per se non vitiosa, tamen quum nusquam alibi reperiatur, merito suspecta fuit Schneidero, qui vel φαρμακὶς corrigi voluit, quo Aristoteles utitur eodem in opere 6, 22, vel φαρμα-κεύτρια. Nec dubitandum quin Æliano Ν. Α. 14,25, recte restituerit Gesnerus τῇ Κόλχῳ φαρμακίδι pro librorum vitiis φαρμακίαις , φαρμακείαις, φάρμακ’ εἶ, non φαρμακεία, quod proposuit Jacobsius vulgata loci Aristotelici scriptura confisus. Alia nominis proprii Φαρμάκεια ratio est, quod Nymphæ fuit, ab solo memoratum Platone Phædr. ρ. 229, C : Σο-φιζόμενος φαίην ἂν αὐτὴν (Orithyiam) πνεῦμα Βορέσυ κατὰ τῶν πλησίον πετρῶν σὺν Φαρμακεία παίζουσαν εἶναι" quem locum citat Théo in Walz. Rhett. vol. ι, ρ. 220, ubi pro σὺν Φαρμακεία in cod. Med. memorabili scripturae diversitate legitur οὗ ἡ φαρμακεία, quod Φαρμά-κεια scribendum esse monet Lobeck. Pathol, ρ. 42. Idem accentus vitium apud Timæum Lex. ρ. 268 : Φαρμακεία* κρήνη ἐξ ἦς οἱ πίνοντες ἀπέθνησκον* ἔνιοι δὲ τόπον, εἰς ὃν ἀπάγονται ἐπὶ κόλασιν οἱ ἐπὶ φαρμαχείᾳ <χλόν-τες. Simile est nomen corruptum ap. Phot. Lex. ρ. 640, 15 (inter Φάρμακα et Φαρμακοτρίβαι), Φαρμακτά· λίμνη οὕτως προσαγορευομένη. G. Dind.]

Φαρμακεία et Φαρμάκευσις, εο,ς, ἡ, Veneficium, ipsa Actio afficiendi veneficio, aut etiam ipsa Medicandi actio, Medicatio. In VV. LL. φαρμάκευσις ex Plat. Leg. affertur pro Veneno ; sed perperam, ut opinor. Apud Aristot, φαρμακεῖαι legitur et pro Medicamentis. [Η. Α. 9, 5 : ᾽Αποκρύπτειν αὐτὸ ὡς ἔχον τινὰ φαρμακείαν* 6, 18 : Αἱ περὶ τὰς φαρμακεύς. Utriusque signil. exempla sunt ap. Plat. Leg. 8, ρ. 845, E : Ἄν τις διαφθείρη ἑκὼν ὕδωρ ἀλλότριον φαρμακείαις· et ibid. : Ἂν δέ τις ὅφλῃ φ. τισὶ βλάπτων 11, ρ. 932, Ε : Διτταὶ φαρμακεῖαι κατὰ τὸ τῶν ἀνθρώπιον οὖσαι γένος* Prot. ρ. 354, Α : Τομῶν καὶ φαρμακειῶν. Dor. διὰ φαρμα-κειᾶν Tim. Locr. ρ. 103, Ε. Demosth, ρ. 1025, 11 : Φαρμακείας τινὺς οὗτοι ὑμῖν ἀποσχέσθαι δοκοῦσιν. Xen. Mem. 4, 2, 17 : Δεόμενοι φαρμακείας. Plutarch. Mor. ρ. 134, C : Αἱ περὶ τὴν κάτω κοιλίαν ἐκταράξεις διὰ φαρμακείας φθείρουσαι ... τὰ ὑποχείμενα* D : Ἄνευ φαρμακείας καὶ περιεργίας. Dionys. Α. R. 4, 24 : Συνεργοὶ φαρ-μακειῶν καὶ ἀνδροφονιῶν, ut φ.# et δολοφονία ap. Polyb. 6, 13, 14. II Fascinatio. Id. 40, 3, 7 : Πάντα ἦν πλήρη ἀρχομὲνης φαρμακείας ῥιπτούντων ἑαυτοὺς εἰς τὰ φρέατα καὶ κατὰ κρημνῶν* quod per γοητείας exp. Suidas, quæ quomodo differant docet Ammon. ρ. 141 : Φ. γοητείας διαφέρει- φαρμακεία μὲν γὰρ κυρίως ἡ βλάβη διὰ δηκτη-ρίου ^rectè οηλητηρίου ap. Thom. Μ.) τινὸς γινομένη φάρμακου, γοητεία δὲ ὑπο ἐπικλήσεώς τε καὶ ἐπαοιδῆς. Porro Suidas, Φαρμακείας* φ. λέγεται ὅταν διά τίνος σκευασίας θανατηφόρου, πρὸς φίλτρον ὴ ἄλλως, δοθῇ τισι διὰ στόματος. Quæ sunt (ìeorgii Harnart. in Crameri Anecd. Oxon. vol. 4, ρ· 220 (sive Cedreni ρ. 41, et Cosmæ in Maii Spicii. Rom. vol. 2, ρ. 162), qui γοητείαν similiter ut Ammon. definit. « Schol. Libanii vol. 4, ρ. 75o : Φ. ἡ διὰ φαρμάκων γενομένη μαγεία. » Bast. Legitur aliquot in Iocis V. Τ., semel in Ν. Τ. Ep. ad Gal. 5, 10, φαρμ. καὶ εἰδωλολατρεία, ubi de praestigiis fraudibusque intelligitur.] Item φαρμακίαι eum ι solo,
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Α pro Medicamentis, Epiçr. [Callict. Anth. Pal. 11, 333 : Φαρμακίῃσι Ῥόδων λέπραν καὶ χοιράδας αἴρει* τἄλλα δὲ πάντ’ αἴρει καὶ δίχα φαρμακιῶν. Ubi nunc legitur φαρμακίοισι (φαρμάκοισι codex Palat.) et φαρμακίων. Certiora exx. sunt Maneth. 2, 310 : Φαρμακίης ὀλοῆς ἐπιίστορας, et Or. Sibyll. 5, 164 : Φαρμακίην ἐπόθησας. Sed ap. Plutarch. Mor. ρ. q54, D : Σχετικὴν εἰς τὰς

Ϊαρμακίας δύναμιν, recte Wyttenb. φαρμακείας, quod lesychio quoque s. ν. Βαμβακεύτρια restituendum pro φαρμακίας. Facilius φαρμακίη ferri possit apud Are-tæum, velut ρ. 29, 55 : Πρὸς φαρμακίην (veneficium) ὕποπτοι· 97, 45. Id. ρ. 113, 37 : Φαρμακίης προσηνέος* 122, 8 : Ἐν τροφῇ καὶ φαρμακίῃ· nisi his Iocis omnibus Ionica foi ma restituenda φαρμακηΐη, ad quam ducit φαρμακείη ap. Hippocr. ρ. 381, 3o et 31 (φαρμακίη scriptum ap. Galen. vol. 6, ρ. 272, 274), aliisque locis non paucis, in quibus veteres editiones interdum simplex ι præbent, velut aliquoties ρ. 1249, ubi diphthongum ex codicibus constanter restituit Littré vol. 4, ρ. 5o2 seqq. Ceterum apud Hippocra-B tem φ. constanter de Medicamento purgante dicitur, ut verbum φαρμακεύειν apud eundem. ‖ Φαρμάκευσις ap. Plat. Leg. 8, ρ. 845, D : Οὕτε γὰρ γῆν Οὕτε ἥλιον ... ῥᾳδιον φθείρειν φαρμακεύσεσιν, Venenum praebendo.] [Φαρμακείον, τό. Φαρμακείοις et φαρμακεία vitiose in libris pluribus Platon. Phædr. ρ. 268, C, et Cra-tyl. ρ. 434, Α, pro φαρμακίτις et φάρμακα.]

[Φαρμακεργάτης, ὁ, Venenorum confector. Tzetz. Hist. 8, 918 : Φαρμακεργάτην κάλει... τὸν φάρμακα σκευά-ζοντα.]

[Φαρμάκευμα, τὸ, i. q. φαρμάκευσις. Nicet. Chou. Hist. ρ. 2ο8, D : Τῶν φορολογων ἔπᾳσμα καὶ φ., ubi cod. Monac, ὑφήγημα.]

Φαρμακεὺς, έως, ὁ, quoque signil. illam habet, quam mox assignabo nomini Φαρμακός. Itidem certe a Bud. redditur Veneficus, Magus, et affertur ex Synes. : Ἦσαν δ᾽ ἄρα Αἰγύπτιοι φαρμακεῖς. [Per γόης exp. Ar-cad. ρ. 5i, 10. Eustath. 1415, 63 : Φ. καὶ φαρμακευτὴς ὁ φαρμάκοις χρώμενος ἐπὶ διαφθορᾷ. Soph. Tr. 1140 : Καὶ τίς τοσοῦτος φ. Τραχινίων ; Plato Symp. ρ. 2θ3, D : C Δεινὸς γόης καὶ φ., quæ conjungit etiam Plotin. 4, 4» 4ο, ρ. 8ο5. Aret. ρ. 134, 9 : Τοὺς νοσέοντας ἑωυτῶν φαρ-μακεας εὐπόρους τίθησι ἡ ξυμφορή. Legitur aliquoties in V. Τ., semel in Ν. Ῥ Apocal. 21,8, ubi φ. καὶ εἰδω-λολάτραι. G. D. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 3θ9, Α. Joseph. Vita c. 31, διὰ φαρμακείον νικᾶν τοὺς πολεμίους, Veneficorum opera. De praestigiatore Euseb. Dein. ev. ρ. 125, C, μαγγανευτὴς τις ἦν καὶ φ., ἀπατεών τε καὶ γόης * de magis Ægyptiis Philo vol. ι, ρ. 198, 44. Hase.] [Φαρμάκευσις. V. Φαρμακεία.]

Φαρμακευτὴς, ὁ, Veneficus : ejusque fem. Φαρμακεύ-τρια, Venefica. Sed multo est usitatius hoc fem. nomen φαρμακεῦτρια : quo etiam inscribitur Idyllium secundum Theocriti, sicut et Ecloga octava Virgilii. Ὀ μὲντοι Φαρμακεὺς, inquit Eustath. [ρ. 1415, 63], ἡ κατὰ Πλάτωνα Φαρμακευτὴς [Scripsit Eustathius vel scribere voluit φαρμακεὺς κατὰ Πλ., ὴ φαρμακευτὴς], ὁ φαρμάκοις διαφθείρων, τῷ φαύλῳ φαρμάκῳ παρωνόμασται* ὥσπερ καὶ ἡ Φαρμακὶς καὶ Φαρμαχεύτρια γυνὴ. [Φαρμακευτὴς est ap. Alex. Trall. ι, ρ. 29. And. Ptolem. D Tetrab. ρ. 169, 17; 161, 3. Philo vol. ι, ρ. 449, 11, τοὺς ἐπαοιδοὺς καὶ φ. Hase. || Ψαρμακεύτρια, Const. Ma-Manass. Chron. 325o.]

Φαρμακευτικὸς, ὴ, ὸν, Ad veneficia pertinens, aut etiam Ad medicamenta. Exp. et uno verbo Medicamentarius. Φ. τέχνη, Medicamentaria ars. Est pars τῆς θεραπευτικῆς, inquit Gorr., quæ medicamentis intro sumptis forisque admotis medetur. [Plato Tim. ρ. 89, Β : Τὸ τῆς φ. καθάρσεως γιγνόμενον ἰατρικόν. « Et inde Hierocl. ap. Phot. Bibi. ρ. 465, 411 It. φ• καθάρσεως Epiphan. t. 1, ρ. 549, C- Absolute id. ρ. 621, D, τινὰ εἴδη φαρμακευτὴς* et Diog. L. 3, 84 : Τῆς ἰατρικῆς ἐστὶν εἴδη πέντε, ἡ μὲν φ. κτλ. » IIask. Φαρμακευτικόν ἰατρικῆς εἶδος Plut. Mor. ρ. 974, Β.]

Φαρμακεύω, Veneficio utor, Veneno utor; pro qua signil. affertur ex Plat. Leg. [11, ρ. g33, D : Ὅς ἂν φαρμακεύῃ τινὰ ἐπὶ βλάβῃ μὴ θανασίμῳ. Eurip. Amlr. 355 : Εἰ σὴν παῖὀα φαρμακεύσομεν. Plut. Mor. ρ. 561, C : Ἱατροῦ διὰ νόσον πάππου καὶ πατρὸς ἔκγονον η παῖδα φαρμακεύοντος. Apollod. 3, 15, ι : Πασιφάη ἐφαρμάκευ-
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σεν αὐτόν (Μίνωα). Cùm accus, rei Herodot. 7, 124 : Φαρμακεύσαντες ταῦτα ἐς τὸν ποταμόν, i. e. Incantamentis usi ad placandum fluvium. Passiv. Plutarch. V. Lyc. c. 3 : Οὐκ ἔφη δεῖν ἀμβλίσκουσαν αὐτὴν καὶ φαρ-μακευομένην διαλυμαίνεσθαι τὸ σῶμα* Mor. ρ. 881, D : Ἡρακλῆς ὑπὸ Δηϊανείρας φαρμακευθεὶς ἐδολοφονήθη.] Α Bud. exp. Veneficio afficio, ut affecit Circe socios Ulyssis; dicitur enim illa τοὺς ἑταίρους Ὀδυσσέως φαρ-μακεῦσαι. At Hippocrati significat Medicamento purgante uti, ut ex Caleno docent VV. LL. [Hac tantum signff. effertur Hippocrati, ut multis Iocis testatur Galen., velut ad Hippocr. lib. De rat. viet, iu morb.

ac.	ρ. 4o6, 4 : Τὸ καθαίρεσθαι δὲ τῷ φαρμακεύεσθαι συμβαίνει ἐς ταυτὸν, ὥσπερ γε καὶ τὸ φαρμακεύειν τῷ καθαίρειν. Rursus ad Aphor. ι, 22 (vol. 9, ρ. : Τὸ μὲν φαρμα-κεύειν ἔθος ἐστὶν αὐτῷ λέγειν ἀντὶ τοῦ •χρῆσθαι φαρμάκῳ καθαίροντι. Etsi illic non solùm de medicamentis per alvum purgantibus dici videtur, sed etiam generalius de omni quavis ex corporis parte purgatione, in qua coctionem quoque exspectare oportet. Et ad ρ. 72, G : Τὸ φαρμακεύειν καθαίρειν, quod est Medicamentis purgare, exponit. Ad Aphoir. 2, 37 : Οὐ τοὺς ὁτιοῦν φάρμακον προσφερομένους φαρμακεύεσθαι λέγειν εἴωθεν ὁ Ἱπποκράτης, ἀλλ’ ἐπὶ μόνων τῶν καθαιρόντων τούτῳ χρῆ-ται τῷ ῥήματι. Et ad 4, ι : Ὅτι δὲ τὸ φαρμακεύειν ὁ Ιπποκράτης ἐπὶ τοῦ διὰ φαρμάκου καθαίρειν ειωθε λέγειν, ὡμολόγηται πᾶσιν, ὅσοι κἂν ἐπὶ βραχὺ τῆς λέξεως αὐτοῦ συνιᾶσιν. Ἵνα γὰρ ἐάσας τις τὰ ἄλλα βιβλία, τῶν δὲ γεγραμ-μένων (αὐτῷ) ἀφορισμῶν μνημονεύση, κατ’ οὐδείνα τρόπον οἷόν τ᾽ ἐστὶν άκουειν ἐν αὐτοῖς ἄλλο τι σημαίνεσθαι πρὸς τῆς φαρμακεύειν φωνῆς, ὡ; ὀλίγον ὕστερον ἔσται δῆλον. Rursusquc ad ρ. 760, Β (iisdemque verbis vol. 6, ρ. 272) : Σύνηθες αὐτᾤ τὸ φαρμακεύειν οὐκ ἐπὶ πάσης προσφοράς φαρμάκου λεγειν, ἀλλ’ ἐπὶ τῆς τῶν καθαιρόντων μόνης. Foes.] In lisd. exp. Conficio medicamenta, et Curo medicamentis : item Tingo, Condio. [Hesych. : Φαρμακεύεται, κατασκευάζεται, ἀρτύεται. Philemo ap. Athen. 7, ρ. 288, D : ᾽Ιχθὺν ... ου πεφαρμακευμένον τυ-ροῖσιν. De natura fuco corrupta Teles ap. Stob. Flor. q3, 31, ρ. 5oq, 49 : Ὀ πλοῦτος λυμαίνεται τοῖς ἰδίοις ἔθεσι καὶ φαρμακεύει τὰ πεφυκότα. Apud Diodor. 4, 54, codex Coisl. : Τὴν Μήδειαν τὰ βασίλεια νυκτὸς εἰσελθεῖν φαρμακεύσασαν τὴν ἑαυτῆς ὄψιν, ubi ceteri ἀλλοιώσασαν τοῖς φαρμάκοις.]

[Φαρμακή (?), ἡ, ap. Hesych. ἡ χύτρα ἠν ἡτοίμαζον τοῖς καθαίρουσι τὰς πόλεις.]

[Φαρμακίας, ὁ, Pharmacias. Suidas : Φ., ὄνομα κόριον. Pharmacias fl. Bithyniæ est ap. Plin. Η. Ν. 5, 32, 43.]

[φ« ρμακικὸς, ὴ, ὸν, Medicamentarius. Tzetz. ad Lycophr. 1138: Βάμματα φ.]

[Φαρμάκων, τὸ, Medicamentum. Plato Theæt. ρ. ι49, C : Διδοῦσαί γε αἱ μαῖαι φαρμάκια* Phædr. ρ. 268, C : Περιτυχὼν φαρμακίτις. Plut. Μοι*, ρ. 43, Α.]

Φαρμακὶς, ίδος, ἡ, Venefica. [Hesych. : Φ., ἐπὶ γυναικὸς φαρμακίδος* καὶ εἶδος φαρμάχου* ὴ ἀκρίς.] Aristoph. Nub. [749] : Γυναῖκα φαρμακίδ’ εἰ πριάμενος θετταλήν. Sic Plaut. Amphitr. dicit Thessalum veneficum. Horat. Od. ι, 27 : Quæ saga, quis te solvere Thessalis Magus venenis, quis poterit deus? [Demosth, ρ. 793, 27 : Τὴν Αημνίδα, τὴν φ. Apoll. Rh. 4, 53. Plutarch. Mor. ρ. 990, Β. Lucian. D. deor. 20, 10, Bis acc. 21, et alibi. G. D. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 869, D; 870, Α. Artemid. t. 1, ρ. 160, 11 Rciff. Philo vol. 2, ρ. 315, 22. Cleomed. De sublini, ρ. χ 38, 18 Bake, φαρμακί-δες εἰσὶν αἱ καθαιροῦσαι αὐτὴν (lunam). Hase. ‖ Adj. Venenata. Nicander Al. 551 : Φαρμακίδος σαύρης.]

[Φαρμάκωσα, ἡ, i. q. præced. Achmes Onirocr. ρ. 253, 7, <j>. καὶ μαγευτρίας. Hase.]

[Φαρμακίστατος, Φαρμακιστύτατος. V. Φαρμακός.]

[Φαρμακίστρια, ἡ, i. q. φαρμακεύτρια. Hesych. s. ν. Βαμβακεύτρια.]

[Φαρμακίτης, ὁ, Medicamentarius. Δακτύλιος φ., Αη-nulus in quo est amuletum, fascini avertendi vi praeditum. Schol. Aristoph. Pl. 884 : Λέγει, οὐ φοβοῦμαί σε ἔχων φυσικὸν δακτύλιον. Δ. δὲ λέγει τὸν λεγόμενον φαρ-μακιτην. Εὔπολις Βἀπταις μέμνηται καὶ Ἀμειψίας. Hesych. : Δ. φαρμακίτης, ὃν οἱ φαρμακοπῶλαι εἰώθισι πι-πράσκειν ἀντὶ φαρμάκου (ἀντιφάρμακος Hemst.). ‖ Athen. ι, ρ. 3ο, Β : Εἶναι ἐν Ικάρῳ φησὶ Σῆμος ... τον Πρά-μνιον οἶνον, ὃν καὶ φαρμακίτην τινὰς καλεῖν. || Vorax.
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Α Hesych. : Φ., ἀδηφάγος. Quocum comparatum est quod legebatur ap. Pollue. 6, 42 : Καὶ φαγέσωρον δὲ τὸν ἄπληστον οἱ κωμικοὶ ωνόμαζον, καὶ τὴν γαστέρα τοῦ τοιού-του φαρμακίτην. Ibi vero Bekker. ex codd, restituit φαγεσωρῖτιν.]

Φαρμακίτις, ιδος, ἡ, Medicamentaria, Ad medicamenta pertinens : ut φαρμακίτιδες βίβλοι, Galen. Ad Glane. 2, Libri de medicamentis scripti, Libri medicamentarii. [Id. vol. 13, ρ. 387 : Ἡρᾶς ἐν τῇ φ. βίῦλῳ. G. Dind. Et vol. 14, ρ. 20, 7; 69, 4; 103, 2; 42, ii, κατὰ τὴν φαρμακῖτιν βίβλον. Hase.] Invenitur et φ. γῆ ap. Dioscor. [5, 180], eadem eum illa, quæ etiam Ἀμπελῖτις vocatur : quæ non videtur aliud esse quam Bitumen fossile, s. Carbo fossilis. Plin, eam bitumini simillimam scribit, Posidonius bituminosam appellat. Quia vero talis est, accenditur et ardet. Galen. eam non tam terram esse dicit, quam ad Iapidis naturam accedere : Diosc. inter terræ species recenset : nec dubium quin hic molliorem, ille duriorem viderit. Ab eadem autem causa fortasse utrum-B que nomen [ei inditum est; valet enim contra inna-scentes vitibus vermes, quos κνίπας [κνῖπας] vocant, gemmasque earum erodentes. Vim dissipandi, siccandi, et refrigerandi habet. Ad καλλιβλέφαρα additur, estque tingendis capillis idonea. Gorr.

[Φαρμακίων, ωνος, ὁ, cognomen Asclepiadis medici ap. Galen. vol. 13, ρ. 665, 73i, 742, 761, male φαρ-μακείων ib. ρ. 288. G. Dinn.]

Φαρμακόεις, εσσα, εν, Medicamentosus, Medicamentarius, Cui medicamentum inest, Medicamenti vim habens. In VV. LL. exp. Medicinalis. Ibid. affertur ex Nicandro [ΑΙ. 293] φαρμακόεις πόσιες dictum pro φαρμακόεσσαι, Medicatæ potiones. [Sic ν. 266, ἀμπελόεις έλικας pro ἀμπελόεντας. Ib. 4 : Ποσίεσσι φαρμα-κοέσσαις* 538 : Μύκητα φαρμακόεντα. Schneid. Orae. Sibyll. ι, 365, πτύματα φ. Hase.] Item φαρμακόεις δόλος ex Epigr. [Macedonii Antis. Pal. 11,374] de Arte unguentaria dictum ; sed malim, Arte pigmen-taria.

[Φαρμακολύτρια, ἡ, Veneficiorum dissolutrix, eo-C gnomentum S. Anastasiæ quæ colitur hoc nomine a Græcis die 22 Decembris. Const. Acrop. Eue. S. Theodosiae Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 71, Α. Combelis. Bibi. Gr. Patrum auct. noviss. ρ. 511. Hase.]

[Φαρμακόμαντις, εο,ς, ἡ, Qui ex medicamentis vaticinatur. Nomen comoediae Anaxandridis ap. Athen. 6, ρ. 261, E, aliosque. C. D. Masculino Jo. Hierosol. De iconocl. ρ. 235, C Ven., ὑφ. Ἑβραῖος, Hariolus et veneficus. Hase.]

[Φαρμακομήτωρ, ὁ, Veneni mater, Venenum producens. Const. Manass. Amat. 4, 71 : Ἔχιδνα φ. Boiss.]

Φάρμακον, τὸ, Medicina, Venenum. Sed in hac expositione utrique vocabulo (ut omittam vocem Medicamentum, de qua dicam infra), tribuo signff. antiquam; ut enim Medicina non in bonam tantum partem usurpabant prisci Latini, sed et in malam, ita vicissim, Venenum non in malam duntaxat, sed et in bonam. Medicinam, inquit Nonius, dicimus et venenum. Tractum a (ìræcis, qui venenum φάρμακον appellant. Quibus verbis exemplum subjungit ex Accio. L> At de voce Venenum id testatur Geli. 12, 9 : postquam enim quædam recensuit vocabula, quæ media, et communia, et ancipitia appellat, dicitque posse significare et capere duas inter sese res contrarias, addit, Periculum etiam et Venenum, et Contagium, non uti nunc dicuntur, pro malis tantum dicta esse, multum exemplorum hujusmodi reperias. Hæc (ìel-lius : ex quibus quum colligamus, apud veteres duntaxat vel potius vetustissimos, si nostra tempora re-spiciamus, scriptores anòipitem usum habuisse vocem illam Venenum, merito quis miretur hæc, quæ Caius Dc verb, significatione scripta reliquit : Qui venenum dicit, inquit, adjicere debet utrum malum an bonum. Nam et Medicamenta, venena sunt : quia eo nomine omne continetur, quod adhibitum, ejus naturam, cui adhibitum est, mutat. Quin id, quod nos Venenum appellamus, Græci φάρμακον dicunt. Apud illos quoque tam Medicamenta, quam Quæ nocent, hoc nomine continentur. Unde adjectione alterius nominis distinctio fit. Sed ne id quidem verum, nisi raro,
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comperietur quod hic legimus apud Caium, Graecos Α sc. distinctionis gratia alterum nomen huic voci φάρμακον addere; potius enim pro re, de qua agitur, lectoris relinquunt judicio vocis hujus signif. : ut exemplis docebo. Homerum tamen fateor non sine adjectione usum esse, Od. Δ, [227] ubi de utroque eorum genere loqui volens, addidit, ἐσθλὰ et λυγρά : quum enim dixisset, Τοῖα Διὸς θυγάτηρ ἔχε φάρμακα μητιόεντα, Ἐσθλὰ κτλ., subjunxit versu proxime sequente, de Ægyptiaca loquens ora, Τῇ πλεῖστα φέρει ζείδωρος ἄρουρα Φάρμακα , πολλὰ μὲν ἐσθλὰ μεμιγμένα, πολλὰ δὲ λυγρά. Alibi autem inveniuntur apud eum illa quidem ἐσθλὰ, vocata ἤπια [II. Δ, 218], et ὀδυνή-φατα [ib. Ε, 4oi], item [11. Δ, 191] Ἄ κεν παύσῃσι μελαινάων ὀδυνάων, illa autem λυγρὰ, appellata κακὰ [Od. Α, 213], et θυμοφθόρα [Od. Β, 32q] : itidemque φάρμακον οὐλόμενον [Od. Α, 3q4] et ἀνδροφόνον [Od.

Α, 26ϊ]. Sunt tamen et nonnuíli ejus loci, in quibus φάρμακον sine adjectione ulla ponitur; sed ibi ex iis quæ dicuntur, de utro genere intelligendum sit, manifestum cuivis esse potest. Ceterum reliquos quoque, Β præsertimque solutae orationis, scriptores, plerumque nihil tale addere huic vocabulo quale additum esse videmus in superioribus illis hujus poctæ locis, sed pro re, de qua agitur, lectoris judicio signil. ejus relinquere, uti dixi, contra quam scribat Caius, ostendunt qui sequuntur loci.

II Ac primum quidem φάρμακον dictum in bonam partem , ut qui*dem vulgo loquuntur grammatici, pro Medicamento (s. Medicamento salutari, quum Medicamentum de veneno quoque dictum fuerit, ut docet Nonius), ut ap. [Herodot. 4, 160 : Κάμνοντά τε καὶ φάρμακον πεπωκότα. Pind. Nem. 5, q3 : Φαρμάχων νό-μον. /Esch. Prom. 249 : Τὸ ποῖον ευρών τῆσδε φ. νόσου; 4731 Ὁποίοις φ. ἰάσιμιος· 6ο6 : Τί μῆχαρ ὴ τί φ. νόσου ;

Ag. 848 : Φ. παιιονίων. Soph. fragm. 514 : Μεῖζον προσάπτει τῆς νόσου τὸ φ., ut in versu ap. Plutarch. Mor. ρ. 5a3, C : Τὸ φ. σου τὴν νόσον μείζω ποιεῖ. Plato Charm. ρ. 158, C : Πρὸ τῆς τοῦ φ. δόσεως· Rep. 3, ρ. 4ο6, 1) : Παρὰ τοῦ ἰατροῦ φάρμακον πιών.] Xenoph. Cyrop. 8, [2, 24] : Τούς τε ἰατροὺς τοὺς ἀρίστους συνε- C κομίσατο πρὸς αὑτὸν, τῷ τε λέγειν ἐθέλειν, καὶ ὁπόσα ἡ ὄργανα χρήσιμα ἔφη τις ἂν αὐτῶν γενέσθαι, ὴ φάρμακα , ὴ σῖτα, η ποτά, οὐοὲν τούτων ὅ, τι οὐχὶ παρασκευάσας ἐθη-σαύριζε παρ᾽ αὑτῷ* sed quamvis hic χρήσιμα non magis ad φάρμακα pertineat quam ad cetera illa substantiva, possit tamen videri non satis luculentum ex hoc Ι. testimonium posse peti. Isocr. Busir. Enc. [ρ. 225,

D] : Τοῖς μὲν σώμασιν ἰατρικὴν ἐξεῦρον ἐπικουρίαν, οὐ δια-κεκινδυνευμένοις φαρμάκοις χρωμένην. Plutarch. An seni administr. resp. [ρ. 796, C] : Καθάπερ τὰ φάρμακα δάκνει παραχρῆμα καὶ λυπεί, τὸ δὲ καλὸν καὶ λυσιτελές ὕστερον ἀποδίδωσι * De S. Ν. V. [ρ. 562, Ε] : Ὥσπερ ἀμέλει καὶ φάρμακα Ινίοις μὲν οὐχ ἁρμόζει νοσοῦσιν, ἐνίοις δὲ λυσιτελεῖ καὶ μὴ νοσοῦσιν, ἐπισφαλέστερον ἐκείνων ἔχουσιν • Pericle [c. 15] : Δηγμοὺς καὶ φάρμακα προσφέ-ρων τῇ σωτηρία. Idem, Ὥσπερ διὰ μέλιτος Φάρμακον λαμβάνοντες. At quum decerto quopiam medicamenti genere loquendum est, adjectivum additur, et aliud quidem καθαρτικόν φάρμακον, aliud vero καθαιρετικὸν, aliud ὑπνωτικὸν, aliud ἴσχαιμον, aliud alio nomine νο- D catur. Plutarch. [Mor. ρ. 999, Ε], de Socrate : ᾽Ελεγ-κτικὸν λόγον ὥσπερ καθαρτικόν ἔχων φάρμακον, Oratione refutatrice, tanquam purgante medicamento, utens.

Id. [ρ. 973, Ε] : Καὶ φάρμακου ποιουμένων ἐν αὐτῷ πείραν ὑπνωτικοῦ μὲν, ὑποκειμένου δὲ εἶναι θανάσιμου. Et [ρ. 652, C] : Ψυκτικὰ καὶ τὰ πλεῖστα τῶν ὑπνωτικῶν φαρμάκων ἐστί. Lucian. (Tim. c. 46] : Ἀλλὰ σύ γε πάντως τὸ τραῦμα ἴασαι, μικρὸν ἐπιπάσας τοῦ χρυσίου· δεινῶς γὰρ ἴσχαιμόν ἐστι τὸ φάρμακον. Generalis autem φαρμά-κων divisio est in tria genera, sc. in ἐπίπαστα, et γριστὰ, et πιστά. Sed χριστὸν vocatur etiam ἔγχριστον a Theocr, et quidem duo tantùm genera recensente, initio Idyllii quod inscribitur Cyclops : Οὐδὲν ποττὸν ἔρωτα πεφύκει Φάρμακον ἄλλο, Νικία, οὔτ’ ἔγχριστον, ἐμοὶ δοκεῖ, οὐτ᾽ έπιπαστον, Ἢ ταὶ Πιερίδες* ubi schol, ποτὰ vocat quæ alii πιστά. Æsch. autem Prom. ρ. 32 meæ ed. [178] meminit ἀλεξήματος (i. e. φαρμάκου) βρωσίμου, et χριστοῦ, atque πιστοῦ. Ibid, dicit et φάρμακα, nec non ἀκέσματα ἤπια : quod ap. Hom. est tues. uno. græc. tom. vui, fasc. lu.
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itidem φάρμακων quorundam epitheton. II. Δ, [218] : Αὐτὰρ ἐπει ἴδεν ἕλκος ὅθ᾽ ἔμπεσε πιχρὸς ὀϊστὸς, Αἷμ᾽ ἐκμυ-ζήσας, ἐπ’ ἄρ᾽ ἤπια φάρμακα εἰδὼς Πάσσε* in quo Ι. annotat Eustath. tria illa φαρμάκων genera fuisse Homero nota, ἐπίπαστα quidem, ut hic : χριστὰ autem, ut quum dicit ἰθὺς χρίεσθαι : at πιστὰ, ut vocat Æschylus (i. e. ποτὰ, s. πόημα), ut quum Helenam dicit crateri infundere φάρμακα. Legimus porro et καταπλαστὸν φάρμακον ap. Aristoph. Pl. [717] : Πρῶτον δὲ πάντων τῷ Νεοκλείδῃ φάρμακον Καταπλαστὸν ἐνεχείρησε τρίβειν. Ponitur autem φάρμακον et eum gcn., ut φ. νόσου, et βηχὸς, ap. Athen. 2, [ρ. 53, Aj : Ἀμυγδαλῆ , τῆς βηχὸς ἀγαθὸν φάρμακον. Et φάρμακον μέθης, ap. Eund. ι. Item , Ἴαμα καὶ φάρμακον τοῦ πάθους, Plut. [Mor. ρ. 510, E.] Sed et metaphora generali pro quovis Remedio. Aristot. Polit. 6,(7]: Δεῖ δὲ πρὸς τοῦτο φάρμακον παρὰ τῶν πολεμικῶν λαμβάνειν στρατηγών, οἳ συνδυάζουσι πρὸς τὴν ἱππικὴν δύναμιν, καὶ τὴν ὁπλιτικὴν, τὴν αρμόττουσαν τῶν ψιλῶν. Herodian. 6, [6, 6] : Τοῦτο γὰρ μόνον εἰς εὐνοίας ἀνάκτησιν στρατιωτών ἐνόμιζε φάρμακον. Quin etiam Hesiod. metaphorice usus est Op. [485] : Εἴ δέ κεν ὄψ’ ἀρόσεις, τόδε κέν τοι φάρμακον εἴη. Ἦμος κόκκυξ κτλ., ubi φάρμακον exp. βοήθημα. [Herodot. 3, 85 : Τοιαῦτα ἔχο, φάρμακα· ubi respondet Darius rex designari cupiens : Ου τοίνυν τι τοιοῦτον ἔχεις φ. Schwf.igh. Pind. ΟΙ. 9, 147 : Ψύχραν εὐδιανὸν φ. αύραν 13, 120 : Φ. πραῢ τείνων ἀμφὶ γένυι (habenam circa maxillam equi). De solatio ex virtute capiendo Pyth. 4, 33a : Φ. κάλ-λιστον ἑᾶς ἀρετᾶς ἅλιξιν εὑρέσθαι σὺν ἄλλοις. Æsch. Ag. 548 : Πάλαι τὸ σιγᾶν φ. βλάβης ἔχω. De pœna imminente Soph. Aj. 1255 : Καὶ σοὶ προσέρπον τοῦτ᾽ ἐγὼ τὸ φ. ὁρῶ. Eurip. Andr. 271 : Οὐδεὶς γυναικὸς φάρμακ᾽ ἐξεύ-ρηκε πυ> κακῆς· Heracl. 696 : Τὸ θανεῖν κακῶν μέγίστον φ. νομίζεται* et φ. πόνυιν Bacch. a83 ; φόβου id. fr. inc. 59 (et Plato Leg. ι, ρ.647, E); λύπης ib. 75. Plato Pliædr. j). 23o, D : Δοκεῖς μοι τῆς ἐμῆς ἐξόδου τὸ φ. εὑρηκέναι. « Ceterum φάρμακόν τίνος utroque modo usurpatur, ut sit medicamentum vel efficiendo bono destinatum, vel avertendo malo. Sic φ. σαφηνείας ap. Eunap. ρ. 9, medicamentum ad efficiendam perspicuitatem. Τὰ γράμματα Eurip. Palamed. fragm. 2 vocavit λήθης φάρμακα. Plato Phædr. ρ. 274, E : Μνήμης καὶ σοφίας φάρμακον. Aristides vol. 2, ρ. 57, φ. θανάτου, Remedium contra mortem, et ρ. 3ὑ7, φ* ὕπνου, quod somnum facit : vol. 1, ρ. 11, φ. ὑγιείας, quo sanitas servatur : ubi vid. Reisk. Plutarch. Mor. ρ. 5q, F : ‘Η τροφὴ λιμοῦ φ. προσάγεται* et anon., fortasse Appian., apud Suidam s. ν. Ἀγείρει/. Plutarch, ibid. ρ. 544, C : Φάρμακα τῆς περιαυτολο/ίας. Muson. ap. Stob. Flor. 18, 38 : Ζωῆς φ. ἡ τροφὴ τῷ ἀνθρώπῳ ἐστί. Alio sensu cibi φάρμακα dicuntur ap. Porphyr. De abstiti, ι, 34, ρ. 57. » Wyttenb. ad Eunap. vol. 2, ρ. 9. Plerumque autem eum genitivo conjungitur, rarius eum præ-pos., ut ap. Aristid. vol. 2, ρ. 385 : Ἱφικράτους ὄνομα, ὃ πρὸς τοὺς ... κινδύνους μέγιστον εἶναι φ. αὐτῷ.]

ij Φάρμακον in altera, et quidem contraria, signif, sc. pro Veneno, sine adjectione itidem poni frequenter, scriptorum lectio docet. [Soph. Tr. 685 : Τὸ φ. τοῦτ᾽ ἄπυρον. Eurip. Med. 385 : Κράτιστα ... φαρμάκοις αὐτοὺς ἑλεῖν.] Thuc. 2, [48] : Ὠς οἱ Πελοποννήσιοι φάρμακα ἐσβεβλήκοιεν ἐς τὰ φρέατα. Xenoph. Cyrop. 8, [8, 14] : Οὐδαμοῦ γοῦν πλείους ὴ ἐκεῖ Οὕτε ἀποθνήσκουσιν, Οὕτε διαφθείρονται ὑπὸ φαρμάκο,ν. [Plato Phædon. init., de Socrate : ΊΙ (ἡμέρα) τὸ φ. ἔπιεν ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ * ρ. 63, D : Ὀ μέλλων σοι δώσειν τὸ φ.] Lucian. [D. mort. 7, 2] : Σφαλεὶς, οὐκ οἶδ’ ὅπως, ἐμοὶ μὲν τὸ φάρμακον, Πτοιοδώρῳ δὲ τὸ ἀφάρμακτον ἐπέδωκεν. Ibid. [§ ι] : Πριά-μενος γὰρ τὸ φάρμακον, ἀνέπεισα τὸν οἰνοχόον κτλ. Sy-nes. : Φαρμάκου γ᾽ ἂν θᾶττον ἡ τούτοιν παρ᾽ ἡμῖν γεύσαιντο. Et apud Historicos passim, ac nominatim ap. Plutarch. Fateor tamen quum apud hunc, tum apud ceteros scriptores, interdum addi adj., vel θανάσιμον, s. θανατηφόρον, vel ὀλέθριον, vel aliud hujusmodi. Plut. Artox. [lin·] : Ὥστε φάρμακον σκευἄσαντα τῶν θανασί-μων, καὶ πιόντα, τοῦ ζῇν ἀπαλλαγῆναι. Sic in alio Ejusdem loco, quem paulo antè protuli, Ὑπνωτικοῦ μὲν. ὑποκειμένου δὲ εἶναι θανασίμου. Dioscor. ι, cap. 95, in quo περὶ πίσσης ὑγρᾶς agit : Ποιεῖ δὲ πρὸς θανάσιμα φάρμακα, ubi θανάσιμα φάρμακα redditur uno verbo Venena. Quidam tamen reddiderunt etiam Exitialia
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medicamenta. Sed Marc, annotat, θανάσιμα φάρμακα vocare Dioscor. illa omnia Quæ in medicina usum aliquem habent, per se autem lethalia sunt : ut Apollinaris herba, cicuta, mandragora, spuma argenti, et pleraque alia. Dicit autem et θανάσιμα sine adjectione idem Dioscor. At vero φάρμακον ὀλέθριον legimus ap. Lucian. [Hermot. c. 62], cujusmodi esse dicit κώνειον et ἀχόνιτον, ita scribens : Ἢν εἴπο> ὅτι φαρμάκῳ ὀλεθρίῳ ἔοικεν, οἷον κωνείῳ, ὴ ἀκονίτω, ὴ ἄλλο, τῶν τοιού-co>v. In sequentibus autem θανατηφόρα vocat quæ modo dicta fuerunt ab aliis θανάσιμα. Subjungit enim, Οὐδὲ γὰρ ταῦτα, ἐπείπερ θανατηφόρα ἐστὶν, ἀποκτείνοι ἂν, εἴ τις ὀλίγον ὅσον ἀκαριαῖον ἀποξύσας αὐτῶν, ἄχρῳ τῷ ὄνυχι ἀπογεύσαιτο. Dicitur etiam δηλητήριον φάρμακον, quæ duo iiomina plerumque copulantur ab Herodiano, ι, [17, 17] : Ἀ θέσκε ι δὴ δοῦναι φάρμακον δηλητή-ριον τῷ Κομμόδῳ • 3, [5, q] : Ἕδωκε δε αὐτοῖς καὶ δηλή-τηρια φάρμακα’ 4, [5,’η] : Τὰ μὲν οὖν ἄλλα, ὅσα διὰ δηλητηρίων φαρμάκυιν καὶ διὰ πάσης ἐνέδρας ἐπεβούλευσέ μοι. Ubi Polit, vertit Veneficia (alibi interpretans Venena), quum ita reddit hunc 1. : Ac cetera quidem, quæ sæpe in me eum veneficiis, tum omni genere insidiarum intendit. Sed Δηλητήριον etiam dicit idem Herodian, sine adjectione. Legimus denique et φαρμάκων κακουργία ap. Dioscor. ι, cap. de Rhamno [119], ubi de ea dicit, Αέγεται δὲ καὶ κλῶνας αὐτῆς θύραις η θυρίσι προσ-τεθέντας ἀποκρούειν τὰς τῶν φαρμάκων κακουργίας, ubi rectius Veneficia quidam interpr. quam alii Venena, aut Mala medicamenta. Ceterum ut in aliis plerisque etymologiis, sic et in ea quæ datur huic nomini, ridiculi videntur esse grammatici, præsertiraque in eo, quod non eandem utrique ejus significationi tribuunt : sed φάρμακον pro Medicamento salutari (quod ut potius Medicamentum, sine adjectione etiam, vocetur, usus obtinuit) dictum volunt quasi φέρον ἄκος, at pro Medicamento exitiali, si Venenum ita vocari libet, quasi φέρον ἄχος. Est φάρμακον, inquit Eustath., μέση λέξις, ἐπί τε μὴ ἀγαθοῦ λαμβανομένη, παρὰ τὸ φέρειν ἄχος' καὶ ἐπὶ ἀγαθοῦ, παρὰ τὸ φέρειν ἄκος* ideoque Hom. σαφηνείας χάριν, post φάρμακα adjicit, ἃ παυσῃ ὀουνάων : quod est ἀκέσεται : item ἤπια, a quibus nomen accepit Ἀσκληπιός. Idem in 11. [E, 4οι] : Τῷ δ᾽ ἐπὶ Παιήων ὀδυνήφατα φάρμακα πάσσων ἸΙκέσατ᾽, annotat, ὀδυνήφατα ι. sonare q. ἀκεσώδυνα : esse autem hoc διασαφητέον τῶν φαρμάκων, quorum hic lit mentio ; si enim ὀδυνήφατα sint, φέρειν ἄκος, ut ostendit verbum ἠκέσατο, non autem ἄχος : quod vocab. noxiis φαρμά-κοις inest ἐτυμολογικῶς. In hunc quoque versum Ο, [394] : Ἐπὶ δ᾽ ἕλκεϊ λυγρῷ Φάρμακ᾽ ἀκήματ᾽ ἔπασσε με-λαινάων ὀδυνάω/, scribit, hoc ἀκήματα conferre ad in-tclligendam etymologiam hujus vocis φάρμακα, qua sc. dicta sint quasi φεροντα ἄκος, non autem ἄχος. Additum autem gen. ὀδυνάων posteris occasionem praebuisse vocandi hæc Ἀκεσώδυνα : atque ita videmus hunc celebrem alioqui grammaticum omnino de hac ancipitl. ut ita dicam, etymologia persuasum fuisse; sed quæ mihi tamen ne verisimilis quidem videtur : ac certe si dignam censeamus quæ admittatur, locum et aliis plerisque merito dabimus, quæ alioqui ab omnibus rejiciuntur. || At dc etymo Latinæ vocis Venenum, quo traditur sic appellatum exeo, quod cito per venas eat, aliorum esto judicium. Hoc autem fortasse in dubiuhi a plerisque vocabitur, utrum prius sit, φάρμακον, an φαρμάσσω, s. φαρμάττω. Nam si formationis commoditatem, ut ita loquar, spectemus , videbitur potius φάρμακον a verbo derivari, quum ex πεφάρμακται in promptu sit formare φάρμα-χτον, ct ex eo deinde φάρμακον, sublato τ, euphoniæ gratia. Sed quum videamus verbum hoc sequi potius eam signil. nominis φάρμακον, quæ velut adventitia est, quam eam quæ propria; in eam opinionem adducor, ut credam, sicut φαρμακεύω primam illam sequitur, habens regularem formationem, ita φαρμάσσω irregulari quodam fuisse modo formatum, quod alteram illam sequeretur. Hoc praeterea sciendum est, ex derivatis a nomine φάρμακον quædam ancipitem ejus signil. sequi, i. e. tam eam qua pro Medicameuto salutari, quam eam qua pro Veneno ponitur : quædam vero potius unam, quam alteram : nonnulla praeterea esse quæ tertiam illam, qua περὶ βαμμάτων di-
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Α citur, sequantur. Verum et hoc, in superioribus a me omissum, observatioue non indignum videtur, quemadmodum Græci aliquando φάρμακα sine adjectione dixerunt, aliquando contra, ut exemplis docui supra, ita etiam Latinos et Medicamenta siue adjectione dixisse, et interdum Medicamenta salutaria. Atque ita loculum esse ipsum quoque Cic. De Ν. D. 2 : Medicamentorum salutarium plenissimae terræ. Item tamen alioqui Medicamenta etiam dixit sine adjectione. Ac certe quamvis Medicamenta salutaria dixerit, nequaquam dicturum itidem fuisse existimo Exitialia medicamenta, aut Lethalia : quibus tamen appellationibus usi sunt quidam Dioscoridis lnterprr., atque alii. Nam Medicamentum pro Veneno, sicut Medicina (de qua voce dictum supra fuit), obsoletum omnino fuisse Ciceronis quoque sæcuío existimo : unde etiam derivata adjectiva Medicamentarius ei Medicamentosus, videmus in bonam duntaxat partem accipi. At vocis Medicamentum pro Veneno positae, affert ex Varrone exemplum Nonius : qui post-B quam dixit Medicamentum esse quo homines vel animalia cetera curantur, cxemplumque hoc attulit ex Μ. Tullio De ofíic. 3, [24] : Si quis medicamentum cuipiam dederit ad aquam intercutem, subjungit, Medicamentum rursus venenum, ut Græcè φάρμακον : quam signil. probat ex quodam Varronis loco, uti dixi, in quo dicitur aliquis bibisse medicamen tum, i. e. venenum : sicut passim apud Græcos legimus hunc vel illum πιεῖν φάρμακον, cujus potu mortuus sit. Sed addit Nonius, de hac voce Medicamentum, Vel producta prima syllaba: quod apud Medos venefici sint plurimi, secundum Virgilium, Media fert tristes succos, tardumque saporem Felicis mali. Atque illi suum hoc commentum placuit fortasse, ut placet hodieque nonnullis; at mihi placere nullo modo potest, cui multo verisimilius videtur, I*alinos veteres significationem vocabuli sui Medicamentum voluisse ad utrumque genus extendere, sicut videbant Græcos extendisse signil. sui nominis φάρμακον. Sic autem veteres illos Latinæ linguæ auctores quas-C dani voces suas ad Graecarum usum accommodasse, observare me memini.

II Φάρμακα, Colores, quibus utuntur pictores ; aut generalius, quibus aliquid tingitur. [Herodot, ι, 98 : Οἱ προμαχεῶνες ἠνθισμένοι εἰσὶ φαρμάκοισι. Empedocl. ν. 84 : Ὁπόταν γραφέες ... μάρψωσι πολύχροα φ. χερσίν. De picto insigni navis /Escli. fragm. 137 : Στάζει λυ-θέντων φαρμάκων πολὺς πόνος. Aristoph. Eccl. 736 : Τὸ φ. ... ῷ Λυσικράτη; μελαίνεται.] Pigmenta vertit Bnd., qui φάρμακον exp. etiam χρωμάτων σύγκρασις, ex Plat. Politico [ρ. 277, C] : Ἀλλ’ ἀτεχνῶς ὁ λόγος ἡμῖν, ώσπερ ζῶον, τὴν ἔξωθεν μὲν περιγραφήν ἔοικεν ἱκανῶς ἔχειν, τὴν δὲ οἱον τοῖς φαρμάκοις και τῇ συγκράσει τῶν χρωμάτων ἐνάργειαν οὐκ ἀπειληφέναι πω. Sed hunc Ι. sequendo, potius pluralem φάρμακα, quam sing. φάρμακον ita debuit exponere. Nam video grammaticos etiam pluralem afferre, non sing., pro illa signil. : φάρμακα, inquit Eustath., non solum τὰ δηλητηριώδη (observa autem hic obiter et Δηλητηριώδη φάρμακα , pro δηλητήρια φάρμακα, quorum a me paulo antè fa-l) cta fuit mentio), item τὰ ἀκεσώδυνα, ut sexcentis videmus in H.; sed ct βάμματα pictorum, aut simpliciter etiam βαφαί. Unde Φαρμάκωνες dicta sunt τὰ βαφεία Hesycli. quoque habet plur. nuin. φάρμακα, quod exp. χρώματα, sicut et βοτάναι, dicens praeterea esse πᾶσαν πόαν. Pollux item 7, [169] ubi περὶ βαιρῆς καὶ χριυμάτων agit, postquam dixit φχρμάττειν τὰ ἔρια,et μηλοῦν ac καταμηλοῦν, τὸ τῷ κινήθρῳ καταδύειν, addit et χρώματα et βάμματα, et άνθη, et φάρμακα. Et Φάρμακων, inquit, Officina in qua id fit. Est autem et Φαρμακοτρίβης, seu Φαρμακότριψ, ιβος [Forma vitiosa, notata ab Lobeck. ad Phryn, ρ. 611. Ficta est ex φαρμακοτρίβης, qui est accus, ab φαρμακοτρίβης], ὁ, ab hac nominis φαρμάκου signil., si quidem Etym. [Μ. ρ. 787, 59, ubi non φαρμακότριψ, sed φαρμακοτρί-βαι] credimus (aut certe ei libro unde hæc petit, qui vocatur ibi Ῥητορική : quo nomine crediderim intelligendum 'Ρητορικόν Λεξικὸν, cujus et ab Eustath. sæ-penumero iit mentio : nisi potius hæc ipsa verba pro illo reponendi debeant), quippe qui [φαρμακοτρίβαι]
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exponat βαφεῖς, addens οἱ τὰ φάρμακα τρίβοντες, ἡ πωλοῦντες. [Sic etiam Photius ρ. 64ο, 16. Quod in Etym. Μ. additur ῥητοριχὴ miro modo imposuit Η. Stephano. Nihil aliud dicit grammaticus quam quod de vocabulis plurimis in Etym. Μ. monetur, λέξιν esse ῥητορικήν.] Sed existimantur φαρμακοτρίβαι a terendis et apparandis pharmacis dicti et ii, qui a Plinio vocati sunt Medicamentarii, et ii etiam, qui Seplasiarii a nonnullis appellati fuerunt. Pollux certe [7, 179 et 9, 59] post φαρμακοπῶλαι et verbum φαρμακοπωλέω, affert hoc nomen φαρμακοτρίβαι, et quidem ex Dem. [ρ. 1170 extr. Adde Ælian. Ν. Α. 9,

6a : Φ. ἀνήρ. Φαρμακοτρίπτης est in Lex. rhet. Bekk. Anecd, ρ. 314, 16 : Φαρμακοτρίπται • οἱ βαφεῖς οἱ τὰ φάρμακα τρίβοντες * ὴ οἱ τὰ φάρμακα πωλοῦντες. Nisi hic librarii error est : nam ap. Phot. et Etym. Μ. eadem in glossa φαρμακοτρίβαι scriptum.] Ut autem φάρμακον ἀντὶ χρώματος dixisse traduntur Græci, sc. ῳ βάπτεταί τι, vel potius φάρμακα plur. ἀντὶ χρωμάτων, sic apud Latinos Virgilius (ad hunc Græcæ vocis usum respiciens, ut opinor,) dixit Venenum pro Colore, i. c. ἀντὶ χρώματος, aut certe ἀντὶ βάμματος, Georg. a, [465] : Alba nec Assyrio fucatur lana veneno. Hanc enim lectionem agnoscit et Serv. Alteram autem lectionem, quæ alicubi extat, habentem Colore, ex hoc ejusdem poctæ loco irrepsisse suspicor, Georg. 4, [336] : Eam circum Milesia vellera uymphæ Carpebant, hyali saturo fucata colore. [Horat. Epist. 2, ι, 207 : Lana Tarentino violas imitata veneno.] || Quidam vero φάρμακον dici etiam ἐπὶ ἄνθους tradiderunt : ex quibus est is, qui ἀφάρ-μακον exposuit τὸ ἄνευ ἄνθους : esse enim ἄνθη, τὰ φάρμακα, et εὐφάρμακον, τὸ εύχροον. Vide Eustath.

[Ψαρμακοπνεύστης, ὁ, Qui venenum spirat. Nie. Hy-drunt. ap. Bast. Spec. Aristæn. ρ. 8 : Ψαρμακοπνευ-στῶν βασκάνιον Ὑδρουντίνων. Boiss.]

[Φαρμακοποιέω, Medicamenta conficio. Suidas s. ν. τάψας.]

[Φαρμακοποιία, ἡ, Medicamentorum confectio. Diog. L. 7, 117 : Τῷ αὐστηρῷ οἴνῳ, ῷ πρὸς τὴν φ. χρῶν-ται* ubi var. lect. φαρμακοποσίαν. Schneid. Gregor. Nyss. t. a, ρ. 493, (., πικραὶ φ., ubi fort, item ieg. φαρμακοποσίαι. Hase.]

Φαρμακοποιός, ὁ, ἡ, Qui medicamenta conficit. In VV. LL. Veneficus : quæ expositio suspecta est. [Æschylus fragm. 446 (ap. Theophr. Η. Pl. 7, i5, ι) : Φαρμακοποιόν ἔθνος.]

Φαρμακοποσία, ἡ, Medicamenti potus s. hanstus [Pollux 4, 178; 6, 20], ex Plat. Rep. [Imo Leg. ι, ρ. 646, C : Τοὺς εἰς τὰ ἰατρεία αὐτοὺς βαδίζοντας ἐπὶ φαρμακοποσία. Id. Soph. ρ. 227, Λ. Xenoph. Anab. 4, Β, αι; Philostr. ρ. 279. «Φ. de purgantis tantum medicamenti potione dicitur ab Hippocr., ut scribit Galen. ad Aphor. 7, a5 (vol. 9, ρ. 3o4), eademque notione φαρμακοποσίαι Aphor. 4, 19. » Fons, tjippocr. L 4. ρ. 576, 11 ; t. 7, ρ. 112, 5 ; 220, 14 ; t. 8, ρ. 256, 5 ; 3o6, ι Littr., ubi utique de purgatione. Genera-tim de medicamenti potione Greg. Nyss. t. ι, ρ. 434, C.; 777, D. Id. ib. ρ. 789, Α, διά τίνος τμητικῆς φ., Per acutorum et incidentium medicamentorum haustum. De veneni potione Lucian. Nec. c. 18. It. He-phæst. Apotolesm. ρ. 18, 3i et 20, 20, φαρμακοποσία τελευτήσει. Hask.]

Φαρμακοποτέω, Medicamentum bibo s. sorbeo. Theophr. Η. Pl. 9, [15, 4] : Διὸ καὶ αἵγε Ἀρκάδις εἰώ-Οασιν, ἀντὶ τοῦ φαρμακοποτέω, γαλακτοποτεῖν περὶ τὸ ἔαρ* τότε γὰρ φαρμακωδέστατον τὸ γάλα.

Φαρμακοπωλεο,, Medicamenta vendo, Sum pharmacopola, etc. [Pollux 7, 197.] Athen. et Diog. L. [10, 8, ubi crimini datur Aristoteli eum φαρμακοπωλέω. Eadem ex Aristocle habet Euseb. Pr. ev. ρ. 791, Β. Has*. Aristoph, fragm. : ΙΙαῦσαι φαρμακοπωλῶν.]

Φαρμακοπώλης, ὁ, Medicamentorum venditor, item Pigmentorum. [Pollux 7, 197.] Latine etiam Pharmacopola [ap. Horat. Sat. 1, 2, ι, Cicer. Pro Cluent, c. 14, aliosque]. In VV. LL. Pigmentarius, Unguentarius. [Aristoph. Nub. 766. Theopomp. ap. Pollue. 10, 180 : Κίστην φαρμακοπώλου Μεγαρικοῦ. /Escliin. ρ. 76, 36; Theophr. Η. Pl. 9, 8, 5; Lucian. Apol. 7, Amor. 3g. Lex. rheL in Bekk. Anecd, ρ. 314, 20 : Φ. οἱ
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ὶ τοὺς ὄφεις τρέφοντες. Φαρμακοπώλης inscriptae fuerunt Alexidis et Mncsimachi comicorum fabulæ. G. D. Apollon. Hist. mir. ρ. 116, 2 Westerm. Diod. Sic. Bibi. 3a, ii, 2. Aman. Diss. Epict. 3, 24, 80. Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 770, 11. Diog. L. 6, 42. Sext. Emp. ρ. 297, 22 : Ὅν λόγον ἔχει φ. πρὸς ἰατρὸν, τοῦτον ὁ δημαγωγὸς πρὸς τὸν πολιτικόν. Invidiose de veneficis Jo. Chrys. t. ι, ρ. 3o6, C. Hase.]

Φαρμακὸς, 6, Veneficus, Magus, ut interpr. Bud., afferens ex Chrysost. : Κἂν μὲν ἰατρὸς δῷ τινι σιτίον, μὴ περιεργάζεσθαι, ἀλλ’ ὡ; ὑγιείας ποιητικόν δέχεσθαι * ἂν δὲ φαρμακὸς καὶ γόης, ὡς δηλητήριον καὶ βλαβερὸν ἀποστρέφεσθαι* ut autem a Chrys. hic, sic a Platone Symp. [ρ. 2o3, D] duo hæc nomina copulantur; sed

ίοης quod hic postponitur, illic contra proponitur neque φαρμακὸς apud Platonem legitur, sed φαρμακεύς]. Idem Annott. Post, in Pandectas hæc ex Eust. affert : Quod autem sanguine lustratio fieret, testis est historia : cujusmodi est homicidarum lustratio, qui sanguine abluti, lustramenti loco id esse sibi du-B cebant. Cujus artis professores φαρμακοὺς Attici vocant, ut urbium quoque expiatores. Habes autem ap. Eustath. ρ. 2935, eum quem hic Bud. interpr. locum, ubi postquam dixit φαρμακοὶ ἐκαλοῦντο Ἀττικῶς, addit, Ut declarat et Demosth, [ρ. 794, 4·] Item, ab Ionibus scribi Ψάρμακοι proparoxytone. [Hesych. : Φάρμακοι (hoc accentu)· καθαίροντες τὰς πόλεις, ἀνὴρ καὶ γυνή.] Sed φαρμακὸς, ut idem Eust. tradit ρ. 1415 [«et 1935. » HSt. in Ms. Vindob.], vocatur etiam τὸ κάθαρμα, ut in hoc Aristoph, versu [fragm. 53α] : Πόθεν δ᾽ ἐγώ σοι συγγενὴς, ὦ φαρμακέ; sic et a Suida exp. κάθαρμα [ex schol. Aristoph. Ran. 743, ubi est Καὶ πονηροῖς κάκ πονηρῶν ... οἷσιν ἡ πόλι^ προτοῦ οὐδὲ φαρμακοῖσιν εἰκῆ ῥαδίως ἐχρήσατ᾽ ἄν. Schol. Equit. 1133 : Δημοσίους τους λεγομένους φαρμακοὺς, οἵπερ κα-θαίρουσι τὰς πόλεις τῷ ἑαυτῶν φόνῳ. Ouarn consuetudinem descripsit Helladius ap. Phot. Bibi. ρ. 534, 4 et suo modo depinxit Tzetz. Hist. 5, 726 seqq.; 8, 909.Ι Quem autem hominem κάθαρμα vocent Græci, vide supra suo loco. In VV. LL. φαρμακὸς exp. Sacer et C devotus, Detestandus, Execrabilis. [Aristoph. Eq. 14o3, de Cleone : Τὴν ἕδραν, ἵν’ ἐκεῖνος ἦν ὁ φ.] Bud. huic expositioni Græcæ, qua φαρμακὸς dicitur esse ὁ ἐπὶ καθάρσει τῆς πόλεως ῥιπτόμενος, subjungit hunc Ly-siæ 1. ex ρ. 106 [108, 5] : Καὶ φάρμακον ἀποπέμπειν , καὶ ἀλιτηρίου ἀπαλλάττεσθαι. [De loco Lysiæ memorabilis est gl. Harpocr. : Φαρμακός (ὄνομα κύριον addit Epitome). Λυσίας ἐν τῷ κατ’ Ἀνδοκίδου ἀσεβείας, εἰ γνήσιος, δύο ἄνδρας ἈΟήνησιν ἐξῆγον καθάρσια ἐσομένους τῆς πόλεως ἐν τοῖς θαργηλίοις, ἕνα μὲν ὑπὲρ τῶν ἀνδρῶν, ἕνα δὲ ὑπὲρ τῶν γυναικῶν’ ὅτι δὲ ὄνομα κύρυίν ἐστιν ὁ Φαρμακὸς, ἱερὰς δὲ †ϊάλας τοῦ Ἀπόλλωνος κλέ†ας καὶ ἁλοὺς ὑπὸ τῶν περὶ τὸν Αχιλλέα κατιλεύσθη, καὶ τα τοῖς θαργηλίοις ἀγόμενα τούτων ἀπομιμήματά ἐστιν, Ἴστρος ἐν πρώτω τῶν Ἀπόλλωνος ἐπιφανειῶν εἴρηκεν. Qui quod de nomine proprio dicit, fortasse nititur male intellectis oratoris verbis. Pergit Harpocr. : ΔημοσΟένους δὲ ἐν τῷ κατ’ Ἀριστογείτονοςλέγοντος «οὗτος οὖν αὐτὸν ἐξαιρήσεται ὁ φαρμακός;» Δίδυμος δὲ προπερισπᾶν ἀξιοῖ τοὔνομα, ἀλλ’ ἡμεῖς οὐχ εὕρομεν οὕτω που τὴν χρῆσιν. Ubi mirum D et incredibile est Didymum φαρμᾶκος scripsisse dici, quæ scriptura ne in Hipponactis quidem versibus infra memorandis, in quibus media syllaba producitur, probabilis est, nedum in scriptoribus Atticis, quos syllabam illam constanter corripuisse constat. Quamobrem vereor ne προπερισπᾶν male scriptum sit pro προπαροξύνειν, quem accentum Ionibus tribuit Eust. ρ. 1935, 15 : nam quæ Sylburg. in annot. ad Etym. Μ. ρ. 788, 5, proposuit, non possunt probari nitun-turque errore librarii, qui in verbis Harpocrationis illic appositis περισπᾶν scripsit pro προπερισπᾶν. Alii grammatici significationis discrimen statuisse viden-tur inter φάρμακος et φαρμακὸς, ut colligi potest ex verbis Arcadii ρ. 51, 9, qui de nominibus in κóς agens sic scribit : Φυλακὸς, ὁ φύλαξ, Φύλακος δὲ τὸ κύριον φαρμακὸς ὁ ἐπὶ καθαρμῷ τῆς πόλεως τελευτῶν, φαρ-μακεὺς οὲ ὁ γόης* ubi quum absurdum sit nomen in ευς terminatum immisceri, manifesto scribendum φάρμακος, codemque modo quæ apud Ammonium leguntur ρ. 142 : Φαρμακεύς* φαρμακὸς δὲ ὀξυτόνως, ὁ ἐπὶ
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καθάρσει τῆ; πόλεως ῥϊ7?τόμενος, sic sunt corrigenda et supplenda, Φάρμακος προπαροξυτόνως ὁ γόης* φαρμακὸς δὲ ὀξυτόνως ... ῥιπτόμενος, non quod Vaícken. volebat Φάρμακος προπαροξυτόνως ὄνομα κύριον, φαρμακὸς δὲ κτλ., illata illa quam supra notavi de nomine proprio opinione, de qua nihil compertum habuisse videtur Hc-rodiauus, cujus verba exhibet Arcadius et partim schol. Hom. II. Ω, 566. Recte vero, quanquam alio consilio, φαρμαχεὺς et φαρμακὸς juxta se posita sunt apud T/.etzam Hist. 5, 760 : 'Ως φαρμακεὺς ὁ χρισμένος φαρμάκυις ὡς πρὸ; βλάβην, ὁ φαρμακὸς δὲ καθζρμὸς τῆς πόλεως ὡς ἔφην et similiter 8, 912. De mensura syllabæ mediæ Phot. ρ. 6441, 8 : Φαρμακὸς· τὸ κάθαρμα, βραχέως* οἱ δὲ Ἴωνες ἐκτείνοντες λέγουσι φάρμακον (hoc accentu scriptum)· οὗτοι γὰρ διὰ την τῶν βαρβάρων πα-ροίκησιν ἐλυμήναντο τῆς διαλέκτου τὸ πάτριον, τὰ μέτρα, τοὺς χρόνους* δηλοῖκαὶ Ἱππῶναξ. Hujus mensuræ exempla quattuor ex Hipponactis choliambis attulit Tzetz. Hist. 5, 745 seqq., velut κράδῃσι καὶ σκίλλῃσιν ὥσπερ φάρμακον, aut φαρμακὸς ἀχθεὶς ἑπτάκι; ῥαπισθείη. Quintum est ap. Athen. 9, ρ. 370, Α : Ταργηλίοισιν ἔγχυτον πρὸ φαρμακοῦ (codex φαρμάκου). Idem vero φάρμακον, τὸ, dixit constanter correpta syllaba media. Similiter idem στέφανον producta syllaba media dixisse creditur in versu ap. Athen. ρ. 49, E, ubi Meinekio (ρ. 108) probabilius videtur aliquid in versus initio omissum ab Athenæo esse, ut tetrametri trochaici habeamus reliquias. || Superlat. a φαρμακὸς derivatus l*st ap. Suidam s. ν. Μήδεια : Φαρμακιστάτη γυναικῶν, ubi tamen libri optimi φαρμακεστάτη , quocum comparari potest quod apud Soph. Phil. 984 in cod. Laur. Α et Paris. Α scriptum est : Ἔμ᾽, ὦ κακῶν κά-κιστε καὶ τολμηέστατε, quod quum metro repugnet, in apographis aliis in τολμήστατε (ab τολμήεις), aliis in τολμίστατε mutatum est tanquam ab inusitato Τόλμος. G. D. De alia superi, forma HSt. s. ν. Φαρμακή; :] Affertur vero et superi. Φαρμακιστότατος, pro Veneficus maximus, Triveneficus. Et φαρμακιστοταται γυναῖκες ex Josepho [Α. J. 17, 4, 1] : Φαρμακιστό-ταταί εἰσι γυναικὼν αἱ ἐκ τῆς Ἀραβίας. Sed suspecta est hæc superlativi forma. [Fortasse hic quoque φαρ-μακίσταται scribendum. G. D. Origen. t. 3, ρ. 513, 1), οἱ τῶν Αἰγυπτίων ἐπαοιδοὶ καὶ φαρμακοί. De veneficis Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 224, 18; 225, 18; Jo. Chrysost. t. r. ρ. 835, E; t. 11, ρ. 42, C; Macar. Ho-mil. ρ. 461, 35. Incert. De capt. Persica ρ. 38q, 26 Combel. Femin. Joseph. Α. Jud. 9, 6, 3, φάρμακον καὶ πόρνην. Medicos videtur significare ap. Jo. Clirnac. ρ. 36, 16. Hask.]

[Φαρμακοτρίβης. Φαρμακοτρίπτης. V. s. ν. Φάρμακον iu fine.]

[Φαρμακουργὸς, ὁ, ἡ, Medicamenta conGciens. Lycophr. 61 : Αὐτὴ δὲ φ. Tzetz. Hist. 5, 759 : Φ. ἐργάτης τε καὶ πωλητὴς φαρμάκων. « Tlieod. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 11, part. 2, ρ. 188. » Boiss. Schol. Oppiani Hal. 2, 483. Wakef.]

[Φχρμακοῦσσαι, αἱ, Pharmacussæ. Steph. Byz. : Φ. (var. lect. φαρμακοῦσσα vel φαρμακοῦσα), δύο νῆσοι πλησίον Σαλαμῖνος. (Apud Strabon. 9, Ρ• 3q5 : Φ. δύο νησιά, ων ἐν τῷ μείζονι Κίρκης τάφος δείκνυται.) Καὶ ἄλλη ὑπὲρ Μίλητον, ἐν ᾗ Ἄτταλος ἀνῃοέθη. (Φαρμακοῦσα vel Φαρμακοῦσσα ap. Plutarch. V. Jul. Cæs. c. ι, Plin. Η. Ν. 5, 12, 23, Sueton. V. Cæs. c. 4.) Τὸ ἐθνικὸν Φαρ-μακουσσαῖος, ὴ Φαρμακούσσιος.]

[Φαρμακοφόρος, ὁ, ἡ, Venenum ferens. Eustath. ρ. 1415, 55 : Φ. ποτὲ γενέσθαι αὐτὴν (Ephyram) διὰ τὸ ἐκεῖ κατοικῆσαι τὴν Μήδειαν. « Symeon Sethi Ichnel. ρ. 170.* Boiss.]

Φαρμακόω, Medico [Pind. Pyth. 4, 3g3 : ᾽Ελαίῳ φαρμακώσασα], ut πεφαρμακωμένον μελίκρατον Plutarch. [Mor. ρ. 768, C], Medicatum. Vel Medicatum veneno (ad vitandam ambiguitatem), ut Silius dixit Tela medicata veneno. [Dioscor. Parai,. 2, 140 : Τοὺς τρωθέντας ὑπὸ βέλου; φαρμακωθείντος, ut βέλος πεφαρμακωμένον ap. Nilum in Cotel. Monum. vol. 3, ρ. 196, ι (ubi cod. Paris. 39 ap. Boiss. πεφαρμακευμένον) · et ρ. 223, ι. Moschop. Σχεδ. s. ν. Ἐςενεγκεῖν : Μὴ φαρμακωθείς ἀποθάνῃ, quod φαρμάκοις τισὶ τεθνηκέναι dixit Thom. Μ. s. eod. voc. ρ. 324. G. Μ. Greg. Nvss. t. ι, ρ. 423, C. Figurate de sermone lascivo Basii. Μ. t. ι,
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Α ρ. 719, D, λόγος πεφαρμακωμένος. Hase. || Incanto, ixx Psalm. 57, 5. Gcopon. 15, 8, in lemmate capitis.] [Φαρμακτά. V. Ψαρμάκεια.]

[Φαρμακτὴρ, ῆρος, ὁ, Veneficus. Oppian. Hal. 2, 483 : Ιϊέρσαι φ. ὀλέθρια μητίσαντο.]

[Ψαρμακτήριος, ία, ιον, Tinctorius. Lycophro 1138 : Ῥεθους βαφὰς πεπαμέναι θρόνοισι φαρμακτήρως· quod schol, exp. ἠλειμμείναι τοῖς βαπτηριοις τοῖς πυρροῖς, τοῖς ποικίλως κατεσκευασμένοις φαρμάκοις.]

[Φαρμάκτης, ὁ, i. q. φαρμακτήρ. Oppian. Hal. 4, 648 : Φ. οἳ λυγρὸν ἐπ᾽ ἰχθύσι μητίσαντο φάρμακον 693 : Ἀνδράσι φαρμάκτῃσι.]

[Φαρμακτός, ὴ, ὸν, Venenatus. Signil. activa Manetho 4, 5α : Ἢ διὰ φαρμακτοῖο δόλου νοσερὸν τέλος ἔξει.] [Φαρμάκτρια, ἡ, Venefica. Const. Manass. Chron. 3770, et Amat. 4, 69. Boiss.]

Φαρμακώδης, 6, ἡ, itidem ut φαρμακόεις (sed hoc poeticum est), Medicamentosus, Medicamentarius, etc. Plin, interpr. Medicamentis utilis, item Medicatus; nam pro his Theophrasti, Τὸ δ᾽ ἄνθος καὶ τῇ ὄψει κα-

B λὸν, ὥστε καὶ στεφάνους ποιεῖν ἐξ αὐτοῦ, καὶ φαρμακώδες, habet, Flos spinæ Ægyptiæ et coronis jucundus, et medicamentis utilis. Idem pro his Dioscor. de solano, Ψύλλα ἔχει εὐώδη σὺν δριμύτητι καὶ φαρμακώδη , habet, Folia odore medicato, et eum quadam acrimonia jucunda. Idem, Rutam, et hederas Res medicatissimas existimatur dixisse, τὰ φαρμακωδέστατα. In VV. LL. exp. etiam Vim habens medicam, item Salubris; an-notaturque, Theophr. Η. Pl. 9, appellare φαρμακώδη, lac, succos, liquores, seminaque illa omnia quæ vim habent medicam, privatimqiie ad purgationes per inferna. [Φ. ῥίζα Η. Pl. 1, 7, 3; τὰ φαρμακώδη ταῖς ῥίζαις καὶ τοῖς ὀποῖς 4, 5, ι ; φαρμακωδέστατον γάλα q, 15, 4• Φ. χωραι 4, 5, 2; φ. τόποι 9» 15, ij τῶν τόπων φαρμακωδέστατον τὸ Πήλιον ibid. 4• Schneid. Φαρμακώδεις ποιότητας Athenag. ρ. 329, C ed. Bened. Tro-phil. Mirab. ρ. 193, 9 Westerm. Xenocr. ap. Oribas. t. ι, ρ. 137, 8 Daremb. Galen. vol. 6, ρ. 267, 3 et 17; 354, 15 et 18, ἄλλα μετρίως φ.* 424, 11, φαρμακώδους ὕδατος* 44ΐ>, 17, φαρμακωδῶν φυτῶν. Compar, id.

C ib. ρ. 70, ι, φαρμακωδεστέρα τις δύναμις. De aqua marina Sext. Emp. ρ. i6, 10, ἀηδὲς καὶ φ. Hase.] || Ibid, φαρμακῶδες τόξευμα, Venenatum telum, Dioscor. 3, 94. [Plut. Mor. ρ. 974, C : Φ. ὴ ἄλλο νοσερὸν ὕδωρ. Φ. ἰὸς Pollux 1, i38. || Tinctorius. Clem. ΑΙ. ρ. ι3η : Αἱ ῥύψεις καὶ αἱ στύψεις τοῖς φ. τῆς βαφῆς χυμοῖς ἐκτή-κουσαι τὰ ἔρια τῶν ἀμπεχονῶν.]

Ψαρμακὼν, ῶνος, vide in Φάρμακον, Pigmentum. [Est Officina tinctoris. V. Pollue. 7, 169, Eustath. ρ. 464, 40; 1278, 46; 1416, 61; 1636, 13, qui φαρ-μακῶνας per βαφεία explicat, ut Hesycli. s. ν. Ἀφάρ-μακον : Τὰ βαφεῖα φαρμακῶνας Σοφοκλῆς (fragm. 956) ἔφη. Idem , Φαρμακῶνες* τὰ βαφεῖα, διὰ τὸ τὰ βάμματα φάρμακα καλεῖσθαι.] At vero Φαρμάκων, οντο;, ὁ, Qui medicamentis s. potius venenis est læsus : vide Etym. [Μ. ρ. 788, 6] in Φάρμακος. [Error ortus ex scriptura vitiosa φαρμάκοντα, quod nunc recte scriptum φαρμα-κῶντα (ab verbo φαρμακάω) ex Harpocr., cujus verba repetit Etym. M.J

[Φάρμαξις, εο,ς, ἡ, Medicatio, Curatio. Plato Phileb.

D ρ. 4ί>, Α : Οὐκ ἄλλης δεόμενα φ. De tinctura ferri Plut. Mor. ρ. 3g5, Β : Ἆ ρ' οὖν κρᾶσίς τις ἦν καὶ φ. τῶν πάλαι τιχνιτῶν περὶ τὸν χαλκόν; |] Veneficium, Gl. |j Incantatio. Schol. Eurip. Hipp. 5ig (514) : Τὴν ὅλην φ. οὐκ ἐπὶ σκηνῆς , ἀλλ’ ἔνδον ποιῆσαι μέλλουσαι, πιθανῶς ἤδη τὰ κεφάλαια ὑπέθετε τῆς φ. G. D. Numen, ap. Ειι-seb. Pr. ev. ρ. 737, C : ΙΙεριερχόμενος τῇ φ. τοὺς συγ-κορυβαντιῶντας. Hase.]

Ψαρμάσσιυ, de quo et antea dictum aliquid est, vel Φαρμάττω [Varios verbi usus Hesych. his gll. explicuit : Ψαρμάξαι, ὀξῦναι* βάψαι. Φαρμάξασα, ἀπατήσασα. Φαρμάσσει, φαρμακεύεται, θεραπεύει, φαρμοοιεύει. Φαρ-μάσσων , βάπτω ν, στομῶν, στομοποιῶν, φαρμακεύω ν. Φαρματτὸμενος, κολακευόμενος, ἀλειφόμενος. Phot. : Φαρ-μάξας, ἀποστήσας (corr. ἀπατήσας), γοητεύσας, ἰατρεύσας. Per ποτίσας et γοητεύσας exp. Suidas, qui addit καὶ φαρμαχθείς ἡ μετοχή], Veneno inficio s. noceo. Bud. exp. Veneficio afficio; Ficinus autem, Veneno noceo, in isto Plat, loco Leg. 11, [ρ. g33, Β] : Ὠς πρῶτον μὲν τὸν ἐπιχειροῦντα φαρμάττειν, οὐκ εἰδότα τί δρᾷ, τά τε
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κατὰ σώματα, ἐὰν μὴ τυγχάνῃ ἐπιστήμων ὢν ἰατρικῆς, Α τά τε αὖ περὶ τὰ μαγγανεύματα , ἐὰν μὴ μάντις ὴ τερατοσκόπος ὢν τυγχάνῃ. Ubi observa duplicem modum.ToS οαρμάττειν. Dixerat autem paulo antè, Διαλαβόντας δὲ οιχῇ τὸν τῆς φαρμακεύς πέρι νόμον, ὁποτέρως ἄν τις ἐπι-χειρῇ φαρμάττειν, πρῶτον μὲν δεῖσθαι κτλ. [Apoll. Rh.

3,	4?6 i 4» 61. Cùm accus. Plutarch. Mor. ρ. 978, C :

Φα ρμάττουσα τὸ ὕδωρ· 681, E : ΙΙεραρμαγμένα βέλη. Forma media Apoll. Rh. 3, 859 : Οιην ἰκμάδα... ἀμή-σατο (Medea) φαρμάσσεσθαι. De eo qui medicinam praebet salutarem Apoll. Rh. 3, 15ia : Οὐδ’ εἰ Παιήων ... φαρμάσσοι. Qui rarior usus est : nam plerumque in malam partem dicitur. Hinc Pollux 4, 178 : Τὸ φαρ-μάξαι ἀμφίβολον, ὥσπερ ὁ φαρμακεὺς, καὶ ἡ φαρμακὶς ἐπὶ τῶν βλαπτόντων μᾶλλον ἀκούεται.] Ex ejusd. Plat. Symp.

[ρ. 294, Α] affert Bud. pro Allicio maleficio vel carmine : Φαρμάττειν βούλει με, ω Σώκρατες, ἵνα διαθορυ-βηθῶ, i. e.j inquit, Verbis tuis quasi carmine conturbare et perterrefacere, ne eloqui possim quod meditatus sum. [Id. Menon, ρ. 80, Α : Γοητεύεις με καὶ φαρ-μάττεις. Aristoph. Thesm. 534 : Ἀλλ’ ὴ πεφάρμαχθ᾽ ὴ Β κακόν τι μέγα πεπόνθατ᾽ ἄλλο. Plutarch. Μοι*, ρ. 16,

Ε : Ἂν συνταράττηται τοῖς πάθεσι καί κρατῆται φαρμασ-σόμενος. Dio Chi*, vol. 1, ρ. 3ι3 : Ηαρακαλοῦσα φαρ-μάξαι τὸν πάτερα. Ammou. ρ. lia : Τοὺς οίομένους πε-φαρμάχθαι δι’ ἐπῳδῶν. Figurate Æscli. Ag. 94 : Λαμπὰς ἀνίσχει φαρμασσομένη χρίματος ἁγνοῦ μαλακαῖς ἀδό-λοισι παρηγορίαις.] Interdum autem φαρμάσσω metaph. Lenocinio afficio, Adultero, Fuco, inquit Idem, afferens ex Philostr. Ep. : Ὁ μὲν γὰρ καλλωπισμὸς, ἑταιρικὸς, καὶ πάνυ δεῖ δυσχεραίνειν τὴν φαρμασσομένην εὐμορ-φίαν ὡς καὶ πανουργίας ἐγγύς. Sic in hoc Plutarchi loco [Mor. ρ. 8α5, E : Καθάπερ βέλη] φαρμάσσοντες τὰ πράγματα ταῖς βλασφημίαις, possit φαρμάσσοντες itidem exponi Adulterantes, aut certe Inficientes : potius quam Admiscentes, ut habent VV. LL. Illic affertur hic Ι. Greg. Naz. : Ἵνα ἡ φαρμακεία παραδεχθῇ, διὰ τῆς τέχνης φαρματτομένη τοῖς χρηστοτέροις, et cxp. Ut medicina alioqui acerba dulcore aliquo ad artis præ-scriptum temperata, æquioribus animis recipiatur. Eadem interpr. et Medicor. At illis Budæi interpre- C tationibus, Fuco, Adultero, Lenocinio afficio, affines sunt hæ ex Hesychio sumptæ, Decipio, Assentor.

U Tingo, βάπτω, Hesych. et Eustath. Legimus vero et ap. Pollue. 7, cap. ΙΙερὶ βαφῆς καὶ χρωμάτων κτλ. [169] : Αέγεται δὲ καὶ φαρμάττειν τὰ ἔρια, και Μηλοῦν, καὶ Καταμηλοῦν, τὸ τῷ κινἠθρῳ καταδύειν* sed liauc expositionem ad duo postrema duntaxat pertinere arbitror. Κ Φαρμάσσω τὸν σίδηρον, Intingo s. Immergo ferrum 111 aquam frigidam. Solet autem immergi, quum est candens, idque ut induretur ejus acies. Ita Bud. afferens Homeri locum ex Od. Ι, [3q3] : Ὠς δ’ ὅτ’ ἀνὴρ χαλκεὺς πέλεκυν μέγαν, ἠὲ σκέπαρνον Εἰν ὕδατι ψυχρῷ βάπτῃ μεγάλα ἰάχοντα, Φαρμάσσιυν * τὸ γὰρ αὖτε σιοήρου τε κράτος ἐστίν. Ubi Eustath. scribit φαρμάσσειν non esse simpliciter βάπτειν, unde φαρμακῶνες pro βαφεῖα : sed poni pro στομοῦν καὶ στεῤῥοποιεῖν. [ ‖ Condio. Hipponax ap. Athen. 14, ρ. 645, D : Τηγανίτας σησάμοισι φαρμάσσων.]

[Φαρματηνὸς, ὁ, Pliarmatenus, fl. ap. Arrian. in Periplo Ponti Eux. 16, 3, ρ. 261 ed. Didot.]	d

[Φαρμουθὶ, ὁ, Pharmuthi, mensis Ægyptiacus qui eum Aprili Romanorum fere congruit. Schol. Arati 264 ijT^ Φαρμουθὶ μηνὸς, ὅς ἐστι παρὰ Ῥωμαίοις Ἀπρίλ-λιος, ὅτε καὶ τοῦ θερίζειν ὁ καιρὸς παρ’ Αἰγυπτίοις. Suidas (et similiter Zonaras Lex. ρ. 1793) : Φ. παρ’ Αιγύπτιοι; ὁ κατὰ Ῥωμαίου; Ἀπρίλλιος. Cùm Ξανθικῷ Macedonum, qui ipse quoque Aprili respondet, componit Joseph. Α. J. α, 5. Idem ibid. 2, 14, 6, auctor est interfectionem primogenitorum in Ægypto contigisse isto mense. Clem. ΑΙ. Strom. ι, ρ. 408 : Φαρμουθὶ κε' et Φ. ιθ'. Epigr. Antii. Pal. 9, 383 : Εἰα-ρινῶν Φαρμουθὶ ῥόδων πρωτάγγελός ἐστιν. Hæc Jablonsk. Quibus Tewater. addit inscr. apud Donium ρ. 23 : AUPiAinn ψαρχογοι. Ano ι . Φαρμουθὶ in inserr. apud Franz. C. 1. vol. 3, ρ. 462, n. 4986, 8; ρ. 539,

u.	5226, ι. At ibid. ρ. 471, n. 5ao, 8, Φ. κδ, κατ᾽ ἀρ-χέως (i. e. ἀρχαίους, sicut scriptum est ρ. 462, n. 4969*

Η,, indicatur mensis calendarii quod erat in usu antè tues, uno oræc. ton. vin, rase. 121.
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cal. anni fixi, vulgoque vagum vocatur. Coul. Frans. ib. ρ. 375, n. 4736. Hase.]

[Φαρνάβαζος, ὁ, Pharnabazus, n. pr. virile frequens in Persia : cujus exx. ν. ap. Thucyd, a, 67 ; 8, 6, 80, 109, Xenoph. Anab. 6, 2, 24, Isocr, ρ. 69, D, Arrian. Anab. 2, 1, 3, Diodor. 13, 3γ, aliosque.] [Ψάρναγος, ὁ, Pharnagus, n. pr. iu titulo Odessensi ap. Bœckh. 2o56, c, vol. 2, ρ. 79 : Ἡρόσοδον Φαρνά-γου. Radicem Φαρν— Persicam esse monet Bœckh. ρ. 114.]

[ψζρναζάθρης, ὁ, Pharnazathres, dux Indorum. Herodot. 7, 65 : Ἰνδοὶ προσετετάχατο ... Φαρναζάθρῃ τῷ Ἀρταβάτεω.]

[Φαρνάκεια, ἡ, Pharnacea. Steph. Byz. : Φαρνάκεια χώρα καὶ πόλις Ποντική προσεχὴς τῇ Τραπεζοῦντι* τὸ ἐθνικὸν Φαρνακεὺς ἀπὸ τοῦ Φάρνακος, ὡς Ἀντίοχος Ἀντιοχεὺς, Σέλευκος Σελευκεύς. Ἔστι καὶ Φρυγίας Φαρνά-κιον , ὡς Ἀ/«ἔξανδρος περὶ Φρυγίας τρίτῳ. Libri Φαρνα-κία, ut apud Strabonem ρ. 126, 320, 499, 547, 348, 549, 551, 555, 556, 677, et Ptolem. Diphthongum restituit Meinek. Et sic est apud Arrian. Periplo Ρ. E. 16, 4, ρ· 261, etsi falso accentu Φαρνακεία et Φαρνα-κείαν. Φερνακία ap. Plutarch. V. Luculli c. 18, librarii errore, ut videtur. Pharnacea ap. Plin. Η. Ν. 6, 4. G. Dindorf.]

[Φαρνάκειον, τὸ, Pharnaceum, nomen herbæ. Plin. Η. Ν. u5, 4, 14 : Quartum genus Panacis ab Chirone repertum centaurion cognominatur : sed et Pharna-ceon, in controversiam inventionis a Pharnace rege deductum.]

[Φαρνάκη, ἡ, Pharnace, Megessari filia, Sandaci uxor, Ciiivræ Syrorum regis mater. Apollod. 3, 14,

3,	ubi libri corrupte Οανάκην, quod correxit Meur-sius. Hesych. : Κινύρα;, Ἀπόλλωνος καὶ Φαρνάκης (codex φαρνα. .) παῖς, βασιλεὺς Κυπρίων* et Suidas s. ν. Κατα-γηράσαις et Σαρδαναπάλους. In φάρμη corruptum iu Proverb. Append. 4, 68, ρ. 45o ed. Schneidew.J

[Φαρνάκη;, ὁ, Pharnaces, Persa. Herodot. 7, 66 : Ἀρτάβαζος ὁ Φαρνάκευ,· sed 9, 41 : Ἀρτάβαζος ὁ Ψαρ-νάκεος. Φαρνάκῃ et Φαρνάκου ap. Aristoph. Αν. 1018, ιο3ο. Ψαρνάκου sæpius in inserr. Anapæ repertis ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 166, 167. Thucyd, ι, 129 : Ξέρξης... ἀποστέλλει Ἀρτάβαζον τὸν Φαρνάκου* 2, 67 : Φαρνάκην τὸν Φαρναβάζου* 5, ι. Φαρνάκης, rex Ponti, avus Mi-thradatis, ap. Polyb. 3, 3, Strab. 11, ρ. 495. Iidem aliive apud Diodorum, Appianum, Dionem Cassium, Ciceronem, Plinium, Suetonium, aliosque. G. D. Strabo 12, ρ. 55γ, τὸ ἱερὸν Μηνὸς φαρνάκου καλούμενον, de quo Creuzer. Symbolih part. 2, ρ. VSg. Alius Φ. in tit. Telmiss. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. i3i, n. 4216, 2 : Φαρνάκου Ὧλος. Nomen servorum libertorumve in iuserr. Latinis ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 45,

u.	187, ι : L. Aufidius Ph.; ρ. 75, 14 : Τ. Vcttius Ύ. L. Ph.; et alibi sæpe. De scalptore incertae ætatis et patriæ Sillig. Cat. artil. ρ. 331 ; gemmis tamen plurimis nomen ψαρνακογ manu recenti additum esse censet Lud. Stephani, Angeblichc Stcinschn. des AU diss. ed. Petropoli a. 1851, ρ. 60, n. 4—8. Hase.] [Ψαρνακία vitiose pro Φαρνακεια, quod ν.] [Φαρνάκιον, τὸ, Pharnacium, oppidum Phrygiæ. V. Φαρνάκεια.]

[Ψαρνακίων, ωνος, ὁ, Pharnacio, n. pr. in inserr. Anapæ repertis ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 166 et 167, ubi genitivus Ψαρνακίωνος eum nominibus liliorum Νεο-κλῆς, Πά7τπος, Μακάριος, Φαρνάκης et aliorum, ut frequens nomen fuisse pateat.]

[Φαρνακύας, ὁ, Pharnacyas, eunuchus, Xerxis interfector. Ctesias ap. Phot. Bibi. ρ. 42, 11, 33.]

[Ψαρνάπατη;, ὁ, Pharnapates, dux Parthorum. Plutarch. V. Anton, c. 33 : Ψαρναπάτην, ἡγεμονικώτα-τον τῶν Ἡρώδου βασιλέως στρατηγών. Dio Cass. 48, 41.] [Ψαρνάσπης, ὁ, Pharnaspcs, Cyri socer. Herodot. 2, ι, et 3, a, 68, quibus in Iocis genitivus est Ψαρνά-σπεο,.]

[Φάρνος, ὁ, Phurnus, rex Mediæ. Diodor. 2, ι.] [Φαρνοὡχης, et Φαρνοῦχος, ὁ, Pharnuches, vel Phar-nuchus, frequens inter Persas uomen virile. Prioris formæ exx. sunt ap. Herodot. 7, 88, Arrian. Anab.

4,	3, 7; 4, 5, 33 (ubi Ph. Lycius, dux equitatus Alexandri). Alterum, Φαρνοῦχος, ap. Æscli. Pers. 313,

83

659

660

Φάρος

Xenoph. Cyrop. 6, 3, 3α; γ, ι, at; 8, 6, η. Ambi- Α guum Φαρνούχου ap. Iambi. Phot. Bibi. ρ. 75, 12.] [Φάρξ. Hesych. : Φόρκες, νεοσσοί, Pulll. V. de hoc genere monosyllaborum Lobeck. Paralip. ρ. 111.] [Φάρος, ὁ. Pharus. Insula quædam prope Alexandriani, continenti adjacens, in qua turris aedificata erat in salutem navigantium. Utraque et insula et turris nomen Phari habuit. V. Steph. Byz. ν. Φάρος (qui addit, Φάρος δὲ καὶ ἡ Ἀλεξάνδρεια ἐκαλεῖτο). Adde de insula illa Strab. 8, ρ. 536; 17, ρ. 791, 794, Am-mian. Marc. 22, 16, Eust. in Hom. Od. Δ, 355, ρ. i5oo, eundemquc in Dionys. Perieg. 258, et imprimis Salmas. in Solin. ρ. 379 ed. Paris, ac Prideaux Hist, des Juifs vol. 3, ρ. 14—16. (Arrian. Anab. 7,

23,	10 : Ἡρῶον ἐν Ἀλεξανδρείᾳ τῇ Αἰγυπτία, ἐν τε τῇ πόλει αὐτῇ καὶ ἐν τῇ νήσῳ τῇ Φάρω, ἵνα ὁ πύργος ἐστὶν ὁ ἐν τῇ νήσῳ μεγέθει τε μέγιστος καὶ πολυτελείᾳ ἐκπρε-πέστατος.) Nomen Insulæ hujus deducunt nonnulli a Pharo quodam, Menelai, vel, ut alii volunt, Helenæ et Paridis nauclero aut gubernatore navis (πρωρεὺς Με-νελάου dicitur ab Steph., ut ab Herodiano Περὶ μ. λ. Β ρ. 36, 28. G. D.), qui illic ex morsu serpentis perierit. V. Steph. Byz. et (schol. Hom. 1. c.) Euslath. Ι. c. atque Etym. Μ. ν. Φάρος. Sed notum est vulgo, Græcos fabularum talium plenos esse. Alii nominis istius veram siguificationem ex Græco sermone eruere satagunt. Ita Etym. Μ. : Φάρος ... παρὰ τὸ φῶ, τὸ φαίνο>, φάρος, παρὰ τὸ φαίνεσΟαι αὐτὴν πρὸ τῆς Αἰγύπτου* ἔχει δὲ καὶ ἄλλον λόγον, καὶ ἐπὶ τοῦ προφαινομένου τοῖς πλέουσι πύργου, ἤτοι παρὰ τὸ φῶς ἀνάπτειν τοῖς πλέουσιν* ὴ παρὰ τὸ φάω’ οἷον, « Φάε δὲ χρυσόθρονος ἠώς ». Pariter alii quoque, et veteres et recentiores critici. Verum Phari nomen est antiquissimum, cujus Homerum jam meminisse videmus Od. Δ, 355, adeoque insulse illi non a Græcis, verum ab ipsis Ægyptiis impositum , quare non nisi ex eorum lingua merito explicandum erit. Neque etiam difficile est ex lingua Ægyptiorum nominis illius rationem reddere. Nempe Pharus ab antiquo specula fuit, et locus munitus, φυλακὴ, qui ab Ægypto peregrinos arceret. Vid. Stra-bon. 3, ρ. 140; 17, ρ. 791, 792, 794. Eadem νοχ etiam speculam potest designare, quia in specula custodes solent esse constituti. Et ita νοχ Ægyptiaca usurpatur Ps. 77, 4. Quod Num. a3, 14, in Græcis est, Καὶ παρέλαβον αὐτὸν εἰς ἄγροῦ σκοπιὰν, interpretes Ægyptiaci transtulerunt Φ!Ι\.Ρ6ζ. Et vero tradunt antiqui, Pharum fuisse σκοπιὰν, Speculam. Dionysius certe Perieg. ita Pharum describit ν. a58, 9 : ᾝχί περ ἄκραι φαίνονται σκοπιαὶ Παλληνίδος Εἰδοθεείης. Eust. ad illa Dionysii verba hæc commentatur ρ. 46 : Ὅτι σκοπιὰς τῆς Εἰδοθἔας λέγει τὴν κατ’ Αλεξάνδρειαν Φάρον, ὴ τὸν Ἀντίφαρον, ὑψηλὸν ὄντα καὶ αὐτὸν, ὃς λέγεται τάφος Ὀσίριδος καὶ Εἰδοθέας τῆς τοῦ Πρωτέως, κτλ. Vide et eundem in Hom. Od. Δ, ρ. 1000. Jablonsk..

De Pharo vid. Montefalc. Dissertatio in Commentt. Acad. Inscrr. vol. 6, ρ. 576—58a, de Ægyptiaca voc. Φάρος origine non dubitantis. Plutarch. De Iside et Osir. ρ. 5o4 ed. Ox. observat Pharum, quam Homerus cursu unius dici ab Alcxandria abesse canit, nunc partem esse Ægypti. Tkwater. Plutarch. V. Alex. c. 26, post locum Homericum : Ἐβάδιζεν (ὁ Ὀδυσσεὺς) ἐπὶ τὴν Φάρον, ἡ τότε μὲν ἔτι νῆσος ἦν τοῦ Κανωβικοῦ μικρὸν ἀνωτέρω στόματος, νῦν δὲ διὰ χώματος ἀνείληπται πρὸς τὴν ἤπειρον. Eurip. Hel. 5 : Πρωτεὺς ... Φάρον μὲν οἰκῶν νῆσον, Αἰγύπτου δ᾽ ἄναξ. Alia plurima ex aliis scriptoribus quum de insula tum de turri Pharo dicta collegit Tzschuck. ad Pomp. Melam vol.

3,	2, ρ. 640 seqq. || De aliis Pharis Steph. Byz. : Φάρος, νῆσος ἐν τω Ἀδρία, ποταμόν ὁμώνυμον ἔχουσα· ἔστι δὲ κτίσμα Παριων, ὡς Ἔφορος κη'. (De hac Mar-cian. Heracl, ρ. 460 : Φάρος... Παρίων κτίσις. Diodor.

15, 13 : Πάριοι κατά τινα χρησμόν ἀποικίαν ἐκπέμψαν-τες εἰς τὸν Ἀδρίαν ἔκτισαν ἐν αὐτῷ νῆσον τὴν ὀνομαζο-μένην Φάρον, συμπράξαντος αὐτοῖς Διονυσίου τοῦ τυράννου. Strabo 7, ρ. 315 : Ἢ Φάρος, Πάρος λεγομένη πρότερον Παρίων γάρ ἐστι κτίσμα. Plin. Η. Ν. 3, 21 : «Pharus Paros antè. » Solo aequata ab Romanis : ν. Ajipian. Illyr. c. 7.) Ἔστι καὶ πόλις ᾽Ιλλυρίας, ὡς Πολύβιος γ'.' (Hæc non diversa a priori, sed est urbs in insula Pharo

φάρος

sita, de qua Polyb. 2, 11, 15 ; 3, 18; 5, 108, 7, ubi libri ἐν τῷ Φάρω, recte in τῇ mutatum ab Schweigh.; 7, 9, 13). Tò ἐθνικὸν Φάριοι. Tum post ea quæ de Pharo τῆ πρὸς τῇ Ἀλεξανδρείᾳ dixit, Τὸ ἐθνικὸν Φάριος καὶ Φα-ρία καὶ Φάριον. Ἔστι καὶ πόλις Περραιβική. Ἐθνικὸν τὸ αὐτό. G. Ι). Inscript. Lycopolitaua ap. Clarae. Inscrr. du Musée de Londres, 1832, tab. lx, unde repetita in Welckeri Novo Mus. Rhen. ι, a, ρ. 293 : Ἐν Φα-ρίῃ γαίη. Nonnus Synag. histor. ι, c. 2, ἡ Φ*ρία νῆσος. Boiss. Inscr. Hierasyc. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 5o6, n. 5119, 7 : Ὅν ἀγαπᾷ ἡ Φζρία Ἶσις. Ibid, ρ. 331, η. 4683, b, ι : Εἴσιδι Φαρίᾳ. Aliud adject. Stad. maris magni in Geogr. gr. min. vol. a, ρ. 434, 3 Gail. : Ἀπὸ Ἀλεξανδρείας τῆ; Ψαρίτιδος. Hase.]

[Φάρος, ὁ, i. q. φάρυγξ. Etym. Μ. ρ. 788, 3o : Φάρυγξ, παρὰ τὸ Φέρω, δι’ ἦς φέρεται τὸ πνεῦμα* φέρω, φέρος καὶ φάρος, και παρώνυμον φάρυγξ, ὡς Λυκόφρων, Ἔτύμβευ-σεν φάρω, ἀντὶ τοῦ φάρυγγι. Quæ exscripsit Meleti us in Cram. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 84. Apud Lycophr. 154, nunc interpolata scriptura legitur ἐτύμβευσεν τάφῳ. Sed φάρῳ fortasse legit glossator vetus qui interpretatur κατέφαγεν τῇ φάρυγγι.]

[Φάρος, ὁ, Pharus, nauclerus Menelai. V. Φάροε, ἡ. II Fl.Ciliciæ. Suidas : Φάρος, ποταμὸς Κιλικίας, οὗ τὸ εὖρος πλίθρα τρία.]

[Φᾶρος, vel Φάρος, τὸ, Palla, Pallium, Vestis exterior, sicut χιτὼν interior. Etym. Μ. ρ. 788, 8 : Φάρος* ἱμάτιον, περιβόλαιον (sic etiam Hesych.), ἀπὸ τοῦ φέρεσθαι, οἱονεὶ ψέρος τι ὄν* ὴ παρὰ τὸ τῇ ὑφῇ ἀρηρέναι. Αεγεται δὲ καὶ ἐπὶ γυναικὼν. Eadem fere apud Phot. et Suidam, ubi minus accurate, λέγεται δὲ ἐπὶ γυναικὸς, quasi proprium sit mulierum. Est autem vocabulum poeticum, nisi quod duobus in locis eo usus est Herodotus 2, 122, : Φᾶρος αὐτημερὸν ἐξυφήναντες· g, 109 : Ἐξυφήνασα φᾶρος ποικίλον. Nam alii omnes scriptores prosaici aliis nominibus uti solent, plerumque ἱμάτιον. Hora. II. Β, 43 : Μαλακόν δ᾽ ἔνδυνε χιτῶνα ..., περὶ δὲ μέγα βάλλετο φᾶρος, ubi ab χιτὼν distinguitur, ut Ω, 221 : Γόσσα δὲ φάρεα καλὰ, τόσου; δ᾽ ἐπὶ τοῖσι χιτῶνας· 588 : Ἀμφὶ δέ μιν φᾶρος καλὸν ἠδὲ χιτῶνα* et C Od. Ζ , 2ϊ4 : Πὰρ δ᾽ ἄρα οἱ φᾶρός τε χιτῶνα τε εἵματ᾽ ἔθηκαν* et similiter Η, 234.* Ν, 67 : Τὴν μὲν φᾶρος ἔχου-σαν ἐϋπλυνὲς ἠδὲ χιτῶνα· ubi quod φᾶρος et χιτὼν ordine inverso nominantur, propter solani metri necessitatem factum est. Porro II. Θ, 221 : Πορφύρεον μέγα φᾶρος ἔχων ἐν χειρὶ παχείῃ* Od. θ, 84 : Πορφύρεον μέγα φᾶρος ἑλὼν χερσὶ στιβαρῇσιν κὰκ κεφαλῆς ειρυσσε • 88 : Κεφαλῆς ἄπο φᾶρος ἕλεσκεν* Ο, 61 : Χιτῶνα περὶ χροΐ σιγαλόεντα δῦνεν καὶ μέγα φᾶρος ἐπὶ στιβαροῖς βἀλετ᾽ ὤμοις* Τ, 138 : Φᾶρος ... ὑφαίνειν λεπτὸν καὶ περίμετρον. De indumento muliebri Od. E, a3o et Κ, 543 : Αὐτὴ δ᾽ ἀργύφεον φᾶρος μέγα ἕννυτο νύμφη* Ν, ϊθ8 : Νύμφαι φάρε᾽ ὑφαίνουσιν ἁλιπόρφυρα· Hymn, in Apoll. Del. 121 : Φαρεϊ Λευκῷ, λεπτῷ, νηγατέῳ. Hesiod. Ορ. 29# : Λευ-κοῖσιν φαρέεσσι καλυψαμένω χρόα καλὸν ... Αἰδὼς καὶ Νέμεσις. De velo quo corpus mortui tegitur, Hora. II. Σ, 353 : Ἑανῷ λιτὶ κάλυψαν ἐς πόδας ἐκ κεφαλῆς, καθύπερθε δὲ φάρεϊ λευκῷ· Od. Β, 97 et Ω, 133 : Εἰς ὅ κε φᾶρος ἐκτελεσω ... Λαέρτῃ ἥρωϊ ταφήϊον : quod σπεῖρον dicitur ibid. Β, 102. De velo navis Od. E, 258 : Τόφρα δὲ D φάρε᾽ ἔνεικε Καλυψώ ... ἱστία ποιήσασθαι. Post Epicos frequenter ab Trabicis dictum est de indumento et virili et muliebri. Sic Æscli. Sept. 329 : Ἄγεσθαι νέας τε καὶ παλαιὸς ... περιρρηγνυμένων φαρέιυν* Choeph. 11 : Ὁμήγυρις στείχει γυναικὼν φάρεσιν μελαγχίμοις πρέ-πουσα. Soph. Aj. 915 ·* Ἀλλά νιν (Ajacem mortuum) περιπτυχεῖ φάρει καλύψω τῷδε παμπήδην fragra. 34 2 : Βύσσινον φάρος. Mire idem ἀναιδείας φάρος dixit, quod Hesych. per χιτὼν explicat παρὰ τὸ (II. Β, 262;, Χλαῖ-νάν τ᾽ ἠδὲ χιτῶνα, τά τ’ αἰδῶ ἀμφικαλύπτει. De stragula Trach. 916 : Ὁρῶ δὲ τὴν γυναῖκα δεμνίοις τοῖς Ήρα-κλείοις στρωτὰ βάλλουσαν φάρη, ut Bion 1, 72 : Κάτθεό νιν μαλακοῖς ἐνὶ φάρεσιν οἶς ἐνίαυεν. Eurip. Phœn. 328 : Ἄπεπλος φαρέων λευκῶν. Φᾶρος λεπτόμιτον Andr. 83i; χρυσεόστολον Herc. F. 414 ; χρυσεοπήνητα φ. Or. 838; πολύπηνα ΕΙ. 29* i πολυποίκιλα Iph. Τ. 115ο; λεπτὰ Hipp. ι33; et Suppl. 286 : Τί κλαίεις λέπτ᾽ ἐπ’ ὀμμάτων φάρη βαλοῦσα τῶν σῶν ; Πορφύρεα φ. Or. 1436, Hipp. ια6. De velo Hec. 1081 : Ναῦς ὅπιυς ποντίοις πείσμασι λινόκροκον φᾶρος στέλλων. ‖ De mensura syllabæ pri—
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mæ insignis est locus Herodian! Περὶ μ. λέξ. ρ. 35, 36 : Τὰ εἰς ος λήγοντα οὐδέτερα δισύλλαβα, εἰ ἔχοι πρὸ τέλους τὸ α, συνεσταλμένον πάντως αὐτὸ ἔχει ... σημε ιώδες ἄρα το φάρος ἐκτεινόμενον τὸ α* (Hom. Od. Π, ι η3) Φᾶρος μὲν οἱ πρῶτον κτλ.* οἱ μέντοι τραγικοὶ ἐπίσης ἐκτεί-νουσι τοῦ προκειμὲνου ὀνόματος τὸ α καὶ συστέλλουσιν, ὡς παρ’ Αἰσχύλῳ ἐν Σαλαμινίαις, Εἴ μοι γένοιτο φᾶρος ἶσον οὐρατῷ* ἀλλὰ κατὰ συστολὴν παρὰ Σοφοκλεῖ ἐν Τηρεῖ, Σπεύδουσαν αὐτὴν, ἐν δὲ ποικίλῳ φάρει • καὶ ἐν Κρίσει σατυρικῇ, Καὶ δὴ φάρει τῷδ᾽ ὡς ἐμῷ καλύπτομαι. Quæ excerpserunt Draco ρ. 35, 5, et gramm. Herniauni ρ. 445. Poetæ epici α constanter produxerunt (ut Homerus locis supra citt., Apoll. Rh. a, 3o; 3, 454, io3x, I2o4; 4, 187), excepto dativo φαρέεσσιν, quem correpta syllaba prima metro accommodarunt Hesiod. Op. 200, et Apoll. Rh. 3, 863. Ad Tragicos quod attinet, apud Æschylum nullum correpti, apud Sophoclem nullum producti α exemplum est, Euripides vero utraque mensura usus est. || Forma monosyllaba ap. Arcad. ρ. 124, 18 : Ψᾶρ τὸ ἱμάτιον, ἀπὸ τοῦ φᾶρος.]

Φάρος, τὸ, Aratio, vide in derivatis ex Ἀρόω [s. ν. Ἄφαρος, ubi grammaticorum loci afferuntur ἄφαρος, quo Callimachus usus erat,, explicantium, de quo vide 5. ν. Φαρῶ. Herodian Περὶ μον. λέξ. ρ. 36, 3o : Καὶ οὐδέτερον (τὸ φάρος), ὁπότε σημαντικὸν τοῦ ἱματίου ἡ καὶ τοῦ ἀρότρου, ὡς καὶ παρ’ Ἀλκμᾶνι* ἀλλὰ καὶ παρ1 Ἀντιμάχῳ, Ἀεὶ φάρεος χατέουσιν ἔχων (χατέουσιν ἑκόντες læhrsius, χατέουσαν ᾽Εχῖνον Lobeck. Proleg. Pathol, ρ. 6a)· οὕτως ἐν τοῖς ἀντιγράφοις εὕρηται.]

[Φαρούσιοι, οἱ, Pharusü. Steph. Byz.: Φ., ἔθνος Αιβυ-κόν μέμνηται αὐτῶν Διονύσιος καὶ ᾽Αρτεμίδωρος. Adde Ptolem. 4, 6, Strabon. 2, ρ. 131 ; 17, ρ. 8αβ, 828, ubi οἱ Φ. καὶ οἱ Νίγρητες, ut ap. Dionys. Perieg. a 16 : Νίγρητες, ἑξείης ὀ’ ἐπὶ τοῖσι Φαρούσιοι* ubi libri plerique φαυρούσιοι. Pharusii ap. Plin. Η. Ν. 5, 8, 4, aliosque : ν. Tzschuck. ad Pomp. Melam vol. 2, ι, ρ. 185; vol. 3, 3, ρ. 416 seq.]

[Φαρρακία vel Φαρράκια ap. Dionys. Α. R. α, a5 : Ἐκάλουν δὲ τοὺς ἱεροὺς οἱ παλαιοὶ γάμους Ῥο»μαϊκῇ προσηγορία περιλαμβάνοντες φαρράκια, ἐπὶ (ἀπὸ Sylb.) τῆς χοινωνίας τοῦ φαρὸς, ὃ καλοῦμεν ἡμεῖς ζέαν. « Farraria nusquam reperi apud Latinos, sed confarreationem, ad quam vocem hic alludere videtur participium περιλαμβάνοντες et nomen κοινωνία. » Stlburg. Scriptura vitii tanto magis suspecta quod in cod. Vat. φαραγ-/είους scriptum, quod simile est Latino farraceos vel farrarios.]

[Φαρράλιος. V. Φάρσαλος.]

[Φαρσἀλία, ἡ, i. q. Φάρσαλος, quod ν. || Pharsalia, saltatrix Thessalica, ap. Athen. 13, ρ. 6o5, C.]

[Φαρσαλικὸς, ὁ, Pharsalicus, n. pr. viri in numo Cumano ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 8.]

[Φάρσαλος, ἡ, Pharsalus. De accentu ν. Arcad. ρ. 54, 27. Steph. Byz. : Φ., πόλις Θεσσαλίας, ἀπὸΨαρ-σάλου τοῦ Ἀκρισίου. Τὸ ἐθνιχὸν Φαρσάλιος καὶ Ψαρσαλίς καὶ Φαρσαλία. Ἔστι καὶ Παμφυλίας πόλις. (Hanc nemo memorat : ut Stephani error esse videatur Φάρσαλος eum Φάσηλις confundentis, quod ν.) Λέγεται καὶ Φαρράλιος διὰ δύο pp, ὡς Μυρρίνη, καὶ κόρρη καὶ « ἐπὶ κόρ-ρης». Strabo 9, ρ. 431, duas memorat Ψαρσάλους, alteram τὴν παλαιὰν, quam Παλαιφάρσαλον appellat, alteram τὴν νέαν. Posterior intelligenda ibidem ρ. 43ο, 43ì, 434, ap. Thucyd, i, 111 ; 2, 22 ; 4, 7^, Aristoph. Vesp. 1271, Xenoph. Hell. 6, 4, 34, Polyb. 17, 3, 9 et ia; 18, 21, 3, et 3o, 7. Nomen regionis Ψαρσα-λία, ἡ, Straboni 9, ρ. 43o, illatum erat ex Plelhone pro Φαρσαλίου, quod recte nunc Ψαρσάλου scriptum. Nihilo melioris notæ est quod in schol, vulg. ad Hom. Od. Δ, 9, legitur οἱ νεώτεροι Ψαρσαλίαν (λέγουσι τὴν Ὁμηρικὴν Φθίαν). Nam hic quoque codex Ambros. unus usitatam præbuit formam Φάρσαλος. Pharsalia iamen ab Tacito, Floro aliisque scriptoribus Latinis dicta est. Adjective πόλεως Φαρσαλίας et γῆς Φαρσαλίας Eurip. Andr. 16 et 22. Idem γῆν Φάρσαλον dixit Iph. Α. 812, quam γῆν Φαρσαλίδα dicere potuisset. Gentile Φαρσάλιοι est ap. Thucyd. 2, 22, Xenoph. Hell. 4, 3, 3; 6, 1, 3, Demosth, ρ. 15a, 4; 173, 4, Polyb. 5, 99, 3, Arriati. Anab. 3, 11, 10. Scriptores Latini Pharsalius et Pharsalicus dixerunt. Femin. Ψαρσα-
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Α λὶς, ἴδος, ἡ, Antip. Sid. Anth. Pal. 7, 2 : Φαρσαλίσι

πώλοις.]

[Φαρσών, τὸ, i. q. θάρσος. Glossator ap. Albert. Gloss. Gr. ρ. 209, α ι ο. ton Γ Δίφαρος.]

[Ψάρσιρις, ιδος, ἡ, Pharsiris, n. pr. ap. Iamblich. in Phot. Bibi. ρ. γ5, ι a : Τὰ περὶ Φαρνούχου καὶ Φαρ-σίριδος καὶ Τανάϊδος. Nomen, ut videtur, non diversum ab Ψάρζιρις, de quo suo loco diximus. G. Dind.] Φάρσος, τὸ, [Fragmentum. Ilesych. et Suidas : Φ., τρύφος, κλάσμα, πτερύγιον (pro hoc ῥάκος Suidas), ἀκρωτήριον. Quæ omisso πτερύγιον leguntur etiam in glossis Herodoteis ad 1, 180, et apud Gregor. Cor. De dial. lon. § 106, ρ. 513. De parte aut regione urbis dixit Herodot. 1, 180 : Ἔστι δυο φάρσεα τῆς πόλιος* et 181 : Ἐν φάρσεϊ ἑκατέρῳ* 186 : Ἐκ τοῦ ἑτέρου φάρσεος. De pinnaculo domus, ut videtur, dictum annotavit Pollux 7, 121 : Δόμοι, πτέρυγες, φάρση. Φ. βότρυος Pha-nias Anth. Pal. 6, 299, ubi eum τρύφος φθοϊος conjunctum est. Φ. ἄμας idem ib. 297, et πετάσου φάρσος ὑποζύριον 3ογ.] Integumentum, Involucrum. Nicander Β Ther. [664] : Τῆς δ’ ἀπὸ φάρσος Δραχμαῖον ποταμοῖο πιεῖν ὑδάτεσσι ταράξεις, Delibratae radicis integumentum et involucrum, VV. LL. [Schol, φάρσος δὲ ἤγουν κλωνά-ριον, ἡ τὸ ἐκτὸς τῆς ῥίζης φλοιῶδες, ἡ μερίδα.] Ubi affertur et pro Velo s. Velamine, ex Josepho [Ant. Jud. 3, 6, 4] : Λίνεον φάρσος [ἐφελκόμενον ἀπὸ κάλων ubi var. lect. φάρος et ςράρρος. Sed paullo antè libri omues : Ὡραῖον δὲ ἦν τὸ φαρσος· et 3, 8, a : Φάρση σκεπαστήρια τῆς σκηνῆς. De lacinia vestis (ἀποσχίσματι τῆς ἐσθῆτος , ut exp. Etym. Μ. ρ. 175, 4ο, et ín cod. Voss. post ρ. 788, 29) ibid. 8, 7, 7 : Σχίσας εἰς δώδεκα φάρση τὸ ἱμάτιον.] Exp. ab Hesych. τρύφος, κλάσμα, πτερύγιον, ἀκρωτήριον. [Postremam expl. ἀκρωτήριον ad Φάρος spectare monet Bernli. ad Suidam.]

[Φάρσος, ὁ, Pharsns, n. pr. in tabula lapidea musei Berol. ap. Levezow. in Bœtti^eri Amalthea vol. 3, ρ. 227 : Ἴσιδι θεᾷ μεγίστῃ Φ. ἀνεθηκεν. Hase.] [Ψαρσοφόρος, ὁ, Signifer, Vexillarius, Gl.] [Φάρσωμα, τὸ, cod. Coisl. 36 Bibi. Coisl. ρ. 11 ο, 51, διὰ φαρσωμάτων πρὸς τὸν πάτον. Vertit Montefalc., C Per integumenta ad porticum. V. Φάρσος. Hase.]

[Ψάρτη, ἡ, Pharte, Danai filia, Eurydamanti in matrimonium data. Apollod. 2, 1, 5. Nomen merito suspectum Heynio.]

[Ψαρύβου vel Ψαρίβου (fluvii Macedoniæ) ἐχβολαὶ vulgo ap. Ptolem. 3, 12, ρ. 221, 5, ubi recte Βαφύρου correctum, de quo monere debebam s. ν. Βαφύρας. Quod ibidem ex Aristot, memoravi τοῦ Λιβάνου καὶ τοῦ Βαπύρου ὄρους, scribendum τοῦ Λιβάνου ὄρους καὶ τοῦ Βαφύρου ποταμοῦ eum Meinek. ad Steph. Byz. ρ. 299. G. Dmm]

[Φαρύγαθρον vitiose pro φαρύγεθρον. V. Φάρυγξ.] [Φαρύγαι, αἱ, Pharvgæ. Steph. Byz. : Φ., πόλις Λο-κρίδος, ἠν Ὅμηρος (II. Β, 533) Τάρφην καλεῖ· οἱ μὲν ἀπὸ τῆς ἐν Φαρύγχις κρήνης Τάρφης τοὔνομα, οἱ δὲ ἀπὸ τοῦ πυκνοῦ τῆς ὕλη; ταύτας κεκλῆσθαι. Οἱ πολῖται Φαρυ-γαῖοι, ὡς δῆλον ἐκ τῆς Φαρυγαίας Ἤρας. Eadem fere tradit Strabo 9, ρ. 426 : Καλεῖται ἡ Τάρφη νῦν Φαρύγαι* ἵδρυται δ᾽ αὐτόθι Ἤρας Φαρυγαίας ἱερὸν, ἀπὸ τῆς ἐν Φαρύγαις τῆς Ἀργείας* καὶ δὴ καὶ ἄποικοί φασιν εἶναι D Ἀργείων.]

[Φαρύγγεθρον vitiose pro φαρύγεθρον. V. Φάρυγξ.] [Φαρυγγήδην. Φαρυγγίζω. Φαρυγγίς. Φαρύγεθρον. Φαρυγίνδην. V. Φάρυγξ.]

[Φαρύγιον, τὸ, Pharygium, promontorium Phocidis. Strabo 9, ρ. 4»3.]

Φάρυγξ , υγγος, ὁ, ἡ , item Φάρυξ, υγος, Guttur, Fauces. [Suidas : Φάρυγξ φάρυγγος γράφουσιν οἱ πολλοί * οἱ δὲ γράφουσι φάρυξ †άρυγος. Sic potius dicere debebat : nominativum φάρυγξ esse, genitivum vero φάρυ-γος, non φάρυγγος, quod librarii ubique fere intulerunt, ne metri quidem ratione habita in poetis, apud quos casus obliqui ita suut ubique iu versu collocati ut metrum vel postulet vel ferat simplex γ : vide exempla infra afferenda. Recte igitur Etym. Μ. ρ. 788, 34, solum ponit genitivum φάρυγος : Φάρυγξ, παρὰ τὸ φέρω, δι’ ἦς φέρεται τὸ πνεῦμα. Φέρω φάρος καὶ φάρος* καὶ παρώνυμον, φάρυγξ, ὡς Λυκόφρων • ᾽Ετύμβευσεν φάρω • ἀντὶ τοῦ φάρυγγι. Ὧρος δὲ λέγει, δι᾽ ἦς φέρεται ἡ ἰϋγὴ, ὅ ἐστιν ἡ φωνὴ. Ἰστέον ὅτι φάρυγξ φάρυγος δι ἑνὸς γ
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κλίνεται* καὶ θηλυκῶς μᾶλλον εἴωθε λέγεσθαι, ὡς οἱ Ἁττικοὶ χρῶνται* ἀρσενικῶς δὲ οἱ Δωριείς προφέρουσιν* ὁμοίως δὲ καὶ λάρυγος Ἀττικῶς. Eustatb. ρ. 1635, 22 : Κοινῶς μὲν ἡ εὐθεῖα φάρυγξ καὶ γενικὴ ἤρυγγος ὡς ἴϋγγος, ἄλλως δὲ φάρυξ φάρυγος, ὡς ἄντυγος, ᾽Ιάπυγος. Τὰ γοῦν ἀκριβέ-στερα τῶν ἀντιγράφιον (in versu Homeri Od. Ι, 373) διὰ

τὸ εὐμετρητότερον « φάρυγος δ᾽ ἐξέσσυτο οἶνος* » καὶ ἔχει αὐτὸ συνηγορίαν καὶ ἐκ τῶν Ἢρωδιανοῦ, ὃς ἐν τῶ περὶ τοῦ Στὺξ Στυγό; μονοσυλλάβου ουσης εὐθείας κατὰ τὸ τρὺξ τρυγός, ἐπαγαγὼν καὶ ὑπὲρ μίαν συλλαβὴν τὸ ἄντυξ ἄντυγος ἐπιφέρει, οὕτω καὶ ἡ πομφόλυξ, ἐξ οὗ δῆλον ὅτι ἐν τῷ φάρυγξ καὶ πομφόλυγξ, ἴσως δὲ καὶ τοῖς ὁμοίοις ἐκ πλέονα-σμοῦ ἔγκειται τὸ ν * μαρτυρεῖ δὲ τῇ δι’ ἑνὸς γ γραφῇ τῆς φάρυγος καὶ τὸ φαρῦγεθρον.] Pollux [2,99] a*1, Quicquid supra gulam sit, Φάρυγγα et Φαρύγετρον [quod φαρύγεθρον scribendum] nominari, ut docet Cam. Idem, Supra collum, intus cavum, φάρυγξ, i. e. Fauces. Idem, Nam summa gula est φάρυγξ, vel illa potius ibi in ore cavitas. Hom. Od. Τ, [480] : Αὐτὰρ Ὀδυσσεὺς Χεῖρ᾽ ἐπιμασσάμενος, φάρυγος λάυε δεξιτερῇφι· compressisse dicit fauces aniles Ulyssem prehensas manu dextera. Theocr. [24, 28] usus est de serpentibus : Δραξάμενος φάρυγος, τόθι φάρμακα λυγρὰ τέτυκται Οὐλομέ-νοις ὀφίεσσι. Duo significat φάρυγξ, inquit Gorr. subtilius hujus nominis signil. quam alii plerique examinans, Fauces, et Asperam arteriam. Fauces dico Regionem intra os, ubi tum gulæ tum asperae arteriae extrema concurrunt. Grammatici genere distinguunt, ut ἡ φάρυγξ proprie dictam Phaiyngen, i. e. Fauces, significet (hæc autem est ἡ τῆς λάρυγγος προκειμένη εὐ-ρυχωρια, h. e. Amplum illud spatium inter laryngem gulamque medium); sed ὁ φάρυγξ genere masculino, Laryngem, quod est asperæ arteriæ summum, vel ipsa arteria. Φάρυγγα pro Faucibus usurpavit Hip-pocr. Progn. [ρ. 45] : Φάρυγξ ἑλκουμένη σὺν πυρετῷ, δεινόν* quem 1. exponens Galen. ait, Ὅτι φάρυγγα τὴν προκειμένην χώραν στομάχου τε καὶ λάρυγγος ονομάζει δῆλον ἐστι. Et rursus ait eum φάρυγγα vocare τὴν ἐν τῷ διανοῖξαι τὸ στόμα καὶ πιλῆσαι τὴν γλῶτταν κάτω φαινο-μένην εὐρυχωρίαν, ἐν ᾗ τὰ δύο στόματά ἐστι, τό, τε τοῦ στομάχου καὶ τῆς λάρυγγος. Veruntamen, inquit idem Gorr., pro Summo arteriæ capite aut ipsa etiam Arteria indifferenter utroque genere usurpari reperies, ut ap. Galen. lib. 2 De piae. Hippocr. et Platonis : Τὸ μὲν γὰρ τῆς τραχείας ἀρτηρίας, ἥν περ δὴ καὶ φάρυγγα ποοσαγορεύομεν * lib. 8 De usu partium [Ἐαὶ τό γε πρῶ-τόν τε καὶ κυριιυτατον ὄργανον τῆς φωνῆς, ὦ λάρυγξ ὄνομα, τὸ ἄνω πέρας ἐστὶ τῆς τραχείας ἀρτηρίας* ἠν δὴ καὶ φάρυγγα καλοῦσιν ὁμωνύμως τῇ πρὸ τοῦ λάρυγγος. Praxa-goras etiam ἐν τῇ Ἀνατομῇ, ut testatur Homericus Interpres, sic scriptum reliquit : Ἔστι δὲ ὁ μὲν φάρυγξ ἐκ τοῦ ἐμπροσθίου, ὁ δὲ στόμαχος ἐκ τοῦ οπισθίου * καὶ 6 μὲν φάρυγξ ἐμφύεται εἰς τὸν πνεύμονα, ὁ δε στόμαχος εἰς τὴν κοιλίαν. Ex quibus liquido apparet φάρυγγα pro Larynge et aspera arteria sumi. Ut autem sic appelletur, partium, ut opinor, vicinitas effecit. Aristot, vero Ethic. 3, [10] φάρυγγα Collum s. potius OEso-phagum appellavit, genere masculino, de Philoxeno loquens : Athcu. ι, [ρ. 6, Β] de eodem, gen. fem. Præterea Oribasius docet φάρυγγα apud Hippocr. Aphor. 15, sect. 2, labia, palatum, et uvam significare : alii vero glandulosa omnia circa fauces corpora. Hactenus Gon*. [Φάρυγξ significat, monente Guidot. Proleg. ad Theophilum De urinis ρ. 12 sq. ι. Fistulam pulmonarem, quæ vulgo trachea dicitur, sive arteria aspera, per quam spiritum ducimus, et hinc, ut grammaticis veteribus videbatur, nomen ipsum : appellatur enim φάρυγξ παρὰ τὸ φέρειν, δι᾽ ἦς φέρεται τὸ πνεῦμα, vel δι’ ἦς φέρεται ἡ ἰυγή (Etym. Μ. s. h. ν.; conl. Melet. c. 10, ρ. 84, 5). Hoc significat apud Theophilum De corp. hum. fabrica ρ. 102, 2, et alibi. Sic Aristot. De partt. anim. 3, 3, ι : Ὀ μὲν οὖν φάρυγξ τοῦ πνεύματος ἕνεκεν πέφυκεν* et § 5 : Ἡ δὲ καλουμένη φάρυγξ καὶ αρτηρία κτλ. Sic quoque Praxagoras ap. schol. Hom. 11. Χ, 325, cujus verba apposuit HSt., et Rufus Ephes. ρ. 57, Zeno ap. Galen. De Hippocr. et Plat. dogm. 2, 5, vol. 5, ρ. 241, 244, Galen. De usu partt. 8, 1, vol. 3, ρ. 611, aliique. (Aristoph. Ran. 269 : Ἀλλὰ μὴν κεκραξόμεσθά γ᾽ ὁπόσον ἡ φ. ἂν ἡμῖν χανδάνη δι’ ἡμέρας βρεκεκεκὲξ κοὰξ κοάξ.) 2. Asperæ ar-

Α teriæ caput tantum, idemque significat ac λάρυγξ, ut apud Theophilum í. c. ρ. 119, 12, et alibi. 3. Supremam gulæ partem , quæ alio nomine fauces sive pharynx dicitur, ut ap. Theophil. ρ. 55, 11, et alibi. Sic Pollux 2, 207 : Ὄ γε μὴν φάρυγξ στομάχου ἐστὶν ἀρχὴ, ὡς βρόγχου λάρυγξ. 4· Ipsam gulam, sive oesophagum, ut ap. Theophil. Ι. c. ρ. 128, 5. Sic Etym. Μ. ρ. 557, 17 : Λάρυγξ μὲν δι᾽ οὗ λαλοῦμεν καὶ ἀνα-πνέομεν, φάρυγξ δὲ δι οὗ ἐσθίομεν καὶ πίνομεν. 5. Quidquid supra gulam est, ut ap. Theophil. 1. c. ρ. 56, 10 : Ἕστι δὲ ὁ φάρυγξ ἡ ἐντὸς τοῦ στόματος εὐρυχωρία, εἰς ἠν κρέμαται ἡ σταφυλή. Sic Pollux 2, 99 : Παν δὲ στομάχου ὑπερκείμενον φάρυγξ καὶ φαρύγετρον ὀνομάζεται. Ruiüs Eph. ρ. 28 : Φάρυγξ δὲ ὴ φαρύγγεθρον ἡ πρὸς τῇ καταπόσει πᾶσα εὐρυχωρία. Ταῦτα ἄρα καὶ Ὅμηρος ἐποίησε (Od. Ι, 373), Φάρυγγος (corr. φάρυγος) δ᾽ ἐξέσσυτο οίνος ψωμοί τ᾽ ἀνδρόμεοι* οὐ γὰρ δὴ ἐκ βρόγχου καὶ τοῦ πνεύμονος ἐπανήμει 6 Κύκλωψ τὸ σιτίον καὶ πόμα * τοῦτο γὰρ δεινῶς ἀμαθὲς καὶ ἀνόητον. Quem locum Homeri laudant Plutarch. Sympos. 7, ι, 3, et Galen.

Β Comm, iu Hippocr. Aphor. 4, 34, vol. 17, part. 2, ρ. 704 ed. Kühn., qui addit τὴν προκειμένην εὐρυχωρίαν στομάχου καὶ λάρυγγος ὀνομάζων φάρυγγα. Conl. Leo Consp. medie. 4» 10. Gbeenuih. ad Theophil. ρ. 293. Eurip. Cycl. 215 : Ηάρεστιν (prandium)· ὁ φάρυγξ εὐτρεπὴς ἔστι» μόνον* 356 : Εὐρείας φάρυγγος, ὦ Κύκλωψ, ἀναστόμου τὸ χεῖλος· quod φάρυγος, ἰὼ scribeudum eum Hermanno. Eodem vitio olim ib. 410 : Ἐπεὶ δ* ἑταίρων τῶν ἐμῶν πλησθεὶς βορᾶς ἀνέπεσε, φάρυγος αἰθέρ᾽ ἐξιεὶς βαρὺν ... scriptum erat φάρυγγος, pariterque 592 : Τάχ᾽ ἐξ ἀναιδοῦς φάρυγος ωθήσει κρέα· et in fragm. Cratini apud Suidam s. ν. Μ ap ίλη : Μαρίλης τὴν φοίρυγα πλέαν ἔχων. Caupona ap. Aristoph. Ran. 571 : Ὤ μιαρὰ φάρυγξ (de Hercule qui panes in caupona comederat). De genere sic præcipit Phryn. ρ. 65 : Ὁ φάρυγξ ἀρσενικῶς μὲν Ἐπίχαρμος λέγει, ὁ δὲ Ἀττικὸς ἡ φάρυγξ* ubi Lobeck. : « Epicharmi iocus fortasse exstat ap. Allien. 10, ρ. 411, Β : Βρέμει μὲν ὁ φάρυγξ. De re ipsa consentiunt Herodianus ρ. 475 ed. Piers., Thomas ρ. 670, schol. Aristoph. Ran. 268. Feminino

C genere usi sunt Aristophanes (1. c. et fragm. 515, ubi Suidas male τὸν φ. G. D.), Thucyd, a, 49, Pherecrates ap. Athen. 11, ρ. 481, Α : Ξηρὰν ἔχουσα τὴν φά-ρυγα* Aristid. vol. 1, ρ. 3ο3, Pausan. 8, 3γ, Ælian. Ν. Α. ι, 3ο. Ὀ φ. contra Aristot. Η. Α. 12, 11, 3, De partt. anim. 3, 3, Eur. Cycl. 214, Plutarch. Symp. 7, i,3, Lucian. Asin. c. 6; ac ne hi quidem constanter; in Eurip. Cycl. 355 rursus ἡ φ. legitur et in Hippocratis, Aristotelis et Galeni scriptis utrumque genus peraeque tam de oesophago quam de arteria aspera reperitur: conl. Heringa Observ. 7, ρ. 61. Neque enim servari solet quod Philoponus ponit praeceptum in Aristot. De anima 2, ι, a : Φάρυγξ ὅτε μὲν θηλυκῶς λέγεται, σημαίνει τὴν κυρίω; φάρυγγα ... ὅτε δὲ ἀρσενικῶς, σημαίνει πολλάκις τὸν λάρυγγα. (Philoponi verba exscripsit Suidas s. ν. Φάρυγξ.) Certè nihil erat cur Casaubonus in Teleclid. ap. Athen. 14, ρ. 644, F, εἰς τὸν φάρυγ᾽ εἰσεπέτοντο, femineum articulum substitueret. » Ex locis Euripideis colligi potest poetas Atticos masculino non esse usos nisi postulante metro.

D Itaque Casaubonum Teleclidi recte restituisse puto τὴν φάρυγα. Ο. D. || De palearibus boum Hcliodor. 3, ι : Σιμοὶ τὴν κνήμην καὶ βαθεῖαν τὴν φάρυγγα τοῖς γό-νασιν ἐπαιωροῦντες.] Observa autem obiter tam iu his ejus verbis quam in præcedentibus etiam ea, quæ de nom. Αάρυγξ dicuntur. Hesycli. certe φάρυγξ exp. voce λάρυγξ, addens βρόγχος, et στόμα. Itidemque verb. Φαρυγγίζω quidam annotant idem significare q. λαρυγγίζω, de quo alibi dicendum erit. Pollux certe [2, 207] Demosthenem dixisse φαρυγγίζειν, sicut vetustiores λαρυγγίζειν, tradidit. [Non hoc, sed contrarium dixit Pollux : Λαρυγγίζειν δὲ εἴρηκε Δημοσθένης (ρ. 323, ι, quem locum explicat Harpocratio s. h. ν.) ὅπερ οἱ πα-λαιότεροι φαρυγγίζειν.] Extat vero et partic. Ἐμφαρυγ-ξάμενος, tanquam a th. Ἐμφαρύσσομαι : de Eo qui in guttur immissit et deglutiit, s. devoravit. Ab Hesycli. ἐμφαρυξάμένος, siue γ, exp. ἐμφαγών : in VV. LL. ex Diosc. [8, 15] : Ἐμφαρυγξάμεναι λίθους διαλύουσι· sed ibi exp.. Faucibus insinuatos lapides dissolvunt, item Lapides ingluvie sua mollitos dissolvunt. Iu lisd. no-
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men Φαρυγγὶς, ἴδος, ἡ, Ingluvies, Edacitas, γαστριμαργία : qua voce exp. ab Hesychio [qui accusativum posuit Φαρυγγίδα, ἀντὶ τοῦ γαστριμαργίαν, corruptum baud dubie ex Φαρυγίνδην, quod per κατὰ γαστριμαργίαν explicari potuit]. Item adv. Φαρυγγήδην, Cùm ingluvie, voracitate. [Hoc corruptum ex φαρυγίνδην.]

Sed ap. [Phot. ρ. 640, a3, Suidam et] Etym. [Μ.] auctorem [ρ. 788, 38] legitur Φαρυγίνδην [in φαλαγγίνδην corruptum apud Suidam, φαρυγγίνδην scriptum ap. Zonar. ρ. 1794], traditurque ab eo simile esse τῷ ἀριστίνδην : usosque esse illo Atticos σκώπτοντας τὴν γαστριμαργίαν τῶν χορευτῶν. Quod autem videmus unico γ scribi φαρυγίνδην, hanc scripturam referre debemus ad φάρυγξ, φάρυγος, quo certe gen. non semel Hom. utitur. [Veteris poetæ comici vocabulum esse probabiliter conjecit Meinek. Corn. vol. 2, ρ.

290, ex quo sequitur veram scripturam esse φαρυγίνδην per γ simplex. Quod de χορευταῖς dicunt grammatici, lucem accipit ab verbis Plutarchi Mor. ρ. 349,

Α, ab Meinekio comparatis : Οἱ δὲ χορηγοὶ τοῖς χορευταῖς ἐγχέλεια καὶ Οριδάκια καὶ σκελίδας καὶ μυελὸν πα-ρατιθέντες εὐώχουν ἐπι πολὺν χρόνον φωνασκουμένους καὶ τρυφῶντας.] Unde etiam minus suspectum nobis esse debet illud ἐμφαρυξάμενος ap. Hesych. sine γ. Neque tamen ex verbis Eustathii [ρ. 1635, supra appositis] colligere possumus, receptam itidem fuisse scripturam illam φάρυγος : licet ex Herodiano docentis, in φάρυγξ et πομφόλυγξ, ac fortassis et in similibus, abundare γ : et hanc genitivi φάρυγος scripturam comprobari voce Φαρῦγεθρον, item Φαρύγαι. Invenitur autem ΨαρύγεΟρον (de quo antè), pro Pharynge etiam, tum ap. Hippocr. Γρ. 915 extr. : Ἀρτηρίη ἐξ ἑκατέρου φα-ρυγγέθρου τὴν εκφυσιν ποιευμένη ἐς ἄκρον πνεύμονος τε-λευτᾷ], tum Galen. Isag. [et Rufum ρ. 28, cujus verba supra apposuimus], licet ipsemet alibi ita dictum esse scribat os ὑοειδές. Sed apud eum habetur et Φαρύγγεθρον, eum γγ. [Velut vol. 14, ρ. 721, 5, et vol. 19, ρ. 28, ι; φαρύγετρον vol. 14, ρ. 74'i, 9. Hase.] At Hesych. habet Φαρύγαθρον (posito mendose α pro ε, ut opinor), a quo dicitur esse ὁ κατὰ τὰ παρίσθμια τάπος. [Male φαρύγετρον ap. Pollue. 2, 99. ib. 207 post verba ἥ γε μὴν φάρυγξ στομάχου ἐστὶν ἀρχὴ, ὡς βρόγχου λάρυγξ codex Falckenb. et Palat, inferunt καὶ φαρῦγεθρον, quod in cod. Paris, καὶ φαρυγγυέστερον scriptum, i. e. καὶ φαρύγετρον.] At vero illud Φαρύγαι, nomen est urbis Locridis. [V. Φαρύγαι.]

[Φάρυκος, ὁ, Pharycus, n. pr. Polyb. 9, 34, 10 :

Φ. καὶ Πολύκριτος, ὁ μὲν τὸ τῆς Ἤρας ἐν Ἄργει τέμενος, ὁ δὲ τοῦ Ποσειδῶνος ἐν Μαντινείᾳ διήρπασε.]

[Φαρυμὸς, ὴ, ὸν, Audax. Hesych. : Φαρυμὸς, τολμηρὸς, θρασύς. Φαρβὸ, ὁμοίως. Cùm φαρυμὸς Hemst. comparavit glossam Hesych ii Ἀφάρυμος, ἄτομος, ubi ἄτολμος jam ab Is. Vossio restitutum erat. Φαρβὸ autem ex φαρυνὸς corruptum videbatur Hemstcrhusio. Sed Yalcken. Epist, ad Rœv. ρ. 10 φαρυμὸς ex φάρσυνος corruptum judicat, ejuod Æolicum sit pro θάρσυνος.]

[Φαρύνω. V. Φιαρύνω.]

[Φάρυξ. V. Φάρυγξ.]

[Φάρυτρα ὴ Φάρετρα, nomen urbis Iudicæ ap. Ptolem. ρ. 7, ι.]

[Φαρφὰρ, ὁ, Pharphar, flumen Damascenæ. lxx D 4 Reg. 5, 12. Hase.]

[Φάρω. Hesychius profert verbum Φάραι, ὑφαίνειν, πλέκειν, pro quo quum et Φᾶραι substitui possit et Φαρῶσαι, tamen accentus ducit ad Ψάρσαι, defectivum quidem, cui praefigendum est præsens φάρω et huic vicissim ἄρω, thematicum utrumque : namque in αρω verbum exit nullum. Hoc autem duas complecti videtur significationes Arandi s. sulcandi et Texendi, quarum commercia patescunt ex iis quæ in Aglaoph. vol. 2, ρ. 83γ, de similitudine operis textorii eum agro cancellatim sulcato et aratri eum radio tramas staminis percurrente disputata sunt. Jam ab ἄρω profectum est ἀρόω ..., a φάρω autem ἄφαρος, βούφαρος et neutralia φᾶρος τὸ ἱμάτιον et φάρος τὸ ἄροτρον (ν. Pro-leg. Pathol, ρ. 62), additoque sigma φάρσος, lacinia : nam et hoc nomine, quod eum λακὶς et λάκος τὸ ῥάκος connexum est, Latini non solum vestis, sed etiam agri segmentum appellant. Lobp.cr. Rhemat. ρ. 3o4. Aoristum φάρσαι, ex quo corruptum est lie-THES. une. gaæc. tom. vhi , rase. 111.

Α sychii illud φάραι, annotavit Etym. Μ. ρ. 175, 39: Φάρος παρὰ τὸ φαρσαι, ὅ ἐστι σχίσαι* καὶ γὰρ διφάρσους φασι χιτῶνας τοὺς εἰς δύο μέρη κεχωρισμείνους καὶ φάρσος τὸ ἀποσχισμα τῆς ἐσθῆτος, ἐν ὑπομνήματι ιάμβων Καλ-λιμάχου. Callimachus ἀφάρωτον γύην dixerat (ν. s. ν. Ἀφάρωτος), alio autem iu loco ὴ ἄφαρον φαρόωσι, de diximus s. ν. Φαράω. Utrumque male explicat Hera-clit. Alleg. c. 66, ρ. i3i ed. Melii., φαρῶσαι (var. lect. φέρσαι, quod fortasse φάρσαι est) per γεννῆσαι, ἀφάρωτος autem per ἄγονος, quasi ab verbo φέρω (vel Dorica aliqua ejus forma φάρω) hæc derivata essent : quem errorem notavit Buttm. Lexil. vol. 2, ρ. 272. Nam ἄφαρος γῆ eadem est quæ ἀρρὼξ dicitur ab Sophocle.]

ΓΦάς. V. Φημί.]

[Φασαηλὶς, ίδος, ἡ, Phasaelis. Steph. Byz. : Φ., πόλις τῆς Ἰουδαίας, ὑπὸ Ἤρώδου κτισθεῖσα τοῦ πρώτου βασιλέως τῆς χώρας, τῷ ὀνόματι τοῦ ἀδελφοῦ (Phasaeli), Ἰώσηπος ἐν α' (c. 21, 9) τοῦ πρὸς Ῥωμαίους Πολέμου. (Adde Joseph. Α. J. 16, 5, 2, aliosque Iocos collectos Β in Indice ed. Paris, vol. 2, ρ. 460.) Τὸ ἐθνικὸν Φασαη-λίτης, ὡς αὐτὸ; ἐν τῇ αὐτῇ. Apud Ptolem. 5, 15, ρ. 372,

ia,	ubi vulgo Φασαηλὶς, libri plerique Φασηλὶς, quod non debebat textui nuper inferri. G. Dind.]

[Φασάηλος, ὁ, Phasaelus, ὄνομα κύριον ap. Suidam. ι. Phasaelus, Herodis Μ. filius ex Pallade ap. Joseph. Α. J. 17, 2, 3, Β. J. ι, 28, 4· 2. Phasaeli Herodis Μ. fratris filius, Salampsionis Herodis Μ. ex Mariammc filiæ maritus, Α. J. 16, 7, 3; 18, 5, 4. 3. Pheroræ filius, Herodis filiæ ex Mariammc maritus,

ib.	16, 7, 6 ; 17, ι, 3, Β. J. 1, 24, 5 et 28, 6. 4. Φασάηλος, arcis Hicrosolymitauæ turris, ab Herode Μ. in Phasaeli fratris memoriam exstructa, Α. J. 16, 5, 2 : 17, «ο, 2, Β. J. ι, 21, 9; 2, 3, 2 et 17, 8; 7, ι, ι.]

[Φάσαν. V. Φημί.]

[Φάσαξ, κóς, ὁ. HSt. s. ν. Φάτης :] Fortassis autem sicut a tertia persona [verbi φημὶ] est hoc φάτης, ita possimus ab secunda derivare Φάσαξ, unde ap. Hesych. Φάσακες, συκοφάνται. Nisi id potius est a φαίνω 9 ut sit Delator, quemadmodum φάσις significat Dela-C tio criminum.

[Φασγ ανιάω. Hesych. : Φασγανιῶσαν, ἐξιφισμένην. Φασγανίων, ἐξιφισμένων. Utraque glossa vitii suspecta. Fortasse corrigendum, Φασγανόωσαν, ἐξιφισμένην. Φα-σγανόων, ἐξιφισμένος. Non magis aliunde cognitum verbum φασγάνω est, quod idem annotavit, Ψχσγάνεται· ξίφει αναιρείται (codex ἀναιρεῖσθαι), de quo Lobeck. Rhcm. ρ. a35 : « Φασγάνω non a φάσγανον, sed utrumque a σφάζω repetendum puto; nam ut κλαγγάνω ab Ικλαγον et κραγγάνω ab ἔκραγον, sic a paradigmatico ἔἀφαγον produci poterat σφαγάνω, sed ne brevis brevi præponeretur, adhibita est metathesis φασγάνω. » Conl. eund. Pathol, elem. vol. 1, ρ. 5o3. G. Dind.]

ÎΦασγάνιον. V. Φάσγανον.]

Φασγάνιος in gl. suspecta Hesychii Φασγανίων, de qua diximus s. ν. Φασγανιάω.]

[Φασγανὶς, ίδος, ἡ, Gladiolus vel Cultellus. Phanias Anth. Pal. 6, 307.]

[Φάσγανον, τὸ. HSt. s. ν. Φάζω :] Ceterum Eustath. ab hoc Φάζω deducit et Σφάζω, et Φάσγανον, ρ. 1827 ; nam alibi vult ita vocari παρὰ τὸ σφαγαῖς γάνυσθαι, ex quorundam opinione; at ego de Σφάζυ, quidem alibi dicam, sc. in eo quem ulphabeticus ordo illi dat loco : at de noni. Φάσγανον hic agam, licet et hoc a σφάζω quidam derivent, ut sit φάσγανον quasi σφάγανον. [Apollon. Lex. Hom. et Hesych. : Φ., ξίφος, παρὰ τὸ φάσαι, ὅ ἐστιν ἀνελεῖν, aliique grammatici s. ν. Φάω indicandi.] Est igitur poetis φάσγανον, Ensis, Gladius. Hom. 11. Α, [190] : Ἢ ὅγε φάσγανον ὀξὺ ἐρυσσάμενος παρὰ μηροῦ. Utitur et alibi [velut Κ, 256 : Φ. ἄμφη-κες. Φασγάνῳ ἀΐξας vel ἀΐσσων ib. 456, E, 81; θ, 88. Et in Od. A, 82 : Ἐφ᾽ αἵματι φάσγανον ἴσχων* Χ, 74 : Ψάσγανά τε σπάσσασθε· 84 : Ἐκ δ᾽ ἄρα χειρὸς φάσγανον ᾗκε χαμᾶζε. Piud. Pyth. 9, 141 : Ψασγάνου ἀκμᾷ* Nem. 1, 80 : Κολεού γυμνὸν τινάσσων φάσγανον. Semel apud Æseh. Ag. 1262 : Θήγουσα φωτὶ φάσγανον. Soph. Aj. 899 : Κρυφαίῳ φ. περιπτυχὴ;· Trach. 936 : Ἀμφιπλῆγι

y.	Eurip. Hec. 543 : Ἀμφίχρυσον ο. Sylei fragm, ι : Ιτω μὲν πῦρ, ἴτω δὲ φάσγανα. G. Ι). Id. Med. 441, Πηκτὸν φ. Clem. ΑΙ. Strom. 8, 8, 24. Hesych. Presb. Cent.
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ρ. ιοιο. Achmes Onirocr. ρ. a5a, a3. Tzete. Alleg. II. ρ. 296, 70 Boiss., τὸ φ. ἐθραύσθη. Hase. || Est etiam nomen herbæ, quæ et ξίφος, [Gladiolus,] appellatur, ut in hac voce dictum est. [Theophr. Η. PI. 7, ι a, 3 : Τοῦ φ. καλουμένου (radix edulis). Ab aliis ξίφος vocatur propter folium ξιφοειδές, ib. 13, 1. In virginum sepulcris plantari solita φάσγανα habet Nicander fragm. 2, 163. Dioscorides 4, 20, ξίφιον ab aliis φάσγανον ait vocari. Plinius Η. Ν. 25, 7, 09, xiphion et phasganion vocatum in humidis nasci dicit. ScunEiD. Est Gladiolus communis L. sec. Fraas. Syn. plaint, florae cl. ρ. 294, et Bussemak. Schol. Nicandr. ρ. 669. Hase. Φασγάνιον , τὸ, ap. Phurnut. c. 35, ρ. 235 : Ἐκ τῶν λεγομενυ,ν φασγανίων στέφουσι τὸν Πλούτωνα. Paul. Ægin. ρ. 2ύ8.]

[Φασγανουργός, ὁ, ἡ, Gladios fabricans. Æsch. Choeph. 647 : Προχαλκεύει δ᾽ Αἶσα φ.]

[Φασγάνω. V. Φασγανιάω.]

[Φασὲκ, s. Φασέχ. Legitur ap. lxx Chron. 2, 3ο, ι, 5, 15, pro Hebr. nos Pesah : Festum paschale. Zo-nar. ρ. 1794 : Φασέκ* κατὰ Ιουδαίους τὸ λεγόμενον Φάσκα , ὅπερ δηλοῖ τὴν ἐξ Αἰγύ7ττου διάβασιν. Angl. Pro Φάσκα scribendum non Πάσχα eum Tittmanno, sed Φάσχα, quod ν.]

[Φασήλιον, τὸ, i. q. φάσηλος, ὁ. Epiphan. vol. ι, ρ. 6ύ5, Α : ΜεταγγισΘῆναι εἰς χάρτον, ὴ εἰς φασήλια, ἡ εἰς κριθήν. Routh.]

[Ψάσηλις, ιδος, ἡ, Phaselis. Steph. Byz. : Φ., πόλις Παμφυλίας, ἡ πρότερον Πιτύουσα (corr. Πιτυοῦσσα) καὶ ὕστερον Φάρσαλος (Φάσηλος Salmas., qui Φάσηλις voluisse videtur, quod Meinekius quoque proposuit, sed quod non scripsisse Stephanum ex eo colligi potest quod inauditam illam Φάρσαλον Pamphyliae, quam ab eo accepit Eustath. ad Dionys. 855, etiam s. ν. Φάρσαλος ponit). Ὁ πολίτης Φασηλίτης. Θεοδέκτης δ’ ἦν γένος Φασηλίτης. (V. s. ν. Θεοδέκτης. Λάκριτος Φ. ap. Demosth, ρ. 928, 6. Οἱ Φασηλῖται ib. ρ. 923 et seqq. Διονύσιος ὁ Φ. ἐν τῷ περὶ τῆς Ἀντιμάχου ποιήσεως memoratur in Vita Nicandri init. Φασηλιτῶν θῦμα, παροιμία ἐπὶ τῶν εὐτελῶν καὶ ἀναίμων, quam ex Callimachi Βαρβαρικοῖς Νομίμοις explicant Phot. ρ. 641, 2ϊ, et Suidas s. ν. Φάσηλις.) ... Ἡρωδιανὸς δὲ μόνος νῆσόν (peninsulam) φησι καὶ προπαροξύνεσθαι. (Hoc accentu, quem etiam Eustath. l. c. memorat, Φάσηλις ap. Herodot. 2, 68, Thuc. a, 69; 8, 88, 99, Isocr, ρ. 156, C; 244, E; sed oxytonum apud Strabon. 14, ρ. 666, 667, 671, Ptolem. 5, 3, ρ. 325, 13, Pausan. 3, 3, 8, librariorum, ut videtur, arbitrio. Demostheni ρ. 939, 10, Φασήλιδι pro Φασηλίδι restitui, rectam scripturam libris plerisque praebentibus ρ. 924, 17. Φασήλιδος in Ψάσιδος corruptum ap. Lycurg. ρ. 167, 8, correxit Wesseiingius. Αρισταίνετος ἐν πρώτῃ τῶν περὶ Φασήλιδα citatur ab Steph. Byz. s. ν. Γέλα.) Τὸ μέντοι ἀγγεῖον οἱ ἀπ’ Ἀλεξανδρείας ὀξύνουσιν. Sic Herodian, ap. Arcad. ρ. 31, i 5 : Τὰ εἰς λις ὑπερδισύλλαβα παραληγόμενα τῷ η βαρύνεται ... πλὴν τοῦ φασηλίς. De quo dixit Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 110. Φασηλίδα autem Hemst. conjicit ab Alexandrinis dictum esse vas continens φασή-λους. G. D. Anti^. Caryst. Hist mir. ρ. 99, a3, τὴν τῶν Φασηλιτῶν χωράν. Brut. Epist. 27, 3, Φασηλίταις. Inscr. Rhod. ap. lkeckli. C. Ι. vol. 2, ρ. 3y3, n. 2628, ι, Ἀφροδίσιος Φασηλίτας. Ipsa urbs Φάσηλις ap. Hie-rocl. Synecd. ρ. 443, 22 Fort., ubi perperam cusum Φασύδης. Hase.]

[Φασηλοειδὴς, ὁ, ἡ, Phaselo similis. Chœrob. In Theodos. ρ. 3o5, 20 : Σύαξ , φασηλοειδὲς ὄσπριον.]

[Φάσηλος, ὁ, Phaselus, leguminis genus. Athen. 2, ρ. 56, Α : Φάσηλοι. Λακεδαιμόνιοι ἐν τοῖς δείπνοις τοῖς καλουμένοις κοπίσι διδόασι τραγήματα σῦκά τε ξηρὰ καὶ κυάμους καὶ φασήλους χλωρούς* ἱστορεῖ Πολέμων. Ἐπίχαρμος « Φασήλους φῶγε θᾶσσον, αἴ χ᾽ ὁ Διόνυσος φιλῇ ». Δημήτριος * Ἢ σῦκον ἡ φάσηλον ὴ τοιοῦτό τι. » Aristoph. Pac. 1144 : Ἀλλ’ ἄφαυε τῶν φασήλιον ... τρεῖς χοίνικας. Recentior nominis forma φασίολος est (memorata ab Polluce ι, 237, φασίολοι) ap. Dioscor. 2, i3o : Φασίολος φυσώδης, πνευμάτων γεννητικὸς, δύσπεπτος * ἑψηθεὶς δὲ χλωρὸς καὶ ἐσθιόμενος κοιλίας μαλακτικὸς, πρὸς δε ἐμά• τους εύθετος- quibuscum comparanda quæ περὶ φασήλιον dixit Galen. vol. 6, ρ. 3u8. Idem vero ib. ρ. 329, ubi de ilolichis agit, φασήλους et φασιόλους distinguit :
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Α Ἡγοῦμαι δ᾽ αὐτοὺς (Dioclem et Hippocratem) οὕτως ὀνομάζειν τὸ σπέρμα τοῦ κηπευομένου φυτοῦ, καλουμένου δὲ νῦν ὑπὸ τῶν πολλῶν κατὰ τὸν πληθυντικὸν ἀριθμὸν διττῶς. Ἔνιοι μὲν γὰρ λοβοὺς, ἔνιοι δὲ φασηόλους ὀνομάζουσιν αὐτοὺς διὰ τεττάρων συλλαβῶν τὴν φωνὴν προφερόμενοε, καὶ διὰ τοῦτο ποιοῦντες ἕτερον ὄνομα τοῦ διὰ τριῶν συλλαβῶν λεγομένου φασήλου. Τινὲς δὲ τὸν αὐτὸν εἶναι λέγουσι τὸν φάσηλον τῷ λαθύρῳ, τινὲς δὲ εἶδος οιὐτοῦ· ubi φασηόλους in φασιόλους mutandum ex Aetio fol. 7, a : Οἱ νῦν παρὰ παντων ὀνομαζόμενοι λοβοὶ δόλιχοι καὶ φασίολοι παρὰ πάντων τῶν ἀρχαίων ἐκαλοῦντο. Coiff. Schneid, ad Columell. ρ. 542, et Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 129. Præterea etiam isopyrum φασίολον appellatum esse dicit Galen. vol. i3, ρ. 180, de quo ν. s. ν. Ἰσόπυρον. Ψασίλων ap. Oribas. ρ. 48, quod rectè in φασιόλων mutat Matth. Duplici forma, phaselus et phaseolus, etiam scriptores Latini utuntur, sed ut apud hos quoque antiquior videatur phaselus : de quibus Forcel-lin. in Lexico : n Phaselus et Faselus genus leguminis, quod quidam in duo genera dividunt, majus et mi-B nus: majus putant esse quod nos dicimus fava ; minus, quod appellamus fagivoli. De hoc minore intelligunt illud Virg.Georg. ι, 227 (ubi vid.Servium) «Viciam que seres, vilemque phaselum,» et Colum. 10, 377: « Et gravis atriplici consurgit longa fasellus. » Adde 2, 10, et Pallad. in Septembr. tit. 12. Phasiolus vel Passiolus legas in antiquis Plinii codicibus Η. Ν. 24,

9.	Sic Colum, ii, 2 : « Milium et panicum hoc tempore demetitur, quo faseolus ad escam seritur. » G. D. Formam vulgarem φασοῦλιν habet jam Incert. De cibis ρ. 231, 20 Ermerins.; φασιόλους Hippiatr. ρ. 22, 19; i85, 13. Genus majus est Phaseolus vulgaris L., minus Ph. nanus L., sec. Fraas. Syn. pll. florae cl. ρ. 52. Hase.]

[Φάσηλος, ὁ, Phaselus, navigii genus, frequenter memoratum ab scriptoribus Latinis, velut Virgil. Georg. 4, 287, Catullo 4, 1, aliisque, quorum locos ν. ap. Forcollinium, nusquam a Græcis. Fictiles phaselos nominat Juvénal. 15, 126, quæ ὀστράκινα πορθμεία dixit Strabo 17, ρ. 788.]

C [Φασήολος vitiose pro φασίολος. V. Φάσηλος.]

[Φασηλοῦσσαι, αἱ, Phaselussæ. Steph. Byz. : Φ. (libri Φασήλουσσαι), δύο νῆσοι πλησίον Σίριος ποταμοῦ. Ἑκαταῖος Περιηγήσει Λιβύης. Οἱ νησιῶται Φασηλουσσαῖοι ὡς Σκοτουσσαῖοι.]

[Φασιάδης, ὁ, Phasiades, nomen sine interpretatione positum apud Suidam.]

[Φασιανικὸς. Ψασιανός. Φασιάς. Φασιάτης. Φασιατικός. Φασιᾶτις. V. Φᾶσις.]

ΙΦασιθέα vitiose pro Πραξιθέα, quod ν.]

Φασίμηλος, ὁ, Phasimelus, psaltes Alexandri Μ. tempore. Chares ap. Athen. 12, ρ. 539, Δ.]

[Φασίολος. V. Φάσηλος.]

Φάσις, εως, ἡ, interdum quidem idem quod mox sequens nomen φάσμα, si Budæo credimus, scribenti. Φάσις, Apparitio, 1. e. φάσμα, φαντασία. Aristot. Me-teor. ι, [6] de Martis stella : Διὰ γὰρ τὸ μικρὸν ἐπανα-βαίνειν, πολλὸς ἐκλείπει φάσεις, Raro apparet. Sed ego nequaquam dixerim eum Budæo, φάσις i. esse q. φó σμα, quum φάσμα sit potius Id quod apparet, at φάσις, D Apparitio, i. e. Ipsa apparendi actio. [Tini. Locr. ρ. 97, Β : Ψάσιάς τε καὶ κρύψιας καὶ ἐκλείψιας. Ibid. :. Φάσιας φανερὰς ἑᾤας ἡ ἑσπερίας ἐκτελέοντι ποτὶ τὸν ἅλιον.! Reddi possit φάσις et Conspectus illum sequendo; nam comp. Σύμφασις ab eo redditur Multarum stella rurn unus emersus et conspectus, itidem ap. Aristot. Λ quibusdam ficto vocab. appellatur Comparentiu, et fieri dicitur (Inum ex multarum stellarum coitu et concursu nova species apparet, qua de re Seneca Quæstt. Natt. Plurali autem num. συμφάσεις vocari ajunt Comparentias colorum in iride, i. e. Simul apparentes in iride colores. |J Φάσις, sequendo unam ex signiff. quæ datæ fuerunt verbo φαίνειν, Delatio certorum criminum proprie, sed καταχρηστικῶς omnium. [Pollux 3, ι38. Φάσις ἐγκλημάτων id. 6, 178.] Unde δοῦναι φάσιν et δοῦναι δεῖξιν κατά τίνος, Aliquem deferre, Instituere accusationem contra aliquem. Sed et φάσεις φαίνειν, sicut γραφὰς γράφεσθαι, pro Dela-tioues factitare. Isocr, dixit etiam φάσεις τῶν χρημάτων ποιεῖν. Bud. Docet autem Pollux [8, 47] de quo-
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rum criminum delatione peculiariter diceretur φάσις, addens φάσεις dictas et κοινῶς fuisse, πάσας τὰς μηνύσεις τῶν λανθανόντων ἀδικημάτων. Alia etiam de hac voce leges apud eum [et ap. Harpocr. s. ν. Φάσις, quæ glossa excidit ex codicibus operis integri, sed servata est in Epitome, unde repetiverunt Photius et Suidas. Iidem alius grammatici gl. de φάσει servarunt. Doctius autem et accuratius de φάσει dixit Meie-nis De lite Att. ρ. 248 seqq. Rara nominis exx. sunt apud Oratores. Isocr, ρ. 372, Β : Εὐθὺς οὖν πρὸς αὐτὸν τὴν φάσιν τῶν χρημάτων ὁ Πατροκλῆς ἐποιεῖτο. Φάσεις, ἀπαγωγὸς, ἐνοείξεις (de quibus Gregor. Cor. in W'alzii Rhett. vol. 7, ρ. 1123) ap. Demosth, ρ. 793, 15. Id. ρ. 941, 14 : Φάσιν καὶ ἀπογραφὴν τοῦ ἀργυρίου εἶναι πρὸς τοὺς ἐπιμελητάς* 1323, 6 : Τὴν περὶ τὸ πλοῖον φάσιν.] II Φάσις autem Dialecticorum distincta ab ἀπόφανσις, Bud. ρ. 293. [Gregor. Cor. in Walzii Rhett. vol. 7, ρ. 1121 : ‘Η φ. παρὰ μὲν τοῖς Ἀττικοῖς νομική ἐστι λέξις, παρ’ ἡμῖν δὲ φάσις ἡ τῶν δικαστῶν ἀπόφασις , παρὰ δὲ τοῖς φιλοσόφοις φάσις καὶ ἡ κατάφασις καὶ ἡ ἀπόφασις. Sext. Em ρ. ρ. 46 : Φάσις καλεῖται διχῶς, κοινῶς καὶ ἰδίως, κοινῶς μὲν ἡ δηλοῦσα θέσιν ὴ ἄρσιν φο>νὴ , οἷον « ἡμὲρα ἔστιν, οὐχ ἡμέρα ἔστιν», ἰδίως δὲ ἡ δηλοῦσα θέσιν μόνον, καθ' ὃ σημαινόμενον τὰ ἀποφατικὰ οὐ χαλοῦσι φά-σεις. Ἡ οὖν ἀφασία ἀπόστασίς ἐστι τῆς κοινῶς λεγομένης φάσειος, ᾗ ὑποτάσσεσθαι λέγομεν τήν τε κατάφασιν καὶ τὴν ἀπόφασιν, κτλ. HSt. alibi sub derivatis a Ιϊέφασαι :] Φάσις, εως, ἡ, Dictio. Bud. ρ. 292 : Φάσις est Dictio quæ nec κατάφασις est nec ἀπόφασις, i. e., per quam nec verum nec falsum enuntiamus : h. e. δι᾽ ἦς οὐδὲν ἀποφαινόμεθα ὴ ἀληθῶς ὴ ψευδῶς, ut ἄνθρωπος. || Dictum, s. Sententia, et Apophthegma, ut idem Bud. ρ. 211, interpr. in hoc 1. Aristot., Eth. 6, [ι ι] : Δεῖ πρόσεχειν τῶν ἐμπείρων καὶ πρεσβυτέρων ὴ φρονίμων ταῖς ἀναποδείκτοις φάσεσι καὶ δόξαις, οὐχ ἦττον τῶν ἀποδεί-ξεων. II In Act., inquit ibid., 21, [3ι] : Ἀνέβη φάσις τῷ χιλιάρχῳ, pro Denuntiatione et Rumore ponitur. Significat etiam κατάφασιν, h. e. Aflirmationém. Aristot. : Πάλιν γὰρ ἔσται τοῦτο ἀποφῆσαι πρὸς τὴν φάσιν, h. e. κατάφασιν. [Plato Soph. ρ. 203, E : Φάσιν τε καὶ ἀπόφασιν. II Φάσεις corrupte ap. Plutarch. V. Timol. c. 9, ubi προφάσεις restituit Bi vanus. Ap. eund. Μοι·, ρ. 657, C, νηφάλιος καὶ ἀδρανὴς φ. probabiliter correctum restituto κρᾶσις.] Itidem Φημὶ, pro Affirmo: unde Φάναι, Affirmare. || Est etiam φάσις, inquit ibid., Propositio. Aristot. Metaphys. 3 : Μὴ εἶναι ἀλη-θεῖς ἅμα τὰς ἀντικειμένας φάσεις. Et identidem in lib.

10.	[ II Vocabulum. Plctho ap. A. J. Η. Vincent. Not. et extr. des manuscr. t. 16, part. 2, ρ. 240, 11 et 12 : Φάσει, ἐς φύσει βραχεῖαν περαινούσῃ. Hase.] ‖ Item Φάσις urbis nomen est et , fluvii. [Iramo Φᾶσις, quod ν.]

[Φᾶσις, ιδος (ιος lon. ap. Herodot. 4, 38. Dativ. Φασι 2, 103, ubi libri nonnulli Φάσει), ὁ, Phasis, fluvius, et Φᾶσις, ἡ, Phasis, urbs. Steph. Byz. : Φᾶσις, πόλις τῆς Αἴας παρὰ τῷ Φάσιδι ποταμῷ ἐν Κόλχοις. (Δῖα πόλις... Σκυθίας παρὰ τῷ Φάσιδι Steph. Byz. s. ν. Δῖα, falsa scriptura pro Αἶα.) Ἐκτίσθη δὲ ὑπὸ Μιλησίων. Τὸ ἐθνικὸν ἔδει Φασίτης, ὡς Ὀασίτης, Μεμφίτης, ὴ Φασιάτης πλεονασμῷ τοῦ α, ὡς καὶ λέγεται. Τὸ θηλυκὸν Φασιᾶ-τις (nam sic Meinek. recte correxit pro ἐθνικὸν Φασιάτης), καὶ (κτητικὸν) Φασιατικὸς καὶ Φασιανός (Φασιανός, ἀπὸ τῆς Φάσιος πόλεως Steph. Byz. s. ν. Ἄγκυρα et Ἄμαστρις), ὡς Αριστοφάνης ἐν Ὀλκάσι, καὶ « Φασιανόν ,άπος» (fortasse apud Sophoclem in Colchidibus, ut conjicit Meinek.) οὐδετέρως. Ἔστι καὶ ἄλλος ποταμὸς Φᾶσις ἐν τῇ Ταπροβάνῃ. «Φᾶσις, in codicibus passim Φάσις scriptus (velut ap. Herodot, ι, a, 104; 2, 103 ; 4, 37, 45, 86; 6, 84), penultima longa est genere masculino, ut poetarum loci docent (Hesiod. Theog. 340; Pind. Pyth. 4, 375, Isthm. a, 61 ; Soph. OEd. Ῥ 1227; Eui . Andr. 65a). Conl. etiam Burmann. ad Lucan. 3, 271. Prius nomen fuit Arcturus (Pseudo-Plut. Defluviis s. ν. Phasis), cui successit Phasis, a Phaside : ν. Eustatli. ad Dionys. Per. 689. De ejus ortu discrepant auctores, ex quibus tamen omnium minime audiendus est Orpheus Argon. 748, qui ex Araxe deducit. Plinius Η. Ν. 6, 4, fontes ostendit in Moschis, Solinus c. ao, s. 7ὑ, in Moschorum montibus. Secundum Strabonem 12, ρ. 498, oritur in Ar-
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Λ meniæ montibus supra Iberiam et ex multis fontibus colligitur. (Idem 12, ρ. 5oo.) Sic Dionys. 694, ἀπ᾽ οὔριος Ἀρμενίοιο ἀρξάμενος, ut tradiderat Eratosthenes, teste schol. Apoll. Rh. 2, 401. Amarantorum, Colchici populi, montes natalem ejus locum facit Apoll. Rh. 2, 401 ; 3, 1220, quos Colchidis montes esse ex Herodiano et Ctesia notavit scholiasta. Consentiunt Stephanus s. ν. Ἀμαραντοὶ et Vibius ρ. 16, ubi corrupte legitur, qui de monte Garamante fluit. Hinc ipse Ἀμαράντιος vocatur ab Apollon. 3, 1220. Ad Caucasum ablegat Aristot. Meteor. ι, i3, adimentibus Avieno 876, Procopio Β. G. 4, 2, Agathia 2, ρ. 5q, et Geogr. Ravenn. 4, 20. (Quam opinionum diversitatem natam esse ex vaga illorum montium notione pluribus ostendit Tzschuck.) Latius Scythicum fluvium vocant Valer. FI. 1, 2, et Ps.-Plut. 1. c. Ut refert Procop. Β. Pers. 2, 29, in Armenia, in qua oritur, nomen gerit Boas, post auctus, ubi Caucasus et Ibería terminantur, alterum sortitur. ... Qualem veteres cognoverint docent epitheta, ut εὐρυμενὴς , καλλίχροος et καλλιρέεθρος ap.

Β Orph. Arg. io5o, 655, 757, δινήεις Apoll. Rh. 2, 401. Inprimis autem de hoc fluvio ejusque cursu pluribus exposuit Arrianus in Periplo ρ. 8 sq.... Alii contra fluvium esse volunt τραχέα, βίαιον (Strabo 12, ρ. 5oo), δινήεντα (Apoll. Rh. 2, 401). ... Olim eum terminum Asiæ et Europæ statuebant, ut ex Æschyli Prometheo soluto notat Arrian. ρ. 19, aliique, in quibus Agathem. ι, ι, Auctor Peripli Ponti Eux. init., Procop. Β. G. 4, 2, et, ubi plura ex veterum locis affert, 4, 6. ... Phasidis accolæ versus Armeniam , ut nexus docet, vocantur Φασιανοὶ a Xenoph. Anab. 4, 6, 3, et Diodoro 14, 129, et hinc Φασιανὴ χώρα teste Eustatli. 1. c. Latet adhuc ejus nomen in Phasianis avibus, quas inde Argonautae avexerunt et propagarunt. Posteriori tempore dictus est Erax, ut refert Constantin. Porpli. De admin. imp. c. 45. Urbem cognominem ad ostia ejus sitam memorant Strabo 11, ρ. 498, Scylax ρ. 3a, Ptolem. 5, 10, (Aristot. Η. Α. 3, ai,) Agathias 3, ρ. g5, Plinius 6, 4· Urbem Græcam vocat Scylax, et a Milesiis conditam scribit Stepha-

C nus. Conditorem Themistagoram nemo præter Melam ι, 19,12, nominat. In aditu Phasidis ad sinistram Phasianam deam coustitutam fuisse refert Arrian. ρ. y, quod ad templum pertinere potest ab Mela memoratum et Strabone 11, ρ. 498. » Hæc fere Tzschuck. ad Melam vol. 3, ι, ρ. 614—617. « Ethnicum fem. Ψα-σιὰς, ἡ, ap. Agathiam Antii. Pal. 4, 3, 62 : Φασιὰς ... νύμφη, de Medea, ut Ovid. De Ponto 3, 3, 80 : Phasias est telis fixa puella meis. Idem Art. atn. 2, 103 : Phasias Æsonidcn Circe tenuisset Uljrssem. » Boiss. De adject. Φασιανὸς, ὴ, ὸν, HSt. :] Φασιανὸς, οῦ, ὁ, Phasianus, avis. Affertur et Φασιανικὸς ex Athen. Sic autem vocata est hæc avis a fluvio Colchidis, cui ncmen Phasis. Est vero et urbs [ad fluvium illum sita, quam alii, dc quibus supra dictum, ad-scribunt] Scythiae eodem nomine, ut testatur schol. Aristoph. Acharn. In iisdem Aristoph. Acharn. [726] φασιανός pro Sycophanta, παρὰ τὴν φάσιν, ut tradit idem schol, [vel παρὰ τὸ φαίνω ῥῆμα, ut Phot. et Etym. Μ. per lusum verborum inter τὸ φαίνειν,

D Nomen deferre, et τὸν Φᾶσιν, fluvium, ut Φασιανικὸς Αν. 68 : Ἐπικεχοδὼς ἔγωγε Φασιανικός. De Phasianis avibus dixit Athen. 9, ρ. 387, F, allatis 11. Mne-simachi, Theophrasti, Aristotelis, Speusippi, quos hanc avem φασιανόν appellasse observat, non φασιανι-κόν (ut Aristophanes in loco Avium 68, quem antea apposuerat Athenaeus) : quo confirmatur potius quam convellitur quod Herodianus veterum Atticorum usum spectans præcepit ρ. 466 ed. Piers. (45q Lob.) : Φασιανοὶ ἵπποι* Φασιανικοί δὲ ὄρνεις. Quæ repetit Thom. Μ. ρ. 885, inserto post ἵπποι loco Aristophanis Nub. 109, ubi Phidippides ne tum quidem ab equitandi studio se destiturum esse dicit si quis ei offerat τοὺς Φασιανοὺς οὓς τρέφει Λεωγόρας, quod per oxymoron dictum est, de quo vide quæ annotavi in ed. Oxon. ρ. 124. Dissenserunt veteres interpretes, (piorum opiniones exposuit scholiasta. Alii enim equos intellexerunt ex Colchide adductos, alii equos qui phasiani notam femoribus inustam haberent, de quo ne cogitari quidem debebat, alii denique aves intellexi· -
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runt, de quo sic scribit scholiasta : Ἄδηλον δὲ εἰ καὶ ὄρνεα ἔτρεφεν ὁ Λεωγό^ας. Ἔνιοι δὲ ἀξιοῦσιν ἵππους εἶναι τοὺς φασιανούς * καὶ εἴπερ ἔστι τοῦτο μὴ κατιψευσμένον, οἰκεῖον ἂν εἴη τοῦτο τῆς τοῦ νεανίσκου σπουδῆς. Οἱ δὲ περὶ Ἀρίσταρχον (nam sic pro Ἀρχίλοχον correxit Ruhn-ken.) ὀρνίθων τι γένος. Φασιανικοὶ ὄρνιθες etiam ap. Pollue. 6, 52. Contra Hesycli. : Φασιανοί (Φασιαναί codex)· ὄρνεις ποιοί· οἱ δὲ τοὺς Ποντικούς φασι. Photius, Suid. et Etym. Μ. : Φασιανοὶ, ἀλεκτρυόνες καὶ ὄρνεις τινές. Alia recentiorurn exempla collegerunt Herodiani Tho-mæque interpretes, Callixeni ap. Athen. 5, ρ. aoi, Β, Ælian. V. Η. i3, 8, Lucian. Mere. cond. c. 17, Liban, vol. ι, ρ. 104, 7; vol. 2, ρ. 124, 4, Athen. 14, ρ. 654, Β, Diog. Lacrt. Vit. Solon. 1, 51, et omisso nomine οἱ φασιανοὶ Alex. Trall. ι, 15, ρ. 66, Geopon. 14, 7, ρ. 994. Correpta, quam in trimetro produxit Aristophanes, syllaba tertia in hexametro Agathias Antii. Pal. 9, 642 : Οἱ γὰρ φασιανοί τε καὶ Ιχθύες ... Ὄ ἐκ Φάσιδος ὄρνις ap. Philostr. V. ΑροΙΙ. 8, 7, ρ- 333. G. D. Pseudo-Chrys. t. 9, ρ. 876, Β. Marc. Eugen. Imag. ρ. 168, 9 Kays. Galen. vol. 6, ρ. 706, 2. Id. ib. ρ. 700, 17 : Ἱλμοία δὲ τῶν ἀλεκτορί-οων ἐστὶν ἡ τῶν φασιανών (caro) εἰς πέψιν καὶ τροφήν. Hase. De alio phasiani nomine, τατύρας, dictum est suo loco vol. 7, ρ. 1870. U Suidas s. ν. Φασί : Καὶ Φασιανοὶ oí οἰκήτορες τοῦ τόπου. Καὶ Φασιανοὶ κατάλογοι, οἱ ἀπὸ τοῦ Φάσιδος (i. e. milites a Phaside profecti), παρὰ Μενάνδρῳ. Λίνον (δικτύων) Φασιανικὸν memorat Pollux 5, 26, addens : Ἡρόδοτος δὲ τὸ Φασιανόν, ὅπερ ἐστὶ Κολχικὸν, ὑφ’ Ἔλλήνων Σαρδονικὸν καλεῖσθαι λέγει· qui vel scripsit vel scribere debuit, ut monet Wessel., τὸ Κολχικὸν, ὅπερ ἐστὶ Φασιανὸν ... Nam apud Herodot. 2, 105 est : Λίνον δὲ τὸ μὲν Κολχικὸν ὑπὸ Ἑλλήνων Σαρδονικὸν κέκληται.]

ÎΦάσις, ιδος, ὁ, ii. pr. viri suspectum. V. Φάλις.] Φάσκα vitiose pro Φάσχα, quod ν.]

* [Φασκαίνο» fictum a grammaticis propter etymologiam verbi Βασκαίνω, quod ν. vol. 2, ρ. 176, Β.] Φάσκαλος, 6, Fasciculus, vel Sarcina vestium, VV. LL. [Vitiose pro Φάσκωλος.]

[Φασκὰς, άδος, ἡ, Avis ex genere anatino. Alexander Mynd. ap. Athen. 9, ρ. 3q5, D : Ἔστι δὲ καὶ ἄλλο γένος βοσκάδοιν μεῖζον μὲν νήττης, ἔλαττον δὲ χῃναλώπε-κος , αἱ δὲ λεγόμεναι φασκάδες μικρῷ μείζονες οὖσαι τῶν μικρῶν κολυμβι'δυ,ν τα λοιπὰ νήτταις εἰσὶ παραπλήσιοι. Hesycli. : Φασκάδες, ὄρνεις ποιοί.]

[Φασκία, ἡ, Fascia, vocabulum Latinum. Pollux 2, 166 : Τὴν ζώνην ἠν Ῥωμαῖοι φασκίαν καλοῦσι. Etym. Μ. ρ. 749, 41 : Ταινία σημαίνει τὸ στηθοδέσμιον, ἠν οἱ πολλοὶ ἀδοκίμως φασκίαν λέγουσι. Similiter schol. Aristoph. PI. 588 : Ταινία, κοινότερον δὲ εἰπεῖν φασκία. Utuntur eo Hesycli. s. ν. Πόδια et Τελαμὼν, Moschio De morbis mul. c. 34, 68, 100, aliique recentiores, quorum exx. nonnulla attulit Ducang. G. D. Φασκία Basii, t. 2, ρ. 748, Α; llippiatr. ρ. 93,28; 208, 14; Edict. Dioclet. ap. Mommsen, ρ. 40, 38 et 39. Φασκίνια ib. ρ. 40, 37. Hase. Diminut. Ψασκίδιον, τὸ, Fasciola, memorat Ducang. ex Lexico Ms., in quo μίτρα sic explicatur, et ex Joanne Episcopo Carpathi in Narrat, mss. de monachis.]

[Φασκιόω, Fascia alligo, Fasciæ involvo. Dioscor. Parab. 2, 67 : Ποιήσας ἔμπλαστρον ἐπίθες τῷ ὀμφαλῷ τοῦ πάσχοντος καὶ φασκίιυσον ἐπὶ ἡμέρας τρεῖς. Schneid. Galen. vol. 14, ρ. 561, 7, καλάμωσον καὶ φασκίωσον. Id. ib. ρ. 534, 9, ἐπίθες φασκιῶν. Moschion De mul. pass. ρ. 32, 8 : Πῶς τὸ νήπιον φασκιώσομεν ; Recentior forma φασκιόνειν ap. eund. ib. ρ. 32, 16. Hase. De hoc recentiorurn Græcorum verbo φασκιόνειν plura vid. apud Ducang.]

[Φασκὶς, ἴδος, ἡ. Hesycli. : Βασκευταὶ, φασχίδες, ἀγκά-λαι• ubi Fasces vel Fasciculos intelligit Sopingius, collatu gl. Ἀγκαλίδες, quam Hesycli. exp. αἱ τῶν φρυγά-νων δεσμαί* ἡ μερίδες.]

[Φασκιωτέον, Fascia alligandum. Moschion De mul. pass. c. 89. Boiss. Id. ib. c. 107 : Πόσω χρόνῳ φ. τὸ νήπιον; Hase.]

[Φασκοειδὴς, ὁ, ἡ, voc. lectionis et signil. incertae np. Heron. Autoin. in Malhem. vett. ρ. 247, 46 : Τροχοὶ, τὰς περιφέρειας εἰργασμείνοι φ. Interpr. : Rotæ quarum orbes acute dentati sunt. Hase.]
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Α [Φασκομηλία, ἡ, Lens, Lenticula, aliis Salvia, σφάκος. Agapius Cretensis in Geopon. c. 54 : Πράσον φασκομηλιάν , ἤγουν φαχόν • et c. 56, 15g. Ducang. Est Salvia triloba L. sec. Margot. Essai d’une flore de Zante ρ. 73, n. 220, vel S. oflicinalis L. sec. Boue La Turquie d’Eur. t. 1, ρ. 447 et Forskal. Flora ægvpt. ρ. 18. Hase.]

[Φάσκον, τὸ, vel Φάσκος, ὁ. V. Σφάκος vol. γ, ρ. 1584, C.J

Φάσκο,, i. q. φημὶ, Dico. Α φῶ significante φαίνω, et φῶ significante λέγυ,, derivata sunt, Φάσκω, et inserto υ, Φαύσκω, et per reduplicationem Πιφαύσκω, i. e. φαίνω ἐπιδεικνύμενος, vel λέγω, inquit Eustath. [ρ. 904, 64. Hesycli. : Φάσκει, λέγει. Ψάσκοντα, λέγοντα. Homerus solo imperfecto utitur, augmento, ut metrum fert, vel addito vel omisso, ut II. Ν. 100 : Ὅν ούποτ᾽ ἔγωγε τελευτήσεσθαι ἔφασκον* Od. Δ, 191 : Νέ-στο,ρ φάσχ᾽ ὁ γέροιν* Χ, 35 : Ὀ κύνες, οὔ μ᾽ ἔτ᾽ ἐφάσκεθ᾽ ὑπότροπον οἴκαδ᾽ ἱκέσθαι. Tragici ceterique scriptores Attici non solum imperfecto, sed etiam praesenti usi,

Β excepto tamen indicativo, quem ab verbo φημὶ aliisve dicendi verbis sumere solent, ut Soph. ΕΙ. 319 : Φη-σίν γε, φάσκων δ’ οὐδὲν ὡν λέγει ποιεῖ. Conjunctivus est ap. Æsch. Choeph, gi : Ἢ τοῦτο φάσκω τοὕπος ; Id. Suppl. 388 : Φάσκοντες ἐγγύτατα γένου; εἶναι· Choeph. 276 : Ἔφασκε τῇ φίλῃ ψυχῇ τάδε τίσειν. Infinitivo ter usus est Sophocles pro imperativo, Phil. 1411 : Φάσκε IV δ᾽ αὐδὴν ἀκοῇ τε κλύειν, κτλ. OEd. Τ. 462 : Φά-σκειν ἔμ᾽ ἤδη μαντικῇ μηδὲν φρονεῖν* ΕΙ. 9 : Φάσκειν Μυκήνας ... ὁρᾶν. Imperat, est ap. Eurip. Hel. io83 : Καὶ μόνος γε φάσκε διαφυγεῖν μόρον. Optat, φάσκοιμι

ap.	Soph. Aj. 1037. Particip. Φάσκων et Ψάσκουσα et imperl. Ἔφασκον frequens apud utrumque. Passiv. ap. Soph. Phil. 114 : Οὐκ ἀρ᾽ ὁ πέρσων γ᾽, ὡς ἐφάσκετ᾽, εἴμ’ ἐγώ; Iisdem finibus usus verbi continetur apud Comicos, velut ὧν ἂν φάσκω ap. Aristoph. Vesp. 561 ; φάσκειν Ran. Sq5; φάσκοντα Nub. 8g5; φασκούσας Ran. 10825 μέντοὕφασκεν (i. e. μέντοι ἔφασκεν) Eccl. 410. Plato com. ap. Herodian. ΙΙερὶ μ. λ. ρ. 2o, ι : Ὁπότε μὲν χρείη διῃτώμην λέγειν, ἔφασκε δητώμην. Et apud

C prosæ orationes scriptores quosvis, velut Thucydidem, Platonem (cui indicativus φάσκουσι Phædon. ρ. 113, C, temere olim illatus nunc cessit meliorum librorum scripuræ λέγουσι), Xenophontem, oratores, Plutarchum, alios.] Est autem in usu non solum poetis, sed prosæ etiam scriptoribus hoc verbum φάσκω, ut Ἐὰν Φάσχῃ, Si dicat, Dem. Et ἔφασκον, Dicebant, Lucian. Item φασκέτω, Dicat, Gregor. Naz. [Passiv. Hermog. Περὶ ἰδεῶν 2, ρ. 485 : "Αψυχα ... τοῖς θεοῖς ὑπουργεῖν φασκόμενα. Φάσκειν et λέγειν distinguit Am-mon. ρ. 44 : Λέγει ὁ κατὰ διέξοδον ἐπεξιὼν πρᾶγμα, φάσκει δὲ ὁ βραχυλόγος.]

Φασκώλιον, τὸ, Marsupium. Item, Cista, Arca, Pera. Dicitur et Φάσκωλον. Vide Hesych. et Suid. Invenitur et Φάσκωλος de Cista s. Capsa, in quam reconduntur vestes. Vide Pollue, et Etym. [Φάσκωλος, ὁ θύλακος, proparoxytonum, annotavit Arcad. ρ. 57, 14. Pollux 7, 79 : Φασκώλους ἔλεγον οἱ παλαιοὶ τὰ τῶν ἱμα-τίων ἀγγεῖα καὶ θυλάκους· et 10, 137 : Ἵνα δὲ ἀποτίθεν-ται αἱ ἐσθῆτες ... καὶ φάσκωλοι, ὡς Ἀριστοφάνης ἐν θεσμο-

D φοριαζούσαις (δευτέραις, fragm. 3ο3). Poetæ verba servavit Athen. ιδ, ρ. 690, D : Οἷον ἐνέπνευσ᾽ ὁ μιαρὸς φάσκωλος εὐθὺς λυομενός μοι τοῦ μύρου καὶ βακκάριδος. Harpocrat. : Φάσκωλον (est accusativus, inventus, ut videtur, in loco Isæi aut Lysiæ), 7Γήρα τις οὕτως ἐκα-λεῖτο παρ’ αὐτοῖς. (Adde Ἰσαῖος καὶ ex Epitome) Λυσίας ἐν τῷ πρὸς Δίωνα, Ἀριστοφάνης θεσμοφοριαζούσαις. Quæ eum alius grammatici glossa conjunxit Photius ρ. 641, 25 : Φασκώλιον* ἱματιοφορεῖον (sic ap. Phot. et Suid. correctum pro ἱμάτιον φορεῖον)· φάσκωλον (φάσκωλος aut φασκώλιον scribere debebat; φάσκωλον ex lemmate glossæ Harpocrationis sumsit male intellecto) δέ ἐστι μαρσίππιον. Φάσκωλον * πήρα τις οὕτως ἐκαλεῖτο, ὡς Ισαῖος καὶ Αυσίας. Eadem apud Suidam, sed aucta ipsius additamento, ὴ δημόσιον χρῆμα, τὸ συναχθὲν εἰς ἀπόθεσιν. « Καὶ πρός γε μεστὸν κατὰ τὸ πλέον καὶ ἐμβρι-θέστερον ποιῶν τὸ φασκώλιον, » Αγαθίας ἐν ἱστορίᾳ (4, 22, ρ. 132. Et ex scriptore non nominato :) « Ὁ δὲ τρίποδας ρ' ἐκπονήσας καὶ ἐμβαλὼν εἴς τι φασκώλιον* * quæ eum Pausaniæ narratione 4, 12, 9, comparavit Por-
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sonus. Confuse in Etym. Μ., ubi post glossam ex Δ Photio transcriptam hæc sequuntur ρ. 789, 8 : Φα-σκώλιον, τὸ δερμάτινον βαλάντιον, οἱονεὶ ἀσκώλιον, τὸ ἀσκῷ ἐοικό;· ς•άσκιυλον δὲ τὸ μέγα, εἰς ὃ τὰ ἱμάτια ἐμβάλ-λεται (Hæc pars glossæ ap. Hcsycli. legitur sic scripta, Φασκώλιον’ βαλλάντιον, φάσκωλος δὲ τὸ μέγα ... ἐμ-βάλλεται* et similiter ap. schol. Platon, ρ. 334 Bekk.)*

« μεστὸν κατὰ τὸ πλέον καὶ ἐμβριθέστατον ποιῶν τὸ φασκώ· λιον » οὕτως εἶχεν εἰς τὸ αἱμωδεῖν* εὗρον ἐγώ. (Fort, οὐχ εὗρον ἐγώ. Nam glossa αἱμωδεῖν non exstat in Etvm.

Μ.) Τὸ δὲ φάσκιυλος ἱμάτιόν ἐστιν ὃ φορεῖται. (Hoc finxit grammaticus, fortasse deceptus vitiosa scriptura ἱμάτιον φορεῖον pro ἱματιοφορεῖον, quam supra notavimus.

In Etym. Ms. Sorbon. φασκώλιον explicatur per δερμάτινον ἱμάτιον.) Φασκώλιον, ἄγγος δεκτικόν βιβλίων καὶ ἱματίων καὶ αργυρίου’ τάχα δὲ ἐστὶ καὶ τὸ ποτήριον. Pausaniae et Ælii Dionysii explicationes servavit Eustath. ρ. 1534, 51 : Παυσανίας δὲ καὶ φάσκωλον ἑρμηνεύει τὸν θύλακον, εἰπὼν ὅτι θύλακος ῥαπτὸς φάσκωλος * 144ἴ>, 4 : Κώρυκος, ἔτι δὲ καὶ θύλακο;, ἴσυ>ς δὲ καὶ φασκώλιον, ὡς δηλοῖ ὁ εἰπὼν « φασκώλιον δερμάτινον βαλάντιον, οἷον Ου- g λάκιον », καὶ φάσκιυλος ἡ ἱματιοφορὶς, ὤς φησιν Αἴλιος Διονύσιος. Herodian, ρ. 4ό7 ed. Piers. : Φάσκωλος τὸ ῥαπτὸν, εἰς ὃ ἐμβάλλεται τὰ ἱμάτια, καὶ θύλακος ὁμοίως. Ammon. ρ. 141 : Φάσκωλος (libri φάσκαλος) φασκωλίου διαφέρει* φάσκωλος (libri iterum φάσκαλος) μὲν γάρ ἐστιν ἱματιοφορία (ἱματιοφορεῖον Kusterus; ἱματιοφορὶς ex Eustathio Hemst.), φασκώλιον δέ ἐστι δερμάτινον. Thom.

Μ. ρ. 886 : Φάσκωλος, ὁ ἐκ δέρματος, ὁ λεγόμενος ἰδιωτικῶς τζαμανδᾶς, ἐν ᾧ τὰ ἱμάτια φέρομεν· φασκώλιον δὲ δερμάτινόν τι πηρίδιον. Quibus Libanii locum addit, in quo est φασκώλιον κενόν. Φασκώλιον de marsupio dixerunt Ælian. Ν. Α. 6, 10 : Τὸν διδόμενον μισθὸν εἰς φασκώλιον ἐμβάλλων ἐξηρτημένον ἔφερεν. Dio Chrys. vol.

1, ρ. 241 : Εἶχον ἀργύριον ἐν φασκωλίοις* ubi schol, φα-σκώλια ταινιώδη βαλάντια ἐξ υφασμάτων λινέων. Teles ap. Stob. Flor. 97, 31, Ρ• 5α3, ι6 : Αυνήσῃ τὸ φ. (codd. σ^ακιο,λιον vel φασκιώλιον) ῥᾳδίως λῦσαι. G. Ι). Clem. ΑΙ. Pæd. 3, 6, 35, ἐρρυπωμένον. Galen. vol. 2, ρ. 56ο, 2.

Id. ib. ρ. 589, 12 omentum comparat σχήματι μάλιστα φασκωλίου τε καὶ θυλάκου καὶ σάκκου. Hase. Conl. etiam ç Φαγύλιον.]

Φάσμα, τὸ, [Quidquid oculis objicitur,] Visum, Spectrum [Per φάντασμα, σημεῖον, τέρας exp. Ilesych., quæ accurate distinguit Ammon. ρ. 142 : Φάσμα μέν ἐστι τὸ ὅμοιον ἀληθείᾳ, φάντασμα δὲ τὸ ἑτερόμορφον, ... τέρας δὲ ἐναργὲ; σῶμα ἑτερόμορφον. Herodot. 6, 69 : Ἤλθέ μοι φάσμα εἰδόμενον Ἀρίστωνι’ 4, 15 : Τὸ φ. τοῦ. ανθρώπου. Æscli. Ag. 415 : Φάσμα δόξει δόμων ἀνάσσειν. Soph. Τγ. 5ο8, de tauro aliquid monstrosi habente : Ὑψίκερω τετραόρου φάσμα ταύρου. De hydra ibid. 837 : Δεινοτἀτῳ μὲν ὕδρα; προστετακὼς φάσματι* scriptura tamen vitii suspecta, quum venenum potius quam forma hydrae significanda fuerit. Plato Symp. ρ. 179,

D : Φ. δείξαντες τῆς γυναικὸς. De somnio Æscli. Ag. 274 : Ὀνείρων φάσματα. Soph. ΕΙ. 5o3 : Εἰ μὴ τόδε φάσμα νυκτὸς εὖ κατασχήσει· 644 : Ἂ προσεῖδον νυκτὶ τῇδε φάσματα δισσῶν ὀνείρων], ut φάσματα dicit Eur. Hec. [70] et ὄψιν de re eadem. [Iph. Τ. 42 : Ἂ καινὰ δ᾽ ἥκει νὺξ φέρουσα φάσματα, κτλ., ubi sequitur ἔδοξ᾽ ἐν ὕπνῳ. 1261 : Νύχια χθὼν ἐτεκνώσατο φάσματα. Plato ^ Leg. 10, ρ. 910 : Ἔν τε φάσμασιν ἐγρηγορότας διὰ φό-βους καὶ ἐν ὀνείροις.] Item Ostentum , Portentum, Prodigium. [Herodot. 3, 10 : Φάσμα Αἰγυπτίοισι μὲγιστοχ ἐγένετο* et 4 , 79* Pind· ΟΙ. 8, ὑ7 : Φάσμα Κρονίδα. Æscli. Ag. 145 : Δεξιὰ μὲν, κατάμομφα δὲ φάσματα (στρουθῶν).] Bud. Aristoteli in Meteorol. φάσμα esse ait Ostentum, Prodigium, ut sunt χάσμα et βόθυνοι in coelo. Sed et a Plutarcho Cæsare accipi pro Ostento s. Portento. [Cap. 42 : Φασμάτων οὐκ αϊσίων προσγενο-μίνων καὶ καθ’ ὕπνον ὄψεως* 63 : Σημεία Οαυμαστὰ καὶ φ. φανῆναι λέγουσι· V. Romuli c. 2 : Ταρχετίῳ ... φ. δαιμόνιον οἴκοι γενέσθαι* φαλλὸν γὰρ ἐκ τῆς ἑστία; ἀνα-σχεῖν, κτλ. V. Nuniæ c. 8 : Φ. δαιμονών ἀλλόκοτα· c. 16 : Ἀλλόκοτα φ. καὶ φοβερὰ τῆς ὄψεως προβαλλομένου* V. Pelop. c. 31 : Ὁρῶν πρὸς τὸ φ. (τὴν τοῦ ἡλίου ἔκλειψιν). <1>άσμα inscriptæ fuerunt Menandri, Philemonis et Theogneti comicorum fabulæ. Et Pianti Mostellaria passim Phasmatis titulo citatur : de quo dixit Nic.

J.oçpsis Epiphyll. 5, ao.]

thés. uno. oræc. Tom. viu, fasc. hi.
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[Φασματικὸς, ὴ, ὸν, Qui verus non est, sed concipitur ac si talis esset, Imaginarius. Confess. Cypriani Actt. SS. Sept. t. 7, ρ. 223, A. Adv. Ψασματικῶς ib. ρ. 223, Β : Γιγάντιον ψυχὰς, φ. ὀρθούσα; γῆν, In phantasia mea sustinentes terram. Hask.]

[Φασματολογέω, De monstris loquor. Schol. Luciani Icarom. c. 1.]

[Φασματόομαι, Imaginor. Theodor. Prodr. Rhod. ρ. 101 : Καὶ καθευδήσας τότε ὅμως ἐᾤκει φασματούμε-νος πιεῖν ρ. 4°2 : Καθ’ ὕπνους ... φασματοῦμαι τοῦ Στράτωνος τὴν Οέαν et ρ. 265. Kall.]

[Φασματώδης, ὁ, ἡ, Mon st rosus, Monstro s. spectro similis. Eumath. ρ. 410 : Φ. δύο γυναῖκες. Schol. Luciani Icarom. c. ι : Τὸ περίεργον καὶ φ. Theodor. Prodr. ρ. 81, 101, 265, 4<>2 ed. Gaulm. G. D. Me-tliod. Conv. decem virg. ρ. 176, 7 et 236, σκιαὶ ο. Jo. Damasc. t. a, ρ. 908, Β, ἀπατηλὴ καὶ φ. ὄψις, Imaginaria. Hase.]

Φάσσἄ [s. Φάττα], ἡ, Palumbus. [De qua ν. Aristot. Η. Α. 8, 3 (ubi περιστερὼν species quinque distinguit, περιστεράν, οἰναδα, φάβα, φάσσαν, Τρυγόνα) et ap. Athen. 9, ρ. 3q4 (ubi φάσσαν μέσον esse docet ἀλέκτορος τὸ μέγεθος, χρῶμα δὲ σποδιόω), Ælian. Ν. Α. ι, 35; 3, 44 ; 5, 46· Aristoph. Pac. 1004 : Νήττα;, φάτ-τας* Αν. 3ο3. Plato Theæt. ρ. 199, Β : Τὴν ἐν ἑαυτῷ οἷον φάτταν ἀντὶ περιστερᾶς (λαβιυν). Lycophr. 3ὑ7• Anti-phil. Antii. Pal. 9, 71 (cui οἰκία φαττῶν pro οἰκία φωτῶν restitutum). Plutarch. Μοι*, ρ. 1077, C. Longus ρ. 22 ed. Vili. De forma Attica Φάττα Lucian. Jud. voc. c. 8, ubi litera Σ queritur de litera Τ : Ἀ&είλετό μου φάσσαν ἅμα νήσσαις τε καὶ κοσσύφοι; ἀπαγορεύοντος Ἀρι-στάρχου. G. D. Galen. vol. 6, ρ. 700, 16, φάττης* sed φάσσα Artemid. t. ι, ρ. 174, ι Reiff.; Clem. Al. Strom. 2, 23, 139; Nemes. ρ. 58, 13 j Theoph. Nonn. c. 48; Horapoll. 2, c. 46. Est Columba Palumbus L., sec. Bussemaker. Schol. Oppian. ρ. 655. Hase. |] Masculinum lingit Lucian. Pseudol. c. 7 : Περίστερον δέ τίνος εἰπόντος (dixerunt Pherecrates aliique) καὶ τὸν φάττον ἐροῦμεν. Ι] Diminutivum est φάττιον, quod ν.]

[Φασσαχάτης. V. Ἀχάτης.]

[ψάσσος, ὁ, Phassus, Lycaonis filius. Apoilod. 3,

8,	1·]

Φασσοφόνος, ὁ, de quodam Accipitris genere, Palumborum interfector. [Palumbarius, (ìl. Hesycli. : Φασσοφόνῳ, τῷ τὰς φάσσας φονεύοντι. Ἔστι δὲ εἶδος περιστερᾶς ὑπὸ τὴν τρυγόνα. Ηοιη. 11. Ο, 238 : Ἴρηκι ... φασσοφόνῳ. De hoc Aristot. Η. Α. 9, 12 : Ἱέραξ 6 φ. καλούμενος· et 36. G. Dind. It. Porphyr. De abstiu. ρ. a36, 20 ed. Rhoer., illum accipitribus omnibus præstare volatu. Hase.]

[Φασσοφόντης, ὁ, i. q. φασσοφόνος. Ælian. Ν. Α. 12, 4 : Ἑρμοῦ τὸν φ. ἄθυρμα εἶναί φασιν.]

[Ψάσσω i. ij. φαίνω fingunt grammatici propter reduplicatum Παιφάσσω et composita Ἀλλοφάσσω, et Παραφάσσω vel ΙΙαραιφάσσο,. \ id. schol. Hom. II. E, 8o3, Eustath. ρ. 1728, 23, Erotian. ρ. 38. V. Lobeek. Rhemat. ρ. 105.]

Φάσσιυν, vitiose pro Φώσων, quod ν.]

Φάσταια, ἡ, Phastæa, ap. Steph. Byz. πόλις ἐν Σά-καις. Τὸ ἐθνικὸν Φασταῖος καὶ Φασταιεὺ; διὰ τὸν τύπον. Sequitur ap. Steph. : Ψαντία, πόλις Τρωϊκὴ, κτίσμα Κυμαίων. Καὶ Φαντεῖς ὡς Νεανδρεῖς τὸ ἐθνικόν ubi Mei-nek. : « Φάντεια scribendum esse ostendit gentilis forma Φαντεύς. Sed Φάντεια quoque corruptum est, quemadmodum literarum ordo docet, qui Φάστεια vel simile quid postulat. »]

[Φασύλεια, ἡ, Phasylea, n. pr. Bacchæ ap. Nonn. Diou. 20, 125; 21,84. Quod eum simili Ψαισύλη, quod est Hyadis nomen apud Hesiodum, comparavit Kœhler. in Comment, de Nonno ρ. 49.]

[Φάσχα, τὸ, Pascha Judæorum. Vox frequens in Paschaliis et computis Eccles. Græcorum. Damasceu. Hieroni, serm. 8 : Τὸ Πάσχα ὅπου λέγομεν ἡμεῖς οἱ * Εβραίοι λέγουσι τὸ Φάσχα. Δηλοῖ δὲ Φάσχ α τὴν διάβα-σιν, ἤγουν πῶς ἐπέρασαν τὴν ᾽Ερυθρὰν θάλασσαν. Ducairc. Φάσκα Joseph. Α. J. 17, 9, 3 et 14, 3, ι : Τῆς τῶν ᾽Αζύμων ἐορτῆς, ἠν Φ. λέγομεν (Φάσκα, etiam ap. Ζο-nararn.) Idem tamen scribit Πάσχα Β. J. 2, ι, 3. Hase. Conl. Φασέκ.]

[Φασώλιν voc. corruptum. V. supra ρ. 596, C.]
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[Φάσιον, υϊνος, ὁ, Phaso, Atheniensis. Plato Protag, α

ρ. 31 ο.]

[Φατειάζο), Defero, Accuso. Antiq. Cpol. spectae.

4 : Τὸ δεύτερον φατειασθεὶς ὁ αὐτὸς Γαληνὸς παρὰ τοῦ Καλλιστράτου. Ducano.]

Φατειός, [Arcad. ρ. 44, 28 : Τὸ ε>. κατὰ πλεονασμόν ἔσχε τὴν δίφθογγον,] poetice Dicendus, Nominandus.

Et οὔτι φατειὸς, Non dicendus, nominandus, Dirus. Hesiod. Theog. 310 : Ἔτικτεν ἀμήχανον, οὔτι φατειὸν, Κέρβερον, i. e. οὐκ ὀνομαστὸς, δυσώνυμον. Nisi malis pro Infandus, i. e. Qui verbis exprimi non potest. Scut. 144 : Ἐν μέσσῳ δὲ δράκοντος ἔην φόβος οὔτι φα-τειὸς, exp. Terror inenarrabilis. [Et 161 : ᾽Οφέων κε-φαλαὶ δεινῶν ... οὔτι φατειῶν.]

[Φἄτέον, Dicendum. Plato Soph. ρ. 23γ, Ε; α63, Α, Phil. ρ. 4ο, Β ; 56, D, Leg. 9, ρ• 864, Α. Aristot. Eth. Nie. 3, ι. Polyb. 2, 21, 8. Lucian. Hermot. c. 71. Euseb. Η. E. 4, a3. Method. ρ. 34o. Geminus in Iriart. Catal. ρ. 38g. Demetr. Cyd. De contemn. morte ρ. 36, a. G. 1). Julian. Imp. ρ. 83, Β. Galen. vol. 4,

D.	617, i3 : Ἤτοι ... ζητητέον ἡμῖν ... ἡ φ. ... Hask.] jj Φάτης, ὁ, Locutuleius, Loquax, λάλος : Mendax, ψεύστης Hesychio. Fortassis autem sicut a tertia persona est hoc φάτης, ita possimus a secunda derivare Φάσαξ. [Quod ν. « Φάτης fortasse α Doricum habet ut Latinum vates. » Lobeck. Paralip. ρ. 427. Hoc si verum est, φάτας scribere debuit Hesychius.]

Φατίζω, ίσω, s. ίξω, Dico. [Verbum poeticum, perrarum in oratione prosa. Hesych. : ᾽Εφάτισαν, εἶπον, διε-φήμισαν.] Soph. Aj. [715] : Οὐδὲν ἀναύδητον φατίξαιμ᾽ [Metrum postulat φατίσαιμ᾽, quod nunc restitutum] ἂν, Nihil non dicendum dixerim. Et pass. Φατίζεται, Dicitur, Apollon. [Rh. ι, 24 : Τὸν ... Καλλιόπη ... φατίζεται ... τεκέσθαι. Τὸ φατιζόμενον de eo quod proverbio dicitur Soph. OEd. C. 138 : Φωνὴν γὰρ ὁρῶ, τὸ φατιζόμενον.] II Ex Herodoto ἐφάτισαν pro Confessi sunt. [Herodoti locus est 5, 58, ubi de literis agitur a Phoenicibus ad Græcos translatis: Ἐφάτισαν (sc. οἱ Ἰιυνες), ὥσπερ καὶ τὸ δίκαιον ἔφερε, ἐσαγαγόντων Φοινίκων ἐς τὴν Ἐλλάδα, Φοινικήϊα κεκλῆσθαι. Quæ verba, ex Herodoti more, sic intelligi debent, fjuasi dixisset ἐφάτισαν ç (ταῦτα τὰ γράμματα Φοινικήϊα) ώσπερ κτλ. Hasce literas vulgo Phoenicias appellarunt, quemadmodum aequitas postulabat, ut, quoniam a Phoenicibus in Graeciam translatæ sunt, Phoeniciae appellarentur. Aliena certe ab hoc Ι. videtur Æm. Porti interpr. ἐφάτισαν reddentis Rumorem sparserunt : nec mentem scriptoris satis commode expressit Vallæ versio Latina, quam alii tenuerunt Interprr. Confessi sunt, ut ratio ferebat, vocari Phoenices etc. Schweigh. Nominandi s. Appellandi signif. Apoll. Rh. ι, 1019 : Ἱερὴ δὲ φατίζεται ἥδ᾽ ἔτι πέτρη* 4, 656 : Ἐν δὲ λιμὴν Ἀργῷος ἐπω-νυμίην πεφάτισται. Oppian. Hal. 1, 638 : Ὅσα ... μαλάκεια φατίζεται. Dius Pythag. ap. Stob. Flor. G5, 17 :

ΠΡ ὸς ὃν ὑποβληδὰν φατίζω ... εὐδαίμονα οὐκ ἔχω ὅπως τὸ φατίζιυ. || Promitto. De virgine desponsanda Eur. Iph. Α. 135 : Τῷ τῆς θεᾶς σὴν παῖδ᾽ αλοχον φατίσας* 936 : Κόρη ... ἐμὴ φατισθεῖσα.] Hesych. φατιζει exp. non solùm λέγει, sed etiam χωρίζει. [Idem χοιριάζεσθαι per λέγειν explicat. Ad quæ iulelligenda nihil confert usus verbi καταχωρίζειν ab Casaubono adhibitus ad Stra- D bon. ρ. 16?]

ίΦάτιος, ὁ, n. pr. in inscr. Rom. ap. Franz. C. Ι.

. 3, ρ. 945, n. 6329, ι : Φατίῳ Ἀγαθόποδι. Videtur esse nomen latiuum Vacius s. Vatius. Hase.]

[Φατιρίς (?)* εἶδος ὀρχήσεως, Hesych.]

Φάτις, [Genitivi et dativi exx. nulla sunt,] ἡ, i. q. φάσις, Dictum, Sententia. [Æsch. Pers. 227 : Τήνδ᾽ ἐκύρωσας φ. 521 : Ἐπειδὸ τῇδ᾽ ἐκύρωσεν φάτις ὑμῶν. Βαρεῖα φ. Ag. 456; ἐπίψογος G11 ; πολύστονος Eum.

381. Soph. ΕΙ. 329 • Ἔίν* αὖ σὺ τήνδε ... φωνεῖς φάτιν; Ph. 1045 : Βαρεῖαν ὁ ξένος φάτιν τήνδ᾽ εἶπε.] Ex Epigrr., φάτις φυσικὴ , Sententia physica. [ ‖ Lingua. Æsch. Àg. ia54 : Ἕλλην’ ἐπίσταμαι φάτιν.] || Responsum vatis, Verba quæ vates effatus est, Oraculum, μαντεία, χρησμός. [Æsch. Ag. 1132 : Ἀπὸ δὲ θεσφάτων τίς ἀγαθὰ φ. βροτοῖς στέλλεται ; Soph. OEd. Ἐ 151 : Ὧ Διὸ' ἁδυεπὲς φάτι* 310 : Ἀπ᾽ οἰωνῶν φάτιν. Eurip. Suppl 834 : Πικρὰν Φοίβου φάτιν* Phœn. α3 : Γνοὺς τοῦ Θεοῦ τὴν φ. De jussu sacerdotis Herodot. 2, 102 : Κατὰ τῶν
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ἱρέων τὴν φ. στρατιὴν πολλὴν λαβών ἤλαυνε. De cantu tibiæ Anth. Plan. 17 : Ὧ Πὰν φερβομέναις ἱερὰν φάτιν ἄπυε ποίμναις κυρτόν ὑπὲρ χρυσέων χεῖλος ἱεὶς οονάκων, ὄφρα κτλ.] ‖ Sermo, Verbum, λόγος, ut Suid. ap. Soph. [Aj. 85ο] : Τήνδ᾽ ὅταν κλύῃ φάτιν, exp. ῥῆσιν.

Γ JJ Appellatio. Æschyl. fragm. 5 : ᾝ καὶ Παλικῶν εὐ-λόγως μένει φάτις.] ‖ Nuntius, Rumor, ἀγγελία, ut Soph, schol, exp. in Aj. ρ. 49 meæ ed. [826] : Πέμ-ψον τιν᾽ ἡμῖν ἄγγελον, κακὴν φάτιν Φέροντα Τεύκρῳ, πρῶτος ὥς με βαστάσῃ Πεπτῶτα. [Huc antecedentem quoque Sophoclis locum Aj. 85o, referre poterat HSt. ΕΙ. 56 : Ἡοεῖαν φ. φέροιμεν αὐτοῖς. Æsch. Ag. 9 : Αὐ-γὴν πυρὸς φέρουσαν ἐκ Τροίας φάτιν ἂλώσιμόν τε βάξιν 276 : Αλλ ἦ σ᾽ ἐπίανέν τις ἄπτερος φ.; Choeph. 736 : Νεάγγελτον φ., ut νέαν ibid. 839. Suppl. 294 : Φάτις πολλὴ κρανεῖ. Soph. Aj. 97ὅ : Ὥσπερ ἡ φ. κρατεί, et sine hujusmodi verbo OEd. Τ. 715 : Ὥσπερ ἡ φ. Ant. 829 : Ὠς φάτις ἀνδρῶν. Eurip. Andr. 79 : Οὐδ' ἀμφὶ Πηλέως ἦλθεν, ὡς ἥξοι, φάτις; Rem ipsam quæ narratur vel nuntiatur φάτιν dixit Soph. 'fr. 693 : Δέρκομαι φ. ἄφραστον ἀςύμβλητον ἀνθρώπῳ μαθεῖν. Similiter ap. Pind. Pyth. 3, 199 : Νέστορα καὶ Σαρπη-δόν᾽, ἀνθρώπων φάτις, ἐξ ἐπέων κελαδεινῶν... γιγνώσκομεν, recentiores interpretes verba ἀνθρ. φάτις (Dorica accusativi forma pro φάτιας) ita intellexerunt ut Nestor et Sarpedon ipsi ἀνθρώπων φάτις esse dicantur. Scholia-stæ per ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι explicantes eum γιγνώσκομεν construxerunt.] Hom. quoque pro Rumor, Fama, accipit, sed addito gen., Od. Ψ, [362] : Αὐτίκα γὰρ φάτις εἶσιν ἅμ᾽ ἠελίῳ ἀνιόντι Ἀνδρῶν μνηστήριυν οὓς ἔκτανον , Rumor de procis interfectis. [Od. Φ, 323 : Αἰσχυνόμε-νοι φάτιν ἀνδρῶν ἠδὲ γυναικών. Pind. Pyth, ι, 187 : Ἐχθρὰ Φάλαριν κατέχει φάτις. Κακὰ φ. Soph. Aj. 187, 148. « Herodoto maxime frequentatum vocab., apud quem καταβάλλειν φάτιν, ι, 122, sonat Rumorem spargere : et ἡ φάτις μιν ἔχει, 7, 3, et 8, 94, idem valet ac αὐτὸς ἔχει φάτιν, g, 84, Fama de illo fertur. » Schweich. Fama. Diog. L. ι, 47; 4, 61 ; 5, 90; 9, 56. Dictum, Sententia. Greg. Naz. t. 2, ρ. 35, α3γ : Ἀρχαίη φ. ἐστὶν ὅτ᾽. Lycophron 1051, νημερτῆ φ. Interpr. Virgilianæ Eclogæ 4 ap. Euseb Or. Const. ad SS. ρ. 593, C, με-γάλην φ. ὑμνήσωμεν, Prædictionem. Hase.] Itera Fama, alia signif, ut Od. Ζ, non procul ab init. [29] : Ἐκ γὰρ δὴ τούτο,ν φάτις ἀνθρώπους ἀναβαίνει Ἐσθλή * ubi schol, exp. διαβόητοι γίνονται, Fama eorum bona omnes homines pervagatur. Hesych. quoque exp. non solum λόγος, κλῃδὼν, φήμη, verum etiam δόξα.

[Φάτισις, ἡ. Hoc subst. finxit schol, recens cod. Jen. Soph. Aj. 715, ubi de forma Dorica φατίζαιμι, vitiose illic scripta pro φατίσαιμι, agens ab φάτις derivat φάτισις, quod φάτιξις κατὰ πλεονασμόν τοῦ ξ dictum sit.]

[Φατμικὸς vitiose pro Φατνιτικὸς, quod ν.]

[Φατνεύω, Sagino. OEnom. ap. Euseb. Præp. ev. 5, ρ. 232, C : Τιμᾶν ἄνδρες πεφατνευμένους, οὓς οἱ θεοὶ φιλοῦσιν οὐχ ἦττον ὴ οὓς οἱ ἀλφιτοποιοὶ πιαίνουσι βοῦς-ubi margo cod. Paris. Α πεφατνευμένους λέγει τοὺς ἀθλητὰς διὰ τὴν σωμασκίαν καὶ ἀναγκοφαγίαν. Theod. Proverb. 14,4: Ἐν ἰσχύι βοῶν φατνευθήσεται γέννημα.]

Φάτνη [de accentu Arcad. ρ. 110,19], ἡ, Præsepe, Stabulum, [in dialecto vulgari (ἰδιωτικῶς) πάθνη, de quo suo loco diximus vol. 6, ρ. 19. Πάτνη fingit Etym. Μ. ρ. 789, 17 : Φάτνη· παρὰ τὸ φαγεῖν φάγνη καὶ φάτνη. Δύναται δὲ καὶ παρὰ τὸ πατῶ, τὸ ἐσθίω, ὡς τὸ πάσασθαι, πάτνη καὶ φάτνη. Voc. Latinum Patena comparat Schneid., de quo Vegetius Mulomed. 2, 28, 3 : Patena quæ appellatur, h. e. Alveus ad hordeum ministrandum ... loculis vel marmore vel Iapide vel ligno factis distinguenda est, ut singula jumenta hordeum suum nullo praeripiente consumant.] Φάτνη tribuitur equis ab Hom. [ll. E, 27 ι : Ἵππους ἀτίταλλ᾽ ἐπὶ φάτνῃ* et similiter Ω, 280. Id. Ζ, 5o6, et Ο, a63 :. Στατὸς ἵππος ἀκοστήσας ἐπὶ φάτνῃ · Κ, 568 : Ἵππους μὲν κατέδησαν ... ἱμᾶσιν φάτνῃ ἐφ’ ἱππείῃ. De bove Od. A, 535, et Λ, 412 : Κατέκτανε βοῦν ἐπὶ φάτνη. Lougus ρ. 67 : Βοῶν ἐπὶ φάτναις. Phot. Bibi. ρ. 5ο3, 25 : Τῷ τρυφῶντι βίῳ ὡς φάτνῃ βοῦς προσδεδεμένος. Eurip. Bacch. 5ίο : Ἱππικαῖς πέλας φάτναισι * Alc. 49ί> : Φάτνας ... αἵμασιν πεφυρμένας· Hipp. 124ο : Φάτναισι ταῖς ἐμαῖς τεθραμμέναι (ίπποι)· ΕΙ. 1136 : 'Γούσδ᾽ ὄχους ... φάτναις
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άγοντες πρόσθετε. Plato Tim. ρ. 70, Ε : Οἷον φάτνην ἐν ἅπαντι τούτω τῷ τόπῳ τῇ τοῦ σώματος τροφῇ τεκτηνά-μενον Phædr. ρ. 247, Ε : Πρὸς τὴν φ. τοὺς ἵππους στή-σας παρέβαλεν ἀμβροσίαν] et Xenoph. [Cyrop. 3, 3, 27, De re eq. 4, ι]; apud Lucian, autem [Tim. c. 14, et Adv. indoct. c. 3o,] cani, Κύυ,ν ἐν τῇ φ. κατακειμένη * quod proverbialiter dicitur. [Lex. rhet ρ. 276, 6 : Κύων ἐν φάτνῃ (ἐπὶ φάτνην Phot. et Suidas) * παροιμία ἐπὶ τῶν μήτε αὐτῶν χρωμένων μήτε ἄλλοι; ἐπιτρεπόντων (μήτε ἄλλους ἐώντων Phot. et Suidas). Strato Anth. Pal. 1 a, a36 : Ὄντως ὡς ὁ κύων φάτνῃ ῥόδα (φάτνῃ ἔπι Brunck.), μωρὰ δ᾽ ὑλακτῶν, οὔθ’ αὑτῷ παρέχει τάγσθὸν οὐθ’ ἑτέρῳ. « Voc. φ. duas significationes observare licet. ι. est Præsepe, i. e. proprie locus concavus in stabulo ubi pabulum jumentis apponitur. Est pars stabuli et suam quisque equorum φάτνην quasi mensam antè se habuit. Hinc φ. et τράπεζα invicem alternant, hæc hominum propria, illa jumentorum, sed hæc pro illa et vicissim usurpata. Joann. Chrys. Hom. 166, vol. 5, ρ. g85 : Φάτνη ἀλόγων ἐστὶ τράπεζα. Luc. Εν. ι3, 15 : Λύειν τὸν ὄνον ἀπὸ τῆς φ. Hesych. : Φ. καὶ ἡ τράπεζα* καὶ ἡ τῶν κτηνῶν καὶ εἴ τι τῶν τοιούτων. Suidas : Φ. ἡ τράπεζα· quod confirmat duobus Iocis Æliani, quorum in altero Messenii dicuntur τοὺς ἐκ τῆς αὐτῆς φ. ἐδηδοκότας οἱονεὶ ἐξελάσαι* in altero nescio quis dicitur Antonini Im)>eratoris θεραπεύειν καὶ ὑπαι-κάλλειν τὴν φάτην. Huc etiam pertinet quod Thero parasitus apud Menandrum, referente Æliano Ν. Α. 9, 7, gloriatur ὅτι ῥινῶν ἀνθρώπους φάτνην αὐτοὺς ἐκείνους εἶχε. (Pro τράπεζα etiam Eurip, ap. Stob. Flor. 92, 7 : Ἢν τις ... πλουσίαν φάτνην ἔχη. Eubulus iBid. 62, 3a : Πολλοὶ φυγόντες δεσπότας ελεύθεροι ὄντες πάλιν ζητοῦσι τὴν αὐτὴν φάτνην. Zenob. Pro ν. 3, 5ο : Εἰς ἀρχαίας φ.· ἐπὶ τῶν ἀπολαύσεώς τίνος ἐκπεσόντων, εἶτα πάλιν ἐπὶ τὴν ἀρχαίαν ἐλθόντων δίαιταν. Eurip, ap. Atlien. 10, ρ. 421 : Βίος πορφυροῦς θαλάσσιος οὐχ εὐτράπεζος, ἀλλ’ ἐπάκτιοι φάτναι.) α. Improprie voc. metonymice sumitur pro Stabulo in quo est præsepe. Sic apud Jesaiam ι, 3 : Ἕγνω ὄνος τὴν ο. τοῦ κυρίου αὐτοῦ· ad quem Ι. Theodo-retus ρ. 4 : Τρεχει εἰς τὴν συνήθη φ. ὁ ὄνος* et Basil. Μ. ad Jes. c. ι, ρ. 814 : Ὄνος αὐτομάτως ἐπὶ τοὺς τῆς κα-ταλύσεως Τόπους ὁρμᾷ. Jobus 3g, 9 : Βουλήσεται δέ σοι μονόκερως δουλεῦσαι η κοιμηθῆναι ἐπὶ φάτνης σου ; Habac. 3, 17 : Οὐχ ὑπάρξουσι βόες ἐπὶ φάτναι;. Lucas Εν. 2, γ, de Β. Virgine : Ἔτεκε τὸν υἱὸν ... καὶ ἐσπαργάνωσεν αὐτὸν καὶ ἀνέκλινεν αὐτὸν ἐν φάτνῃ (libri deteriores ἐν τῇ φάτνῃ), διότι οὐκ ἦν αὐτοῖς τόπος ἐν τῷ καταλύματι. V. Salinas. (De usuris ρ. 35a) et Walæum ad 1. Lucæ (ρ. 540), Heinsiumque in Exercitatt. » Suicer.] Stellæ item, quæ in cancro nubeculam referunt, vocantur φάτνη, Præsepe : ut VV. LL. annotant ex Proclo. [Theophr. De signis ι, a3, ρ. 788 ed. Schn. : Ἐν τῶ καρκίνῳ δύο ἀστέρες εἰσὶν οἱ καλούμενοι ὅνοι, ὧν τὸ μεταξὺ το νεφέλιον, ἡ φάτνη καλουμένη. Ib. 3, 6 : Ἡ τοῦ ὄνου φάτνη εἰ συνίσταται καὶ ζοφερά γίνεται, χειμῶνα σημαίνει* et 4, a. Aratus 892 : Σκέπτου καὶ φάτνην* ἡ μὲν τ᾽ ὀλίγῃ εἰ-*-κυῖα ἀχλύϊ βορραίη ὑπὸ καρκίνῳ ἡγηλάζει’ 996 : Ἐς φάτνην ὁράαν, την καρκίνος ἀμφιελίσσει.] In iisdem Φάτναι εϊΦατνίαι, Loculamenta dentium, quasi Præsepia et capsulæ in quibus collocantur. [Pollux 2, 93 : Τὸ λεαῖνον τὸ σιτία τραπέζας, τὰς δὲ κοιλότητας ὁλμίσκου; (καλοῦσι), τὸ δὲ συναμφότερον φάτνας ὴ φατνίας* ubi nunc ἡ φατνίας meliorum librorum auctoritate deletum.] Φάτνια, inquit Gorr., dicuntur Ossa dentes continentia, ut scribit Galenus De ossibus [vol. 4, ρ. 16]. Rufus autem in Partium hominis onomasia [ρ. 49] dicit esse Cavitates in quas dentes infixi sunt; atque alio nomine ὁλμίσκους vocari. Verum Galenus Ι. c. dicit dentes contineri ἐν τοῖς τῶν φατνίων βοθρωις : scribitque φάτνια Ossa esse dentes continentia; βόθρια vero, Cavitates in quas dentes inserti sunt. Ex quo patet vel easdem vel valde affines esse istas voces. [Galen. vol. 2, ρ. 336, 12 j 43a, 7; 443, 8; vol. 14, ρ. 721, 17; vol. 19, ρ. 27, ii, Dentium receptacula s. sedes. De pecoribus cornutis Philo vol. 2, ρ. 238, ι5:Τὸ γὰρ ἐνδοτέρω φ. οὐκ ὀδοντοφυεῖ* ubi Mangey. scrib. censet Τὸ γὰρ ἀνωτέρο» φ., vertitque : Gingivæ superiores non producunt dentes. Hase. Conl. Φάτνωμα. II Ι. q. φάτνωμα. Diodor. ι, 66 : Καὶ τούτου μονόλιθος ἦν ὀροφὴ φάτναις τισὶ διαγεγλυμμένη. Sunt

Α φάτναι lacunarium ad præsepis formam fabricatorum genus, ab aliis φατνώματα dictæ. Φάτνας ἀργυρᾶς Turditanorum apud Strabon. 3, ρ. 15a huc retulit Casaubonus haud scio an injuria. Wkssel. Strabonis verba sunt : Φάτναις ἀργυραῖς καὶ πίθοις χρωμένους, ubi Epitome φιάλαις.]

[Φατνιάζω, In præsepe pono. Φατνιάζεται Aq. Prov.

14, 4·]

[Φατνιάρχης, ὁ. Ephrærn. Chron. 1787 : Ὠς φα-τνιάρχην δεικνύει Βυζαντίδος Κωνσταντίνον. Est nomen dignitatis sive Stabulorum praefectum sive aliud significans.]

[Φατνιάω, Assimilis sum bruto stabulanti. Georg. Pis. De van. vitæ 72, ἄνθρωπος φατνιῶν. Id. Heracl, a, 53 : Ἡ φατνιῶσα τῶν φρενῶν ἀταξία. HasK.]

[Φατνίζω, Ad præsepe s. in stabulo alo. De equis Heliod. 7, 29 : Ἵ7τπον ᾽Αρμένιον τῶν εἰς πομπὸς καὶ πα-νηγύρεις τῷ σατράπῃ φατνιζομένων. Unde φατνιστὸς ἵππος ap. Ephrærn. Chron. 63ο6 : Ἵππος ... γαῦρος ... φ. Ἀρράβιος. De homine lautioribus cibis uteute Const. Β Manass. Chron. 509 : Κἀκεῖνον μὲν ἐφάτνιζον ἀφθόνοις πανδαισίαις.]

! Φατνικὸς vitiose pro Ψατνιτικὸς, quod ν.]

Φάτνιον), Præsepe. Athanas. t. 2, ρ. 4ο4, Ε, ἀλογοτροφεῖον μικρὸν καὶ φ. Hàse. V. Φάτνη.]

! Φατνιστὸς, ὴ, ὸν. V. Φατνίζω.]

Φατνιτικὸν, τὸ, Phatniticum, ostium Nili. Diodor. ι, 33 (ubi libri φατμιτικὸν vel φατμικὸν), et 20, 75 (ubi in φαγνητικὸν corruptum); Strabo 14, p· 801 (ubi libri plerique φατνικῷ) ; Steph. Byz. s. ν. Εόϊς. Recte Phatniticon ap. Plin. Η. Ν. 5, 10. In παθμιτικὸν vel παθμητικὸν corruptum ap. Ptolem. 4, 5, ρ. 277, 13.] [Φατνόω, Laquearibus tego, lxx Beg. 3, 7, 3 : Καὶ ἐφατνωσε κέδρῳ τὸν οἶκον ἄνωθεν* et 7 : Καὶ ἐφάτνωσε κεδρίνοις ἀπὸ ἐδάφους. Passi ν. πεφατνωμεᾯα Ezec.h. 41, 15.]

[Φάτνωμα, τἀ] Φατνώματα, Lacunaria s. Laquearia. [Hesych. : Φατνώματα, σανιδώματα (στέγη διάγλυφα addit eum Photio Suidas). Photius : Καλυμμάτια, ἅ τινες φατνώματα, Αριστοφάνης. Pollux 7, 122 : Καὶ ἐκφά-C τνωμα δὲ (scribendum φάτνωμα δὲ eum Kuhnio, nisi quod hic φατνώματα scripsit vulgata olim scriptura deceptus και Λέσβιον δὲ καὶ ἐκφατνώματα) καὶ κῦμα μέρη ἔργοὰν ἐν Αισχύλου Θαλαμοποιοῖς « Ἀλλ’ ὁ μὲν τις Λέσβιον φατνώματι | κῦμ’ ἐν τριγώνοις ἐκπεραινέτω ^υθμοῖς. » Ρο-lyb. 10, 27, 10 : Τὰς δοκοὺ; καὶ τὰ φατνώματα. Calli— xen. ap. Athen. 5, ρ. 196, C : Δοκοὺς ... ἐν αἷς φατνώματα γραπτὰ κατὰ μέσον ἐτέτατο. Joseph. Α. J. 8, 3 : Τὴν δ᾽ ὑπὸ τὰς δοκοὺς στέγην τῆς αὐτῆς ὕλης ἐβάλλετο πάσαν ἐξεσμένην εἰς φατνώματα. Ibid. : Ὀροφαὶ δ’ αὐταῖς ἦσαν ἐκ κέδρου φατνώμασιν ἐξεσμέναι. Polyhistor ex Eupolerao ap. Euseb. Præp. ev. 9, ρ. 45o, Β : Τό τε ὀρόφωμα ποιῆσαι ἐκ φατνωμάτων χρυσοῦν * 451, Β : Ἐπὶ τοῖς φατνώμασι τῶν πυλῶν καὶ στυλῶν. Euseb. V. Constaut. 3, 36 : Τὰ τῆς εἴσω στέγης γλυφαῖς φατνωμάτων ἀπηρτισμένα. lxx Beg. 3, 6, 9; Sap. Salom. 2, 14 ; Cant. ι, 16. Quibus in locis constans est numeri

Ëluralis usus excepto versu Æschyli, cui addatur laccab. 2, ι, 16 : Ἀνοίξαντες τὴν τοῦ φ. κρυπτήν θύ-ραν. G. D. Jo. Damasc. t. 1, ρ. 3γ3, E, ἕως τοῦ φ. τῆς ^ στέγη;. Plural. Protev. Jac. min. ρ. 268, 11 Thil.; Greg. Nyss. t. ι, ρ. 5a4, Β. Euseb. V. Constant. 4, 58, διαλαβὼν λεπτοῖς φ. τὴν στέγην. Hase.] Sed Φατνώματα ex [Moschione ap.] Athen. 5, [ρ. 2o8, D : Τούτων (τῶν πύργοὰν τῆς νεὼς) ἑκάστω παρεδέδεντο κεραῖαι δύο, ἐφ᾽ ων κατεσκεύαστο κεραῖαι δύο, δι᾽ ὧν ἠφίεντο λίθοι πρὸς τοὺς ὑποπλέοντας των πολεμίων] afferunt et pro Navium foraminibus, per quæ in adna-vigautes missilia emittuntur. [ JJ Loculamenta dentium. Eustath. ρ. 547, 3 : Φατνώματα, σανιδώματα στέγης διάγλυφα * καὶ ὀδόντων δὲ προσφυῶς ἐντεῦθεν φατνώματα. (Ι Hesychius : Πατνώματα, στεγάσματα οἴκου. Quæ recentior forma est, comparanda eum πάθνη, quod pro φάτνη dictum suo loco annotavimus.]

Φατνωματικὸς, ὴ, ὸν, Laqueatus, VV. LL., in quibus affertur ex Plutarch: Lycurgo [c. 16, et Mor. ρ. 227, C] : Τῆς στέγης τοῦ οἴκου τὴν κατασκευήν πολυτελῆ καὶ φατνωματικήν.

[Φάτνωσις, εως, ἡ, Laqueatio. Euseb. V. Const. 3, 49. Boiss. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 5a3, Α, de cupressis;
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Διὰ της λεγομένης φ. τὴν ἔνδοθεν τοῦ οἴκου κατασκευὴν Α ὡραΐζουσιν. Hase. Φατνώσεις Symmach. Cant. ι, 16, ubi alii φατνώματα.]

Φατνωτός, ὴ, ὸν, in W. LL. Laqueatus, nec non Tabulatus. [Hesych. : Φατνωτῶν, σανιδωτών. Ap. Phot. et Suidam Φατνοντὸν, σανιδωτόν.]

[Φάτο. V. Φημί.]

Φατὸς, ὴ, ὸν, i.q. φατειός. [Hesych. : Φατὸν,... ῥητόν Timo Phlias. 35 : Ἀρρήτοις τε φατοῖς τε.] Et ου φατὸς, ut οὔτι φατειὸς, Non dicendus, Infandus, Ineffabilis. Hesiod. Sc. [α3ο] : Γοργόνες ἄπλητοί τε καὶ οὐ φα-ταί. [Piiid. ΟΙ. 6, 63 : Χόλον οὐ φ. Isthm. 7, 5α : Πένθος οὐ φ. Callim. Del. 60 : Σπερχομένη μέγα δή τι καὶ οὐ φ. Arcesii. Antl). Pal. Αρρ. 11 : Εἰς Ἀχέ-ροντα τὸν οὐ φατόν. Plutarch. Μοι·, ρ. 383, Α : Τὸ μήτε φατὸν μήτε ῥητόν κάλλος. Addito iulin. Aristoph. Αν. 1713 : Κάλλος οὐ ^ατὸν λέγειν. Orph. Arg. 926 : θνη-τοῖς ὀλοὸν τέρας, ου φατὸν εἰπεϊν. G. 1). Timo ap. Eu-seb. Præp. ev. ρ. 762, A , ἄφατοί τε φατοί τε. Epiphan. t. ι, ρ. 2, Β, άφατα καὶ φ. Greg. Naz. t. 2, ρ. i3o, 127 : Ὤς κε μάθη τά τε φαντὰ τά τ᾽ οὐ φατὰ γλῶσσα Β φυλάσσειν. Hase. ‖ Φατὸς, στοίβη, φήμη, gl. obscura Hesychii. Altera interpretatio apta est voc. φάτις.]

II Celebris, ἔνδοξος, ὀνομαστὸς. Hesiod. Ἔργ. init. :

Ὀν τε διὰ βροτοί εἰσιν ὁμῶς ἄφατοί τε φατοί τε. ‖ Hesych. φατοὶ exp. non solùm ῥητοὶ, sed etiam τεθνεῶτες [et Φατός* ὁμοίως]. Itidemque Φατὸν, τεθνηκὸς, sicut et ῥητόν, sc. a them. Φάω, Occido, Perimo. [ || Idem adverb. Φατῶς annotavit : Οὐ φατῶς, ἀρρήτοις.]

[Φάτρα, Φατρία et reliqua s. ν. Φρατρ—.]

[Φατριν* τόπον ύπαιθρον, ἐρείπιον φάνα, gl. corrupta Hesychii.]

[Φάττα. V. Ψάσσα.]

[Φαττάγης, ὁ. Ælian. Ν. Α. 16, 6 : Ἐν Ἱνδοῖς γίνεται ζῷον κροκοδείλο, χερσαίῳ παραπλήσιον ἰδεῖν ... καλοῦσι δὲ οαττάγην αὐτό. V idetur manis Linnæi macrura intelligi, quippe minor brachyura. V. Hist, de CAcnd. des Sciences 1703, ρ. 3q. Schneid.]

[Φάττιον, τὸ, Palumbnla, Gl. Ephipp. ap. Atheu.

8, ρ. 35q, Β : Ἀλεκτρυόνιον, φ., περδίκιον. Ὑποκόρισμα amatorium est ap. Aristoph. Pl. 1011 : Νηττάριον ἂν καὶ φάττιον ὑπεκορίζετο, ex emendatione Bentleii pro νιτά-piov ἂν καὶ βάτιον. Quocum Kusterus comparavit Ap-pulei. Metam. 10, ρ. 249 : Teneo te meum palumbulum , meum passerem. || Genitivus nominis proprii est in inscr. Bœol. ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 760 : Ψατ-τίου χεὶρ, quod si muliebre est, ut alia plura in hac inscriptione, nominativus erit Φάττιον, ἡ, si virile, Φάττιος, ὁ.]

[Φάττος. V. Φάσσα.]

[Φατῶς. V. Φατός.]

[Φαύδα, ἡ, nomen castelli Sidenæ ap. Strabon. 12, ρ. 548, ubi nunc Ψάβδα ex libris melioribus. Neutra scriptura certa. I| Ψαῦδαι (codex φαῦδα una post δα litera expuncta an Musuro)· γένη Σκυθῶν, Hesych. Ubi Σκυθῶν Μ usuri conjectura est pro σκῦθαι.]

[Φαύζω. V. Φωγνύω.]

[Φαυηνὴ, ἡ, Phauene. Strabo 11, ρ. 5α8 : Ἔστι δὲ καὶ ἡ Φ. τῆς Αρμενίας ἐπαρχία. Libri multi φανηνὴ, quod non minus suspectum. Φασιανὴ Ingigius Arineii. Ant. ρ. 628.]

[Φαυλεπίφαυλος, ὁ, ἡ , Vilis s. abjectus supra vilem s. abjectum. Dcmodocus Antii. Pal. 11, 238, post comparat, φαυλότεροι et superlat. φαυλότατοι : Δὴ τότε γίγνονται φαυλεπιφαυλότατοι. Φαυλεπίφαυλος eum φιλό-φιλος aliisque nominibus minus similibus comparat Eustath. ρ. 437, 33, ipse eo non raro usus in Opusc., velut ρ. 6, 40 : Τὸν φ. πρεσβύτερον 3a, 1 : Τῷ φ. δεσπότη , aliisque locis ab Ta felio in Indice collectis. Simillimum est Αεπτεπίλεπτος, quod ν.]

[Φαυλεργάτης, ὁ, Maleficus. Ephræm. Chron. 148, 1294, 8719.]

[Φαυλία ἐλαία. V. Φαύλιος.]

Φαυλίζω, Pro vili habeo (quod vulgo Vilipendo), Floccifacio, Parvi facio. Item Pro nihilo duco, Elevo, Contemno. [Φαυλίσαι et φαυλίζειν annotavit Pollux 4,

32 ; 9,148. Hesych. : Ἐφαύλιζον, εὐτέλιζον. Phot., Etym, et Suidas : Φαυλίζει, εὐτελίζει, χλευάζει. Φαυλίζειν, non εὐτελίζειν, probat Thom. Μ. ρ. 889. Et Mœris ρ. 396 : Φαυλίζειν Αττικοί, κατευτελίζειν Ἕλληνες. Plato Leg.

α, ρ. 667, Α : Τοὺς νομοθέτας φ.] Xenoph. [Mem. ι, 6, 8] : Τὴν δίαιτάν μου φαυλίζεις. [Ibid. 4, 4, 14 : Τοὺς τοῖς νόμοις πειθομένους φαυλίζειν. Lucian. Cyn. 5 : Αἰτιᾷ μου καὶ φαυλίζεις τὸν βίον καὶ φὴς ἄθλων. Aristid. vol. ι, ρ. 201, 14 : Οἱ Αἰολεῖς ποιηταὶ ... ἐπειδάν τι βούλωνται τῶν καθ᾽ αὐτοὺς φαυλίσαι... Et vol. 2, ρ. 112, 15 : Τὰς ἀρετὰςφ. Ἐφαύλισα Job. 31, 13 ; 42, 6, quod per ἀπέ-βαλον, φαῦλον ἡγησάμην exp. Hesych.; ᾽Εφαύλισαν ap. eund. ἀπεδοκίμασαν, fortasse ex Genes. 25, 34• G. D. Philo vol. 1, ρ. 587, 29. Ignat. Epist. ρ. 92, C. Phot. Epist. ρ. 173, 3, et 312, 29, de Caino : Τὸν μὲν φαυλίζειν, ὅτι γηπονεῖν εἵλετο. Passiv. Vita Adriani Àctt. SS. Sept. t. 3, ρ. 220, F, τῷ πεφαυλισμένῳ μου βίῳ• et Georg. ΛΙ. Vita Chrys. ρ. 163, 40, ἡ ἀπάτη πεφαύλι-σται. Hase.]

[Φαύλιξ , ὀρθός • Φαύλιος, σιταλικὸς θεὸς, glossa corrupta et defecta Hesychii ex duabus glossis coiiflata, quæ media posita est inter Φαυλίον et Φαυλίστρια. Φαύλιξ pro Φάλλιξ, quod idem sit ac Φάλης vel Φαλλός, scriptum videbatur Is. Vossio. Altera glossa haud dubie fuit Φαῦνος· Ἱτέλικὸς θεό;. Fauni nomen restituit Lobeck. Aglaoph. ρ. 311, Ιταλικός jam Heiusius correxerat.]

[Φαύλιος, ία, ιον.] Φαυλία ἐλαία, quæ et φαύλη ἐλαία. Oliva cujus parvus est fructus, ἡ μικρόκαρπος, ut exp. Eustath. [ρ. 1356, 64 et schol. Plat. ρ. 84], hoc exemplum afferens vocis φαῦλος usurpatæ ἐπὶ σμικρότητος. Hæc traditur, ut Idem addit, fieri ἐκ κοτίνου κοπείντο; καὶ μεταφυτευθέντος. [Sic etiam Theophr. Η. Pl. 2, 2,

12.	Et Pollux 6, 45 : Ἐκαλοῦντο δὲ αι κοτινάδες ἐλαῖαι καὶ φαύλιαι. Mœris ρ. 381 : Φαυλία; ἐλαίας τὰς ἐκ κοτίνου μεταπεφυτευμενας ἐλαίας. Hesych. : Φαυλία, εἶδος ἐλαίας* οἱ δὲ τὰς λευκάς. Phot. et Suidas : Φαυλία , ἡ κότινος, καὶ ἁπλῶς είδος ἐλαίας |ῥητορικὴ addit Etym. Μ. ρ. 769» 20). Φαυλία, εἶδος ἐλαία; et Φυλία, ἡ σχοῖνος, vocabula prorsus diversa, distinguit Amnion, ρ. 141.] Commemorantur porro hæ φαυλίαι ἐλαῖαι a Theophr. C. Pl. 6, 11 [c. 8, 3—5. Idem De odor. 15 : Ἐλαίῳ... τῷ ἐκ τῶν ἐλαιῶν μάλιστα χρῶνται τῷ ώμοτριβεῖ τῆς φαυλία;* ex quo loco Atheu. 2, ρ. 6γ, Β, ἔλαιον τὸ ἐκ C τῶν φαύλων (φαυλίων Casanb.) ἐλαιὼν memoravit.] Existimantur autem esse quæ ab Athen. πιτυρίδες appellantur : de quibus supra. Λ quibusdam vero ea creditur esse Majorina oliva Plinio [Η. Ν. 15, 3, 4], quæ a Græcis dicta sit Φαυλία. [Alciphro ι, 21 : Ὄψον εἴποτε εὐημερίας ἡμέραν ἐπιτελοίη δρυπετεῖς ὴ φαυ-λίας. Lucian. Lexiph. c. 5 : Ἄλλος ἤσθιε φαυλίας.] II Apud Hesych. est etiam Φαύλιος, et φαύλιον, nec non φαύλια μῆλα : quæ ibi vide. [Athen. 3, ρ. 81, A • Γλαυκίδης δέ φησιν ἄριστα τῶν ἀκροδρύων εἶναι μῆλα κυδώνια, φαύλια, στρουθιά’ et ρ. 82, D : Φαυλίων δὲ μάλιον μνημονεύει Τηλεκλείδης ἐν Ἀμφικτύοσιν οὕτως « Ὤ τὰ μὲν κομψοὶ, τὰ δὲ φαυλότεροι φαυλίων μήλων* » καὶ Θεόπομπος ἐν θησεῖ. Ἀνδροτίων δ’ ἐν τῷ Γεωργικῷ τὰς μὲν μηλέας φησὶ φαυλίας καὶ στρουθίας κτλ. Ψαυλια μῆλα simplicia, vulgaria dici crediderim, ut intelligatur totum illud genus quod strictiori sensu mala vel poma «licere solemus, quod genus isto nomine eum a cy-doniis malis et struthiis tum ab aliis rarioribus, ut Persicis, citriis etc., distingui videtur. Schweigh. In-D ter olearum genera Macrob. Saturn. 2, 16, vol. ι, ρ. 38i Bipont., enumerat Paulia, quod scrib. Phau-lia , ut recte habet Phauliæ Plin. II. Ν. 15, 3, 4. Hase.]

[Φαύλισμα, τὸ, Coiitemtus. i.xx Sophon. 3, 12 : Ὅτι τότε περιελῶ ἀπὸ σοῦ τὰ φαυλίσματα. « Orig. C. Ceis. ρ. 489* w Kall.]

Φαυλισμὸς ὁ, Contemptio, Despectus. [Esaias 51, η : Καὶ τῷ φ. αὐτῶν μὴ ἡττᾶσθε· 28, 11 : Διὰ φαυλισμὸν χειλέων. Oseas 7, ι5. Schleusn. (iregor. Nyss. t. 2, ρ. 92, Β; 763, Α ; 826, Α. Cone. Lateran. Actt. Coner, t. 3, col. 781, C. Hase.]

[Ψαυλιστὴς, ὁ, Contemptor. Epist, eonc. Nie. ap. Montefalc. Bibi. Coisl. ρ. 97, 45, τοὺς φ. τῆς σῆς δό-ξης. Hasf..]

Φαυλίστρια, ἡ, Contemptrix, Subsauiiatrix, in VV. LL. Et ex llesych. ἡ καταγελῶσα. In lisd. ex Sophon. [3, 1] : Αὕτη ἡ πόλις ἡ φαυλίστρια, Hæc civitas malis dedita.

[Φάϋλλο;, ὁ, Phayllus, Crotoniata, cursor celeberrimus. Herodot. 8, 4? \ Aristoph. Ach. 212 (ubi vid.
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schol.), Vesp. 12ο6 ; Pausan. ι ο, 9, 2. |) Dux Pho- Α censium in bello sacro. Demosth, ρ. 661, ι ; Strabo,

12,	ρ. 241. G. D. Φ. Πιθεὺς in inscr. ap. Bœckh. Ur-kunden ρ. 415, 65; 428, 141; 448, 12 5, et alibi. Nomen discoboli in fictili, scriptum φαπος. Panofka Abh. der Königl. Ak. der IFiss. zu Berlin a. 1848, ρ. 2o3, et de NVitte Descr% d’une coli, de vases peints ρ. 94, η. 148. Hase.]

Φαυλόβιος, ὁ, ἡ, Qui tenuiter victitat; Male vivens, VV. LL. [Schol. Aristoph. Ran. 4*5 : Διαβάλλει τὸν Κλεισθένη ὡς φ. καὶ ... πεπορνευμένον.]

[Φαυλοδιδάσκαλος, ὁ, ἡ, Prava docens. Eustath. Opusc. ρ. ι63, ι.]

[Φαυλόδοξος, ὁ, ἡ, Pravam opinionem habens. Eustath. Opusc, ρ. 3γ, 80 : Ἄφρων καὶ φ. ὁ τιμᾶσθαι θέ-λων ἐφ’ οἷς χρεὼν αἰσχύνεσθαι.]

[Φαυλοκολαξ, ὁ, Malorum s. Malus adulator. Nicet. Annal. 9, 18. Eustath. Opusc, ρ. 261, 20 : Ἐπιπέμπει τοὺς παρ’ αὐτῷ φαυλοκόλακας.]

[Φαυλολογία, ἡ, Prava oratio. Eustath. ρ. i3i, 40: Τὴν ψίθυρον φ., δι᾽ ἦς ὁ προπάτωρ τῆς κατὰ τὸν παράδει- Β σον πατριδος ἐξώριστο.]

[Φαυλόνους, 6, ἡ, Rudem mentem habens, Stupidus. Σκαιὸς ap. Aristoph. Nub. 629 glossator cod. Paris, exp. per ἀπαίδευτος, φ.]

[Φαυλοποιὸς, ὁ, ἡ, Maleficus. Eustath. Opusc, ρ. 81,

80 : Τοὺς ἀρχεκάκου; καὶ ς-.]

[Φαυλορρεπὴς, ὁ, ἡ, in pravam partem vergens. Unde adverb. Ψαυλορρεπῶς ap. Eustath. Opusc, ρ. 3,

5o : Φ. τὴν ὅλην πλάστιγγα τοῦ λογισμοῦ πρὸς τῷ δαίμονι κλίναντα.]

[Φαυλορρήμων, ὁ, ἡ, Maledicus. Unde adverb. Φαυ-λορρημόνως, quod annotavit Pollux 8, 81.]

[Φάϋλος. V. Ψαϋλλος.]

Φαῦλος, [η, ον. Raro femin. φαῦλος, ἡ, ut ap. Eurip. Hipp. 435 : Νῦν δ᾽ ἐννοοῦμαι φαῦλος οὖσα. Idem apud Strab. 8, ρ. 366 : Γαίης Αακαίνης κύριον, φαύλου χθονός· ubi iniræ sunt codicum corruptelae φύλου, φύλον, οἴλου, ἀλου, ἥλου. Thucyd. 6, 21 : Οὐ ναυτικῆς καὶ φαύλου στρατιάς. Falsum est quod Thom. Μ. ρ. 889 tradit : Φαῦλος ἐπὶ θηλυκοῦ κάλλιον ὴ φαύλη. Quod probat Lu- C ciani exemplo Imag. c. 17 : Οὐ φαύλου συνέσεως τοῦτο παράδειγμα, vitiosa scriptura deceptus. Nam recte nunc legitur φαῦλον], Vilis, Parvi pretii, Nullius pretii, momenti, Abjectus, Humilis, Frivolus, Contemptus , Despicabilis. [ De etymologia sic hariolatur gramm. in Etym. Μ. ρ. 789, 28 : Φαῦλος παρὰ τὸ φῶ τὸ χραίνω, παράγωγον, φαύυ, τὸ λάμπο,, ὡς χρῶ χιραύο,, ψῶ ψαύω, ὁ μέλλων φαύσω, ἐξ οὗ γίνεται γαῦλος, ὁ φανερούμε-νος εἰ; ἃ ἐργάζεται· ὴ ἐπὶ αἰσχροῖς πράγμασι διάδηλος καὶ φανερός* ὴ παρὰ τὸ παύω παῦλος καὶ φαῦλος* τὸ γὰρ κακὸν ταχὺ παύεται, τὸ δὲ καλὸν οὐδέποτε. Sequitur alia gl. in qua decem finguntur significationes, quam ex Pho-tio et Suida, qui eadem fere habent, passim auctam et correctam exhibemus : Φαῦλον σημαίνει δέκα· τὸ ἁπλοῦν, Εὐριπίδης ἐν τῷ Αικυμνίῳ « Φαῦλον , ἄκομψον, τὰ μέγιστ’ ἀγαθὸν », άπλοῦν καὶ ἀπόνηρον (ἀπονήριυτον Etym.) λέγων. [Ἔστι δ' ὅτε τίθεται καὶ ἐπὶ τοῦ κακοῦ καὶ τοῦ τυχόντος. Ιϊλάτων ἐν τῷ περὶ ψυχῆς : i. e. in Phaedone ρ. q5, E) « Φαῦλον (Serin, οὐ φ. ex Platone Ι. c.) πρᾶγμα, ἔφη, Κέβης, ζητεῖς. *] Τεθείη δ’ ἂν καὶ ἐπὶ τοῦ τυ- D χόντος, οιον « φαῦλον πρᾶγμα » ἔσται τὸ τυχόν πρᾶγμα* καὶ ἐπὶ τοῦ ἁπλῶς (corr. άπλοῦ) τεθείη ἂν πρὸς τῷ οὐ τὸ τυχόν. Πλάτων (Leg. 11, ρ. 918, C) « πρᾶγμα δ’ ἔσται, ὡς ἔοικεν, οὐ φαῦλον, οὐδὲ μικρᾶς δεόμενον ἀρετῆς. » (Antiquioris grammatici sunt τεθείη δ᾽ ἂν καὶ ἐπὶ τοῦ τυχόντος ... ἀρετῆς, quibus recentior aliquis præcedentia illa praefixit Ἔστι δ᾽ ὅτε τίθεται... Κέβη; ζητεῖς, quæ seclusi.) Τάττοιτο δ’ ἂν καὶ ἐπὶ τοῦ μοχθηροῦ, ὅταν ἀντιδιαστέλ-ληται πρὸ; τὸ σπουδαῖον, ὡς Πλάτων (Leg. 6, ρ. η56 extr.) « Δοῦλοι γὰρ καὶ δεσποται οὐδέποτ᾽ ἂν γένοιντο φίλοι , οὐὀ᾽ ἐν ἴσαις τιμαῖς διαγενόμενοι φαῦλοι καὶ σπουδαίοι. * Τεθείη δ᾽ ἂν καὶ ἐπὶ τοῦ μεγάλου· Σοφοκλῆς Αἰ-χμαλώτισιν « Εἰ μικρὸς ὢν τὰ φαῦλα νικήσας ἔχω», καὶ ἐπὶ τοῦ ῥᾳδίου, Πολιτείας δ᾽ (ρ. 4*3) «Καὶ φαῦλόν γε, ἔφη, ἴσυις αὐτοῖς προστάξομεν, καὶ τούτου δ᾽ ἐγὼ ἔτι φαυ-λότερον ». Τάττεται καὶ ἐπὶ τοῦ μικροῦ καὶ εὐκαταφρονή-του, ὡς Δημοσθένης, καὶ ἐπὶ τοῦ ταπεινοί, ὡς Ἱσαῖος iv τῷ περὶ τῶν ἀποφάσεων* καὶ ἐπὶ πένητος, καὶ ἐπὶ τοῦ ἀδό-ξου, καὶ ἐπὶ του ἀ-οήτου. (Post ὡς Δημοσθένης Suidas TUKS. une. grec. ton. vin, r\sc. 111.

solus pergit ἐν τῷ κατὰ Κόνωνος (ρ. 1161, 5) « Ὅτι μὲν τοίνυν οὐ μέτριας τινας καὶ φαύλας λαβὼν πληγὰς », omissis reliquis, quæ plena servavit Photius, minus integra Etym. Μ., ubi post ὡς Δημοσθένης pergitur καὶ ἐπὶ τοῦ ταπεινοῦ καὶ πένητος καὶ ἀδόξου καὶ ἀνοήτου-ῥητορική. Post quæ alius grammatici notatio sequitur de discrimine quod inter φαῦλος et ©λαῦρος intercedat, de quo ν. s. ν. Ψλαῦρος.) Ex eodem fonte derivata sunt quæ in brevius contracta leguntur in Lex. rhet. ρ. 315, ι : Τὸ φαῦλον σημαίνει δέκα, ἐπί τε προσώπου καὶ πράγματος τὸ κακὸν, τὸ μικρὸν καὶ τὸ εὐκα-ταφρόνητον καὶ τὸ ἀσθενὲς καὶ τὸ ἄδοξον καὶ τὸ ἀνόητον καὶ τὸ ἁπλοῦν καὶ τὸ ταπεινόν * καὶ ἐπὶ τοῦ πένητος καὶ ἐπὶ τοῦ ἐναντίου τῷ σπουδαίῳ καὶ ἐπὶ τοῦ εὐτελοῦς* et quæ schol. Platonis ad Remp. 4, ρ. 4α3 ( ρ. 4«3 ed. Bekk.) annotavit : Φαῦλον τὸ ῥᾳδιον εὕρηται δὲ σημαίνον καὶ τὸ ἁπλοῦν καὶ μοχθηρὸν καὶ τυχὸν καὶ μέγα. Rectius et distinctius schol, ad Alcib. 2, ρ. 84 Ruhnk. (33γ Bekk.) : Τὸ φαῦλον ἐπὶ τεττάρων ἐννοιῶν τάσσεται κατ’ ἐναντιότητα παραλαμβανομένων. Ἐπὶ ἂπλότητος καί εὐηθείας Δημοσθένης « Οὐ γὰρ εἰ φαύλοις ὑμεῖς προστά-ταις χρῆσθε »* ἐπὶ δὲ ἐπαίνου Εὐριπίδης « Φαῦλον , ἄκομψον , τὰ μέγιστ’ ἀγαθόν ». Ἐπὶ δὲ μεγέθους « Φαῦλον στόμα » ἀντὶ τοῦ μέγα. (Sic etiam Eustath., de quo infra dixit HSt.)* ἐπὶ δὲ μικρότητος εὐθέως ἐν ἀρχῇ τοῦ κατ’ Ἀριστοκράτους. Αέγουσι δὲ καὶ τὴν φαυλίαν ἐλαίαν μικρό-καρπον οὖσαν οὕτοις ὀνομάζεσθαι. Ἐκνενίκηκε μέντοι τὴν παλαιὰν χιρῆσιν ἡ εἰς τὸ κακὸν μετάληψις* φαῦλον γὰρ οἱ πλεῖστοι τό κακὸν ἐξακούουσιν. Quorum eum postremis comparanda Photii notatio ρ. 642, 15 : Φαῦλον ἡμεῖς μὲν ἐπὶ τοῦ κακοῦ καὶ μοχθηροῦ τάσσομεν* παρὰ δὲ Πλά-τωνι καὶ τοῖς ἄλλοις Ἀττικοῖς, σημαίνει τὸ άπλοῦν καὶ ῥᾷδιον, καὶ τοῖς λωποϊς. Et quæ Suidas ex oratoribus attulit, ubi φαῦλον observat εἰρῆσθαε σχεδὸν ὑπὸ πάντων τῶν ῥητόρων τὸ κακὸν, ἐπί τε πράγματος καὶ ἀνδρὸς οὕ-το,ς ταττόμενον. Antiquissimum quod ferebatur exemplum Theogn. 163 : Δαίμονι φαύλῳ, nunc remotum est restituto δειλῷ, quo duxit codicis optimi scriptura δειλῶν. Herodoto aliquoties illatum ab librariis pro φλαῦρος notabimus s. h. ν. Iu Æschyli tragœdiis semel φλαῦρος, semel adverb. φαύλως reperitur. Sophoclis, qui ipse quoque sæpius φλαῦρος dixit, duo tantum novimus alterius formæ exempla, fragm. 707 : Τὸν θεὸν τοιοῦτον ἐξεπίσταμαι ... σκαιοῖς ... φαῦλον κἀν βραχεί διδάσκαλον • ubi Facilem significare videtur, et fragm. 3q : Εἰ μικρὸς ὢν τὰ φαῦλα νικήσας ἔχω, quo loco grammatici supra memorati utuntur ut φαῦλον etiam ἐπὶ τοῦ μεγάλου dici ostendant, quod ex opposito μικρὸς collegisse videntur : de quo recte dubitat Ellendtius Lex. vol. 2, ρ. 806, qui Sophoclem tale quid posuisse conjicit servata legitima vocabuli significatione, μὴ θαυμάζετε εἰ μικρὸς ὢν τὰ φ. ν. ἔχω : parvum enim parva decent. Longe frequentius Euripides, Comici, Plato aliique philosophi et oratores et recentiores scriptores plurimi hoc voc. usi sunt.] Dem. [ρ. 35o, 9] : Οὐ γὰρ εἰ φαύλοις χρῆσθε ὑμεῖς εἰς τὰ κοινὰ πολλάκις ἀνθρώποις, καὶ τὰ πράγματά ἐστι φαῦλα , ὦν ἡ πόλις ἀξιοῦται παρὰ τοῖς άλλοις· οὐδὲ πολλοῦ δεῖ· Neque enim quod vos sæpe hominum despicabilium opera soletis uti in rebus vestris publice administrandis, idcirco quoque despicabilia sunt ea, quæ nobis committenda exteri credendaque duxerunt, multumque abest ut ita res se habeant, Bud. [Aristot. Eth. Nic. 3,7: Ἐφ’ ἡμῖν τὸ ἐπιεικέσι καὶ φ. εἶναι.] Idem [ρ. 3γ, 12] dixit, Φαῦλα καὶ μικρὰ πράττοντας. Item [ρ. 150 extr.] : Ἀνώνυμα καὶ φαῦλα τὰ τῶν προγόνων. Isocr, autem copulavit φαῦλα et καταφρονούμενα. E Xenoph. [Mem. ι, 6, a] affertur de veste dictum : sicut Vilis a Latinis de ea sæpe dicitur. [Φ. πρᾶγμα, Res levis. Aristoph. Lys. 14 : Βουλευσαμέναισιν οὐ περὶ φαύλου πράγματος. « Φαῦλα πράγματα, vel ὀνόματα, Res et Verba humilia, vulgaria, qualia in vita communi occurrunt, eademque μικρὰ, λιτὰ, ευκαταφρόνητα dicuntur Diouys. De comp. vv. c. 3, ρ. 16. Opponitur ibi πρᾶγμα σεμνόν. ■ Ernest. Lex. rhet. Φ. τέχνη Plato Sopii, ρ. 223, Β : Οὐ φαύλης μέτοχόν ἐστι τέχνης.] Possumus autem pro substantivo, cui adjungitur hoc adj., aliam etiam interpretatiouem ei dare, ut ap. Herodian. [2, 10, 13] φαύλας ἐλπίδα ς possumus reddere Tenues spes, vel per singularem Tenuem
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aut certe Exiguam spem. [Φ. ψόγος Eurip. Phœn. 94 : ^ Κἀμοὶ μὲν ἔλθῃ φαῦλος ὡς δούλῳ ψόγος, σοὶ δ’ ὡς ἀνάσσῃ· ubi per ὀλίγος, εὐτελὴς, μικρὸς exp. schol.] Hoc etiam loquendi genus παρὰ φαῦλον ἡγεῖσθαι variis interpretari possumus modis : sc., Rem parvi momenti existimare, vel Habere pro re parvi momenti, Existimare parvi referre, Nihili facere, Pro nihilo ducere. [Procop. Anecd, ρ. 5α : Πἀρὰ φαῦλον ἡγησάμενοι κα-κοπάθειάν τινα, ubi male legitur παραφαῦλον.] Synes. Theophilo : Ἢν οὐ παρὰ φαῦλον, ἀλλ’ ἀντὶ παντὸς ἐποιεῖτο πεισθῆναι, Non parvi referre censebat, Rem minime contemnendam putabat. [Dionys. Hal. Arte rhet. 4, 2. Οὐ φαῦλόν ἐστι, Non leve est, sequente infin. Eurip. ΕΙ. 760 : Οὔτοι βασιλέα φαῦλον κτανεῖν. Xenoph. Hell. 6, a, 12 : Οὐ φ. ἡγούμενος εἶναι ... περι-πλεῦσαι.]

Il Sed quod ad illum attinet Dem. locum in quo ad φαῦλα adjungit μικρὰ, sciendum est, hanc ipsam vocem φαῦλος interdum souare μικρὸς, i. e. Parvus, quum apud alios, tum ap. Plat., si Diogeni L. credimus in illius Vita [3, 63]. Sic cérte et ap. Thuc. [4, β 1 15] φαῦλον τείχισμα schol, exp. μικρόν : ilidemque [6,

21] φαύλου στρατιᾶς vult esse dictum pro μικρᾶς. [Xenoph. Hell. 5, 3, 8 : Οὐ φαύλην πεμπτέον δύναμιν.] Idem [4, 9] ἀσπίσι φαύλαις explicat ταῖς τυχούσαις, ταῖς ἐπιτυχούσαις καὶ εὐτελέσι. Et alicubi [7,77J φαυλότατος, ἀγεννὴς, ἄνανδρος. Alibi [3, 37, ubi oppositum οἱ ξυνε-τό,τεροι] φαυλότεροι exp. ἀμαθέστεροι. Et φαυλότεροι γνο,μην , ἀσθενεῖς. Pro qua ultima expositione videndum an faciat hic Euripidis locus, φαύλην et ἀσθενῆ copulantis, Med. [607] : Μηδείς με φαύλην κἀσθενῆ νομιζέτω. [Φαῦλος et σοφὸς opposita lon. 833 : Φαῦλον χρηστὸν ἂν λαβεῖν φίλον θέλοιμι μᾶλλον ὴ κακὸν σο-φώτερον* Phœn. 499 ’· Καὶ σοφοῖς καὶ τοῖσι φαύλοις ἔν-δικα· Andr. 379 : Φ• εἰμι κοὐ σοφός. Ib. 3a5 : Στρατηγῶν λογάσιν Ἑλλήνων ... Τροίαν ἀφείλου Πρίαμον ὧδε φ. ὤν; Plato Protag, ρ. 342, D : Ἐν τοῖς λόγοις εὑρήσει αὐτὸν

?>αῦλόν τινα φαινόμενον. Addito accus. Eurip. Antig,

r.	6 : Ἂν γὰρ φαῦλος ᾗ τἄλλ᾽, εἰς ἔρωτα πᾶς ἀνὴρ σο-φιότερος. Plato Pnædr. ρ. 242, C : Μάντις μὲν, οὐ πάνυ δὲ σπουδαῖος, ἀλλ’ ὥσπερ οἱ τὰ γράμματα φαῦλοι (litera- c rum parum periti), ὅσον ἐμαυτῷ μόνον ἱκανός. Cùm infin. Eurip. Iph. Τ. 3o5 : Πρὸς νεανίας ξένους φαύλους μάχεσθαι βουκόλους ἡγούμεθα. Plato Theæt. ρ. 181, Β : Ἡμᾶς τι λέγειν φαύλους ὄντας.] Eust. quoque [ρ. 1356 extr.] inter significationes nominis hujus φαῦλος eam numerat, qua ponitur ἐπὶ σμικρότητος, [ὅθεν καὶ φαύλη ἐλαία ἡ μικρόκαρπος, ἡ καὶ φαυλία. Apud Callim, fragm.

93 : Ἐγὼ δὲ πάντων (inquit oliva) εἰμὶ ὃενδρέων φαύλη. Eurip. Rhes. 5q9 : Σύμμαχον Τροία μολόντα Ῥῆσον οὐ φαύλῳ τρόπῳ.] Reducit autem mihi in memoriam ista signil. eam Gallicæ linguæ consuetudinem, qua Mes-chant et Petit copulantur : quorum utrumque sonat Græcis hæc ipsa νοχ φαῦλος. Dicimus enim vulgo,

Un meschant petit livre, Un mcschant petit couteau, Une meschante petile espée, Une meschante petite table, etc. Itidemque de persona, Un meschant petit homme, Un meschant petit vilain. Atque adeo quemadmodum Meschant in prioribus quidem illis exemplis de re dicitur, quæ parvi est pretii ac vilis, aut etiam talis quæ non amplius usui esse possit, in hisce d autem posterioribus de persona dictum, ad Improbitatem s. Nequitiam refertur; sic φαῦλος in superioribus quidem II. illam vocis Meschant signil. habere hanc videmus. Cicero autem [Tusc. 1, ὁ ι, in loco Platonis Apolog. ρ. 4l, Α : Ἆρα φαύλη (i. e. parvi æstimanda) ἂν εἴη ἡ ἀποδημία] φαύλη vertere maluit Mediocris quam Parva, ap. Plat., ρ. 2 mei Cic. Lex. [De iis qui genere sunt inferiores s. minus nobiles Xenoph. Hier, ι, 27 : Ὁ γάμος ... ἐκ τῶν φαυλότερων, cui oppos. ἐκ τῶν μειζόνων.] Ut porro ad Éustath. revertar, magis quis miretur quod addit, sc. φαῦλον ἐπὶ μεγέθους etiam, i. e. de magnitudine, dici, ut φαῦλον στόμα. [Quod exemplum etiam schol. Platonis ponit, cujus verba supra attulimus.] Nisi forte φαῦλον στόμα intelligamus dictum de Ore vitioso, utpote nimis magno et patulo ; aut etiam Quod propterea ridiculum esset, nam φαῦλος ab Hesych. exp. et καταγέλαστος.

Ι Hesychii gl. hæc est : Φαῦλος, κακὸς, δάλιος, χαλεπὸς, εὐτελὴς, ἁπλοῦς, καταγέλαστος. Quam praecedit alia,

Φαῦλον, ἁδρὸν, καλὸν, εὐειδὲς, μέγα, μοχθηρὸν, ἀραιὸν, in qua illa ἁδρὸν ... μέγα ex alius glossæ quæ excidit interpretatione illata esse videntur : nisi ad οὐ φαῦλον spectant. ΠαληλΘιτὸν quod codex post ἀραιὸν addit, fortasse est παλίλλυτον.] Idem grammat. φαῦλον ait exponi etiam ἁπλοῦν καὶ μέτριον. At schol. Thuc. [6,51] ab eo positum testatur pro ἁπλοῦν καὶ μονοειδές. A Xen. quidem certe Cyrop. 1, [6, 27] φαῦλον et ἁπλοῦν copulantur. Ut autem Eustathio contentus, ceteros gramm. omittam, Diog. L. quoque [3, 63] a Plat, ἐπὶ τοῦ ἁπλοῦ usurpari tradit. [Timæus Lex. Plat. ρ. 268 : Φαῦλον, ἁπλοῦν, ῥᾷδιον, εὐτελές* ubi ν. quæ Ruhnk. attulit.] Sic autem Hippocr. De fract. κατάτασιν φαυλο-τέραν dixit Extensionem simpliciorem et quæ non magno negotio perficitur. Idem φαύλην δίαιταν appellavit Quæ exquisitae contraria est, ut ex Galeno annotat Gorr. [Φαῦλος, Vilis, Levis, Facilis, Non arduus aut exquisitus, Simplex, Nullius momenti aut negotii. Φαυλοτέρη ἡ κατάτασις, Levis extensio et facilis, hoc est, nullius negotii, Hippocr. De fract. ρ. 753, Α, ubi Galen. scribit φαῦλον antiquis non solum Vitiosum aut Pravum denotare, sed etiam τὸ ἁπλοῦν, quod est Simplex ; et φαυλοτέραν κατάτασιν exponit ἁπλουστέραν καὶ ἄνευ μεγάλης πραγματείας. Ac rursus ad ρ. 756, F, γαῦλον antiquis dictum scribit ἀντὶ τοῦ τυχόντος καὶ απλοῦ, et τῷ ἀκριβεῖ opponi, hoe est Exquisito. Sic φαύλην δίαιταν Vulgarem et simplicem victus rationem dici, quæ τῇ ἀκριβεῖ et exquisitæ opponitur. Sic ὑπο-φαύλην δίαιταν ibidem esse Hippocr. Subvulgarem et mediam inter exquisitam et simplicem. Μετρίην exponit Calen., id est Mediocrem, quæ ptissana, beta, malva, atriplice, blito, cucurbita, nec non piscibus molli carne praeditis constat, necnon obsoniis liquidis, estque Snbexilis victus et prope vulgaris, neque validæ materiae. Idem Comm. 3 in lib. De fract. ρ. 775, G, φαύλην δίαιταν eam esse scribit quæ τῇ ἀκριβεῖ opponatur, et Comm. 3 in lib. De art. ρ. 816, G, ubi τὴν ἐπιτυχοῦσαν eandem exponit, hoc est, Vulgarem, simplicem et quamlibet, quemadmodum quoque sumitur ρ. 388, 26. Foes.] Α Bud. quoque φαῦλος exp. Nullius negotii, Facilis, Non arduus, Tractabilis, Levis [Eurip. Suppl. 317 : Φ. ἀθλήσας ποίνον], ap. Plat. Rep. 4, ρ. 48 1483, C] : Οὔτοι, ὦ ἀγαθὲ Ἀδείμαντε, ὡς δόξειεν ἄν τις, ταῦτα πολλὰ καὶ μεγάλα αὐτοῖς προστάττομεν, ἀλλὰ πάντα φαῦλα, ἐὰν τὸ λε-γόμενον ἐν μέγα φυλάττωσι. Τί τοῦτο; ἔφη. Τὴν παιδείαν ἦν δ᾽ ἐγὼ, καὶ τροφήν. Idem, Καὶ τούτου, ἦν δ᾽ ἐγὼ, ἔτι φαυλότερον καὶ τόδε. Et paulo post σμικρότερον dixit Eidem φαῦλος testatur significare Ineptus : quæ signif affinitatem habet eum ea quam tribuit illi Hesych. quum exp. καταγέλαστος, Ridiculus.

Κ Φαῦλος, Malus, Vitiosus : φ. ὕδατα, Aristot. Maíæ aquae, aut etiam Insalubres. Sic [Xenoph. Mem. ι, 6, 2 : Σιτία καὶ ποτὰ φαυλότατα ... ἱμάτιον φαῦλον • 3, il, 13 : Φαυλότερα βρώματα,] φαῦλα ἐδέσματα, i te nique ποτά, Herodian. [4, 12, 4•] Ubi tamen possumus etiam pro Vilibus accipere. Ac certe hæc signil.. qua φαῦλον ponitur pro Malo et vitioso, affinis est ei signif. qua ponitur pro Vilis, Nullius pretii, Contemptus. Quicquid enim in suo genere malum est et vitiosum, nullius pretii esse solet. Unde etiam φαῦλοι ποιηταὶ vocantur et φαῦλοι ῥήτορες [Xenoph. Mem. 4, 2, 31], sicut Latine Mali poet» et mali oratores. Sic Ψιῦλοι αὐληταὶ Aristot. Rhet. ι. [Plato Protag, ρ. 327, C : Πολλάκις ἀγαθοῦ αὐλητοῦ φαῦλος ἂν ἀπέβη , πολλάκις δ᾽ ἂν φαύλου ἀγαθός. Ἵπποι φ. Xenoph. Mem. 4, ι, 3 : Ἵππους εὐχρηστοτάτους καὶ ἀρίστους ... δυσκαθεκτοτάτους καὶ φαυλότατους* et κύνες φαῦλα ι Cyneg. 7, 3. Τείχισμα φ. Thucyd. 4,114• Ile forma mala, Deformis. Aristoph. Eccl. 617 : Αἱ φαυλότεραι καὶ σιμότεραι · 6a6 : Ἀλλὰ φυ-λάξουσ᾽ οἱ φαυλότεροι τοὺς καλλίους ἀπιόντας· et 702, ubi οἱ φαυλότεροι oppositi sunt τοῖς εὐπρεπέσιν καὶ μειρα-κίοις.] Sed dicitur et φαῦλον πρός τι, quod est malum ad rem aliquam, i. e. incommodum rei alicui, aut damnosum, vel perniciosum; afferturque etiam φαῦλον εἶναι πρὸς χρηματισμὸν, pro Obesse rei pecuniariae. Κ Alioqui dicitur et φαῦλος ἄνθρωπος, qui Lat. Malus, Improbus, Nequam; opponiturque interdum τῷ σπουδαίῳ, ap. Xenoph., Isocr., Aristot. [Plato Protag. ρ. 3a6, E : Διὰ τί οὖν τῶν ἀγαθῶν πάτερων πολλοὶ
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υἱεῖς φαῦλοι γίγνονται ; Isocr. ρ. 13, Α : Πῶς ἔχουσι πρὸς τοὺς φ. καὶ τοὺς σπουδαίους τῶν ἀνθρώπων. Τὰ φ. Xen. Symp. 4% 47 : Τοὺς θεοὺς τὸ μὲν φαῦλα ἀποτρέπειν, τἀ-γαθὰ δὲ δούναι* ubi de rebus adversis intelligi potest.] j Sed contra usurpari et ἐπὶ ἀγαθοῦ, annotat Eustath. Quam signil. ut minus mirer facit ea, quam ei dat Diog. L. ap. Plat., sc. τοῦ καλοῦ. Hesych. quoque φαῦ-λον exp. ἁδρὸν, ei addens χαλόν. Sic tamen ut utrius-que exemplum desiderem ; nam hic quidem nullum affert : ille autem ejusmodi, quod mihi non satisfaciat.

[f| Adverb.J Φαύλως, Male. [Æsch. Pers. 5ao : Ὑμεῖς δὲ φ. αυτ᾽ (τὰ ἐνύπνια) ἄγαν ἐκρίνατε. Aristoph. Vesp. ιοι3 : Τὰ μέλλοντ᾽ εὖ λέγεσθαι μὴ πέσῃ φ. χαμᾶζ᾽ εὐλαβεῖσθε* quod schol, exp. φυλάττεσθε μὴ ἐκφαυλισθῆ-ναι τὴν διδασκαλίαν τοῦ δράματος τούτου. Plato Leg. 8, ρ. 839, C : Γὐ τὸ σῶμα ἔχο)ν καὶ μὴ ἰδιωτικῶς ἡ φ., et μὴ φ. μηδὲ ἰδιωτικῶς ib. 12, ρ. 960, Ε. Tlieæt. ρ. 173, C : Τοὺς φ. διατρίβοντας ἐν φιλοσοφίᾳ* Phil. ρ. 4ό, Α : Καὶ δοκοῦσί γε οὐ φ. λέγειν* Epist, γ, ρ. 343, D : Φύσις ιτεφυκυῖα φ. De terra sterili Strabo 5, ρ. 224 : Οἰκιῖται δὲ †. τραχεῖά τε οὖσα καὶ τοῖς πλείστοις μέρεσι δύσβατος τελεως.) Ex Dem. [ρ. 194, 3] affertur copulatum eum κακῶς. Et φαύλως ἔχειν dicitur aliquis, aut res aliqua, Male sc habere. [De valetudine adversa Hip-pocr. Aphor. a, 32. De visu Aristot. Η. Α. 2, 10 : Βλέ-πουσιν ἐν μὲν τῷ ὕδατι φαύλως, ἔξω δ᾽ ὀξύτατον.] Apud Herodian, dicuntur etiam ἐλπίδες φαύλως ἐ/.*1*, », [3, α] : Ἐπεὶ δὲ αὑτῷ τὸς πρὸ; σωτηρίαν ἐλπίδα; φαύλως ἔχειν ὑπώπτευεν, ubi fortasse reddere possumus Quum tenuem vel exiguam sibi spem salutis superesse suspicaretur : sequendo interpretationem datam supra adjectivo φαῦλα ι eum nomine ἐλπίδες. [Compar, φαυλοτέρως πεπαιὃευμὲνοι Plato Leg. 9, ρ. 876, D; su perlât, φαυλότατα διακείμενος Eryx. ρ. ύθ5, D.] || Φαύλως, Facile. Aristoph. Ach. [215] : Οὐκ ἂν ἐπ' ἐμῆς ... ὧδε φαύλως ἂν ὁ σπονδοφόρος ὑπ᾽ ἐμοῦ διωχόμενος ἐξέφυγεν, schol, εὐχερῶς, et μετὰ ῥᾳστώνης. [Thesm. 712 : Φ. ἀποδράς* Nub. ηηΰ : Φαυλότατα καὶ ῥᾷστα* Eccl. 666 : Οὐχ ὑβριεῖται φ. οὕτως.] Possumus certe ad hanc signil. referre et φαύλως φέρειν : pransertim si interpretemur Facile ferre, pro Leviter ferre, aut Leniter, Moderate. Aristoph, φαύλως φέρειν νῦν τὸ κακὸν, ubi Eustath. [ρ. ι3ὑ7, ι] exp. ἁπλῶς et ἡσυχῆ. In VV. LL. ex Eurip, quoque [Iph. Α. 85o] affertur φαύλως φέρε pro Ne feras acerbius. Sed ex Eod. [ib. 897] : Τὸ δ’ ἐμὸν οὐ φαύλως φέρω, pro Læsum autem me haud levi contumelia nuto. At vero φαύλως φέρω τὰ θεῖα ibici.

IAr. Αν. 961] ex schol. Aristoph, ἀηδιζομαι τοῖς θείοις. dem certe schol, φαύλως ἐρείδει, ap. Eund. Pacis init. : Ὑς μὲν γὰρ ώσπερ ἂν χέσῃ τις ἡ κύων, Φαύλως ἐρείδει, exp. συντόμως ἐσθίει. Plura autem apud eum de h. ν. vide. [Hesych. : Φαύλως, ὁλοσχερῶς, καὶ τὰ ὅμοια. D Ι. q. ἁπλῶς, Simpliciter. Plato Theæt. ρ. 147, C : Ἐξὸν φ. καὶ βραχέως ἀποκρίνασθαι· Leg. 11, ρ. 929, A : Μὴ φ. οὕτως ἐξέστω μηδ’ εὐθὺς τοῦτο δρᾶν. Xenoph. OEc. 13, 4 : Πως ··· παιδεύεις; Φαύλως, ἔφη, πάνυ. Aristoph. Vesp. 656 : Λόγισαι ©., μὴ ψήφοις, ἀλλ’ ἀπὸ χειρός. G. D. Male. Philodem. De poem. ρ. 26,15 ed. Dübn. Dion. Halic. Jud. de Isæo c. 11. Galen. vol. 6, ρ. 44^, 5, φ. κατεσκευασμένον. Sext. Emp. ρ. 83, 21, φ. κρίνει. De rebus quæ, prave dispositæ, ægre memoria custodiuntur, Aristot, ρ. 45a, 4, τὰ δὲ φ., καὶ χαλεπῶς. Hase.]

Φαυλότης, ητος, ἡ, [Pravitas. Plato Leg. ι, ρ. 646, Β : Ἐκόντα ἄνθρωπον εἰς ἅπασαν φ. ἑαυτὸν ἐμβάλλειν. Aristot. Eth. Nie. 8, 12 : Φαυλότης ἐστὶ μοναρχίας ἡ τυραννίς • ι ο, 5 : Ἐπιεικείᾳ καὶ φ. Dio Chr. vol. ι, ρ. 55ο : Οὐκ ἀνεχόμενος τοῦ ἀέρος τὴν φ.] Vilitas. Xen. Cyrop. 2, [4, 5] : Τῇ δὲ φαυλοτητι τῆς στολής ἠχθέσθη* et [5, 2, 16] ϊ Ὀρῶν φαυλοτητα τῶν παρατιθεμένων βρωμάτιον. Κ Ineptia, Rusticitas, Inscitia [Hippocr. ρ. 837, Δ : Ὑπὸ φαυλότητος], Bud ex Plat, in Hipp, [maj. ρ. 286, D : Ἐγὼ διὰ τὴν ἐμὴν φ. ἠπορούμην, ut τῇ ἐμαυτοῦ φ. Theag. ρ. i3o, C.] Huc autem pertinet illud φαυλότεροι, quod a schol. Time, exponi dixi ἀμα-θέστεροι. [Polyb. 10, 5, 8 : Ἢ διὰ φαυλοτητα φύσεως ἡ δι' ἀπειρίανκαὶ ῥᾳθυμίαν. Φ. στρατηγῶν, Imperitia, vel socordia, ducum, Demosth, ρ. 326 extr.] (| In VV. LL. affertur ct pro Imbecillitate; item pro Infœcun-ditate, ee Plat. Leg. [5, ρ. 745, D : Φ. τε καὶ ἀρετῆς

χώρας. Φαυλότης annotavit Pollux 4, 12, qui φλαυρότης durum (σκληρὸν) dicit. G. D. Nequitia , Pravitas indolis. Epiphan. t. ι, ρ. 12, C; 13, A. Joseph. Α. J. 13, 7, 3, ὑπὸ πλεονεξίας καὶ φ. De re corporea Hippiatr. ρ. 113, 6, διὰ φ. ὑδάτων. Hase.]

[Ψαυλοτομία, ἡ, Prava divisio. Eustath. Opusc. ρ. 16a, 40.]

[Φαυλοτρϊβὴς, ὁ, ἡ, Rebus malis s. turpibus occupatus. l.sidor. Peius. Epist. 1, 439 : Ἡ κακόσχολος καὶ φ. τῶν ἀθέων ἀπόνοια. Hkmst.]

[Φαυλότροπος, ὁ, ἡ, Qui improbis moribus est. Const. Manass. Chron. 2612 : Οἱ τῆς κόρης ἀδελφοὶ φ. φανέντες.]

[Ψαυλουργία, ἡ, Maleficium. Ephræm. Chron. 1189 : Ἀδικίας ἔγκλημα καὶ φαυλουργίας.]

Φαυλουργὸς, ὁ, Malus artifex, κακὸς τεχνίτης. [Sum-sit ex Soph. Phil. 35, ubi nunc φλαυρουργὸς legitur, quod ν., aut ex Polluce 6, 7 : Τοὺς μέντοι μὴ ἀκριβεῖς τεχνίτας φαυλουργοὺς κατὰ Ἀριστοφάνην λέγε. || « Maleficus. Const. Manass. Chron. 389 : Τοὺς φαυλουργοὺς καὶ δυσσεβεῖς* 2245 : Φ. ἀνδράσι καὶ μεθύσοις. Idem Amat. 4, 48. » Boiss. Tzetz. Allcg. 11. Π , 122, σὺν τοῖς ἀστέριον φαυλουργοῖς. Hase.]

[Φαυλωνϋμέω, Pravo nomine appello. Eustath. Opusc, ρ. 40, 20 : Οὐδὲ τὸν παπᾶν ἔχοις ἂν παραδεῖξαι φαυλωνυμούμενον et ρ. α63, 6ο.]

[Φαυνῖτις, ἡ, Phaunitis, nomen regionis Mediæ. Strabo 11, ρ. 5α8 : Ἐκ Μήδων τήν τε Κασπιανὴν καὶ Φαυνῖτιν si recte sic scriptum.]

[Φαῦνος,δ, Faunus, Pici vel Jovis filius. Est nomen Latinum, de quo ν. Suidas et lexicographi Latini, qui etiam de plurali Fauni et femin. Fauna dixerunt.]

[Ψαῦνος, φαίνων αὐτόν. Ψαυὸν, ἀκανθῶδες φυτὸν, glossæ obscur» Hesychii.]

[Φαυοφόροι, Αἰολεῖς, ἱέρειαι, Hesych.]

[Φαῦρα vitiose pro Φάβρα , quod ν.]

Φαῦρος, α, ον, Hesych. exp. κοῦφος, ι e. Levis : quod an sit pro φλαῦρο; dubium est. [Est idem. Φαῦρος pro φλαῦρος olim male scriptum ap. Thom. Μ. Ι*· 889 ] ,

Φαυρούσιοι vitiose pro Φαρούσιοι, quod ν.] Φαυσιάδης. V. Φαύσιος.]

Φαυσιβολέω, Lucem projicio, Luceo. Nicet. Anna . 12, 6 ; 21, 6.]

[Φαῦσϊγξ, ιγγος, ἡ, Pustula, Papula.] Φαύσιγγες, Maculæ in tibiis ex igne contractas. Vide Pollue, et llesvch. Sed Pollux habet φαύστιγγες, quod VV. LL. mendosum esse tradunt : eandem tamen scripturam et Etym, habet, et Lex. meum vet. [Galen. Lex. (ρ. 586) : Φαύσιγγες κυρίως μὲν οἱ ἀπὸ τοῦ πυρὸς ἐν ταῖς κνήμαις ἐπανιστάμενοι κύκλοι ἐρυθροί* καταχρηστικῶς δὲ καὶ οἱ λοιποί. Et Φῶδες, αἱ φαύσιγγες ὑπὲρ ὦν εἴρηται. Pollux 7, 11ο : Φῷοες δὲ αἱ ἀπὸ τῆς φλογὸς φλύκταιναι· καὶ φλυκτίὃες καὶ φαύσιγγες αἱ ἐπὶ ταῖς κνήμαις μάλιστα ἐπὶ χαλκέων. Etym. Μ. ρ. 789, 5a (et Phot. ρ. 643, 221 : Φαύστιγγες (1. Φαύσιγγες), οἱ ἐκ τοῦ πυρὸς ἐν ταῖς κνήμαις σπίλοι. Οὕτω; Αριστοφάνης (fr. 699)· Hesych. : Φαύσιγγες, αἱ ἐν ταῖς πτερναις γινόμενχι ῥαγάδες. Ἔνιοι τὰς ἀπὸ τοῦ πυρὸς ἐν ταῖς κνήμαις καὶ τοῖς σκέλεαι γενόμενος φλυκταίνας • δηλοῦσι δὲ καὶ αὐγὰς καὶ ἀκτῖνας- ἄλλοι δὲ αιμορροΐδας καὶ φλυκταίνας καὶ λαμπηδόνας* ubi in initio φύσιγγας eum φαύσιγξι confudisse videtur, ut alii grammatici. (V. s. ν. Φῦσιγξ.) Φαύσιγγες autem dictæ sunt a veteri verbo φαύζω, Uro, Torreo, quod conservarunt Hesych. et Eustatli. Ita hic ρ. 962, 47 : Φῶ δὲ λέγεται καὶ τὸ φαίνω, ἐξ οὗ καὶ τὸ φῶς. Σημαίνει δὲ καὶ τὸ καίω, ἐξ οὗ φαύζειν, τὸ φρύγειν Ἀττικῶς κατὰ τοὺς παλαιούς. Καὶ φῷὀις αἱ ἀπὸ φλογὸς φλύκταιναι, ὧν καὶ 6 κωμικὸς μέμνηται. Hesych. : Φαύζειν, φρύγειν. Male editur Φαΰζειν. Quod præcedit : Φαύειν, ποιεῖν, fortè sic corrigendum est : Φαύειν, χαίειν. Piersok. ad Mœr. ρ. 377.]

[Φαυσίβροτος, ὁ, ἡ, i. q. φαεσίμβροτος ap. Pind.

01. 7, 71.]

[Φαύσιος, ὁ, Phausius, secundum Tzetzem Alleg. pater Apisaonis, quem Homerus vocat Ψαυσιάδ/,* Ἀπισάονα, II. A, 578. Boiss.]

[Φαῦσις, εως, ἡ. HSt. s. ν. Ψάω, Luceo :] A quo φαυω est Φαῦσις, quod itidem pro Luce s. Splendore
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capitur, quum alioqui souet proprie q. d. Lucentia, .

i.	e. ipsa Lucendi actio : utpote factum ex verbo, quod Lucere significat, sc. Φαύω. [Φαῦσις ab φαύω, quod Æolice dictum sit pro φάω, derivat Eustath. ρ. 1728, 7. Per φῶς, φέγγος, exp. Suidas et qui †ω-ταυγία addit, Hesych. Per αὐγὴ, φέγγος, λαμπροτης Zonaras ρ. 1796. Legitur aliquoties ap. lxx aliosque recentiores. Sic Genes, ι, 15 : Ἔστωσαν εἰς φαῦσιν ἐν τῷ στερεώματι. Exod. 25, 6 : Ἔλαιον εἰς τὴν φαῦσιν. Psalm. 7% 17 : Σὺ κατηρτίσω φαῦσιν καὶ ἥλιον. Judith. ι3, 15 : Ἄψαντες πῦρ εἰς φαῦσιν. Eustath. ad Dion. Ρ. 589 : Δια τὸ καθαρον τῆς φ. χρυσοῦς εἶναι δοκεῖ ὁ ήλιος * et apud eundem aliquoties in Opusc. Τὴν ἐκ τοῦ νοῦ φαῦσιν Nathanaël in Creuzeri Append. ad Plo-tin. De pulcr. ρ. 441. G. D. Severian. In creat, mundi ρ. 602, 15. Basii. Μ. t. ι, ρ. 70, Β : Ἀντὶ γὰρ τοῦ φω-τισμοῦ τὴν φ. εἴρηκε. Tzetz. Alleg. II. Π, 144 Boiss., φ. ἡλίου πυραυγῆ. Hase. Cùm φάνσις et φάσις permutatum notavimus s. ν. Φάνσις.]

[Φαύσκυ,. HSt. post verba s. ν. Φώσκω posita :] At vero Φαύσκω est ab illo Æolico φαύω, cujus antea [s. ν. Φάο,] memini. Ἕφαυσε πρωί, Illuxit manè s. aurora, [lxx Genes. 44, 3 : Τὸ προ,ι δέ ἔφαυσε* ubi var. lect. διέφαυσι.]

[Φαῦσμα (?), σπλάγχνα ἐκ σίτων πεποιημένα • καὶ αἱ άπαρχαὶ τῶν πεμμάτιον, Hesych.]

[Φαύστα, et Φαυστῖνα, ἡ, Ψαυστινιανὸς, Φαυστῖνος et Φαύστυλος, ὁ, nn. pr. Latina, de quibus videndi lexicographi Latini. De accentu Ψαυοτῖνα Arcad. ρ. 96,25. Patronym. Φαυστινιάδης, ὁ, Faustin i filius, est in Antii. Pal. 15, 48 : Φαυστινισδη τε καὶ αὐτῷ Φαυστίνῳ. || Φαυστινόπολις, εως, ἡ, urbs Cappadociæ, ap. Hieroclem ρ. 396, 28, et Constant. De Them. ρ. 7, A.1

Φαυστήριος, ὁ, Bacchi epith. ap. Lycophr., quod eum facibus celebrarentur ejus mysteria. [V. 212 : Δαίμων ἐνόρχης φηγαλεὺς φαυστήριος. Rectè schol. : Ὀ Διόνυσος, ὅτι μετὰ λαμπάδων ἄγεται αὐτῷ τὰ μυστήρια. Διόνυσος λαμπτὴρ appellatur apud Pausan. 7, 27, 3, festumque ejus nocturnum Λαμπτήρια. Eust. Opusc. ρ. 329, 3ο : Ἐζήτουν αναδῦναι μὲν τοῦ ἔνδον ἀλαμποῦς, ἀνατεῖλαι δὲ οἷον φαυστήριος.]

[Φαυστιανὸς, ὁ, Faustianus, vini Italici species. Ga-len. vol. 6, ρ. 435 : Τινὲς μὲν γλυκείς εἰσι μετρίως, ὥσπερ Ἱπποδαμάντειός (minus recte Ἱπποδαμάντιος scriptus ap. Hesych., qui exp. οἶνος ποιὸς ἐν Κυζίκω) τε καὶ Φαυστιανὸς Φνλερῖνος * et vol. ι3, ρ. 871, g5o. «Ιουστίνος vol. 10, ρ. 28ο. G. D. Oribas.t. ι, ρ. 346, 12 ed. Daremb. Hase.]

(Φαῦστιγξ vitiose pro φαῦσιγξ^ιιοἀ ν.]

[Φαύω. V. Φάο,.]

[Φὰψ, φαβὸς, ἡ. Plur.] Φάβες, Palumbes. [Cùm φεδω conjunctum videtur (Φάβα, φόβος Hesych.), ut synonymum τρήριυν, i. e. pavida, eum τρέυι. Lobecr. Paralip. ρ. 111. Φάβα, quæ media est inter περιστεράν et οἰναδα species, accuratius describit Athen. 9, ρ. 394, Α, ex Aristotele, quem ν. etiam Η. Α. 8, 3 ; 9, 7. Ibidem Athen. Æschyli ex Proteo verba affert : Σιτουμένην δύστηνον ἀθλίαν φάβα, et genitivi φαβῶν exemplum ex ejusdem Philocteta memorat, cui adde Aristot. Η. Α. 6, 7; 9, 29. Lycophr. 58o : Οἰνοτρό-πους Ζάρηκος ἐκγόνους φάβας.]

Φάο,, primùm a nomine φάος derivatum verbum, meo quidem judicio; nam contra, φάος esse a φάω, ut vult Eustath. [ρ. 1728,6], minime consentaneum rationi existimo. Α quo φάω planè poetico, et significante Luceo, Splendeo, Fulgeo, Mico, est φάε, tertia persona singularis praeteriti imperf. abjecto incremento, pro ἔφαε, Hom. Od. Ξ, 5o2, de aurora : Φάε δὲ χρυσόθρονος ἠὼς, ubi Eustath. exp. ἔλαμπε, addens, esse πρωτότυπον verbi Φαέθω. Quam formationem sequendo, Φαέθω fuerit secundum verbum, i. significans q. illud φάω. Tertium autem locum dare fortassis poterimus verbo Φαείνω, ex quo est Φαίνω. Nisi potius unicum constituamus verbum, sc. illud Φάω, ex quo sit Φαέθω, item Φαείνω : et vicissim φαίνιυ ex hoc φαείνω. Sed et Æolicum Φαύω est ab illo φάω. Ceterum hujus φάω in usu esse ait παρατατικὸν idem gramm., intelligens sc. de illo Homeri loco : sed et ejus partic. Φάουσαι ap. Arat, extare sciendum est, in
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hoc versu [607] : Οὐδ’ ἂν ἐπερνόμεναι Χηλαὶ καὶ λεπτὰ φάουσαι, Ἄφραστοι παρίοιεν* ubi Cic. vertit, Obscuro corpore Chelae. [Compositum προφάῃσι est apud Maximum Περὶ κατ. 22. Formam contractam φῶντα per λάμποντα exp. Hesych. In II. Ζ, 322, pro τόξ᾽ ἀφόων nonnulli intulerunt τόξα φόων, i. e. φαιδρύνων, quo-cum Eustath. ρ. 1782, 20, confert φῶς, φόως. Lobecr. Rhemat. ρ. 9.]

Φάω , ῶ, Occido. [Aoristum φάσαι finxerunt grammatici. Schol. Pind. Nem. 1, 70 : Φάσαι τὸ φθεῖραι, ἔνθεν καὶ τὸ φάσγανον* et Etym. Μ. ρ. 788, 4α : Φάσγανον ... παρὰ τὸ φᾶσθαι, ὅ ἐστι φονεῦσαι, quod φᾶσαι (debebat φάσαι, ut ap. Apollon, in Lex. Hom. et Hesych. est) scribendum esse vidit Sylb. Pliot. ρ. 463, 8 : Πρόσφατο;· κυρίοις μὲν ὁ νειυστὶ ἄνηρημένος * φάσαι γὰρ τὸ φονεῦσαι, ἀφ’οὗ καὶ φάσγανον. Schol. Hom. II. Α, 190 : Φάσγανον οἱ μὲν ἀπὸ τοῦ φῶ τὸ φονεύω, οἱ δὲ ἀπὸ τοῦ σφάζυ, σφάγανον καὶ φάσγανον.] Α cujus voce pass. est præt. Πέφαται, Ilom. U. Ρ, [164] : Τοίου γὰρ θεράπων πέφατ᾽ ἀνέρος, Occisus est, ubi Eustath. annotat esse a φῶ, cujus fut. φάσω. [1b. 689 : Πέφαται δ᾽ ὤριστος Ἀχαιῶν * Τ, 27 : Ἐκ δ᾽ αἰὼν πέφαται * Od. Χ, 54 : Ὁ μὲν ἐν μοίρῃ πέφαται.] (Ab altero autem fut. φήσω, esse paulo post fut. pass. Πεφήσομαι. Cujus pers. secunda Πεφήσεαι habetur 11. Ν, fin. [et Od. Χ, 217] : Ἐν δὲ σὺ τοῖσι πεφήσεαι.) [II. Ο, 140 : Ἤδη γάρ τις ... ἡ πέφατ᾽, ἡ καὶ ἔπειτα πεφήσεται. Lycophr. 84ο : Πεφήσεται δὲ τοῦ θεριστῆρος ξυρῶ, quod per φονευθήσε-ται exp. schol.] Sed idem alibi scribit, hujus verbi φῶ esse παράγωγον verb. Φάζω : cujus esse duo praeterita pass., unum habeus σ, unde Πεφασμένος ταῦρος ap. Lycophr. [269, et τοῦ πεφασμένου κέλωρ 1374· Πε-φασμένου ἰθυντῆρος Oppian. Hal. 5, 122]; alterum sine σ, cujus tert. pers. plur. est Πεφανται, ap. Hom. II. E, [531] : Αἰδομένιυν δ᾽ ἀνδρῶν πλέονες σόοι ἠὲ πέφανται. [Et infin. 11. Ν, 447 : Τρεῖς ἑνὸς ἀντὶ πεφάσθαι* et Ξ, 471» Π, 254·] Ex hoc autem φάζω esse ait Ἀρηΐφατος, et Ἐπίσφατος, et Πρόσφατος. Hinc autem apparet quo modo sit intelligendum illud, quod scribit in line ρ. 887 : Sunt autem et composita aliquot in φατος desinentia, ab hoc verbo derivata, Φῶ, φάζω, τὸ φονεύω. Unde Ὀδυνήφατον φάρμακον, et Πρόσ-φατος, et Ἀρηΐφατος. Ac de primo quidem illo dictum fuit s. h. ν. Potes autem illi addere et Μυλήφατον, de quo item dictum fuit s. ea ν.

[Φαων, ωνος, 6, Phaon, juvenis formosus, ab Sap-phone poetria Mytilenaea amatus, ut a multis traditum : contra quos alii non hanc Sapphonem, sed alteram quandam ejusdem nominis Eresoque oriundam Phaonem amasse narrarunt. Vid. Ælian. V. Η. 12,18, Palæphat. c. 49, Lucian. D. mort. 9, 2, aliosque ab Neuio memoratos in Proleg. ad Sapph. fragm, ρ. 3 seqq. Platonis et Antiphanis comicorum fabulæ fuerunt hujus Phaonis nomine inscriptæ, nisi Antiphanis Phaon, ex duobus tantum locis Pollucis cognitus 7, 192 et 10, 4, famelicus ille Pythagorista est ab Alexide memoratus ap. Athen. 4, ρ. 161, E, de quo cogitavit Meinek. Hist. Corn. ρ. 323. Prioris autem illius Phaonis nomen etiam ad alios homines venustos translatum esse tradit Photius ex eoque Suidas : D Φάων* ἐπὶ τῶν ερασμίων καὶ ὑπερηφάνων* τοῦ γὰρ Φάω-νος ἐρασθῆναί φασι πολλοὶ Σαπφὼ, οὐ τὴν ποιήτριαν, ἀλλὰ Αεσβίαν, καὶ ἀποτυγχάνουσαν ῥῖψαι ἑαυτὴν ἀπὸ τῆς Αευκάδος πέτρας. Lucian. D. mer. 12, 1 : Ἐγὼ δέ σε τὸν Φάωνα μόνον εἶχον. G. D. φαλκ sec. lect. de VVitte scriptum in fictili ubi picta nuptiarum sollemnia, apud Guigniaut Rei. de Tant. t. 4, part. 2, ρ. 278, n. 646 aa. φ. kaaos (sic enim correxit Gerhard. Arch. Intell. n. 1834, Ρ· 60, pr° oanz κ.) In-ghirami Vasi fitt. 3, tab. '156. Ἱεροθυτέοντος Φ. τοῦ Νύμφωνος Σωπολιανοῦ inscr. Segest. ap. Franz, (λ Ι. vol. 3, ρ. 6o5, n. 5546, ι. Hase, ἄ]

[Φαωρὶ, ὁ, Phaori, nomen decani ap. Hephæst. Apotelesm. ρ. 7, 26. Hase.]

[Φαωφὶ, ò, Phaophi, mensis Ægyptiorum secundus, respondens fere Octobri Romanorum. Schol. Arati 462 : Τῷ Φαο>φὶ παύεται 6 Νεῖλος, ὅς ἐστι κατὰ ‘Ρωμαίους Ὀκτώβριος. Julian, in Antii. Pal. 9, 383 : Ἱχθυβόλοισι Φαωφὶ φέοει πανδήμιον ἄγρην. Plutarch. Mor. ρ. 3;2, Β : Τῇ ογδόῃ φθίνοντος τοῦ Φαωφί. Me-
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moratur etiam a Ptolemæo aliisque : vid. Ideler. Chro nol. vol. ι, ρ. 97, 243, et Jablonsk. Opusc, vol. ι, ρ. 195. G. D. Reuvens Lettres à Μ. Letronne 3, ρ. 94. Scribitur interdum Ψαὼρ, velut iu inscr. Bereuic. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 538, η. 536i, ι. Hask.]

[Φεὰ, ἡ, Phea, oppidum Elidis : cujus nominis formae reperiuntur tres, Φεὰ, Φειὰ, Φιὰ, eædemque numero plurali. Φειᾶς πὰρ τείχεσσιν est 11. H, 135 (ubi temere a quibusdam, quorum opinionem exposuit Strabo 8, ρ. 348, scriptum Χάας) : ad quem locum Eustath. ρ. 671, 14 : Ταύτης τῆς Φειᾶς ἡ παραλήγουσα διφορεῖται. Φέρεται γὰρ ἐν τῇ κατὰ στοιχεῖον ἀναγραφῇ τῶν ἐθνικῶν (Stephani Byz.) τοιαῦτά τινα· « Φεὰ , πόλις Ηλείας, ἡν Ὄμηρος μετὰ τοῦ ι γράφει (apud Stepha-num διὰ τοῦ ι, omisso γράφει), Φειᾶς (Φιᾶς Stephani codex Vratisl.) πὰρ τείχεσσι. Ταύτης ὁ πολίτης Φεαῖος. » Παρακατιὼν δὲ 6 ταῦτα ἐκεῖ γράψας καὶ οἷον ἐκλαθόμενός φησι τὸ αὐτὸ ἄλλως « Ψιὰ , πόλις τῶν περιμάχων Μεσση-νῶις καὶ Λάκωσιν. Ὅμηρος, Φιᾶς πὰρ τείχεσσιν. Τὸ δὲ ἐθνικὸν ταύτης Ψιεὺς καὶ Φιάτης καὶ Φιαῖος. » Numero plurali Hom. Od. Ο, 297 : Ἢ δὲ Ψεὰς ἐπέβαλλεν, secundum scripturam veterem ab schol, ad h. 1. memoratam et ab schol. II. Η, 135 : nam nunc in libris Φερὰς legitur. Eustath. ad Od. Γ, 489, ρ. 1477 extr. : Ὅτι Φεραὶ μὲν πόλις Θεσσαλίας , Φειαὶ δὲ ᾽Ἤλιδος, αἱ καὶ Φεαί. Post Homerum Thucydides 2, a5, singulari Ψειᾷ et Φειὰν usus est, iterumque ἐν Φειᾷ τῇ ᾽Ηλείων 7, 31, ubi libri nonnulli Ψιᾷ. Per diphthongum Ψειὰ etiam ap. Strabon. 8, ρ. 342, 3ὐ3, 348, libris tamen partim φαία vel φαιὰ praebentibus, quod Φεὰ esse posse animadvertit Kramerus vol. 2, ρ. 115, licet in Φειὰ consentiat Eustath. ρ. 671, ubi nonnulla ex Strabone excerpsit. Idem vero Strabo ρ. 35o, 35i, plurali Φεαῖς et αἱ Φεαὶ utitur accommodato ad locum Homeri Od. Ο, 297, de quo ibi agit, in quo est Φεάς. Fortasse igitur paullo post quoque ρ. 351, ubi Χαλκίδα καὶ Φεὰν legitur, Φεὰς Strabo scripserat, φκα est in iiumo ap. Eekhel. vol. a, ρ. 269 (sive Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 202), idemqne Xenoph. Hell. 3, 2, 3o, restituit L. Dindorl. : Φεᾶς τε τὸ τεῖχος περιελεῖν καὶ Κυλλήνης, ubi in libris est σφέας ... κυλλήνην. Φι-γάλειαν ex Φειὰν (vel Φεὰν) corruptum apud Pausan. 5, 18, 7, notavit Heyn, ad llom. vol. 5, ρ. 334-II Polyb. 4, 9, 9 : Ἀποστέλλειν τὰ πορθμεία τῆς Ἤλείας εἰς τὴν Ψλιάδα καλουμένην νῆσον. Sic libri corrupte; Schweigh. Φειάδα mira nominis forma. Insula autem quod dicitur Schweigh. explicat ex Strab. 8, ρ. 342 : Μετὰ δὲ τὸν Χελωνάταν ὁ τῶν Πισατῶν ἐστιν αἰγιαλὸς πολύς· εἶτ᾽ ἄκρα Φειά * ἦν δὲ καὶ πολίχνη* «Φειᾶς πὰρ τείχεσσιν, Ἱαρδάνου ἀμφὶ ῥέεθρα • » ἔστι γὰρ καὶ ποτάμιον πλησίον. Ἔνιοι δ᾽ ἀρχὴν τῆς Πισάτιδος τὴν Ψειάν φασι' πρόκειται δὲ καὶ ταύτης νησίον καὶ λιμὴν κτλ. G. Dikdobf.]

Φέβομαι, Fugio, Timeo, Metuo. Nam Hesych. exp. φοβοῦμαι et φεύγω. Ac fortasse φέβοντο, quod exp. itidem et ἐφουοῦντο et ἔφευγον, sumptum est ex Hom.

11.	E, 527 : Ὠς Δαναοὶ Τρῶας μένον ἔμπεδον, οὐδ᾽ ἐφέ-βοντο· dixerat enim antea, Οὕτε βίας Τρώων ὑπεδείδι-σαν, οὔτε ἰωκάς. Alioqui certe apud hunc poetam exp. potius φεύγω, ut in hoc Ι., qui ex eod. libro [II. E, 23a] affertur, Ψεβώμεθα Τυδέος υἱόν. Sic accipi manifestum est et II. A, [4o4] : Μέγα μὲν κακὸν, αἴ κε φέβωμαι, Πληθὺν ταρβήσας, τὸ δὲ ῥίγιον αἴ κεν ἁλώω Μοῦνος. Extant et aliquot alia significationis hujus apud eundem poetam exempla. [II. θ, 107 : Διωκέμεν ἠδὲ φέβεσθαι* Α, ι ai : Ὑπ᾽ Ἀργείοισι φέβοντο* Od. Χ, a99 • Ci δ᾽ ἐφέβοντο κατὰ μὲγαρον.] Atque adeo eam solam agnoscit Eust., quippe qui ita scribit ρ. 6a3 : Ὥσπερ τὸ φέβεσὑαι, οὕτω καὶ τὸ φοβεῖσθαι, ἀντὶ τοῦ φεύγειν ἀεὶ κεῖται παρὰ τῷ ποιητῇ. [Et recte quidem : ν. Lehrs. Aristarch. ρ. 89.] Sic autem φόβος pro φυγή : quod certè a φέβομαι deduci, sicut πόνος a πένομαι, plane persuasum habeo. Et male quosdam gramm. tradidisse esse φοβῶ a φέβομαι, sicut βρομῶ a βρέμω, quum potius dicendum fuerit ex φέβομαι esse φόβος, ex hoc autem esse φοβῶ : itidemque ex βρέμο, fieri βρόμος, a quo esse βρομῶ. [Apollon. Rli. 2, 1056 : Αἱ δὲ φέβοντο τηλοῦ* 3, 1356 : Τους μὲν πεδίονδε διεπτοίησε φέβεσθαι· et 4, 22. Cùm genit, constructum affert Wa-kef. ex Quinto Sm. ι, 419 : Τῷ μή τι φεβώμεθα δηϊο-TUEs. uno. græc. tox. viu,rasc. in.
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Α τῆτος, quod addito ἐκ vel ἀπὸ dicendum fuisset ut ἀπὸ vel ἐκ πτολέμοιο φέβοντο 3, 358 et 9, 209. Recte igitur Kœchlvus δηϊοτῆτα restituit, collato 9, 102 . Τῷ μή τι φεβώμεθα μῶλον Ἄρηος, aliisque accusativi exemplis 2, 3γ8, 38γ ; 6, 25q; 8, 256.]

[Φεβρουάριος, ὁ, Februarius, Romanorum mensis secundus, ap. Dionys. Hal., Plutarchum aliosque rerum Romanarum scriptores, in codicibus interdum Φευρουάριο; scriptus, ut in Etym. Gud. ρ. 55o, 32 et in vel. ed. Dionys. Α. R. 1, 32.]

[Φεγγαῖος, b. Æneas Poliorc. c. 10 extr., postquam λύχνα, δᾷδας et λαμπτῆρας memoravit : Τοῦτον τὸν φεγγαῖον σύσσημον ἐποιήσαντο. Vitium manifestum notavit Casaub., qui τοῦτο (poterat τούτων) τὸ φέγγος conjecit. G. DinD.]

[Φεγγάριον, τὸ, Luna apud Græcos recentiores. Vid. exx. ex Andrea Hierosol., Nicetæ Paraphrasi barbara aliisque collecta ab Ducangio ρ. 1669.]

[Φεγγεῖον, τὸ, Nimbus qui sanctorum capita circumdare solet in eorum imaginibus. Symeon Thes-B sal. De ordinationibus c. 7, ρ. 15y : Διὸ καὶ φ. ἔχει ὁ ἀετός* et Demetr. Gemistus De sacra Liturgia Patriarchae Ms. Ducang.]

[Φεγγίτης, ὁ, Fenestra. Tzetz. ad Lycophr. 98: Σαλάμβαι οἱ φανόπται, ἤτοι οἱ φεγγῖται ἰδιωτικῶς, παρὰ τὸ σέλας δι’ αὐτῶν βαίνειν. || Speculum. Neophytus iu Gl. iatricis ap. Ducang. : Σπέκλον* τὸ τοῦ φεγγίτου ὑέλιον. d Phengites, lapis in Cappadocia. Isidor. Orig. 16, 3. G. D. Sueton. Domit. c. 14. Plin. Hist. nat. 36, 22, 46, qui refert, Neronem hoc lapide construxisse templum Fortunæ. Figurate Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 664, C : Ἵνα τὸν φ. λίθον, ὡς ἐνόμιζον, τῇ ἀπιστία σκοτί·· σωσιν. Est fort, genus micæ quod vocamus Verre de Moscovie. Hase.]

[Φεγγοβολέω, Lumine jacio s. ferio. Manetho 4, 264 : Φεγγοβολῶν ὀπτῆρα κακὸς κακόν * 307 : Ἀστὴρ Ἄρειος ἀκτῖσι Σελήνην φεγγοβολῶν et $ηι. || Lumen projicio, s. Luceo. Ibid. 527 : Ὁππότε ... μέγα φεγ-γοβολῶσι ζωϊδίοις κατὰ χῶρον ἀνάστερον. Zonaras Lex. ρ. 932 : Ἤστραπτεν ὁ ἀδάμας λίθος καὶ ἐφεγγοβόλει ἀκτῖ-C νας ἐκπέμπων. G. D. Figurate Hesych. Centur. ρ. 99*, C, de Servatore, φεγγοβολοῦντα αὐταῖς (ταῖς ψυχαῖς). Hase.]

[Φεγγοβόλος, ὁ, ἡ, Lucem projiciens, Lucens. Joann. Chrys. vol. 8, ρ. 41 Montf. «Basil. Isaur. Laud.

S.	Stephani ρ. 298 Combel. Theod. Prodr. Epist, fol. i5.» Boiss. Eustath. in Maji Spicil. Rom. vol. 5, ρ. 329. Osann. Anon. Cat. iu Psalm. t. 1, ρ. 100, 8, φ. ὄμματα. Hase.]

[Φεγγοειδὴς, ὁ, ἡ, Splendori assimilis, Splendidus. Hesych. Centur. ρ. 991, Β. Id. ib. ρ. 1017, D, φ. καὶ ἀστεροειδῆ νοήματα. Hase.]

Φέγγος, τὸ, Splendor. Item Lux, Lumen : φῶς ἡμἔρας, φέγγος σελήνης, Hesych. [Significatiouis discrimen ab nemine veterum observatum, qui φῶς et φέγγος de sole pariter ac luna dixerunt. Neque ap. Aristoph. Ran. 454 : Μόνοις γὰρ ἡμῖν ἥλιος καὶ φέγγος ιλαρόν ἐστιν, Φέγγος de luna intelligendum, quod voluit Coraes ad Heliod. vol. 2, ρ. 290, ex usu recentiorurn Græcorum qui φέγγος et φεγγάριον de luna di-D xerunt, de quo Ducang. : « Herodiau. Epim. (ρ. 122) : Σελήνη, τὸ φέγγος. Cyrill. Lex. : Σελήνη, τὸ φέγγος, ἥτις μετὰ τῶν ἄστριον ἐτάχθη φωτίζειν τὴν νύκτα. Mauricius Strateg. 9, 2 : Ἐν πανσελήνῳ ἡ ἐπαρκοῦντος τοῦ

Ϊεγγους τῷ διαστήματι τῆς ὅλης πορείας. Vide Leon.

’act. 17, 22.» Aristophanes vero lucem diei dixit, ut Pindar. Pyth. 4, 111 : Ἐπεὶ πάμπρωτον εἶδεν φέγγος. Æsch. Pers. Ζηη : Ἐπεὶ δὲ φέγγος ἡλίου κατέφθιτο* Àg. 1577 : Ὧ φ. εὖφρον ἡμέρας δικηφόρου. Et sic φέγγος ἡλίου vel ἀελίου ap. Soph. ΕΙ. 361, Tr. 606, Ant. 808; Eurip. Hec. 248, Hipp. 85o, et alibi. Idem Suppl. 990 : Τί φέγγος ἐδίφρευε τόθ᾽ ἅλιος; Φ. τοῦ Θεοῦ Alc. 7*5. Χρυσεοκυκλον φ. Phœn. 181. Et φέγγος ἡμὲ-ρας Soph. Aj. 6γ3 : Ἐξίσταται δὲ νυκτὸς αἰανῆς κύκλος τῇ λευκοπώλῳ φέγγος ἡμὲρᾳ φέρων. Eurip. Tro. 85ο : Τὸ τᾶς λευκοπτέρου ἁμέρας φ. Iph. Α. 15ο6 : Λαμπαδοῦχος ἁμέρα Διός τε φέγγος. Porro simpliciter φέγγος, intellecto ἡλίου vel ἡμὲρας, ut ap. Soph. Ph. 867 : Ὧ φέγγος ὕπνου διάδοχον * Aj. : Ὠ φέγγος (ubi praecedit Ἥλιον προσεννέπω). Eurip. ΕΙ. 866 : Ὧ φ.,
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ὦ τέθριππον ἡλίου σέλας. Xenoph. Cyneg. ι ο, 7 : Ὅπως Α εἰς τὸν κόλπον αἱ αὐγαὶ τοῦ φέγγους ἐνέχωσιν. Et in locutione λιπεῖν τὸ φ. de morienlibus, ut ap. Eurip.

Or. 954 : Εὐτρέπιζε φάσγαν᾽ ... ὡς δεῖ λιπεῖν σε φέγγος· Hel. 3ϊ7 : Πυθοῦ πόσιν σὸν ... εἴτ’ ἔστ᾽ ἔτι εἴτ’ ἐκλέλοιπε φέγγος. Cui contrarium est ὁρᾶν φέγγος de vivente Hipp. 1023, φέγγος ὁρᾶσθαι Andr. 113, pro quo plenius εἰσορᾶν φέγγος ἡλίου τόδε Hec. 248. || De spatio diei. Eurip. Hec. 3α : Τριταῖον ἤδη φέγγος αϊωρούμενος· ut centesimam lucem dixit Cicero, crastinam lucem Virgilius. Idem Eurip, in epigr. ap. Athen. a, ρ. 61,

C : Συναίμου; ἐν ταὐτῷ φέγγει μοιριδιῳ φθιμένους. Similiter Callimachus ἐννέα φάεα, novem dies, dixit : vid.

s.	ν. Φῶς. Audacius Æschylus de spatio anni A g.

5o4 : Δεκάτῳ σε φέγγει τῷδ᾽ ἀφικόμην ἔτους. ‖ De luna aliisque sideribus noctu lucentibus, Xenoph. Cyneg.

5,	4 : Ὅταν ᾗ πανσέληνος ... χαίροντες τῷ φέγγει (ubi Pollux 5, 67, τῶ τῆς σελήνης φωτὶ substituit). Plato Rep. 6, ρ. 5o8, £ : Τὸ ἡμερινὸν φῶς ... νυκτερινὰ φέγγη.

Il De igni Æsch. Choeph. 1037 : Πυρός τε φ. (in Parnasso) ἄφθιτον κεκλημένον* Eum. 1029 : Τὸ φ. ὁρμάσθο, β πυρός. Quæ φέγγη λαμπάδων dicuntur ibid. 1022. Xenoph. Symp, ι, 9 : Ὅταν φ. τι ἐν νυκτὶ φανῇ, πάντων προσάγεταιτὰ ὄμματα. Plutarch. V. Camilli c. 2Ô : Τοῖς φέγγεσι χαὶ τῷ θορύβῳ τεκμαιρόμενος ἐβάδιζε πρὸς τὴν πύλην* V. Alex. c. 3l : Τὸ μεταξὺ τῶν ὀρῶν ... κατα-λαμπόμενον τοῖς βαρβαρικοῖς φέγγεσι. ‖ De lumine oculorum Eurip. Hec. 368 : Ἀφίημ’ ὀμμάτων ἐλεύθερον φέγγος τόδ᾽, ᾍδῃ προστιθεῖσ᾽ ἐμὸν δέμας* ιο35 : Τυ-φλοῦμαι φ. ὀμμάτιον· 1068 : Ὀμμάτων ... τυφλόν φέγγος ἀπαλλάξας. De splendore quem tota corporis forma diffundit, Hom. Η. in Cer. 278 : Ὀδμὴ ... θυηείντων ἀπὸ πέπλιον σκίδνατο, τῆλε δὲ φέγγος ἀπὸ χροὸς ἀθανάτοιο λάμπε θεᾶς. || Metapli. de splendore non oculis, sed mente percipiendo, Pind. ΟΙ 2,10a : Ὁ πλοῦτος ἀρεταῖς δεδαιδαλμὲνος ... ἀστὴρ ἀρίζηλος, ἐτήτυμον ἀνδρὶ φέγγος * Pyth. 8, 138 : Ὅταν αἴγλα διόσδοτος ἔλθῃ, λαμπρόν φέγγος ἔπεστιν ἀνδρῶν καὶ μείλιχος αἰών 9, 16ο : Χαρίτιον ... καθαρον φ., et τηλαυγές φ. Αἰακιδῶν Nem. 3,

112. Aristoph. Eq. 1319 '· Ὢ ταῖς ἱεραῖς φέγγος Ἀθή-ναις· ΡΙ. 64ο : Ἀναβοάσομαι ... μέγα βροτοῖσι φέγγος Q Ασκληπιόν. Antip. Sidon. Anth. Pal. 7, 6 : Μουσών φέγγος Ὅμηρον. Alcæus ib. 7, 429 ’· Φέγγος μὲν ξυνε-τοῖς, ἀξυνέτοις δ᾽ ἔρεβος. De læto spectaculo Æsch.

Ag. 602 : Τί γὰρ γυναικὶ τούτου φέγγος ἥδιον δρακεῖν, ἀπὸ στρατείας ἄνδρα ... πύλας ἀνοῖξαι ; De clara mente Plut. Mor. ρ. 792, Α : Ἐκεῖνο τῆς ψυχῆς τὸ γάνωμα καὶ τὸ φέγγος, ᾧ λογιζόμεθα καὶ μνημονεύομεν καὶ φρονοῦμεν. Quæ iterum conjungit ρ. 996, Α. Idem ρ. 760, F : Οἷον ἥλιον ἐν οὐρανῷ ... ὁ θεὸς ἐνίδρυσε, τοιοῦτον ἐν πόλεσι μίμημα καὶ φ. ἄρχων.] In Epigr. [Antipatri Thess. Anth. Pal. 9, 46] φέγγος φάους, Splendor lucis. Ibidem [in epigr. Nicarchi 11, 124] pro Luce,

1.	e. Vita, Οὓς γλυκεροῦ φέγγους Ζώπυρος ἐστέρισε, Quos luce jucunda Zopyrus medicus orbavit. Est autem in aliquo et apud prosae scriptores usu. Gaza metaphorice usus est, quum hæc Cic. verba in lib.

De senect., Alterum lumen civitatis extitisset, vertit , Ἕτερον ἂν φέγγος ἐκεῖνος τῆς πόλευις ἀνεφάνη. [Joseph. Hymnogr. Canon. Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 96, Β. Figuratè Philo vol. 1, ρ. 46, 47, φ. τῆς ἀοετῆς· et PIo- D tin. De pulchr. ρ. 3o, 14 Creuz., τὸ τῶν ἀρετῶν φ. Propriè Greg. Naz. t. 1, ρ. 676, Β, φ. ἀστραπῆς. Pro mense lunari vdetur sumere Maxim. Mart. Comp. eccl.

ρ. 324, E Hase.] In quodam versu, quem Athen. 2,

[ρ. 6i, C] affert, legisse mihi videor pro Die : quam signif. et nomini φάος esse notum est. [V. supra.]

[Φεγγοτόκος, ὁ, ἡ, Lucem pariens. Epiphan. vol.

2,	ρ. 286, D : Οὐρανοὺς τοὺς φ. ἀνοίξας.]

Φέγγω, Splendorem præbeo s. Lucem, Splendi-didum reddo s. Lucidum, Illumino, Illustro : λαμπρύνω, Hesych. [Apoll. Rh. 4, 1714 : Αὐτίκα δ᾽ ἠὼς φέγγεν ἀνερχομίνη. /Eneas Poliorc. c. 26 : Ὀ λαμπτὴρ φεγγέτω. Schneid. Joseph. Α. Jud. 3, 8, 3, de lucernis sacri candelabri, τρεῖς φέγγειν ἔδει τῷ Θεῷ. Hasí.]

At pass. Φέγγομαι, ex Aristoph. Ran. [346 : Φλογὶ φέγ-γεται δὲ λειμών], Splendeo, Fulgeo, Iniceo.

Φεγγώδης, 6, ἡ, Splendore abundans, s. Luce, aut Lumine, Luminosus, VV. LL. ex Greg. Naz. [t. ι, ρ. 720, Α] : Φ. Ἱησοῦς, καὶ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον.
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[Φεγὼρ. Βεελφεγὼρ, Idolum Moabitarum et Midia-nitarum. lxx Num. 25, 3 et 5. Hebr. BaalPeor. Zo-naras : Βεὲλ, ὁ Κρόνος. Φεγὼρ, τόπος ἐν ᾤ ἐτιμᾶτο. Etym. Μ. exp. Βὴλ ἐν Φεγώρ. Akgl.]

[Φεθρώσιμος, ὁ, Phethrosimus, Mestraimi filius. Joseph. A. J. ι, 6, 2.]

[Φείδαλος, ὁ, Phidalus, ὄνομα κύριον, Suidas. Nisi ex Φειδύλος corruptum. G. Dinm]

[Φειδαλφιτέω, Farinæ parco. Phrynich. in Bekk. Anecd. ρ. 69 : Φειδαλφιτεῖν, τὸ φείδεσθαι τῶν ἀλφίτων, οἷον τροφῆς καὶ σιτίων. Glossa, ut videtur, ex comico vetere sumta. Indidem haud dubie Hesych. : Φειὃαλφι-τῆσαι, φειδωλόν περὶ τὰ ἄλφιτα γενέσθαι.]

[Φειδαλφίτως.] Φείδαλος , et Φείδάλφιτος, ὁ, ἡ, Parcus, Tenax. Sed hoc posterius sonat, Qui farinæ parcit. Afferuntur autem hæc ex Suida : apud quem tamen non est φειδάλφιτος, sed adv. Φειδαλφίτως, quod exponit πεφεισμενιος τῶν ἀλφίτιον. At φείδαλος nullam apud eum expositionem habet : quod videndum ne sit pro φείδυλος, quod ap. Etym, legitur. [Ad Φείδαλος ex cod. Leidensi addendum ὄνομα κύριον.]

[Φείδας, αντος, ὁ, Phidas, dux Bœotorum. Hom. II. Ν, 691. Suidas : Φείδας (sic nunc ex codd.; vulgo Φειδᾶς), ὄνομα κύριον.]

[Φειδασμὸς, ὁ. Corrupte ap. Liban, vol. 4, ρ. 833, 20 : Τρέφομαι τοῖς τῶν γειυργῶν ἀναλώμασι καὶ τότε με μοίνον ἡ γαστὴρ οὐ ποθεῖ • ἤν δὲ ἄστει, φειδασμὸν αὐτῇ παρέχω τὰς τροφάς. Codex Monac, φευδασμὸν, quod φεῦ δασμόν esse potest, etsi verbum potius requiritur quam illud φεῦ, ἠν δὲ ἐν ἄστει ὦ, δασμὸν αὐτῇ κτλ. G. DinDORt.]

Φειδέομαι. V. Φείδομαι.]

Φειδεστράτη. Φειδέστρατος. V. Φειδοστρ.]

Φειδιάδης, ὁ, Phidindes, scriba Atheniensis. Dinarchi oratio κατὰ Φειδιάδου ap. Dionys. Dinarcho c. 10, ρ. 653, 9. Alius, Thaletis filius, in Ægina insula, Diog. L. 3, 3.]

[Φειδιακὸς, ὴ, ὸν, Phidiacus. Epictet. Diss. 2., 19, 23 : Φ. ἀνδριάς. T/.etz. Hist. 7, 933 : Φ. τῇ τε-χνῃ. « Cosmas in Maji Spicii. Rom. vol. 2, ρ. 263, 4- » Boiss.]

[Φειδίας, ὁ, Phidias, Atheniensis, statuarius celeberrimus, ap. Aristoph. Pac. 6o5, Platon. Protag. ρ. 311, C, Hipp. maj. ρ. 290, C, Menon, ρ. 91, D, Isocr, ρ. 310, Β, /Eschin. ρ. 74 extr., Pausaniain locis non paucis, Tzetz. Hist. 7, 929, aliosque plurimos, quorum locos collegit Sillig. Catal. artil. ρ. 33a—349. II Φειδίας, ὁ ἀδελφὸς ὁ Μιλησίου (corrige Μελησίου eum Sauppio) ap. Æschin. ρ. 22, 3o. || Pellenensis in inscr. ap. Bœckh. 172, vol. ι, ρ. 3o8. U Duo alii, alter ap. Antiphan. Athen. 2, ρ. 38, Β; alter ap. Plut. Mor. ρ. 1097, Β. || Statuarii nomen duabus syllabis pronunciandum in versu ap. Strab. 8, ρ. 353, et Pausan. 5, 10, 2 : Φειδίας Χαρμίδου υἱὸς Ἀθηναῖός μ᾽ ἐποίησε* quod aliquam excusationem habet partim ab metri necessitate partira ab literis δι interdum ut ζ pronunciatis in ζὰ et ζανεκὴς pro διὰ et οιανεκής. G. Dinm]

[Φειδικόμισος* ἡ διὰ μαρτύρων πίστις, Hesych. Apud Suidam , Φεδεϊκόμιστα • παρὰ Ῥωμαίοις τὰ ἐν πίστει κα-ταλιμπανόμενα ὑπὸ τοῦ μέλλοντος τελευτᾶν. Est vocabulum Latinum Fideicommissa. Recta igitur scriptura est Φιδεϊκόμμισσα, frequens apud Theophilum aliosque Juris Romani scriptores Græco». V. Ducaug. s. ν. Φιδεϊκόμισσος.]

[Φείδιμος, ὁ, Phidimus, n. pr. in inserr. Cyren. ap. Franz, (λ Ι. vol. 3, ρ. 620, n. 5143, 9, et ρ. 5αι,

n.	5145, a, 2. Hase.]

[Φειδιππίδης, ὁ, Phidippides, Atheniensis. Herodot. 6, io5. Nomen in Φιλιππίδης corruptum ap. Pausan. 1, 28, 4 ; 8, 54,6. || Strepsiadis filius ap. Aristoph. in Nubibus. Qui etiam diminutivo utitur, Φειδιππίδιον , τὸ, ν. 80. (ì. D. ‖ Alius in tit. vetustissimo Theræ ins. ap. Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 55, n. 12 : Φειδιππίδας πύρνος. Hask.]

[Φείδιππος, ὁ, Phidippus, Thessali filius, dux (iræcorum. Hom. II. Β, 678; Strabo 10, ρ. 444, schol. Apoll. Rh. 3, 1090. jj Atheniensis, in inscr. ap. Bœckh. 213, vol. 1, ρ. 343. || Salsamentorum venditor. Alexis ap. Athen 3, ρ. 120, Α. (à. Dinn.
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II Pictor cujus nomen in fictili Cat. di scelle ant. dei Α pr. di Canino ρ. 558 : φειοιρος ελγαφε. Hase.]

[Φειδὶς, ίδος, ἡ, Phidis, η. pr. ap. Alcaeum Anth. Pal. 7, 429, ubi Φιδὶς scriptura, quod correxit Lo-beck. Pathol, proleg. ρ. 509. Nam est femininum masculini nominis Φειδίας.]

[Φειδίτειον, τό. Φειδίτης, ὁ. Φειδιτικὸς. Φειδίτιον, τό.

V. Φιλίτιον.]

[Φειδόλαος, ὁ, Phidolaus. φ. ὁ τιος (Ἄλιάρτιος Xyl.) ap. Plutarch. Mor. ρ. 577, D. ‖ Attica forma Ψειδό-λεως (libri plerique Φιδόλεως) Ῥαμνούσιος ap. Demosth. ρ. 1047, 18• ‖ Φειδύλος Anacreon in Anth. Pal. 6, 135 : Οὗτος Φειδόλα ἵππος. || Idem nomen, sed producta syllaba media, est Φειδώλας, Corinthius, ap. Pausan. 6, χ 3, 9 et 10, qui ter utitur genitivo Φειδώλα (Φειδόλα codex Paris.), semel accus. Φειδώ-λαν, memoratque epigramma, in quo est : Φειδώλα παίδων ἐστεφάνο,σε δόμους.]

Φείδομαι, fut. σομαι, præt. εισμαι, Parco, Remitto pœnam, Do veniam, Ignosco. Exp. et Misereor. [He-sycli. : Φείδεσθαι, ἐλεεῖν. Qui haud dubie unum alte- Β rumque vel V. vel Ν. Testamenti locum in mente habuit : apud quos scriptores frequentissimus hujus verbi usus est.l Hom. Od. [Π, 185 : Φείδεο δ᾽ ἡμὲων]

Χ, [54] : Σὺ δὲ φείδεο λαῶν σῶν. [II. E, aoa : Ἵππων φειδόμενος, μή μοι δευοίατο φορβῆς.] Ap. Euud. [II. Φ, ιοί] legitur ab hoc verbo intìn. Πεφιδέσθαι, medii aor. 2 Ionici. [Optat. II. Υ, 464 : Εἴ πως εὗ πεφίδοιτο· Od. 1, 277 : Πεφιδοίμην οὔτε σεῦ οὐθ’ ἑτάρων.] Item [II.

Ο, 215, Ω, 158] Πεφιδήσεται tertia pers. fut. medii, vel paulo post futuri, tanquam a φιδῶ, φιδήσω. Vide Eustatli. [ρ. ιοί3, a5, et conf. eund. ρ. 1217,36; 1225, 60; 1629, 17. Fut. Ψειδήσεται, quod per φεί-σεται exp. Phot. et Suidas, ex πεφιδήσεται corruptum esse suspicatur Bernhard. Perl. Πεφιδημένος est ap. Nonn. Dion. 12, 392 et 17, 369 : Περὶ στέρνοις πεφι-δημένα δάκτυλα βάλλων, Parcentes digitos, i. e. Leniter tangentes, ut φειδομέναις παλάμῃσι dixit 1, 6. Usitatum non minus est ap. alios poetas, ut Pind. Isthm.

6, 49 : Οὐ φείσατο νευρᾶς Ἡρακλέης. Æsch. uno in loco Sept. 412 : Σπαρτῶν ἀπ’ ἀνδρῶν ὦν Ἄρης ἐφείσατο. Soph. Aj. 844 : Γεύεσθε, μὴ φείδεσθε πανδήμου στρα-τοῦ* Ph. j49 : Μὴ φείαῃ βίου. Eur. Med. 1087 : Ἔασον αὐτοὺς, ο> τάλαν, ψεῖσαι τέκνων. Id. ap. Stob. Flor. 86, 8 : Φειδώμεθ᾽ ανδρῶν εὐγενῶν, φειδώμεδα· Herc.

F. 1146 : Τί δῆτα φείδομαι ψυχῇς εμῆς ... γενόμενος παίδων φονεύς ; Addito μηδὲν Eur. Hec. 1044 : Ἄρασσε, φείδου μηδὲν. Aristoph. Αν. 987 : Φείδου μηδὲν μηδ᾽ αἰετοῦ ἐν νεφέλῃσι. Et] in prosa. [Herodot. 9, 'Î9 : Ἐφόνευον, οὐ φειδόμενοι ούτε ὑποζυγίνυ οὐδενὸς οὔτε ἀνθρώπου.] Thucyd. 3, [59] : Φείσασθαι δὲ καὶ ἐπικλα-σθῆναι τῇ γνώμῃ. [Plato ΑροΙ. ρ. 31, Α : Φείσεσθέ μου* Phil. ρ. ι5, Ε : Φειδόμενος οὔτε πατρὸς οὔτε μη-τρός. Et alii, quivis.] Plutarch. Galba [c. 26] : Διεκε-λεύετο φείδεσθαι τοῦ αὐτοκράτορος. [Dio Cass. 618, 33 : Οἱ τῶν συμμάχων μὴ πεφεισμὲνοι.] Herodian. 7, [10, 2] : Οὕτε φεισόμενον τινός· 2, [13, 15] : Ἐγὼ δὲ φείσομαι μεν ὑμῶν, ὡς μὴ φονεῦσαι. Est autem observandum hoc loquendi genus, quo et alibi utitur, sc. 6, [ι, 15] : Ὅμως ἐφείσατο ὡς μὴ φονεῦσαι, Tamen ab illorum cæde abstinuit, Polit. Ceterum videtur φείδεσθαι, quando est junctum genitivo βίου, item †υχῆς, aliisque nonnullis, ad hanc signil. referendum esse. Dem. [ρ. 1394, 19] : Εἰς πείραν ἦλθον ἀγῶνος, εἰς ὃν οὐδὲ τῆς ψυ-χῆς ἐφείσαντο. ‖ Φείδομαι, Parco, Parce utor, Sum parcus. [Hom: Od. Ω, 286 : Οὐδέ νυ τοῦπερ (poculi) φείσατ᾽ ἐνὶ μεγάροις.] Hesiod. [Ορ. 36g : Ἀρχομένου δὲ πίθου καὶ λήγοντος κορέσασθαι, μεσσόθι φείδεσθαι* 6οἡ :] Μὴ φείδεο σίτου, Ne parcas cibo, Ne parce utaris cibo, VV. LL. Et [Plato Phædon. ρ. 78, Ε] χρημάτων φείδεσθαι, Xenoph. [Ag. 7, ι], Parcere pecuniis, uti eum parsimonia. [Herodot. 8, 68 : Φείδεο τῶν νηῶν μηδὲ ναυμαχίην ποιέεο. Soph. ΕΙ. 716 : Φείδοντο κέντρων οὐδέν. Aristoph. Ach. 318 : Τί φειδόμεσθα τῶν λίθων ... μὴ οὐ καταξαίνειν τὸν ἄνδρα ; Pac. 253 : Φείδου τἀττικοῦ (μέλιτος).] Apud Synes., Φείδεσθαι τοῦ χρόνου, Parcere tempori, Esse parcum temporis. Interdum vero est Abstineo, Tempero ab. Atque adeo et verbo Detrecto commode alicubi reddi videtur. Xenoph. Cyrop. 3, [2, 28] : Τῶν μὲν ὑμετέρων ἡδύ μοι φείδεσθαι,

φίλους γὰρ ὑμᾶς ἤδη νομίζω, παρὰ δὲ τοῦ Ἱνδρῦ ἡδέως ἂν λάβοιμι, εἰ διδοίη. Sic φείδεσθαι τῆς ἀμετρίας τοῦ λόγου, Abstinere a prolixitate nimia. [Legitur ap. Plutarch. ρ. 108, E, ubi συμμετρίας ex libris revocavi pro Ste-phaniano ἀμετρίας. Φείδεσθαι fit erga id quod retinere cupimus. Sic Plutarch. Mor. ρ. 414, E : Οὐ φείδεται τῆς σεμνότητος, Non servat decorum, non rationem habet dignitatis. Hinc est, Re temperanter uti dignitatis ejus ratione habenda. Dio Chrys. Or. 3o, ρ. 4o8, Α : Οὕτε τοῦ ὀνόματος οὔτε τῆς ἀρχαιότητος οὔτε τῆς δόξης φείδεσθε, et alibi sæpissime φείδεσθαι τῶν χρημάτων, Pecunias colligere, ergo ab iis profundendis et erogandis abstinere. Et Abstinendi quidem sensu hic ρ. 108, E, accipi potuisse videatur, ut Plutarch, usurpavit in Vitis ρ. 109, D; a3o, D; 231, C; 340, C; 785, E; go5, Β; 960, E; 1068, Α ; 1069, Β; Mor. ρ. 91, Α. Ψυττεπβ. ad Plutarch, vol. 6, ρ. 729. Eu-seb. ap. Stob. Flor. 10, 33 : Οἱ πλεῦνες ... παρὰ λόγον φειδόμενοι ἀξιοῦσι πολυχρήματοι πεπιστευμένοι κτλ. Nam sic pro φιλεύμενοι corrigendum eum Valck. ad Herodot. 8, 10, rejecta altera ejus conjectura φειδεύμενοι. Nam formæ φειδέομαι auctoritas nulla est.l At φείδε-σθαι κινδύνου ap. Xenoph. [Cyrop. 5, 5, 18] est Abstinere periculo, i. e. Nolle se committere periculo, Nolle periculum adire, parcendo sibi , vel respiciendo se. In VV. LL. ex Plat. Μηδὲν φειδόμενος pro Nihil omittens, Sedulo agens, ubi μηδέν adverbialiter capi videtur. [Est Leg. 5, ρ. 732, D: Μηδὲν φειδόμενον, ἀλλ’ ἀεὶ ... ἀναμιμνήσκοντα ἕτερον τε καὶ ἑαυτὸν σαφῶς.] Sed affertur et ex Soph. Aj. [115] : Φείδου μηδὲν ὧν-περ ἐννοεῖς, pro Nihil remittas eorum quæ in animo habes. Ego tamen non video quid obstet, quin et hic μηδὲν adverbialiter accipiatur. Φείδομαι invenitur etiam infinitivo iunctum [Eurip. Or. 3q3 : Φείδου δ’ ὀλιγάκις (i. e. μὴ πολλάκις) λέγειν κακά* ubi alter respondet : Φειδόμεθ᾽ • ὁ δαίμων δ᾽ ἔς με πλούσιος κακῶν. Plato Rep. 8, ρ. 5γ4, Β : Ἆρ᾽ εὐλαβηθείη ἂν και φεί-σαιτο μή τι δρᾶσαι τῶν τυραννικῶν ;] et quidem apud ipsum etiam Xenoph, aliquoties, Cyrop, ι, [6, 35] : Φείδου, εἴτι ἔχεις, διδάσκειν et [ibid. 19] : Φείδεσθαι C [sed libri optimi εἴργεσθαι] τοῦ μὴ λέγειν. [Callim. Epigr. 1, 14 : Ἐφείσατο μείζονος οἴκου δράξασθαι.] Sje apud Latinos Parco infinitivo quoque jungitur, sed in carmine potius quam in soluta oratione.

II Partic. Φειδόμενος, 'Parcens, Qui parcit. Sed tanquam nominis usum præstaus aliquando redditur etiam Parcus. [Demosth, ρ. 753, αι : Γεωργοῦντες καὶ φειδόμενοι. Activum Φείδω, quod interdum ponunt grammatici, velut Arcad. ρ. 155, 4, Etym. Μ. ρ. 791, 15, in etymologia voc. φειδωλὸς, nusquam legitur. Nam quod Hesychius annotavit, Φεῖσαι, ῥῦσαι, σῶ-σαι, est imperat, aor. medii, ut vel ex verbo ῥῦσαι apparet, legiturque Nehem. 13, 22 : Φεῖσαί μου κατὰ το πλῆθος τοῦ ἐλέους σου. Joël. 2, 17 : Φεῖσαι, κύριε, τοῦ λαοῦ.]

Φειδομένως, Parce, Cùm parsimonia. Paul. 2 Ad Cor. 9, [6] : Ὀ σπείρων φειδομένως, φειδομένως καὶ θερίσει. [Plutarch. V. Alex. c. 25. Scott. Sym. Mctaphr. Vita Samps. Xen. Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 267, ι. Greg. Nas. t. ι, ρ. 834, Β. Moschion De mul. pass. D ρ. 11, 8. Id. ib. ρ. 14, 4, *αν φ. τραφῇ * et 15, ι, τρο-

ϊὴν φ. δοῦναι. Jo. Chrys. t. 8, ρ. ύ8ο’ C, φ. ἔπληττεν. ul. Afric. Cest. ρ. 3ιο, 41, φ• τούτουςδιώκουσιν. Hase.] [Φειδὸς, ὴ, όν. HSt. s. ν. Φειδωλός :] Invenitur etiam Φειδὸς pro Parcus [Per φειδωλὸς exp. Hesych.], quod peculiare Comicis esse putatur, Eust. [ρ. 537, 39 : Κατὰ παλαιὰν κωμῳδίαν εἰπεῖν φειδὸς ἤγουν φειδωλὸς δαπάνης. Quod ita dictum est ut etiam uno tantum in loco veteris Comici inventum esse possit. Φειδὸς ἤγουν φειδωλὸς idem iterum ρ. 1828, 12. Compar, φειδότεροι ἐς τὰ χρή-ματα ap. Democritum Stobæi Flor. 83, 25, nisi hoc librarii errore pro φειδωλότεροι scriptum, quod Gesne-rus restituit. Φιδὸς scribi vult gramm. in Etym. Μ. ρ. 791, 10 : Φείδομαι, παρὰ τὸ φεύγειν τὸ δοῦναι, ὴ παρὰ τὸ φεύγομαι φεύδομαι καὶ τροπῇ τοῦ υ εἰς ι φείδομαι. Τοῦ δὲ ιδος ὀνόματος γράφεται τὸ φι διὰ τοῦ ι • εἰ γὰρ ἐγράφετο ιὰ δίφθογγου , φοῖδος ἂν ἐλέγετο τὸ ῥηματικὸν ὄνομα. Τοῦ Μεγάλου (sc. Ἐτυμολογικοῦ) ἐστίν. 1η cod. Voss. est : Τὸ φιδός ὄνομα (τὸ φιδως τὸ ῥηματικὸν legitur ap. Chœ-robosc. in Cramer. Anecd. Ox. vol. 2, ρ. 273, 21.
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omisso Callimachi loco : ubi φιδως — nam sic sine Α accentu scriptum — fortasse typothetæ error est pro φιδός) τὸ σημαῖνον τὸ φειδωλὸς ἐπεκράτησε διὰ τοῦ ι γρά-φεσθαι, ὡς παρὰ Καλλιμάχῳ « Μουσέων δ᾽ οὐ μάλα φιδὸς ἐγώ. » Quæ tanto incredibilior est scriptura, quod syllaba prior longa est in versu Callimachi, ut notavit Lobeck. Rhem. ρ. 279. Vereor igitur ne grammatici illi veteris librarii errore decepti fuerint, qui φιδὸς pro φειδὸς scripserat, quemadmodum φίδομαι in libris interdum scriptum pro φείδομαι. G. Diiíd.]

[Φειδοστράτη, ἡ, Phidostrata, Aglauri sacerdos, in inscr. Attica in Ἐφημερίδι ἀρχαιολογικῇ n. 175 (apud Curtium in Inscr. Alt. duodecim ρ. 25). G. D.

II Φειδεστράτη (sic), Telesii filia, ἐκ Κεραμέων, in inscr. Ἐφημ. ἀρχ. n. 266. Hase.]

[Φειδόστρατος, 6, Phidostratus, grammaticus Atheniensis, ap. Plat. Hipp. maj. ρ. 286, D : Ἐν τῷ Φει-δοστράτου διδασκαλείιυ. G. DinD. || Σώστρατος Φ*ιδε-στρ[άτθυ] (sic) legitur in inscr. Athen. ap. Μ. Η. E. Meier. Die Demcn von Attika ρ. 19, n. 4,3. Hase.] Φειούλη. V. Φειδύλος.]	Β

Φείδυλλα, ἡ , Phidylla , n. pr. in marmore Elgi-niano ap. Bœckh. 155, vol. ι, ρ. 247.]

[Φειδύλος, η, ον, vel ὁ, ἡ. Etym. Μ. ρ. 791, 15 : Παρὰ τὸ φείδω φειδωλὸς , ó φεύγων τὸ διδόναι, καὶ φει-δύλος ὁμοίως* ubi falso accentu φειδυλὸς scriptum, contra regulam de adject. in υλος expositam ab Ar-cad. ρ. 56, 14. Male προπαροξυτόνως HSt. in Indice :] Φείδυλος, Parcus, ap. Etym, in Φειδωλός.

[Φειδύλος, ὁ, Phidylus, n. pr. Etym. Μ. ρ. 58t,

22 : Μειδύλος ... γίνεται παρὰ τὸ μειδιῶ ὡς παρὰ τὸ φείδω Φειδύλος. Diog. L. 2, 124. ‖ Femin. Φειδύλη , ἡ, est ap. Horat. Od. 3, 23 : Rustica Phidyle. Cum similibus nominibus in υλη comparavit Bast. Ep. erit. ρ. 245, contra Bentleium, qui Phidyli conjecerat.] Φειδώ, όος, οῦς , ἡ, Parsimonia. [Hesych. : Φειδοῦς, φειδωλίας. Φειδώ, τὸ φείδεσθαι. Per πρόνοια, φεισμονὴ, εὐσπλαγχνία exp. Phot., Suidas et Etym. Μ.] Hesiod.

Op. [369] : Δεινὴ δ᾽ ἐνὶ πυθμένι φειδώ, Gravis est in fundo parsimonia. Erasmus in Proverb. Sera in fundo parsimonia, vertit, Absurdum siquidem et grave in C inao parcere fundo. Hom. Od. Ξ, [92, et Π, 315] : Κτήματα δαρδάπτουσιν ὑπέρβιον, οὐδ’ ἔτι φειδώ. [Eurip, ap. Stob. Flor. 92, 3 :Ὑβριν τε τίκτεϊ πλοῦτος ἡ φειδὼ βίου.] Synes. Ερ. 5γ : Τίς φειδὼ ῥημάτων ; Interdum autem sine adjectione genitivi. [Eur. ap. Stob. Flor. 16,

5 : Φειδοῖ πονηρᾷ μηδέν᾽ εὖ ποιεῖν βροτῶν. Thuc. 7. Η1 : Φειδώ τις ἐγίγνετο ἐπ᾽ εὐπραγίᾳ ἤδη σαφεῖ μὴ προαναλωθῆ-ναί τῳ.] Aristot. Rhet. 2, [14] : Καὶ οὔτε πρὸς φειδὼ, οὔτε πρὸς ἀσωτίαν. [Plut. V. Lyc. c. 12 : Πρὸς εὐτέλειαν καὶ φειδὼ συνεθιζόντων.] |J Interdum autem sequendo alteram verbi φείδομαι signil. ponitur pro ipsa Parcendi actione, ut ita dicam. [Hom. 11. Η , 409 : Οὐ γάρ τις φειδώ νεκύων κατατεθνειώτων γίγνεται. Antip. Thess. Antii. Pal. 7, 493 : Οὐδ' ἰδίου φειδώ δύσμορος ἔσχε βίου. Heliod. 8, 6 : Ἀπελπισθεὶς 6 ἔρως οὐδεμίαν ἔχει φειδὼ τοῦ ἐρωμὲνου.] Herodian. 4, [6, ι] : Οὐδέ τις ἦν φειδὼ ἡλικίας, οὔτε μέχρι νηπίων, Sic ut ne ætati quidem infantium parceretur, Polit. Itidem ap. Synes. : Καὶ γυναῖκας ἠνδραποδίσαντο, ἀῤῥένων δὲ οὐδεμία φειδώ, Nullis masculis pepercerunt. [Plutarch. V. Cæs. D c. 37 : θυρεοῦ τίς ἐστι φειδώ ἐν χρόνω τοσούτῳ* Mor. ρ. 47, C : Αἰσχύνῃ τινὶ καὶ φειδοῖ τοῦ λέγοντος ὀκνοῦντες ἀνερέσθαι ... τὸν λόγον. Aristid. vol. 1, ρ. 224 : Μετρίως καὶ κατὰ πολλὴν φειδώ τε καὶ πρόνοιαν ἐξηγούμενοι. Theodorei. Cur. Affect. Gr. ρ. 174, 13 : Φειδοῖ τοῦ Σω-κράτους εἰπεῖν οὐκ ἀνέξομαι. Et siue genit. Ælian. Ν. Α.

8,	22 : Ἀναλαβοῦσα συν πολλῇ τῇ φειδοῖ κατειλεῖ τὴν πληγήν. Sap. Salom. 12, 18 : Μετὰ πολλῆς φειδοῦς διοικείς ἡμᾶς.] Et οειδὼ ποιήσασθαι, ap. Joseph. : Φειδὼ ποιήσασθαι τῶν οιὰ χρηστότητα περιλειφθέντων , i. e. φείδεσθαι. [Diodor. 14, 51 : Οὐδεμίαν φειδὼ τοῦ ζῆν ποιούμενοι. Dionys. Α. R. 8, 78 : Οὕτε τῶν κατὰ πολέμους ἔργων ... φειδώ τινα ποιησάμενος • 11, 55 : Φειδὼ μηδε-μίαν ποιουμένους μήτ᾽ ἰδιώτου μήτ᾽ ἄρχοντος. Sext. Emp. ρ. 294 : Τῆς αἰδοῦς ὀλίγην ποιεῖσθαι φειδώ.] Bud. postquam dixit φειδὼ ab lxx Interpr. in Sapient, poni pro Indulgentia, subjungit ex Synes. huue locum tanquam similem habentem usura hujus nominis : Σὺ δ᾽ ἂν ἠπίστασο τἀληθὲς ὅτι φειδοῖ καὶ κηδεμονία τῇ σῆ τὴν

Φείδων

κατηγορίαν εἱλόμην, i. e., inquit, In gratiam tuam, et ut tibi parcerem, Ut te majore discrimine levarem.

[Φειδώλας. V. Φειδόλαος.]

[Φειδωλή, ἡ, HSt. s. ν. Φειδωλός :] Item Φειδωλὴ substantive Parsimonia, quæ etiam Φειδωλία : illud ex Hom. [II. Χ, 244 : Μηδέ τι δούρων ἔστω φ.] affertur [Solon ap. Stob. Flor. 9, 25, 46 : Φειδιυλὴν ψυ•/ῆς οὐδεμίαν θέμενος. Phanias Anth. Pal. 12, 3ι : Φειδωλήν ἀπόθου], hoc [annotatum a Polluce 3, 116, rejectum ab Atticistis, ut apparet ex Antiatt. Bekk. ρ. 115, 3o : Φειδωλίαν οὕ φασι δεῖν λέγειν • Πλάτων. Qui si Platonem philosophum dixit, respexit ad locum Rep. 9, ρ. 572, C : Μίσει τῆς τοῦ πατρὸς φειδωλίας. Adde locum Tragici ap. Moschop. ρ. 76 ed. Titz., et Aristoph. Nub. 835 : Ὑπὸ τῆς φ. ἀπεκείρατ᾽ οὐδεὶς πώποτ᾽ οὐδ’ ἠλείψατο,] ex Gregor. Naz., copulante μικρολογία καὶ φειδωλία, ubi Bud. interpr. Nimia parsimonia : addens eis opponi μετάδοσιν καὶ φιλανθρωπίαν, Erogationem et caritatem. [Theophr. Char. c. 10 : Ἡ μικρολογία ἐστὶ φ. τοῦ διαφόρου ὑπὲρ τὸν καιρόν. Clem. Al. ρ. 271 : Τὴν φ. βούλονται πενίαν λέγειν. Schneid. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 177, C. Jo. Chrys. t. 12, ρ. 270, C. Pallad. Vita Chrys. ρ. 115, 5. Philo vol. ι, ρ. 196, ii et vol. 2, ρ. 245, 24, φ. καὶ ἀνελεύθερον κακία ν. Perictyone ap. Stob. Florileg. 85, 186. φειδωλίην καὶ μεμψιμοιρίην. Hase. ‖ Id quod parsimonia partum est. Aristoph. Eccl. 75o : Οὐ γὰρ τὸν ἐμὸν ἱδρῶτα καὶ φ. οὐδὲν πρὸς ἔπος οὕτως ἀνοήτως ἐκβαλῶ.]

[Φειδώλιον* δίφρος, σφέλας (φελὰς codex), χόρτος, Hesych. Corruptum ex Ἐδιυλιον notavit Is. Vossius.]

[Φειδωλὸς, ὴ, ὸν, et ὁ, ἡ, Parcus. HSt. post ea quæ de Φείδων et Φειδὸς dixit :] Magis certe usitatum utroque horum est nomen Φειδωλός. [De accentu Arcad. ρ. 67, 20. Per φειδόμενος δαπάνης (δαπάνην codex), σκνιφὸς exp. Hesych., quod, omisso δαπανᾶν, σκνιπὸς scriptum apud Suidam, κνιπὸς ap. Photium et in Etym. Μ. Schol. Aristoph. Pl. 23j : Φειδωλὸς ἐστιν ὁ φεύγων τὸ δοῦναι, ὁ περίψηφος. Τινὲς δὲ παρὰ τὸ φείδομαι καὶ τὸ δοῦ-ναι, φειδωδος τις ῶν καὶ τροπῇ τοῦ δ εἰς λ φειδωλός. Idem fere imperiti grammatici commentum exponitur in Etym. Μ., notatum a Piersono ad Mœr. ρ. 388, ubi φειδι»,λοὶ Atticis, σκνιφοὶ dialecto communi tribuitur. Φ. καὶ ἐργάτης ap. Platon. Rep. 8, ρ. 554, Α ; φ. καὶ πένης ἀνὴρ Leg. 4, ρ. 719, E. Φ. καὶ χρηματιστὴς Rep. 8, ρ. 555, Α. Φ. χρημάτων ρ. 548, E (ut φειδωλότατος χρημάτων ap. Arrian. Anab. 7, 28, 8). Et Phædr. ρ. 256, E : θνητά τε καὶ φειδιολὰ οἰκονομοῦσα.] Aristot. Eth. 4, 1 : Φειδωλοί, γλίσχροι, κίμβικες. Ex Aristoph. [Nub. 421] genere etiam fem., Φειδωλοῦ γαστρὸς. [Lysias ρ. 92, 22 : Οἰκονόμος δεινὴ καὶ φειδωλός. ScunEiD. Pau-san. 5, 12, 3 : Ἐς θεῶν τιμὴν οὐ φειδωλοὶ χρημάτων γε-νέσθαι. Nie. Dav. Paraphr. in Greg. Naz. ρ. 159, 16 Dronk., φ. εἶναι καὶ γνίφωνα. Julian. Imp. Epist. ρ. 105, 14 Heyl., ἐρωμένη φειδωλός. Hase.] Ex Plutarehi (ialba [c. 3] τὸ φειδωλόν substantive pro Parsimonia : Τὸ φειδωλόν ἐν δαπάναις. [Plato Rep. 8, ρ. 56ο, C : Τῷ φ. αὐτοῦ τῆς ψυχῆς.] Apud Hesiod, autem φειδωλὴ γλῶσσα in bonam partem, Lingua quæ sibi temperat [Op. 720] : Γλώσσης θησαυρὸς ἄριστος Φειδωλῆς. [ || Ad ν. Φειδωλῶς, Parce, Gl. Pollux 3, 116. Plato Rep. 8, ρ. 55q, D : Τεθραμμένος ... ἀπαιδεύτως τε καὶ φ. « Sy-nesii Epist. 4, ρ. 165, D, Scholiastes explicans adverbium γλίσχρως. » Boiss. Sym. Metaphr. Vita Samps. Xen. Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 266, Ι), πάνυ φ. καὶ μικρολόγως. Philo vol. ι, ρ. 295, 7, φ. καὶ ἀνελευθέρως. Hasb.]

[Φειδωλόφιλος, ὁ, ἡ. Hesych. : Μιχρολόγος, ἀκριβὴς, φειδωλὸς, φειδωλόφιλος. Sic Menag. ad Diog. L. 4, 5o, pro φειδωλῶ φίλος. Boiss. Conjectura parum apte excogitata. Nam φειδωλόφιλος non Parsimoniam, sed Parcos amantem significaret. Mihi, deleto εἰδώλω (nam sic est in codice), quod ex praecedente φειδωλὸς ortum, σκνιφὸς restituendum videtur, quo voc. Hesychius utitur ad φειδωλὸς explicandum. G. Dind.]

[Φειδωλῶς. V. Φειδωλὸς.]

Φείδων, ωνος, ὁ, Parcus, in Epigr. [? Non videtur usquam legi.] Ibid, est nomen proprium. Affertur vero et pro vase oleario ex Aristot, et Polluce [10, 179 : Εἴη δ᾽ ἂν καὶ φείδων τι ἀγγεῖον ἐλαιηρὸν ἀπὸ τῶν Φειδιονίων μέτρων ωνομασμένον, ὑπὲρ ὦν ἐν Ἀργείων πολιτεία Ἀριστοτέλης λέγει.]
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[Φείδων, ωνος, ὁ, Phidon, nomen proprium mul- Α torum, annotatum ab Hesychio et qui genit. Ψείδω-νος posuit Suida, ι. Rex Thesprotorum ap. Hom. Od.

Ξ, 316. 2. Rex Argivorum. Herodot. 6, 127 : Φείδω-νος τοῦ Ἀργείων τυράννου ... τοῦ τὰ μέτρα ποιήσαντος Π ελοπον νησίοισι. Aristot. Polit. 5, io;Pausan.6, 22, α; Strabo 8, ρ. 358; Plin. Η. Ν. η, 56 : a quo Ψει-δώνεια μέτρα ap. Strab. Ι. c., male in libris quibusdam Φειδώνια scriptum, ut est ap. Pollue. 10, 179. The-ophr. Char. 11,5: Φειδωνίῳ μέτρῳ τὸν πύνδακα ἐγκε-κρουσμένο) μετρεῖν αὐτὸς τοῖς ἔνδον τὰ ἐπιτήδεια, σφόδρα ἀποψῶν. In φειδωλῷ corruptum ap. Alciphr. 3, 5y : Φειδωλῷ τῷ μέτρῳ κέχρηται* cui Φειδοινείῳ restituit Cobet. Mnem. vol. 3, ρ. i3g. Quocum comparari potest quod Alciphro 3,34 dixit : Οἱ λοιποὶ τῶν Ἀθήνησι νεοπλούτων Φείδωνός τε εἰσι καὶ Γνίφωνος μικροπρεπέστεροι. 3. Legislator Corinthiorum ap. Aristot. Polit. 2,6, schol. Pind. ΟΙ. 13, i5. || Unus ex triginta tyrannis. Xenoph. Hell. 2, 3, 2; Lysias ρ. 125, 12.

Ι) Apud Comicos, Φείδων, Strepsiadis pater, fictus ab Aristoph. Nub. 134* Alii ap. Antiphan. Athen. 6, Β ρ. 223, Α, Mnesimach. 9, ρ. 4o3, Α. G. Dind. || Frater Carani, primi Macedonum regis, Georg. Sync. Chion, vol. ι, ρ. 498, 9 Bonn. |j και,ος φειδον scriptum in fictilibus. Panofka Abh. der Kœnigl. ΑΙ·, der fViss. ζα Berlin a. 1849, ρ. 69 et 124, 7; de Witte Cab. de Durand ρ. 133, n. 378. Hase.]

[Φειδωνίδης, ὁ, Phidonides, n. pr. Strepsiades ap. Aristoph. Nub. 65 : Ἐγὼ δὲ τοῦ πάππου ᾽τιθέμην (ὄνομα) Φειδωνίδην, i. e. nomen ei imponebam Phi-donidis, ab avo ductum, quem Ψείδωνα fuisse fingi apparet ex ν. 134.]

Φειδώνιος. V. Φείδων.]

Φειλητίων, ωνος, ὁ, Philetion , n. pr. Φ. Σινι»πεὺς in inscr. ap. Bœckli. 898, vol. ι, ρ. 549.]

[Φεισμονὴ, ἡ. HSt. s. ν. Πεφεισμένως :] Hanc autem a præt. formationem sequitur etiam nomen Φεισμονὴ, ἡ, Parsimonia. Item, Affectus quo adducimur ad parcendum. In VV. LL. Misericordia, quoniam a Suida exp. εὐσπλαγχνία. [Recte nunc apud Phot. et Suidam in unam gl. sunt conjuncta, Φειδώ* πρόνοια, C φεισμονὴ, εὐσπλαγχνία. V. s. ν. Φειδώ.]

Φειστέον, Parcendum est, a tert. pers. πέφεισται. [Isocr, ρ. 299, C. Clem. Alex. ρ. 294. Kall. Rufus ρ. 224 ed. Mattii. : Φ. τῶν δριμέων κλυσμῶν.]

[Φεισὼν, ὁ, Phison. Hesych. : Φ., ποταμὸς Παραδείσου, ὃ ἑρμηνεύεται στόμα κόρης, παρὰ δὲ Ἕλλησι Γάγγης. Joseph. Α. J. ι, ι, 3 : Φεισὼν (σημαίνει δὲ πλη-θὺν τοὔνομα) ὁ ἐπ’ ᾽Ινδικὴν φερόμενος ἐκδίδωσιν εἰς πέλαγος, ὑφ’ Ἑλλήνων Γάγγης λεγόμενος. G. D. Epiphan.

t.	2, ρ. 6ο, D; 226, D. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 170, Ι) :

Φ., τουτέστι Γάγγης ὁ Ἱνδικός. Hase. Sirac. 24, 26 : Ὁ πιμπλῶν ὡς Φεισὼν σοφίαν.]

Φέκλη, ἡ, Faecula, Fæx, vel potius Fæx vini cocta, ut Galen. Κ. τόπ. ι [vol. i3, ρ. 355] exp., vocem Romanam esse dicens : Τρυγὸς οἴνου κεκαυμένης, ἤν Ῥωμαῖοι φέχλην καλοῦσι. [Et pauli ο post : Φέκλης λίτραν μίαν.] Apud Ægin. male σφέκλη. [Φέκλη, νοχ Latina a Græcis usurpata pro Vini fæce, quam τρύγα vocant, sed faecem ustam intelligunt, quam Faeculam vocant, Fæclam Cæl. Aurel. Tard. Pass. ι, 2. Est igitur cor- Β rupta νοχ ex Fæcula, et pro φέκλη σφέκλη Paulo dicitur 7, i3, et explicatur, ἥτις ἐστὶ τρὺξ οἴνου κεκαυ-μένη. Utitur etiam 3, 18, ubi σφέκλησις vitiose pro σφέκλης legitur, et 4, 29, 3ύ. Foes. Nominat, φέκλα ap. Galen. vol. 14, ρ. 705, 10; genit, φέκλης Hippiatr. ρ. 212, 21 et 213, i3. Hase. Julii Africani, Nicolai Myrepsi et Stephani Chymici locos attulit Ducangius. Idem σφέκλη memorat ex Alex. Trall. 11 : Σφέκλης, τουτέστι τρυγίας οἴνου, et ex glossis chymicis, σφέκλος ex glossis iatricis, σφέτλιν ex glossis botan. et Pseudo-Dioscoride (vid. Saracen. ad 5, i3a) : ut hæc non librariorum , sed recentioris linguae vitia esse appareat.] [Φελάριον, τό. Regulae prosod. ρ. 440 ed. Herm. :

Τὰ διὰ τοῦ αριον ὑποκοριστικὰ παρὰ τοῖς παλαιοῖς Ἕλλησι συστέλλει τὸ α, ἱππάριον, φελάριον. Nomen manifeste corruptum. Ἱππάριον et πλ•ιαριον in eadem regula ponit Arcad. ρ. 195, 5. G. Dind.]

Φελγύνω, Desipio, Nugor, Hesych. [Φελγύνει, ἀσυ-νετεῖ, ληρεῖ.]

thés. Lino. CRæc. το», vin, rase. ni.

φελλος	698

[Φελδᾶς, ὁ, Pheldas, Nachoræ filius. Joseph. A. J.

ι, 6, 5.]

[Φελεσσαῖοι, οἱ, Phelessæi, ἔθνος ὅμορον τοῖς Ὀμβρι-κοῖς πρὸς τῇ Ἰαπυγία, ὡς Εὔδοξος ἕκτῳ, Steph. Byz.J [Φελης, ητος, ὁ, Pheles, rex Tyriorum. Joseph. C. Apion, ι, 18.]

[Φελήτιοι, οἱ, Pheïetii, populus Thraciæ Atheniensibus tributarius, de quo aliunde non constat. Tit. ap. Franz. Elem. epigr. gr. ρ. 121, n. 49, Β, 12. Hase.]

Φελίναι, Aves, quarum meminit Oppian. [Ixeut. 3, 23.1 W. LL.. [V. s. ν. Φελλός.]

Φελλαγο,γία, ἡ, erat quædam πανήγυρις apud Romanos, teste Suida, quem vide. [Locus est : Φελλα-

Ϊωγι'α • πανήγυρις ἐπιτελουμὲνη παρὰ Ῥωμαίοις, ἐν ᾗ διέ-αλλον αὑτούς. Hoc nomen non videtur differre ab Φαλλαγωγία, ἡ, et, ubi festi nomen est, Ψαλλαγώγια, τά. De quibus diximus supra ρ. 613.]

Φελλὰς, άδος, ἡ, Id quo libri integuntur, Suidas. [Φελλὰς, τὸ τῶν βιβλίων ἔξωθεν σκέπασμα. Attigit hanc gl. Schwarzius De ornam. libr. veterum ρ. 106, in-telligens ligneum codicis operimentum. Bernhard.] [Φελλάτας, ὁ, Lapidis species. Hesych. : Φελλάντας, λίθος σκληρὸς, ἀπὸ τόπου. Quod φελλάτας scribendum esse vidit Soping. coi lato Clem. Alex. ρ. 42, qui scribit Μορύχου Διονύσου ἄγαλμα Ἀθήνησι γεγονέναι ἐκ τοῦ φελλάτου καλουμένου λίΟου* ubi schol. cod. Paris. : Ἀπὸ ὄρους Ψελλέως καλουμὲνου. In ψέλλα corruptum legebatur ap. Zenob. Prov. 5, i3. Apud Hesych. est Πέλλα, λίθος· de quo dictum s. ν. Πέλλα vol. 6, ρ. 703. Catoni ap. Festum ρ. 206 ed. Lind. : Pilâtes lapidis genus, cujus Μ. Cato Originum 1. 5 : « Lapis candidior quam pclastes, » Pellates restituit Sehnei-dewin. Φελλεάτας est ap. schol. Aristoph. Nub. 75, qui ad Ψελλέως annotavit : Τόπος τῆς Ἀττικῆς οὕτω καλούμενος. Ἐκ τούτου δὲ φελλεάτας (φελλέτας apud Suidam schoiiastæ verba repetentem s. ν. Φελλέα) λέγουσι Δωριείς τοὺς κισσηρώδεις λίθους.]

ιΦελλείτης. V. Φελλεύς. Φελλέτης. V. Φελλάτας.] Φελλεὺς. Φελλεύω. Φελλεών. V. Φελλός.]

[Φελλίας, ὁ, Phellias, fl. Laconiæ. Pausan. 3, 20, 2.] [Φελλίνας. Φελλίνη. Φέλλινος. Φέλλιον. V. Φελλὸς ρ. 699. IIΦελλίνας n. pr. in inscr. ap. Bœckh. vol. 3, ρ. 1097.] [Φελλίνη,ἡ, Phellina, urbs Africæ. Diodor. 20, 5;.] [Φέλλιος, ó, Phellius, ὄνομα κύριον, Suidas.] [Φελλίς. Φελλίτης. V. Φελλός.]

[φελλόδρυς, υος, ἡ. HSt. s. ν. Φελλός:] Hinc est etiam Φελλόδρυς, arbor nomen habens ex suberis et quercus appellatione compositum. Vide Theophr. Η. Pl. ι, 5 [9, 3; 3, 3, 3, et] 3, 16, [3, ubi vid. Schneid, vol. 3, ρ. 244, et vol. 5, ρ. 533. Conl. 1. Pausaniae s. ν. Φελλὸς afferendum. « Est quercus suber l.., sec. Fraas. Syn. plantt. floræ cl. ρ. 254. » Hase.]

[Φελλόη, ἡ, Phelloe, oppidum Achaiæ. Pausan. 7, 26, 10.]

[Φελλόποδες, οἱ. V. Φελλός.]

[Φελλὸς, ἡ , Phellus. Steph. Byz. : Φ., πόλις Παμ~ φυλίας. Ἑκαταῖος Ἀσίᾳ. Ἀλέξανδρος ὁ πολυΐστωρ ἐν τῶ περὶ Αυκίας Φελλὸν καὶ Ἀντίφελλον Αυκίας εἶναι λέγει. *0 πολίτης Φελλίτης καὶ Ἀντιφελλίτης, ὡς Ἀλέξανδρος ἐν τῇ εἰρημὲνῃ καὶ Πολύχαρμος. Cùm Alexandro consentit Strabo 14, ρ. 666, Φελλὸν et Ἀντίφελλον χωρία ἐν τῇ μεσογαίᾳ τῆς Αυκίας ponens.]

[Φελλος, 6, Phellus, n. pr. Herodian. Περὶ μ. λές. ρ. il, 23 : Φέλλος τὸ κύριον Ἤσίοδος «Φελλόν ἐϋμμε-λίην τηλεκλειτὴ Μελίβοια. » Nam sic scripturam codicis τέκε τῇ μελιβοίᾳ correxit Lehrsius ρ. 33.]

Φελλὸς, ὁ, Suber [vel Cortex suberis] : Κουφότερον εἶναι φελλοῦ ap. Strab. proverbialiter, ut Horat, dixit Subere [Cortice Od. 3, 9, 22] levius. [Strabo ι, ρ. 36 : Εἰσί τινες ὑπερβολαὶ ἐπὶ ὑπερβολαῖς, ὡς τὸ κουφότερον εἶναι φελλοῦ σκιᾶς (libri plerique omnes σκιάν)· quocum Casaubonus καπνοῦ σκιὰν, quæ proverbio dicitur, comparavit. Et ρ. 53 : Ἡ ἀναχώρησις οὐκ ἔχει τοσαύ-την βίαν ὥστε νεκρὸν ἡ ξύλον ἡ, τὸ κουφότατον, φελλὸν ὑπὸ τοῦ κύματος εἰς γῆν ἀναβληθῆναι. Plut. Mor. ρ. 127, C : Φελλοῦ δίκην ὑπὸ κουφότητος ἀναφέρεται* 324, Γ : Ἐπὶ τὸν ποταμόν ἦλθε νύκτιυρ φελλοὺς πλατείς ὑποστερ-νισάμενος καὶ τὸ σῶμα τῇ κουφότητι τοῦ ὀχήματος πα-ραθέμενος• et similiter Vit. Caton, c. 38, et Lucian.
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Τοχ. c. 20. Pausan. 8, 12, ι : Ἀρκάδων δ᾽ ἐν τοῖς δρυ-μοῖς εἰσιν αἱ δρῦς διάφοροι* καὶ τὰς μὲν πλατυφύλλους αὐτῶν, τὰς δὲ φηγοὺς καλοῦσιν αἱ τρίται δὲ ἀραιὸν τὸν φλοιόν καὶ οὕτω δὴ παρέχονται κοῦφον ώστε ἀπ᾽ αὐτοῦ καὶ ἐν θα-λάσσῃ ποιοῦνται σημεία ἀγκύραις καὶ δικτύοις. Ταύτης τῆς δρυὸς τὸν φλοιόν ἄλλοι τε ᾽Ιώνων καὶ Ἐρμησιάναξ ὁ τὰ ἐλεγεῖα ποιήσας φελλὸν ὀνομάζουσιν. Cui comparandus Eustath. ρ. 3ο2, 29 : Ἐρατοσθένης παρὰ Ἀρκάσι φησὶ φελλὸν μὲσον τι πρίνου καὶ δρυὸς, ὃ ἐνίους θηλύπρινον καλεῖν. Theophr. Η. Ρ1. ι, 5, 4 : *Η ἰτέα αὐανθεῖσα μό-νον κούφη , φελλὸς δὲ εὐθὺς καὶ χλωρός* et 5, 3, 6. Φελλὸν Tyrrhenicum describit idem 3, 17, ι • Pind. Pyth. 2,

146 : Ἀβάπτιστος εἰμι φελλὸς ὤς. Æscli. Choeph. 5ο6 : Φελλοὶ δ᾽ ὡς ἄγουσι δικτυον ubi schol, exp. τὰ κοῦφα ξύλα τὰ ἀναβαστάζοντα ἐν τῇ θαλάσσῃ τὰ δίκτυα. Plut. Mor. ρ. 692, Α : Ὥσπερ τοὺς τὰ δίκτυα διασημαίνοντας ἐν τῇ θαλάσσῃ φελλούς ὁρῶμεν ἐπιφερομίνους. Archias Anth. Pal. 6, 192 : Ἀβάπτιστόν τε καθ’ ὕδωρ φελλὸν, ἀεὶ κρυφίων σῆμα λαχόντα βόλων. Plato Polit, ρ. 288, Ε : Φελλῶν καὶ βίβλων καὶ δεσμῶν ἐργαστικαί. Plut. V. Camilli c. α5 : Ἐσθῆτα φαύλην ἔχων καὶ φελλούς ὑπ᾽ αὐτῇ κομίζων. Hesych.: Φελλὸς, σχληρὸς τόπος καὶ δυσεργὴς καί ἐξ ἐπιπολῆς πετρώδης. (Hac signil. non φελλὸς, sed φελλεὺς dicitur). Καὶ φλοιὸς δένδρων καὶ ξύλον ἐλαφρὸν. Τὸ δ᾽ αὐτὸ καὶ φελλεύς. Καὶ τῶν βιβλίων ἔξωθεν σκέπασμα. (Hanc interpretationem vocabulo Φελλὰς, cujus testis alius nullus est, adscripsit Suidas.) Καὶ ἀλαζὼν. (Hæc explicatio ad locum scriptoris alicujus, fortasse comici, spectare videtur, in quo homo levis φελλὸς dictus esset : nisi verba καὶ ἀλαζών ad glossam φίναξ, quæ mox sequitur, referenda, quæ probabilis Pier-soni conjectura est ad Mœr. ρ. 384· Ἀλαζὼν καὶ φέναξ conjuncta ap. Aristoph. Ran. 909. G. D.] Luciano in Veris Narrait, a, [4] sunt Φελλόποδες, q. d. Suberi-pedes, i. e. Tantæ levitatis homines, ut per mare curreutes non summergerentur. [Et patria eorum Ψελλὼ ibid. : Ἔλεγον δὲ εἰς Φελλὼ τὴν αὐτῶν πατρίδα ἐπείγεσθαι... μετ ὀλίγον δὲ πολλαὶ νῆσοι ἐφαίνοντο, πλησίον μὲν ἐξ ἀριστερῶν ἡ Φελλὼ, εἰς ἡν ἐκεῖνοι ἔσπευδον, πόλις ἐπὶ μεγάλου καὶ στρογγύλου φελλοῦ κατοικουμὲνη. Quocum Φελλὸς, quod est Pamphyliae urbis nomen, comparandum, et Φελλίνη, urbs Africæ, de quibus supra diximus.] Est et verbum Φελλεύειν pro Fluitare suberis more. Hesych. Φελλεῦον exp. ἐπιπλέον. Apud Eund. Φελλίνας, [κοῦφος ἀπὸ τοῦ φελλοῦ], Levis, in modum suberis st*. [Quasi φελλίνας, ὁ, nominativus esset : cujus formæ exemplum nullum est. Φέλλινος vero est ap. Luciau. 1. c. : Ἄπαντα ἡμῖν προσεοικότας καὶ τὰ σώματα καὶ τὰ μεγέθη, πλὴν μόνων τῶν ποδῶν * ταῦτα γὰρ φέλλινα εἶχον. Anserum species quædam leviter natantium (οἱ ταχείς) φελῖνοι appellatur ap. Oppiam Ixeut. 3, 23, ubi Schneiderus collata Hesychii glossa φελλίναι scripsit; sed φελῖνοι est potius φέλλινος Praecedit apud Hesych. alia gl.: Ψελλίνιοι, ὀροβάκχαι, fortasse ex φελλίναι vel φέλλινοι corrupta, quomodo utres ex cortice suberis facti appellari potuerunt, ut ὀρόβαγχοι ap. Nicand. Ther. 869, per σκυτίνους ἀσκοὺς exp. schol.] At vero Φελλεὺς [Hesych.] exp. τὸ δυσεργὲς χωρίον. [Adde quæ ab eodem s. ν. Ψελλὸς dicta supra attulimus.] Fuit autem Φελλεὺς Atticæ locus salebrosus, teste Suida, qui alibi φελλεῖς ab Atticis vocatos tradit τοὺς πετρώδεις τόπους. [Suidas quæ de h. ν. dicit ex Harpocratione scholiisque Aristoph. compilata sunt, quorum locos infra apponemus. Steph. Byz. : Φελλεὺς, ὄρος της Ἀττικῆς, τάχα δ’ οὐ μόνης Ἀττικῆς, ἀλλὰ παντὸς τοῦ τόπου ἔχοντος ἐπιπολῆς μὲν πέτρος , ὑπὸ (nam sic Santenius correxit pro ὑπὲρ) ταύτης δὲ γῆν λιπαρὸν πρὸς ἐλαιοτροφίαν. Τὸ τοπικὸν Ψελλείτης ἂν εἴη (sic loquitur quia τοπικὸν hoc nusquam lectum ipse finxit, ut alia plurima), ὡς τοῦ Ἀταρνεὺς Ἀταρνείτης. Qu i recte monet Φελλέως nomen non tam proprium quam appellativum esse et de locis quibusvis saxosis sive in Attica sive alibi sitis dici posse : quod tamen non impedit quominus etiam certi quidam loci Φελλέως nomine tanquam proprio κατ᾽ἐξοχὴν appellati fuisse credantur;quemadmodum in recentioribus quoque linguis nomina locorum appellativa non raro in propria transeunt. Sic de loco agri Acharnensis ap. Aristoph. Ach. 273 : Πολλῷ γάρ ἐσθ᾽ ἥδιον, ο, Φαλῆς Φαλῆς, ... τὴν Στρυμοδώρου Θρᾷτταν

Α ἐκ τοῦ Φελλέως μέσην λαβόντ᾽ ἄραντα καταγιγαρτίσαι* ubi schol. : Φελλεῖς ἔλεγον οἱ Ἁττικοὶ τοὺς πετρώδεις τόπους , οἵτινες κάτιοθεν μὲν εἰσι πετρώδεις, ἐπιπολῆς δὲ ὀλίγην ἔχουσι γῆν μέμνηται καὶ ἐν Νεφέλαις τοῦ Φελλέως. Οἱ δὲ ὅτι ὄρος Φελλεὺς οὕτω καλούμενον. De loco agri Cicynnensis Nub. 72 : Ὅταν μὲν οὖν τὰς αἶγας ἐκ τοῦ Φελλέως (ἐλαύνῃς πρὸς πόλιν), ώσπερ ὁ πατὴρ σου διφθέ-ραν ἐνημμένος* ubi schol. : Τόπος τῆς Ἀττικῆς οὕτω καλούμενος. Αἱ δὲ αἶγες ὡς τραχύτερα διώχοντες καὶ ὀρει-νότερα εἰς τὸν τόπον ἐκεῖνον τὰ πλεῖστα διάγουσιν (quibus recentior aliquis grammaticus adjecit quæ de φελ-λεάταις λίθοις dicta supra apposuimus s. ν. Ψελλεάτης, ulterius aucta ab Suida, qui hæc excerpsit s. ν. Φελλέα , additamento inepto, καὶ ἑορτή τις περὶ τὸν Διόνυ-σον Φελλὸς καλουμὲνη , in quo φελλὸς eum φαλλὸς est confusum, quod Musurus animadvertisse videtur, qui Suidæ verbis illis duos adjecit locos Luciani in quibus φαλλὸς est, eaque omnia scholio Aristopha-nico inseruit, ex quo ego rursus expuli). Aristophanis ex Acharn. locum imitari videtur Alciphro 3, Β 21 : Τὴν καλλίστην τῶν αἰγῶν ἐκ τοῦ φελλέω; ἁρπάσας οἴχεται. Qui hoc voc. rursus utitur ibid. 70 : Καὶ ἔδει πάντως ὴ άροῦν ὴ φελλέα ἐκκαθαίρειν. Ad Nubium locum respicit Harpocratio : Φελλέα* Ἰσαῖος ἐν τῷ περὶ Κίρωνος κλήρου. Τὰ πετρώδη καὶ αἰγίβοτα χωρία φελλέας ἐκαλουν. Κρατῖνος Ὥραις, Αριστοφάνης Νεφέλαις... Locus Isæi est ρ. 73, 3q : Καταπλήξας ταῖς αὑτοῦ βδελυ-ρίαις προσαφήρηται τὸν υἱὸν αὐτοῦ τὴν οὐσίαν ἐπιτρο-πεύσας καὶ κατέχει τὸν ἀγρὸν, φελλέα δὲ χωρία ἄττα ἐκείνῳ δέδωχε, ubi Reiskius φελλέας δὲ scribi volebat, deleto glossemate χωρία ἄττα , Bekkerus vero (sen* tiens, ut opinor, ἄττα non esse scholiastæ, qui τινὰ potius dicturus erat, nimisque nude dictum esse φελλέα) servavit φελλέα δὲ ἄττα, solo ejecto χωρία. Verum huic scripturæ rursus obstat quod φελλεα non potest esse neutrius generis. Ex quo sequitur scribendum esse φελλία δὲ ἄττα, cui χωρία πετρώδη superscriptum fuisse videtur. In φελλέα autem quod consentiunt Harpocratio quique Harpocrationis glossam repetiverunt grammatici, Photius, Suidas alii-C que, nullius momenti est, quum his quoque φελλέα pro φελλία proclivi librariorum errore illatum esse possit, nisi ipse jam Harpocratio codicum suorum vitio deceptus est, quod in aliis quibusdam ejus glossis factum videmus. Alia corruptela est in Lex. rhet. Bekk. Anecd, ρ. 315, 10 : Φέλλερα, τὰ πετρώδη καί αἰγίβοτα χυιρία, quæ verba etiam in Etym. Μ. 790, 14, leguntur addito ὡς Ἰσαῖος, quod ex Harpocrationis epitome sumtum est, librisque editis φελλέα praebentibus , in quo consentiunt Photius et Suidas, Dorvilliano autem et ìn γρ. Vossiauo φέλλερα. Rectae formæ φελλία certissimus testis est Xenoph. Cyneg. 5, 18 ; "Οταν τοὺς λίθους, τὰ ὄρη , τὰ φελλία , τὰ δασέα ἀποχωρῶσι. Alio modo peccatum ab librarüs est apud Platon. Critia ρ. 111, Β : Καὶ τὰ Φελλέως νῦν ὀνομα-σθέντα πεδία πλήρη γῆς πιείρας ἐκέκτητο, consentiente, ut videtur, schohasta (ρ. 444 ed. Bekk.), qui annotavit : Φελλεὺς, τόπος σκληρὸς ποσῶς καὶ πετρώδης, συνεργὴς δὲ (corr. δυσεργὴς δὲ ex Hesychio eum Ruhnk.), οἱ δὲ τὸν ἐξ ἐπιπολῆς πετρώδη. Sed ejusmodi Iocos D Φελλέως πεδία dici posse recte negavit Sauppius in in Epist, ad Hermunn. ρ. 63, qui φελλέας corrigi voluit, cui ego hic quoque φελλέα praefero, quod commendatur glossa Timæi ρ. 269, qua φελλία per χωρία λεπτόγεια explicatur, fortasse ex hoc ipso loco sumta. Alioquin etiam φελλεῶνας corrigi posset, qua forma Arrianus utitur De venat. 17, 4 : Οἷα τὰ τραχέα καὶ οἱ φελλεῶνες καὶ τὸ σιμὰ καὶ τὰ ἀνώμαλα· et fortasse Ælian. Epist. 2, ρ. 643 ed. Gesn. : Ἤμέρων ὁ μαλακὸς φελλέῳ ἐπέκοψε τὸ σκέλος* ubi corrupti φελλέῳ facillima correctio φελλεῶνι est, i. e. Lapidi vel saxo. || Denique femininum exstat Φελλὶς, ίδος, ἡ, eadem significatione qua φελλεὺς dictum , quod inter adjectiva quibus terra sterilis designatur posuit Pollux ι, 227. Id legitur duobus in locis inscriptionis veteris Atticæ ap. Bœckli. 93, vol. ι, ρ. 132, ι : Κατὰ τάδε ἐμίσθω-σαν Αἰξωνεῖς τὴν φεααειαα· et lin. 3a : Οἱ μισθωταὶ τῆ-ΦΕΛΔΕίΔΟΣ. Nam sic, non quod olim tradebatur, φιλ-λειδα et φιλλειδος, in lapide scriptum esse annotavit Bœckh. ρ. 345, recteque monuit nihil aliud esse
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quam φελλίδα et φελλίδος. G. D.] Verum Φελλὸς alias Α etiam signiff. habet ap. Hesych. et Suidam , nec non schol. Aristoph. [De his omnibus supra diximus.] [Φελλὼ, οῦς, ἡ, Phello, fictum nomen insulæ ap. Lucian. V. Η. 2, 4.]

[Φελλώδης, ὁ, ἡ, Ex subere vel cortice confectus. Pollux 10, 85 : Τὰ κάναστρα φελλώδεις τινὲς πινακίσκοι εἶνϊϊ δοκοῦσιν.]

[Φελλών, ωνος, ὁ, Phellon, Iocus Triphyliae. Strab-8, ρ. 343. Sed recte Meinek. κατὰ τὸν φελλῶνα.] [Φελόνης, Φελόνιον. V. Φαινόλης et Φαινόλιον.]

SΦέλος vitiose pro φελλὸς, ὁ, quod ν.]

Φελουρέα. V. Φιλυρέα.]

Φελτίας, ὁ, Pheltias, Iasi filius, n. pr. ap. Joseph.

Α. J. 6, 13, 8, et (ubi genit. Φελτίου) 7, ι, 4·]

[Φελώνης. V. Φαινόλης.]

[φέναγμα, τὸ, i. q. φενάκισμα, per quod φενάγματα exp. Phot. ρ. 644, 11.]

[Φεναιός. V. Φενέος.]

[Φενάκη, ἡ. HSt. s. ν. Φενακίζω :] At nomen Φενάκη, cujus facta jam fuit mentio, Coma addititia vel accommoda titia, ut Cam. interpr., Coma adulterina. Bud. Galericulum et Capillamentum, ex Suet. : addens id esse, quod vulgus nostrate vocat Fausse perruque. [Lucian. D. meretr. 11 : Ἐπίσκεψαι ὑποβλέψας τοὺς χροτάφους αὐτῆς, ἔνθα μόνον τὰς αὑτῆς τρίχας ἔχει, τὰ δὲ αλλα φενάκη βαθεῖα. De coma adulterina viri idem Alex. c. 5g : Ἀφῃρημένης τῆς φ.] Ha^c vocem exp. Pollux [Pollux verbum Φενακίζειν aliquoties memorat, nusquam φενάκη], Etym. [Μ. ρ. 790, 20 : Φενα-κίζειν παρὰ τὸ φενάκη- ἔστι δὲ κόσμος γυναικείος, ἡ λεγομένη οὐρά· et ρ. 269, 34], Eustath. [ρ. 1422, 4, qui ipse hoc voc. utitur Opusc, ρ. 236, 8o, et φενάκαι ἀκοῆς, Fraus auditui facta, ρ. 248, 3ο], Hesych. [Hic accusativum φένακας (male olim φενάκα; scriptum) per ἀπατεῶνας explicat, nihil de φενάκη dicens], Suidas [tini exscripsit schol. Aristoph. PI. 271 : Φενάκη κυρίως ἡ προσθετὴ καὶ ἐπιτηδευτὴ κόμη, ἀπὸ τῶν κατερ-ρυηκυιῶν γυναικῶν καὶ οὕτως ἀπατωσῶν διὰ τῆ; ἐπεισ-άκτου κόμη;· cui Suidas Theophyl. Sim. Hist. 6, 5, locum adjunxit : Ἡ τῆς φενάκης ἀπάτη (apud Theophyl. ἰσχυς) λίαν ἐγκρατῶς ἀπεβουκόλει τὸν βάρβαρον.] Sed , uti dixi, sitne φενακίζειν a φενάκη, an contra, inter eos non convenit. Ego certè non video quomodo φενάκη a φενακίζω immediate, ut ita dicam, deduci queat; sed dixerim potius a φενάκη esse φέναξ, ex quo φενακίζω: aut potius,sequendo alteram deductionem, a nomine φέναξ esse φενάκη et φενακίζω. [Vana est Thomæ Mag. ρ. 890 observatio φενάκη ποιητικώτερον dicentis, φενακίζειν autem, φενακισμὸς et φέναξ tribuentis λογογράφοις.] In VV. LL. est etiam Φενακία, quod exp. Fraus; sed hoc undecunque sumptum sit, verbale esse non potest.

Φενακίζω, [ίσω, contr. ιῶ,] Decipio, Fallo, Impono. Vel, Do verba, Ludificor, Illudo. [Mœris ρ. 384 : Φε-νακίζειν Ἀττικοὶ, ἐξαπατᾶν Ἕλληνες. Phot. et Suidas : Φενακίζει, χλευάζει. Etym. Μ. ρ. 79°, 15 : Φενακι-σθέντες, χλευασθέντες , ἀπατηθέντες * ἀπὸ τοῦ φενακίζω • τοῦτο παρὰ τὸ τὰς φρένας αἰκίζειν. Φενακίζειν οὖν τὸ ἀπα-τᾶν* ὅπερ οἱ ἀρχαῖοι φηνακίζειν ἔλεγον. Πεποίηται δὲ τοὔνομα κατ’ ἐναλλαγὴν γράμματος παρὰ τὴν πηνίκην, ἥτις ἐστὶ περίθετος κόμη, διαπατῶσα τοὺς πολλούς· ἡ παρὰ τὸ φενάκη- ἔστι δὲ κόσμος γυναικείος, ἡ λεγομένη οὐρά. Τὸ φε ψιλόν (non φαι, quod HSt. infrà ex Hesychio memorat). Ἢ παρὰ τὸ φηλοῦν πεποίηται, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀπατᾶν.] Quidam vero interpretantur Inanibus rerum simulachris et veluti praestigiis oculis insipientium impono. Ego autem malim Fucum facio. [Sic de fuco qui proprie dicitur Eust. ρ. 165,12 : Οὐ μὴν ἐντριβό-μενοι κατὰ τοὺς ὕστερον καὶ προκόμια περίθετα φέροντες ἐφενάκεζον γυναιχικώτερον.] At Bud. simpliciter exponit Impono, quod est, inquit, Decipio. Est certe frequens hujus verbi usus ap. [Isocr. De antid. ρ. 45», § 141 ed. Bekk.: Μετὰ φαιδρότητος καὶ φιλανθρωπίας φενακίζοντες' et ρ. 47», § 217 : Οὐ φενακισθέντες·] Dein., ut in Or. pro cor. : Ὀ δεῦρ᾽ ἀπαγγείλας τὰ -ψευδῆ, καὶ ιξενακίσας ὑμᾶς • Olynth. 2 [ρ. 2ο, 5] : Οὐδείς ἐστιν ὅντιν᾽ οὐ πεφενάκικεν ἐκεῖνος τῶν αὐτῷ χρησαμένων* Contra Androt. [ρ. 6ο4, 5] : Ἄν τι φενακίζειν καὶ παράγειν ἐγχειρῆ οὗτος. Idem [ρ. 362, ι ο] : Τίς ἔσθ᾽ ὁ ταῦτα φε-

νακίσας ; quod vertit Bud. Quis est qui hanc fraudem commentus est? [Eadem structura ρ. 363 extr.: Ἐκστάντα ὦν ὑπέσχετο, ὦν πεφενάκικε την πόλιν. Aristoph. Ach. 9° : Ταῦτ’ ἄρ᾽ ἐφενάκιζες σύ.] Extat et ap. Aristoph, quum alibi, tum Plut. [271]: Μῶν ἀξιοῖς, φενακίσας ἡμᾶς, ἀπαλλαγῆναι ἀζήμιος; [α8ο : Ὅστις φενακίζεις. Theopomp. ap. Athen. 6, ρ. 260, F : Τὸ ἐπιορκεῖν καὶ φ. ἐν τῷ σεμνοτάτῳ ὑπελάμβανον* et Theopomp. com. ib. 9, ρ. 368, C. Aristot. Rliet. 3, 5 : Φενακίζει (in oratione) τὸ κύκλῳ πολὺ ὄν. Omittimus exx. Plutarch!, Dionis Chrys., Aristidis, quæ collegit Wyttenb. in Ind. Plutarchi, et Luciani aliorumque. Locutionem φενακίσαι οἷος ῥήτωρ annotavit Pollux 4, 21 ; φενακιζόμενος δικαστὴς 8, 12. Formam mediam φενακιζόμενος pro φενακίζων, ut λοιδορούμενος pro λοιδορῶν et alia, dialecto Atticæ tribuit gramm. Meermann. in Append. ad Greg. Cor. ρ. 647. Et sic fortasse φενακίζεσθαι est ap. Pollue. 8, i33, inter πα-ραλογίζεσθαι et σοφίζεσθαι positum.] Ceterum invenitur etiam [vitiose] Ψαινακίζω, eum αι, quum alibi, tum ap. Hesych., qui habet itidem φαινακισθεὶς, et φαινακισμός.

[Φενακικὸς, ὴ, ὸν, Fallax. Unde adverb. Φενακικῶς, Fallaciter, Etym. Μ. ρ. 402, 3q.]

[Φενακίνδα , ex quo per syncopen factum sit φενίνδα , ponit Etym. Μ. ρ. 790, 24, quod ap. Orionem ρ. 161, 12, φαινακίνδα et φαινίνδα scriptum est contra mentem grammatici : de quo supra monere debebam ρ. 58a. (*. Dind.]

[Φενάκισμα, τὸ, i. q. φενακισμός. Epist. Socr. 36, ρ. 74, 22 (44 Orell.) : Μηδὲ τὰ περὶ τοῦ ἀγαθοῦ φενακί-σματα θαυμάζειν. Φενάγματα Phot. ρ. 644, 12 exp· per φενακίσματα. Hesych. s. ν. Πηληκίσματα et Πηνικι-σμάτων.]

Φενακισμὸς, ὁ, Deceptio, Impostura, Illusio, Ludificatio. [Pollux 4, 22, 5o; 8, 14; 9, 132.] Aristoph. Eq. [633] : Τοῖσι φενακισμοῖσιν ἐξαπατωμένην. [Demosth. ρ. 5g, 18 : Τοιαύτας ἐλπίδας καὶ φενακισμούς* 760 extr. : Φενακισμοῦ καὶ παρακρούσεως ἕνεκα ῥηθησό-μενα. Dinarch. ρ. ϊ02, 2; ιού, a3. G. D. Dio Chrys. Or. 31, ρ. 571 fin. Schol. Luciani D. deor. 2,1. Boiss. Julian, lmp. Epist, ρ. 135, 11 Heyler. Philo vol. 2, ρ. 532, ii ; vol. ι, ρ. 664, 22, άπατης, φ., γοητείας. Menand. Hist. ρ. 421, 6 Bonn.· 422, 21, δόκησις καὶ ἀποσκιάσματα καὶ φ. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 251, A, φ. καὶ σκηνή· 404, Β, φαντασία καὶ φ. Sext. Emp. ρ. 352, 16, πλάνην καὶ φ. Hase.]

[Φενακιστὴς, ὁ, Impostor, Gl. Schol. Aristoph. Ach. 88 : ψενακιστὴν αὐτὸν κωμῳδεῖ. « Const.Manass. Chrou. 2ιο5: Ὁ βασιλεὺς φενακιστὴν (vulgo φαιν—) θέλων αὐτὸν ἐλέγξαι. » Boiss.]

[Φενακιστικὸς, ὴ, ον, Impostorius. Φ. ῥήτωρ ap. Pollue. 4, 21. (Ι Adverb. Φενακιστικῶς ap. euud. 4 • α4, 517 9» 135.]

[Φενακνὶς, ίδος, ἡ, Urceolus. Pollux 10, 74 : Οὐ μόνον ὕδατος, ἀλλὰ καὶ οἴνου ἂν εἴη ἀγγεῖον ἡ ὑδρία, ἠν καὶ φιδακνίδα τις ἂν εἴποι καὶ φενακνίδα , ὡς ἐν τοῖς Δημιόπρατος Nomen vitii suspectum.]

[Φενακύμαντίς, εως, ὁ, Fallax vates. Nicet. Chon. Hist. ρ. 218, Α : Τοὺς διὰ πλυνῶν καὶ λεκανίδων φενακομάντεις.]

[Φενακῶ, i. q. φενακίζω, verbum fictum, ut videtur, ab gramm. in Etym. Μ. ρ. 119, 29, s. ν. Ἀπαφῶ : Ἔγκειται τῷ φῶ τὸ φαίνω, ἐς οὗ καὶ φενακῶ, φενάκη.]

[Φενάννα, ἡ, Phenanna, uxor Alcanæ, ap. Joseph. A. J. 5, 10,2, cijjus loco utitur Suidas s. ν. ᾽Αλ-κάνης.]

Φέναξ, άκος, ὁ, Impostor, Derisor. [Pollux 9, 135. Λογογράφοις tribuit Thomas Μ. ρ. 890.] Aristoph. [Ran. 909] : Ὠς ἦν ἀλαζὼν καὶ φέναξ. [Fictum nomen avis Ach. 89 : Ὄρνιν τριπλάσιον Κλεωνύμου παρέθηκεν ἡμῖν* ὄνομα δ’ ἦν αὐτῷ φέναξ.] Apud Eund. legitur comp. μετεωροφένακες, quod habes supra, s. hac ν. Α [Photio et] Suida φέναξ exp. χλευαστὴς et ἀπατεών : ab Hesych. autem, ψεύστης etiam et πλάνος. Idem habet φενάκας, sed reponendum φένακας, ἀπατεῶνας. Ceterum sunt qui nomen hoc φίναξ, ex quo φενακί-ζειν, a nomine φενάκη deductum existiment : aliquis contra a nomine φέναξ deducta esse illa potius fortassis dixerit. Eust. certe [ρ. 1422, 4] φενάκην a φενα-
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κίζειν deducit; postquam enim dixit πηνήκην signi- Α ficare περικεφαλαίαν περίθετον ἐκ τριχῶν, quæ est commoda non solùm γυναιξὶ, sed etiam γυναικιζομένοις ἀνδράσιν, οἳ τριχῶν ἐψίλωνται, addit, Γίνεται δὲ ἡ τοιαύτη πηνήκη , κατα τροπὴν, παρὰ τὴν φενάκην, ἐπειδὴ φενακίζει τοὺς ὁρῶντας. Verum quod ad nomen πηνίκη attinet, ut hic Eust. •πηνήκη a φενάκη , sic Etym. [Μ. ρ. 790,

18] contra φενακίζειν a πηνήκη deducere videmus,

(qui addit veteres dixisse Φηνακίζειν). Sed subjungit, ἡ παρὰ τὴν φενάκην. Quasi vero non necesse sit, si demus •πηνήκη s. πηνίκη, esse prius quam φενάκη , ut sit deinde ab hoc φενάκη factum φενακίζω. Suidas postquam exposuit signff. nominis φενάκη, subjungit ἀπὸ τῶν κατεῤῥυηκυιῶν γυναικών, καὶ οὕτως ἀπατουσῶν κτλ., quæ eodem modo scripta sunt ap. schol. Aristoph. [Plut. 271.] Sed non dubium quin vel addiderint vel subaudiri voluerint, ὅθεν φενακίζω, ἀπὸ τῶν κτλ. [Pallad. Vita Chrys. ρ. 34, 31. Philo vol. 2, ρ. 267, 12, λόγον οὐ ^έναχα* ρ. 554, 23, τὸν φ. τρόπον vol. ι, ρ. 677, 24, τον πλαστὸν καὶ φ. τῦφον. De fortuna hæc Boethii, Humilemque victi sublevat fallax Β vultum, vertit Max. Planud. ρ. 14, 8, 4 Web. : Τοῦ κείμενου δ᾽ ὕψιοσεν ἡ φ. κόρσην. Hase.]

[Φεναρέτη vitiose pro Ψαιναρέτη, quod ν.]

[φενέβηθις, ιος, ἡ, Phenebethis. Steph. Byz. : Φ., πόλις Αἰγύπτου , τὸ ἐθνικὸν τῷ συνήθει χαρακτῆρι Φενεβη-θίτης (duo libri φενεβηνθίτης)· οὕτως γὰρ Ὡραπόλλων 6 φιλόσοφος ἐχρημάτιζεν.]

[Ψενεὸς, ὁ vel ἡ, Pheneus. Steph. Byz. : Φ., πόλις Ἀρκαδίας. « Οἱ Φενεόν τ’ ἐνέμοντο καὶ Ὀρχομενόν » (Hom.

II. Β, 6ο5. Herodot. 6, 74; Polyb. 2, 62, 2; Strabo 8, ρ. 388, 389; Pausan. 5, 27, 8; 6, ι, 3; 8, 14— 17). Λέγεται καὶ ἀρσενικῶς καὶ θηλυκῶς. (Verba καὶ θηλυκῶς addita ex Eustath. ρ. 3οι, 15. In Iocis scriptorum modo memoratis nulla est generis nota , nisi quod ap. Pausan. 6, ι, 3, Φενεοῦ τῆς Ἀρκάδων legitur : quod ἐν Ψενεῷ τῆς Ἀρκαδίᾳς dixerunt Theophr.

Η. Pl. 3, ι, 2; 5, 4, 6, Diodor. 4, 33. Nihili est Ψενέα in gl.; Hcsychii Φενεὸς, Φενέα, πόλις Ἀρκαδίας · ubi Φενέα delendum. Apud Suidam Φενεὸς, ονομα πόλεως. Conditorem urbis Pheneum, ἄνδρα αὐτόχθονα, ab in- C colis perhiberi refert Pausan. 8, 14, 4 : qui haud dubie idem est qui Stratiæ pater dicitur ab Steph. Byz. s. ν. Στρατία, ubi Φενεοῦ duobus in libris in φανεοῦ corruptum)... Ὀ πολίτης Φενεεὺς καὶ Φενεάτης (Φενεαται, οἱ, frequens ap. Pausan., ut 5, 27, 8; 8,

14, ι et 6; 15, 3, aliosque, et Phencatœ ap. Cicer. De Ν. Ι). 3, 22), καὶ Φενεαῖος καὶ θηλυκῶς Φενεαία καὶ Ψενεαῖον. Τὸ κτητικὸν Φενεατικὸς καὶ Ψενεατικὴ (ut τῆς Φενεατικῆς χώρας ap. Pausan. 8, 14, 5. Adde Φενεᾶτις, ἡ, ap. Alciphron. 3, 48 : Ἤ Φ. Ὑακινθὶς) καὶ Φενικὸς καὶ Φενική. Hoc ap. Polyb. 4, 68, 1 * Ἐποιεῖτο τὴν πορείαν διὰ τῆς Φενικῆς. Syllaba media propter metrum producta Callim. Del. 71 : Φεῦγε μεν Ἀρκαδίη.., φεῦγεν δ’ ὁ γέριυν μετόπισθε Φεναιό;· nisi hoc Φενειὸς potius scribendum eum Arnaldo. G. Dìnd.]

[Φενέστιος. Φενίνδα. V. Φαινίνδα.]

[Φένιππος, ὁ, n. pr. viri Thessali m mimo ap. Mionnet. Dcscr. vol. 3, ρ. 266 , vitiose pro Φαί-νιππος. G. D. Et sic item vitiose in inscr. Amas. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 107, η. 4115, 6, κὲ (sic) ὁ ἀδελφὸς Φ. Hase.J

[Φέννη , ἡ, Phenna , viculus Palæstinæ. Theodoret.

Η. Eccl. 4, 22, ρ. 184, A. Unde gentile Ψεννήσιος. Theod. ibid. ρ. 183, D : Ψεννήσια μέταλλα. Boiss.] [Φεννίον, ἡ μηδική δδός. ΓΙαμφύλιοι, gl. obscura Hesychii.]

[Φεννίς. V. Φαινίνδα.]

[Φέννος , θάνατος, ἐνιαυτὸς, Hesycli. Prior interpretatio, nisi loco alieno illata est, alludit ad Φένω, a quo verbo grammatici φόνος derivant ; altera, quæ etiam in Lexico Cyrilli reperitur, comparanda eum ἄφενος, utraque autem simplex postulat ν, φένος. G. D.] [Φενόλης. V. Φαινόλης.]

Φένω, itidem pro Occido, φονεύιυ, Suid. Ἔστι δὲ καὶ ἕτερον Φῶ, inquit Eust., κατάρχον τοῦ Φένω καὶ τοῦ Φόνος, καὶ τῶν ὅσα ἐκ τούτο,ν. Vult autem ab hoc φῶ esse etiam φθείρω, et φθίνω : ut sc. ex φῶ dictum sit ©θῶ, ex quo deinde illa. Sed de his alio dicetur loco. [Ab verbo φένω, cujus exx. nulla sunt, grammatici

aoristum ἔπεφνον derivant, de quo diximus s. ν. Πέφνιυ. Voc. ὄρφνη grammaticos quosdam ἀπὸ τοῦ φαί-νειν τὴν ὅρασιν derivasse annotavit schol. Oppiani Hal. 2, 81, ubi recte corrigi videtur φένειν.]

[Φερὰ, ἡ, Pliera, Æoli filia, ap. Steph. Byz. s. ν. Φεραὶ, exscriptum ab Eustath. ρ. 327, i3. Ea Φεραία dicitur ab schol. Theocr. 2, 36, et Tzetza ad Lycophr. 1180, nisi his quoque Ψερᾶς pro Φεραίας restituendum.]

[Φεραὶ, αἱ, Pheræ, urbs Thessaliae, ἀπὸ Φέρητος τοῦ Κρηθέως ὴ Φερᾶς τῆς Αἰόλου θυγατρὸς, ut est ap. Steph. Byz. Memoratur ab Hom. 11. Β, 711 : Οἵ τε Ψερὰς ἐνέμοντο παραὶ Βοιβηΐδα λίμνην. Strab. 9, Ρ• 436, 439, 4434 Pausan. ι, 13, 2; 2, 23, 5; Demosth, ρ. 84, 19; 104, 9, et al*bi. Adject. Φεραῖος, αία, αῖον, est ap. Eur. Alc. 235, 479, ubi Φεραία χθὼν. Plur. Φεραῖοι, οἱ, ib. 483 : Φεραίων ἄστυ· et 1048. Et 609 : Ἀνδρῶν Φεραίων. Thucyd. 2, 22; Pausan. 10, 15, 4; Polyb. 5, 99, ι. Ἄρτεμις Φεραία, ab Argivis, Atheniensibus et Sicyoniis culta, ap. Pausan. 2, 23, 5. Eadem Ἑκάτη Φεραία ap. Tzetz. ad Lycophr. 1180, qui Callimachi versum ex Η. in Dian. 25g affert, in quo Diana appellatur Μουνυχίη, λιμενοσκόπε, ... Φε-ραίη. Ἀρτέμιδι Φεραία ex inscr. Issensi memorat Holsten. ad Steph. Byz. Apud Hesych. Φερέα, Ἀθήνησι ξενικὴ θεός* οἱ δὲ τὴν Ἐκάτην, Φεραία restituit Is. Voss., idque postulante literarum serie. « De Diana Φεραία inscr. ap. Bœckh. C. Ι. vol. a, ρ. 12, n. 1837, ι, et R. Rochett. Journ. des Sav. a. i836, ρ. 514 ; de mimis Pherarum inscriptis φεραιογ, i. e. φεραιογ[ν] , id. ib. a. i83i, ρ. 56o. » Hase. || Adverb. Φεραιόθεν, Ex Pheris, Orpli. Arg. 173 : Ἄδμητος δ᾽ ἀρίκανε Φ. et 221. D Steph. Byz.: Εἰσὶ καὶ ἄλλαι Φεραι ἀρχαῖαι τῶν νῦν Φερῶν ἀπέχουσαι στάδια ὀκτώ. Εἰσὶ καὶ άλλαι Ἰαπυγίας καὶ Αἰτωλίας καὶ Παρθυαίων. ‖ Φεραὶ vitiose pro Φαραὶ, quod ν.]

[Φεραίμων, ονος, ὁ, Pheræraon , Æoli filius. Diodor. 5, 8.]

Καιόθεν, Φεραῖος. V. Φεραὶ.]

αιος, 6, Pheraeus, n. pr. viri in numo Ephesio ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 86.]

[Φέ ρ άλγος, ὁ, ἡ, Dolorem ferens. Nicet. Eugen. 6, 211 : Μοῖρα , μέλαινα, φέραλγος. Boiss.]

[Φεράλληλος, ὁ, ἡ, Se invicem infestans. Nicet. Chou. Hist. ρ. 287, Α : Τὰς παραβλαστανούσας κακίας ταῖς ἀρεταῖς ἀγχιθύρους ὴ καὶ φεραλλήλους μάλιστα ού-σας. G. D. ‖ Cohaerens, Contextus. Anastas. De creat, hom. ρ. 584, C; 585, A. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 865, A, φεράλληλον καὶ ἀλληλένδετον• 864, D, προσηγορίας φ. καὶ ἡνωμένας. Ad ν. Φεραλλήλως Anast. Hodeg. ρ. 3ο4, 6, συμφυῶς καὶ φ. Interpr., Indivulsum. Hase.]

[Φέρανδοος, ὁ, Pherander, pugil, ap. Zenob. Pro-verb. 5, 49, et schol. Plat. ρ. 38o ed. Bekk.]

[Φερανθὴς, ὁ, ἡ, Floriger. Meleager Anth. Pal. 9, 363 : Φερανθέος εἴαρος ὥρη. « Const. Manaís. Amat. 3, 25 : Αάμπειποτὲ καὶ φερανθὲς ὀπωροφόρον ἔαρ. » Boiss.] Φέρασπις, ὁ, ἡ , Clypeum ferens, Clypeatus. [Hom. Hymn, in Mart. (8, 2) : Ὀβριμόθυμε , φέρασπι. Æsch. Ag. 693 : Φεράσπιδες κυναγοί* Pers. 240 : Ἔγχη σταδαῖα D καὶ φερασπίδες σάγαι.] Item Bellicosus. Epigr. [Anth. Pal. 7, 150] : Πικρὴν ἀλλήλοις Ἕκτωρ ^άριν, ἠδὲ φέρασπις Αἴας ἐκ πολέμου μνῆμ᾽ ἔφερον φιλίης. Item φέρασπις Ἀθήνη, Epigr. [Christod. Anth. Pal. 2, *388. Prod. Hymn. in Minerv. 2.]

[Φεραύγεια, ἡ, i. q. τὸ φεραυγεῖν, Lucem afferre. Const. Mauass. Chron. 3274 : Ἀστέρων φεραυγείαις. Nam sic ex cod. correctum est quod legebatur ἀστέ-ρας φεραυγοῦντας.]

Φεραυγὴς, et Φερεαυγὴς, ὁ , ἡ , Lucifer, Lucem ferens s. afferens, aut Splendorem. Item Lucidus. Affertur autem φερεαυγὴς ex Epigr. [Anth. Pal. 9, 634 : Φερεαυγέα κοίρανον αἴγλης.] At Φεραυγὴς ab [Hesych., Photio et] Suida exp. κατάλαμπρος. [Frequens ap. Nonnum, velut Dion. 38, 81 : Ἤελίοιο φεραυγέος· 92, ι8ι ; 4a, 419, Joann. c. 12, 146, aliosque recentiores. «Nicet. Eugen. ι, ι. Georgius Lapitha in nota ad Prod. Η. 217, Poem. Μοι*. 45, ἥλιος.» Boiss. Tzetz. De metris ap. Cramer. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 3o6, 17, ὁ φ. φωσφόρος. Id. Proleg, Alleg. 11. ρ. a,

705 φερέγγυος	Φερεκράτης 706

2,	de Irene Augusta, ἀνασκιρτῶσα φ. Hase. Eustath. a Opusc. ρ. 212, ίο : Σελήνη καλὸν καὶ φεραυγὲς ἀπα-στράπτουσα.]

[Φεραύλας, ὁ, Pheraulas, Persa. Xenoph. Cyrop, a, 3, 7; 8, 3, a, 6, 31, 49.]

[Φέρβητας ( ?), νομεῖς , Hesych.]

Φέρβω, Pasco, Alo, Nutrio. [Per τρέφειν et βό-σκειν exp. Hesych., Phot. et Suidas.] Dictum putatur φέρβω quasi φέρω βίον, Fero victum s. Affero. Nisi mavis φέρω τὸ βιοῦν : nam et hoc legitur ap. Eust. [ρ.

539, i5; 776, 6; 978, 4; 1088, 34.] Est autem poeticum hoc verbum, quod proprie de brutis dici solitum fuisse, ex quibusdam derivatis colligi posse videtur. [Hymn. Hom. 3o, 2 : Γαῖαν ... ἥ φέρβει ἐπὶχθονὶ πάνθ’ ὁπόσ’ ἔστιν.] Verum ap. Hesiod, verbo φερβέμεν sunt qui aliquam Administrandi signil. includi existiment, Op. [344] : Μουνογενὴς δὲ πάϊς σώζοι [nunc εἴη ex codd.] πατρώων οἶκον Φερβέμεν. Atque ita Moschop. μουνογενὴς παῖς σώζοι, i. e. ἀρκείτω, διοικεῖν τὸν πατρῷον οἶκον : sed hæc expos, verbi σώζοι violenta esse videtur. Tzetz. φερβέμεν exp. τρέφεσθαι. [Pind. 01. 2, 134 : Β Ὑὀωρ δ᾽ ἄλλα (ἄνθη) φέρβει. Callim. Η. in Cer. 137 : Φέρβε βύας , φέρε μᾶλα. Eurip. Hipp. 7ὑ : Φέρβειν βοτά·

Or. 869 : Καί μ᾽ ἔφερβε σὸς δόμος· lon. 3i3 : Βο,μοί μ᾽ ἔφερβον. Soph. Phil. 957 : Αὐτὸς θανὼν παρέξω δαῖθ᾽ ὑφ᾽ ὦν ἐφερβόμην (avibus). Id. fragm. 181 : Ζῆ, πῖνε, φέρβου. Theocr. 7, 60 : Ὥς τέ νιν... φέρβον ... μέλισσαι. Plato Critia ρ. 115, Α : Ἔφερβεν εὖ. Α poli. Rh. ι, 1211 : Τοίοισιν ἐν ἤθεσιν αὐτὸς ἔίοερβεν νηπίαχον* 2 , 125ο : Προμηθεὺς αἰετὸν ἥπατι φέρβε* 4, ι οι 6 : Εἴ νυ καὶ αὐτὴ ἀνθριυπων γενεῆς μία φέρβεαι, i. e. εἰ τῆς αὐτῆς εἶ φύσειυς, ut exp. schol. Improprie Oppian. Hal. 2, 643 : Κέστρα δ᾽ ἐν πάντεσσιν ἁλὸς νεπόδεσσιν ἀκούω φέρβειν πρηυτατόν τε δικαιότατόν τε νόημα.] Sciendum est autem pass. Φέρβεσθαι ap. Eur. [Med. 827] exponi προσλαμβάνειν : ibi enim φερβόμενοι σοφίαν dicitur poni pro προσλαμβάνοντες σοφίαν. [Pind. Pyth. 5, 147 : Κρέσσονα μεν ὰλικίας νόον φέοβεται. Hippocr. Epist, ρ. 1283, 4 : Ἀλλ’ ἀγαθαῖσιν ἕκαστος τούτων ἐλπίσι φέρβε-ται• quemadmodum ἐλπίσιν βόσκεσθαι Euripides aliique dixerunt. || Depasco, Consumo. Galen. Lex. C Hipp. ρ. 586 : Φέρβεται* βιβρώσκει, καταναλίσκει. Hippocr. Epidem. 6, 5 , 5 : *11 ψυχὴ τὸ σῶμα φέρβεται.

U Tempora hujus verbi sola usitata sunt præsens et imperfectum, nisi quod plusquamperfecto ἐπεφόρβειν solus usus est scriptor hymni Homerici in Mercur.

105 : Ἐπεὶ εὖ βοτάνης ἐπεφόρβει βοῦς ἐριμύκους , loco etiam propter structuram verbi eum genitivo memorabili.]

Φέργη. V; Φέρμη.]

Φέρε. V. Φέρω.]

Φερέα vitiose pro Φεραία. V. Φεραί.]

Φερέβοια, ἡ, Pherebœa, Thesei uxor. Athen. 13, ρ. 55γ, Β, ex Pherecyde, Plut. V. Thesei c. 29.] [Φερέβοτρυς, 6, ἡ, Uvas ferens. Non. Dion. 19,

53 : Καὶ σταφυλὴν φερέβοτρυν ἀπὸ Σταφύλοιο καλέσσω.] Φερέγγυος, 6, ἡ, idem quod ἐχέγγυος supra, Bud. Suidæ est ὁ ἐκδεξάμενός τι καὶ δυνάμενος ἀποτίσαι οἷον ἀξιόχρεως * δυνάμενος ἀναδέξασθαι τὴν ἐγχείρησιν. [Hæc Suidas ex schol. Soph. El. 942. In alia gl. ex Photio per ἀσφαλὴς, ἀξιόπιστος ἐγγυητὴς exp. Et Hesych.: D Φ., ἀξιόπιστος ἐγγυητὴς καὶ βεβαιωτὴς, ἔγγυος , βεβαιός * et Φερέγγυον, βέβαιον, δυνατόν. Corrupta ejusdem gl. Φερέγγους , φέρων τὸ βιβλίον, ὴ τῇ βίβλω ἐμφερομένους* ubi Is. Vossius correxit φερέγγυος, φέρυιν τὸ βέβαιον. Quod si recte fecit, etiam τῇ Ηί€λο, in τῷ βεβαίῳ mutandum erit. Φερέγγυος, 6 βέβαιο,τὴς, inter vocabula Ionica est ap. Greg. Cor. ρ. 545, non alio argumento quam quod duobns in locis Herodoti legitur.] Capitur frequenter, ut et ἐχέγγυος, pro Paret idoneus s. sufficiens alicui rei, ut fidejussor locuples vadimonio. Herodot. [5, 3o] : Αὐτὸς μὲν ὑμῖν οὐ φερέγγυός εἰμι δύναμιν τοσαύτην παρασχεῖν. [Idem 7, 49 : Λιμὴν ... φερέγγυος διασῶσαι τὰς νέας* eademque structura Æscti. Sept. 396 : Τίς Προίτου πυλῶν ... προστατεῖν φερέγγυος; et 470· Eum. 87 : Σθένος δὲ ποιεῖν εὖ φερέγγυον τὸ σόν. Sine infin. Sept. 449· Πολυφόντου βία, φερέγγυον φρού-ρημα* 797 : πύλας φερεγγύοις ἐφαρξάμεσθα μονομάχοισι προστάταις. Cùm genit. Soph. ΕΙ. 9ύ2 : Τί γὰρ κελεύεις ὧν ἐγὼ φερέγγυος ; quo loco usus Thom. Μ. ρ. 891 tHæs. un g. oræc. tom. vüi, fasc. ι u.

exp. ὁ ἐγγυητὴς πράγματός τίνος εἰς τὸ ἐκπληρῶσαι αὐτὸ.] Construitur etiam eum præp. πρὸς, ut ἐχέγγυος. Thuc. [8, 68] : Φερεγγυώτατος ἐφάνη πρὸς τὰ δεινὰ, Adversus atrocia plurimum de sua virtute spopondisse videbatur. Schol, ibi exp. ἱχανώτατος.

[Φερέγγυος, ὁ, Pherengyus, n. pr. in inscr. Cyren. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 522, n. 5146, 19. Hase.] [Φερεγλαγὴς, 6, ἡ, Lac ferens s. praebens. Orpli. Lith. 216 : Αἶγες φερεγλαγέες.]

[Φερεδάτης. V. Φερενδάτης.]

Φερέδειπνος, ὁ, ἡ, Prandium afferens, Prandii allator s. allatrix : φ. ἰωὴ, Nonn. [Jo. c. 6, 23], Vox prandii allatrix. [ |J Nomen pr. ap. Aristoph. Vesp. 401 : Ὥ Σμικυθίων... καὶ Χρῆμον καὶ Φερέδειπνε.] [Φερέδωρος, ὁ, ἡ, Dona afferens, sec. conject. de Witte Descr. de vases peints ρ. 91, n. 144. Etenim in pictura ubi redimitur corpus Hectoris, ascriptum est adolescentulo , epeaqpos. Hase.]

[Φερεζαῖοι, οἱ, Pherezæi, gens Cananitica. lxx Genes. 13, 7 : Οἱ Χαναναῖοι καὶ οἱ Φερεζαῖοι τότε κατᾤ-κουν τὴν γῆν. Hinc Suidas, Φερεζαῖος, ἐθνικόν.]

[Φερέζυγος, ὁ, ἡ, Jugum ferens. Ἵππος φ. Ibycus ap. schol. Platon, (ad Parmen. ρ. 137, A) ρ. 329 ed. Bekk.]

Φερέζιοος, ὁ, ἡ, Vitam ferens, Salutaris,Nonn. [Jo. c. 5, 99, Dion, ia, 6.] Est autem frequentius φερέσβιος in hac signif. [Φερέζωον κόρην male scriptum in versu Joann. Damasc. (vol. ι, ρ. 681, Α), quem citat Etym. Gud. apud Gaisford. ad Etym. Μ. ρ. 776, 12. In cod. Paris. 2636 φερέζωον est superscripto φυσί.] [Φέρεθρον. V. Φέρετρον.]

Φερέκακος, ὁ, ἡ, Mala s. Ærumnas ferens, Labores ferens. Vel potius, Laborum tolerans aut patiens. Nam a Suida exp. καρτερικὸς (itidemque ab Eust.), afferente hunc Ι. : Συναγαγὼν ἱππεῖς , ὄντας φερεκάκους διαφερόντως, παρεκάλεσε. Sed tacet auctorem horum verborum Suidas, quum sit Polyb. 3, [71, 10] : Αὐτὸς δ’ ἅμα τῷ φωτὶ τοὺς νομαδικοὺς ἱππεῖς συναγαγὼν κτλ. [Adde ibid. 79, 5.] Huic opp. φυγόπονος, sicut et τῷ φερέπονος, de quo infra.

[Ψερέκαρπος, ὁ, ἡ, Frugifer, Fructum ferens. Orpli. Lith. 241 : Σταχυοπλόκαμος Δημήτηρ μεστόν ἴοι φερε-καρπον ἐς αύλακα κόλπον ἔχουσα* et 111 Hymnis Orph. 8, 5; α5, 3; 37, 25; 49, 10· Γαῖα φ. Philipp. Anth. Pal. 9, 778. Σπέρματα φ. Plut. Mor. ρ. 49$, C.] [Φερεκὶμ , voc. Hebraicum. V. Ἀρχιφερεκῖται.] [Φερεκλείδης, ὁ, Phereclides. Φερεκλείδῃ Πειραιεῖ in inscr. Attica ap. Bœckli. OEcon. polit, vol. 2, ρ. 33, 5i.]

[Φερεκλῆς, έους, ὁ, Pherecles, n. pr. Andoc. ρ. 3, 24 : Αυδὸς ὁ Φερεκλέους τοῦ θημακέως. Alii ap. Plut. V. Lysandri c. 25 (unde Diodoro 14, 13, haud dubie Φερεκλέους restituendum pro Φερεκράτους), in inscr. Attica ap. Bœckli. 171, vol. ι, ρ. 3oa, 10, Arrian. in Phot. Bibi. ρ. 17, 38 (ubi accus. Ψερεκλέα). Archon eponymus olymp. 119, ι ap. Diodor. 20, 91, et Dio-nys. Jud. de Dinarcho c. 9, ρ. 65o. His omnibus antiquior est is quem ut Mimnermi inimicum memorat Hermesianax. ap. Athen. i3, ρ. 598, Α, ubi in codice scriptum : Ἐρμόβιον τὸ ἀεὶ βαρὺν οὐδὲ (ἠδὲ recte Casaub.) Ψερέκλην, falso accentu pro Φερεκλῆν. ||φε-ρεκλέα , τὸν Αδωνιν, Hesych. G. Dindorf.]

[Φερέκλοιος, ὁ, ἡ, Collare ferens. De captivis Theodos. Acroas. ι, 231 : Τὸ πλῆθος τῶν φ. ἅπαν.] [Φέρεκλος, ὁ, Phereclus, ædificator navium Paridis. Hom. II. E, 59. Etym. Μ. ρ. 790, 33 : Φέρε-κλος • ἁρμόζον ὄνομα τέκτονι, οἷον φερέκλωνός τις ων. Hinc adj. Φερέκλειος, α, ον, Pherecleus, ap. Lycophr. 97 : Τράμπις σ᾽ ὀχήσει καὶ Φερέκλειοι πόδες· quod schol, exp. ναῦς ἡ εἰργασμένη παρὰ τοῦ Φερέκλου. Alius : ὴ ὁ Φέρεκλος ἡ αἱ νῆες Φερέκλειαι. Pherecleam puppim dixit Ovid. Her. 16, 22. || Gubernator navis*Thesei, Ἀμαρσυάδας Φέρεκλος secundum Simonidem ap. Plut. V. Thesei c. 17.]

[Φερεκράτης, ους, ὁ, Pherecrates, veteris comœdiæ poeta, de quo vid. Meinek. Hist. cora. ρ. 66. || Pherecrates Phthiota in Dialogo quodam Dicaearchi. V. Cicer. Tusc, ι, ι ο. || Alius in numo Thessalico ap. Miounet. Descr. vol. 3, ρ. 262. || Vitiose pro Φερεκλῆς, quod ν. G. D. Adject. Max. Planud. in
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transl. Boethii ρ. 15, a, a, 9 Web : Δίμετρον καταλη- A κακὸν, τὸ καλούμενον Φερεκράτειον, ἐκ σπονδείου καὶ ἔτι Ιάμβου καὶ μιᾶ; συλλαβῆς. Carmen 'μέτρῳ τῷ Φ. ap. Diog. II. ι, 120. Hase.]

[Φερεκύὀης, ους, ὁ, Pherecydes, Babyis filius, philosophus ex Syro insula oriundus, Pythagoræ magister. V. Suidas et Diog. L. i, 121, aliosque ab Sturzio indicatos in Prolegomenis ad ejus Fragmenta.

Ὀ Σύριος, omisso nomine Φερεκύδης, dicitur ab Herodiano Περὶ μον. λέξ. ρ. 7, 5. \\ Historiarum scriptor, qui in Lero insula natus sedem Athenis fixerat : unde modo Lerius r modo Atheniensis dicitur, quod fraudi fuit Suidæ qui duos ex uno fecit, alterum Atheniensem, alterum Leriuin. Alii rursus Leriura sive Atheniensem eum Syrio confundunt. De quibus erroribus vide quæ post alios dixit Müller. in Proleg. ad Fragm. Hist. vol. ι, ρ. xkxiv seqq, ῦ]

[Φερεμμελίας (lon. pro Φερεμμελίας), Hastatus, Hasta armatus. Mimnermus ap. Stob. Flor. 7, 12 : Φῶτα φερεμμελίην. || Icarii et Asterodiæ filius Μερεμ-μελίας memoratur ab schol. Hom. Od. Δ, 797, quod Β nomen ex Φερεμμελίας corruptum videtur. G. Dinn.]

[Φέρενα, Æoiice pro φερνὴ, quod ν.]

[Φερενδάτης, ὁ, Pherendates, Persa. Herodot. 7,67.

II Φερεδάτης, dux Persarum ap. Diodor. 11, 61, cui Φερενδάτης restituendum ex Ephoro ap. Plutarch. V. Cimon, c. 12. G. Dind.]

[Φερενίκη, ἡ, Pherenice, Diagoræ Rhodii filia. Ælian. V. Η. 10, ι, ubi vid. annot. interpretum, Pausan. 5,0,7. |j Nomen navis in inscr. navali 4 , b, 5; 5, c, 20; 16, c, 16. II Longe frequentior Βερενίκη vel Βερονίκη nominis usus est, quæ Macedonica est Ψερενίκης nominis forma, de qua diximus VOl. 2, ρ. 225.]

Φερένικος, ὁ, Victoriam ferens s. reportans, Victoria potitus, Victor. Dicitur et de equo ap. Pind. Est etiam nom. propr. [Φερένικος non videtur usquam aliter legi quam ut sit nomen proprium. Et sic ap. Pindarum quoque 01. ι, 29, Pyth. 3, 132, est n. pr. equi Hieronis, qui in certamine Olympico vicerat cursu. II Pherenicus Eleus, victor Olympicus, ap. C Pausan. 6, 16, 1. || Ph. Atheniensis ap. Isæum De her. Cleonymi § 39 ed. Ox. (31 ed. Berol.). || Poeta epicus Heracleensis. Athen. 3, ρ. 78, Β. (Schol. Pind. Olymp. 3, 28. Boiss.) (J Alii in numis Dyrrhachii et Abydi ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 346; a, ρ. 634·]

[Φερεντῖνον, τὸ, Ferentinum, urbs Hernicorum, ap. Strab. 5, ρ. 226, ubi libri optimi φερεντηνον. Ferentinum frequenter apud Livium aliosque. Ἡ ἐν Φε-ρεντίνω vel εἰς Φερεντῖνον ἀγορὰ ap. Dionys. Α. R. 3,

34, ubi ed. vet. Φερεντίῳ, ut legitur ib. c. 51 : sed alterum rursus 4, 45; 5, 5o et 61. || Steph. Byz. : Φερεντῖνος, πόλις Σαυνιτῶν ἐν Ἰταλία. (Nomen urbis Φέρεντον esse debuit, ut Fcrentuni est apud scriptores Latinos. Φερέντη est ap. Diodor. 19, 65 : Ῥωμαῖοι Βιαπολεμοῦντες Σαμνίταις Φερέντην πόλιν κατὰ κράτος εἷλον.) Τὸ ἐθνικὸν Φερεντανός. (Nam sicMeinek. correxit pro Φερεντηνὸς, quod est in ed. Aid. In cod. Vratisl. est φερετανὸς, in Voss./φρεντανός. Quæ ipsa quoque recta forma est, qua Strabo utitur Φρεντανοὺς dicens 5, ρ. 241, 242; 6, ρ. 283, 285 :ex quo Steph, ipse D infra, Φρεντανὸν, πόλις Ἰταλίας. Τὸ ἐθνικὸν Φρεντανοί. Στράβων πέμπτῃ • ubi libri Φορεντανὸν et Φορεντανοί : unde factum ut hæc in ed. Aldina post Φόρβας transferrentur. Φρεντανῶν Polybio 2, 24, 12, pro Φερεντάνων restituit Schweigh., collato 3, 88, 3, ubi libri in Φρεντανὴν χώραν consentiunt.) Αέγεται καὶ Φερέντιοι (φερέντιος ed. Aid.), ὡς Διονύσιος ιζ' τῆς Ῥωμαϊκῆς αρχαιολογίας. G. Dind.]

Φερέοικος , et Φέροικος, ὁ, ἡ , Ferens domum. Herodot. [4, 46] de Scythis, Quorum plaustra vagas rite trahunt domos, ut scribit Horatius, et quos iti-Jem ἁμαξιοίκους Strabo vocat : Φερέοικοι ἐόντες πάντες. Item φερέοικος sine adjectione substantivi Testudo, ap. Hesiod. [Op. 569, ad quem 1. spectat Athen. 2, ρ. 63, Β], q. d. Domiporta [quod est ap. Cicer. De clivii). 2, 64]. Sed quidam putarunt ab eo φερέοικον appellari Animal quoddam album simile feli, (vel mustelæ, ut alii interpr. γαλῆ,) sub quercubus et oleis nascens, et glandibus vescens; et vocari hoc

nomine ab Arcadibus. Alii φερέοικον dici crediderunt Animal magna vespa majus. Vide Etym. [Μ. ρ. 790, 35], ap. quem pro μέγιστον reponendum videtur μεῖζον. [Glossa Hesychio, Photio, Suidæ et Etym. Μ. communis hæc est : Φερέοικος • ὁ κοχλίας* ἔνιοι ζῷον λευκὸν, ὅμοιον γαλῆ , ὑπὸ δρυσὶ καὶ ἐλαίαις γιγνόμενον (βαλανηφάγον, οὕτω καλούμενον ὑπὸ Ἀρκάδων addit Etym.) οἱ δὲ ζῷον σφηκὸς εὐμεγέθους μέγιστον. (Apud Hesycli. σφηκὸς μεῖζον, unde μεῖζον ceteris restituendum pro μέγιστον eum HSt.) Propria autem Photio glossa est ρ. 645, 8 : Φέροικος* ἐν Κλεοβουλίναις (Cratini) , ζῷον ὅμοιον γαλῆ , λευκὸν, φωλεῦον ἐν ταῖς ῥίζαις τῶν δρυῶν, βαλανηφάγον, οὕτω καλούμενον.] Α Tzetze [ad 1. Hesiodi] esse dicitur κοχλίας, vel Animal api simile, quod est apud Arcades. [Greg. Naz. t. a, ρ. 51, 53S : Ὠς δὴ φερέοικον ὑπ’ ἄχθεϊ ὀστρακόεντι ἕλ-κουσαν μογερῶς ὑγρὸν δέμας ἴχνεσι νωθροῖς, de testudine, sicut· Hesiodum imitans Marc. Eug. Imag. ρ. 161, 10 Kays. Hase. Eustath. Opusc, ρ. i83, 80 : Φερέοικον εἰς τὸ πᾶν περιέχοι ἂν ἔνδον et ρ. 24ο, 8o.J [Φερέοινος , ὁ, ἡ, pro οἰνοφόρος dictum ut γύνανδροι pro ἀνδρόγυνοι memorat Apollon. Desynt. ρ. 14, 2θ.] Φερέπολις,ὁ, ἡ, Urbem ferens, i. e. sustinens, s. sustentans : unde Φερέπολιν τῆς Ῥώμης [τύχην] κατὰ Ιϊίνδαρον, ap. Plut. [Mor. ρ. 322, C.] Bud. vertit Urbis columen. [Pausan. 4, 3o extr. : Πίνδαρος ... τὴν τύχην φερέπολιν ἀνεκάλεσεν. (Designaverat fort. Pindarus caput turritum Fortunæ. Hase.) || Φερέπτολις ap. Nonn. Dion. 2, 86 : Φ. Ἀτθίδα νύμφην. Oppiam Hal. 1, 197 : Βασιλῆα φερέπτολιν quod schol, exp. τὸν φέροντα καὶ ἔχοντα τὴν πόλιν, ἡ βασιλέα φέροντα καὶ σώζοντα πόλ᾽εις.]

[Φερεπονέω, Tolero labores. Eustath. Opusc, ρ. 209, 20 : Διήρκει εἰς ἅπαν φερεπονῶν.]

Φερεπονία, ἡ, Tolerantia laborum, Appian. [Procem. § 3, Gall. c. 11] de Romanis. [Iambi. Protr. ρ. i5o. Wakef. Eustath. Opusc, ρ. 43, ι; 86, 80; 209, 20.] Φερέπονος, ὁ, ἡ, Laborifer (quo utuntur Latini poetæ), Tolerans s. Patiens laborum. Quæ signil. data fuit paulo antè et nomini φερέκακος. [Cùm φερέκακος, ὁ καρτερικὸς, componit Eustath. ρ. 1488, "44, ipse adjectivo φερέπονος usus in Opusc, ρ. ia3, 3o; 233, 20, et adverbii Φερεπόνως comparativo φερεπονώτερον ρ. 221, qo. Τὸ φ. τῆς ψυχῆς Themisi. Or. 11, ρ. 149,

D.	G. DinD. Μ. Antonin. Imp. Comment, ι, 5, τὸ φ. καὶ ὀλιγοδεές. Jo. Climac. ρ. 348, 10 et 56, 5, οἱ δο-κοῦντες φ. καὶ ὑπομονητικοί. Menand. Hist. ρ. 3ia, 17 Bonn., φιλοπόλεμοί τε καὶ φ. Hase. Memorant Apollon. De synt. ρ. 109, ai, et Herodian, in Etym. Μ. ρ. 79°, 4ο. II Ærumnam afferens. Pind. Pyth. 2, 5o : Ἀμ-πλακίαι φ.]

[Φερέπτερος, ὁ, ἡ, Alas ferens, Alatus. Maxim. Περὶ καταρ^. 6ιο : Ὠκυδρόμοιο φερεπτέρου Ἐρμάωνος.] [Φερεπτέρυγος, 6, ἡ, idem. Oppian. Hal. 2, 481 : Φερεπτερύγων ἐπ’ ὀϊστῶν. Quod etiam ab nominativo Φερεπτέρυξ esse potest.]

[Φερεπτόλεμος, ὁ, ἡ, Bellum ferens. Orae. ap. Pausan. 10, 9, ii : Νηυσὶ φερεπτολέμοισι, ex emend. L. Dindorlii. Nam libri φέρει πολέμοισι.]

Κέπτολις. V. Φερέπολις.]

εσανθὴς, ὁ, ἡ, Florifer. Hymn. Hom. 3ο, 24 : Χοροῖς φερεσανθέσιν ex Conj. Ernesti. Libri περεσανθέ-σιν, vel περ ἔσαν Οέσιν, vel παρ’ εὐανθέσιν, quod alii metro sic accommodarunt ut παρ’ ejicerent.]

Φερέσβιος, ὁ, ἡ, [pro φερέβιος dictum πλεονασμῷ τοῦ σ sec. Herodian, in ‘Etym. Μ. ρ. 79°, 4°,] Ferens vitam, quod ad vitam degendam necessarium est. Unde exp. etiam Frugifer. ^Hesych. 6 τὰ πρὸς τὸν βίον φέρων καὶ σώζων, ὴ ζωοποιος. Suidas : Φερεσβῶυς, ζωοποιούς.] Epith. est solis aliquando apud poetas. [Orph. Hymn. 7, 12, et Φύσεως ibid. 9, 12. Panis in epigr. ap. Osann. Auctar. Lex. ρ. 74, sive Welcker. Syll. Epigr. ρ. 186.] In Epigr. autem [Juliani Antii. Plan. 87], Τέχνης πυρσόν ὄπασσα φερέσβιον. [Tryphiod. 483 : Καὶ τὸν μὲν λίπεν ἆσθμα φερέσβιον. Orpíi. Lith. 296 : Μέγα δή τι φ. ἔμβαλε πνεῦμα Ἤέλιος.] Sed et terra φερέσβιος ap. [Hom. Η. in Apoll. 341,] Hesiod. [Theog. 693] et Aristot. De mundo [c. 6, Theo-doret. Græc. aff. ρ. 40, 28 ed. Sylb.], Terra ferens quæ ad vitam necessaria sunt, vel Victum ferens.
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Qua dicitur ratione etiam βωτιάνειρα, et βότειρα,βΙ πουλυβότειρα : item πολύφορβος, nec nou φορβὰς, et παμβῶτις. [Hom. Η. in Cer. 45ο: Ῥάριον ἷξε φερέσβιον οὐθαρ ἀρούρης, et Hymn. Ilom. 3o, g : Ἄρουρα φ. Æschyl. fragm. 3o4 : Αἴγυπτος φερέσβιον Δήμητρος ἀντέλλει στάχυν. Δηὼ φ. Antiphan. ap. Athen. 9, ρ. 396, Β. Δήμητρος φερέσβιος αλφίτου ἀκτὴ Orph. Argon. 3a 1. Δρῦς φ., Querens cibum hominibus præbens, ib. 309. Ἥρα φ. Empedocl. ap. Plut. Mor. ρ. 878, Α. G. Dind. Greg. Naz. t. 2, ρ. i3i, 11, de Christo; 163, 6, de Spiritu sancto. Id. t. ι, ρ. 55g, C, de sole, ἀκάμαντα καὶ φ. Jo. Damasc. t. 1, ρ. 313, E, ἡ φ. πέτρα καὶ ζωηφόρος, de sepulcro Servatoris. Φρυγίῃ φ. Orae. Sibyll. 3, 4011 Inscr. Rom. suppleta a Franz. C. 1. vol. 3, ρ. 801, n. 5973, c, 1, φερέσ[βιε, δέσποτα Παιάν]. De terra schol. Iliad. Ξ, 114, μέλαινα καὶ φ. Hask.]

[Φερέσπονδος, 6 , Phercspondus (i. e. Inducias ferens), n. pr. ap. Nonn. Dion. 18, 3x3 : Φερέσπονδον δὲ καλέσσας, ουρανίου κήρυκος ἀπόσπορον.]

Φερεσσακὴς, ὁ, ἡ, Scutifer, Scutatus. Ex quo intelligitur Bellicosus. Hesiod. [Sc. 13] : Ψερεσσακέας Καδμείους. Sic φερεσσακέων Ἀχαιῶν, Epigr. [in Christo-dori Ecplir. 164. Tryphiod. 11 : Ἀμονίν] ῥηχθεῖσα φερεσσακέων τελαμώνων ubi Wernick. Nonni indicavit exempla Dion. 14, 28; 15, 66; 31, a5o; 34, ao3; 41, 391, Joann. c. 18, 67, etc.]

[Φερεσσεύης, ὁ, Pheresseues, Persa. Æsch. Pers. 3i2.]

[Φερεσσίπονος, ὁ, ἡ, i. q. φερέπονος. Epigr. in Panem ap. Welck. Syll. Epigr. ρ. 186 : Βιοδῶτα, φε-ρεσσιπ[οίνου νόσου ἄλκαρ], ubi in lapide solæ supersunt literæ φερεσσιπ : reliqua supplevit Welcker. « Aliter Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 801, n. 5973,0, 5, supplens, φερεσσιπόνοισι βροτοῖσιν]. » Hask.]

Φερεστάφυλος, ὁ, ἡ, Racemiger, Uviger, Racemos s. Uvas ferens, ac producens. [Archestr. ap. Athen. 3, ρ. 112, Β : Φερεσταφύλοις ᾽Ερυθραῖς. Orph. Lith. 262 : Κλήμασιν φ.] Epitli. Bacchi in Epigr. [Meleagri Anth. Pal. 9, 363, 11]; itidemque ap. Oppian. [Cy-neg. 3, 79.]

[Φερέσταχυς, ὁ, ἡ, Spicas ferens. Nonn. Dion. 19, ρ. 5a6 (?); 42, 33o : Αύλακα δὲ σπείρουσι φ. Joann. Gaz. Ecphr. 33a, 377, 384.]

! Φερέστερος. V. Φέρτερος.]

Φερετίμα, ἡ, Pheretima, ὄνομα κύριον ap. Suidam , qui locum scriptoris non nominati (Eliani, ut conjicit Valck.) addit. Φερετίμη, Batti Cyrenæ regis uxor, ap. Herodot. 4, 162, 202, 2o5, Heraclid. Pont. De rebuspubl. c. 4 ]

[Φερετρεύω. V. Φέρετρον.]

[Ψερέτριος, ὁ, Feretrius, epitheton Jovis, ap. Dio-uys. Α. Κ. 2, 34, Dion. Cass. 44, 4; 5i, 25; 55, 5, Liv. ι, 10.]

[Φέρετρον.] Φέρτρον, τὸ, Lat. Pheretrum, atque adeo ipsis Græcis etiam Φέρετρον : alio nomine Latino Capulum. Eust. tamen [ρ. 1140, 29] non dicit ex φέρετρον passum esse syncopen, sed ex φερτήριον illam passum esse videri : Καὶ εἴη ἂν φέρτρον ὁ νεκροφόρος σκίμπους. Quibus subjungit,Ἔοικε οὲ φερτήριον τετρασυλλάβο,ς εἶναι τὸ ἐντελὲς, ἐξ οὗ συγκέκθ7τται τὸ φέρτρον, ὁμοίως τῷ θρεπτήριον, θρέπτρον. Ab Eod. alibi [ρ.	16] exp. νε-

κροφόρος κλίνη, item [ρ. 573, 14] νεκροφόρον κλινίδιον. Sed illud Φερτήριον ex nullius scriptoris loco affertur quod sciam. Usus est Hom. II. Σ, [a36] : Ἐπεὶ εἴσιδε πιστὸν ἑταῖρον Κείμενον ἐν φέρτρῳ. [Hesych. : Φέρτρον, φορεῖον, καὶ ἡ τῶν νεχρῶν κλίνη. Similiter Phot. et Suidas.] Vide ap. Suid. in Φέρτρον locum Polybii, in quo alius esse videtur hujus usus, nisi pro φέρτρῳ ibi leg. est φερέτρῳ. [Polybii locus hic est 8, 31, 4 ·* Τὸν Φιλήμενον, ἔχοντα τὸν ὗν ἐν φερέτρῳ καὶ Αίβυας ὡσεὶ χιλίους, ἐξαπέστειλαν ἐπὶ τὴν πύλην pro quo φέρτρω scriptum ap. Suidam, qui in fine glossæ addit : Οἱ δέ φέρετρον λέγεσθαί φασι, ubi φέρεθρον restituendum ex codicibus, ut supra Φέρεθρα sunt apud Suidam, addito loco anonymi, Πομπεῖά τε αὐτοῦ προηγείτο ... καὶ κόσμος βασιλικὸς καὶ φέρεθρα, ἔχοντα εἰκόνας βασιλέων καὶ δείκηλα ἄττα. Ælian. V. Η. 12, 64 : Τὸ ἐπ’ αὐτῆς (τῆς ἁρμαμάξης) κατεσκεύασε φέρετρον μεγαλοπρεπῶς ἀρ-γύρῳ καὶ χρυσῷ καὶ ἐλέφαντι. Idem Ν. Α. 7,4 : Ἴδιον

Α δὲ ἦν ἄρα ταύρου καὶ τὸ εὐπειθές •... μὲνουσι γοῦν καὶ ἐπὶ τῶν φερέτρων ἀκίνητοι, εἴτε ὑπτίους αὐτοὺς ἐθέλοις ἀτρεμεῖν, εἴτε ἐπὶ στόμα , ὀκλάσαντας τοὺς προσθίους καὶ ἐπὶ τοῦ τείνοντος φέροντας ἡ παῖδα ἡ κόρην ubi Schneid.:

« Velim mihi aliunde demonstrari lecticis Romanis boves fuisse junctos. »	|| Merces portatori data.

Pollux 9, 159 : Ὀ δὲ μισθὸς φορεῖον καὶ φέρετρον ... καὶ φορά.] Est autem ab hoc nomine φέρετρον factum verb. Φερετρεύω, quod sumpta metaphora a pompa funebri, ponitur et generalius pro Traduco et transveho in pompa. Sic pass. Ψερετρεύομαι, In pompa traducor et transvehor : unde Φερετρευομείνου τροπαίου, Bud. ex Plut. Coriol. [imo in V. Marcelli c. 8.]

[Φερεφαττεῖον vel Φερεφάττιον vitiose pro Φερρε-φάττιον, quod ν.]

[Ψερεχάνης , ὁ, Pherechancs, Persa, Photius Bibi. ρ. 29, 16, in excerpto ex Theophyl. Sim. Hist., apud quem nunc ρ. 91 et seqq, constanter scriptum Φεροχάνης.]

[Φέρης, ητος, ὁ, Pheres, Crethei etTyronis filius, Β pater Admeti, conditor Pherarum, urbis Thessalicæ. Hom. Od. Λ, a58; Pind. Pyth. 4, 222 ; Æsch. Eum. 723; Eurip. Alcest., ubi in scenam prodit. Apollod. 1, 9, 14· (Ι Iasonis et Medeæ filius. Apollod. ι, 9, 28; Pausan. 2, 3, 6 et 9.I	#

[Φερητιάδης, ὁ, Ab Pherete oriundus. De Eumelo Pheretis nepote Pseudo-Eurip. Iph. Α. 217 : Εὔμηλος Φερητιάδας, ᾧ καλλίστους ἰδομαν ... πώλους· cui praeivit Hom. II. Β, 763, ubi metri caussa Φηρητιάδης dictum est : Ἵπποι μὲν μὲγ᾽ ἄριστοι ἔσαν Φηρητιάδαο , τὰς Εὔμηλος ἔλαυνε κτλ. ubi Eustath. : Φηρητιάδην ὴ μάλιστα τὸν Ἄδμητον λέγει, τὸν Φέρητος μὲν υἱὸν , πάτερα δὲ Εὐμήλου , ὴ χαὶ αὐτὸν ἴσυ,ς τὸν Εύμηλον ὡς ἔγγονον Φέρητος, οὗπερ ἡ ἀρχουσα ἐζετάθη ἐν τῷ Φηρητιάδης διὰ μέτρον, ὅπερ καὶ ἐν τῷ Μηθώνη γέγονε ... ὃ ἐκ τῆς Μεθώνης ὁμοίως ἐξετάθη. Φερητίδης, de filio Pheretis, Sophocles fragm. 335 : Φ. Ἄδμητος.]

t*e ίας, ὁ, Pherias, victor Olympicus. Pausan. 6,

14, ι·)

[Φέριστος, i. q. φέρτατος. V. Φέρτερος.]

C [Φέριστος, ὁ, Pheristus, Eleus. Píut. V. Timol. c. 38.]

[Φεριτὸβ, ὁ, voc. ægypt. ap. Bern. Peyron Papiri greci dei mus. Brit. pap. Vatie. C, ρ. 97, 18 : Τόν τε βασιλέα ... παρηνωχλήκαμεν, ἔτι δὲ καὶ τὸν φ. καὶ σέ. Interpretatur Amad. Peyron ib. ρ. 98, quamvis dubitanter, Qui fert artabam, Vartabaio. Hase.]

[Ψέρμα, τὸ, Gestamen, Fœtus. Æsch. Ag. 119 : Ααγίναν ἐρικύμονα φέρματι γένναν* Suppl. 690 : Καρπο-τελῆ δέ τοι Ζεὺς ἐπικραινέτω φέρματι γᾶν πανώρῳ.] [Φέρμη, nomen loci in Ægypto. V. Σκήτη vol. 7, ρ. 379. Zonaras Lex. ρ. 1082: Φέρμη, πόλις· καὶ Φέργη.]

[Φερμίον. V. Φερνίον.]

[Ψερνακία. V. Φαρνάκεια.]

[Φερνεῖον. V. Φερνίον.]

Φερνὴ, ἡ, Dos. [Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 33, 28 : Τὰ εἰς νη λήγοντα δισύλλαβα μονογενῆ θηλυκὰ ἔχοντα πρὸ τοῦ ν ρ βαρύνεσθαι θέλει... ἀλλὰ μόνον τὸ φερνὴ ὀξύνεται. Αἰολεῖς δὲ φέρεναν αὐτὴν λέγουσιν ὁμοίως τῷ Ἔλεναν. D Quibuscum comparanda quæ de utraque forma, φερνὴ et φέρενα, ex ejusduin libro Περὶ παθῶν excerpsit Etym. Μ. ρ. 79°, 40. Brevius Orion Etym. ρ. 160, i ι : Φερνὴ, φερενή τις οὖσα, ἀπὸ τοῦ ἐπιφέρεσθαι * quibus in cod. Sorbon. additur οὕτως Ἤρακλείδης. Arcad. ρ. 110, 23 : Τὸ δὲ φερνὴ ἡ προὶξ παρὰ τὸ φέρειν ὀξύνεται· et Theognost. Can. ρ. 112, 28. Alii paroxytonum φέρνη probarunt, ut refert Eustath. ρ. 1488, 44, et Zonar. Lex. ρ. 1802 : Φέρνη, ἡ προὶξ, παρὰ τὸ φέρειν ὄνησιν, ὴ ἀπὸ τοῦ φέρεσθαι αὐτήν. Τινὲς φερνὴ γράφου-σιν. Apud Suidam Φερνὴ, προίξ· et Φερνή, ἀμοιβή : sed codex Leid. Utrobique φέρνη, qui accentus etiam in locis scriptorum passim invenitur.] Dicitur et de Iis quæ sponsæ donat maritus. Pollux [3, 35] : Λέγοις ὃ᾽ ἂν προῖκα καὶ φερνὴν, τὴν παρὰ τῆς γυναικὸς δόσιν. [Hesych. : Ψερνὰς, προίκας, δῶρα νυμφικὰ, ἀπὸ τοῦ φέρειν φερὰς, καὶ πάντα τὰ φερόμενα. Φερνὴ , προὶξ, δῶρα νυμφικὰ.] Utitur Hom. hoc vocab. [Nusquam legitur apud Homerum], apud quem vide Eustath. [ρ. 74a, 55; 1731, 55. Herodot, ι, 98 : Τοῦ Αυδῶν δήμου αἱ
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θυγατέρες πορνεύονται πᾶσαι, συλλέγουσαι σφίσι φερνάς. Æscli. Suppl. 979 : Ὢ( ἐφ’ ἑκάστῃ διεκλήρωσεν Δαναὸς θεραποντίδα φερνὴν, i. e. servas pro dote datas, ut ap. Eur. Iph. A. 47 : Σῇ γάρ μ᾽ ἀλόχῳ τότε Τυνδάρεως πέμπει φερνὴν συννυμφοκόμον τε δίκαιον. Et sæpe alibi ap. Eur., ut ibid. 611 : Ἇς φέρω φερνὰς κόρη* Med. g56 : Αάζυσθε φερνὰς τάσδε· Phœu. 1581 : Γάμων φερνὰς διδοὺς Αἵ-μονι. Æschines ρ. 32, 22 : Φερνὴν ἐπὶ τῇ γυναικὶ λαβεῖν τὴν χώραν, ut ap. Polyb. 28, 17, 9 : Ὅτι δεῖ λαβεῖν αὐτὸν ἐν φερνῇ Κοίλην Συρίαν, ὅτι ἐλάμβανε Κλεοπάτραν* ubi φέρνῃ scriptum eodemque accentu 18, 18,6; 32, 8, 4• Xenoph. Cyrop. 8, 5, 19 : Ἐπιδίδωμι αὐτῇ ἐγὼ καὶ φερνὴν Μηδίαν τὴν πᾶσαν. Plutarch. Mor. ρ. 78, Β : Φερνὰς ἐπὶ γάμοις λαμβάνοντας. Φ. πολέμου, Manubiæ, ap. Eurip. lon. 298 : Φερνάς γε πολέμου καὶ δορὸς λα-βὼν γέρας (uxorem). G. D. Joseph. A. J. 12, 4, ι; 13, 4, ι; 16, 7, 6. Artemidor. t. ι, ρ. 115, 16 Reiff. Plutarch. Sol. c. 20 : Τῶν δ᾽ ἄλλων γάμων ἀφεῖλε τὰς φ.· ad quem 1. conl. Weslerm. ed. Vitæ Sol. Brunsvigæ 1840, ρ. 5o. Quibus U. omnibus significat vel id quod a patre datur puellæ quæ in matrimonium collocatur, vel id quod ipsa jam possidet tanquam peculium, velut ἱμάτια καὶ σκεύη. Aliter tamen Salinas. De modo usur. ρ. 141—146, ubi hæc : «Tam id ergo quod uxpr afferebat marito, quam quod maritus uxori, eodem nomine vocabatur. » || Dotalia. Tit. Calaur. restitutus a Ph. Le Bas Inscr, de Morée fasc. 5, ρ. 221, n. 286, 6 : Καὶ ἐν τῷ Ἀρτεμισίω τὰν φερνὰν τελεῖν. In-terpr., la fête de la dot. Hase.)

[Φερνίζω. HSt. s. ν. Φερνὴ :] Hine est verb. Φερνίζω ap. lxx Exod. 22, [16] : Φερνῇ φερνιεῖ αὐτὴν ἑαυτῷ εἰς γυναῖκα, ubi φερνῇ φερνιεῖ aliud non est quam Dotabit. Apud Etym. [Μ. ρ. 790, 5ι] legitur et Φέρνιξ expositum itidem προὶξ [ut ab Photio ρ. 645, 7. Addit Etym. : Ἀπὸ τοῦ φέρειν ὄνησιν* quæ verba ad aliam gl. referenda esse dicetur s. ν. Φερσεφόνεια.]

[Φέρνιξ. V. Φερνίζω.]

Φέρνιον [quem accentum praecipit Arcadius ρ. 119, 28, qui exp. ἡ σπυρὶς τῶν ἰχθύων. Male φερνών ap. Ælian. Ν. Α. 17, 18, et Pollue. 6, 94 : Φερνών ἐκα-λεῖτο δ᾽ οὕτως ἡ ἰχθυηρὰ σπυρίς· et 7, 174» recte vero φέρνιον ίο, 132, et ap. Amnion, ρ. 144 : Φερνὴ μὲν ἡ προὶξ, φέρνιον δὲ τὸ ἁλιευτικὸν σπυρίδιον], τὸ, Piscatoria corbis. Eustath. [ρ. 74a, 58, qui Menandri verba affert : Γέρων ἁλιεὺς, παρ’ οὗ τὸ φέρνιον ἐπριάμην. Al-ciphr. 1,9: Ἐπὶ τῶν φερνίιον (nam sic nunc correctum pro φερνείων)], et Hesych., apud quem male φέρμια scriptum est pro φέρνια. [Φέρμια, ἃς ἔνιοι ἀστήλας (corr. ἀσίλλας eum Kustero, de quo voc. vid. Eust. ρ. 1761,23) τὰς ἐκ σχοίνων πλεκομένας, καὶ ἰχθυηρὰ ἀγγεῖα , οἷον σπυρίδια. Suspecta autem hæc scriptura vocabuli est in tot aliorum consensu in φέρνιον. G. D. Visconti Mus. Pio-Clem. t. 3, ρ. 43, describens statuam piscatoris tab. 32, hunc manu læva gestare opinatur φέρνιον. De differentia inter φ. et σπυρίδιον, cujus formam couspici vult in numo tab. 5o, C, 4, idem ib. ρ. 78. Hase.]

Φερνοφύρος, ὁ, ἡ, VV. LL. reddunt Dotalis, ex Hieron. In cap. 11 Danielis.

[Φέρνω. Scriptor De barbarismo in Append. ad Am-mon. ρ. 195 : Κατὰ δὲ πρόσθεσιν (corr. ὑπέρθεσιν eum Valck.) λέγοντες τὸν δίφρον δρίφον καὶ τὸ φέρω φέρνω. Scribendum videtur τὸ φέρω φρέω. G. Dino.]

[Φερογδάθης, ὁ, Pherogdathes, Persa. Menand. Hist. Èxc. ρ. 410, ι3.]

Κοικος. V. Φερέοικος.]

ὄλβιος, 6, ἡ, Felicitatem afferens. Orph. Hymn. 63, 12 ; 67, a.]

[Φέρομβρον, τὸ, synonymum cucumeris silvestris ap. Diosc. 4, 154·]

Φερόνικος, Victor, νικηφόρος. [Viriose, ut videtur, pro Φερένικος.]

[Φέροπλος, ὁ, ἡ, Armiger. Maxim. Περὶ καταρχ. i8o.]

[Φέρουσα, ἡ, Pherusa , Nerei et Doridis filia. Hom. 11. Σ, 43; Hesiod. Theog. 248; Apollod. ι, 2, 7. Cura similibus nominibus participialibus comparavit Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 12, 3ι. || Pherusa inter Horarum nomina est ap. Hygin. Fab. 183.]

[Ψεροχάνης. V. Φερεχάνης.]
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Φερρεύει (?), ἀποφέρει, Hesych.]

Ψερρέφαττα, ἡ, Proserpina. V. Περσεφόνη.] Φερρεφάττιον, τὸ, Templum Proserpinæ. Demosth, ρ. 1289, 9, nbi libri plures et Dionys. De adm. vi Dem. c. 12 φερεφαττίου, ut apud Hesych. est Φερεφάττιον • τόπος ἐν ἀγορᾷ, et Φερεφαττεῖον in Lex. rhet. Bekk. Anecd, ρ. 314, 22.]

ίΦερσαυ V. Φαρόω.]

Ψερσέφασσα. Φερσέφαττα. V. Περσεφόνη.] [Φερσεφόνεια, ἡ, i. q. Περσεφόνη, quod ν.; ubi adde Hesych. : Φερσεφόνεια, ἡ τῆς Δήμητρος θυγάτηρ, ἡ φέρουσα τὸ ἄφενος, τουτέστι τὸν πλοῦτον, διὰ τὸν καρπὸν, ἀπὸ τοῦ φέρειν ὄνησιν. Etym. Μ. ρ. 79°, ὑ2 : Φερσεφόνη ■ παρὰ τὸν φέρσω μέλλοντα, ἡ φέρουσα πάντα καὶ φθείρουσα • ἡ αὐτὴ γάρ ἐστι τῇ γῇ. Ad idem nomen referenda esse verba ἀπὸ τοῦ φέρειν ὄνησιν, quæ glossæ praecedenti (Φέρνιξ, προὶξ) nunc adjecta sunt, Hesy-chii glossa docet. G. Dind.]

[Φερσεφόνειος. Φερσεφόνη. V. Περσεφόνη.]

[Φέρσις, ιδος, ἡ, Phersis, n. pr. mulieris in inscr. 24 ap. Bœckh. vol. ι, |p. 39, qui noroeu idem esse monet quod θέρσις.]

Φερτάζω,!, q. φέρω. Hesych. : Φερτάζει, φέρει.] Φέρτατος, i. q. φέριστος. V. Φέρτερος.]

[Φέρτατος, ὑ, Phertatus, n. pr. ap. Demosth, ρ. 887, 2. Alius ap. Antiphanem Athen. 3, ρ. 123, Β.] [Φέρτερος, α, ον.] Antequam vero ad φορὸς adjectivum et ad substantivum φόρος et φορὰ veniam, dicam et de simplicibus nominibus adjectivis, i. e. non compositis, quæ ε verbi φέρω servant, sicut de compositis illud servantibus dixi (a quibus ad cetera, quæ ipsum iu ο mutant, transeundum fuit). Ka igitur sunt aut certe ex iis sunt, comparativus Φέρτερος, item superlativus Φέρτατος. Est autem Φέρτερος, q. d. Qui plus fert s. portat, ferre potest s. portare. Ex quo intelligitur Robustior, Validior. Sed accipitur et pro Potentior, Præstantior, Excellentior, Melior, Utilior. [Hesych. : Φέρτερον, κρεῖσσον, ἀπὸ τοῦ φέρειν, βέλτιον. Per κρεῖττον, ὴ ταχύτερον cxp. Phot. et Suidas, et addito ῥητορική Etym. Μ. ρ. 790, 5i. Hom. II. Α, 281 : Ἀλλ’ ὅγε φέρτερός ἐστιν, ἐπεὶ πλεόνεσσιν ἀνάσσει* Π, 780 : Καὶ τότε δή ῥ᾽ ὑπὲρ αἶσαν Ἀχαιοὶ φέρτεροι ἦσαν Φ, 4^8 : Ὅσσον φερτέρη εἰμί' Ψ, 461 : Ἴ7τποι φέρτε-ραι* Od. Σ, 234 : Βίῃ δ᾽ ὅγε φέρτερος ἦεν* Χ, 289 : θεοῖσιν μῦθον ἐπιτρέψαι, ἐπειὴ πολύ φέρτεροί εἰσιν. Cùm genit. II. Π, 722 : Αἴθ᾽, ὅσον ἥσσων εἰμὶ, τόσον σέο φέρτερος εἴην * Τ, 217 : Κρείσσων εἶς ἐμέθεν καὶ φέρτερος οὐκ ὀλίγον περ ἔγχει· Od. Φ, 373 : Αι γὰρ πάντο,ν τόσ-σον ... χερσίν τε βίηφί τε φέρτερος εἴην.] il. Β, [201] : Καὶ ἄλλων μῦθον ἄκουε, Οἳ σέο φέρτεροί εἰσι, Oin te præstantiores sunt. A, [169] . Επειὴ πολὺ φέρτερον ἐστιν Οἴκαδ᾽ ἴμεν σὺν νηυσὶ κορωνίσιν, Multo satius est, Multo utilius. Ibi certe Hom. vocat φέρτερον πρᾶγμα, inquit Eustath., τὸ παρ’ ἡμῖν προφερέστερον, καὶ Κρεῖττον καὶ διαφέρον, ἡ ὑπερφέρον τῶν ἄλλων : itidemque φέρτατον , ὑπερφερέστατον. ]ιι illo autem altero 1. scribit illud φέρτερος requirere præp. quæ deest, sc. vel πρὸ, vel υπέρ : significare enim προφερέστερον. In quo certe non consentit eum iis, qui φέρτερος proprie sonare putant id quod dixi; et quidem addentes esse ἀπὸ τῶν ἀχθοφόρων sumptum. Habemus certe a verbo factum itidem Graecum comp. βέλτερον. Verum sive Eustathio sive illis de hoc φέρτερος assenliendum sit, quæ sit ejus signif., minime est obscurum. [Cùm infinitivo etiam Od. E, 170 : Οἴ μευ φέρτεροί εἰσι νοῆσαί τε κρῆναί τε. Ψέρτερόν ἐστι, Præstat, Od. Φ, 154 : Ἐπειὴ πολὺ φ. ἐστιν τεθνάμεν ὴ ζώοντας ἁμαρτεῖν· et Μ, 109. Manetho 3, 364 : Τὸ ὀ’ οὐ πολὺ φέρτερόν ἐστιν.] Nonnus porro φέρτερον usurpavit etiam feni, genere [Jo. c. ι, 2ο5] : Καί μιν ἄναξ θάρσυνεν, ἐς ἐλπίδα φέρτερον ἕλκων, In spem meliorem trahens. [Post Homerum Pind. ΟΙ. 1,12: Μηδ’ Ὀλυμπίας ἀγῶνα φέρτερον αὐδάσομεν · Isthm. 8, 70 : Φέρτερον γόνον ἄνακτα πατρὸς τεκεῖν. Raro Tragici. Semel Æsch. Pr. 768 : Ἢ τεξεταί γε παῖδα φέρτερον πατρός· et semel Eurip. Hel. 35ι : Ἐς τὸ φ. τίθει τὸ μέλλον nusquam Sophocles.] Itidem vero superi. Φέρτατος, Robustissimus, Validissimus, Præstantissi-mus, Optimus, Utilissimus. [Hesych. : Φέρτατος, ἀγα-θώτατος. Φέρτατον, κράτιστον, ἀγαθώτατον.] Hom. II. Α, [581] : Ὅ γὰρ πολὺ φέρτατος ἐστιν, Longè polcntissimus
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est. [Π, 2i : ΤΩ Αχιλεῦ, μέγα φέρτατ᾽ Ἀχαιῶν. Hesiod. Theog. 49 : Ὅσσον φέρτατός ἐστι θεῶν κρατεί τε μέγιστος. Piud. Istíim. 6, 5γ : Φ. Τελαμών ΟΙ. 9» 82 : Φερτάτων Κρονιδᾶν* Pyth. 5,63 : Αόγων φερτάτοιν μναμήια. Oppia η. Cyn. ι, 3q8 : Πολὺ φέρτατα πάντων φῦλα.] Sciendum est porro, in VV. LL. haberi etiam Φερέστερος pro Potentior, Melior, a quo superl. esset Φερέστατος : sed nullum illius φερέστερος exemplum affertur : at de προφερέστερος dicendum erit in ν. Προφέρω. Quod autem ad superl. gradum attinet, invenitur quidem iste, Φέριστος, sed qui ex φερέστατος minime factus esse videatur. [Hesych. : Ψέριστε, βέλτιστε, κράτιστε, ἐξοχώ-τατε, ἀγαθέ (fort, ἀγαθωτατε).] Significat alioqni Præ-stantissimus, sicut φέρτατος, estque eo usus inter alios [Hom. U. Ζ, ia3 : Τίς δὲ σύ ἐσσι, ιρέριστε· Od. A, 4o5 : Ἀλλ’ ἐθέλω σε, φέριστε, ... ἔρεσθαι· II. Ψ, 409; Τίη λείπεσθε, φέριστοι; ΑρυΙΙ. Illi. 3, 347 : Εἴ τι φέριστον ἡρώων τεὸν ἄστυ μετήλυθε. Semel ap. Æscliy-lum Sept. 39 : Ἐτεόκλεες, φέριστε Καδμείιον ἄναξ* nusquam apud Euripidem.] Soph. [OEd.T. 1149 : Ὧ φέριστε δεσποτῶν. Plato Pliædr. ρ. 238, 1) : Εἶεν, ὦ φέριστε ...] Sed quidam annotant, φέριστος significans Præstautissimus, Excellentissimus, Optimus, esse a verbo φέρειν habente illam signil. qua ponitur pro Referre, adeo ut sit φέριστος proprie Cujus maxime refert. Quod de φέριστος si dici posset, de φέρτατος quoque dicendum esset : quin etiam eadem et in comp. φέρτε ρος ratio esset.

Φερτος, ὴ, ὸν, ex Eur. [Hec. 159 : Δουλείας τας οὐ τλατᾶς, τᾶς οὐ φερτᾶς] affertur pro τλητὸς, Tolerabilis. Quod nomen mihi in memoriam reducit imperativum Φέρτε, positum tamen per syncopen pro φέ-ρετε, Afferte, ap. Hom. II. Ι, [171] : Φέρτε δε χερσὶν ὕδιυρ. [Hesych. : Φέρτε, φέρετε, κατὰ συγκοπήν.]

'Φέρτρον. V. Φέρετρον.]

Φέρτρυς (?), ἆθλος, θούριοι, Hesych.]

Φέρυ>, fut. οἴσιυ, tamjuam ab Οἴω. Præt. med. Att. ἐνήνοχα, tanquam ab Ενέχω. Aor. ι ἤνεγκα, et 2 ἤνεγκον, tanquam ab Ἐνέγκω. [Seqq, ex Indice :] Ἐνέγκω, inusitatum thema,a quo φέρω mutuatur fut. 2 ἐνεγκῶ, unde aor. 2 ἤνεγκον : mutuatur inde et aor. ι ἤνεγκα. Ἐνέχθητι, ἐνεχθείην, ἐνεχθῶ, ἐνεχθῆναι, aor. ι pass. verbi act. φέρω, ex inusitato thein. ἐνέγκω. Ἐνείκω, Ionice pro ενέγκω, ap. Hom. Ἐνεείκω, pro ἐνέγκω s. ἐνείκω, pleonasmo τοῦ e. Sic ἐνέεικαν pro ἤνειχαν s. ἤνεγκον, Hesych. Ἐνεκτέον, Ferendum : a thein. ἐνέγκοι s. φέρω. [De formis hujus verbi hæc sunt notanda. Imperativus præsentis φέρετε ejecto metri caussa ε medio φέρτε est ap. Hom. II. Ι, 171, de quo paullo antè dictum s. ν. Φερτός. Conjunctivi φέρῃ forma producta φέρῃσι, olim φέρησι scripta est Od. Τ, in, eum ἀνέχῃσι (i. e. ἀνέχη) conjuncta, et ap. Apollon. Rh. 4, 826, Tryphiod. 92. Imperfecti ἔφερον forma iterativa φέρεσκον est ap. Hom. Od. Ι, 429, Κ, 108, Η. in Apoll. 356, Orae. Sibyll. 5, 3. Futurum οἴσω et οἴσομαι est ap*, scriptores inde ab Homero quosvis. Epica infinitivi forma οἰσέμεν est ap. Hom. II. Σ, 191 : Στεῦτο γὰρ Ἤφαίστοιο πάρ᾽ οἰσέμεν ἔντεα καλά· Od. Γ, 429 : Εἴπατε δὲ ... δμωῇσιν ... οἰσέμεν ὕδωρ* et οἰσέμεναι II. Γ, ϊ20 : Ἄρν᾽ ἐκέλευεν οἰσέμεναι• Ψ, 564, Od. θ, 33y; Μ, 10; Σ, 290. Quibus tamen in Iocis omnibus οἰσέμεν et οἰσέμεναι non futuri significationem habet, quæ est in οἴσεσθαι 11. Χ, 217, sed aoristi. Eadem ratio imperativi est οἶσε Od. Χ, 106: Οἶσε θέων εἵω; μοι ἀμύνεσθαι παρ’ ὀϊστοί* 48* : Οἶσε θέειον. Quo Aristophanes quoque usus est Ach. 1099: Ἄλας θυμίτας οἶσε, παῖ' et ib. 11 οι, 1122. Ran. 482 : Ἀλλ᾽ οισε πρὸς τὴν καρδίαν μου σπογ-γιάν et fortasse alii quoque poetae Attici usi sunt, unde Moeris ρ. a85 finxit οἶσε Atticum esse, φέρε vero Ἑλληνικὸν καὶ κοινόν. Cùm φέρε eodem in versu conjunctum ap. Callim. Η. in Cer. 134 : Φέρβε βύας, φέρε μᾶλα, φέρε στἀχυν, οἶσε Οερισμόν. Tertia persona οἰσέτω bis est ap. Homer., II. Τ, 173 : Δῶρα... οἰσέτω ἐς μέσ-σην ἀγορήν Od. θ, α55 : Φόρμιγγα λίγειαν οἰσέτω. Plural. Antimach. ap. Athen. 11, ρ. 4γ5, C: Ἄλλοι δὲ ... ὀέπαστρα οἰσόντων χρύσεια. Formam aoristo con-venieutiorem οἶσον annotavit Hesych. per κόμισον, φέρε explicans : qua non constat quis usus sit. Nam quominus ex οἶσε corrupta habeatur non solum lite-THES. uno. cræc. tom. viii, fasc. iii.
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Α rarum series impedit, sed etiam adjunctum ἡ σχοινία , quod ad substant, οἶσον, τὸ, spectat. Infinitivus οισαι est in composito ἀνοῖσαι ap. Herodot. 1, 157 : Συμβουλῆς πέρι ἐς θεόν ἀνοῖσαι τὸν ἐν Βραγχίδῃσι, in libris vitiose scriptum ἀνῷσαι vel ἀνῶσαι, eodemque vitio in adjectivo 6, 66: Ἀνιοΐστου γενομένου ἐς τὴν Πυθίην pro ἀνοιστοῦ. Utrumque vitium animadverterat Valck., cui qui oblocuti sunt quaeritur unde compertum habuerint quod Herodotus scripserat anouai non ἀνοῖσαι esse, sed ἀνῷσαι.'Recte ap. Suidam Ἀνοῖσαι, κομήται. Idem tertiæ personæ οἶσε, quam per προσήγαγε, συνῆξε explicat, exemplum annotavit ex Æliano : Ἐαυτῇ πλοῦτον οὐκ εὐκαταφρόνητον οἶσεν· qui locus repetitur s. ν. Ὑγρῶς. Est autem hoc οἶσε a prima persona οἶσα, non ab οἶσον, quod Kustath. posuit ρ. 1887 extr. : Τὸ οἴσετε ποιητικῶς κανονίζεται ὡς παρατατικὸς ἀπὸ μέλλοντος ἀναδραμόντος εἰς ενεστώτα* οἴσω γὰρ, οὑ παρατατικὸς οἶσον, τὸ τρίτον οἶσε, τὸ προστακτικὸν ὁμο-φώνυ,ς οισε , οὗ πληθυντικόν τὸ οἴσετε , ῥῆμα εἰς πεζολογίαν ἄχρηστον. Alia recentiorurn exx. indicavit Lo-

B beck. ad Phryn, ρ. 733, οἶσαι ex Philone Jud. ρ. 1078, Β, προσοίσαντος ex anonymo Suidæ s. ν. Ἤρμό-σθησαν, μὴ προσοίσῃς ex PseudoGreg. Christ. Pat. 1283, διοίσασα per διαπεράσασα explicatum ab Suida. Ἐπεισοίσας per ἐπεισβαλὼν exp. Suidas (et Zonaras ρ. 833), ubi Bernh. ἐςοίσαιας indicat ex poeta De vir. herb. ν. .15. Porro Hesych.: Οἴσωμεν, κομίσωμεν, φέ-ρωμεν, ἄξωμεν. Προσοίσησθε, προσδέξησθε, quod ex προσήσεσθε corruptum videri monet Lobeck. Ἀποισά-μενος /Elian. ap. Suidam s. ν. Σοβαρός. Παροισθέντι per παρενεχθείντι exp. Hesych., Phot. et Suidas. Futur, passivi οἰσθήσομαι ap. Demosth, ρ. 1094, 8 : Ἡ ψῆφος οἰσθήσεται* et in compos, ἐξοισθήσεται ap. Eurip. Suppl. 56i, et Æneam Poliorc. c. 23; ἀνοισθήσεται Polyb. 8, 22; ἐποισθησόμενα Orig. C. Ceis, ι, ρ. 28. Nec raro οἴσομαι, quæ est futuri forma media, significatione passiva dicitur, ut ap. Eurip. Or. 4ύο: Ψῆφος καθ’ ἡμῶν οἴσεται τῇδ᾽ ἡμέρα. Xen. OEc. 18, 6 : Δι᾽ ὅλης τῆς ἅλω οἴσεται σοι τὰ ἀχυρα· et in compositis, velut ἐξοίσονται et ἐξοισομένων ap. Herodot. 8, 49, 76. Nihili

C vero est perfectum προοῖσται ap. Lucian. Paras, c. 2 : Καὶ μὴν ἐκεῖνό μοι σκοποῦντι προοῖσται γέλως πάμπολυς, 9ϊκ^προῶσται scribendum eum Jacobsio.]

[ Κ Aoristi duo sunt ἤνεγκα et ἤνεγκον, de quibus Phrynich. in Bekk. Anecd. ρ. 41, 28 : Ἤνεγκον ἀπὸ τῆς ἐνεγκών μετοχῆς, ὡς ἀπὸ τῆς δραμών ἔδραμον* τὸ δὲ ἤνεγκα ἀπὸ τῆς ἐνέγκας. Ἄμφοι μὲν οὐν δόκιμα· et de optativo ib. ρ. 35, ι\ : Διενέγκειε καὶ διενέγκοι* ἄμφω δόκιμα. Ἔστι δὲ τὸ μὲν διενέγκοι ἀπὸ τῆς ὀξυτόνου μετοχῆς , ὡς δραμὼν δράμοι* τὸ δὲ διενέγκειεν ἀπὸ τῆς διε— νέγκας, ὡς γράψας γράψειεν. Schol. Aristoph. Ran. 1334 : Διχῶς ἔλεγον· ἤνεγκον μὲν ἀπὸ τοῦ ἐνέγκω, ἤνεγκα δὲ ἀπὸ τοῦ ἐνείκω. Euslath. ρ. 1435, 63 : Ἰστέον ὅτι καθάπερ εἶπον καὶ εἶπα, οὕτω καὶ ἤνεγκα καὶ ἤνεγκον, καὶ μᾶλλον τοῦτο, ὡς 6 κωμικὸς ἐν Αυσιστ^άτῃ (940) « Τάλαιν᾽ ἐγὼ, τὸ Ῥόδων ἤνεγκον μύρον. » Ἱοῦ δ᾽ ἑτέρου χρῆσις παρ᾽ Εὐριπίδῃ (immo Soph. ΕΙ. 13) «Ἤνεγκα κάξέσωσα.» Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 98, 11 : Ἤνεγκον ἐπὶ πρώτου προσώπου. ; Σοφοκλῆς Τυροϊ, Αριστοφάνης Θεσμοφο-ριαζουσαις (742). De utroque hoc aoristo docte et

D accurate dixit Veitchius in libro De verbis irregularibus (Edinb. 1848) ρ. vu et vm. Is recte observat, quod jam Eustathius significavit, primæ personæ formam ἤνεγκον apud Atticos (ut Soph. Olùl. C. 521, 964, Aristoph. Ran. 1299, Thesm. 743, Lys. 944, διήνεγκον Isocr, ρ. 382, C) usitatiorem esse quam ἤνεγκα, quanquam hoc quoque non ab solis poetis metri caussa ponitur ut in versu Sophoclis ἤνεγκα κάξέσωσα, sed etiam in prosa oratione reperitur, ut ἤνεγκα ap. Æschinem ρ. 28, 19, idque antè vocalem, βαρέως ἤνεγκα, ὅτε... Lucian. Pise. c. 33, et in compositis, ἀ7Γήνεγκα ap. Æschin. ρ. 85, 3; 86, 16, Demosth. ρ. 1244, 15; μετήνεγκα ρ. 262, a5; παρήνεγκα ρ. 3o5, 5, et εἰσήνεγκα, προεισήνεγκα , ἐπήνεγκα apud Isocratem, Demosthenem, Isæum. Secunda persona ἤνεγκας potius est, ut ap. Aristoph. Thesm. 743, ubi muiieri dicenti ἤνεγκον Mnesilochus respondet ἤνεγκας σύ; Αν. 54o, Lucian. Pro lapsu in sal. c. 1 ; ἐξήνεγκας Soph. Trach. 741, Æschin. ρ. 5o, 23; εἰσήνεγκας Demosth. ρ. 1122, 26. Tertia persona ἤνεγκε et con-
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junctivus ἐνέγκω ἐνέγκῃς etc., utrique aonsto communes sunt, indicativi dualis διηνεγκάτην exemplum est ap. Platon. Leg. 4, ρ* 723, Β. Pluralis plerumque ab aoristo primo sumitur ἠνέγκαμεν ἠνέγκατε ἤνεγκαν, ut in locis plurimis poetarum Atticorum prosaeque orationis scriptorum, libris tameu interdum etiam alteram terminationem præbenlibus, ut ap. Xenoph. OEcon. 9, 8, ubi vulgo διηνέγκαμεν, sed codices Paris, διηνέγκομεν, licet iidem in διήνεγκαν consentiant ibid. 20, 18. Imperativus ἔνεγκε est ap. Xenoph. Mem. 3, 6,9, Aristoph. Eq. iio,ubi metrum etiam ἔνεγκον tulisset, si poeta hac forma uti voluisset, quam Ana-xippo ap. Athen. 11, ρ. 436, E, restituit Porsonus: Ἔνεγκον (codex ἔνεγκ’) ἐπὶ τὸ μνῆμ’ ἐκείνῃ, μανθάνεις ; Ἔνεγκον etiam lxx Genes. 27, 7» libris aliis ἔνεγκε præbentibus. Tertia persona ἐνεγκάτω ap. Aristoph. Pac. 1149, Thesm. a38, Plat. Phædon. ρ. 116, D, aliosque. Optativus ἐνέγκαιμι ap. Platon. Critou. ρ. 43, C; sed ἐνέγκοι Rep. ι, ρ. 33ο, Α. Ἐνέγκαιτε pro ἐνέγκατε Euripidi restitutum Heracl. 751. Utrumque probat Phrynichus, cujus verba supra attulimus, ubi de formis διενέγκειε (Attice pro διενέγκαι) et διενέγκοι agit. Infinitivus et participium ab aoristo secundo frequentius sumuntur ἐνεγκεῖν et ἐνεγκὼν ἐνεγκοῦσα ἐνεγκὸν, quam a primo ἐνέγκαι, ἐνέγκας ἐνέγκασα ἐνέγκαν : quenquam harum quoque formarum exx. non desunt. Sic ἐξενέγχαντες ap. Xenoph. Mem. ι, 2, 53; διενέγχασα ib. 2, 2, 5, ubi tamen codex unus et Stobæus διε-νεγκοῦσα. Συνενέγκαντες vulgo Anab. 6, 5, 6, ubi nunc e libris melioribus συνενεγκόντες. Similiter ἐνέγκας pro ἐνεγκὼν in cod. uno et ed. Juntina Mem. 4, 8,1.

II Aoristi medii formæ ἠνεγκάμην (Plato lon. ρ. 53o, Β, ἠνεγκάμεθα), ἠνέγκω (Xen. OEc. 7, 17), ἠνέγκατο (Soph. Tr. 462) etc., ἔνεγκαι (προσένεγκαι Lucian. Dial. mar. 4, a, in libris multis pro προσένεγκε), ἐνέγκωμαι, ἐνέγκασθαι (εἰσενέγκασθαι Isocr. De antid. § 201, ρ. 466), ἐνεγκάμένος (Æschin. ρ. 18, 29), alteri aoristo prælatæ esse videntur, a quo imperativum ἐνεγκοῦ sumsit Soph. OEd. C. 469, obi accentum vitiosum ενέγκου correxit Elmsleius. || Epica, Ionica et Dorica aoristi forma est ἤνεικα, ἠνεικάμην (apud Herodotum eum augmento, apud Epicos plerumque sine augmento ἐν—), imperat, ἔνεικον (ap. Anacr. Athen. 11, ρ. 782, ἐνείκατε ilom. Od. θ, 3g3) , optativus ἐνείκαιμι (unde ἐνείκαι II. Σ, 147, in libris aliis ἐνείκοι scriptum, quod est in omnibus Od. Φ, 196, ubi haud dubie ἐνείχαι restituendum. Idem est ap. Theocr, ι, 134), infinitivus ἐνεῖκαι (semel ἐνεικέμεν ap. Hom. II. Τ, 194, ubi libri multi ἐνεγκέμεν, quam scripturam Eustathius quoque memorat, ἐνεγκεῖν ap. Strabonem) et ἐνείκα-σθαι, participium ἐνείκας et ἐνεικάμενος. Dixit de his formis Eustath. ρ. 1183, 40, additque : Ψέρεται δὲ καὶ εἰσέτι νῦν ἡ λέξις τοῦ ἐνεῖκαι παρά τισι τῶν Καππαδοχικῶν ἀνδρῶν. Alterum hujus formæ aoristum (qui ἤνεικον foret) nullum esse observat idem ρ. 1145, 63. Præsens hujus formæ ἐνείκω fingunt grammatici, ut Etym. Μ. ρ. 120, 15 : Ἐνέγκω, τροπῇ ἐνείκω, ἤνεικεν καὶ ἀπή-νεικεν 3q3, 3α : Εὐνείκη... παρὰ τὸ ἐνείκω τὸ κομίζω' 691, 24 : Προύνεικος ... παρὰ τὸ ἐνείκω Βοιώτιον, ὃ σημαίνει τὸ ἐνέγκω. Unicum hujus praesentis exemplum est ap. Hesiod. Sc. 44o : Πάγος δέ οἱ ἀντεβόλησεν ὑψηλὸς, τῷ δὴ συνενείκεται, ubi librarius codicis unius ad συν-ενήνεκται aberravit. || Perfectum est ἐνήνοχα, quod ab formis fictis derivant grammatici, ut Etym. Μ. ρ. 341, 4 : Ἀπὸ τοῦ ἐνέχω (ἐνέκω Sylburg.) ὁ μέλλων ἐνέξω j ὁ παρακείμενος ηνεχα , ὁ μέσος ἤνοχα καὶ ὁ Ἀττικὸς ἐνήνοχα. Hujus exempla frequentia apud scriptores quosvis, velut ἐξενήνοχας ap. Aristoph. Eccles. 749; ὲνήνοχα et ἐνηνοχὼς ap. Demosth, ρ. 612, 12; 55o, 8; 712, ia; 1125, 20. Plusquamperl. ἀπενηνόχει ap. Demosth, ρ. i2o3, 3 ; εἰσενηνό^ει ρ. joü, 26. || Perfectum passivi est ἐνήνεγμαι, ἐνηνεξαι, ἐνήνεκται etc., cujus exempla plurima sunt in compositis, velut προσε-νήνεγμαι ap. Demosth, ρ. 565, 19; εἰσενήνεκται Eurip. lon. 1340. Simplex ἐνήνεκται ap. Plat. Rep. 9, ρ. 584,

D.	Jn libris interdum ἐνήνεγκται scriptum , ut ἀνενή-νεγκται est in inscr. Attica veteri ap. Boeckh. 76, 4, vol. 1, ρ. 116. Reduplicatio in codicibus, præsertim recentioribus, sæpe omissa ab librariis est. Sic ap. schol. Aristoph. Eq. ao3 et Vesp. 62 ἐξήνεκται et μετήνεκται
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legebatur, cui ἐξενενήνεκται ipse, μετενήνεκται ex cod. Rav. restitui. In schol, ad Ran. 36o, ubi Aid. μετή-νεγκται, Suidas μετήνεκται, codex Ven. μετενήνεκται servavit. Infinitivus ἐνηνἔ/θαι ap. Herodotum 9, 41, et participium ἐξενηνεγμὲνα 8, 3γ, per diphthongum in syllaba |>enultiina scripta sunt ἐσενηνεῖχθαι et ἐξε-νηνειγμὲνα, quæ non Ionicæ esse formæ videntur, sed errores librariorum, quibus fortasse lonicæ aoristo-rum formæ ἐνεῖκαι, ἐνειἈασθαι et ἐνειχθῆναι, quæ frequentes apud Herodotum sunt,obversabantur. Recte libri plures ἐσενηνέχθαι et ἐξενηνεγμὲνα. Κατενηνειγμένην olim lectum 2, 12, nunc rectae scripturæ cessit κατερ-ρηγμένην. || Aoristus passivi est ἠνέχθην eum modis ceteris, quorum exempla plurima sunt. Hujus forma Ionica, similis aoristo activo ἤνεικα,est ηνείχθην, qua sæjæ usus est Herodotus in compositis, velut ἀνηνείχθη, ἀπηνείχθη, συνηνείχθη et modis ceteris, velut conjunctivo ἀνενειχθῇ, ἐξενειχθῇ, infinitivo ἀπενειχθῆναι, συνενειχθῆναι, participio ἀνενειχθεὶς, ἀπενειχθεὶς, διε-νειχθεὶς, ἐξενεχθεὶς , ἐπενειχθεὶς, περιενειχθείς. Indicativus modo recte eum augmento scriptus est, ut ἀπηνείχθη 4, 152, modo male omisso augmento, ut ἀνενείχθη 2, 121, 6.	|| Futurum passivi est ἐνεχθήσο-

μαι, ut in compositis eum ἐπὶ et κατὰ apud Thucyd. 7, 56, et Isocr, ρ. 296, Α. Quæ forma Atticis magis est probata quam οἰσθήσομαι, de qua supra dicebamus. G. DinD.J

II Φέρω, quod Latini a Græcis mutuati, dixerunt itidem Fero. Sed ut Fero varios usus habet, sic et φέρω, ut exsequentibus patebit Φέρω, Fero, Porto, ut ap. Hom. dicuntur pedes aliquem φέρειν, item equi, nec non naves. Ariston. Vesp. [1444]: Εἴσω φέρω σ’ ἐντεῦθεν. Et φέρειν τὴν αἶγα,in proverb. [ap. Plutarch. Mor. ρ. 83o, Α] : Οὐ δύναμαι τὴν αἶγα φερειν, ἐπίθετέ μοι τὸν βοῦν. [Prima verbi significatio est qua de onere quovis quod quis fert dicitur. Sic Hom. II. E, 3o3 : Μέγα ἔργον, ὃ οὐ δύο γ᾽ ἄνδρε φέροιεν Σ , 568 : Πλε-κτοῖς ἐν ταλάροισι φέρον μελιηδέα καρπόν. Herodot. 6, 61 : Ὅκως ἐνείκειε ἡ τροφὸς (τὸ παιδὼν) πρὸς τὤγαλμα. Æsch. Choeph. 992 : Εξ οὗ τέκνων ἤνεγχ᾽ ὑπὸ ζώνην βάρος. Similiter Eurip. Hec. 762 : Τοῦτόν ποτ’ ἔτεκον κἄφερον ζώνης ὕπο• et Xenoph. Mem. a, 2, 5 : Γυνὴ ὑποδεξαμὲνη φέρει τὸ φορτίον τοῦτο. Soph. Tr. 564 : Φέρων ἐπ’ ὤμοις. Plato Rep. 2, ρ. 363, D : Κοσκίνῳ ὕδωρ ἀναγκάζουσι φέρειν. Xenoph. Mem. 3, ι3, 6 : Εἰ καὶ φορτίον ἔφερε.] Et φέρειν ὅπλον, ἐπιστολὴν, πόνους , δίψος : quorum omnium exempla extant ap. Xen. [Anab. 5, 3, 6 : Ἐπὶ τῆς κεφαλῆς τὰ ὅπλα εἴ τις φέροι· Cyrop. 2,3, 13 : Πονεῖν οὑτοι τὰ ὅπλα φέροντες ἐμελέ-των. Eurip. Hec. 14 : Οὕτε γὰρ φέρειν ὅπλα οὔτ’ ἔγχος οἷός τ᾽ ἦν νέω βραχίονι. Æsch. Sept. 543 : Φέρει δ᾽ ὑφ' αὑτῇ (Sphinx in scuto Parthenopaei) †ῶτα Καδμείων ἕνα* 5ὑ9: Θηρὸς ἐχθίστου δάκους εἰκὼ φεροντα πολέμιας ἐπ’ ἀσπίδος. Gero, i. e. Habeo. De lingua Æsch· Choeph. 581 : Ὑμῖν δ’ ἐπαινῶ γλῶσσαν εύφημον φέρειν Suppl. 99ύ : Πᾶς δ᾽ ἐν μετοίκῳ γλῶσσαν εὕτυκον φέρει κακήν. Soph. fragm. 66g : Σιγᾶν ἀνάγκη , κἂν καλὸν φέρῃ στόμα, i. e. etiamsi eloquenter loquatur. De ocu. Iis Eurip. Phœn. 1528 : Ἀλαὸν ὄμμα φέρων. De manibus idem Hipp. 316 : Ἀγνὰς μὲν ... χεῖρας αἵματος φέρει;; De pedibus Soph. Tr. 967 : Βαρεῖαν ἄψοφον φέρει βάσιν. De mente id. Antig. 1090 : Τρέφειν... τὸν νοῦν ἀμείνω τῶν φρένων ἡ (recte Brutick. ὧν) νῦν φέρει. De nomine quod quis gerit, Soph. OEd. C. 60 : Ψέρουσι τοὔνομα τὸ τοῦδε. || Fero, quatenus motum e loco significat. Huc pertinent quæ supra ex Homero memoravit HSt., ut 11. Ζ, 514 : Εβεβήκει καγχαλόων, ταχέες δὲ πόδες φέρον Ω, 341 et Od. Α, 97, Ε,45: Πέδιλα , τά μιν φερον ἠυὲν ἐφ’ ὑγρὴν ἠδ’ ἐπ’ ἀπείρονα γαῖαν II. Σ, 148 : Τὴν μὲν ἄρ’ Οὔλυμπόνδε πόδες φερον-Il. Ζ, 511 : Ῥίμφα ἑ (equum) γοῦνα φέρει. De jumentis currum trahentibus II. E, 232 : Τεὼ ἵππω μᾶλλον ὑφ’ ἡνιόχῳ εἰωθότι καμπύλον ἅρμα οἴσετον Ψ, 3ο4 : Ἵπποι ωκύποδες φέρον ἅρμα* Ν, 820 : Ἵππους, οἵ σε πόλινδ᾽ οἴσουσι* Od. Ζ, 83: Φέρον δ᾽ (αἱ ἡμίονοι) ἐσθῆτα καὶ αὐτὴν. De equis effuso cursu rectorem auferentibus Soph. ΕΙ. 725: Αἰνιᾶνος... ἄστομοι πῶλοι βία φέρουσιν et Eurip. Hipp. 1224 : Ἐνδακοῦσαι στόμια πυριγενῆ γνάθοις βία φέρουσιν. Et passivo Eurip. Tro. 571 : Ποῖ ποτ’ ἀπήνας νώτοισι φέρει ; Plato Epin. ρ. 986, Β•
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Ἰόντας ἡ φερομένους ἐν ὀχήμασι. De vento vel secundo vel adverso navem ferente s. propellente Hom. Od. E, ni : Τὸν δ᾽ ἄρα δεῦρ᾽ ἄνεμός τε ©έρων καὶ κῦμα πέλασσεν* Δ, 515 : Τότε δή μιν ἀναρπάξασα θύελλα πόντον ἐπ’ ἰχθυόεντα φέρεν* Κ , 48 : Τοὺς δ᾽ αἶψ᾽ ἁρπάξασα φέρεν πόντονδε θύελλα* et improprie Od. Θ, 409 : Ἔπος... τὸ φέροιεν ἀναρπάζασαι ἄελλαι. Plato Pol. 394, D : Ὄπη ἂν 6 λόγος ὥσπερ πνεῦμα φέρῃ, ταύτῃ ἰτέον. Xenoph. Anab. 5, 7, 7 : Βορέας ἔξιο τοῦ Πόντου εἰς τὴν Ἑλλάδα φέρει, Νότος δ᾽εἴσω εἰς Φᾶσιν. Et passi ν. Dio Cass. 39, 4ι : Ἐφέροντο ἀνέμῳ πολλῷ. Asporto, Hom. II. 3, 429 : Τὸν δ’ ἄρ’ ἑταῖροι χερσὶν ἀείραντες φέρον ἐκ πόνου* Ρ, 718 : Νεκρὸν ἀείραντες φέρετ᾽ ἐκ πόνου. /Esch. Eum. 51 : Εἶδόν ποτ* ἤδη Ψινέως (θυγατέρας)... δεῖπνον φε-ρούσας. Translate Æsch. Sept. 687 : Μή τί σε θυμοπληθὴς δορίμαργος ἄτα φερέτω* Choeph. 1023 : Φέρουσι γὰρ νικώμενον φρένες δύσαρκτοι. Dio Cass. 65, 16 : Ἐμπλήκτως ἄνω καὶ κάτω ἐφέρετο. ‖ Intransitive Irruo, Invado. Herodot. 8, 87 : Διιυκομένη (ἡ ναῦς) ὑπὸ τῆς Ἀττικῆς φέρουσα ἐνέβαλε νηι φιλίῃ. Qui hujusmodi in Iocis alibi passivo usus est φερόμενος, cui hic activum praetulisse videtur propter praecedens διωκόμενη.] Idem Xenophon [Anab. 2, 6, 5] habet hoc verbum copulatum et eum ἄγειν, ut vidisti in Ἄγω, ubi et de φέρειν καὶ ἄγειν [et ἄγειν καὶ φέρειν : nam utroque modo hæc collocantur, de quo dixit Lobeck. Para-lip. ρ. 62] pro Diripere et populari. Sed exemplis hujus loquendi generis male insertum est ibi istud Xen. [Cyrop. 3, 3, 2] : Καὶ φέροντες καὶ άγοντες εἴ τι ἕκαστος ἄξιον εἶχε. [Sine ἄγειν 'Ihucyd. ι, 7 : Ἔφερον ἀλλήλους· ubi schol. : Τὸ ἔφερον ἀντὶ τοῦ ἔβλαπτον, ἐλή-στευον, ὡς καὶ Ἡρόδοτος. Et passiv. Polyb. 29, 11,10 : Καθόλου φερόμενα τὰ κατὰ τὴν Κύπρον. Φέρειν καὶ λεη-λατιῖν Polyb. 3ο, *4, 2. Φ. καὶ πορθεῖν Dio Cass. 40,

12.	Ἄγειν et φέρειν quomodo differant docet Ammon. ρ. 2 : Ἄγεται μὲν τὰ ἔμψυχα, φέρεται δὲ ἄψυχα. « Οἱ δ᾽ ηγον μὲν μῆλα, φέρσν δ᾽ εὐηνορα οἶνον» (Hom.Od. Δ, 622). Quam observationem repetit Eustathius ρ. ὕ7, ι ο, recte addens : Εἰ καί φανερῶς διαφέρει τὰ ῥηθέντα, καθὰ δηλοῖ καὶ τὸ « τὰ μὲν ἦγον, τὰ δὲ ἔφερον, » ὡς δοκεῖν ἄγεσθαι μὲν τὰ αὐτοκίνητα, φέρεσθαι δὲ τὰ βασταζόμενα, ὅμως ἔστιν ὅτε ἀδιαφοροῦσιν, ὡς ἀντὶ ἀλλήλων λαμβάνε-σθαι καὶ ἐπὶ ἑτέρων δε τινων σημαινομένων τίθεσθαι, ὡς πολλαχοὺ φανήσεται, καὶ μάλιστα παρὰ τοῖς ὕστερον, οἳ καὶ τὸ προσφέρειν καὶ τὸ προσάγειν ἀδιαφορεῖν οἴδασιν. Recentiorurn scriptorum Iocos in quibus φέρειν Adducendi siguif. dictum est collegit Ducang., velut Atha-nas. vol. 2, ρ. 667 : Μετὰ τὸ λυθῆναι τὸν πῶλον ... φέ-σιν αὐτὸν πρὸς τὸν Ἰησοῦν. Synodus Sidæ habita ap. ot. Bibi. cod. 5i : Φέρε μίαν κόρην πρὸς ἐμὲ καλήν Moscli. Cotelerii c. 139 : Πολλοὺς ἐπισκόπους ἔφερε πρὸς ὑμᾶς. Idem recentiorurn usus in compositis, velut μεταφέρειν pro μετάγειν, de quo dictum in Addendis vol. 5 s. ν. Μεταφέρω.] || Item ὁδὸς, Via, dicitur φέρειν, ut Latini dicunt Viam aliquo ferentem : cujus usus verbi Fero ex diversis scriptoribus exempla tibi suppeditabit Thesaurus paternus Linguae Latinae: unde Εἰς ᾍδου φέρουσα, Greg. Naz., sub. ὁδὸς, Via quæ fert ad Inferos. [Herodot. 2, 122 et 138 :/Οδὸς φέρουσα ἐς τὸ ἱεροίν· ι, ι8ο : Πυλίδες (Portulae)... φέρουσαι ἐς τὸν ποταμόν* 7, 31 : Σχιζόμενης τῆς ὁδοῦ καὶ τῆς μὲν ἐς ἀριστερὴν ἐπὶ Καρίης ©ερούσης, τῆς δὲ κτλ. Thucyd. 3, 24 : Η εἰς Θήβας φέρουσα ὁδός. Plato Phaedon, ρ. 108, Α : Αἰσχύλος (fragm. 236) ἁπλῆν οἶμόν φησιν εἰς ᾍδου φέρειν. Demosth, ρ. 1155, 13 : Ἡ θύρα ἡ εἰς τὸν κῆπον φερουσα. Polyb. 8, 36, 9 : Ἡ πλατεῖα φέρουσα ἐκ τοῦ λιμένος εἰς τὴν ἔξω θάλασσαν* 8, 3α, 6 : Ή πύλη φέρουσα ἐπὶ τὸν λιμένα.] Qua in signif. utuntur et verbo ἄγειν, ut Latini verbo Ducere. [De situ regionis, quemadmodum Latini regionem aliquo vergere vel spectare dicunt, Herodot. 4, 99 : Ἤ ἐπὶ θάλασσαν φέρουσα ^ώρη* 7, 201 : Τὰ μὲν πρὸς βορῆν ἔχοντα, τὰ δὲ πρὸς νότον φέροντα.] Itidemque ἴχνη τῆς ὑποψίας, Vestigia suspicionis , metaphorice dicuntur φέρειν εἴς τινα, ab Antiphonte [ρ. 119, 7]» se<^ ini redditur potius Tendere. [Herodot. 4, 90 : Τὰ ἐς ἄκεσιν φέροντα* ι, ίο : Τοῦτο ἐς αἰσχύνην φέρει* 3, 133 : Ὅσα ἐς αἰσχύνην ἐστὶ φέροντα* 6, 29 : Τὸ χρηστήριον ἐς τοὺς Ἀργείους φέρον pro quo mox ἔχον, ι, ϊ2ο: Ἐς τί ὑμῖν ταῦτα φαίνεται φέρειν; 8, 141 : Νῦν δὲ φέρει καὶ ἐς πᾶσαν τὴν
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Α Ἑλλάδα· 9, 33 : Οὐκ ἐς γυμνικοὺς, ἀλλ’ ἐς ἀρηΐους ἀγῶνας φέροντα μαντήϊον. Ἤ γνώμη αὐτοῦ (vel ἡ γνώμη οἱ) ἔφερε sequente infinitivo, Sententia ejus ferebat, eo ducebat ut... (vel Fert animus, seq. infin.) 5, 118; 6, 110; 8, 100. Et similiter 9, 120 : Τοῦ στρατηγοῦ ταύτῃ ὁ νόος ἔφερε· 7, ι3γ : Τὸ δίκαιον οὕτω ἔφερε, i. e. Æqui-tas ita postulabat. Schweigh. Adde 4, 11 : Τὴν τοῦ δήμου φέρειν γνώμην ὡς... Soph. OEd. Τ. 517 : Πεπον-θέναι λόγοισιν εἴτ’ ἔργοισιν ἐς βλάβην φέρον· 520 : Οὐ γὰρ εἰς ἁπλοῦν ἡ ζημία μοι τοῦ λόγου τούτου.φέρει* 991 : Τί δ᾽ ἔστ᾽ ἐκείνης ὑμὶν ἐς φόβον φέρον; ut Eurip. Suppl. 29ὁ: Εἰς ὄκνον ... μῦθος... φέρει. Addito dativo Dio Cass. 47, 18 : Ἐς τιμὴν αὐτῷ ἔφερε· 56, 29 : Τέρατα ἐς τοῦτο αὐτῷ φέροντα. Cùm ἐπὶ Herodot. 3, 134 : Ἐπ’ ἀμφότερα δέ τοι φέρει ταῦτα ποιέειν, καὶ ἵνα ... καὶ ἵνα ..., ubi sensus est, Conducit tibi ad utrumque. Thucyd. ι, 79 : Τῶν πλειόνων ἐπὶ τὸ αὐτὸ αἱ γνῶμα ι ἔφερον, ἀδι-κεῖν τοὺς Αθηναίου; κτλ. Plato Leg. a, ρ. 670, E : Τῆς ἐπὶ τὸ πλῆθος φερούσης παιδεία;. Dio Cass. 38, 14 : Ὁ νόμος ἔφερε καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν βουλήν. Cùm πρὸς Plato

Β Rep. γ, ρ• 538, C : Πῇ πρὸς τοὺς ἁπτομένους τῶν λόγιον αὕτη φέρει ἡ εἰκών; Isocr. ρ. 95, Β : Ἄπαντα τὰ φέροντα πρὸς τὴν δύναμιν ταύτην ϊ2θ, Α : Τὰς ἄλλας πράξεις τὰς οὐδὲν πρὸς τὸ παρὸν ςρερούσας. Dio Cass. 45, 17 : Λόγια πρὸς κατάλυσιν ... φεροντα. Et transitive, Refero. Plato Tim. ρ. 37, E : Ἂ δὴ φέροντες λανθάνομεν ἐπὶ τὴν αΐδιον οὐσίαν οὐκ ὀρθῶς- Cliarm. ρ. 163, Ι) : Δήλου ... μόνον ἐφ’ ὅ τι ἂν φέροις τοὔνομα ὅ τι ἂν λέγῃς* Rep. 5, ρ. 477, Κ : Δόξαν εἰς δύναμιν ἡ εἰς ἄλλο εἶδος οἴσομεν; « Φέρειν τὰ πράγματα ἐπί τινα, Rei summam, imperium deferre alicui, Polyb. 2, 5o, 6. Φ. τὴν αἰτίαν ἐπί τινα, Culpam in aliquem conferre, 33, 5, 2. Τὴν ὀργὴν φέρειν ἐπὶ τοὺς Αἰτωλοὺς, Iram suam in Ætolos vertere, 22, 14, 8. Φέρειν τὴν ὀνομασίαν (προδότου) ἐπὶ τοὺς τοιούτους 17, 15,2. Φέρειν εἰς, Adducere in, id. 22, 14, 7 : Εἰς μέγαν ἐνηνοχέναι κίνδυνον τὴν Ῥωμαίων ἡγεμονίαν. » Schwkigh.] || Nec non aliqua regio s. urbs, aut generalius, Iocus aliquis in quo natus est quispiam, dicitur eum ἐνεγκεῖν, i. e. Tulisse. Aristid. Paneg. : Πρώτη γὰρ ἤνεγκεν άνθρωπον. [Polyb. 8, 11, ι :

C Ἡ Εὐρώπη μηδέποτε ἐνήνοχε τοιοῦτον ἄνδρα. Philostr. Her. ρ. 723 : Σαρπηδόνα Λυκία μὲν ἤνεγκε, Τροία δὲ ἦρεν* ubi schol, ap. Boiss. ρ. 575 exp. εἰς φῶς ἔφερε. Suidas s. ν. Ἀλκμάν : Εἷς τῶν λυρικῶν , ὃν ἤνεγκεν ἡ Μεσσήνη.] Unde Ἐνεγκοῦσα , vel potius ἡ ἐνεγκοῦσα, præfixo articulo, dicitur Patria. [Basil. Μ. Εἰς μάρτυρα Γόρδιον : Τῇ ἐνεγκούσῃ καὶ θρεψαμένῃ τῶν οἰκείων τῆς εὐσεβείας καρπῶν τὴν ἀπόλαυσιν ἐχαρίσατο. Synesius Epist.]: Οὐκ ἀπέσκωψά σου εἰς τὴν ἐνεγκοῦσαν εὐνοιαν. Idem : Τοῖς μνηστεύουσι τὴν τῆς ἐνεγκουσης ἀρχὴν. Bun. Synesii loci sunt Epist. 73, 94 , 103. « Natura quæ protulit, (Terra,) Marc. Anton. 4, 48. » Kall.]

[ ‖ Fero, i. e. Tolero. Hom. Od. Σ, 135 : Ἀλλ’ ὅτε δὴ καὶ λυγρὰ θεοὶ μάκαρες τελέσωσιν, καὶ τὰ φέρει ἀεκα-ζόμένος τετληότι θυμῷ. Herodot, ι, 32: Ἄτην μεγάλην προσπεσοῦσαν ἐνεῖχαι δυνατώτερος. .Esch. Ag. 1226 : Φέρειν γὰρ χρὴ τὸ δούλιον ζυγόν* ι ο66, de Cassandra : Χαλινὸν δ᾽ οὐκ ἐπίσταται φέρειν. Xenoph. Cyrop. 8, 2, 21 : Ἐσθίουσι πλείω ἡ δύνανται φέρειν. De vino tres aquæ partes admixtas ferente Cratinus ap. Athen. 1,

D ρ. 29, D : Οἴμ᾽ ὡς ἁπαλὸς καὶ λευκός (ὁ οἶνος)* αρ᾽οἴσει τρία; Aristoph. Eq. 1188 : Ὠς ἡδὺς (ὁ οἶνος), ω Ζεῦ , καὶ τὰ τρία φέρων καλῶς.] || Φέρειν eum adverbiis quoque, pro Ferre; ut enim Latine dicitur Moleste ferre s. Graviter etc., sic Græci χαλεπῶς φέρειν, s. βαρέως," etc. [Et quæ sunt bis contraria, velut κούφοις, ῥᾳδίως, πρᾳως, φαύλως φέρειν.] Et ῥᾳθύμως φέρειν, Bud. ρ. 390, ubi et φερειν, sequente infin. Cic. autem ap. Plat. [Rep. ι, ρ. 33o, Α], Σὲ ῥᾳδίως τὸ γῆρας φέρειν, vertit, Tibi tolerabilem senectutem videri. [Hesiod. Op. 215 : Οὐδὲ ... ῥηϊδίως (ὕβριν) φερέμεν δύναται. Βαρέως ἤνεικε ap. Herodot. 3, 155 ; 5, 19. Συμφορὴν κουφότατα Φέρειν ι, 35. Προθύμως φέρειν τὸν πόλεμον 9, 18. Æschylus Prom. 104 : Τὴν πεπριυμένην δὲ χρὴ αἶσαν φέρειν ὡς ῥᾷστα* η Si : Ἦ δυσπετῶς ἂν τοὺς ἐμοὺς ἄθλους φέροις. Plato Gorg. ρ. 522, Ε : Ὅτι ῤᾳδίως ἴδοις ἄν με φέροντα τὸν θάνατον· Criton. ρ. 43, C : Ἀγγελίαν φέρων ... ἥ* ἐγὼ... ἐν τοῖς βαρύτατ᾽ ἂν ἐνέγκαιμι. Rep. ι, ρ. 33ο, Α : Οὔτ’ ἂν ὁ ἐπιεικὴς πάνυ τι ῥᾳδίως γῆρας μετὰ πενίας ἐνέγκοι. Xen. Hell. 7, 1, 44 *· Λαλεπῶς οέροιν τὺ φρόνημα. Li-
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ban. vol. 4, ρ• 755, 6 : Διὰ ταῦτα χαλεπῶς '†-έρειν ἃ κτλ. Α Cùm dativo Xen. Anab, ι, 3, 3 : Μὴ θαυμάζετε ὅτι χαλεπῶς ί^έρω τοῖς παροῦσι πράγμασι" Hell. 3, 4, 9 : Βαρέως φερων τῇ ἀτιμίᾳ* 5, ι, 29 : Χαλεπῶς ἔφερον τῷ πολέμῳ. Cùm ἐπὶ idem Hell. 7, 4, 21 : Χαλεπῶς ἡ τῶν Λακεδαιμονίων πόλις φέρουσα ἐπὶ τῇ πολιορκία. Lysias Ρ• *97» 44 : Λίαν βαρέως φέρειν ἐπὶ ταῖς τῆς φύσεως συμφοραῖς. Demosth, ρ. 1339, 2ο : ΙΙράως ἐπὶ τοῖς γιγνο-μένοις φέρειν. Rursus eum χαλεπῶς Diodor. 14, 61 :

Χ. φέροντες ἐπὶ τῷ μὴ βούλεσθαι. Athen. a, ρ. 48, F. Anton. Lib. c. ι, ρ. 6. Cùm πικρῶς Joseph. A. J. 5, ρ. 163 , D : ΙΙιχρῶς ἐπὶ τοῖς συμβεβηκόσι φέρουσα. Alia collegit Wyttenb. ad Julian, ρ. 177.]	|| Φέρειν

ψῆφον, Ferre suffragium. Sic pass. φέρεσθαι ψῆφος dicitur. [/Esch. Eum. 674 : Ἤδη κελεύω τούσδ᾽ ἀπὸ γνώμη; φέρειν ψῆφον δικαίαν et 680. Isæus ρ. 85, 31 : Ὥστε μοι τῷ κατὰ τοὺς νόμους άμφισβητοῦντι τὴν ψῆφον ἤνεγκαν. Lysias ρ. 103, 26. /Eschines ρ. 89, 8, et pass. ρ. 8γ,

13 : ψῆφος ἀφανὴς φέρεται.] Dein.: Καὶ περὶ τούτου οἰσθήσεται ψῆφος νυνὶ (ubi observa obiter et usum passivi fut. Οἰσθήσομαι, quod affertur et ex. Aristot. Β Probl. [vide supra dicta]), De hoc suffragium feretur et decernetur. Sed φέρειν in VV. LL. affertur et pro Creare s. Designare, ex Dein, φέρειν χορηγόν [ρ. 4q6,

19 : Χρόνος... ἐν ᾧ... οὔτε φυλὴ πώποτ᾽ ἐνεγκεῖν ἐτόλμη-σεν οὐδεμία οὐδένα τῶν ἀπ’ εκείνου χορηγόν οὕτ᾽ ἐνεχθεὶς αὐτοῖς ἄλλο; οὐδεὶς ἀντιδοῦναι* 99^, 20 : Οὐκοῦν Μαντί-θεον οἴσουσιν, ἐὰν χορηγὸν ὴ γυμνασίαρχον ἡ ἑστιάτορα ἡ ἐάν τι τῶν ἄλλων φέρωσιν], et ex Aristot, φέρειν τὰς ἀρχὰς, s. τοὺς ἄρχοντας, ubi tamen quidam interpretantur Electos magistratus ad populum deferre. ‖ Φέρειν, Ferre, i. e. Pertinere. Invenio enim et hunc verbi Ferre usum ap. Cic., quum hæc Platonis, Πάντα τὰ πρὸς εὐδαιμονίαν φέροντα, vertit Omnia quæ ad beate vivendum ferunt, ρ. 7 mei Cic. Lex. Aristot.: Ἐφ'ὃ φέρει τοὔνομα τούτων, Ad quod potissimum pertinet. Bud. ρ. 391, 392, ubi vertit et Tendere, in loco Antiphontis cujus modo memini. [De hac signil. vide quæ supra diximus.] |J Φέρειν, Ferre, Reportare, Obtinere, Consequi. Hesiod. Op. [657] : Φέρειν τρίποὀ᾽ ὠτώεντα. Et φέρειν τὸ συνηγορικόν [ap. Aristoph. Vesp. ( 691. Χάριν φ. Soph. OEd. Ἐ 704J. Taie est μισθὸν φέρειν, ut Lat. Præmium ferre; sed in prosa frequentius est φέρεσθαι μισθόν. [Μισθόν φέρειν est ap. Thucyd.

3,	17 : Νῆες αἱ πᾶσαι τὸν αὐτὸν μισθὸν ἔφερον. Plato Lys. ρ. 2θ8, Α : Παρὰ τοῦ πατρὸς μ. φε'ρο,ν. Xenoph. OÉcou. ι, 6. Menander ap. Suidam s. ν. Φέρειν, quod per λαμβάνειν exp. : Τέττ^ρας τῆς ἡμέοας ὀβολοὺς φέρο,ν, ut τριώβολον φέρειν ap. Theopomp. Pollue. 9,04, et ἕπτ᾽ ὀβολοὺς μισθὸν φέρειν ap. Archipp. Athen. 7, ρ. 322, Α. Δραχμὴν ἡμερησίαν φέρειν Dio Cass. 5y, 4• Ejusdem generis hæc sunt, Hom. II. Α, 3oi : Τῶν δ᾽ ἄλλο,ν ἅ μοί ἐστι θοῇ παρὰ νη ι μελαίνῃ , τῶν οὐκ ἄν τι έροις ἀνελὼν ἀέκοντος ἐμεῖο’ Ζ, 48ο : ψέροι δ᾽ ἔναρα ροτόεντα κτείνας δήϊον ἄνδρα * Ρ, 70 : Ἔνθα κε ῥεῖα φέροι κλυτὰ τεὡχεα Πανθοίδαο Ἀτρείδης· Σ, 191 : Στεῦτο γὰρ Ἤφαίστοιο πάρ᾽ οἰσέμεν ἔντεα καλά* Od. Β, 32g : Ὄφρ᾽ ἔνθεν θυμοφθόρα φάρμακ᾽ ἐνείκῃ. Activum et medium in hujusmodi locutionibus distinctum II. Σ, 3o8 : Ἀλλὰ μάλ’ ἄντην στήσομαι, ἤ κε φέρῃσι μέγα κράτος ἠὲ φεροι'μην non distinctum Ν, 406 : Λἶψά κεν Ι ἠὲ φέροντο μεγα κράτος ἠὲ νρεροίμην. Nec distinxit Plato, qui τὰ ἀριστεῖα, τὰ νικητήρια, τὰἆθλα φέρειν dixit Rep.

5,	ρ. 468, C, Leg. 2, ρ. 657, Γ, Hipp* maj. ρ. 3ο4, Β; alibi vero in iisdem locutionibus forma media usus est, cujus exx. infrà afferemus. Τὰ πρῶτα φέρειν, quod veteres φέρεσθαι potius dicere solent, dixit Parrhasius ap. Athen. 12, ρ. 543, D : ᾽Ελλήνων πρῶτα φέροντα τέχνης. Et sæpius dixerunt recentiores, ut Oreg. Naz. Antli.. Pal. 8, 111 : Ἐν βασιλῆος πρῶτα φέρων, ubi Jacobs, (vol. 3, ρ. 4Ἁι) attulit Liban, vol. 4, ρ. 86,2: Ἀνδρείᾳ Ἀχιλλεὺς φέρει τὰ πρῶτα* et ib. ρ. ιοδ, η. Adde Eumaih. 9, ρ• 441ο : Τὰ πρῶτα τῶν ἐν Αὐλοκώμιδι φέρουσι. Herodoto 9, 78» Αάμπων Αἰγινητέων τὰ πρῶτα φέρων ex interpolatione olim illatum nunc e libris melioribus correctum deleto φέρων.] || At in φέρειν φόρον possumus quidem φέρειν interpretari itidem verbo Ferre; sed non observando eandem illam verbi φέρειν signil., quum φέρειν φόρον sit Pendere tributum s. Persolvere : quod et Pensitare tributum dicitur.
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Plato Epist. 7, [ρ. 333, Α] : Φόρον ἐτάξατο φέρειν τοῖς βαρβάροις. [Polit, ρ. 298, Α : ΙΙροστάττοντες ἀναλώματα φέρειν παρ’ ἑαυτοὺς οἷον φόρους. Ψ. δασμόν Xen. Anab. 5, 7, 10, Dio Cass. 62, 3.] Et φέρειν χρήματα, ex [Thucyd. 1, 19,] Plut., Solvere pecunias. [Φέρειν τό-κους, Ferre usuras, Lysias fragm. 2,2: Οἴσω σοι ἐννέα ὀβολοὺς τῆς μνας τόκους. Isæus ρ. 5ύ, 26 : Παραλαβών τὸν κλῆρον παρ’ ἡμῶν φέροντα μίσθιοσιν τοῦ ἐνιαυ-τοῦ ὀγδοήκοντα μνας.) || Φέρειν denique dicitur γῆ, ut Lat. Terra ferre. [Hom. Od. Δ, 229: Αἰγυπτιη , τῇ πλεῖστα φέρει ζείδωρος ἄρουρα [φάρμακα. Hesiod. Op.

117 : Καρπὸν δ᾽ ἔφερε ζείδωρος ἄρουρα. Cùm γῆ ib. 563. Æscli. fragm. 198 : Αὐτόσποροι γύαι φέρουσι βίοτον ἄφθονον βροτοῖς. /Escliin. ρ. 69, 15 : Μήτε γῆν καρποὺς φερειν.] Herodian. 4, [2, 16] : Ἀρώματά τε καὶ θυμιάματα πάντα ὅσα γῆ φέρει. Quin etiam καρπὸν φέρειν dicitur aTheophr. atque aliis, ut Lat. Ferre fructum, quod et Afferre fructum. Ι De arboribus aliisque plantis fructum ferentibus, Hom. Od. 1, 110 : 'Αμπελοι, αἴτε φέρουσιν οἶνον. Xen. OEc. 20, 4 : Οὐδ’ οἶνον ἔχει ἀνήρ* οὐ γὰρ επιμελείται... ὅπυ,ς αἱ ἄμπελοι φέρωσιν αὐτῷ' ubi φέρειν absolute dictum ut ἡ γῆ φέρειν dicitur ab Herodoto 5, 82.]

‖ Φέρω, Affero, aut etiam Fero. Hom. II. Α, [ι3] : Φέρων τ᾽ ἀπερείσι᾽ ἄποινα* et [Γ, 120] : Ἤδ᾽ ἄρν᾽ ἐκέ-λευεν Οἰσέμεναι. [Od. Θ, 418 : Δῶρα, τά οἱ Φαίηκες... ἐνθάδ᾽ ἔνεικαν. Æsch. Sept. 675 : Ψέρ᾽ ὡ; τάχος κνημῖδας* Choeph. 15 : Ἢ πατρὶ τωμῶ τάσΟ᾽ ἐπεικάσας τύχω χοὰς φερούσας;] Aristoph. Nub. (149°] : Ἐμοὶ δὲ δᾷδ᾽ ἐνεγκάτω τις ἡμμένην. Et φέρειν ἀργύριον, Afferre pecuniam, Æschin. Item φέρειν δόξαν, s. εὐδοξίαν, Gloriam afferre. Plato Epist. [2, ρ. 3i2,C] : Τοῦτο πρὸς πολλῶν εὐδοξίαν σοι οἴσει. Sic φέρω σοι κλέος ex Hom. [Od. A, 283, Γ, 204.] Dicit vero Idem φόνον καὶ κῆρα φέρειν, et item κακὰ φέρειν, ut Latine dicitur Afferre mala, damna : item perniciem, mortem, etc. [II. Θ, 54ι : Ὠς νῦν ἡμέρη ἥδε κακὸν φέρει Ἀργείοισιν Od. Μ, 231 : Σκύλλην, η μοι φέρε πῆμ᾽ ἑτάροισιν* et quæ sunt alia hujusmodi, ut δηῖοτῆτα φέρειν Od. Ζ, 2o3. Æsch. Ag.

1135 : Πολυεπεῖς τέχναι θεσπιῳδὸν φόβον φέρουσιν μαθεῖν.] Interdum potest reddi vel Affero vel Profero, ut παράδειγμα φέρειν, Isocr. [ρ. 141, Α : Τούτων ἐνεγκεῖν ἔχω παραδείγματα πλεῖστα’ et 293, C. Dionys. De comp. verb. c. ii init. Polyb. 17, i3, 7 : Ἵνα μὴ πόρρωθεν τὰ παραδείγματα φέρωμεν* 12, 5, 5 : Τούτων τοιαύτας ἔφερον ἀποδείξεις], Exemplum afferre, proferre. Et παραδείγματα και παραβολὰς οἰστέον, Aristot. Top. 8 : Εἰς δὲ σαφήνειαν παραδείγματα καὶ παραβολὰς οἰστέον. Ex Eod. affertur junctum accus, εικόνας, et πίστεις , atque aliis. [Dio Cass. 41, 53 : Ἡ ὄψις πολέμου τινὰ εἰ-κόνα ἔ&ερεν Exc. ρ. 79, ΐ>1 '• Ἀσφάλειάν οἱ οἴσειν 42, 28 : Ἔφερε τινα αὐτοῖς κούφισιν. De portentis 61, 18 : Οἱ μάντεις ὄλεθρον αὐτῷ ταῦτα φέρειν είπον.] At de φέρειν καρπὸν, Afferres. Ferre fructum, dictum paulo antè fuit. [Æsch. Ag. 5, de sideribus anni tempora afferentibus s. efficientibus : Τοὺς φέροντας χεῖμα καὶ θέρος βροτοῖς. Id. fragm. 174 : Τί γὰρ καλὸν ζῆν βίοτον, ὃς λύπας φέρει; De nuncio afferendo Hom. II. Κ, 288: Αὐτὰρ ὁ ιαειλίχιον μῦθον φέρε ΚαδμείοισΓ Ο, 175 : Ἁγγε-λίην ... ἦλθον δεῦρο φέρουσα* Od. Α, 4ο8 : Ἡέ τιν᾽ ἀγγελίην πατρὸς φέρει οίχδμένoto. Æsch. Sept. 370 : Πευθώ τιν᾽ ἡμῖν... νέαν φέρει* Ag. 9 : Αὐγὴν πυρὸς φέρουσαν ἐκ Τροίας φἀτιν Choeph. 6ὑ9 : Πρὸ; οὕσπερ ἥκω καὶ φέρω καινοὺς λόγους. Soph. Aj. 781 : Πέμπε ι με σοὶ φέροντα τάσδ᾽ ἐπιστολάς. Et eum accus, rei quæ nuntiatur, Æsch. Sept. 4o : Ἥκω σαφῆ τἀκεῖθεν ἐκ στρατοῦ φέρων Pers. 244 : Καὶ φέρει σαφές τι πρᾶγος ἐσθλὸν ἡ κακὸν κλύειν* Ag. 63μ : Ὅταν δ’ ἀπευκτὰ πήματ᾽ ἄγγελος πόλει... φέρῃ. Soph. Aj. 798 : Τήνδε δ᾽ ἔξοδον ὀλεθρίαν Αἴαντος ἐλπίζει φερειν, nisi ἐλπίζειν φέρει eum Bothio scribendum, quocum Lobeck. comparavit Æsch. Ag. 1135 : Τέχναι θεσπιῳδοὶ φόβον φέρουσιν μαθεῖν.]

‖ Φέρω, Infero. Hesiod. [Sc. 15ο] : Οἵ τινες ἀντιβίην πόλεμον Διὸς υἷϊ φέροιεν, Qui bellum inferrent Jovis filio. [Polyb. 4, 16, 4 : Πολέμους ἀνεπαγγέλτους φέροντες πολλοῖς· a, 33, 6 : Πληγὴν ἐπὶ πληγῇ φέροντες.] Apud Hom. vero 11. Γ, [ι3·ι] : Οἳ πρὶν ἐπ᾽ ἀλλήλοισι φέρον πολύοακρυν ἄρηα, est potius jungenda praepositio verbo φέρον, ut sit ἐπέφερον ἄρηα.

‖ Φέρω, Aufero, Rapio. Hom. H. Β, 3oa : Οὓς μὴ
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κῆρες ἔβαν θανάτοιο φέρουσαι. Greg. Naz. : Καὶ εἰ μὲν ψευδὲς, αὖραι φέροιεν, Auferant venti, Rapiant venti, ln ventos abeat. Possis autem hic uti et simplici verbo Ferant, ex Ovidio. [Demosth, ρ. 106, 12: Ὀλιγώρως ὑμᾶς ἔχειν καὶ ἐδιν ταῦτα (συμμάχους, πίστιν, εύνοιαν) φέρεσθαι.]

II Φέρω, Confero, ut φέρειν χάριν, Conferre beneficium. Item Obsequi, Gratificari. Hom. II. [E, 211 : Φέρων χάριν Ἕκτορι δίῳ*| Ι, [609] : Ἀτρείδῃ ἥρωϊ φέ-ρων χάριν [Od. Ε, 3θ7 : Χάριν Ἀτρείδῃσι φέροντες·] pro quo dicere etiam solet ἦρα φέρειν et ἐπίηρα φέρειν [velut II. Α, 5γ2, Od. Γ, 164. Andoc. ρ. 22, 37 : Χάριν Ιτέρῳ φέροντες. De gratia referenda Pind. ΟΙ. io, 2ϊ : Πύκτας ἐν Ὀλυμπιάδι νικῶν Ἰλᾳ φερέτο, χάριν Ἀγησίδαμος]. At vero φέρεσθαι χάριν dicitur qui beneficium accipit, vel præmium, Bud. ρ. 392 [ex Andoc. ρ. 21, 2 : Χάριν εἰχος με, οὐ μῖσος τῷ δυστυχήματι τούτῳ φέρεσθαι παρ’ ὑμῶν. ‖ Cùm adverb. Soph. OEd. C. 1590 : Τὸ φέρον ἐκ Θεοῦ καλῶς μηδὲν ἄγαν φλέγεσθον. Nam sic correxi codicis scripturam καλῶς φέρειν χρὴ, μηδ᾽ ἄγαν φλ. Τὸ παρὸν ἐκ Θεοῦ dixit Soph. il). 154ο. Brunckius Palladæ verba comparavit Anth. Pal. 10, 73 : Εἰ τὸ φέρον σε φέρει, φέρε καὶ φέρου* εἰ δ᾽ ἀγανα-κτεῖς, καὶ σαυτὸν λυπεῖς καὶ τὸ φερον σε φέρει.]

‖ Φέρω, Refero, ut μέγα φερειν, Magni referre, Bud. ρ. 3q3, ex Plat. Rep. 5, [ρ. 449» Il : Μέγα γάρ τι οἰόμεθα φέρειν καὶ ὅλον εἰς πολιτείαν ὀρθῶς ἡ μὴ ὀρθῶς γιγνόμενον, Multum conferre. Eurip. Iph. Α. 56α : Τροφαί θ᾽ αἱ παιδευόμεναι μέγα φέρουσιν εἰς ἀρετάν. Similiter Herodot. 8, 62 : Τὸ πᾶν ἡμῖν τοῦ πολέμου φέ-ρουσι αἱ νῆες, i. e. Omne momentum belli naves conferunt, Bellum prospero eum successu gerendum ab navibus pendet. Ibiil. 100, ubi ad verba illa respicitur : Οὐ ξύλιυν (i. e. navium) ἀγὼν ὁ τὸ πᾶν φέρων ἐστὶ ἡμῖν, ἀλλ’ ἀνδρῶν τε καὶ ἵππων.]

‖ Φέρω, Teneo. Aratus [97] : Παρθείνον, ἥ ῥ’ ἐν χερσὶ φέρει στάχυν αἰγλήεντα, quod Cic. sic est interpretatus : Spicum illustre tenens splendenti corpore Virgo. Hanc autem signif. dare possumus isti verbo et quum dicitur φέρειν διὰ μνήμης : quum Latini dicant Tenere memoria, sicut et Retinere interdum, pro Meminisse, Recordari. Herodian. 2, [2, 19]: Οἳ τὴν πεῖραν αὐτοῦ τῶν ἔργων φέρουσι διὰ μνήμης. At vero in φέρειν διὰ γλώσσης respondet potius Latino Habere Græcum φέρειν : sic tamen ut ei addatur adv. Semper. Nam φέρειν διὰ γλώσσης affertur pro Celebrare : dicimur autem , quos libenter celebramus , in ore semper habere. Sed ex Greg. Naz. [De Basilio : Ὅταν τὴν αὐτοῦ ἑξαήμερον μεταχειρίζωμαι καὶ διὰ γλώσσης φέρω, μετὰ τοῦ κτίστου γίνομαι], διὰ γλώσσης φέρειν pro Recitare etiam , Pronuntiare. [Æschines ρ. 85, 33 : ΙΙολὺν φέρων ἐν ταῖς διαβολαῖς τὸν Φίλπτπον.]

[II Φέρω, Fero, de chronologis ætatem hominis vel rerum gestarum memorantibus, Dionys. Α. R. ι, 63 : Ἐμοὶ δοκοῦσιν oí δευτέρῳ... ἔτει φέροντες αὐτὴν (τὴν πόλιν) εἰκότα μᾶλλον λέγειν* ubi Casaub. comparavit Clem. Al. ρ. 389 : Ἐρατοσθένης μετὰ τὸ ἑκατοστὸν ἔτος τῆς ᾽Ιλίου ὰλιοσειος τὴν Ὁμήρου ἡλικίαν φέρει* et paullo post : Σωσίβιος ... κατὰ τὸ ὄγδοον ἔτος τῆς Χαρίλλου... βασιλείας Ὅμηρον φέρει. Pariterque in passivo, ut ap. Strab. ι, ρ. 56 : Ή τῆς Κυρήνης κτίσις ἐν χρόνοις φέρε-ται μνημονευομένοις.]

‖ Φέρω, Pendo, vide paulo antè, inter ea loquendi genera, in quibus φέρο>reddi potest Fero.

‖ Φέρων partic, est interdum pars orationis ornatus magis causa quam signil. posita. Lucian. [Mere, cond. c. 24] : Σεαυτὸν αὐτῇ φιλοσοφία φέρων ἐπημπόλη-κας. -Plura vide ap. Bud. ρ. 3q3 [velut Greg. Naz. : Τῷ κλήρῳ φέροντες ἑαυτοὺς ἐγκατέλεξαν Æschin. ρ. 65, 24 : Ἐς τοῦτο φέρων περιέστησε τὰ πράγματα ώστε κτλ.], ubi affert et Ereptum eunt, ex Sallustio, tanquam fere simile : nonnuUaque id genus alia. [Non abundat hujusmodi in locis φέρων, sed contentionis significationem habet. Sic iterum ap. Æschin. ρ. 25, 4 : Ἀπαγα-γὼν αὐτοὺς ἀπὸ τῶν περὶ Τίμαρχον αἰτιῶν ἐπέστησα φέρων ἐπὶ τὸν κατήγορον καὶ Φίλιππον καὶ Φωκέας • 66, 25 : Κἀκεῖθεν ἀποδρὰς ὑπέβαλεν ἑαυτὸν φέρων Θηβαίοις. Polyb. ι, 17, 8 : Φέροντες παντὶ τῷ στρατεύματι πρὸς αὐτὸν Ἀκράγαντα προσήρεισαν.] Sciendum est porro ap. Hom. quoque interdum παρέλκειν hoc partic, φέρων :
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Α quod si libeat interpretari tam apud eum quam apud ceteros in Iocis hujusmodi, crediderim respondere potius Latino Afferens, aut Adducens, quam ulli alii. [Hom. Od. Ρ, 345 : Λὸς τῷ ζείνω ταῦτα φέρων Α, 127 : Ἔγχος μέν ῥ᾽ ἔστησε φέρυιν πρὸς κίονα μακρήν 139 : Σῖτον δ’ αίδοίν] ταμίη παρέθηκε φέρουσα* et quæ sunt plurima hujusmodi.j

‖ At vero Φέρε, quod est imperativi modi, interdum adverbialiter usurpatur, atque adeo adverbium hortandi censetur, ut Latine Age, Agedum, Agesis. Solet autem præfigi subjunctivi modi Verbo. [Herodot. ι, ii : Φέρε ἀκούσω τέῳ καὶ τρόπω ἐπιχειρήσο-μεν κτλ. 97 : Φέρε στήσωμεν ... Soph. Ph. 1462 : Φέρε νυν στείχων χώραν καλέσο). Eurip. Or. 1282 : Φέρε νυν ἐν πύλαισιν ἀκοὰν βάλω* Phœn. 283 : Φέρ᾽ εἰς σκοτεινὸς περιβολὰς μεθῶ ξίφος.] Aristoph. [Pac. 361 : Φέρε δὴ κατίδω ποῖ... 959'· ΦέΡε δὴ.·, ἐμβάψω * 969 : Τοισδὶ φέρε δῶ*] Vesp. [54] : Φέρε νῦν κατείπω τοῖς θεαταῖς τὸν λόγον* Nub. [21] : Φέρ᾽ἴδο) τί ὀφείλω. [Et sequente τί δὲ post φέρ᾽ ἴδω Ach. 4 : Φερ᾽ ἴδω, τί δ’ ἥσθην ἄξιον χαιρη-

Β δόνος ; et Αν. 812. Epicharm. ap. Diog. L. 3, 14: Φέρ᾽ ἴδω, τί δ᾽ αὐλητάς. Plato Phædon. ρ. 63, Β : Φέρε δὴ ... πειραθῶ* Prot. ρ. 33ο, Β : Φέρε δὴ ... κοινῇ σκε-ψώμεθα" Polit, ρ. 294, D : Φέρε νυν ἀναλάβωμεν ...] Philo : Φέρε δ᾽ οὑτωσὶ θεασώμεθα. Sic Plut. : Φέρε λά-βωμεν et, Φέρε δείξωμεν. [Rarius eum secunda conjunctivi persona , ut ap. Soph. Phil. 3oo : Φέρ᾽, ὦ τέκνον, νῦν καὶ τὸ τῆς νόσου μάθῃς. Longe frequentius eum imperativi persona secunda, saepissime autem eum εἰπὲ, ut Æsch. Prom. 545 : Φέρ᾽ ὅπως ἄχαρις χά-ρις, ὦ φίλος, εἰπὲ ποῦ τίς ἀλκά; Soph. OEd. Τ. 536 : Φέρ᾽ εἰπὲ πρὸς θεῶν 3go : Ἐπεὶ, φέρ᾽ εἰπὲ, ποῦ σὺ κτλ. Trach. 890 : Τίς ἦν; πῶς ; φέρ᾽ εἰπέ * Ant. 534 : Φέρ᾽ εἰπὲ δή μοι κτλ. Aristoph. Pac. 960 : Φέρε δὴ ... σείου σὺ ταχέως. Plato Crat. ρ. 385, Β : Φέρε δή μοι τόδε εἰπέ.] Usus est Greg. Naz. et sequente imperativo : Φέρε, πείσθητι. Interdum additur ei particula quaepiam; nam dicitur etiam Φέρε δὴ, ut Φέρε δὴ εἴπω, Dem. [Vide exx. plura inter locos supra allatos. Præcedente ἀλλὰ Plato Theæt. ρ. 151, E : Ἀλλὰ φέρε

C δὴ αὐτὸ κοινῇ σκεψώμεθα.] Item Φέρε γὰρ, et Φέρε τοίνυν. Lucian. [De luctu c. 17 init.] : Φέρε τοίνυν, ἐπειδὴ ἔοικας ἀγνοεῖν, διδάξωμαί σε θρηνεῖν. At φέρε γὰρ ex Plat. Leg. affertur etiam pro Agite. [Æsch. Prom. 294 : Φέρε γὰρ, σήμαινε κτλ. Φέρε δὲ Herodot. 2, 14 : Φέρε δὲ νῦν... ὡς ἔχει φράσιυ.] Interrogationibus quoque convenit φέρε, sicut et φέρε δὴ , in isto Andocidis loco, Φέρε δὴ οἱ ὅρκοι ἡμῖν πῶς ἔχουσιν; ubi Bud. vertit Age jam : afferens etiam εἶα δὴ, et δεῦρο δὴ, et ἴθι δὴ, ut similia. [Aristoph. Ach. 541 : Φέρ᾽, εἰ ... τις... ἀπέδοτο ... κυνίδιον ..., καθῆσθ᾽ ἂν ἐν δόμοισιν ; Thesm. 788 : Φέρε δή νυν, εἰ κακόν ἐσμεν, τί γαμεῖθ᾽ ἡμᾶς; Plato Soph. ρ. 229, Α : Φέρε δὴ, διδασκαλικῆς δὲ ἆρα ἐν μόνον γένος φατέον εἶναι; Leg. 7, ρ. 605, D : Φέρε... μῶν οὐκ ἀνάγκη γενέσθαι τινὰ τάξιν; Min. ρ. 315, Ε : Φέρε δὴ σὺ, πότερα νομίζεις κτλ., ubi σὺ eum φέρε, non eum νομίζεις conjungendum esse apparet ex Erast. ρ. i36, C : Φέρε δὴ σὺ, ἦν δ’ ἐγὼ, κτλ., similibusque quos contulit Bœckh. ad Plat. Min. ρ. 58. Isocr, ρ. 79, Β: Φέρε γὰρ, πρὸς τίνας χρὴ πολεμεῖν ;

D II Φέρε, ἐὰν ... breviter dictum pro φέρε σκόπει ἐὰν... ap. Plat. Rep. 5, ρ. 453, Ε : Φέρε δὴ , ἐάν πη εὕρωμεν τὴν ἔξοδον* Crat. ρ. 436, Α : Φέρε δὴ, ἐάν πη διαλλα-χθῶμεν.] At eum infin. εἰπεῖν junctum φέρε, redditur Ut ita dicam, Exempli gratia, Verbi gratia, ut ap. Porphyr. loquentem de specie, Εἰς ἕνα ἀνάγουσι, φέρε εἰπεῖν τὸν Δία, Ad unum referunt, verbi gratia Jovem. Ex Greg. Naz. autem affertur et ὡς præcedente: Ὠς φέρε εἰπεῖν, Ut ita dicam. [Clem. ΑΙ. ρ. 63o : Καλὰ εἶναι πάντα ... ὡς γάμον φέρε εἰπεῖν. Etym. Μ. ρ. 336, 5o : Ἐπὶ λειψάνων ὡς φέρε εἰπεῖν γνώσεως κτλ. Frequens ap. Apollon. De Synt, cujus Iocos collegit Sylb., φέρε εἰπεῖν ρ. 233, 4 î 242, 9; φέρε φάναι ρ. 197, 10; 269, ο3 ; Φέρε γὰρ οὕτω φάναι ὡς ... ρ. 316, 141 Et φέρε γὰρ συλλαβὴν εἶναι ρ. 3ο8, 3 ; φέρε γὰρ εἶναι τὸ ... ρ. 177, 2ϊ. Denique ρ. 38, 16 : Φέρε διαλαβεῖν καὶ περὶ τοῦ τοιούτου, quod διαλάβωμεν potius dicendum erat, ut dixit ρ. 187, 16 : Φέρε καὶ ... περὶ τοῦ ἡμεδαπὸς διαλάβωμεν. Apud Dionys. Α. R. 4, 36 : Φέρε εἰπεῖν, ἀλλ' ὑπερήφανός εἰμι καὶ διὰ βαρύτητα ἐπαχθὴς, delendum
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esse εἰπείν, quod abest a cod. Vat., docent loci simi- A les ib. c. 29 : Φέρε, ἀλλ’ ἡ... ευγένεια... ἀνέχεσθαί σε ἀναγκάζει; ubi φέρε vulgo omissum eodem ex codice accessit. Ib. c. 60 : Φέρε , ἀλλ’ ἐπειδὴ κατέσχε τὴν δυναστείαν... ἄρα βασιλικῶς κέχρηται ταύτῃ ; 6,8 : Φέρε, ἀλλὰ τοῖς μὲν ἄλλοις φοβεροί διατελεῖτε ὄντες. Xenoph.

De rep. Ath. 2, 7 : Φέρε δὴ, ἀλλά φησι' τις χρῆναι δικά-ζειν μὲν, ἐλάττους δὲ δικάζειν. || Plural, φέρετε eum imperativo ap. Herodot. 4, 127 : Φέρετε, τούτους ἀνευ-ρόντες συγχέειν πειρᾶσθε αὐτούς.]

Il Pass. Φέρομαι, Feror. Plato Tim. [ρ. 43, Α] : Βία δ᾽ ἐφέροντο καὶ ἔφερον, Sed vi magna tum ferebant, tum ferebantur. [Id. Phaédr. ρ. 2ὑ4, Β : Βίᾳ φέρεται· Rep.

6, ρ. 496, D : Οἱον ἐν χειμῶνι κονιορτοῦ καὶ ζάλης ὑπὸ πνεύματος φερομένου* g, Ρ* 584, D : Ἐκ τοῦ κάτω φερό-μενον πρὸς μέσον* Phæd. ρ. 11 4, Β : Φέρονται εἰς τὸν Τάρταρον Phil. ρ. 13, Ε : Πάλιν εἰς τὸν αὐτὸν φερόμεθα λόγον. Æschin. ρ. 66, 21 : Μικρὸν διαλιπὼν χρόνον πάλιν ἦκε φερόμενος εἰς τὴν ἑαυτοῦ φύσιν. « Φέρεσθαι, Vehi, Navigare , velut φ. ἀπὸ τῆς 'Ελλάδος ἐπι τινα τόπον ap. Ρο-lyb. 10, ι,5. De cursu fluvii id. 4, 70, 7 : Ποταμὸς Β φερόμενος ἐξ ὑπερδεξίων τόπων. Φέρεσθαι ἐπί τι, Propensum esse ad aliquid, ι, 19, 7. Id. 5, 26, 6 : Πᾶσιν ἄδηλος ἠν ἐπὶ τί φέρεται καὶ ἐπὶ ποίας ὑπάρχει γνώμης·

8, 36, 7 : Ήδυνατουν συμβαλεῖν ἐπὶ τί φερόμενος τοὺς περὶ τούτων ποιείται λόγους· 12, 9, 4 : Ἐπὶ στόμα φερόμενος ἐν πᾶσι, Ad gulam omnia referens.» Schwbìgh.]

II Ut vero ὁδὸς, i. e. Via, φέρειν dicitur, sic etiam aliquis φέρεσθαι πολλὸς ὀδοὺς pro Ferri multis viis s. per vias multas. || Φέρεσθαι, Ferri, ut dicitur Ferri in aliquem, Irruere, Invadere, ut φέρεσθαι εἰς τοὺς βαρ> οάρους : item φέρεσθαι ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ σώματα, ex Plut. [Hom. II. Ο, 7ύ3 : Ὅστις δὲ Τρώων κοίλῃς ἐπὶ νηυσὶ φέροιτο σὺν πυρὶ κηλείῳ’ Τ, 172 : Γλαυκιόων δ’ ἰθὺς φέρεται μένει. Herodot. 8, 91 : Φερόμενοι ἐσέπιπτον ἐς τοὺς Αιγυπτίους- 9, 102 : Φερόμενοι ἐσέπιπτον ὰλέες ἐς τοὺς Πέρσος. Xenoph. De ven. 10, ai : Φέρεσθαι ὁμόσε τῷ πλησιάζοντι.] || Item pro Ferri, ea signil. qua dixit Cic. De Senect., Vitem , nisi fulta sit, ferri ad terram. [Hora. II. Α, 592, de Neptuno ex Olympo in terram dejecto : Πᾶν δ’ ἦμαρ φερόμην, ἅμα δ᾽ ἠελίῳ καταδύντι κάππεσον ἐν Λήμνῳ· Φ, Ι20 : Τὸν δ’ Ἀχιλεὺς ποταμόν-οε, λαβὼν ποδὸς, ἦκε φέρεσθαι * Od. Μ, 442: Ἦκα δ᾽ ἐγὼ καθύπερθε πόδας καὶ χεῖρε φέρεσθαι· Τ, 460 : Πόδα σὲ προέηκε φέρεσθαι.] Bud. autem Ἐπὶ ταυτὸ φέρονται ap. Theophr. vertit non Feruntur, sed Tendunt et vergunt. [De curribus sine gubernatore prorueutibus Isocr, ρ. 9, Α : Ἐκεῖνα γὰρ ἀτάκτως φέρεται διαμαρ-τόντα τῶν εὐθυνούντων. Et sic de aliis quibusve rebus quæ eum impetu quodam feruntur. Dio Cass. 68,

24 : Ἀπὸ κρημνοῦ φερόμενοι· 71, ι ο : Ὑὀωρ καὶ πῦρ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ φερόμενα * 68, 28: Τοῦ ῥεύματος ἐς τὸ κάταντες φερομένου.] || Φέρεσθαι pro Ferri, ea etiam signif. qua dixit Gc. Ejus scripta quædam feruntur. Nam φέρεσθαι dicuntur quæ in manibus hominum versantur, ut liber editus : cujus signil. exemplum habet Bud. ρ. 3q3. [De Aristide : Ἀναθέμενος ἄλλον Παναθηναϊκόν εὐτελῆ καὶ ψυχρὸν, ὃς καὶ φέρεται. Julian.

Or. ρ. 189, Α : Τὰ νῦν φερόμενα συγγράμματά ἐστι Σω-κράτους. Argum. Rhesi Eurip. : Πρόλογοι διττοὶ φέρονται. Schol. Eurip. Pliœn. 377 : Ὁ στίχος οὗτος ἔν τισιν οὐ φέρεται. Et sic Sæpe grammatici. Φέρεται, Fama fertur s. circumfertur, Ajunt. Herodot. 8, 104 : Τοιόνδε φέρεται πρῆγμα γένεσθαι. De sermone qui circumfertur Dio Cass. 4o, 54 : Τὸν λόγον τὸν νῦν φερό-μενον. Et similiter ἀποφθέγματα φέρεται 58, 2, et 76,

9 : Αὐτοῦ πολλὰ πικρὰ καὶ ἀστεῖα ἀπ. φέρεται.] || Φέρεσθαι ap. Hom. II. Ζ, [177 : ᾝτεε σῆμα ἰὀέσθαι, ὅττι ῥά οἱ γαμβροῖο πάρα ΙΙροίτοιο φέροιτο], pro Afferri, licet vuigo exponatur Ferre, tanquam activam signil. habens. y Φέρεσθαι interdum Auferri et rapi impetu. Bud. ex Isocr, [ρ. 213, E] : Αἰσθάνομαι δ’ ἐμαυτὸν ἔξω φερόμενον τῶν καιρῶν, Sentio me auferri longius a proposito, et hæc commemorare intempestive. [Dio Cass. 38, 33 : Πρὸς αὐτὸ τὸ ὄρθιον θυμῷ φερομὲνων *

3g, 2ὑ : Πρὸς τὸ ἀεὶ καθιστάμενον τῷ κόρῳ καὶ τῇ ἡδονὴ φερομενους * 5g, 4 : Πρὸς πράξεις ἐφέρετο.]

Ι! Φερεσθαι, Studio alicujus rei teneri, Versari, Occupatura esse, Bud. ρ. 3q3, exemplum afferens ex Diog. L. [4, 61 : Φιλόπονος άνθρο,πος γέγονεν, ει καί
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τις ἄλλος, ἐν μεν τοῖς φυσικοῖς ᾗττον φερόμενος , ἐν δὲ τοῖς ἠθικοῖς μᾶλλον.] || Φέρεσθαι jungitur etiam adverbiis nonnullis; dicitur enim καλῶς φέρεσθαι, Is quicum bene agitur, Is cui res feliciter cedunt : et vicissim κακῶς φέρεσθαι, Is quicum male agitur, Cui res infeliciter cedunt. [Plut. V. Alcib, c. 14 : Κακῶς φερο-μένῳ τῷ Νικίᾳ παρῆσαν ὥσπερ κατὰ τύχην πρέσβεις. Thucyd. 2, 60 : Καλῶς ὀρόμενος ἀνὴρ το καθ’ ἑαυτόν 5, 15 : Αθηναίοι οὔπως ηθελον εὖ φερόμενοι ἐπὶ τῇ ἴσῃ καταλελύσθαι.] Itidemque eum comparativis ἄμεινον et χείρον. [Isocr. ρ. Ι20, Β : Ἄμεινον τῶν ἄλλων ἐφέρεσθε.] Sed et res alicujus dicuntur καλῶς φέρεσθαι, s. κακῶς. Vide Bud. ρ. 392. [Xen. Hcll. 3, 4, 25 : Τισσαφέρνην αἴτιον εἶναι τοῦ κακῶς φέρεσθαι τὰ αὑτοῦ* OEcon. 5, 17 : Εὖ φερομένης τῆς γεωργίας.] Gallicè autem dicimus Je me porte bien, item Mes affaires se portent bien, quod sonat ad verbum (ut docendi gratia ita loquar), Καλῶς φέρω ἐμαυτὸν, et τὰ ἐμὲ πράγματα καλῶς φέρουσιν ἑαυτά. Vicissimque Je me porte malt etc. Nonnunquam dicitur aliquis εὖ φέρεσθαι ἔν τινι. Thuc. [5, 16: Πλεῖστα τῶν τότε] εὖ φερόμενος ἐν στρατηγίαις, Cui bene cedit imperatoris munus. [Ex hoc ut videtur Ι. HSt. in Indice] « Εὐφερόμενος, Elatus animo, Insignis effectus, Celebris, VV. LL. siue ulla auctoritate.» [Xenoph. Hell. a, 1,6: Λύσανδρον αἰτήσοντας ἐπὶ τὰς ναῦς εὖ φερόμενον παρὰ τοῖς συμμαχοις κατὰ τὴν προτέραν ναυαρχίαν. Contrarium πονήρως ι, 5, 17 : Πονήρως ἐν τῇ στρατιᾷ φερόμενος. Isocr. ρ. 236, Α : Οὕτιος ἀτυχῶς φέρομαι παρ’αὐτοῖς· 412, Α : Εὖ παρὰ τοῖς πολλοῖς... φερόμενος. Dio Cass. Exe. ρ. 43, ι : Ἐν τῷ πλήθει εὖ φερόμενος· Ι. 38, 12 : Παρ’ οἶς πλεῖστος ἐφέρετο. Plato Epist. 7, ρ• 328, Ε : Ἢν (φιλοσοφίαν) άτιμο,; φὴς ὑπὸ τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων φέρεσθαι.]

[IIΦέρομαι, forma media, Fero mecum. Herodot. 7, 5o : Πολλὴν φορβὴν φερόμενοι πορευόμεθα· 4, 6γ : Ἐπεὰν φακέλους ῥἀβδων ἐνείκωνται. [| Moveo. Plato Eryx. ρ. 3q5, Β : Πεττοὺ;, οὓς εἴ τις φέροιτο, δύναιτ᾽ ἂν τοὺς ἀντιπαίζοντας ποιεῖν ἡττᾶσθαι οὕτοις ώστε μὴ ἔχειν ὅ τι πρὸς ταῦτα ἀντιφέρουσιν.]

Il At Φέρομαι activam signif. habens, interdum C quidem iisdem accusativis jungitur, quibus et activum φέρειν, ut φέρεσθαι μισθόν, quod et φέρειν μισθόν, sic tamen ut illud usitatius sit quam hoc. Xen. OEc. [i,4]: Καὶ πολύν γε μισθόν φέροιτ1 ἂν κτλ. Apud Eund. vero [ib. ι, 6] et activa voce, Προσέτι καὶ μισθόν τούτου φέροι. Sic φέρεσθαι τὸ ἀθλον, et φέρεσθαι δόξαν, Ferre et mereri. Latini itidem dicunt Praemium ferre, et Mercedem, s. Pretium, nec non Laudem ferre s. Gloriam. [Κῦδος οἴσεσθαι Hom. II. Χ, 217.] Huc pertinet etiam τὰ πρῶτα φέρεσθαι, Primas partes ferre, Primariam auctoritatem habere. Bud. ex Luciano [Icarom. c. 3o, et V. Η. 2, 18], et Pausania [7, 10, 2 : Φερόμενοι τὰ πρῶτα ἐν θήβαις. Herodot. 8, 104 : Φερόμενος οὐ τὰ δεύτερα εὐνούχων παρὰ τῷ βασιλέϊ. Callim. Del. 4 : Δῆλος δ ἐθέλει τὰ πρῶτα φέρεσθαι ἐκ Μου-σέων. Moschus 3, 67 : Μὴ δεύτερα σεῖο φερηται. Hæc et alia attulerunt \Vess. et Valck. ad Herodot. 9, 78. Rarius eum activo φέρειν, de quo supra diximus.] Affert præterea et ἔλαττον φέρομαι, pro Posteriores partes fero, ex Greg. Naz. [Οὐχ ὅτι κἀν τούτοις ἔλατ-D τόν τίνος ἠνέγκατο. « Herodot. 7, 168 : Ἢλπιζον πλέον τι τῶν ἄλλιυν οἴσεσθαι· 7, 211 : Οὐδὲν πλέον ἐφέροντο* 6, ιοο:Ἰδια κέρδεαπαρὰ τοῦ Πέρσεω φέρεσθαι.· Schweich. Plato Pliædr. ρ. 256, D : Οὐ σμικρον ἆθλον τῆς ἐρωτι-κῆς μανίας φέρονται* 245, Β : Φερέσθω τὰ νικητήρια* Rep. 3, ρ. 4°6, Β : Καλὸν... τὸ γέρας ... τῆς τέχνης ἠνέγκατο* γ, ρ• 53η, Β : Τιμὰς ... μείζους τῶν ἄλλων οἴ-σονται* ι ο, ρ. 6ι3 , C : Τὰ άθλα παρὰ τῶν ανθρώπων φέρονται.] Item φέρεσθαι χάριν, Beneficium acciperes. Præmium. Andoc. [ρ. 2i, a] : Χάριν οὖν, οὐ μῖσος, εἰκός με τῷ δυστυχήματι τούτῳ φέρεσθαι. Possumus autem reddere ad verbum quoque, Ferre gratiam, ex hoc Livii 1. : Gratiam et gloriam liaud immeritam annonæ levatæ tulit. Itidem vero illud μῖσος φέρεσθαι, Odium ferre, ex Terent. [Dio Cass. 41, 3o : Τῶν ἐγκλημάτων τὸ ἴσον φερόμεθα" Exc. ρ. 5q, 88 : Τὴν αἰτίαν τοῦ πολέμου πᾶσαν φερομὲνου.] Apud Hom. quoque pro Ferre, Consequi, Accipere [IL Δ, 97] : Δῶρα φέροιο. [Od. A, 'Δ17 : Δῶρον ... δόμεναι οἶκόνδε φέρεσθαι· Κ, 124 : Ἀτερπέα δαῖτα φέροντο.] Ex Od. Ο, [82]:
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Δώσει δέ τι ἕν γε φέρεσθαι, Unum quodpiam munus habere. [II. Λ, 798 : Καί τοι τεύχεα καλὰ δότω πόλε-μόνδε φέρεσθαι.] Apud Eundem potest alicubi reddi etiam Reportare, ut quum dicit φέρεσθαι κράτος, 11. Ν, [486], Σ, [3o8.] Κ Φέρομαι πένθος ἐπί σοι, ex Phalaridis Epist., pro Habeo luctum propter te, i. e. Afficior luctu, Percipio luctum ex tuis rebus.

[Φερὼν, ὁ, Pheron, rex Ægypti. Herodot. 2, 111 : Σεσώστριος τελευτήσαντος ἐκδεξασθαι ἔλεγον τὴν βασι-ληΐην τὸν παῖδα αὐτοῦ Φερών ubi libri Φέρων vel Φε-ρῶν, nonnulli Ψέρωνα.]

[Φέρων, ωνος, ὁ, Phero, Berœæ conditor. Steph. Byz. s. ν. Βέροια.]

[Φερωνία, ἡ, Feronia, ὄνομα κύριον, ap. Suidam. (Male Φηρωνία ap. Zonar. Lex. ρ. 1804.) Est nomen urbis et deæ ap. Latinos, cujus de origine Dionys. Α. R. 2, 49 : Καταχθέντες τῆς Ἰταλίας περὶ τὰ καλούμενα Πωμεντῖνα πεδία τότε χωρίον ἐν ὦ πρῶτον ὡρμί-σαντο Φερωνίαν ἀπὸ τῆς πελάγιου φορησεως ὀνομάσαι, και θεᾶς ἱερὸν ἱδρύσασθαι Φερωνίας , ᾗ τὰς εὐχὰς ἔθεντο* ἠν νῦν ἑνὸς ἀλλαγῇ γράμματος Φαρωνίαν καλοῦσιν * 3, 32 : Ἱερόν ἐστι κοινῇ τιμώμενον ὑπὸ Σαβίνων τε καὶ Αατίνων, ἅγιον ἐν τοῖς πάνυ, θεᾶς Φερωνείας (corrige Φερωνίας) ὀνομαζομένης, ἥν οἱ μεταφράζοντες εἰς τὴν 'Ελλάδα γλῶσσαν οἱ μὲν ἀνθηφόρον, οἱ δὲ φιλοστέφανον, οἱ δὲ Φερσεφόνην καλοῦσιν. Strabo 5, ρ. 226 : Ὑπὸ τῷ Σωράκτῳ ὄρει Φερωνία πόλις ἐστὶν ὁμώνυμος ἐπιχωρία τινὶ δαίμονι. Scriptorum Latinorum Iocos ν. apud Forcellinum s. h. ν.]

[Φερωνυμέω, Vero nomine appello. Eustalh. ρ. 656 extr. : Τὸ « Ἱλίου ἶφι ἀνάσσειν » ευχή ἐστι τοῦ φερω-νυμηθῆναι τὸν Ἀστυάνακτα κληθέντα παρὰ τὸ ἄστεος ἀνάσσειν. Idem Opusc. ρ. 99, 7° : Ἐζ ἦς (τῆς κακώσεως) καὶ φερωνυμεῖται ὁ μνησίκακος. G. D. Optat, φερωνυμοίης Mich. Acominat. Paneg. ρ. 3α, 27 Tafel. Hase.]

Φερωνυμία, ἡ, Nominis convenientia eum re, Nominis congruentia. Eust. ρ. 776 : Διὸ καὶ τὴν Ἀλκυόνην 6 ποιητὴς ἐπώνυμον οὕτω καλεῖσθαί φησιν, ἤγουν κατὰ φερωνυμίαν, ἡ μάλιστα εἰπεῖν, κατὰ ἐμφέρεια ν ὀνόματος. [id. in Opusc. ρ. 254, ι. Oppian. Hal. ι, 243 : Τοίων δὲ φερωνυμίην λάχεν Ιργων. G. D. De Nicæa urbe Theod. Lascaris Imp. Orat. ρ. 5, 2; 12, 7 Bachm., τὴν φ. τῇ πράξει συμμίξασαν. Hase.]

Φερώνυμος, ὁ, ἡ, q. d. Ferens nomen suum, i. e. Ferens veritatem nominis sui : ut familiarem afferam expositionem, et quæ omnino sit ad verbum : i. e. Cui verum est nomen, Qui vere est talis, qualem nomen testatur : cui conlr. est ψευδώνυμος. Potest etiam exponi Suo respondens nomini, Ex re nomen habens : ut Ovid. de anu dixit, quæ ut Διψὰς vocabatur, sic vere semper erat διψαλέη. [Phot. et Suidas : Φ., ἀληθὲς ἔχων τὸ ὄνομα. Apud Hesych. ἀληθεύων τῷ ὀνόματι. Ælian. Ν. Α. 17, 8 : Ζῷόν τι λεγόμενον κῆπον* φερώνυμον δὲ εἶναι καὶ εἰκότως· ἔχειν γὰρ χροὰς πολλάς. Dio Cass. 56, 9 : Ἵνα καὶ αὐτοὶ τῆς ἐπωνυμίας ταύτης μεταλάβητε καὶ ἐμὲ φερώνυμον αὐτῆς ποιήσητε.] Theo-dorit. Η. E. ι : Τὴν ἐν Ἱεροσολύμοις δὲ προεδρείαν Μακάριος ἐπιστεύθη , φερώνυμος ἀνὴρ, καὶ παντοδαποῖς κοσμούμενος ἀγαθοῖς, Moribus nominis sui vim signifi-caturaque referens, et apposite sic nuncupatus, quasi nomen ejus, ad exitum ejus omen fuerit, Bud. Idem 5 : Πραΰλοςτὴν τῆς ἐκκλησίας ἐπιστεύθη κηδεμονίαν, ἀνὴρ τῷ ὄντι φερώνυμος, i. e. Qui ut πραΰλος vocatur, ita est re vera πραῢς, Mitis et clemens. Sonat autem πραΰλος q. d. Clementulus. Et φερώνυμον ὄνομα, quod Hom. et Hesiod, appellarunt ἐπώνυμον, ut multis supra docui. [Nil. Epist, ρ. 85, 18. Greg. Naz. t. ι, ρ. 34a, C. Amphiloch. ρ. 22, C. Athanas. t. 2, ρ. 461, Β, et Cyrill. Catech. ρ. 2o3, Β, ὁ ο. Στέφανος. Epist, praefixa Doctrinæ Dorothei Arcbim. ρ. 746, Α, τὸν τῆς δωρεάς τοῦ Θεοῦ φ. Hesych. Centur. ρ. 1018, D, ὁ ἡσυ-χίας φ. Iamblich. In Nicom. Arithm. ρ. 148, 12, τὸν διὰ τοῦτο φ. Τίμαιον. Hase. ‖ Ι. q. ἐπώνυμος, Cognomen gerens, eum genit. Nicand. Ther. 666 : Ἄλλην δ’ Ἀλχιβίοιο φερώνυμον αἴρεο ποίην. Lycophr. 164 : Φε-

Εωνύμους ἔδυψε Νηρέως τάφους· et 599» 1081. Nonn. )ion. 41, 365 : Νύμφης ὀψιγόνοιο φερόινυμος. Orph. Arg. 717 : Λύκος ποταμοῖο φ. Coluth. 242 .· Ἄνθος ἀρι-ζήλοιο φερο,νυμον ἡβητῆρος. Christod. Ecphr. in Anth. Pal. 2, 32. Anon. ib. 9, 635.]

Α Φερωνύμως, Nomine vere ipsi rei respondente, Nomine rei congruo. Item φ. προσαγορεύειν, Α similitudine congrua, recte appellare : sequendo Budæi in-terpr., qui hæc verba Aristot. De mundo [c. 6] : Ὑπὸ τοῦ φ. ἂν κορυφαίου προσαγορευθέντος, ita vertit, Quem a similitudine sanè cougrua κορυφαῖον mundi recte appellaris. [Heraclit. Alleg. c. 20 : Φ. ὠκεανὸν εἰπὼν τὴν ὑγρὰν φύσιν παρὰ τὸ ὠκέως νάειν. Eustath. ρ. 7769 5ο : Φ. ὁ Ὀδυσσεὺς ὠνόμασται* et in Opusc. ρ. 147, 2ο; 2ο8, 20. Schol, cod. Paris, ad Lycophr, ι : Φ. λέ-λογχε τὴν κλῆσιν. G. D. Schol, ad Dionys. Per. ρ. 3iq,

15	Bernh. Boiss. Philo vol. 1, ρ. 65o, 49. Jo. Cliniae. ρ. 226,12. Const. Acrop. Serm, de Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 741, Α, de Leone Isauro, τὸν ἀνήμε-ρον φ. θῆρα, τὸν αυτόχρημα λέοντα. Const. Tian. De transi. S. Euphemiæ ibid. Sept. t. 5, ρ. 280, Α, de Irene Aug. ejusque filio, φ. τῷ κόσμῳ εἰρήνην βραβεύοντας. Actt. Procopii ib. Maio t. 2, ρ.' 565, C, Προκ. ἔσῃ φ. καλούμενος. Const. Acrop. Eue. Theodosiae ib. t. 7, ρ. 69, Β, τὸ φ. θεόσδοτον ὄνομα, θ. S. Hieron. Β t. 4, part. 2, col. 56α, aö Martian. : «Sorori tuæ Se-reuillæ, quæ φ. calcitis fluctibus seculi, ad Christi tranquilla pervenit.» Erasmus, quum invenisset in edd. feronomos, inexplicabile opinabatur voc., exemplarque emendatius exspectabat. Hase.]

[Ψερώρας , ὁ , Pheroras , ὄνομα κύριον apud Suidam. Est Antipatri (ilius, Herodis frater natu minimus, saepissime memoratus ab Josepho, cujus loci collecti sunt in Indice ed. Didot. vol. 2, ρ. 461, velut Α. J. 16, 7, ubi quattuor casuum exempla sunt, Φερώρας Φερώρα Φερώρᾳ Φερώραν.]

[Φεσκάσιον, μάγγανον πλοϊκόν, Phot. et Suidas. Recte fortasse Meurs, in Gloss, ρ. 4oo, μ. πολεμικὸν, Machina bellica.)

[Φέτα, ἡ. Tneophr. ap. Athen. 2, ρ. 42, Α : Τὸ ἐν Φέτᾳ καὶ Πύρρᾳ (ὕδωρ). Nomen corruptum. Φεία Schneider, aci Theophr. vol. 3, ρ. 827, quod Φειᾷ vel Ψεᾷ scribendum erat.]

[Φετιάλεις. V. Φιτιαλεῖς.]

[Φετμὴ vitiose pro ἐφετμὴ, quod ν.]

C Φεῦ, Heu , Eheu. [Phot. et Suidas : Φεῦ, σχετλιαστικόν (σχετλιασμοῦ apud Hesych.) ἐπίρρημα, ἡ ὸδυνη-ρὸν οἴμωγμα. Hesych. : Φεῦ φεῦ* ἴσον τῷ οἴμοι. Frequentissimus hujus interjectionis usus est in tragoedia in diverbiis pariter atque in carminibus melicis, et ita quidem ut modo simplex φεῦ modo duplicatum φεῦ φεῦ vel intra vel extra metrum collocatum sit. Æsefi. Pers. 285 : Φεῦ, τῶν Ἀθηνῶν ὡς στένω μεμνη-μὲνος* 725: Φεῦ, μέγας τις ἦλθε δαίμων· 568: Τοὶ δ᾽ ἄρα πρωτόμοροι δὴ (φεῦ), λειφθέντες κτλ. 576 : Γναπτό-μενοι δ᾽ ἁλὶ δεινᾷ (φεῦ) σκύλλονται κτλ. Prom. 68y : Ἔα ἔα, ἄπεχε, φεῦ* Sept. 1054 : (Φεῦ φεῦ) ὦ μεγάλαυ-χοι κτλ. 135 : Σύ τ᾽ Ἄρης, φεῦ φεῦ, Κάδμου ἐπώνυμον πόλιν φύλαξον. Eurip. El. 262 : (Φεῦ), γενναῖον ἄνδρ᾽ ἔλεξας, et quæ sunt similia multa ap. Sophoclem et Euripidem. Φεῦ δῆτα in responsione ad præcedens φεῦ Soph. ΕΙ. 843. Cùm genit. Æsch. Sept. 597 : Φεῦ τῆς ἀνύμφου δυσμόρου τε σῆς τροφῆς. Eurip. Hipp. g36 : Φεῦ τῆς βροτείας, ποῖ προβήσεται, φρενός. Cùm παπαῖ conjunxit Soph. Phil. y85 : Παπαῖ, φεῦ, παπαῖ μάλ᾽, D ὦ πούς* et inverso ordine 792;<ino, παπαῖ* παπαῖ μάλ᾽ αὖθις.] Xenoph. Cyrop, y, [3, 8] : Φεῦ, ὦ ἀγαθὴ καὶ πιστὴ ψυχὴ, οἴνη δὴ ἀπολιπὼν ἡμᾶς. [Plato Phædr. ρ. 263, D : Φεῦ, ὅσῳ λέγεις τεχνικωτέρας νύμφας... πρὸς λόγους εἶναι* 273, C : Φεῦ, δεινῶς γ᾽ ἔοικεν ἀποκεκρυμ-μένην τέχνην ἀνευρεῖν ὁ Τισίας* Hipp. maj. ρ. 287, Β : Φεῦ ὡς εὖ λέγεις.] Alibi autem [Xenoph. Cyrop. 3, ι, 3g] eum genit. : Φεῦ τοῦ ἀνδρὸς, de homine indigna morte perempto. Cùm nominativo ap. Soph. [Aj. 983], Φεῦ.τάλας, Heu me miserum ! Ο me miserum ! Eur. autem accusativo junxit [Phœn. 1741 : Φεῦ τὸ χρήσιμον φρενῶν* ubi mirantis est ut in loco Soph, statim afferendo]. Dicitur et φεῦ, φεῦ, Heu, heu. [Φεῦ δᾶ (Dor. pro φεῦ γῆ) ap. Eurip. Phœn. 13o4 , ubi schol, ab aliis conjunctim scribi φεύδα annotavit. Dixi de hac formula s. ν. Γῆ vol. 2, ρ. 488. G. D.] Ij Φεῦ, ad mirantis, ut Phy ap. Terent. Adelphis [3, 49 49], ItaP* [Soph. Ph. 234 : Φεῦ τὸ καὶ λαβεῖν πρόσφθεγμα τοιοῦδ᾽ ἀνδρὸς ἐν χρόνῳ μακρῷ. Frequentius eum genit.], ut φεῦ τοῦ λόγου, Papæ quid ego
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audio! Sic φεῦ τοῦ κάλλους, Papae qualem pulcritudi- Α nem ! Ο qualem pulcritudinem ! [Aristoph. Αν. 1724 :

Ὧ φεῦ φεῦ τῆ; ὥρας, τοῦ κάλλους.] Iu Epigr. [Mariani Anth. Pal. 9, 626] : Φεῦ πνοιῆς ὄσσον ἀνῆψεν ἔαρ , Dii boni'quantum etc. Item φεῦ φεῦ, ap. Aristoph. Αν. [162] : Φεῦ φεῦ, ἦ μέγ᾽ ἐνορῶ βούλευμ᾽ ἐν ὀρνίθων γένει.

Ubi anuotat schol. : Ἔστι μὲν σχετλιαστικόν, νῦν δὲ θαυμαστικόν. [Id. Ran. 141 : Φεῦ (extra versum), ὡς μέγα δύνασθον πανταχοῦ τὼ δύ᾽ ὀβολο,.] Alicubi redditur etiam, Per deos immortales. [Philostr. ρ. 673.· Φεῦ τῶν ὀφθαλμῶν, ὡς ἐπαφρόδιτοί τε καὶ φιλικοὶ φαίνονται •

832 : Φεῦ τοῦ βραχίονος ... φεῦ τῶν στέρνων. Alciphr. ι, ι : Φεῦ τῆς εὐοψίας.]

Φεύγυδρος, ὁ, ἡ, Qui aquam fugitat, refugit et reformidat aquam. Ita vocat Polybus [ap. Cæl. Aurei.

Ac. Μ. 3, 9] eum, qui alio nomine ὑδρόφοβος s. ὑδρο-φοβικὸς nominatur.

Φεύγω, [φεογειν et φεογετο, scriptum in inscr. Amphipolitana ap. Bœckh. 2008, vol. 2, ρ. 63: quod eum Εοπαμων, Εοελθων, εοεργετης, αοτους, ταοτα, quæ in inscriptionibus et numis reperiuntur, comparavit Β Bœckh. in commentatione de Hermia in Actis Acad. Boruss. a. i853, ρ. 23. G. D.] fut. φεύξομαι, et φευ-ξοῦμαι. [Φευξοῦμαι est Dorica futuri forma, qua terminatione etiam Attici poetæ interdum usi sunt metri caussa quum in hoc verbo tum in similibus πλευσοῦ-μαι et πνευσοῦμαι. Sic Eurip. Bacch. 658 : Ἡμεῖς δέ σοι μενοῦμεν, οὐ φευξούμεθα* Hel. 5οο : Οὐδ᾽ αὐ τὸ δεινὸν προσπόλου φευξούμεθα* et in. 1041. Aristoph. Ach. 1128 : Ἐνορῶ γέροντα δειλίας φευξούμενον, ut φευξούμεθα et ἀπο-φευξούμεθα in fine trimetri PI. 447, Αν. y32. Porro φευ-ξεῖται et διαφευξοῦμαι in metro anapæstico PI. 496, Nub. 442. Verum ubi nulla est ejusmodi necessitas, tam constans vulgaris formæ φεύξομαι usus est, ut absurdum sit formam Doricam paucis quibusdam in 11. sine ulla ratione a poetis positam esse credere, velut ab Euripide Med. 604 in libris plerisque : Ἐγὼ δ’ ἔρημος τήνδε φευξοῦμαι χθόνα, in nonnullis Hipp. 1093 : Σύνθακε, συγκύναγε, φευξούμεσθα δή* in omnibus Bacch. 797 : Φευξεῖσθε Πάντες... Aristoph. Ach. 2o3 in cod. Rav. : Ἐγὼ δὲ φευξοῦμαί γε τοὺς Ἀχαρνέας, ubi ceteri C φεύξομαι. Librorum autem quæ sit in hac re fides, eo æstimari potest quod ne metri quidem lex librarios impedivit quominus Doricam formam temere inferrent, velut in libris quibusdam Eurip. Or. 1694:

Οὐ φευξούμεσθα, πυρὶ δ᾽ ἀνάψομεν δόμους. Multo minus locus ei est in oratione prosa, velyt φευξεῖται et φευ-ξεῖσθαι ap. Platon. Leg. ι, ρ. 635, Β, C: quod quis tandem sibi persuadeat scripsisse Platonem, qui alibi constanter φεύξομαι, φεύξεται, φευξόμεθα, φεύξονται scripsit? Omittimus alia quæ hic illic manifestis illata sunt scribarum erroribus, velut φευξούμενοι ap. Dion. Cass. 4o, 25, et in Exc. Urs. 68, 19, φευξούμενος pro vulgato φευξόμενος , aut φευξουμένους ap. Suidam s. ν. Ὀστρακισμὸς in excerptis ex scholiasta Aristoph. Eq.

851, apud quem recte scriptum φευξομένους. Similia librariorum peccata in formis futuri πλευσοῦμαι et πνευσοῦμαι pro πλεύσομαι et 7ινεύσομαι illatis notavi s. ν. Πλέω vol. 6, ρ. 1194· Aor. 1 ἔφευξα annotavit Hesych., Ἔφευξαν per ἔφυγον interpretatus. Aor. 2 pluralis persona tertia ἔφυγαν pro ἔφυγον est ap. D Joann. Mal. ρ. 66, 12. Φεύςασθαι, forma aoristi veteribus inaudita, in codd, quibusdam Hom. II. Ο, 700, et Apoll. Rh. a, 172, pro φεύξεσθαι, quod recte legitur in aliis. Nec διαφεύξασθαι satis certum ap. Pseudo-Hippocr. Epist, ρ. 1290, 45 : Τίσι χρὴ θεραπείαις χρω-μένους ἀσφαλῶς διαφεύξασθαι τὸν ἐπιόντα λιμόν. Nihili est præsens φεύγονται ap. Theoph. Nonn. c. 271, ρ. 324, ubi in aliis libris φεύγοντες vel φεύγουσι. G. D.] Præter, πέφευγα. [Optat, πεφεύγοι Hom. II. Φ, 609; ἐκπεφευγοέην Soph. OEd. Τ. 84ο. Plusquamperl. ἐπεφεύγειν.] Aon. 2 Ἔφυγον [cujus forma iterativa Φύγεσκε ap. Hora. Od. Ρ, 316, ut φεύγεσκον imperfectum est ap. Herodot. 4, 43. Ab hoc aoristo futurum φυγῶ fictum videri potest, quod legitur in gl. cod. Paris. Aristoph. Pl. 496, ubi φευξεῖται per φυγεῖ explicatur. Sed male scriptum esse potest pro φύγῃ, subjunctivo aoristi, quo recentiores Græci pro futuro uti solent. Certius est φυγοῦνται pro φεύξονται dictum in Orae. Sibyll. 11, 45. G. Ι).], Fugio, Fugam

capio, s. capesso aut ineo, Do me in fugam, etc. [ap. scriptores inde ab Homero quosvis.] Hom. Od. Ω, [54] : Ἴσχεσθ᾽ Ἀργεῖοι, μὴ φεύγετε, Κοῦροι Ἀχαιῶν. [lb. Ι, 43 : Διερῷ ποδὶ φευγέμεν.] Alibi [II. Η, 94: Πῆ φεύγεις μετά νῶτα βαλών καχὸς ὡς ἐν ὁμίλῳ ;] Π , 422 : Πόσε φεύγετε. [Et sic eum aliis adverbiis præ-positionibusque ἀπὸ, διὰ, εἰς, ἐκ, ἐπὶ, πρὸς, ὑπὸ, ut ap. Æscli. Suppl. 777 : Ποῖ φύγωμεν Ἀπίας χθονός ; Eum. 117 : Οιχεται φεύγιυν πρόσω- Suppl. 14 : Φεύγειν ἀνέδην διὰ κῦμ᾽ ἅλιον Eum. 17 5 : Ὑπὸ γᾶν φυγών. Soph. Aj. 4ο3 : Ποῖ τις οὖν φύγῃ ; Plato Theæt. ρ. 176, Α : Ἐνθένδε ἐκεῖσε φεύγειν* Leg. 6, ρ. 762, Β : Εἰς ἕτερον ἀεὶ τόπον φεύγοντες. Xenoph. Cyrop. 7 , 2,4: Ἔφευγον ἀπὸ τῶν τειχῶν Ilell. 4» 2, 23 : Εφευγον πρὸς τὰ τείχη· 3, 5, ι g : Ἔφευγον πρὸς τὸ ὄρος* 4, 3, 17 : Ἔφυγον ἐπὶ τὸν Ἐλικῶνα- Cyrop. 7, 2, ι : Κροῖσος ἐπὶ Σάρδεων ἔφευγε.] Et [II. Β, 5q], φεύγειν ἐς πατρίδα. Item φεύγοιν ἐξ Ἄργεος, et φεύξομαι ἐκ πολέμοιο. Interdum autem addit verbum ei oppositum διώχειν, i. e. Persequi, 11. Χ, [167] : Τῇ ῥα παραδραμέτην, φεύγων, ὁ δ᾽ ὄπισθε διώκων. Sic Xen. Cyrop. 7, [ι, 40] : Φευ-γόντων, διωκόντων, κρατούντων, κρατουμένων. [De constructione eum genitivo loci, omisso ἐκ, infra dicetur. Participium φεύγοιν interdum eum compositis conjungitur successum fugæ significantibus, διαφεύ-γειν, ἐκφεύγειν, καταφεύγειν, προφεύγειν. Sic Hom. II. Ξ, 81 : Βέλτερον ὃς φεύγο,ν προφύγῃ κακὸν ἠὲ αλώῃ. Herodot. 5, 95 : Αὐτὸς μὲν φεύγων ἐκφεύγει. Aristoph. Ach. 177 : Δεῖ γάρ με φεύγοντ’ ἐκφυγεῖν Ἀχαρνέας. Herodot. 4, a3 : Ὅς ἂν φεύγων καταφυγή ἐς τούτους. Diodor. 17, 83 : Ἐκφυγὼν ... ἔφυγε* et 102 ἱ Φυγών ... διέφυγε. Et eum ἀποφεύγειν in alia verbi significatione, de qua infra dicetur. Dixit de hoc genere Lobeck. Paralip. ρ. 532.] Sed in illo Hom. loco φεύγων ἐξ Ἄργεος, sicut et in aliis nonnullis, usurpatur de eo quem Latini dicunt Solum vertere. Apud Aristoph, φεύγειν φυγήν. [Eurip. Hel. 1041 : Τίνα φυγήν φευξούμεθα; Plato Leg. 4, ]>. 706, C : Φεύγουσι δή τινας οὐκ αἰσχρὸς φυγάς. Φυγήν φεύγεις eum λῆρον ληρεῖς similibusque locutionibus comparat Greg. Cor. De dial. Act. § ι. Cùm acc. δρόμον Pind. Pyth. 9, 215 : Ἐπεὶ φύγε λαιψηρὸν δρόμον, Celeri cursu fugit. Quod φεύγειν δρόμῳ dixerunt Diodor. ι, 91, aliique. Φεύγειν τὴν παρὰ θάλασσαν (sc. ὁδὸν) Herodot. 4, 12. Similiter Aristoph. Eq. 254 : Οἶδε τὰς ὀδοὺς ὅσπερ Εὐκράτης ἔφευγεν εὐθὺ τῶν κυρηβίων· et Xenoph. De re eq. 8, 10 : Ἢν ὁ μὲν φεύγῃ ἐπὶ τοῦ ἵππου παντοῖα χωρία.] At φεύγειν τι φυγῇ vide infrà ex Plat. Interdum Effugio, Evado [Hom. Od. Κ, 131 : Ἀσπασίως ἐς πόντον ἐπηρεφέας φύγε πέτρας νηῦς ἐμή], ut in illo proverbiali versu, Ἔφυγον κακὸν, εὗρον ἄμεινον, qui affertur etiam a Dem. [ρ. 313, 29.] Isocr, in Arcli. [ρ. 133, C] : Ψυγόντες τὴν βασιλέοις τοῦ μεγάλου δεσποτείαν. [Pind. ΟΙ. 6, 152 : Ἀρχαῖον ὄνειδος εἰ φεύγομεν. Æscli. Pers. 100 : Τόθεν οὐκ ἔστιν ὑπὲρ θνατὸν ἀλύςαντα φυγεῖν Sept. 199 : Αευστῆρα δήμου δ᾽ οὔ τι μὴ φύγῃ μόρον et quæ sunt similia, velut φ. τὸ μόρσιμον ib. 203; δούλειον ζυγὸν 79^· Soph. ΕΙ. 6οι : Χεῖρα σὴν μόλις φυγών Ph. 1404 : Αἰτίαν δὲ πῶς Ἀχαιῶν φεύξομαι; Plato Lach. ρ. ι84, C : Οὐκ ἔσθ᾽ ὅπως ἄν τις

Ϊύγοι τὸ καταγέλαστος γενέσθαι. || De mari recedente oann. Mal. ρ. 485, 20 : Ἐν τῶ καιρῷ τοῦ σεισμοῦ ἔφυγε θάλασσα εἰς τὸ πέλαγος ἐπὶ μίλιον â'v.J Item Refugio, Vito, Declino, Aversor [Soph. Ant. 2.56: Λεπτὴ δ᾽, ἄγος φεύγοντος ὡς, ἐπῆν κόνις 0412: Ὀσμὴν ἀπ’ αὐτοῦ, μὴ βάλῃ, πεφευγότες • 263 : Εἷς γάρ τις ἠν ἕκαστος οὑξειργασμένος κοὐδεὶς ἐναργὴς, ἀλλ’ἔφευγε πᾶς τὸ μή* i. e. τὸ μὴ Ιξειργασμένος είναι. Plato Prot. ρ. 354, C : Τὴν λύπην φεύγετε ὡς κακόν Rep. ίο, ρ. 619, Α : Φ. τὰ ὑπερβάλλοντα ἑκατέρωσε], ut φεύγειν δικαστήριον ex Plat. Leg. [6, ρ. 767, II.] Et φεύγειν τὴν ἐλπίδα [σαί-νουσαν], ex Plut. Rom. [c. 7 extr.], Spem rejicere. E Xen. eum ἀπό [Mem. 2, 6, 31] : Ἀπὸ τῆς Σκύλλης φεύγειν, Scyllam aversari. [Liban. Argum. Demosth. De Halonn. ρ. 75 : Ἡ φράσις καὶ ἡ τῆς συνθέσεως αρμονία πολὺ τὸν Λημοσθενικὸν πεφευγυῖα τύπον, i. e. Longè remota ab dicendi genere Demosthenico.] Item eum inlin. pro Recuso, ex Plat. [Apol. ρ. 26, Α] : Διδάξαι έφυγες. Et [Ep. 3, ρ. 316, Β:] Ἔφυγόν σοι κοινωνεῖν quibus in Iocis redditur etiam verbo Nolle. [Herodot. 4, 76 : Ξενικοῖσι νομαίοισι χρᾶσθαι αἰνῶς φεύγουσι.]
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Idem [Plato] dixit φεύγειν τὶ φυγῇ ἀπλήστῳ, in Epist. [8, ρ. 354, C] : Ἀποτρέπεσθαι καὶ φεύγειν φυγῇ απληστῷ πεινώντων εὐδαιμόνισμα ἀνθρώπων καὶ ἀνοήτων. [ ‖ Me-tapli. de verbo quod cui elabitui s. excidit in locutione Homerica ποῖόν σε ἔπος φύγεν ἕρκος ὀδόντων II. Δ, 35ο,0d. Α, 64, Γ, 23ο, Ε, 22, et alibi. De habenis quæ de manibus fluunt íl. Ψ, 465 : Ἤὲ τὸν ἡνίοχον φύγον ἡνία.]

‖ Φεύγω, Fugio patriam (ut loquitur Virg., et quidem Græcorum exemplo, ut opinor, utpote addentium aliquando hunc accus, πατρίδα [Hom. Od. Ο, 228 : Ἄλλων δῆμον ἀφίκετο πατρίδα φεύγων. Xcn. Cyrop. 3, ι, 24], vel potius eum articulo, τὴν πατρίδα, ut ap. Lysiam et Plut, legitur. Fateor tamen posse et simplicius accipi illud Fugimus patriam), Exulo, Verto solum, ut [Hom. II. Ι, 478 : Φεῦγον... δι* Ἔλ-λάδος εὐρυπόροιο* et] φεύγων ἐξ Ἄργεος in illo Hom. loco quem modo protuli ; sed ibi additur, ἄνδρα κατακτάς. [Od. Ν, 25q : Φεύγω, ἐπεὶ φίλον υἷα κατέκτανον Ἱδομε-νῆος.] Estque φεύγο, ἄνδρα κατακτὸς, quod in soluta oratione φεύγιυ ἐπὶ φόνῳ. Dicuntur φεύγοντες ἐπὶ φόνῳ, inquit Bud., Qui ob cædem exilio se multarunt. [Herodot. 6, io3 : Αὐτῷ φεύγοντι Ὀλυμπιάδα ἀνελέσθαι τεθρίππῳ συνέβη. Æsch. Eum. 462 : Κάγὼ κατελθὼν, τὸν πρὸ τοῦ φεύγων χρόνον... Ag. 1668 : Οἶδ’ ἐγὼ φεύγοντας ἄνδρας ἐλπίδας σιτουμένους· Choeph. 136 : Ἐκ δὲ χρημάτων φεύγο,ν Ὀρέστης ἐστίν. Eurip. Heracl. 187 : Φεύγομεν πάτραν ΕΙ. 975 : Μητροκτόνος νῦν φεύξομαι.] Subjungit autem Bud. e Xen. [Hell. ι, ι, 27] : Ἡγ-γέλθη τοῖς στρατηγοῖς ὅτι φεύγοιεν οἴκοθεν ὑπὸ δήμου, et interpr. Quod a populo multati essent exilio. [Herodot. /«, ια5 : Τοὺς ὁμούρους φεύγοντας ὑπὸ Σκυθεων 5, 3ο : Ἔφυγον ἄνδρες τῶν παχέων ὑπὸ τοῦ δήμου. Eodem sensu il), c. 62 : Ἀλκμαιωνίδαι... φεύγοντες Πεισιστρα-τίδας , i. e. Qui Athenas reliquerant propter Pisistratidas. Et 6, 103 : Τοῦ τὸν πατέρα κατέλαβε φυγεῖν ἐξ Ἀθηνέων Πεισίστρατον. Dinarch. ρ. 95, 4 : Τῶν τις φευγόντων ἐξ Ἀρείου πάγου (i. e. Areopagi sententia).] Ex Eod. [Xen. í. c.] : Ὅτι ἀδίκως ἅπαντες φεύγοιεν παρὰ τὸν νόμον. [Demosth, ρ. 648, 23 : Τὸν φυγόντα δέχε-σθαι. Æschin. ρ. 72, 3 : Τοὺς δι᾽ εὐσέβειαν φυγόντας κατήγαγον. Lysias ρ. 168,28: Κατέρχονται οἱ φεύγοντες.] Et ἡ τῶν φευγόντων κάθοδος, Revocatio exilium, Reditus in patriam. Apud Lucian. [Toxar. c. 18] de Dinia, qui cædem perpetrarat : Ἐπεὶ δὲ ἤδη ἔφευγεν ὁ Δανίας κτλ. Paulo antè autem, Ἐν ταύτῃ (τῇ νήσῳ) φεύγειν εἰς ἀεὶ τεταγμένος ὑπὸ τοῦ βασιλέως. Ex Plat, autem [Leg. 9, ρ• 871, 1) ; 877, C] φεύγοντες ἀειφυγίαν, Perpetuo exilio multati. [Ib. ρ. 877, E : Οταν ἐν ἀειφυγία τι* φύγῃ·] et eum accus., de quo hujus verbi usu dixi paulo antè, φεύγειν τὴν «τατρίδα, et φεύγειν τὴν πόλιν, Exulare patria, sua civitate.

‖ Φεύγιυν [et φυγών], Reus et postulatus, Qui causam dicit, ut φεύγων φόνου, ὕβρεοις. [Demosth, ρ. 311, ι : Ὀ πολλάκις μὲν φυγών, μηδεπώποτε δ’ ἐξελεγχθεὶς ἀδικῶν.] Et φεύγων δίχην vel ἔγκλημα ὑπό τινος, Qui actione aliqua in judicium tractus est, Contra quem lege agitur. [Aristoph. Nub. 167 : Ἦ ῥᾳδίως φεύγων ἂν ἀποφύγοι δίκην.] Demosth. : Εἴ τις ὑμῶν φεύγων δίκην ὑπὸ τούτου. Quæ habes ap. Bud. ρ. 14. Apud Eund. ρ. 39, Φεύγων δουλείας, qui status controversiam patitur. Sic dicitur ut φεύγο,ν ξενίας, Qui peregrinitatis reus est. Et φεύγων ἀνδροφονίας, Homicidii reus. Hæc ille. [Plato Âpol. ρ. 35, D : Ἀσεβείας φεύγοντα ὑπὸ Μελήτου τουτουΐ. Lysiasj>. 118, 42 : Φεύγω φόνου* ιοί, 7 : Περὶ τῆς αἰτίας ἡς ἐγὼ φεύγω.] In quibus licet participii duntaxat mentionem faciat, sciendum est et ipsum verbum hanc signil. habere; profert enim ipsemet alibi ex eod. Demosth, [ρ. 865, 12] : Ὅτι δικαίως καὶ προσηκόντως οὗτος φεύγει ταύτην ὑπ᾽ ἐμοῦ τὴν δίκην, i. e. διώκεται καὶ κατηγορεῖται, inquit. [Et ρ. 1184 extr.] In VV. LL. ex Plut. Popl. [c. 11]: Καὶ τοῖς φεύγουσι τὴν δίκην ἐπικαλεῖσθαι τὸν δῆμον ἔδωκε. Ex Eod. in Pericle [c. 10] : Ἔφυγε τὴν θανατικήν δίκην. Indidem [c. 22] : Φεύγει δίκην ἀσεβείας, Ἐρμίππου διώκοντος. Ex Eod. in Rom. : Δίκην φεύγειν παρὰ τῷ κριτῇ. Item ex Isocr, [ρ. 356, D] , φεύγω δίκην πέντε ταλάντων. Ex Luciano [Herraot. c. 81], φεύγω δίκην τῶν βιαίων. Et sequente ὑπὸ (ut paulo antè in locis thes. uno. cræc. tom. viii, fasc. 111.

Α duobus Dem.), ex Plat. Apol. Socr. [ρ. 19, C] : Μή-πως ἐγὼ ὑπὸ Μελίτου τοσαύτας δίκας φεύγοιμι. Sed et eum accus, γραφὴν [Plato Euthyphr. ρ. 6, Α : Οὗ ἕνεκα τὴν γραφὴν φεύγω], ex Dem. [ρ. 3ίο extr.: Τὸ μηδε-μίαν γραφὴν φυγεῖν. Idem :] Φεύγω γραφὴν ὕβρεως), et ex Philostr. Her. [Aristoph. Eq. 442 : Φεύξει γραφὰς ἑκα-τονταλάντους τέτταρας· ubi genitivum aliquem (sive is λιποταξῶυ sive alius fuit) excidisse metrum docet.] Sciendum est inveniri φεύγειν sine accus., sequente etiam ἐπί : affertur enim ex Thuc. [1, 138] : Φεύγων ἐπὶ προδοσίᾳ, pro Reus proditionis. Atque ita fuerit φεύγων ἐπὶ προδοσίᾳ i. q. φεύγων προδοσίας. Poteritque itidem dici φεύγων ἐπὶ ὕβρει, φόνῳ, pro φεύγων ὕβρεως et φόνου. Bud. tameu in φεύγειν ἐπὶ φόνῳ, dat verbo φεύγειν Exulandi duntaxat signil., ut docui paulo antè. [De psephismate Demosth, ρ. 638, 20 : Το φεῦγον ψήφισμα, i. c. Psephisma controversum, de quo certatur utrum reprobandum an perferendum sit, ut exp. Reisk.] Idem annotat φεύγειν ἔγκλημα interdum non significare Actione conveniri, sed Crimen timere Β et vitare. Et affert ex Greg. Naz. : Δέδοικα μὴ τῆς ῥαθυμία; ἔγκλημα φεύγων, ἀπληστίας περιπέσω γραφῇ. Ex Synes. autem , Ἀλλὰ φυγεῖν τῆς δειλίας ἔγκλημα παρ’ ὑμῖν ῇσχύνθημεν, Sed puduit nos apud vos in suspicionem et culpam vel reprehensionem timiditatis venire. Est autem observandum similem prorsus et huic respondentem signil. habere verbum Διώκω, quum ponitur pro Accuso, (ut vides in uno ex illis Plut, iocis qui paulo antè allati fuerunt,) unde ὁ διωκόμε-νος idem est qui et ὁ φεύγων. (Plato Leg. 9, ρ. 855, D : Κατὰ τὸ στόμα τοῦ διώκοντος τε καὶ φεύγοντος* Euthyphr. ρ. 3, E : Φεύγεις αὐτὴν (τὴν δίκην), ὴ διώκεις; Isocr. De antid. ρ. 457, § 162 ed. Oxon.: Μήτε φεύγειν δίκας μήτε διώκειν.]

‖ A pass. autem voce Φεύγομαι, minime alioqui usitata, ut opinor, est particip. Πεφυγμένος : dicitur enim esse pro πεφευγμὲνος, ablato ε, propter eupho-niam. Est autem πεφυγμένος, Qui effugit, vitavit. Hom. II. Ζ, [488] : Μοίραν δ’ούτινά φημι πεφυγμένον ἔμμεναι ἀνδρῶν. [Χ, 219 : Οὕ οἱ νῦν ἔτι γ’ ἔστι πεφυγμέ-C νον ἄμμι γενέσθαι * Od. Ι, 455 : Ὅν οὔπω φημὶ πε-©υγμένον εἶναι ὄλεθρον. Cùm genit. Od. Α, 118 : Οὐδ’ ένθα πεφυγμένος ἦεν ἀέθλων quemadmodum Sophocles Phil. 1044 dixit : Εἰ δ᾽ ἴδοιμ᾽ ὀλοιλότας τούτους, δοκοιμ᾽ ἂν τῆς νόσου πεφευγέναι, et Antig. 486 : Οὐκ ἀλύξετον μόρου κακίστου. Quod addito ἐκ dixit ib. 434 : Τὸ μὲν γὰρ αὐτὸν ἐκ κακῶν πεφευγέναι ἥδιστον. Cùm genit, loci scriptor Naupacticorum ap. schol. Apollon. Rh. 4, 86 : Φευγεμεναι μεγάροιο Οσὴν διὰ νύκτα μέλαιναν qui φευγέμεν ἐκ μεγάροιο dicere potuerat. Pseud.-Eurip. Med. ι3οο : Πέποιθ᾽ ... άθῷος αὐτὴ τῶνδε φεύξεσθαι δόμων. Pausan. 4 , 22 : Ἀνανδρία καὶ ὑπὸ δειλίας φυγεῖν τότε ἤδη Αριστοκράτην τῆς μἀχης. (Qui scriptor διαφυγεῖν quoque eum genit, construxit 2, 2, ι : Δ. τοῦ ὅρκου.) Diodor. Exc. ρ. 528, 42 : Φεύγοντα τῆς πολιορκουμένης πόλεως εἷλε· ubi ἐκ addendum videbatur Schæfero ad schol. Apollon, ρ. 277. Joann. Malal. ρ. 86, 9 : Φεύγων τῆς φρουράς.]

‖ Πεφύγω autem, pro φεύγω, Fugio, est factum ex med. præt. Πέφυγα, ut docet etiam Eust. [ρ. 1596, D 7], similia esse dicens, Πεπλήγο, ex πέπληγα, et Λελάθω ex λέλαθα. Sed ap. Alcæum scribit legi etiam Πεφύγγω.

Φεύδτ. V. Φεῦ,]

Φεύζω. HSt. s. ν. Φεῦ :] Hinc est Φεύζειν, Clamare φεῦ : pro quo φεύζειν perperam in VV. LL. scriptum est φεύγειν. [Æsch. Ag. ι3ο8 : KA. Φεῦ φεῦ. XO. Τ· τοῦτ ἔφευξας • Cùm ὤζειν et οἰμώζειν comparavit Ælius Dionys. ap. Eustath. ρ. 1279, 36. Addere poterat οἴζειν.]

[Φευκταίος. V. Φευκτέος.]

Φευκτέος, α, ον, Fugiendus, Vitandus. Plato Rep. 2, [ρ. 358, Α] : Αὐτὸ δι’ ἑαυτὸ φευκτέον, ὡς ὃν χαλεπόν. Apud Hcsycli. Φευκταίος quod exp. ἀποτρόπαιοι. Sed leg. potius φευκτέοι. [Φευκταίος defendit Struvius apud Schneider, comparato εὐκταῖος , cujus ad εὐκτέος ratio est eadem quæ inter φευκταίος et †ευκτέος intercedit : nam εὐκταῖος optabilem, εὐκτεος optandum significat. Et legitur ap. Adamant. Physiogn. 2, 27, ρ. 425 : Ταῦτα εἴδη κακορέκτου καὶ... φευκταίου ἀνδρὸς,
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ubi Sylbiirg. tacite scripsit φευκτέου. Porro in Con-stitt. Apostol. 2, 62, ρ. 271 : Φευκταιαι δὲ αὐτῶν αἱ πανηγύρεις· et 4, 6, ρ• 294 : Φευκταῖοι δ᾽ αὐτῷ καὶ πόρ-νοι * et mox iterum φευκταῖοι. Verum quum ibidem etiam φυλακταῖοι scriptum sit vitio manifesto pro φυ-λακτέοι, vix dubitandum quin φευκταῖοι quoque error sit librarii pro φευκτέσι. G. D. Et sic item corrigendum Vita Bacchi jun. ρ. 106, 9, τῆς φευκταίας αὐτῶν αἱρέσεως· Petrus Sic. Hist. Manich. ρ. 31, ι, φευκταίαν* 44, 6, φευκταῖοι, et alibi compluries. Hase.] Item Φευ· κτέον, Fugiendum est, Fugere oportet. [Eurip. Hel. 866 : Τί φ.; Heracl. 260 : Δεῦρο τοῖς κακοῖσι φ. Aristoph. Αν. 392. Plato Phaedon, ρ. 62, D : Φ. είναι ἀπὸ τοῦ δεσπότου* Gorg. ρ. 507, D : Ἀκολασίαν φ. Xen. Mem. 2, 6, 4 : Φ. χαὶ τοῦτον et addito ἐστὶ Hipparch. 8, 12. « Origen. C. Ceis. ρ. 366; Athanas. vol. ι, ρ. 511, 669; Andr. Cret. ρ. 241.· Kall. Theodor. Prodr. ρ. 382, 385. Elberl. Antvll. ap. Oribas. t. 2, ρ. 41, i3 Daremb. Theodoret. Gr. aff. cur. ρ. 127, 4; 429, 9 Gaisl. Georg. Pachym. Deci. ρ. 180, 11 Boiss. Plotin. De unit. ρ. 81, 8 Creuz., φ. τὸ πλῆθος τῶν ανθρώπων quæ habet quoque Prod. Comm, in Plat. Alcib, ρ. 245. Hase. Eustath. ρ. 556, 40 : Φ• εἶναι έν δακτυλικῷ μέτρο, τὸ παράλληλον τῶν τριῶν βραχειῶν, Vitandum esse.J Et φυγῆ φευκτέον [ἀπ’ αὐτῶν] ex Luciano [Adv. indoct. c. 16].

[Φευκτιάω, Fugere cupio. Schol. Hom. II. Π, 283 : Δεινότατον τῶν ἐπῶν Ὁμήρου τοῦτό φησιν Ἀριστοτέλης, ἐν ᾧ πάντες φευκτιῶσι, καὶ οἰκεῖον βοιρβάρων. Verba Homeri sunt : Πάπτηνεν δὲ ἕκαστος ὅπη φύγοι αἰπὺν ὄλεθρον. Recta autem verbi forma est φευξειω.]

Φευκτικὸς, ὴ, ὸν, Fugax, Bud., activa sc. signif., ut φευκτος passiva. [Eust. II. E, 35ρ, ρ. 556. Scott. Ga-len. vol. 14, ρ. 490, 6 : Ὑποθυμιάματα τῶν ἰοβόλων φ., Quæ fugant. In cuso est, φευτικά. Hase.]

Φευκτος, ὴ , ὸν, Qui effugi potest s. vitari, Vitabilis, Evitabilis. [Hesych. : Φευκτὰ, φεύξιμα.] Soph. Aj. [223] : Αγγελίαν ἄτλατον, οὐδὲ φευκτάν quod est Dorice dictum pro φευκτήν. [Plato Axioch. ρ. 369, Β: Φευκτὰς ἐπιτηδεύσεις. Aristot. Eth. Nie. 7, 14 : Ἡ λύπῃ κακὸν καὶ φ.,., τῷ δὲ φευκτῷ τὸ ἐναντίον ᾗ φευκτόν τε καὶ κακὸν ἀγαθόν. Aristid. vol. ι, ρ. 412. Lucian. Tim. c. 28 : Ὀρέγεται τῶν φευκτῶν. Plut. Mor. ρ. 104o, F ; 1042, D; ιοβο, C, et alii quivis.] Ab Aristot, pro Detestabilis accipi testatur Bud. [Φ. et αἱρετὸς opposita ap. Aristot. Top. 3, 3 : Ὁμοίως δὲ καὶ ἔπι τῶν φευκτῶν φευκτότερον γὰρ. τὸ μᾶλλον ἐμποδιστικὸν τ ῶν αῖρετῶν.] Dicitur etiam Φυκτὸς, et quidem in carmine potius quam in soluta oratione : unde φυκτὰ ap. Hom. in plur. neutro, Od. θ, [299] et Ξ, [489] atque alibi [II. Π, 128] : Οὐκέτι φυκτὰ πέλονται, Non amplius sunt vitabilia, vel effugi possunt. Sed aut fuerit φυκτὰ pro φυκτὸν, ut legitur ἀδύνατα Attice pro ἀδύ-νατον, aliaque multa : aut dicendum erit subaudiri τὰ παρόντα κακὰ , vel tale quid. Eust. certe annotat verba hæc, Οὐκέτι φυκτὰ πέλονται, in proverbium venisse ἐπὶ ἀφύκτων κακῶν. Ubi observa obiter ἐπὶ ἀφύκτων κακῶν, De malis inevitabilibus. [Philo vol. ι, ρ. 297, 4, τὸ εὐηθικὸν φευκτόν. Sext. Emp. ρ. i85, 6, δεινόν καὶ φ. 173, 27, φ. κακόν* 372, 11, περὶ τῶν αἱρε-τῶν καὶ φ. Comparat. Gregor. Naz. t. 1, ρ. ιοί, Α, πολλῷ φευκτότερον· superi, ib. ρ. 92, C, de capitibus caninis quibus cincta Scylla, Ι; ἐν κύκλῳ καὶ φευκτο-τάτας. Olympiod. ap. Hœfer. Hist, de La chimie t. 1, ρ. 5oi, 3o : Ὅσα δὲ ὅμοιά ἐστι τῷ ἀρσενικῷ, καὶ θεῖα λέγονται καὶ φευκτά. Interpr., se volatilisent par le feu. Hase.]

[Φευξασπίδιον, τὸ, synonymum Polii ap. Diosc. 3, 124.]

[Ψευξείω, Fugere cupio. Eurip. Herc. F. 628 : Οὐ γὰρ πτερωτός οὐδὲ φευςείω φίλους. Nam sic Portus correxit pro φευξιῶ.]

Φεύξιμος, ὁ, ἡ, Α quo fugiendum est, Qui effugi potest s. vitari. [Φευκτὰ per φεύξιμα exp. Hesych.] In VV. LL. Fugiendus, Detestabilis. Quam postremam signif. dari a Bud. et nomini φευκτος, docui modo. Ij Α Plut. [Mor. ρ. 166, Ε] : Βωμὸς φεύξιμος, Ara ad quam confugitur, confugere licet. Vide Φύςιμο; et Φύξιος. [Φεύξιμος τόπος, Locus quo quis fugere potest, Perfugium, Polyb. i3, 6, 9; nisi φύξιμον scri-

bendum, ut, Φύξιμον οὐδὲν. Nullus perfugii Iocus, 9,

29, 4:1

Φεῦξις, εως, ἡ, Fuga. Nam φυγὴ ab Hesychio exp. illo φεῦξις, cujus alioqui rarum esse usum arbitror. [Soph. Ant. 36a : ᾍδα μόνον φεῦξιν οὐκ ἐπάξεται. Hip-pocr. ρ. 3o3, 16 : Φόβητρα καὶ φεύξιες ἔξω.]

[Φευς vitiose pro Φλεὺς, quod ν.]

Φέψαλος, ὁ, Scintilla, Scintilla parva. [Eustath. ρ. i8o2, 62 : Φέψαλοι καὶ φεψάλυγες , ὦν χρῆσις καὶ παρὰ Λυκόφρονι, σπινθῆρες ἀναφερόμενοι ἐκ τῶν καιομένων ξύλων, οἶς οὐκ ἂν εἴη μὴ και καπνόν συναναφέρεσθαι.] Schol. Æsch. Prom. [36α.] Aristot. Meteor. 2, [c. 8 antè med.] : Τέλος δὲ ὄγκου ῥαγέντος ἐξῆλθε ττνεῦμα πολὺ, καὶ φέψαλον καὶ τέφραν ἀνήνεγκε. Sed φέψαλλον gemino λ ibi scriptum est, quum ap. Aristoph, quoque legatur eum unico, Ach. [279] : Ἡ δ᾽ ἀσπις ἐν τῷ φε-ψάλῳ κρεμήσεται. [Ubi schol. : Ἐν τῷ καπήλῳ (καττη-λείῳ ap. Suidam; recte καπνείο, Pierson. ad Mœr. ρ. 292)· φέψαλοι γὰρ οἱ σπινθῆρες. lb. 668 : Οἷος ἐξ ἀνθράκων πρινινων φ. ἀνήλατο* Vesp. 223 : Κεκραγοτες πη-δῶσι καὶ βάλλουσιν ὥσπερ φέψαλοι. Lycophr. 178 : Ἀφ᾽ ἑπτὰ παίδων φεψάλῳ σποδουμένων ubi schol, exp. σπο-διᾷ, σπινθῆρι, ἄνθρακι, πυρκαϊᾷ.] Affertur autem et Φεψάλυξ ex Archilocho. [Schol. Ar. Ach. 278, post verna supra allata, ὡς καὶ ἀλλαχοῦ δηλοῖ (Aristoph. Lys. 107) « Ἀλλ᾽ οὐδὲ μοιχοῦ καταλέλειπται φεψάλυξ. » Καὶ παρὰ Ἀρχιλόχῳ δὲ κεῖται « Πυρὸς δὲ ἦν αὐτῷ φεψάλυξ. » Per ζωπύρημα καὶ σπινθὴρ exp. schol. Lys. 107, Hesych. per φέψελος, σπινθὴρ, ἄνθραξ* ubi φέψελος eum formis similiter variantibus ὕαλος ὕελος, πύελος πύαλος aliisque comparavit Hemst. ad Thom. Μ. ρ. 862. Polyb. 1,48, 6 : Ἀποσκοτ•υμένους ὑπὸ τῆς εἰς αὐτοὺς φερομένης λνγνύος καὶ τῶν φεψαλύγων, ἔτι δὲ καὶ τῆς τοῦ καπνοῦ πολυπληθείας. || Tertia forma ψάλυξ est, ex uno olim cognita loco Hesychii, Ψαλύγων* ἔνιοι ψάλυγας (sic Musurus pro ψαγάς) τὰς λεγομένας ψίχας (nam sic pro ψυχὰς correxit Vales.)· ἄμεινον δὲ τοὺς ἀσθενεῖς σπινθῆρας. Unde HSt. in Indice :] ψάλυγας quidam esse dicunt τὰς λεγομὲνας ψυχάς : sed melius interpretabimur τοὺς ἀσθενεῖς σπινθῆρας, teste Hesych., hoc est Scintillas s. Favillas pene jam emorientes. [Disertius de forma disyllaba testimonium est Chœ-robosci In Theod. Can. ρ. 81, 3t : Ψάλυξ, ψάλυγος; (τινὲς δὲ τὰς τρίχας (corrige ψίχας) ἐδέξαντο σημαίνειν τὴν λέξιν, Δίδυμος δέ φησι τοὺς ἀσθενεῖς σπινθῆρας δη-λοῦν τὴν λέξιν.) "Ἐστι δὲ ἀπὸ τοῦ φεψάλυξ (nam sic

Gaisford. correxit pro φαιψάλμως) καὶ (dele καὶ) κατὰ ἀφαίρεσιν δηλονότι* et ρ. 83, 3 : Φεψάλυξ φεψάλυγος (codex iterum φαιψ—), ψάλυξ ψάλυγο; * τὰ δύο δὲ τὸ αὐτὸ σημαίνουσι, φημὶ δὴ τὸν σπινθῆρα. Aptus huic forme Iocus foret in verbis Archilochi supra allatis, Πυρὸς δὲ ἦν αὐτῷ φεψάλυξ, sic fortasse in metri formam redigendis, Πυρὸς δ᾽ ἔην αὐτῷ ψάλυξ. G. Dinn.]

Φεψαλόω, In scintillas converto, Comburo. Α cujus passivo Φεψαλοῦμαι est ἐφεψαλώθη ap. Æsch. [Prom. 362 : Ἐφεψαλώθη κἀξεβροντήθη σθένος. Nicet. Eugen. 5, 240 : Πρηστὴρ κεραυνὸς φεψαλεῖ τὴν παρθένον. ᾽Εφεψα-λωμένης Polemoni ρ. 15 restituit Matthaei ad Gloss. Gr. min. vol. ι, ρ. 14. G. D. Mich, Acomin. Paneg. > ρ. 49, 16 Tafel., οεψαλῶν. Id. ibici, ρ. 5o, 27, Typhoni ait τὰς ἑκατογκεφαλους φεψαλωθῆναι κεφαλάς. Hase.]

[Φεψάλυξ, Ψεψελος. V. Φέψαλος.]

[Φέως, ο), ὁ, Pheos, plauta spinosa (poterium spinosum Linuæi), eadem quæ στοιβὴ. Theophr. Η. Pl. 6, i,3: Τὰ δὲ καὶ παρὰ τὴν ἄκανθαν ἕτερον ἔχει φύλλον ὥσπερ ἡ ὀνωνὶς καὶ ὁ τρίβολος καὶ ὁ φεως, ὃν (libri φλεὼς, ὃ) δή τινες καλοῦσι στοιβήν· 6, 4, ι : Ὅτε φέως (libri iterum φλεὼς) καὶ 6 τρίβολος. Pheos apud Plin. Η. Ν. ai, 15, 54. Pluribus de hac planta composi-toque ἱππόφεως dixit Schneid, ad Theophr. vol. 5, ρ. 533 seqq.]

[Ψὴ, i. q. φησὶ, et Φῆ, i. q. ἔφη. V. Φημί.]

[Φὴ, i. q. ὡς, Ut. Joann. Alex. Τον. παραγγ. ρ. 3i, 14 : Τὰ τὸ η ἔχοντα μονοσύλλαβα μὴ προσκείμενου τοῦ ι ὀξύνεται· ... φή ἀντὶ τοῦ καθάπερ * Φὴ νέος οὐκ ἀπάλαμνος’ » et ρ. 29, 17 : « Φὴ νέος οὐκ ἀπάλαμνος ·» χυ,ρ'ις τοῦ ι γράφεται καὶ ὀξύνεται. Hanc particulam duobus Iocis Homeri intulit Zenodotus non constat qua auctoritate (neque enim fingi ab ipso potuit), impro-
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haute Aristarcho. II. Β, 144 : Κινήθη δ᾽ ἀγορὴ ὡς κύματα μακρὰ θαλάσσης* ubi schol. : Ὅτι Ζηνόδοτος γράφει « φὴ κύματα* » οὐδέποτε δὲ Ὅμηρος τὸ φή ἀντὶ τοῦ ὡς τέτα^εν. Alter Iocus est Η, 499 : Ὀ δὲ φῆ κώ-δειαν ἀνασχων πέφραδε τε Τρώεσσι καὶ εὐχόμενος ἔπος ηύδα « εἰπέμεναί μοι κτλ. » Ubi versui medio πέφραδε... ηύδα in cod. Ven. Α obelus praefixus, quo significatur ἀθετεῖται , addito hoc scholio : Ἀναγνόντες τινὲς « φὴ κώδειαν β ὑφ’ ἐν (i. e. sine commate antè κώδειαν), ἵν’ ᾗ ὡς κώδειαν, προσεπέταξαν τὸν ἠθετῃμένον. Οὐδέποτε δὲ Ὅμηρος τὸ φή ἀντὶ τοῦ ὡς τέταχεν. Ἴσως δὲ καὶ Ἀντίμαχος ἐντεῦθεν ἐπλανήθη « φὴ γέρων όισιν (corrige φὴ γεράνοισιν eum Bekkero)» εἰπών δεῖ δὲ ἔξωθεν προσλαμβάνειν τὸ ὡς καὶ ἀθετεῖν τὸν στίχον (serin, τὸν δεύτερον στίχον)· ταυτολογίαν γὰρ περιέχει. Explicatius in alio scholio : Ὀ μὲν Ζηνόδοτος καὶ τὸν δέ καὶ τὸν φή ἐγκλίνει (i. e. scribit δέ φη), ἵνα τὸ φή ταυτὸν ὑπάρχῃ τῷ ὡς καὶ τὸ μεταλαμβανόμενον τοιοῦτον ᾗ, 6 δὲ ὡς κώδειαν ἀνασχὼν πέφραδέ τε Τρώισσιν. Ὀ δὲ Ἀρίσταρχος ἐκδεξά-μενος τὸ ἔφη ῥῆμα ὁμοίως τῷ ἔβη δοκεῖ ἀθετεῖν τὸν δεύτερον στίχον, ὅπερ οὐκ ἀναγκαῖον • ποιητικόν γὰρ ἔθος τὸ πολλάκις τὸ αὐτὸ ἐπαναλαμβάνεσθαι. Πρὸς δὲ τὸν Ζηνό-δοτον ὑγιῶς ἀποφαίνεται ἐκεῖνο ὅτι ὁ ποιητὴς οὐδέποτε οἶδε τὸ φή ἀντὶ τοῦ ὡς, οἱ δὲ μετ’ αὐτὸν, ὥσπερ Ἀντίμαχος καὶ οἱ περὶ Καλλίμαχον. (Callimachi verba fortasse sunt quæ supra ex Joanne Alex, attulimus « φὴ νέος οὐκ ἀπάλαμνος. ») Similia apud Eustath. leguntur ρ. 999, 25, qui non magis quam scholiasta compertum habuisse videtur, Aristarcho ut versum alterum ejiceret hanc quoque caussam fuisse, quam Apollonius Lex. Hom. s. ν. Φραδέος prodidit, ὅτι τὸ φράσαι (apud Homerum) οὐδέποτε ἐπὶ τοῦ εἰπεῖν τάσσεται · de quo ν. Lehrs. Aristarch. ρ. 93. Hymno Hom. in Mere. 241, Φή ῥα νεόλλουτος intulit Hermann, pro δή ῥα ν. De origine autem istius φὴ nihil prodiderunt veteres grammatici, multa hariolati sunt recentiores, velut Buttmann. in Lexilogo vol. 1, ρ. 236 seqq, aliique, quorum opiniones exposuit Spitzner. ad Hom. Iliad, vol. 4, ρ. xxvii seqq.]

[Φηγαιὰ, ἡ, Phegæa. Steph. Byz.: Φηγαιὰ (nam sic Meinek. scripsit pro Φηγαία, quoniam pagorum nomina oxytonaesse solent), δῆμος τῆς Αἰγηιδος φυλῆς. Ὁ δημότης Φηγαιεύς. Ἔστι καὶ ἄλλος δῆμος τῆς Πανδιονίδος φυλῆς οἱ Φηγαιεῖς. Ὁ δημότης Φηγαιεύς. Τὰ τοπικὰ ἐκ Φηγαιέων, εἰςΦηγαιέων, ἐν Φηγαιέων. (Nam sic ter Salma sius pro Φηγαίων, quod etiam Φηγαιῶν esse posse monet Meinek.) Harpocratio (cujus glossam omissis scriptorum nominibus ex epitome repetunt Phot., Suidas et Etym. Μ.) : Φηγαιεῦσι· Λυσίας ἐν τῷ περὶ τῶν ἰδίων ευεργεσιών. Φηγαιῆς δῆμος τῆς Αἰαντίδος, ὤς φησι Διόδωρος. Φηγαιέες sont in inscr. ap. Bœckh. 183, vol. ι, ρ. 314, et Φηγαιεῖς, ut videtur, 115, ρ. i58. Nominis Φηγαιὰ, ἡ, quod Steph. Byz. fortasse ipse finxit, exempla nulla sunt. Neque Hesychius Φηγαιὰ posuit, sed Φηγαιεὺς, δῆμος Αἰγηιδος, in Ægeidis nomine eum Stephano Byz. consentiens. Quocum non pugnat quod apud Harpocr. scriptum est Αἰαντίδος, quum Phegæenses olim Æantidi adseripti fuisse possint, ut Marathon primo Æautidis, postmodum Ægeidis fuit. G. D. ΦΗΓΑ1Η2 in lit. ap. Rangab. Revue arch. a. 1845, part, ι, ρ. 329, n. 3, Β, ι. Singul. Plutarch. Alcib, c. 22, ubi Φηγεέα excusura. Hask.]

Φηγαλεὺς, έως, ἡ, Bacchi cognomentum, ob fagos quæ viti pedamentum præbent. Eust. ρ. 664 : Ὑπο-νοεῖται δὴ κατ’ ἀλληγορίαν καὶ ὁ Φηγαλεὺς Διόνυσος τῇ φηγῷ παρωνυμεῖσθαι διὰ τὰς ἀναδενδράδας ἀμπέλους. [Lycophr. 2ia: Δαίμων ἐνόρχης Φηγαλεὺς (alii iique optimi libri φιγαλεὺς, tanquam a Φιγάλεια, urbe Arcadiæ, quam syllaba prima brevi dici ostendunt versus poetarum s. ν. Φιγάλεια afferendi) ©αυστήριος. Ubi Tzetses quoque recte ab φηγὸς derivat, ut Eustathius et schol, cod. Paris. C : Ὁ εἰς δρῦς ἁλλόμενος. Aliud quid voluit, ut videtur, schol, cod. Paris. Α : Ὁ Διόνυσος ἐν Φηγαλίῳ.]

[Φήγεια, ἡ, Phegea. Steph. Byz.: Φ., πόλις Αρκαδίας, ἀπὸ Φηγέως βασιλέως, ὡς Χάραξ Ἑλληνικῶν δ7. Φηγεὺς δ’ὁ ἀδελφὸς τοῦ Φορωνέως ἔκτισε πόλιν Φήγειαν, ἥ πρὶν Ερύμανθος ἐκαλεῖτο, ὕστερον δὲ Ψωφὶς ωνομάσθη, ὡς ἐροῦμεν, ἀπὸ τῆς μητρὸς Ἐχέφρονος καὶ Προμάχου (verba ᾽Ε. καὶ Π. ex Pausam 8, 24, 2, suppleta). Οἱ

φηγὸς

πολῖται Φηγεῖς. Apud Paus. 1. c. et § 8, 10, Φηγία et Ψηγίαν, quod Φηγείᾳ et Φήγειαν scribendum. G. D.]

[Φηγέντιοι, Φηγήτιοι, Φηγούντιοι, οἱ, in Thracia, memorantur triplici hac nominis forma in catalogis tributorum a Bœckhio editis, quem v.OEcon. pol. vol. 2, ρ. 742.]

[Φηγεὺς, έως, ὁ, Phegeus, Daretis Trojani filius. Hom. 11. E, ii. Alii Trojani ap. Virgil. Æn. 5, 263; 8, 765; 12, 372. Thebanus ap. Stat. Theb. 2, 609.

II Rex Psophidis. Apollod. 3, 7, 7 ; Pausan. 6, 17, 6; 8, 24, 2, 8, 10; 9, /,ι, 2. Certamen Hesiodi et Hom. ρ. 3aa ed. Gœttl.: Ἀμφιφάνει καὶ Γανύκτορι τοῖς Ψη-γέως παισίν. In scenam productus erat ab Euripide in Alcmæone τῷ διὰ ψωφῖδος, ut apparet ex fragmento ap. Phot. et Suidam s. ν. Πενθερά. De aliis Phegeis ν. interpretes Hygini Fab. 244, ρ. 354. Φηγεὺς rex Indorum memoratur ab Diod. 17, 93. Adject. Φη-γήϊος finxit Ovid. Metam. 9, 412 : Phegeius ensis. Idem Phcgida, i. e. Pliegei filiam, dixit Rem. Amor. 455. d Φηγέος ap. Herodot. 9, 26, vitiose pro Κηφέος, quod restituit Palmerius.]

[Φηγεὺς, έως , ὁ, Phegeus, nomen loci. Steph. Byz. s. ν. Ἀλαὶ Ἀραφηνίδες : Ἔστι δὲ ὁ δῆμος τῆς Ἀραφηνίδος μεταξὺ Φηγέως τοῦ πρὸς Μαραθῶνι καὶ Βραυρῶνος. Φηγέως nomine locum appellari potuisse fagorum feracem monet Meinekius,qui Cratino restituitap.Pollue.

10,	105 : Ἐ7Γέδωκε βαλάνιον ἄβακα τῶν ἐκ Φηγέως* ubi legitur Φιττέως.]

Φήγινος, η, ον, Faginus [Per δρύϊνος exp. Hesych. et Etym. Μ. ρ. 791, 16], ut Virg. Faginus axis, Fagina pocula; Tibuli. Faginus scyphus. In Epigr. [Erycii Antii. Pal. 9, 237], φήγινος κολοσσός. [Φ. ὄζος Calli-mach. ib. 6, 351.] Eustathius [ρ. 613, 5, ex Hom.

11.	E, 838] φήγινος ἄξων. [Lycophr. 482: Φηγίνων πύρνων.] Et Φηγίνεος, pro eod., ut Latini quoque Fagineus dicunt pro Faginus. Legitur enim ap. Ovid. Fagineus alveus, et Faginea frons, itémque ap. Colum. Fagineæ arculæ. [Mæcius Anth. Pal. 6, 33: Ψηγίνεον κρητῆρα.] Apud Athen. [2, ρ. 5a, Ε] : Φηγί-νεον [Musuri interpolatio pro Ψηγοὶ, quod nunc restitutum e libris] Πανὸς ἄγαλμα. Itidem Ὀφίνεος dicitur.

Φήγιον, τὸ, dictum fuit quoddam ὄρος, Mons [Φήγιον, τόπος ap. Zonaram ρ. 1804], quod multæ in eo fagi nascerentur, διὰ τὸ πολλὸς δρῦς ἔχειν, Eust. ρ. 664. [Similiter Tzetz. ad Lycophr. 16: Ἤὼς μὲν ἄρτι Φη-γίου πάγον... ὑπερποτᾶται.]

[Φηγίς. V. Φηγεύς.]^

Φηγὸς, [Dor. Φαγὸς,] ἡ, Fagus [per δρῦς exp. Hesych., cui ἡ πεύκη male addunt Phot., Suidas et Etym. Μ. ρ. 791, 23. Per δρῦς qulem qui explicuerunt, nomine generis usi sunt pro specie. Nam δρυὸς species sunt quattuor vel quinque, de quibus ν. Schneid, ad Theophr. vol. 5, ρ. 352], dicta a φαγεῖν, διὰ τὴν πάλαι ποτὲ βαλανηφαγίαν, Eust. [ρ. 59/1, 34; 664, 45; 1809, 33. Similiter schol. Theocr. 9, 20 : Εἴρηται δὲ ἡ φηγὸς ὅτι πρὸ τῶν Δημητριακῶν καρπῶν τοὺς βαλάνου; ἤσθιον ἤγουν πηγούς τινας, παρὰ τὸ εὐπα-γεῖς αὐτοὺς εἶναι' et Etym. Μ. ρ. 791, 23 : Παρὰ τὸ φώγεσθαι, ὅ ἐστι καίεσθαι. Τὰ γὰρ ἔσω τῶν βαλάνων ἐσθίοντες τὰ ἔξω ἔκαιον πρὸς θέρμην. Ἢ παρὰ τὸ φαγεῖν ἐξ αὐτῆς τὰς βαλάνους τοὺς ἀνθρώπους.] Hom. 11. Π, [767] : Φηγόν τε μελίην τε* Η, [6ο] : Φηγῷ ἐφ’ ὑψηλῇ πατρὸς Διός* erat enim fagus sacra Jovi. Itidem E, [693] : Εἷσαν ὑπ᾽ αἰγιόχοιο Διὸς περικαλλέϊ φηγῷ. [Hesiod. ap. schol. Soph. Tr. 1174 : Ναῖον δ᾽ ἐν πυθμένι φηγού. Id. ap. Strabon. 6, ρ. 226 : Δωδώνην φηγόν τε... ἦκεν. De quercu Dodonæa eüam Soph. Tr. 171 : Τὴν παλαιὰν φηγὸν αὐδῆσαί ποτε, quam πολυγλώσσου δρυὸς nomine appellat 1168. Theocr. 9, 20 : Ἐν πυρὶ δε δρυΐνῳ χορία ζέει, ἐν πυρὶ δ’ αὖαι φαγοι'.] Plut. [Mor. ρ. 641, Β]: Φηγοῦ κλώνιον. Sunt qui scribant φηγὸν a Theophr. [Η. Pi. 3, 8, a] vocari eam arborem, quæ Latinis Esculus nominatur, speciem quercus, cujus glans dulcis est et edulis : Fagum vero ab eo dici τὴν ὀξύαν. [Φηγὸς in montibus Macedoniae ibid. 3, 3, ι. Φηγοί αἱ ἐν Ἰλίῳ 4,13, 2.] || Φηγὸς dicitur ipse etiam fructus, sicut ἐλαία itémque βάλανος tam Arborem quam Fructum significant : i. e. Glans fagea, ut Plin. : Alia fageæ glandi figura, alia quernæ. Athen. 2, [ρ.
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54,	(ἰ] : Τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν ἐστὶ λιπαρὰ τῇ φύσει, καθάπερ ἀμυγδάλαι τε αἱ ξηραὶ καὶ Διὸς βάλανοι* τὰ δὲ σκληρά καὶ στρυφνὰ, καθάπερ αἵ τε φηγοὶ καὶ πᾶν τὸ τοιοῦτον γένος. [lb. ρ. 55, Α.] Itidem Plato Rep. 2, [ρ. 372, C] τραγήματα recensens suorum civium : Καὶ φηγοὺς σποδιοῦσι πρὸς τὸ πῦρ. Aristoph, vero φηγὸν περιεσταλμένως appellat τὸ αἰδοῖον, quoniam βάλανος quoque nominatur, i. e. Glans : quomodo et Martial. Pastas glande nates, Pac. [1137] : Κἀνθρακίζων τοὐρεβίνθου, τήν τε φηγὸν ἐμπυρεύων, χἅμα τὴν θρᾷτταν κυνῶν τῆς γυναικὸς λουμένης. [Xenocrat. ap. Oribas. t. ι, ρ. 138, ίο Daremb. Euseb. De laud. Const. ρ. 65o, Β. De quercu Dodonæa Apollod. ι, 9, 16*; Orph. Argon. 268, Τομαριὰς φηγός* Apollon. Arg. 4, 583, Δωδωνίδος φηγοῦ. Est vel Fagus silvatica L., sec. Fraas. Svn. plantt. floræ cl. ρ. 249, vel Quercus æscula L., sec. Bussemaker. Schol, in Nicandr. ρ. 669; conl. Dureau de la Malle Climatologie ρ. 22. Hase.]

Φηγότευκτος, ὁ, ἡ, Ex fago fabricatus. Lycophr. [1432]: Μόσυνα φηγότευκτα.

[Φηγοῦς, οῦντος, ὁ, Phegus. Steph. Byz.: Φ., δῆμος Ἐρεχθηΐδος φυλῆς. (Sic etiam Harpocr., Phot. et Suidas , et in inscr. Attica ap. Rossium in libro De demis ρ. 3. Omisso tribus nomine Φηγοῦς ap. Steph. s. vv. Ἀγνοῦς, Συκαὶ et Σχοινοῦς.) Ὀ δημότης Φηγούσιος. (Ex Lysiæ oratione perdita memoratur ab Harpocratione. Ἀλκιβιάδης ὁ Φηγούσιος ap. Andoc. ρ. 9, 25. Φηγού-σιοι in inscr. Attica ap. Ross. 1. c. ρ. 21.) Τὰ τοπικὰ Φηγουντόθεν, Φηγοῦντάδε, Φηγοῦντι.]

[φήγω. V. Φάγω.]

[Φηγὼν, ῶνος, ό, Esculetum, G1. ‖ Apud Suidam Φήγοντος gl. sine explicatione posita, tanquam ab nomine Φήγιον.]

[Φηγωναῖος, αία, αῖον. Hom. 11. Π, a33 : Ζεῦ ἄνα Διοδωναῖε. De hoc loco Steph. Byz. s. v. Δωδώνη : Ζηνόδοτος γράφει Φηγωναῖε, ἐπεὶ ἐν Δωδώνη πρῶτον φηγὸς ἐμαντεύετο. Καὶ Σουίδας δέ φησι Φηγο,ναίου Διὸς ἱερὸν εἶναι ἐν Θεσσαλία, καὶ τοῦτον ἐπικαλεῖσθαι.]

[Φηδαινὴς, ἀφρενὴς, gl. corrupta Hesychii, quam sequitur Φηδῶσαι, corruptum ex Φηλῶσαι. V. Φη-λόω.]

[Φηδήλα (?), πόλις ap. Zonaram ρ. 1804. Codex unus Ψηδίλα.]

[Φηκώδης vitiose pro σφηκώδης, quod ν. vol. η, ρ. 1607, D.]

Φηλέω. V. Φηλόω.]

Φηληκίζω, ἀπὸ τοῦ φήληξ φήληκος, Etym. Μ. ρ. 16ο, 41, pro φηλόω, ut videtur, dictum.]

[Ψηληκόθρεπτος, ὁ, ἡ. Hesych. : Φηληκόθρεπτον, ὑπὸ ὄλυνθον τῆς συκῆς τεθραμμένον* ubi Palmer. : « Lege ἀπὸ ὀλύνθου. Φ. dicitur quod ὀλύνθοις, i. e. caprificis , nutritum est. »]

[Φήληξ , ὁ. HSt. post verba s. ν. Φῆλος posita :] Quinetiam Φήληξ, ηκος,ὁ, poni existimatur pro Impostore : et inde Grossus s. Ficus nondum matura, s. potius quæ quum immatura sit, quandam maturitatis speciem præ se fert, dicta esse itidem φήληξ, quod intuentibus imponat, eorumque oculos decipiat. Vide schol. Aristoph, hac voce utentis, Pac. [1165 : Τόν τε φήληχ᾽ ὁρῶν οἰδάνοντα. Suidas : Οἴδακες, οἱ λεγόμενοι φήληκες. Pollux 6, 81 : Τὰ οὔπω πέπειρα τῶν σύκων οἴδακες καλοῦνται παρὰ Λάκωσι καὶ φήληκες παρ’ Ἀθηναίοις. Schol. Hom. II. Α , ι : Ἐπὶ συκῆς πρῶτον μέν ἐστιν ὄλυνθος, εἶτα φήληξ, σῦκον, ἰσχάς. Hesych. : Ψ., ὄλυνθος, τὸ μὴ πεπεμμένον σῦκον. Suidas : Φήληκες, τὰ ἄγρια σῦκα τα τῇ δείξει πέπειρα. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 71, 4 : Φήληκες* τῶν σύκων τὰ δόξαν παρέ-χοντα ὡς ἤδη πέπονα καὶ ἐδώδιμα, ἄωρα δέ ἐστι* παρὰ τὸ φηλοῦν, ὅ ἐστιν ἀπατᾶν. Etym. Μ. ρ. 79!» 55 : Φήληκας φαμὲν τὰ διαπατῶντα τὰς ὄψεις σῦκα, ὡς εἴη πέπειρα· et similiter gramm. Ms. in Actis Monac, vol. 2, ρ. 515, et Tzetz. ad Lycophr. 428. G. D. It. Eustath. ad Od. ρ. 1964, 5 : Φ., ἀπατεῶνες καρποί. Hase.]

[Φηλητεύω, i. q. φηλόω, Decipio, Fallo. Hom. Η. in Mere. 159 : Ἢ σε λαβόντα μεταξὺ κατ’ ἄγκεα φηλη-τεύσειν.]

[Φηλήτης, ὁ.] Φιλητὴς, ὁ, Amator, [cui Basiator addunt Gl.] ἐραστὴς. At vero Φιλήτης paroxytone, Fur, aut etiam Latro ·, exp. enim ab Hesych. non solum κλέπτης, sed et λῃστής. Hoc autem φιλήτης existima-
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Α titr potius dictum παρὰ τὸ ὑφελεῖν, quasi ὑφειλήτης : qua voce usus est Hesiod. [Op. 373] : Ὅ; οὲ γυναικὶ πέποιθε, πέποιθ᾽ ὅγε φιλήτῃσι. Usus est Archilochus quoque [ap. Eustath. ρ. 1899, a]: Φιλήτᾳ νύκτωρ περὶ πόλιν πολευμένῳ. [« Leg. videtur eum viro erudito in Ephemeride quadam literaria, Ψιλῆτα νύκτωρ περὶ πόλιν πωλεύμενε. » (ìaisford. Πιυλευμένῳ retineri posse monet Bergk. (fr. 45), si φιλῆτα dativus sit correpta syllaba ultima ut κυανοχαῖτα pro κυανοχαίτῃ dixit Antimachus ap. Chœrob. In Theodos. ρ. 124, 18 : Πατρί τε κυανοχαῖτα Ποσειδάωνι πεποιθώς.] Est autem hic dat. Doricus a nom. φιλήτας. Ceterum si scribas Φηλήτης per η in prima quoque syllaba, significabitur potius Impostor, a verbo Φηλέω, quod sonat Impono, Decipio, pro quo veteres dicebant tertia conj. Φηλόω. [Recta et antiqua voc. scriptura est φηλήτης, sed mature in φιλήτης depravata, ut apparet ex grammaticorum de origine et scriptura commentis. Etym. Μ. ρ. 793 extr. : Ψιλητης, ὀξυνόμενον μὲν σημαίνει τὸν ἐραστήν παροξυνομὲνον δὲ, τὸν κλέπτην. Παρὰ τὸ ὑφε-

Β λέσθαι γίνεται ὑφειλέτης * καὶ κατὰ ἀφαίρεσιν τοῦ υ καὶ τοῦ ε, καὶ ἐκτάσει τοῦ ε εἰς η, γίνεται φιλητής. Πολλὰ δὲ πάθη ἐνταῦθα γέγονε· λέγει δὲ 6 Τρύφων ὅτι συνέπαθεν ἡ φωνὴ τῷ σημαινομένῳ, ὡς ἡμισυκύκλιον, ἡμικύκλιον* λείπω, λιμός * ὁ γὰρ κλέπτης ἔνδειαν ποιεῖ * οὗ χάριν καὶ ^ωνῆς ἔνδειαν ἀνεδέξατο. Κρεῖττον δέ ἐστιν εἰπεῖν ὅτι ώσπερ παρὰ τὸ οἰκῶ γίνεται οἰκέτης, καὶ γαμῶ γαμέτης, οὕτιυ καὶ παρὰ τὸ φιλῶ φιλέτης* ἐν ἐκτάσει τοῦ ι, καὶ τροπῇ τοῦ ε εἰς η • παρὰ τὸ φιλεῖσθαι, κατ᾽ ἀντίφρασιν, ὁ μισούμενος. Quibuscum conl. Chœrob. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 271 sq. Eustath. ρ. 781, 11 : Ὅτι δὲ τὸ ῥηθὲν φηλῆσαι φηλῶσαι παρὰ τοῖς παλαιοῖς ἐλέγετο κατα τρίτην συζυγίαν τῶν περισπωμένων δηλοῖ καὶ Αυκό-φρο,ν εἰπὼν « φηλώσας πρόμον, » ἤγουν ἀπατήσα; τὸν ἄρχοντα. Τὸ δέ γε φηλῶ φηλήσω τῶν ὕστερόν ἐστι* διὸ καὶ τὸ (Hesiodi Ορ. 3γ3) «πέποιθ᾽ ὅγε φιλήτῃσιν » οὐ διὰ τοῦ η ἔχει τὴν ἄρχουσαν ἐν τοῖς ἀκριβέσιν ἀντιγράφοις, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἰῶτα (quod nunc quoque est in codicibus plerisque : sed Hesych. Φηλήτῃσι· λῃσταῖς, quauquam idem infra, Φιλήτης, κλέπτης, λῃστής. Φιλητῶν γένος

C κλεπτῶν)· καὶ δηλοῖ οὐκ ἀπατεῶνα ὡς ἀπὸ τοῦ φηλεῖν, ἀλλὰ κλέπτην παρὰ τὸ ὑφελεῖν. Qui absurdam illam opinionem de φιλήτης ex ὑφειλήτης ἀφαιρέσει τοῦ υ καὶ ἀπε-λεύσει τοῦ ε orto similiter exposuit ρ. 29413ο et 1889, ι. Non multo melior altera est opinio , qua φιλήτης ab verbo φιλεῖν derivatur, quam sequitur Helladius ap. Phot. Bibi. ρ. 535, 6 : Ὅτι κατ᾽ εὐφημισμὲν οἱ Ἁττικοὶ τὸν κλέπτην φιλητὴν λέγουσιν, οἱονεὶ μισητόν • ὴ καὶ φιλητὴς ὁ κλέπτης, διότι φιλεῖ λαμβάνειν τὰ ἀλλό-τρια. Et Suidas : Φιλητέων, λῃστῶν. Ἤτοι κατὰ ἀντίν φρασιν, ὴ κατὰ ἀφαίρεσιν τοῦ υ πάνυ φιλητέων, κλεπτῶν. Φιλητὴς ὁ ἐραστὴς, φιλήτης δὲ ὁ κλέπτης. Recta scriptura est ap. Hom. Η. in Mere. 67 : Οἷά τε φῶτες φη-ληταὶ διέπουσι μελαίνης νυκτὸς ἐν ὤρῃ* ut ἀνδρὶ φηλήτῃ ap. Soph. fragm. 671. Ἀρχὸς φηλητέων de Mercurio Hom. Η. in Mere. 292; et φηλῆτα, Διὸς καὶ Μαιάδος υἱὲ ib. 446, ut Eurip. Rhes. 217 (et similiter Anth. Pal. Append. 178): Πέμψειεν Ἑρμῆς, ὅς γε φηλητῶν ἄναξ. Quæ sola sunt apud Tragicos exempla : nam Æschvli qui fertur versus Choeph. 1001 : Τοιοῦτον ἂν

D κτήσαιτο φιλήτης (φηλήτης Scaligcr) ἀνὴρ ξένιον ἀπαιόλημα, eum aliis qui ibi leguntur inlerpolatori debetur, ut dixi in Præfat. ed. sec. ρ. xxiv. Corrupte ap. Diophan. Anth. Pal. 5, 309 : Ψιλληστὴς 6 Ἔρως , ubi φιλήτης Brunckius restituit. Seneca Epist. 5i : «Voluptates præcipue exturba, et invisissimas habe : latronum more, quos philetas Ægyptii vocant, in hoc nos amplectuntur, ut strangulent. » Φηλήτης et reliqua hujus stirpis vocabula eum σφάλλειν, cujus aoristus est σφῆλαι, cognata esse conjecit Coraes ad He-liodor. ρ. 206, qui hinc Gallicum quoque vocabulum filou ortum putat. Scriptura vitiosa φιλητὴς relinquenda scriptoribus inferiorum temporum, velut in Proleg. ad Aristoph. Ran. vol. 2, ρ. 7, 12 ed. Oxon., ρ. 274, 43 ed. Paris.]

[Ψηλικίων, οίνος, δ, n. pr. in inscr. Tegeæ reperta ap. Bœckh. 1533, vol. ι, ρ. 707. G. D. Alius in testa litterata ap. Franz. 5106, vol. 3, ρ. 496. Hase.]

[Φηλίκλα, ἡ, Felicula, n. pr. Latinum in inscr. Rheg. ap. Franz. 5767, vol. 3, ρ. 690. Hase.]
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[Φῆλιξ, ικος, Felix, n. pr. Latinum in Anth. Pal. App. 198, ap. Joseph. Α. J. 20, c. 7, 8, Β. J. 2,12, 8, et alibi non raro. Ψίληξ, ὄνομα κόριον, ap. Suidam. Et sic vulgo ap. Zouar. Annal. 12, 3o, ρ. 639, D (ubi Pinderus vol. 2, ρ. 612, 19, Φῆλιξ), ut Ψιλοα ap. Justin. Mart. Apol. ι, 92. Quæ eum Φιλικήσιμος (Felicissimus) ap. Suidam s. ν. Μονιτάριοι, ubi nunc Φη-λικήσιμος, comparavit Wannowsk. Antiq. Rom. ρ. 3. Adde Suidæ gl. Φιλικήσιμος, ἄρχων ἐπὶ Λὐρηλιανοῦ βασιλέως. G. D. Φῆλιξ frequens quoque in titulis, velut C. Ι. vol. 3, ρ. 55o, n. 53o4, 2, ex restitutione Fran-zii. Item derivata Φηλεικίτα Ἐρμοδώρου ib. ρ. 628, n. 5634, ι; Φηλικισσίμῃ θυγατρὶ ρ. 978, n. 6525, 1. Gemmam in qua φηδιβ enoiei subditivam esse scal-ptamque a Flavio Sirleto monet Kœhler. Opp. a Lud. Stephani editis vol. 3, ρ. 100. De aliis monumentis artis ubi «hais , docte Stephani ib. ρ. 289. Hask.] [Φῆλος, ὁ. HSt. s. ν. Φηλόω :] Habetur vero ap. He-sych. et νοχ Φῆλος, sicut et ap. Suid., pro Impostor, Fallax; nam exp. ἀπατηλόν : sed Hesycli. alias praeterea exposs. addit [λήθαργον, κακοῦργον, ἐπίβουλον. Per ἀπατηλὸς vel ἀπατεὼν exp. etiam schol. Aristoph. Pac. 1165, Suidas, Etym. Μ. ρ. i3o, 51 ; 160, 40. Compositum Βροτόφηλος annotavit Hesychius. Φηλὸς ὀξυ-τόνιυς scribitur ap. Theognost. Can. ρ. 61, 11, eum nominibus similibus χηλὸς, βηλὸς , πηλός. Sed ibidem δηλὸς quoque pro δῆλος scriptum vitiose. Nomen pr. Φῆλος ap. Arcad. ρ. 52, 3o, corruptum ex Σφῆλος, quod restituit Lobeck. Pathol, elem. vol. ι, ρ. 124.] [Φηλόω. HSt. post verba s. ν. Φηλήτης posita :] Unde [ab verbo Φηλόω] Lycophr. [785] : Ψηλώσας πρόμον, pro ἀπατήσας τὸν ἄρχοντα. Suid. quoque [eum Phot., apud quem φηλῶν in φίλων corruptum, et schol. Aristoph. Pac. 1165] φηλοῦν exp. ἀπατᾷν, afferens ex Menandro [Δύ᾽ οικίας φηλῶν γερόντων, ὡς λέγεις, ἀβελ-τέρων. Æsch. Agam. 492 : Τερπνόν τόδ᾽ ἐλθὼν φῶς ἐφή-λωσεν φρένας. Eurip. Suppl. 243 : Γλώσσαις πονηρῶν προστατών φηλούμενοι. Α poli. Rh. 3, 982 : Μηδέ με τερπνοῖς φηλώσῃς ἔπεσιν. Schol, ἀπατήσῃς, ἀπὸ τοῦ φή-ληκος, τοῦ ἀώρου σύκου. Φηλοῦν in φιλοῦν vel σφηλοῦν corruptum in libris Pollucis 9, i35, et ap. Maneth. 6, 183 : Πυκιναῖς ἀπάτῃσιν ἑὴν φρένα φιλωθεῖσαι. Cui φηλωθεῖσαι restituit Dorvill, ad Cliarit. ρ. 779·] Habet vero Suidas et verbalia Ψηλώματα et Φηλώσεις, quibus significantur itidem Imposturae, Deceptiones, Fallaciæ; nara φηλώματα exp. ἐξαπάτας, [οὕτως Ἀντιφῶν. Sic etiam Phot., qui interponit φηλοῦν γὰρ τὸ ἐξαπατᾶν. Codex Photii φιλώματα et φιλοῦν. Ab φήληξ derivat Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 315, 11, et per ἀπάται explicat] : φηλώσεις autem, ἀπατήσεις. [Ψηλώσεις HSt. pro nominativo plur. substantivi φήλωσις, ἡ, habuit, quod nusquam memoratur. Est secunda persona futuri, ut apparet ex Etym. Μ. ρ. 791, 33, ubi est φιλώσεις, τὸ (cod. Voss. ἀντὶ τοῦ) ἀπατήσεις. Corrupte ap. Hesych. Φηδῶσαι, ἀπατῆσαι, φθεῖραι, ἀπολέσαι, pro Φηλῶσαι.] Hesych. quoque habet Φη-λωθεὶς, ἀπατηθἱίς : et Φηλυὰθεῖσα, ἀπατηθεῖσα. Sed, quod mirum videri queat, ibid. habet et φηλήτῃσι, eum η itidem in prima syll., expositum λῃσταῖς. [Suidas :Φηλωθεῖσα ἀντὶ τοῦ ἐξαπατηθεῖσα, ἐν Μύθοις « Κερ-ὀοῖ (nam sic pro κέρδεσι correxit l.aehm. collato Babr. 9ὑ, 37) φηλοὰθεῖσα θοὴ κεμάς. » ‖ Φηλῆσαι (ab φηλέιυ), ἀπατῆσαι* καὶ φηλῶ Zonaras ρ. ι8ο5, et φηλῆσαι ap. Eustath. ρ. 781, ίο. Cujus formæ testis nullus est. G. D. Julian, lmp. Epist. ρ. 120, 16 Heyler., in loco lacero : Οὐ γὰρ τοὺς ἐξ ἑτοίμου * * φηλοῖς ἥκοντας. Iu-terpr., Ductando captas. Hask.]

[Φήλυ,μα , τό. V. <1>ηλόω.]

Φῆμα, τὸ, Dictum. Hesych.: Φήματα, ῥήματα, φάσματα.]

[Φημάζω, i. e. φημίζω. Hesych. : Ψημάσωμεν, βοήσω-μεν. Cujus glossæ dittographia vitiosa est quod ibidem (antè Φήματα) legitur Ψηλώσωμεν, βοήσωμεν.]

Φήμη, [Dor. Φάμα,] ἡ, [Dictum, Sermo. Æsch. Ag. 938 : Φ. γε μέντοι δημόθρους μέγα σθείνει* Choeph. 1 ο45 : Μήτ᾽ ἐπιζευχθῇς στόμα φήμαις πονηραῖς· Suppl. 696, de cantu : Ἀγνῶν τ’ ἐκ στομάτων φερέσθω φάμα φιλοφόρμιγξ. Λόγων φ. Soph. Phil. 846: Βαιάν μοι... πέμπε λόγων φάμαν. Nam sic Triclin. recte scripsit pro φήμαν, quod interdum intulerunt librarii, velut apud Æsch.

THES. Ling. GRÆC. TOM. Vili, FASC. 111.

φήμη

A Suppl. 696, Eurip. Hipp. 158, 673, 5γ4• Recte φάμα ap. Soph. ΕΙ. 1066, OEd. Τ. 158, 475, et sæpius apud Euripidem. De dictis s. narrationibus antiquitus traditis Æsch. Suppl. 760 : Ἀλλ’ ἔστι φήμη τοὺς λύκους κρείσσους κυνῶν είναι. Eurip. El. 701 : Κληδὼν ἐν πο-λιαῖσι μένει φήμαις· quod φάμαις scribendum esse reliquae in carmine illo formæ Doricæ ostendunt. Theophr. Η. Pl. 4, 13, 2 : Αἱ παραδεδομέναι φῆμαι παρὰ τῶν μυθολόγων.] Fama , Rumor. [Soph. El. 65 : Τῆσδε τῆς φήμης ἄπο (ficta de morte Orestis fama). Et de fama ab superis ad inferos perlata ib. 1066 : Ω χθονία βροτοῖσι Φάμα , κατά μοι βόασον οἰκτρὰν ὄπα τοῖς ἔνερθ’ ᾽Ατρείδαις.] Plut. Oth. [c. 4] : Φήμας ἀδεσπό-τους καὶ ἀμφιβόλους, Rumores incertos et ambiguos. Item φημίζειν φήμην, κατασκεδάζειν φήμην, διαδιδόναι, ποιεῖν, ut Latine Famam vulgare, dissipare, dispergere, fundere. Hesiod. Op. [764] : Φήμη δ’ οὔ τις πάμπαν ἀπόλλυται, ἥν τινα πολλοὶ Λαοὶ φημίξουσι. Plato Apol. [ρ. 18, C] : Ταύτην τὴν φήμην κατασκεδάσαντες. [Ib. ρ. 20, C : Οὐ γὰρ δήπου σοῦ γε... τοσαύτη φήμη τε g καὶ λόγος γέγονεν, εἰ μή τι ἔπραττες ἀλλοῖον Leg. 4, ρ. 713, C: Φήμην παραδεδέγμεθα τῆς τῶν τότε μακαρίας ζωῆς* 11, ρ. 927, Α : Πιστεύειν ταῖς ἄλλαις φήμαις χρεὼν περὶ τὰ τοιαῦτα οὕτω πολλαῖσι καὶ σφόδρα πολαιαῖς ού-σαις.] Polyb. 5, [3g, ι] Ι Διεδυ,κε τοῖς φυλάττουσιν αὐτὸν

ϊήμην ὡς ἀφίεσθαι μέλλων ὑπὸ τοῦ βασιλέως. Synes. Ipist. 44 : Φήμας ἐπὶ τοῖς οὐκ οὖσι ποιῶν, Falsos rumores spargens s. disseminans. Ipsa autem φήμη κα-τασκεδάννυται, διαθέει, προέρχεται, ῥέει, διαδίοοται, s. δίδοται. Plato Minoe [ρ. 32ο, D] : Αὕτη ἡ φήμη κατε-σκέδασται τοῦ Μίνω, ὡς ἀπαιδευτου τινὲς καὶ χαλεποῦ ὄντος, Hæc fama de Minoe dissipata et dispersa est. Itidem Herodian. 7, [6, 21] : Διασκεδάννυται ὑπ’ αὐτῶν Φήμη ὡς ἄρα καὶ Μαξιμῖνος εἴη ἀνῃρημένος, Vulgatur tama interfecti Maximini. 5, [4, ι] : Ἡ φήμη οιέδραμεν ἀνὰ τὰ στρατόπεδα. Sic Virg., It fama per urbes. Et, Volitans pennata per urbem Nuntia fama ruit. Item et Cic. : Fama de interitu Clodii fines imperii Rom. peragravit. Quibus adde hoc ex Tacito, Didita per provincias. Curt. dicit etiam, Fama urbes discurrit. C Plut. Bruto ρ. 1812 meæ ed. [c. 15] : Ταχὺ προῆλθεν φήμη, καὶ διεδόθη λόγος, ὡς τεθνηκυίας αὐτῆς. Cic., Fama emanarat. Plut. De Socr. dæm. : Φήμας τοιαύτας ῥυεί-σας. Rursum Herodian. 8, [5, 15]: Φῆμαι δὲ μείζους ἐδίδοντο, Rumores in majus augebantur, Polit. [Thucyd. 1, ii : Τὰ τοῖς ἔργοις ὑποδεέστερα ὄντα τῆς φήμης.] Item et ἀπόλλυται φήμη in 1. Hesiodi paulo antè citato, ut ap. Cic. Fama moritur : itidemque Sepulta fama ap. Ovid. Ἀπόλλυται autem quum fidem amittit, καὶ πίστιν οὐκ ἔχει, ut ap. Herodian. 2, [1, 7] : Πῶτιν ἕξειν ᾤοντο τὴν φήμην. Item [ib. 11,5] : Τὴν φήμην φθάσας, Famam praeveniens. 5, [4, 13] : Φθάνων τὴν φήμην τῆς ἑαυτοῦ τύχης, Famam suæ fortunæ praeveniens. Ubi etiam nota genitivum. Item φήμην ἔχω, pro Fama est de me, Opinio concepta est de me. Synes. Ep. 41 : Φήμην ἔχουσι διανοίᾳ κεχρῆσθαι, Existimantur mente præditæ esse, Fama est, Creditur, Dicitur, Rumor est, In fama est. Ep. 19 : Φήμην ἔχεις προστατεῖν ἀνδρὸς λυσσῶντος, Fama est, s. Diceris, patrocinari homini rabido. Nec non aliquis φήμην ^ alicui περιτίθησι, et ipsa φήμη illi περιφύεται. Isocr. Ad Phil. [ρ. 97* Γ] : Μὴ περιορᾷν τοιαύτην φήμην σαυτῷ περιφυομένῃν, ἠν οἱ μὲν ἐχθροὶ περιθεῖναί σοι ζητοῦσι. Item aliquis sibi ἐπιφέρει φήμην, aut ἀλεύεται ἐπιφερο-μένην καὶ περιτιθεμένην ὑφ’ ἑτέρου. Plato Leg. [ 11, ρ. 935, Α] : Ἐπιφέρουσιν ἑαυτοῖς γυναικείους φήμας, Pro mulieribus habentur, Faciunt ut mulieres existimentur esse. Hesiod. [Op. 760] : Δεινὴν δὲ βροτῶν ὑπαλεύεο ιρήμην, Famam et opinionem de te. [Pind. ΟΙ. 7, 18 : Ο δ᾽ ὄλβιος ὃν φᾶμαι κατέχοντ᾽ ἀγαθαί· Pyth. 2, 28 : Κελαδέοντι ἀμφὶΚινύραν πολλάκις φᾶμαι Κοπρίων Isthm. 4, 3γ : Φάμαν παλαιὰν εὐκλέων ἔργων.] Item ex Chry-sost. De sacerd. τῶν πολλῶν φήμη pro Opinio vulgi, quam sc. habet de aliquo. [ || Nuncius. Æsch. Choeph. 741 : Δόμοις δὲ τοῖσδε παγκάκως ἔχει φήμης ὑφ’ἦς ἤγγει-λαν οἱ ξένοι τορῶς. Soph. ΕΙ. 1109: Ἦς ἠκούσαμεν

ϊήμης φέροντες ἐμφανῆ τεκμήρια. Aristoph. Eq. 1320 : 'ίν᾽ ἔχων φ. ἀγαθὴν ἥκεις;] ‖ Exp. etiam Omen, sicut φῆμις, velut ap. Xen. Cyrop. 8, [7, 1] : Ἐσημήνατέ μοι καὶ ἐν ἱεροῖς, καὶ ἐν οὐρανίοις καὶ ἐν οἰωνοῖς, καὶ ἐν
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φήμαις, ἅ τ’ ἐχρῆν ποιεῖν ἅ τ᾽ οὐκ ἐχρῆν, Ostentis , auguriis, ominibus. Cui loco similis hic Ejusd. Symp. [4, 28] : Σημαίνουσί μοι, πέμποντες ἀγγἐλους , φήμας καὶ ἐνύπνια καὶ οϊωνοὺς, ἅ τε δεῖ καὶ ἃ οὐ χρὴ ποιεῖν, ubi tamen et in praecedenti significatione pro Rumores accipi possit. Sicut vero in praecedenti Ι. Xen. dicit ἐν ἱεροῖς καὶ ἐν φήμαις ἐσημήνατε, ita Plut. Symp. 2 [ρ. 63i, Α] : Χρησάμενος ἡ φήμαις ἡ ἱεροῖς* In Colot.

!p. 1126, D] : Μαντεύμασι καὶ φήμαις. Soph, vero OEd. Ἱ*. 733] : Φῆμαι μαντικαί. Et Plato Leg. [7, ρ. 7Q2, D] : Μαντείας φήμη. Idem ibid. [Epist. 6, ρ. 323, C] : Φήμην ἀγαθὴν μαντεύομαι. Aristot. Probi. : Φήμην ἀγαθὴν ποιοῦμαι, Bene auguror. Aristoph. [Vesp. 864] : Φήμην ἀγαθὴν λεξομεν ὑμῖν, Bene precabimur, ἐπευφημίσομεν, s. συνευξόμεθα, ut schol, exp., quem vide. [De boc usu voc. accuratissime dixit Wyttenb. ad Julian, ρ. i5i seqq., cujus disputationis summa hæc est : « Φήμη significat Rumorem late sparsum ac celebratum, seu Famam. Hinc paulatim in divinationem translatum est. Nam quia antiquitus res quarum caussæ latebant ad divinum numen referebantur, factum est ut rumores qui nullo certo auctore ferebantur divinæ caussæ tribuerentur ac φήμη etiam ipsa haberetur dea. Hinc manavit sententia Hesiodi Op. 763 (supra abHSt. apposita) : Φήμη δ’ οὔτις πάμπαν ἀπόλλυται etc. Jam significatio traducta est nd rumorem de re divina vel humana divinitus exsistentem. Veluti de fama victoriae Platæensis Græciæ divinitus allata apud Herodot. 9, 100; quæ mox ιοί κληδὼν vocatur : ubi ν. Wessel. Sic ap. Plut. Mor. ρ. 357, Α : Ταῦτα πνεύματι δαιμονίῳ φήμης πυθομένην τὴν Ἶσιν εἰς Βύβλον ἀφικέσθαι. Id. Vit. Numæ c. 5 : Ῥωμύλον θεῶν παιδα ὑμνοῦσι φήμαις. Julian, ρ. 3θ7, Β : Τῇ θεία πει-θομένους φήμη. Hinc , Auctoritas qua narrationes antiquitus traditae, sive veræ sive fictæ, ad popularem religionem consecrantur. Plato Leg. 5, ρ. 738, C : Καθιέρωσαν τοῖς τοιούτοις λόγοις φήμας τε καὶ ἀγάλματα. Plut. Mor. ρ. 369, Β : Οὐκ ἐν λόγοις μόνον οὐδὲ ἐν φήμαις, ἀλλὰ ἔν τε τελεταῖς etc. Aristid. vol. ι, ρ. 256 : Χιορίων ἡ μύθων φῆμαι. Famam a fabula distinguit Plut. V. Rom. c. 4 : Τοὔνομα τῆς τροφοῦ δι᾽ Αμφιβολίαν ἐπὶ τὸ μυθῶδες ἐκτροπὴν τῇ φήμη παρασχεῖν. Sed quum sint complura divinationis genera quæ voce contineantur, hæc quum universe tum peculiariter d'cta sunt φῆμαι. Aristoph. Αν. 719: Ὄρνιν τε νομίζετε πάνθ’ ὅσαπερ περὶ μαντείας διακρίνει. Φήμη γ’ ὑμῖν ὄρνις ἐστὶ, •πταρμόν τ’ ὄρνιθα καλεῖτε,... φωνὴν ὄρνιν etc. Hic φήμη est κληδὼν, seu divina νοχ, φωνὴ autem humana νοχ. Aram a Camillo exstructam Plut. V. Camilli c. 3o extr, vocat νεὼν φήμης καὶ κληδόνος • item Mor. ρ. 329, A. Talem vocem κλήδονα primum et proprie, deiude etiam φήμην appellatam et utramque promiscue usurpatam putem. Itaque Suidæ κλῃδὼν redditur φήμη , μαντεία * et Hesychius, Φῆμις * φήμη, κληδὼν, φò,νὴ, λόγος. Luculentus est Iocus Xenoph. Α pol. § 21 : Καινὰ δαιμόνια πῶς ἂν ἐγὼ εἰσφέροι-μι λέγων ὅτι Θεοῦ μοι φι»,νὴ φαίνεται σημαίνουσα ὅ τι χρὴ ποιεῖν ; καὶ γὰρ οἱ φθόγγοις οίωνῶν καὶ οἱ Φήμαις ἀνθρώπων χρώμενοι φωναῖς δηπου τεκμαίρονται. De omine ex hominum fortuita voce suscepto φήμη est ap. Hom. Od. Τ, 100, 105 : Φήμην τίς μοι φάσθω ἐγειρομὲνων ἀνθρώπων ἔνδοθεν * ἔκτοσθεν δὲ Διὸς τέρας ἄλλο φανήτω * et Β, 35 : Ὥς φάτο (Εὐρύνομος)· χαῖρε δὲ φήμη Ὀδυσσῆος φίλος υἱός. Apud Herodot. 3, 151, 153, ubi Zopyrus ex alterius fortuito dicto conjecit Babylonem expugnatum iri : Πρὸς ταύτην τὴν φήμην Ζωπύρῳ ἐδό-κεε ἁλώσιμος εἶναι ἡ Βαβυλών. Similis est ratio 5, 72, ubi quæ φήμη dicebntur, eadem mox dicitur κλεηδὼν. (Adde ι, 31, ubi de dicto quodam bene ominato : Ἤ μήτηρ περιχαρὴς ἐοῦσα τῷ τε ἔργῳ καὶ τῇ φήμῃ.) Apidis oraculum, αἱ τοῦ Ἄπιδος φῆμαι, ex vocibus puerorum ludentium colligi solitum memorat Dio Chr. Or. 32, ρ. 364, D. Haud dissimilis puerorum acclamatio pro fausto omine accepta φήμη dicitur ab Aristide vol. ι, ρ. 323. Idem ρ. 3a5 audito Demosthenis nomine dixit, Δέχομαι τὴν φήμην cujus loco frequentatur Δέχομαι τὸν οἰωνόν. Praecipua vero est divinatio oraculorum, quæ quia voce quidem humana, sed divino instinctu, redduntur, φῆμαι dicta sunt. Itaque Pollux ι, 18, φήμη ἐκ Θεοῦ* et 19, ᾗκεν ἐκ Θεοῦ φήμη.

Α Orph. Hymn. 33, 9, de Apolline : Καθαρὰς φήμας χρησμούς τ’ ἀναφαίνων, i. e. φήμας χρησμῶν. Soph. OEd. Τ. 41 : Εἴτε του θεῶν φήμης άκούσας εἴτ᾽ ἀπ᾽ἀνδρός. Ib. 86 : Τίν᾽ ἡμὶν ἥκεις τοῦ Θεοῦ φήμην φέρων ; Et 162 : Χρυσέας τέκνον Ἐλπίδος ἄμβροτε Φάμα, item de oraculo accepit schol. Est enim ea quæ ν. 151 Διὸς φάτις nominabatur. (Φάμα Παρνασοῦ ib. 475.) Deorum oracula quæ ab obscinibus produntur sunt φῆμαι ap. Eurip. lon. 179 : vocat enim aves θεῶν ἀγγέλλοντας φήμας (φάμας) θνατοῖς. Polyb. 10,2, 11 : Τὴν ἐκ τῆς Πυθίας φήμην. Plut. V. Syllae c. 17 init. : Τοῦ Τροφωνίου φῆμαί τε χρησταὶ καὶ νικηφόρα μαντεύματα. Philostr. ρ. 131 : Κατὰ τὰς Ἀπόλλωνος φήμας τε καὶ μαντείας. Φη-μην simpliciter dictam ab oraculo distinguit Liban, vol. 4, ρ. 120, 21 : Οὐ φήμαις, οὐ μαντείαις ἀνθρώπων. De oraculo domestico Eurip. Hel. 829 : Φήμη τις οἴ-κων ἐκ μυχών ἱδρυμένη. Porro de somniorum divinatione dicitur, non tamen simpliciter, sed ut ὄναρ, ἐνύπνιον vel simile aut addatur aut ex antecedentibus intelligatur. Herodot, ι, 43 : Ἐξέπλησε τοῦ ὀνείρου τὴν

Β Φ• Aristid. vol. ι, ρ. 33a : Οὕτω δὴ τοῦ ὀνείρατος ἡ φ. εξέβη· 35ο : Κατὰ τὴν τοῦ ἐνυπνίου ©ἤμην. Philostr. ρ. 334 : Καὶ γὰρ τὰ ὀνείρατα τοῖς ὡς ἐγω διαιτωμένοις ἐτυ-μωτέρας τὰς αὑτῶν φήμας ἄγε ι. Denique φ. est nomen quod rei ex augurio additur. Juliaii. Or. 2, ρ. 72, Α, de Aquileja urbe : Τῇ πόλει δὲ ἀετὸς οἰκιζομ/νῃ δεξιὸς ἐκ Διὸς ἱπτάμενο; τὴν αὑτοῦ φήμην χαρίζεται- et de Ni-sibi ib. ρ. 81, C : unde verbum ἐπιφημίζειν eadem significatione.· Hesycli. : Φ., ἀκοὴ, ὀνομασία. Plato Leg. 4, ρ• 7°ύ, Ἀ : Τοῦτο τάχ᾽ ἂν ἴσως ... ἡ θεῶν ἐπωνυμία τῶν ἐν τῷ τόπῳ προσθείη τὴν αὑτῶν φήμην καινῇ γενομένῃ τῇ πόλει. ‖ Φήμη dea ap. Æschin. ρ. 18, ίο: Φήμης ὡς Θεοῦ μεγίστης βωμοὺς Ιδρυμένους- 47, 25 : Φήμῃ δημοσίᾳ θύομεν ὡς θεῷ. Φήμη, ἡ, nomen navis Atticæ in inscr. navali ρ. 3α5 ed. Bœckh. : Φ. Ἱερο-κλέους ἔργον. ‖ Φήμη inscriptum fuit Rhiani carmen memoratum ab Steph. Byz. s. ν. Ἀράκυνθος, cujus de argumento nihil compertum habemus. Eadem Hella-dii carminis cujusdam iambici inscriptio fuit : vid. Phot. Bibi. ρ. 536, 5.]

C [Φημὶ, Dor. Φαμὶ non solum apud scriptores Doricos, sed etiam apud Tragicos in carminibus melicis.] Φάο,, ω, unde Φημὶ, Dico, Ajo. [Etym. Μ. ρ. 791, 41 : Ἰστέον ὅτι τὸ φημὶ, γινόμενον μὲν ἀπὸ τοῦ φῶ, οὐκ ἀναγκάζεται διπλασιάζεσθαι καὶ γενέσθαι πίφημι (codex Dorvill, ©ίφημι), ὡς τίθημι, ἐπειδὴ τὰ ἐγκλιτικὰ οὐ θέλει ὑπερβαίνειν τὴν δισυλλαβίαν. Indicativi praesentis formae sunt encliticæ, excepta persona secunda φής : vid. Arcad. ρ. 142, 6, Apollon. De synt. ρ. 139, 10, α quibus partim dissenserunt alii grammatici, quorum opinionem exponit Joann. Charax in Bekk. An. ρ. 1152: Τὸ φημί κατὰ τὸ πρῶτον πρόσωπον ἀκολουθεῖ τῷ λόγῳ, ἄνθρωπόν φημι. Τινὲς δὲ ἔλεγον αὐτὸ μὴ ἐγκλί-νεσθαι, ὡς Τήλεφος ὁ Περγαμηνὸς, ᾧ οὐκ ἐπείσθη ἡ χρῆσις. Τὸ δὲ φής δεύτερον οὐκ ἐγκλίνεται, μήποτε διὰ τὸ πλεόνασμα τοῦ ι. Ἀλλ οὐδὲ τὸ ἀπ’ αὐτοῦ γεγονὸς κατὰ ἀπο-βολὴν ἠμἴ ἐγκλίνεται. Τινὲς δὲ λέγουσι μηδὲ εἶναι αὐτὸ ἀπ᾽ αὐτοῦ, διότι ἐνήλλαξε τὴν συζυγίαν (τὸ γὰρ φημί δευ-τέρας, τὸ δὲ ἠμί πρώτης), κακῶς λέγοντες * ἰδοὺ γὰρ τὸ καυχῶ καυχᾷς δεύτερα; ὃν συζυγίας ἐν τῇ ἀποβολῇ τοῦ

U κάππα ἐγένετο αὐχῶ αὐχεῖς. Τὸ δὲ φησί ἐγκλίνεται, ἄνθρωπόν φησι. Ἔτι καὶ τὰ δυϊκά. Τὰ δὲ πληθυντικὰ οὐκ ἐξωμάλισται, ἀλλὰ παρὰ μὲν τοῖς πολλοῖς καὶ μάλιστα τοῖς φασι σθη. psiss

quod eum tantummodo ab initio fecisse conjicit Lehrs. Quæst. Ep. ρ. 126, ut in verbis Homeri ab Eustathio exempli caussa appositis, φῆμιγὰρ οὖν κατανεῦσαι. De scriptura personæ secundæ dissenserunt grammatici, quorum alii ©ὴς, alii φὴς sine iota scriptum probarunt Chœrob. In Theodos. p-497» 16 : Σημειούμεθα τὸ φής ἔχον τὸ ι προσγεγραμμένον * ἀπὸ γὰρ τοῦ φημί γέγονε τροπῇ τῆς μι εἰς σ, καὶ ὤφειλε χωρίς τοῦ ι εἶναι, ἀλλ’ ἡ παράδοσις βούλεται ἔχειν τὸ ι προσγεγραμμένον. In eandem sententiam pluribus disputant Etym. Μ. ρ. 791 sq.,et Zonaras ρ. i8o5, agnoscitque Eustath. ρ. 1578, 17 : utriusque scripturae auctores nominat Chœrob. Ι. c. ρ. 857, 18 : Τὸ φῃς οὐκ οἶδεν ὁ Ἀπολλώνιος σὺν τῷ ι

ακριοεσιν εγκλίνεται, άνθρωπον φαμεν, άνθρωπον , παρά τισι δ᾽ οὓ, οἶς ἡ ἀκριβὴς ἀνάγνωσις οὐκ ἐπείν Personam primam φημὶ Tyrannionem φῆμι scri-e Αἰολικώτερον annotavit Eustath. ρ. ι6ι3, 19,
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γεγραμμένον ἡ μέντοι παράδοσις καὶ ὁ Ἡρωδιανὸς σὺν τῷ ι οιδεν αὐτὸ γεγραμμένον. Tertiæ personæ φησὶ formam metri caussa ἀπεκεκομμὲνην, φη, ex Anacreonte memoravit Apollon, in Bekk. Anecd, ρ. 543, 7, et De Synt. 3, 15, ρ. 238 ed. Bekk., qui ibi φὴ vulgo omissu» ex codice supplevit. Forma Dor. φατὶ est ap. Aristoph. Ach. 771 : unde sumsit Greg. Cor. De dial. Dor. $ 59, ρ. 247, yel ee Theocr, ι, 5i. Plural, vero φασὶ in eadem dialecto est φαντὶ, ap. Pind. Pyth, ι, loo, Theocr. 2, 45; 4, 8, et alibi non raro. De quo HSt, in Indice:] «Φαντὶ Dorice pro φασι, Dicunt.» [Praesentis temporis modi reliqui et imperfectum ab οάσκω sumi solent : quod observavit Elmslejus ad Eurip. Heracl. 903, et ad Med. 310 in Addendis ρ. 3oa, recte monens ἔφην, quod vulgo pro imperfecto habetur, aoristum secundum esse, cujus modi reliqui sunt φαθὶ, φαίην, φῶ, φάναι, φὰς, quæ male vulgo præsentis temporis esse creduntur. Imperativum φαθὶ dialecto Atticæ, εἰπὲ vulgari tribuit Mœris ρ. 392. De accentu dissensisse grammaticos annotavit schol. Aristoph. Eq. 22 : Τὸ δὲ ιράθι ἀπὸ τοῦ ί^ημὶ φήσωἔφην φάς φαντός φάθι* ὅπερ 6 μὲν Ἀπολλώνιος ὀξύνει, ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς βαρύνει - παραλόγως γὰρ ὀξύνεσθαι· ubi codex Ven. ὑ μὲν Ἀπολλώνιος βαρύνει, ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς ὀξύνει* cui scripturae favet quod Apollonius De Synt. ρ. 261, 19, oxytonum φαθὶ improbat, Herodianus autem, ut ex Arcadii Epitome ρ. 17a, 17 (ubi corrupte βαΟί), et ρ. 148, 26 (ubi cod. Paris, φθὲ, Havniensis φθί, i. e. φαθί) apparet, oxytonum usu iuvaluisse dicit. Apparet ex his consensisse Apollonium et Herodianum de analogia, quæ φάθι barytonum postulet. De scriptura autem si forte dissenserunt , facilius Apollonium quam Herodianum aliquid novasse credam. Ab hac igitur parte præstare videatur codicis Veneti scriptura. Nihilominus vulgata scriptura retinenda, quam postulant sequentia verba παραλόγως γὰρ ὀξύνεσθαι, quæ omisit cod. Venetus, sed planissime confirmat grammaticus in Crameri Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 468, qui memorata Apollonii sententia pergit : Ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς ἐβάρυνεν • οὐδὲν γὰρ (προστακτικόν φησιν εἰς θι λῆγον ὀξύνεται. Quo argumento nihil effici videbatur Apollonio, quum imperativi verborum in μι accentum indicativi præsentis sequantur, ut τίθημι τι-Θιτι, ἵστημι ἵσταθι, ζεύγνυμι ζεύγνυθι, ab φημὶ vero oxy-tono φαθί. Et sic φαθὶ nunc ap. Aristoph. Eq. 22, Platon. Protag, ρ. 349, C, Gorg. ρ. 476, E, aliosque. Φάτω id. Leg. 10, ρ. 902, Β, Apollon. De synt ρ. 261,20. Optat, φαίην, plural, φαίημεν (Eurip, lon. 943; Plat. Alcib. 2 ρ. 139, Β) etcontr. φαῖμεν ap. Hom. 11. Β, 81, Ω, 222,Plat. Protag, ρ. 33o, D,Phileb. ρ. 63, C, Aristid. vol. 1, ρ. 5o6, 21 ; φαῖεν.Plato Phileb. ρ. 63, C, Thucyd. 3, 68, apud quem φαίησαν est 8, 53. Conjunctivi φῶ personæ tertiæ φῇ forma diducta est φήῃ, de qua ν. Etym. Μ. ρ. 73, 47, et Chœrob. in Gaisfordi annotat.ad ρ. 791,29, ap. Bom.Od.A, 128,et ψ, ιγδ : Ὁππότε... φήῃ ἀθηρηλοιγὸν κτλ., et φῆσι, de quo Etym. Μ. ρ. 791,3g, in cod.Voss. : Φησι... Φῶ, ἐὰνφῇς,ἐὰν φῇ... και ἔχει τὸ t προπερισπώμενον ὄν * ἀπὸ γὰρ τοῦ ἐὰν φῇ ἐστιν ... τρίτου προσώπου. Ὀξυνόμενον δὲ ον ωησίν οὐκ ἔχει αὐτὸ. Similiter Zonaras ρ. 18ο5, addito loco Homeri Od. Α, 168 : Εἴπερ τις ἐπιχθονίων ἀνθρώπων φῇσιν ἐλεύσεσθαι, ubi libri φησίν. lufin. φάναι apud Herodot. 1, 3g, Platon. Rep. 6, ρ. i3o, C (ubi impe-rativi signil. habet), Theæt. ρ. 165, C, Phædr. ρ. 273, Β, et alibi non raro. Syllaba priore vitiose producta (ut in codicibus interdum φᾶναι scriptum) in fr. Eiibuli ap. Athen. ι, ρ. 8, Β : Ἔπειτα φάναι, μικρὸν ὀψνχίτερον | δι’ ασχολίαν ἥκειν, etc., quod vel inserto δέ, ἔπειτα δὲ φάναι, vel φάναι post ὀψιαίτερσν transposito corrigi potest. Particip, φὰς ex φάσας per apocopen formatum esse comminiscitur Heraclides ap. Eustath. ρ. 1654, 14 : Ἀνέκαθεν ἤγουν ἐξ ἀρχῆς Οεματικῆς ἐστι φῶ τὸ λέγω, οὗ μετόχὴ ἀόριττος φάσας ὡς κλῶ κλάσας, καὶ ἐν συγκοπὴ φάς, οἶον (II. Ι, 36) « Φὰς ἔμεν ἀπτόλεμον, » ὥσπερ καὶ κλάς φησι παρὰ Ἀνακρέοντι. Ex quibus manifestum est κλὰς, quod Anacreon alicubi metri caussa pro κλάσας dixerit, induxisse Heraclidem ut inauditum illud φάσας tingeret. Præter nominativum φὰς ap. Homerum est φάντες 11. Γ, 44, E, 126. Φὰς apud Herodot, ι, 63, 141 ; φᾶσα 6, 135.

φημι

Α Φάντες in Πάντες corruptura ap. Æscli. Choeph. 418, φὰς in φὴς ap. Dioxipp. Athen. 3, ρ. 101, E. Rarum in prosa Atticorum (ut ap. Platon. Alc. 2 ρ. 139, Β : Πάντας οὖν ἂν φάντες... ὀρθῶς ἂν φαίημεν) : nam præ-tulerunt φήσας (ut Xenoph. Cyrop. 5, ι, 11, Mem. 3, ii, i), quod est participium aoristi primi ἔφησα, cujus frequens etiam in indicativo, optativo, conjunctivo et infinitivo usus est. Nec Galen. vol. 7, ρ. 201, φασι scripserat, sed φήσασι, aut, si in antecedentibus οἳ excidit, φασι. Memorat hunc dativum φασι Herodianus in schol. Hom. II. Γ, i5a, et Λ, 270, ubi de discrimine accentus in φασί et φασι similibusque formis disserit. Indicat, ἔφησεν et ἐφήσαμεν est ap. Platon. Epist. 3, ρ. 3i8, E, Polit, ρ. 297, E. Forma Dor. φᾶσε Pind. Nem. ι, 99. Forma iterativa φήσασκε ap. Chœrob. In Theodos. ρ. 633, 13. Tertia vero persona pluralis ab altero potius aoristo sumitur ἔφα-σαν, pro quo interdum ἔφησαν scriptum in libris nonnullis, ut ap. Xenoph. Cyrop, 4, 3, ai; 6, 3, 10, et De vectig. ι, ι. Optativus φήσαιμι, φήσειας, φήσειεν, Β etc., apud Æscli. Prom. 5o3, Isocratem, Demosthenem, aliosque plurimos. Conjunct. φήσῃς, φήσῃ, φή-σωμεν, φήσωσι ap. Plat. Prot. ρ. 349, C» Rep. 5, ρ. 479, Β, Xenoph. Mem. 4, 2, 17, Demosth, ρ. 1297, aliosque. Infin. φῆσαι ap. Plat. Dem. ρ. 38α, C.] Est autem Φάσις a πέφασαι secunda persoua praeteriti vocis passivæ alioqui inusitatæ, φῶμαι : sicut a tertia πέφαται est Φάτις, et Φατὸς, atque alia. Quin etiam infin. Φᾶσθαι quidam grammatici, ex quibus Heraclides, scripserunt eum circumflexo, tanquam a Ψάο-μαι, ῶμαι. [V. HSt. infrà.] Quin etiam imper. Πεφάσθω, pro Dictum sit, ex Plat. [Tim. ρ. 72, Β], et partie. Πεφασμένος, Dictus, tanquam a ΙΙέφασμαι. [Hom. II. Ξ, 127 : Μῦθον ἀτιμήσαιτε πεοασμένσν. Sed ap. Æsch. Prom. 842 : Σημεία ... τῆς εμῆς φρενὸς, ὡς δέρκεται πλέον τι τοῦ πεφασμένος, ali φαίνω derivavit schol., qui exp. τοῦ φανερος] At φημὶ utrisque scriptoribus usitatum est, nec non ab eo deducta tempora : fut. φήσω. [Forraæ mediae Φάσομαι (Dor. pro φήσομαι) unum exemplum est Pind. Nem. 9, 100. Hesychio pro Φή-C ξομαι, λέξομαι, βοήσομαι recte restitutum Φήσομαι, ut postulat literarum series.] Præt. imperl. itémque aor. 2 Ἔφην : sed hoc η retinet in duali quoque et plurali, illud autem mutat in α. [Ἔφην non imperfectum, sed aoristum esse supra diximus, qui sic llectitur ἔφην ἔφης (vel ἔφησθα, de quo ν. infra) ἔφη, ἐφάτην (ap. Plat. Euthyd, ρ. 278, C ; 294, E), ἔφαμεν ἔφατε ἔφασαν, non quod HSt. eum suæ ætatis grammaticis credidit ἔφητον ἔφημεν etc., quorum illud ἔφημεν interdum ab librariis iilatura, ut ap. Ammon. ρ. 67.] Hom. II. Β, [129] : Τόσσον ἐγώ φημι πλέας ἔμμεναι υἷας Ἀχαιῶν Τρώων, Ajoesse, Affirmo esse, ἀποφαίνομαι, Eust. Sic autem et in plerisque aliis hujus poetae locis [et apud alios scriptores quoslibet], qui, sicut ceteri, omisso incremento dicit etiam Φην, et Φῆς, et Φῆ, pro ἔφην, ἔφης, ἔωη. Sic 11. [Σ, 320: Φῆν δέ οἱ ... υἱὸν ἀπάξιιν et od. Β, 174· Φῆς 11.] Ε, [47^] : Φῆς που ἄτερ λαῶν πόλιν ἑξέμεν. Pro quo interdum /Eolice Φῆσθα. [Bis pro φὴς apud Homerum,] II. Φ, [ι86] : Φῆσθα σὺ μὲν ποταμοῦ γένος ἔμμεναι εὐρὺ ῥέοντος. [Ubi schol, ex He-ρ rodiano : Φῆσθα, εἴτε ἐνεστῶτα σημαίνει, προπερισπα-σθήσεται, εἴτε δεύτερον ἀόριστον ὁμοίως, τούτῳ δὲ μόνῳ διαλλάξει τῷ σὺν τῶ ι γράφεσθαι τὸ η ἐπὶ τοῦ ἐνεστῶτος. Et Od. Ξ, 149: Ἐπειδὴ πάμπαν ἀναίνεαι, οὐδ’ ἔτι φῆσθα κείνον ἐλεύσεσθαι. Φῆ il. Β, 137 : Φῆ γὰρ ὅγ᾽ αἱ-ρήσειν πόλιν et alibi s«pe. Φᾶ Dor. ap. Pind. Isthm. 2, 18, Theocr. 24, 100. Cùm persona secunda φῆσθα comparandum ἔφησθα, de quo HSt. in Indice :] «JΕφη-σθα, Attica paragoge pro ἔφης, Dicebas Plato [Crat. ρ. 4^8, Α,] Epist. [2, ρ. 313, Α] : Ἔφησθα εἶναι σὸν εὕρημα. » [Et sœpissime apud Xenophontem aliosque Atticos veteres : unde Phrynich. ρ. a36 : Ἔφης ἔστι μὲν παρὰ τοῖς ἀρχαίοις (velut Platon. Gorg. ρ. 466, E ; 496, Α, Xenoph. Cyrop. 4, ι, a3, Isocr. Busir. c. 3. Lobeck.) , ἀλλ ὀλίγον τὸ δὲ πλεῖστον ἔφησθα. Ἔφης ex Dione Chrys., Plutarcho, Luciano aliisque recentioribus, qui utraque forma uti solent, memoravit Lobeck. Ἔφησθα ῥητορικὸν, εἴπῃσθα vero et ἐθέλῃσθα poetica esse annotavit Thomas Μ. ρ. 397.] Pro ἔφασαν autem tertia persona plurali dicitur et Φάσαν, abjecto
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itidem incremento, ut II. Β, [278]: Ὠς φάσαν ἡ πληθὺς * et Ἔφαν, per sync., quam nonnulli Boeoticam esse volunt, Γ, [161] : Ὥς ap' ἔφαν et Φὰν quoque , Od. Η , [343] : Ὥς φάν* τῷ δ’ ἀσπαστὸν ἐείσατο κοιμηθῆναι.

Κ Nunc autem venio ad quosdam solutæ orationis Iocos, in quibus pariter usus verbi hujus perspicietur. Dem. [ρ. 44, 19] : Παρασκευάσασθαί φημι δεῖν. Æschin. C. Ctes.: Σκοπείτε μὴ τίς φησιν εἶναι, ἀλλὰ τίς ἐστιν. Aristoph. [Ρ1. 58] : Μανθάνεις ὅς ^ησιν εἶναι ; Dem.: Φησὶν αἴτιος γεγενῆσθαι. Idem, Φησι κατασχεῖν. Duplicem autem constr. habet junctum infinitivo, in hoc 1. Thuc. 4 : Καὶ οὐκ ἔφη αὐτὸς, ἀλλ’ ἐκεῖνον στρα-τηγεῖν, Non se, sed illum dixit esse imperatorem. Conj. φῶ. Rursum Dem. C. Mid. : Ἄν τε ἐγὼ φῶ, ἄν τε μὴ φῶ. Plato Apol. [ρ. 25, Β] : Ἐάν τε συ καὶ Ἄνοτος μὴ φῆτε, ἐάν τε φῆτε. Et φῆσαι ap. eund. illum oratorem In Mid. : Δι’ ὀργὴν γ’ ἔνι φῆσαι πεποιηκέναι. Apud Hom. frequens est et Φαίης κε ea signif, qua legitur interdum Diceres, item Dicas [velut 11. Γ, 220 : Φαίης κε ζάκοτόν τε τιν᾽ ἔμμεναι ἄφρονά τ᾽ αὕτως, et in sententia negativa οὐδέ κε φαίης ib. 392, Od. Γ, 124], qua forma et Credas ap. Virg. At ὡς φασὶ s. ὤς φασι solutæ potius est orationis, pro Ut ajunt. [Dicitur in poesi pariter atque prosa oratione. Soph. Phil. 89 : Ούτ᾽ αὐτὸς οὕθ᾽, ὥς φασιν, οὑχφύσας ἐμέ. Aristoph. Ρ1. 11 : Ἰατρὸς ὢν καὶ μάντις, ὤς φασιν, σοφός.] Thuc. 2, [102] : Ὁ δ᾽ ἀπορῶν, ὤς φασι, μόλις κατενόησε τὴν πρόσχωσιν ταύτην κτλ. Dicitur vero et φασὶ, subaudita partic, ὡς. [Monendum est φασὶ de rebus vel certissimis usurpari in fama minime obscura, non de iis quæ a nonnullis sive paucis traduntur : de quibus Græcè est φασὶν ἔνιοι, φασί τινες. Eadem est ratio Latinorum verborum dicunt, ferunt, narrant,perhibent. Wolf. Pro-leg. in Hom. ρ. 77. Φασὶν, omisso ὡς, Aristoph. Lys. 188: Ὥσπερ, φασὶν, Αἰσχύλος ποτέ... Plato Gorg. ρ. 622, E : Ἄκους δὴ, φασι, μάλα καλοῦ λόγου. Pausan. 3, 25,5 : Τὸ ὕδωρ ..., φασὶ, τὰς ναῦς θεάσασθαι παρεῖχε. Polyæn. 4, 3 : Καὶ πάντα, φασὶν, αὐτοὺς ἐβιάζοντο οἱ Μακεδόνες. Restituendum ex codd. Longino De subi. 2, 1 : Γεννᾶται γὰρ, φασὶ, τὰ μεγαλοφυῆ κτλ., ubi vulgo φησὶ, cujus perpetua in codicibus eum φασὶ permutatio est propter similitudinem compendiorum, quibus utrumque exprimitur : de quo dixit Bast. ad Greg. Cor. ρ. 847. Φησὶ ap. Ixmgin. defendebat Morus comparat Latino inquit, quod usitatum est ubi adversarii verba ponuntur : quomodo φησὶ sæpissime dictum est ab Epicteto in Dissertationibus, cujus locos collegit Schweigh. in Indice ρ. 473. Apud Plut. Mor. ρ. 112, C : Ἀλλ’ οὐ γὰρ ἤλπιζον, φησὶ, ταῦτα πεί-σεσθαι, ubi paulo antè εἴποι τις ἂν dixerat. Alia collegit Boisson, ad Marin, ρ. 142, et ad Eunap. ρ. 418, 601. Futurum φήσει sic intelligitur ap. Longin. c. 9, 2 : Τίνα, φήσει, τρόπον; sed hic codd, probabiliorem scripturam servarunt φήσεις. Eodem modo φημὶ interponitur. Æsop. Fab. 370 Fur. (414 Cor.) : Περὶ βοσκη-μάτο,ν ἐτύγχανε τὰ γράμματα, χόρτου τε, φημὶ, καὶ κριθῆς. Zonaras in inscriptione Lexici ρ. ι : Ἐκ δια-φόρων βιβλίων παλαιᾶς τέ φημι γραφῆς καὶ τῆς νέας • quomodo sæpissime hoc verbo utuntur scriptores inferiorum temporum. Addito δὴ in Exc. Diodori ρ. 569, 27 : Τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἀρετὴν, φημὶ δὴ τοῦ Ἀσδρούβα. Theodorei, vol. 4, ρ. 527 : Τῷ κυριωτάτῳ μορίῳ, φημὶ δὴ τῷ ἐγκεφάλῳ. Zonaras Lex. ρ. ι3ο8 : Ἔνδειάν τινα σημαίνει, φημὶ δὴ τῶν ἐπιτηδείων. Quomodo etiam λέγω δὴ dicitur. Similem tertiæ personæ φησὶ usum infra notabimus. Φημὶ δὲ præpositum ap. Sext. Emp. ρ. 414 : Τούτῳ... ὀφείλει τὸ φαινόμενον συνανασκευάζεσθαι* φημὶ δὲ ἡ κίνησις* et alios non raro. |j Aoristus ἔφη eum nomine loquentis orationi intersertus nomini modo postponitur, quæ frequentior ratio est centenis probata Platonis et Xenophontis exemplis , modo præponitur, libris interdum inter utramque collocationem variantibus. Sic ap. Xenoph. Cyrop, ι, 6, 19, ubi vulgo Ἀλλὰ μὴν, 6 Κῦρος ἔφη, εἴς γε τὸ κτλ., libri meliores ἔφη ὁ Κῦρος. lb. a, 4, 1 : Φέρυ, δέ σοι, ἔφη ὁ ἄγγελος, καὶ στολὴν κτλ., codex unus ὁ ἄγγελος ἔφη. Sed 8, 3, 27, omnes : Πάντως τοίνυν, ὁ Σάκας ἔφη, δεῖξόν μοι· et Mem. ι, 2, 9 : Ἀλλὰ νὴ Δία , ὁ κατήγορος ἔφη, ὑπερορᾶν κτλ. 2, ι, 18 : Τί δὲ, ὦ Αρίστιππε, 6
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Α Σωκράτης ἔφη, οὐ δοκεῖ κτλ. OEcon. 19, ι : Ἔστιν οὖν, ἔφην ἐγὼ, τῆς γεωργικῆς κτλ. Sed § 2 : Πῶς ; ἐγὼ ἔφην, ὅστις κτλ., et quæ sunt alia plurima utriusque verborum ordinis exempla apud Xenophontem aliosque dialogorum scriptores. Et sic apud Latinos quoque scriptores verbum inquit subjecto modo postponitur modo præponitur. Rarius ἔφη ab nomine suo aliis verbis interpositis sejungitur, ut ap. Plat. Euthyd. ρ. 283, E : Τί δὲ, ἔφη, ὦ Κτήσιππε, ὁ Ευθύδημος κτλ. Phaedon, ρ. 77, C : Εὖ λέγεις, ἔφη, ὦ Σιμία , 6 Κέβης * 78, Β : Ἀλλὰ ταῦτα μὲν δὴ, ἔφη, ὑπάρξει, ὁ Κέβης* C : Δοκεῖ μοι, ἔφη, οὕτως ἔχειν, 6 Κέβης· Protag, ρ. 354, Ε : Ἀληθῆ, ἔφη, λέγεις, b Πρωταγόρας* et similia in locis propter scripturae diversitatem minus certis Xenoph. Cyrop, ι, 6, 18 : Καὶ μὲν δὴ, ὦ πάτερ, ἔφη ὁ Κῦρος κτλ., ubi deteriores libri et Stobæus Καὶ μὲν δὴ ἔφη, ὦ πάτερ, ὁ Κῦρος. OEcon. 1, 18, ubi libri optimi : Καὶ τινες δὴ οὑτοί εἰσιν, ἔφη ὁ Κριτόβουλο;· pro vulgato δὴ, ἔφη , εἰσὶν οὗτοι, 6 Κρ. Contra ibid. 7, 16 meliores: Τί δὲ, ἔφη, ὁρᾶς, ἡ γυνὴ, ὅτι κτλ., vul-Β gati : Τί δὲ ὁρᾷς, ἔφη, ἡ γυνή· et Mem. 3, 5, ι3 : Ἐγὼ μὲν, ἔφη, οἶμαι, ὁ Σωκράτης κτλ., ubi alii οἶμαι, ἔφη ὁ Σ. Idem Latinorum scriptorum usus, velut ap. Cicer. Brut. 23, 91 : Quid igitur, inquit, est caussœ, Brutus. K Ἔφη bis positum in ejusdem personæ sermone ap. Platon. Phædon. ρ. 78, Α : Πόθεν οὖν, ἔφη, ο, Σώκρατες, τῶν τοιούτων ἀγαθῶν ἐπῳδὸν ληψόμεθα, ἐπειδὴ σὺ, ἔφη, ἡμᾶς ἀπολείπεις; quem locum Wolfius comparavit eum Sueton. Cæsar. c. 32 : Tunc Cæsar, Eatur, inquit, quo deorum ostenta et inimicorum iniquitas vocat. Jacta alea estot inquit. Xenoph. Mem. ι, 3, 12 : Καὶ τοῦτο, ἔφη ὁ Σωκράτης, θαυμάζεις; Οὐκ οἶσθα, ἔφη, ὅτι κτλ. OEcon. 8, 15 : Ὀ δ’ εἶπεν, Ἐπι-σκοπῶ , ἔφη , ω ξένε, εἴ τι συμβαίνει γίγνεσθαι, πῶς κεῖ-ται, ἔφη, τὰ ἐν τῇ νηι κτλ. Φησὶ post ἔφη illatum ap. Machonem Athen. 13, ρ. 582, Α:Ἤ γραῦς δ’ ἀγα-νακτήσασα, Τάλαν, ἔφη, τέκνον* περίλαβε, φησὶ, καὶ φί-λησον. Sæpius post λέγει, ut ap. Plat. Charm. ρ. 164, Ἐ : Λέγει πρὸς τὸν ἀεὶ εἰσιόντα οὐκ ἄλλο τι ἡ σωφρόνει, φησί • ubi Heindorl. comparavit Cratyl. ρ. 4o8, Α : C Τὸ δὲ οἷον καὶ Ὅμηρος πολλαχοῦ λέγει, ἐμήσατο , φησὶ, τοῦτο δὲ μηχανήσασθαί ἐστι. Æschin. ρ. 56, ὁ7 : Ὧστ᾽ εὐθέως άρχόμενος τῶν νόμων λέγει «Ἀρχὴν υπεύθυνον» φησὶ « μὴ ἀποδημεῖν. >· Et post ἀπεφήνατο Plato Leg. 6, ρ. 77^, Γ : Ὀ σοφώτατος τῶν ποιητῶν ἀπεφήνατο ... ὡς « ἥμισυ γάρ τε νόου » φησὶν « ἀπαμείρεται εὐρύοπα Ζεύς. » Post προθώμεθα Rep. ι ο, ρ. 6ο3, C : Ὧδε δὴ προθώ-μεθα* ποάττοντας, φαμὲν, ἀνθρώπου; μιμείται κτλ. Ab Joanne Mal. φησὶ non raro ita inseritur ut idem sit quod δῆθεν, nempe. Sic ρ. 51, 10 : Ἕλαβεν... ἀγροί-κους γενναίους ὡς, φησὶ, θελων ἅμα τῇ Σφιγγὶ λῃστευειν 56, 5 : Αὐτὸς δὲ , φησὶ, τοὺς κατ’ οὐρανὸν φιυστῆρας θεο-ποιεῖν ἔδοξε. Locos reliquos ν. in Indice L. Dindoríii ρ. 795.]

[ y Τί φημί ; formula mirantis ap. Soph. OEd. Τ. 1471, Tr. 865, extra versum posita. Καίτοι τί φημι; Æsch. Prom. ιοι.Τί φής; Æsch. Choeph. 778 : Τί φῃς; ἔχεις τι κτλ. Soph. OÈd. Τ. 33o : Τί φῃς ; ξυνειδὼς οὐ φράσεις; φη : Τί φὴς, ξένε ; et alibi sæpe. Τί φής ποτε; Phil. ι38ο : Τί φής; extra versum Eurip. Hel. 706. D Duplicatum ap. Soph. íEI. 675 : Τί φὴς, τί φὴς, ὦ ξεῖνε; μὴ ταύτης κλύε* Phil. 8ο3 : Τί φὴς, παῖ (Hoc, ut τί φημι, extra metrum); τί φής; σιωπᾷς; In sermone interrogatione interrupto El. 856 : HA. Μή μέ νυν μηκέτι παραγάγῃς, ἵν’ οὐ — ΧΟ. Τί φής; Ή Α. πά-

Εεισιν κτλ. De eo quod quis dicere vult s. in mente abet Soph. Aj. 791 : Ὥστε μ᾽ ὠδίνειν τί φῃς· OEd. Τ. 655 : Ψράζε δὴ τί φής • Phil. 58ο : Οὐκ οἶδά πω τί φησί. Πῶς φής; Æsch. Ag. 268 : Πῶς φῃς; πέφευγε τούπος ἐξ ἀπιστιας. Soph. OEd. Τ. 746 : Πῶς φῃς; ὀκνῶ τοι πρὸς σ᾽ ἀποσκοποῦσ᾽, ἄναξ. Aristoph. Αν. 329 : Ποῦ j πᾶ; πῶς φής; Τί φῶ; Æsch. Choeph. 118 : Τί φῶ; δίδασκ᾽ ἄπειρον ἐξηγουμένη. Extra versum Soph. OEd. C. 315. Ib. 3x7 : Καὶ φημὶ κἀπόφημι κοὐκ ἔχω τί φῶ· ut ap. Æsch. Choeph. 89 : Οὐδ’ ἔχω τί φῶ. Τί φῶ ; τί λέξω; Eurip. Hel. 481, ut λέγωμέν τε καὶ φῶμεν conjuncta sunt ap. Plat. Epinom. ρ. 986, Β.] Φημὶ, inquit Bud., et φαμί pro eodem dicunt, Ajo, Censeo, Existimo. Inde φήμ᾽ ἐγὼ pro Sic ajo. Unde illud Arcesilæ [ap. Diog. L. 4, 36], Φήμ᾽ ἐγώ - et significat
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Sanè inquam, Ita censeo, ap. Lucian. Responsio est ad interrogationem. Aristoph. Pl. [96] : Φεύγοις ἂν ἤδη τοὺς πονηρούς; Πλ. Ψήμ᾽ ἐγώ. Hæc ille. Quibus addo, alicubi etiam commode reddi Profiteor. In VV. LL. φημὶ πέμπειν e Xenoph, affertur pro Censeo debere mittere, [s. Jubeo. Id. Cyrop. 4, 6, 1ι : Ἂ οἱ μά-γοι ἔφασαν τοῖς θεοῖς ἐξελεῖν, ἀποδόντες τοῖς μάγοις.] In iisdem annotatur, φημὶ, quum de praeterito dicitur, ræterito jungi; quum de futuro, jungi futuro; sed oc semper verum comperiri nego. Nam ποιεῖν post φῇ ponitur pro πεποιηκέναι, Fecisse, in hoc Dem. Πρὸς Αεπτ. ioco : Καὶ τοὺς προγόνους ὀργίζεσθε ἐὰν μή τις φῇ ποιεῖν, Et irascimimini si quis majores vestros ista fecisse neget, ut etiam Bud. vertit. Ceterum ut hic μὴ φῇ, pro Neget, sic Μή φημι et Οὐ φημι pro Nego : ad verbum Dico non. [Æsch. Eum. 212 : Οὔ φημ᾽ Ὀρέστην σ’ ἐνδίκως ἀνδρηλατεῖν. Soph. Ph. 994 : ΦΙ. Οὔ φημ᾽ ἔγωγε. ΟΔ. φημί* Aj. 1326 : Οὔ φησ᾽ ἐά-σειν ... τὸν νεκρόν ταφῆς ἄμοιρον. Eurip. Hec. 13ο : Οὐκ ἐ|άτην ... πρόσθεν θήσειν. Plato Phil. ρ. 35, Ε : Φῶμεν αυτόν ἐν μέσῳ τῶν παθημάτων εἶναι; Dionys. Α. R. 5, ίο : Φησὶν οὐκ ἐάσειν.] Lysias : Οὐκ ἔφασαν ἐπιτρέψαι τὴν εἰρήνην ποιήσασθαι, Negarunt se permisisse, Dixerunt se non permisisse, perinde ac si esset ἔφασαν οὐκ ἐπιτρέψαι. Alia etiam exempla Bud. affert, μὴ φάσκιιν quoque et μὴ λέγειν pro Negare poni dicens, quibus addi possunt infinita quæ passim occurrunt. Sed hoc sciendum est, de quo ille non admonet, nonnullos esse locos in quibus non satis commode uti possis verbo Negare, ut in Thuc. loco quem modo protuli, Καὶ οὐκ ἔφη αὐτὸς, ἀλλ’ ἐκεῖνον στρατηγεῖν. Apud Soph. [Aj. 1108] porro μὴ φῇς redditur etiam Non permittas : Τόνδε δ’ εἴτε μὴ σὺ φῇς, Εἴθ’ ἅτερος στρατηγὸς, ἐς ταφὰς ἐγὼ θήσω. [Aristoph. Αν. 555 : Τὴν ἀρχὴν τὸν Δί᾽ ἀπαιτεῖν* κἂν μὲν μὴ φῇ (si non concedat) μηδ' ἐθε-λήση κτλ.] || Φαμὲν autem interdum vacare ap. Plat, tradit Bud. ρ. 744. [Unum Bud. affert locum Plutonis Rep. 10, ρ. 6o3, C, ubi φαμὲν post προθώμεθα illatum est : de quo genere nos supra diximus.] Infinitivum uoque φᾶναι [φάναι] aut vacare, aut pro ἔφη poni, ocet ρ. 395. [In locis Xenophontis quos attulit Bud. φάναι nec vacat nec pro ἔφη dictum, sed in oratione obliqua, quæ infinitivum postulat, positum est.] At vero in his, Ὠς ἔ©η λέγο,ν, quæ afferuntur ex Soph. [Aj. 757], vacat λεγων. [Dionys. Α. R. 5, 65 : Ἔφη τε λέγων ὡς κτλ. α Herodot. 3, 156 : Νῦν τε ἔφη λεγων. Similiter 5, 36 et 49. Et ἔφασαν λέγοντες. Dicitur autem de iis qui dicere pergunt. » Schweigh. Dixit de hac abundantia Priscian. vol. 2, ρ. 269, ubi Aristophanis utitpr exemplo (fragm. 161) , in quo est φαθὶ λέγων. Nam sic ex cod. Monac, corrigendum fuit vulgatum φαίη λέγων.] Affertur vero et ἔφη εἰπὼν ex Hermogene.

II Α themate Φαμὶ alioqui inusitato, ut etiam Eu-stath. existimat, est ἐφάμην ap. Hom., ut Od. S, [490] : Ὥς ἐφάμην, ubi Èustath. annotat ex Heraclide, corripi α in hoc præterito, eodem modo quo in ἐδιδόμην et ἐτιθέμην. Apud Eundem etiam Φάτο pro ἔφατο, ut Ὥς φάτο, quod passim occurrit apud eum. Quin etiam imper. Φάο, Dic, apud eundem poetam. Item infin. Φάσθαι tanquam ab ἐφάμην, non præt. imperf., sed aor. 2 raed. Alii autem scripserunt Ψᾶ-σθαι, tanquam a φάομαι, ῶμαι. Vide Eust. [ρ. 1641.] Utraque certe scriptura ap. Hom. extat, apud quem legitur quum alibi, tum II. Ι, [100] et Ο, [167. Æsch. Pers. 700 : Δίομαι μὲν χαρίσασθαι, δίομαι δ’ ἀντία φάσθαι.] Illud lutem φάο Od. [Π, 168 : Ἤδη νῦν σῷ παιδὶ ἔπος φαο• et Σ, 170.] Invenitur autem et participium Φάμενος [εϊφαμένη, in locis plurimis Homeri ceterorumque Epicorum, raro apud Tragicos, velut Æsch. Choeph. 316 : Τί σοι φάμενος ἡ τί ῥέξας], et quidem in prosa quoque. [Herodot, ι, 276 : Τῶν νῦν Αυκίοιν φαμένων Ξανθίων εἶναι • 2, 22 : Λέγει οὐδὲν, φα-μένη τὸν Νείλον κτλ. Plato Alcib. 2 ρ. 142, D : Ἐξ ἐκβίνων φάμενοι κακά σφίσιν εἶναι.] Xenoph. [Bell, ι, 6, 3] : Οὐ φαμὲνου Λυσάνδρου, Non dicente Lysandro, i.

e.	Negante Lysandro, Bud. Synes. : Τοιοῦτοί τινες ἐφοί-το>ν λογοποιοὶ, ἄλλος ἄλλοθεν ἥκειν φάμενοι. Sed φάμενοι poni pro φάντες, testatur Eustath. Sic ἐφάμην pro Dixi : unde ἔφατο, Dixit, ut Bud. interpr. ap. Xen.

TMES. uno. græc. tom. viii, rase. in.

Α Cyrop. 6, [i, 21] : Ἄλλην δὲ μηχανήν αὐτὸς ἔφατο ὁ Κῦρος πειρᾶσθαι ποιήσασθαι.

II ᾽Ημὶ, Attica aphæresi [ut tradit Etym. Μ. ρ. 416, 26] pro φημὶ [quod non ἐγκλίνεσθαι observat Jο. Charax loco supra allato], Dico : ut et ἦν, ἦς, ἦ, pro ἔφην, ἔφης, ἔφη. Aristoph. Nub. [ι 145] : Παῖ, ἠμὶ, παῖ, παῖ. [Et Ran. 3γ : Παιδὼν, παῖ, ἠμὶ, παῖ. Quod ex lingua vulgari sumtum esse ex eo colligi potest, quod παῖ, ἠμὶ eum hiatu dicere maluit poeta quam παῖ, φημὶ, siue hiatu. Tertia persona ἠσὶ, quæ sine teste memoratur in Lexico de spirit. ap. Valck. ad Amnion, ρ. 225 (ἠσίν ἀντὶ τοῦ φησίν) poetæ interdum usi suut metri caussa. Gramm. in Cram. Anecd. Oxon. vol. ι, ρ. 190, 19 : Ἤσί. « Δώσομεν , ἠσὶ πατὴρ » φησὶν ἡ Σαπφώ* ἠτί δὲ λέγει Ἀλκμὰν ἀντὶ τοῦ ἠσίν. Post hos Hermippus ap. Phot., cujus verba statim apponemus, ρ. 62, ι : Ό Ζεὺς, δίδωμι Παλλὰς, ἠσὶ, τοὔνομα * et alius nescio quis ἠσὶ δὲ , ἀντὶ τοῦ φησὶ δὲ, ut annotavit Phot. ρ. 76, i5. Præter ἠμὶ et ἠσὶ duæ tantum psitatæ sunt hujus verbi formæ imperfecti sive aoristi persona prima Β ἦν et tertia ἦ. Et prima quidem non aliter quam in formula ἦν δ’ ἐγὼ, quæ similis Latinorum verbo inquit, verbis dicentis aut interseritur aut postponitur, ut ap. Aristoph. Eq. 63i : Ἄγε δὴ Σκίταλοι καὶ Φενάκες, ἦν δ’ ἐγὼ, Βερέσχεθοι' τε κτλ., et frequentissime in dialogis Platonicis, velut Reip, ι, ρ. 327, C: Οὐ γὰρ κακῶς δοξάζεις, ἦν δ’ ἐγώ. Quod ignoravit scriptor Philopatridis, qui in initio posuit c. 22 : Ἦν δ᾽ ἐγὼ πρὸς Κράτωνα, Μῶν κακῶς πάντα κτλ.· 2 3 : Ἦν δ* ἐγὼ, Ολίγοι γε χρηστοὶ κτλ. Persona tertia ἦ simplici utuntur poetæ Epici ἐπὶ προειρημένοις λόγοις ἐπιφερον-τες (ι. e. post orationem finitam), ut observant grammatici, quorum locos infra apponemus, Attici vero in sola formula ἦ δ’ ὃς vel ἦ δ’ ἡ, quæ ut ἦν δ’ ἐγὼ verbis dicentis aut interponitur aut postponitur. De quibus insignis est glossa Photii ρ. 61, 23, ab Suida repetita : Ἡ δ᾽ ὅς· οἱ μὲν περὶ Ἐρατοσθένην ἀντὶ τοῦ ἔφη δὲ ὅς • διὸ καὶ δασύνουσι τὴν ἐσχάτην • ἐντετά/θαι γαρ ἄρθρον τὸ ὅς. Καὶ ἦ ἀντὶ τοῦ ἔφη (Plato Rep. ι, ρ. 327, Β) « Ἀλλὰ περιμενοῦμεν , ἦ δ’ ὃς ὁ Γλαύκιον. » Καὶ ἦν δ᾽ C ἐγώ ἀντὶ τοῦ ἔφην δ᾽ ἐγώ. Παρὸ δὴ καὶ Ἕρμιππος ἐν Ἀθηνᾶς γοναῖς ἠσὶν ἀντὶ τοῦ φησίν. «Ὀ Ζεὺς, Δίδωμι Παλλὰς, ἠσὶ, τοὔνομα» (nam sic Porsonus corruptam correxit codicis scripturam διδωνα πολλάς φησι, quam Suidas quoque in libro suo legit, nisi quod διδώνα habet). Ἀρίσταρχος δὲ τὸ μὲν ἦ δ’ ὅς ἀντὶ τοῦ ἔφη δὲ ὅς, τὸ δὲ ἦν δ ἐγώ, ἔφην δ’ ἐγώ * τὸ δέ ἦ τῶν ἀρχαίων ἔφη εἶναι λεξειδίων, Ὅμηρον δ᾽ οὐ κατὰ πάντα χρῆσθαι αὐτῷ, οὐδὲ σχηματίζειν ἀπ1 αὐτοῦ τὸ ἀνάλογον (μὲν vulgo additum recte delet Bernhard.), ὡς ὅταν λόγου τελευτήν σημαίνῃ « Ἦ , καὶ κυανέῃσιν ἐπ’ ὀφρύσι *> (11. Α, 5α8) • καὶ (Od. Χ, 8) « Ἦ καὶ ἐπ’ Ἀντινόῳ », τοὺς δὲ μεθ᾽ Ὅμηρον ἀδιαφόρως αὐτὸ τάσσειν. Aristarchi sententiam memoravit etiam schol. 11. Α , 219 : Τοῦτο τὸ ἦ ψιλῶς λεγόμενον καὶ περισπωμὲνως δηλοῖ... καὶ τὸ ἔφη « Ἦ καὶ κυανέῃσιν » (II. Α, 528), καὶ σεσημείωται Ἀρίσταρχος ὅτι ὁ μὲν ‘'Ομηρος ἀεὶ ἐπὶ προειρημένοις λόγοις ἐπιφέρει τὸ δηλοῦν τὸ ἔφη, ὡς ἐπὶ τοῦ προκειμένου* ὁ δὲ Πλάτων μετ’ αὐτὸν ἐπιφέρει τὸν λόγον * de quo scholio Lehrs. in libro De Aristarcho ρ. 104 : «Observandi occasionem dederat D falsa lectio Zenodoti II. Υ, 114, ἦ δ’ ἄμυδις ... pro ἡ δ’ ἄμυδις · quo loco Aristonicus : ᾽Ηγνόηκε δὲ (Ζηνόδο-τος) ὅτι ἐπί τισι προειρημένοις τίθεται παρ’ Ὀμήρω τὸ ἦ, οὐκ ἐν ἀρχῇ. Idem hoc 1. observat Didymus. Porphy-rius qui ad 11. E, 533, et hoc idem commemorat et plures exquirit vocabulorum ἦ et φῆ differentias, non debebat omittere de ἦ nec participium nec adverbium addi posse : quare Φ, 361, legimus, Φῆ, πυρὶ καιόμενος. Omninoque illud ἦ καὶ vel ἦ ῥα καὶ tam firmum fuisse in illa antiqua oratione videtur ut nihil immutationis ferret. Quare Passovius quod semel adjunctum habet subjectum Ἦ ῥα γυνὴ ταμίη (U. Ζ, 390) suspectum habuit, φῆ commendans, ut est in Hymno in Cer. 145 : Φῆ ῥα θεά• et Η. in Mere. 212 : Φῆ ῥ’ ὁ γέρων. Sed Apollon. Rh. ἦ ῥ᾽ ἅμα 2, 619; ἦ ῥα μὲγα φρονέων ι, 348; 2, 19; ἦ ῥα περιφραδέως 3, 947 : quanquam idem φῆ ῥα χαλεψάμενος 3, 38α ; φῆ ῥα πειρωμένη 3, 693, varietatem quærens. Unde non contentus formulis Homericis fecit etiam Φῆ ἄρα· Χαλκιόπη δὲ 3, 718; Φῆ* 6 δ᾽ ἄρ’ ἀστραγάλοις ... 3,
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154, et alibi ὢς ηύδα vel, quod aaamavit, ἴσκεν, ut Α Nonnus ἔννεπε vei εἷπε. » Quinti Sm. locos in quibus ἦ vel ἦ ῥα est, sequente plerumque participio, collegit Kœchl. ad ι, 563, addito etiam, qui Passovium fugerat, altero loco Homeri II. Ξ, 4γδ : Ἦ ῥ’ εὖ γι-γνώσκων. 'Theocr. 12, 78 : Ἦ ῥ’ Ἄμυκος. Atticæ vero formulæ ἦ δ᾽ ὃς exempla sunt ap. Cratin. Athen. 3, ρ. 94, F : Ὠς λεπτὸς, η δ’ ὃς, ἔσθ᾽ ὁ τῆς χορδῆς τόμος. Aristoph. Vesp. 795 : Ταχὺ γοῦν καθέψεις ἀργύριον, ἦ δ᾽ ὃς λέγων (recte, ut videtur, Tyrwhitt. γελῶν), et plurima apud Platonem, qui post ὃς interdum repetivit nomen loquentis, ut Rep. ι, ρ. 3αγ, Β : Ἦ δ᾽ ὃς ὁ Γλαυκών Charm. ρ. 61, C : Ἀλλὰ τί διαφέρει, ἦ δ᾽ ὃς ὁ Χαρμίδης. Quod imitati sunt recentiores, de quibus Koen. ad Greg. Cor. ρ. 144: «Ad obscuritatem omnem evitandam interdum dicentis nomen additur : a Dione Chrys. Or. 2, ρ. ai, Β : Ἦ δ’ ὃς ὁ Ἀλέξανδρος. Philostr. ρ. 3o5 : Ἦ δ᾽ ὃς ὁ Δάμις. Ut affectata ridet ista Lucian, in Lexiph. c. a : Ἦ δ᾽ ὃς ὁ Καλλικλῆς· et ibidem c. ι ἡ. Ipse tamen ita loquitur (Scyth. c. 4,) Lapith. c. 9, 32, 37. Pro his ἦ δ’ ὁ Ἀπολλώνιος, ἦ δ’ ὁ Β Νεῖλος, ἦ δ᾽ ὁ Δημήτριος, ἦ δ’ ὁ Διονύσιος, ὁ Μάρκος et similia frequentavit Philostratus in V. Apollon, et Sophist. » Femininum ἦ δ᾽ ἥ est ap. Plat. Symp. ρ. 2o5, C. Quo magis mirandum quod de ἦ δ᾽ ὃς pro feminino ἦ δ᾽ ἥ et de usu numeri singularis pro plurali annotavit Phot. ρ. 6a, 10 : Ἦ δ’ ὅς* ἀντὶ τοῦ ἔφη δὲ οὗτος, καὶ ἀντὶ τοῦ ἔφη (verba ἀντὶ τοῦ ἔφη delenda , nisi aliquid excidit). Τάττεται δὲ καὶ ἐπὶ ἀνδρὸς καὶ γυναικός* καὶ ἀντὶ τοῦ εφασαν καὶ ἀντὶ τοῦ ὦ φίλε. Τοῦτο Χάρης μέν φησι καὶ Κριτόλαος σημαίνει· διελέγχε-ται δὲ ὑπὸ πλειόνων. Quorum priora usque ad ἔφασαν leguntur etiam apud Suidam, quanquam verbis paullo aliis concepta : Ἦ δ’ ὅς · ἀντὶ τοῦ ἔφη δὲ ὅς. Τούτῳ χρῶνται καὶ ἐπὶ πλήθους καὶ ἐπὶ θηλυκοῦ καὶ ἀρσε-νικοῦ. Καὶ παροιμία, ἦ δ᾽ ὅς. Οὐ μόνον ἀντὶ τοῦ ἔφη, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ πολλῶν τίθεται ἀντὶ τοῦ ἔφασαν * reliqua lucem accipiunt ab schol. Platon, ρ. 9 (38o ed. Bek-ker.) : Ἐὰν μὲν ᾗ δύο μέρη λόγου, ἔσται ἔφη δὲ ὅς, του-τέστιν ἔφη δὲ οὗτος * οἱ δὲ λέγουσιν ὅτι αὐτὸ μόνον σημαίνει τὸ ἔφη * ἐὰν δὲ ἦ ἕν μὲρος λόγου , ἔσται φίλος, ὡς ᾽λθη- C ναῖοι, η ὄφελος, ὡς Αἰγινῆται, ἡ ὄξος, ὡς Χαλκιδεῖς, ᾤ πρὸς τὰ ἱερὰ χρῶνται. Τάττεται δὲ ἐπὶ παντὸς προσώπου καὶ ἀριΟμοῦ ὡς τὸ ὦ τάν. His inter se comparatis intelligitur ἦ δ’ ὃς nunquam aliter quam numero singulari nec genere communi, sed masculino solum dictum esse, grammaticum autem, cujus verba Photius et Suidas exscripserunt, temere ad formulam ἦ δ’ ὃς rettulisse addi toque ἀντὶ τοῦ ἔφασαν pervertisse quod antiquior grammaticus de substantivo ἦδος vel ἦδος observaverat τάττεσθαι ἐπὶ παντὸς προσώπου καὶ ἀρι-θμοῦ, quod ex Iocis Homericis collegerunt de quibus diximus s. ν. Ἦδος vol. 4, ρ. 99. Ejusdem erroris particeps est Etym. Μ. ρ. 416, 3o : Ἦ ὀ’ ὅς· οἱ μὲν περὶ Ἐρατοσθένην ἀντὶ τοῦ ἔφη δὲ οὗτος • διὸ καὶ δασύνει τὴν ἐσχάτην (ἔστι γὰρ ἄρθρον ὑποτακτικὸν τὸ ὅς addit cod. Voss.) • ἐντετάχθαι γὰρ ἄρθρον τὸ ὅς. Καὶ ἦ δέ ἀντὶ τοῦ ἔφη δέ. Καὶ ἦν δ᾽ ἐγώ ἀντὶ τοῦ ἔφην ἐγώ. Παρ’ ὃ δὴ Ἕρμιππος καὶ Ἀρίσταρχος ἀντὶ τοῦ ἔφη δὲ ὅς* Χάρης δὲ καὶ Κ ριτόλαος , ἀντὶ τοῦ ἔφασαν καὶ ἀντὶ τοῦ ὦ φίλε, σημαίνει, φασί. Διελέγχεται (in cod. Marciano σ — διε— λέγχονται) δὲ ὑπὸ πλειόνων. Χαῖρε, ἔφη, παιδὼν. Τί δὲ ὁ πατὴρ ; πῶς δὲ ἡ μήτηρ καὶ οἱ οἰκέται ; Καὶ μάλ᾽, ἦδ᾽ ὃς, ὡς Πάντες. Ἐκομίσθης δὲ πῶς; Ὠς ἂν διὰ θαλάττης , ἔφην. Et gramm. in Proverb. Append. 3, 3 : Ἦ δ’ ὅς· τίθεται ἡ λέξις ἐπὶ πλήθους καὶ ἐπὶ θηλειῶν, οὐ μόνον δὲ ἀντὶ τοῦ ἔφη , ἀλλὰ καὶ ἀντὶ τοῦ ἔφασαν • ὁ δὲ Κράτης μὴ δασύνειν λέγει τὸ ὅς* ubi aut μὴ delendum aut servato eo, si hæc observatio ad ἦδος et ἦδος spectat, corrigendum λέγει τὸ ἦδος. Nam fuerunt etiam qui ἦδος scriberent, de quo suo loco dixi. Alio modo erravit schol. Aristoph. Vesp. 791, qui ad formulam ἦ δ᾽ ὃς annotavit : Ἀντὶ τοῦ ἔφη * καὶ ἔστιν ἀπὸ τοῦ ἠμί. Κέχρη-ται δὲ αὐτῷ συνεχῶς ὁ Πλάτων ἐπὶ μὲλλοντος μόνον • οἱ δὲ κωμικοί καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων χρόνων* ubi antiquioris scholiastæ observatio, quæ fiuitur verbis κ. δὲ αὐτῷ σ. 6 Πλατών aucta esse videtur ab homine imperito, qui quæ de subjunctivo ἦς ἐπὶ τοῦ μὲλλοντος dicto et de verbo ἦ pro ἔφη posito observata repererat ine-

ptissime confudit, ut conjici potest ex Ammonii disputatione de ἦς et ἦ ρ. 67, ubi quæ de discrimine verborum ἦ et ἔφη tradita suut : Διαφέρει δὲ τὰ ῥήματα τῆδε, ὅτι τὸ μὲν ἐπὶ τρίτου προσώπου μόνον τάσσεται, τὸ δὲ ἔφη ἐπὶ τριῶν, ὡς ἔφημεν, quomodo corrigenda sint ex Eranii notatione apparet in Append. ad Ammon. ρ. 169 : Ἦ ἀντὶ τοῦ ἔφη φησὶν Ὅμηρος· διαφέρει δὲ ὅτι τὸ μὲν ἦ ἐπὶ μόνου τρίτου τάσσεται προσώπου * τὸ δὲ ἔφην ἔφης ἔφη καὶ ἐπὶ παντο,ν. Qui nihil aliud videtur dicere voluisse quam quod verbis planioribus dici poterat, ἦ solius esse tertiæ personæ, ἔφην vero per omnes flecti personas. Similiter Porphyr. in scholio ad II. E, 533, quod in codice Ambros. uno repetitum est inter scholia ad Odyss, θ, 186, observati solius tertiæ personæ esse, φῆ vero κλίνεσθαι εἰς ἅ7ισν-τας τοὺς χρόνους καὶ εἰς ἅπαντας ἀριθμοὺς καὶ πρόσωπα καὶ γένη λαμβάνεσθαι καὶ τρέπεσθαι καθάπερ τῶν ἄλλων ῥη-μάτων τὰ παραπλήσιο. Futurum ήσω finxit Etym. Μ. ρ. 416, 3ο : Η ... ἔσπ ῥῆμα χρόνου ἀορίστου δευτέρου. « Η, καὶ ἀπὸ στομάχους ἀρνῶν. » Ἔστι φῶ τὸ λέγω • οὗ παραγωγόν φημί * καὶ Ἀττικῇ ἀποβολὴ ἠμί, τὸ αὐτὸ σημαίνον • καὶ ἔστι τὸ μὲν φημί δευτέρας συζυγίας, τὸ δὲ ἠμί πρώτης. ’Ημί ουν, ὁ μέλλων, ἤσο>• ὁ δεύτερος ἀόριστος

ἦν, ἦς, ἦ. G. DinD.j

ιΦημιάὀης. V. Φημιος.]

Φημίαι, αἱ, Phemiæ. Steph. Byz. : Φ., πόλις τῆς Ἀρναίας ἀπὸ Φημίου τοῦ Ἄμπυκος. Ἐλλάνικος ἐν πρώτη Δευκαλιωνείας. Τὸ ἐθνικὸν Φημιαῖος (libri Φημαῖος) καὶ Φημιεὺς καὶ Φημιάτης, ὦν οἱ τύποι εὕρηνται.]

Φημίζο,, ίσω, s. ίξω, ι. q. φατίζω, Dico. Unde ἐφη-μίςαντο, Dixerunt. Dionys. Per. [90. Æscli. Ag. 629 : Μακρὸν δὲ πῆμα ξυντόμως ἐΦημίσω* et similiter ibid. 1162,1173.] Il Φημίζειν φημην, Famam vulgare et dispergere. Hesiod. Op. [564] : Φήμη δ᾽ οὔ τις πάμπαν ἀπόλλυται ἥντινα πολλοὶ Λαοὶ φημίξουσι [φημίξωσι. Ad quem locum alludit Eustath. ρ. 201, 40 : Ἡ φήμη ἀνέτοις πτεροῖς διίπταται καὶ ἡ παραδοξία τῶν φημιζόμενων ἐπιστρεφειν οἶδε τοὺς φιλακροάμονας. Quint. Sm. 13, 538 : ὉΠότ᾽ αἰζηοϊο ... λαοὶ φημίξωσι μόρον. Théo in Walzii Rliett. vol. ι, ρ. 222 : Μήδεια ... ἐφημίσθη τοὺς γέροντας ... νέους ποιεῖν. Hesych. s. ν. Δευτερόποτμος : Ὁ φημισθεὶς ἐπὶ ξένης τετελευτηκώς. Joann. Mal. ρ. 455 : ίο : Φημισθέντος τούτου, ὡς ... Φημιχθεὶς in Orae. Si-byll. 5, 7 : Οὐ Διὸς, οὐκ Ἄμμωνος ἀληθῆ φημιχθέντα. II Appello. Dionysius ap. Etym. Μ. ρ. a8o, 17 : θεόν ἀρτιλόχευτον ἐφήμισαν Εἰραφιώτην. Oppiam Hal. 5, 476 : Κάλει δέ μιν ούνομ᾽ ἀΰσας κείνο τό μιν φήμιξεν ἔτι πρώτης ἀπὸ φύτλης. Orae. Sibyll. 3, 4ο6 : Ἢν τότε φημίξουσιν ἐπωνυμίην Δορύλαον 11, 316 : Ἔνθα με πάντες ἀληθέα φημίξουσι μάντιν. Sed ap. Theagem in Stob. Flor. 1, 67, ubi vulgo : Θέμις γε οὐν φημίζεται παρὰ τοῖς οὐρανίως θεοῖς, ex codd, restituendum φατίζε-ται, quod fortasse Schowius quoque dare voluit ρ. 20, ubi φαμίζεται excusum. Forma med. Enphorio in Etym. Μ. ρ. 181, 28 : Τούνεκα Μυρμιδόνες μιν Ἀχιλλέα φημίξαντο.] Ex Eur. autem [Iph. A. i356 : Τὴν ἐμὴν... εὐνὴν ...] ἠν ἐφήμισεν πατὴρ μοι, pro Quam fama mihi genitor ipse dedicasset. [Vita Eliæ Spei. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 849, Β, φημίζουσι, Nominant. Sim. Me-taphr. ib. Jun. t. 5, ρ. 270, E, φημιζόμενου. Philo vol. a, ρ. 588, 17 ; vol. ι, ρ. 27.3, 3o, ὃν ἐφήμισε Σα-μουὴλ, Cui nomen imposuit S. Medio Prod, apud Olympiod. Vita Plat. ρ. a, 18 Westerm. : Ὅσσ’ εἶδον τεκεέσσιν ἐφημίξαντο τοκῆες. Hase.] |J Hesych. Φημίζεται exp. non solùm λέγει, sed etiam μαντεύεται. [Æsch. Choeph. 558 :ᾝ καὶ Λοξίας ἐφήμισεν. De Sibylla Orae. Sib. 3, a : Παναληθέα φημίξασαν. De prophetis 2, 168 : *Οταν τινὲς ἀντὶ προφητών ψευδαπάται πελάσωσιν ἐπὶ χθονὶ φημίξαντες.1

[Φήμιος, ὁ, Phemius, poeta et musicus, ap. Hom. Ocl. Α, 154, 3a5, 336, et alibi |] Phemius Smyrnaeus, præceptor Homeri, apud Herodot. V. Hom. c. 4. II Phemiarum urbis conditor. V. Φημίαι. || Thesei pater (qui apud alios Αἰγεὺς est) ap. Lycophr. 1324, ubi Theseus ὁ Φημίου παῖς dicitur. De quo Tzetz. : Ἀντὶ τοῦ Φημισδης* κατὰ τοῦτον γὰρ ὁ Φημίου παῖς Θη-σεύς. Αἰγεὺς γὰρ Φημίου παῖς ἦν, Λιγέως δὲ Θησεύς. Καὶ ὅτι μὲν Αἰγέως καὶ Αἴθρας ἦν υἱὸς ὁ Θησεὺς, ἀληθές* ὁ δὲ Αἰγεὺς Πανδίονος υἱὸς ἦν, ἀλλ’ οὐ Φημίου.]

Ψῆμις, ἡ, i. q. φάτις, Sermo, Verbum : Hesychio λόγος,
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φωνή. £Hom. II. Κ, 207 : Ἥ τινά που καὶ φῆμιν ἐνὶ Τρώ-εσσι πύθοιτο.] ‖ Rumor, Fama. Hom. Od. Ξ, 239 : Χα-λειτὴ δ᾽ ἔχε δήμου ©ῆμις, sc. me quoque eum ceteris ad bellum Trojae intereudum profecturum. Schol, exp. φήμη, λόγος. [Euphorio ap. schol. Theocr. 10, 28 :Φῆ-μις ἀοιδῶν. Ibycus ap. Herodian, in Walzii Rhett. vol. 8, ρ. 605 : Κασσάνδρ>αν φᾶμις ἔχησι βροτῶν • ubi cod. Paris. φάτις. Manetho 3, 183 : Ὄλβον κυδήεντα καὶ εὐκλέα φῆμιν ὄπασσεν 3, 237 : Φῆμιν ἀρίστην ἴσχσντας τεὡ/ει.] Item in malam partem, Hom. Od. Ω, [200] de Clytaemnestra mariti sui interfectrice : Χαλεπὴν δέ τε φῆμιν ὄπασσε Θηλυτέρῃσι γυναιξὶ, καὶ ἥ κ’ εὐεργὸς ἔῃσι, Infamavit femineum genus. ‖ Pro Concione accipiunt ib. Ο, [467] : Οἱ μὲν ἄρ’ ἐς θῶκον πρόμολον δή-μοιό τε φῆμιν, ubi exp. ἐκκλησίαν, συνέδριον. ‖ Item pro Omine, Od. Υ, ιοο, ubi Ulysses intus aliquid dici petit, qnod pro fausto omine accipiat : Φῆμιν τις μοι μὲσθω ἐγειρομένων ἀνθρώπων Ἔνδοθεν , schol, κλήδονα, οἰωνόν. Hesych. quoque φῆμις est κλῃδὼν.

Φημισμὸς, ὁ, ι. q. φήμη, Suid. [Georg. Progymn. in Walzii Rhett. vol. 1, ρ. 584, 8 : Ὀ φ. τοῖς νικῶσι καὶ ἡ ἐπὶ τοῦ θέατρου ἀνάρρησις.]

[Φημονόη, ἡ, Phemonoe, Apollinis filia, sacerdos Delphica. Strabo 9, ρ. 419; Pausan. 10, 5 et 6 ; An-tip. Anth. Pal. 6, 208. Ptolem. Steph, ap. Phot. Bibi. ρ. 160, 5; Prod. \b. ρ. 319, 8. G. Ι). Phemonoen Apollini dona offerentem, in typo Mus. Pio-Clem. t. ι, tab. Β, 12, Viscontius agnoscere sibi visus est ib. ρ. 97. Hase.]

[Φῆρος, ὁ, inter nomina propria in ημος est apnd Arcadium ρ. 52, 12. Est aliunde non magis cognitum quam quæ ibidem ponuntur Κρῆμος et Πρῆμος.] Φημὺς, ύος, ἡ, i. q. φήμη, Fama, Bumor. [Vitiose pro φῆμις.]

Φην. Φημί.]

Φηνακίζω. V. Φενακίζω.]

Φήνειον (?), ὄρος ap. Zonar. ρ. 1804. Fort. Φίκειον.] [Φηνεὺς, έως, ὁ, Pheneus, Melanis filius. Apollod. ι, 8, 3, nisi nomen ex Φινεὺς corruptum, de quo cogitavit Heynius. Simile, sed ipsum quoque valde dubium nomen proprium est Φηνέας apud Zonaram ρ. 1804.]

Φήνη [De accentu Herodian. Περὶ μον. λ. ρ. 16, 31],^Ossifraga, [Sanqualis, Fulica addunt Gl.] Gaza ap. Aristot. [íl. Α. 8, 3; 9, 43.] Est autem avis major quam aquila, estque illi color ex cruore albicans.

ΙἈετοῦ είδος exp. Hesych.] Vide Eustath. ap. Hom. De phene ave fabulam incerto auctore narrat Anto-nin. c. 6. Primus phenen celebravit Hom. Od. Π, 217, ubi φῆναι et αἰγυπιοὶ lugentes pullos raptos introducuntur. Γ, 372 vero Minerva abiens comparatur eum eadem ave. Aristot, vero 8, 5, magnitudinem et colorem ita definit : Ἔστι δὲ ἡ μὲν φήνη τὸ μέγεθος ἀετοῦ μείζων, τὸ δὲ χρῶμα σποδοειδές ... Fluctuat comparatio phenæ inter ossifragam Aldrouandi (Or-nithol. vol. ι, ρ. 226 ed. Francof.) et Buffoni (qui Gallice orfraie vocavit) et balbuzardum Perralti, ut annotavi ad Friderici Η Reliqua ρ. 93. Schneid, ad Aristot. Η. Α. vol. 4, ρ. 160 Avem Minervæ sacram fuisse refert Ælian. Ν. Α. ι a, 4.] Dicitur et Φίνις. [Scriptura vitiosa. « Est Falco ossifragus L., sec. Bus-semaker Schol. Nicand. ρ. 655. De pnllo aquilino, quem nutrire solet is Ossifragus. Basii. Μ. t. ι, ρ. 106, Α : Ἀλλ᾽ οὐκ ἐᾷ τοῦτον, ὡς φασὶ, διαφθαρῆναι ἡ φ. » Hase.]

[Φηνόη, ἡ, n. pr. ap. Zouaram ρ. 1604, fortasse corruptum ex Φημονόη. G. Dinn.}

[Ψηνὸς, ὁ, ἡ, 1. q. φανὸς, et Φῆνος, ὁ, Phcnus. Ar-ca<l. ρ. 63, 18 : Τὰ εἰς ηνος κύρια ἡ προσηγορικὰ βαρύνεται , Τῆνος, Φῆνος, ὁ τόπος, 'Ρῆνος * τὰ δ' ἐπίθετα ὀξύνεται, φηνὸς ὁ λαμπρὸς κτλ. Φῆνος ὄνομα ποταμού ap. Zonar. ρ. 1804, addita eadem de φηνὸς oxytono observatione.]

[Φηνὼ, οῦς, ἡ, Pheno, Clytii filia, nxor Laomedontis. Pausan. 2, 6, 5.]

Φὴρ, ηρὸς,ὁ, Fera, Æolice [ut annotavit Hesych.] pro θήρ. Hom. II. Α, [268] : Φηρσὶν ὀρεσκᾤοισι, pro Centauris, ubi tamen quidam φῆρας quasi φυῆρας dici putarunt, i e. διφυείς : sed θὴρ, et μιξόθηρ, cui respondet Lat. Semifer, et θήρειος βία, de Centauris

Α itidem dicta, commentum illud refellunt. [II. Β, 043 : Φῆρας ἐτίσατο λαχνήεντας.1 Imitatus autem est Homerum Pindarus in voce φήρ. [Qui Chironem Centaurum φῆρ* ἀγροᾯερον νοῦν ἔχοντ᾽ ἀνδρῶν φίλον dixit Pyth.

3,	8, et φῆρα θεῖον 4, 211. ‖ Perispomenon φῆρ ap. gramm. in Bekk. Anecd, ρ. 115g, i. q. φῆρος, Latine far, esse conjicit Lobeck. Rhemat. ρ. 3o4.]

[Φηραὶ, αἱ, Pheræ, Ionice pro Φαραὶ, quæ est urbs Messeniæ (de qua supra diximus ρ. 640) apud Hom. 11. Ι, 151, 293, Od. Γ, 488, Ο, 186. Idem singulari usus est Φηρὴ, ἡ, II. E, 543 : Ἐϋκτιμένῃ ἐνὶ Ψηρῇ. De accentu Herodian. Περὶ μον. λ. ρ. 38, ίο : Φηρά· τὸ εἰς ρα λήγοντα δισύλλαβα μονογενῆ θηλυκὰ, εἰ παραλή-γοιτο τῷ η, βαρύνεσθαι θέλει, πήρα, χήρα, θήρα * ση-μειῶδες ἄρα τὸ Φηρά ὀξυνόμενον. Quam observationem repetunt Eustath. ρ. 58ο, 4ο, et Etym. Μ. ρ. 791 ν 45, ubi Φηρῇ in loco Homeri κατὰ παράδοσιν περισπᾶ-σθαι dicitur, licet analogia Φήρῃ postulet. ‖ Adject. Φηραῖος (pro Φαραῖος, de quo suo loco diximos) ap. Lycophr. 55i : θ*μβητὰ Φηραίοις κλύειν. Φηρήτης βοβ gitur in gl. Suidæ Φηρὴ , πόλις. Καὶ Φηρήτης ὁ πολίτης. Nam sic ex codd, correctum pro Φερίτης. Apud Zonaram ρ. 1804 : Φηρὰ (Φηραὶ Tittm.) πόλις, καὶ Φηρή. Καὶ Φηρωνία. (Hæc duo verba loco alieno illata : ν. s. ν. Φεροινία.) Καὶ Φηρήτης τοπικόν.]

[Φηραία, ἡ, Pheraea, urbs Arcadiæ. Strabo 8, ρ. 35γ : Ὠς εἰς Φηραίαν ἰόντων* ἡ δὲ Φηραία ἐστὶ τῆς Ἀρ-καδίας· ubi Kramer. : « Ἤραίαν pro Φηραίαν scribendum esse suspicatur Tzschuck., quod sanè arridet, si urbis illius situm nobilitatemque spectas, coli. Luciano De morte Peregr. c. 35. Sed Polybius quoque

4,	77, 5, Φαραίαν commemorat in his regionibus, ita ut non temere a codicibus recedere liceat. » Apud Polybium Schvreigh. ἐφ’ ἹΙραίις scripsit pro ἐπὶ Φαραίον.]

[Φηραῖος. V. Φαραὶ et Φηραί.]

Φήρεα, τὰ, ap. Hippocr. [ρ. ι 175, C], Nervorum tumores et tensiones oblongiores. Sic dicti putantur a satyris, quos Iones φήρεας vocant [imrno φῆρας. Ap. Galen. vol. 9, ρ. 445, unde hæc omnia repetivit Gor-C ræus, legitur ἐμφέρειαν ἔχοντα φηρεῶν, quod φῃρῶν scribendum eum Foesio], "et pingunt fiognntque habere oblongas quasdam eminentias in auribus. Sunt etiam qui ἀπὸ τῶν Φηρῶν derivent, quod ἐν ταῖς Φη-ραῖς, civitate Peloponnesi, tumores ii sint frequentes. Sunt item qui φέρεα scribant, ἀπὸ τῶν Φερῶν, quæ civitas est Thessaliæ. Hæc Gorr. In VV. LL. exp. Oblongæ in glandulis sub auribus eminentiæ, Praelongi sub auribus glandulosi tumores. Vide Galen. Comm. 3 in 6 τῶν Ἐπιδημιῶν [Ι. c.], nec non in I^ex. Hipp ocr. [ρ. 586], ubi pro φηρεακτικῶς reponendum videtur οηρεα κτητικῶς. [Galeni gl. hæc est : Φήρεα* αἱ περιμηκεις ὑπὸ τὰ ὦτα ἀδενώδεις ἐξοχαὶ, οἵας καὶ οἱ σάτυροι ἔχουσι. Ἔνιοι δὲ καὶ (καὶ om. cod.) Φῆρες καὶ θῆρες καλοῦνται, ἵν’ ἦ οἷον φήρεια κτητικῶς εϊρημὲνον. Nam sic eum Foesio corrigendum quod est in codicibus φεριακτικῶς, nisi quod Foes. φηρεῖα scripsit falso accentu, qui etiam apud Hippocr. est corrigendus. Corrupta est gl. Erotiani ρ. 36o : Τὰ φηρία * οἱ μὲν συνεσταλμένως ἀναγινώσκοντες ῥίζαν φασὶν εἶναι πυ-D κνωτικὴν, οἱ δὲ ἐξέτειναν τὸ ἔσχατον πρῶτον (τὰ φήρεια scribentes), ἵνα ἦ ὄνομα Αἰολικὸν τοῦ ταφηρίες (fort, ἀπὸ τοῦ φήρ). Ἰδίως δὲ τὰ φήρατα (corr. φήρεα) λέγει ἀντὶ τοῦ φάρεα, ἅπερ εἰσὶν ἱμάτια.]

[Φηρεὺς, έως, ὁ, Phereus, OEnei filins. Antonin. Lib. c. 2.]

Φηρή. V. Φηραί.]

'Φηρητιάδης. V. Φερητιάδης.]

Φηρῶν, τὸ] Φηρία [ap. Hesych.], Æolice pro θηρία : ut φῆρες pro Θῆρες.

Φηρομἄνὴς, ὁ, ἡ , In feras insaniens, Qui insano íbrarum amore tenetur. Affertur pro epitheto Bacchi ex Epigr. [Anth. Pal. 9, 524.]

Φῆρος, [ἡ τῶν αρχαίων Θεῶν τροφὴ,] Antiquornm deorum cibus, Hesych. [Corrupte apud Zonaram ρ. 1804 : Φηρὶς, ἡ τροφὴ Θεῶν. Vera scriptura est Φῆρον, τὸ, ut apparet ex Arcadio ρ. 122, 26 : Φῆρον, βρῶμα Θεῶν. Latinum vocabulum far comparat Lobeck. Aglaoph. ρ. 866, et Paralip. ρ. 74, Pathol. Pro-leg. ρ. 62. Conf. Φᾶρος et Φῆρ (s. ν. Φήρ). || Aliud
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quid est Φηρὸς, ὁ, oxytonum eum κηρός memoratum Α ab Arcadio ρ. 68, 6.]

[Φῆς. Φῆσθα. V. Φημί.]

[Φησῖνος, 6, Phesinus, n. pr. in inscr. Attica ap. Bœckh. 407, vol. 1, ρ. 451 : Ὁ δῆμος ο Χίων Φησῖνον Σκυθίνου ... Nam hoc accentu, non Φήσινον, quod posuit Bœckhius, scribendum eum Lobeckio Pathol. Proleg. ρ. 2o5. Φῆστος, Φήσινος ὀνόματα κύρια ap. Zo-naram ρ. 1804. G. D. Φησεῖνος in inscr. Hadran. ap. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 671, n. 5741, 2.conf. θισινό;.] [Φῆστοι, οἱ, Festi. Strabo 5, ρ. 23ο : Μεταξὺ τοῦ πέμπτου καὶ τοῦ έκτου λίθου τῶν τὰ μίλια διασημαινόν-των τῆς ‘Ρώμης καλεῖται τόπος Φῆστοι • τοῦτον δ’ ὅριον ἀποφαίνουσι τῆς τότε (Romuli et Remi ætate) Ῥωμαίων

γής•]

[Φῆστος, ὁ, Festus, proconsul ab Valente imperatore in Asiam missus. Suidas s. h. ν. ex Eunapio, ut videtur, quem ν. etiam ρ. 63, 64, et Zosimus 4, 15. Annotavit hoc nomen etiam Zonaras ρ. 1804. G. D.

H Procurator Judææ, Act. Ap. a4,27 ; 25,1-24; 26, 24132. II Alius in inscr. Att. ap. Bœckh. C. l. vol. 1, β ρ. 436, n. 372, 3, et Franz. ΕΙ. epigr. gr. ρ. 267, n. 109, 3 : Τὸν λαμπρότατον ανθύπατον τῆς Ἑλλάδος, Ῥούφιον Φ. Hase.]

[Φῆστος vitiose pro φαῖστος, quod ν.]

[Φητιάλεις. V. Φιτιαλεῖς.]

Ψητὼ, στρόφιγξ, Hesych. [Glossa corrupta.]

ΦΟά. Φθαέ. V. Φθάς.]

Φθάζω. V. Φθάνω.]

Φθαίρω. V. Φθείρω.]

Φθάνω, item inusitatum thema Φθάζω [Hanc formam , ex qua grammatici (ν. Etym. Μ. ρ. 792, 22,

2j) tempora quædam verbi φθάνω derivant, sed qua nemo veterum usus est, ex Constant. De admin. imp. memorat Ducang. : ΨΟάζει ἕως τοῦ Ἄλυος ποταμοῦ * et passiv. ex Antiq. Cpolit. spectac. 7 : Φθαζόμενοι τῷ δρόμῳ τῷ βασιλικῷ. Adde Constant. 1. c. ρ. 144 : Τοὺς ἐκεῖσε φθάζει* 153 extr. : Ἰδοὺ λοιπὸν φθάζει. Antiquius exemplum Hesychii est qui Οὐκ ἐφικνεῖται per οὐ φθάζει est interpretatus, cui φθάνει substituit Mu-surus], cujus usitatum est fut. φθάσω, et aor. ι ἔφθασα, c item præt. ἔφθακα (propter euphoniam , pro πέφθακα, ap. Atticos), aor. 2 ἔφθην, tanquam a them. Φθῆμι. [Formæ quibus Homerus usus est hæ sunt. Præsens φθάνει II. Ι, 5o6, Φ, 262, Utrobique producto, quod Attici corripiunt, α : quod Zenodotum movit ut φθανέει scriberet, improbante qui α διὰ τὸ μέτρον ἐκτετάσθαι observavit Aristarcho. Imperl. ἔφθανε ap. Bianor. Anth. Pal. 9, 272. Aor. 2 indicativus έφθης Od. Λ,

58, et ἔφθη II. Π, 314, 322, et sine augmento φθῆ 11.

Λ, 541, Od. Χ, 91. ΦΟὰν (ut φὰν) 11. Λ, 51, ue quo Hesych. : ΦΟάν * ἔφθασαν δὲ πολλῷ τοὺς ἱππέας οἱ πεζοί'. Subjunctivus φθήῃ pro φθῇ (ut φηῃ pro φῇ) II. Π, 861 (in libris pluribus in φθαίη corruptus, ut παραφθαίῃσι in plerisque scriptum Κ, 346, pro παραφΟήῃσι), et φθῇσιν (comparandum eum φῇσιν pro φῇ) 11. ψ, 8ο5. Plur. eum synizesi literarum εω Od. Π , 383 : Ἀλλὰ φθέωμεν ἑλόντες ... Ω, 434 ·' Ἀλλ’ ἴομεν μὴ φθέωσι. Optat, φθαίη H. Κ, 368, Ν, 815. Φθαίημεν per φθάσωμεν exp. Hesych. Et forma media φθάμενος II. Ι, 119, Ν, 387,

Φ, 076, Ψ, 779, Od. Τ, 449 : quod est etiam ap. Ile- d siod. Op. 554, 5;o. Futurum φθήσονται II. Ψ, 444· Inter Tragicos hoc verbo nusquam usus est Sophocles, semel Æschylus, frequentius Euripides, Comici et prosæ orationis scriptores quivis. Hi præter præsens φθάνω, aoristum 2 ἔφθην (cujus iniinit. φθῆναι est ap. Plat. Alcib, ι ρ. χ31, E, Isocr, ρ. 58, D; 76,

C, participium φθὰς est ap. Herodot. 3, 71) et futurum φθήσομαι (Thucyd. 5, 10; 8, 12; Plat. Rep. a, ρ. 375, C; Isocr, ρ. 56, D), etiam aoristo primo utuntur ἔφθασα, unde φθάσαντος ap. Æsch. Pers. 752; ἔφθασαν Isocr, ρ. 192, C (sed ἔφθησαν ρ. 354, II) i φθάσωμεν Eurip. Phœn. 982 ; φθάσῃ Plato Eutyphr. ρ. 9,

Α, et indicativus ἔφθασα ceterique modi sæpe ap. Xenoph. Forma Dorica ἔφθαξα Theocr. 2,115. Recte tamen Thomas Μ. ρ. 895 observat, φθῆναι κάλλιον ὴ φθάσαι. Rarum est perfectum ἔφθακα, quod legiLur apud Demosth, ρ. 236, 9, eum plusquamperl. ἐφθά-κει ap. Lucian. Philops. c. 6. Πέφθζκα apud scriptores Byzantinos, ut Georg. Acrop. Annal, ρ. 5, D :
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Θεόδωρος προεξελθεῖν πέφθακεν* pariterque eum infin. ρ. 15, C. Pag. 61, D : Τὰς Σέρρας πέφθακεν. Πεφθακὼς Tzetz. Exeg. II. ρ. 119, 14, et schol, recentissüuus in Proleg. ad Aristoph. Ran. vol. 2, ρ. 7, 25 ed. Oxon. Notavit hoc vitium Thomas Μ. ρ. 397 : Ἔφθακα πάν-τες. Συνέσιος ἐν ἐπιστολὴ (gì) • Ἐφθάκεις γὰρ ἄρα πυθό-μενος »* τὸ δὲ πέφθακα βάρβαρον. Ὥσπερ γὰρ οὐ πέφθαρκα λέγομεν, ἀλλ’ ἔφθαρκα, οὕτω καὶ ἔφθακα. Denique aoristo passivo ἐφθάσθην recentiores usi sunt, velut Dio-nys. Α. R. 6, 25 : Παρασκευῆς ἀφορμὴ τοῖς φθασθεΤσι (Praeventis) τῷ παρ’ ἐλπίδα τῆς ἐφόδου. Galen. vol. 3, ρ. 201 : Ὠς μὴ φθασθῆναι πρὸς τῆς ἐπιφυομένης σαρκὸς κλεισθῆναι τὸ στόμα* et Philo V. Mos. ρ. 651, Α. Quos Iocos collegit Lobeck. Paralip. ρ. 46. Joann. Mal. ρ. 331,7 : Καταδιωχθέντα φθασθῆναι.] Est autem Φθάνω, Prævenio, Anteverto, Occupo. [Hesych. : Φθάνει, καταλαμβάνει, προλαμβάνει.] Herodot. [7, 161] : Φθάσας ὁ Ἀθηναίων ἄγγελος τὸν Λακεδαιμονίων. Ex Eod. affertur, Ἔφθησαν πολλῷ οἱ Σκύθαι τοὺς Γϊέρσας. Thuc. 3, [5] : Φθάσαι δὲ οὐ δυνάμενοι τὸν τῶν Ἀθηναίων ἐπίπλουν. Et φθάνειν τὴν φήμην, item φθάνειν τὴν ἐλπίδα, Herodian. [2, 11, 5; 15, 5.] Et φθάσαι τὸν λογισμόν, Rationi antevertisse : de eo qui ira præcipiti aliquid egit : quod Bud. affert ex Dem. [ρ. 526, 18], postquam dixit φθάνω esse Occupo, Anteverto, προκαταλαμβάνω. Sed frequentissimus est hujus verbi usus eum partic. : quæ constructio non itidem respondet ei quam habent Latina verba Prævenio et Anteverto. Hom. Od. Π, 383 : Ἀλλὰ φθέωμεν ἑλόντες ἐπ᾽ ἄγροῦ νόσφι πόληος, Ἢ ἐν ὁδῷ, ubi φθέωμεν Eustath. esse dicit pro φθῶμεν, i. e. προλάβωμεν. Reperitur certe et in aliis plerisque hujus poetæ locis eum hac constructione, eaniiemque et in soluta oratione sæpe habet, ut φ(Γάνω ἀναβὰς, quod e Xenoph, affertur pro Ascendo prior. [Lysias ρ. 166, 8 : Ἔφθασε καταφυγών εἰς τὸ ἱερόν. Isocr. ρ. 56, D : Ὀπότεροι φθήσονται (libri deteriores ὀφθήσονται, ut φθῆναι in ὀίρθῆναι corruptum legebatur ρ. 58, D) τὴν πόλιν αγαθόν τι ποιήσαντες.] Herodian. [2, 8, 18] : Καὶ φθάσαι οἰκειωσάμενον αὐτὰ Sed et eum præs. temp. particip., ut φθάνω ποιῶν, quod e Xenoph, affertur. Ex Eod. [Mem. 2, 3, 14] Bud. affert, Ὄς ἂν φθάνῃ τοὺς φίλους εὐεργετῶν, quod exp. 6 ὑπάρξας τῆς εὐεργε-σίας. Additque Thuc. [3, 83] eum partic, passivo : Ἵνα μὴ φθάνωσι προεπιβουλευόμενοι, Ne insidiis occupentur. Liv. autem hoc imitatus, junxit verbum Occupo non quidem participio, sed infinitivo : Occupant bellum facere, Occupat transire. || De φθάνω autem habente infin., dicetur paulo post. Sciendum est porro interdum post participium poni particulam πρὶν, ut, Φθάνω ἀναλισκόμενος πρὶν ψοφῆσαι, ex Aristot. Probi. [10, 3γ extr.] Ex Eod. : Φθάνει πηγνὺς πρὶν ἀπῶσαι. Et e Xen. [Cyrop, a, 4, 15] : Φθάνειν δεῖ πεφραγμείνους τοὺς πόρους πρὶν κτλ. It. præfixo adverbio πρόσθεν huic verbo, ex Eod. [3, ι, 19] : Πρόσθεν ἔφθασας ἐλθὼν σὺν πολλῷ στόλῳ , πρὶν τοῦτον τὴν παρ’ ἑαυτῷ δύναμιν ἀθροί-σασΟαι. Sed et eum πρότερον, sequente ἡ, non πρὶν, ap. Herodot. 6, [91] : Ἀλλ᾽ ἔφθησαν ἐκπεσόντες πρότερον ἐκ τῆς νήσου ἤ σφι ἵλεων γενέσθαι τὸν Θεόν. [Theophr. De color. § 41 : Διὰ τὸ φθάνειν αὐτὰ (τὰ φύλλα) κατα-ξηραινόμενα πρότερον ὴ μεταβάλλειν εἰς τὸ κατὰ φύσιν χρῶμα· et § 43.] Affertur vero et hic 1., in quo pro inlin., quem præcedit particula πρὶν, habetur participium præfìxam habens voculam ή : ex Plut. Galba [c.

2]	: Ἔφθησαν ἀναλώσαντες αὐτοὺς ὴ τυχόντες ὡν ἤλπισαν * si quidem hanc lect. mendo carere existimemus, et sequamur interpret. istam, Priusquam quod sperabant assecuti sunt, eos absumpserunt. Sed interdum alium usum habet hoc verbum eum partic.; nam ἔφθην ποιήσας dicitur etiam pro ἐποίησα. Athen. 12, [ρ. 536,

F]	: Περὶ δὲ Καλλίου καὶ τῶν τούτου κολάκων φθάνομεν καὶ προτερον εἰπόντες. Sic Xenoph. [Hell. ι, 6, 17] : Ἔφθη κατακωλυθεὶς, pro κατεκωλύθη. Et Synes. : Ἐφθά-κειν πυθόμενος, Audieram. Themist. Phys. 2 : Καθάπερ ἔφθημεν πολλάκις προειρηκότες. Ita Bud., qui etiam inserit exemplum ejusdem usus verbi hujus, sed juncti eum præsente, ex Aristot. De gener, ι, [18] : Νέοις δὲ οὖσιν οὐκ ἐνυπάρχει τὸ σπέρμα διὰ τὴν αύζησιν φθάνει γὰρ ἀναλισκόμενον πᾶν, pro ἀναλίσκεται. [Fab. Æsop. 286 Fur. : Ψθάνουσι πρῶτον καταναλισκόμενοι, ubi πρῶτον abundat.1 Illum autem alterum usum, quem ha-
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bet eum partic., euudem habet nonnunquam et eum i infin., sed pransertim particula πρὶν sequente itidem. [Autiphou ρ. 114, 28 : Μὴ φθάνωσι πρὶν ἀποθανεῖν.] Plutarch. Apophth, [ρ. 178, Ε] : Ἔφθη γὰρ τελευτῆσαι πρὶν ὴ παρ᾽ ἐμοῦ χάριν ἀξίαν τῆς φιλίας ἀπολαβεῖν. [Dio-nys. Α. R. 4, 59 '· Τὴν τῶν ναῶν κατασκευήν οὐκ ἔφθη τελέσαι· 61 : Τελειῶσαι οὐκ ἔφθασαν ἅπαν τὸ ἔργον.] Et ex Aphr. Probi. 2 : Ψθάνει γὰρ σβεσθῆναι ὁ χυμὸς πρὶν γεννῆσαι τὴν διάθεσιν. Et ι : Φθάνουσιπεφθῆναι πρὶν δρά-σωσι. [Georg. Acrop. Annal, ρ. γ, Α : Τὰ ἐπὶ τῇ ἑσπέρα γενέσθαι φθάσαντα* 14, D : Ἢ βασιλὶς ἔφθη πρὸ καιροῦ τελευτῆσαι* 16, D, et bis post perfectum πέφθακε, de quo supra dicebamus. Et frequenter apud alios scriptores Byzantinos. Cùm infin. perfecti Theophil. Ad Autol. ρ. 382 ed. Woff. : Ἔφθημεν εἰρηκέναι.] Dixi autem, sequente pransertim particula πρὶν, quouiam quum praefigitur particula οὐ verbo φθάνω, sequente infin., sicut et sequente participio, peculiarem quen-dam usum habet. Usum autem hujus verbi, inquit Bud., addemus, qui non minus obvius est : quare multis utar exemplis. Significat enim aliquando κα- ] ταλαμβάνω καὶ παρακολουθώ, Assequor quod efficere contendi ; et aliud praeterea, quod non satis uno verbo exprimi potest. Dein. [ρ. 1329, 9] : Οὐ γὰρ ἔφθη μοι συμβᾶσα ὴ ἀτυχία, καὶ εὐθὺς ώσπερ φυγάδος ηδη μου ὄντος καὶ ἀπολωλότος, τούτων τινὲς ἐπὶ τὸ οἰκίδιον ἐλθόντες, ἐν ἀγρῷ νύκτωρ ἐπεχείρησαν διαφορῆσαι τὰ ἔνδοθεν, Ut enim primum ea calamitate afflictus sum, protinus isti, tanquam jam me extorri patria facto et fortunis everso, in gurgustium agreste invaserunt, ac diri—

{ære omnia quæ intus erant et exportare aggressi sunt, socr. Paneg, [ρ. 58, Β] : Οἱ δὲ οὐκ ἔφθηταν πυθόμενοι τὸν περὶ τὴν Ἀττικὴν πόλεμον, καὶ πάντων τῶν ἄλλων ἀμελήσαντες, ἦκον ἀμυνοῦντες, At isti simulae audiverunt, omnibus aliis curis posthabitis suppetias venerunt. [Et similiter ρ. 92, E; 354, D ; 363, C, et apud alios : ν. Boisson, ad Eunap. ρ. 273, 583.] Hanc elocutionem hoc modo, ut ego existimo, enuntiare solet Cic., ut 1 De div. : Non enim sunt dii, nec significant futura; sunt autem dii; significant ergo. Quibus subjungit interpret. Graecam, quam apud eum videndam tibi relinquo. Affert deinde hunc Dem. 1. [ρ. 745, 4] : Εἰ οὖν μὴ τιμωρήσεσθε τούτους, οὐκ ἂν φθάνοι τὸ πλῆθος τούτοις τοῖς θηρίοις δουλεῦον, Fieri non potest quin, vel, ut non, hæc multitudo serviat his belluis. Et paulo post affert hæc Gregorii Naz., de Trinitate lo-quentis : Οὐ φθάνω τὸ ἕν νοῆσαι, καὶ τοῖς τριοὶ περιλάμ· πομαι * οὐ φθάνω τὰ τρία διελεῖν , καὶ εἰς τὸ ἕν ἀναφέρο-μαι, Unum animo concipere nequeo, ut non trium splendore circumfundar : tria dividere non possum quin continuo ad unum referar. Isocr. Περὶ ζεύγους [ρ. 354, D] : Τὸ δ᾽ ὕστερον οὐκ ἔφθησαν ἡμᾶς καταδουλω-σάμενοι, Deinde protinus nos in servitutem redegerunt. His autem subjungit locos similes illi Dem. Ι. citato, in quibus sc. habetur itidem optativus hujus verbi, praecedentibus particulis οὐκ ἄν. Et primum quidem ex Plat. Phaedone [ρ. 100, C] : Ἀλλὰ μὴν ὡς διδόντος σοι οὐκ ἂν φθάνοις, Atqui omnino igitur id facies, quando ille tibi hoc quod postulas, protinus concesserit. Apud Eund. in Symp. [ρ. a 14, Ε] : Οὐκ ἂν φθάνοιμι, εἰπεῖν τὸν Ἂλκιβιάδην, Omnino igitur id faciam, inquit Alcibiades. Et ex Euthyd.: Οὐκ ἂν φθάνοις ἀκούων, Jamjam audies. Sed hi loci latius ibi descripti habentur. In VV. LL. ex Plat. Euthyd., Οὐκ ἂν φθάνοις ἑστιῶν ἡμᾶς, pro Non effugies quin convivio nos excipias. [Est ρ. 272, D, ubi non ἑστιῶν, sed ἀκούων legitur.) Sic ex Luciano : Οὐκ ἂν φθάνοι κἀμὲ μάντιν λέγων, Nunquam effugerit quin me vatem dicat. [Herodian, ρ. 452 ed. Piers. : Οὐκ ἂν φθάνοις φράζων* παραφυλακτέον ὅτι τῷ †θάνω τὸ πολὺ συντάττουσιν οἱ Ἁττικοὶ τὴν μετοχήν, φθάνω εἰρηχὼς, φθάνω πεποιηκώς. Εἰ δὲ ῥῆμα ἐπιφερεις, ἀνάγκη τὸ φθάνω τραπῆναι εἰς μετο-Χἠν• φθάσας ἔπραξα, καὶ φθάσας εἶπον. Ubi Pierson. locis Ρ Won icis addit Aristoph. Eccl. 118 : Οὐκ ἂν φθά-*°l<j ™	ἂν περιδουμένη • Eurip. Orest. 934 : Οὐ

φθάνοιτ ετ αν θνη>ν0ντες> vid. schol., eum quo comparandus Thomas Μ. P. 8q^ qUj eum Euripidis locum respexit. Ib. 1587, Alcest. ooi, Troad. 456 Heracl. 72.J Ibid. ex Aristoph. Pl. [485] : Οὐκ ἂν φθά-νοιτον τοῦτο πράττοντε, Causam dicere nullam potestis THKs. Lino. oaæc. tom. vih, fasc. iii.

quin hoc faciatis. [« Non poteritis effugere quin hoc patiamini. » Brunck.] Sic ex Eur. [Alc. 665] : Φυτεύων παῖδας οὐκέτ’ ἂν φθάνοις (sed animadverte οὐκέτ’ ἂν, non οὐκ ἂν), Causam haud dices quin tibi sint gignendi liberi. Aliæ quoque afferuntur interpretationis formae; nam rursus ex Aristophane [Plut. 875] : Σὺ μὲν εἰς ἀγορὰν ἰὼν ταχέως οὐκ ἂν φθάνοις, pro Omnino in forum te venire necesse est. [« Per interrogationem accepit Brunck., ut sensus sit, Nonne occupabis in forum ire? Conf. ejusd. notam ad Aristoph. Pl. 1133. Possis vero perinde siue interrogatione intelligere, Non nimis maturare poteris in forum abire. Ut ibi Comicus ad formulam οὐκ ἂν φθάνοις ἰὼν vocem ταχέως adjecit, sic Herodot. 7, 162, τὴν ταχίστῃν adjecit : Οὐκ ἂν φθάνοιτε τὴν ταχίστην ὀπίσω ἀπαλλασσόμενοι ; Nonne maturabitis quantocyus domum redire? sive, Non nimis maturare poteritis quautocyus domum redire : i. e. Quantocyus hinc abite ! Posteriores scriptores hujusmodi additamentum, ταχέως aut τὴν ταχίστην, utpote superfluum, omiserunt. » Schw.] Ex Luciano quoque rursum [Fugit, c. 22] : Οὐκ ἂν φθάνοις ᾽Εμπεδοκλεῖ ἐγκαλῶν, pro Cogeris et Empedoclem accusare, Non poteris non accusare. Ibid. οὐκ ἂν φθάνοις λέγων e Xenoph, affertur interrogative positum pro οὐκ ἂν λέγοις, ubi scribit [Mem. 2, 3, 11], Οὐκ ἂν φθάνοις λέγων ιἴτι ῇσθησαι φίλτρον ἐπιστάμενον, ὃ ἐγὼ εἰδὼς λέληθα ἐμαυτὸν ; sed hunc 1. ita expo-iieudo, conveniet, si quis interrogationem demat, eum iis quæ paulo antè allata fuerunt, in quibus nimirum habentur ἔφθην ποιήσας pro ἐποίησα, et φθάνει ἀναλισκόμενον pro ἀναλίσκεται, atque alia. [Agathias ρ. 111, D : Οὐκ ἂν φθάσοιτε τὰς τιμωρίας ἐπάγοντες. Quod φθάνοιτε scribendum. G. D.] Ceterum Bud. illis superioribus subjungit, dici οὐκ ἂν φθάνοι; et alia si-gnil., sc. pro eo quod est, Propositi summam non assequeris, Voti compos non eris; affertque exemplum ex Epist, quadam Solonis ad Periandrum [Diog. L. ι, 64], in quo οὐκ ἂν φθάνοις reddit et alio modo, eodem tamen sensu, sc. Exitum res non inveniet. [ [| Ὁ ^Οάνων, Prior, Praeteritus. Dexippus Hist. ρ. 18, 12 : Ίοϊς φθάνουσι κατορθώμασι τὸ μέλλον λαμβά-νοντες* 26, 2 : Τοῖς φθάνουσιν ἔργοις. Menant!. Hist. ρ. 3ο5, 4 : Τεκμαιρόμενος τοῖς φθάσασιν * 33g, 21 : Τὸν φθάσαντα χρόνον. Agathias ρ. 49, Β : Ὅσῳ μείζονα τῶν φθασάντων τὰ ἐσόμενα • et alibi non raro : vide locos ab Niebuhrio collectos in Indice ρ. 417·]

II Φθάνω, Pervenio. Hom. II. Ι, [5o6] de Ate loquens : Ψθάνει δέ τε πᾶσαν ἐπ’ αἶαν Βλάπτουσ᾽ ανθρώπους. [Etym. Μ. ρ. 26, ιδ : Βοῦς χαλκῆ, ἐφ’ ἠν τοῦ Ἄθω ἡ σκιὰ φθάνει. Cùm μέχρι Memnon ρ. 36 ed. Or. et] Greg. Naz. : Κἂν μέχρι τρίτου κατὰ Ιϊαῦλον οὐρανοῦ φθά-σῃς. Et ἄνω φθάνειν ap. Eund., In sublime evadere, Bud. [Schol. Platon, ρ. 171 (409 Bekk.) : Ὀ ἥλιος ... εἰς ἀνατολὴν φθάσας. Cùm παρὰ in Prolog, ad Aristoph. Ran. vol. 2, ρ. 7, a5 ed. Oxon. (274, 15 ed. Par.) : Παρὰ τὴν λίμνην πεφθοικὼς τὴν Ἀχερουσίαν. Poeta recens in Antii. Plan. 38α : Φθάνει πρὸς αἰθέρα. Cùm accus. 384 : Πρῶτος αἰθέρα φθάνοιν. Georg. Acrop. Annal. ρ. 39 extr. : Φθάνει τὴν Φιλίππου * 6ο, D : Τὸν τόπον φθάσας ὁ βασιλεύς.]

[In Indice :] Ἔφθην, Praeveni, Praeverti, Anteverti , a φθάνω s. φθῆμι. Plutarch. Popl. : Ἔφθη πρὸ τῶν πυλῶν ἐκβοηθήσας. [V. Galbæ c. 5, etc.] Ἐφθάκει, Praevenerat, Præverterat, Anticiparat, a φθάνω. Plutarch. Galba [c. 17] : Ἐφθάκει προειληφὼς ἀῤῥαβῶσι μεγάλο ις τὸν Ὀβίννιον.

Φθάρμα, τὸ, Corruptio, Corruptela. Vide Φθόρος. [Lev. 22, 25 : Ὅτι φθάρματά ἐστιν ἐν αὐτοῖς. Joseph. Β. J. 5, ίο, 5. And. Epiphan. t. ι, ρ. 635, Β. Id. ib. ρ. 5θ2, Α : Τῆς ἀποθήκης τὰ φθ., τουτέστι καὶ σκώ-ληκας καὶ σῆτας. Hase.]

[ΨΟάρσις, ἡ, Depravatio, Corruptela. Midi. Psel-lus ap. Α. J. Η. Vincent Notices des manuscr, t. 16, part. 2, ρ. 340, 10, ἐκ φθάρσεως διαστημάτων, lnterpr., par une altération de l'échelle. Hase.]

[Φθαρτικος, ὴ, ον.] Activam signil. habet nomen Φθαρτικός : sonat enim q. d. Corruptivus, (xurupto-rius, i. e. Corrumpendi vim habens, Corrumpendi facultate præditus. [Detinitt. Platon, ρ. 416: Μανία ἕξις φθαρτικὴ ἀληθοῦ; ὑπολήψεως. Diodor. 19, 33 : Χώ-
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ραν φέρουσαν φθαρτικὰς δυνάμεις. Geopon. 2, 21, 6 : Α Ψθαρτικὴ βοτάνων κάπρος. Eustath. Opusc. ρ. α58, ι :

Τῷ καὶ φθαρτῷ καὶ φθαρτικῶ, βίω καὶ κόσμῳ.] Redditur etiam Exitialis, Exitialem vim habens [Plutarch. Mor. ρ. 134, F : Φθ. φαρμακεύς] : itera Lethalis. Et τὰ φθαρτικὰ, Venena lethalia, in VV. LL. Ubi etiam τὸ φθαρτικὸν, Causa intereundi. Ibid, ex Aristot. Rhet.

2	[ρ. 138a, 22 Bekk.] : Φθαρτικὸν ἡ λυπηρόν καχὸν, Malum quod aut interitum aut molestiam afferre possit. Apud Plutarchum autem [Mor. ρ. 947, D] φθαρτικὴ φύσις [καὶ δύναμις] Turn. interpr. Tabifica natura. [Ar-temidor. 3, 5o, de scilla, λύκων φθαρτικήν. (ìalen. vol.

19, ρ. 5o4, 14, φθ• δύναμις. Id. vol. 6, ρ. 755, 2 : Φύσεις πολέμιαί τε ἑτέραις καὶ φθ. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 290, C; 441, Α ; 453, Α. Id. in. ρ. 45a, D : Οὐδέν ἐστιν ἑαυτοῦ φΟαρτικόν. Antig. Caryst. Hist, mir, ρ. 6γ,

4 Westerns., τὰ φθ. τῶν ὠφελούντων. Aristot, ρ. 444, 3ο; 4ὑ6, 6 ῖ 436» 21, τὰ φαῦλα καὶ τὰ φθ. Hasr.] Affertur porro etiam Φθαρτικὸν ex Diosc. 6, in calce prooemii, pro Herba venenata, s. Arbore s. Frutice. Sed existimatur debere potius legi Φαρικὸν, ex Nicandro, Β et Plinio : vel Φαριακὸν ex Athen. Vide Gorr., qui tradit esse Veneni deleterii genus, verum quid sit, non certo constare. [Φαρικὸν Nicandri Bussemaker. Schol. Nic. ρ. 665 opinatur esse Colchicum Variegatum L. vel ρ. 670 Boletum Laricis Jacq. Hask. Apud Hesycli. : Ψάρι/.ov (hoc accentu), φάρμακον σύνθετον θανάσιμον.]

[ ‖ Adverb. Φθαρτιχῶς, Georg. Pisid. Opil. 276.] [Φθαρτολάτρης, ὁ, Corruptibilium cultor. Sic orthodoxi ab hæreticis aphihartodocetts appellati, ut scribit Euseb. ap. Phot. Bibi. ρ. 106, 19 : Ματαιολογεί φθαρτολάτρας ὁ Ἀνδρέας ἐπιφημίζων τοὺς ὀρθοδόξους. Conl. Nicepli. Callist. 18, 45. Quos locos indicavit Ducang. « Φθαρτολάτρις scriptum ap. Nicetam Chori, in Maii Spicii. Rom. vol. 4, |>· 436. * Osann.]

[Φθαρτοποιὸς, ὁ, ἡ, Mortalem faciens. Amphiloch. ρ. 6, D : Ἤ ©0. τῆς Θείας προνοίας εὐμένεια. Kali..] Φθαρτος, ὴ, ὸν, (q. d. Corruptibilis, i. e. Corruptioni obnoxius aut etiam Interitui,) Mortalis. [Pollux 5, 170. llesych. : Φθαρτόν, θνητόν. Diodor. 1,6: C Οἱ μὲν ἀγέννητον καὶ ἄφθαρτον ὑποστησάμενοι τὸν κό-σμον, ... οἱ δὲ γεννητὸν καὶ φθαρτὸν ..., ubi Wessel. locos similes comparavit Aristotelis Analyt. Prior. 2,

22 (quibus plures ex Metaphysicis addere licet), Plutarch! Mor. ρ. 886, D, Philonis Jud. ρ. 939, D, Ocelli Luc. c. ι. Φθαρτόν σῶμα est ap. lxx Sap. 9, 5; φθαρτὰ ζῷα ι q, 20. G. D. Hipparch. ap. Stob. Florii, vol. 3, ρ. 340, ia, εὐαδίκητον καὶ φθ. Guleii. vol. 4, ρ· 70a, 2, ψυχὴ φθ. Achill. Tat. In Phænom. ρ. 129, Α : Τὸ γὰρ δεόμενον (τροφῆς), φθαρτόν. Julian, lmp. Contra Christ. ρ. 143, C : Ίο μὲν τῶν ἀνθρώπων ἐπίκηρόν ἐστι καὶ φθ. γένος. Phædrus Epicur. Fragm. De nat. Deor., inst. et illustrato a Chr. Petersen, (liamburgi, i833, in-40), col. 9, 28, γεννητὰ καὶ φθ. Hase.]

[Φθὰς, ὁ, Phthas, numen ab Ægyptiis summa religione cultum, a Græcis Latinisque vulgo habitum pro Vulcano : de quo copiose dixi in Pantheo Ægypt. 1,2. In Φθαὲ corruptum in Gement, tlomil. 9, 6 : Αἰγύπτιοι δὲ ὁμοίως πράξαντες, καὶ τὸ πῦρ ἰδίᾳ διαλέκτῳ Φθιε καλέσαντες, ὃ ἑρμηνεύεται 'Ήφαιστος, οὗ τῷ ὀνόματι 1 καὶ ὁ παρ’ αὐτοῖς πρῶτος βασιλεύσας προσαγορεύεται* ubi Φθὰς correxit Coteler. Idem redditum Ciceroni de Ν. 1). 3,22 : «Secundus (Vulcanus) in Nilo natus, Phthas (vulgo Opas), ut Ægyptii appellant, quem custodem esse Ægypti volunt. » Apud Suidam est Ἀφθὰς, ò Διόνυσος ■ τὸ α ἐπιτατικὸν, ὡς ἄσταχυς • καὶ παροιμία , ὁ Ἀφθάς σοι λελάληκεν * ἦν δὲ χρησμολόγος. Iterum in ν. Φθὰς, ait, Οἱ δὲ Ἀφθάς φασιν ὡς σταφὶς, ἄσταφις, στάχυς, ἄσταχυς. Διόνυσον autem quum dicit Suidas , intelligi debet Bacchus Ægyptiacus, i. e. Osiris vel Sol, cui illud nomen recte omnino tribuitur, quum sit sol rex cœli et astrorum, summusque rerum omnium gubernator et ordinator habeatur. Hinc Iamblichus De myst. Ægypt. 8,3, testatur, Ammonis, Osiridis et Phthas diversa nomina unius numinis fuisse, et per varia ista nomina indicari distinctas virtutes uc potestates luculenter agnoscit. Eo igitur sensu Ἀφθὰς s. Φθὰς dici potuit Bacchus a Suida , quod Ku-sterusnon videtur animadvertisse. J iblonsk.. Iu inscr.
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Rosettana lin. 4, 8, 9, 3γ, 49, Ptolemæus rex dicitur ἠγαπημίνος ὑπὸ τοῦ ΦΘ5. Aliam declinationem secutus Chœrobosc. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 385 et In Theodos. ρ. 16, 20, ubi de oxytonis in ας agit, Φθάς Φθάντος (ὄνομα υέ τοῦτο κόριον) posuit, eodem accentu quo verbi φθάνειν aoristus est φθάς φθάντος. Similiter Arcadius ρ. 115, 17, ex cod. Havn. supplendus, et Etym. Μ. ρ. 535, 11. Conl. Lobeck. Paralip.

Ρ· 78.]	#

[Φθαστεον, Praeveniendum, Antevertendum. Ori-bas. ρ. 131 ed. Matth. (vol. a, ρ. 43, 1 Daremb.) : Τὴν παντελῆ φ. ἄνεσιν.]

[Φθατέο,, i. q. φθάνω. Hesych. : Φθατήσῃ, φθάσῃ. Corrupte infrà Φθοατήσει, φθάσει κτήσασθαι. Similes sunt ejusdem glossae Ψαέναι, φθάσαι, κτίσαι. ψατᾶ-σθαι, προκαταλαμβάνειν. Ψατῆσαι, προειπεῖν. De composito Καταφθατέομαι, quo usus est Æsehylus, suo loco diximus.]

Φθέγγομαι, fut. γξομαι, præt. ἔφθεγμαι, Loquor. Et generalius etiam Vocem edos, emitto, Sonum edo. [Julian. Cæsar. ρ. 327 : Φθέγγεσθαι μᾶλλον ὴ λαλεῖν.] Hom. II. Φ, 213 : Ἐφθέγξατο. Apud Eund. Od. Ι, [497] : Φθεγξαμένου ὴ αὐδήσαντος. Alicubi apud eundem poetam redditur Clamare. [II. Φ, 341 : Ὁπότ᾽ ἂν δὴ φθέγξομ᾽ ἐγὼν ἰἀχουσα. Contra de voce submissa 11. Ω, 170 : Τυτθὸν φθεγξάμενος* Od. Ξ, 49a : Φθεγ-ξάμενος ὀ᾽ ὀλίγῃ ὀπί με πρὸς μῦθον ἔειπεν. Post Homerum Herodotus 2, 5γ, de mulieribus Dodonaeis : Ἐδόκεον ὁμοίως ὄρνισι φθέγγεσθαι· 8, 65 : Εἴρετο ὅ τι τὸ φθεγγόμενον * cui alter respondet ὅτι θεῖον τὸ φθεγ-γόμενον. Hippocr. ρ. 128, Ι) : Ἢν φθέγξωνται (qui antea ἄφωνοι fuerant) καὶ•παρ᾽ αὑτοῖσι γένοινται. Pind. ΟΙ. 6, 2ϊ : Ἀπὸ γλώσσας φθέγξατο· et fragm. 238 : Χορὸς ... ἀκροσόφων διὰ στομάτων φθεγγόμενος· Pyth. ι, 157 : Καφὸν (i. e. κατὰ καιρόν, ut schol, exp.) εἰ φθέγ-ξαι. Diouys. Anth. Pal. 7, 715 : Οὐδὲν ὅμοιον ἐπεσσο-μένοισιν ἀοιδὸς (codex ἀοιδοῖς) φθέγξεταυ] Usus est frequens et in soluta oratione. Lucian. : Εἰ δὲ καὶ φθέγ-ξοιτο μόνον. Idem [Nigrin. c. 35] : Φθέγξασθαι βουλόμενος, ἐξέπιπτόν τε καὶ ἀνεκοπτόμην. Dein. [ρ. 3αο, 3] : Εἶτα σὺ φθέγγῃ, καὶ βλέπειν εἰς τὰ τουτωνὶ πρόσωπα τολμᾷς} Sed hic φθέγγεσθαι videtur potius esse Hiscere : sic interpretando hutic Ι., Itane vero hiscis? vel Itane hiscere audes? Ap. Plat. Leg. [7, ρ. 791, E] : Φθέγγεσθαι μετὰ βοῆς, quum tamen ap. Hom. alicubi φθέγγεσθαι, sine adjectione etiam positum, reddatur Clamare , i. e. βοᾷν. Ex cod. Plat. [Leg. 2, ρ. 664, C] : Φθέγγομαι λέγων. Ex Aristot. Φθέγγεσθϊϊ διὰ ῥινῶν, ut vulgo Pariet .du nez : φθέγγεσθαι διὰ ῥινῶν dicuntur, inquit Cam., quibus νοχ per nares erumpens stridit. Ap. Aristot Probi. [33,14] : Δὠ τί οἱ κωφοὶ πάντες διὰ ῥινῶν φθέγγονται ; [Locutionem φθεγγόμενος πρὸς ἀργύριον, Lucri caussa verba faciens, annotavit Pollux 3, 112; et ῥήτωρ μισθοῦ φθεγγόμενος 4, 34.] Sæpe eum accus, (sicut Loquor interdum sine adjectione, interdum eum accus.), eum quo redditur etiam Profero et Enuntio, item Dico. [Pind. Pyth. 8, 78 : Τοιαῦτα ἐφθέγξατο. Id. ΟΙ. ι, 5g : Σὲ φθέγξομαι, i. e. Te cantu celebrabo. Æsch. Choeph. 109 : Φθέγγου χέουσα σεμνὰ τοῖσιν εύφροσιν. Prom. 34 : Πολλοὺς ὀδυρμοὺς καὶ γόους ἀνωφελεῖς φθέγξει. Soph. OEd. C. 881 : Ἀκούεθ᾽ οἷα φθέγγεται. Et Sæpe apud Eurip., qui ἀρὰς φθέγξασθαι dixit Phœn. 478 ; βλασφημίαν lon. ι i8y ; βοὴν Iph. Ἐ 1385 ; θέσπισμα lon. 729; λόγους Med. 1307; μέλος Hipp. 88ο.] Demosth. : Τούτων τοίνυν οὐδὲν εἶπεν, οὐδ’ ἐφθέγξατο, οὐδ’ ἤκουσεν ὑμῶν οὐδείς. [Isocr. ρ. 288, D : Περὶ δὲ τῶν ἄλλων οὐδὲν ἐφθεγξάμην ὦν εἶπεν.] Plato Epist. 7, [ρ. 347, Ε] : Πρὸς ἐμὲ δὲ οὐδὲν ὅλως ἐφθέγγετο περὶ αὐτῶν. Ibid. [ρ. 342, Β] : Αὐτό ἐστιν ὄνομα 8 νῦν ἐφθέ-γμεθα. Ex Eod. [Epist. 5, ρ. 321, Ε] : Τὴν αὑτῆς φθέγ-γεται φωνὴν. Et φθέγγεσθαι γράμματα, Proferre literas, ex Aristot. [De partt. an. 2, 16 et 17.] Interdum jungitur accusativo μέγα, aut etiam μέγιστον (reperi*n· autem eum utroque ap. Dem.), ad verbum, Wognum loqui ; ut Plaut, dixit Clamare magne-, et Exclamare maximum. Bud. μέγα φθέχι-ο0αι vertit Superbe loqui, in isto Dem. 1ο*χ* ι ο Mid. : Πλούσιος, θρασὺς, μέγα φρονῶ*, μὲγα φθεγγόμενος , βίαιος. [Et ρ. 981, ϊ5.] Apud Eundem alioqui [ρ. 4°5, 27] : Τίνα δὲ τῶν ἐν τῇ πόλει φήσαιτ᾽ ἂν μέγιστον φθέγγεσθαι; ibidemque [lin.
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seq.] : Καὶ οὐδενὸς μεῖζον φθεγγομένου , Qui nullo altius Δ loquar et exaudibilius. [Et ibid. 1. 15 : Τίνα δὲ φθέγγεσθαι μέγιστον ἁπάντων καὶ σαφέστατ᾽ ἂν βἰπεῖν κτλ.] Quamvis porro μέγα et μέγιστον, sicut Magnum et Maximum in illis Plauti Iocis, adverbialem quendam usum potius habeant, additur tamen particulari, ut ap. Plutarch. [Mor. ρ. 3o3, E] : Φθεγγομὲνων μὲγα τι καὶ διάτορον. [Eurip. Andr. 1148 : Ἐφθέγξατο δεινόν τι καὶ φρικῶδες. Et sic eum aliis quoque adjectivis, τι vel addito vel omisso. Libati, vol. 4, ρ. 632 : Οὐχ ὁρᾶτε ὡς ἀσθενὲς φθέγγομαι καὶ ἀπολωλός ; Aristæn. Ερ. ι, 22 : Φθέγγεται ταπεινόν τι καὶ σκυθρωπόν καὶ τεθνη-κὸς ἀθυμίᾳ. Similiter Dio Cass. 4ο, 54 : Βραχὺ τι καὶ τεθνηκὸς χαλεπῶς ςρθεγξάμενος. Demosth, ρ. 449, a4 :

Ὠς καλὸν φθεγγομενῳ προσέχοιτε.] Apud Xenoph. [OEc.

8,	3] legitur de choro canente. ‖ Φθέγγομαι de brutis etiam atque adeo de inanimatis, Sonum edo; nam ap. Herodot, de equo hinniente, 3, [84] : Ὅτευ ἵππος πρῶτος φθέγξηται. [De aquila Xenoph. Anab. 6, ι,

i3.	De hinnuli clamore Theocr. i3, 62.] De corvis ap. Plutarch. : Φθεγγόμενοι θορυβῶδες. [De merula Ari- g stot. Η. Α. 9, 49 : Φθέγγεται θορυβῶδες. De hirundine Suidas s. ν. Χελιδόνειον μὲλος.] De scaro [κάπρῳ] pisce ap. Athen. ρ. 124 [8, ρ. 331, D, ex Aristotele]. Quin etiam σκώληκες quidam, i. e. vermes, dicuntur φθέγγεσθαι οἷον τρισμὸν, ap. Theophr. C. Pl. 5, 14. Lyra quoque s. cithara φθέγγεται Platoni, Aristoteli, Plutarcho : per suas chordas nimirum, quæ φθέγγεσθαι dicuntur ab eodem Aristot. Probi. [Theognis 53a : Αὐλὼν φθεγγομένων ἱμερόεσσαν ὄπα • 761 : Φόρμιγξ δ᾽ αὖ φθέγγοιθ᾽ ἱερὸν μέλος ἠδὲ καὶ αὐλός. De tuba Xenoph. Anab. 5, 2, 14 : Ἐπεὶ ἐπαιάνισαν καὶ ἡ σάλπιγξ ἐφθέγξατο· et 6, 5, 27. De tibia Charito 4, 5 : Ἤδη δέ που καὶ αὐλὸς ἐφθέγξατο. De tonitru Xenoph. Cyrop. 7, ι,

3	: Βροντή δεξιὰ ἐφθέγξατο.] Denique de janua strepitum edente ap. Aristoph. Pl. [1099] : Τὸ Ουρίον Φθεγ-γόμενον ἄλλως κλαυσιᾷ. [De manibus Anth. Pal. 9, 5o5, 17 : Σιγῶ, φθεγγομὲνη παλάμης Οελξίφρονα παλμὸν, νεύματι φωνήεσσαν ἀπαγγέλλουσα σιω7τήν ubi Jacobs, comparavit Nonn. Dion. 5,106 : Φθεγγομένη παλάμῃσι σοφόν τύπον ἔμφρονι σιγῇ. || Appello, Noqiino. Plato q Theæt. ρ. 167, Β : Κατὰ φύσιν φθέγγεσθαι γιγνόμενα καὶ ποιούμενα καὶ ἀπολλύμενα* Phileb. ρ. 25, C : Θερμότερον ἐφθεγγόμεθα νῦν δήπου τι καὶ ψυχρότερον* Soph. ρ. 202,

D : Τῷ πλέγματι τούτῳ τὸ ὄνομα ἐφθεγξάμεθα λόγον • 24ο, Α : Φθεγξάμενος εἴδωλον ἐπὶ πᾶσιν ὡς ἐν ὄν. Est autem hujusmodi in locis φθέγγεσθαι breviter dictum pro ὀνομάζοντα φθέγγεσθαι. Plene Plato Phileb. ρ. 34,

Α : Ταύτην ... τὴν κίνησιν δνομάζο,ν αἴσθησιν οὐκ ἀπὸ τρόπου φθέγγοι᾽ ἄν I^g. 7, ρ• 814, Ε : Ἦς τὸ πλεῖστον μόρος ὄρχησίν τινά τις προσαγορεύων ὀρθῶς ἂν φθέγγοιτο. y Φθέγγεις ap. schol. rer. Eur. Hec. 178 vitiose pro φθέγγει vel φθέγγῃ, quod est in aliis codicibus.] [Φθεγγώδης, ὁ, ἡ. Φθεγγώδης διάθεσις ab Hippocr. dici videtur Affectio magni nominis, et quæ multorum sermonibus illustris et clara est ob aegrotantis dignitatem, qualis est principum et opulentorum, quorum vel levissimae affectiones ob nominis splendorem gravissimæ videntur. Potest et intelligi φθεγγώδης διάθεσις, Periculosus affectus et magni momenti ob vehementiam, eum multo clamore et ejulatu ^ LC dolore. Legitur autem ρ. 27, 20 : Πρὸς γὰρ θερα-πηίην οὐ γίνονται σκοπέοντες διάθεσιν φθεγγώδεα, Neque enim ad curationem accedunt, ubi vident miserabilem esse affectionem et clamoribus aut ejulatu plenam , hoc est difficilem et periculosam. Sic enim accepisse videtur Cornar., nisi si φθινώδεα pro φθεγγώδεα legit. Zwing. vero φθεγγώδεα δισθεσιν exponit Affectionem magni nominis et celebritatis, ut in splendida aut illustri persona : aut quæ medici improbitate et calliditate, tanquam perniciosissima, inultis verbis exaggeratur. Atque hunc locum sic legit, Πρὸς γὰρ θεραπηίην οὗτοι γίνονται, σκοπέοντες διάθεσιν φθεγγώδεα, Qui quidem ad curationem accedunt, affectionem magni nominis captantes. Quam lectionem ex Calvo hausisse videtur. Verum pro φθεγγώδεα idem φλεβώ-δεα legisse videtur. Foes. Nou satisfaciunt hæc. Legendum haud dubie φθινώδεα eum Cornario. Struv.] [Φθεγκτικος, ὴ, ὸν, i. q. seq. Maxim. Tvr. Diss. 14,

2 : Εἴδωλον φθ. καὶ μαντικόν. Hase.]

Φθεγκτὸς, ὴ, ὸν, Vocalis, ex Epigrr. affertur. [Antipater Anth. Pal. 7, 427 : Διὰ φθεγκτῶν ... ἀστραγάλων ubi nunc recte δι᾽ ἀφθέγκτων. Plutarch. Mor. p. 1017, E : Οἰόμενοι τῶν τοῦ τόνου διαστημάτων πρῶτον εἶναι φθεγκτὸν τὸ πέμπτον , Quod sonari potest. G. D. Mich. Psellus Schol, in Or. Chald. ap. Boissonad. ad Tzetzæ Alleg. 11. Φ, 21 : Φθεγκταὶ γάρ εἰσιν αἱ ἐνέργειαι τῶν ὄντων. Hase.]

Φθέγμα, τὸ, Loquentis νοχ, etiam generalius Vox, Sonus. [Ab φωνὴ et ἠχὼ recte distinctum ab Plutarcho Mor. ρ. 929, E : Αἱ φωναὶ κατὰ τὰς ἀνακλάσεις ἀμαυρο-τέραν ἀναφαίνουσι τὴν ἠχὼ τοῦ φθέγματος. Æsch. Prom. 588 : Κλύεις φθέγμα τᾶς βούκερω παρθένου. Soph. Ant. 354 : Φθέγμα καὶ ἀνεμόεν φρόνημα ... ἐδιδάξατο (homo)* Aj. 1144 : ᾨ (ἀνδρὶ) φθέγμ᾽ οὐκ ἂν εὗρες* Ph. 1445 : Ὧ φθέγμα ποθεινὸν ἐμοὶ πεμψας* OEd. C. 1177 : Ἔχθι-στον φθέγμα τοῦθ᾽ ἥκει πατρί. Eurip. Iph. Τ. 52 : Ἕδοξε (in somnio) στῦλος ... φθεγμα ἀνθρώπου λαβεῖν * Rhes. 6ο8 : Φθέγματος ῇσθόμην τοῦ σοῦ συνήθη γῆρυν Hel.

1592 : Κελευστοῦ φθέγμαθ᾽ ὡς ἠκούσαμεν. In periphrasi Soph. Aj. 14, ubi Ulixes Minervam alloquitur cujus vocem tantum percipit, personam non videt : Ὀ φθέγμ᾽ ἈΘάνας, ὡς εὐμαθὲς σοῦ ... φώνημ᾽ ἀκούω* OEd. C. 863 : Ὧ φθέγμ᾽ ἀναιδὲς (i. e. ὠ ἀναιδέστατα φθεγξά-μενε), ἦ σὺ γὰρ ψαύεις ἐμοῦ;] Apud Eur. [immo Soph. El. 1224] Eíectra de voce fratris [cujus nuntios acceperat, sed ipsum non viderat] : Ὀ φθέγμ᾽ ἀφίκου. Aristoph. Nub. [319] : Ἀκούσασ᾽ αὐτῶν [Nubium] τὸ φθέγμ᾽ ἡ ψυχὴ μου πεπότηται. [Plato Leg. 2, ρ. 655, Λ : Ἆρ᾽ ὅμοια τά τε σχήματα καὶ τὰ φθέγματα ξυμ-βαίνει γίγνεσθαι;] Pollux [2, 118], ut refert Cam., πραοτέρους τὰ φθεγματα ex Polyzelo comico memorat, pro Utentes voce leniore : et πραότερα ἔχοντες φθέγματα rejicit. [Φθέγματι μαλθακῷ Pind. Pyth,-8, 42. Locutiones ἀναζυγῶσαι τὸ φθ. et καταπεπνῖχθαι τὸ φθ. ap. Pollue. 4, 12 4· Φθ. ἱερουργικὸν id. 4, 86.] || De sono quem bruta et inanimata edunt, ut ap. Soph. ΕΙ. 18 : Ἑῷα ... φθέγματ᾽ ὀρνίθων. Eurip. Hipp. 12 15 : Οὗ (ταύρου) πᾶσα μὲν χθὼν φθέγματος πληρουμένη. Pind. Pyth. 4, 552 : Βροντάς αἴσιον φθέγμα. Plato Leg. 7, ρ. 812, D : Ἀποδιδόντας πρόσχορδα τὰ φθέγματα τοῖς φθέγμασι. Φθέγμα σάλπιγγες Pollux 4, 85.J

[Φθεγματικὸς, ὴ, ὸν, Sonum s. vocem edens. Φθ. μαντεῖον Maxim. Tyr. vol. 2, ρ. 274·]

[Φθέγξις, εως, ἡ, Vocis emissio. Hippocr. ρ. ιο5ο, F : 'Γῆς φωνῆς λυομένης πάντα λύεται * ἡ γὰρ λύσις τῇ φθέγξει ὁμοίη. Sonus, Etym. Μ. ρ. 43ο, 55 : Τὰ ἡμί-φωνα τὰ ἐγγὺς ὄντα τῶν φωνηέντων κατὰ τὴν φθέγξιν. « Porphyr. De abstin. ρ. 219. » Wakef. Idem ρ. 73, 9*, 221, 19, τὸ ποικίλον καὶ διάφορον τῆς φθ. 226, 6, τῆς εὐξυνέτου φθ. Hase.]

Φθεὶρ, ρος [Accusativum φθεῖραν Ducang. affert ex Joann. Carpathi Episc. c. 95 : Μηδὲ εἴπῃς τινὶ ἆραι φθεῖραν ἀπὸ τοῦ πώγωνος· et formam barbaram φθῆρα, ὴ, memorat ex gl. mss. ad Aristoph. Pl. 53γ : Ψθει-ρῶν τ’ ἀριθμόν • οἱ κοινῶς λεγόμενοι φθῆραι], ὁ [non ἡ , quod vitium notavit Phrynich. ρ. 3o7 : Τὴν φθείρα λέγουσί τινες καὶ τὴν κόριν * σὺ δὲ ἀρσενικῶς τὸν κόριν λέγε καὶ τὸν φθεῖρα, ὡς οἱ ἀρχαῖοι. Masculinum φθεὶρ Atticis, femininum dialecto communi tribunt Moeris ρ. 892 et Thom. Μ. ρ. 894. Feminini unum mihi in promptu est exemplum τὰς φθεῖρας ap. Hesych. s. ν. Περιφθείρεται, ubi nunc τοὺς φθεῖρας legitur ex Musuri correctione. Nam Galeni exemplum s. ν. Φθειριάω memorandum valde iucertum est. Nec tam confuse loqui potuit Galenus ut nunc legitur vol. 13, ρ. 968, ubi de phthiriasi palpebrarum agit : Ἱδρο,τικώτεροι γί-γνονται καὶ τὴν διεφθαρμένην κενοῦσιν οὐσίαν ὡς καὶ τοὺς καλουμένους φθεῖρας ἐκβάλλειν τινὰς, ἐκ διαφορᾶς ἰδίαν γένεσιν ἐχούσας καὶ διὰ τοῦθ᾽, ὡς οἶμαι, φθεῖρας κ*λου-μὲνας, ubi aut utroque aut neutro loco genere feminino uti debuit. G. D.], Pediculus. [In Gl. Φθεὶρ, ἤγουν κρότων, Ricinus. Aristot. Η. Α. 5, 1 : Ἐκ φθειρῶν ὀχευο-μένων αἱ καλούμενοι κονίδες (γίνονται). Γένος φθειρῶν οἳ καλοῦνται ἄγρωι describit idem ib. c. 3i. Ctesias ap. Phot. Bibi. ρ. 47, 41 : Ὥσπερ ἐν τοῖς Ἕλλησιν οἱ φθεῖρες τὰς ἀμπέλους διαφθείρουσι. Herodot. 4, 168 : Τοὺς φθεῖρας ἐπεὰν λάβωσι. Diodor. Exc. ρ. $29, 66 : Τοῦ σίγματος αὐτοῦ διαλυθέντος εἰς φθειρῶν πλῆθος. Lucian. Ερ. Sat. αβ : Μὴ ὁ σῖτος φθειρὶ ζέσῃ. De dativo plur.
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φθειρσὶ dixit Lobeck. Paralip. ρ. 35, allatis Theophr. C. Pl. 2, 9, 6, Diog. L. 4, 4, Ælian. Ν. Α. 9, 19, ubi codex unus φθερσίν. De accentu dativi Athen. 11, ρ. 5o2, Β. Locutionem πρὸς φθεῖρα κείρασθαι, nulla addita interpretatione ex Eubuli Dolone annotavit Photius Lex. ρ. 463, 13, indidemque sumsit Pollux 2, 29 : Ἔλεγον δὲ καὶ πρὸς φθείρα (πρὸ; φθορὰν ὴ φθεῖρα editiones antè Bekkerum) κείρεσθαι τὴν πένθιμον κου-ρὰν, ὡς Εὔβουλος ὁ κωμικὸς. Tonderi ad cutem usque interpretatur Meinek. Corn. vol. 3, ρ. 221.] Aristoph. Pac. [740] : Καὶ τοῖς φθειρσὶ πολεμοῦντας, de vili hominum grege. [Per εὐτελεῖς καὶ ἀδόξους ἄνδρας exp. schol. Marc. Anton. 3, 3 : Δημόκριτόν δὲ οἱ φθεῖρες, Σωκράτην δὲ ἄλλοι φθεῖρες (sycophaytas vel delatores intelligit Menag. ad Diog. !.. 9, 43) ἀπέκτειναν. || Pedicularis morbus. Hesych. : Φθεῖρα, τὴν φθειρίασιν.] || Interdum φθεὶρ de Medio clavi s. gubernaculi dicitur. [Hesych. : Φθεὶρ, ... καὶ μέρη τῆς νεὼς πρὸς τῇ πρύμνῃ. Pollux ι, 89 : Τὸ δὲ μέσον αὐτοῦ (τοῦ πηδαλίου) φθεὶρ ὴ ῥίζα ἡ ὑπόζιομα.] Quin etiam φθεῖρες vocantur τὰ τῶν πιτύων ἐξανθήματα : cujus signil. vide rationes quæ ab Eustath. (ρ. 368] et auctore brevium scholiorum afferuntur in Hom. II. Β, [868] : Ψθειρῶν τ᾽ ὄρος ἀκρι-τόφυλλον. [Schol. Venet. : Τῆς Καρίας περὶ Μίλητον διὰ τὸ πολλὸς ἔχειν πίτυς* οἱ γὰρ τόποι τῶν πιτύων φθεῖρες προσαγορεύονται. Οἱ δὲ ὅτι τα τῶν πιτύων μικρὰ στροβί-λια οὕτως λέγονται, ἃ καὶ πιτυοκάμπας φασίν * ὴ ἀπὸ ΦΟειρὸς τοῦ Ἐνδυμίιονος (qui Φθὶρ potius vocatus fuit, quod ν.). Alii Φθιρῶν scripserunt, de quo Etym. Μ. ρ. 792, 43 : Φθειρών τ’ ὄρος ἀκριτόφυλλον* ὁ μὲν τεχνικὸς (sic etiam Chœroboscus tradit in Cram. Anecd. Ox. vol. 2, ρ. 274, 7), διὰ τοῦ ι γράφεσθαι λέγει* ὅτι παρὰ τὸ Φθείρ (Φθήρ ap. Chœrob. : corrige ΦΟίρ) γέγονε, τοῦ υἱοῦ τοῦ Ενδυμίωνος • ἕτεροι δὲ διὰ διφθόγγου λέγουσι, παρὰ τὸ φθείρ, ὃ σημαίνει τὴν πίτυν. εἰσὶ γάρ τινες πίτυες φθείρας ποιοῦσαι. Τὸ ὄρος τὸ ἔχον φθείρας τουτέστι πί-τυας* οἱ δὲ παρὰ τὸ φθείρ λέγουσιν ὁ λῃστὴς, τουτέστιν ὑ φθειρών* οἱονεὶ τὸ ὄρος τῶν λῃστῶν οἱ δὲ, ὅτι φθεῖρες λέγονται οἱ θῆρες, παρὰ τὸ φθείρειν* τὸ ὄρος τῶν θηρῶν. Λυκόφρων (ι383 : Φθειρῶν ὀρείαν νάσσεται μοναρχίαν). Steph. Byz. : Φθὶρ (sic ex Eustath. pro Φθίρα), ὄρος Καρίας* οἱ κατοικοῦντες Φθῖρες καὶ Φθιριάς θηλυκῶς : quæ omissis postremis καὶ Φθ. θ. repetivit Eustath. ρ. 368, memorata etiam ex Chœrobosco duplici scriptura, altera Φθειρῶν, quæ in libris plerisque exstet, altera τῷ τεχνικῷ (i. e. Herodiano) probata Φθιρῶν. Hesych. : Φθειρῶν ὄρος * πιτυῶδες ὄρος διὰ τὸ πληθυνειν ἐν αὐτῷ πίτυσι* τῶν γὰρ στροβίλων τὰ ἐντὸς φθείρας καλεῖσθαι. Suidas : Φθιρὼ , ὄρος Μαιάνδρου. Vitiose pro Ψθίρ. Per ὁ τῆς πίτυος καρπὸς exp. Hesych. (hic etiam s. ν. Φθίρ), Phot., Suidas, Epim. Hom. in Crameri Anecd. Ox. vol. ι, ρ. 440.] || Est φθεὶρ et nomen piscis ap. Aristot. [Η. A. 5, 3il, ubi Pediculus itidem dicitur a Gaza. [Marcell. Sid. De pisc. 86 : Φθειρὸς κυανέου χολὴ. ScHnr.iD. Schneidero Hist, piscium naturali ρ. 27 ap. Plin. 32, 11, i5o, pìilhita-rus prava videbatur scriptura, pro phthir. Φθεῖρα piscem Echeneïdos quandam speciem esse arbitratur Bussemaker. Schol. Oppian. ρ. 659. De pediculo vitem infestante Geopon. 5, 3o, 1; eum VValckenaer. Rech. sur les insectes nuisibles à la vigne ρ. 86, opinatur esse Coccum vitis, la Cochenille, ou Kermes de la vigne. Hase.] Φθεὶρ pro θὴρ, a φθείρω : vide Eustath. [ρ. 368,17, ubi φθεὶρ eum θὴρ eodem fere modo componit quo Etym. Μ. loco supra apposito. Et sic Chœroboscus quoque 1. c. φθείρ ἀπὸ τοῦ φθείρω derivat.]

[Φθειράριος, ἐπὶ ἀλόγου ζᾤου, Ricinosus; Φθειράφιος, Pediculosus, Gl.]

[ΦΟειριάζυ, vitiose pro φθειριάω, quod ν.]

Φθειρίασις, εως, ἡ, [Pediculatio, Gl.} Pedicularis morbus, in quo pediculi accrvatim per cutem erumpunt. [Plutarch. V. Sullæ c. 36 : Ὑπὸ φθειριάσεως ἀποθανεῖν. Hesych. s. ν. Φθεῖρα. lambi. V. Ρ. ρ. 384. Conf. Aristot. Η. Α. 5, 3i. Galen. Definitt. vol. 2, ρ. 270 : ΦO. ἐστι περὶ τὰς ῥίζας τῶν βλεφαρίδοιν ψώρα λεπίδας πιτυρώδεις ἀποβάλλουσα. G. D. Porphyr. V. Ι\ ρ. 2ο6, 20. Antyll. ap. Oribas. t. 2, ρ. 429, 12 :Φθει-ριάσεως σμήγματα κατάλληλα σεύτλου χυλὸς κτλ. Hellad. ap. Phot. Bibl. ρ. 533, ι : Τρεῖς ἱστοροῦσι φθειριάσει
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Α τεθνάναι (Acastum , Pherecydem, Sullam). Hase. Περὶ φθειριάσεως agit Theoph. Nonn. vol. 1, ρ. 34•]

Φθειριάω, Pediculis scateo, Morbo pediculari laboro. [In Gl. Φθειριῶν, Pediculosus.] At VV. LL. habent Φθειριάζω, sed absque exemplo, quum a φθειριῶ sit particip, φθειριῶν ap. Diog. L. [5, 5] : Φθειριῶν καὶ ἀκόμιστος. [Plut. V. Sullæ c. 36 : Ἄκαστον φθειριά-σαντα ἀποθανεῖν. Epist. Socr. ι3, ρ. 3o, 10, 11 : Φιλόσοφοι ῥυπῶντές τε καὶ φθειριῶντες. Alciphro 2, 2, ρ. 210 : Φθειριῶντος καὶ φιλονοσοῦντος. Galen. vol. 2, ρ. 391 : Φθειριᾶν φαμεν τὰ βλέφαρα , ὅταν περὶ τὰ τετριχωμένα πλατέες πολλοὶ (scribendum aut πλατεῖαι πολλά! aui, quod probabilius, πλατείς 7Π>λλοὶ) φθεῖρες σμικραὶ γέ-νωνται. G. D. Geopon. 17, 29, φθειριῶντος βοός* 15, 2, 13, φθειριώσας μέλισσας. Diog. L. ι, 118, φθειριάσαντα. Hase.]

[Φθειρίζω, Pediculo, Gl.] Affertur etiam verb. Φθειρίζομαι, pro Pediculos quæro, VV. LL. [Ps.-lle-rodot. V. Hom. c. 35 : Καθήμενοι ἐν γῇ ἐφθειρίζοντο καὶ ὅσους ἔλαβον τῶν φθειρῶν κατέλιπον. Athen. 13, ρ. 586, Β Α : Ἐπὶ τῆς θύρας ἑστῶσα ἐφθειρίζετο. Theophr. De sign. ι, 16: Κόραξ ... ἐὰν φθειρίζηται ἐπ’ ἐλαίας* 17 : Ὄρνιθες καὶ ἀλεκτρυόνες φθειριζόμενοι ὑδατιχὸν σημεῖον, ιχχ. Jerem. 43, 12 : Φθειριεῖ γῆν Αἰγύπτου, ώσπερ φθει-ρίζει ποιμὴν τὸ ἱμάτιον αὑτοῦ. Compositum περιφθείρε-ται, quod περιφθειρίζεται potius esse debebat, annotavit Hesych., de quo diximus s. ν. Περιφθείρω.]

[Φθειρικὸς, ὴ, ὸν, Pedicularis, Gl.]

[Φθείριον, τὸ, inter synonyma σταφίδος άγρίας ap.

Diosc. 4, 156.]

[Φθειριστικὸς, ὴ, ὸν, Pedicularis. Φθειριστικὴ, ἡ, Peritia pedicularis. Plato Soph. ρ. 227, Β : Σεμνότε-ρον δέ τι τὸν διὰ στρατηγικῆς ὴ φθειριστικῆς δηλοῦντα θη-ρευτικὴν οὐδὲν νενόμικεν.]

[Φθειρόβρωτος, ὁ, ἡ, Absumtus a pediculis. Hesych. Miles, ρ. 40.]

[Φθειρογράφος, ὁ. Galen. vol. 13, ρ. 819 : Καλεῖ δὲ Ἀνδρόμαχος αὐτῶν (τῶν ἐμπλάστρων) τὴν μὲν ἑτέραν τοῦ ΦΟειρογράφου ..., τὴν δὲ τοῦ Ἱρίωνος κτλ. Notum est Φθειροφάγων nomen. Φθειρογράφος quis et cur appella-q tus sit non constat.]

Φθειροκομίδης, ὁ, legitur ap. Hesych. de Eo qui pediculis statet : Pedicosus Plauto.

[Φθειροκτονεω, Pediculos occido. Τὸ τοὺς φθείρας κτείνειν exp. Phrynichus Bekkeri ρ. γ ι •Ι

[Φθειροκτόνον, τὸ, synonymum σταφίδος ἀγρία; ap. Diosc. 4, 156.]

Φθειροποιὸς, ὁ, ἡ, Pediculos efficiens, producens. [Plutarch. Mor. ρ. 352 extr. : Λίνον ἥκιστα φθ., et ἔριον φθ. ρ. 642, Β. Geopon. 15, 1, 5. || Πίτυς φθειροποιὸς ap. Theophr. Η. Pi. 2, 2, 6, de pinu φθείρας ferente : quo nomine τὸν τῆς πίτυος καρπὸν appellari ab grammaticis annotatum quos s. ν. Φθεὶρ memoravimus. Eadem alibi est φθειροφόρος, quod ν. || Φθειροποως corrupte pro φθοροποιὸς, quod ν. Contrario vitio in loco Theophrasti modo allato in edd. vet. φθορο-ποιὸς scriptum erat pro φθειροποως.]

[Φθειροπύλη, ἡ, cognomen Phauostratæ meretricis, de quo Athen. i3, ρ. 586, Α : Περὶ τῆς Φανοστράτης Ἀπολλόδοιρό; φησιν ἐν τῷ περὶ τῶν Αθήνησιν ἑταιρίδων, D ὅτι Φθειροπύλη ἐπεκαλεῖτο, ἐπειδήπερ ἐπὶ τῆς θύρας ἑστῶσα ἐφθειρίζετο. Quæ repetivit Harpocr. s. ν. Φανοστράτη, ex eoque Phot. ac Suidas.]

[Φθειροτραγέω. HSt. s. ν. Φθειροφάγος :] Et verb. Φθειροτραγεῖν, Pediculos edere, ap. eund. [Herodotum 4, 109 : Οἱ Βουδῖνοι (gens Scythica) : Νομάδες τέ εἰσι καὶ φθειροτραγέουσι... Γελωνοὶ δὲ ... σιτοφάγοι. Quem 1. spectans Arrian. Periplo Ponti Eux. ρ. 18 Huds. (13o Blanc.) : Ὁ λογοποιὸς Ἡρόδοτος, ait, λέγει τούτους εἶναι τοὺς φθειροτρωκτέοντας. Intelligendum est autem verb, φθειροτραγέω de iis qui fructus picearum, aliarumque arborum, non autem pediculos, comedunt; quibus opp. σιτοφάγοι. Angl.]

Φθειροφάγος, 6, ἡ, Pediculorum esor. Quin etiam gens quaedam Ponti Φθειροφάγων nomen habuit, ut annotatur ex Strab. [ιι, ρ. 492, 499], a squalore et sordibus. [Ptolem. Geogr. p. 349, 2 Wilberg. Steph. Byz. ρ. 297, 15. Eust. ad Dionys. Perieg. 689. Hase.] Ex Herodoto affertur Φθειροτρωκτέονες pro eodem, nisi scr. φθειροτρωκτέοντες. [V. Φθειροτραγέω.]
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[Φθειροφόρος, ὁ, ἡ,] Affertur φθειροφόρος πίτυς ex Α Theophr. [C. ΡΙ. ι, 9, 2. Plin. Ν. Η. ίο, 19, 49• V. Φθειροποως.]

Φθείρω, [Eustath. ρ. 1648, 5 : Ἐκ τοῦ φθείρω φθαίρω καὶ ἐκ τοῦ κτείνω κταίνω Δωρικώτερον παρ’ Ἀλκαίῳ. Qui φθέρρω et κτέννω dicere voluit, quæ formæ sunt Æo-licæ. Et φθέρροι Eustathius ipse ut Æolicum ex Heraclide memorat ρ. 756, 2, et Chœrob. In Theodos. ρ. 98, 28, aliique grammatici testantur ab Ahrensio indicati De dial. Æol. ρ. 53,] fut. φθερῶ [lon. φθερέω, ut οιαφθερέει ap. Herodot. 5, 51, in libris quibusdam in διαφθαρέει vel διαφθορέει corruptum. Epica forma Φθέρσω, quam Æolibus tribuit Chœrob. In Theodos. ρ. 545, 22, ap. Hom. II. Ν, 625 : Διαφθέρσει πόλιν αἰ-πὴν, quod διαφθερέει dici potuisset. Ψθέρσων in gl. He· sychii s. ν. Φθίνω memoranda], præteritum ἔφθαρκα [apud scriptores quosvis, non πέφθαρκα, ut monet Thom. Μ. ρ. 397, ubi de barbaro πέφθακα pro ἔφθακα dicit. In lingua vulgari etiam ἐφθάρηχα, ut videbatur Ilemsterhusio propter gl. Dorv. ad Aristoph. Pl. ι 175, ubi ἀπόλιολα per ἐφθάρηκα explicatur. Id vero librarii Β vitium est pro ἐφθάρην, quod habet alius codex. Perfectum secundum ἔφθορα et transitiva signif. dicitur et intransitiva, de quo diximus s. ν. Διαφθείρω. Διέ-φθορεν Atticis, διέφθαρκεν, quo ipso quoque Attici veteres usi sunt, dialecto communi tribuit Moeris ρ. 127. Perfectum passivi ἔφθαρμαι est : unde tertia pers. pluralis ἐφθάραται ap. Thucyd. 3, i3. Plusquam-perl. διεφθάρατο, iu libris διεφθαρέατο vel διεφθειρέατο scriptum est ap. Herodot. 8, 90. Aor. 1 ἔφθειρα. Ψθέρ-σας pro φθείρας ap. Lycophr. 1402, quod comparandum Homerico φθέρσιυ pro φθερῶ], aor. 2 ἔφθαρον [Hujus aoristi usus nullus est. Contra passivi aor. a solus est usitatus ἐφθάρην. Ἔφθαρεν pro ἐφθάρησαν Pind. Pyth. 3, 66. Futurum pass. est φθαρήσομαι ὌΟΓ. φθαρησοῦμαι ap. Tim. Locr. ρ. 94, D), frequens quum in verbo simplici tum in compositis. Fut. medii φθε-ροῦμαι, lon. φθερέομαι, ut in composito διαφθερέομαι aliquoties apud Herodotum, in libris plerumque male scripto διαφθαρέομαι. Ψθερεῖσθαι signil. passiva apud Soph. Olíd. Τ. 272, Thucyd. 7, 48], Corrumpo, C Vitio, [Pessumdo] etc. ut in Φθέω infra posito. [Hom. Od. Ρ, 246 : Μῆλα κακοὶ φθείρουσι νομῆες. Hesiod. Theog. 876 : Αὖραι ... διασκιδνᾶσί τε νῆας ναύτας τε φθείρουσι.] Herodot. 8, [116]: Ἐπιλαβὼν δὲ λιμὸς (vel potius λοιμὸς, ut in vet.) τότε τὸν στρατὸν καὶ δυσεν-τερίη κατ’ ὁδὸν ἔφθειρε. [Id. ι, 76 : Ἐνθαῦτα ἐστρατο-πεδεύετο φθείρων τῶν Συρίων τοὺς κλήρους. Æsch. Pers.

244 : Ὥστε Δαρείου πολυν τε καὶ καλὸν φθεῖραι στρατόν*

Ag. 949 : Ποσὶν φθείροντα πλοῦτον ἀργυρωνήτους θ᾽ ὑφάς. Soph. Tr. 716 : Χὦνπερ ἂν θίγῃ (ἄτρακτος), φθείρει τὰ πάντα κνώδαλα’ Aj. i3gi : Τοιγάρ σφε... κακοὺς κακῶς ςρθείρειαν. Eurip. Hec. 58 : Φθείρει σε θεῶν τις.] Thuc. :

Ως ἥκιστα τὰ οἰκεῖα φθεῖραι· et [2,91], φθείρειν τὰς ναῦς. [Αἴθειν καὶ φθείρειν τὴν χώραν Xenoph. Anab. 4, 7, 20; τὸ πεδίον φθεροῦντες Hell. 7, 2, 11.] Apud eundem [Thucyd.] non semel, Φθείρειν τὰ πράγματα [velut γ,

48 : Φθερεῖσθαι αὐτῶν τὰ πράγματα], Statum rerum labefactare. Aristot. Eth. 3, [12] : Καὶ ἡ μὲν λύπη ἐξί-στησι καὶ φθείρει τὴν τοῦ ἔχοντος φύσιν, ubi videtur esse Corrumpit, Vitiat. [De legibus violandis Soph. Aj. D 1344 : Οὐ γάρ τι τοῦτον, ἀλλὰ τοὺς θεῶν νόμους φθείροις ἄν. Plato Leg. ι a, ρ. 968, C : Ὠς ὅλην τὴν πόλιν καὶ νόμους φθείριον θανάτῳ ζημιούσθω. || De virgine vitianda Eurip, ap. Dionys. Art. rhet. ρ. 356, si is ipsa poetæ verba reddidit : Εἰ παρθένος φθαρεῖσα ἐξέθηκε παιδία. Diodor. ι, 23 : Σεμέλην ... ὑπό του δήποτε φθαρεῖσαν ἔγκυον γενέσθαι. Id διαφθείρειν dixerunt Lysias, Æschi-nes aliique. Quem usum verbi minus probat Phry-nich. ρ. 70 Loi). : Βεβίασται ἡ κόρη λεκτέον, οὐχ, ὤς τινες τῶν ῥητόρων, ἔφθαρται. Unde Mœris ρ. 103, 106 et 390, βεβιασμένη et βιάσασθαι Atticis, ἐφθαρμένη et φθεῖρα᾽ι dialecto communi tribuit, et Thom. Μ. ρ. ι5ι : Βιασάμενος κόρην λέγε, μὴ φθείρας. || Corrumpo (pecunia). Diodor. ι3, 87 : Χρήμασιν ἐφθαρμένοι, ubi codex unus διεφθαρμένοι, ut paullo post est c. 88 : Πεντεκαίδεκα ταλάντοις διαφθαρῆναι. ‖ « Pictoribus, unguentariis ac tinctoribus propria φθείρειν, φθοραὶ et συμφθείρεσθαι de colorum unguentorumque diversi generis mixtura, qua sua cuique perit pulchritudo et thés. une. Gaæc. tom. viii, rase. in.

corrumpitur, sed arte tamen alius existit color, qui naturalem sæpe vincat. » Hkmst. ad Lucian. Prom, c. 5. De quo usu ν. s. ν. Συμφθείρω et Φθορά. Plutarch. Mor. ρ. 893, C : Τὰ μιγνύμενα τῶν χρωμάτων οἱ βαφεῖς φθείρεσθαι καὶ φθορὰν τὴν μίξιν ὀνομάζουσιν. .Esch. Choeph, ι οι 3 : Φόνου κηκὶς ... πολλὰς βαφὰς φθείρουσα τοῦ ποικίλματος.]

Il Pass. Φθείρομαι activi significationes sequitur. Dicitur enim pro Corrumpor, [Vitior, Perdor, Pereo,] etc. Hom. II. Φ, 128 : Φθείρεσθ᾽, εἰσόκεν ἄστυ κιχείομεν Ἱλίου ἱρῆς, Perdimini, Perite. [Pind. Pyth. 3, 66 : Γειτόνων πολλοὶ ἐπαῦρον, αμᾶ δ᾽ ἔφθαρεν. Æsch. Pers. a83 : Στρατοῦ φθαρέντος· 272 : Πλήθουσι νεκρῶν δυσπότμως ἐφθαρμένων Σαλαμῖνος ἀκταί· ut ναυτίλους ἐφθαρμένους ap. Eur. Iph. Τ. 276. Idem Tro. 116a: Ψρυγῶν ἐφθαρμένων. Soph. ΕΙ. 1181 : Ὧ σῶμ᾽ ἀτίμως κἀθέως ἐφθαρμένον* 7ὑ5 : Τὸ πᾶν δὴ ... πρόρριζον ... ἔφθαρται γένος' OEd. Τ. 254 : Ι'ης ὧδ᾽ ἀκάρπως κἀθέως ἐφθαρ-μένης * 272 : Τῷ πότμῳ τῷ νῦν φθερεῖσθαι κἄτι τοῦδ᾽ ἄχθίονι.] Aristot. Eth. 2 : Καὶ ὅτι ἐξ ὡν γίνεται, ὑπὸ τούτου καὶ αὕξεται καὶ φθείρεται. [Similiter Plato Phileb. ρ. 55, Α : Οὐκοῦν τῷ γίγνεσθαί γε τοὐναντίον ἄπαντες τὸ φθείρεσθαι φαῖμεν ἄν; Dcfmitt. Plat. ρ. 411, Α : Καί πρότερον ὃν καὶ νῦν μὴ ἐφθαρμένον.] Pro Interimor, Interficior. Herodian, ι, [12, 14] : Ἐφθείρετο δὲ ὁ δῆμος οὐ μόνον βαλλόμενος ὑπὸ τῶν στρατιό,τῶν, οὐδὲ πατούμε-νο; ὑπὸ τῶν ἵππων. [De pecudibus interemtis Soph. Aj. 25 : Ἐφθαρμὲνας γὰρ ἀρτίως εὑρίσκομεν λείας ἁπά-σας.] (| Ex Philone affertur et pro neutro Intereo, De mundo : Δυὰς προσθέσει μονάδος ἐς τριάδα φθείρεται. Thuc. dixit [3, 13] νόσῳ φθείρεσθαι· sicut habes paulo antè ex Herodoto Λοιμὸς καὶ δυσεντερίη ἔφθειρε. Sed apud Eundem redditur et simpliciter Vexor, ubi dicit [3, 92] πολέμῳ φθείρεσθαι. Apud Eundem ἐφθαρμέν/j πόλις, Fracta civitas, Afflictis viribus, ut exp. Bud., qui in Comm, meminit alius cujusdam signil. hujus verbi, quam Latine uno verbo exprimi posse negat, ut ap. Plutarch. Antonio [c. 24] : Καὶ βασιλέοιν γυναῖκες αμιλλώμεναι δωρεϊῖς πρὸς ἀλλἠλας καὶ κάλλεσιν, ἐφθεί-ροντο πρὸς αὐτὸν, ubi interpr. Turpiter et indecore eum adibant, sese sc. illi venditantes, et ad nutum ejus expositæ. [Idem V. Eum. c. 14 : Δρόμος ἦν καὶ ἅμιλλα φθειρόμενο,ν πρὸς αὐτόν.] Addit vero et Dem. locum, quem ibi vide [ρ. 56o, 9 : Δεινό ί τινές εἰσι φθείρεσθαι πρὸς τοὺς πλουσίους. Eurip. Andr. 708 : Εἰ μὴ φθερεῖ (Discedes) τῆσδ᾽ ὡς τάχιστ᾽ ἀπὸ στέγης. (Et eum genit, personæ, sine præpositione, ib. 716 : ΦΟείρεσθε τῆσδε, δμῶες, ὡς ἂν ἐχμάθω εἴ τίς με λύειν τῆσδε κωλύ-σει χέρας.) Lucian. Asin. c. 36 : Οὐ φθερεῖ ἀπ᾽ ἐμοῦ καὶ τῆς ἐμῆς οἰκία; ; Theodor. ap. Stoh. Flor. 14, 13 : Φθείρεσθαι πρὸς τὰς τούτιυν θύρα; εἰώθασιν. Teles ib. 93, 31 init. : Φθείρεται ἄλλος εἰς ἡδονὰς ἀπὸ τῶν περιττῶν πόνιυν. Alciphro ι, 24 : Μηδὲ περιίδῃς ἀγαθοὸς γείτονας εἰς στενὸν τοῦ καιροῦ φθειρόμενους* ad quem Ι. vir doctus in Observ. Miscell. vol. 4, ρ. 451 : « Redde, in temporis angustias redactos. Φθείρεσθαι hic ut sæpe apud Alci— phronem aliosque Attici sermonis auctores significat ire, venire y abire y ita tamen ut mali alicujus aut damni fere semper adsit idea. Sic Alciphro 1, 13 : Τῶν μετοίκιον τῶν ἐξ Ἑρμιόνης οὐκ οἶδ’ ὅπιυς εἰς Πειραιᾶ φθα-ρέντων· ubi Berglerus attulit Arrian. Anab. 7 (?), ρ. 277 : Ὑπὲρ τὸν Ἱνδὸν ... οθειρόμενον. Porro 1,18: Ὠς ἐκείνην φθεφόμενον. Dio Chrys. Or. 7, ρ. 117 : Με-νέλεως χρόνον πολὺν ἐφθείρετο πανταχόσε τῆς Ἑλλάοος. Eurip. Cycl. 299 *· Ἱκέτας δέχεσθαι ποντίους ἐφθαρμέ-νους* Hel. 760 : ΙΙόντου ᾽πὶ νώτοις ἅλιον ἐφθεί^ου πλανον* ΕΙ. 234 : Οὐχ ἕνα νομίζοιν φθείρεται πόλεως νομον. » Cu-jusmodi Iocis apta est Hesychii gl. Φθείρεται, πλανᾶ-ται, ἀπόλλυται. Eodem modo Brunck. intellexit Soph. OEd. Τ. 1502 : Χέρσους φθαρῆναι κἀγάμους ὑμᾶςχρειὸν. Addito περιϊὼν Aristid. vol. 1, •ρ. 207 : Οὐδὲν δει φθείρεσθαι περιιόντα τὴν ἀρχὴν ἅπασαν. Cùm διαθέων conjunxit ib. ρ. 420 : Ἄνω κάτω διαθέοντας τὴν Ἑλλάδα καὶ φθειρόμενους. Appian. Præl. e. 10 : Φθαρέντων ἐς ἀλλήλους, Quum ipsi in mutuam perniciem ruissent, ut exp. Schweigh., quem vide vol. 3, ρ. 126.] Item imperativum Φθείρου poni tradit pro Ι in malam rem. [Moeris ρ. 39$ : Φθείρου Ἀττικοὶ, ἀπαλλάσσου Ἕλληνες. Eurip. Heracl. 284 ] Aristoph. [Pl. 598] : Ἀλλὰ φθεί-ρου, καὶ μὴ γρύζῃς. [Ubi μετὰ φθοράς ἀπαλλάττου exp.
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Thom. Μ. ρ. 8g5. Sannyrio ap. Athen. 6, ρ. 261, F : Φθείρεσθ᾽ ἐπίτριπτοι ψωμοκόλαχες. Eodem sensu Alci-phro i, 17 : Οὐκ ἐς κόρακας φθαρήσεται;] Vide [Ἀνα-φθείρομαι, ap. Suid. β. ν. Ἀνήρρησεν,] Ἀποφθείρομαι et Προσφθείρομαι.

Φθειρώδης, ὁ, ἡ, Aptus ad procreandos pediculos. [Φθ. κεφαλαὶ Aristot Η. Α. 5, 31 ; γυναῖκες ibid. Ἱμάτια φθειρωδέστερα 8, 10. Τὸ ἐπὶ τῆς κεφαλῆς γινόμενον φθει-ρῶδες ibid.J

[Φθεῖται. V. Φθέω.]

Φθέρρω, Æolice pro φθείρω [quod ν.].

[Φθερσίβροτος, ὁ, ἡ, Homines perdens. Orae. ap. Pausan. 3, 8, 9 : Φθερσίβροτόν (†θερσιβρότου Bekker.) τ’ ἐπὶ κῦμα ... πολέμοιο. Male φθισιβροτον vel φθισίμβρο-τον ap. Plutarch. Mor. ρ. 399, Β, et V. Lys. c. 22; φθείβροτον (sic) V. Agesil. c. 3.]

[Φθερσιγενὴς, ὁ, ἡ, Genus perdens. Æsch. Sept. 1054 : Ω φθερσιγενεῖς κῆρες Ἐρινύες.]

[Φθέω. V. Φθίνω.]

[Φθῆμι. V. Φθάνω.]

[Φθία (lon. Φθίη), ἡ, Phthia. Steph. Byz. :Φθία, πόλις καὶ μοῖρα θετταλίας. Παρμενίσκος δὲ χώραν αὐτὴν φησι καὶ οὐ πόλιν, οὐκ ὀρθῶς. (Φθίη frequens apud Homerum : qui Φθίην ἐριβώλακα βωτιάνειραν appellat II. Α, 155; ἐριβώλακα etiam Ι, 475, et ἐρίβωλον ib. 363. Dativus Φθίηφι est II, Τ, 3a3. Adverb. Φθίηνδε est II. A, 169, Τ, 33o. Post Homerum Hesiod, ap. schol. Pind. Pyth. 9, 6, Pindarus Pyth. 3, 179, Nem. 4, 82, Eurip. Andr. 16, 4o3, 5o8, Iph. Α. 713, et alibi, Strabo 8, ρ. 383; 9, ρ. 43i, Pausan. 6, 11, 5, Pro-cop. De ædil. 4,3, aliique.) Ἐκλήθη δὲ ἀπὸ Φθίας γυναικὸς ἡ Φθίου Ποσιιδῶνος καὶ Λαρίσης. (Diversus ab hoc est Φθῖος Lycaonis filius in Arcadia ap. Apollod. 3, 8, ι.) Στράβων δὲ εἰς τέσσαρα διαιρεί τὴν Θετταλίαν, Ψθιῶτιν, Ἑστιαιῶτιν, Θετταλιῶτιν, Πελασγιῶτιν. Ὀ πολίτης Φθιώτης καὶ Φθιῶτις τὸ θηλυκὸν καὶ Φθιωτικὸς καὶ Φθῖος, ἀφ’ οὑ Φθῖοι καὶ Φθῖες. Εὕρηται καὶ Φθιάς θηλυκῶς παρ’ Εὐριπίδῃ (Andr. 119) « Φθιὰς ὅμως. » Stephani verba partim repetivit Eustath. ρ. 71, qui Φθίαν appellat τὰ νῦν κατὰ τινὰς λεγόμενα Φάρσαλα. Idem Φθίαν nomen mulieris memorat ex Ælian. V. Η. ι, 15, qui sua débat Athenæo 9, ρ. 375, Α : Αὐτοκράτης ἐν τοῖς Ἀχαϊκοῖς καὶ τὸν Δία ἱστορεῖ μεταβαλεῖν τὴν μορφὴν εἰς περιστεράν, ἐρασθέντα παρθένου Φθίας ὄνομα ἐν Αἰγίῳ. (Φθία, uxor Admeti, Molossorum regis, Plut. Themist. c. 24. Boiss.) (Ι Φθιῶτις, nomen regionis, est ap. Herodot. ι, 56 : Οἴκεε γῆν τὴν Ψθιῶτιν, ut γῆς ΦΘ. ap. Eur. Andr. 664. Tliuc. ι, 3 : Τοὺς μετ’ Ἀχιλλέως ἐκ τῆς Φθιώ-τιδος. Strabo 9, ρ. 43ο—434· Ἐρέτρια τῆς Ψθιωτίδος apud Polyb. 18, 3,5. Adjectivum gentile Φθιῶται, οἱ, ap. Eurip. Troad. 187 : Ἀργείων ὴ Φθιωτᾶν* Herodot. 7, 132, Thucyd. 8, 3, Strabo 8, ρ. 383; 9, ρ. 433, ubi est : Ἀχαιοὶ δ᾽ ἐκαλοῦντο οἱ Φθιῶται Πάντες* et Φθιῶται Ἀχαιοὶ ib. ρ. 429. Et sic Phthiotae Acìiœi apud Livium 36, 15, Polyb. 18, 29, 5, et Diodorum 15, 80; regioque Ἀχαΐα Φθιῶτις 5, 5o. Idem tamen Ἀχαιοὺς καὶ Φθιώτας dixit 11, 3; 16, 29, et Ἀχαιῶν οἱ’Φθιῶται 18, ii. Numero singulari Φθιῶτ᾽ Ἀχιλλεῦ Æschylus ap. Aristoph. Ran. 1295. Eurip. Tro. 575 : Ἀχιλλέως παῖς Φθιώτας· et interpolator Iphig. Aul. a36 : Φθιώτας ὁ Μυρμιδόνων Ἄρης. Philostrat. Epist. 41. Femininum Φθιῶτις, ἡ, Phthiotica. Φθιώτιδες inscripta fuit Sophoclis tragoedia. Eurip. Andr. 1047 ·' Φθιώτιδες γυναῖκες- Tro. 11a5 : Πρὸς ἀκτὸς Φθιώτιδας. Θῆβαι Φθιώτιδες ap. Polyb. 5, 99, 2, Strabo 9, ρ. 433. U Φθιωτικὸς, ὴ, ὸν, ibid. ρ. 432 : Τῷ Φθ. τέ-λει. U Φθιώτιος pro Φθιώτης dixit Christod. Ecphr. in Anth. Pal. 2, 202 : Ληΐδα Πύρρος ἔχει Φθιώτιος. II Formae Φθῖες, οἱ, ab Stephano Byz. positæ testis nullus est, nec Ψθιεῖς, quod ei substitui voluit Papius, usquam reperitur. Usitatum vero est Φθῖοι, οἱ, ut ap. Hom. 11. Ν, 686 : Λοκροὶ καὶ Φθῖοι * et 693. Strab. 9, ρ. 43a. Φθῖοι et Φθιῶται quomodo differant docet Ammon. ρ. 142 : Φθῖοι μὲν γὰρ οἱ ὑπὸ τῷ Πρω-τεσιλάῳ • φησὶ γοῦν Ὅμηρος (II. Ν, 6y3) «Πρὸ' Φθίω ν δὲ Μέδυ>ν ... », οἷον οὐκ ἀπὸ πόλεως οὐδ’ ἀπὸ χώρας, ἀλλ’ ἀπ ἀνδρὸς Φθίου* Φθιῶται δὲ οἱ ὑπὸ τῷ Ἀχιλλεῖ ἀπὸ πό-Αειυς θεσσαλικῆς Φθίας καὶ χώρας ὁμωνύμου. « Φθίην δ᾽ ἐξικόμην ἐριβώλακα » (Hom. II. 1 , 475)’ ἠγνόησεν οὖν Καλλίμαχος εἰπων «Οὐὀ᾽ ἔτι τὴν ΦO ίω ν εἶχεν ἀνακτο-
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Α ρίην. » Similiter schol. Hom. 11. Ν, 686, et Etym. Μ. ρ. 79^, 10. Et Hesych. : Φθῖοι· οἱ ὑπὸ Πρωτεσιλάῳ τε* ταγμὲνοι. ‖ Femin. Φθιὰς, quod ex uno loco Euripidis Andr. 119 memorat Steph. Byz., sæpius legitur apud eundem : Φθιάδος αίας Hec. ὐ5ι ; φθιάδα κοπίδα El. 836; Ψθιάδων ἵππων Rhes. 237· Hesych. : Φθειά-δος (Φθιάδος, ut est ap. Phot. et Suidam, Musurus contra seriem), θετταλικῆς.]

[Φθίδιος, ία, ιον, Periens, Tabescens, Caducus. Hesych. (glossa extra ordinem post Φθόσις posita) : Φθίδιον, ὀλιγοχρόνιον, ὀλίγον.]

Φθίμενος. Φθίμι. V. Φθίνω.]

Φθίνα. V. Φθινάς.]

Φθινὰς, ἡ. HSt. s. ν. Ψθίνιο :] Fiunt inde præterea nomina Φθινὰς, άδος, ἡ, et Φθίνασμα, τό. Affertur autem φθινὰς νοσος ex [Diodoro 16, 38,] Plutarcho [Mor. ρ. a6o, E, et] V. Galbae [c. 17], pro φθίσις, Tabes , ut sc. sonent illa duo verba q. d. Tabificus morbus, non autem Tabidus morbus, ut habent VV. LIl. Quæ errorem huic contrarium committunt in φθισι-B κὸς, quum interpretantur etiam Tabificus. [Φθινάδες νόσοι ap. Hippocr. ρ. 273, 9 (qui φθινώδεες potius dicere solet) et Soph. Ant. 819. Νοσεῖν νόσον φθινάδα Pausan. 5, 26, 5. Φθινὰς per ἡ νόσος exp. ab Suida et omisso ἡ ab Cyrillo ap. Matth. Gloss, min. ρ. 16: qui φθινὰς νόσος conjunctum potius per φθίσις vel simile vocabulum interpretari debebant. Nihili est φθί-νης (φθίσις codex Paris.) νόσος vulgo ap. Pollue. 4, 187 lectum, ubi Jungerm. recte φθινὰς νόσος. Φθινὰς ὤρα ap. Heraclit. Alleg. c. 71 : Μετόπωρον δὲ, φθινὰς ὤρα καρπῶν ἐτησίων.] At φθινὰς ἁμέρα vide ap. Hesych. [qui exp. τὴν ἱσταμὲνου τρίτην τρίμηνων λέγει. Glossa suinta ex Eur. Heracl. 779 : Οὐοὲ λήθει μηνῶν φθινὰς ἁμέρα· ubi Elmsl. : «Num legendum apud Hesychium, τὴν ἱσταμένου τρίτῃ ἱερομηνίαν λέγει? Quanquam hæc falsa interpretatio est. Ultimum mensis diem, τὴν ἔνην καὶ νέα ν, iutelligit Brodæus. Quam interpretationem libentius amplecterer, si constaret ultimum mensis diem haud secus atque primum, religioso cultu apud Athenienses celebratum esse. Nec video quid obstet C quominus eum Musgravio νουμηνίαν sive Kalendas hic intelligamus. Nullus enim dies majori jure φθινὰς ἡμέρα appellari potest quam is in quo fit solis et lunæ coitus. Quem interlunii diem appellat Plinius 16, 3q, νουμηνίαν κατὰ σελήνην Thucyd. 2, 28. »] Apud quem [Hesyçh.] est etiam Φθίνα, [ἡ ἐρυσίβη • καὶ εἶδος ἐλαίας,] Rubigo : item Oleæ genus. || Φθίνασμα quoque i. q. φθίσις significare perhibetur. Ac certe Hesych. φθινά-σμασι exp. φθίσεσι. Sed Eustath. [ρ. 698, 24 ; 83α, 45] Æsehylum [Pers. a3a :Τῆλε πρὸς δυσμαῖς, ἄνακτος Ἡλίου φθινάσμασιν] vocasse tradit ἡλίου φθινάσματα, Solis occasum : scribens etiam, τὰ πρὸς δύσιν dici ἀνα-λογεῖν φθινάδι ὤρα, ut χειμερινῇ ὥρᾳ τὰ τῆς νυκτὸς, et ἐαρινῇ τὰ ἑῷα. [Hippocnit. t. 8, ρ. 568, 17 Littr, αἱ νοῦσοι φθινάδες* et simpliciter ἐν φθινάδι ib. ρ. ι8, ι8. Φθινάσι τηκεδόσι Philo vol. a, ρ. 432, 8. Hase. Hesych. : Φθινάσμασι, φθίσεσι.]

[Φθινικὸς vitiose pro Φοινίκινος, quod ν.] [Φθῖνόκαρπο;, ὁ, ἡ, Fructus amittens. Δρῦς φθ. Pind.

Pyth. 4, 471·]

D [Φθινόκωλος, ὁ, ἡ , Crure tabidus. Manetho 4, 5οο : Ἱχνοβλαβέας, φθινοχώλους.]

[Φθινομετόπωρον, τὸ, i. q. μετόπωρον, inter vocabula bicomposita memorant Etym. Μ. ρ. 371, 5o, et gramm. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 1, ρ. 108, 2, qui eum δυσάπιστος et συνομήλικες aliisque vocabulis comparant, quæ generis alius sunt. G. Dmn.]

φθινοπωρινος, ὴ, ὸν, Qui est autumni ad finem vergentis. [Φθινοπωρινή ὥρα Pollux ι, 60.] Φθ. θρίδακες, Athen. 2, [ρ. 69, F]. At [Aristot. Η. Α. 5, 11, Polyb. 4, 37, a, Diodor. ι, 39, Plutarch. V. Luculli c. 32, Anton, c. 40,] Procíus φθ. ἰσημερία, quam Plutarchus supra μετοπωρινὴν appellat, i. e. Æquinoctium autumnale. Et ὁ φθ. ἀὴρ, redditur etiam^Brumalis. Plutarch. [Mor. ρ. 735, Β] : Ὀ δὲ φθ., ἐν ᾧ φυλλοχοεῖ τὰ δένδρα, πολλὴν ἀνωμαλίαν ἔχων καὶ τραχύτητα. Et φθ. δένδρα in Epistola Judæ [ν. 12], Arbores extremo autumno marcescentes : h. e. Una eum fructu folia etiam et comas amittentes. Vel potius, Quarum ἡ ὀπώρα φθίνει, Quæ fructum quidem aliquem ferunt,
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sed corruptum et marcidum, qui vel succo nutri- A mentoque deficiente, vel vermibus exedentibus antè maturitatem decidit : δένδρα φθ., άκαρπα, δὶς ἀποθα-νόντα, ἐκριζωθέντα. Insurgit autem ibi oratio, et primum δένδρα φθινοπωρινά vocat quæ proxime absunt a καρποφόροις s. τελεοκαρποῦσι, deinde άκαρπα prorsus, tertio, ἀποθανόντα, postremo ἐκριζωθέντα. [Ὄμβροι φθ. Plutarch. V. Bruti c. 47• Galen. vol. 14, ρ. 512, 6, ἀποφλεγματισμὸς φθ. Id. vol. 6, ρ. 44*, 10, de purgatione altera, post vernam instituenda : Καὶ δευτέρας φθινοπωρινής γίνεται χρεία. Geminus Eiem. astron. ρ. 2,

E,	ἰσημερία φθ., et sic quoque ibid. ρ. 3, A; 5, C; Cleomed. De sublim. ρ. 33, 3; 3γ, i3 Bak.; Oribas. t. 2, ρ. 297, 2; Isaac Mon. Comput. ρ. 390, Β, alii-que multi. Sextus Emp. ρ. 34o, 6, ζυγὸς φθ. Hase.]

U At Φθινοπωρὶς, [Autumnalis,] dicitur Oliva conditanea, Quæ in muria conditur. Apud [Athen. 2, ρ. 86, et] Suid. [s. ν. Γεργέριμον ex Callimacho] : Φθινοπωρίδα εἰν ἁλὶ νήχεσθαι. [Unde Nonn. Dion. 17,

55 : Εἰν αλὶ νηχομὲνης φθινοπωρίδος ἄνθος ἐλαίης.] Dicitur eadem oliva et κολυμβὰς et νηκτρὶς, quia muriae, Β in qua conditur, innatat : et ἁλμὰς, a muria. [Zonar. ρ. 1806 : Φθινοπωρὶς, ἡ κολυμβὰς ἐλαία.]

[Φθινοπωρισμὸς, ὁ, i. q. φθινόπωρον, τό. Ananius ap. Athen. 7, ρ. 282, Β : Ἡδὺ δ᾽ ἐσθίειν χιμαίρης φθινοπω-ρισμῷ κρεῖας. Ubi syllaba prima in φθ. metri caussa producta. Quod Meinekium (Corn. vol. 3, ρ. 4413) movit ut φθινοοπιυρισμῷ conjiceret parum probabiliter.]

Φθινόπωρον, τὸ, i. q. μετόπωρον [Thom. Μ. ρ. 895 : Φθινόπωρον κάλλιον ἡ μετόπωρον. Φθινόπωρον ex Diog.

L. 7, 152 (ubi nunc μετόπιυρον) Suidas s. h. ν. Ex utroque compositum Φθινομετόπωρον, quod ν.], Senescens autumnus et in hyemem vergens : Bruma, ut nonnullis videtur : ἡ φθίνουσα ὀπώρα, Autumnus senescens et inclinans : vel quia eo tempore ἡ ὀπώρα,

i.	e. Fructus autumnales, φθίνουσιν, arboribusque comae defluunt [Hesych. : Φθεινόπωρον (ΦΟινόπ. Mu-surus contra seriem) · τροπὴ μετὰ τὸ θέρος* ἡ νόσος (?). Sed infra, Φθινόπωρον ὁ ἀπὸ τῆς is' Αὐγούστου μηνὰς ἕως τῆς ιε' Δεκεμβρίου* οἱ δὲ ἀπὸ τῆς κβ' Αὐγούστου ἕως πάλιν κβ' Δεκεμβρίου. Hippocr. ρ. 366, 38 : ΦΟινόπω- Ο ρον ἀπὸ ἀρκτούρου μέχρι Ιϊλειάδων δύσιος* 943» F : Ἤδη φθινοπώρου καὶ ὑπὸ χειμῶνα. V. Ideïer. Chronol. vol. ι, ρ. a5o seqq. Τὸ φθ. τοῦ θέρους Thucyd. 2, 31, et simpliciter περὶ τὸ φθ. 3, 18.] Galen. Ad Glauc. 1 : Φθινοπώρου μὲν ἀρξάμενον, ἦρος δὲ παυσάμενον. Aristot. Η. Α.

9,	49, 04 avibus loquens, quæ una eum temporum vicissitudine et mutatione nomen et ipsæ mutant : Ὡσαύτως δὲ καὶ αἱ συκαλίδες καὶ οἱ μελαγκορυφοι* καὶ γὰρ οὗτοι μεταβάλλουσιν εἰς ἀλλήλους* γίνεται δ᾽ ἡ συκαλὶς περὶ τὴν ὀπώραν* ὁ δὲ μελαγκόρυφος εὐθέως μετὰ τὸ φθινόπωρον. Unde Plin. 10, 29; Alia ratio ficedulis; nam formam simul coloremque mutant. Hoc nomen nonnisi autumno habent : postea Melancoryphi vocantur. Ubi observa eum pro ὀπώραν dicere Autumnum : et pro μετὰ τὸ μετόπωρον, Post autumnum , i. e. Brumali tempore. Plutarch. Symp. 8 [ρ. 736, Α] : Ἔοικε δὲ τοῦ ἐνιαυτοῦ περιϊόντος οἷον γῆρας εἶναι τὸ φθινόπιυρον. Athen.

14,	[ρ. 65ο, Α] ex Agathocle Cyziceno, de connaro arbore : Καρποφορεί δὲ δὶς τοῦ ἔτεος, ἦρος τε καὶ φθινοπώρου, Vere et autumno. Nisi malis, Senescente au- d tumno. [Figurate de ætate provecta puellæ Paul. Sil. Anth. Pal. 5, a58 : Σὸν γὰρ ἔτι φθινόπωρον ὑπέρτερσν εἴαρος ἄλλης.]

[Φθινύθω. HSt. s. ν. Φθίνα, :] Per παραγωγήν, quam esse Atticam quidam tradiderunt, factum est verb. Φθινύθω ex illo φθίνω·, significans itidem Perdo, Profligo, Corrumpo, Consumo. Reperitur enim ap. Hom. Odyss. Α, [a5o : Τοὶ δὲ φθινύθουσιν ἔδοντες οἴκον ἀμόν] οἶκον φθιτὸθειν, et S, 175], οἶνον φθινύθειν, pro Corrumpere. [Immo, Absumere. Ib. Σ, 204 : Ἵνα μηχέτ᾽ ὀδυρομένη κατὰ θυμὸν αἰῶνα φθινύθω.] Alibi φθινύθειν ἀῆρ, II. Α, [491] : Ἀλλὰ φθινυθεσκε φίλον κῆρ Αὖθι μενών, ubi φθινύθεσκε commode reddetur Macerabat. Dicitur enim Latine aliquis qui in mœrore versatur, Macerare cor s. animum. Sic et θυμὸν ἀποφθινύθειν. [Oppian. Cyn. 4, 186 : Μαψίδιον φθινύθει πόνον, Operam perdit.] Verum absolute etiam capitur, s. neutraliter, pro Contabescere. [Phot. et Suidas : Φθινύθων, φθειρόμενος.] Potest vero et Dassive reddi, Macerari :

11. Β, [346] : Τούσδε δ᾽ ἔα φθινύθειν ἕνα καὶ δύο. [Ζ, 327 : Λαοὶ μὲν φθινύθουσι· Ρ, 364 : ΙΙαυρότεροι δὲ πολὺ φθίνυθον* Od. Π, 145 : Φθινύθει δ’ ἀμφ’ ὀστεόφιν χρώς. « Greg. Naz. Carm. 1, 253 : Ἀλλ’ οἱ μὲν φθινύθοιεν 13, 4ο, αἰὼν οὐ φθινύθων • 20, 6, τηκόμενος φθ. τε. » Hase.] Apud Hesych. φθινύθειν signil. activa, quod exp. εἰς φθίσιν ἄγειν : et signil. passiva, in qua exp. φθείρεσθαι, item τήκεσθαι. Ex Eodem habemus et verb. Φθινύω : nam φθινύουσι legitur apud eum, quod exp. itidem φθείρονται. Nisi fortè hic leg. sit potius φθινύθουσι, quamvis praecedat Φθινύθειν, φθείρεσθαι, [τήκεσθαι* et Φθινύθουσιν, εἰς φθίσιν ἄγουσιν. Nihili est φθινύσει in loco Geoponicorum s. ν. Φθίνα) memorando pro φθι-νήσει scriptum.]

Φθίνυλλα, ἡ, Pestifera [Rectius Tabidula Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 128], VV. LL. ex Aristoph. [Convicium puellæ Eccl. q35 : Ὧ φθίνυλλα σύ. Cùm Italico tisicuzza comparavit Coraes ad Isocr, vol. 2, ρ. 277.]

[Φθίνα,, Φθίω, Φθέω.] Φθέω, ῶ, Corrumpo, Labefacto, Perdo, Profligo, Interimo. [Hesych. : Φθεϊ, θνήσκει. Quod non ab φθέω est, sed corruptum ex φθείει scriptura antiqua pro φθίει. G. D.] Sed hujus thematis aut nullus aut valde rarus est usus : a quo tamen derivantur tam φθείρω quam φθίνω, si Eustathio credimus. Is enim in Od. Λ, 33o : Πρὶν γάρ κεν καὶ νὺξ φθεϊτ᾽ ἄμβροτος, annotat de hoc Φθεῖται dubitari , au ita scribi debeat per diphthongum, tanquam a Φθέω φθῶ, an per ι, tanquam a Φθίω : sed frequen-tiorem esse illam scripturam per ει, tanquam ab illo Φθῶ, cujus παράγωγον esse non solum Φθείρω, sed etiam Ψθίνω, ut τοῦ κλῶ est παράγωγον verbum κλίνω. Exp. autem illud φθεῖται ab auctore brevium scholio-rum , ἐπιλίποι, i. e. Deficiat : quod enim corruptum est et profligatum, deficit et esse desinit. Quidam in-terpr. Pereat, s. Periret. Ut autem hic φθεῖται et οθί-ται, sic alibi φθεῖσθαι et φθίσθαι scribi docet idem gramm. [ρ. 1152, 59; 1784, 17. Recte nunc φθϊτ᾽ (i. β•φθῖτο) legitur. Verborum φθίω et φθίνω formæ ple-ræque et nomina inde derivata jam antiquitus saepissime per diphthongum scriptæ fuerunt, ut testatur Eustath. ρ. 969, 13 : Τὸ φθιόμεθα (ap. Hom. II. Ξ, 87) φανερῶς ἐνταῦθα διὰ δίχρονου ἔχει τὴν ἄρχουσαν , εἰ καί τινες τὸ φθίσθαι καὶ τὸ φθισήνωρ καὶ τὰ τοιαῦτα διφο-ρεῖν ἤθελον, ὡς τοῦ φθίω ποτὲ μὲν ἐν διχρόνῳ μόνῳ, ποτὲ οὲ ἐν διφθογγῳ γραφομένου. Scriptura per diphthongum frequens in Iliadis codice Veneto Α aliisque libris antiquis. Etym. Μ. ρ. 792, 52 : Ἔστι φθείω διὰ τῆς ει διφθόγγου* ἔστι καὶ φθίω διὰ τοῦ ι καὶ φθῖμι διὰ τοῦ ι ' ἀμφότερα δὲ σημαίνει τὸ φθείρω.]

U Φθίω, et Φθίνω (quod φθίνω tamen in neutra ρο tius signil. usitatum est, ut infra docebo), itidem pro φθείρω, et ab eadem origine a qua ipsum φθείρω, sc. a φθέω, de quo dictum fuit. Nisi potius ex his duobus, Φθῶ, et Φθίνω, alterum ab altero formatum esse putemus, sc. Φθίνω ex Φθίω. Eustath. enim in hunc Ι. II. Σ, [446] : Ἤτοι ὃ τῆς ἀχέων φρένας ἔφθιεν (ubi φρένας ἔφθιεν esse ait i. q. φθινύθεσκε φίλον κῆρ, quum auctor brevium schol!, ἔφθιεν exponat τέτηκεν, tanquam neutralem et praeteriti perl. signil. habens), annotat Φθίω esse προπότυπον verbi Φθίνω. Idem alio-qui (ut videbis in iis quæ antea ex illo protuli, sc. in verbo Φθέω) verbi Φθίνω duntaxat meminit, quum a Φθέω φθῶ formatum esse dicit, sicut κλίνω a κλῶ. [Ἐφθιε in loco Homeri non transitive accipiendum ut fecit HSt. eum φρένας construens, sed intransitive dictum est, ut φθίῃς in Od. Β, 368 : Ὠς κε ὀόλῳ φθίῃς* ubi alii libri φθείης, ad quod in cod. uno annotatum γρ. καὶ διὰ τοῦ ι φθίης, et ab schol, reccntiore φθείης ἀπὸ τοῦ φθαρείης κατὰ συγκοπήν. Eodem referenda He-sychii gl. Φθείης, φθαρείης. Non magis φθίνω significatione transitiva a quoquam dictum esse videtur. Nam apud Sophoclem ΕΙ. 14 14 : Ὧ πόλις, ὦ γενεὰ τάλαινα, νῦν σε μοῖρα καθαμερία φθίνει, φθίνει, quod schol, exp. εἰς φθορὰν καὶ ἐλάττωσιν ἄγει, recte Her-mannus correxit φθίνειν φθίνειν, aut φθιεϊ φθιεῖ (nam futurum transitive dicitur), Attica forma pro φθί-σει, ut ἀποφθιεῖν pro ἀποφθίσειν restitutum Sophocli Ajac. 1027. Apud Theocritum 25, 122, ubi libri optimi : Αἵ τ’ ἔργα καταφθίνουσι (deteriores καταφθεί-ρουσι) νομήων, vera videtur Meinekii correctio κατά-
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φθινύθουσι. Nec Charito ι, ι, quo utitur Schneiderus, Α scripsisse videtur quod nunc legitur : Ἤδη τοῦ τραύματος αὐτὸν φθίνοντος, sed φθίσοντος, quod conjecit Hermannus. Intransitive vero dicti exx. plurima sunt, de quibus infra dicetur. ‖ Φθίμι, forma præsentis a grammaticis ficta, ut ab Etym. Μ. ρ. 532, 44 : Ἀπὸ τοῦ φθίμι φθίσω ἔφθικα ἔφθιμαι κτλ. Φθῖμι ib. ρ. 792,

54. ‖ Perfecti ἔφθικα, quod ponit Etym. Μ. 1. c. et a φθίνω, ut κέχρικα a κρίνω, derivat schol, ree. Hom.

Od. Λ, 33o, ex uno coguitum est loco Dioscor. Præ-fat. ρ. 6 ed. Speng. : Δι’ ασθένειαν ἐφθικυῖαι, ubi vera videtur edit. Aldinæ scriptura ἐφθινηκυῖαι. Qua forma eum aoristo ἐφθίνησα et futuro φθινήσω sæpe usi sunt scriptores recentiores significatione intransitiva. Sic Lucian. Paras, c. 5γ : Φθινήσαντες ἀπὸ δυσουρίας. Geo-pon. ι, 12, 34 : Ὁ οἶνος φθινήσει (nam sic corrigendum pro φθινύσει vel φθινίσει) ὑπὸ πάχνης. Κατεφθίνηκα et κατεφθίνησα in Iocis Plutarchi et Epicteti s. ν. Καταφθίνω allatis. G. 1).] Ceterum a φθίω quidem habemus ap. Hom. tertiam personam futuri φθίσει, Perdet : et aor. infinitivi φθῖσαι, nec non conjunctivi φθίσωμεν. Β [Φθίσω et ἔφθισα signil. transitiva dicitur. Hesych. : Φθίσει, ἀπολέσει. Ψθίσων, εἰς φθίσιν ἄξων* καὶ φθέρσων καὶ φθερῶν, ubi καὶ φθέρσιυν ex dittographia natum delendum est. Hom. II. Ζ, 407 ·* Φθίσει σε τὸ σὸν μένος· Χ, 61 : Ὅ Ζεὺς φθίσει* 11, 481 : Τόν οἱ Πάτροκλος εμελλεν φθίσειν • Od. II, 428 : Τόν ῥ᾽ ἔθελον φθῖσαι καὶ ἀπορραῖσαι φίλον ἦτορ. Semel ap. Æschylum Eum. 173 : Παλαιγενεῖς δὲ Μοίρας φθίσας. Soph. OEd. Τ. 202 :

Τὸν ... οι Ζεῦ πάτερ, ὑπὸ σῷ φθίσον κεραυνῷ* Tr. 1043 : Τὸν μέλεον φθίσας. ‖ Aoristi speciem habet φθίναι, quod Suidas per φθαρῆναι explicat, fortasse vitiosa scriptura pro φθίσθαι deceptus, quod conjecit Bern-hurdyus. Non melioris notae est καταφθίναντος, quod pro καταφθίνοντος præbcnt libri quidam Herodoti 2, 123, et φθίναντος, quod Hesychius exp. λήγοντος, παυομένου, αναλισκόμενου. Quæ gl. quum inter Φθινά-σμασι et Φθίνοντος posita sit, tanto minus dubitandum quin ex φθίνοντος corrupta sit, licet φθίναντος simile sit participio δύναντος δύναντι etc. (ab verbo δύω), quo inferiorum temporum scriptores usi sunt. Denique C Φθῖσα, quod Hesych. exp. ἡ λεπτὴ ἀπὸ φθίσει·,ς, huc referendum videbatur Lobeckio ad Buttm. Gramm. vol. 2, ρ. 317, nisi id Ψθισὰ scribendum sit Dorice pro φθισὴ, eum ῥυσὸς, ὴ, ὸν, comparandum : quod minus probabile. Si de usu ejusmodi participii certius constaret, Sophocli Antig. 5g5, ubi vitiato metro legitur : Πήματα φθιμένων ἐπὶ πήμασι πίπτοντα, non φθιτῶν restituendum foret, ut nunc editum, sed φθίντων, quod accuratius respondet epitrito in stropha posito. G. D.] Et a pass. Φθίομαι, Corrumpor, Perdor, etc. Fut. φθίσονται. [Hom. 11. Λ, 821 : Ἢ ἤδη φθίσονται ὑπ᾽ αὐτοῦ δουρὶ δαμεντες. Quod per diphthon-gum scriptum ap. Hesych. : Ψθείσονται, διαφθαρήσονται, ut φθείσεται in cod. Med. Apoll. Rh. 3, 465. Et Od.

Ν, 384 : Ἀγαμέμνονος ... φθίσεσθαι κακὸν οἶτον ἐνὶ μέ-γάροισιν ἔμελλον, i. e. Periturus eram ut Agamemuon. Per θανεῖν exp. Hesych. Quint. Sm. 10, 36 : Ἀνιηρῷ δ’ ὑπὸ λιμῷ φθισόμεθ᾽ ἀργαλέως. Φθεῖται pro φθίσεται dictuni in Orae. Sibyll. 3, 400.] Item iníin. Φθίσθαι [ab Hesych. per ὀλέσαι (corr. ὀλέσθαι) expositus], U Hom. Od. Ο, [353] : Δ11 δ’ εύχεται αἰεὶ θυμὸν ἀπὸ με-λέων φθίσθαι οἶς ἐν μεγάροισι, ubi Eustath. exp. φθαρῆναι, annotans scribi etiam Φθεῖσθαι [Quod per δια-φθείρεσθαι exp. Phot. et Suidas] : at VV. LL. interpr. Animum ex membris abire et exolvi, quum potius reddendum sit Perire, si sequamur illam expositionem Græcam φθαρῆναι. [U. Ι, 246 : Φθίσθαι ἐνὶ Τροίῃ*

Ν, 667 : Νούσῳ ὕπ᾽ ἀργαλέῃ φθίσθαι· Od. Ξ, 117 : Φὴς δ᾽ αὐτὸν φθίσθαι. Apoll. Rh. 3, 754 : Φθίσθαι ἀεικελίῃ μοίρῃ. Φθεῖσθαι, de qua scriptura supra diximus, ap. Parmen. Antii. Pal. 7, 239 (ubi Planud. recte φθίσθαι) , Quint. Sm. 3,17 ; 12, 35i ; 13, 23o, aliosque : quod vitium notarunt Brunck. ad Apollon. 1. c. et Jacobs, ad Anth. Pal. vol. 3, ρ. 275. In Etym. Μ. ρ. 792, extr. : Ἀπὸ τοῦ φθίιο, ἐξ οὗ καὶ τὸ φθιᾶσθαι, vitiose , ut videtur, pro φθίσθαι.] Præt. Ἔφθιμαι : unde ἔφθιται, Hom. Od. [Τ, 34o] : Ὅς που τῆλ᾽ Ἱθάκης ἡ ἔφθιται ὴ ἀλάλητα ι. [Compos, ἐξέφθινται ap. Æsch. Pers. 927· Plusquamperl. ἐφθίμην, quod in aoristum

abiit : uude ἔφθιτο (quod per ἐφθάρη et ἐτελεύτησεν exp. Hesych.) Hom. 11. Σ, 100 : Ὁ μὲν μάλα τηλόθι πάτρης ἔφθιτο· Æsch. Eum. 468 : ἝφΟιθ᾽ οὗτος οὐ καλῶς* et Soph. OEd. Τ. 962. Eur. Alc. 414. Ἕφθισο Æsch. Sept. 970; κατέφθισο Eurip. Hipp. 839.] Et tertia persona pluralis Ionica Ἐφθίατο pro ἔφθιντο, Hom. II. Α, [251] : Τῷ δ᾽ ἤτοι δύο μὲν γενεαὶ μερόπων ἀνθρώπων Εφθίαθ᾽, ubi ἐφθίατο reddere possumus Interierant, Perierant, Defecerant, etiam Præterierant, siquidem expositionem Eustathii sequamur, sc. παρῆλθον (addit autem paulo post, ἀπέκαμον ἐκεῖνοι καὶ τῷ χρόνῳ ἔφθιντο), quum alioqui auctor brevium schol!, exponat ἐφθαρμείναι ἦσαν. In VV. LL. affertur itidem Ἐφθίαται pro εφθινται, sed absque exemplo. [Corrupte Hesych. : ᾽Εφθίεται, ἔφθιται, τεθνᾶσιν. Recte in gl. proxima Ἐφθίατο, ἐφθάρησαν. In gl. vero antè ᾽Εφθίεται posita Ἐφθιᾶ, ἀπέθανεν, ubi Musurus contra seriem ἔφθιτο scripsit, Ἔφθιε potius scribendum. Imperat, φθί-σθω ap. Apoll. Rh. 3, 778 (ubi cod. Med. φθείσθω), ut ἀποφθίσθ(•) ap. Hom. II. θ, 429. Φθείσθω ap. Eustath. ρ. 721, 39, qui id ex φθιέσθω κατὰ μετάθεσιν καὶ κρᾶσιν formatum dicit. Optativus φθίμην est in compos, ἀπο-φθίμην Hom. Od. Κ, 51, et φθῖτο ibid. Λ, 33o, ubi libri veteres φθεῖτ᾽ pro φθῖτ᾽, de quo supra diximus. Subjunctivus φθίομαι et φθίεται pro φθίωμαι et φθίη-ται ap. Hom. Il Ζ, 407 et Ξ, 87 : Ὄφρα φθὠμεσθα* Υ, 173 : Ἢ αὐτὸς φθίεται. Aoristi formæ passivæ ἐφθί-θην exemplum est ἀπέφθιθεν (pro ἀπεφθίθησαν) ap. Hom. Od. E, 110, 133, Η, α5ι :Ἔνθ᾽.άλλοι μὲν παν-τες ἀπέφθιθεν ἐσθλοὶ ἑταῖροι. Quod eum κόσμηθεν pro κοσμήθησαν dictum comparant schol, et Etym. Μ. ρ. 53α, 45, in libris multis in ἀπέφθιθον corruptum, quod est etiam ap. Chœrob. Iu Theodos. ρ. 266, 35; 636, 13, et Greg. Cor. in Walzii Rhett. vol. 7, ρ. 1137; qui id ab inusitato φθίθω repetunt, et duplici vitio apud Hesych. Ἀπέ^θιτον, ἀπεφθάρησαν. |J Alia forma ap. Hesych. : Ἐφθισθη, ἀπέθανεν· et infrà Ἐψί-σθη eum eadem interpretatione, ut Ψίσις, ἀπώλεια, de quibus suo loco dicetur.] Et particip. Φθίμενος ap. poetas pro ἐφΟιμένος [quod nemo dixit : nam φθίμενος aoristi significationem habet], Corruptus, s. potius Perditus, aut interfectus [Hesych. : Φθίμενος, φθαρείς. Hom. II. θ, 359 : Χερσὶν ὑπ᾽ Ἀργείων φθίμενος· Π , 581 : ΦΟιμένου ἑτάροιο* Od. Λ, 558, Ω , 436 : φθία-μένοισι μετείην. /Escli. Choeph. 364 : Ὑπὸ Τρωΐας τεί-χεσι φθίμενος], ut φθιρε'νους πρὸς σοῦ , Eur., Interfectos a te. [Med. 14 14 : Ἐκ σοῦ φθιμένους.] Item simpliciter, Mortuus, Defunctus. [Per θανὼν exp. Hesych. aliique grammatici. Pind. Isthm. 4, 16 : Ψατῶν φΟιμὲνων. Frequenter ap. Tragicos, ut Æsch. Sept. 336 : Τὸν φθίμενον ... λέγιυ βέλτερα τῶνδε πράσσειν • Pers. 6αο : Φθιμένυιν πομποὺς κατὰ γαίας. Soph. Tr. 1161 : Ὅστις ᾍδου φθίμενος οἰκήτωρ πε'λει. Eurip. Tro. 1083 : Φθίμενος ἀλαίνεις ἄθαπτος.] Oppian. Cyn. 3, [287] : Καὶ φθί-μεναι γὰρ ὄϊς φθίμενον λύκον ἐῤῥίγασι. Usus est autem et Xenoph, hoc participio licet poetico, Cyrop. 8, [7, 18,] ut videbis ρ. 42 mei Cic. Lex. Interdum φθίμενος sonat Praeteritus. Soph. Aj. [141] : Τῆς φθιμείνης νυκτὸς, Praeterita nocte. [Schol, exp. παρελθούσης.] Verbum autem φθίνω usitatum est potius in neutra signil., sive etiam passiva, pro Pereo, Deficio, Tabesco, Corrumpor, Absumor, Consumor, ut φθίνοντα ζῶα Cic. vertit ap. Plat., Consumpti animantes, ρ. 3a mei Lex. Cic. Sed observa simul, præsens φθίνοντα per præt. reddi hoc quidem in loco. Hom. Od. E, [161] : Κάμμορε , μή μοι ἔτ᾽ ἐνθάδ᾽ ὀδύρεο; μηδέ τοι αἰὼν Φθινέτω, schol, φθειρέσθω. Vide Hesych. [ΦΘινόντων, οθειρομένων. Ψθίνουσαν, ἐλαττουμένην] et Galen. ap. Hippocr. [Qui φθίνει exponit συντήκεται, ἰσχναίνεται, μειοῦται, ἀτροφεῖ. Quod legitur ap. Hippocr. ρ. 417, 29 : Τοῖσι γὰρ αυτοῖσιν ὅ τε σπλὴν θάλλει καὶ τὸ σῶμα φθίνει. Idem ρ. 537, 31 et ρ. 12, 27, ubi φθίνει καὶ συντήκεται simul jungitur. Utramque vero hujus dictionis notionem φθίνουσι tribuit Galen. ad Αphor. 3, 10 : Πότερον δὲ τοὺς φθόην νοσοῦντας μόνους ὀνομάζει φθίνοντας, οἶς ἥλ-κωται δηλονότι ό πνεύμων, ἡ πάντας τοὺς ὁπωσοῦν συντη-κομένους, οὐχ οἷόν τε ἀμφιβάλλειν. Foes. Herodot. 3, 29, de Apide vulnerato a Cambyse : Ἔφθινε ἐν τῷ ἱρῷ κατακείμενος, Contabescebat, Elanguescebat. Sæpius apud Tragicos de hominibus contubescentibus, per-
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euntibus, morientibus. Soph. Aj. 10o5 : Ὅσας ἀνίας μοι κατασπείρας φθίνεις- Tr. 558 : Ὅ (δῶρον) ... Νέσσου φθίνοντος ἐκ φόνων ἀνειλόμην. Eurip. Alc. 56 : Νέων φθινόντων μεῖζον ἄρνυμαι κλέος * 2θ3 : Φθίνει γὰρ καὶ μαραίνεται νόσῳ * 99° : Καὶ θεῶν σκότιοι φθίνουσι παῖδες ἐν θανάτῳ. Et de rebus quæ consumuntur vel evanescunt, ut ap. Soph. Tr. 677 : Ἐδεστὸν ἐξ αὑτοῦ φθίνει- 548, de ætate deflorescente : Ὁρῶ γὰρ ἥβην τὴν μὲν ἕρπουσαν πρόσω, τὴν δὲ φθίνουσαν* OEd. Τ. 25 : Πόλις φθίνουσα μὲν κάλυξιν ἐγκάρποις χθονὸς, φθίνουσα δ᾽ ἀγέλαις βουνόμοις· OEd. Col. 610 : Φθίνει μὲν ἰσχὺς γῆς, φθίνει δὲ σώματος* OEd. Τ. 906, de oraculis irritis : Φθίνοντα γὰρ Λαΐου παλαιὰ Οέσφῃίτ᾽ ἐξαιροῦσιν ἤδη. Eur.

El. 735 : Ξηραὶ δ᾽ Ἀμμωνίδες ἕδραι φθίνουσ᾽ ἀπειρόδρο-σοι. De vita moerore absumenda Hom. Od. E, 160 : Κάμμορε μή μοι ἔτ᾽ ἐνθάδ᾽ ὀδύρεο, μηδέ τοι αἰὼν φθινέτω.

De iaude interitura Pind. Pyth, ι, 184 : Οὐ φθίνει Κροίσου φιλο'φρο,ν ἀρετά.] In quibusdam versibus [Euripidis : Τοῖς μὲν αύξεται βῶς, τῶν δὲ φθίνει τε καὶ θε-

ιίζεται πάλιν] quos Plutarch, affert in Cons, ad Apoll. ρ. 104, Β], αὔξεσθαι et φθίνειν inter se opponuntur. Eodem modo αὐξάνεσθαι et φθίνειν opposita ap. Plat. Phædon. ρ. 71, Β, Theæt. ρ. 155, Α, Parmen. ρ. 154,

Β, et alibi, idem Phædr. ρ. 246, E : Τοῖς ἐναντίοις φθίνει τε καὶ διόλλυται* Tim. ρ. 77, Ἀ : Διὰ ταῦτα ὑπὸ τούτων τηκόμενον κενούμενόν τε ἔφθινε. ‖ De tempore transeunte. Hom. Od. Λ, i83, Ν, 338, Π, 3g : Ψθί-νουσιν νύκτες, ut νὺξ φθῖτο ib. Λ, 33ο, et φθιμένης νυ-κτὸς apud Sophoclem, de quibus supra diximus.] Ex Eustath. annotatur φθίνειν dici de die, quum sol a medio cœli axe devergit occasum versus. [De luna Aristot. De gen. anirn. 4,2: Τὸ μὲν αὐξανομένου συμβαίνει τοῦ φωτὸς (τῆς σελήνης), τὸ δὲ φθίνοντος. Theo-phil. Ad Autol. ι, 19 : Κατανόησον τὴν ἀνάστασιν τῆς σελήνης τὴν κατὰ μῆνα γενομένην πῶς φθίνει καὶ ἀποθνή-σκει καὶ ἀνίσταται πάλιν. De sideribus occidentibus in versu spurio Æsch. Agam. 7 : Ἀστέρας, ὅταν φθίνωσιν, ἀντολάς τε τῶν.] Præsertim vero usitatum est partic. Φθίνων. Sæpe enim occurrit φθίνων μὴν, vel potius in gen. φθίνοντος μηνός. Estque ita usus antè alios Hom. Od. [Κ, 429, Ἱ’, 153, Ω, 143 (et Hesiod. Th. 5y) : Μηνῶν φθινόντων·] Ξ, [162] : Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ λυκάβαντος ἐλεύσεται ἐνθάδ᾽ Ὀδυσσεὺς, Τοῦ μὲν φθίνοντος μηνὸς, τοῦ δ᾽ ἱσταμένοιο, ubi exp. λήγοντος, Desinentis. [Hesiod. Ορ. 79^ : Τετράδ᾽ ἀλεύασθαι φθίνοντός θ᾽ ἱσταμένου τε.] Dictum autem ajunt mensem φθίνοντα a vicesima die usque ad tricesimam. [Hesych. : Φθ. μηνὸς , λήγοντος τοῦ μηνός. Φθίνων δὲ μὴν καλεῖται ὁ ἀπὸ εἰκάδος ἕως τριακάδος * μέσος δὲ μὴν ὁ ἀπὸ δεκάδος ἕιυς εἰκάδος * ἱστά-μενος δὲ μὴν ὁ ἀπὸ πρώτης έως πέμπτης. V. Ideler. Chro-nol. vol. ι, ρ. 28ο sq.] Eustath. certe illis verbis, Τοῦ μὲν φθίνοντος μηνὸς, τοῦ δ’ ἱσταμένοιο, ait significari περὶ ἀκριβῆ τριακάδα μηνός : auctor vero brevium scholiorum, περὶ τριακάδα καὶ νουμηνίαν. Obiter autem hic observa etiam Ἱστάμενος μὴν opponi τῷ φθίν νοντι, pro quo ἱστάμενος habemus άρχόμενος ap. Aristot. Η. Α. 6, 17 : Ὀχεύονται δὲ οἱ θύννοι καὶ οἱ σκόμ-βροι περὶ τὸν ἐλαφηβολιῶνα φθίνοντα, τίκτουσι δὲ περὶ τὸν ἑκατομβαιῶνα ἀρχόμενον. Quæ Gaza, Romani sermonis consuetudinem retinere potius quam ad verbum interpretari volens, ita reddidit : Coeunt thynni et D scombri mense Februario post Idus, pariunt Junio antè Nonas. Apud Eundem 7, 2 init., Περὶ φθίνοντας τοὺς μῆνας, vertit, Decrescente luna. [Adde De gen. anim. 4, 2.] Sciendum est porro sæpe dici quotus sit dies mensis φθίνοντος. Thuc. [5, 54] : Μηνὸς τετάρτη φθίνοντος, ubi Interpres, Mensis quarto antè finem die. Potuit autem pro Antè finem, dicere etiam Α fine. Plutarch. Alexandro [c. 24] : Ἐκέλευσε μηκέτι τριακάδα τὴν ἡμὲραν ἐκείνην, ἀλλὰ τρίτην φθίνοντος ἀρι-θμεῖν. Apud Synes. autem legitur etiam τρισκαιδεκατη φθίνοντος, Ep. 4 : Ἦν μὲν οὖν τρισκαιδεκάτη φθίνοντος* quod videndum est quomodo convenire possit eum iis quæ antea dicta fuerunt, sc. φθίνοντος μηνὸς appellationem a vicesima duntaxat die initium sumere. Cum quibus tamen conveniuut et hæc, quæ quidam annotat, Græcos in numerandis diebus mensium ex lunæ luminibus, hac φθίνοντος appellatione in tertia decade usos esse, ad quotidianam luminum diminu-tinem, quæ fieret a plenilunio, respicientes. Ut au-TH£S. uno. GBÆC. ΤΟΜ. Vlli, Fasc. 111.

φθινώδης

Α tem ad partic. Ἱστάμενος revertar, fuisse dictum Ιστά-μενον μῆνα usque ad visesimiim diem, id vero quum aliunde, tum ex Polluce et Hesychio refelli potest, quem vide. Aliqua autem huc pertinentia habes et ap. Plutarch. Solone ρ. 168 meæ ed. [c. 25.] Ceterum usurpari et partic, passivum Φθινόμενος hac in signil. tradunt quidem VV. LL., adjuncto hoc anonymo exemplo, Φθινομένου πρώτη · sed id mihi certius confirmari cupio. Ibid. thema ΨΟίνομαι pro Corrumpor, Absumor, Dissipor, Deficio, Pereo; sed vocem potius activam φθίνω, quam passivam φθίνομαι, has ipsas et neutras et passivas significationes habere sciendum est, ut et docui supra. [Φθινόμενοι annotatum ab Suida siue interpretatione s. ν. Φθίνει. Inepte apud Hesych. Φθίνοιτο, θάνοιτο ἡ ἔθανεν. ‖ Φθίνω et Φθίω literam ι per omnia tempora brevem habent, nisi quod Epici in formis quibusdam metri caussa produxerunt, ut in verbis ὤς κε δόλῳ φθίῃς Od. Β, 368, φθίνουσιν νύκτες ib. Λ, 183, τοῦ μὲν φθίνοντος ib. Ξ, 163, μηδέ τοι αἰὼν | φθινέτο, ib. Ε, ι6ι, δαιμόνιε, Β φθίσει σε ... II. Ζ, 4θ7, Ὀδυσσῆος οθῖσαι γύνον Od. Δ, 741, τῇσι τοκῆας μὲν φθῖσαν ibid. Υ, 67. Apoll. Rh. 3, 46ο : Αἰήτης φθίσειεν (cod. Med. φθείσειεν). Qualia omnia correpta reperiuntur apud Atticos, ut ἔφθιεν, φθίεται, φθιόμεσθα, ἐφθίατο, ἔφθιτο correpta sunt in Iocis Homeri supra allatis. Ex quo apparet infinitivum φθίσθαι male in libris interdum φθῖσθαι vel φθεῖ-σθαι scriptum inveniri. Optativum vero ἀποφθίμην et φθῖτο, quem supra ex Homero attulimus, non est verisimile a quoquam aliter quam ι producto dictum esse.]

[Φθινώδης, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Φθίνω :] Ab illo autem φθίνω fit nomen Φθινώδης, Qui jam phthisi correptus est, ad phthisin natura proclivis est, ut qui tam angusto astrictoque thorace est, ut a tergo operta sco-ptula instar alarum promineant : unde Πτερυγώδεις, b. e. Alati, nominantur. Præterea cui caput facile impletur, quodque respiratoriis organis multas distilla-tiones demittit. Nam si hæc duo simul coeant, thoracis figura et capitis imbecillitas, ejusmodi natura tabi C valde obnoxia est. Hæc Gorr. In VV. LL. φθινώδης ex Diosc. affertur in priore ilia signil. [Euseb. Præp. ev. 8, ρ. 392, D : Ψάϋλλον φθινώδει νόσῳ συντακῆναι, quod νόσῳ φθινάδι eadem in narratione dixit Diodor. 16, 38. ΦO. διάθεσις Galen. vol. i3, ρ. 629.] Redditur enim ibi Tabidus, Qui tabe conficitur. [Ab Hippocrate φθινάδες νοῦσοι Morbi tabifici dicuntur, qui tabem ex fluxione a capite in pulmones excitant, ρ. 273, 9. Φθινάδες etiam ξηραὶ sunt Tabes siccæ, quæ fiunt ex tofo aut humoribus in pulmonibus concretis aut induratis. Quibus videntur opponi φθινώδεες, qui ex suppuratione aut pure in pulmonibus ac thorace collecto tabescunt, ρ. 278, 17, 21. Sic enim φθινώδεες dicuntur Hipp, aut φθίνοντες, qui ad tabem ex pulmonis ulcere prompte sunt comparati, aut qui ex ulcere pulmonis contabescunt, velut Aphor. 5, 64, et 4, 8, ubi Galen. (vol. 9, ρ. 137) : Ἀκουστέον δὲ φθι-νώδεας, ἤτοι τοὺς φθίσει τῇ νούσῳ ἑαλωκότας, ὴ τοὺς ἐπιτηδείως ἔχοντας πρὸς τὴν φθίσιν. De quibus agitur Epi-dem. ι, ι amplissime, et a Galeno ibidem sic explicantur (vol. 9, ρ. 23) : Φθινώδεις ὀνομάζουσιν οἱ παλαιοὶ τῶν ἰατρῶν ὅσοι καὶ φθινώδη νόσον, ἠν καὶ ςρθόην τινὲς ὀνομάζουσιν, ἐπιτήδειοι παθεῖν • τοιοῦτοι δ᾽ ὑπάρχουσι φανερότατοι , ὅταν ὁ θιυραξ στενὸς καὶ ἀβαθὴς εἰς τοσοῦτον ὡς τοὺς ὠμοπλάτας ἐξέχειν ὀπίσω δίκην πτερύγων * ἐντεῦθεν δὲ καὶ πτερυγώδεις ὀνομάζουσι τοὺς τοιούτους. Ἀλλὰ καὶ ὅσοι τὴν κεφαλὴν εὐπλήρωτοί τέ εἰσι καὶ ῥεύματα πολλὰ τοῖς ἀνατινευστικοῖς μορίοις ἐπιπέμπουσαν ἔχουσιν, καὶ οὑτοι φθινώδεις ῥᾷστα γίνονται. Συνελθόντων δ’· εἰς ταὐτὸν ἀμφοῖν τῆς τε κατὰ τὸν θώρακα διαπλάσεως καὶ τῆς κατὰ τὴν κεφαλὴν ἀσθενείας, ἀκριβῶς αἱ τοιαῦται φύσεις φθινώ-δεις εἰσὶν κατ’ ἀμφοτέρας τῆς φύσεως τὰς αἰτίας. Καὶ γὰρ οἱ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς εις τὸν πνεύμονα ῥευματιζόμενοι τῷ χρόνῳ φθινώδεις γίνονται, καὶ ἀναρρήγνυται πολλάκις αὐτοῖς ἀγγεῖον ἐν τῷ πνεύμονι, διά τε τὴν στενότητα τοῦ σπλάγχνου καὶ τὴν ἀσθένειαν. Τοιοῦτοι μὲν τινες οἱ φθινώδεις. Eaque notione φθινώδεες sumitur ρ. 83, G, et Epidem ι, ι, atque alias sæpe. Sunt et φθινώδεες Hippocrati Tabidi, quomodolibet consumti et emaciati absque ullo pulmonis vitio, velut Epid. ι, ρ. 943, F,
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accipiuntur: Ἐν οἷσι δὲ ἐπεφαίνετο πάντα τὰ ὑπογεγραμ-μένα μετὰ ποίνου, φθινώδεες μὲν ἤδη φθινοπώρου καὶ ὑπὸ χειμώνα. Ubi Galen. (vol. 9, ρ. 41) : Φθινώδεας δὲ τίνας εἴρηκεν οὐ πάνυ σαφές ἐστιν. Εἴωθε γὰρ τοὺς ὁπωσδήποτε ἰσχναινομένους τὸ σῶμα καὶ φθίνοντας οὕτως ὀνομάζειν, οὐ μόνον τοὺς διὰ τὴν τοῦ πνεύμονος ἕλκιοσιν ὅλον τὸ σῶμα τη-κοαένους. Εἰκὸς δὲ καὶ νῦν ὑπ᾽ αὐτοῦ λελέχθαι φθινώδεις τους ὁπωσδήποτε τὸ σῶμα λεπτυνομείνοις, μηδενὸς γε προει» ρημένου περὶ τῶν μετὰ τὸν πνεύμονα νοσημάτων * οὔτε γὰρ αἱμάτων ἀναγωγὴ ν ἐξ αὐτῶν γεγονέναι προειπὼν οὔτε περιπνευμονίαν οὔτε ῥεῦμα κατασκῆψαι τῷ σπλάγχνῳ τούτῳ, πῶς ἂν εἰκότιος δόξαις φθινώδεις λέγειν γεγονέναι τοὺς τότε κάμνοντας, ἐπὶ τῇ κακώσει τοῦ πνεύμονος ;... Φθινώδεες τῶν μακρῶν, Qui ex longis morbis aut diu trahentibus contabescunt, aut qui jam diu ex longis intervallis tabitudinem contraxerunt, Hipp. ρ. 165, E; 167, D, sicut φθισικοὶ τῶν μακρῶν dicuntur ρ. 188, Η. Φθινώδεες εςεις, Habitus ad tabem a natura comparati, ut qui angusto sunt thorace, et quibus ad pulmones a capite fluxio defertur, ρ. 188, (i, et Aphor. 3, 13; 4, 8. Φθινῶδες apud Hipp, interdum φθίσιν ipsam indicat, interdum etiam nativam ad tabem propensionem et aptitudinem, velut ρ. 1074, Β : Ἤν δέ τι καὶ ξυγγενικὸν φθινῶδες* ubi ν. annot. nostra. Et ρ. 939, F : Τουτέοισιν ἔρρεπεν ἡ φύσις ἐπὶ τὸ φθινῶδες· et Η : Μοῦνον γὰρ καὶ μέγιστον τῶν τότε γενομένων νοσημάτιον τοὺς πολλοὺς τὸ φθινῶδες ἔκτεινε • similiterque ρ. 1089, D. Foes. Conl. Φθεγγώδης et Φθορώδης. Χωρίον φθινῶδες, Locus tabificus, Pollux 6, 77·]

Φθῖος. V. Φθία.]

Φθὶρ, ὸς, ὁ, Phthir, Endymionis filius. Nomen in libris modo sic modo Φθεὶρ scriptum contra disertum praeceptum Choerobosci In Theodos. ρ. 86, 16 : Τὰ εἰς ειρ μονοσύλλαβα τρία μόνα εἰσίν* ... τὸ γὰρ Φθὶρ τὸ κύριον ὄνομα, λέγω δὴ τὸ ἐπὶ τοῦ υἱοῦ τοῦ Ἐνδυμίωνος, διὰ τοῦ ι γράφεται • et similiter ρ. 346, 8, Etym. Μ. ρ. 107, 38, Eustath. ρ. 368, 13. In Θὴρ corruptum in Excerptis ap. Cram. Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 283, 18, notavit Meinek. Exerc. in Athen. ι, ρ. 22, de quo monere debebam s. ν. Θὴρ vol. 4, ρ. 366, Α. Male Φθεὶρ in Etym. Μ. ρ. 792, 44, ap. Tzetz. ad Lycophr. 1383, et genit. Φθειρὸς, quod ΦΟιρὸς scribendum, ap. schol. Hom. II. Β, 868, in Ψθίρωνος corruptum ap. Apollon. Lex. Hom. s. ν. φθειρῶν ὄρος. II Mons Cariæ : unde Φθίρες et Φθιριάς. V. Φθειρῶν ὄρος s. ν. ΦΟείρ.]

[Φθῖσα. V. ΦΟίνιυ et Φθισιάω.]

Φθίσήνωρ [a quibusdam Φθεισήνωρ per diphthon-gum scriptum, ut alia verbi φθίω derivata : ν. Eustath. ρ. 356, 17] et Φθισίμβροτος, ejusd. signil. (hoc ἀπὸ τοῦ φθῖσαι τοὺς βροτοὺς, illud ἀπὸ τοῦ φθῖσαι τοὺς ἄνδρας), Homines perdens, Mortalibus exitium afferens s. interitum, Hominibus exitiosus, ut πόλεμον φθισήνορα vocat Hom. II. Β, [833, Ι, 604, Κ, 78, Λ, 33i, Ξ, 43, Hesiod. Th. 431], itidemque μάχην legimus dictam φθισίμβροτος. [Suidas : Φθισήνορος, τοῦ αθείροντος τοὺς ἄνδρας. Hesycli. : Φθισήνορα * ἡ τοὺς ἄνδρας διαφθείρουσα , ἡ τὴν ἀνδρείαν * ubi lemma Ψθισήνωρ potius esse debebat. Oppian. Hal. 2, 667 : Ἐταῖρος Ἄρης φθισήνορος ἄτης. Addito ἀνδρῶν Orae. Sibyll. 2, 203 : Τῶν ἁγίυιν φθισήνορες ἀνδρῶν. Φθ. θυμὸν Anth. Pal. 9, 457. Ι b. 473 : Ἀχιλλεὺς ... φθισήνορα χεῖρα κο-ρύσσας. || Hesycli. : Φθισίμβροτος, ἀνθρωποκτόνος, δια-φθείρων τοὺς ἄνδρας. Phot. et Suidas exp. διαφθείρουσα τὸν ἄνδρα, ex Homero, a quo μάχη φθ. dicta est II. Ν, 33g, Od. Χ, 297. Ἄρηος φθισιμβρότου Apoll. Rh. 3, 1357. Πόλεμον φθ. dixit Quint. Sm. 4, 433; 9,218, et Const. Mauass. Chron. 6002, ubi olim φθισίβροτος. Φθ. ἄτη Tryphiod. 313. Φθισίβροτος vel φθισίμβροτος male scriptum pro φθερσίβροτος notavimus s. h. ν. HSt. alibi :] Φθισίμβροτος, Hominum interemptor, φθισή-νωρ : φθ. μάχη, Pugna interemptrix hominum.

[Φθίσθαι. V. Φθίνω.]

[Φθισιακὸς, ὴ, ὸν, Hermes Trismeg. a Rœthero editus post Lydum De mens. ρ. 315. Sed pag. sequenti exstat vulgaris forma φθισικός. OsAnn.]

Φθισιάω, Tabe laboro. Redditur etiam Tabe consumor, laboro. Cujus infin. aor. ι φθισιάσαι ap. Aristot. Probi. [5, 31 ; 28, ι.] Partic, autem φθισιῶν pro nomine φθισικὸς ponitur. [Plutarch. Mor. ρ. 43, Α :

Τὸ ὑπὸ Φιλοτίμου πρὸς τὸν ἔμπυον καὶ φθισιῶντα ῥηθέν.) At vero Φθῖσα Hesychio, Tabe reddita exilis. [De hac gl. dictum s. ν. Φθίνω.]

[Φθισίβροτος vitiose pro φθερσίβροτος, quod ν.]

[Φθῖσικεύομαι, Tabe laboro. Galen. vol. 13, ρ. 529, 532.1

Φθισικὸς, ὴ , ὸν, Qui laborat tabe, quæ phthisis dicitur. Quidam interpr. Tabidus, Phthisicus, Plin. Ex Alex. Aphr. [Probi. 2, 3] : Οἱ ἐκ βάσεως κιο-νίδα ἀποτμηθέντες, φθισικοὶ γίνονται. Plutarch. [Mor. j>. 6γ4, ΒΊ : ΦΟισικοὺς μὲν ὁρῶντες δυσχεραίνομεν, ἀνδριάντας δε καὶ γραφὰς φθισικῶν ἡδέως θεώμεθα. [Epict. Diss. 3, 22, 86 : ΦO. λεπτὸς καὶ ώχρός. Schkeid. Ar-temid. 4, 54· Diog. L. 6, 19, de Antisthene, ἔθανες φθισικός. Gaien. vol. 14, ρ. 444, 7 i 574, 7 *, 781, 5. Damocrat. ib. ρ. 119, 17, φθ. κεχρονισμένους. Moschion De mul. pass. ρ. 91, 11, φθισικαί. Ilippiatr. 32, 16, φθ. ἵππον. Ap. Aurei. De acutis pass. ρ. 17, 5 Da-remberg. pro ipitice (sic) emendat phthisici. Hase.] Dictum vero fuit etiam Φθισκὸς pro φθισικὸς, si Hesychio credimus, scribenti, Φθισχὸς, φθισικός. [Scriptura vitiosa.]

[Φθισίμβροτος. V. Φθισήνωρ.]

Φθίσις, εως, ἡ, Corruptio : respiciendo ad primam verbi φθίω signil. Item Consumptio, Decrementum; nam ab Aristot. De gen. et corrupt. videmus φθίσιν opponi τῇ αὐξήσει. [Φθίσις et αὔξη vel αὕξησις opposita ap. Platon. Phaedon, ρ. 71, Β, Phileb. ρ. 42, Ι), Rep. 7, ρ. 521, E, Leg. 10, ρ. 897, Α.] Apud Eundem legimus in libro De mundo (si modo is auctor hujus libri esse putandus est) : Ἐκτροφαὶ πάντων καὶ ἀκμαὶ καὶ φθίσεις* quæ ibi ita redduntur, Rerum vegetationes adolescentium primum, deinde tabescentium. At vero ap. Plat. Timæo [ρ. 33, (ἰ] legitur, Αὐτὸ γὰρ ἑαυτῷ τροφὴν τὴν ἑαυτοῦ φθίσιν παρέχον, Cic. Ita se ipse consumptione et senio alebat sui. In VV. LL. Φθίσις γίνεται τῇ σελήνη, Decrescit luna. Et φθ. τῆςσελήνης, Lunæ silentium, ex Gaza ap. Aristot. De gen. anim. 4, [ι, et Η. Α. 7, 2.] Φθίσις apud Medicos Tabis species tertia, ut Bud. annotat ex Celso. [Plur. Aristot. Η. Α. 3, 11 : Ἐν ταῖς φθίσεσι.] Idem tamen Celsus Tabem interpr. sine adjectione, quum pro his Hippocratis verbis, Καὶ πυρετοὶ πλάνητες, καὶ σπλῆνες, καὶ ὕδρωπες, καὶ φθίσιες, dicit de autumno itidem loquens, Oriuntur eo quoque tempore febres iucertæ, lienis dolor, aqua inter cutem, tabes quam Græci φθίσιν nominant. Item quum pro his Ejusdem, Τοῖσι δὲ νεηνίσκοισι συμ-βαίνουσι ἐπιληψία!, φθίσιες, πυρετοὶ ὀξέες, καὶ τἄλλα νοσήματα, ita scribit : Adolescentia morbis acutis, item comitialibus, tabique maxime objecta est. Φθίσις, inquit Gorr., Tabes, Extenuatio totius corporis eum febre parva, propter pulmonis ulcera insanabilia. Vel est pulmonis exulceratio febrem parvam et totius corporis extenuationem inducens : utroque modo ap. Galen. definiri comperio. Si nominis rationem spectemus, extenuatio est, quod φθίσις ἀπὸ τοῦ φθίνειν dicatur; sed quum plerique morbi a symptomate nomina sortiti sint, ea dici potest pulmonis exulceratio esse. Et revera φθίσις pulmonis affectio est, quæ si non sit exulceratio, certe eam omnino ι comitem habet, et tantam ut qui ea laborat, σκέλετος potius quam homo videatur, colliquatis absumplisque non modo carnibus, sed solidis etiam partibus supra modum resiccatis. Crebræ enim desudationes alvusque persaepe liquidior humorem omnem exhauriunt, ipsaque lenta febris, qua nulli phthisici vacant, corpus paulatim absumit. Est autem ea omnino putris, et symptomatica, ut quæ nascatur ab ulcere pulmonum purulento et putri, cordi admodum vicino, est-que de genere (ut scribit Galen. Aphor. ltlib. ι) febris quotidianæ, noctuque magis quam interdiu affligit. Hæc quidem proprie dicta φθίσις est, quamque proprio vocabulo Græci, et præsertim Athenienses, φθόην appellant : improprie autem dicta φθίσις est quum corpus siue pulmonis ulcere extenuatur, a calida et sicca pulmonum intemperie, aut febre ejua-dem hectica, quam se aliquando vidisse Calen. memori» prodidit, nos autem sæpe vidimus. [Φθίσις est Totius corporis extenuatio et consumtio ex pulmonis ulcere insanabili. Galen. (vol. 9, ρ. 299) : Ἢν ἰδίως
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ὀνομάζουσιν οἱ Ἕλληνες καὶ μάλιστ᾽ αὐτῶν οἱ Ἀθηναῖοι Α φθόην, ταύτην νῦν 6 Ἱπποκράτης ὠνόμασε φθίσιν, ἐπὶ πνεύμονος ἑλκώσεσιν ἀνιάτοις γιγνομὲνης ἄπαντος τοῦ σώματος ἰσχνότητος μετὰ πυρετοῦ λεπτοῦ. (V. quæ s. ν. Φθόη dicentur.) Et ad Aph. 5, 11 : Τὰς ἐπὶ πνεύμονι ἑλκώδεις διαθέσεις ονομάζει νῦν φθίσεις. Τῶν φθίσεων duæ magnæ constituuntur differentiæ Caleno ad Epi-dem. ρ. 969» Γ : Μία μὲν ἐκ τῶν ἀπὸ τῆς κεφαλῆς ῥευ-μάτων συνισταμένη , ἑτερα δὲ ἡ ἐκ τῶν κατ’ αὐτὸν τὸν •πνεύμονα παθῶν ὁρμοιμένη, τοὐπίπαν μὲν ἐπὶ ταῖς τοῦ αἵματος πτύσεσι, μάλισθ᾽ ὅταν ἀγγεῖον ῥαγῇ , πολλάκις δὲ καὶ ῥευματισθίντος τοῦ σπλάγχνον, διά τινα ἄλλην αἰτίαν ἐκ μορίων ἑτέρων, οὐκ ἐκ τῶν ἐκ τῆς κεφαλῆς. Auctor Definit, med. (vol. 2, ρ. 262) : Φθίσις ἐστὶν ἕλκωσις τοῦ πνεύμονος, ἡ θώρακος, ὴ φάρυγγος, ὥστε βῆχα παρακο-λουθεῖν καὶ πυρετοὺς βληχροὺς, καὶ συντήκεσθαι τὸ σῶμα.

Et : Φθίσις μὲν γάρ ἐστιν ἡ λεγομένη κοινῶς πᾶσα σώματος μείωσίς τε καὶ σύντηξις. Et : Φθόη δὲ ἡ ἰδίως ἐφ’ ἕλκει σύντηςίς τε καὶ μείωσις τοῦ σώματος , εἴρηται δί φθίσις ἀπὸ τοῦ φθίνειν, ὅπερ ἐστὶ μειοῦσθαι. Ejusmodi vero φθίσις ex pulmonis vitio et in thoracem a capite fluxione Β mullis locis celebratur Hipp, libris De morbis, et lib. De lot*, in homine ρ. 412, et 414, 415, libello Περὶ ἀδένων ρ. 2γ3. Et quum φθίσις apud Hipp, quamlibet corporis extenuationem aut colliquatio-nem significet, ex quacumque corporis parte labis initium ducitur, ea inde denominationem accipit, velut φθίσις ἰσχιαδικὴ, Tabes coxaria, quum ex abscessu aut fluxione in coxendicem, coxa emaciatur et gracilescit, crassa materia plurima refertis venis, quæ alimentum ad crus transferre nequeunt, in Coae. ρ. 139, F, et lib. 1 De loc. in homine adumbrata et libello Περὶ ἀδένων, et ab auct. Isagog. ad Hipp, relata (vol. 2, ρ. 38α). Est et φθίσις ἀλαία, quam τυ-φλὴν et ἀόρατον exponit Galen. in Lex. (ρ. 420) ex lib. De loc. in hom., quum in spinam aut medullam spinalem fluxio decumbit, ut scripsimus antea. Φθίσις quoque νωτιὰς celebratur ρ. 479, 9, Tabes dorsalis ; τὴν ὄπισθεν φθίσιν vocat Hipp. ρ. 54o, 20. Φθίσις νεφρῖτις, quæ ex renum ulcere ortum ducit, atque ibici, tres φθίσεων species. Quæ omnes tabis species lib. De C loc. in homine et libello Περὶ ἀδένων ab Hipp, adumbrantur. Φθόη etiam describitur ρ. 478, 13. Φθίσις ἕςιος, Totius habitus tabes, dicitur marcor ac corruptio, quum ex malo habitu et eacochymia totum corpus contabescit, et altera est tabis species Celso. Foes.] II Φθίσις dicitur etiam Pupillæ affectus, quum ea angustior, hebetior, obscurior, rugosiorque evasit. Tunc autem majora quam sint apparent ea quæ videntur, propter pupillæ angustiam. Causa hujus mali densatio est, quam siccitas potius quam quidvis aliud parit. Differt ἀπὸ τῆς ἀτροφίας, quod hæc oculi totius, φθίσις autem pupillæ tantum sit. [V. Paul. /Egin. 3,

22. Auctor Definitt. med. (vol. 2, ρ. 269) : Φθίσις ἐστὶ μείωσις τῆς κόρης μετὰ ἀμυὀρώσεως. Galen. Isag. (vol. 2, ρ. 392) : Φθίσις λέγεται στενουμείνηςτῆς κόρης, ὡς κεντή-ματι ἐοικέναι, καὶ ἀμαυροτέρας καὶ ῥυσοτέρας γινόμενης;, ὴ ἐξ ασθενειών επικίνδυνων ἡ κεφαλαλγιῶν ἐπιτεταμένιυν.

Sic φθινώδεες ὀφθαλμίαι, Lippitudines quæ oculorum tabem aut extenuatiouem afferunt, cousumto eorum humore, quod per immoderatas siccitates con- D tingit, Aph. 3, 16. Foes. Galen. vol. 9, ρ. 242 : Τὸ Φ (παρ᾽ Ἱπποκράτει σημαίνει) φρενῖτιν ἡ φθίσιν.]

[Φθισίφρων, 6, ἡ, Rationem corrumpens. Oppian. Cyn. 2, 493 : Ὀϊστοὺς πευκεδανοὺς, μαλεροὺς, φθισό-

Ιιρονας. Scribendum φθισίφρονας eum Schneidero in .ex.]

[Φθῖτο. V. Φθίνω.]

Φθιτὸς, ὴ, ὸν, Corruptibilis, Corruptioni obnoxius s. Interitui, Mortalis. Exp. enim ab Hesych. φθαρτος, θνητὸς, νεκρός [Addit Hesych. ἡ είδωλα] : quod postremum non Mortalis, sed Mortuus Latine sonat : qua etiam siguil. usurpatum reperitur, ut ap. Plutarch.

De primo frig. [ρ. y55, C, in sententia poetica] : Φθι-τῶν καὶ ἐνέρων. [Id. V. Numæ c. 19 : Τοῖς φθιτοῖς ἐναγί-ζρυσι· Mor. ρ. 16, Ε : Τὸν φθ. Ἁχιλλέα. Male vero i b. ρ. 8&7, D, duo libri φθιτοῖς pro φθϊρτοῖς. ΙΙαρὰ θεοῖς et παρὰ τοῖς φθιτοῖς opposita ap. Lucian. D. deor. 26,

2.] Est tamen poetarum potius quam prosæ scriptorum hoc nomen, habens in Epigrr. [ut ubique] prio-

rem brevem. [Sæpius apud Æschylum, ut Pers. 220 : Χοὰς γῇ τε καὶ φθιτοῖς χεασθαι* et 343. Eum. 97 : Ὄνειδος ἐν φθιτοῖσιν οὐκ ἐκλείπεται* et Eurip. Αíc. 100 : Χέρνιβ᾽ ἐπὶ φθιτῶν πύλαις* Suppl. 78 : Τα φθιτῶν τοῖς ὁρῶσι κόσμος* Hipp. 1437 : Ἐμοὶ ... οὐ θέμις φθιτοὺς ὁρᾶν. Φθιτῶν pro φθιμένων restitutum Soph. Ant. 5q5, quod similiter pro φθιτῶν illatum est in libris multis Eurip. Alc. 100. Contrario errore in Orph. Arg. 176 : Ἐν φθιτοῖσιν ἔταξε, producta quod fieri nequit syllaba prima, pro φθιμένοισιν, quod restituit Pier-sonus. Ψθιτὸν γένος , fortasse ex Tragico aliquo, apud Suidam siue expos. G. D. Inscr. Corcyr. ap. Bœckh. C. Ι. vol. 2, ρ. 36, n. 1907, 4, οὔνομα φθιτοῦ. Diog. L. 7, 176, ἐν φθιτοῖς. Hase.]

[Φθιτόω, Perdo. Lycophr. 1159 : Τῆς ἐκ λόφων Τρά-ριονος ἐφθιτωμένης * quod per ἐφθαρμένης exp. schol.]

[Φθίω. V. ΨΟίνω.]

[Φθιώτης. Φθιωτικὸς. Φθιιότιος. Φθιῶτις. V. Φθία.]

[Φθοατέω. V. Φθατέω.]

Φθογγάζομαι, Vocem edo s. Sonum. [lon ap. Philon. vol. 2, ρ. 466 : Ὀλιγοδρανέων φθογγάζεται.] Epigr. [Antii. Pal. 9, 53g : Ἁβρὸς δ᾽ ἐν προχοαῖς Κύκλωψ φθογγάζετο μύρμηξ.]

[Φθογγάριον, τὸ, dimin. a φθογγὴ. Hero Spirit. ρ. 227 : Φ®, τῶν γινομένων πρὸς τὸ τὰς φωνὰς παρίε-σθαι.]

Φθογγὴ, ὴ, et Φθόγγος, ὁ, Vox, Sonus. [Hesych. : Φθογγὴ, φθέγμα ὴ φωνὴ. ΦΟογγαῖς per βουλαῖς exp. Phot. et Suidas.] Hom. II. Β, [791] : Εἴσατο δὲ φθογ-γὴν υἷϊ Πριάμοιο ΙΙυλοίτῃ. [Η, 5ο8 : Φθογγῆς ἀΐοντι * Od. Ι, 167 : Φθογγὴν οἰῶν τε καὶ αῖγῶν • Μ, 198 : Φθογγῆς Σειρήνων. Æscll. Ag. 37 : Οἶκος δ’ αὐτὸς εἰ φθογγὴν λάβοι, σαφέστατ’ ἂν λέξειεν* 163ο, de Orpheo : Ὁ μὲν γὰρ ἦγε πάντ᾽ ἀπὸ φθογγῆς χαρᾷ • 316 : Τῶν ἁλόντων καὶ κρατησάντιον ... φθογγάς. Soph. Phil. 2θ6 : Βάλλει μ᾽ ἐτύμα φθογγά. Eur. Hec. 338 : Πάσας φθογγὰς ἱεῖσα* Iph. Τ. 293 : Φθογγὰς μόσ^ων. ‖ Φθόγγος. Hesych. : Φθόγγος, φθογγὴ, φοινὴ και τὰ ὅμοια.] Idem [Od. Μ, 41, 15q, Ψ, 326] φθόγγον Sirenibus tribuit, et φθόγγον βαρὺν [ib. Ι, 257] Cyclopi Polyphemo. [II. E, o34 : Τεὸν φθ. ποθέοντες. Æscll. Ag. 228 : ΦO. ἀραῖον οἴκοις* Suppl. 242 : Εἰ μὴ παρόντι α•θ. ἦν ὁ σημανῶν* Sept. 73, de liiigua : Πόλιν Έλλαδος φθόγγον χέουσαν. Φθ. πικρὸς Sopii, OEd. C. 1610. Γόων φθόγγοι 1669. Φθόγγος ὀρνίθων Ant. 424, et Eur. Iph. A. 9, ut φθ. οἰωνῶν ap. Xenoph. Apol. c. 12, et κυνῶν καὶ ἀρνέων φθόγγοι ap. Plat. Rep. 3, ρ. 399, Α, C.] Sunt certe usitatiora poetis hæc vocabula quam solutae orationis scriptoribus : utitur tamen Plato Timæo [ρ. 37, Β]; apud quem Ἄνευ φθόγγου καὶ ἠχῆς, Cic. vertit Sine voce et sine ullo sono, ut videbis ρ. 24 mei Lex. Cic. Eidem Plat. Philebo [ρ. 18, Β : Φωνῆς μὲν οὓ , φθόγγου δὲ με-τέχοντά τίνος] φθόγγον esse obscuriorem quam φωνὴν , tradit Cam. Apud Plutarch, legimus etiam φθόγγον ὄρνιθος. Et quemadmodum lyra quoque s. cithara dicitur φθέγγεσθαι, sic Φθόγγος ei tribuitur, itidemque αὐλῷ, ι Ad Cor. 14, [7] : Εἴτε αὐλὸς, εἴτε κιθάρα, ἐὰν διαστολήν τοῖς φθόγγοις μὴ δῷ. Ubi φθόγγους vet. Interpr. reddit Sonitus, quidam Tonos. [Callim. L. Pali. 14 : Συριγγών φθόγγον ὑπαξόνιον, Modiolorum crepitum.] Dicuntur autem generalius φθόγγοι in arte musica : ubi quidam interpr. itidem Sonitus, ex Vitruv. Ad-duntque τόνον in musica es.se tantum Sonorum in voce extensionem, eorumque intervallum et differentiam ; at φθόγγους esse ipos Sonitus vocis discretos contentione æquali aut inæquali. Vel, eum Aristoxeno, φθόγγον esse Casum vocis modulatilis ad tonum unum : eum Ptolemæo, Sonum qui unum et eundem tenorem servat : Porphyrio, Sonum qui per unum eundemque tenorem eductus est. [Theodorei. Gr. aff. cur. ρ. 94, 36 : Ἡ δὲ (χορδὴ) μέσον ἔχει τὸν φθόγγον.] In VV. LL. additur præterea φθόγγους et ὰρμο-νίαν planetarum orbibus signiferoque attribui a Ptolem. Harm. inst. 3, remittiturque lector ad Macrob. Somn. Scip. et Martianum Cap., nec non Plin. 2, 22. II Φθόγγος, Vocalis litera : unde δίφθογγος. VV. LL. ex Plutarch. : Πρῶτον ἐπικεῖσθαι φθόγγον. Apud Eundem tamen in principio Vitæ Fabii [ubi de nomine Φόδιοι in Φάβιοι mutato agit] habemus δύο φθόγγους generalius pro duabus Literis, quarum sc.una est vocalis,
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altera consonans. [De consonante V. Alex. c. 27, de A barbarismo ὦ παιδίος pro ὦ παιδίον : Ἐν τω τελευταίο, τῶν φθόγγων ὑπὸ βαρβαρισμοῦ πρὸς τὸ σῖγμα ^ξενεχθῆναι.

De vocali Apollon. De pronom, ρ. 379, Β : Ὑμμες ... Βοιωτοὶ μετὰ φθόγγου τοῦ ου οὐμές· nam sic codicis scripturam μεταφθογγο του ο correxit Bast. ad Gregor. Cor. ρ. 898.]

[Φθόγγος, ὁ, Phthongus, η. pr. servi in Inscr. Rom. ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 29, η. 6, 1 : ptongvs τι. cLAVni CAKSARis avg. SF.R. Qiiocum Jahn. ib. ρ. 74 apte comparat MtLiPTonoo ρ. 44, η. 181,

3. Hase.]

Φθογγήεις, εσσα, εν, Vocalis, Vocem edens s. Sonum [Nicom. Geras, ρ. 3γ. Kall.] : pro quo dicitur etiam Φθογγῆς, ῆντος, ut τιμῆς τιμῆντος, pro τιμήεις τιμήεντος. [Zonaræ Lex. ρ. 1806 : Φθογγήεις παρὰ τὸ φθόγγος. Utramque formam annotavit Chœrob. In Theodos. ρ. 46, 29, contractam φθογγῆς φθογγῆντος etiam ρ. 45, 9, et Arcad. ρ. 23, 24.]

[ΦΟογγοτόκος, ὁ, ἡ, Sonitum edens. Jo. Chrys. De ascens. in fine Gregor. Thaum. ρ. 36, C, φθ. ούρα- Β νοί. Hase.]

[Φθόη, ἡ. HSt. post verbum ΦΟίνω cjusque derivata :] Superest Φθόη, quod vocab. in hunc locum reservavi, quoniam commode praecedentibus inseri posse non videbatur. [De accentu Arcad. ρ. 103, 15.] Dicitur autem proprie φθόη a Græcis, et praesertim Atheniensibus, quam omnes Medici φθίσιν appellant, ut Gorr. ex Galeno annotat. Sic certe apud ipsum Galen. φθόην Bud. accipit pro φθίσιν, interpretans Tabem, in hoc ejus Ι. : Οἱ παλαιοὶ δὲ καὶ τὴν γυναῖκα θηλάζουσαν ἐφίστων τοῖς τῇ φθόῃ κάμνουσιν, Nutricem lactantem admovebant tabe laborantibus. Reperio autem apud eundem Bud. ex quopiam quem non nominat, Φθόαι καὶ φθίσεις, καὶ ἑκτικὰ νοσήματα, ταὐ-τοᾯ. At VV. LL. ex Galeno annotant, etiam vocari a Medicis φθόην Diminutionem corporis et maciem, quæ ex ulcere pulmonis perpetuaque ejus vomica fiat. Atque adeo in VV. LL. quæ prima edita fuerunt, redditur simpliciter Vomica. [V. quæ s. ν. Φθίσις dicta sunt. Per φθίσις, φθορὰ, λύμη exp. Hesycli. Phry- C nich. in Bekk. Anecd, ρ. 71 : Φθόη ἡ φθίσις ἡ ἐν σό,μάτι γινομένη. Moeris ρ. 399 : Φθόην τὴν φθίσιν Ἀττικοί. Harpocr. s. h. ν. : Τὴν νῦν φθίσιν λεγομίνην φθόην ἔλε-γον, quod confirmat citato Demosth. Epist, ρ. 1481,

22, et Isocr, ρ. 386, D. Antè hos Plato Leg. 11, ρ. 916, Α : Ἀνδράποδον ... κάρνον φθόη. Quo spectat Tim. Lex. ρ. 271 : Φθόη, φθίσις ἐξ αἵματος ἀναγωΥῆς* ubi Lucian. Char. c. 17 : Φθόαι καὶ περιπνευμονίαι * Aristid. vol. ι, ρ. 312, Philostr. ρ. 7 citat Ruhnk. Ἱππικὴν φθόην ex Piside memorat Suidas. G. D. Pi-sid. Fragm. 163. Theophil. Protospath. De puls. ρ.

51, 24 Ermerins., φλεγμονὰς καὶ φθ. Hippocr. t. 4, ρ. 58o, 16 : Ἐπὶ πύου πτύσει, φθίσις* ad quem 1. annotat Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 116, ι : Ἢν ἰδίως ὀνομάζουσιν οἱ Ἕλληνες καὶ μάλιστ᾽ αὐτῶν οἱ Ἀθηναῖοι φθόην, ταύτην νῦν ὁ Ἱπποκράτης ὠνόμασε φθίσιν. Utitur tamen voc. φθόη ipse quoque Hippocrates, velut t. 7, ρ. 74, 22, ubi Littr., la phthisie. Jo. Chrys. t. ι, ρ. io5, C; 397, Ι); t. 2, ρ. 371, C; 903, D, ποδαλγία ἡ φθ. τινί. Hase. De apibus Phile De anim. propr. D 29, 14 : Μή πως ἔχῃ τὰ σίμβλα τῇ σήψει φθόην.]

[Ψθοϊκὸς, ὴ, ὸν, Tabidus, Phthisicus. Formul. ap. Daremberg. Arch. des miss. scienti/, a. 1851, ρ. i5o,

10, ἡπατικοὺς καὶ φθ. Hase.]

[Φθοῖς, 6.] Φθόεις, Pastilli, τροχίσκοι, Galen. [Lex. ρ. 588] ap. Hippocr. [in Nothis quæ adjecta sunt ad lib. ι Περὶ γυναικ. ρ. 635, 48; 636, io, 15, διαπλάσ-σειν φθόεις, et διαπλάσαι φθόεις, et φθόεις ποιήσας. Verum passim φθοεῖς scribitur nostris in exemplaribus. Fors.] Legitur et Φθοΐσκοι apud Eundem Περὶ γυναικ. ι [ρ. 609, 47, et 673, 9] : Καὶ ποιήσας τοὺς φθοΐσκους ὅσον δραχμαίους. [Ιb. ρ. 6aι, 2 : Πλάσαι φθοΐσκους ὅσον ὀμ] At vero Φθοῖς per contr. factum ex φθόϊς, est quoddam placcntæ genus, ex caseo cribrato et siligine. [Erotian. ρ. 388 : Φθοΐσκους καὶ φθοῖς· ἔστι δὲ ποπάνων ὴ πλακουντών εἶδος οὕτω καλουμένων παρ’ Ἀτ-τικοῖς, ψ χρῶνται εἰς τὰς θυσίας. Ἔστι δὲ τῷ σχήματι ὅμοιον κάρδῃ (var. lect. καρδάμῃ vel καρδάμῳ). Ejus conficiendi ratiouem exponit Athen. 14,ρ. 647, exseri*
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ptus ab interpolatore Etym. Μ. ρ. 793, Γ».] Aristoph. Pl. [677] : Τοὺς φθοῖς ἀφαρπάζοντα καὶ τὰς ἰσχάδας. Ubi observa accus, quoque plur. φθοῖς. [Plutarch. Mor. ρ. 292, E : Διὰ τὸ πέττεσθαι φθοῖς (vulgo φθόϊς).] Genit. autem sing. a quibusdam affertur φθοιὸς, quum tamen quidam dubita rint an declinaretur. Dicitur et Φθόϊς, ιδος, ἡ, pro eodem : unde φθοῖς in illo Aristoph. Ι. exp. φθοϊδας. [Attici constanter monosyllabo usi sunt. Mœns ρ. 386 : Φθοῖς Ἀττικοὶ μονοσυλλάβως • ἔστι δὲ πέμμα πλατὺ ἔχον ὀμφαλόν (πλατὺ καὶ περιφερὲς dicit Thom. Μ. ρ. 896) * πόπανον Ἕλληνες. Schol. Clem. Al. ad ρ. η : Φθόϊς πλακοῦντος εἶδος, ὃ συναλεί-φοντες Ἀττικοὶ φθοῖς καλοῦσιν. Cùm οἶς componunt Arcad. ρ. 115, 25, Etym. Μ. ρ. βαο, 34, et Eustath. ρ. 1723, 3, qui addit : Οἶς μὲν ίχ« καὶ πλαγίας, φθοῖς δὲ οὐ δίδωσι πείραν εἴπερ πλαγιάζει εἰς γενικὴν καὶ ἑξῆς. Ψθόϊας metri caussa (in fine pentametri) ab Callimacho dictum memorat schol. Aristoph. Pl. 677 : Οὕτως (φθοῖς) μονοσυλλάβως σύνηθες αὐτοῖς λέγειν. Καλλίμαχος δὲ « Αὖθι παρὰ φθόϊας » ὡς μάντιας. Ἔστι δὲ πλακούντας ὴ πέμματα. Ψθοις, ίδο;, memorat Suidas ex Adæo (Anth. Pal. 6, 258) : Καὶ τροχιὰν ἐν κανέῳ φθοΐδα κτλ. Φθοῖς καὶ φθοίδια inter placentas memorat Pollux 6, 77. U Phialae species. Athen. 11, ρ. 5o2, Β : Φθοῖς· πλατεῖαι φιάλαι ὀμφαλωταί· Εὔπολις « Σὺν φθοῖσι προπε-πο,κιος. » Ἔδει δὲ ὀξύνεσθαι, ὡς Καρσί, παισί, φθειρσίν II De ramento auri dictum annotavit Hesycli. : Φθοϊς, πλακοῦς καὶ τὰ πρὸς λεπτὸν ἀληλεσμὲνα. Καὶ τὸ ἀπορρέον ψῆγμα τοῦ χρυσίου. In rationibus expensarum a quaestoribus Minervae factarum ap. Bœckli. lnscrr. η. 145, 146, 147, aliquoties occurrit νοχ Φ continens et alios similes inter se ductus. Uno loco (145, 38) solum Φ habetur, sed 145, 44, ιοφοοι, et 145, 54, ιοψοο, postremo 146, 51, Φθοη. His comparatis adhibitoque cujus aliquot literæ supersunt nomine Σκαπτησύλης, ubi aurifodinas Atticas fuisse constat, Bœckhius (ρ. 219) intellexit φθοῖδες χρυσίου et χρυσίου φθοῖδες restituendum esse : recte haud dubie, nisi quod forma φθοῖδες pro φθοῖς parum certa est. Idem vero monet φθοῖς illos χρυσίου, quum numerari in rationibus his expensarum videautur, non ramenta auri posse intelligi, sed τροχίσκους potius, i. e. pastillos, quorum singulos quadraginta prope drachmarum fuisse ex reliquiis quibusdam numerorum colligit. G. Dinn.]

Φθονερία, ἡ, Invidia, Invidentia. Verum intcllige non simpliciter Invidiam, i. e. φθόνον, sed illum Invidiae quasi habitum a natura iusituin. [Aristot. Magn. Moral. 1, 28. Diog. L. 7, 115.]

[Φθονεροποιὸς, ὁ, ἡ, Invidos s. Invidiam faciens. Eustath. ad Od. E, 45γ, ρ. 1542.]

φθονερος, ὰ, ὸν, invidus, Qui invidere solet, invidiae morbo laborat [Per ζηλωτὴς et ζηλότυπο; exp. Hesych. Herodot, ϊ, 32 : Τὸ θεῖον πᾶν ἐστι φθονερόν et similiter 3, 40; 7, 46, ad quos 11. ν. annot. interpretum. Theognis 770 : Χρὴ Μουσῶν θεράποντα ... μὴ φθονερὸν τελέθειν. Φθ. γείτονες Pind. ΟΙ. ι, 76* Φθ. γνῶμαι Isthm. ι, 61 ; ελπίδες 2, 63. Νόος φθονερῶν Pyth. 2, 166. Ὄψον φθονεροῖσιν Nem. 8, 36. Φθονερὰ βλέπειν

4,	65. Semel apud Æschylum, Ag. 451 : Φθονερόν δ’ ὑπ’ ἄλγος ἕρπει προδίκοις Ἀτρείδαις. Φθονερὰν ἐξῶσαι γλώσσας ὀδύναν Soph. Ph. 1141. Φθονεραὶ ὁδοὶ id. fragm. 3α4• Φθ. κορῶναι Aristoph. Eq. 1051. Plato Phileb. ρ. 49, D : Οὕτε άδικον ούτε φθ. ἐστὶ τὸ χαίρειν] : ut Epigrammatum titulus est εἰς Φθονεροὺς, ìn eos qui natura sunt invidi. Φθονερος δαίμων, Plutarch. Alcib, [c. 33. Φθονερὰ ζῷα Aristot. Η. À. ι, ι extr. Diog. L.

5,	85; 6, 5. Synes. ρ. 57, Β. Phot. Epist. ρ. 235, 18. Joseph. Β. J. 1, 10, 1, φθ. πάθος· 6, ι, 6, φθ. ἐπὶ ταῖς ἀρεταῖς τὴν τύχην. Hase. Cùm dativo φθ. ταῖς εὐτυχίαις Dionys. Α. R. 6, 4δ•] Et compar, gradu Aristot. RÎiet. 2, [10] : Καὶ οἱ φιλότιμοι φθονερώτεροι τῶν ἀφιλοτίμων, καὶ οἱ δοξόσοφοι.

Φθονερῶς, adv., Invide, Per invidiam. [Plato Phædr. ρ. 243, C : Ὠς ἔχουσι πρὸς τὰ παιδικὰ φθ. τε καὶ βλαβερῶς. Isocr. De autid. ρ. 4q5, § 3t3 ed. Os.] Xenoph. [Cyrop, ι, 4, 15, Cyneg. 3, 10. «Joseph. Α. J. ι, 1, 4, φθ. εἶχε. Coust. Acropol. Vita Jo. Da-masc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 740, F, φθ. ὴμῖν ἐποφθαλ-μίζων. » Hase.]

Φθονέω, [Futurum φθονέσω et φθσνήσω sec. Etym.
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ρ. 130, ι. Sed φθονέσω non dicitur nisi metri caussa, ut in exx. infra afferendis,] Invideo [Hom. II. Δ, 55 : Εἴπερ γὰρ φθονέω τε καὶ οὐκ εἰῶ διαπέρσαι, οὐκ ἀνύω ^θονέουσ᾽, ἐπειὴ πολὺ φέρτερός ἐσσι. Soph. OEd. Τ. 624 : Ὅταν προδείξῃς οἷόν ἐστι τὸ φθονεῖν* et alii quivis. Cùm dat. personæ Hesiod. Op. 26 : Πτιοχὸ; πτωχῷ φθονέει. Pind. Pyth. 3, 125 : Οὐ φθονέων ἀγαθοϊς. Eurip. lon. ιοαδ : Φθονεῖν φασι μητρυιὸς τέκνοις. Plato Αροϊ. ρ. 33, Α : Οὐδενὶ πώποτε ἐφθόνησα]: ut, Φθονεῖν τοῖς ευ πράττειν δοκοῦσι, et, τοῖς μᾶλλον ἐπ᾽ ἀρετῇ προϊέ-ναι δοχοῦσι, Plutarch. Περὶ φθόνου καὶ μίσους [ρ, 537, Α et E]. Et sequente particula εἰ ap. [Eurip. lon. 1302 : Φθονείς εἰ πατὴρ ἐξεῦρέ με;] Isocr. [ρ. 389, Β] : Οὐδεὶς ἄν μοι δικαίως οθονήσειεν εἴ τι τῶν θρασυλόχου πραγμάτων ἀγαθὸν ἀπολελαυκα. [Seq. ἐὰν Plato Rep. 9, ρ. 579, Β : Φθονῶν καὶ τοῖς ἄλλοις πολίταις, ἐάν τις ἔξω ἀποδημῇ. Seq. ὅτι Lysias ρ. 15ο, 37 : Ἄξιον φθονῆ-σαι ὅτι ούτως ... διάκεινται. Seq. ὥστε Plato De virt. ρ. 3γ7, Δ : Οὐδεὶς ἄρα φθονεῖ τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἄλλῳ, ὥστε ἀγαθὸν καὶ ὅμοιον ἑαυτῷ ποιῆσαι.] Jungitur saepe et dativo rei : Τοῖς ἐμοῖς ἀγαθοῖς φθονῆσαι, Thuc. 6. Et, Τοῖς ὑπ᾽ ἐμοῦ λεγομένοις φθονήσουσι, Isocr. Ad Phil. [ρ. 108, E.] Invenitur apud Eundem et præfixa præp. ἐπὶ, ubi dicit [ρ. 7, D], Τοὺς ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς μὴ φονοῦντας. Interdum vero eum gen. rei, et dat. personæ. Herodian. 6, [ι, 20] : Φθονοῦσά τε τῆς προση-γορίας ἐκείνῃ. Cæsar ap. Plutarch. [Vitæ c. 54] : Ὀ Κάτων, φθονῶ σοι τοῦ θανάτου * καὶ γὰρ ἐμοὶ σὺ τῆς σαυ-τοῦ σωτηρίας ἐφθόνησας. Phocyl. [65] : Μὴ φθονέσῃς ἀγαθῶν ἑτάροις. [Ubi φθονέσῃς metri caussa pro φθονήσῃς dictum, ut a Pallada Aiith. Pal. 7, 607 : ψυλλὼ πρεσβυγενὴς τοῖς κληρονόμοις φθονέσασα. Anon. ib. 5, 3o4 : Μὴ φθονέσῃς δοῦναι. Nonn. Dion. 3, 15g : Ψθονέσειε.] Sed aliquando hic genit, videri potest relinqui subaudiendus, vel potius repetendus ἀπὸ τοῦ κοινοῦ : ut certe mihi videtur ap. Isocr. Paneg, [ρ. 46, C] : Ὥστε κυρία^γενομένη τοιούτων ἀγαθῶν, οὐκ ἐφθόνησε τοῖς ἄλλοις, ἀλλ᾽ ὡν ἔλαβεν ἅπασι μετέδωκε. Verum hoc exemplum ad alteram potius hujus verbi signif. pertinet, de qua paulo post verba facturus sum; at pro hac Invidendi signil., de qua nunc sermonem institui, invenitur et accus, junctum ap. Xenoph. [Cyrop. 3, ι, 39] : Καὶ ἐγὼ, ἔφη , τοῦτο ἐφθόνησα, ὅτι μοι ἐδόκει τὸν ἐμὲν υἱὸν ποιεῖν αὑτὸν μᾶλλον θαυμάζειν [ἡ ἐμέ]’ non ignoro tamen exponi hic et secus : ut docebo infra. Invenitur infinitivo quoque junctum, ap. Eur. Med. [3ia] : Καὶ νῦν τὸ μὲν σὸν οὐ φθονῶ καλῶς ἔχειν, Quod res tuæ feliciter se habeant, non invideo. Quo plane modo dixit Plaut. Bacchid., Nullus est qui non invideat rem secundam obtingere. Affertur ex Plutarcho Cam. [c. 11] itidem, Φθονήσας ωφεληθῆναι τοῖς πένησι, pro Pauperum invidens utilitati. ‖ Φθονῶ σοι τούτου, itidem eum genit, rei, et dat. personæ, pro Hanc rem tibi nego s. denego, Concedere nolo. Intellige autem proprie sonare, Denego, Concedere nolo, propter invidiam, qua te prosequor. Qui enim alicui invidet, is non lubenter ei quicquam largitur, tantumque abest ut quidpiam largiri velit, ut, si fieri possit, interdum etiam quod ipse habet, invido illo animo conetur eripere. Unde dicitur Latine quoque Invidere quippiam alicui, sicut fusius infra docebo. [Hom. Od. Ζ, 68 : Οὕτε τοι ἡμιόνων φθονέω. Æsch. Prom. 583 : Μηδέ μοιφθονήσῃς εὐγμάτων. Eurip. Herc.

F.	i3oq : Λέκτρον φθονοῦσα Ζηνί. Plato Euthyd, ρ. 297, Β : Καὶ μή μοι φθονήσῃς τοῦ μαθήματος.] Demosth. : Καὶ τῆς μὲν ἐργασίας τῆς τραπέζης ἐφθόνησε, τὴν δὲ γυναῖκα ἔδωκε. Licet enim Bud. hunc 1. subjungat Euripidis loco, alium tamen esse usum hic verbi φθονεῖν, quam illic nominis φθόνος, sciendum est. Ac profecto convenire videtur bic 1. eum illo Isocratis, quem paulo superius protuli, vel in eo quod ut hic ἐφθόνησε et ἔδιυκε opponuntur, ita illic ἐφθόνησε et μετέδωκε. Huc certe pertinent et isti loci, potius quam ad alteram Invidendi signif. Xenoph. Cyrop. 8, ρ. 132 meæ edit. [c. 4, 16] : Πολλά γέ μοι ἐστὶ τοιαῦτα συγγε-γραμμὲνα , ὧν ἐγώ σοι οὐ φθονήσω, ἠν κτλ. Plato Hip-parch. [ρ. 228, C] : Οὐκ οἰόμενος δεῖν οὐδενὶ φιλοσοφίας φθονεῖν. Sed et eum accus, [rei, Soph. OEd. Τ. 310 : 0>θονήσα; μήτ᾽ ἀπ’ οἰωνῶν φάτιν μήτ᾽ εἴ τιν᾽ ἄλλην μαν-τικῆς ἔχεις ὁδόν ·] ap. Polyb. [6, 58, 5], de captivis ad thés. une. cræc. tom. viii, rase. 111.
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A Cannas : Παρεκαλοῦντο μὴ φθονῆσαι τοῖς ἑαλωκόσι τὴν σωτηρίαν, Ne concedere gravarentur. Vult autem Bud. in illo itidem Xenoph, loco quem antea protuli, τοῦτο ἐφθόνησα esse Hoc ei animo libenti non concessi, Hoc ægre tuli, Hoc ei succensui. Sed non video quid obstet quominus suam potius, i. e. primam et propriam signil. ibi habeat istud verbum, ut perinde sit ac si ita dixisset, Τοῦτο ἐφθόνησα τὸ ποιεῖν, ... ὡς ἐμοὶ ἐδόκει. Latinum certe Invideo hanc potius construet, habet, ut ap. Virg., Liber pampineas invidit collibus umbras. Idem, Ascanione pater Romanas invidet arces? Et alibi, Invidet imperium mihi. Sed Horatius utramque construet, ei dedit; dixit enim non solum, Invidet usum Lignorum et pecoris tibi calo argutus et horti ; sed etiam, Neque illi Sepositi ciceris neque longæ invidit arenæ. Pro Invidere tamen significante Denegare per invidiam, s. invidia motum, aut certe generaliter Denegare, non ponitur iu illo priore loco, sicut in hoc posteriore. Affert vero Bud. ex Virg. simile loquendi genus, cui adhibetur no-

B men Invidia. Hunc enim ejus locum postquam protulit , Si te Carthaginis arces Phoenissam Libyeæque aspectus detinet urbis, Quæ tandem Ausonia Teucros considere terra Invidia est? subjungit significare, Cur negas Teucris? Cur vetas Teucros? Quid est quod non sinis Teucros Italiam petere? διὰ τί φθονείς; Quam interpret. longe praefero ei quam afferam in Φθόνος : cui etiam hoc addo, mihi videri hoc perinde esse ac si dictum foret, Quæ tandem est ista invidia? denegare Teucris ut, etc. Sed ut ad φθονῶ revertar, sciendum est ei subjungi interdum non nomen, sed verbum infinitivi modi, et quidem in hac quoque Denegandi signil. [Hom. Od. Λ, 381 : Οὐκ ἂν ἔγωγε ... φθονέοιμι ... ἀγορεῦσαι* Τ, 348 : Τήνδε δ᾽ ἂν οὐ φθονέοιμι ποδῶν ἅψασθαι ἐμεῖο. Pind. Isthm. 5, 3ο : Μὴ φθόνει... κιρνάμεν. Æsch. Sept. 2*36 : Οὔτοι φθονῶ σοι δαιμόνων τιμᾶν γένος.] Eur. Med. [63] : Τί δ’ ἐστὶν, ὦ γεραιέ; μὴ φθόνει φράσαι, Ne invideas dicere. Sic autem locutum esse Plat, quoque [Gorg. ρ. 489, Α : Μὴ φθόνε· μοι ἀποκρίνασθαι τοῦτο* Rep. 1, ρ. 338, Α : Μὴ φθονή-

C σῃς καὶ Γλαύκωνα τόνδε διδάξαι], et Xenoph., nec non Lucianum, disces ex Bud. Comm. ρ. 1063. Perperam autem affertur hic Plauti 1. in Bacchid. : Nullus est qui non invideat rem secundam obtingere, tanquam similem usum, sicut et similem constr., in eo habeat verbum Latinum, quum contra hic verbum Invideat primam et propriam signil. obtineat, nec ullo modo queat accipi pro Gravetur : contra vero quum dicit Eur., Μὴ φθόνει φράσαι, reddi possit μὴ φθόνει, Ne graveris, Ne tibi grave sit, perinde commode atque in locis de quibus dictum fuit ; aut etiam Ne denega, etc. [Cùm accus, et infinitivo Hom. Od. Α, 346 : Τί τ’ ἄρα ©θονέεις ἐρίηρον ἀοιδὸν τέρπειν; Σ, 16 : Οὕτε τινὰ ςρθονεω δόμεναι καὶ πόλλ᾽ ἀνελόντα. Herodot. 8, 109 : Εφθόνησαν οἱ θεοὶ ἄνδρα ἕνα ... Ἀσίης ... βασιλεῦσαι. Soph. Ant. 553 : Οὐ φθονῶ σ᾽ ὑπεκφυγεῖν. ‖ Cùm participio constructi unum exstat exemplum Æsch. Sept. 480 : Κόμπαζ᾽ ἐπ᾽ ἄλλῳ, μηδέ μοι φθοίνει λέγων, ubi non λέγειν eum Elmsleio , sed λόγιον potius scribendum videtur, ut in Prometh. 783 dixit μηδ’ ἀτιμάσῃς

D λόγου. Et sic Valckenar. in annot. Ms. G. D.] Pass. Φθονέομαι, Invideor (quo usus est Horatius), Invidia laboro, flagro, Invidiosus sum. [Soph. fr. 194 : Τοῖς φθονουμένοις. Eur. ΕΙ. 3o : Παίδων ἔδεισε μὴ φθονηθείη φόνῳ.] Xenoph. Cyrop. 8, [2, 19] ; Φθονεῖσθαί τε δι’ αὐτοὺς καὶ μισεῖσθαι. Et, φιλοσοφίας [ἐπικήρως διακει-μένης καὶ] φθονουμένης, Isocr. Busir. [ρ. α3ο, E.] Particip. Ψθονηθεὶς, Qui invidia laboravit s. flagravit. [Xenoph. Mem. 4, 2, 33 : Φθονηθεὶς ὑπὸ τοῦ Ὀδυσσέως ἀπώλετο. Polyb. 13, 2, 5 : Παρ’ αὐτοῖς τοῖς διδοῦσι φθο-νηθείς. Plutarch. Mor. ρ. 772, Β : Εἰ καὶ τοῦ γαμοι ἐφθονήθη ὑπὸ δαιμονίου τινός.]

[Φθόνησις, εως, ἡ, Invidia. Soph. Tr. 1212 : Φορᾶς γέ τοι φθ. οὐ γενήσεται. Schol. Luc. Bis accus, c. 21.]

[Φθονητέον, Invidendum. Apollon, ap. Stob. Flor. 38, 58. Boiss.]

[Φθονητικὸς, ὴ, όν. Plut. Mor. ρ. 682, D : Τὴν φθ. ἕςιν, Invidendi habitum. Ibid, adverb. est Ψθονητικῶς.]

[Φθονητὸς, ὴ, ὸν, Invidendus, Clem. ΑΙ. Strom. 7, 2, 7. Hase.]
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φθόνος

[Φθονοκτονία vitiose pro φονοκτονία, quod ν.]	\

Φθόνος, ὁ, Invidia, Invidentia. Cic. φθόνον maluit interpretari Invidentiam quam Invidiam, quum hanc definitionem, Φθόνος, λύπη ἐπ’ ἀλλοτρίοις ἀγαθοῖς (quæ refertur et a Plutarcho [et Diog. L. 7, 111, Joann. Damasc. Orthod. üdei 2, 14, ρ. 128, al.]), ita reddidit [Tusc. 4, 8] : Invidentia est aegritudo suscepta propter alterius res secundas : ut videbis ρ. 60 mei Cic. Lex. [Xenoph. Mem. 3, 9, 8 : Φθόνον δὲ σκοπών, ὅ τι εἴη , λύ7Π)ν μέν τινα ἐξεύρισκεν αὐτὸν ὄντα, Οὕτε μέντοι τὴν ἐπὶ φίλων ἀτυχίαις οὔτε τὴν ἐπ᾽ ἐχθρῶν εὐτυχίαις γιγνομένην, ἀλλὰ μόνους ἔ†η φθονεῖν τοὺς ἐπὶ ταῖς τῶν φίλυιν εὐπραξίαις ἀνιωμὲνους. Dcüuitt. Plat. ρ. 416 : Φθόνος λύπη ἐπὶ φίλων ἀγαθοῖς. Ζῆλος et φθόνος quomodo differant docet Amnion, ρ. 64. Poetarum aliorumque scriptorum dicta plurima collegit Stob. Flor. c. 38, Περί φθόνου inscripto.] Idem, ut videbis ibici, ρ. 14, hæc Platonici Timæi [ρ. 29, Ε] verba, Ἀγαθῷ δὲ οὐδεὶς περὶ οὐδενὸς οὐδέποτε ἐγγίνεται φθόνος, ita vertit, Probus autem invidet nemini. [Hesych. : Φθόνος, πάθος ἐπὶ τῇ τοῦ πέλας εὐπραγίᾳ. (Similiter Phot. et Β Etym. Μ. ρ. 793, 15.) OEcumeuius In cap. 1 Ep. ad Rom. ρ. 255 : ΦO. ἐστὶν ἡ ἐπὶ τοῖς τῶν πλησίον καλοῖς βασκανία. Eadem habet Suidas, apud quem etiam hæc definitio legitur : Πάθος λύπη; ἐπὶ τῇ τῶν πέλας εὐπραγίᾳ τῶν ἐπιεικῶν τινός. (Sic fere Alex. Aphrod. In Aristot. Top. 2, ρ. 76.) Basil. Μ. Orat. de invidia ρ. 445 : Αύπη ἐστὶ τῆς τοῦ πλησίον εὐπρα-γίας. Hinc Socrates Η. Eccl. ι, 22, ρ. 184 : Φθόνος τοῖς ἀγαθοῖς ἐφεδρεύειν φιλεῖ· et Isidor. Peius. Epist. 3, 356, ρ. 397 : Φθόνος ταῖς εὐπραγίαις ἀντιστρατεύεσθαι πέφυκεν. Hæc Suicer., additis Patrum de invidia dictis plurimis, inter quæ hoc est Basilii Μ. 1. c. ρ. 445: Φθόνου πάθος οὐδὲν ὀλεθριώτερον ψυχαῖς ανθρώπων ἐμ-φύεται, ὃς ἐλάχιστα λυπῶν τοὺς ἔξιοθεν πρῶτον κακὸν καὶ οϊκεῖόν ἐστι τῷ κεκτημένῳ • ώσπερ γὰρ ὁ ἰὸς τὸν σίδηρον, οὕτως ὁ φθόνος τήν ἔχουσαν αὐτὸν ψυχὴν ἀναλίσκει κτλ.

Cui sententiæ similis est quam ex scriptore non nominato excerpsit Suidas : Φθόνος νόσημα ψυχῆς ἀνθριο-πικὸν καὶ ἐσθίον ψυχὴν ἤν ἂν καταλάβῃ , ὥσπερ ἰὸς τὸν σίδηρον • ubi Bernhard. : « Locum de invidia suis telis C semel ipsam conficiente (ὁ φθόνος αὐτὸς ἑαυτὸν ἑοῖς βε-λέεσσι δαμάζει Antii. Pal. 10, 111) splendide ornatum præbet Suidas s. ν. Παλαμήδης, item Carcinus ap. Stob. Flor. 38, 18. » Aristid. vol. ι, ρ. 5o6 : Ἔσχατον τῶν άνΟρωπίνυιν αμαρτημάτων ο φθόνος, οὐκ ἔχων παραί-τησιν. lu φθόνος et φόνος ludit poeta recens apud Suidam : Τὸ δευτερεῦον τοῦ οθόνου γράμμα ξέσας | εὕροις ἐν αὐτῷ τὸν φόνον γεγραμμενον * ut ab φθόνῳ τὸν πρῶτον φόνον repetit Joann. Chrys. Homil. 11 in Matth. ρ. 269. Φθόνου nomen a φόνος absurde derivatur in Etym. Μ. ρ. 793, 16 : Ὧρος, παρὰ τὸ φθάνειν* οἱ δὲ, παρὰ τὸ φόνων παραίτιον εἶναι πολλάκις* εἴ γε βάσκανος, παρὰ τὸ φάεσι καίνειν • ἐγὼ δὲ οἶμαι, παρὰ τὸ φόνος , φθόνος. Nec multo prudentius HSt. in MS. Vindob. : « Φθόνος forte παρὰ τὴν φθόην, quia Invidus alterius rebus macrescit opimis.» Non legitur apud Homerum et Hesiodum, licet sæpius utentes verbo φθονεῖν, frequens vero est apud alios scriptores quosvis. Herodot. 9, 71 : Ταῦτα μέν καὶ φθόνῳ αν εἴποιεν. Pind. ΟΙ. 8, 7 3 : Μὴ βαλέτω με λίθῳ φθόνος. De invidia deorum (nam τὸ θεῖον πᾶν ο ἐστι φθονερόν, de qua sententia ν. s. ν. Φθονερό;) Isthm.

7, 55 : Ὀ δ᾽ ἀθανάτιον μὴ Ορασσέτω φθόνος* et sæpius apud Tragicos, ut /Escli. Pers. 302 : Οὐ ξυνεὶς ... τὸν θεῶν φθόνον • Ag. 949 ; Θεῶν μή τις πρόσωθεν ὄμματος βάλῃ φθόνος. Soph. ΕΙ. 1466 : Ὠ Ζεῦ, ὀέδορκα φάσμ* ἄνευ φθόνου μὲν οὐ πεπτωκός* Phil. ηηβ : Τὸν φθόνον δὲ πρόσκυσον μή σοι γενέσθιι πολύπον᾽ αὐτά (τὰ τόξα]. Eur.

Or. 972 : Φθόνος νιν εἷλε θεόθεν. In contrariam sententiam Plato Phædr. ρ. 247, Α : Φθόνος γὰρ ἔξω Οείου χοροῦ ἵσταται· quod dictum sæpius usurparunt Plutarchus et Philo Judæus, respicitque Lucian. Pro-metli. c. 18 : Καίτοι Οεούς γε ὄντας ἀγαθοὸς χρὴ εἶναι... καὶ ἔξω φθόνου παντὸς ἑστάναι.] Sciendum est autem , φθόνον ἔχειν non solùm poni pro Invidere [ut ap. .Escli. Prom. 869 : Φθόνον δὲ σωμάτιυν ἔξει θέος], sed et pro Invideri. Nam ut affertur ex Aristide, Οὐκ εἰκὸς φθόνον ἔχειν τῇ πόλει, Invidiam habere civitati; sic etiam legi sciendum est ap. Isocr, [ρ. 96, Ε] : Τὰ μὲν γὰρ τοιαῦτα τῶν ἔργων φθονον ἔχει καὶ δυσμένειαν καὶ

φθορὰ

πολλὰς βλασφημίας, Invidetur illis, Invidiæ sunt obnoxia. [Cùm verbo ἀλφάνειν Eur. Med. 292 : Φθόνον πρὸς ἀστῶν ἀλφάνουσι δυσμενῆ.] Invenitur autem et χρῆ· σθαι φθόνῳ dictum [a Plat. Phædr. ρ. 253, Β] de eo cui invidetur. [Soph. OEd. Τ. 3oa : Ὤ πλούτε καὶ τυ-ραννὶ... ὅσος παρ’ ὑμῖν 6 φθόνος φυλάσσεται, i. e. Quantæ invidiæ expositi estis. Id. Aj. 154 : Πρὸς γὰρ τον ἔχονθ᾽ ὁ φθόνος ἕρπει· ut Eurip, ap. Stob. Flor. 38, 13 ; Ἐς τἀπίσημα δ᾽ ὁ φθόνος πηδᾶν φιλεῖ.] At pro Conflare invidiam s. concitare, legitur συνάγειν φθόνον ap. Dem. [ρ. 624, 2.] Affertur vero et φθόνον κινεῖν pro eadem signil. ex Hermog. [ΦΟοᾯῳ βάλλειν τινὰ Eurip. ΕΙ. 902.] At τὸν φθόνον πζραιτεῖσθαι, est, ut inquit Bud., quum dicitur Absit invidia verbo. [Τὸν φθόνον προσκύ-σαι Soph. Ι. supra citato. Æscli. Ag. 904 : Φθόνος δ᾽ ἀπέστω.] Aristides ρ. 220 : Εἰ δεῖ παραιτησάμενον τὸν φθόνον εἰπεῖν. Frequens est porro φθόνος οὐδεὶς, s. οὐδεὶς φθόνος, subaudito verbo ἐστὶ, vel ἔσται, pro οὐ φθονήοω, Non invidebo tibi quod postulas, Non tibi negabo quod postulas, Bud. Possumus autem non minus commode uti composito Denegabo. [Æscli. Prom. 628 : Φθόνος μὲν οὐδεὶς, σὰς δ᾽ ὀκνῶ Θρᾶξαι φρένας. Plato Rep. 5, ρ. 47ί>, Ε : Εἴ τι οἶδεν, οὐδεὶς αὐτῷ φθόνος, ἀλλ’ ἄσμενοι ἂν ἴδοιμεν εἰδότα τι.] Subjungitque ex Juliano Augusto, in Ep. ad Georg. [ρ. 377, D] : Εἰ δή τι καὶ παρ’ ἡμῶν τοῦ κατά σε φιλικόῦ δέῃ, φθόνος οὐδεὶς, ubi φθόνος οὐδεὶς sonare dicit, Libens id praestabo. Et ex Luciano [Vitt. auct. c. 21] : Πρὸς τῆς φιλοσοφίας μὴ ί^θονήσῃς κἂν τοῦτο εἰπεῖν. Respondetur autem, Ἀλλ’ οὐθεὶς φθόνος, pro Ego vero libens id dicam. Sic ex Plat. Timæo [ρ. 23, D] : Φθόνος οὐδεὶς, ὦ Σάλων * ἀλλὰ σοῦ τε ἕνεκα ἐρῶ καὶ τῆς πόλεως ὑμῶν. Subauditur autem et infin. in hujusmodi locis, quem alioqui nonnulli loci adjunctum habent, ut hic Philonis , Φθόνος οὐδεὶς ἀναδιδάσκειν * ubi vertit Idem, Docere non gravabimur. [Plato Leg. 2, ρ. 664, Α : Οὐδεὶς φθ. ἀμφισβητῆσαι τῷ λόγῳ.] Sed alicubi hoc genus interpretationis a Bud. traditum non admittunt hæc verba, ut ap. Demetr. Phal. (aut eum quicunque est auctor libelli qui huic ascribitur), Δῆλον ὡς τοῖς γε εἰς ᾍδου κατελθεῖν βουλομένοις οὐδεὶς φθόνος. Hic enim φθόνος suam Invidiæ signil. retinet; potestque subaudiri etiam τούτου eum φθόνος, ut sit, οὐδεὶς φθόνος τούτου, sc. τοῦ κατελθεῖν. [Æsch. Ag. 263 : Κλύοιμ᾽ ἂν εὔφρων • οὐδὲ σιγώσῃ φθόνος.] Sic ap. Greg. Naz. eum gen. : Φθόνος οὐδεὶς ἀναβάσευ>ς, ubi retinetur itidem signil. propria nominis φθόνος, ideoque recte hic l. ita redditur : Ad altiora contendentibus non invidendum.

II Φθόνος, Reprehensio, μέμψις, ut exp. eum alii tum schol. Aristoph. [Pl. 87, in additamento ed. Juu-tinæ], et Eustatli. [ρ. 1422, 14; 1867, 3a] in isto Eur. Hec. loco [288] : Ἀποκτείνειν φθόνος γυναῖκας, ubi φθόνος ἐστὶ (subauditur enim verbum illud ἐστὶ), exp. etiam, eodem quidem sensu, sed paulo commodius, μέμψεως ἄξιόν ἐστι, item ἀπιλήψιμόν ἐστι : Latine Invidiosum est. Affertur vero et Invidia est, ex Virg., tanquam eodem dictum modo, Quæ tandem Ausonia Teucros considere terra Invidia est? Sed et aliter hic posse, s. potius debere, intelligi, manifestum est, ut docui et in ΨΟονῶ. Φθόνοι plnr. ex Plat. Leg. [3, ρ. 679, C : Ζῆλοί τε ... καὶ φθόνοι οὐκ ἐγγίγνονται • 9, ρ. 8γο, (ἰ : Φθόνους ἐντίκτοντα* et] ἄνευ φθόνων [ib. 7, ρ. 8οι, Ε; Ερ. η, ρ. 344, Β.]

Φθορὰ, ἡ, Corruptio, item Interitus, Internecio, Strages, Perditio. [Per ὄλεθρος exp. Hesych. Ἢ εἰς τὸ μὴ ὃν μεταβολὴ definit Aristot. Phys. 5, 4. Γένεσις et φθορὰ opposita ap. Plat. Phædon. ρ. g5, E, Phileb. ρ. 55, Α. Περὶ γενέσεως καὶ φθορᾶς agit Aristoteles libris duobus ρ. 314—338 ed. Bekk. Dicitur autem φθορὰ de omni exitii genere. Herodot. 2, 161 : Ἀπο-πέμψαι ἐς φαινόμενον κακὸν, ἵνα δὴ σφέων φθορὴ γένη-ται* 7, 18 : Ἕλληνας ... φθορή τις καταλαμβάνει θεήλατος. Æsch. Ag. 814 : Κλύοντες ἀνδροκμῆτας Ἱλίου φθοράς. Soph. OEd. C. 368 : Λόγῳ σκοποῦσα τὴν πάλαι γένους φθοράν • Aut. 1224 : Εὐνῆς (Antigonae apud inferos versantis) ἀποιυὠζοντα τῆς κάτω φθοράν. Eur. ap. Stob. Flor. 93, 17 : Ὤ πλούτε ... πόνοι δὲ κἀν σοὶ καὶ φθοραὶ πολλαὶ βίου.] Interdum Labes, Lues. Thuc. 2, [47] : Οὐ μέντοι τοσοῦτός γε λοιμὸς οὐδὲ φθορὰ οὕτως ἀνθρώπων
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ουδαμοῦ ἐμνημονεύετο γενέσθαι, Interitus nominum. At Α in VV. LL. φθορὰ ἀνθρώπων ex Kod. [7, 27] affertur pro Amissione hominum. Ibid, φθορὰ [νόσων ἡ] πολέ-μων ex Platone Leg. [5, ρ. γ41, Ε], Lues lællorum. Sed hic alius fuerit usus genitivi quam in illo Thuc. loco, sc. ἡ ἀπὸ πολέμιυν, i. e. quam πόλεμοι afferunt. Ibid. ἡ ἀπὸ τῶν ζώων φθορὰ, sine auctoris nomine, pro Injuria animalium. Plutarch, γένεσιν et φθορὰν inter se opposuit, scribens, Adv. Col. [ρ. 1112,

Α], Οὕτω γένεσίν τινὰ καὶ φθορὰν καλοῦσιν οἱ πολλοὶ ἐπὶ τοῖς συνισταμένοις καὶ διαλυομενοις. Ibid. : Οἱ μίξει [μέ— ξεις] τὰς γενέσεις τιθέμενοι, τὰς δὲ φθορὰς διαλύσει [διαλύσεις]. In VV. LL. ex Galeno Ad Glauc. : Τοῦτο φθορὰ γίνεται, pro Dissipatur, Extinguitur. Ibid, εἰς φθοράν pro In malam rem : sicut sc. dictum est φθείρου accipi pro Abi in malam rem. Et in plur. φθοραὶ γυναικὼν Bud. ex Plutarcho [Mor. ρ. 712, C : Φθορά' παρθένιον], Stupra. [Φθορὰ γυναικὸς idem V. Crassi c. 1. Æschi-nes ρ. 2, 36 : Ἔνοχος ἔστω τῷ περὶ τῆς τῶν ἐλευθέρων φθορᾶς νόμῳ.] Quidam interpr. Corruptelae. Et sing. φθορὰ, Corruptela, Vitium : ea signil. qua dicitur Β Vitium oblatum virgini. Sed Corruptela latius patere videri potest, sicut et ap. Propert. legimus Juvenis corruptor, et apud Eundem, Illa puellarum ingenuos corrupit ocellos. Non ignoro alioqui Corruptam virginem esse Ovidio simplicius quæ vitiata est. [ || Φθορὰ idem quod ἀποφθορὰ significat, nempe Abortionem, Abortum, imperfecti fœtus ejectionem, ut scribit Galen. initio Comm, in Hipp. Epid. lib. 6. Verum ἀποφθορᾶς dictione sæpius utitur Hippocr. Foes.] Hujus autem pluralem φθορὰ;, VV. LL. annotant significare pictoribus et Miscellas permixtionesque colorum , teste Plutarcho. [Colorum temperationem recte φθορὰν reddit Xylander ap. Plutarch. Mor. ρ. 346, Α, quam significationem nominis aliquoties notavit et usurpavit Plutarchus, ν. c. Mor. ρ. 3g3, C : Τὰ μι-γνύμενα τῶν χρωμάτιον οἱ βαφείς φθείρεσθαι, καὶ φθορὰν τὴν μίξιν ὀνομάζουσιν * 3q5, i); 436, Β; fa5, C : Τὰς μίξεις τῶν χρωμάτων οἱ ζωγράφοι φθορὰς ὀνομάζουσι. Por-phyr. De austin. 4, 20. Kuster. ad schol. Aristoph.

PI. 53o. WvTTRnB. ad Plutarch, vol. 7, ρ. 139. Dixe- C rat de hac signil. Gataker. ad Antonin. ρ. 189, eo-demque sensu φθείρειν et συμφθείρειν dicuntur, quæ ν.]

[Φθοραῖος, ὁ, Perniciosus. Basil. Μ. t. ι, ρ. 776, D, φθ. τισὶν ἐπαοαϊς. Hase.]

Φθορεὺς, εως, ὁ, Corruptor [Arcesilaum ab Stoicis φθορέα τῶν νέων dictum memorat Diog. L. 4, 4«] : peculiarius, Stuprator, Vitiator, ut φθορεὺς παρθένων, Vitiator, Bud. ex Pand. [Recte Mœris ρ. 3go : Φθορέα καὶ ἐφθαρμένην οὐδεὶς τῶν παλαιῶν, ἀλλὰ τὸν βιασάμενον καὶ βεβιασμένην. Φθορεὺς δὲ καὶ ἐφθαρμένη "Ελληνες. Plutarch. Mor. ρ. 18, C : Σίσυφος ὁ φθορεύς. Ps-PInt.

De fluv. ρ. 1164 : Κατ᾽ οὐδένα τρόπον (αἱ παρθένοι) τοὺς φθορέας φοβούνται. Clem. ΑΙ. ρ. 14 : Πατὴρ καὶ φθ. κό-ρης ὁ Ζεύς. Manetho 3, 295 : Φθορέας λέκτρων. Agath. Antb. Pal. 5, 3οι : Ποινὰς τὰς περὶ τῶν φθορέων. Sophocli fragm. 155 : Ὠς ὁ Σίσυφος πολὺς ἔνδηλος ἐν σοὶ πανταχοῦ μητρὸς πατὴρ, male intulit Brunckius πατὴρ in φθορεὺς mutato. Recte nuper correctum πάντα χὠ μητρὸς πατήρ. De adultero Philo vol. 1, n. 372 ed. Pfeil., ab Schletisn. cit. G. 1). Id. Philo vol. 2, ρ. 311, D α3, προικιζέτω τὴνπαῖδ᾽ ὁ φθ. ἄλλω· vol. ι, ρ. ι3ι, 13, ὁ μὲν νόμιμος, ὁ δὲ φθ.· 411, 15, φθ. ἀγαθῶν unde fort. Euseb. Dem. ev. ρ. 399, C, τῶν ἀγ. φθ. Phot. Bibi. ρ. 480, 29, ὁ ἐμὸς φθ. Hase.]

[Φθορία, ἡ, Dissolutio. Hero Spir. ρ. 147, 45 : Τὰ μὲν γὰρ λεπτότερα τῆς φθ. εἰς τὸν ἀνωτάτω χωρεῖ τόπον. Hase.]

[Φθορικὸς, ὴ, ὸν, Perniciosus. Horapollo a, 79 : Ἄνθρωπον προβάτων καὶ αἰγῶν φθορικόν. Nam sic Bast. Ερ. erit ρ. 83 ex cod. Vatie. 871 correxit vitiosum φθορόοικος.] Φθορόοικος in VV. LL. siue auctoris nomine , Domestica pernicies. Vide Οἰκοφθόρος. [Hoc quoque, ut vel accentus ostendit, vitiose pro Ψθο-(>“&·]

[Φθοριμαῖος, αία, αῖον.] Est et aliud adject. Φθοριμαῖος in VV. LL, quod interpr. Corruptus. [Epiphan. vol. ι, ρ. 83, D : Φθοριμαίοις σώμασι πλησιάσαι * 278,

D : ψθοριμαίων γνῶσιν ἔχουσι. ΦO. λόγοι Euseb. Η. Ε. ὁ, 22, ρ. ι83; ψευδοδοξια ib. c. 28, ρ. 192. G. D.

Theod.Mopsuest. In Epist, ad Rom. ρ. 73,17 Fritzsch., φθοριμαίοις πράγμασιν. Hase.]

[ΦΟόριμος, ὁ, ἡ , Perniciosus. Manetho 2, 346 : Φθ. ὑγρῶν. d Interiens. Stob. Ed. phys. ρ. 980 : Τὸ φθ. τῶν σι»)μάτο,ν. Schneid. Justin. Mart. t. 3, part. 2, ρ. 336, Β Ott., τῶν φθ. πραγμάτων. Hase.]

Φθόριος, ὁ, ἡ, Corruptivus, Corrumpendi vim habens s. Perdendi et extinguendi. Diosc. 5, [77] : Φθόριος εμβρύων οἶνος, Vinum quod fœtus enecat, Vinum abortivum. Plin. [Ν. Η. 14, 16, 19], de scammonite vino : Hoc vinum φθόριον vocant, quoniam abortus facit. Et φθόρια φάρμακα (quæ potius φθόρια sine adjectione), Medicamenta abortus efficientia, quæ et ἐκβόλια, Bud. ex Plutarcho [Mor. ρ. 134, F]. Generalius autem Gorr. Medicamenta quæ valent ad abigendos ex utero fœtus s. vivos s. mortuos. Legitur et ap. Diosc. [2, 193 med. : Μίγνυται δὲ καὶ (cyclamen) εἰς τὰ φθ. (ialen. vol. 19, ρ. 456, 8, πεσσὸς ςρ•θ. Hase. Clem. ΑΙ. ρ. 227. Suidas : Άμβλο,Ορίδιον • φθοριον φάρμακον. Concilii Àncyr. can. 21 : Γυναικὼν σπουδαζουσῶν τὰ φθόρια ποιεῖν.]

[Φθοροεργὸς, ὁ, ἡ, i. q. φθοροποιός. Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 348, 36 : Δαίμονας ἐκπέμπειν φθοροερ-γούς. Φθορεργάτης ap. Theodor. Stud. ρ. 409, Β.]

Κοικος vitiose pro φθορικὸς, quod ν.]

ποιέω, Corrumpi facio, Corrumpo. Dioscor. Præf. ρ. γ- Λοιμεύεται per φθοροποιεῖ exp. Suidas.] Φθοροποιὸς, ὁ, ἡ, Corruptionem efficiens s. Interitum aut Perniciem, Perniciosus, Pestifer, Exitialis: φθ. φάρμακα, quæ etiam φθαρτικὰ, item δηλητήρια. At in VV. LL. ex Polluce [5, 13α] φάρμακον φθοροποιὸν καὶ διαφθαρτικὸν, Abortivum pharmacum, Abortus faciens. Vide Φθόριος. [Plutarch. Mor. ρ. 911, Α.] Ib. ex Philone De mundo φθοροποιος pro Tabifico. [Suid. s. ν. Δύναμις : Ὅτι Φίλων ἔφη δύο δυνάμεις εἰς πᾶσαν ψυχὴν συνέρχεσθαι, σωτήριόν τε καὶ φθ. Steph. Bvz. s. ν. Θιβαΐς : Ἔθνος βασκαντικόν καὶ φθ. Pollux 5, 110 : Χωρίον φθ. Voc. frequens apud scriptores ecclesiasticos. «Clem. Alex. ρ. 141. Cyrill. Alex. ρ. 23. Dionys. Areop. ρ. 89, 90, 101, 116, 141. Athanas. vol. 2, ρ. 3o4. Andr. Cret. ρ. 168. Euseb. Η. E. ρ. 384. Me-thod. ρ, 407, 4*9·· Kall. Philo vol. a, ρ. 457, 24, ἀὴρ φθ. 96, 3o, φθ. δύναμις* vol. ι, ρ. 102, 10, ζῷον 471, i4, κακία· 3oi, 47, καρποί’ vol. 2, ρ. 92,10, οὐσία· vol. ι, ρ. 185, ι, πάθος- vol. 2, ρ. 99, 44, πλῆθος locustarum; vol. ι, ρ. 282, 4, πῦρ. Galen. vol. 14, ρ. 145, 8 ; 233, 12; 237, 17; 247, 10, multisque aliis U. Id. ib. ρ. 152, 7, πᾶσαν φθ. ὕλην. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 855, Λ , φθ. ἐπίνοια. OEcumen. In Apocal. ρ. 266, 21 Cramer., φθ. δαίμονας• ιγο, 25,πάθη. Tzetz. Alleg. II. Σ, 734 Boiss. : ΦΘ. καὶ βλάπτοντε; ό Κρόνος δὲ καὶ Ἄρης. Novella Leonis Chaz. Imp. ap. Zacliar. Hist, juris græco-rora. ρ. 109, ι, φθ. καὶ λοιμῶδες νόσημα. Pap. Ægypt. ap. Reuvens Lettres à Μ. Letronne ι, ρ. 3q, θεὸν φθ. καὶ ἐρημοποιόν. Hasf.. In φθειροποιὸς corruptum ap. Basil. Μ. vol. 3, ρ. 6o2 extr.]

Φθόρος [De accentu ν. Arcad. ρ. 68, 20], ὁ, sicut et φθορὰ, internecio. [Theognis 833 : Πάντα τάδ᾽ ἐν κοράκεσσι καὶ ἐν φθόρω, ut ex cod. optimo correctum pro φθορᾷ.] Straees. Thuc. 2, [5α] : Ὁ φθόρος ἐγίγνετο οὐδενὶ κοσμῳ, ἀλλὰ καὶ νεκροὶ ἐπ’ ἀλλήλοις ἀποθνήσκοντες ἔκειντο. Plutarch. Dione [c. 44] : Φθόρος δὲ πάντων πολύς. In VV. LL. affertur pro Pernicie, Corruptione, Jactura, Morte, ex Plutarch. Cam. [et V. Marcelli c. 15 et 16], et Aristot. Probi. [4, 27. Plato Euthyd. ρ. a85, Β : Ψθ. τινὰ καὶ ὄλεθρον. Polyb. 3, 5 χ, 3 : Πολὺς ἐγίγνετο φθόρος τῶν Καοχηδονίων. Procop. Anecd, c. 13 : Πολὺς φθορος ἐγίνετο τῶν σωμάτων. Ἐς φθόρον in formulis imprecandi, an. Æschyl. Ag. 1267 : Ἰτ᾽ ἐς φθόρον πεσόντ᾽, ἐγὼ δ᾽ αμ᾽ ἕψομαι* Sept. α52 : Οὐκ ἐς φθόρον σιγῶσ’ ἀνασχήσει τάδε ; Epicharm. ap. Athen. 2, ρ. 63, D : Ἄπαγ’ ἐς τὸν φθόρον, Apage in malam rem. Quocum οὐκ εἰς ὄλεθρον; ap. Soph. OEd. Ἱ᾽. 1156, comparavit Bergl. ad Alciphr. ρ. 63. Callim. Η. Apoll. 113 : Ὁ δὲ Μῶμος, ἵν᾽ ὁ φθόρος, ἔνθα νέοιτο.] Additur-que, hoc nomine φθόρος interdum significari Hominem vilem, futilem, fragilem, perniciosum [Pollux 5, 162], ap. Aristoph. [Eq. 1151 : Σύ γ᾽, ὦ φθόρε (ἄπαγ᾽ ἐς μακαρίαν)] et Demosth, [ρ. 173, 16] : Φθορους ανθρώπους. [De muliere Aristoph. Thesm. 535 : Ταότην
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ἐῶσαι τὴν φθόρον τοιαῦτα περιυβρίζειν.] Sed φθόρος de homine dictum, non videtur de Vili simpliciter s. Futili (omitto tertiam expos, ut magis etiam alienam), posse accipi, sed tantum de Pernicioso : qui itidem substantivo nomine Pernicies a Latinis vocatur, item Pestis. Et a Græcis quoque nomine alio, ὄλεθρος, item λοιμός. [Φθόρος ἀργυρίω homo prodigus dicitur ap. Theocr. 15, 18.] Eadem VV. LL. in nomine φθάρμα habent hunc Josephi 1. : Δοῦλοι καὶ σύγκλυδες, καὶ νόθα τοῦ έθνους φθάρματα, et exp. Gentis Judaicæ fæccs et vappa, Homines corruptissimis moribus, ut Octavius ap. Suet, suos liberos vomicas et carcinomata vocat, et veluti abortiones, s. abortivos fœtus. Quam posteriorem expos, sequendo, haberet φθόρος similem usum ei quem habet φθόριος. [Greg. Nyss. t. ι, ρ. 728, Α. Euseb. V. Const. 3, 63. Joseph. Β. J. ι, 26, 2, Ἀντι-πάτρῳ τῷ φθ. Basil, t. 2, ρ. 795, A , φθόρον ἄνθρωπον. Chrysost. De educ. lib. ρ. 37, 22 Combef., φθ. ἀνθρώ-πους. ! Iasii.]

[Φθορώδης, ὁ, ἡ, Perniciosus. Herodian, ι, 12, 5 : Τὸ φθορῶδες τοῦ ἀέρος • ubi alii φθινῶδες.]

[Φθοσις, φθίσις, Hesycli. Scriptura vitiosa alludens ad φθόη, quod per φθίσις explicant grammatici.] Φθύζω, Susurrum edo, sicut et ἐπιφθύζω. Exp. et Spuo. [V. Ἐπιφθύζω.]

[Φῖ, Phi, litera. V. Φ, supra ρ. 567.]

Φι, et Φιν, apud poetas syllabica adjectio eum dat., ut δεξιτερῇφι χειρὶ ap. Hom. pro δϊξιτερῇ. Sic ἑτέρῃφι pro ἑτέρῃ ap. Hesiod. Et eum dat. participii, ut ἅμ᾽ ἠοῖ φαινομένῃφι ap. Hom. Sed affertur etiam ἔννηφι ex Hesiodo [ap. Athen. 3, ρ. 100, Β] pro aecus. ἔννην, ubi dicit, Ἔς τ᾽ αὔριον ἔς τ᾽ ἔννηφι. Existimatur autem Ionica esse hæc adjectio. [Etym. Μ. ρ. 799, δι, ubi de dativo φρήτρῃφι agitur : Δεῖ δὲ γινω-σκειν ὅτι τχῦτα ἔχει τὸ ι προσγεγραμμένον • τινὲς δὲ βούλονται γράφειν αὐτὰ χωρὶς τοῦ ι, λέγοντες ὅτι αἱ ἐπεκτει-νόμεναι πτώσεις διὰ τῆς φι συλλαβῆς , εἰ μὲν ἔχουσιν ἐν φωνῆεν κατὰ τὴν λήγουσαν, φυλάττουσιν αὐτό* εἰ δὲ δύο, ἀποβάλλουσι τὸ ἕν • έτεροι δὲ συνηγοροῦσι τῇ παραδόσει * ἡ γὰρ παράδοσις τὰς τοιαύτας δοτικὰς σὺν τῷ ι οἶδε γράφειν. Αέγουσι γὰρ ὅτι αί διὰ τοῦ φι ἐπεκτάσεις, προσερ-χόμεναι ταῖς πτώσεσιν, εἰ μὲν φυλάσσουσι τὴν αὐτὴν φωνὴν , καὶ τὴν αὐτὴν γραφήν φυλάσσουσιν * εἰ δὲ μὴ φυλάτ-τουσι τὴν αὐτὴν φωνὴν, οὐδὲ τὴν αὐτὴν γραφήν φυλάτ-τουσι. Δεῖ δὲ γινώσκειν ὅτι αἱ διὰ τοῦ φι ἐπεκτάσεις κατὰ πᾶσαν πτῶσιν γίγνονται* ἐν τῇ εὐθείᾳ ἑτέρη, οἷον (Hesiod. Ορ. 214) «Ὁδὸς δ᾽ ἑτέρηφι παρελθεῖν κρείσσων*» ἐν γενικῇ χαλκοῦ, οἷον (Hom. II. Α, 351) « πλάγχθη δ* ἀπὸ χαλκόφι χαλκός * » ἐν δοτικῇ βίῃ βίῃφι (hoc frequens apud Homerum. Excidit fortasse exemplum Homericum «t 'Ἕκτωρ ἦφι βίηφι», quod servatum in Etym. Gud. ρ. 412, 13, apud schol, cod. Lips. Hom. 11. Β, 233, et in Cram. Auecd. Oxon. vol. i, ρ. 293, qui omnes unius instar testis sunt. In cod. Voss. additur λ τόλμηρῇ κραδίῃφι » ( verba poetæ ) ἀντὶ τοῦ βία καὶ καρδια)· ἐν αἰτιατικῇ δεξιὸν, οἷον (Hom. II. Ν, 3ο8) « ἐπὶ Οεξιόφιν παντὸς στρατοῦ » (adde ἀντὶ τοῦ ἐπὶ δεξιὰ ex cod. Voss. et ex schol. Hom. II. Ν, 588, qui τὰ δεξιὰ eum articulo habet; ἐπὶ τὸ δεξιὸν in Cram. An.)· καὶ ἐν κλητικῇ, ὦ οὐρανία, « λίγ᾽ αἴαν καὶ οὐρανίαφι. » (Hæc corrupta et defecta, sed facile redintegranda ex schol. Hom. 1. c.f ubi sic scriptum, ἐπὶ δὲ κλητικῆς Ἀλκμὰν ὁ μελοποιὸς οὕτως « Μῶσα Διὸς Ούγατερ ὠρανίαφι λίγ᾽ ἀείσομαι. » Ἔστι γὰρ οὐρανία.) Αὗται δὲ αἱ διὰ τοῦ φι ἐπεκτάσεις τὸ αὐτὸ μέρος τοῦ λόγου φυλάττουσι, χωρὶς τοῦ νόσφι καὶ ἶφι • ταῦτα γὰρ μετῆλθον εἰς ἐπιρρηματιχὴν σύνταξιν. Οὕτω; ὁ Χοιροοοσκός. Suidas s. ν. Ἶφι : Ἡ εἰς φι συλλαβὴ κατὰ πᾶσαν πτῶσιν φυλάττεται, εὐθεία * ὁδὸς ο᾽ ἑτέρηφι », γενικῇ « ἀπὸ χαλκὀφι », δοτικῇ « παραφροσύνη:^ », αἰτιατικῇ « ἐπὶ δεξιόφι » , κλητικῇ « οὐρανίαφι λίγαινε ». Τὸ δὲ νόσφι καὶ ἶφι μόνα μετέπεσον εἰς επιρρηματικήν σύνταξιν. Explicatius hanc generationem tractavit Apollon. De adverb. ρ. 674—576. Ac primo quidem de accentu ρ. 574, 7 : Τὰ διὰ τοῦ φι παραγό-μενα βαρείας ἔχεται τάσειυς, λέγω περὶ τοῦ « ἦφι βίηφι.», οὐρανόφι, ἅπερ ἔσθ᾽ ὅτε καὶ σὺν τῷ ν λέγεται, πασσαλόω φιν, ἀριστερόφιν, δεξιόφιν* et de iota dativis in ηφι non subscribendo ρ. 576, 2 : Εἰ ἡ παραγωγὴ στοιχείου γίνεται αφαιρετική, ὡς ἐπὶ γενικῆς τοῦ υ, πασσαλόφι καὶ χαλκόφιν, ὡς ἐπ᾽ αιτιατικής τοῦ ν, δεξιὸν δεξιόφιν, ἀριστα-

Α ρὸν ἀριστερόφιν, δοθήσεται ὅτι καὶ κατὰ τὸν λόγον τῆς Οοτικῆς ὑφιᾶσι τὸ ι, καὶ τὰ τῆς ὀρθογραφίας οὕτω κατα-στήσεται δίχα τοῦ ι γραφόμενα. Καὶ σαφές ὅτι τὰ προκεί-μενα, ἀκουόμενα ἔχοντα στοιχεία, πρόδηλον ἔσχε καὶ τὴν ἀφαίρεσιν • τὰ δὲ ἐν τῇ δοτικῇ οὐκ ἐξεφώνει τὸ ι • σαφὲς γοῦν ὅτι, κἂν ἐλλείψῃ τὸ ι, οὐ πρόδηλον ἔξει τὴν ὑποστο-λήν. Idem ρ. 674 et 5γ5 contra Tryphonem aliosque disputat, qui παραγωγήν hanc ἐπιρρηματικὴν esse statuerint, quod Apollonius propterea improbat, quod ceteræ παραγωγαὶ adverbiales uni quæque casui respondeat, velut ἡ διὰ τοῦ θι, quæ ἐν συντάξει sit τῇ κατὰ δοτικήν, ut οἴκοθι ἐν οἴχω, Ἀβυδόθι ἐν Ἀβύδῳ, aut ἡ διὰ τοῦ δε, quæ ἐν συντάξει sit τῇ κατ’ αἰτιατικὴν, ut οἴχαδε εἰς οἴκον, ἀγρόνδε εἰς αγρόν, paragoge vero in φι quattuor adhibeatur casibus, genitivo, dativo, accusativo et semel apud Almanem vocativo. Homeri cete-rorumque Epicorum exempla accuratius consideranti non potest dubium esse, quod bene perspexit Butt-mannus Gramin. Gr. amplior, vol. ι, ρ. 204 sq., terminationem illam in φι origine sua adverbialem fuisse Β locique significationem habuisse, ut ὅρεσφι, κεφέλῆφι, θύρηφι, vel addita præpositione κατ’ ὅρεσφι, παρ* ὄχεσφι, ἐπ’ ἰκριόφιν, δια στήθεσφι, ἀπὸ ναῦφιν, ἐκ θεόφι, ἐπὶ δεξιόφιν, planè eadem ratione qua adverbiis in θεν, Οι et δε terminatis præpositiones apponuntur, velut ἀπ’ οὐρανόθεν, Ἰλιόθι πρὸ, εἰς ἅλαδε. Hinc usu liberiore φι genitivo et multo frequentius dativo adjunctum est relationis cujuscumquc significandae caussa quæ casibus illis vel solis positis vel eum præpositione constructis significari solet, ut in Homericis illis ὅ οἱ παλάμη ν IV ἀρήρει, ναῦφιν ἀμυνόμενοι, ὁ7ϊλότερος γενεῆφι, ὄσσε δακρυόφιν πίμπλαντο, Ἱλιόφιν κλυτὰ τείχεα, ὀστεόφιν θίς. Cùm accusativo ἐπὶ δεξιόφιν et ἐπ᾽ ἀριστερόφιν apud Homerum, et ἐς ἔννηφιν apud Hesiodum, quod eum ἐς αὔριον et ἐς αὖθις comparavit Buttmannus. Apparet ex his cur paragoge hæc ab casibus rectis aliena habita sit, quorum duo solum exempla, alterum nominativi, alterum vocativi, produci solent, de quibus merito dubitavit Buttmannus ρ. 2o5. Nam apud Hesiodum Op. 214 : Ὁδὸς δ’ ἑτέρηφι C παρελθεῖν κρείσσων, quo grammatici supra indicati utuntur, ἑτέρῃφι dativi potius significationem habet, contrario modo, ut ἄλλῃ et ταύτῃ adverbialiter dicuntur. Et sic fortasse accepit Apollonius, qui in verbis supra appositis nullam nominativi producti mentionem facit. De vocativo vero communis ei error est eum aliis grammaticis, male haud dubie interpretatis verba Alcmanis Μῶσα Διὸς θύγατερ ὠρανίαφι λίγ᾽ ἀείσομαι, in quibus ὠρανίαφι dativo casu (οὐρανία) accipiendum esse intellexit Bœckhins ap. Buttmann. Ι. c. coi lato simili usu dativi δαιμονίᾳ ap. Pind. ΟΙ. 9, 164 : Τόνδ᾽ ἀνέρα δαιμονία γεγάμεν εύχειρα. In Hesychii denique glossa qua βίηφι per δύναμις et βία explicatur, δυνάμει et βία corrigendum esse jam Albertus monuit, separatis ab ea verbis ὡς ΓΙολέμυιν ἐν Ἐρατοσθένους ἐπιδημία, quæ ex alia glossa huc irrepsisse animadvertit Kulmkenius. || Ratio qua casus per φι producti formantur quadruplex est. Radici vocabuli, abjecta consonante finali, φι appenditur in ναῦφιν, ut παρὰ ναῦφιν ap. Hom. II. θ, 474 , Μ, 226, pro παρὰ U νεῶν. Genitivi et dativi declinationis primæ terminantur in ηφι, genitivus abjecto σ, dativus abjecto iota subscripto, quod grammaticos quosdam servari maluisse supra diximus. Sic ἐξ εὐνῆφι pro ἐξ εὐνῆς est ap. Hom. 11. Ο, 58o, Od. Β, 2. Dativus est ap. Hom. II. Β, 363 : Ὠς φρήτρη φρήτρηφιν ἀρήγῃ, et in aliis nominibus non paucis, velut βίηφι, κεφαλῆφι, νευρῆφι, παλάμηφι, φαινομένηφι, et κλισίηφι II. Ν, 168, ubi olim κλισίησφι scribebatur forma vitiosa. Duplicato φι ἦφι βίῃφι II. Γ, 107, et κρατερῆφι βίηφι II. Φ, 5οι, quibuscum Buttmannus comparavit ὅνδε δόμονδε 11. Π, 445. Non minus frequens tertia est terminatio in οφι, quæ casibus obliquis declinationis secundæ adhibetur numero et singulari et plurali. Sic Ἰλιόφι pro Ἱλίνυ est II. Φ, 295, ἀπὸ στρατόφιν 11. Κ, 347, pro'στρατοῦ, ἀπὸ χαλκόφι Α, 351, ἐκ ποντόφιν Od. Ω, 83. Et numero plurali δακρυόφιν πλῆσθεν pro δακρύων II. Ρ, 696; άπ᾽ ὀστεόφιν Od. Ξ, 134; ὀστεόφιν θὶς Od. Μ, 45; dativo casu παρ’ αὐτόφι pro παρ᾽ αὐτοῖς II. Μ, 3oa, Ν, 42, Τ, 14ο, θεόφιν pro θεοῖς ibid.
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Η, 366, Od. Γ, ι io, et alibi; ἀμφ’ ὀστεόφι Od. Π, i45. Accusativus pluralis est ἐπὶ δεξιόφιν παντὸς στρα-τοῦ et ἐπ’ ἀριστερόφιν II. Ν, 3ο8, 3θ9, quod male quidam pro ἐπ’ ἀριστερὸν et ἐπὶ δεξιὸν acceperunt : neque enim sic , sed ἐπὶ δεξιὰ et ἐπ’ ἀριστερὰ dici solet. Eadem terminatio propter metri necessitatem nomini declinationis primæ ἐσχάρη est adhibita in ἐσχαρόφιν Od. E, 59, Η, 169, Τ, 389, pro ἐσχάρη, quo dativo alibi non raro usus est Homerus, et dativo plurali nominis in ων terminati declinationis tertiæ, κοτυληδονόιριν pro κοτυληδόσι Od. E, 436. Dativus singul. νηδυιόφιν est ap. Moschum 4,78, ut Valck. correxit. || Quartatermi-natio est εσφι propria nominibus generis neutrius tertiæ declinationis. Ex hoc genere est ἐξ Ἐρέβεσφιν (pro ἐξ Ἐρέβευς) ap. Hom. II. Ι, 572, et sine præpos. in Hymno in Cer. 349 : Ἐξαγαγεῖν Ἐρέβεσφι* ap. Hesiod. Theog. 668 : Οὕς τε Ζεὺς Ἐρέβεσφιν ὑπὸ χθονὸς ἦκε φόωσδε* quod apud Homerum in omnibus, apud Hesiodum in plerisque libris Ἐρέβευσφιν scriptum, quod recte rejecit Buttmanu. ρ. 206. Δι’ ὅρεσφι II. Κ, 185. Κατ’ ὄρεσφι II. Δ, 452, Λ, 497. Genitivi pluralis στή-θ•σφι eum præpos. ἀπὸ, διὰ et ἐκ conjuncti exempla sunt apud Homerum ll. Λ, 3γ4, E, 41, 5γ, Ξ, i5o. Male interdum στήθεσφι illatum ab librariis post ἀμφὶ et περὶ, ut in libris multis II. Β, 388, Μ, 401, ubi quum metrum formam simplicem aliis in libris servatam ἀμφὶ vel περὶ στήθεσσιν ferret, nulla ratio erat cur producta uteretur poeta. Dativus plur. ὄχεσφι frequens est apud Homerum, velut II. Μ, 114 : Ἵπ-ποισιν καὶ ὄχεσφιν ἀγαλλόμενος, et eum præpos. παρ’ ὄχεσφιν II. E, 28, 794, ὑπ’ ὄχεσφιν in. θ, 41, Ν, 23, Η. in Cer. 3γ5, et aíibi, nec raro σὺν ἵπποισιν καὶ ὄχεσφιν : quæ tanquam ab neutro ὄχος, τὸ, formata sunt, cujus quattuor tantum formæ usitatæ sunt, ὄχμα, ὀχέων, ὀχέεσσι et ὄχεσφι. Nam ὄχεσσιν nemo dixisse videtur. Denique prorsus singulare est κράτεσφι pro κρατὶ dictum uno in loco Homeri II. Κ, 156 : Αὐ-τὰρ ὑπὸ κράτεσφι τάπης τετάνυστο φαεινὸς. Rarius hac paragoge usi sunt poetæ Alexandrini aliique recentiores, nusquam Nonnus. Ἱκριόφιν et ἐσχαρόφιν ap. Apoll. Rh. 1, 566; 2, 493. Βίηφι et γενεῆφι dixit Callim. Η. in Jov. 36, in Dian. 77, 162; βίηφι et ἑτέρηφι Theocr. a5, i38, 207, 253; ἶφι et αὐτόφιν Aratus 588, 980; ἀϊδρείηφι Nicaud. Ther. 409; ἀπὸ κρομ-μυόφι 931 ; κρατερῆφι βίηφι Orph. Arg. 1088, et poeta De vir. herb. 16; ἐπὶ κράτεσφιν Dionys. Per. 1113; ἀπὸ στήθεσφιν Orph. Lith. 60; ἐπ’ αὐτόφιν Tzetz. Anteii. 3i. Quæ exx. collegit Lehrs. Quæst, ep. ρ. 3o6. Idem observat Quintum Sin. paullo plura habere exempla, sed Homerica omnia, ὄρεσφι, ὄχεσφι (non ὀχέεσφι, quod vitiose scriptum in libris 2, 169; 8, 235), θεόφιν, ἐσχαρόφιν, νευρῆφιν, βίηφι, ἶφι, eandein-que carminum Oppianeorum rationem esse, nisi quod Cynegeticorum scriptor δειρῆφι ipse linxit 1, 176. Nam ἰξυόφιν, quod legitur ib. 2, 6, ex ἰξυόθεν corruptum videri, quo adverbio usus est Aratus 144, jam Schneiderus animadvertit. Incertum est τεκνόφι 111 carmiuc lyrico Simonidis ap. Dionys. De comp. verb. c. 26. Πασσαλόφιν in versu anapæstico dixit Hermippus ap. Athen. 11, ρ. 480, C : Ὑψοῦ κρέμαται περὶ πασσαλόφιν, Homerum imitatus, qui ἀπὸ πασσαλόφιν dixit 11. Ω, 268; ἐκ π. Od. Η, 67, de quo He-sych. : Πασσολόφιν, τοῦ πασσάλου* ὁ δὲ σχηματισμὸς Βοιώτιος. Ὠς πήρη πήρηφιν ἀρήγῃ Lucian. Pise. c. ι, ipse quoque imitatus Homericum ὡς φρήτρη φρήτρηφιν ἀρήγῃ ll. Β, 363. G. Dmn.]

[Φι, compendium scripturæ pro φίλο,, in gemma ap. Beyer. Thes. Brandenb. vol. 3, ρ. 201. Hask.] [Φιά. V. Φεά.]

Φιάλεια. V. Φιγάλεια.]

[φιαλεῖδαι. V. Φιλαΐδαι.]

Φιάλη, ἡ, Phiala, secundum quosdam dicta παρὰ τὸ πιεῖν ἅλις, quasi πιάλη : dicitur fuisse μείζο,ν τοῦ ποτηριού. [De duplici forma Mœris ρ. 38g : φιάλη Αττικοί διὰ τοῦ α, διὰ τοῦ ε Ἕλληνες. Moschopuliis Περὶ σχεδῶν ρ. iao : Φιάλη, ἡν καὶ φιέλην τινὲς τῶν παλαιῶν ἔλεγον Ἀττικισμοῦ μὴ φροντίζοντες. Quocum ὕελος, quod recentiores pro ύαλος* dixerunt, comparavit Hemst. ad Thom. Μ. ρ. 86α. De origine nominis Athen. 11, ρ. 5οι, Β : Ἀσληπιάδης ὁ Μυρλεανὸς, Ἡ μὲν φιάλη, φησὶ, thes. une. gRæc. τομ. viii,fasc. 111.

φιάλη

Α κατ’ ἀντιστοιχίαν ἐστὶ πιαλη, ἡ τὸ πιεῖν ἅλις ἔχουσα* quod commentum repetunt Eustath. ρ. 561, 14; ι3οο, 3; 1745, 59, et Etym. Μ. ρ. 793, 22, in quo est ἡ τὸ πιεῖν ἅλις παρέχουσα, ὅ ἐστι δαψιλῶς. Ab ὕαλος repetit Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 90.] Exp. tamen etiam Poculum, et Patera. Apud Athen. [Ι. c.], φιάλη ἀμφίθετος, Cujus pars una alteri imponitur. [Ἀμφίθετον φιάλη ν quo sensu dixerit Homerus, 11. Ψ, 270, 616, valde dubitatum a grammaticis est, quorum opiniones exposuit Athen. Ι. c.] Quæ expos, ex Cani, sumpta est. Vide Suid. [Φιάλη differt a poculo, quod ποτήριον dici solet. Est enim phiala vas potorium multo majorem amplitudinem quam profunditatem habens. Quod clarissime apparet ex locis qualis est Xenoph. Cyrop, ι, 3, 9 : Οἱ τῶν βασιλέων οἰνοχόοι, ἐπειδὰν ἐν-διδῶσι τὴν φιάλην, ἀρύσαντες ἀπ᾽ αὐτῆς τῷ κυάθῳ, εἰς τὴν ἀριστερὰν χεῖρα ἐγχεάμενοι καταρροφοῦσι • et ex clipei eum phiaJa comparatione ap. Aristot. Rhet. 3, 4 : Ἀεὶ δεῖ τὴν μεταφοράν τὴν ἐκ τοῦ ἀνάλογον ἀνταποδιδόναι καὶ ἐπὶ θάτερα καὶ ἐπὶ τῶν ὁμογινῶν* οίον εἰ ἡ φιάλη

Β ἀσπὶς Διονύσου καὶ τὴν ἀσπίδα ἁρμόττει λέγεσθαι φιάλην Ἄρεος· quam metaphoram memoratam ib. c. 11, et Poet. c. 35 Timotheo adseribit Antiphanes ap. Athen. 10, ρ. 433, D : Φιάλην Ἄρεως κατὰ Τιμόθεον ξυστόν τε βέλος. Contra κρατὴρ rursus multo capacior est quam phiala : unde Plato Critia ρ. 120, Α : Χρυσαῖς φιάλαις ἐκ τοῦ κρατῆρος ἀρυτόμενοι. Post Homerum Herodot.

3,	130 : Τοὺς ἀποπίπτοντας ἀπὸ τῶν φιαλέων στατῆρας ἀνελέγετο καί οἱ χρῆμα πολλόν τι χρυσοῦ συνελέχθη • 9, 8ο : Φιάλας τε καὶ ἄλλα ἐκπώματα* 4, ι° : Φιάλας ἐκ τῶν ζωστήρων φορέουσι Σκύθαι. Χρυσέη φιάλη (ut Homerus II. Ψ, 243) idem 2, χ 51 ; 4, ι ο, Pind. Pyth.

4,	343, et οἰνοδόκον φιάλαν χρυσῷ πεφρικυῖαν Isthm. 6, 58; ἀργυρέαισι φιάλαις Nem. 9, 122 ; οἰνηραὶ φιάλαι Isthm. ι, 28. Idem 01. 7, 1 ·’ Φιάλαν ... ἔνοον ἀμπέ-λου καχλάζοισαν δρόσῳ. Eurip. lon. 1182 : Ἀργυρηλά-τους χρυσέας τε φιάλας. (Plato Leg. 7, Ρ* 815, Β : Φιάλας ἅμα χρυσοῦ καὶ χαλκοῦ χεραννύντες. Φιάλαι λιθοκόλλητοι χρυσαῖ Athen. 2, ρ. 4®, Ἐ Φιάλας ἀπέφθου χρυσοῦ Phalar. Epist. ρ. 3ο4• Φιάλας χαλκείας Noun.

C Dion. 9, 125. Φιάλας βαλανειομφάλους quo sensu dixerit Cratinus disceptarunt grammatici, quorum opiniones exponit Athen. 11, ρ. Soi, E, et simile epitheton ex Theopompo comico memorat, qui χρυσέαν μεσόμφαλον φιάλην dixerat. Utrumque epitheton memorat etiam Pollux 6,98, et alias plures φιαλῶν species ibici. 96, 97. Φ. πολύκρουνοι ap. Aristid. vol. ι, ρ. 215. Φιάλη praemium militibus datum ap. Polyb. 6, 39, 3. Φιάλαι in templo repositæ ap. Diodor. 4, 5o, et in epigr. ap. Pausan. 5, 10, 4, ubi φιάλαν χρυσέαν de clypeo intellexerunt recentiores, quia epigramma clypeo inscriptum fuit. D De vasculo in quo ossa mortui conduntur, Hom. II. ψ, 253 : Ὀστέα ἄλλεγον ἐς χρυσέην φιάλην. fl Diodor. 3, 46 : Τὰς ὀροφὰς καὶ θύρας χρυσαῖς φιάλαις λιθοκολλήτοις καὶ πυκναΐς διειληφότες· ubi \Yes-sel. : « Est ornamenti genus phialas referens : qua ego vocem potestate instructam reperire haud memini nisi in Agatharchide ρ. 65, unde hæc suinta.» || « Apud scriptores Byzant. οιάλη est Fons s. Receptaculum aquarum in locis publicis ad civium utilitatem, velut

D ap. Theophan. Coprouymi anno 9 : θέλων ἐν τῷ τόπῳ ποιῆσαι φιάλην. Ita etiam appellabantur Labra s. fontes in ædium sacrarum atriis, unde perennes saliebant aqnæ, in medio τῶν τετραστοῶν. Sic in Eucho-logio Goari ρ. 449, apud Coutinuatorem Theophanis lib. 3, n. 43, Balsamon. ad Can. 76 Synodi Trull., aliosque. » Duc ano. || Locus Palæstinæ in quo Jordanis fluvii fons est, sic appellatus, quod rotæ in modum rotundus esset. V. Joseph. Β. J. 3, 10, 7. II · Nomen fontis Nili. Plinius Η. Ν. 5, 9 : « Timæus mathematicus occultam protulit rationem incrementi Nili : Phialam appellari fontem ejus, mergique in cuniculos ipsum amnem vapore anhelantem fumidis cautibus, ubi conditur, verum sole per eos dies cominus facto, extrahi ardoris vi, et suspensum abundare; ac, ne devoretur, abscondi. » Unde sua descripsit Solinus Polyhist. c. 35. Quæ Timæus, et si qui forte alii hac de re aliquid tradiderunt, ab /Egyptiis procul dubio accepere. Unde non possum non suspicari , nomen fontis Phiala esse origine /Egyptiacum.
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φιάλλω

Est autem ΙἈλ, et eum signo generis masculi Α ΦΙἈΛ, Speculum. Nempe quia de fonte Nili, cui nomen fuit Phiala, eadem narrantur quæ de celebri Puteo Syenæo, quod in eo, die Solstitii æstivi, sol clarissimo splendore effulgeat, et totum veluti puteum tegat, potuit sanè eleganter fons ille dici Speculum, subintellige Solis. De lacu quodam Ilaliæ tale quid observat Serv. in Æn. 7, 516 : Est nemus haud longe ab Aricia, in quo lacus est, qui Speculum Dianæ dicitur. jABLonsit. De voc. /Egypt. ρ. 2o3.

Ι] Φιάλη dictus Alexandriæ locus ubi recondebatur publicum frumentum, ap. Procop. De ædif. Justin.

5,	ι. DucAnG.]

[Φιάλη, ἡ, Phiale, n. pr. feminae in inscr. ap.Ott. Jahn. Spcc. epigr. ρ. 39, n. 121, 4. V. Φιγάλεια. Hase.]

[Φιαληφόρος, ὁ, ἡ, Phialam ferens. Fem. ap. Polyb.

12,	5, 9. y Nomen comœdiæ Anaxandridis ap. Athen. 4,P. 176, Α.]

[Φιαλίδιον, τὸ, i. q. seq. Hero Spirit. ρ. 166, 28. Enarrator Plaut. Asinar. prol. 5, cit. a Ritschelio Β Die ΑΙ. Bibliothchcn ρ. 6 : « Aurificum caliculi sive phialidiæ quibus aurum aut fusilia metalla infundunt. » Ubi Letronn. Rcc. des inscr. de l’Ég. t. ι, ρ. 461, probabiliter conjicit phialidia. Hase.]

[Φιάλιον, τὸ, Parva phiala. Eubulus ap. Athen. 11, ρ. 467, C, et φ. χρυσοῦν Duris ibid. 6, ρ. 23i, C. Restituendum schol, cod. Paris, ad Hom. Odyss. Β,

310, ubi legitur ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ φιάλου ἡ ποτηρίου.

G.	D. Hero Spirit. ρ. 166, 21 ; i83, 24 ; 184, 7 ; 187,

14 ; 212, 9; 187, 8, προσκεκολλημένον φ. Inscr. Ægy-ptiaca ap. Letronn. modo cit. ρ. 460; Miles, ap. Bœckh.

C. Ι. vol. 2, ρ. 554, n. 2855, 33 : Φ. [ἀργυροῦν] ὁλκῆς ‘Ροδίων εἴκοσιν. Inscr. Bœot. ib. vol. ι, ρ. 748, n. 1570, b, 6 : Φ., ὁλκὴ Ahl.hh Hase.]

[Φιαλὶς, ίδος, ἡ.] Extat et aliud dimin. Φιαλὶς, ἴδος, ἡ, cujus plur. ap. Lucian. [Lexiph. c. 7], φιαλίδες.

[Φίαλις, ιος, ὁ, Phialis, Bœotus. Inscr. Orchomenia in Welck. et Ritschel. Mus. lihen. vol. α, ρ. 108 : ΓΙολεμαρχίοντος . . Φιάλιος Ποταμοδωρίω.]

[Φιαλίσκη, ἡ.] In VV. LL. dimin. Φιαλίσκη, Parva C phiala. [Schol. Aristoph. Ran. 14o3 : Κυνίσκαςἀντὶ τοῦ τὰς κύνας, ὡς φιάλας καὶ φιαλίσκας.]

[Φιαλίτης, δ. Φ. ἀριθμὸς nomen problematis arithmetici, de quo ν. quæ ex Proclo et schol. Platonis allata sunt s. ν. Μηλίτης.]

[Φιάλλω.] Ab illo φιάλη est verbum Φιαλεῖν, Computare, Hilariter vivere, Opus aggredi. Vide Eu-statli. : item Suidas, et schol. Aristophanis, hac voce utentis [Vesp. 1348 : Ἀλλ* οὐκ ἀποδώσεις, οὐδὲ φιαλεῖς, οἶδ’ ὅτι, ubi Brunck. : « Φιαλεῖς tuetur etiam Suidas in h. ν., ubi inter alia hæc prostant : Φιαλεῖν δὲ κυρίως ἐστὶ τὸ ἄρχεσθαι πράγματος. Hoc sensu occurrit rursus hoc verbum Par. 432 : Ἄγε δὴ σὺ ταχέως ὕπεχε τὴν φιάλην, ὅπως ἔργω φιαλοῦμεν, εὐξάμενοι τοῖσιν θεοῖς. Utroque in 1. φιαλοῦμεν et φιαλεῖς futura sunt, quæ nescio qua ratione a them. φιαλέο, formari queant. Proinde melior videri possit Eustathii lectio οὐδ* ἐφιαλεῖς, et ἔργω ᾽φιαλοῦμεν , in Od. ρ. 14o3 : Ἱστέον ὅτι τὸ ἰάλ-λειν ψιλοῦται • 6 δὲ Ὀμηρικὸς Ἐφιάλτης ὑποβάλλει νοεῖν ὡς καὶ δασύνεται, ἀπὸ τοῦ ἵημι* βοηθεῖ δὲ τῇ ἐνταῦθα D δασείᾳ καὶ ἐκ τῶν τῆς κωμῳδίας τὸ « Ἀλλ’ οὐκ ἀποδώσεις, οὐδ’ ἐφιαλεῖς, οἰδ᾽ ὅτι • » ἀντὶ τοῦ ἐπιβαλεῖς, ὁρμήσεις* καὶ εἰ μὲν οὕτως ἡ γραφὴ συναλείφεται, ἔχομεν τὴν ἀνάλογον δασεῖαν τοῦ ἱάλλειν * εἰ δὲ κατὰ τὸν Σουΐδαν οὐκ ἔστι τετρασυλλάβως ἐφιαλεῖς, ἀλλὰ τρισυλλάβιυς φιαλεῖς, ἀπὸ τῆς φιάλης, ἀντὶ τοῦ, μετ’ εὐνῆς ἕξῃ τοῦ πράγματος, κατὰ τὸ « Ταχέως ὕπεχε τὴν φιάλην, ὅπως ἔργῳ φιαλοῦμεν * » τοῦτο μὲν χρήσιμον ἔσται εἰς τὸ νοεῖν, ὅτι ἐκ τῆς φιάλης καὶ ῥῆμά ἐστι τὸ φιαλῶ ... Καὶ μὴν ἄλλως οὐκ ἀναντίρρη-τον, ὅτι ἐν τῷ « ἔογῳ φιαλοῦμεν » τὸ τοῦ ἐφιαλεῖν ἔγκειται ῥῆμα* ὀύναται γὰρ, ώσπερ ἀττικίζεται ὁ λόγος ἐν τῷ, τῷ ἐμῷ, τώμῷ, οὕτως εἶναι κατὰ συναλοιφήν καὶ τὸ « ἔργῳ ᾽φιαλοῦμεν », ἀντὶ τοῦ ἐφιαλοῦμεν καὶ ἐπιβαλοῦμεν ἔργῳ ’ ἵνα κατὰ τὸ χεῖρας ἰάλλειν κρέασιν, οὕτω καὶ ἔργῳ ἐφιαλεῖν ᾗ, τὸ ἐγχειρῆσαι πράξει τινί. Inde liquet librorum nostrorum íectionem Eustathio non aliunde quam ex Suida innotuisse, ipsumque in libro suo legisse οὐδ’ ἐφιαλεῖς, quod sincerum esse credam, donec me quis doceat, quomodo a ποιεῖν oriatur futurumποιῶ. » Re-
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cte Brunckius indicat veram scripturam in locis Aristophanis esse οὐδ’ ἐφιαλεῖς et ἔργῳ ᾽φιαλοῦμεν, etsi in altero loco, ubi poeta lusum captat ex similitudine nominis φιάλη, paronomasia clarior est si ἔργῳ φιαλοῦμεν scribitur quam si ἔργω ᾽φιαλοῦμεν, ut monet Lobeck. Pathol, elem. vol. ι, ρ. 5i. Altera verbi forma ἐπιάλλω, quemadmodum Ἐφιάλτης et Ἐπιάλτης dictus est, utitur Arist. Nub. 1299, ubi futurum ἐπιαλῶ in libris plerisque in ἐπὶ ἀλῶ vel ἐπεὶ ἀλῶ depravatum est. De utraque forma dictum est s. ν. Ἐφιάλλω vol. 3, ρ. 2566. Vanum est commentum grammaticorum verbum hoc ab φιάλη derivantium in schol, ad Vesp. 1339 : Φιαλεῖν μὲν κυρίως τὸ τῇ φιάλῃ πίνειν, νῦν δ᾽ ίσο,ς καὶ κακεμφάτως* et ad Pac. 431 : Φιαλοῦμεν, οἷον ἐπι-θῶμεν τῇ φιάλῃ ἐπὶτῶν ἔργων, ὴ ἔργῳ ἐπιβαλοῦμεν, ἐπὶ τοῦτο ὁρμήσομεν. — Παίζει δὲ παρὰ τὴν φιάλην τὴν δῶρον αὐτῷ δοθεῖσαν * ὴ ὅτι φιάλλειν κυρίως ἐστὶ τὸ ἄρχεσθαι πράγματος. G. Dmn.]

[Φιαλόβωμος, ὁ, Ara in formam phinlæ structa, paullo antè vocata βῶμος φιαλοειδὴς, Zosimus chemi-cus ap. Hœfer. Hist, de la chimie vol. 1, ρ. 498 et 499. Boiss.l

[Φιαλοειδὴς, ὁ, ἡ, Phialæ formam habens, et Φιαλοειδές, Baciola, in Gl. Φιαλοειδῆ ποτήρια ap. Hesych. s. ν. ΙΙατάνια et Πέδαυνα. Id φιαλῶδες ποτήριον dixit schol. Aristoph. Ach. 1227. Et Athen. 11, ρ. 488, F: Τὰς φιάλας καὶ εἴ τι φιαλῶδές ἐστι τὴν ἰδέ αν. G. D. Id. ρ. 734, F, φ. ποτήριον. Hero Spirit. ρ. 213, 2, ἀγγεῖον φιαλοειδές συντετρημένον αὐτῷ (tubo). Hase.]

[Φίαλος, ὁ, Phialus, Bucolionis filius. Pausan. 8, 3, 2 ; 5, 7 ; 3q, 2. Conf. Ψιγαλία. Nomen sine interpretatione positum apud Suidam.]

[Φιαλόω, Ablaqueo, Excavo. Geopon. 9, 5, 7 : Τὴν βόθρον φιαλώσαντες · ibid. c. ι ο, 2 : Τὰ κύκλῳ τῆς περιχώσεως φιαλοῦν· ubi Nicias. : « Hæc terræ in scrobem excavatio circa arbores, ad aquas colligendas caelestes, phialæ comparatur ; Palladio 478, ι, similis visa est mortario. » G. D. || Ad modum phialæ accommodo. Jo. Phocas Descr. Palæst. ρ. 4, Β Venet., de turri : Τὰ τούτου φιαλώσαντες ἄκρα. Hase.]

[Φιαλὼ, οῦς, ἡ , Phialo, Alcimedontis filia. Pausan. 8, 12, 3, ex emend. Valcken., qui Φιαλοῖ pro Φελλοί restituit.]

[Φιαλο,δης. V. Φιαλοειδής.]

[Φιαλωτος, ὴ , ὸν, In phialæ formam redactus. Geopon. 12, 13, 8 : Εἰ δὲ βούλει θρίδακας ποιῆσαι οιαλω-τὰς...· ubi Needham. : « Lactucae quæ in altum non crescunt, sunt φιαλωταὶ, a similitudine phialæ, quæ latum habebat fundum. Ι .atinis dicuntur sessiles la-ctucæ, ut Martiali 3, 47, 8. »]

[Φίαρα, τὸ, vel Φιάρα, ἡ, Phiara, nomen loci Armeniae. Ptolem. 5, 6, ρ. 337, a3.]

Φιαρὸς, ὴ, ὸν, Lucidus, Splendidus, Splendorem quendam aqueum habens [λαμπρὸς ὑπὸ ὑγρότητος, Ga-len. Lex. ρ. 588]. Vide [Phot. et] Suidam [qui per λαμπρὸν exp.]. Apud Nicandr. [ΑΙ. 387] : Ὀρνιθος φια-ρῆς, Pinguis gallinæ. [Etym. Μ. ρ. 79ὀ, a3 : Φιαρὸς * ὁ λαμπρός. Καλλίμαχος ■ φιαρὴ τῆμος ἀνέσχεν ἕως » παρὰ τὸ φάος φαερὸς, τροπῇ τοῦ ε εἰς ι καὶ ὑπερθέσει φιαρός. Hesychii glossæ duæ sunt, Ψιαρὸν, λαμπρὸν, καθαρόν et (post Φίδνα) Φιδρὸν, καθαρον, λαμπρόν, ἁγνὸν , ἱλά-

6ᾯ * ubi Musurus Ψιαρὸν contra seriem, probabilius emst. ad Thom. Μ. ρ. 863, Φιερόν. In loco Nicandri ab HSt. cit. : Ὄρνιθος φιαρῆς (libri quidam φιαρῷ) πυρὶ τηκομένη σάρξ, schol, exp. τῆς λιπαρᾶς, Eutecnius ἁδρυνθείσης. Ibidem gi, de pellicula in lacte nata : Φιαρὴν δὲ ποτοῦ ἀποαίνυσο γρῆϋν • ubi schol, exp. τὸν πεπηγότα ἀφρὸν vel τὸν ἐπὶ τοῦ γάλακτος γινόμενον πάγον. Quocum Schneid, comparavit Philostr. Imag. ι, 31 : Ψυκτήρας γάλακτος οὐ λευκοῦ μόνον, ἀλλὰ καὶ στιλπνοῦ • καὶ γὰρ στίλβειν ἔοικεν ὑπὸ τῆς ἐπιπολαζούσης αὐτῷ πιμελῆς. Maximi Καταρχ. 44^ : Φιαρὸν δέμας Ἱκαριώνης· 594 : Αἴγλῃσι φιαρῇσι. Theocr, ap. Athen. 7, ρ. 284, Α : Ἱχθὺς, ὃν λευκόν καλέουσιν • ὃ γὰρ φιαρώτατος ἄλλων. Idem Idyil. 11, 21, ubi Cyclops de Galatea : Ψιαρω-τέρα ὄμφακος ωμῆς. Quod Casaub. recte intelligit de cutis bene curatæ nitela et gratia.]

(Φιαρύνω. HSt. s. ν. Φιαρός :] Hinc Φιαρύνω, λαμπρύνω, [Spleudere facio], Hesych. [et ap. eundì Φα-ρυνει eum eadem expos. : quod dubium est, nisi quis
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φικις

adjectivis quibusdam in αρος et ιαρος terminatis de- A fendere velit, quæ comparavit Lobeck. Rhetn. ρ. 29.] [Φίνις, ὁ, Phias, η. pr. viri in numo Lycio ap. Mionnet. vol. 3, ρ. 442.]

[Φιβάλεως, ὁ, ἡ.] Φιβαλέη, ἡ, Carica, Ficus arida : et Φιβάλεον, Ficus, Etym. Est et Φίβαλις, Ficus quoddam genus ap. Athenæum : ap. Galenum autem Lex. Hippocr. [ρ. 588], Φιβάλιος, [εἶδος συκῆ;]. Hinc vero Φιβαλεῖς [Φιβάλεις] dicti sunt etiam homi-ues graciles. [Attica nominis forma est Φιβάλεως, ἡ, ut ap. Aristoph. Ach. 802 : Φιβάλεως ἰσχάδας* ubi schol. : Τόπος Μεγαρίδος, ἄλλοι Ἀττικῆς* ἀμφιβάλλεται γάρ* γένος δὲ συκῆς ἡ φίβαλις ἐπιτήδειον εἰς ξηρασίαν ἰσ^άδων, ἐπεὶ ἀπὸ τοῦ ἰσχναίνεσθαι ἰσχὰς καλεῖται. Καὶ τους ἰσχνοὺς τῶν ανθρώπων φιβάλεις καλοῦσιν. Ὁ δὲ τόνος φιβάλεως προπαροξυτόνως, ὡς κορώνεως, πελέκεως. ΡΙιο-tius ex eoque Etym. Μ. ρ. 793, a6 : Φιβάλεως, γένος συκῆς. Λέγουσι δ᾽ οὕτως καὶ τὰς μυρρίνας. Ἀπολλοφάνης καὶ τὰ σῦκα φιβαλέα (φιβάλεα in Etym.). Καὶ φιβαλέαι ἰσχάδες. Athen. 3, ρ. 75, Β : Τῶν καλουμένων φιβάλεων (vulgo φιβαλέων hic et infrà, accentu certe non At- Β tico) σύκιον πολλοὶ μὲν μέμνηνται τῶν κωμῳδιοποιῶν, ἀτὰρ καὶ Φερεκράτης ἐν Κραπατάλοις (ubi est genit, τῶν φιβάλεων σύκων). Τηλεκλείδης δ᾽ ἐν Ἀμφικτύοσι « Ὠς κα-λοὶ καὶ φιβάλεῳ » (Nam sic eum Meinekio Corn. vol. 2, ρ. 364, scribendum. Verba ipsa non de ficubus, sed de hominibus dicta videri recte judicavit Schweigli., collatis schol. Aristoph, verbis supra appositis, in quibus ἀνθρώπους φιβάλεως scribendum pro ἀ. φιβάλεις.) Καὶ τὰς μυρρίνας δὲ φιβαλέας (hic quoque φιβάλεως scribendum) λέγουσιν, ὡς Ἀντιφάνης (immo Ἀπολλοφάνης, ut scriptum ap. Phot. et Etym. Μ. l.c.) ἐν Κρησί (ubi post geniiivum μυρρινῶν est : Τὰς φιβάλεως δὲ πάνυ καλὰς στεφανωτρίδας.) Tum genitivum φιβάλεων memorat ex Androtione. Apparet ex his unam certam nominis formam esse Φιβάλεως, agnitam etiam a Polluce 6, 81, suspectas esse ceteras. Nominis loci Φίβαλις unus testis est scholiasta Aristophanis. Φιβάλιος apud Galenum corruptum ex φιβάλεως. Neutrum nunc legitur apud Hippocratem. Nec φιβαλέα dictum esse videtur, quod Hesych. exp. εἶδος σύκων, καὶ ἡ συκῆ C ὁμωνύμως. Τινὲς δὲ ἰσχάδας. G. Dind.]

Φίβλα, s. Φίβλη, ἡ, Fibula; ex quo illud factum est per syncopeu. Hinc Φιβλοῦσθαι, Infibulari, aut etiam Infibulare. Vide Hesych. [qui φίβλα exp. per πόρπη, φικίον (φιβλίον Salmas., quod per Fibula exp. in Gl.), περόνη. Est nomen Latinum. Suidas : Πόρπη, ἡ παρὰ Ῥωμαίοις φίβλα. Ex Chronico Alex. ρ. 102 et Eucholoeio ρ. 925 memoravit Ducang. Hinc derivatum verbum Φιβλόω, Fibulo, quo utitur Hesych. s. ν. Πορποῦσθαι. Et Φιβλατούριον vel Φιβλατώριον, Fibulatorium , de quo vid. Ducang. G. D. Φιβουλατορίου καινοῦ μοντονησίου ap. Mommsen. Das Edici. Diocl. Append. ρ. 85, 73 ; φ. κ. Λαδικηνοῦ ib. ρ. 86, 74. Hie-rocl. Philogel. ρ. 289, 2 Boiss., φιβλατώριον ubi in-terpr.. Pallium aureis ornatum fibulis. Suidas : Φιβλ., περιβόλαιον Περσικόν. Hase. Φιβλατούρα, Fibulatura, ap. Constant. De admin. imp. ρ. 148, Α.]

[Φιβρίας. V. Φιμβρίας.]

[Φιβώτιδες. V. Φοιβάτιδες.

[Φιγάλεια, ἡ, Phigalia. Steph. Byz. : Φιγάλεια (libri D Φιγαλέα, ut ap. Polyb. 4, 3, 8, Ψιγαλέαν scriptum), πόλις Ἀρκαδίας. Ῥιανὸς ἐν ε Μεσσηνιακῶν «τὴν μὲν ἀνήγετ1 ἄκοιτιν ἐπὶ κραναὴν Φιγάλειαν (libri iterum φιγαλέαν). » Μετωνομάσθη δὲ Φιάλεια δίχα τοῦ γ ἀπὸ Φιά-λου τινός. Ἕστι καὶ Φιάλεια Βιθυνίας. Τὸ ἐθνικὸν τῆς προ-τέρας Φιγαλεὺς καὶ Φιγαλείτης. Vera scriptura Ψιγά-λεια est, pariterque Φιάλεια, quam præter versum Rhiani confirmat oraculum ap. Pausan. 8, 42, 6 : Ἀρ-κάδες Ἀζᾶνες βαλανηφάγοι, οἳ Φιγάλειαν | νάσσασθε. Male Φιγαλία ap. Strabon. 8, ρ. 348, Pausan. 4, 24, 1 ; 8, c. 3 (ubi de nomine Φιγαλίας in Ψιαλία mutato agit ἀπὸ τοῦ Βουκολίωνο; παιδὸς Φιάλου) et 39. Recentior nominis forma Φιάλεια ab Wcssel. restituta apud Hieroclem Synecd. c. 10, ρ. 392, ιδ, pro Φιάλαια. Ad-ject. gentile Φιγαλεὺς, εως, ὁ, ut Κλέανδρος Φιγαλεὺς ἀπ᾽ Ἀρκαδίας ap. Herodot. 6, 83 (Πυθέας ὁ Ἀρκὰς ἐκ Ψιγαλείας Athen. 11, ρ. 465, D), βϊΦιγαλεῖς, οἱ, ap. Pausan. 8, c. 39 sæpius. (Vitiose Φιγάλιοι ap. eund.

8,	12, 3, pro Φιγαλεῖς, quod restituit L. Dindorl. in

Præfat. ρ. xn.) Χόιραν τῶν Φιγαλέων ap. Polyb. 4, 3, 7. Suidas : Φιγαλεὺς, ὁ ἀπὸ τοῦ δήμου ᾽λρκαδίας. Καὶ ὁ δῆμος Φιγάλεια. Altera forma Φιαλεὺς in inscr. apud Leakium (Travels in lhe Morea) n. 46. Φιαλέων in numo ap. Eckhel. vol. 2, ρ. 297, et ap. Diodor. i5, 4o. Ἄνακος Φιαλεὺς Antii. Pal. Append. 116. [| Φιγαλία, n. pr. nymphæ, unius ex Dryadibus. Pausan. 8, 39, 3. Hoc quoque Φιγάλεια scribendum. Phiale nympha ap. Ovid. Metam. 3, 172.]

[Φιγαλεύς. V. Φιγάλεια. || Vitiose pro Φηγαλεὺς , quod ν.]

[Φίγαλος, ὁ, Phigalus, Lycaonis filius, αὐτόχθων, ap. Pausan. 8, 3, 1, et 39, 2. Φίγαλος inter nomina in αλος ap. Arcad. ρ. 54, 24.]

[Φίγεια vel Φιγία, ἡ, Phigia, nomen oppidi Arabiae felicis ap. Ptolem. 6, 7, ρ. 409, 2.]

Φίγιον vitiose pro Φίκειον, quod ν.]

Φιδάκνη. V. Πιθάκνη.]

Φιδάλεια, ἡ, Phidalia, Byzantis uxor. Steph. Byz. s. ν. Γυναικόσπολις, Hesych. Miles. Orig. Cpol. § 18, ρ. 64 ed. Or. Antii. Plan. 66 : Ἱμερτὴν Φ.]

[Φιδέας, ὁ, Phideas, Axiorami filius, pontifex maximus. Joseph. Α. J. 10, 8, 6.]

ιΨιδεϊκόμισσος. V. Φειδικόμισος.]

Φιδήλεως, ὁ, n. pv. suspectum in titulo Smyrnæo ap. Bœckh. 3141, vol. 2, ρ. γο3, ubi genitivus Φιδή-λεω. Simile nomen est Φειοόλεως.]

[Φιδήνη, ἡ, Fidena. Steph. Byz. : Φ., πόλις Ἀλβα-νῶν. (Numero plurali Φιδῆναι, αἱ, ap. Strabon. 5, ρ. 226, a3o : sed Φιδήνη, ἡ, ap. Dionys. Α. R. 2, 53 ; 5, 27; 4, 40 ; 5, 40.) Τὸ ἐθνικὸν Φιδηναῖος. (Suidas : Φιδηναῖος· ἀπὸ τόπου. Sic Φιδηναῖοι, οἱ, ap. Dionys. Α. R. 2, 53; 3, 6, 22, 40, 51 ; 5, 51.) Ἔοικε καὶ Φί-δηνα λέγεσθαι, ὡς Ῥάβηνα, καὶ Φιδηνάτης ὡς Ῥαβηνά-της (sic Meinek. pro Ῥάβεννα et 'Ραβεννάτης) • οὕτο, γὰρ Χάραξ ιβ' κέχρηται Φιδηνάτης.]

[Φιδιας vitiose pro Φειδίας in inscr. 264 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 366. (It. in inscr. Vatie, ap. Ludoll. Stephani Uber einige angebl. Steinschn. des Alt. in Mem. de VAc. des sc. de St.-Pétersb. t. 8, ρ. 246 : «haiac φιλιογ enoiei. Hase.) Et ap. Hesych. : Φιδίαι, λι-θοξόοι.]

Ψιδὶς vitiose pro Φειδὶς, quod ν.]

Φιδίτιον. V. Φιλίτιον.]

Φιδόλεως vitiose pro Φειδόλεως. V. Φειδόλαος.] Φίδομαι et Φιδὸς vitiose pro φείδομαι et φειδὸς ν. s. ν. Φειδός.]

[Φίδυλος, ὁ. Philippi des ap. Stob. Flor. 68, 6 : Τὸ Πλάτωνος αγαθόν ἐστι τοῦτο, Ψίδυλε. Cod. Par. φείδυλε, quod Φειδύλε scribendum eum Meinekio. De quo nomine dictum s. ν. Φειδύλος.]

[Φίδωλος (immo Φιδωλὸς), ἐπιθυμητὸς ap. Hesych. vitiose pio Φειδωλὸς.]

Φιέλη. V. Φιάλη.]

Φιερός. V. Ψιαρός.]

Φίκειον, vel Φικιον, τὸ, Phiciura. Steph. Byz. : Φί-κειον, ὄρος Βοιωτίας, καὶ διὰ διφθόγγου καὶ διὰ βραχέος τοῦ ι. (Φίκειον, ὄνομα τόπου, inter nomina in ειον est ap. Theognost. Can. ρ. 127, 32.) Τὸ ἐθνικὸν ἀμφοτέρων Φικειεύς ὡς Βουδειεύς Ῥοιτειεύς, και Ψικιεύς ὡς Αἰγιεύς Σουνιεὺς. (Nam sic vulgatum Φικειεύς ὡς Βουδιεύς Ῥοι-τειεύς Αἰγιεύς Σουνιεὺς redintegravit Meinekius.) Hesych. : Φίκιον, ὄρος θηβῶν (Codex φικιῶν προσθηβῶν). HSt. s. ν. Φίξ :] Unde Φίκιον nominabatur ἔνθα κα-τᾤκει [ἡ Σφὶγξ], inquit idem [schol. Hesiodi Theog. 326], i. e. Domicilium Sphingis, rupes quam incolebat [Hesiod. Sc. 33 : Φίκιον ἀκρότατον, unde Φικίνυ ἄκρου Aristid. vol. 2, ρ. 36i. Apud Apollod. 3, 5, 8, 4, libri partim Φίκειον partim Φίκιον ὄρος, et ap. Lycophr. 1465, Φίκιον vel Φίκειον τέρας, ubi schol. : Tò τῆς Σφιγγὸς σημεῖον τῆς ἐν Φικίῳ ὄρει διατριβούσης. Τὸ δὲ Φίκιον ὄρος πλησίον τῶν Βοιωτικῶν θηβῶν. Φίκιον Palaephato restitutum ν. s. ν. Σφίγγιον. Corrupte apud Suidam, Φίγιον, ἀκρωτήριον.]

[Φικιανὸς, ὁ, Phicianus, n. pr. Galen. vol. 9, ρ. 228.]

[Φικιδίζω. V. Χαλκιδίζω.]

[Φίκιον. V. Φίκειον.]

[Φίκις. Arcad. ρ. 3ο, 8, ubi de nominibus oxytonis in κις agit : Τὸ δὲ φίκις (?) βαρύνεται.]
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[Φικιῶ (?) gl. ap. Suidam sine interpretatione ρο- ^ sita.]

[Φιλ. in gemmis et insere, compendium script, pro Φιλαΐδης vel φίλος vel Φιλοκράτους. Franz. El. epigr. gr. ρ. 373. Hase.]

[Φίκολος, ὁ, Phicolus, Abimelechi dux. Joseph. A.

J. ι, 18, 3.]

[Φίλα, ἡ, Phila, meretrix. Dem. C.Neær. ρ. 1351,

15; Philetær. ap. Athen. 13, ρ. 587, E, et Athen. ib. ρ. 693, F. Concubina Hyperidis ib. ρ. 690, D. || Philippi Macedonis uxor ib. ρ. 55γ, C. || Filia Demetrii Poiiorcetæ, ib. ρ. 577, C. || Aliæ ap. Antip. Sid. Autli.

Pal. 6, 118, Theæt. ib. 35j. Conf. etiam Φίλη. || Cognomen Veneris. Alexis ap. Athen. 6, ρ. 254, C : Φέρε τὸν τρίτον Φίλας Ἀφροδίτη;. |) Steph. Byz. :Φίλα, πόλις Μακεδονίας, κτίσμα Δημητρίου τοῦ Ἀντιγόνου παι-δὸς , τοῦ Γόνατα καλουμένου , ὃς ἀπὸ τῆς τούτου μητρὸς Φίλας ἐπὶ τοῦ Πηνειού ἔκτισε πόλιν Φίλαν. [Phila ap. Livium 44, 2.) Ἔστι καὶ νῆσος ἐν Αἰγύπτῳ. Ἡρόδοτος τετάρτη (c. 178, ubi non Φίλα legitur, sed Φλὰ, ut Stephanus vitiosa scriptura deceptus esse videatur). Β Τὸ ἐθνικὸν Φιλαῖος, τῆς νήσου δὲ Ψιλάτης (Φιλίτης Ber-kelius). Conf. Φίλαι.]

[Φιλάβουλος, ὁ, ἡ, Qui inconsideratus esse solet. Meleag. Anth. Pal. 12, 80 : Μὴ ... ὦ φιλάβουλε, κινή-σῃς τέφρη πῦρ ὑπολαμπόμενον. Antip. Anth. Plan. 133 :

Τὰν πικρὰν καὶ φ. ἔριν.]

[Φίλαβρος, ὁ, ἡ, Mollia amans. Heliodor. 7, 12 : Φιλέλληνα τε καὶ φ. Quod infrà c. 19 χαίρουσαν τοῖς ἁβροῖς dixit. ‖ Philabrus , Cineæ filius, Eretriæ proditor. Pausan. 7, 10, a.]

[Φιλαγαθία, ἡ, Bonorum vel Bonitatis amor. Philo vol. 2, ρ. i36, 9 : Φιλαγαθίας δ’ ἀποδέχεσθαι τὰ φύσει καλὰ καὶ παρέχειν ἅπασι τοῖς ἀξίοις ἀταμίευτα πρὸς ἀφθο-νωτάτην χρῆσιν. Clem. ΑΙ. ρ. 139 : Ὁρᾶτε πῶς 6 θεὸς τὴν μετάνοιαν ὑπὸ φιλαγαθίας ζητεῖ* et ρ. 291 : Φ. τε καὶ αἰδοῖ. G. D. Joann. Chrys. t. 12, ρ. 285, Α, προ-σχήματι φιλαγαθίας. Imperator de se ipso ap. Euseb. Hist. eccl. ρ. 390, C, τῆς φ. τῆς ἡμετέρας. Hase.]

[Φιλάγαθος, ὁ,ἡ, Amator probitatis, Bonarum rerum studiosus, Amans bonos. In Gl. Benignus. Le- C gitur Epist, ad Titum ι, 8, et Sapient. 7, 22. Dionys. Areop. Ep. 8, ρ. 778, Deum vocat τὸν ὑπεράγαθον καὶ φ. Theophyl. dicit Apostolum 1. c. φιλάγαθον vocare τὸν ἐπιεικῆ, τὸν μέτριον, τὸν μὴ φθονοῦντα. Süicer. Plutarch. Mor. ρ. 14ο, C : Φ. καὶ φιλόκαλος· et in Comp. Thesei c. Romulo c. 2. Leo Diae. Hist. 6, 5 : Φιλο-τίμῳ καὶ φ. γνώμῃ. G. D. De Deo Nie. Dav. Paraphr. in Greg. Naz. ρ. 32, i3 ; 72, 4 Dronk. et Pass. Alpliii et socior. Actt. SS. Maii t. a, ρ. 786, C, τὸν φιλοικτίρ-μονα καὶ φ. θεόν* de Maria virgine Jo. Damasc. t. ι, ρ. 389, Α. De Nicomede rege Scynin. Chius 104 : Ἀρχηγέτην σε φ. τε προστάτην. Τὸ φ. OEcum. In Apocal. ρ. 387,9 Cramer, et Philo vol. 2, ρ. 136,

3. Hase.]

[Φιλαγάθως, Benigne, Probe, Leniter. Cyrillus Alex. In Jes. c. 5g, ρ. 828 : Ἔνεστι τῷ θεῷ καὶ τὸ παν-σθενὲς, καὶ τὸ προσίεσθαι φιλαγάθως τὰς παρὰ τῶν κα-μ ν ὄντων λιτάς. « Leo Diacon. 1. c., et Nectarius Homil. ρ. 7 ed. Paris. 1554. Symeon Sethi Ichnel. ρ. 478. » Boiss. Christus pat. ed. Dübner. 22. Id. ib. 2669 : D Πλὴν φ. πρέσβιν δέδεξο. Adverb. frequens in titulis, velut C. Ι. vol. α, ρ. 47a, n. 2693, ii; ρ. 258, η. 2335, 6, μεγαλοπρεπῶς τε καὶ φ., et alibi. Hase. Clemens Alex. Strom. 4, ρ. 631, 37 : Ἴσμεν δὲ τὰ μὲν δυσπόριστα οὐκ ἀναγκαῖα, τὰ δὲ ἀναγκαῖα εὐπόριστα γε-γενῆσθαι φιλαγαθῶς παρὰ τοῦ Θεοῦ, ubi Sylburg. in ind. : « Alibi φιλαγάθως. »]

[Φιλαγαθο,σύνη, ἡ, Amor in bonos, Caritas. Jo. Chrys. t. 4, ρ. 311, Α : Τὴν πρὸς τοὺς πλησίον ἐπιδεί-κνυσθαι φ. Hase.]

[Φιλάγγελος, ου, ὁ, ἡ , Dionys. Areop. ρ. 53. Kai.l.]

Φίλαγέννητος, ὁ, ἡ, Cui τὸ ἀγέννητον placet : Na-ziauzeno [vol. ι, ρ. 209, Β. Hase.] Qui ἀγέννητον solum Dei proprium esse dicit. VV. LL.

[Φιλαγησίλαος, ὁ, ἡ, Agesilao amicus. Theodor. Metoch. Miscell. ρ. 84.]

[Φιλάγλαος, ὁ, ἡ, i. q. φιλόκαλος, Pulchritudinis studiosus, Elegantiae studiosus, Honestatis s. Rerum honestarum studiosus. Pind. Pyth. 12, 1 : Αἰτέω σε,
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φιλαγλαε. Ubi schol, ὦ φιλόκαλε καὶ καλλίστη τῶν πόλεων. Ἑρμῆς φ. Anth. Pal. 12, 77·]

[Φίλαγνος, ὁ, ἡ, Castitatis studiosus. Φίλανδρε καὶ φίλαγνε, in versibus anonymi a me lectis inediti. Poeta in Crameri Anecd. Paris, vol. 4, ρ. 266, 7, et ρ. 271,

13 : Χορὸς φιλάγνων πανθέων (corrige παρθένιον) σεμνο-τρόπων. Boiss. Vita Eliae Spei. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 857, Β; Jo. Climac. ρ. 496, 19. Christ, pat. 2590 Dübn. : Σὺν εὐαρεστήσασιν αὐτῷ (virginibus) φιλάγνοις. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 881, C, de Deipara : Ἀγνὴ πέ-φυκεν αὕτη καὶ φ. De turture Pseudo-Chrys. t. 5, ρ. 74ο, Ε, τὴν τρυγόνα φίλανδρον εἶναι καὶ φ. Hase.] [Φιλάγραυλος, ὁ, ἡ, Ruricola. Πὰν φ. Macedon. Anth. Pal. 6, 73. Ἤχὼ Nonn. Dion. 8, 15.]

[Φιλαγρέτις, ἡ, Amica venationis. Dianæ epith. Paul. Sil. Anth. Pal. 9, 3g6 : Τριμάκαιρα φιλαγρέτις Ἄρτεμις. Eadem φιλαγρότις in Hymno Orph. 35, 6.] [Φιλαγρευτὴς, ὁ, Venationis studiosus, legitur ap. Babrium Fab. 107, 10, adversaute metro : Καὶ φιλα-γρευταῖς ἐμπεσὼν νεανίσκοις. Scribendum φιλοαγρευταῖς, ut φιλόεργος et φιλόοινος metri caussa dicta sunt pro usitatis φίλεργος et φίλοινος. G. Dinm]

[Φιλαγρέω, Vitam rusticam amo. Epicur, ap. Diog. L. 10, 120.]

[Φιλάγριον, τό. Alex. Trall. ι, ρ. 14 : Ἔπειτα δὲ καὶ ἐπιθέμασι, πολυαρχίῳ, ὴ φιλαγρίῳ. «Φιλαγριανὸν, τὸ, nomen malagmatis, cujus descriptio habetur apud Ægin. 7, 18. » Gobr. Lege φιλάγριον. Malagma enim illud φιλάγριον appellatum est a suo inventore Phila-grio, medico haud incelebri. Angl.]

[Φιλάγριος, ὁ, Philagrius, rhetor Rhodius. Dionys. De Diu. c. 8; Artemid. 4, ι. || Lycius Macrensis, de quo vid. Suidas. Excerpta ex ejus libris servarunt Oribasius ρ. 55 seqq. ed. Mattii., Paulus Ægineta 7,

6, aliique recentiores indicati ab Fabr. Β. Gr. vol. 13, ρ. 364. ‖ Philostorgii medici filius ap. Philo-storg. Η. E. 8, 10, idem fortasse ad quem Gregorii Nazianz. Epistolae exstant, ut conjicit Fabric. 1. c.

II Alius ap. Liban, vol. ι, ρ. 48. G. D. || Alius Juni-lius Philagrius, Virgilii enarrator, vulgo dictus Phi-largyrius vel Philargyrus, de quo docte egit Osaun. Beitrœge zur gr. und röm. Litteraturgesch. vol. a, ρ. 281 sqq. Hase.]

[Φίλαγρος, 6, ἡ, Ruris amans. Lucian. Lexiph. c. 3.] [Φίλαγρος, ὁ, Philager, Eretriensis. Herodot. 6, 101. ‖ Φ. ἐξ Οἴου ap. Demosth, ρ. 1057, 15. ‖ Φ. Μελιτεὺς ib. ρ. 1355, 22. Alius ap. Platon. Epist. i3, ρ. 363, Β. G. Dind. Alii ap. Bœckh. Urkunden ρ. 385, i3o, et 573, 65. Hasb.]

[Φιλαγρότις. V. Φιλαγρέτις.]

[Φιλάγρυπνος, ὁ, ἡ, Vigiliarum amans. Φ. λύχνος Meleager Anth. Pal. 5, 197; φ. πόθος idem ib. 166; φ. παννυχίδες Anth. Plan. 309; φ. καρδία Nicet. Eugen. ι, 176. G. D. Nov. Leon. Chaz. ap. Zachar. Hist, juris græco-rom. ρ. 108, 29, φ. ἐπιμελείας. Hase.] [Φιλάγων, ὁ,ὴ, Certaminum amans. Dioscor. Anth. Pal. 7, 108, et ap. Athen. 6, ρ. a41, F : Τὸν φιλάγωνα κισσόν. Falso accentu in Vita Stephani jun. in Anal. Benedict. ρ. 453 : Τοὺς ἱπποδρομικοὺς φιλαγῶνας.] [Φίλαγωνιστικὸς, ὴ, ὸν, Certaminum gymnicorum studiosus. Schol. Pind. Istlun. 4, 4? : Οὕτω φιλαγωνι-στικοὶ καὶ φιλόδοξοι ἦσαν, ώστε καὶ ἐν τοῖς ἀγῶσι τῶν κοινῶν πανηγύρειυν ἀγιονίζεσθαι. Wakef.]

[Φιλαδέλφεια, ἡ, Philadelphia. Steph. Byz. : Φ., πόλις Λυδίας, Ἀττάλου κτίσμα τοῦ Φιλαδέλφου. (Joann. Apoc. ι, ii ; 3, 7·) Ἕστι δὲ τῆς Κεκαυμένης ὑπὸ Μυσῶν καὶ Λυδῶν κατεχομένης. Στράβων ιβ' (ρ. 679» et 13, ρ. 628). Ἔστι καὶ ἑτέρα τῆς Αἰγύπτου. Καὶ τρίτη τῆς Συ-pjaç ἐπιφανὴς πόλις, ἡ πρότερον Ἄμμανα, εἶτ᾽ Ἀστάρτη , ειτα Φιλαδέλφεια ἀπὸ Πτολεμαίου τοῦ Φιλαδέλφου. (V. Strab. 16, ρ. 760 5 Joseph. Α. J. 3, 3, 3; ι3, 8, 1, Β. J. 2, ι8, ι.) Ὀ πολίτης Φιλαδελφεύς. (Sic Μάλχος συγγραφεὺς Φιλ. ap. Phot. Bibi. ρ. 54, 36. Οἱ vel τοὺς Φιλαδελφεῖς Nicet. Chon. Hist. ρ. 170, Β; a55, D.) Τὸ δὲ Φιλαδελφηνὸς ἐπιχώριον. [Philadelpheni ap. Tacit. Ann. 2, 47, Plin· Η. Ν. 5, 29, 3o.) Οὕτω γὰρ Ἰώ* σηπος κ' (c. ι, ι) τῆς Ἰουδαϊκῆς ἀρχαιολογίας. Φιλαδελ-φηνὴ, ἡ, nomen regionis, ap. eund. Β. J. 3, 3, 3. Κεράμια Φιλαδελφηνὰ ap. Oribas. ρ. 5γ ed. Matth., ubi male Φιλαδελφινὰ, quod correxit Daremb. vol. 1.
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ρ. 370. Ceterum in codd, saepe male scriptum Φιλαδελφία. Recte Moschop. Περὶ σχεδ. ρ. ιαι : Φιλαδέλ-φεια πόλις τὸ φει δίφθογγον, φιλαδελφία δὲ ἰῶτα • et similiter anon. in Boiss. Anecd, vol. 4, ρ. 4o8. Frequens urbis mentio apud Ephræmium, qui Φιλαδέλφειας ὅροι ς dixit ν. 5913, Φιλαδέλφειαν πόλιν 4636, 5q56, 10384, τὴν Φιλαδέλφου πόλιν 8917, 8915, et ποιμὴν τῆς Φιλαδέλφου 8814·]

[Φιλαδέλφεια, ἡ, Philadelphia, η. pr. mulieris. Theodorei. Anth. Plan. 3i, ubi genit. Ψιλαδελφείης.]

[Φιλαδέλφεια, τὸ, Philadelphia, n. festi, in inscr. Attica ap. Bœckh. 246, vol. 1, ρ. 36ο. V. Morgenstern. in libro Richteri, Wallfahrten irn Morgenlanäe, ρ. 636. G. D. Adde Bœckh. C. Ι. vol. 2, ρ. 804, n. 3427, 11; et nummos, de quibus Eckhel. D. Ν. vol. 4, ρ. 45o. Hase.]

[Φιλαδέλφειος, ὁ, ἡ, Philadelpheus. Philo vol. 2, ρ. 139, γ : Πτολεμαίου τοῦ Φιλαδέλφου ... πολλὰ δείγματα καὶ μνημεία τῆς μεγαλοφροσύνης κατὰ πόλεις... ἀπολι-πόντος, ὡς ἤδη καὶ ἐν παροιμίας εἴδει τὰς ὑπερόγκους φιλοτιμίας καὶ μεγάλας κατασκευὰς Φιλαδελφείους ἀπ’ ἐκείνου καλεῖσθαι. Boiss.]

[Φιλαδελφέω, Fraterno amore prosequor. Gregor. Naz. t. 1, ρ. qo5, C, ἐφιλαδελφήσαμεν. Hase.]

Φιλαδελφία, ἡ, Fraterna caritas. Extat Plutarchi libellus Περὶ φιλαδελφίας. [Hieroclem ἐν τῷ Περὶ φιλαδελφία; citat Stob. Flor. 84, 20. Antiatt. in Bekk. An. ρ. 115, 26 : Φιλαδελφία καὶ φιλεταιρία* Ἄλεξις. Lucian.

D.	deor. 26, 2.] Sed ap. Eccles. scriptt. φιλαδελφία vocatur sæpe Amor, quo Christiani prosequuntur Christianos, ceu fratres. [Paul. Epist, ad Rom. 12, 10: Τῇ φ. εἰς ἀλλήλους φιλόστοργοι* Ad Thessal. ι, 4, 9* Petr. ι, 22; α, ι, 7, ubi distinguitur ab ἀγάπῃ, i. e. amore omnibus hominibus praestando.] Quo sensu et φιλάδελφοι dixit Gregor. [Synes. ρ. 97, Α ; Jo. Chrys. In Mattii, ρ. 607, E; Pallad. Vita Chrys. ρ. 58, 29. Tit. Acræph. C. Ι. vol. ι, ρ. 791, n. 16a5, 55 : Μηδένα τῆς ἑαυτοῦ φ. βουλόμενος ἄμοιρον γενέσθαι. Hase.]

[Φιλαδέλφιον, τὸ, Philadelphium , nomen loci sic appellati ab statuis filiorum Constantini Μ., sese invicem salutantium (conf. Ducang. CPol. christ, ρ. i 36, C ed. Venet. Hase.). Lemma epigrammatis Anth. Pal. 9, 799 : Ἐν τῷ πορφυρῷ κω ν ι τῷ ὄντι εἰς τὸ Φιλαδέλφιον. Nicet. Chron. Hist. ρ. 35γ, Α.]

Φιλάδελφος, 6, ἡ, Fratris s. Fratrum amans. [Carus fratri, Gl. Xen. Mem. 2, 3, 17. Plut. V. Solon, c. 27 : Κλέοβιν καὶ Βίτωνα, φ. καὶ φιλομήτορας διαφερόντως ἄνδρας* V. Luculli c. 4^ Καὶ τῷ χρόνῳ τῆς τελευτῆς φιλα-δελφότατος γενόμενος. Maccab. 2, 15, 14. Ερ. Petri 1, 3, 8. « Choricius ρ. ι8α : Τάχα Δωσκούρων ἂν ἦμεν φιλαδελφότεροι. » Boiss.] Est et nomen proprium regis Ægypti [Est cognomen Ptolemæi secundi, de quo locos scriptorum collegit Clinton. Fast. Hell. vol. 3, ρ. 379 (384 ed. sec.). Arsinoe φ. in epigr. Anth. Pal. App. 67 : Τῆς φιλαδέλφου Κύπριδ•ς ἱλάσκεσθ᾽ ἱερὸν Αρσινόης. Erat enim Arsinoe Ptolemæi Philadelphi, fratris sui, conjux. Est autem φιλάδελφος, ut φιλοπάτωρ et φιλομήτωρ, frequens in familiis regiis Ægyptiorum epitheton. Plut. V. Caji Marcii c. 11 : Καθάπερ Ἕλληνες ἐτίθεντο πράξεως μὲν ἐπώνυμον τὸν Σωτῆρα καὶ τὸν Καλλίνικον, ἰοέας δὲ τὸν Φύσκωνα καὶ τὸν Γρυπόν, ἀρε-τἠς δὲ τὸν Εὐεργέτην καὶ Φιλάδελφον Μογ. ρ. 543, Ε : Τῶν βασιλέων τοὺς•μὴ θεοὺς μηδὲ παῖδας θεῶν ἀναγορεύε-σθαι θέλοντας , ἀλλὰ φιλαδέλφους, ἡ φιλομήτορας, ἡ εὐερ-γετας, ἡ θεοφιλείς, οὐκ ἤχθοντο ταῖς καλαῖς μὲν, ἀνθρωπι-καῖς δὲ ταύταις προσηγορίαις τιμῶντες. Plurima horum cognominum exx. reperiuntur in inscriptionibus Græcis Ægyptiorum : ν. Bœckh. Corp. Inscrr. vol. 3, ρ. 286, 287. Φιλάδελφοι appellantur Antoninus et Lucius Verus in inscrr. Attica et Peparethia ap. Ross. Inscrr. a, ρ. 90. Drusus et Germanicus in numis Sardium νέοι θεοὶ φιλάδελφοι, de quibus ν. Eckhel. D. Ν. vol. 4, ρ. 45o. II Attalus, rex Pergami, Φιλάδελφος ἐπικληθεὶς ap. Strab. i3, ρ. 624, Steph. Byz. s. ν. Ἀττάλεια et Φιλαδέλφεια. V. de eo Clinton. Fast. Hell. vol. 3, ρ. 407 (4x7)· 11 Annius Philadelphus ap. Ciceron. Phil. 13, 12. JJ Φιλάδελφοι Amphidis, Apollodori, Diphili, Menandri, Philippidis et Sosicratis comicorum fabulae inscriptæ fuerunt. || Sororis amans. Soph. Ant. 527 : Φιλάδελφα κάτω δάκρυ’ ειβομὲνη. |J Φιλά-thes. une. græc. tom. viii, fasc. 111.
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Α δελφον, τὸ, floris cujusdam nomen, de quo Athen. 15, ρ. 682, C, ex Apollodori Parthicorum libro quarto : Μυρσίνης γένη ποικίλα μῖλαξ τε καὶ τὸ καλούμε-Λον φ., ὃ τὴν ἐπωνυμίαν ἔλαβε τῇ φύσει πρόσφορον ἐπειδὰν γὰρ ἐκ διαστήματος αὐτομάτως κράδαι συμπέσωσιν, ἐμψύχω ν περιπλοκήν ἐν τῷ (ἐν ταὐτῷ Canterus ; ἐγγυτάτω Müller. Fragm. Hist. vol. 4, ρ• 3θ9) μένουσιν ἡνωμὲναι καθάπερ ἀπὸ ῥίζης μιας καὶ τὸ λοιπὸν ἀνατρέχουσι καὶ ζωοφυτοῦσι. [] Φιλάδελφοι, οἱ, n. lapidum quorundam, Pseudo-Plut. De fluv. 11, 4.]

[Φιλάδελφος, ὁ, Philadelphus, η. pr. in inscr. Attica ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 37a : Φ. Σωχράτους* et ρ. 5i2 : Φιλαδέλφου Σαλαμίνιος, ubi literas φιλ supplevit Bœckhius. || Athen. ι, ρ. ι, D : Φ. ὁ Πτολε-μαεὺς, ἀνὴρ οὐ μόνον ἐν φιλοσόφῳ θεωρία τεθραμμίνο;, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸν ἄλλον βίον ἐξητασμένος. [] Philadelphus, Attici servus, ap. Cicer. Epist, ad Att. ι, 11.] [Φιλαδελφοσύνη, ἡ, Fraternus amor. Lex. in Boisson. Anecd, vol. 4, ρ· 408. Osann.]

[Φιλαδέλφως, Fraterne, Gl. De amore erga soro-

B rem schol. Soph. Ant. 5a7, qui φιλάδελφα sic explicat. G. D. Sym. Metaphr. Vita Samps. Xenod. Actt.

SS.	Junii t. 5, ρ. 267, Β. Schol. Lips, ad II. Κ, 121 Bachm., φ. απολογείται. Hase.]

[Φιλαδέσποτος, ὁ, Philadespotus, n. pr. in inscr. lat. ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 75, 2 : Q. Appu-leius Ph. Hase.]

[Φιλάδης, ὁ, Philades, in inscrr. Att. ap. Bœckh. C. Ι. vol. ι, ρ. 455, n. 425, 10, et Franz. El. epigr. gr. ρ. 260, n. 105, 6. Videtur esse id. q. Φιλαιδης, quod ν. Hase.]

[Φιλάδικος, ὁ, ἡ, Injuriæ amans. Const. Manass. Chron. 3ι6ο, 3318, et 4344 : Τῆς φ. γνώμης* 3365 : Φ. τρόπον. Τὸ φ. ib. 3298. Boiss.]

[Φιλαδύναμος, ὁ, ἡ. Φιλαδυναμιότατον ὕδιυρ ab Hip-pocr. ρ. 394, 89, dicitur Aqua quæ vires maxime frangit et prosternit. Foes. In φιλαδυναμιώτατον (quod est apud Galenum) vel φιλοδυναμώτατον corruptum in libris quibusdam ap. Littré vol. 2, ρ. 36o.]

[Φιλάεθλος, ὁ, ἡ, Certaminum studiosus. Anth. Pal.

C 12, 143 : Ὧ φιλάεθλε. Christodor. Ecphr. ib. 2, 391 : Ἱστορίης φιλάεθλον ἀριστώδινος ὀπώρην. In oratione prosa φίλαθλος, quod ν.]

[Φιλαθήναιος, ὁ, ἡ, Atheniensibus amicus. Aristoph. Ach. 142, Vesp. 283 (ubi syllaba penultima correpta est in versu dactylico). Plato Tim. ρ. 21, E; Isocr. ρ. 416; Aristid. vol. 2, ρ. 292; Lucian. Dem. encom. c. 3. Plutarch, ν. Anton, c. 23 : Φιλέλλην ἀκούων ἔχαι-ρεν, ἔτι δὲ μᾶλλον φιλαθήναιος. Superi. Demosth, ρ. 43g, 27, et in Vita Sophoclis ρ. 3, 7 ed. Oxon. : Οὕτιο φιλαθηναιότατος ἦν ὥστε κτλ., ubi codex unus φιλαθήναιος. (Item Liban, ρ. 25ο ed. Jac. Morelli. Boiss. Gre^. Naz. t. ι, ρ. 328, D : Ἐγὼ δὲ, ὁ φιλαθήναιος καὶ μάταιος. Hase.) Φιλαθήναιος Alexidis et Philippidis comicorum fabulæ inscriptæ fuerunt. De accentu ν. Arcad. ρ. 86, 13.]

[Φιλαθήναιος, ὁ, Philuthenæus, n. pr. Φ. Λαμπτρεὺς in inscr. ap. Bœckh. n. 200, vol. ι, ρ. 335. Alius ib. (3o5) ρ. 407.]

[Φιλαθλητὴς, ὁ, Certaminum amator. Plut. Mor.

D ρ. 140, Β : Οἱ φιλαθληταί βασιλείς γυμναστικοὺς ποιοῦσι’ 631, A : Ἄνδρα ἐριυτᾶν φ. περὶ γυμνικῶν αγώνων. De accentu ν. schol. Hom. 11. Μ, 164 (ex Herodiano), et Eustath. ρ. 897, 38.]

Φίλαθλος, ὁ, ἡ, Amans certaminum, aut etiam laborum. [Per φιλόπονος exp. Phot. et Suidas. Philo vol. 1, ρ. 268 : ψιλάθλοις καὶ φιλογυμνασταῖς ἡ πρὸς ἰσχὺν πρόσοδος οικεία. Plutarch. Mor. ρ. 724, Β : Ἐπεὶ καὶ φίλαθλος ἄλλως καὶ φιλόνεικος ἡμῖν ὁ θεὸς αὐτὸς ἐν κιθαρίσει G. D. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 233, 5, τὰ ἤθη σπουδαίους, φ. Hase. Forma poetica Φιλάεθλος, quod ν.]

ιΦῖλαι, imperativus aoristi. V. Φιλέιυ.]

Φίλαι, αἱ, Philae, insula et urbs Ægypti superio ris : de qua ν. Partheyi commentatio de Philis Insulæ Berolini edita a. i83o. Strabo 1, ρ. 40 : Αἱ Φίλα* κοινὴ κατοικία τῶν Αἰθιόπων καὶ τῶν Αιγυπτίων 17, ρ. 8ο3 : Οἱ τὰς Φίλας οἰκοῦντες τὰς ὑπὲρ Συήνης καὶ τῆς Ἐλεφαντίνης * et ρ. 818, 820, Diodor. ι, 22 (ubi cod. Coisl. bis Φέλαις), aliique multi. Φίλαις pro πύλαις
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Plutarch. Mor. ρ. 35q, Β, restituit Wessel. ad Dio-dor. 1. c. Nomen insulæ, quod ab adjectivo φίλος derivare conati sunt Seneca ap. Serv. ad Virg. Æn. 6,154, et Quæst. Nat. 4, 2, Procop. Β. Pers, ι, 19, ρ. 5g, 1), Ægyptiacum potius esse disputat Tewater. ad Jablonsk. Collect. vocc. Ægypt. ρ. 455. Numero singulari Steph. Byz. s. ν. Τάκομψος, κο,μη ἐν τοῖς ὁρῶις Αἰγυπτίων καὶ Αἰθιόπων πρὸς τῇ Φιλία νήσῳ. Quod Φί-λαις scribendum , aut Φιλᾳ eum Salmasio, si Stephanus Φίλας eum ea Ægypti insula confuderit, de qua diximus s. ν. Ψίλα.]

[Φιλαίακτος, ὁ, ἡ, Luctu gaudens, Lugubris. Æsch. Suppl. 8o3 : Τὸ γὰρ θανεῖν ἐλευθεροῦται φιλαιάκτων (cod. Med. φιλαιακτῶν) κακῶν.]

ιΦιλαίας vitiose pro Φιλέας, quod ν.]

Φιλαιγίδης vitiose pro Φιλαργίδης, quod ν.] [Φιλαΐδαι, ὁ, Philaidæ. Steph. Byz. : Φ., δῆμος τῆς Αἰγηΐδος φυλῆς, ἀπὸ Φιλαίου τοῦ Αἴαντος υἱοῦ καὶ Λυ-σιδίκης τῆς Κοριυνου τοῦ Ααπίθου. (V. locum Plutarchi s. ν. Φιλαῖος afferendum.) Ὀ δημότης Ψιλαΐδης. Τὰ το-πικὰ ἐκ Φιλαϊδῶν, εἰς Φιλαϊδῶν, ἐν Φιλαϊδῶν. Φιλαΐδαι inter demos tribus Ægeidis sunt in inscr. ap. Bœckh. ii. 115, vol. 1, ρ. 158. Ἀντίδωρος et Εὐαγίδης Φιλαΐδης ib. n. ni, ρ. 152, etn. 222, ρ. 34γ. Χαρίσανδρος Φιλαΐδης (in lapide solæ literæ Φίλα) in inscr. navali ap. Bœckh. ρ. 469· Ἐκ Φιλαϊδῶν ap. Plat. Hipparch. ρ. 228, Β : Πεισιστράτου τοῦ ἐκ Φ. Φιλαΐδαι in Φιλιά-ται vel φιλαύτης corruptum ap. schol. Aristoph. Αν. 873 correxit Hcinst. ad Pollucem 9, 74.]

[Φιλαιδήμων, ὁ, ἡ, Pudicitiae amans. Dioscor. Anth. Pal. 7, 45o.]

[Φιλαΐδης, ὁ, Philaides, n. pr. ap. Plat. Epist. 13, ρ. 363, C : Φιλαΐδης (scribitur Φιλαΐδης siue diæresi) ὁ παρὰ βασιλέως ἥκων τοῦ μεγάλου.]

[ΦίλαιΟος, ὁ, Philæthus, Atheniensis, in inscr. ap. Bœckh. 165, 3o, vol. ι, ρ. 293.]

[Φιλαίθριος, ὁ, ἡ, Serenitatis amans. Greg. Naz. Carm. ρ. 22, Α : Ψιλαίθριον γὰρ οὐδὲν ὡς πανήγυρις. Kall.1

[Φίλαικος, ὁ, ap. Arcad. ρ. 61, 20, vitiose pro Φά-λαικος. C. Dind.]

Φιλαίματος, ὁ, ἡ, Sanguinis amans, Sanguinis avidus, qui Latine dicitur uno etiam verbo Sanguinarius [ut exp. in Gl.]. Φιλαίματος Ἄρης, [Anacreon in] Anthol. [Pal. 7, 226], Mars sanguinarius, qui et αἱ-

ιιοχαρὴς idem significante voce a poetis appellatur. Æsch. Sept. 45 : Ἄρη τ᾽ Ἐνυὼ καὶ φιλαίματον Φόβον. üur. Rhes. 932 : Φ. ἀλκάς· Phœn. 178 : Γῆς φιλαί-ματοι ῥοαί. Φ. βδέλλα Nicand. ΑΙ. 49®· Const. Manass. Chron. 4734, 5299 ]

[Φιλαιμόμικτος, ὁ, ἡ, Cùm consanguineis misceri amans. Gloss, ad Theodorct. vol. 4, ρ. 935 ed. Schul/.. : Ὅτι Ζαράδης νομοθετεί Πέρσαις τὸ φ. G. Dinc.]

[Φίλαιμος, ὁ, ἡ, i. q. φιλαίματος. Prod. Paraphr. Ptolem. 3, 18, ρ. 23ο. Angl. Anon. Vita Chrys. t. 8, ρ. 327, 29, de Gaïua Gotho : Ὀ αϊμοβόρος, ὡς εἰπεῖν, καὶ φ. θήρ. Hase.]

Φιλαίμων, ονος, ὁ, ἡ, Sanguinis amans, Sanguinis avidus, Sanguinarius, i. q. φιλαίματος : φιλῶν [codex φιλώμων] τὸ αἷμα, Hesych.

S Φιλαίμων, ονος, ὁ, Philæmon, Priami filius. Apol-. 3, ia, 5, i3.j

[Φιλαινέτη, ἡ, Philæneta, n. pr. mulieris ap. Aristoph. Eccl. 42.]

[Φιλαινίδειος, ὁ, ἡ, Philænideus. V. Φιλαινίς.] [Φιλαίνιον, ἡ, Philænium, nomen muliebre frequens in Anthol. Pal. : vid. 5, 121, 162; 7, 287; 9, a54; 11, 18. Phileniurn apud Plautum in Asinaria.] [Φιλαίνιος, ὁ, Philænius, archon, in inserr. Siculis ap.“Rœckh. vol. 3, ρ. 6o3, 6a5, 659.]

[Φιλαινὶς, ἴδος, ἡ, Philaenis, mulier Argiva in inscr. ap. Bœckh. n. 1143, vol. 1, ρ. 585. || Meretrix Leucadia, cujus περὶ ἀφροδισίων σύγγραμμα memorant Athcn. 8, ρ. 335, Β; 10, ρ. 467, 1), Lucian. D. mer. c. β. Quo spectare videtur Justin. Mart. ρ. 98, D : Σωταδείοις καὶ Φιλαινιδείοις καὶ ὀρχηστικοῖς καὶ Επικού ρείοις ταὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς τοιούτοις ποιητικοῖς διδάγμασιν. Tatianus ρ. 272, Β : Μηδὲ Φιλαινίδος μηδὲ Ἐλεφαντί-δος τῶν ἀρρήτων ἐπινοιῶν ἀντιποιουμένους. G. 1). Clem. Al. Protrept. 4, § 61, ἐγγραφόμενοι τὰ Φιλαινίδος σχή-
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Α ματα. Hase. || Aliæ ap. Anyten Anth. Pal. 7, 486, aliosque poetas ib. 7, 198, ubi accus. Φιλαινίδα, et 7, 477, ubi vocat Φιλαινι'.]

[Φίλαινος, ὁ, Philænus, commune duobus fratribus nomen, a quo Ψιλαίνου vel Φιλαίνων βωμοὶ in Libya sunt appellati. Φιλαίνου β. ap. Polyb. 3, 39, 2, ubi Schweigh. vol. 5, ρ. 572 : «Φιλαίνων βωμοὺς, Philaenorum aras, in plurali numero, vocant plerique scriptores (sic Strabo 3, ρ. 171, et, ubi Epitome Φιλαίνου, 17, ρ. 836), a duobus fratribus Philænis, quorum historiam vide ap. Sallust, in Jugurtha c. 79, Melam ι, 7, et Valer. Max. 5, 6, extern. 4. Sed in singulari usurpavit rursus Polyb. 10, 40, 7. Sic Ptolem. 4, 3 : Φιλαίνου κώμη, ὑφ’ ἥν ὁμώνυμοι βωμοί* et Scylax in Periplo ρ. 45 ed. Voss., τοὺς Φιλαίνου βωμούς. » Vid. etiam Tzschuck. ad Pomp. Mel. vol. 3, ι, ρ. 163. Plurali numero constantius Latini : ν. Dra-kenb. ad Silium Ital. 15, 704.]

[Ψίλαιος, ὁ, Philæus, Ajacis filius, ap. Herodot. 6, 35, Plut. V. Solon, c. 10 (ubi δῆμον ἐπώνυμον Φιλαίου Β τῶν Φιλαϊδῶν memorat), Steph. Byz. s. ν. Φιλαΐδαι; Ajacis ex Eurysace nepos secundum Pausan. ι, 35. Ad accentum quod attinet, Φιλαῖος scribitur apud Plutarchum, Φίλαιος apud Pausaniam, et hoc quidem recte. Arcad. ρ. 43, 24 : Τὸ δείλαιος καὶ Φύλαιος προπαροξύνεται · ubi Φίλαιος corrigendum, ut recte scriptum in scholl. Hom. II. E, 64, Λ, 3oi, ex Herodiano excerptis. || φιαλτοχ Χρέμητος in inscr. Attica ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 345, vitiose pro Φίλαιος vel Φίλητος, ut monet Bœckh. || Φιλαῖος ap. Phot. Bibi. ρ. 114, 22, corruptum ex Φιλύλλιος, quod restituit Meinek. Hist. com. ρ. 259.]

[Φιλαιρετικὸς, ὴ, ὸν, Qui favet hæreticis. Basii, t. a, ρ. 1036, D : Εἰ μὲν καὶ αἱρετικὸς τὸ φρόνημα, οὐκ ἐπίσταμαι, πλὴν ἀλλὰ φ. Hase.]

ÎΦιλαίτατος. Φιλαίτερος. V. Φίλος.]

Φιλαίτη, ἡ, Philæta, meretrix. Diog. L. 4, 40.] Φιλαίτιος, ὁ, ἡ (quod post μικραίτιος licet contra alphabeti ordinem melius poneretur, quia signil. ejusdem generis habet), Querulus, Qui levi de causa C quemvis culpare amat, μεμψίμοιρος [ut exp. Hesych. Phot. et Suidas:Φίλαιτίων,τῶν ἐπιλαμβανομένων. Æsch. Suppl. 485 : Κατ ἀρχῆς γὰρ φ. λεὼς. Plato Leg. 10, ρ. 903, Α : Τῷ φ. τῆς ἀμελείας πέρι θεῶν. Cùm φιλε-πιτιμητὴς conjunxit Isocr, ρ. 9, Α.] Xenopho [Meni. 2, 8, 6] : Τοὺς φιλαιτίους φεύγειν. Erasmus τὸ φιλαίτιον substantive positum a Plutarcho De cohib. iracundia [ρ. 463, Ε], interpr. Propensionem ad accusandum. Sic Idem [Mor. ρ. 73, Α ; 813, Α, et] in Solone [c. 25] τὸ τῶν πολιτῶν φιλαίτιον dixit. Exp. etiam Contentiosus, Litigiosus, quæ significatio ex altera pendet, et ita Bud. vult accipi ap. Dem. Pro cor. [ρ. 307, a3] : Πονηρὸν ὁ συκοφάντης ἀεὶ, καὶ πανταχόθεν κάσκανον, καὶ φιλαίτιον. [Id. ρ. 15ο, q : Τὸν δὲ τῶν πολιτευομένων (βίον) φιλαιτιον, καὶ σφαλερόν, καὶ καθ’ ἑκάστην ἡμέραν ἀγώνων καὶ κακῶν μεστόν, ubi Reisk, vertit Obnoxium crebris criminationibus et offensionibus.]

[Φιλαιτίως, Culpandi studio. Pollux 3, i3q. Strabo 2, ρ. 93 : Ὅπου τι φ. εἴρηκε * 4, Ρ· 183 : Μέμφεσθαι φ. Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 336, b, 2 : Οὔτε φ. οὔτε 11 ἐθελέχθρως πρὸς οὐδένα διέκειτο. G. D. Orig. t. 3, ρ. 487, D, φ. ἐγκαλοῦντες. Hasr.]

[Φιλαίτωλος, ὁ, Philætolus, sacerdos. Inserr. in Curtii Anecd. Delph. ρ. 60.]

[Φιλαίχμη, ἡ, Philæchma. Parthen. Erot. c. 14 : Κλεόβοια, ἤν τινες Φιλαίχμην ἐκάλεσαν, τοῦ Φοβίου γυνή.] Φιλακίζεσθαι, Etym. exp. χαριεντίζεσθαι : quod vide. In VV. LL. male redditur Gratificari. [Glossa Photio ρ. 647, 4, et Etym. Μ. ρ. 793, 29, communis est Φιλακίζεται, χαριεντίζεται. Quod duplicato κ φιλακκί-ζεται scripsit Ruhnk. ad Tim. ρ. 19, recte quidem, nisi quod verbum male compositum esse non animadvertit. Ex φίλ᾽ ἀκκίζεται ortum videbatur Struvio, nisi gravius vitium lateat.]

Φιλακόλαστος, ὁ, ἡ , Qui amat τὸ ἀκόλαστον s. τὴν ἀκολασίαν. [Plutarch. V. Timol. c. 14, Galbæ c. 19.] Φιλακόλουθος, ὁ, ἡ, Qui libenter sequitur, Qui lu-benter est ἀκόλουθος. Aristoph. [Ran. 414. Aristam, ap. Pollue. 6, 167. Numen, ap. Euseb. Præp. ev. 14, ρ. 728, Α.]
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[Φιλάκρατος et lon.] Φιλάκρητος, ὁ, ἡ, Meri cupidus. Epigr. [Anth. Pal. 6, 169 : Φ. Διονύσῳ. Meleager ib. 4,1, 53 : φ. ἔρπυλλον. Antip. Sidon, ib. 7, 26 : Φιλακρήτου σύντροφος άρμονίης. Nonn. Dion. 29, 248 : Φιλακρήτων Κορυβάντιον.]

Φιλακρῖβέω, Amo exactam diligentiam, Exactam diligentiam lubenter adhibeo. In VV. LL. φιλακριβεῖν exp. Cùm diligentia auscultare, Guavum et sedulum esse. [Hesych. : Φιλακριβοῦντες, μετ’ ἀκριβείας διαχω-ρίζοντες. Nam quod additur φιλακροάμονας nova gl. est, cujus interpretatio excidit.]

Φιλακροάμων, ὁ, ἡ, Audiendi cupidus, Qui acroamatis delectatur. [Φιλακροάμονος ap. Suidam et -—ας ap. Hesych. sine interpretatione posita. Τοῖς φιλακροά-μοσιν Cyrill. ΑΙ. Iu Jesaiam 11, 10, ρ. 201, et in Præ-fat. ad Hoseam ρ. 2. Eustath. ρ. 201, 42 : Ἡ φήμη ἐπιστρέφειν εἴωθε τοὺς φ., et sæpius in Opusc., ut ρ. i5i, ι ; 169, 60. ■ Zachar. Mityl. ρ. 90. Mich. Synccllus Laudatione Dionysii Areop. ρ. 352.» Boiss. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 25,20 Bonn. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 852, E ; 868, E, τοῖς φιλολόγως ὑμῖν καὶ φιλακροάμοσι. Titus Bostr. In S. Lucam ρ. 814, Β : Καταλυπήσῃ τῷ περιττῷ τοὺς φ. Hase.]

[Φιλάκων, ωνος, ὁ, Philaco, Spartanus, in inscr. ap. Bœckh. 1249, νοἱ• 1, Ρ* 624.]

Φιλαλαζὼν, ὁ, ἡ, Ostentationis amator, ex Bud. citatur in VV. LL.

ΦιλαλεϊΗτέω, Alipta, s. Unctor esse cupio, Aliptas amo, vel Inter aliptas versari amo. In VV. l.L. exp. Delector pigmentis et unguine; et afferuntur hæc verba quorum auctorem non nominat Etym. Μ. [ρ. 61, 13] : Οὐκ ἔστι πίστις ἀνδρὶ φιλαλειπτοῦντι. [Memoratur iterum ρ. 4ί>4, 1, et φιλαλειπτῶ annotavit Ar-cad. ρ. 150, 19.] Sequendo autem hanc interpret. φιλαλειπτεῖν perinde erit ac si dicas φιλαλοιφεῖν, sequendo formam compositionis τοῦ ξηραλοιφεω.

[Φιλαλέξανδρος, ὁ, ἡ, Amicus Alexandro. Diodor. 17, 4ὑ : Παρήγγειλεν ὀνομάζειν τὸν Οεὸν τοῦτον Ἀπόλλω φιλαλέξανδρον* c. 11 4 : Ἢφαιστίωνα φιλάλεξανδρον. Strabo

13,	ρ. 5q4- Plutarch. V. Pomp. c. 2, Alex. c. 4, Μοι·. ρ. 181, D. Superl. Φιλαλεξανδρότατος ap. Dion. Cass. 77, 9. De accentu Arcad. ρ. 85, αι.]

[Φιλαλέξιος, ὁ, ἡ, Amicus Alexio. Eustath. Opusc. ρ. 280, 1 : Τοῖς φ. εἴτ’ οὖν φιλοβασιλεῦσι. Nicet. Chon. Hist. ρ. 287, Β : Ψιλαλέξιοι μᾶλλον ἡ φιλισαάκιοι ■ et ρ. 313, C.]

Φιλαλήθεια, Amor veritatis, Studium veritatis.

Φιλαλήθης, ὁ, ἡ, non φιλαληθής : nam ἀναβιβάζει τὸν τόνον, ut loquuntur grammatici [V. Arcad. ρ. 27,

14,	28, 4, Chœrob. In Theodos. ρ. 175, 3i; 177, 3, Eustath. ρ. 897, 40], Veri s. Veritatis amator, vel Amatrix, Veritatis studiosus, vel studiosa. [Ὁ τὴν ἀλήθειαν φιλῶν exp. Hesych. Diodor. ι, 76 : Τῶν φιλαληθών καὶ κατεσταλμένων τοῖς ἤθεσι.] Α Diog. L. [ι, 17] φιλαλήθης philosophi, sicut et ἐλεγκτικοὶ, numerantur inter eos, qui ἀπὸ οἰήσεως nomen acceperunt. [Athen. 13, ρ. 588, Α : Επικούρου τοῦ φιλαληθεστάτου. Plutarch. V. Marii c. 28 : Φ. ἀνὴρ καὶ χρηστος· Μ or. ρ. 3ÿ, C. Eustath. ρ. 144, 28.]

[Φιλαλήθης, ους, ὁ, Philalethes, pater Alexandri medici. Strabo 12, ρ. 58ο ]

Φιλαλήθιος, Veritatis amore vel studio. [Diodor. a, 32 : Φ. τὰς πράξεις ἱστορεῖν. Clem. Alex. Strom. 8, ρ. 914.] Euseb. [Dem. ev. ρ. i38, A; 5i2, A; Vita Doroth. jun. Actt. SS. Junii t. ι, ρ. 612, F; Theodorei. Gr. aff. cur. ρ. 446, ι Gaisf. Athanas. t. a, ρ. 452, D ; Orig. t. 3, ρ. 678, C; t. ι, ρ. 470, C, φ. καὶ ἀδεκάστως. Phot. Epist. ρ. 372, 4, πρεσβυτικῶς τε καὶ φ. Galen. vol. 19, ρ. 348, a, φ. λέγομεν* vol. 14, ρ. 224, 15 et 17, †. ὁμολογεῖν. Hase.]

[Φιλάλιος ὁ Κορίνθιος, fabularum scriptor, citatur ab Tzetza ad Lycophr. 6γ3, nomine manifeste corrupto. Alii libri Φιλάληος vel Φιλαλήθως. Φικούλης ὁ Κορίνθιος est ibid. ad ν. 177. Φειδαλίος ὁ Κορίνθιος ap. Joann. Malalam ρ. 120, 5, ubi in antecedentibus ρ. 117, 14, Φειδίας ὁ Κορίνθιος citatur. Nomen simile Φίάλις, ὁ, ex inscriptione Orchomenia supra memoravimus.]

[Φιλαλληλία, ἡ, Mutuus amor. Hesych. : Φιλαλληλίαν* οἱ φιλοῦντες ἀλλήλους. Non liquet utrum accusa-

Φιλάμμων

Α tivi φιλαλληλίαν interpretatio una eum proximæ glossae lemmate φιλάλληλοι exciderit an φιλάλληλοι eum Sui-cero vel saltem φιλαλληλία eum Alberto scribendum sit. Cyrill. Alex. Glapli. in Deuteron. ρ. 412 : Τὸ ἐξ ἀγα πη ς καὶ φ. ἐπιστάξαι δάκρυον · et in cap. 6 Mich. ρ. 448 : Τῆς φ. ἔχειν τὰ αὐχήματα. Eustath. ρ. 1126, 32, et Opusc, ρ. 13, ι ; 16, 70. G. D. Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 657, 3i. De numeris Nicom. Geras. ρ. 134, 2 Ast., τὴν φ. καὶ τὸ συλληπτικόν * et Iamblich. In eund. ρ. 41, C ; 46, Β. Hase.]

[Φιλάλληλος, ὁ, ἡ, Mutuo se amans. Epictet. Diss. 3, i3, 5 : Ἄνθρωπος, ζῷόν ἐστι φ. Id. 4, ι, itö, et 5,

10.	Et 4, 5, 17 : Τὰ ὀνόματα αὐτοῦ ἔχει χαρακτῆρα φ. Schweigh. Plutarch. Mor. ρ. 977, C; 979» II. Alci-phro 3, 73 : Ἡ φιλτάτη γῆ ἁπλοϊκοὺς καὶ φιλαλλήλους τοὺς ἑαυτῆς τροφίμους άνεθρέψατο. Zenob. Pro ν. 2, 47 (et similiter schol. Hom. II. Ρ, j55) : Τὸ ζῷον (ὁ κολοιὸς) φ. καὶ συνδυαστικόν. « Cyrill. ΑΙ. In Jesaiæ c. 58, ρ. 8αι : Φιλάγαθος, φ. Τὸ φιλάλληλον , Mutuus amor, Joann. Chrys. Hom. 12 ad populum Antioch. vol. 6, Β ρ. 540. OEcumeu. In Act. c. 4, ρ. 25. » Suicer. Pachymeres Dedam, ι, ρ. 14, 5. Boiss. || Adverb. Φιλαλλήλως. Eustath. ρ. 1126, 29 : Φ. (οἱ κολοιοὶ) τῷ κρατῆρι ἐμπίπτουσιν ὡς τοῖς ὁμοφύλοις συμμίξοντες.] [Φιλαλλογενὴς, ὁ, ἡ, Amans alienigenarum. Cyrill. Al. Glaph. in Numeros ρ. 381 ad Joann. 8, 48 : Εἰ μὴ φιλέλλην ἦσθα καὶ φ. Suicer.]

[Φίλαλλότριος, ὁ, ἡ, Alieni cupidus. Constant. Ma-nass. Erot. ρ. 3a3 ed. Boiss. : Καὶ γάρ τοι φ. 6 στρατιώτης χρῆμα.]

[Φιλάλυπος, ὁ, ἡ, Vacuitatem doloris amans. Orph. Hymn. 49, 7 : Χάρμα βροτοῖς φιλάλυπον.]

[Φιλαλυστὴς, ὁ, Qui animo esse anxio et perplexo solet, Qui huc et illuc se jactat animi dubius, tumultuatur aut perturbatur, ὅστις ἀλύζειν φιλἔει (est autem ἀλύζειν et ἀλύειν ῥιπτάζεσθαι, ut exponit Galen., et ἀπο-ρεῖν). Hippocr. ρ. 28, 25 : Κατήχησις ἰδιωτέων φιλαλυ-στέων, Idiotarum animi dubiorum aut perturbatorum instructio, quum medicus idiotas animi dubios et consternatos ob symptomata, voce instruit et erigit. Ve-C rum φιλαλητέων aut φιλαλήτιυν legisse videtur Corna-rius, quum Fugitivos dixit; Galen. φιλολαλητῶν aut φιλολαλητικῶν , qui Loquacium vertit. Foes.]

[Φίλαμαρτήμιυν, ὁ, ἡ, Peccatorum amans, lxx Pro-verb. 17, 19 : Φ. χαίρει μάχαις. Apud Joann. Chrys. φ. λαός. Cyrill. ΑΙ. In Jes. c. 54, ρ. 770 : Μυσαρᾶς ἡδο-νῆς τὰ κύματα φέρει τοὺς φ. εἰς ᾍδου πυθμένα. Suicer. Joann. Chrys. lu Ep. ad Rom. Serm. 31, vol. 3, ρ. 237 : Ω φιλαμαρτήμονος καὶ φιλήδονου, καὶ πρὸς κακίαν βλε-πούσης ψυχῆς. Seager. Isidor. Peius, ι, 11. Boiss. Theod. Mopsuest. In Ep. ad Rom. ρ. 99, 3γ ed. Fritzsch.; Phot. Epist, ρ. 93, 28; Marcus Erem. De bapt. ρ. 938, D. OEcum. In Apocal. ρ. 429, 19 Cramer., ἡ φ. πληθύς. Id. ib. ρ. 23g, ι, τοῖς φ. καὶ καταφρόνησις. Nil. Epist. ρ. 5γ, 28, οἱ φ. λογισμοί. HasE.] [Φιλαμάρτητος, ὁ, ἡ, i. q. præced. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 222, Α. Hask.]

[Φιλἀμαρτος, ὁ, ἡ, i. q. præced. Antioch. Paudect. ρ. 1054, Λ , ὁ φ. δαίμων. Nil. Epist, ρ. 190, 20; 167, 8, τὰ φ. καὶ ἀκάθαρτα πνεύματα. Hase.]

D [Φιλάμβολος, 6, Philambolus, in inscr. ap. Bœckh. vol. 3, ρ. XVI.]

[Φιλαμμονίδης, ὁ, Philammonis filius (Eumolpus). Theocr. 24, 188, ubi forma Dorica —ας.]

[Φιλάμμων, ονος, ὁ, Philammon, Thamyrae et Eumolpi pater. Eurip. Rhes. 916 : Φιλάμμονος παῖ. Φι-λέμμωνο;, Φιλάμμιυνα, quæ scriptura convellitur loco Euripidis, est ap. Aristot. Rhet. 3, 11, Polyb. Iocis infra indicandis, Apollod. 1,3, 3, Pausan. 2, 37, 2 et 3; 4, 33, 3; 10, 7, 2, Tatian. ρ. 275, Β, schol. Hom. II. Β, 595. Matre natus Philonide sec. Pherecydem ap. schol. Hom. Od. Τ, 432, et Cononem ap. Phot. ρ. 132, ii. II Atheniensis, pugil, quem olymp. 105 vicisse annotatum in Lex. rhet. ρ. 314, 24 Bekk., Demosth. ρ. 331, ι, Æschin. ρ. 81, 4, apud quem nunc φιλάμμωνα scriptum, ut ap. Harpocr. est, Φιλάμμων Δημοσθένης ὑπὲρ Κτησιφῶντος Φιλάμμωνα τὸν Ἀθηναῖον πύκτην • sed veram scripturam Φιλάμμονα servavit apud Æschinem codex Coislin., apud Harpocrationem qui glossam ejus repetivit Photius. Eadem aliorum
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hujusmodi nominum ratio est, ut Εὐγάμμοὰν et Φοι- A βάμμων. quorum casus obliqui ipsi quoque nunc vitiose scribi solent per ω, Φεράμμων, quod apud Dio-dor. 5, 8, in libris in Ψεράμων, Φεραίμων, Φερήμων corruptum. At Φεραίμων herois nomen est in numis ap. Eckhel. D. Ν. vol. ι, ρ. 222. || Præfectus Cyrenaicae in Exc. Polyb. 15, 33, 11 et 12, sive ap. Mül-ler. Fragm. Hist. vol. 2, ρ. xxvin, ubi accus. Φιλάμ-μωνα. G. Dikd.]

[Φίλαμνος, ὁ, Philamnus, η. pr. Nonn. Dion. 14,

81 : Καὶ Φόβος ὡμάρτησε δασυκνήμιδι Φιλάμνῳ.] [Φιλαμπελόω, Gaudeo vitibus. Tzetz. Hist. 6, 74 :

Ὅς ἦν φιλοινότατος καὶ τῶν φιλαμπελούντων.]

[Φιλάμπελος, ὁ, ἡ, Ferax vitium, Frequens vineis. Dionys. Α. R. ι, 37 : Χωρία θαυμαστῶς ὡς φιλάμπελα. Gaudens vitibus, Aristoph. Pac. 3o8 : Τὴν θεῶν πασῶν μεγίστην καὶ φιλαμπελωτάτην. Nonn. Dion. 12, 41 :

Φ. κούρη. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 71, 27 : Φ. ἄνθρωπος * ὁ φιλῶν ἀμπέλων εργασίαν.]

[Φιλαναγνωστέω.] Φιλαναγνωστεῖν, Cupidum esse legendi, Libenter lectitare, ex Diod. S. [ι, 77 : Τῶν Β νόμων ὅσοι ώφέλειαν τοῖς φιλαναγνωστοῦσι δυνανται παρα-σχέσθαι. Id. 16, ι; 18, ι. Tzetz. V. Lycophr, ρ. 265 ed. Miill. : Τοῖς φιλαναγνωστοῦσι τῶν νέων χαριζομενος.] Φιλαναγνώστης, ὁ, Cupidus s. Studiosus legendi. [Plutarch. V. Alex. c. 8.]

Φιλαναλιυτὴς, ὁ, Qui lubenter sumptus facit, q. d.

Qui sumptus facere amat. [Sumptuosus, Gl.] Unde opponi φειδωλῷ ap. Plat, scribit Bud. In VV. LL. exp. etiam Consumptor, Sumptuosus : item Prodigus. [Plato Rep. 8, ρ. 548, Β : Οὐκοῦν καὶ φειδωλοὶ χρημάτιος ἅτε τιμῶντες, καὶ οὐ φανερῶς κτώμενοι· φιλαναλω-ταὶ δὲ ἀλλοτρίων δι᾽ ἐπιθυμίαν* ubi libri partim φιλανα-λῶται, contra regulam Arcadii ρ. 28, ι : Τὰ εἰς ης σύνθετα τὴν τῶν πρωτοτύπο,ν τάξιν φυλάττει. Sic φιλεπι-τιμητὴς et φιληλιαστὴς, quæ Schneiderus comparavit, ox y tona sunt. Conl. Lobeck. Parai, ρ. 44 8 Recto accentu Alciphro 3, 43 : Φιλόγελώς τε ὢν καὶ φιλαναλωτὴς, pravo φιλαναλώτης ap. Pollucem 6, 166, et Dion. Cass. 77, 9. In φιλανάλωτος corruptum ap. eund.

39, 37, correxit Bekkerus.]	C

[Φιλάναρχος, ὁ, ἡ, Præ se ferens amorem ejus qui principii est expers. Grec. Naz. t. 2, ρ. 165, 18; t. ι, ρ. 209, Β : Φιλαγέννητε συ καὶ φ. Hase.]

Φιλανδρία, ἡ, Amor mariti, quod Plutarch, de Penelope, in V. Hom. [$ 185] dixit, bud. Comm. [Eur. Andr. 228 : Μὴ τὴν τεκοῦσαν τῇ φ. ζήτει παρελθεῖν. Lucian. Hale. c. 2. Append. ad Anth. Pal. 3i3 : Δα-μοστρατείας ταῦτα τῆς φ. G. D. Greg. Naz. t. ι, ρ. 180,

D, οἰκουρίαν γυναικὸς καὶ φ.· 871, D, τὴν οἰκωφελίαν, τὴν φ. De Penelopes φ. Julian. Imp. ρ. 127, C. Inscr. Jo-tap. C. Ι. vol. 3, ρ. 2o3, n. 4412, 9, ἀρετῆς ἕνεκεν καὶ φ. τῆς εἰς αὐτόν. Pedneliss. ib. ρ. 189, η. 4349, e, 9, φ. καὶ μνήμης χάριν Gortyn. vol. 2, ρ. 429, η. 2587,

5,	σωφροσύνης ἕνεκα καὶ φ. Hase.]

Φίλανδρος, ὁ, ἡ, [Amans viros. Æscli. Sept. 902 : Στένουσι πύργοι, στένει πέδον φ. || ] Amans viri, ut φίλανδρος γυνὴ, Quæ mariti amore tenetur. [Sic ap. Plutarch. V. Thesei c. 16, Alcib, c. 8, Mor. ρ. 57, D; 142, Α; 769, C; 983, Α, Lucian. Hale. c. 8. Anth. Pal. App. 313, 12. Phalar. Epist, ρ. 246 : Φ. καὶ σώ- D φρονος γυναικός. Eustath. ρ. 346, 22 : Τὴν γενναίαν καὶ φ. Ἄλκηστιν. Polyæno 8, 34, ubi libri : Θαυμάσαντες αὐτῆς τὸ φιλάνθρωπον, recte Coraes restituit τὸ φίλαν-δρον. Et sic jam Valcken. in Ms.] In malam quoque partem φίλανδρος γυνὴ et μοιχεῦτρια a Plat, dicitur in Sympos. [ρ. 191, É], Virosa et impudica; quemadmodum econtra ἀνδρόγυνοι et ^ιλογύναικες. [Hermog, vol.

3, ρ. 324 : Φίλανδροίν που τὴν Αταλάντην εἶπεν ὁ Σοφοκλῆς διὰ τὸ ἀσπάζεσθαι σὺν ἀνδράσιν εἶναι, ἡμῶν πάλιν ἐπὶ ἄλλου πράγματος ταττόντιον τοὔνομα τοῦτο. De meretrice Lucian. D. mer. 7, 3 : Σὺ δὲ εἶ πιστὴ καὶ φ. οὐδὲ προσίῃ ἄλλον τινὰ ὅτι μὴ μόνον Χαιρέαν. Meretrices φιλάνδριοι ap. Polem. Physiogn. 2, 25, ρ. 3ογ, vitiose pro φί-λενδροι, quod restituit Struv. Opusc, vol. 2, ρ. 184.] [Φίλανδρος, ὁ, Philander, n. pr. in numo Leucadio ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 83.]

[Φιλάνθεμος, ὁ, ἡ, i. q. φιλανθὴς. Nonn. Dion. 17,

83 : Καί μιν ἄναξ ἐδίδαξε φιλάνθεμον ἔργον ἀλοιῆς.] [Φιλανθὴς, ὁ, ἡ, Flores amans. Eurip, ap. Athen.
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ii, ρ. 465, Β : Βακχῶυ φιλανθέος. Μέλισσα φ. Marc. Argent. Anth. Pal. 5, 32 ; στέφανοι φ. Rufin, ib. 5, 72.]

[Φίλανθος, ὁ, ἡ, i. q. præced. Porphyr. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 11 ο, Β, de Sileno : Τὸ μὲν φ. καὶ στιλπνόν κατὰ τὸν κεφσλήν. Hase.]

[Φίλανθος, ὁ, Philanthus, Prolai filius, Eleus. Pausari. 5, 2, 4.]

[Φιλανθρακεὺς, έως, ὁ, Carbonarius, Carbonum amans. Aristoph. Ach. 336 : Ἀπολεῖς ἄρα τὸν ἥλικα τόνδε (λάρκον) φιλανθρακέα.]

[Φιλάνθρωπος βοτάνη. V. Φιλεταίριον.]

Φιλανθρώπευμα , τὸ, Liberale facinus et benignitatis plenum, ut Bud. exponit ap. Plutarch. [V. Sol. c. 15 : Σεισάχθειαν ὀνομάσαι τὸ φ. V. Demetrii c. 6] : Ἔχαιρε δὲ νικήσας, οὐχ οἶς ἕξειν, ἀλλ’ οἶς ἀποδώσειν ἔμελλε * καὶ τῆς νίκης οὐ τὸν πλοῦτον οὕτως , οὐδὲ τὴν δό-ξαν, ὡς τὴν διάλυσιν τοῦ φιλανθρωπεύματος ἐκείνου, καὶ τὴν £άριν, ἠγάπησε. Idem [Mor. ρ. 816, C. Et ρ. 970, Α] : Ἀπομιμησάμενοι τὸ πρὸς τὸν ἡμίονον φιλανθρώπευμα τῶν παλαιῶν Ἀθηναίων. [Julian. Epist. 4ο, ρ. 429» Β. Damasc. ap. Phot. Bibi. ρ. 34a, 36 : Ὅσα τοιαῦτα φ.]

Φιλανθρωπεύομαι, εύσομαι, i. q. φιλανθρωπέω. [Pollux 2, 5; 3, 119; 4, 12; 8, ii.] Gregor. : Καὶ τοῦτο μόνον τῶν ἁπάντο»ν οὐ χαλῶς ἐφιλαινθρωπεύσατο. Hinc particip. Φιλανθρωπευόμενος, Demosth, [ρ. 384, 11] : Φι-λανθρωπευόμενος πρὸς αὐτοὺς, ln comitatem benignitatemque compositus, ut Bud. Comm, interpr. [Alia verbi exx. indicat Wyttenb. ex Aristid. vol. ι, ρ. 271, 401, 480; vol. 2, ρ. 145, 264, 3o8, Dion. Chrys. vol.

2,	ρ. 167. Transitive Heliodor. 9, 27 : Τὸν ἀναιρεῖν μὲν δυνάμενον, τὸ εἶναι δὲ φιλανθρωπευόμενον. Cùm accus. rei et personæ 9, a : Ταῦτα ἡμᾶς ἡ τύχη τὰ μεγάλα φιλανθρο,πεύεται. Φ. τι ap. Dion. Cass. 44, 47 ·" Ταῦτα ... οὐκ ἐπὶ κατασκευὴ πλεονεξίας τινὸς, ὥσπερ έτεροι συχνοὶ ἐφιλανθρωπεύσαντό τινα, ἔπραξε • ubi margo Leuncl. frustra τινάς. 5o, 2 : Φιλανθρωπεύσονταί τι (alü libri τινι) νικήσαντες οἱ καὶ πρὶν κρατῆσαί τι πεποιηκότες ; Fab. Æsop. 170 Cor. : Κἂν τὰ μέγιστα φιλανθρο,πεύωνται. Passiv. Diodor. 18, 18 : Αθηναίοι παρ’ ἐλπίδα φιλαν-θρωπευθέντες • et in Exc. ρ. 6ύ3, 79 : Τοσοῦτον ἐπ᾽ αὐτοῖς φιλανθρωπευθέντων.]

Φιλανθρωπέω, ήσω, Humanus sum, Humanum me præbeo. Polyb. ι, [81, 8] : Οἶς ἐὰν μὲν συγγνώμην τινὰ προσάγῃς καὶ φιλανθροιπίαν, ἐπιβουλὴν καὶ παραλογισμὸν ἡγούμενοι, ἀπιστότεροι καὶ δυσμενέστεροι γίνονται πρὸς τοὺς φιλανθρωποῦντας. [Inscr. Rosett. l. 12 : Ταῖς ἑαυτοῦ δυνάμεσιν πεφιλανθρώπηκε πάσαις.] Activam etiam signif. habet, et personæ accus, admittit, ut ap. Eund. 3, [76, 2] : Καὶ τοὺς μὲν ἀπειθοῦντας ἐπολιόρκε· τῶν τὴν παραλίαν οἰκούντων, τοὺς δὲ προσδεχομένους ἐφι-λανθρώπει, Humanum se gerebat erga, Humaniter tractabat, [ι ι, 26, 5 : Εὐθέως κατὰ τὴν ἀπάντησιν φιλαν-θρωπεῖν (codex unus male φιλανθρωπεύειν) καὶ καλεῖν ὡς αὐτοὺς• 21, 2, 3 : Ἐφιλανθρώπει τοὺς ἄνδρας. Schw. Aristeas Legis div. transi, ρ. 7°, Α. a Maccab. 13, α3, τὸν τόπον ἐφιλανθρώπησεν. Hasb. Et passiv. φιλανθρω-πηθεὶς, Humaniter exceptus, Polyb. 39,3, a. Φιλαν-θρωπούμενος schol, cod. Vat. Diodori ι, 70 : Φ. καὶ μὴ κολάζο,ν• quod φιλανθρωπευόμενος dicendum erat.]

[Φιλανθρο)π/·;νος, ὁ, Philanlhropenus. Ἀλέξιος Φ. ap. Niceph. Gregor. Hist. Byz. ρ. 71,120 seqq.,Georg. Pach. V. Man. Pal. ρ. ηο, Ε; 137, C; 139, D. Φ., custos Magnesiæ, ap. eund. V. Andron. Pal. ρ. 278, Β. Φ. pincerna ap. Cantacuz. Hist. ρ. 292, Β. Mova-χαὶ φιλανθρωπηναὶ in Niceph. Chumni Epist. 162, i. e. Monachi monasterii Χριστοῦ τοῦ φιλανθρώπου , ab li ene fundati. V. Boiss. Anecd, vol. ι, ρ. 456.]

Φιλανθρωπία, ἡ, Amor hominum, Humanitas [sic, et Clementia, Indulgentia inGI.], et, ut Gellius in-terpr. 13, 15, Dexteritas ^quædam benevolentiaque erga omnes homines promiscua. [Definitt. Plat. ρ. 412, E : Φ., ἕξις εὐάγιυγος πρὸς ἀνθρώπου φιλίαν. Diog. L.

3,	98 : Τῆς φιλανθρωπίας ἐστὶν εἴδη τρία' ἕν μὲν δια τῆς προσηγορίας γινόμενον, οἷον ἐν οἷς τινες τὸν ἐντυχόντα πάντα προσαγορρύουσι καὶ τὴν δεξιὸν ἐμβάλλοντες χαιρετί-ζουσιν ἄλλο είδος ὅταν τις βοηθητικός ᾗ παντὶ τῷ ἀτυ-χοῦντι* ἕτερον εἶδός ἐστι τῆς φιλανθρωπίας, ἐν ᾤ τινες φι-λοδειπνισταί εἰσιν. Τῆς ἄρα φ. τὸ μέν ἐστι διὰ τοῦ προσα-γορεύειν, τὸ δὲ διὰ τοῦ εὐεργετεῖν, τὸ δὲ διὰ τοῦ ἑστιᾶν καὶ φιλοσυνουσιάζειν Thom. Μ. ρ. 896 : Φ. οὐ μόνον ἡ ἀπὸ
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τῶν ὑπερεχόντων εἰς τοὺς ἐλάττους εὐμένεια, ὡς ἡ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία περὶ ἡμᾶς καὶ τοῦ βασιλέως περὶ τὸν ὑπήκοον καὶ τῶν ἀρχόντων περὶ τοὺς ὑπο χεῖρα, ἀλλὰ καὶ ἥ τίνος ἁπλῶς προς ὁντινοῦν ιριλία καὶ διάθεσις ἀγα•πητική. Αισχίνης (ρ. 24, 26) « τούτου προσποιησάμενος ἐραστὴς εἶναι καὶ τὸ μειράκιον εἰς τὴν φιλανθρωπίαν ταύτην προσκαλε-σάμενος»· καὶ πάλιν (ρ. 3ο, 14) «διὰ τὴν γνῶσιν καὶ φ. τῆς τέχνης ». Plato Euthyphr. ρ. 3, D : Ὑπὸ φιλανθρωπίας ... λέγειν ... ἄνευ μισθοῦ. Xenoph. Cyrop. 4, 2, ι ο, de Cyro puero : Πολλοῖς πολλὰ διὰ φιλανθρωπίαν παρὰ τοῦ πάππου ἀγαθὰ διεπέπρακτο· 8, 2, ι : Ἀεὶ... φιλανθρωπίαν τῆς ψυχῆς ὡς ἠδύνατο μάλιστα ἐνεφάνιζεν. De clementia in victos 7, 5, 73 : Φιλανθρωπία οὐκ ἀφαιρή-σεσθε, ἤν τι ἐᾶτε ἔχειν αὐτούς. Demosth, ρ. 5θ7, 26 : Φ. πρὸς φθόνον καὶ δικαιοσύνη πρὸς κακίαν ... ἀντιτάττε-ται. « Φ. εἴς τινα Polyb. ι, 79, Ἢ γενομένη πρός τινα φ. ι, 79, 12• Φιλανθρωπίαν προσάγειν τινὶ ι, 81, 8. Ἡ διὰ τῶν λόγων çp. 8, 15, 11.» Schweigh. Plutarch. V. Solon, c. 28 : Ηχθέσθη τῷ Σόλωνι μηὀεμιᾶς τυχόντι φ.] Philo De V. Μ. 3 : Τὰς δὲ χάριτας καὶ φιλανθρωπίας οὐ γέρως ἠξίωσεν. Item ι : Τοῦτο μὲν διὰ τὴν σύμφυτον ἐπιεί-κειαν καὶ φιλανθρωπίαν. [Longus ρ. 4, ι ο : Αἰδεσθεὶς εἰ (ἀμελήσας τοῦ βρέφους) μηδὲ αἰγὸς φιλανθρωπίαν μιμήσε-ται. Φ. etiam rebus tribuitur quæ hominibus aliquid vel utilitatis vel emolumenti afferunt. Sic de agri cultura Xenoph, OEc. i5, 9 : Καὶ τὴν φ. ταύτης ἀκούσῃ. De le^e Demosth, p. 748 : Οἴ τε γὰρ σώζοντες τὴν πόλιν εἰσὶ νομοί, ὅν τε οὗτος ἔθηκεν, οὐδὲν ἐκείνοις τῶν αὐτῶν ἔχοντα, νόμος. Τὴν μὲν οὖν τοῦ ὀνόματος φιλανθρωπίαν, ὅτι ταύτην ἂν μάλιστα προσίεσθε, κατεῖδε. Res quibus curatur corpus, Vitæ cultus, Recreatio, Refectio. Plutarch. V. Lycurg. c. 17 : Γενόμενοι δὲ δωδεκαετείς ἄνευ χιτῶνος ἤδη διετέλουν, ἕν ἱμάτιον εἰς τὸν ἐνιαυτὸν λαμβάνοντες, αὐχμηροὶ τὰ σώματα, καὶ λουτρὼν καὶ ἀλειμμάτιον ἄπειροι· πλὴν ὀλίγας ἡμέρας τινὰ; τοῦ ἐνιαυ-τοῦ, τῆς τοιαύτης φιλανθρωπίας μετεῖχον. Diodor. 17, 5ο : Χώρα ἐστερημένη πάσης φ. Piur. φιλανθρωπίαι, αἱ, Documenta s. officia humanitatis. Demosth, ρ. 796, 3 : Ἀνθρώπους επιεικείς, οἶς ἐγγύαι καὶ φιλανθρωπίαι γί-γνονται. Polyb. 33, 16, 2 : Ἀνανεώσασθαι τὰς πατρικὰς φ. καὶ ξενίας, i. e. Jura amicitiæ et hospitii. 15, 19, 5, et 3o, 3, 6 : Τοιούτων τυγχάνει φιλανὑριοπιῶν. Quo sensu sæpius τὰ φιλάνθρωπα dixit Polybius. Plutarch. V. Cleom. c. 32 : Τὰ πλεῖστα κατανήλισκεν εἰς φιλανθρωπίας καὶ μεταδόσεις* et similiter V. Solon, c. 2. Lucian. Dein. enc. c. 16.]

Φιλανθρωπινία, ἡ, i. q. φιλανθρωπία, ut citatur in VV. LL. ex schol. Iliad. Π. [Immo Ο, 471, ubi edd. vitiose : Οὔτις περὶ τὸν πόλεμον φιλανθρωπινία, recte nunc φιλανθρωπία ex codd. Non minus suspectum est τῷ φιλανθρωπίνῳ παλατίνῳ in Epist. Eustathii Opusc. ρ. 344, 70, quod φιλανθρώπῳ vel φιλανθρωποτάτω scribendum esse probabile est, etsi vitiosi illius adjectivi fortasse usus aliquis fuit. Nam ininscr. Boeotica apud Keilium 31, 107 : Ἀπόκριμα ... πάσης ἐλπίδος | (φιλ)αν-θρωπίνης πλῆρες, literas φιλ in lapide obliteratas probabiliter supplevit Keilius ρ. 119. Quocum comparari potest quod ibidem 1. 69, ρ. 118 legitur : Ἀπόκριμα πρὸς τὸ ἔθνος φιλανθρωπίας καὶ ελπίδων ἀγαθῶν πλῆρες (ubi literas φιλανθ supplevit Keilius) et 1. 99» Ρ* 119 : 'Γῆς κοινῆς τῶν Ἀχαιῶν ἐλπίδος καὶ φιλανθρωπίας. Polybio vero in Ι. s. ν. Φιλανθρώπως citando nemo dubitabit quin pro φιλάνθρωπος restituendum sit φιλανθρώπως, quo alibi utitur. G. Dmn.]

[Φιλανθρωπίνως vitiose pro φιλανθρώπως, quod ν.]

[Φιλανθριυπιον, τὸ, Indulgentia, Salarium, d. Ulpiam Pand. ι, 14, 2 : Si aliquid philanthropii nomine acceperit. Ubi alii philanthropiœ.]

Φιλάνθρωπος, ὁ, ἡ, Amans hominum, Studiosus hominum, Humanus. [Æsch. Prom. 11 : Φ. δὲ παύε-σθαι τρόπου * et Φ. τρόποι ib. 28. Piato Leg. 4, ρ. 713, D : Ὀ θεὸς φ. ὤν. Xenoph. Mem. ι, 2, 60 : Δημοτικὸς καὶ φ.] Synes. Ep. 14 : Περιέστημεν ἡμεῖς εἰς τὸ τοῖς μὲν ἠδικηκόσι γενέσθαι φιλάνθρωποι. Herodian. 4, [3, 6] : Χρηστος τε ὢν καὶ φιλάνθρωπος τοῖς συνοῦσι. Hinc compar. Φιλανθρωπότερος ap. [Dion. Cass. 77, '9,] Theoph. in Ep., et Φιλανθρωποτατος ap. Dem. [Plato Symp. ρ. 189, D : Ἔστι ... θεῶν φιλανθρωπότατος. Xenoph. Cyrop, ι, 2, ι : Τὴν ψυχὴν φιλαθρωπότατος. /Escula-pius θεῶν φιλανθρωπότατος ap. Ælian. Ν. Α. 9, 33, ut
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Α Apis ap. Xenoph. Ephes. 4, 2, et 5, 4· De animalibus, Πῶλος πρᾷός τε καὶ χειροήθης καὶ φ. ap. Xenoph. De re eq. 2, 3. Κύων ο. (oppos. τῇ αὐθάδει) Cyneg. 6,

25.	Νεβρόν τιθασὸν καὶ φ. Plutarch. V. Sertor. c. 11.] Res quoque ea quæ [ab humanitate proficiscitur, vel] humaniter et benevole praestatur φιλάνθρωπος dicitur, ut ap. [Xenoph. OEc. 19, 17 : Ἢ γεωργία οὕτω φ. ἐστι καὶ πραεῖα τέχνη κτλ., ut eidem φιλανθρο,πία tribuitur ib. 15, 9. Ψηφίσματα φ. De vectig. 3, 6,] Demosth. [ρ. 538 extr.J : Φιλάνθρωπον οὐ ποιήσας [Φιλάνθρωπον οὔτε μικρὸν ούτε μέγα πρὸς τοὺς δικαστὸς ποιήσαντα], et φιλάνθρωπα λέγειν ap. Eund. [Xenoph. Mem. 4, 3, 5 : Πάνυ ταῦτα φ. Lycurg. ρ. 148, ίο : Φιλάνθρωπον αὐτὸ παρὰ τοῖς πολλοῖς ὑπειλῆφθαι. Æscliin. ρ. 19, 17 : Πά-θος φ. 89, 13 : Προκαταλαμβάνειν τὰ κοινὰ καὶ φ. τῶν ὀνομάτων. Λόγοι φ. Plutarch. Mor. ρ. 749» II· * Τὰ φι-λάνθρωπα, Beneficia, humanitatis et amicitiæ officia, Sæpe ap. Polyb., ut 2, 60, 6 : Ἐπιλαθόμενος τῶν προειρημενών φ. Τὰ φ. ἀνανεώσασθαι πρός τινα et ἡ τῶν φ. ἀνανέωσις 4, 2 6, 8 ; 25, 6, η ; 28, ι, η; 2, 2; 15, ι ο Β (quo sensu etiam τὰς φιλανθρωπίας dixit; vid. supra s. ν. Φιλανθρωπία). ΤεύξεσθαΙ πάντων τῶν φ. ὑπὸ 'Ρωμαίων, ίο, 38, 3.» Schweigh. Diodor. 13, 3 : Πάντων τῶν φ. τυγχάνειν * 11, 9° : Ἐπὶ διωρισμέ-νοις φ. πείσαντες οἱ κύριοι. Dionys. Α. R. 6, 73 : Ἐφ’ οἶς αὐτὰς (τὰς διαλλαγὰς) δικαίοις ἡ φ. ποιησόμεθα. Quæ pariter conjuncta ap. Phalar. Epist, ρ. 276. Plutarch. Compar. Alexandri et Sullæ c. 5 : Οὐδὲν οὐδαμῆ μαλακόν ἐνέδωκεν οὐδὲ φ. Aristid. vol. ι, ρ. 417 : Εἰ τὰ Θηβαίων φ. μνημονεύσομεν. Alia exx. collegerunt Pey-ron. ad Papyr. Gr. vol. ι, ρ. 167 sq. et Keil. ad Inscr. Boeot. ρ. 127.] || Est etiam herbæ nomen ap. Diosc. 3, 104, et ap. Plin. 27, 5 [§ 15], quæ alio nomine Aparine vocatur, inde dicta quod hirsuta quum sit, vestibus hominum adhaerescat; ut tradit idem Plin. 24, 19, [§ 116].

Φιλανθρώπως, Humaniter. [Isocr, ρ. 197, E: Οὕτω θεοφιλῶς καὶ φ. διᾤκει τὴν πόλιν De antid. ρ. 452 ed. Oxon. : Ὅπως ἐπιχαρίτως καὶ φ. ἅπαντα φανήσονται καὶ λέγοντες καὶ πράττοντες. Demosth, ρ. 411, 10 : Φ. πάνυ C τούτῳ ἐκεχρήμην. Φ. διακεῖσθαι πρός τινα Polyb. ι, 68, ι3. Idem 33, 16, 2 : Φιλανθρωπίνως ὑπὸ τῆς συγκλή-του ... ἀποδεχθβίς. quod φιλανθρώπως scribendum.] Plutarch. [Mor. ρ. 55, Α] : Εἴπερ οὖν οὕτως ἔχουσιν οἰκείως καὶ φιλανθρώπως πρὸς τοὺς ἀποθανόντας. [Lucian. Pliai, ι c. 10.] Macc. 2, 9, [27] : Ἐπιεικῶς καὶ φιλανθρώπως παρακολουθοῦντα τῇ ἐμῇ προαιρέσει. [Nicol. Da-masc. ρ. 173, 9 Westerns.; Jo. Damasc. t. ι, ρ. 3o3, C. Menand. Hist. ρ. 415, 10 Bonn., τῶν φ. γεγραμμέ-νων. Id. ib. ρ. 317, 20, δέχεται ἐπιεικῶς καὶ πάνυ φ. Jul. Imp. ρ. 48, C, πράως καὶ φ. Greg. Naz. t. ι, ρ. 809, C; 8οι, C, δικαίοις καὶ φ. Themist. ρ. 89, Α, φ., αἰδημόνως. De misericordia quadam in capitis damnatos Galen. vol. 14, ρ. 237, 12, φ. καὶ ταχέως ἀποκτεῖναι * de senatu Rom. censente legato Astypalæen-sium φ. ἀποκριθῆναι C. Ι. vol. 2, ρ. 383, n. 2485, 5. Hase. Superi. Dio Cass. 69, 2 : Φιλανθρωπότατα ἄρξας.]

[Φιλανίδης, ὁ, n. pr. in numo Smyrnæo ap. Mion-net. Descr. vol. 6, ρ. 31 a. Notum est Φιλωνίδου no-D men.]

[Φιλανόριον, τὸ, Philanorium, nomen loci Argolidis. Pausan. 2, 36, 3.]

[Φιλάνωρ, ὁ, ἡ , Hominum amans. Eustath. ρ. 165;, 13, schol. Od. Κ, 340 : Οἱ δελφῖνες ἐξ ἀνθρώπων γενόμενοι » φιλάνορα οὐκ ἔλιπον βιοτὰν » κατὰ Πίνδαρον. Mariti amans. Æsch. Pers. 135 : Πόθῳ φιλάνορι· Ag. 411 : Ἰο> λέχος καὶ στίβοι φιλάνορες • 856 : Τοὺς φ. τρόπους. Forma Ionica Musæus 267 : Φιλήνορας ἴαχε μύθους.]

[Φιλάνωρ, ορος, ὁ, Philanor, Ergotelis pater, Cnos-sius. Pausan. 6, 4, 12.]

[Ψίλαξ, δρῦς, νέος. Ηλεῖοι, Hesych. Infra Φίνακα, δρῦν.]

Φιλαοιδὸς [Immo Φιλάοιδος, secundum regulam ab Arcadio expositam ρ. 86, 24, ubi de similibus compositis agit λιγυάοιδος, ὑμνάοιδος, λυράοιδος], ὁ, ἡ, Amator cantorum s. poetarum, vel, Amator cantus. [Theocr. 28, 23 : Τῶ φιλαοιδῶ (corr. φιλαοίδω) ξένω. Anth. Pal. 9, 372 : Τὸν φ. (hic quoque vulgo φιλαοι-δὸν) παῖδα.] Est alicubi epithetura ἀηδόνος, Lusciniae.
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Itera φιλαοιδὸς κισσὸς pro Hedera poetarum amante, affertur ex Epigrr. [Κερκίδα τὴν φ. Antip. Sid. Anth.

Pal. 6, 47, ubi rursus φιλαοιδόν.]

[Φιλαπελλῆς, ὁ, Amicus Apellis. Arcad. ρ. 28, 4.] [φιλάπεπτος, ὁ, ἡ, Ægre concoi|uens. Oribas. ρ. 92 ed. Mattii, (ρ. 449 Daremb.). Comparandum eum φι-λαδύναμος.]

Φιλαπεχθημόνως, Eorum more, qui sunt φιλαπεχθή-μονες, Qui lubenter inimicitias etc. [ν. s. Φιλαπεχθήμων. Pollux 8, 154. Plato Rep. 6, ρ. 5oo, Β : Φ. ἔχοντας.] Lucian. [Quom. hist. conscr. c. 5g] : θεοπόμπω ... φιλαπεχθημόνως κατηγοροῦντι τῶν πλείστων, Invectivarum et odiorum causas affectanti, Bud. [Id. Amor, c. 24, Pseudol. c. 4. Clem. ΑΙ. Strora. ι, ρ. 378 : Φ. πρὸς Ἑβραίους ὃιακείμενος. G. D. Orig. t. ι, ρ. 335, A, οὐκ ἀληθῶς ἀλλὰ φ. λέγειν. Philo vol. 2, ρ. 381, 10;

120, 21, ἐθελέχθρως καὶ φ. ἔχοντες. Hase.] Φιλαπεχθημοσύνη, ἡ, ap. [Isocr. ρ. 344, C : Μισαν-θρωπίαν καὶ φ.] Dem. [ρ. 1268, ιδ] : Κεκοινωνηκότες ... τοιαύτης φ., καὶ πονηρίας, καὶ ἀναιδείας καὶ ὕβρεως, Improbitatis in omnium odia consulto incurrentis, Bud. [Dionys. Ep. ad Amm. de Platone c. ι, ρ. 757, 14. Aristid. vol. 2, ρ. 297. Clem. ΑΙ. ρ. 529. Dainasc. ap. Photium Bibi. ρ. 343, 17.]

Φιλαπεχθήμων, ὁ, ἡ, i. q. ἐθέλεχθρος et φίλεχθρος,

Qui lubenter inimicitias suscipit, vel susceptas exercet [Pollux 6, 168; 8, 153], Budæo Qui se simultatibus et odiis oblectat, libens odia et simultates exercet, Malignus, apud Lucian. Lysias ρ. 160 [170, 27]: Ἀλλ’ ὅτι πολυπράγμων εἰμὶ, καὶ θρασὺς καὶ φ.; ἀλλ’ οὐ τοιαύταις ἀφορμαῖς τοῦ βίου ... τυγχάνω χρώ-μενος. [Demosth, ρ. ηοι, 24 : Ἀνδρὶ πονηρῷ καὶ φ. 1445, 25 : Εἰ μὴ φιλαπεχθημον ἦν, εἶπον ἂν κτλ.] Item φ. λόγοι, Isocr. ρ. 136 [172, C; α85, Β, De antid. ρ. 447, 434 ed. Oxon.], Invidiosi, Ingrati, Bud. [Dionys. De Thucyd, c. 3 : Φ. γραφαί. Plutarch. Mor. ρ. 273, D; 1100, D. Theodoret. Affect. Gr. cur. ρ. 174, 5i. G. D. Basii. Μ. t. 2, ρ. 3, C. Greg. Naz. t ι, append. ρ. 2, 38, μέμψιν ἡ κατηγορίαν φ. Philo vol. 2, ρ. 5α4, 47 i Ρ• 248, 29, βασκάνιον καὶ φ. γνώμαις • vol. ι, ρ. 58γ, 22 : Ἔνιοι τῶν φ. καὶ μώμους ἀεὶ τοῖς ἀμώμοις προσάπτειν ἐθελόντων. Hase. Superlativo Julian. Misop. ρ. 342, D : Ὧ πάντων ἀνθρώπων ἀμαθέστατε καὶ φιλα-πεχθημονέστατε.]

Φιλαπεχθὴς, ὁ, ἡ, pro Φιλαπεχθήμων, Bud. afferens ex Polyb. 5, [28, 4] : Πρὸς δὲ τούτοις κατηγορίαι τινὲς τοῦ βασιλέως καὶ λοιδορίαι φ. ἦσαν. [Id. 12, α5, 6. Λόγοι φ. 32, ι, ι.] Existimo tamen pertinere potius ad ea, quæ derivata sunt a nomine, at φιλαπεχθήμων, ad ea, quæ a verbo. [ || Adverb. Φιλαπεχθῶς. Φ. κατηγορέω τίνος Polyb. 32, 20, 3. « Theoph. Coryd. Rhet. in Fabric. Β. Gr. vol. 13, ρ. 660 fin. ed. pr. » Boiss.] [Φιλαπλοϊκὸς, ὴ , ὸν, et] Φιλάπλους , ὁ, ἡ, Simplicitatis amans. [Incautus, GL] || Item Φιλαπλοϊκὸς, pro eodem ap. Lucian. [Pise. c. 20.]

[φιλαπόδημος, ὁ, ἡ, Libenter peregrinans. Pollux 6, 168. Xen. Hell. 4, 3, 2 (ubi in libris quibusdam in φιλοπόλεμος corruptum). Τὸ φιλαπόδημον , Peregrinandi studium, Soran. V. Hippocr. ρ. 1298, 57 (et similiter Suidas s. ν. Ἱπποκράτης) : Τοῦ φ. τεκμήριον.

G. D. Dicæarch. ap. Müller. Fragm, hist. gr. vol. 2, D ρ. 261, 12, de Chalsidensibus, φ., γραμματικοί. Arte-mid. t. ι, ρ. 125, 9, φ. καὶ πλάνησιν. Hase.] {Φιλαπόστολος, ὁ, Amans apostolum. Dionys. Alex.

C. Paul. Samosat. : Ὁ φ. Ὀνήσιμος, ὁ σπουδαῖος περὶ τὴν θεραπείαν τοῦ ἀποστόλου. Suicrr.]

[Φιλαπόστρόφος, ὁ, ἡ, Qui libenter avertitur, Mutabilis, Fluxus. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 55, D= 104,

13 Bonn. : Φιλαπόστροφον γὰρ ἡ τύχη καὶ ἄπιστον. Hask.] [Φιλαργεῖος, ὁ, Qui [amat Argivos. Themist. Orat.

27, ρ. 335, D, ubi φιλάργειον potius scribendum erit, quemadmodum φιλαθήναιος et φιλοΡώμαιος proparoxy-tona sunt. G. Dinn.]

[Φιλαρχίδης, ὁ, Philargides, ποιητὴς κακὸς, secundum Photium Lex. ρ. 647, 9 : unde corrigendum quod ap. Aristot. Περὶ τῆς καθ᾽ ὕπνον μαντικῆς c. 2 extr. ρ. 464, 2, legitur : Τὰ Φιλαιγίδου ποιήματα : ubi codex unus Bekkeri Φιλαινγίδου, tres alii Φιλιππίδου.

G. DmDORr.]

ΓΦιλαργικὸς, ὴ, ὸν, Inertiae s. Otii amans. Fulgen-

A tius Myth. 2, ι : « Philosophi tripartitam humanitatis voluerunt esse vitam, ex quibus primam theoreti-cam, secundam practicam, tertiam philargicam voluere, quas nos latine contemplativam, activam, voluptariam nuncupamus. » Eadem repetunt Mytho-graphi Vaticani Maii 2, 206, et 3, 11, 22, atque ita ut theoretica Minervæ, practica Junonis, tertia Veneris esse affirmetur. Quæ permoverunt Cramerum ut in locum philargicœ substitueret nomen philaphrodisiœ (Auswahl unedirter gr. Thongcfcesse ρ. 90). Sed hoc nomen alteris duobus non recte convenire videtur, neque video quid in philargica, quæ a voluptaria nihil differt, magnopere displiceat; atque simplex ἀργικὸς in usu fuit. Conl. Forcellinum (Furnalettum)

s.	ν. Philargicus, ex Plutarcho idem Vitarum, quarum lectio ἀπολαυστικὴ vocatur, discrimen excitantem. Boiss.]

Φιλαργυρέω, Pecuniæ avidus sum. Macc. 2, [10, 20] : Οἱ δὲ φιλαργυρήσαντες, Cupiditate pecuniæ ducti, Bud. [Alciphro ι, 40. Sext. Emp. Adv. rnathem. 11,

Β ita. Clem. Rom. Epist, ad Corinth. 2, 4, in Clerici Patr. Apost. vol. 1, ρ. i85. G. D. Pallad. De Bragm. ρ. 20, Aj 52, Α. Macar. Hom. ρ. 33, 27. Greg. Nyss.

t.	ι, ρ. 796, D, τοῖς φιλαργυροῦσιν. Epist. Τ. Flaminii ad Cyretienses C. Ι. vol. 1, ρ. 862, n. 1770, 12 :Ὅτι τελέως ἐν οὐθενὶ φιλαργυρῆσαι βεβουλήμεθα. Orig. t. 3, ρ. 721, D, φιλαργυρησας καὶ προδούς. Α non. ap. Cramer. Anecd. Paris, vol. a, ρ. 38ι, 5, τὸ μὴ ὀργίζεσθαι, τὸ μὴ φ. Hase.]

Φιλαργυρία, ἡ, Argenti amor, Pecuniæ cupiditas, Avaritia, [Aviditas, Numaria cupiditas, addunt Gl.] φιλοχρηματία, Hesych. ὑπόληψις τοῦ τὸ ἀργύριον καλὸν εἶναι. [Dinarch. ρ. q3, 2; Isocr, ρ. 178, D; Polyb. 9, 25, 4· Diodor. ι, 62 : Διὰ μικροψυχίαν καὶ φ. ἤΟους. ixx Jerem. 8, 10.I Plutarch. [Mor. ρ. 45i, D] : Οὐδ’ οἱ τὴν ἐπιθυμίαν δια τὴν φιλαργυρίαν ψέγοντες κατορθοῦ-σιν. [Id. V. Caton, c. 10, et alibi. Paul. Epist, ad Ti-motli. 1,6, 10 : Ῥίζα πάντων τῶν κακῶν ἐστιν ἡ φ., de quo dicto ν. quæ ex Patribus collegit Suicerus. Περὶ φιλαργυρίας agit Nilus in libro De octo vitiis ρ. 3o6.]

C [Φιλαργύριος. V. Φιλάγριος.]

Φιλάργυρος, ὁ, ἡ, Amans argenti, Cupidus pecuniæ, Avarus. [In Gl. Avarus, Cupidus. Pollux 3,112. Soph. Ant. 1055 : Τὸ μαντικὸν γὰρ πᾶν φ. γένος* et fragm. 51 α. Plato Rep. ι, ρ. 347, Β : Ὅτι το φιλότι-μόν τε καὶ φ. εἶναι ὄνειδος λέγεταί τε καὶ ἔστιν. Polyb. 9, 22, 8; 9, 25, ι. Εν. Lucæ 16, 14 : Οἱ Φαρισαῖοι φιλάργυροι ὑπάοχοντες.] Plutarch. [Mor. ρ. 4ὁ7, Β] : Ὀργι-λώτατος γὰρ ὁ φιλάργυρος πρὸς τὸν οἰκονόμον, ὁ γαστρί-

ίισργος πρὸς τὸν ὀψοποιόν. Et φιλαργυρώτατος Xenoph. Mem. 3, 10, 10; 13, 4• Plutarch. V. Caton, c. 10. Φιλάργυρος inscriptæ fuerunt Cratetis, Dioxippi, Philippidis et Theogneti comicorum fabulæ et Φιλάρ-γυροι Philisci.]

[Φιλάργυρος, ὁ, Philargyrus, Atheniensis. Insere, ap. Bœckh. 44* et 488, vol. ι, ρ. 460, 472. Alia ex inserr. exx. attulit Keil. Anal. Epigr. ρ. 81, idemque nomen in inscr. Latina Reinesii Cl. 11, 67, ρ. 63a, agnovit, in qua est Philarcuri pictoris ; coli. Jahti. Spec. Epigr. ρ. 60, 3, 3.]

[Φιλαρέτη, ἡ, Philarete, n. pr. feminæ in tit. Tel-miss., C. Ι. vol. 3, ρ. i3o, n. 4209, 2. Hask.]

Φιλάρετος, ὁ, ἡ, Virtutis studiosus. Aristot. Etliic. ι, 8 : Καὶ ὅλως τὰ κατ’ ἀρετὴν τῷ φιλαρέτῳ, sc. ἡδέα ἐστί. [Phot. Epist, ρ. 284, 8; 288, i3; Marc. Eugen. Epist, ρ. 178, 24; 179, 13 Kayser. Basii, t. ι, ρ. 741, D; 773, Α et Β. Athanus. t. a, ρ. 451, C, ὡς θεοφιλείς καὶ φ. ἄνδρες. Legitur sæpissime ap. Pliilon., velut vol. ι, ρ. 108, 51 ; 113, 7 et 25 ; 116,32*, 13g, 36 ; 193, 19, aliisque multis II., de sectatoribus virtutis. De Deo id. vol. ι, ρ. 134, 28, τὸν θεὸν τὸν φ.· 19, 36, τὸν θ. ἅτε φ. καὶ φιλόκαλον. Neutr. τὸ φ. ib. ρ. 2o5, 22. Hase. |j Adverb. Φιλαρέτως, Martyrol. S. Bonif. ρ. 347. KaLL·.]

[Φιλάρετος, ὁ, Philaretus, medicus, cujus opusculum De pulsibus Η. Stephanus ex Torini interpretatione inter Medicæ artis principes edidit. V. de eo Fabr. Bibi. Gr. vol. 12, ρ. 647. || Φ., cubicularius, in Chron. Pasch. ρ. 384, Β.]

[Φιλαριστείδης, ὁ, Aristidem (rhetorem) amans.
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Thomas Scholast Anth. Plan. 315 : Σεῖο πόνους φιλέω, A Δημόσθενες • εἰμὶ δὲ λίην καὶ φιλαριστείδης καὶ φιλοθου-κυδίδης.]

[Φιλαριστοτέλης, ὁ, Aristotelem amans. Strabo ι3, ρ. 609 : Τυραννίων ὁ γραμματικὸς φ. ὤν.]

[Φίλαρκος, ὁ, Philarcus, n. pr. in numo Illyrico ap. Mionnet Suppl. vol. 3, ρ. 317.]

[Φιλάρματος, ὁ, ἡ, Curruum (i. e. certaminum curulium) amans. Piud. lsthm. 8, 43 : Φ. πόλιος. Eur. Herc. F. 467 : Σὺ δ᾽ ἦσθα Θηβῶν τῶν φ. ἄναξ.]

[Φίλαρος, ὁ, Philarus, Ouvius Bœotiæ. Plutarch.

V. Lys. c. 29, ubi vulgatum olim Ψλιάρῳ nunc ex codd, correctum. Φάλαρος est apud Pausan. 9, 34, 5, haud dubie ex Plutarcho corrigendum. Conl. Wessel. ad Hierocl. ρ. 644.]

[Φιλάρπαξ, γος, ὁ, ἡ, Rapinæ amans. Inter nomina in αξ ap. Chœrobosc. In Theodos. ρ. 3o4, 6. Eustath. Opusc, ρ. 157, 3o : Μεσῖται φιλάρπαγες. Const. Ma-nass. Cliron. 3348 : Τρόπου τοῦ φ. et 338a. G. D. Georg. Pis. Heracl. 2, 95, οἱ φιλάρπαγες λύκοι. Hase.] [Φιλαρσάκης, ὁ, Amicus Arsacæ. Strabo 16, ρ. 749 : Β Δια τὸ εἶναι σφόδρα φιλαρσάκας τοὺς Παρθυαίους.]

Φιλάρχαιος, [δ, ἡ, non φιλαρχαῖος, ut scriptum in Gl. contra regulam ab schol. Aristoph. Ach. 142 expositam, in qua ἀρχαῖος φιλάρχαιος quoque memoratur, omissum ap. Arcad. ρ. 43, 9; 86, i3,] Antiquitatis amator, [vel ut in Gl. exp.] Antiquarius. Athen.

3, [ρ. 126, Β] : Νίχανδρον ἀεὶ τεθαύμακας τὸν ἐποποιὸν ὡς φίλαρχα ιον καὶ πολυμαθῆ. [Plutarch. Mor. ρ. 1107, Ε, de Colote : Φιλόκαλον ὄντα καὶ φ. Porphyr. V. Plotini

L116 : Λογγίνου καὶ (καὶ recte delet Ruhnk. Diss. de ngino § 6, ρ. lxxvhi ed. Weisk.) τοῦ φιλαρχαίου. Αὐστηρὰ καὶ φ. αρμονία Dionys. De adm. vi Demosth, c. 36, 38, 49. Theophilus Ad Autol. ρ. 372.]

[Φιλαρχέω, Imperii cupidus sum, Dominari cupio. Polyb. 6, 9, 6; Diodor. i5, 5; Plutarch. V. Cat. min. c. 44; Dio Cass. 36, 29. G. D. Joann. Chrys. t. 9, ρ. 276, D, ὅσοι μὴ φιλαρχοῦσιν. Id. t. 11, ρ. 643, C, ἐφιλάρχουν· Epiphan. t. ι, ρ. 870, Β, φιλαρχοῦντες* Basil, t. 2, ρ. 867, D, τῶν φιλαρχούντων. Hase.]

Φιλαρχία, ἡ, Imperii s. Imperandi cupiditas aut C Dominandi. [Ambitus, Gl. Polyb. 6, 49, 3; 67, 6; Dionys. Α. R. 1, 85; Plutarch. Mor. ρ. 795, F ; 793,

D; 813, C, et alibi non raro. Dio Cass. 3g, 17 : Τὰς παρανόμους φ. G. D. Vita Pachom. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 40, F; Vita Nili jun. ρ. 38, 12; Euseb. Hist. eccl. ρ. 293, Α; 342, C; Julian. Imp. ρ. 3o8, D; Zosim. Hist. ρ. 197, 5 Reil.; Greg. Naz. Carm. de vita sua 460. Id. t. 1, ρ. 216, C, φ. ὴ φιλοχρηματία* 814, Β, φιλονεικίαι καὶ φιλαρχίαι. Phædr. Epie. De nat. deor. ed. Chr. Petersen. Hamburgi 1833, col. 12, 11 : Τοῖς θεοῖς μετὰ φιλαρχίας πόλεμον ἄσπονδον παρεισάγοντας. Hase.]

[Φιλαρχιάω, Magistratus vel Principatum appeto. Celsus ap. Orig. C. Ceis. 7, ρ. 343 : Μηδὲ παριτητὸν εἶναι πρὸς τὸν πατέρα τῷ πλουτοῦντι, ἡ φιλαρχιῶντι, ἡ

Ίι'ας η δόξης ἀντιποιουμὲνῳ. Seacee.]

Φιλαρχίδης, ὁ, Principatum appetens. Σπουδαρχίδης per φ. exp. in gl. ad Greg. Naz. Carm. ρ. 25. Kan.] [Φιλαρχικὸς, ὴ, ὸν, Dominandi cupidus. Pherecrates ap. schol. Aristoph. Vesp. 15oo : Φιλαρχικοὶ (nam D sic Meinek. recte correxit pro φίλαρχοι) τότε παῖδες ὄντες ... νῦν φιλαρχικώτεροι.]

Φίλαρχος, ὁ, ἡ, Imperii s. Imperandi cupidus. [Ambitiosus, Gl. Piato Phaedon, ρ. 82, C, et Rep. 8, ρ. 549, Α : Φ. καὶ φιλότιμος. Polyb. 6, 46, 8 (ubi superi. φιλαρχότατος). Plutarch. Mor. ρ. 535, Β; 806, C.

Τὸ φίλαρχον ρ. 793, E. Φίλαρχος Phiiippidis et So-phili comicorum fabulæ inscriptæ fuerunt. || Initii amans. Athen. 9, ρ. 38γ, F : Φ. οὖσα καὶ ἡγεμονικὴ τὴν ούσιν ἡ δασύτης τοῖς τελευταίοις μὲρεσι τῶν ὀνομάτων οὐ-οαμῶς ἐγκαθείργνυται.]

[Φίλαρχος, ο, Philarchus, n. pr. viri in tit. Astyp.

C. Ι. vol. 2, ρ. 381, η. 2483, 28. Hase.]

[Φιλάρχων, 6, Dominum amans. Aristox. ap. Stob. Flor. 45, 49 : Δεῖν εἶναι ... τοὺς ἀρχομὲνους οὐ μόνον πειθηνίους, ἀλλὰ καὶ φιλάρχοντας.]

[Φιλάσθενος, ό, ἡ, Ad aegrotandum proclivis. Pseudo-Hippocr. De hominis fabr. ρ. 281,18 Ernierins., φιλάσθενοι. Hase.]

φίλαυτος

[Φιλαστράγαλος, ὁ, ἡ, Amans talorum. Antipater Anth. Pal. 6, 276 : Τῇ Αυκομηδείου παιδὶ φιλαστραγάλη , ut ex Suida correctum est pro φιλοστραγαλῃ. Epitheton huic loco ineptum, ut monet Jacobs., qui conjecit φιληλακάτῳ, Meinekius λιπαστραγάλῃ vel λι-παστραγάλῳ, Piccolo Suppléai, à ΓAnth. ρ. ai φυγα-στραγάλῃ.]

[Φιλαστρόλογος, ὁ, Astrologiam amans, Astrorum studiosus. Ptolem. Tetrabiblo 2, fol. 17 verso ed. Norimb. Osann. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. g5, 19. Hase.l

[Φιλασφαλὴς, ὁ, ἡ, Securitatis amans. Pachymeres Deciam. 12, ρ. 243. Boiss. ]

[Φιλάσωτος, ὁ, ἡ, Luxuriam amans. Meleag. Anth. Pal. 5, 175 : Σέ γε τὴν φ. μηνύει μυρόπνους ἀρτιβρεχὴς πλόκαμος· et ib. 191.]

ΓΦίλατο. V. Φιλέω.]

[φιλάττικος, ὁ, ἡ, Atticos amans. Eustath. Opusc.

E.	69, 20 : Πινδάρου φιλαττικοῦ, quod φιλαττίκου scri-endum.]

[Φιλαυθόμαιμος, ὁ, ἡ, Amans fratris. Lycophr. 566, ubi schol, per φιλαυτάδελφος et φιλάδελφος exp.]

Φίλαυλος, ὁ, ἡ, Amans tibiarum cantus. Aristoph. Ran. [1352] : Ἵν’ ὁ φίλαυλος ἔπαλλε δελφίς. [Et Eur. El. 436, Ælian. Ν. A. 12, 45. Μοσχίων φ. Axionicus au. Athen. 8, ρ. 342, C.] Aristot. Ethic. 10, [5] : Οἱ γὰρ φίλαυλοι ἀδυνατοῦσι τοῖς λογοις προσέχειν, ἐὰν κατα-κουσωσιν αὐλοῦντος, μᾶλλον χαίροντες αὐλητικῇ. Et φί-λαυλοι μοῦσαι, Soph. [Ant. 978. Plutarch. Mor. ρ. 706, Β : Φιλομούσοις καὶ φ. μουσόμαντις. Φίλαυλος Philetæri et Theophili comicorum fabulæ inscriptæ fuerunt.] [Φίλαυλος, ὁ, Philaulus, n. pr. Meleager Anth. Pal. 7, 470 : Φ. Εὐκρατίδεω.]

[Φιλαυξὴς, ὁ, ἡ, Crescere amans. Nicet. Chon. Hist, ρ. 42, D : Ἢ Ἐνυὼ φ. οὖσα καὶ ἀεὶ τῶν ἄνω ἐφιεμὲνη.] [Φιλαύστηρος, ὁ, ἡ, Austeritatis amans. Philo vol. ι, ρ. 39, 43 : Φ. καὶ σεμνῷ βίῳ.]

ιΦιλαυτάδελφος. V. Φιλαυθόμαιμος.]

Φιλαυτέω, Me ipsum amo. Cyrill. Alex. In Joann. 6, ρ. 646 : Ἐκ τοῦ φιλαυτεῖν ζημιουμένου. Ex Orig. In Joann. 28, 18, citat Routh. And. Philo vol. 2, ρ. 558, 7, de Polluce : Οὐκ ἐδικαίωσε φιλαυτῆσαι μᾶλλον ὴ πρὸς τὸν ἀδελφὸν εύνοιαν ἐπιδείξασθαι. Hase. Theodor. Metocli. Misc. ρ. 392.]

Φιλαυτία, ἡ, Amor sui ipsius, Amor nimius sui, Nimium sui amantem esse. [Stobæi Florilegii c. a3 inscriptum Περὶ φιλαυτίας. Hesych. : Φ., τὸ πάντα πρὸς τὰ ἑαυτῷ ἀρέσκοντα πράττειν. Phot. et Suidas : Φιλαυτίας, ὑπερηφανίας. V. s. ν. Φίλαυτος.] Aristoteli Eth. 9, [8] duplex est, ἡ μὲν, ἐπαινουμένη, ἡ δὲ, ψεγομένη. [Plut. Comp. Thes. eum Rom. c. 2 extr. : Τοῦτο δὲ φιλαυτίας ἁμάρτημα καὶ χαλεπότητος. Id. Mor. ρ. 48, F. Hierocl. ap. Stob. Flor. 84, 20, ρ. 162 Gaisl. Themist. Or. a, ρ. 29, D. G. Dinn. Niceph. Antioch. Vita Sim. Jun. Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 317, Α; Phot. Epist. p.| 183, 6; Clem. ΑΙ. Pædag. 3, $ 13 et 34; Strom. 7, § 96 ; 614 56 : Φ. πάντων αμαρτημάτων αἰτία ἑκά-στοις ἑκάστοτε. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 510, Β : Φ. ἡ τῶν κακῶν γεννήτρια. Jul. Imp. ρ. 3i6, D, ὑπὸ φιλαυτίας παθόντες. Hase.]

[Φιλαυτοκράτωρ, ὁ, ἡ, Imperatorem amans. Tzetz. Epist, ρ. 53 ed. Pressel. : Δοῦλος ἀνάξιος μὲν, φ. δὲ καὶ φιλόπατρίς.]

Φίλαυτος, ὁ, ἡ, Amator sui ipsius, Nimius sui amator, Nimium seipsum amans, Qui nimis sibi placet. Aristot. Rhet. 1, [c. 12]: Ἐπεὶ δὲ φίλαυτοι πάντες, καὶ τὰ αὑτῶν ἀνάγκη ἡδέα εἶναι πᾶσιν • οἷον ἔργα , λόγους * διὸ φιλοκόλακες ὡς ἐπιτοπολὺ. Est etiam φίλαυτος, ὁ αὑτοῦ ἕνεκεν πάντα πράττων ἐν τοῖς κατὰ τὸ λυσιτελές. Vide Aristot. Eth. [9, 8. Plutarch, locis pluribus, velut Mor. ρ. 40, F; 65, E; 66, E; 111, E. Lucian. Epist. Sat. 24. Hesych. : Φίλαυτοι, οἱ ἑαυτοὺς φιλοῦντες. Cyrill. in Matth. Gloss, min. vol. 1, ρ. 16 : Φ. ὁ κενόδοξος , ὁ ἑαυτὸν δῆθεν φιλῶν καὶ πάντα πράττων ἑαυτοῦ χάριν a ubi duo libri addunt : Καὶ φιλαυτία ἡ τοῦ σώματος ἄλογος φιλία. Τὸ φίλαυτον καὶ ἡ φιλαυτία παρ’ οὐδενὶ τῶν ἐλλογίμων* cui alius respondet, Οὐκ οἶδας τί λέγεις, άνθρωπε * τίς ἐλλογιμώτερος τοῦ μεγάλου Βασιλείου ἡ τοῦ ἁγίου Μαξίμου; « Eunap. ρ. 491 =087 ed· Par. » Boiss. Μ Ad verb. Φιλαύτως. Lucian. Amor. c. 27 : Καλὸν μὴ

807 φιλεγκλὴμων

φ. ἀπολαῦσαι θελήσαντας κτλ. G. D. OEcum. Ιη Αρο- Α cal. ρ. 324, 8 Cramer. Sext. Empir. ρ. 432, 6 : Φ. οἱ δογματικοί ἄλλοις οὐ παραχωροῦσι τὴν τῆς ἀληθείας κρί-σιν. Hase.]

[Φίλανχος, ὁ, ἡ, Gloriosus. Schol. Hom. II. Κ, 249* Wakef.]

[Φιλαφροδισία, ἡ, Rerum Venerearum amor. Phile in Thorlacii Opusc, vol. 3, ρ. 67.]

[Φιλαχαιὸς, ὁ, Achivos amans. Propter accentum memoratur in Etym. Μ. ρ. 215, 6.]

[Φιλαχιλλεὺς, έως, ὁ, Achillem amans. Eustath. ρ. 1696 extr. : Πάνυ φ. ὢν ὁ ποιητὴς. Quod φιλοαχιλ-λεὺς scriptum ρ. 14, 24.]

[Φιλαψευδὴς, ὁ, ἡ, Veritatis amans. Philo vol. ι, ρ. 644, 13 : Ὀ φιλαψευδέστατος (nam sic ex cod. Med. correctum pro φιλοψευδέστατος) ἐλέγχει χρόνος.]

[Φιλάων, ονος, ὁ, Philaon. Herodot. 8, 11 : Γόργου τοῦ Σαλαμινίων βασιλέως ἀδελφεὸν Φιλάονα τὸν Χέρσιος, ubi Φιλέωνα potius scribendum esse ut Ἀμυθέωνα et ὀπέωνα, non Ἀμυθάονα et ὀπάονα, scripsit Herodotus, dixi in Comment. De dialecto ρ. xvu. Ἀριστομήδης Β φιλεοπος (i. e. Φιλέωνος) est in inscr. Melia apud Ros-sium Inscrr. ined. fasc. 3, ρ. ι. G. Dind.]

[Φιλέα, ἡ, Philea, una ex Danaidibus ap. Hygin. Fab. 170, ubi Philea Philinam sponsum occidisse dicitur : in quibus nomen prius incertum, alterum manifeste corruptum est.]

[Φιλέας (lon. Φιλέης), ὁ, Phileas, Samius, ap. Herodot. 3, 60 : Ῥοῖκος Φίλεω· quod Φιλέεω scribendum. II Atheniensis in inscr. 169, αι, ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 299, et Φιλέας Κεφαλῆθεν in .Inscr, navali xui,a, 159; XVI, c, 178. d Eleusinius ap. Demosth. ρ. 963, 5; 967, αι. Ι) Spartanus in inscr. 1279 aP· Bœckh. vol. ι, ρ. 636. || Tauromeni ta, mechanicus, ap. Athen. 5, ρ. 208, F. || Geographus Atheniensis ap. Marcian. Epit. Artemid. ρ. 112 ed. Mill. : de quo ν. Osann. in Zimmerm. Diario a. 1841, nr. 77. || Alius ap. Theæt. Anth. Pal. 7, 727.]

[Φιλέας, ὁ, Phileas. Steph. Byz. : Φ., χωρίον Βυζαντίου (duo codd, βυζάντιον. Βυζαντίων Meinek.). Τὸ ἐθνικὸν Φιλεάτης. Τινὲς δὲ Φιλίαν (ed. Aid. φιλέαν), ἄλ- ( λοι δὲ Φινέαν γράφουσιν. Φιλέας est ap. Nicet. Chon. Hist. ρ. 364, D : Βαλδουΐνου τὰ περὶ τὸν Φιλέαν κείρον-τος μέρη * et genit, διὰ τοῦ Φιλέα apud Cedren. ρ. 354 ed. Ven. Ephræm. 7°5ι : Τὰ πρὸς Φιλέα καταχεί-ροντες μέρη. Quod Nicet. Chon. Hist. ρ. 364 , D, dixit τα περὶ τὸν Φιλέαν κείροντες μὲρη. Pomponio Melæ 2, 2, 5, ubi inter nomina urbium casu accusativo posita Phileas est, Phileam vel Ρ hi lia m ex aliis libris restituere licet. Philias ex Tab. Peu-ting. 8, Filias ex (*eogr. Ravenn. 4, 6, et 5, 12, memorat Tzschuck. Φιλία est apud Scymnum ν. 722 : Βυζαντίων χώρα Φιλία καλουμένη (nam sic codex ap. Miller, ρ. 319), ubi Vindingius Φιλέας correxit. Utraque forma ap. Anon. in Periplo ρ. 15 ed. Huds. : Ἀπὸ δὲ Σαλμυδησσοῦ εἰς Φρυγίαν τὴν καὶ λεγομένην Φιλίαν Βυζαντίων χωρίον et infrà : Ἀπὸ δὲ Φρυγίας τῆς (καὶ addit Meinek. ad Scymn. ρ. 43) Φιλέας εἰς Κυα-νέας ἤτοι Κύλας (Πύλας Meinek.) στάδια τκ'. Φιλία ἄκρα est ap. Ptolem. 3, 11. Apud Suidam Φιλαίας, ὄνομα τόπου· ubi in margine aliquot codicum et in ed. Med. \ annotatum : Δῆλον δὲ ὅτι καὶ οὗτος ὁ Φιλαίας ἤγουν ὁ τόπος , τῷ ε ψιλᾤ κοινότερον παραλήγεται καὶ ἀναλογώτερον, καλούμενος καὶ Φινέας. Paludem in hac regione memorat Zosimus ι, 34 : Ἐπὶ τὴν Φιλεατίναν ἔβησαν λίμνην, ἡ κατὰ δυτικὰς τροπὸς Βυζαντίου πρὸς τῷ Πόντῳ διάκει-ται. Quod ex Φιλεᾶτιν ἀνέβησαν corruptum videtur. G. Dindorf.]

[Φιλέβδομος, ὁ, ἡ , Affectus amore erga numerum septenarium. Theol. arithm. ρ. 42, 16 Ast. Philo vol. ι, ρ. 27, 29 : Τί γὰρ οὐ φ. τῶν ἐν τῷ κόσμῳ μέρος; Hase.]

[Φιλέγγυος, ὁ, ἡ, Qui libenter spondet. Strabo 5, ρ. 215 : Τινὰ τῶν πάνυ γνωριζόμενων ὡς εἴη φ.]

[Φιλέγγυος, ὁ, Philengyus, n. pr. viri in tit. Cyren. C. Ι. voí. 3, ρ. 527, η. 5170, ι. Hase.]

Φιλεγκλὴμων, ὁ, ἡ, Amator querelarum, Querulus, ut ἐγκληματικός : Delator, Quadruplator, qui etiam συκαστὴς dictus est. [Hoc ex schol. Aristoph. Pl. 874.] Bud. [Orig. t. 3, ρ. 488, Ἀ· Clem. Rom. Const. apost.
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2,	14, μισανθρώποις καὶ φ. Hase. Cyrill. Alex. In Ho-seam ρ. i5 : Οἱ φ. Φαρισαίοι* et ln Zachar. ρ. 808. Hesych. s. ν. Μεμψίμοιρος. Annotavit Pollux 3, 139; 6, 168, et priore loco adverbium quoque Φιλεγκλημόνως.]

Φιλεγκώμιος, ὁ, ἡ, ὁ φιλῶν ἐγκώμια, Qui laudes amat, laudibus delectatur, laudari cupit. [Schol. Aristoph. Pl. 773 : Ἀθηναῖοι φ.]

[Φιλέθειρος, ὁ, ἡ, Crinium amans. Phanias Anth. Pal. 6, 307 : Φ. σινδόνα. « Nisi in hoc contextu de linteo capitis velamento acciperem. Sed hoc Ι. linteum videtur esse quod in pectore et circum humeros tondendorum ponitur. Hoc φιλέθειρον vocatur, quia crines de capite et barba detonsos excipit. » Jacobs, vol. 8, ρ. 169.]

Φιλειδήμων, ὁ, ἡ, Sciendi s. Cognoscendi cupidus, Cognitionis s. Scientiæ cupidus. Strabo homini ut proprium tribuit, [ι, ρ. 14 : Φ. καὶ πραγματικός· 19. Τὸ φιλείδημον ib. ρ. 36, et 3, ρ. 166. In φιλόδημον corruptum 9, ρ. 397, et ap. Cicer. Ep. ad Atticum 12, 6, correxit Meinek. Vindic. Strabon. ρ. 134, 242.]

[Φιλείδωλος, ὁ, ἡ, Propensus ad idolorum cultum. Athanas. vol. 2, ρ. 269.]

[Φιλεῖνος. V. Φιλῖνος.]

[Φιλέκδημος, ὁ, ἡ, Qui peregrinandi studio tenetur. Strabo ι, ρ. 36 : Τὸ φ. τοῦ ποιητοῦ · et 2, ρ. 101.]

[Φιλεκκλήσιος, ὁ, ἡ, Ecclesiæ amans. Eustath. Opusc. ρ. 85, 90.]

Φιλέλαιος, ὁ, ἡ, Olei s. olearum amans. [Legebatur φιλέλαιε ap. Tymn. Anth. Pal. 7, 199, eum Pla-nude. Recta scriptura φίλε λάρε (corr. Λᾶρε) nunc restituta ex cod. Palat.]

[Φιλελεήμων, ὁ, ἡ, Misericordiae amans. Tob. 14,

"4

[Φιλέλεος, ὁ, ἡ, idem. Cyrill. ΑΙ. In Joel. c. 2, ρ. 219 : Ὀ τῶν ὅλων δεσπότης φιλάνθρωπός τε καὶ φ. καὶ οἰκτίρμων.]

[Φιλελευθέριος , ὁ, ἡ, Qui liberalis esse amat. Dio-nys. Α. R. 11, 15 : Τὸ φ. τῆς γνώμης. Quod φιλελεύθερον scriptum in Iocis Polybii statim afferendis. G. Dino. Liban, vol. 4, ρ. 798, ι. Choricius ρ. 191, 9. Boiss.]

Φιλελεύθερος, 6, ἡ, Libertatis amans, Libertatis amator. [Plutarch. V. Timol. c. 2 : Πόλιν φ. καὶ μισο-τύραννον V. Pelop. c. 5 : Ἐταιρείαν φ. καὶ δημοτικήν* Compar. Philopœm. et Titi c. 3 : Τίτον τὰ πρὸς τοὺς 'Έλληνας ... ὰχυρὰ καὶ φ. V. Demosth, c. 3 : Τὸ φιλότι-μον καὶ φ. Liberalis. Polyb. 4, 3ο, 5 : Στάσιιχον ἔχουσί τι καὶ φ. 2, 55, 9 : Τὸ φ. αὐτῶν καὶ γενναῖον. G. D. Macar. Philadelph. ρ. 159, Α Grets.; Clem. Al. Pæ-dag. ι, § 99; Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 89, 12; 90, 17 ; 91, 9. Julian. Contra Christ, ρ. 138, Β : Τὸ φ. τε καὶ ἀνυπότακτον Γερμανῶν. Philo vol. 2, ρ. 468, ι, de Argo navi non permittente ut a famulo conscenderetur : Φύσις οὖσα φ. Hase.]

Φιλέλλην, ὁ, ἡ, Amans, Studiosus Græcorum. [Herodot. 2, 178 : Φ. γενόμενος ὁ Ἄμασις. Plato Epist. 8, ρ. 354, Α : Ὀρθότατα φ. ἂν λεχθείη * et Rep. 5, ρ. 47°,

E.	Xenoph. Àg. 2, 3ο, et 7, 4 : Καλὸν ‘Έλληνα ὄντα φιλέλληνα εἶναι. Isocr. ρ. ιογ, Α; Plutarch. V. Anton, c. 23; Aristid. vol. ι, ρ. 6ι ; Themist. Orat. 34, ρ. 469, 29. G. D. In numo Damasc. ap. Eckhel. Doctr. num. part, ι, vol. 3, ρ. 33o : Βασιλέως Ἀρέτου φιλέλ-ληνος · in numis regum Parthiæ complurium, velut, Βασιλέως βασιλέων Βολαγάσου δικαίου, εὐεργέτου, ἐπι-φανοῦς, φ., ib. ρ. 628 seqq.; conl. Viscout. Iconogr. gr. t. 3, ρ. 20, 58, 61, 62, 79; Iconogr. rom. t. ι, sup-plem. ρ. 19 et a5. Hase.]

[Φίλελπις, ὁ, ἡ, Spei amans. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 70, ι : Φιλελπίς (recte Φίλελπις apud Mon-tefalc.) * ὁ φιλῶν ἐλπίδα καὶ ἡδόμενος ἐν τῷ ἀεὶ ἐλπίζειν.]

Φιλέμπορος, ὁ, ἡ, Mercatorum vel Mercaturae amans, Negotiorum vel Negotiationis amans. [Nonn. Dion. 9, 88 : Πίσυνος πλεύσειε φ. εἰν ἁλὶ ναύτης. Πόλις φ. Helio-dor. 6, 7. Φιλέμπορος Nævii comœdia inscripta fuit ex Græco dramate translata. G. D. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 174, D, ὁ χρηματιστὴς καὶ φ. Figurate Pseudo-Chryst. t. 10, ρ. 10o5, C, οἱ τοῦ λόγου φ., Studiosi S. Scripturæ. Hase.]

Φιλενδεικτέω, Eustathio [ρ. 1325, 42] significat
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Lubenter me vendito s. ostento, ubi δεικνύμενος Δα-ναοῖσι ap. Hom. [II. Ψ, ηοι] exp. φιλοτιμούμενος et οιλενδεικτῶν. [Eustath. ρ. 7°2, 22 : Φίλιππος ἀνὴρ, ὃς ... φιλενδεικτεῖ ἐπαινῶν ἵππους* et alibi. Nec raro in Opusculis, velut ρ. 91, 5o; 95, 5o; 275, 20. Nicet. Chon. Hist. ρ. 203, C : Οἱ ταύτης (τῆς πόλεως) φιλεν-δεικτοῦντες οἰκήτορες.]

[Φιλενδείκτης, ὁ, Qui libenter se ostentat. Nili Sentent. ρ. 289 Orell. : Φιλήδονος καὶ φιλενδείκτης ὑπάρχων οὐ μακρὰν ἀφεστήκασι τῆς Ταρταρεὺς Χαρύβδειος. « Nili Epist. 337, 355. » Boiss. Schol, ad Jo. Cliniae, ρ. 38, 5, φ. καὶ φιλοδόξους. Hase.]

[Φιλενδεικτικὸς, ὴ, ὸν, Libenter se ostentans. Unde adverb. Φιλενδεικτικῶς, cujus comparativus ap. Eust. Opusc, ρ. 237, 90 : Τὴν μοναχικὴν μελαμφορίαν σεμνυ-νεῖ (ἡ πόλις) φιλενδεικτικώτερον.]

[<1>ιλενδειξία, ἡ, Studium se ostentandi. Eustath. Opusc, ρ. 146, 20. Georg. Pach. V. Andron. Pal. ρ. 406, D.J

[Φιλένδοξος, ὁ, ἡ, Glori» amans. Cic. Ep. ad Alt.

13,	19·]

[Φιλένδοτος, ὁ, ἡ, Qui facile cedit. Hesych. : Φιλέν-τολος, ἐλεήμων. Ex φιλένδοτος corruptum videri animadvertit Ruhuken. Cùm ἀνένδοτος, συνένδοτος, εὐένδοτος comparavit Toupius Emend. vol. 2, ρ. 492 ] [Φιλένθεος, ὁ, ἡ, Numine afflari amans. Epitheton Panis in Hymn. Orph. 10, 5, 21; Minervae ib. 31,11.] [Φιλέννιον et Philcnium vitiose pro Φιλαίνιον et Phi-lœnium. V. Φιλαίνιον.]

[Φιλέννυχος, ὁ, ἡ, Noctis amans. Φῶς φ. Paul. Sil. Ecplir. 410.]

[Φιλέντολος vitiose pro φιλένδοτος, quod ν. G. D. II Qui diligit mandata Dei. Pallad. Hist. Laus. ρ. 1027, C. Elog. in sepulcro Pancharii Hebraei ap. Ant. Lupi Diss, ad Scveræ mart. epitaph. ρ. 178 : Φιλόλαος, φ., καλῶς βιώσας. Hase.]

[Φιλέξοδος, ὁ, ἡ, Exire amans. Epicharm.ap. Stob. Flor. 69, 17 : Γυναῖκα φ.]

[Φιλεορταστὴς, ὁ, Dies festos agere amans. Pollux ι, 20.]

Φιλέορτος, ὁ, ἡ, Qui amat festa, s. dies festos. [Pollux ι, 24.Εἰρήνη φ. Aristoph. Thesm. 1147· «Greg. Thaumat. In Annunt. ρ. 51. » Boiss. De Christianis dies festos amantibus Greg. Naz. t. ι, ρ. i3o, Β; 682, C ; 700, Α; 705, Α; Anon. De transi, ejusd. Actt. SS. Maii t. a, ρ. 767, D; Jo. Damasc. t. 2, ρ. 835, C; Athanas. t. 2, ρ. 416, C, τοῖς φιλεόρτοις ἡμῖν. De angelis sanctisque in cœlum sublatis Jo. Damasc. t. 2, ρ. 791, Α, ταῖς φ. ἄνω δυνάμεσιν. Hase.] [Φιλεπίδημος, ὁ, ἡ, Qui reverti amat, Creber in loco aliquo. Etym. Μ. ρ. 4g5, 42 : Φ. φόνον κατα-σπιλάζοντες, ex Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 169, ao Bonn. Hase. Idem Theopli. Sim. Hist. ρ. 56, A (ρ. 104, 17 Bonn.) : Ἤρακλείας ἐπέβη αὖ πάλιν τῆς Περ-σῶν πολιτεία καὶ τοῖς Μήδοις φιλεπίδημον ἦν τὸ κακὸν, Malum apud Persas grassari amabat. G. l)inn.]j Φιλεπιείχεια, ἡ , Amor τῆς ἐπιεικείας, Animus æqui bonique amans, Æqui bonique studium.

[Φιλεπίσκοπος, ὁ, ἡ, Qui amat observare sese. Jo. Climat*, ρ. 6, 5, de animo, φίλαγνόν τινα καὶ φ. Hase.] [Φιλεπιστήμων, ὁ, ἡ, Scientiae cupidus, Curiosus. Philo vol. 2, ρ. 374, 42 : Τὴν τῶν ω. μνήμην διακινῆ-σαι. II Adverb. Φιλεπιστημόνως ibici, ρ. 3οο, 3ο : Φ. διακύπτειν εἰς ἕκαστον.]

[Φιλεπίστροφος, ὁ, ἡ. V. Φιλυπόστροφος.] Φιλεπιτιμητης, ὁ, Qui reprehendere ct taxare amat, libenter objurgat et increpat, Ad reprehendendum pronus, Reprehensionum amans. Athen. 8 |[immo 9, ρ. 385, Α] : Ὁ φιλεπιτιμητὴς Οὐλπιανὸς κατακείμενος μόνος, ὀλίγα δ᾽ ἐσθίων , καὶ τηρῶν τοὺς λέγοντας. [Adde

14,	ρ. 613, C. Eidem 8, ρ. 36a, Α, ubi codex ὦ φίλε ἐπεὶ τιμαῖς, Heraldus ὦ φιλεπιτιμητὰ restituit, ubi ὦ φίλε Ἐπιτίμαιε malebat Schweigh.j Isocr. Ad Dem. [ρ. g, Α] : Μηδὲ φιλαίτιος ὤν • βαρὺ γάρ • μηδὲ φι-λεπιτιμητής * παροξυντικὸν γάρ • solet enim παροξύνειν τὸ ἐπιτιμητικόν. [Hesych. in Epist, ad Eulogium ρ. ni : Τῆς τῶν φιλεπιτιμητῶν μέμψεως. Constitt. Apostol. a, 21, in Clerici Patr. A post. vol. ι, ρ. 229.]

Φιλεραστέω, Diligo amatorem. [Pollux 3, 68.] Φιλεραστὴς, ὁ, Qui diligit amatorem s. amatores.
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φίλερις

Α Plato Symp. [ρ. 192, Β] : Πάντιυς μὲν οὖν ὁ τοιοῦτος παιδεραστὴς τε καὶ φ. γίγνεται. [Aristot. Rhet. ι, χ ι : Φ. καὶ φιλότιμοι.]

Φιλεραστία, ἡ, Amor, quo amasius suum amatorem complectitur, Bud. ex Plat. Symp. [ρ. 213, D] : Ὠς ἐγὼ τούτου τὴν μανίαν τε καὶ φ. ὀῤῥωδῶ. [Aristæn. >, ϊ8.]

Φιλέραστος, ὁ, ἡ, pro Cupido amoris, affertur ex Epigr. [Meleagri Antii. Pal. 5, 144 : Ἤ φ. Ζηνοφίλα. Polyb. 24, 5, 7 : Παρὰ τὰς συνουσίας εὐτράπελος καὶ πολιτικὸς, ἅμα δὲ τούτοις φ. ‖ Gratus amantibus. Me-leag. Antii. Pal. 5, 136 : Φ. ῥόδον. Πακτὶς φ. ibid. in Append. 327. G. D. Conl. C. 1. vol. 3, ρ. 739, n. 5819, 5. Hase.]

[Φιλεράστρια, ἡ, Cupida amatorum. Philodem. Anth. Pal. 5, 4 : Φ. ἄκοιτις. Argentar. ib. 10, 18 : Ἡ φ. Κύπρις.]

[Φιλεργάτις, ἡ, Operis amans, Sedula. Pisid. Opil.

ρ. 418.J

Φιλεργέω, Sedulus sura, Sedulitate utor. [Hesych. :

Β Φιλεργήσασι (Φιλεργήσαντες Suie.)· φίλεργοι, οἱ τὸ ἔργον φιλοῦντες. Dionys. Α. R. 5, 66 : Φιλεργοῦντες καὶ σωφρόνως ζῶντες * et in Excerptis vol. 4, ρ. 2352, 13. Joseph. A. J. 12, 4, 6· Plutarch. De puer. educ. ρ. 13, À. Dio Chr. vol. χ, ρ. 233. Cyrill. Alex. lib. 10 In Joann. 15, 22, ρ. 904. Themist. Or. 33, ρ. 364. «Choricius ρ. 194, 10.» Boiss. Gregor. Naz. t. ι, ρ. 825, C. Anon. Cat. in Psalm. ρ. 4, 29, 6 ταῦτα φιλεργῶν. Hase.]

Φιλεργία, ἡ, Sedulitas [Pollux 3, 120], e Xenoph. OEc. [20, 26, ubi de agricultura agitur. Plutarch. V. Rom. c. 15 : Παρακέλευ?ιν εἰς φ. καὶ ταλασίαν. Aristot. Rhet. 1, 5 : Φ. ἄνευ ἀνελευθερία;. Demosth, ρ. 1049, 1 ; Ὁρῶντές μου τὴν φ. καὶ εύνοιαν. De studio quæstus qui pecuniis fœnori collocandis capitur, ρ. 045,25. G. D. Greg. Nyss. 1.1,ρ. 424, Β; 604, Β; Basil. t. 2, ρ. 470, A. Cyrill. Alex. t. 5, ρ. 63o, C, φιλεργίας ἔχεσθαι. Dicæarch. in Fragmm. hist. grr. Müller. vol. 2, ρ. αδγ, a3 : Διὰ τὴν τῶν κατοικούντων (Tanagram) αὐτάρκειάν τε καὶ φ. Tit. Oasis Theb. C. Ι. vol.

C 3, ρ. 449, n. 4957, 33 : Ἐν τῇ πόλει (Alexandriæ) διὰ φ. κατοικοῦντες. Vertit Letronn. Journ. des Sai·, a. 1822, ρ. 681 : Habitant la ville, où ils déploient leur industrie. Hase.]

Φιλεργὸς, ὁ, ἡ, Operis amans, Operi deditus, Sedulus. [Pollux 1, 155; 3, 120; 6, 166. Per φιλόπονος et hoc rursus per φιλεργὸς exp. Phot. et Suidas. Demosth. ρ. 957, 28 : Φιλεργὸν εἶναι καὶ χρηστὸν δόξαι θαυμαστόν ἡλίκον ἐστί. Strabo 8, ρ. 878 : Ὅτι οὐ φ. εἴη (ἡ ἑταίρα) οὐδ’ ἐρίων ἅπτοιτο. Φ. κυνηγέτης Pollux 5, 18; στρατιώτης ι, 178.] Φιλεργὸς μέλισσα, Greg. Naz., Apis laboriosa, quæ et Sedula dicitur Lat. [Conl. Φι-λοεργός. |j Adverb. Φιλέργως (hoc accentu) ap. Ælian. V. Η. 12, 45 : Μύρμηκας πάνυ φιλοπόνως καὶ φ. εἰσφέ-ρειν τοὺς πυρούς. Rectè φιλεργῶς ap. Pollue. 3, 121.]

Φιλέρημος, ὁ, ἡ, Amans solitudinis. [Per φιλήσυχος , ἐν ἐρημία διάγων exp. ap. Suidam in libris deterioribus : nam meliores solum lemma glossæ habent.] Epigr. [Rufini Anth. Pal. 5, 9 : Τὴν φ. καὶ τὴν μουνο-λεχῆ σεῖο διαζυγίην. Anon. ib. 9, 373 : Τὸν φ. τέττιγα.

D Hymn. Orph. in Hecat. ι, 4. Et 55, 2. G. D. Theo-dor. Cat. in Jerem. t. ι, ρ. 926, À; Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 799, Β; Vita Nili jun. ρ. 82, 8; Prod. Pa-raphr. in Ptol. ρ. 222, 21 ; 224, 24. Ignat. Fab. 152, τοῖς φ. κατὰ θεόν μοναχοῖς. A r terni d. t. 1, ρ. 387, 9, de Pane, 6 φ. καὶ ἀπράγμων θεός. Philo vol. ι, ρ. 5o6, 4, ὁ γὰρ Θεοῦ λόγος φ.· et ρ. 490, 47, φ. μὲν γὰρ ἡ θεία σοφία. Hase.]

[Φιλέρημος, ὁ, Phileremus, n. viri in Moschi Prato Spirituali, Cotel. Monum. vol. 2, ρ. 419. Boiss. Il Φιλέρημος, ἡ, nomen urbis. Ephræm. 8637 : Ὅς ἐκπεπλευκὼς καὶ κατάρας ἐν Ῥόδῳ κατέσχε Φιλέρημον ἄστυ τῆ μάχῃ.]

Φιλέρῖθος, ὁ, ἡ, Lanificii studiosus, VV. LL. ex Epigr. [Philippi Anth. Pal. 6, 247 : Φ. κόρη Παλλαν-τιάς. Theocr. 28, ι : Φ. ἀλακάτα.] Proprie tamen φιλέριθος sonare deberet Studiosus eorum qui lanificium exercent, Studiosus lanificorum, s. lanificarum.

Φίλερις, ὁ, ἡ, Contentionum amans, Qui lubenter contendit, Jurgiosus. [Pollux 6, 168. Hesych. : Φιλέ-
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ριδες, οἱ ἀγαπῶντες ἐρίσασθαι. Aristot. Soph. ΕΙ. 11, 5. Axionic. ap. Athen. 6, ρ. a4o, Α. Philo vol. ι, ρ. 36ο,

2.	Menander Hist. ap. Suidam s. ν. Φιλεριστῆσαι : Τὸ φίλερι τῆς φιλοπρωτείας. [Phot. Bibi. ρ. 279, 12, ex Eu-logio. «Pachymeres Deciam. 3, ρ. 55 : Οὐδὲ γὰρ λείψει ποτὲ τοῖς φιλέρισι πρόφασις. » Boiss. Id. Pachym. Deciam. ι, ρ. 8, ίο : Οὗτος ὁ βάσκανος καὶ φ. ἄνθρωπος. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 164, Β; Ptolem. Tetrab. ρ. 159, 8. Greg. Naz. t. ι, ρ. 220, D : Παραιτητέον τοῖς φ. Muson. ap. Stob. Florii. 79, οι, vol. 3, ρ. 105, 11 ed. Lips. : Ἐν τῇ συνουσία ἥκιστα φ. ὢν ἡ φίλαυτος. Hasb.] [Φιλεριστέω, Contentiosus sum. Phot., Suidas et Etym. Μ. : Φιλεριστῆσαι, φιλονεικῆσαι. Iren. ap. Euseb. Η. E. 5, 26. And. Epiphan. t. ι, ρ. a52, D, φιλε-ριστοῦσι. Just. Mart. ρ. 35s, D, φιλεριστεῖν · 345, D, παυσάμενοι τοῦ φ. Hase.]

[Φιλεριστὴς, ὁ, Contentionis amans. Pollux 6, 168. Justin. Dial, eum Tryph. ρ. 161, Β Bened. Φιλερισταὶ per φιλόνεικοι exp. Photius.]

[Φιλεριστικὸς, ὴ, ὸν, Contentiosus. Schol. Aristoph. Pac. 788 : Φιλεριστικὴ τῶν ἀρρένων ὀρτύγιον ἡ φύσις.] [Φιλέριστος, ὁ, ἡ, Pertinax, G1. Justin. Mart. ρ. 292, D j 287, D, φ. καὶ κενός. Hase. ‖ Adverb. Φιλερίστως, Pseudo-Origen. C. Marc. 3, ρ. ηο Wetst.]

[Φιλέρμαιος, ὁ, Mercurii amicus, Α Mercurio amatus. Theodor. Hyrtacen. Epist. 7 in Notices et Extraits vol. 5, ρ. 729 : Οὐδὲ γὰρ ὁ φιλέρμαιος ἀνάσχοιτ᾽ ἂν βασιλεὺς Ἑρμῇ τε καὶ Μούσαις εύστολόν τινα τὸν σφῶν αὐτῶν συστῆσαι θεράποντα. Boiss.]

'[Φίλερως, ὁ, ἡ, Amoris studiosus, Amori deditus. Meleager Antii. Pal. 5, 171 : Τᾶς φιλέροὰτος Ζηνοφίλας. De hedera arbores amplectente Lucian. Amor. c. 12 : Παντὶ δένδρῳ περιπλέγδην ὁ φίλερως προσεῖρπε κιττός. G. D. Jo. Moschus Prat. spir. ρ. 1079, D : θλίβων αὐτὴν, οἷα αρμόζει τοῖς φιλέρωσιν. Hase.]

[Φίλερως, ωτος, ὁ, Phileros. Suidas : Φίλερως καὶ Φιλέταιρος, ὀνόματα κύρια • ubi nihil praeter Φίλερως habet cod. Paris. A. Φίλερως Ὄαθεν est in inscr. Bœckh. 184, vol. 1, ρ. 315. Φ. Ἀναφλύστιος ibid. 692, p. 496· Ἀγάθων Φιλέροιτος 272, ρ. 378. Alius ap. Cic. Ep. ad fam. 9, 15. G. D. Σεροίλιος Φ. in sarcoph. Patrensi ap. Le Bas Revue archéol. a. 1844, part, ι, ρ. 279. Λεοντίσκου τοῦ Φιλέρωτος tit. Hypat. ap. Curt. Inscrr. Att. duodecim ρ. 3α, 3α. ρ. cornelivs phileros in ara reperta in finibus Vole. Tectosag., ap. ΑΙ. du Mège, Notice sur'trvis autels etc., ed. Tolosæ a. 1840, ρ. 6, aliique multi in inscrr. latinis. Hase.] [Φιλέσπερος, ὁ, ἡ, Vesperam amans. Dioscor. Anth. Pal. 7, 31 : Ἴον, τὸ φ. ἄνθος.]

[Φιλεταίρεια, τὰ, festi nomen. Herodian, in Cram. Anecd. Ox. vol. 3, ρ. 277. Osxnn. Conl. Bœckh. C. Ι. vol. 2, ρ. οι7, n. 366o, 15, ubi lapis, ἐν Φιλεται-ρέοις. Hase.]

Φιλεταιρία, ἡ, Amor quo sodales prosequimur. (Φιλαδελφία καὶ φιλεταιρία ex Alexide memorat AnUatt. in Bekk. Anecd, ρ. 115, 26. Per diphthongum scriptum ap. Xenoph. Ages. 2, 21 : Ταῦτα φιλεταιρείᾳ πραχθέντα φανερα ἐστι • ubi φιλεταιρία scribendum ex cod. Guelf. Recte ap. Aristot. Rhet. ι, 7 med.] [Φιλεταιρικὸς, ὴ, ον, Amori quo sodaíes prosequimur conveniens. Προσφώνησις φ. schol. Hom. 11. Δ, 412.]

Φιλεταίρων sive Φιλεταίριος [Diose. 4,8: Πολεμώνιον , οἱ δὲ φιλεταίριον ... καλοῦσι. « Φιλεταίριος exponit Galen. in Exeg. (ρ. 588) ἥν ἀπαρίνην ὀνομάζουσι, Quem aparinen nominant : hanc nominis rationem sortita, quod affricantium laciniis sua tenaci asperitate adhaereat et eos complectatur. Eadem notione φιλανθρώ-πειος βοτάνη Archigeni dicitur apud Galen. lib. 2 τῶν Κατὰ τόπ. ρ. 183, 37 (vol. 13, ρ. 381)- » Foes.] , et Φιλέταιρις Nicandro Ther. [632 : Ῥάμνον ... τὴν ἤτοι φιλέταιριν (apud Eutecnium φιλέταιρον) ἐπίκλησιν κα-λέουσιν], ubi schol, ῥάμνον esse tradit [Schol. : Ση-μειωτέον δὲ ὅτι τὸ ἀκανθῶδες φυτὸν ἡ ῥάμνος παρὰ Λυδοῖς καὶ Μυσοῖς φιλέταιρις ὀνομάζεται], dicta est herba Apa-rine, quod vestibus ac praesertim laciniis commeantium, tanquam sodalium s. amicorum, adhæreat, idque tenaci quadam asperitate. Qua de causa et φιλάν-θρωπος nominata fuit. Officinis et herbariis Aspergula. [Sec. Bussemaker. Schol. Nicandr. ρ. 669, est Rham-
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nus L. Memorat Oribas. t. 2, ρ. 516, 8; 519, 11; 53o, 4 Daremb. Hase.] Et Φιλίστιον illa eadem herba, Hippocr., ut vult Galen. utramque vocem ex eo afferens.

[Φιλεταίριος, ὁ, Philetærius, nomen μηχανογράφου ap. Tzetz. Interpret. Alleg. II. E, 15. Boiss.]

[Φιλεταίριος (sc. ποὺς), ὁ, Pes Philetærius, mensurae agrariæ species apud Theonem in Isagoge : Ὁ ποὺς ὁ μὲν βασιλικὸς καὶ Φ. λεγόμενος ἔχει πόδας δ', δακτύλους ις'. Duc*no. Eum valere om,3536 auctor est Letronn. Rech. sur Héron d’Alex, ed. i8f»i, ρ. 108; conl. ib. ρ. 48, 22, et 118, 9, ubi voc. derivatum esse dicit ex lingua Ægyptia, sec. conjecturam Ja-blonskii Opusc, t. 1, ρ. 62. Hase.]

Φιλέταιρος, ὁ, ἡ, Sodalium s. Amicorum studiosus, Qui suos sodales amore prosequitur et colit. [Per πε-φιλημὲνος exp. Hesychius. Plato Lys. ρ. 211, E : Οὕτως ἐγὼ φ. τίς εἰμι. Aristot. Rhet. 2, 12 : Φιλόφιλοι καὶ φ. Plutarch. V. Luculli c. 6, et alibi.] Εὐγνώμων καὶ φιλέταιρος a Plutarcho copulantur [Mor. ρ. 576, D.] Thuc. autem ἀνδρίαν φιλέταιρον dixit 3, [82] : Τόλμα μὲν γὰρ ἀλόγιστος, ἀνδρία [ἀνδρεία] φιλέταιρος ἐνομίσθη. [Τρόπος φ. Xenoph. Cyrop. 8, 3, 49* Γὸ φ* Aristot. Rhet. ι, 7 med., Plutarch. V. Lycandri c. 5; Lucian. Tox. c. 7. Φιλέταιρος Philonidis, Araphidis, Anti-phanis, Heniochi, Alexidis et ilegesippi comicorum fabulæ inscriptae fuerunt. De Zenodoti et Herodiaui libellis Φιλέταιρος inscriptis ν. Pierson, Præl. ad Mœr. ρ. XLVii seq.]

[Φιλέταιρος, ὁ, Philetærus, princeps generis regum Attalicorum, Eumenis frater, ap. Slrab. 12, ρ. 543; 13, ρ. 623. (Ad hunc refert Ph. Le Bas tit. Melium Inscrr. de la mer Égée 5, ρ. aoi, n. a83, 2 ; conf. C. Ι. vol. ι, ρ. 163, n. 122, 9. Nom. commune omnibus Pergami regibus Eckhel. Doctr. num. part, ι, vol. a, ρ. 473. Hase.) || Attali filius. Strabo 13, ρ. 624. U Frater Dorylai majoris et pater minoris, ap. Strab. 10, ρ. 478; 12, ρ. 557. ‖ Mediæcomœdiæ poeta, de uo ν. Meinek. Hist. com. ρ. 349. || Atheniensis qui-am in inscr. Bœckh. 165, 31, vol. ι, ρ. 293.] Φιλεταίριος, Eorum more, qui sodalium studiosi sunt. Bud. aptissime mihi videtur interpretari Socialiter et Concorditer ap. Æschiu. [ρ. 15,3α]:Ἔκλε-πτον δὲ τῆς πόλεως κοινῇ καὶ μάλα φιλεταίρως χιλίας δρανὴς.

[Φιλετνος,δ, ἡ, Pultis amans. Phryn, in Bekkeri Anecd, ρ. 70, αι : Φ. ὁ φίλων ἔτνος ἐσθίειν * ἔτνος δὲ κύαμος ἤ τι ὄσπριον ἄλλο.]

[Φιλευγενὴς, ὁ, ἡ, Nobilitatis amans. Theophyl. Siraoc. Hist. 4, 11, ρ. 105, C.]

[Φιλεύδιος, ὁ, ἡ, Serenitatis amans. Jo. Gaz. Ecphr. 334, 673, 636 (in Rutgers. Var. Lect. a, 7). Osann. Georg. Pisid. Β. Abar. 128, φ. πόρον. Hase.]

[Φιλεύηχος, ὁ, ἡ, Echo amans. Epigr. ap. Franckium in Inscrr. Richteri ρ. 41 : Τήνδε θεὰν ἀνέθηκε φιλευήχῳ Διόπανι Οὐΐκτωρ. Deam Pani τῷ φιλευήχῳ dedicatam Echo fuisse conjicit Welcher, in Vius. Rhen. nov. (a. i83a) vol. ι, ρ. 296. Ἤχὼ γὰρ φιλέει καὶ πλάζεται, ut est in Anthol. Pal. 6, 87. c Conh Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 244, n. 4538, 2. » Hase.]

Φιλεύϊος, ὁ, Qui Evium amat, i. e. Bacchum. At ipse Bacchus φ. βασιλεὺς ex Epigr. [Anth. Pal. 9, 524], Evandi cupidus, Evationis studiosus. [Nonnus Dion. 12, 115.]

Φιλευκτικὸς, ὴ, ὸν, Optativum modum amans, Optativo gaudens. Vocab. grammaticum.

[Φιλευλαβὴς, ὁ, ἡ, Religiosus. Cyrill. ΑΙ. 2 In Joann. 5, 4o, ρ. 201 : Ὀ φιλόθεός τε καὶ φ. Suicer.]

[Φιλεύλειχος, ὁ, ἡ. In Leonide epigr. Anth. Pal. 6, 3o5, Φιλευλείχῳ τε λαφυγμῷ Brunckius pro φιλευ-χείλῳ : sed magis probarem φιλευλοίχῳ. Lobeck. ad Phryn. ρ. 573.]

[Φίλευνος, ὁ, ἡ, Lectum (i. e. concubitum; amans. Anacreont. 1 (65 Fisch.), 7 : Γέρων μὲν ἦν, καλὸς δὲ καὶ ω.·τὸ χεῖλος ωζεν οίνου* nisi ex φίλοινος corruptum, quod quidam conjecerunt.]

Φιλευποιΐα, ἡ, Amor beneficentiae, Studium beneficentias. [Legebatur ap. Diog. L. 7, i3o, cui nunc φιλοποιία restitutum.]

[Φιλευπρόσωπος, ὁ, ἡ, Pulchram faciem amatis. Ba-
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sil. in Bandini Citai, codd. Laurent. Græc. vol. ι, Α ρ. 460* G. D. Vita Polycarpi ap. Halloie. ρ. 55o,

A. Hase.]

[ΦιλΕυριπίδης, ὁ, Euripidis studiosus. Plutarch. Mor. ρ. 755, Β, ubi Zeuxippum Euripidis versu quo-dum usum esse dicit, ἅτε δὴ καὶ φιλευριπίδην ὄντα. Φιλευριπίδης Philippidis (vel Philippi) et Axionici comicorum fabulae inscriptæ fuerunt.]

ΓΦιλεύς. V. Φιλλεύ;.]

[Φιλευσέβεια , ἡ, Amor pietatis. Theoph. Bulg. Al-loc. de Latiuis ρ. 291 ed. Mingarelli : Ους προκαλῇ τῷ τῆς φ. προσχήματι. Boiss. ‖ Appellatio Pont. Max. et Imperatoris. Vita Nili jun. ρ. 153, 10 : Δέομαι τῆς φ. ὑ μῶ ν. Hase.]

[Φιλευσεβέω, Pietatem amo. Sophron. Carm. 5, 58 (in Maii Spicilegio Rora. vol. 4). Const. Manass. Chron. 2874.]

[Φιλευσεβὴς, ὁ, ἡ, Pietatis amans, Pietati studens. Coteler. Patr. Apnst. vol. ι, ρ. 81 a. Kall. Simeon Metaphrast. Ms. cod. Par. 1324 v*d. Luciani fol. 97.

Φιλέψιος, ὁ, ἡ, Jocorum amator. [V. Etym. Μ. et Suidæ locos ab HSt. allatos s. ν. Ἔψια vol. 3, ρ. 2633, D, qui φιλέψιος eum ι δασυνομένῳ pronunciatum per φιλοπαίγμων, eum t ψιλουμἔνῳ per φιλόλογος explicant. Ilesych. per φιλοπαίγμων et φιλοπάλαιστρος interpretatur. Nonn. Dion. 10, 378 : Τοῖος ἀγὼν τετέλεστο φ. II Ab ἕπεσθαι derivatum ap. Eustath. Opusc, ρ. 115, 4o : Σχολῆ γ᾽ ἂν ἔμφρων διδάσκαλος ἕψεται τοῖς τοιούτοις καὶ ἀντικαθεστηκότος πρεσβύτου φιλέψιος γένηται (i. e. γενήσεται).]

[Φιλέψιος, ὁ, Philepsius, Atheniensis, ap. Aristoph. PI. 177, et apud Platonem comicum ab schol, citatum. ‖ Lamptrensis ap. Demosth, ρ. 742, 16.]

[Φιλέω. Formam /Eolicam Ψίλεμμι pro φίλημι ex Heraclide memorat Eustath. ρ. 14o8, 1, ut πόθημι πό* θεμμι, analogia verbi ἔμμι, ut videtur, decepto, cu jus rationem aliam esse ostendit Ahrens. De dial Æol. ρ. 60, 61, qui solum probat Φίλημι. Id φίλημμι scriptum in fr. Sapphonis ap. Athen. 15, ρ. 687, Α, ubi recte correctum : ᾽Εγὼ δὲ φίλημ᾽ ὰβροσύναν. Per-

Bast. Const. Manass. Chron. 3oai. Boiss. Jo. Do- Β sona secunda male φιλῆσθα scripta in ejusdem poetriæ
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cian. Laud. Const. Palæol. ρ. 9, 38 Tafein Anon. Vita Chrys. t. 8, ρ. 371, 1. Epithet. impp. Byzantt. ap. Zachar. Prochir. proleg. ρ. xxui; Anecd, proleg. ρ. χ, XIV, xviii; Jo. Cameniat. Deexcid. Thessalon. ρ. 149, C Venet., Λέοντος τοῦ φ. ἄνακτος. Vita Phocae Hortul. Actt. SS. Sept. t. 6, ρ. 298, E, φ. λογισμὸς, Pia cogitatio. Hasb. Theod. Hyrtac. in Notitt. Mss. vol. 6, ρ. 16,34, 36. Φιλευσεβέστατος ib. ρ. 17. Elberl. Phot. Bibi. ρ. 31, 19.]

[Φιλεύσπλαγχνος, ὁ, ἡ, Benignitatis s. Misericordi» amans. Joann. Chrys. Or. in Timores ρ. 184 Com-bef. : Καὶ τὸ τινάξαι δὲ τῆς γῆς τὰς βάσεις ὡς κηὃεμόνος φ. Eustath. Opusc. ρ. 136, 6ο : Κατὰ τὸ ἐν αὐτῷ φ. Ephræm. Cæsar. 5649 : Οἴκτῳ πενήτων καὶ φιλευσπλάγχνο ις τρόποις. Gregoras in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 189 : Βλέψον καὶ πρὸς αὐτὸν συμπαθῶς ἡ φύσει φ. φύσις. G. D. Jo. Hieros. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 726, F; Const. Acrop. ib. ρ. 746, D. || Adverb. Φιλευσπλάγχνως Typicon Sabæ ρ. 97, C; Macar. Phi-

fragm. ap. Apollon. De pron. ρ. 343, C, quod φίλει-σθα scribendum eum Ahrensio 1. c. ρ. 270. Participii forma Æolica φιλεὶς pro φιλῶν memoratur in Etym. Μ. ρ. 20, 3o. Formam Bœoticam Φίλειμι annotavit Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 23, 27. Infinitivus φιλήμεναι pro φιλεῖν est ap. Hom. II. Χ, 265, ubi Eust. ρ. 1269, 7, ἀπὸ σεσιγημένου ῥήματος φίλημι derivat φιλῆναι, unde sit φιλήμεναι. De formis Doricis ἐφίλασα, φιλάσω, etc. dubitationem movit Ahrens. De dial. vol. 2, ρ. 148, et in annot. ad Bionis Epitaph. ρ. 49. Nam meliores Pindari aliorumque libri plerumque η in his formis præbent. || Imperfecti forma iterativa φιλέεσκε, de qua agitur in Etym. Μ. ρ. 793, 40, est ap. Hora.

11.	Γ, 388, Ζ, i5, Od. Α, 264, 455, et alibi, Aea-thiam Anth. Pal. 5, 285, aliosque. Futuri φιλήσω infinitivi forma epica φιλησέμεν ap. Hom. Od. Δ, 171. Futuri fórma media φιλήσομαι pro passiva φιλη-θήσομαι ap. Hom. Od. Α, 113 : Ξεῖνε, παρ’ ἄμμι φιλήσεαι, pariterque Ο, 281, et Antiph. ρ. 113, 27 :

ladelph. De cruce ρ. 154, C Grets.; jo. Jejunator ap. C Μᾶλλον φιλησομένη ὑπὸ τοῦ Φιλοίνεω. Futurum tertium
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Morin, ρ. 83, D. Interpr., Amanter et clementer. Hase.1 .

[Φιλεύτακτος, ὁ, ἡ. Theodor. Anth. Pal. 6, 282 : Δέξαι, δῶρα φιλευτάκτου δῶρον ἐφημοσύνας. Scriptura corrupta. Κουρόφιλ᾽, εύτακτου δ. ἐφηβοσύνας Jacobsius. Alia tentaverat Toup. Emend. vol. 2, ρ. 262 : Δῶρα φιλευτεύκτου, δαῖμον, ἐφημοσύνας.]

[Φιλευτράπελος, ὁ, ἡ, Facetiarum amans. Aristot. De virt. et vit. c. 6, ρ. ia5i, 19 Bekk. : Τὸ φιλογέλοιον εἶναι καὶ τὸ φιλοσκώπτην καὶ φιλευτράπελον.]

[Φιλευφρόσυνος, ὁ, ἡ, Euphrosynam amans. Nicet. Chon. Hist. ρ. 313, C. G. Dinn. || Hilaris. Hephæst. Theban. Apotelesm. ρ. 7, 27 Camerar. Hasb.]

ιΦιλεύχειλος. V. Φιλεύλειχος.]

Φιλέφηβος, ὁ, ἡ, Ephebos s. juvenes amans. Asclepiades Anth. Pal. 12, 161 : Δόρκων ἡ φ.]

[Φιλεχθὴς, ὁ, ἡ, Inimicitiarum amans s. occasionem quaerens, Contentiosus. Theocr. 5, 137.]

[Φιλεχθρέω, Inimicitias amo, Libenter litigo, lxx

passivi πεφιλήσομαι ap. Callim. Η. in Del. 270. Aoristus ἐφίληθεν pro ἐφιλήθησαν ap. Hom. II. Β, 668. (Ι Perfectum passivi πεφίλημαι in πέφιλμαι metri caussa contractum ab Ephræm. Cæsar. ν. 35 : Ὑπηκόοις δ’ ἅπασι καὶ πεφιλμένος, et alibi non raro, ut ν. 1235, α655, 336i, Λ748. Et τὸν ἐμὸν πεφιλμένον Διόδωρον ap. Tzetz. in Exeg. II. ρ. 21, 15, nisi hic librarii error est pro πεφιλημὲνον. || Aoristi forma media φίλασθαι, quatenus metro dactylico apta est, utuntur Epici, iota constanter producto : unde ἐφίλαο est ap. Agath. Anth. Pal. 5, 289, ἐφίλατο ap. Hom. II. E, 61, φίλατο Υ, 3o4, quod in φίλετο corruptum ap. Orph. Argon. 5o8 et 719 correxit Gesnerus. Φίλαντο ap. Apoll. RIi. 3, 1002 (qui φίλατο signil. passiva pro ἐφιλήθη dixit 3, 66, ut φιλάμενος passive dictum in Append. Pal. 317 : Μούσαις ἕξοχα φιλαμὲνῳ pro πεφιλημένῳ.) Imperativus φῖλαι (in libris φίλαι vel φίλε^ scriptus) est ap. Hom. II. E, 117 : Νῦν αὖτ᾽ ἐμὲ φῖλαι, Ἀθήνη· et Κ, a8o. Conjunctivus φίλωνται Hom. Η. in Cer. 117

Prov. 3, 3o : Μὴ φιλεχθρήσῃς. Procli Paraphr. Pto- D (ubi codicis scripturam φίλονται correxit Vossius) et lem. ρ. 171 : Φιλεχθοήσουσι καὶ ©θονήσουσι.]	Hesiod. Th. 97. Derivant autem hunc aoristum gram-

[Φιλεχθρία, ἡ, Studium accendendæ inimicitiæ. Basii. t. ι, ρ. 821, Α : Κατεσθίει τὸ ἀγαπητικὸν ἡ ο. Hase.] Φίλεχθρος, ὁ, ἡ, Inimicitiarum amans, Qui lubenter inimicitias exercet, suscipit. [Φιλαπεχθήμων Etym. Μ. ρ. 79^, 4°, exP· Per φίλεχθρος.] Et Φιλέχθρως ἔχειν πρός τινα, Lubenter eum anquo inimicitias exercere, Occasionem inimicitiarum quærere. Diog. L. [5, 61]: Εἶχε δὲ καὶ φ. ὁ Πλάτων πρὸς Αρίστιππον. [Tatianus Orationis adv. Græcos principio : Μὴ πάνυ φ. διατίθεσθε πρὸς τοὺς βαρβάρους. Ptolem. Tetrab. ρ. 119, 26. Georg. Pisid. Fragm. 6, τὴν φίλεχθρον τετράδα, Discordem. Id. Bello Abar. 111, ἔργων φ.* Hexaëm. 58i, φιλέχθροις συστροφαις, Contrariis inter se. Galen. vol. 19, ρ. 486, 15, τὴν καλουμένην φ. μίξιν ἀποτελοῦσιν,

n Adv. ^	*

; Greg. Naz. t. i, ρ. aa3, C; Basii, t. a, ρ. io5o, Β. Ptolem. Tetrab. ρ. 191, 11, φ. καὶ ἐπιβουλευτικῶς διακείμενοι. Orig. t. ι, ρ. 470, Β, τοῦτο ὤς φ. λεγόμενον. Hase.]

matici ab φίλημι : ν. Eustath. ρ. 1296, 9; 1900, 7. Præsens φίλλω eum futuro φιλῶ et aoristo ἔφιλα, unde forma media ἐφιλάμην, fingitur in Etym. Μ. ρ. 79^, 38. G. D.] Φιλέω, Sum φίλος, Amicus sum, Amo, Diligo, Amore prosequor. [Hom. II. Ζ, i5 : Φίλος δ’ ἦν ἀνθρώποισιν * πάντας γὰρ φιλέεσκεν ὁδῷ ἔπι οἰκία ναίων • Η, 204 : Εἰ δὲ καὶ Ἕκτορά περ φιλέεις (ὦ Ζεῦ) καὶ κή-δεαι αὐτοῦ* Ι, 34» : Ὅστις ἀνὴρ ἀγαθὸς καὶ ἐχέφρων, τὴν αὑτοῦ φιλέει καὶ κήὃεται* Od. Ο, 370 : Φίλει δέ με κηρόθι μᾶλλον. De amatoria cupiditate II. Ι, 45ο : Παλ-λακίδος ... τὴν αὐτὸς φιλέεσχεν. ἀτίμαζεσκε δ᾽ ἄκοιτιν Od. Σ, 3a5 : Ἀλλ’ ἥγ᾽ Εὐρυμάχῳ μισγέσκετο καὶ φιλέεσκεν. De rebus quas quis amat vel probat, Od. 3, 83 : Οὐ μὲν σχέτλια ἔργα Θεοὶ μάκαρες φιλέουσιν.] Hesiod. [Op. 340] : Τὸν φιλέοντ᾽ ἐπὶ δαῖτα καλεῖν, τὸν δ᾽ ἐχθρὸν ἐᾶσαι. Sic et ap. Hom. φιλεῖν et ἐχθαίρειν, s. ἀπε-χθαίρειν, opponuntur; diciturque ab Eodem φιλεῖν θυμῷ [Od. Ξ, 146 : Πέρι γάρ μ᾽ ἐφίλει καὶ κήδετο θυμῷ],
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et quiaem sequente interdum verbo κήδεσθαι, et [Od. Ο, 246] .* Φιλεῖν περὶ κηρὶ παντοίην φιλότητα. Hesiod, passivam quoque vocem Φιλοῦμαι in activa signil. usurpavit, Theog. [97] : Ὀ δ᾽ ὄλβιος ὅντινα μοῦσαι φι-λεῦνται [Recte nunc φίλωνται ex libris quibusdam]. At vero ap. Hom. suam pass. signil. habet ἐφίληθεν, ubi dicit ἐφίληθεν ἐκ Διὸς pro ἐφιλήθησαν , 11. Β, [668. ïb. Ν, 027 : Ἐπεὶ φιλέεσθε παρ’ αὐτῇ, ut Xenoph. Cyrop. 8, 2, 26 : Παρ’ οἶς ἐοούλετο ἑαυτὸν φιλεῖσθαι. Post Homerum Tragici et alii quivis poetæ. Æsch. Choeph. 906 : Ἐπεὶ φιλεῖς τὸν ἄνδρα τοῦτον, ὃν δ’ ἐχρῆν φιλεῖν στυγεῖς. Sopii. ΕΙ. 1363 : Μάλιστά σ᾽ ἀνθρώπων ἐγὼ ἤχθηρα κἀφίλησ’ ἐν ἡμέρα μιᾷ * Ant. 543 : Λόγοι ς‘δ’ ἐγὼ φιλοῦσαν οὐ στέργω φίλην. Eurip. Med. 86 : Πᾶς τις αὑτὸν τοῦ πέλας μᾶλλον φιλεῖ· Tro. 1051 : Οὐκ ἔστ᾽ ἐραστὴς ὅστις οὐκ ἀεὶ φιλεῖ. De rebus quas quis diligit vel probati, Soph. OEd. Τ. 612 : Τὸν παρ' αὑτῷ βίοτον, ὃν πλεῖστον φιλεῖ* Ant. 3i2 : Οὐκ ἐξ ἅπαντος δεῖ τὸ κερδαί-νειν φιλεῖν Aj. 1118 : Οὐδ’ αὖ τοιαύτην γλῶσσαν ἐν κακοῖς φιλῶ. Eur. Iph. Α. ιοοι : Στρατὸς ... λέσχος πονηρὸς καὶ χακοστόμους φιλεῖ. Cùm infin. Æsch. Sept. 411 : Αἰσχρῶν γὰρ ἀργὸς, μὴ κακὸς δ᾽ εἶναι φιλεῖ* 619 : Φιλεῖ δὲ σιγᾶν ἡ (ι. e. μᾶλλον ὴ) λέγειν τὰ καίρια. Soph. OEd. C. 995 : Εἴπερ ζῆν φιλεῖς.] In soluta itidem oratione φιλῶ est Amo, etc. [apud scriptores quosvis, velut Plat. Leg. 5, ρ. 781, E : Τυφλοῦται περὶ τὸ φιλούμενον ὁ φιλῶ ν • Symp. ρ. 201, C : Ὧ φιλούμενε Ἀγάθων], ορ-poniturque ei verbum μισῶ, quod est idem eum illo ἐχθαίρω, i. e. Odio prosequor. [Plato Rep. ι, ρ. 334, C : Χρηστοὺς φιλεῖν, πονηρούς μισεῖν • et Theæt. ρ. 168, Α. Demosth, ρ. 1161, 18 : Οὐ τούτους οὕτω μισῶ ὡς ἐμαυτὸν φιλῶ.) Unde illud, φιλεῖν ὡς μισήσοντα : quod corrigens Aristot, dixit μισεῖν ὡς φιλήσοντα. [De verbis ἐρᾶν et φιλεῖν vel conjunctis vel sibi oppositis dictum s. ν. Ἐράω vol. 3, ρ. 1966, D, ubi adde Platon. Phædr. ρ. a3i, C : Ὅτι τούτους μάλιστά φασι φιλεῖν ὦν ἂν ἐρῶσι.] U Amice accipio, tracto, Amicitiæ officiis] prosequor. Quas tres exposs. primas colloco, ut quanta sit hujus signil. affinitas eum illa prima, ostendam. Possumus alioqui reddere etiam Comiter accipio s. excipio, aliisque modis. Est autem et hæc signil. frequens Homero, ut Od. Ο, [74] : Χρὴ ξεῖνον παρεόντα φιλεῖν, ἐθέλοντα δὲ πέμπειν, qui versus passim a veteribus celebratur. [11. Γ, 207 : Τοὺς δ᾽ ἐγὼ ἐξείνισσα καὶ... φίλησα • unde Hesych. : Φίλησα, ἐςένισα, ἤγάπησα. Od. θ, 42 : Ὄφρα ξεῖνον ἐνὶ μεγάροισι φιλέω-μεν * Α, 123 : Χαῖρε, ξεῖνε, παρ’ ἄμμι φιλήσεαι* Ο, 281 : Κεῖθι φιλήσεαι οἷά κ’ ἔχωμεν * et alibi non raro.] II Φιλῶ habet et eam verbi Amo signil. qua ponitur pro Soleo; sed rarius est Amo Latinis quam Græcis φιλῶ, in hac signil.; atque adeo illo usi sunt ex Latinis ii potissimum, qui lubentius ceteris sermonem Græcum imitati sunt. In quo numero quum sit Horatius, non mirum si aliquot locis illud usurpavit, Carm. 3, 16 : Aurum per medios ire satellites Et

Cerrumpere amat saxa. Ib. 2, 3 : Qua pinus ingens alaque populus Umbram hospitalem consociare amant Ramis. Ubi tamen possit fortassis et paulo aliter accipi, sc. pro Libenter consociant. Tacitus quoque in aliis multis imitator Græci sermonis, hic quoque imitatus est, scribens, Ut ferme amat posterior adulatio. Et antè hos Sallustius dixerat, Vulgus amat fieri. Cujus generis loquendi meminit et Fabius, ut ex (ìræco translati. Postquam enim dixit, Ex Græco vero translata vel Sallustii plurima, subjungit, Quale est, Vulgus amat fieri. Sed ut veniam ad exempla Græci φιλεῖν [annotati ab Mœride ρ. 382 : Φιλεῖ* « ὅπερ φιλεῖ γίνεσθαι » Ἀττικοί. Ex vulgari usu loquendi (κατὰ τὴν κοινὴν συνήθειαν) hoc assumtum esse opinatur Triclin. ad Soph. ΕΙ. 913. Φιλεῖ per εἴωθεν exp. Erotian. ρ. 386 et Hesych. Sic est ap. Hippocr. ρ. 798, Η : Φιλεει ἡ γαστὴρ ὑποχωρέειν · et ρ. 4οο, 52 ; 888, Β : Φιλέει ὡς τὰ πολλὰ οὕτιο γίνεσθαι], extat quum alibi tum ap. Plat. [Lach. ρ. 181, E : Ἐν οἷς φιλοῦσιν οἱ νέοι τὰς διατριβὰς ποιεῖσθαι* Symp. ρ. 188, Β: Οἱ λοιμοὶ φιλοῦσι γίγνεσθαι ἐκ τῶν τοιούτων] Rep. 6, [ρ. 497» Β] : Ὥσπερ ξενικόν σπέρμα ἐν γῇ ἄλλῃ σπειρόμε-νον, ἐξίτηλον εἰς τὸ ἐπιχώριον φιλεῖ κρατούμενον ἰέναι. Et ap. Herodot. 8, ρ. 3 29 meæ edit. [c. 128] : Οἷα φιλέει γίνεσθαι ἐν πολέμῳ. Sed hic impersonaliter potius ac-
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cipitur, si οἷα adverbialiter positum esse censeatur : de quo usu postea dicam. [Id. 6, 27 : Φιλέει προση-μαίνειν εὖτ’ αν κτλ.] At personaliter positum habes [7, 9 : Ἀπὸ πείρης πάντα ἀνθρώποισι φιλέει γίνεσθαι* 7, ίο : Φιλέει ὁ Θεὸς τὰ ὑπερέχοντα πάντα κολούειν * et alibi non raro apud eundem] et [sæpe apud Tragicos, ut] ap. [Æscli. Suppl. 769 : Φιλεῖ ώδινα τίκτειν νὺξ κυβερ-νήτῃ σοΦῷ·] Soph. [ΕΙ. 320 : Φιλεῖ γὰρ ὀκνεῖν πρᾶγμ᾽ ἀνὴρ πράσσω ν μέγα ·] Antig. [722] : Φιλεῖ γὰρ τοῦτο μὴ ταύτῃ ῥέπειν. Et Eur. [Med. 48 : Νέα γὰρ φροντίς οὐκ ἀλγεῖν φιλεῖ.] Hipp. [162] : Φιλεῖ αρμονίᾳ συνοιχεῖν. Sic in isto loco Aristoph. Nub. [812] : Φιλεῖ γάρ πως τὰ τοιαῦθ᾽ ἑτέρως τρέπεσθαι [ubi schol, exp. συμβαίνει, ἔθος ἔχει]· et isto Thuc. 2 : Ὅπερ φιλεῖ ὅμιλος ποιεῖν.

tEt 6, 63 : Οἷον δὴ ὄχλος φιλεῖ θαρσήσας ποιεῖν.] Piato lep. 2, [ρ. 378, D] : Ἀμετάστατα φιλεῖ γίγνεσθαι. Impersonaliter autem usurpatum, ut ap. Plutarch, ubi scribit [Vit. Pompeii c. γ3] Ὠς δὴ φιλεῖ περὶ πραγμάτων τηλικούτων λόγον ἔχειν ἀνθρώπους. [Alcidamas Adv. Palamed. ρ. 184, 19 : Οὐδ’ ἐν συμποσίῳ, ἔνθα φιλεῖ ἔριδας πλείστας καὶ λοιδορίας γίγνεσθαι.] Hinc fit ut ὡς φιλεῖ reddatur etiam Ut assolet, solitum est, mos est. Sicut autem legimus iu illo Herodoti loco quem modo protuli, Οἷα φιλέει γίνεσθαι ἐν πολέμῳ [Thucyd. 7, 79 : Ἔτυχον βρονταί τινες ἅμα γε-νόμεναι καὶ ὕδωρ, οἷα τοῦ ἔτους πρὸς μετόπωρον ἤδη ὄντος φιλεῖ γίγνεσθαι], sic ex Plat. Bep. 5, [ρ. 467, Β] affertur, Οἷα δὴ ἐν πολέμῳ φιλεῖ. Et ap. Lucian. [Amor. c. 9] : Εἶθ’ ὁποῖα φιλεῖ δεξιωσάμενοι, ubi Bud. vult posse verti Quæ assolent, vel Ut assolet. || Osculor, Suavior, Basio [apud scriptores post Homerum : nam hic κύσσαι dicere solet] : unde jocus in Epigrr. : Πρὸς Διὸς εἰ μὲ φιλεῖς, Πάμφιλε, μή με φίλει. [Æsch. Ag. ι56ο : Πάτερ’ ἀντιάσασα ... περὶ χεῖρε βαλοῦσα φιλήσει. Soph. OEd. C. 1131 : Φιλήσω τ᾽, εἰ θέμις, τὸ σὸν κάρα. Aristoph. Αν. 671 : Ἐγὼ μὲν αὐτὴν κἂν ©ιλῆσαί μοι δοκῶ. Plat. Phædr. ρ. 256, Α : Περιβάλλει τον ἐρα-στὴν καὶ φιλεῖ.] Plutarch. De garrul. [ρ. 5ο8, Ε] : Καὶ προσελκόμενος ὡς φιλήσων. Athen. 10, [ρ. 44ο, F, ex Polybio] de Romana muliere : Φιλεῖν δεῖ τοὺς συγγενεῖς τοῦς ἑαυτῆς. [Theocr, ao, ι : θέλοντά μιν ἁδὺ φιλᾶσαι.] Interdum vero peculiarius dicitur φιλεῖν τῷ στόματι, ut ap. Aristot. Probi. Et Xenop. Cyrop. 1, [4, 28] : Τοὺς συγγενεῖς φιλοῦντας τὸν Κῦρον τῷ στόματι. [Id. Symp. 9, 5 : Ἀληθινῶς τοῖς στόμασι φιλοῦντας. Lucian. V. Η. 1, 8.] Apud Herodot, autem 1, [134J legimus et Φιλέουσι τοῖσι στόμασι, et Τὰς παρειὰς φιλεονται. Ubi etiam disces quod inter hæc oscula discrimen fuerit. Legitur et ap. Aristot. Probi. 102, φιλεῖν τῶ στόματι, quod commode redditur verbo Osculari. [ || Φιλέω, Amandi significatione, eum dativo personæ construxit Mazaris in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 136 : Τὸν πρὸς χάριν καὶ ψεῦδος πᾶσι φιλοῦντα* et ρ. 154 : Τὸν πᾶσι τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ φίλοις ... φιλοῦντα.]

Φιλέων. V. Φιλάων.]

Φιλέως. V. Φιλλεύς.]

Φίλη, ἡ, Amica. V. Φίλος.]

Φίλη, ἡ, Phila, n. pr. muliebre, cujus exx. sunt apud lsæum ρ. 38, 7, in inscr. Attica ap. Bœckh. 155, 17, 20, 64, vol. ι, ρ. 246, Rufin. Anth. Pal. 5, 70. idem nomen Φίλα est, quod ν. || Apud Hippocr. ρ. 1162, Α : Τῷ τῆς Φίλης παιδί, pro quo ρ. I2i8, C: ΤῷΦιλίας παιδί, ubi dialectus Φιλίης postularet. Sed vera scriptura haud dubie Φίλης est.]

[Φίληβος, ὁ, Philebus, n. pr. apud Platonem in dialogo cognomine. Alius ap. Lucian. Asin. c. 36.] Φιληδέω, [ἐκ τοῦ φιλεῖν καὶ τοῦ ἥδεσθαι ισοδυνάμων λέξεων συγκείμενον, Eustath. ρ. βηr 3,] Delector, eum dat. rei : φ. τούτῳ, Delector hac re, Capio voluptatem ex hac re; et q. d. Amo suavitatem hujus rei. Athen. [3, ρ. 104, D] : Καλλιμὲδων ῥήτωρ, διὰ τὸ φιληδεῖν τῷ (καράβων) βρώματι, Κάραβος ἀπεκλήθη. Sic 7, [ρ. 3ia, Ε] : Φιληδοῦντας λιμώδεσιν ἐρημίαις. [Polyb. 34, 10, 4 : Φ· τῇ τῆς ἀγρώστειυς ῥίζῃ. ΒυΟῷ φ. Ælian. Ν. Α. 2, 15, ubi olim φιληδονοῦντα : sed conl. ib. c. 41, et 4, 59 ; 5, 3 et 45. Diog. L. 2, 58.] Et φιληδεῖν μά-χαις, Aristoph. [Pac. 1130. Antiphanes ap. Athen. 3, ρ. 9ὑ, F : Φ. ταῖς ὑσίν. Callim. Η. in Apoll. 56 : Φοῖβος ἀεὶ πολίνσσι φιληδεῖ. Clem. ΑΙ. ρ. 269 : Φιληδεῖν τοῖς εἰς ἡδανὰς ἐθέλουσι ῥᾳθυμεῖν. Steph. Byz. s. ν. Ἀγκυ-
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ριον : ᾽Ιταλοὶ μάλιστα φιληδοῦσι τούτῳ τῷ τύπῳ* s. Ἀναγυ- Α ροῦς : Ἔοικε τὸ ρ αἴτιον εἶναι, φιληδοῦν τῇ συντάξει τοῦ α.] Apud Theophr. [Η. PI. 9, 15, 1] non adjecto dat., de dictamo : Καὶ τοῦτον αἱ αἶγες ἐκνέμονται, διὰ τὸ φιλη-δεῖν. [Addita præpos. Alciphro 3, 24 : Πρὸς τοῖς μυρο-πωλῶις φιληδεῖ. Cùm ἐπὶ apud Suidam s. ν. Πενέσται : Φιληδούντων ἐπὶ τῇ χώρα’ sed ἐπὶ omissum apud Pho-tium eadem in glossa ρ*. 409, 21.]

Φιληδὴς, ὁ, ἡ, Qui amat quod suave est et jucundum , Suavitatis s. Voluptatis amans ; Budæo Voluptatis consectator, in Aristot. Eth. 8, [4] : Καὶ γὰρ τὸ ἡδὺ ἀγαθὸν τι τοῖς φ. [Schol. Pind. Pyth, a, 133 : Οὐ προσήκει σε κολακεύουσιν ἥδεσθαι* οἱ γὰρ τοιοῦτοι φίλη— δεῖς εἰσι παισὶ, τελείως γε μὴν οὐκέτι.]

Φιληδία, ἡ , Amor rerum suavium, Studium voluptatis, Suavitas, Voluptas. Aristoph. [Pl. 307]: Γρυλ-λίζειν ὑπὸ φιληδίας. [Et ib. 311.]

[Φιληδονέω, Voluptatibus delector s. indulgeo. Cv-rill. ΑΙ. io In Joann. ρ. 895 : Φιληδονεῖν ἑλόμενοι καὶ τὸν ἐξίτηλον ἐν τροφαῖς τετιμηκέναι βίον. Clem. ΑΙ. Stroin.

3,	14 (ρ. 554). Suicer. Origenes lu Ceis. 7, ρ. 334 Β fin. Boiss. Orig. Cat. in Jerem. t. 3, ρ. 210, Β; Olym-piod. ib. ρ. 223, Α. Marcus Erem. ρ. 924, Β, φιλη-δονεῖς ἐξ ἀπιστίας· 913, Α, τῷ φιληδονοῦντι. Cyrill. Hie-ros. Catech. ρ. 33, C : Διὰ τὸ τεκνογονεῖν, ἀλλ’ οὐ διὰ τὸ φ. Anon. ap. Cramer. Anecd. Paris, vol. 2, ρ. 381,

5 : Τρεῖς ἀρετὰς, τὸ μὴ ὀργίζεσθαι, τὸ μὴ ©ιλαργυρεῖν, τὸ μὴ φ. Hase. Vitiose scriptum pro φιληοεῖν notavimus s. h. ν.]

Φιληδονία, ἡ, Amor voluptatis, Studium voluptatis, Vitium eorum, qui voluptatibus dediti sunt. Plutarch. [Mor. ρ. 556, Β] : Ὅπου φιλοπλουτία καὶ φ. περιμάχητος καὶ φθόνος ἄκρατος. [Et alibi non raro apud eundem, velut Mor. ρ. 12, C; 21, C; 82, Β; 124, E; 126, E; 127, E. Longin. De subi. 44,6. G. D. Athen. ρ. 167, D; 279, E; Orig. t.3, ρ. 644, E; Phot. Epist. ρ. 185, 26; Pallad. Vita Chrys. ρ. 118, 29; Jo. Da-masc. t. 2, ρ. 809, Β; t. ι, ρ. 510, Β, φ. ποικίλη. Vita Cypriani Actt. SS. Sept. t. 7, ρ. 228, F, διὰ πάθη φιλη-δονίας. Cyrill. ΑΙ. Ι. 5, ρ. 404, D, διά γε φ. τῆς κοσμι-κῆς. Sext. Emp. ρ. 713, 29 : Ἀνάγκη τινὰ μοχθηρὰ ( συνεξακολουθεῖν, τὴν φ. Zeno ap. Diog. L. 7, 115 : Ἀρ-ρωστήματα τῆς ψυχῆς φιλοδοξία καὶ φ. Hase.]

[Φιληδονικὸς, ὴ, ὸν, Voluptuosus. Ex Olympiod.

In Plat. Gorgiam memorat Bekk, in Anecd, ρ. 1429.]

Φιλήδονος, ὁ, ἡ, Voluptatum amans, Voluptarius, Voluptuosus. [Polyb. 40, 6, 11.] Plutarch. [Mor. ρ. 6,

Β] : Καὶ τὸν βίον ὡς τὰ πολλὰ ασώτους καὶ φ. ἀποβαίνον-τας. [Et ib. ρ. 140, Β; 766, Β; 793, E, et al. Lucian. Hermot. c. 36, 80.] Epigr. [Anth. Pal. 10,118] : Ἀλλά μοι Βάκχοιο φιλήδονον ἔντυνε [Ιντυε] νᾶμα, Voluptuosum Bacchi laticem. [Jo. Damasc. t. ι, ρ. 295, D. Amphiloch. ρ. 118, 5g, τῶν φ. θεῶν. Cleomed. De subl. ρ. 106, 21 Bak., φ. ανθρώπων. Theophil. Simoc. Hist. ρ. 167, 6; 143, 14 Bonn., φ. τρυφῆς. Sext. Emp. ρ. 710, 12, ζῷα φ. Id. ρ. 722, 28 : Ὁ δὲ φ. προσεκ-καίεται ὑπὸ τῆς κατὰ Επίκουρον ἀγιογῆς. Philo vol. ι, ρ. 38, 20 ; 95, ϊ; ιιο, ι8; 118, 2ύ, ὁ φ. ἐπὶ κοιλία ν βαδίζει, ritu serpentis. Adverb. Φιληδόνως Macar. Philadelph. De cruce ρ. i68, D et Clem. ΑΙ. Strom.

3, 4, § 3o. Hase.]

[Φιληκοέω, Audiendi studio teneor, sc. fabulas, narratiunculas; Historiae sum studiosus. Polyb. 3,

57, 4·]

Φιληκοΐα, ἡ, Amor audiendi, Studium audiendi s. Desiderium. Isocr, [ρ. 5, D] : Κατανάλισκε τὴν ἐν τῷ βέω σχολὴν εἰς τὴν τῶν λόγων φιληκοΐαν. [Plutarch. Mor. ρ. 4ο, Α; 44, Ἀ; 17a, D. Aristid. vol. ι, ρ. 55g. Himer. Orat. ρ. 53α. W'ytt. Julian. Imp. ρ. 358, D, τὴν, τῶν νέων φ. Joseph. De Maccab. c. 15 : Κύκνειοι πρὸς φ. φωναὶ τοὺς ακούοντας ἐφέλκονται. Hase.]

Φιλήκοος, ὁ, ἡ, Qui amat audire, Audiendi cupidus. [Attentus, Gl.] Φιλήκοος, inquit Camer., Cupidus multa audiendi. Α Bud. exp. etiam Qui libens recitationes audit. Quam signil. convenire puto Plu-tarchi loco Sympos. ι, [ρ. 618, Ε], ubi dicit oportere in convivio Ἀδολέσχῳ πρεσβύτῃ ὑποκατακλίνεσθαι φιλήκοον νεανίσκον. [Idem Mor. ρ. 45, Α ; 2θ8, Β ; 394, Γ, et alibi.] Idem Bud. scribit ap. Plat, esse φιλήκοον, Musicæ cupidum. [Rep. 8, ρ. 548, E : Φιλόμου-THES. LinG. Græc. tou. vin, rase. m.

Φιλημάτιον 8I8

σον καὶ φ. μὲν, ῥητορικὸν δ’ οὐδαμῶς. Ib. 5, ρ. 475, D : Οἴ τε φιλοθεάμονες οἵ τε φ.· 7, ρ. 535, D : Μηδὲ φ. μηδὲ ζητητικός. Lucian. Somn. c. 5 : Φ. ἀκροατῶν δεόμενα. Dioni Chrys. vol. ι, ρ. 323, φιλήκοοι pro φιλήδονοι restituit Valcken.] Sciendum est autem φιλήκοον per se significare simpliciter, Qui audire cupit, vel Qui libenter audit, interdum seq. gen., ut si dicam φιλήκοος μόθων, Qui libenter audit fabulas; interdum sine illo ; sed pro loco tamen interdum restringi ad eum, qui cupidus sit hoc vel illud audiendi. In VV. LL. exp., Cui innata est audiendi cupiditas, et Disciplinarum studiosus. Cujus posterioris signil. exemplum desidero. [De lectoribus historiarum studiosis Polyb. 4, 4o, ϊ : Ἴ να μηδὲν ἄπορον ἀπολείπωμεν τῶν ζητουμὲ-νων τοῖς φιληκόοις * 7, 7, D : Τοῖς φ. ἡδίων οὗτος (ὁ λόγος) καὶ τοῖς φιλομαθοῦσι τῷ παντὶ χρησιμώτερος* 9, !»

4	: Τὸν φ. ὁ γενεαλογικὸς τρόπος ἐπισπᾶται. ‖ Ad ν. Φι-ληκόως, Attente, Gl. Heliodor. 5, 16 : Φ. ἔχεις.]

[Φιληλάκατος, ὁ, ἡ, Colum amans. Antip. Sid. Anth. Pal. 6, 160 : Καὶ πήναςκαὶ τόνδε φ. καλαθίσκον.]

[Φιληλιὰς, άδος, ἡ, Solis amans. Athen. 14, ρ. 619, Β : Ἢ εἰς Ἀπόλλωνα ᾤδὴ φιληλιὰς, ὡς Τελέσιλλα παρί-στησιν si recte sic correctum in apographis quibusdam pro φηλικίας, quod est in cod. Veneto. Macrob. Saturn. ι, 17, de variis Apollinis nominibus : ■ Ἀπόλλων Φιλήσιος, quod lumen ejus exoriens amabile amicissima veneratione consultamus. » Ubi quum alienum videatur Φιλησίου cognomen, licet Milesios eo usos esse constet, Jungermannus Φιλήλιος restitui voluit, coilato illo ἔξεχ᾽ ὦ φίλ᾽ ἥλιε, de quo ν. Pollux 9, 122, 123.1

Φιληλιαστὴς, ὁ, Qui judicio in Heliæa contendere amat, Litigiosus. Aristoph. Vesp. [88] : Φιληλιαστὴς ἐστιν, ὡς οὐδεὶς ἀνήρ. [Per φιλόδικος exp. schol.]

Φίλημα, τὸ (sequendo postremam illam verbi φιλῶ signil.), Osculum , Suavium, Basium. [Æsch. fragm. 128 : Τῶν πυκνῶν φ. Soph. fr. 482 : Κνισμὸς καὶ φιλημάτιον ψόφος. Frequentius apud Euripidem, ut Suppl. 1155 : Φίλον φίλημα παρὰ γένυν τιθέντα σόν • Iph. Α. 1238 : Ὄμμα θὸς φίλημα τε* 679 : Πικρόν φ. δοῦσα. (Quod ex Nicophonte annotavit Antiatt. in Bekk. An. ρ. 115, 24 : Φίλημα δούναι* ἀντὶ τοῦ καταφιλῆσαι. Νι-κοφῶν Πανδώρα.) lon. 529 : Δὸς χερὸς φίλημα μοι σῆς,

i.	e. Permitte ut manum tuam osculei*. Andr. 417 : Πατρὶ τῷ σῷ διὰ φιλημάτων ἰών. Xen. Symp. 5, 7 : Ma-λαχώτερον ἔχειν τὸ φ. (ob labia non crassa)* 4, 26 : Ἀφεκτέον φ. ὡραίων. Φιλήματα præmii loco data in certaminibus de pulcritudine ib. 6, ι, et 8, 33. Theocr. 15, 130 : Οὐ κεντεῖ τὸ φίλαμ᾽ * ἔτι οἱ περὶ χείλεα πυρρά.] Lucian. [D. mort. 10, 3] : Οὗ τὸ φίλημα διτάλαντον ἦν. [Alex. c. 41 : Οἱ ἐντὸς τοῦ φ. Ib. φιλήματι ἀσπάζε-σθαι, et φιλήματος ἀξιοῦν c. 42.] Et φίλημα ἅγιον apud Paulum non semel, Ἀσπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλήματι ἀγίῳ. [Φίλημα est symbolum charitalis et dilectionis, et vocatur φ. ἅγιον a Paulo Ερ. ad Corinth. 1,16, 20, ubi Theophylaetus ρ. 320 interpretatur ἄδολον, ἀνυ-πόκριτον. Et 2, 13, 12, ubi Joann. Chrys. Hom. 3o, ρ. 705 : Τί ἐστιν « ἐν ἁγίω φιλήματι» ; μὴ δολερῷ, καθάπερ 6 Ἱούδας τὸν Χρίστον ἐφίλησε (de quo ν. Àtha-nas. vol. 2, ρ. 672). Φ. μυστικόν ap. Clem. Alex. Pæ-

» dag. 3,11, ρ. 267, est osculum in sacræ cœnæ celebratione usurpari solitum, de quo ν. Constitt. Apost. 8,

ii,	ρ. ιοί3. Φίλημα τῶν μνηστευομένων, Osculum sponsorum , de quo Zonaras ad Can. 98 Concilii in Trullo ρ. 2o5, et Balsamon ad eundem can. ρ. 487. Suicer.] Sed alicubi legisse mihi videor φίλημα et pro Eo quod a quopiam amatur, estque ejus oblectamentum. [Inter blanda puellarum nomiua est ap. Lucret. 4, 1169 :« Simula Silena ac Saturast, labeosa philema. »]

[Φιληματικῶς, Osculande, Osculando. Eustath. in Maii Spicii. Rom. vol. 5, ρ. 3io. Boiss. Cerman. CPol. De cruce ρ. α5γ, C Grets. : Τὴν λαβίδα τῶν χειλέοιν συμπτύσσοντες ο. Hase.]

[Φιλημάτιον, ἡ, Philematium, n. pr. meretricis. Lucian. D. mer. 11 : Φ. τὴν σορόν. Aliæ ap. Aristæn. ι, 14, in lemmate : Ψ. Εὐμούσῳ· et apud Plautum in Mostellaria. Barbara forma Ψιλημάτιν est in iuscr. Attica recenti ap. Bœckh. 5o6, vol. ι, ρ. 475. «It. in inscr. Isaur. ib. vol. 3, ρ. 199, η. 4397, 2. » Hase.]
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[Φιλῃμεναι. V. Φιλέω.]	Α

[Φιλήμενος, ὁ, Philemenus, quî eum Nicone Tarentum prodidit Hannibali, ap. Polyb. 8, 26—31. Idem nomen in numo Tarentino ap. Mionnet. Descr. vol. ι, ρ. 144·]

[Φιλήμερος, ὁ, ἡ, Diem amans. Joann. Gaz. Ecphr.

597 : Φ. ὄρθρος ἀνέστη. Osxnn.]

[Φιλήμη, ἡ, Amicitia. Theognost. Can. ρ. 112, 20 :

Τὰ εἰς μη ὑπὲρ δύο συλλαβὰς μονογενῆ τῷ η παραλήγεται, οἷον νοσήμη, Οελήμη, φιλημη· οὕτως ἡ φιλία. He-sych. : Φιλήμης , φιλίας. Φιλήμη a futuro φιλήσω derivatum memoratur in Etym. Μ. ρ. 216, 3.]

[Φιλημονίδης, ὁ, Philemonides, n. pr. ap. Platon. Theag. ρ. 129, Β. Alius in inscr. Attica ap. Bœckh. 272,17, vol. ι, ρ. 378, ubi in lapide est *iAHiiùNuor per ω, quod correxit Bœckhius.]

[Φίλημι. V. Φιλέω.]

[Φιλημοσύνη, ἡ, Amabilitas. Theognis 284 : Μήθ᾽ ὅρκῳ πίσυνος μήτε φιλημοσύνῃ. Duo codd. συνημοσύνη. Schneid. Inscr. Att. litteris priscis ap. Ross. Annàl. de VInst, de corr. arch. t. 9, part. 2, ρ. 10 : mtema (sic) Β «HLEMOSVnES. HaSE.]

[Φιλήμων, ονος, ὁ, Philemo. HSt. s. ν. Φίλημα :]

At Φιλήμων Domen proprium. [Φ. Aminiadis pater ap. Thucyd. 2, 67. || Phryx, de quo Aristoph. Αν. 764 : Φρυγίλος ὄρνις ἐνθάδ᾽ ἔσται, τοῦ Φιλήμονος γένους.

II Histrio, memoratus ab Aristot. Rhet. 3, 12. || Duo ejusdem nominis poetæ comici, novæ uterque comœ-diæ : quorum fragmenta supersunt. || Grammaticus, sæpe memoratus in scholiis Homericis, diversus ab Æxonensi, cujus grammatici Sæpe mentionem fecit Athenaeus. Omittimus alia nominis valde usitati exempla, velut Φ. Ἐρχιεὺς in inscr. ap. Bœckh. 628, vol.

1,	ρ. 499· et in nurais ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 42, Suppl, vol. 3, ρ. 466.]

[Φιλήνεμος, ὁ, ἡ, Ventum amans. Philipp. Anth. Pal, 6, 92 : Αὐλὸν καμινευτῆρα τὸν φιλήνεμον. Πίτυς φ. Plutarch. Mor. ρ. 676, Α, et Alciphro 3, 12. G. D. Fragm, lyrici, ut videtur, ap. Dion. Chrys. ρ. 471,

2 Emper. : Θρηίκιοί τε φ. πέτραι. Hase.]

[Φιλήνιος, ὁ, ἡ, Freno adsuetus. /Escli. Prom. 465 : C Ὑφ’ ἅρματ᾽ ἤγαγον φ. ἵππους.]

[Φιληνόριον, τὸ, Philenorium. Steph, üyz. : Φ., πόλις ἐν Ἀρναίᾳ χώρα τῆς Βοιιυτίας, ἀπὸ Φιλήνορος τοῦ Αἰτωλοῦ (Αἰολέως Muller. Orchom. ρ. 392). Τὸ ἐθνικὸν Φιληνόριος.]

[Φιλήνωρ, ὁ, ἡ. V. Φιλάνωρ. ‖ Ν. pr. V. Φιληνόριον. ί

[Φίληξ. V. Φῆλιξ.]

[Ψιληρατὶς, ίδος, ἡ , Phileratis, n. pr. Callim. Anth. Pal. 6, 347 : Τόδ᾽ ἄγαλμα Φ. εἵσατο τῇδε.]

[Φιλήρατος, ὁ, Phileratus, η. pr. in inscr. Theraea ap. Ross. Inscrr. fasc. 2, ρ. 87.]

Φιλήρετμος, ὁ, ἡ, Remorum studiosus, i. e. rei nauticæ. [Ταφίοισι et Φαιήκεσσι φιληρέτμοισι ap. Ilom. Od. Α, 181,0,96. Per φιλόκωποι, φιλοναῦται exp. Hesych.]

[Φιλῆς, ῆ, ὁ, Philes, n. pr. frequens apud Byzantinos. Notissimus est Manuel Philes, cujus iambi de animalium proprietate aliaque scripta multa partim nondum edita supersunt. Dixerunt de eo aliisque Ι) ejusdem nominis Fabricius Bibi. Gr. vol. 8, ρ. 617 seqq, et Wernsdorfius in Præfat. ad Manuelis Philæ Carmina Græca, Lipsiæ edita a. 1768. Falso accentu τὸν Φίλην θεόδωρον ap. Ephraem. 9364 ; recto ὁ Φιλῆς Ἀλέξιος ap. Georg. Pachvm. V. Midi. Pal. ρ. 137, C]

[Φίλης vitiose pro Φίλλις, quod ν.]

Φιλησία, ἡ, Hesychio κλε7ττοσύνη, Furacitas. [Hesych. : Φιλησίαις , κλεψοσύναις, ubi Musurus κλεπτοσύ-ναις, obliterata forma rariore, cujus exx. duo ν. s. ν. Κλε7ττοσύνη vol. 4, ρ. 1621. Vocabulum autem φιλησία [comparandum eum φηλῆσαι, quod pro φηλῶσαι dictum annotavimus s. ν. Φηλόω. G. Dmc.]

[Φιλησία, ἡ, Philesia, n. pr. feminæ ap. Diog.

L. 2, 5a. Alia in Append. Anth. Pal. 25g : Φιλησιη τὴν κλῆσιν , Αὐσονὶς γένος. «« Conl. C. Ι. vol. 3, ρ. 931, n. 6293, 4. ο Hase.]	;

[Φιλήσια , τὰ, Sacra Apollinis Φιλησίου. «Conon ap. Phot. Bibi. ρ. 441 (ρ. z36, 31 Bekk.ὶ : Ἦν ὑ παῖς

(Branchus) κάλλιστος ἀνθρώπων, καὶ αὐτὸν ἐφίλησεν ἐρα• σθεὶς Ἀπόλλων, εὑρὼν ποιμαίνοντα, ἔνθα βωμὸς Ἀπόλλωνος φιλίου ἴδρυται. Legendum Φιλησίου. Docet hoc aperte Varro in libris Rerum divinarum apud Lutatium, ab aliis dictum Lactantium Placidum, Statii schol, in Theb. 3, ρ. 283 ed. Lindenbr. : Hic quum Apollinem osculatus fuisset, comprehensus est ab eo et accepta corona virgaque vaticinari coepit. EtiApol-lini Philesio pariter consecrata templa (sacra pro templa Kannius), quæ ab osculo Branchi siue certamine puerorum Philesia nuncupantur. Meminit etiam Apollinis Φιλησίου Macrob. Saturn. ι, 17. » jABionsr. Vocc. Ægypt. ρ. 273. In loco Macrobii Φιλησίου ex Φι-ληλίου corruptum videri dictum est s. ν. Φιλήλιος. II HSt. s. ν. Φιλησία, ἡ :] At vero Φιλήσια, neutr. plur. Hesych. exp. φιλοτήσια et προσφιλῆ.

[ΦιλησίΟεος, ὁ, Pnilesitheus, n. pr. in inscr. Rom. C. Ι. vol. 3, ρ. 971, u. 6483, 5. Hase.]

[Φιλησίμολπος, ὁ, ἡ, Cantus et tripudia amans. Pind. ΟΙ. 14,19: Φ. Κὐφροσύνα. Comparandum eum ἐρασίμολπος.]

[Φιλήσιος, ὁ, Philesius, heros, ap. Arrian. Ρ. Eux. p.,114. ‖ Achaeus, dux Græcorum, apud Xenoph. Anab. 3, ι, 47 ; 5, 3, ι ; 6,27 ; 8, 1 ; 7, ι, 3a. || Eretriensis, statuarius, ap. Pausan. 5, 27, 9. [| Cognomen Apollinis. V. Φιλήσια.]

Φίλησις, εως, ἡ, Amatio, Dilectio. Aristot, eum in aliis Ethic. locis, tum 8, 5 : Ἔοικε δ᾽ ἡ μὲν φίλησις, πάθει • ἡ δὲ φιλία, ἔξει • [ἡ γὰρ φ. οὐχ ᾗττον πρὸς τὰ ἄψυχά ἐστιν. Differt ab εὐνοίᾳ, ib. 9, 5. Schneid. Iam-blich. In Nicom. Arithm. ρ. 47, C, τῶν διαφερόντων (numerorum! σύνοδον καὶ φ. Hase.]

[Φιλησιστϊφανος, ὁ, ἡ, i. q. φιλοστέφανος. Aristid. vol. 1, ρ. 3 16 : Ὑπεγέγραπτο τοῦ λόγου δὴ τοὐπίγραμμα, φιλοστέφανος ἡ φιλησιστέφανος.]

Φιλήσυχος, ὁ, ἡ, Quietis amans, Quietæ et tran-quillæ vitæ studiosus, ὁ φιλῶν τὸ ἥσυχον, i. e. τὴν ἡσυ-χίαν : nam ἥσυχον substantive etiam poni docui. [Suidas s. ν. Φιλέρημος, de qua gl. diximus s. h. ν. « Pa-chymeres in Deciam, ρ. 56, 29 : Τέχνη τις ἐστὶ τῶν φιλησύχοιν ἡ γραφική. » Boiss. Paul. Alex. Apotelesm. ρ. 48, 23 ; Sim. Metaphr. Vita Chrys. t. 8, ρ. 378, 27, φ. διαγωγὴ. Antioch. De silentio ρ. 1190, E, ὁ φ. μο-ναχός. Vita Eliæ Spei. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 863, C; 856, E, τόπος φ. Hase. || Adverb.] Φιλησύχως, ut φ. διάκειμαι, Quietis amore teneor.

[Φϊλητᾶς, ᾶ, ὁ, Philetas, nomen in codicibus sæpe Φιλήτας scriptum, ut in supplemento cod. Voss. ap. Gaisl. ad Etym. Μ. ρ. 794, 11, vel Φιλιτᾶς, vel Φιλί-τας, quorum vitiorum exempla collegit Bachius in Proleg. ad Philetae Coi Fragmenta ρ. 3, 4. Rectam scripturam Φιλητᾶς eum genit. Φιλητᾶ habet Chœrob. in Bekk. Anecd, ρ. 1222, 1248, et ubi genit, sing. et dualis Φιλητᾶ Φιληταῖν ponit ρ. ια5ο. In Ψιδιτᾶς Φι-διτᾶ corruptum ap. Chœrob. In Theodos. ρ. 42, 34 ed. Gaisl. Φιλητᾶς (male vulgo Φιλήτας) Συβαρίτης, victor Olympicus olymp. 41, memoratur a Pausan. 5, 8, 10. |1 Medicus, ile quo Galenus vol. 4, ρ. 206 Bas., ubi librum Hippocraticum Περὶ διαίτης ab aliis Ἀρίστωνος ὴ Εὐρυφῶντος ὴ Φιλητᾶ, παλαιῶν ἁπάντων ἀνδρῶν esse dici scribit. De Phileta poeta Coo HSt. :] Φιλήτας, quod et poetæ cujusdam nomen esse sciendum est Elegiarum scriptoris, cujus Propertius etiam meminit. [Hermesianax ap. Athen. 13, ρ. 5g8, F, ubi codex Φιλίταν, et Theocr. 7, 40. Alia de eo scriptorum testimonia collegit Bachius Ι. c. Nomen in Φιλή-μων corruptum ap. Plutarch. V. Pericl. c. 2 et schol. Apoll. Rh. 3, 118. IJ Φιλητᾶ Σαμίου epigrammata duo exstant in Anth. Pal. 6,210; 7, 481. ‖ Φιλητᾶς ὁ Ἐφέσιος, historiarum vel fabularum scriptor, memoratur ab schol. Aristoph. Pac. 1071, Αν. 963.] Φιλητέος, α, ον, Amandus. In VV. LL. annotatur inter φιλητέος et φιλητὸς ab Aristot, discrimen statui, Magn. Mor. 2. [Φιλητέον, Soph. Antig. 264 : Εἰ φ., φίλει. Aristot. Eth. Nie. 9, 3 et 8.]

[Φιλητεύω, vulgo ap. Hom. Η. in Mere. 159, ubi nunc φηλητεύω, quod ν.]

[Φιλήτη, ἡ, Phileta, n. pr. in inscr. Attica ap. Bœckh. 626, vol. ι, ρ. 499 : Φ· Ἱκεσίου.]

[Φιλητὴς, ὁ, Amator, Basiator, G Ι. Macedon. Anth.
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Pal. 5,271 : Οἱ δὲ φιληταὶ... νῦν μέγα πεφρίκασι. Schæf. Dositli. Mag. Interpret. ρ. 2, η Bœcking. : Ἀνθρώποις φιληταῖς τῆς λαλιᾶς ῥωμαϊκῆς. Hase.]

[Φιλήτης vitiose pro φηλήτης, quod ν.]

Φιλητικὸς, ὴ, ὸν, Ad amandum propensus, ut φίλη, τικὸς τῶν γνωρίμων, quod affertur ex Aristot. Pol. 7, [7], sed redditur Benevolus. Vide Φιλιχός. Legitur ap. Eund. Eth. [Nic.] 3, 10 : Ἑκάτερος γὰρ τούτων χαίρει οὗ φιλητικός ἐστι, Eo delectatur, ad cujus amorem propensus est, Cujus amore et studio tenetur. [Id. Eth. Eudem, 7, 4. Et Η. Α. ι, ι : Τὰ φ. καὶ θωπευτικά (τῶν ζᾤων).] Ex Plutarcho Pericle [c. 1] : Τὸ φύσει φιλητικὸν καὶ φιλόστοργον. [Mor. ρ. 3, D : Εὔνους τοῖς τεκνοις γίγνοιντ’ ἂν καὶ φιλητικώτεραι * C : Τὸ φ. καὶ κοινωνικόν* et ρ. 75g, Α.] Sed φιλητικὸς ab altera verbi signil. Libenter osculans. Aristot. [Probi. 3o, ι, 8], de melancholia loquens : Ποιεῖ δὲ καὶ φιλητικοὺς ὁ οἶνος • σημεῖον δὲ, ὅτι προάγεται ὁ πίνων καὶ τῷ στόματι φιλεῖν οὓς νήφων οὐδ’ ἂν εἷς φιλήσειεν. [ ‖ Adverb. Φιλητικῶς, Clem. ΑΙ. ρ. 768 : Φ. διατεθεῖσα πρὸς τὴν σοφίαν. Tzetz. Exeg. 11. ρ. 86, ιο3. Georg. Pachym. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 368, et Deciam, ι, ρ. 17 med.] ΓΦιλητὶς, ίδος, ἡ, Philetis, n. pr. Nicænetus Anth. Pal. 6, 225 : Δέξασθε Φιλητίδος ἱερὰ ταῦτα δράγματα.] [Φιλητίων, ωνος, ὁ, Philetion, n. pr. Φειλητίων (ι. e. Φιλητίων, ut monuit Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 390) Σινωπεὺς in inscr. ap. Bœckh. 898, vol. ι, ρ. 549· Idem nomen in inscr. quadam, in qua est ἐπὶ Φει—ίωνος Ἀγριανίου, agnovit Franzius ap. Bœckh. vol. 3, ρ. xx.] [Φιλητορίδης, ὁ, Philetoris filius. Hom. II. Τ, 4ὑ7 : Δημοῦχον δὲ Φιλητορίδην.]

Φιλητὸς, ὴ, ὸν, Amabilis, Amore dignus. Aristot. Eth. 8, 2 : Δοκεῖ γὰρ οὐ πᾶν φιλεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ φιλητὸν, Videtur enim aman non quidlibet, sed id duntaxat quod est amabile. Quare eum hoc Ι. convenit illud Ovidii dictum, Ut ameris, amabilis esto : perinde videlicet ac si quis dicat, ἵνα φιληθῇς, φιλητὸς ἔσο. (Aristot, ib. 9, 7 : Τούτου δ’ αἴτιον τὸ εἶναι πᾶσιν αἱ-ρετὸν καὶ <ρ. Basil, t. ι, ρ. 543, Ι). Eustath. Odyss, ρ. 175ο, Υ : Οἰκεὺς καὶ ἐνταῦθα οὐ μόνον δοῦλος, ἀλλὰ καὶ ὁ κατ’ οἰκίαν φ. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 457, D, τὸ φ. καὶ ἀγαπητόν. Clem. Al. Pædag. ι, 3, § 8, τοῦτο δὲ καὶ ἀσμενιστὸν καὶ ο. Hase. ‖ Adv. Φιλητῶς. Eustath. ρ. 1490» 4^ ; Το διακρίνειν ἔσθ᾽ ὅτε μὲν φιλητῶς λαλεῖ-ται ..., ποτὲ δὲ ἀνάπαλιν * ubi φιλητικῶς potius exspectes.]

[Φίλητος, ὁ, Philetus, n. pr. in inserr. Atticis ap. Bœckh. 191, 32, vol. ι, ρ. 3a8 : Ἐρἐν. Φίλητος* 194, 14, ρ. 332. Κλ. Φίλητος* 2oo, 26, ρ. 335 : Αὐλητὴς Φίλητος* ρ. 6α4 : Φ. Δαμακίονος. G. D. Alii in inserr. latinis ap. Ott. Jahn. Spect. epigr. ρ. 24, n. 9, et ρ. 3o, n. 24. Hase.]

[Φίλητρον, τὸ, voc. ex Toupii conjectura illatum epigrammati Cratetis Anth. Pal. 11, 218 : Χοιρίλον Εὐφορίων εἶχε διὰ στόματος καὶ κατάγλωττ᾽ ἐποίει τὰ ποιήματα, καὶ τὰ φίλητρα ἀτρεκέως ἤδει * καὶ γὰρ Ὀμη-ρικὸς ἦν. Codex φίλιτρα. Φίλητρα, quod Toupius de plagiis dictum esse volebat, alii aliter defendere studuerunt, quorum opiniones expositas ab Nækio in libro De Choerilo ρ. 97, 98, refutare operæ pretium non est. Recte, ut videtur, Dobræus Ψιλητᾶ nomen restituit. ‖ Φίλτρον ex φίλητρον contractum esse fingit Etym. Μ. ρ. 795, 15. G. Dind.]

[Φιλητὼ, οῦς, ἡ, Phileto, n. pr. in inscr. Attica ap. Bœckh. 44^, vol. ι, ρ. 460 : Φ. Λευκωυ Πειραιέως θυγάτηρ τὴν ... θυγατέρα Φιλητώ. Conl. Φιλυτώ.]

[Φιλήτωρ (ab φιλέω), ὁ, Amator. Hesych. : Φ., ἐρα-στης. Strabo 10, ρ. 434 ’· Τὸν μὲν ἐρώμενον καλοῦσι (Cretenses) κλεινὸν, τὸν δ᾽ ἐραστὴν φιλήτορα. Nonu. Dion. 21, 27 : Φιλήτορι κόλπῳ. ‖ Femininum apud Æsch. Ag. 144ί> : Ἤ δέ τοι κύκνου δίκην τὸν ὕστατον μέλ-ψασα θανάσιμον γόον κεῖται φιλήτωρ τοῦδε· ubi quum scholiasta explicet : Ἐκ ψυχῆς φιλουμένη τῷ Ἀγαμέ-μνονι, videtur τᾤδε legisse et φιλήτοιρ ex φίλος et ἦτορ compositum habuisse, quod probavit Hermannus, collatis compositis κακοήτωρ et μεγαλήτωρ. Certius feminini exemplum est ap. Nonn. Joann. c. 18, 55 : Ἱησοῦς δ’ ἀνέκοψε φιλήτορι Πέτρον ἰωῇ.]

[Φιλήτωρ, ορος, ὁ, Philetor, Demuchi pater, ut colligitur ex patronymico Φιλητορίδης, quod ν.]

Α	[Φιλήφαιστος, ὁ, ἡ, Neptuno amicus. Eratosth. ap.

Georg. Syncell. ρ. 109, C : Θηβαίων ,κθ' ἐβασίλευσε Χωμαιφθὰ κόσμος φιλήφαιστος ἔτη ια'. Sic Salmas. De lingua Hellen, ρ. 3gi correxit pro φιλέφαιστος, quod φιλεφεστος scriptum in cod. Paris. Α.]

Φιλία, ἡ, Amicitia, Amor, Caritas. [Diog. L. (in Vita Platonis) 3, 81 : Τῆς φιλίας τρία εἴδη* ἡ μὲν γὰρ αὐτῆς ἐστι φυσιχὴ, ἡ δὲ ἑταιρικὴ, ἡ δὲ ξενική • κτλ. Definiti. Platon, ρ. 413, Α : Φ., ὁμόνοια ὑπὲρ καλῶν καὶ δικαίων • προαίρεσις βίου τοῦ αὐτοῦ • ὁμοδοξία περὶ προαι-ρέσεως καὶ πράζεως* ὁμόνοια περὶ βίου κοινωνίαν μετ’ εὐνοίας* κοινωνία τοῦ εὖ ποιῆσαι καὶ παθεῖν. Amicitia quomodo conservanda, Iambi. V. Pyth. c. 22, ρ. 220. Antiquissima nominis exempla sunt ap. Theognid. 3o6 : Ἄνδρεσσι κακοῖς συνθέμενοι φιλίην * 6oo : Κλεπτών ἡμετέρην φιλίην 1102 : Προλιπόνθ᾽ ἡμετέρην φιλίην. Herodot. 7, 152 : Ἐπειρώτων Ἀρταξέρξεα περὶ φιλίης. Non legitur apud Homerum neque apud Æschylum et Sophoclem, sed aliquoties apud Euripidem, ut Alc. 280 : Σὴν φ. σεβόμεσθα· Herc. F. 1200 : Φ. ὁμόφυλον Β Or. 138 : Φιλία γὰρ ἡ σὴ πρευμενής· et plur. Hipp. a54 : Χρῆν μετρίας εἰς ἀλλήλους φιλίας θνητοὺς ἀνακίρ-νασθαι, ut Herodot. 3, 82, et Plato Symp. ρ. 182, C : Φ. ἰσχυραί. Plato Lys. ρ. 220, Β : Εἰς ὃ πᾶσαι αὗται αἱ λεγόμεναι φιλίαι τελευτῶσι * Clitoph. ρ. 409, D : Τὰς τῶν παίδων φιλίας καὶ τὰς τῶν θηρίων οὐκ ἀπεδέχετο εἶναι φιλίας. Sed ap. Dionys. Α. Β. 3, 28, ubi vulgo : Εἰς διαλ-λαγὰς ἐχάλουν καὶ φιλίας, rectè φιλίαν restitutum ex cod. Vat.] Xenoph. Cyrop. 6, [4, 6J : Ἐπομνύω σοι τὴν ἐ μὴν καὶ σὴν φιλίαν * 8, [7, 15] : Καὶ οὕτως ἀεὶ ἀνυπέρ-βλητος ἀλλήλοις ἔσται ἡ ὑμετέρα φιλία. Dicitur etiam φιλία πρός τινα, ut hoc 1. Isocr, [ρ. 394, C] (in quo simul observa adjectiva παλαιὰ καὶ πατρική) : Πρῶτον μὲν φιλίαν πρὸς τοὺς καταλιπόντας τὸν κλῆρον, παλαιὰν καὶ πατρικὴν, καὶ πάντα τὸν χρόνον διατελέσασαν. [Xen. Mem. 2, 6, 29 : Φιλίαν πρός τινας ποιεῖσθαι. Φιλίαν λαβεῖν παρά τίνος id. Cyrop. 3, ι, 28.] Rursum ap. Xen. legimus [Cyrop. 8, 7, 23] : Τὸν μάλιστα φιλίᾳ προσή-κοντα. Apud Eundem εύνοιαν et φιλίαν copulata habemus [3, ι, 28] : Ὅτι εὐνοίᾳ καὶ φιλίᾳ τῇ ἐμῇ τὸ δέον C συλλαμβάνουν. Apud Plutarch, autem φιλίαν et ἀγάπην jungi videmus, Symp. 7 : Φιλίας ποιησομενος ἀρχὴν καὶ ἀγάπης. ‖ Oppositum vero huic nomini φιλία est ἔχθρα quum apud alios, tum [ap. Plat. Soph. ρ. 242, E : Ὠς τὸ ὃν ἔχθρα ... καὶ φιλία συνέχεται*] ap. Isocr. Ad Demon, [ρ. 9, C] : Ἀρχὴ γὰρ φιλίας μὲν ἔπαινος, ἔχθρας δὲ ψόγος. Sic ap. Xenoph. Symp. [4, 58] λόγοι ἀπεχθανόμενοι opponuntur τοῖς εἰς φιλίαν ἄγουσι. [Plato Polit, ρ. 3o4, E : Εἴτε πολεμητέον εἴτε διὰ φιλίας ἀπαλλακτέον.] Observandum est autem ita dici φιλία τῇ ἐμῇ et φιλία τῇ σῆ : item διὰ τὴν ἐμὴν φιλίαν, et δὠ τὴν σὴν φιλίαν, quod et ap. Thuc. legitur, ut Gallice Pour Vamour de moyt et Pour l’amour de toy. [Isocr. ρ. 118, Β : Ἀφέμενοι τῆς ἡμετέρας φ. Pro persona quacum amicitia intercedit Hesych. Epist, ad Eulogium ρ. iv : Τὴν πραγματείαν ... ἀπέσταλκα πρὸς τὴν σὴν ἀναμίλλη-τον φιλίαν. Cùm dativo personæ Plato Gorg. ρ. 513, Β : Εἰ μέλλεις τι γνήσιον ἀπεργάζεσθαι εἰς φιλίαν τῷ Αθηναίων δήμῳ.] Cic. φιλίαν ap. Platon, vertit Concordem amicitiam et caritatem, ut videbis ρ. 18 mei D Lex. Cic. [Plato Rep. 1, 351, L) : Ὁμόνοιαν καὶ φ. Symp. ρ. 192, C : Ἐκπλήττονται φιλία τε καὶ οἰκειότητι καὶ ἔρωτι* Rep. 4, Ρ• 442, C : Τῇ φιλία καὶ ξυμφωνίᾳ • Ερ. 7, Ρ• ^28, D : Εἰς φ. τε καὶ ἑταιρειαν ἀλλήλοις κα-θιστάναι. Isocr. ρ. 4*4, Α : Ἀνανεούμενος τὴν φ. καὶ ξενίαν. ‖ Cupiditas. Plato Rep. 9» Ρ• 581, Α : Τὴν ἡδονὴν αὐτοῦ καὶ φ. εἰ φαῖμεν εἶναι τοῦ κέρδους.] ‖ At vero φιλία pro Regione amicorum s, foederatorum, male in VV. LL. miscetur eum illo subst., ut docebo in Φίλιος.

[Φιλία, ἡ, Philia, n. pr. in inscr. ap. Bœckh. 175o, 18, vol. ι, ρ. 75o. Ij Suspectum uominis exemplum est ap. Hippocr. ρ. 1218, C : Τῷ Φιλίας παιδὶ, ubi dialectus Φιλίης postularet. Τῷ Φίλης παιδὶ est ρ. 116α, Α. Scribendum Utrobique aui Φιλίης aut Φίλης. G. D.J

[Φιλιάδης, ὁ, Philiades, Messeniae tyrannus. Demosth. ρ. 212, 26; Polyb. 17, 4, 3. || Alius (κολάκων ἁπάντων ὁ βδελυρώτατος) ap. Lucian. Tim. c. ύ7•]

Φιλιάζω, exp. Ineo amicitiam, Fio amicus; [φίλος γίνομαι exp. Suidas.] afferturque duntaxat ex Eccl.

823

φιλικὸς

Φίλινος	824

37, [ι] : Ἐφιλίασα αὐτῷ [κἀγὼ], Sum eum eo amicitia junctus. (Et sæpius in V. Τ., ut Parai, ι, 19, 2 : Μισουμένῳ ὑπο κυρίου φιλιάζεις* 2, 20, 38 : Ὤ; ἐφιλία-σας τῷ Ὀχοζίᾳ. Et Olympiodor. ap. Phot. Bibi. ρ. 63, 23. Hesychii gl. Φιλιάζετο, ἐχωρίσθη αὐτοῦ, imperite ficta ex loco Homeri II. Ω, 96 : Ἀμφὶ δ᾽ ἄρα σφι λιά-ζετο κῦμα θαλάσσης, ut animadvertit Ruhnken. G. D. Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 636, E, συνεβούλευσε φιλιάσαι. Achmes Onirocr. ρ. 36, 17; 5o, 18 et 20; 122, 11; 254, 27, φιλιάσει γυναικὶ κακίστῃ. Id. ib. ρ. 15, 36, εἰς ἕτερον βασιλέα φ. Inscr. Ægin. Nouv. ann. de i’inst. nrchéol. t. 2, ρ. 489, 26 : Εὐῃίπάντητος τοῖς τε χροιμὲ-νοις τοῖς τε φιλιάζουσιν, ex restit. Ph. Le Bas, qui vertit : Pour ceux qui recherchent son amitié. Hase.]

[Φιλιὰς, άδος, ἡ, Phiiiasn. pr. in inscr. ap. Bœckli. 3827dd, vol. 3, ρ. 1067.]

[Φιλιαστὴς, ὁ, HSt. s. ν. Φιλιάζ ω :] Sed et nomen φιλιαστὴς ap. Hesychium reperio, qui hoc exp. voce συναλλακτής (quam suo loco vide); sicut ἀδιάλλακτος ab eo exponi dixi ἀφιλίωτος, et διαλλακτὴς a Suida φιλιωτὴς.

[Φιλιατρέω.] Sic Φιλίατρος et Φιλιατρεῖν, significant potius Studiosus medicinæ, Studiosum esse medi-cinæ, quam Studiosus medicorum, Studiosum esse medicorum, ap. Diosc. [Alexiph. Præf. ρ. 401 (ι3 Spreng.) : Φάρμακα οἷςχρῶνται οἱ φιλιατροῦντες.] Itidem Plutarch. Alex. [c. 8] : Δοκεῖ δέ μοι καὶ τὸ φιλιατρεῖν Ἀλεξάνδρα) προστρίψϊσθαι μᾶλλον ἑτέρων Ἀριστοτέλης* οὐ γὰρ μόνον τὴν θεωρίαν ἠγάπησεν, ἀλλὰ καὶ νοσοῦσιν ἐβοήθει τοῖς φίλοις, καὶ συνέταττε θεραπείας τινὰς καὶ διαίτας, ὡς ἐκ τῶν ἐπιστολῶν λαβεῖν ἐστίν. Ap. Eund. [Mor. |). 58, Α] utramque simul signif. habere potest : Φιλόσοφος γὰρ εἶ τὴν φύσιν, ὦ Μοσχίιυν, καὶ τῷ μὴ φἵλιατροῦντι χαλεπαίνεις φιλοσόφῳ. [Ib. ρ. 122, D. || Ad-ject. φιλίατρος accentus caussa annotavit Arcad. ρ. 86, 18. G. 1). Galen. vol. 6, ρ. 269, 12, τοὺς ἰατροὺ; opponit τοῖς ἄλλοις ἄπασιν οὓς ὀνόματι κοινῷ προσαγο-ρεύουσιν ἔνιοι φιλιάτρους, ἐν τοῖς πρώτοις δηλονότι μαθή-μασι γεγονότας. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 225, 23, φιλοϊάτρους (sic). Hase. ‖ Ad verb. Ψιλιάτρως ap. Àpollon. Cit. ρ. ι ed. Dietz. : Θειορῶν φ. διακείμενόν σε* ubi male φιλιατρῶς, non constat utrum ex codice an ex Dietzii correctione. Recto accentu apud Coc-chium in Chirurg. Vett. ρ. 171.]

[Φίλίδης vitiose pro Φιλλίδης, quod ν.]

[Φιλικήσιμος. V. Φῆλιξ.]

Φιλικὸς ὴ, ὸν, Amicitiæ conveniens, Ad amicitiam pertinens s. aptus. Alicubi exp. etiam Amabilis, Amicus. Amatorius quidem certe huic φιλικὸς responderet, sed accipiendo generalius vocem hanc Amatorius, quam vulgo accipiatur, quum refertur ad cos qui amatores sine adjectione appellantur. Lucian. [De sait. c. 6] : Φιλικὴν ταύτην λειτουργίαν ὑποστῆναι. Plutarch. Symp. 4, [3, ρ. 667, Β]: Τὰς τοιαύτας ἑστιάσεις μὴ μόνον φιλικὰς, ἀλλὰ καὶ συγγενικὰ; εἶναι. [Idem Mor. ρ. 66, Ε : Φιλικὸν ἡ παρρησία καὶ σεμνόν * 9^, Ε : Φ. συμφωνία καὶ ἁρμονία· V. Caton, c. 19 : Φ. τισι συνηγο-ρίαις* et alibi sæpe ap. Plutarch. Φ. κοινωνία πραγμάτων Polyb. 2, 37, 10. Φ. καὶ κοινωνική διάθεσις ib. 44, ι. Φ. γράμματα Dio Cass. 77, 12•] Aristot. Eth. 9, 4 : Τὰ φιλικὰ δὲ πρὸς τοὺς φίλους, καὶ οἶς αἱ φιλίαι ὁρί-ζονται, ἔοικεν ἐκ τῶν πρὸς ἑαυτὸν ἐληλυθέναι. Quæ ita quidam interpr. : Ea autem, quæ iu amicitia ab amicis in amicos conferri solent, et quibus amicitiæ terminantur ac circumscribuntur, ex iis, quæ sibi ipsi quisque exoptat ac tribuit, videntur fluxisse. Idem philosophus ejusdem libri caput proxime sequens ita exorditur : Φιλικόν δε καὶ ἡ ὁμόνοια φαίνεται. Quæ in eadem interpr. ita redduntur : Jam vero et amicitia ad concordiam videtur pertinere. Testatur certe et Bud. φιλικὸς ab Aristot, usurpari pro Ad amicitiam pertinens, Amicitiæ aptus; sed locum non affert. Apud Eund. τὰ φιλικὰ exp. Amicitiæ officia, Eth. 8, [3] : Οἱ δὲ ταχέως τὰ φιλικὰ πρὸς ἀλλήλους ποιοῦντες , βούλονται μὲν φίλοι εἶναι, οὐκ εἰσὶ δὲ, Qui cito amicitiam ineunt, ut Idem interpr. Tradit prælerca φιλικόν ἄνδρα vocari ab cod. Aristot. Eth. 8, [5] eundem quem alibi φιλητικόν : ita enim ibi : Οὐ φαίνονται δ᾽ οἱ πρεσβύται, οὐδ’ οἱ στρυφνοί, φιλικοὶ εἶναι * βραχὺ γὰρ ἐν αὐτοῖς τὸ τῆς ἡδονῆς. Polit, autem libro 7, [7] scri-

A bere, Φιλητιχοὺς μὲν εἶναι τῶν γνιυρίμων, πρὸς δὲ τοὺς ἀγνῶτας ἀγρίους. Sed hic observandum est jungi genitivo vocem φιλητικοὺς, et ab illo reddi Amatores. In alio autem ejusdem libri loco, absque gen., sed de re, non de persona, usurpatum legitur: Ὀ θυμὸς γάρ ἐστιν ὁ ποιῶν τὸ φιλητικόν. [Plato Leg. 11, ρ. 919, Α : Ὀπόταν φ. παράσχη ξένια. Xenoph. Cyrop. 8, 7, 15 : Φ. ἔργα.] In VV. LL. e Xenoph. [Cyrop. 4, 6, 6J : Φιλικὰ πολλὰ ἔπαθον ὑπ᾽ ἐκείνου. [Anab. 4, », 9 : Ούτε ὑπήκουον οὔτε ἄλλο φιλικὸν οὐδὲν ἐποίουν Mem. 2, 6, 2ιί: Φύσει ἔχουσιν οἱ ἄνθριυποι τὰ μὲν φ., τὰ δὲ πολεμικἀ. Alciphro 2, 3, ρ. 236 : Ὧν Κοὐτε το φ. βέβαιον οὔτε τὸ διεχθρεῦον ἀκίνδυνον.] Item φιλικὰ πράγματα ex quodam Anonymo, Amicorum negotia. Apud Philon, legitur φιλικὰ, et eum πάντα, ubi scribit, Ἤ δ᾽ ἔμπαλιν τὰ φιλικὰ πάντα ἔστρεψεν, ubi videri possit τὰ φιλικὰ πάντα non aliud esse quam πᾶσαν τὴν φιλίαν. [De oculis amabilibus Philostr. Her. ρ. 673 : Φεῦ τῶν ὀφθαλ-μῶν, ὡς ἐπαφρόδιτοί τε καὶ φ. φαίνονται * ubi per χα-ρίεντες exp. schol, ap. Boiss. ρ. 376. Φιλικόν μὲλος,

Β Amatorium carmen, Theocr. 10, 22.]

II Compar. Φιλικωτερος, Magis amatorius, etc. sequendo signiff. positivi φιλικός. [Xenoph. Cyrop. 2, 4, 32 : Νομίζων φιλικώτερον οὕτως εἶναι ὴ μὴ προει-πόντα πορεύεσθαι.] Et superi. Ψιλικώτατος, Maxime amatorius etc. Apud Herodian, legimus [ι, 9, 20], Φιλικότατα γράμματα, quod Polit, vertit Humanitatis plenas literas. Sed malim ex Cic. reddere Amantissime scriptas literas, aut certe magis ad verbum Amantissimas literas.

II Adv. Φιλικῶς, Ut decet eos qui sunt amici, Convenienter amicitiæ, aut etiam Amanter. At si reddatur Amatorie, accipiendum erit hoc adv. generalius, sicut dixi supra de Amatorius. [Plato Lys. ρ. 211, Α : Μάλα παιδικῶς καὶ φ. ... σμικρὸν πρός με λέγιυν ἔφη κτλ. Xenoph. Cyrop. 7, 4, 5 : Ἐπιμίγνυσθαι ἀλλήλοις φ.] Cùm verbo ἔχειν non raro jungitur; diciturque φιλικῶς ἔχειν pro Amico esse animo et benevolo [Pollux 5, 113. Plato Gorg. ρ. 485, E : Ἐγὼ ... πρὸς σὲ ἐπιεικῶς ἔχω φ. Isocr, ρ. 410, Β] : ut Φιλικῶς ἔχειν πρὸς

C τὴν πολιτείαν, Aristot. Polit. 2. Φιλικῶς ἔχειν καὶ προσφιλῶς pro eodem pouit Xenoph., ut tradit Bud. addens ex Eod. [Hipparch. 6, 1] : Φ. καὶ εὐνοϊκῶς ἔχειν πρὸς τὸν ἄρχοντα τοὺς ἀρχομένους. [Οἰκείω; καὶ φ. Plut. Μοι*, ρ. 621, Α.] Et ex Polyb., Φ. ὴ ἐχθρῶς πρός τινα βλέπειν. [Id. 4, 32, 4. Πολεμικῶς et φ. ἔχειν opposita ap. Xenoph. Hellen. 4, 8, 17. Μὴ φ., ἀλλὰ παιδαγωγικῶς προσφέρεσθαι τοῖς συνήθεσιν Plutarch. Mor. ρ. 73, Α.] Invenitur et gradus comp. Ψιλικώτερον ap. eund. Xenoph. [Mem. 2, 7, 9] : Ἐκ τούτων φιλικώτερον καὶ οἰκειότερον ἀλλήλοις ἕξετε, redditur, Major inter vos erit benevolentia atque conjunctio. [Et ib. 4, 3, 12 : Σοὶ ἐοίκασιν (οἱ θεοὶ) ἔτι φιλικώτερον η τοῖς ἄλλοις χρῆσθαι. (Marcus Erem. De pœnit. ρ. 909, C : Φιλιχω-τέρως αὐτοῖς ὁμιλοῦμεν. Hase.) Superi. Symp. 9, 4 : Διόνυσος ἐπιχορεύσας ὥσπερ ἂν εἴ τις φιλικώτατα.]

[Φίλικος, 6, η. pr. V. Ψιλίσκος.]

[φιλίνθας, ὁ, Philinthas, η. pr. viri iu inscr. Ce-phalen. Annat, de corresp. archéol. a. 1838, fasc. 2, ρ. 128. Hase.]

D [Φίλιννα, ἡ, Philinna, η. pr. muliebre exempli caussa memoratum ah Aristoph. Nub. 684. Mater Theocriti memorata ab eo in Epigr. Antii. Pal. 9, 434 : Πὸς Πραξαγόραο περικλείτης τε Φιλίννης * ubi Φιλίννας scribendum eum Jacobsio. || Saltatrix Larisaea, Aridæi ex Philippo Macedone mater. Athen. 13, ρ. 557, C; 578, A. Male simplici λ Φιλίνης ap. Phot. Bibl. ρ. 64, 23, in excerptis ex Dexippo. Il Aliæ in Anthologia, velut 14, ια5 : Πολύστονα τέκνα Φιλίννης, et ibici. : Τρεῖς ... δῶκε Φίλιννα κόοας. G. Ι). ‖ Alia in tit. Cyren. C. Ι. vol. 3, ρ. 520, n. 5143, 14. Hase. |j Φίλιννα inscripta fuit Axionici comoedia, neque aliter Hegemonis, de qua Athen. 15, ρ. 699, Α : Γέγραφε κο,μωδίαν εἰς τὸν ἀρχαῖον τρόπον, ἠν ἐπιγράφουσι Φιλίννην quod Φίλινναν scribendum. Ἡγήμων ἐν Φιλίννῃ ib. 3, ρ. 108, C. G. Dind.J

[Φιλιννὶς, ίδος, ὴ, Philinnis, n. pr. in Antii. Pal. 14, 138, ubi dat. Φιλιννίδι.]

Φιλῖνος ab Etym. [Μ. ρ. 793, 5ο] dicitur [ὑποκοριστικὸν esse adjectivi Φίλος et significare] i. q. φίλος. Est
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autem et nomen proprium [frequens in inscriptioni- Α bus, ut ap. Bœckh. 199, 202, 2o3, vol. ι, ρ. 334, 336, 338. (Φιλεῖνος per diphthongum ibid. 200, 21, ρ. 335, et 2339, vol. 2, ρ. 274), in inscr. nav., de qua ν. Bœckh. ρ. 24, et in inscr. Rosettana lin. 5, in numo Coo ap. Mionnet. Descr, vol. 6, ρ. 673. Et Coum, olympionicam, memorat Pausan. 6, 17, α.

II Antiphontis oratio κατὰ Φιλίνου aliquoties memoratur ab Harpocr. || Φιλῖνος quidam, male Φίλιννος scriptus in fr. Eupol. in Bekk. Anecd, ρ. 431, 9. || Nicostrati filius, Demosth, ρ. 566, a5. || Orator Atticus, de quo ν. Saupp. ad Fragm. Oratt. ρ. 319.

II Agrigentinus, historiarum scriptor, ap. Polyb. ι,

14. Κ Medicus, ap. Athen. i5, ρ. 681, 682. || Theodori tibicinis pater ib. 14, ρ. 621, Β, ubi vulgatum Φίληνος ex Epitome correctum. || Pastor quidam ap. Theocr. 2, 115. Omittimus alios. De accentu ν. Ar-cad. ρ. 65, ai.]

[Φίλινος vitiose pro φλόινος, quod, ν.]

[Φίλιξ, ἡ, Aspidium lilix mas L. vel Pleris aquilina L.; voc. lat. Hippiatr. ρ. 193, 25. Græcè vocatur Πτέρις, quod ν. Hxse.]

ιφιλιξὼ vitiose pro Φιλοζώη, quod ν.]

Φιλιοποιέω, Amicum reddo. Tzetz. Exeg. 11. ρ. 86,

9 : Εὐνὴ ἡ συνουσία, παρὰ τὸ εὐνοποιεῖν, ἤγουν φιλιο-ποιεῖν.]

Φίλιος, [ία, ιον et Φίλιος, ὁ, ἡ, secundum Thom.

Μ. infrà citandum], Qui est amicorum s. foederatorum, Qui est in amicitia. [Φίλιαι γνῶμαι Herodot. 9, 4.

Φ. λόγοι 7, κ63 ; 8, 106. Φ. ὕμνος Pind. Pyth. 1, 116.

Φ. ἔ7τη 4, 5α. Φ. δῶρα Κοπρίας ΟΙ. ι, 119· Æsch. Prom. 128 : Φιλία γὰρ ἥδε τάξις ... προσέβα* Ag. 1491 : Φρενὸς ἐκ φιλίας τί ποτ’ εἴπω; Choeph. 810 : Φ. ὄμμασι. Soph. OEd. C. 201 : Χέρα φιλίαν ἐμάν. Eur. Rhes. 902 : ΤΩ φιλία κεφαλά* Suppl. 1137 : Φίλιαι προσβολαὶ προσώπων Τ10. 849 : Ἀμὲρας φίλων βροτοῖς φέγγος. Plato Polit, ρ. 3ο6, C : Πάντα ... ἀλλήλοις τά γε τῆς ἀρετῆς μόρια λέγεταί που φίλια ■ Symp. ρ. 221, Β : Ἤρέμα παρασκοπῶν καὶ τοὺς φ. καὶ τοὺς πολεμίους.] Foederatus, Socialis, Pacatus. [Thom. Μ. ρ. 897 : Φίλιος ἀγρός ὁ φιλικός * καὶ φίλιος πόλις * Θουκυδίδης δὲ (5, 44) φιλία πόλις λέγει.] Quod signif. genus passim apud Historicos habet. [Herodot. 7, 151 : Οὐδεμίαν πόλιν Ἄργεος φιλιωτέρην.] Thuc. 2, [86] : Ἦν δὲ τοῦτο μὲν τὸ Ῥίον φίλων τοῖς Ἀθηναίοις, Erat in amicitia et societate Atheniensium. [Xenoph. Cyrop. 4, 5, 13 : Φ. στράτευμα· 5, 3, 23 : Φρούριον ... φίλων ὄν * et φ. τεῖ-

5ος 6, ι, 19; φ• χωρίον 5, 3, 19.] Idem [Thucyd.] eo-em libro : Εἰ σφίσι φίλια ταῦτα εἴη. [Xenoph. Cyrop.

5, 2, 21 : Ἄ τε δεῖ φ. καὶ πολέμια ἡμᾶς νομίζειν.] 3, [58] : Ἐν γῇ φιλία, In amicorum agro s. solo, vel Sociorum, In sociali agro. [Xenoph. Anab. 5, ι, ι : Εἰς φ. γῆν ἥκοντα.] Ut autem hic γῆ φιλία, sic et χώρα φιλία ap. Xenoph., ut [Hipparch. 4, 6] : Ὅπως ἐμπείρως ἔξει τῆς τε πολεμίας καὶ τῆς φιλίας χώρας. [Anab. ι, 3,

14 : Διὰ φιλίας χώρας ἀπάξει. Πόλις φ. Cyrop. 8, ι, ι, Hellen. 3, 2, 9, et alibi.] Sed plerumque dicitur ἐν φιλία, non addito subst., oppositum habens ἐν πολε-μίᾳ, vel ἐν τῇ φιλία, ἐν τῇ πολεμίᾳ : itidemque in ceteris casibus. [Xenoph. Cyrop, ι, 6, 9 : Ἕως ἔτι ἐν φιλία ἐσμὲν Anab. 5, 4, ι : Διὰ φιλίας πορεύεσθαι.] Xenoph. : Χρήσιμον καὶ ἐν πολεμίᾳ καὶ ἐν φιλία, ubi ἐν φιλία Bud. vertit 1η pacato. Sciendum est porro in VV. LL. ineptissime hujusmodi dativos referri ad nomen subst. Φιλία. In Iisdem autem in Φίλιος ex Plat. [Leg. 3, ρ. 698, D], φίλια ἔθνη, Amicæ gentes. Item φίλιοι λόγοι, ex scriptore cujus nomen non ascribitur [fortasse Herodot. 7, 163 ; 8, 106], Placida verba* Ex Epigrr. autem, σκύλακες φίλιοι, Catuli cari.

Et φίλια γράμματα, Amicæ literæ, i. e. Benevolae et humanæ, ex Plutarch. Othone [cap. 4. De vento jucundo vel secundo in locutione φιλίου ἀνέμου πνέον-τος ap. Pollue, ι, 105.] ‖ Φίλιος, Amicitiæ præses, Jovis cognomentum [nomine ejus modo addito modo omisso]. Synes. [Ep. 94» ρ. 233] : Οὐ μὰ τὸν φίλων τὸν ἐμόν τε καὶ σόν. Vide Hesych. [qui φ. exp. ὁ ἀποτρό-παιος κατ᾽ εὐφῃμισμόν. Suidas : Φ. 6 τὰ περὶ τὰς φιλίας ἐπισκοπῶν. (Similiter Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 71,

7, et Thom. Μ. ρ. 897 : φ. ὁ τῆς φιλίας ἔφορος θεός.) Μένανδρος Ἀνδρογύνῳ « Μαρτύρομαι τὸν φίλων, ὦ Κρά-
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των, Δία. » Φερεκράτης Κραπατάλοι; •... ἡ νὴ τὸν φίλων, μῦθον ... ἕτερον ... λέξει ... κακηγορίστερος. » Aristoph. Ach. 736 : Ἐπόθευν τυ ναὶ τὸν φ. ἆπερ ματέρα. Πρὸς Διὸς φιλίου Plato Phædr. ρ. 234, Ε; et προς φιλίου Gorg. ρ. 5οο, Β; 529, Ε. Idem Alc. ι ρ. 109, D : Μὰ τὸν φ. τὸν ἐμόν τε καὶ σόν * ex quo loco expressa sunt Synesii verba ab HSt. citata, et, qui Ἔρωτος nomen substituit, Arislæneti Ep. 2,14 : Μὰ τὸν φίλων Ἔρωτα τὸν ἐμόν τε καὶ σὸν, nisi Ἔρωτα ab interprete illatum est, quod conjecit Wyttenb. Epist, erit. ρ. 54. Eurip. Andr. 604 : Τὸν σὸν λιποῦσα φίλων ἐξεκώμασε. « Alia congessit Heyler. ad Julian, ρ. 182. Religiones Διὸς φιλίου illustravit Müller. Antiq. Antioch. ρ. 101. Conl. Gerhard. Archœol. Zeitung a. 1845, ρ. 105. » Bernh. ad Suidam. Eustath. Opusc, ρ. 86, 40 : Πονηροὶ οἱ μὴ ἀγαπῶντες, πονηροὺς δὲ ὁ φίλιος οὐ προσίεται. Νὺξ φ. ap. Æsch. Ag. 355 : ΥΩ Ζεῦ βασιλεῦ καὶ νὺξ φιλία μεγάλων κόσμων κτεάτειρα. Κύπρις φ. Antli. Pal. 5, 11 : Εἰ τοὺς ἐν πελάγει σώζεις, Κύπρι, κἀμὲ τὸν ἐν γᾷ ναυαγόν, φι-λίη, σῶσον ἀπολλύμενον. Φ. θεοὶ ap. Heliodor. 6, 2 :

lì Πρὸς ξενίων καὶ φ. θεῶν.] ‖ Adv. Φιλίως, Ut decet eos qui sunt in amicitia et societate, More eorum qui sunt fœderati; etiam simpliciter, Amice, Amanter. [Pollux 3, 62.] Thuc. 3, [65] : Τὸ ἑαυτῶν τεῖχος ἀνοίξαν-τες, καὶ εἰς τὴν αὑτῶν πόλιν φ., οὐ πολεμίως κομίσαντες. [Xenoph. Cyrop. 6, 3, 13 : Ἂν ἀνατείνοντες τὰς δεξιὰς προσελαύνωσι, δέχεσθε φ.] In VV. LL. φιλίως ἔχειν exp. Amico esse animo : additurque opponi illi, πολεμικῶς ἔχειν. Ibid. Φ. εἴρηκας, ex Plat. Leg. [6, ρ. 768, E], pro Humane. [Atticus ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 802, Α, ο. τε καὶ μεθ᾽ ἡσυχίας. Agath. Hist. ρ. 274,

9	Bonn., μάλα πιστῶς καὶ φ. Hase.]

[Φίλιος, 6, Philius, n. pr. Lysias ρ. 114, 36 : Ἐπὶ τῇ Φιλίου τραπέζῃ* ubi Bekkerus Φιλέου conjecit, recte fortasse, etsi Φιλίου quoque nomen exstitisse novimus ex epigr. ap. Bœckh. Corp. Inscrr. 2907, vol. 2, ρ. 578 : Φίλιος Κύπριος γένος ἐκ Σαλαμῖνος* unde in inscr. proxima ibid., ubi apud Chandlerum ex vitioso apographo scriptum est : Ὀ δῆμος Φίδιον Θρασυβούλου κτλ., Bœckhius pariter Φίλων restituit. Porro in

C inscr. Attica 2 55, vol. ι, ρ. 364, ubi literæ φιδιο iu lapide supersunt, fortasse Φιλίου scribendum. In inscr. Bœotica 1607 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 780, φιλιος Χα-λειεὺς ex Φίλιος corruptum videtur Bœckhio, Ψίδιος vel Φιδίος pro Ψιδίας dictum esse conjicit Keil. ad Inscr. Bœot. ρ. 107. G. Dind.]

[Φιλιόω.] Etiam verba Φιλιόω et Φιλιάζω huic adj. Φίλιος subjungenda censeo. Est autem Φιλιόω, Amicum reddo (pro quo Statius dicit Amico, in hoc versu, Ac prior OEclides solita prece numen amicat), Benevolum reddo, Concilio. [Tzetz. in Alleg. Hom., de Mercurio : Δυνάμεις ἔχει φιλιούσας. Boiss.] Et pass. Φιλιόομαι, unde [φιλιωθῆναι ap. Pollue, ι, 154, et] partic, φιλιωθέντες in Æsop. Fab. [ι] : Ἀετὸς καὶ ἀλώπηξ φιλιωθέντες· sed hic non tam est Conciliati, quam Amicitia juueti, Quum amicitiam inter se iniissent. [lxx Psalin. 107,

10	: Ἐμοὶ ἀλλόφυλοι ἐφιλιώθησαν. Clemens Rom. Ho-mil. i,3: Τοῖς ... προφήταις φιλιωθήσομαι. Frequens apud inferiorum temporum scriptores, velut Eust. ρ. 398, 26 : Φιλιοῦται αὐτῇ ὥστε καὶ ... φίλον τέκος ὀνο*

D μάζει * 4o6, ι : Τοὺς τοῖς φονεῦσι τοῦ Ἀγαμὲμνονο; φι-λιωθέντας* 1664 : Ἄρσεσθαι, ὅ ἐστιν ἀρέσασθαι καὶ φι-. λιωθῆναι. (Et forma media ρ. 113, 3g : Ἡ μονάζουσα ευθεία καὶ, ὡς εἰπεῖν, στερίφη μήτηρ τὰς νόθους πλαγίους φιλιοῦται καὶ ὑποβάλλουσα ἑαυτῇ οἰκειοῦται εἰς κλίσιν.) ᾽Αρθμήσαντε Hom. II. Η, 3ο2, idem ρ. 1682, 3ο, exp. per φιλιωθέντε. Tzetz. ad Lyc. 404 : Ἰσορρόπου τῆς μάχης γενομένης φιλιούνται, ubi male φιλοῦνται illatum ex duobus codd. Φιλιωθέντες est ib. ad ν. 818, ρ. 809 ed. Müll. Ceterum conl. Φιλόω.]

[Φιλίππειον, τὸ, Templum Philippi. Pausan. 5, 20, 9 : Ἔστι δὲ ἐντὸς τῆς Ἄλτεως τὸ Μητρῷον, καὶ οἴκημα περιφερές, ὀνομαζόμενον Φιλιππεῖον. (Scribendum Φιλίππειον secundum regulam de similibus nominibus ex*-positam ab Herodiano in Cram. Anecd. 0\on. vol. 3, ρ. 252, et Theognosto ib. vol. 2, ρ. 129.) Ἐπὶ κορυφὴ δέ ἐστι τοῦ Φιλι•ππείου μή/.ων χάλκη σύνδεσμος ταῖς δο-κοῖς. Τοῦτο τὸ οἴκημα ἔστι μὲν κατὰ τὴν έξοδον τὴν κατὰ τὸ Πρυτανεῖον ἐν ἀριστερᾷ, πεποίηται δὲ ὀπτῆς πλίνθου , κίονες δὲ περὶ αὐτὸ εστήκασι * Φιλίππῳ δὲ ἐποιήθη κατὰ
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τὸ ἐν Χαιρο»νείᾳ τὴν Ἑλλάδα ὀλισθεῖν. Κεῖνται δὲ αὐτόθι Φίλιππός τε καὶ Ἀλέξανδρος, σὺν δὲ αὐτοῖς Ἀμύντας ὁ Φιλίππου πατήρ. Memoratur ib. c. 17, 4•]

[Φιλίππειος, εία, ειον, et ὁ, ἡ, HSt. s. ν. Φίλιππος:] Nomen proprium regis, a quo Φιλίππειοι στατῆρες [ap. Pollue. 9, 69, 34], latine etiam Philippi numi, qui et Philippi Horatio. [Adde HSt. s. ν. Στατήρ. Diodor. 16, 8 : Νόμισμα χρυσοῦν κόψας τὸ προσαγορευθὲν ἀπ’ ἐκείνου Φιλίππειον. Plutarch. V. Titi c. 14 : Φιλιπ-πεῶυς χρυσοῦς μυρίους. (Prolog, ad Orae. Sibyll. ρ. 6, 19, τριακοσίους φιλιππαίους, (juam scribendi rationem recte ibi improbat Alexand. Hase.) Φ. μισθοφόροι Po-lyæn. 4, 2, ι8. Φιλιππείων σχαφέων Ànth. Pal. 7, 169. Φιλίππειος ᾷτηγὴ Pausan. 8, 7, 4; et στοὰ ib. 3o,

6.	Terminatione femin. Gemin. Anth. Pal. 9, 288 : Φίλιππείης σύμβολον ἠνορέης. Alcæus ibid. 9, 519 : Φιλιππείης ἐξέπιον κεφαλῆς.]

[Φιλιππεύς. V. Φίλιπποι.]

[Φιλιππέω, Equos amo. Schol. Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 815, 21 : Ῥήματα οἷον φιλιππῶ. G. D.] [Φιλίππη, ἡ, Philippe, n. pr. ap. Rufin. Anth. Pal. 5, 61 : Τῇ κυανοβλεφάρῳ ... Φιλίππῃ. Φιλίππα in inscr. Bœotica ap. Bœckh. 1678, vol.'ι, ρ. 802. Ι)ΛΦιλίππα , ab Andronico Comneno amata, ap. Ni-cet. Chon. Hist. ρ. 91, 92. G. D. Accus. Φιλίππαν in inscr. Rom. ap. Bœckh. vol. 3, ρ.,779, n. 5qo5,7. Hase.] [Φιλιππηνὸς et Φιλππτήσιος. V. Φίλιπποι.]

[Φιλιππία, ἡ, Equorum studium. Stobæus Ed. Eth. vol. 2, ρ. 120, ubi inter τὰς ἐγκυκλίους τέχνας memorat.]

[Φιλπτπιάδης, ὁ, Philippi filius, de Alexandro Μ., poeta anonymus in Vita Pindari ρ. 7, ν. 3. Boiss.] [Φιλιππιανὸς, ὁ, Philippianus, n. pr. in inscr. ap. Bœckh..3865d, vol. 3, ρ. 1096.]

[Φιλιππίδης, ὁ, Philippines, discipulus Protagoræ ap. Plat. Protag, ρ. 315, Α. || Amicus Midiæ ap. Demosth. ρ. 58i, 14 ; 583, 14. || Philoclis filius, novæ comœdiæ poeta, de quo ν. Meinek. Hist. com. ρ. 470. H Alia nominis non infrequentis exx. ν. ap. Demosth. ρ. 1332, 24, inscr. ap. Bœckh. 213, vol. 1, ρ. 344 (ubi Φ. Φιλομήλου Παιανιεὺς), et in inscr. nav. Iocis a Bœckhio collectis ρ. a5a. || Ex Φειδιππίδης corruptum notavimus s. h. ν.]

[Φιλιππιδόω.] Πεφιλιππιδῶσθαι, Alexis comicus usurpat pro λελεπτυνθαι, Emaciatum esse, Redditum esse macrum : a Philippine quodam qui a Comicis σκώ-τττεται εἰς τὴν ἰσχνότητα : ut fusius docet Athen. 12, [ρ. 55α], ubi tamen scriptum πεφιλιππῶσθαι. [Idem vitium apud Photium et Suidam s. ν. Φιλιππίδης. Recte vero πεφιλιππίδωσαι in loco Alexidis.]

[Φιλιππίζω, Philippo studeo. Æschin. ρ. 72, 14 : Φιλιππίζειν τὴν Πυθίαν φάσκων. Demosth, ρ. 287, ι : Μιᾷ γνώμῃ πάντιυν φιλιππισάντων * 1334, ι Ο : Οἱ μὲν αὐτῶν ἐφιλίππιζον, οἱ δ’ ἠττίκιζον. Plut. Mor. ρ. 844,

F.	Schol. Demosth, ρ. 79, 7 ; 178, 6. G. D. Phot. Bibi, ρ. 49^, 35 : Ἐπεὶ τοὺς μὲν ἑώρα τῶν πολιτῶν φιλιππί-ζοντας. Hase.]

[Φιλιττπικὸς, ὴ, ὸν, Philippicus. Φ. λόγοι inscriptae Demosthenis orationes duodecim primæ. Φ. πόλεμος Polyb. 3, 32, 7. Φ. ἱστορίαι Liban, in Argum. Demo-stenis orat. 6, ρ. 64. Φιλιππικά inseriptæ fuerunt Theopompi Historiæ Philippicæ, quarum fragmenta collegit Müllerus Fragm. Hist. vol. ι, ρ. 282 seqq. Theopompum ἐν ταῖς Φιλιππικαῖς (intellecto ἱστορίαις) citat Harpocratio s. ν. Τιλφώσσαιον, de quo dixi in annot. ad ρ. 3o, 6.]

[Ψιλιππικὸς, ὁ, Philippicus, n. pr. Suidas : Φ. ὁ καὶ Βαρδάνης, Ιουστινιανόν βασιλέα ἀνελὼν ἀσέμνως καὶ ῥᾳθύμως τὰ βασίλεια διέπων ἐφαίνετο, κτλ. « Vid. Cedre-num ρ. 448. Eadem iisdem vocibus Nicephorus Brev. ρ. 54.» Bienh. Ephraem. i564 : Φιλιππικόν Βαρδά-νην 9888 : Ψιλιππικὸς βασιλεὺς ὁ Βαρδάνης. Simpliciter Φιλιππικός ib. 1281, 1589» 9316, ap· Midi. Glyc. Annal, ρ. 274, aliosque. De alio Suidas : Φ., στρατηγὸς τῶν ἑᾤων στρατιωτών. Οὗτος ἔσχεν Ἡράκλειον τὸν Ἤρακλἐίνυτοῦ βασιλέως πατέρα υποστράτηγον, κτλ. Vid. Cedrcuuin ρ. 3y5. Philippicas, Mauricii sororius, sæpe memoratur abTheophylacto Siinoc. in Historiis.] [Φιλίππιον, τὸ, diminut. nominis Φιλίντπου. Schol. Hum. II. Β, 235 (ad verba •Ἀχαιΐδας, οὐκέτ’Ἀχαιοί) :
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Α Παρονομασία, οἵα « οὐ Φίλιππος, ἀλλὰ Φιλιππιον κεκρά-τηκε δὶς (corr. δι᾽) Ἑλλάδος. » G. Dmm]

[Φιλιππισμὸς, 6, Philippi partium studium. Schol. Demosth, ρ. 276, 12. G. D. Greg. Naz., cui objiciebatur quod totus a Basilii partibus staret, t. ι, ρ. 797, D : Βασιλισμὸν ἡμῖν, ὡς φιλιππισμὸν, ἐγκαλέσας. Hase.]

[Φιλιππίων, ωνος, ὁ, Philippio, n. pr. ab Suida annotatum.]

[Φιλιππόδρομο;, ὁ, Hippodromum amans. Codinus Orig. ρ. 66.]

[Φίλιπποι, οἱ, Philippi. Steph. Byz. : Φ., πόλις Μακεδονίας, οἱ πρότερον Κρηνίδες. Ἀρτεμίδωρος ἐν ἐπιτομὴ τῶν ἕνδεχα « Καὶ πόλις Φίλιπποι τὸ παλαιόν Κρηνίδες. Τοῖς δὲ Κρηνίταις καλουμὲνοις ὑπὸ θρακῶν βοηθήσας ὁ Φίλιππος Φιλίππους ὠνόμασεν. » (\. Strabon. 7, ρ. 331, Appian. Civ. 4, 105.) ... Ἐκληθησαν Φίλιπποι καὶ αἱ Θῆβαι Θεσσαλίας καὶ Γόμφοι Θεσπρωτίας. Ὁ πολίτης Φι-λιππεὺς, Φιλιππηνὸς δὲ παρὰ ΙΙολυβίῳ. Lucas Act. Apost. 16, 12 : Εἰς Φιλίππους, ἥτις ἐστὶ πρώτη τῆς μερίδος Μα-

Β κεδονίας πόλις. Adject. gentile Φιλιππήσιοι, memoratum ab Suida et Herod. Epimer. ρ. 184, est in Epistola Pauli inscripta Πρὸς Φιλιπττησίους et in Epistola ipsa ι, ι ; 4, 15. Theodoreto Græc. Affect, cur. ρ. 440, hanc Epistolam memoranti Φιλοπτησίοις ex cod. Bodl. restituit Gaisford. pro vulgato Ψιλιππίοις. Adjectivi Φιλιππεὺς tria exx. sunt in inscr. Bœotica ap. Keil. ρ. 17a. G. D. Jo. Cantacuz. Hist. 4, 45, τῆς Φιλιππη-σίων πόλεως. Hase.]

[Φιλιππόπολις, εως, ἡ, Philippopolis. Steph. Byz. : Φ., πόλις Μακεδονίας, Φιλίππου τοῦ Ἀμύντα κτίσμα ἐν τῷ Ἔβρῳ. Τὸ ἐθνικὸν Φιλιπποπολίτης. Adjectivi gentilis exempla ex numis memoravit Holstenius, in quibus est Φιλιπποπολιτῶν vel Φιλιπποπολειτῶν : ν. Eckhel. D. Ν. vol. 2, ρ. 42. Nomen autem Φιλιππόπολις tribus urbibus commune fuit, duabus Græcis, altera Mace-doniæ, altera Thessaliae, et uni Arabiæ. Macedonica Φιλιππούπολις scribitur ap. Strab. in fragm, libri 7, ρ. 85 ed. Krara., Hieroclem ρ. 3go, 15 ed. Bekk, et Constantin. De them. ρ. 21 (47, 11 Bekk.). Πρὸς Φι-

C λιππουπόλιν (hoc accentu) ap. Phot. Bibi. ρ. 3a, 39, in Excerptis ex Theophylacti Simoc. Histor., apud quem ρ. 201 extr. legitur : Ἐπὶ τὴν Φιλίππου ἀφίκετο, nomine πόλιν vel intellecto vel omisso, ut ἡ Φιλίππου est ap. Ephræm. 6168, 6398,6495, 7210; sed Φιλιππούπολις 588o, et Φιλίππου πόλις 6182, 7810. Thessalicae nomen divisim scriptum ap. Polyb. 3,100, 8 : Φίλιππος Μακεδόνα; εἰσοικίσας Φιλίππου τὴν πόλιν ἀντὶ Θη-βῶν κατωνόμασεν* ubi Schweigh. vol. 6, ρ. 284 : « Polybio consentit Diodorus Exc. ρ. 513 : Ἢ νῦν καλουμένη Φιλιππόπολις κατὰ τὴν θετταλίαν Φθιώτιδες Θῆβαι ἐκαλοῦντο. Philippos, Macedoniæ urbem, per errorem confusam a poetis esse eum hac Thessaliae urbe monuerat jam Holsten. ad Steph. Byz. ρ. 136. Quod vero idem Stephanus (s. ν. Φίλιπποι) dicit, Thessalicas vel Phthioticas has Thebas Philippos esse cognominatas, nil impedit quo minus Polybio credamus Φιλίππου πόλιν fuisse hac occasione a Philippo appellatas. Idem nomen confirmatur ex Livio 3g, a5, ubi Philippopolis manifeste eadem est quæ Theba: Phthio-

Ι) ticœ : ν. Drakenborch. Alterius Φιλίππου πόλεως (nam sic divisim scriptum), quæ in mediterranea Thracia ad Hebrum fluvium sita erat, meminit Polyb. 26, 6, 5. Quosuam ad Philippos pertinuerit gentile illud Φιλιππηνὸς, quod ex Polybio memorat Stephanus, nou liquet. » Φιλιππόπολις Arabiæ est ap. Hierocl. ρ. 399, 4, condita a Philippo Arabe, ut ex Victore, Zonara et Cedreno annotavit Wessel.]

Φίλιππος, ὁ, ἡ, [Equos amans. Plato Lys. ρ. 212, D : Οὐδ᾽ ἄρα φίλιπποί εἰσιν οὓς ἂν οἱ ἵπποι μὴ ἀντιφι-λῶσιν.] Equorum amans, studiosus, Qui agitandis equis delectatur. [Pind. Nem. 9, 75 : Φ. ἄνδρες.] Plutarch. [Mor. ρ. 3o3, Β] : Πάντων τῶν βασιλέων φιλιπ-πότατος ὁ Οἰνόμαος. [Ib. ρ. 5q3, Α; 640, Α, et alibi. De Cyro Xenoph. Anab, ι, 9, 5 : Φιλιππότατος (ἐδόκει εἶναι) καὶ τοῖς ἵπποις ἄριστα χρῆσθαι. Diog. L. 2, 56 : Φ. καὶ φιλοχῦνηγοι. Ρο‖ιιχ ι, 22ο : Ἱππερασταὶ δὲ οἱ φ. Ἵππος φ. ib. 195.] Gregor, φιλίππους appellat et Eos, qui curulis certaminis studiosi sunt. || Interdum vero est Bellicosus, ex consequenti: ut φ. λαὸς, Eurip.
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[Hec. 9•] Sic θρᾷκας a Tragicis appellari φιλίππους tradit Eustath. [ρ. 980, 34· Locum Sophoclis (fragra. 5a3), in quo est φ. θρῃξὶ, attulit schol. II. 0,70$. Sic etiam Eurip. Hec. 428] : scribit enim Thracas ab Homero dici ἱπποπόλους, tanquam ἱππικοὺς et μαχίμους : eosdemque in Tragoedia φιλίππους vocari. [Τρῶες φ. καὶ κερουλκοὶ Soph, fragm. 723. Ἀμαζόνος φ. Eurip. Hipp. 58a. || Φίλιπποι per μοιχοὶ exp. Hesych., quod Florens Christ, comparavit eum Aristoph. Lys. 677 : Ἱππικώτατον γάρ ἐστι χρῆμα κἄποχον γυνὴ.]

[Φίλϊ7τπος, ὁ, Philippus, η. pr. frequentissimum. Crotoniata quidam, oíympionica, ap. Jlerodot. 5, 47. (Ι Archon Atheniensis eponymus olymp. 72, 2, apud scriptorem Vitæ Sophoclis ρ. 2, 2 ed. Oxon.

II Pater Aristophanis comici apud scriptorem Vitæ Aristoph, ρ. 33, 27 ed. Oxon. || Aristophanis comici filius : ν. ibid. ρ. 36, 11 j 3q, 4. || Scurra quidam ap. Xenoph. Symp. 1,11. || Commune quinque Macedoniae regibus nomen, quorum de temporibus ν. Clinton. Fast. Hell. vol. 2, ρ. 221 seqq. Eorum primus fuit Philippus, Argæi filius, Pcrdiccæ primi nepos, de quo ν. Herodot. 8, 139; clarissimus fuit secundus, Amyntæ filius, Alexandri pater : cujus de rebus, præter historiarum scriptores, Inprimis ν. Isocratis oratio quinta, Φίλιππος inscripta, /Eschinis oratio secunda et tertia Deraosthenisque orationes duodecim primæ, quarum quattuor κατὰ Φιλίππου inscriptæ sunt, y Φίλιππος inscripta fuit Mnesimachi comœdia ; cujus argumentum ad Macedoniæ regem pertinuisse conjicit Meinek. Hist. com. ρ. 423. Omittimus alios plurimos quorum apud oratores, in inscriptionibus et alibi mentio fit. De scriptoribus qui Philippi nomen gesserunt ν. Fabricius in Bibi. Græca.]

[Φιλιππότης, ὁ, Qui gaudet equis. Georg. Pisid. In resurr. 79, οἱ φ. Hase.]

[Φιλιπποτρόφος, ὁ, ἡ, Equorum alendorum studiosus. Phalar. Epist. 68, ρ. 213 : Φίλοπλοι καὶ μαχηταὶ καὶ φ., ubi φιλιππότροφοι falso accentu. Nam ἱπποτρόφος, de quo Arcad. ρ. 84, 27, et reliqua hujusmodi composita paroxytona sunt.]

[Φιλίππου νῆσος, ἡ, Philippi insula, in sinu Arabico. Strabo 16, ρ. 773.]

[Φιλίππου πόλις veí Φιλιππούπολις. V. Φιλιππόπολις.]

Φιλὶς, ίδος, ἡ, Canna : unde φίλινος [vitiose scriptum pro φλόινος, quod ν.]. At Hesych. φιλίδα esse ait σύριγγα. [Glossa suspecta.]

[Φιλις, ὁ, Philis, n. pr. in numis apud Mionnet. Suppl, vol. ι, ρ. 291; 2, ρ. aio; 4, ρ. 36o. Nomen fortasse idem quod Φίλλις. Quod ap. Hippocr. legitur ρ. 1120, E : Τῷ Φιλίδος, feminini Φιλὶς genitivus foret, si rectus hic accentus esset. Sed scribendum haud dubie Φίλιδος. Nihili est quod ex uno codice annotavit Littré vol. 5, ρ. 146, Φιλίδα. G. Dîna]

[Φιλισαάκιος, ὁ, ἡ, Isaacum amans. Nicet. Chon. Hist. ρ. 287, Β.]

[Φιλίσκειος, Φιλίσκιος. V. Φιλίσκος.]

[Φιλίσκος, ὁ, Philiscus, archon Atheniensis eponymus olymp. 83, ι, ap. Diodor. 12, 5, et Dionys. Α. R. 10, 61. II Abydenus ap. Xenoph. Hell. 7, ι, 27, Demosth, ρ. 666, 688. || Ægineta, magister Alexandri Magni, ap. Diog. L. 6, 76, Ælian. V. Η. 14, 11, Julian. Or. 6, ρ. 186. || Rhetor Milesius, Isocratis auditor, in Vita Isocr, ρ. 104, 9 ed. Oxon., et ap. Suidam. || Mediae comœdiæ poeta, de quo ν. Meinek. Hist. com. ρ. 323. Et Φιλίσκος inscriptæ fuerunt Antiphanis et Alexidis comœdiæ. ‖ Κλαυδίαν Ἀράταν Φιλίσκω θυγατέρα in inscr. Cyrenaica ap. Bœckh. 5132, vol. 3, ρ. 517. y Ex ceteris unus potissimum memorandus est Corcyræus Tragicus, qui Ptolemæi Philadelphi temporibus vixit, a quo metrum quoddam appellatum esse τὸ Ψιλίσκιον tradit Suidas, ubi codex Leid. φιλίσκεων. (Φιλίσκιος etiam ap. Porphyr. in Wallisii Op. Mathem. vol. 3, ρ. 189.) Is quum in versu quodam genitivum nominis sui Ψιλίσκου propter metri necessitatem Φιλίκου scripsisset, Φίλι-κος a grammaticis appellatus est. Hephaestio ρ. 53 : Φίλικος ὁ Κερκυραῖος, εἷς ὢν τῆς Πλεῖος, ἑξαμέτρῳ (choriambico) συνέθηκεν ὅλον ποίημα «Τῇ χθονίῃ μυ-στικὰ Δήμητρι τε καὶ Περσεφόνη καὶ Κλυμένω τὰ δῶρα ». Τοῦτο δὲ καὶ ἀλαζονευεται εὑρηκέναι Φίλικος λέγων
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Α « Καινογραφούς συνθέσεως τῆς Φιλίκου, γραμματικοί, δῶρα φέρω πρὸς ὑμᾶς ». Grammaticorum Latinorum de hoc metro Iocos, in quibus nomen variis modis corruptum (Philicum, Phnlœcium, Phrynichium) collegit Santen. ad Terent. Maur. ρ. 324 seqq. Terentiani versus i883, 4 : «Hoc Cereri metro cantasse Phalæcius hymnos | dicitur, hinc metrou dixere Pha-læcion istud », optime correxit Gaisford. ad Hephæst.

Ι). 298 : Dicitur hoc Cereri metro cantasse Philiscus hymnos, hinc metron dixere Philiscion istud. Mire Arcad. ρ. 51, 24, Φίλικος inter nomina propria ὑπερδισύλλαβα in ικος recenset quæ syllabam penultimam longam habent, et disertius etiam Theognost. Can. ρ. 60, ι : Φίλικος ὄνομα κύριον τὸ γὰρ κτητικόν ὀξύνεται καὶ βραχὺ ἔχει τὸ ι. ‖ Φιλίσκος diminutivum adjectivi φίλος esse videbatur Wyttenbachio ap. Te-let. Stob. rlor. 95, ai, ρ. 516, 19 : Ἐγώ μοι δοκῶ, ὦ φιλίσκε, γράφειν εἰς σὲ προτρεπτικόν. Quod valde incertum : nam potest etiam nomen proprium esse. G. D.] [Φίλισος, ὁ, Philisus, n. pr. ap. Alciphr. 3, 4o, quæ Β Epistola inscripta est Φιλομήτωρ Φιλίσῳ, vitii suspectum. Φιλιστίῳ Reiskius, probabilius Meinekius Φιλίσκῳ vel Φιλίστῳ. Simile etiam Φιλίσωνο; nomen, quod ν. G. DinD.]

[Φιλισραηλίτης, ὁ, Israelitas amans. Theodor. Prodr. Epigr. ρ. 28 ed. Suvigny. Boiss.]

[Φιλίστα, ἡ, Philista, Pyrrhonis soror. Diog. L. 9, 66. ‖ Φιλίστα quædam Φιλίστου filia in inscr. ap. Curt. Anecd. Delph. 20, ρ. 65. || Ψιλίστη nomen muliebre est ap. Aristoph. Thesm. 568, et in inscr. ap. Bœckh. 385, vol. ι, ρ. 441. Similiter Φίλα et Φίλη dicuntur.]

Φιλιστείοης. V. Φιλιστίδης.]

Φιλίστη. V. Φιλίστα.]

Φιλίστης, ὁ, Philistes, n. pr. ap. Hippocr. ρ. 1070, E : Ἐν θάσῳ Φ. ... ὑποκαριυθείς • ubi libri nonnulli (ap. Littré vol. 3, ρ. 45) φιλήστης, φιλίστις, φιλήστις, plerique ὑποκαρωθεῖσα : unde fuerunt qui Φιλίστη nomen muliebre inferrent. Sed masculinum Φιλίστης plus semel posuit Galenus in loci hujus explicatione C vol. 9, ρ. 233. G. Dind.]

[Φιλιστιάδης, ὁ, Philistiades, Diodori filius, Ὀτρυ-νεὺς in inscr. ap. Bœckh. 115, vol. ι. ρ. 158. |j Alius ap. Alciphr. 3, ,55 extr., ubi Meinek. Φιλιστίδην scribi, Berglerus Φιλιστίωνος mimographi nomen restitui voluit.]

[Φιλιστίδης, ὁ, Philistides, Orei in Eubœa tyrannus. Demosth, ρ. 119, 22; 126, 11; 248, 15; 252, 17, Strabon. 10, ρ. 445. Nomen in codd, non raro Φιλιστείδης scriptum. Recte apud Suidam Φιλιστίδης· ὄνομα κύριον. || Viri Athenienses tres in inserr. ap. Bœckh. i83, 638, 759, vol. ι, ρ. 314, 5oi, 542. (Alius ib. vol. ι, ρ. 911, n. 3o5, b, 7, ubi perperam in lapide, Φιλιστείδ[ου]. Hase.) ‖ Syracusanus praestigiator, ap. Athen. 1, ρ. 20, Α; 12, ρ. 538, E.]

[Φιλίστιον, ἡ, Philistium, n. pr. ap. Quint. Mæc. Anth. Pal. 5, 114·]

Φιλίσπον, τὸ, nomen est herbæ; ita enim vocatur Aparine ab Hippocrate, ut Galen. Lex. Hippocr. [ρ. 588] existimat, quæ aparine dicta fuit etiam Ψιλε-D ταίριος, ut Idem testatur. Verum vocem hanc φιλίστιον Gorr. ἀπὸ τῆς ἱστία; derivari tradit, quæ Ionibus est idem eum ἑστία, quod sua tenaci asperitate commeantium vestibus et laciniis adhærere soleat. Hanc autem derivationem non indicat unde sumpserit ; ac certe non satis apta videtur reddi ejus ratio : quid enim ἑστία ad vestes et lacinias? [Utitur Hippocr. ad uteri subdititia medicamenta ρ. 5γ3, 25, et 670, 3o. Philistium vertit Cornar. Lapulam, Calvus philistionve, quod aparinen lappam esse eum aliis multis existimant. Est autem ofíicinarum aspergula, melius asperula forte Gorr. dicta. Foes. Hippocr. t. 8, ρ. 386, 9, vertit Littré, Galium aparine. Hase.] [Φιλίστιος, ὁ, Philistins, n. pr. in numo Apolloniæ ap. Mionnet. Suppl. vol. 3, ρ. 317.]

[Φιλιστος, ίδος, ἡ, Philistis, n. pr. ap. Hippocr. ρ. 1239, F : Φιλιστίδι τῇ Ἤραχλείδου, ubi codd, plerique vitiose Φιλιστίδῃ : ν. Littré vol. 5, ρ. 464. Jj Regina Sicula. Βασίλισσας Φιλιστίδος in numis apud Eckhel. vol. ι, ρ. 264, a65, qui ab ea derivat adjecti-
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vum Φιλιστίδιον, quod Hesycli. exp. νόμισμά τι. G. Ι). A Conl. C. 1. vol. 3, ρ. 565, η. 536q, 2, et ρ. 573, η. 5395, 4î Rochett. Journ. des Sav. a. 1827, ρ. 388 seqq. Fr. Osann. Comment, de Philistide Syracusarum regina, ed. Gissæ a. i8a5. Hase.]

[Φιλιστίων, ωνος, ὁ, Philistio, medicus Locrensis ap. Plutarch. Mor. ρ. 699, Α, Galen. vol. 5, ρ. 413;

9,	ρ. 428; ii, ρ. 15; Athen. 3, ρ. 115, D, qui ejus Ὀψαρτυτικὰ memorat 12, ρ. 516, C. || Mimographus Nicaeensis, qui Augusti temporibus vixit, Antii. Pal.

7,	155: secundum alios Prusaensis vel Sardianus, ut Suidas annotavit. Locos scriptorum de eo quum Graecorum tum Latinorum indicarunt Kuster. ad Sui* dam, Fabric. Β. Gr. vol. 2, ρ. 481 ed. Harl., Clinton. Fast. Hell. vol. 3, ρ. 273. || Alii ap. Mionnet. Suppl. vol. 3, ρ. 317, et 6, ρ. 117, Curt. Anecd. Delph. 2,

9 et 32, ρ. 56, 59, 71.]

[Ψιλιστορία, ἡ.] Φιλιστορέω, Cognoscendarum rerum cupidus sum, Inquirendi studio flagro, Historiae studeo. [Unde Ψιλιστορία.] Gregor, in Basii, [vol. ι, ρ. 320, C, ubi legitur φιλιστορεῖν. Hase.] : Φιλεῖ jj γὰρ ἐν τοῖς τοιούτοις φιλιστορίαν ἡ ψυχὴ, Libenter historias citare et commemorare. Strabo lib. ult.

[ρ. 789] : Ὀ Φιλάδελφος ἐπικληθεὶς φιλιστορῶν, Inquirendarum rerum cupidus. Bucl. Comm. [Corrigendum φιλίστωρ ὤν. Recte vero φιλιστορεῖν legi videtur in schol, codicis Hamburg. Hom. Od. Ι, 174 : Οὐ μό-vov διὰ τὸ φιλιστορεῖν, ἀλλὰ διὰ τὴν ἄγνοιαν τῆς πατρί-δος* et 229 : Ὑπὲρ φιλοτιμίας ἰδεῖν αὐτὸν θέλει φιλιστορῶν • etsi hic quoque φιλίστωρ εἶναι et φιλίστωρ ὢν dici poterat. Hieroclis librum Φιλίστορες inscriptum citat Steph. Byz. s. ν. Βραχμᾶνες et Ταρκυνία, et addito λόγοι Tzetz. Hist. 7, 716 : Ἱ. ἐν φιλίστορσιν λόγοις.

G.	Dindorf.]

[Φιλιστοκράτης, ὁ, Pii i 1 is tocra tes, n. pr. in inscr. Theræa ap. Ross. Inscrr. 2, ρ. 83, ubi est genit. Φιλι-στοκράτεος.]

[Φιλιστος, ὁ, Philistus, Pasiclis filius. Herodot. 9,

97. (Ι Archonidæ filius, Syracusanus, rerum Sicularum scriptor, cujus de vita et scriptis dixerunt Gœl-ler. in Proleg. ad ejus fragm, ρ. 103, et Müller. in c Fragm. Hist. vol. ι, ρ. xlv. Diversus ab eo est, quem eum Syracusano confudit Suidas, Philistus Naucra-tita. D Alii in numo Coo ap. Mionnet. Suppl, vol. 6, ρ. 570, et in inscr. Delphica ap. Curtium Anecd. Delph. 20, ρ. 65. G. D. It. C. 1. vol. 3, ρ. 579, n. 5425, 9; ρ. 58i, n. 5428, 5; ρ. 682, n. 5400, 3o. Hase.]

[Φιλιστος i. q. φίλτατος. V. Φίλος.]

[Φιλίστωρ. V. Ψιλιστορία.]

[Ψιλίσων, ωνος, ὁ, Philiso, Cretensis. Inscr. 1566 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 738 : Οἰνόφιλον Φιλίσωνος. Simillimum est Φιλόσιονος nomen ib. 1676, ρ. 760, quod eum Θεμίσων comparavit Bœckhius.]

[Φιλίτιον, τό.] Φειδίτιον, τὸ, vel Φειδίτειον eum ει Utrobique. Invenitur autem et Φιδίτιον, .quæ scriptura derivationi a verbo Φείδομαι minus consentanea est. Sodalitium quoddam apud Spartanos, s. Sodalitas simul epulari solitorum, sed frugaliter, et eum parsimonia, ex legis praescripto. Unde etiam ita vocatum fuit hoc συσσιτίον, a verbo φείδεσθαι. Α Bud. ρ redditur Sodalitas ex Cic. Sunt et qui interpr. Convivium sodalium. Itidemque plur. Φειδίτια, quod ap. Athen. et alios non raro legitur, Convivia sodalium. Sed quum magna fuerit illarum epularum frugalitas atque adeo parsimonia, non satis apte fortasse Convivia vocabuntur. Erasmus vertit Cœnationes : cujus tamen verbalis signil. restringi apud Latinos videmus. Item Locus, in quem couveuiebant, qui ejusdem sodalitii erant, ut, Εἰς φειδίτιον κληθείς, Bud. ex Athen. Hinc Φειδίται, vel Φιδίται, ex Eod. 4, [ρ. 14o, D], Qui φειδίτια celebrant. Item adj. Φειδιτικὸς, Pertinens ad φειδίτια, Qualis est φειδιτίων. Et φειδιτιχὰ δεῖπνα, quæ et φειδίτια, Bud. ex eod. Athen. Invenitur porro etiam Ψίλίτια, quum apud alios, tum ap. Xenoph. [Rep. Lac. 3,6; 5, 6], sed mendosam esse illam scripturam verisimile est, λ pro δ per errorem posito, ut in aliis multis vocabulis contigisse docui alibi. [Vetus est de hujus voc. origine dubitatio, de qua Plutarch. V. Lycurgi c. 12 : Τὰ συσσίτια Κρῆτες

φιλίωσις «32

μὲν ἄνδρια, Λακεδαιμόνιοι δὲ φιδνπα προσαγορεύουσιν, εἴτε ὡς φιλίας καὶ φιλοφροσύνης ὑπαρχόντων, ἀντὶ τοῦ λ τὸ δ λαμβάνοντες, εἴτε ὡς πρὸς εὐτέλειαν καὶ φειδὼ συνε-θιζόντων. Οὐδὲν δὲ κωλύει και τὸν πρῶτον ἔξωθεν ἐπικεῖ-σθαι φθόγγον, ὥσπερ ἔνιοί φασιν, ἐδιτίων παρὰ τὴν δίαιταν καὶ τὴν ἐδωδὴν λεγομένων. Συνήρχοντο δὲ ἀνὰ πεντεκαίδεκα καὶ βραχεί τούτων ἐλάττους ή πλείους κτλ. Similiter Dionys. Α. R. 2, 23 : Τῆς Λακεδαιμονίων ἀγωγῆς τῆς περὶ τὰ φιλίτια ... ἡν Λυκοῦργος εἰσηγήσασθαι δοκεῖ παρὰ Κρητῶν μαθὼν καὶ μεγάλα τὴν πόλιν ωφελῆσαι * ἐν εἰρήνη μὲν εἰς εὐτέλειαν ἄγων τοὺς βίους καὶ σωφροσύνην τῆς καθ’ ἡμὲραν διαίτης, ἐν πολέμῳ δ᾽ εἰς αἰδῶ καὶ πρό-νοιαν καταστήσας ἕκαστον τοῦ μὴ καταλιπεῖν τὸν παραστάτην. Quæ verba, ut Sylburg. monet, ita sunt comparata, ut ad utramque etymologiam referri videantur, dum pace τὴν φειδώ, bello τὴν φιλίαν spectari tradit. Photius ρ. 553, 4 : Συσσιτίαι, τὰ δεῖ7ινα ἃ κοινὰ ποιοῦνται Αακεδαιμόνιοι* καλεῖται δὲ καὶ φιλίτια , ἐπεὶ καὶ φιλίας ἐστι συναγωγά. Ubi codex φιτια, superscripto δί. Recte φιλίτια in Etym. Μ. ρ. 736, 51. Eandem derivationem sequitur schol, recens ad Aristot. Rhet. 3, 10 (ab Meursio memoratus Misc. Lac. ι, 9), ubi Aristoteles τὰ καττῃλεῖα τὰ Ἀττικὰ ab Cynico φιλίτια appellata esse narrat. Contra Hesychius φιδίνια per συσσίτια explicat. Ab verbo φείδεσθαι qui derivarunt non animadverterunt primam syllabam longam esse debuisse et per diphthongum scribi φειδίτιον. Hanc vero scripturam metrum excludit in versu Antipha-nis ap. Athen. 4, ρ. 143, Α : Ἐν Αακεδαίμονι | γέγονας; ἐκείνων τῶν νόμων μεθεκτέον | ἐστίν* βάδιζ᾽ ἐπὶ δεῖπνον ἐς τὰ φιλίτια* ubi codex quidem φειδίτια præbet, sed scripturam ab metro postulatam restituit Toupius. Antiphanis autem auctoritas quum potior sit habenda grammaticorum de φειδίτιον et ἐδίτιον commentis, non dubitandum quin primæ nominis iiteræ non φει, sed φι fuerint : tertiam literam qui δ fuisse credunt, ignotum nescio quod vocis etymon cogitare debebunt eum Ahrensio De dial. Dor. ρ. 85. Quod dum investigatum fuerit, satius erit φιλίτιον veram habere vocabuli fonnam ab φίλος derivandam. Codicum nulla plane auctoritas est, quum librarii modo φειδίτιον, modo φιδίτιον, modo φιλίτιον scripserint : ν. Xenoph. Hell. 5, 4, 28, Rep. Lac. 3, 5, et 5, 6, Aristot. Polit. 2, 9, 10 et ii, Pausan. 7, ι, 8, Dicaearchus aliique scriptores memorati ab Athen. 4, Ρ· 138—143; 5, ρ. 186, Β; ii, ρ. 482, Β, Plutarch. Mor. ρ. 697, E, Vit. ρ. 607, Α; 614, F; η5ι, Α; 799, Α; 8ιο, D, Dio Chr. vol. ι, ρ. 87, Philostr. ρ. 167, Suidas s. ν. Λυκοῦγος, Eustath. ρ. 1413, 23. Substantivum hinc derivatum τοῖς φειδίταις est ap. Athen. 4, ρ. 14o, D, et casu nominativo οἱ φειδίται in verbis ex Sphæro excerptis in. ρ. 141, C, quod οἱ φειδίται potius scribendum προπερισπώμενως. Si sodalitum φιλίτιον dictum est, sodales φιλῖται dici debuerunt. Sed quum Athenæus alteram scripturam, φειδίτιον, secutus esse possit, nihil mutandum. Recta scriptura φιλίτιον et φιλίτια servata in libris Xenophonteis tribus in locis supra indicatis. Apud Aristotelem, ubi nunc φίδιίτια legitur, φιλίτια scriptum in codice Parisiensi 2023 manu Demetrii Chalcoudylæ exarato. Pausanias aliique recentiores scriptores utrum φιλίτια scripserint an φιδίνια vel φειδίτια, incertum manet, quum vetus hoc scribendi vitium esse ex Plutarchi verbis intelligatur. G. D. Scripturam Φιλίτια tuetur etiam Ph. Le Bas Inscr. de Morée fasc. 5, n. 191, ρ. 120, (33), multis ibi allatis auctorum 11. Hase.]

[Ψίλιτις, ιος, ὁ, Philitis, pastor Ægyptius. Herodot. 2, 128, ubi Φιλίτιος ex libris melioribus restitutum pro Φιλιτίωνος.]

[Φίλιχθυς, ὁ, ἡ, Piscium amans. Athen. ι, ρ. 6, D : Φίλιχθυν τὸν Φιλόξενόν ©ασιν * 8, ρ. 338, D ; 344, D; 358, D.]

[Φιλίων comparativus adjectivi φίλος, quod ν.]

[Φιλίων, ωνος, ὁ, Philio, n. pr. Φ. Ἀλωπεκῆθεν ap. Diog. L. 5, 57. Alius in numo Coo apud Mionnet.

Suppl, vol. 6, ρ. 569.]

Φιλίως. V. Φίλιος.]

Φιλίωσις, εως, ἡ, Amicitiæ contractio. Schol, rec. Æschyli Sept. 767 (ad καταλλαγαί) : Αἱ φιλιώσεις τοῦ Οἰδίποδος και τῆς Ἱοκάστης. Schol. Eurip. Phœu. 378.
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Eustnth. ρ. 114, ι3. Gl. ad Soph. OEd. Τ, 33 ap. Brunck· G. Ι). Tzetz. Alleg. II. Ω, 192 : Ἡ φ. καὶ ἡ συγκοινωνία. Theol. Arithm. ρ. 37, 7 Ast., et Megillus ib. ρ. 27, 17, σύνοδον καὶ φ. Hase.]

Φιλιωτὴς, ὁ, Conciliator. Ab Suida διαλλακτὸς exp. 3ϊλιωτής.

[Φθιωτικὸς, ὴ, ὸν, Conciliatorius. Φ. ἡ μονὰς Theol. Arithm. ρ. 16ο.]

[Φιλλακος, ὁ, Phil lacus, η. pr. viri Ætoli, in inscriptione cippi Attici edita in Ἐφημερίδι ἀρχαιολο-γικῇ n. 56α, ρ. 412.*]

[Φιλλέας, ὁ, Philleas, n. pr. in inscr. Delphica ap. Curt. Anecd. Delph. 9, ρ. 59. Cui simile est Φιλ-λίας in inscr. Tegeatica ap. Bœckh. 15i4, vol. ι, ρ. 702.]

[Φιλλεῖδαι, οἱ, Phillidæ, gens Attica. Photius Lex. part. 1, ρ. 648 Porson. : Φ.· ἐκ δὲ τούτων ἡ ἱερεία τῆς Δήμητρος καὶ Κόρη;, ἡ μύουσα τοὺς μύστας ἐν ᾽Ελευσῖνι. Hase.]

[Φελλεὺς, έως, 6, Philleus, n. pr. ap. Leon. Tar. Anth. Pal. 7, 283 : Φ. Ἀμφιμένευς. Apud Suidam Φιλίως * ὄνομα κύριον • qui videtur genitivus esse ab Ψιλεὺς pro Φιλλεὺς scripto.]

[Φίλλης. Vide Φίλος.]

[Φιλλίδας, ὁ, Phillidas, Bœotus, ap. Thuc. 2, 2, ubi libri plerique Ψυλείδου vel Φυλίδου, perpauci Φιλίδου, vera autem forma est Φιλλίδου, quam aliquoties de alio Bœoto praebent libri optimi Xenoph. Η. Gr. 5, 4, 2 seq., Plutarch. Pelop. c. 7 seq., aliis simplici λ scribentibus, ut nomen Ætoli cujusdam omnes Polybii 4, 77, 6 seq., ubi nulla est fides forinæ Φυλίδας. Cùm his Φιλλύδας in tit. Delph. ap. Bœckh. n. 1690, 13, et cetera ejusdem formæ nomina supra et infrà memorata contulit Keil. Inscr. Bœot. ρ. 8. L. Dinnoar.]

[Φίλλις, ὁ, Phillis, n. propr. viri ap. Parmen. Anth. Pal. 11, 65, et Persen il,id. 7, 5oi, ubi vocativus Ψιλλὶ falso accentu scriptus pro Ψίλλι. || Φίλλις ὁ Δήλιος, cujus libri Περὶ χρόνων, Περὶ μου-σιχῆς et Περὶ αὐλητῶν ex aliquot fragmentis cognita sunt, quæ collegit Müllerus Fragm. Hist. vol. 4, ρ. 47ΐ>. Nomen in Φίλης corruptum apud Photium s. ν. Σκολιὸν, in Φύλλις apud Suidam in eadem gl. et schol. Plat. ρ. 103 Kuhuk. (341 Bekk.), in Φίλων ap. schol. Luciani vol. 4, ρ. 16 ed. Jac. ‖ Idem nomen fortasse est Φίλις, quod ν. || Ἀντίμαχος Φίλλους in inscr. ap. Curt. Anecd. Delph. 19, ρ. 65, ubi Curtius : «Fortasse Φιλαίου vel Ψίλλιος, de quo nomine egit Keil. in Jahnii Annal, nov. vol. 37, ρ. 200. Sed simplicissimum est Φιάλου. »]

[Φιλλιων, ωνος, ὁ, Philiio. Suidas : Φιλλίωνος, ὄνομα κύριον. Una litera differt Φυλλίων, quod ν.]

[Φιλλύδας. V. Φιλλίδας.]

[ψιλλύρα et Φιλλυρέα vitiose pro Φιλύρα et Φιλυρέα, quæ ν.]

[Φίλλω fingunt grammatici propter verbi φιλέω aoristum ἐφιλάμην. V. Etym. Μ. ρ. 793, 3q.]

[Φίλλων, ωνος, Phillo, n. pr. in numo Phrygio ap. Mionnet. Descr. vol. 4, ρ. 197.]

[Φίλο—. Aristoph. Vesp. 77 : Ἀλλὰ φίλο— μὲν ἐστιν ἀρχὴ τοῦ κακοῦ. Schol. : Τὸ Φίλο εἶπε παρόσον Φιλο-κλέων εκαλείτο. Τὰ ἐκ τοῦ φίλο— σύνθετα enumerat Pollux 6,166. Luciano Pise. c. 20 pro φίλου restituit Bekk] Φιλοαλιιπτέω. V. Φιλαλειπτέω.]

‘Φιλοαχ ιλλεύς. V. Φιλαχιλλεύς.]

[Φιλόβακχος, ὁ, ἡ, Bacchum amans. Philodera. Anth. Pal. 7, 222 : Φῦε κατὰ στήλης, ἱερὴ κόνι, τῇ φ. μὴ βάτον, ἀλλ’ ἁπαλὸς λευκοΐοὰν κάλυκας.]

Φιλοβάρβαρο;, ὁ, ἡ, Barbaros amans. [Pollux 6, 166. Plutarch. De malign. Herodoti ρ. 85γ, Α : Οὕτω δὲ φ. ἐστιν ώστε Βούσιριν ἀπολύσας τῆς ... ξενοκτονίας ... ἐφ’Ἕλληνας ἀναστρέφει τὸ μύσος.] Barbariem amans, et, ex consequenti, Osor elegantiæ. [Hujus signil. exx. nulla sunt.]

[Φιλοβάρβϊτος, ὁ, ἡ, Barbiti amans. Critias apud Atlien. 1 Β, ρ. 600, D, de Anacreonte : Αὐλῶν ἀντίπαλος,?·]

[Φιλοβάσανος, vitiose pro φιλοβάσκανος, quod ν.] Φιλοβασίλειος , ὁ, ἡ , Regiæ potestatis amans : φελοβασίλειοι Μακεδόνες, ap. Plutarch. [V. Æmil. τ nes. uno. græc. tox. vin, rase. m.
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A Pauli c. 24. De forma voc. ν. Lobeck. Paralip. ρ. 2*32.1

Φιλοβασιλεὺς, εως, ὁ, Regis amans. Plutarch. [Mor. ρ. 181, 1)] : Κρατερὸς μὲν γὰρ φιλοβασιλεὺς· Ἡφαιστίων δὲ φιλαλέξανδρος. [Et iisdem fere verbis in V. Alexandri c. 47, et Diodor. 17, 114. Eustath. Opusc, ρ. 280, i : Φιλαλεξίοις εἴτ’ οὖν φιλοβασιλεῦσι. Et similiter Ni-cet. Chon. Hist. ρ. 313, C. G. Dikd. Midi. Acom. Paneg, ρ. 28, 10 Tafel., τὸν εύνουν καὶ φ. ὑποκρινόμε-νος. Joseph. De vita sua c. 65, μήτε φιλορώμαιοι μήτε φ. Hase.]

[Φιλοβάσκανος, ὁ, ἡ, Invidiae amans, Invidiosus. Ptolemaeus Tetrab. 3, ρ. 161 : Φιλοβασκάνους, ἀνευ-φράντους • quod φιλοβασανούς (sic) scriptum ap. Prod. Paraphr. ρ. 226. Sed codices optimi nostri hic quoque habent φιλοβασκάνους. Hase.]

[Φιλοβένετος, ὁ, ἡ, Venetis amicus. Michael Glyc. Annal, ρ. 268, A : Σφόδρα καὶ ἐφίλει αὐτὸ, καὶ ταῦτα φ. ὤν.]

[Φιλόβιβλος, ὁ, ἡ, librorum amans. Strabo 13, Β ρ. 609 : Ἤν ὁ Ἀπελλικῶν φ. μᾶλλον ὴ φιλόσοφος. Eust. Opusc. ρ. 249» 60 : ΒαρυνΟε'ις τὸ ἐν ἐμοὶ οὕτω φ. G. D. Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 702, Α : Οἱ φιλόπονοι καὶ φ. Hase.]

[Φιλοβλαβὴς, ὁ, ἡ, Nocens, Nocivus. Georg. Pisid. Exped. contra Persas 2,198, κακωθὲν ἐκ φ. νόσου. I1a.se.] [Φιλοβοιωτὸς, ὁ, Philobœotus. Plutarch. V. Sullæ C. 16 : Καταλαμβάνονται βουνὸν ἐκ μὲσων ἑστῶτα τῶν Ἐλεατικῶν πεδίων εύγεων καὶ ἀμφιλαφῆ καὶ παρὰ τὴν ῥίζαν ὕδωρ ἔχοντα* Φιλοβοιιυτὸς καλεῖται καὶ τὴν φύσιν αὐτοῦ καὶ τὴν θέσιν ἐπαινεῖ θαυμασίως. Quod non est Φιλοβοίωτος scribendum : ν. Etym. Μ. ρ. 215, 6.] Φιλοβολίτης, ὁ, Qui super amicum se conjicit, officii gratia : ut qui sui corporis injectu fcbricantis horrorem cohibet. Ita VV. LL, quæ afferunt Aristot. Probi. 3, 5 : Τρόμοι ἰσχυροὶ συνέβησαν, ώστε ἀποῤῥί-πτείν τοὺς φιλοβολίτας* quæ Gaza vertit, Tremores vehementes adeo exceperunt ut homines prementes rejicerent. Sed νοχ ista mihi suspecta est. [Τοὺς θλίβοντας ex libris correxit Bekker. ρ. 871, 3a (ut tegitur C § 26, ρ. 874, 27), memorata var. lect. φλιβολίτας.] [Φιλόβορος, ὁ, ἡ, Vorax. Stob. Ecl. phys. vol. ι, ρ. 960 : Καίτοι φιλοβορωτάτου πάντων ἐσομένου τοῦ τῶν ἐνύδρων γένους.]

[Φιλοβορρᾶς, ὁ, Boream amans. Arcad. ρ. 22, 2θ : Τὸ φιλοβορρᾶς τὸν τῶν ἁπλῶν ἐφύλαξε τόνον. Nam sic ex cod. Havn. corrigendum pro φικιβορρᾶς.]

[Φιλόβοτρυς, ὁ, ἡ, Uvarum amans. Plutarch. Mor. ρ. 668, Α : Οὐ φ., οἷος Ἀρκεσίλαος* et de eodem Pha-nocritus ap. Atlien. 7, ρ. 276, F. Nonn. Dion. 12, 108 : Κεῖθι θεὰ φ. ἐκώμασεν.]

[Φιλοβούπαις, ὁ, ἡ, Pueros adultos amans. Strato Anth. Pal. 12, α55.]

[Φιλόβριομος, ὁ, ἡ, Eduliorum amans, Vorax. Sic fortasse scribendum ap. Joann. Cliniae. Scala Paradisi ρ. 6, Α, ubi nunc legitur : Τὸν φιλομάκελλον κύνα καὶ φιλόβρομον φίλαγνόν τινα καὶ φιλεπίσκοπον δι’ ἁπλό-τητος καὶ ἀοργησίας βαθείας καὶ ἐπιμελείας ποιήσωμεν. Hase.]

[ΨιλογαΟής. V. Φιλογηθής.]

D [Φιλόγαιος, ὁ, ἡ, Terræ amans. Ὑνι; φ. Philipp. Anth. Pal. 6, 104.]	1

[Φιλόγαμος, ὁ, ἡ, Nuptiarum amans. Eur. Iph. A. 391 : Φ. μνηστῆρες.]

[Φιλογαρέλαιος, ὁ, n. pr. parasiti fictum ab Alci-phrone 3, 58, ubi vulgo Φιλοναελαδίῳ, codex vero Paris. Φιλογαρελαδίῳ, unde Φιλογαρελαίῳ restituit Ruhnken. Significat autem τὸν φιλοῦντα γαρέλαιον, Garum oleo mixtum.]

[Φιλογαστορίδης, ὁ, Ventrem amans, Helluo. Greg. Naz. in Anth. Pal. 8, 169 : Οἱ φιλογαστορίδαι · ubi cod. Ambros. ap. Murator. Anecd, ρ. 207 φιλογαστρι-δίαι.]

Φιλογελοιαστὴς, ὁ, Pollux [5, 161], Qui jocatores amat, Qui facetis hominibus delectatur, Qui jocationem amat, Qui lubenter jocatur.

Φιλογέλοιος, Qui jocos et facetias amat, Qui libenter jocis utitur. Aristot. Rhet. ι [2, 13 : Οὐκ εὐτράπε-λοι οὐδὲ φ. Idem De virt. et vit. c. 6 : Τὸ φ. εἶναι καὶ φιλοσκώπτην.]
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Φιλόγελοις, ὁ, ἡ, Zephyri epitheton in Epigramm., Risus amaus, Qui lubenter ridet. [Pollux 5, 161 ; 6, 166, et φ. συμπότης 6, 28. Plato Rep. 3, ρ. 388, E : Οὐδὲ φιλογέλωτάς γε δεῖ εἶναι.] Aristot. Rhet. [2, 13]: Ἐναντίον γὰρ τὸ ὀδυρτικὸν τῷ φιλογέλωτι. [Ibid. c. 12 : Φιλογέλωτες* διὸ καὶ εὐτράπελοι. Diodor. ι, 18 : Εἶναι τὸν Ὄσιριν φιλογέλωτα. Athen. 6, ρ. a6i, C : Σύλλαν φιλόγελων γενόμενον* D : Τιρυνθίους φησὶ Θεόφραστος ἐν τῷ περὶ κωμῳδίας φιλόγελως ὄντος κτλ., ubi Epitome ex eaque Eustath. ρ. 1839, 48, φιλογέλωτας. Mœris ρ. 385 : Φιλόγελω ᾽Αττικοὶ, φιλογέλωτες "Ελληνες. Qui si luralem posuit, Φιλόγελω eum iota subscripto scri-endum erit, ut est apud Bekkerum ρ. 211, 34. Genitivos restitui volebat Hudsonus ex Thoma Μ. ρ. 897 : Φιλόγελως φιλόγελω Ἀττικοί· φιλογέλοηος δὲ "Ελληνες. Quam declinationem etiam Chœrob. In Theodos. memorat ρ. 65, 3i; 289, 10. Τὸ φιλόγελων Philostr. ρ. 5i8 : Τῷ δ᾽ αὖ καὶ ἐπὶ τῶν λόγων τὸ φ. προσῆν. G. D. Hephæst. Apotelesm. ρ. 11, 28. Bardesan. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 276, C, ἡ φ. Ἀφροδίτη. Greg. Nyss. t. 3, ρ. a35, D, τοῦ φιλογέλωτος οἴνου. Basil, t ι, ρ. 336, A, τὴν μέθην τὴν φιλόγελων. Julian. Irap. ρ. 3o8, C, de Baccho, φιλοπαίγμονα καὶ φιλογέλοιτα ὄντα. Theodorei. Gr. affect, cur. ρ. 277, 12 Gaisl., φιλοπαίγμονες καὶ φιλογέλωτες. De Hippodamia Tzelz. Alleg. II. Pro-leg. 954, φ. καὶ εὔριν. Hase. || Ὀ φιλόγελως inscriptus fuit Philistionis Prusensis liber: ν. Suidam s. ν.Φιλι-στίων Προυσαεύς : eodemque vocabulo in libris nonnullis Hieroclis et Philagrii opusculum de σχολαστικῶν ridicule dictis et factis; ν. Boisson, ρ. a63.]

[Φιλογένης, ους, ὁ, Philogenes, Eucteroonis filius, Phocææ conditor. Strabo 16, ρ. 633, Pausan. 7, a, 4 et 3, 10. G. Dind. l. avidivs ι. l. phii.ogenes Orell. Inscrr. coli. vol. ι, ρ. 415, n. a38i. Hase.]

[Φιλογένναιος, ὁ, ἡ, Probitatis amaus. Diog. L. 4, 19 : Διὰ τὸ φιλογενναῖον ἐτιμᾶτο. Corrigendum φιλογένναιος, ut φιλάρχαιος et alia hujusmodi scribuntur; de quibus ν. s. ν. Φιλάοχαιος. G. Dum.]

[Φιλογέραιος, ὁ, Philogeræus, n. pr. in inscr. Attica ap. Bœckli. 414, vol. ι, ρ. 4ὁ2, ubi in lapide literæ supersunt φιλοιέρλι. ..]

[Φιλογεωμὲτρης, ὁ, Geometriæ amaus s. deditus. Ptol. Tetrab. ρ. 163 : Φιλολόγους, φ., μαθηματικούς.] Φιλογεωργέο), Agriculturæ studiosus sum, Agricolas s. Agriculturam amo.

[Φιλογεωργία, ἡ, Agriculturæ studium. Xenoph. OEc. 20, 25 : Διὰ τὴν φ. καὶ φὠοπονίαν.]

Φιλογέο,ργος, ὁ, ἡ, Agricolarum s. Agriculturæ studiosus et amans. [Diodor. ι. 15 : Γενέσθαι φ. τὸν Ὄσιριν · ubi falso accentu φιλογεωργὸν scriptum, ut ap. Artemidor. 1, 31 (ubi tamen var. lect. φιλόστοργος), Pollucem 6,107, lxx Parai. 2, 26,10; recto ap. schol. Apoll. Rh. ι, 188 (ubi apographum Paris, ap. Schæfer. ρ. 23 φιλογεωργός), quem exscripsit Eudocia ρ. 24, et Tzetz. ad Hesiodum ρ. 24, cui φιλογεώργῳ pro φιλοέργῳ ex codd, restituit Gaisford. G. D. Galen. vol. 6, ρ. 755, 18. Id. ib. ρ. 55a, 3, φ. γενόμενος. Hase.] Unde Xenoph. OEc. [20, 2 5], φιλογεωργότατος.

[Φιλογηθὴς, ὁ, ἡ, Lætitiam amans. Æscli. Sept. 918, ubi forma Dorica : Γόος δαϊόφρων, οὐ φιλογαθής.] Φιλόγλυκυς, ὁ, ἡ, Qui dulcia amat. Apud Aristot. Probi. [3, 28], Qui dulci viuo gaudet. [Quod apud eundem legitur Etb. Eudem. 2, 10 extr. : Ὁ φιλόγλυκος ἡ φιλόπικρος οὐ λέγεται ποιός τις τὸ ἦθος, librarii errore scripture est |>ro φιλόγλυκυς, adjectivi φιλόπι» κρος terminatione inducti. G. Dinc.]

[Φιλόγλωσσος, ὁ, ἡ, Qui lubenter loquitur, Garrulus. Greg. Naz. De vita sua ia33. Hase.j

[Φιλογνιὑμων, ὁ, ἡ, Humanus. Theod. Pi-odr. ρ. 97 Φιλόξενος καὶ φ. καὶ συμπαθὴς. Elbebliko.]

[Φιλογυνία, ἡ, Amor prolis. Callistr. Imag. ρ. 906 : Τοὺς πρὸς τὰ ἔκγονα φιλογονίας ὄρους ἐκβάλλουσα.]

[Φιλογόνιος, ὁ, Philogonius, ὄνομια κύριον apud Suidam. Est ap. Theodoret. Η. E. ι, 3 et 5; 5, 40, ubi ν. Vales. In cod. Leid. est Φιλιγόνιος.]

[Φιλόγονος, ὁ, ἡ, Prolem amans. Joseph. Macc. c. 15, ρ. 515 : Φιλογονώτεραι ὑπάρχσυσιν αἱ μητέρες.] [Φιλόγοργος vitiose pro φιλόστοργος, quod ν.] Φιλογραμματέω, Literas amo, Bud. ex Plutarch. V. Æmil. c. 28.]
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Α [Φιλογραμματία, ἡ, Amor literarum. Restitutum ex codd. Stob. Ecl. eth. vol. a, ρ. iao, pro vulgato olim ©ιλοπραγματείαν.]

. [Ψά ογραμματος, ὁ, ἡ, Literas amans. Plutarch. Mor. ρ. 963, Β : Φιλολόγους καὶ φ. Josephi Vita c. 2. Diog. L. 4, 3o ; 7, 167; 9, 113. G. D. Ptol. Tetrab. ρ. 63, 13 ; 162, 19. Prod. Paraphr. ρ. 91, 17. Hase.] [Φιλογραφέω, Picturam amo. Plut. Μοι*, ρ. 1293, E : Οἱ φιλογραφοῦντες οὕτως ἄγονται τῇ πιθανοτητι τῶν ἔργων.]

[Φ ιλογρη γύριος, ὁ, ἡ, Gregoriura amans. Lemma commentarii Cosmæ in Grcgorii Nar. carmina, Maii Spicii. Rom. vol. 2, ρ. 8 : Κόσμα πόνημα τοῦ φιλογρη-γορίου. Osann.]

[Φιλογρήγορος, ὁ, ἡ, Vigilias amans. Τὸ φ., Vigilantia. Cyrill. Alex. In Jesaiæ c. 56, ρ. 796 : Τὸ φ. τῶν ἐν ἀγέλαις κυνῶν ζηλοῦν οὐκ ἤθελον. Suicee.]

[Φιλογυμνασία vitiose pro φιλογυμναστία, quod ν. Ψιλογυμναστέω, Amo exercitationem , Cupidus sum exercitationis [Plato Protag, ρ. 342, C, Rep. 5, ρ. 462,

Β Β, Amat. ρ. 133, C. Athen. 12, ρ. 53g, C. Iambi. V. Pyth. ρ. 54] : φιλογυμναστεῖν de Laconibus dixit Plutarch. [V. Lyc. c. 20], inquit Bud.

[Φιλογυμναστὴς, ὁ, Amator exercitationum. Hippocrates p. 280 extr. : Φιλογυμνασταί τε καὶ φιλόπονοι. Plato Rep. 7, p. 535, D; 8, ρ. 54p. Α, Lys. ρ. 2i2, C, Amat. ρ. 134, Α. Philo vol. ι, ρ. 268, 4 : Φιλάθλοις καὶ φιλογυμνασταῖς * 5a3, 6 : Φίλαθλος καὶ φ. νοῦς* unde intelligitur in libro De somn. vol. ι, ρ. 657, 45, Φίλαθλος καὶ φιλογύμναστος ὁ πρὸς τὴν τῶν χαλῶν επιτηδευμάτων ὡρμημὲνος Οήραν, corrigendum esse φιλογυμναστὴς. Pollux 4,146 : Πεπαιδευμὲνῳ ἡ φιλογυμναστῇ ἐοικὼς. G. Dino.]

Φιλογυμναστία, ἡ, Amor exercitii, Cupiditas exercitationis. [Plato Symp. ρ. 182, C, et, ubi olim φιλογυμνασία, in. ρ. 2o5, D, et Amat. ρ. 133, D.]

[Φιλογυμναστικὸς, ὴ, ὸν, i. q. φιλογυμναστὴς. Plato Rep. 5, ρ. 455 extr. : Γυμναστική ὅ ἄρα οὓ, οὐδὲ πο-λεμιχὴ , ἡ δὲ ἀπόλεμος καὶ οὐ φιλογυμναστική * ubi pauci libri γυμναστικὸ]

C [Φιλογύμναστος vitiose pro φιλογυμναστὴς, quod ν.] Φιλογύναιξ [nominativus non usitatus],ὁ, ἡ, Mulierum amans, Mulierosus. Plato [Symp. ρ. 191, D] : Φιλογύναικές εἰσι, καὶ πολλοὶ τῶν μοιχῶν ἐκ τούτου τοῦ γένους γεγόνασι. Dicitur etiam ad differentiam τοῦ φιλόπαιδος s. π»ιὀεραστοῦ. [Aristæn. ι, 12 : Οἱ πανταχόθεν ἐρωτικοὶ φιλογύναικες. Nisi hoc φιλογύναι scribendum. G. Dind.]

[Φιλογύναιος, i. q. φιλογύνης, quod V.]

Φιλογύνεια vitiose pro φιλογυνία, quod ν.] Φιλογύνης, ὁ, [Mulieratus, Mulierosus, Gl.] et Φιλόγυνος, ὁ [Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 115 : Φιλόγυνος, οὐ μόνον φιλογύνης. Λυσίας πρὸς Φιλοκράτην. Φιλογύνης anDOtavit Pollux 3, 46; 6, 168], Mulierum amans, Mulierosus, dicitur ad differentiam τοῦ φιλό-παιδος, ut mulier φίλανδρος dicitur Virosa, Platoni, Bud. : ut Athen. [12, ρ. 553, C : Εἰμὶ φιλογύνης ἐγώ· et] 13, [ρ. 6ο3, Ε] : Φιλομείραξ δ’ ἦν ὁ Σοφοκλῆς, ὡς Εὐριπίδης φιλογύνης· 11, [ρ. 404, D] : Τοὺς φιλογύνους γυναικομανεῖς καλοῦσι. [Duo apographa φιλογύνους, Π quod praeferendum erit, si in cod. Marciano reperiatur, de quo non constat. Polyb. 10, 19 : Φιλογύνην ὄντα τὸν Πόπλιον. Aristid. vol. 2, ρ. io8u] Et Φιλογύναιος pro eodem. [Hoc minus probant Atticistæ. Mœris ρ. 3qo : Φιλογύνης Ἀττικοὶ, φιλογύναιος ‘Ἕλληνες * quod repetit Thom. Μ. ρ. 897. Aristot. Phy&iogn. 3, 14, et Adamant. 1, 5, ρ. 339 : Ψιλογύναιοι. Polemo Physiogn. ι, ρ. 210 : Φιλογύναιον. Philo vol. a, ρ. 3oi, 9 : Οἱ φιλογυνοἄοις (scr. φιλογύναιοι eum Piers. ad Mœr. ρ. 391, nisi præstet φιλογύναι) συνουσίαις ἐπιμεμηνότες. Charito 1, 12. Inter φιλογύναιος et φιλογύνης variant libri ap. lxx Reg. 3, 11, ι.]

Φιλογυνία, ἡ, Mulierositas, ut Cic. Tusc. 4, [11]. Scribitur vero et φιλογυνεία eum ει. [Φιλογύνεια scriptum apud Ciceronem : recta scriptura φιλογυνία est, quæ reperitur ap. Plutarch. Mor. p.706, Β, Stob. Ed. eth. vol. a, ρ. 182, Clem. Alex. ρ. 83, 225, 5780] [Φιλογύννις, quod eum genitivo φιλογύννιδος positum est apud Suidam sine interpretatione, et φιλό-γυννος προπαροξυτόνως scribendum foret, ut monuit
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Lobeck. Pathol. Elem. ρ. 463, in veteribus editioni-bus φιλογύνις, in codice l.eid. φιλογύννης scriptum. Est vocabulum parum probabile, ortum, ut videtur, ex Φιλογύνης, cui in φιλογύνις vel φιλογυννις corrupto vel Suidas ipse vel librarius genitivum φιλογύννιδος adjunxit. G. Dino.]

ÎΦιλόγυνος. V. Φιλογύνης.]

Φιλογώνιος, ὁ, ἡ, Angulos amans. De homine domi ente Tzetz. Hist, ι, 282 : Ὅθεν τὸν φ. ἡρετισάαην

IM

Φιλοδαίμων, ὁ, ἡ, Dæmonum amans, Dæmonum cultor, Creg. Naz. : qui ei opponit φιλόθεον. [Vol. 1, ρ. 88, Β; vol. 2, ρ. 141, 73. II Numinum cultrix, sec. Letronn. qui Journ. des Sav, a. 1525, ρ. 33o, in tit. Eumenis civitatis legit φιλο]ὃαίμονος, ubi tamen Franz. C. 1. vol. 3, ρ. 20, n. 3886, 7, Ἀγαθοῦ] δαίμονος. Hase.] [Φιλοδαιτυμὼν, όνος, ὁ, ἡ, Qui lubenter convivas excipit. Chœrob. In Theodos. ρ. 74, ai, ubi falso accentu δαιτύμων δαιτύμονος et φιλοδαίμων φιλοδαιτύ-μονος. G. Dinü.]

Φιλόδακρυς, ὁ, ἡ, Lacrymnrum amans, i. e. Qui libenter lacrvmatur. [Pollux 2, 63; 6, 202. Cyrill. ΑΙ. 12 In Joann. 19, s5, ρ. 1064 : Ψιλόδακρύ πως ἀεὶ τὸ θηλείων ἐστι γένος. ‖ Φιλοδάκρυος, ὁ, ἡ, metri caussa dixit Nonn. Joann. c. 11, 103 : Μαρίην φ. G. D. Γυνὴ φιλόδακρυς Pseudo-Chrys. t. 10, ρ. 937, E. Soph. Aj. 58ο φιλοίκτιστον schol, interpretatur φιλοδάκρυτον (sic). II Lacrimas ciens, Lacrimabilis. Theophyl. Sitnoc. Hist. ρ. 201, 2 Bonn., φ. πανήγυρις· 64, 8, πόλεμος. Hase.]

[Φιλοδάμεια, ἡ, Philodamia, Danai filia. Pausam 4, 3o, a; 7, 22, 5. Syllaba tertia longa.]

[Φιλοδαμέω. Plutarch. Mor. ρ. 745, C : Ἄμουσον ἡ Ἀνάγκη , μουσικόν δὲ ἡ Πειθὼ καὶ Μούσαις φιλοδαμοῦσα πολὺ μάλλον τῆς Ἐμπεδοκλέους χάριτος στυγέει δύσπλητον ἀναγκην. Scriptura corrupta. Μούσαις φίλον διὸ Μοῦσα Kaltwasserus.]

[Φιλόδζμος Dor. pro φιλόδημος , quod ν.] [Φιλοδάπανος, ὁ, ἡ, Prodigus. Niceph. Phocas Novell. ad calcem Leonis Diae. ρ. 315, 5 Bonn. Hase.] [Φιλοδάρειος, ὁ, ἡ, Darium amans. Themist. Or. 7, ρ. 95, D.]

[Φιλόδαφνος, ὁ, ἡ, Laurum amaus. Euripides ap. Macrob. Saturn. 1,18: Δέσποτα φιλόδαφνε Βάκχε.] Φιλοδειπνιστὴς, ὁ, Qui lubenter cœna alios excipit. [Diog. L. 3, 98.]

Φιλόδειπνος, ὁ, ἡ, Cœnarum s. Conviviorum amans. [Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 70, 32 : Φ. ὁ ἐπὶ δείπνα καὶ ἑστιάσιις φιλῶν ἀπιέναι. Alexis ap.] Athen. 14, [ρ. 642, D] : Οὐδὲ φιλόδειπνός εἰμι, μὰ τὸν Ἀσχληπιὸν, Τραγήμασιν δὲ χαίρω μᾶλλον. Item, ut Bud. interpr., Qui libens convivatur, i. e. ἑστιᾷ, unde Athen. 5, [ρ. 194, Α], φιλοδείπνους βασιλέας Antigonum et Antiochum vocat. Et τὸ φιλόδειπνον, Cœnarum s. Conviviorum amor; cujus exemplum habes in Τρεχέδειπνος. [Philo vol. 2, ρ. 70, 3o ; Φιλοεστιάτορες καὶ φ. Plutarch. Mor. ρ. 726, Α.]

[Φιλοδέμνιος^, ὁ, ἡ, Torum amans, Coitum appetens. Oppian. Cyn. ι, 161 : Ὅτ’ ἀλεύασθαι χρειὼ φιλο-δέμνιον ἠτορ ἵππων.]

[Φιλόδενδρος, ὁ, ἡ, Arbores amans. Antii. Plan. 233. Schæf. Epiphan. t. 1, ρ. 616, D, viperam vocari δρυΐνας, ἀπὸ τοῦ φ. εἶναι. Hase.]

[Φιλοδεπαστὴς, ὁ, Pocula amans. Eust. ρ. 815, 36.] [Φιλοδέσποινος, ὁ, ἡ, Dominam amans. Joann. Chrys. Ilom. ia ad pop. Antiochenum : Τοῦ ὄνου τὸ φιλο-δέσποινον καὶ τοῦ βοός.]

Φιλοδεσποτεία ι, quod [Pliot., ex eoque] Etym, et Suid. ex Anaxila afferunt, sed non exponunt, verbum ab adj. φιλοδέσποτος : ut sit Dominum, s. Alterius in me dominium, amo; nisi quis vellet esse Dominatum amo aut affecto.

[Φιλοδεσποτέω,, Dominum amo. Philo J. vol. a, ρ. 340,]

[ΦΓλοδεσπότης , ὁ , Domini amans. Θεράπων φ. Aphthon. Vita Æeop. init. Boiss. Φιλοδεσπότης Ti-mostrati et Theogueti comicorum fabulæ inscriptæ fuerunt.]

[Φιλοδεσποτία, ἡ, Amor domini. Joseph. Genes. Hist. ρ. ι, in carmine dedicatorio : Δῶρον ... ἐκ φίλο-
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Α δεσποτία; συντεθὲν ἔκ τε πύθου · ubi codex φιλοδεσπο-

τείας.]

[Φιλοδεσποτικὸς, ὴ, ὸν, i. q. φιλοδέσποτος. Jo. Chrys. Serm. ι3, vol. 7, ρ. 277 : Ὁ Πέτρος ... θέλει ... τῶν λοιπών μαθητών φιλοδισποτικώτερος εὑρεθῆναι. Hase.] Φιλοδέσποτος , ὁ, ἡ , Domini amans , s. Dominii amans, i. e. Qui alterius in se dominium libens patitur. [Theogn. 847 : Δῆμον φ.] Herodot. [4, 142] : Τοῦτο δὲ ὡς δούλων ᾽Ιώνων τὸν λόγον ποιεύμενοι, ἀνδρά-ποδα ωιλοδέσποτά φασι εἶναι καὶ ἄδρηστα μάλιστα. [Ανδράποδα φ. annotavit Pollux 3, 74· Schol. Hom. Od. Β, 62 : Φ. Εὔμαιος. Plutarch. Mor. ρ. 491, C, et Ælian. Ν. Α. 6, 62 : Κύων φιλοδέσποτον. Charit ο 3, 9 : Τὸ ἀδίκημα φ. Frequens adjectivi usus in inscriptio uibus inferiorum temporum. Nomen proprium est in inscr. Lacon. 1239 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 615 : Δημόσιος Φιλοδέσποτος* et 1276 ρ. 635 : Φιλοδέσποτος οἰκονόμος. Et apud Appuleium Metam, a, ρ. 38, 3 Pr.] Et [Lucian. Fugit, c. 16] τὸ φιλοδέσποτον, Domini amor, s. Dominii aliorum in se amor. [Schol. Æschyli Β Ag. 3 : Κυνὸς δίκην) πρὸς τὸ φυλακτικὸν καὶ φ.] [Φιλοδημία, ἡ, Amor populi. Pollux 3, 65.] Φιλόδημος, ὁ, ἡ, Amans populi, i. q. δημεραστής. [Pollux 3, 65 ; 6,166 ; 9, 10. Φ. ῥήτωρ 4, 34 ; φ. ἦθος 3, 65.] Aristoph. Nub. [1187] : Ὁ Σόλων ὁ παλαιὸς, ἦν φ. τὴν φύσιν. Inde φιλοδημότατος superi.. Populi amantissimus. [Id. Eq. 787 : Ἔργον γενναῖον και φ. Eccl. 672 : Πυκνὴν φρένα καὶ φιλόδημον ἐγείρειν φροντίδα. Nam sic correxi quod in libris est violato metro φιλό-σοφον. Dinarch. ρ. ioa. Dio Chrys. vol. 2, ρ. 139. II Adverb. Φιλοδήμως ap. Pollue. 3, 66. G. DinD.] [Φιλόδημος, ὁ, Philodemus, n. pr. multorum, velut Φ. Παιανιεὺς ap. Æschinem ρ. 48, 13 et a3. II Φ. Χολλείδη; in inscr. 100 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 517. Ij Φ. Gadareus Epicureus ap. Strab. 16, ρ. 759, aliosque : ν. Menag. ad Diog. L. xo, 3 et Jacobs. Anthol. vol. 13, ρ. q36. Ejus scripta plura supersunt in Voluminibus Herculanensibus, de quibus ν. Saupp. in Præfat. ad Philodemi De vitiis librum ι Lipsiæ editum a. 1853. J| Φ. Argivus ap. Polyb. 7, 2, 2. C II Dorica nominis forma Φιλόδαμος, Pythagoreus ap. Iambi. V. Pyth, extr., et alii in insere, ap. Keil. Anal. ρ. 97. Κ Φιλόδαμος Ψιλοδάμου in inscr. Attica 1018, ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 548. || Alii in mimis Illyr. ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 29, 38. Philodamus ap. Plautum Asin. 2, 4, 38.]

[Φιλοδημόσιος, ὁ, ἡ, i. q. φιλόδημος. Nicet. Chon. Annal, ρ. 3g, Α : Φ. λογιστής.)

Ψιλοδημοτικὸς, ὴ , ὸν , Popularium amans, s. Popularis status amans. [Dionys. Α. R. 8, 90 : Γά'ισν Ιούλιον ἐκ τῶν φ.]

[Φιλοδημώδης, ὁ, ἡ, Auram popularem captans. Diog. L. 4, 22 : Καὶ γὰρ ἤστην οὐ φιλοδημώδεε.] [Φιλοδήμως. V. Φιλόδημος.]

[Φιλόδηρις, ὁ, ἡ, Pugnæ s. contentionis amans. Greg. Naz. C.irm. vol. 2, ρ. 170, 78 : Φιλοδήριες.] [Φιλοδιαιρέτης, ὁ, Qui dividere amat. Nicolaus Methou. 11, ρ. 5 ed. Vwm., cujus ν. notam. Boiss.] [Φιλοδιδάσκαλος, ὁ, Magistro addictus. Palladius De vita Chrysost. ρ. 86, Α : Ἤ σύνταξις τῶν φ. Quæ ex-D scripsit Georg. Alex. V. Chrys. ρ. a33. Ib. ρ. a63 : Ὠ λαὸς φ. Hase.]

Φιλοδίκαιος, ὁ, ἡ, Justi amans. [Aristot. Eth. Nie. ι, 8. Plutarch. V. Aristid. c. 22. · üio Chrvsostomus Or. 37, ρ. 109, A. Joann. Chumu. Epist. 4, ρ. 212,

2.	» Boiss. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 91, 16; 228, 11. Greg. Naz. t. ι, ρ. 841, Β, φιλόπτωχοι πλέον ἡ φ. Marc. Antonin. Commeut. ι, 14, τὸ φιλάληθες καὶ φ. Hase.] Philo V. Μ. a [vol. 2, ρ. 136, 2] : ,Τὸ φιλάνθρωπον, τὸ φ., τὸ μισοπόνηρον, /Equitatis studium, Turc.

[Φιλοδῖκαστὴς, ὁ, Jus dicere amans. Schol. Aristoph. Vesp. 103 : Διὰ τὸ φ. εἶναι οὐ χαθεύδει· et ad ν. i3oi, et ad Αν. ι 11. Φιλοῦντα δικάζειν dixit scriptor Argumenti metrici Vesparum. Φιλοδικαστὴς Ti-moclis comoedia inscripta fuit.]

Φιλοδικέω, Libenter in litibus versor, ut litigiosi, Bud. ex Thuc. [ι, 77] : Ποιήσαντες τὰς κρίσεις, φιλοδι-κεῖν ὃοκοῦμεν, Litigiosi putamur, ut et Valla vertit. Aristot. Rhet. ι, [13, 2] : Καὶ ὅσα φιλοδυιεῖν δόξειεν ἂν
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ὁ ἐπεξιών. [Argum. Aristoph. Vesp. ρ. 427, 12 ed· Α Οχ., ρ. 135, ϊ7 Par.]

[Φιλοδίκη, ἡ, Philodica, Inachi filia, Leucippi uxor. Apoliod. 3, 10, 3 ; Tzetz. ad Lyc. 511.]

[Φιλοδίκης, 6, Philodices, Atheniensis, ap. Xen. Hist. Gr. ι, 3, 13. Nisi Φιλόδικος scribendum est eum L. Dindorfio.]

[Φιλοδῖκία, ἡ , Litium amor. Schol. Aristoph. Ach.

374 : Τῆς τῶν γερόντων φ. et schol. Pluti 171, ubi in ed. Aid. φιλονεικία.]

Φιλόδικος, ὁ, ἡ, Litium amans, Litigiosus, Qui judicio contendere amat; eo sensu Cic. gentem Siculam natura controversam dicit et acutam. [Pollux 6,166;

8,	25. Per φιλοπράγμων exp. Ilesych. Lysias ρ. 116,

22; Demosth, ρ. 1287, 17.] Aristot. Rhet. a, [c. a5,

1] : Καί φησι μὲν εἶναί με φιλόδικον, οὐκ ἔχει δὲ ἀποδεῖ-ξαι δεδικασμένον οὐδεμίαν δίκην. [Charito 1, 11 : Δῆμος λάλος καὶ φ. Hesych. s. ν. Ἀργεία σφῦρα : Φ. καὶ συ* κοφάνται οἱ Ἀργεῖοι.]

[Φιλόδικος, ὁ, Philodicus, Spartanus, ap. Diodor. ιύ, 97* Nam sic ex duobus codd, correctum est vul- β gatum Φιλόδοκον.]

[Φιλοδίτης, ὁ, Viatoribus amicus. Epitheton Panis ap. Philipp. Antii. Pal. 6, 102. ῖ]

Φιλοδοξέω, Gloriæ sum cupidus, Gloriæ servio. [Sext. Emp. ρ. 713 : Τὸ συντόνως ἐφίεσθαι τῆς δόξης ἐστὶ φιλοδοξεῖν. Inscr. Attica 108 ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 150 : Ὅπως ἐφάμιλλον ᾗ πᾶσι τοῖς βουλομένοις φιλο-δοξεῖν. Φ. ἐπί τινι Aristot. Rhet. 2, 10. « Polyb. 24, 9»

3	et 6. Φ. ἀληθινῶς 35, 4, 12. Id. 12, 23, η : Πεφιλο-δοξηκὼς ἐν αὐτῇ Σικελίᾳ καθάπερ ἐν ὀξυβάφῳ* 3α, 14, ίο : Φ. σωφροσύνη, Temperantiae laudem quærere. 1,

16,	10 : Φ. εἰς τοὺς "Ελληνας, Gloriam quærere ex beneficiis in Graeciam collatis. Conf. 7, 8, 6. » Schweigh. Strabo 14, ρ. 641 : Ἐξ ἱεροσυλίας φιλοδοξεῖν. Diodor.

19,	54. Plutarch. Mor. ρ. 83, F; 115, D. Athen. 11, ρ. 784780.]

Φιλοδοξία, ἡ , Gloriae cupiditas. [Pollux 6, 167. Polyb. 3,104, ι ; 26, 2, 8 ; 32, 15, 12. Diodor. 14, 5i. Plutarch. Mor. ρ. 39, E : Φ. ἀκαίρου’ 622, Β; 1049,

D; io5o, D. G. Dind. Diog. L. 5, 40. Sext. Empir. c ρ. 713, 5 et 27; 714, 4. Grcg. Naz. t. ι, ρ. 224, Β.

Jo. Damasc. t. ι, ρ. 510, D. PI10L Epist, ρ. i85, 41 ; 242, 21. Eunap., ut videtur, ap. Suid. col. 3562, Β Gaisf., s. ν. Τιμάσιος : Κατατείνας τὴν ψυχὴν εἰς φ. Philo vol. 2, ρ. 44^, 28; ρ. 5, 2, μεθορμίζεται ἐκ φ. εἰς ἀτυ-φίαν. Epist. Τ. Flaminii ad Cyretienses C Ι. vol. ι, ρ. 802, n. 177°, 13 : Περὶ πλείστου ποιούμενοι χάριτα καὶ φ. Hase.]

Ψιλόδοξο;, ὁ, ἡ, Qni opinionem s. opiniones sectatur, Qui bona opinabilia sectatur, Bud. ap. Plat. Rep.

5, [ρ. 480, Α]; a quo distingui ait ἀπὸ τοῦ φιλοσόφου, Qui cognitionem et scientiam consectatur. [Φ. περί τι Aristot. Rhet. 2, 10.] |j Gloriæ cupidus, Ambitiosus. [Pollux 6, 167.] Herodian. 3, [14, 3. Lucian. D. deor.

20,	4. Plutarch. Mor. ρ. 776, Β. Clem. ΑΙ. ρ. 38. Φ. εἰς τοὺς Ἕλληνας Polyb. 7, 8, 6, quemadmodum idem φιλοδοξεῖν εἰς τοὺς Έλληνας dixit. Φιλοδοξότατος 32, 23,

5. U Àdverb.] Φιλοδόξως, Cùm cupiditate gloriæ, Ambitiose. [Inscr. Andr. ap. Le Bas Expêd. scient.

de Morée t. 3, ρ. 11, n. 174, 6, ζήσαντα καλῶς καὶ φ. D Inscr. Mylas. C. 1. vol. 2, ρ. 476, h, n. 2699, 4, ἱερα-τεύσαντα τοῦ Διὸς κ. καὶ φ. Hase.]

[Φιλόδοξος, ὁ, Philodoxus, n. pr. in mimo Cumano, ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 7. Φιλοδόξως in Suppl. vol. 6, ρ. 16.]

[Φιλοδόξως. V. Φιλόδοξος.]

Ϊ Φιλόδορος vitiose pro ψιλόδορος, quod ν.]

Φιλοδοσία, ἡ, Dandi propensitas. Inscr. Chandleri 120.]

Φιλόδουλος, ὁ, ἡ, Servorum amans. [Pollux 3, 80. Basii. Seleuc. Laud. S. Stephani ρ. 3o5, 24 Corabel. Philo vol. i, ρ. 126, 5, φ. δεσπότης. Joseph. Β. J. 4,

3,	10, φ. δὲ καὶ φιλοὀέσποτοι γεγόναμεν. Hase.]

[Φιλόδουπος, ὁ, ἡ, Sonitum edere amans. Phanias Anth. Pal. 6, 297 : Φ. φάρσος ἅμα στελεοῦ χῆρον ἐλαΐ-νεον.]

[Φιλόδρομος, ὁ, ἡ, Cursum amans. Orph. Η. ι3, ίο.] [Φιλόδροσος, ὁ, ἡ, Roris amans. Nonn. Dion, ι, 357 : Εἰαρινῷ Φαέθοντι φιλόδροσα νῶτα φυλάσσων.]
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[Φιλόδυρμος, ὁ, ἡ, Ejulationes amans. Pollux 6, 202 : Φιλόδυρμον καὶ φιλόθρηνον. Φιλόδυρτος est apud Æschylum Suppl. 69 : Ἐγὼ φιλόδυρτος Ἱαονίοισι νόμοισι δάπτω τὰν ... παρειάν. Quod eum φιλαίακτος comparandum, quo utitur Æschylus ib. 8o3. G. Dind.] [Φιλοδωρέω, Dona do liberalia. Georg. Phrantzes Chron. ρ. 49, Α, φιλοδωρήσας τὰ μέγιστα. Med. Mont-fauc. Bibi. Coisl. ρ. 65, 24, χάριν φιλίας φιλοδωρήσα-σθαι. Hase.]

[Φιλοδώρημα, τὸ, Donum liberale. Nicet. Chon. Annal, ι, 5.]

[Φιλοδώρητος, ὁ, Philodoretus, n. pr. Aristoph. Eccles. 53.]

Φιλοδωρία, ἡ, Donandi amor, Liberalitas, Munificentia, ἡ μετὰ προθυμίας δωρεὰ, Suid. [Pollux 3, 118; 5, 140. Lucian. Vitarum auct. c. 18; Ælian. V. Η. 9, ι. In φιλοδωρεί corruptum ap. Clem. ΑΙ. ρ. 953. G. D. Const. Manass. Chron. ρ. 105, C Venet., φιλο-δωρίας Θάλασσα. Inscr. Philadelph. C. l. vol. 2, ρ. 802, n. 3422, 9, ἐκ Θείας φ. Hase.]

Φιλόδωρος, ὁ, ἡ, Qui donare amat, Munificus, Liberalis. [Pollux 3, 118; 5, 14o; 6, 167. Superlat. ap.] Synes. [De provid. ρ. 103, D. Et] Ep. 101 : Ψιλαν-θρωπότατός τε εἴης καὶ τῶν ἐγκοιμίων φιλοδωρότατος, Aliorum laudis liberalissimus. [Procop. Hist. ρ. 246, C. «Liban, vol. 4, ρ. 89, 17. » Boiss.] Aliud exemplum ex Plat, habes in Ἄδωρος. [Plato Symp. ρ. 197, Ι) : Φιλόδωρος εὐμενείας. Themist. Or. 21, ρ. 298, 5 : Ὑμεῖς ἄρα φιλόδωροι ὀνομάτιον. Xenoph. Mem. 3, ι, 6 : Καὶ φ. καὶ πλεονέκτην. Plutarch. V. Alex. c. 48.] De re etiam aliqua, ut Lat. Liberalis, dicitur. Dein. [ρ. 264, 5] : Ὥστε τὸν δόντα τι τῶν ἰδίων καὶ ποιήσαντα πρᾶγμα φιλάνθρωπον καὶ φιλόδωρον. [Plutarch. V. Anton, c. 43 : Τὸ φ. καὶ μεγαλόδιορον. ‖ Adverb. Φιλοδώρως annotavit Pollux 3, 119· Plato Theæt. ρ. 146, D : Γενναίως καὶ φ. Themist. Or. 7, ρ• 89, Β. G. Dind. Atticus ap. Euseb. Pr. ev. ρ. 804, C, λαμπρῶς καὶ φ. Hase.]

[Φιλοεθνὴς, ὁ, ἡ, Gentis amans. Philo vol. 2, ρ. 386.]

[Φιλοεπὴς, ὁ, ἡ, Poeseos amans. Suidas s. ν. Κῦρος Πανοπολίτης : Εὐδοκία ... φ. οὖσα.]

[Φιλόεργος, ὁ, ἡ, Opus amans. Anth. Pal. 6, 48 : Κερκίδα τὴν φιλοεργόν. Antip. Sid. ib. 7, 4a3 : Τὰ δ’ εἴρια (φάσει) τὰν φιλοεργόν. Const. Manass. Chron. 4986 : Δικελλευτὰς ἂν ειποι τις φιλοεργοὺς δοκίμους. Scribendum φιλόεργον et φιλοέργους secundum regulam Arcadii ρ. 87, 18. Usitatius est φίλεργος. Contractum ex φιλοεργος nomen proprium est Φιλοῦργος. C. Dind.] [Φιλοεστιάτωρ, ὁ, Libenter convivium praebens. Philo vol. 2, ρ. 70, 3o, ubi eum φιλόδειπνος conjunctum est.]

Φιλοζέφυρος, ὁ, ἡ. Φ. γαλήνη, Zephyri amatrix serenitas, Epigr. [Anili. Pal. 10, 16, 7. Φ. λειμῶνες ib. 12, 295.J

[Φιλοζήλως, Studiose. Hippodam. ap. Stob. Florii. 43, 94, vol. 2, ρ. 128, φ. διατίθεσθαι. Hase.]

[Φιλοζητητὴς, ὁ, Interrogare amans (discendi caussaj, Indagator. Cyrill. ΑΙ. In Jesaiæ c. 4>« Ρ· 529 : Φιλόλογοι τε καὶ φιλοζητηταί· et lib. ι In Joann. c.g, ρ. 102 : Τίς ἡ τοῦ νόμου ... διαφορὰ Οεωρήσει ὁ φ. Suiceb.] Φιλοζωέω, Vitæ cupidus sum, Vitæ parco, ob mortis metum. [Φ. παρὰ τὸ δέον Polyb. 11, 2, 11 ; παρὰ τὸ καθῆκον 3o, 7, 8. Φ. πρὸς ἀπεγνωσμένας ἐλπίδας 3o, 8,

3.] Diod. S. [17, 13] : Οἱ δὲ Θηβαίοι τοσοῦτον ἀπεῖχον τοῦ φιλοζωεῖν. [Philo ρ. 1543, Β. Clem. Al. Strom. 4, ρ. 5ηι. Hemst. Æsop. Fab. 20, ρ. 290 Cor. Schol. Soph. Antig. 549. Boiss. Orig. t. 1, ρ. 697, Β; 782,

E.	Georg. Pachym. Declam. ρ. 149, 11, φιλοζωοῦσιν. Aristo ap. Stob. Florii, vol. 3, ρ. 400,18 Lips. : Πολλοὶ σοφοὶ γηραιοὶ φ. Phot. Epist, ρ. 36i, 37 : Μέχρι τίνος φιλοζωήσεις; Cyrill. Catech. ρ. 128, C, ἐφιλο-ζώησα. Hase.]

[Φιλόζωη, ἡ, Philozoa, Tlepolemi uxor. Tzetz. ad Lycophr. 911, ρ. 871. Nomen in φιλοζὼ vel φιλιξὼ corruptum in libris Polyaeni 1, 13. G. Dind.]

Φιλοζωία, ἡ, Amor vitæ. Diog. L. [6, 19] de Antisthene : Ἐδόκει γὰρ μαλακώτερον φέρειν τὴν νόσον ὑπὸ τῆς φ. [Const. Acrop. Enc. S. Theodosiae Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 85, Α. Pallail. Vita Chrys. ρ. 119, 25.
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Jo. Xiphii. De cruce ρ. 266, C Grets. Joseph. A. J. ι3, 6, 3, φ. καὶ δόξης καταφρόνησιν. Hase.]

Φιλόζωος, ὁ, ἡ, Amaus, Cupidus vitæ : qui et Lucis cupidus, Quintil., i. e. Oui mortem exhorret. [Gramm. in Bekk. Anecd, ρ.1347, 25 : Σοφοκλῆς τὴν εὐθεῖαν εἶπεν « ἀείζως γενεά»· ἀπὸ δὲ τῆς ζωός Οισυλλάβου εὐθείας φιλόζωος εἶπεν. Eurip. Phœnic. fr. 9 : Ὧ φ• βρο-τοί. Aristot. Rhet. 2, ι3. Lucian. D. mort. 15, ι ; 27,

9.	Xenoph. Ephes. 2, ι; Charito 3, 3.] Ap. Theophr. φ. δένδρον, Arbor vivaci quodam vigore praedita. Sed serpyllum φιλόζωον Nicandro [Ther. 68, ΑΙ. 274], quod perpetuis foliis vireat, schol. [Ψιλοζώοιο κυπει-ριδος iîlera Al. 604.] || Φιλόζωος autem ex ζῶον compos., Animantis s. Animantium amans, studiosus. Xenoph. Mem. ι, [4, 7], de providentia Dei in hominis opificio loquens : Ἔοιχε ταῦτα σο^οῦ τινὸς δη-μιουργοῦ καὶ φιλοζώου τεχνήματι. [Φ. φύσις Epictet. fragm. g4· Schwrigh. It. Cleomed. l)e sublim. ρ. 20, 4 Bak. Μ. Anton. Comment, ι, 16. Basil, t. 1, ρ. 436, Β; 529, Ili 53a, D. Τὸ φ. Euseb. Dem. ev. ρ. 115, C. Hase.]

Φιλόθακος, ὁ, ἡ, Qui sedile amat, Qui ïubenter sedet. Unde exp. Sedentarius, Deses, Iners. Hesych. e*p. ἀργή.

[Φιλοθεἀμοσύνη, ἡ, Spectaculorum amor s. cupiditas. Joseph. Ant. J. 19, ι, 15.]

Φιλοθεάμων, ὁ, ἡ, Spectaculorum amans, Spectandi cupidus, Qui spectaculis gaudet [Pollux 6, 168. Plato Rep. 5, ρ. 47 5, D. Ib. E : Τῆς ἀληθείας φιλοθεάμονες* unde sumsit Cíem. Alex. Strom. ρ. 316 ; 2, ρ. 369; 5, ρ. 553] : quo modo a Cregor. usurpari docet Bud. Vel Visendarum rerum cupidus, Inspector, Bud. Plutarch. [Mor. ρ. 410, Α] : Ἀνὴρ φ. καὶ φιλομαθὴς, Visendi et discendi cupidus. [Et alibi apud eundem. Epict. Diss. 2, 14, 25.] Lucian. [Herodot. c. 8] : Οὐ συρφετώδης ὄχλος, ἀθλητῶν δὲ μᾶλλον ο. [Id. Char. c. 5, et alibi.] Àthen. 4, [ρ. 179, Α] : Δεῖ δὲ δοῦναί τι τῷ φ., καὶ κατανοῆσαι τὴν οἰκίαν, Cupiditati rerum inspiciendarum. [Hesych. et Suidas φ. exp. per φιλοθεωρητής. Cyriil. Al. 1. 2 In Job. 2, ι, ρ. 135 : Τοὺς τῶν πχραδόξων φ. Basil. Μ. llomil. 6 in Hcxaem. p.|68, et ln Psalm. 44, Ρ· 267. Suices. Cho-ricius ρ. 118 med. Boiss.]

[Φιλοθεέω, Amator dei sum. Cyriil. ΑΙ. De adorat. 14, ρ. 51 γ : Ἱ ῳ φιλοθεεῖν ἡρημένῳ. Suiceh.]

Φιλοθεΐα, ἡ, Amor Dei. [Cyriil. Al. In Jesaiam c. 56, ρ. 798 : Ἐκ πολλῆς ἄγαν φ. Suicer. Acta Concc. t. 3, col. 736, E; 876, C. Macar. Chrysoceph. De Cruce ρ. 154, D Grets. Midi. Acomiu. Paneg. ρ. 58, 11 Tafel. Scveriau. In cr. mundi t. 7, ρ. 607, 41, πόθος καὶ ζῆλος φιλοθεΐας. Auon. Vita S. Marthæ Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 427, Β, φιλοθεΐαν πυρπολοῦντες. Hase.] Φιλόθεος, ὁ, ἡ, Dei amans. [Etym. Μ. ρ. 299, 36. Pollux ι, 20; 6, 166, qui etiam adverb. Φιλοθέως annotavit ι, 22. Aristot. Rhet. 2, 17 : Ὅτι φιλόθεοί εἰσι καὶ ἔχουσι πρὸς τὸ θεῖον πως.] Philo V. Μ. 3 : Τοιγαροῦν μετ’ ολίγων ἄλλων φιλόθεός τε καὶ θεοφιλὴς ἐγένετο, Dei diligens et Deo dilectus fuit. Lucian. [De calumn. c.

14]	: Εὐσεβῆ καὶ φιλόθεον cui ibid. opp. ἄθεος καὶ ἀνόσιος. Greg. in Enc. Macc. : Σφόδρα πιθανῶς ἔμοιγ᾽ οὖν καὶ πᾶσι τοῖς φ., Omnibus Dei amantibus, [dem. Al. ρ. 83ο : Ὠς ὁ τιμῶν τὸν πατέρα φιλοπάτιυρ, οὕτως ὁ τιμῶν τὸν θεὸν φιλόθεος. » Superlativo φιλοθεώτατος Dionys. Areop. De cœl. hier. c. 12. » Boiss.] |J Exp. etiam Deo carus, placens et gratus : φ. κελεύσματα, Greg. Naz.

[Φιλόθεος, ὁ, Philotheus , n. pr. in inscr. Spartana 1240 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 617 : Λέων Ψιλοθέου.] [Ψιλοθεότης, ητος, ἡ, Amor Dei. Ut coactum (βίαιον) notat Pollux 1,21. Cùm similibus substantivis comparavit Lobeck. ad Phrynich. ρ. 351. « Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 9ὑο, E, ἐπιφαίνων φιλοθεότητα. * Hase.]

Φιλόθεσμος, ὁ, ἡ, Calidorum s. Caloris amaus. [Theophr. C. Pl. 2, 3, 3 : Δένδρα φ. Plutarch. Mor. ρ. 648, D : Φ. ἐστι τὸ ψυχρὸν καὶ φιλόψυχρον τὸ θερμόν.] [ΦιλοΟέρσης, ὁ, Philotherses, n. pr. Hesych. : Φιλο-θερσίδης, Φιλοθέρσου παῖς. Patronymicum potius Φιλο-θερσείδης scribendum. Sic ap. Hom. Od. Χ, 287 : Ὧ ΠολυΘερσείδη φιλοκέρτομε, quod in Φιλοθερσίτη φιλοκέρ-τόμε corruptum ap. Chcerob. In Theodos. ρ. 148, 6. G. DiKDoas.]

tins. iing. cræc. τον. viii, rase. 111.
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^ [Φιλόθεσμον ap. Plutarch. Mor. ρ. 673, D, vitiose pro φιλοθέαμον, quod restituit Xylander.]

[Φιλοθεωρέω, Contemplationi deditus sum. Iam-blicli. Introd. in Arithm. ρ. 126 : Ὅσα ἄλλα συμπτώματα δύναται ἐπινοεῖσθαι ὑπὸ τῶν κατὰ τὸ φιλοθεωρεῖν συν-τεινοίντων ἑαυτούς.]

[Φιλοθεωρητὴς, ὁ, Spectandi cupidus. Φιλοθεάμονες Phot., Suidas et Etym. Μ. exp. per οιλοθεωρηταί. Ap. Hesych. : Φιλοθεάμων, φιλοθεωρητης. Φιλοθεάμοσι, φιλο-Θεωρηταῖς. Est forniatum ut φιλοζητητής. G. Dinn.J Φιλοθέωρος, ὁ, ἡ, i. q. φιλοθεάμων. [Pollux 6, 108 : Φιλοθεάμων, ὃν καὶ φιλοθἔωρον Ἄλεξις εἶπε. Aristot. Eth. Nie. 1,8: Ἡδὺ θέαμα τῷ φ. Plut. Mor. ρ. 6ο4, C; 1095, C. G. Dind. Ptolem. Tetrab. ρ. 16a, 14; 165, 21; 2ο3, ii. Dion. Halic. Ant. Rom. ι, 6, 4, φιλοΟεώρους τῶν καλῶν ἔργων καὶ μεγάλων. Hase. ‖ Contemplationis studiosus. Epictet. Diss, ι, 29, 58 : Φ. ζῷον ἄνθρωπος.]

[Φιλοθέως. Adverb. Sim. Melaphr. Vita Clirys. t. 8, ρ. 391, 25. Vita Nili jun. ρ. 98, a5. Cyriil. Al. t. 5, Β Ρ· 577, Α, φ. σφόδρα καὶ ὀρθοτατα. Phot. Epist, ρ. ia j, 18, φ. λίαν καὶ εἰκοτως. Hase. V. Φιλόθεος.] [φιλοθήβαιος, ὁ, ἡ, Amicus Thebanis. Themist. Or. 7, ρ. 96, Α. Sic inscripta fuit Antiphanis comoedia, memorata ab Athenæo 4, ρ. 169, C; 14, ρ. 629, F.]

[Φιλόθηλυς, ὁ, ἡ, Sexum muliebrem amans. Ælian. Ν. Α. 2, 4’S : Ἕκαστος (ἱέραξ) ἐστὶ δεινῶς φ. Phile De auim. 12, ι : Λάγνον τὸ φιλόθηλυ περδίκων γένος.] [Φιλοθὴξ inter composita in ηξ memoratur ab Théo-guosto Cun. ρ. 40, 24. Dixit de hujusmodi compositis Lobeck. Paralip. ρ. 279, qui in Indice ρ. 600 φιλοτὴξ posuit.]

[Φιλόθηρ vitiose pro φιλόθηρος, quod ν.]

[Φιλοθηρέω, Venationis studiosus sum, Venatione delector. Phot. et Suidas : Φιλοθηρεῖ, «ριλεῖ ἀγρεύειν. Ælian. V. Η. 9, 3 : Λεοννάτῳ καὶ Μενελάῳ φιλοθηροῦσι αὐλαῖαι σταδίων ἑκατὸν ἠκολούθουν. ‖ « Metaphor. Investigo , capto, ap. Cyriil. ΑΙ. De ador. 1, ρ. 8 : Ἰτέον ἐπὶ τὸ χρῆναι φιλοθηρεῖν τὸ τελοῦν εἰς ὄνησιν • 5, ρ. 15α : C Τὸ ωφελοῦν εὖ μάλα φιλοθηρεῖν et 7, ρ• 245. Idem lu Joann. ρ. 4^9 : Διάκενον δόξαν φ. Adv. Julian. 10, ρ. 63ο : Φ. τὸ ἀληθές. » Suicer.]

[Φιλοθηρία, ἡ.] Ψιλοθηρεία, Amor venationis, Venandi studium. [Xenoph. Cyrop. 2, 4, 26, ubi edd. vel. φιλοθηρείαν, nunc in φιλοθηρίαν mutatum ex codd. Recta scriptura est etiam ap. Pollue. 5, 9, Plutarch. Mor. ρ. 633, Α. G. Dino. Figurate Cyriil. ΛΙ. t. 5, ρ. 386, C, φ. ὧν ἂν δέῃ σε μαθεῖν. Hase.]

Φιλόθηρος, ὁ, ἡ, Venationis amator, Venandi studiosus. Pollux [5, 9; 6, 168, et φ. Ἄρτεμις 5, i3. Legitur ap. Platon. Rep. 7, ρ. 535, D; 8, ρ. 649, Α, Xenoph. Anab, ι, 9, 6 (ubi superi, φιλοθηρότατος), Cy-neg. 5, a5, Plutarch. Mor. ρ. 97, Α; 184, E. Accus, φιλόθηρα ap. Polemon. Physiogn. ι, 21, ρ. 272, et Adamant, a, 11, ρ. 384, vitiose pro φιλόθηρος quod restituit Struvius. Nam φιλόθηρα non venationis, sed bestiarum amantem significaret. Apud Polem, est φιλόθηρα (sic) νόει, ap. Adamant, φιλοθῆρα (sic) ἐννόει, ubi εν ex φιλόθηρον ortum videtur. Recte φιλόθηροι ap. D Aristot. Physiogn. c. 6, ρ. 97.]

[Φιλόθηρος, ὁ, Philotherus, n. pr. in inscr. Car-thæensi 2356 ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 284. Alii ap. Nicæn. Antii. Pal. Append. 54, et Alciphr. 3, 3.] [Ψιλόθοινος, ὁ, ἡ, Comas amans, Luxuriosus. Ce-bes Tab. c. 19, ex corr. Corais : Εἴ τις φ. (olim φιλο-τίμως) κάμνων ἐτύγχανεν. Hase.]

[Φιλοθόρυβος, ὁ, ἡ, Turbarum cupidus, Seditiosus. Prod. Paraphr. in Ptolem, ρ. 2i3 : Πολεμικοὺς, τολμητὸς, φ. a3o : Ψιλαίμους, φ. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 216, 20, φ. τε καὶ τύραννον. Hase. Ptolem. Tetrab. 3, ρ. 159. Boiss.]

[Φιλοθουκυδίδη;, ὁ, Amator Thucydidis. Thomas Schol, in Anth. Plan. 315 : Καὶ φιλαριστείδης χαὶ φ., ubi syllaba antepenultima metri caussa correpta.] [Φιλοθρέμμων, ὁ, ἡ, Lubeuter alens. Orae. Sibyll. 5, 3y5 : Φ. ὕλης. Maxim. Tyr. 7, 7, ρ. 117 : Ἀνὴρ φ. ὄρνιθας εἶχε. Ex eodem vol. 2, ρ. 68 (?) affertur φ. τοῦ ζᾤου τούτου.]

Φιλόθρηνος, ὁ, ἡ, Luctus amans, Lubenler lugens.
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Γυναικεῖον γένος ἐστι φ., Pollux [6, 202. Nonn. Dion. 9, 294 : Φ- γυναῖκες. Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. 222]. Flebilis, ex Nonno [Joann. c. 11, 44], φ. τύμβος. [Φ. ὑακίνθου schol. Nie. Ther. 902, ubi edd. πολυθρή-νου. Hase. ‖ Forma suspecta φιλοθρηνὴς, ὁ, ἡ, ap. Mosch. 4, 96, obi metrum usitatam ferebat φιλόθρηνος.]^

[Φιλόθρησκος , ὁ, ἡ , Cerimoniarum religiosarum amator, legit Scaliger ad Manii, ρ. i3 ap. Ptolem. Apotel. pro φιλόθρηνος.]

[Φιλόθυρσος, ὁ, ἡ, Thyrsum amans. Poeta ap. He-phæst. ρ. 68 : Γάλλαι μητρὸς ὀρείης φιλόθυρσοι δρομά-δες. Epitheton Sileni ap. Orph. Hymn. 53, 11.] Φιλοθύτης, ὁ, Rei divinæ faciendae studiosus, Qui studiose sacrificat. [Pollux ι, 20; 7, 188.] Aristoph. Vesp. [82] : Εἶναι φιλοθύτην αὐτὸν, ἡ φιλόξενον, schol, φιλοθύτας esse ait δεισιδαίμονας, Qui deorum metu studiose sacrificant, existimantes se ea ratione deorum iram avertere posse. In bonam partem accipitur ap. [Antiphont. ρ. 117, 3 : Φ. καὶ νόμιμον ὄντα · Theo-phrast. ap. Stob. Flor. 3, 5o : Χρὴ τὸν μέλλοντα θαυ-μασθήσεσθαι περὶ τὸ θεῖον φιλοθύτην εἶναι.] Plutarch. [Mor. ρ. 631, Α] : Ὁ δ᾽ εὐσεβὴς καὶ φ. διηγηματικὸς ὀνείρων, καὶ ὅσα χρησάμενος ἡ φήμαις, ἡ ἱεροῖς, ἡ θεῶν εὐμενείᾳ, κατιὑρθωσεν. [Id. Vit. Rom. c. 7, Thcmist. c. 5. Philostr. V. Ap. 5, ρ. 204, 25; 156, 24. Diog. L. 2, 56. Porphyr. V. Plotini c. 10. « Diog. L. 2, 56. Eunap. ρ. 86=490. » Boiss. Metagenis comœdia fuit Φιλοθύτης inscripta.]

[Φιλόθυτος , ὁ , ἡ , Ab φιλοθύταις oblatus. Æsch. Sept. 180 : Φιλοθύτων δέ τοι πόλεος ὀργίων μνήστορες ἔστε μοι/J

[Φιλοιστρος, δ, Artis medicæ amans. Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. 225.]

[Φιλοϊερατεία, ἡ, Cupiditas adipiscendi sacerdotii. Vita Nili Jim. ρ. 38, 13, φιλαρχία καὶ φ. Hase.]

[Φιλοϊερεὺς, έω;, ὁ, Sacerdotibus amicus. Joann. Damasc. in Combefis. Orig. Cpol. ρ. 140 : Τοσοῦτον ἦν φ. καὶ φιλομόναχος.]

Φιλοίκειος, ὁ, ἡ, Amator necessariorum s. propinquorum. [Aristot, ap. Stob. Flor, ι, 18 extr. : Φιλοί-κειον (male codex Barocc. φίλοιχον) εἶναι καὶ φιλόφιλον καὶ φιλέταιρον. Unde eidem Rhet. 2, 12, Vahlen. in Ritschelii Museo Rhen. vol. y, ρ. 555, restituit : Ψιλόφιλοι καὶ φιλοίκειοι καὶ φιλέταιροι* ubi codex Paris, optimus καὶ φίλοι, quæ verba in aliis sunt omissa. Themist. Or. 6, ρ. 76, D : Ἕπεται τῷ φιλαδέλφῳ ὁ φ. Or. 22, ρ. 268, Α : Φιλόστοργός τε καὶ φ. Plutarch. Mor. ρ. 120, Α, V. Timol. c. 5; Ælian. Ν. Α. 5, 28; Dio Chr. ρ. 55, Α ; 56, Α. G. Dmn. Hierocl. ap. Stob. Florii, vol. 3, ρ. 148, 23 Lips. Μ. Anton. Comment. ι, 14· Ptolem. Tetrab. ρ. 163, i3. Philo vol. 2, ρ. 74, 37; 82, 33; 420, 44, ἡττηθέντα φ. πάθους* 384, 13, ἡττ. εὐνοίας συγγενικῆς καὶ π. φ. Plural, ib. ρ. 20, 35, πολλοὺς τῶν πάνυ φ. καὶ φιλοτέκνων. Hase. Τὸ φιλοίκειον Polyb. 3α, 14, 9· Sorau. V. Hippocr. ρ. 1298, 3ο.] Φιλοικόδομος [rectus accentus φιλοικοδόμος est], ὁ, ἡ, Qui aedificare amat, Qui amat τὰς οἰκοδομάς. [Pollux 7, 118. Xenoph. OEc. 20, 29; Aristot. Eth. Nie. io, 5; Plutarch. V. Crassi c. 2.]

[Φίλοικος vitiose pro φιλοίκειος, quod ν.] Φιλοικτίρμων, ὁ, ἡ, Qui libenter miseratur, Pronus ad misericordiam, ad miserendum Pollux [6,168. Φ. δικαστὴς 8, 10] et Plutarch. [Eurip. Iph. Τ. 345. Plato Menex. ρ. 244, E. Plutarch. Mor. ρ. 959, E, Vit. Camill. c. 17. Schol. Hom. Od. Ζ, 310 : Φιλοι-κτίρμον τὸ θῆλυ. Vitiose φιλοικτείρμων in Iocis Cy-rilii ΑΙ. ab Suic. indicatis, Glapii. in Num. ρ. 408 : Φ. καὶ ἤπιον καταστήσω θεόν Ad Jesaiæ ι, 14, ρ. 15 et 16. Becte vero per ι ib. c. 38, ρ. 496 : Χριστὸς ἐστι καὶ φιλοικτίρμων ὁ τῶν ὅλων θεός. G. D. Item recte φιλοικτίρμων Amphiloch. ρ. 217, C; Jo. Damasc. t. 2, ρ. 897, Α. Callistrat. Schol, in Od. Ζ, 3io. Porphyr. De abst. ρ. 363, 14, μελέτην τοῦ φιλανθ^ώπου καὶ φ. Pessime Anon. Pass. S. Alphii Actt. SS. Maii L 2, ρ. 786, C, τὸν φιλοκτείρμονα θεόν. [| Adverb. Φιλοικτιρ-μόνως, Pollux Β, 11.]

φιλοίκτιστος, Ad commiserationerti pronissimus. Soph. [Aj. 58ο] : Κάρτα •ςοι φιλοίκτιστον γυνὴ, i. e. συμ-παθέστατον, Res ad commiserationem pronissima. At

. tunc κάρτα φιλοίκτιστος, tale fuerit fortassis quale apud Latinos Longe vel Multo præstantissimus. Suid. [ex schol.] φιλοίκτιστον in eo Soph. Ι. exp. ὀδυρτικὸν, θρηνητικὸν, forsan ab οἰκτίζω derivans : tunc autem positivus esset, non superlativus. [Est positivus.] Φίλοικτος, ὁ, ἡ , [Misericordiam movens. /Esch. Α g. 240 : Ἔβαλλ᾽ ἕκαστον θυτήριον ἀπ’ ὄμματος βέλει φιλοί-κτῳ. ‖ ] Qui commiserari amat, Misericors. [Eustath. Opusc, ρ. 297, 60 : Ἀνδρὸς φ. Id. ad Hom. ρ. 1129, 43 : Κάρτα γὰρ φ. γυνὴ , nisi φιλοίκτιστον scripsit : nam imitatur Soph. Aj. 58o, ut ρ. 1491, 14 : Ἐπειδὴ κάρτα φιλοίκτιστον γυνὴ κατὰ τὴν τραγῳδίαν. Quanquam in φίλοικτον consentit schol, recentior ad Od. Δ, 184 : Ἢ ὅτι « κάρτα τοι φίλοικτον ἡ γυνή » • et schol. 11. Χ, 88 : Φίλοικτον χρῆμα ἡ γυνή. G. DinD.]

[Φιλοινέω, Vino s. Compotatione excipio. Phot. Bibi. ρ. 543, 23, ex Eulogio : Τοὺς κεκλημένουςὁ βασιλεὺς φιλοινεῖ.]

Φιλοινία, ἡ, Amor vini, Bibacitas, Pollux 6, c. 3 [§ 21. Athen. 10, ρ. 436, Α : 'Γῆς Ἀλκαίου φ. G. D. Clem. ΑΙ. Pædag. 2, 2, 23; 2, 10, 93; 3, 2, 10, φιλοψία καὶ φ. Hase.]

Φίλοινος, ὁ, ἡ, Vini amans, cupidus : in malam plerumque partem pro Vinosus, Bibax. [Pollux 6, 2Γ, 166, et 2, 18 : Γραῦς φ. Plato Lys. ρ. 21a, D, Rep.

5,	ρ. 475, A.] Aristot. Rhet. ι [12] : Οὐδεὶς γὰρ φ. ὁ μὴ χαίρων οἴνῳ. Plutarch. Symp. 3, [ρ. 65a, Ε] : Πρωϊαίτατα γηρῶσιν οἱ φ. [Ibid. ρ. 678, Β, et alibi.] Athen. 10, [ρ. 433, Β] : Φίλοινος δέ ἐστιν ὁ πρὸ; οἶνον ἕτοιμος • φιλοπότης δὲ, ὁ πρὸς πότους· φιλοκωθωνιστης δὲ ὁ μέχρι μέθης. [Marc. Argent. Anth. Pal. 7, 455. Schol. Aristoph. Pl. 973, ρ. 292, 2. ‖ Φιλόοινος metri caussa dixit Agathias Anlh. Pal. 5, 261. Idem est ap. Polem. Physiogn. 2, 13, ρ. 294, sed haud dubie ab librario scriptum pro φίλοινος. G. Dino.]

Φιλοιστρομανὴς, ὁ, ἡ, Insani oestri amans, Qui furore velut oestro agitari amat. Orph. Hymn. i3, [3] : Τυμπανόδουπε, φιλοιστρομανὲς, χαλκόχροτε κούρη. Est autem hoc Incompositum.

[Φιλοιστρος, ὁ, ἡ, OEstri amans. Orph. Hymn. 26,

13 ; 3ι, 9; 35, 5.]

Φιλοΐστωρ, ὁ, ἡ, Cupidus sciendi, doctrinæ. [He-sych. (post Φιλοκαλία) : Φιλοΐστωρ, φιλῶν ἱστορεῖν. Usitatum est φιλίστωρ. G. D. Theophyl. Simon. Hist. ρ. 28, ι Bonn., ψυχὰς φιλοιστορας. Hase.]

[Φιλοίτιος, ὁ, Philœlius, bubulcus Ulixis. Hom. Od. V, i85, Φ, 189, 388. Nomen ἀπὸ τῆς πρὸς δεσπό* την φιλίας derivat Etym. Μ. ρ. 3q3, 20. ‖ Φιλοίτιος Γάμου Μελιτεὺς in inscr. 273 ap. Bceckh. vol. ι, ρ. 379. Apud Suidam Φιλοίτιος, ὄνομα κύριον, sequente lemmate solo Φιλοίτης, quæ est diltographia vitiosa nominis praecedentis, ut animadvertit Bernhardyus.] [Φιλοίφης, ὁ, Homo libidinosus. Theocr. 4, 62 : Ανθρωπε φιλοῖφα, de quo loco dixit Etym. Μ. ρ. 531,

24.	Idem ρ. 241, 44, ubi de nominibus in φος agitur, φίλοιφος ponit, quod significet τὸν φιλοσυνουσιαστήν. Et Hesych. : Φίλοιφος, πασχητής. Tetigit HSt. s. ν. Οἰφάω vol. 5, ρ. 1842. G. D. Eustath. Odyss, ρ. 1697, 3o : Φ.,ἀπὸ τοῦ οἴφειν ἡ οἴφεσθαι, ὅπερ ἐστὶ περαίνειν ἡ περαί-νεσθαι. Hase.]

[Φιλοκαθάριος, ὁ, ἡ, Munditiei studens. Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. 90. Id male φιλοκάθαρος scriptum ap. Ptolem. Tetrab. ρ. 63 : Φιλαγωνισταὶ καὶ φ., et ib. : Τρυφηταὶ καὶ φ. Et τὸ φ. ρ. 62.]

[Φιλοκαθεδρέω, Sedis (episcopalis) cupidus sum. Clem. Epist, ad Jacob, in Coteler. Patr. vol. ι, ρ. 606.] [Φιλοκαθεδριςζ, ἡ, Cupiditas sedis (episcopalis). So-crat. Η. E. 5, 21, ρ. 290, A. Georg. Alex. V. Joann. Chrys. ρ. α5γ, 9 : Τὰ φ. καὶ πρωτοκαθεδρίας πάθη, δι’ ὦν εἰργασαντο τὸ σχίσμα. Hask.]

[Φιλοκάθολος, ὁ, ἡ. Olyntpiodor. In Plat. Alcib, ρ. 160 ed. Creuz. : Διὰ τὸ φ. τῶν φιλοσόφων φησὶν ὅτι οὐδὲν φροντίζει σοῦ, πλὴν εἴ τις τύχοι ἐραστὴς σου τυγ-χάνων.]

Φιλόκαινος, ὁ, ἡ, Qui amat nova, Novitatis amator. [Plutarch. Mor. ρ. 731, Β ; 1155, Β. Lucian, lca-rom. c. 24. « Cyrill. Al. Glaphyr. 6 in Genes, ρ. 179 : Φ. ὁ ἀνθρώπινος νοῦς. » Suicer. Philo Vit. Mos. in Dahlii Chrestom. Philon, ρ. 180. Eustath. ad II. Α*

6.	Boiss. Eustath. Opusc, ρ. 202, 80 : Οἶς ἐπίσημον τὸ
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φ. et ρ. 277, 60 Taf. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 3o, Β, A τὰς φ. ἀκοάς. Anon. Vita S. Dorothei jun. Actt. SS. Junii t. ι, ρ. 611, Β, τὸ τῶν άκροατῶν φ. Hase.] [Φιλόχαισαρ, ὁ, Cæsaris amicus. Philo Legat. §6. Boiss. Lapides in Cyriaci Ancon. Inscr, ρ. xin, η. 94, ρ. xxxviii, η. 248, et ρ. xxxix, u. 261, ap. Clark. Travels vol. i, ρ. 411, 415, et vol. 2, ρ. 90 : (Ψιλο)-καίσαρα καὶ φιλορώμαιον. Osann. It. in tit. Tib. Jul. Sauromatæ li regis Bosporani C. Ι. vol. 2, ρ. 160, η. 2123, 5; ρ. 161, η. 2124, 4. In numis Agrippæ regis ap. Eckhel. D. num. vol. 3, ρ. 492 : Βασιλεὺς μὲγα; Ἀγρίππας φ. Hask. Inscr. Delphica in Ritschel. Museo Rhen. vol. 2, a. 1843, ρ. 111 : Κλεόμαχος φ.] [Φιλόκακος, ὁ, ἡ, Malos amans. Schol. Pind. Pyth.

4,	5o7 : Ὅμηρος Θερσίτην εἰσήγαγε φ. καὶ μισάγαθον.] [Φιλοκακοῦργος, ὁ, ἡ, Dolosus, Fraudulentus. Cy-rill. ΑΙ. In Jesaiæ c. 27, ρ. 371, de Diabolo : Δεινός ἐστι καὶ φ. Idem 1. 12 In Joann. ad c. 20, ρ. 11 io : Τὴν τοῦ διάβολου φιλοκακοῦ^γον γνώμην. Suicer. Phot. Epist, ρ. a8a, 12 j 280, ι, το φ. καὶ σαθρόν τῶν λόγων. Hase. Β Q Adverb. Φιλοκακούργως. Cyrill. Homil. Pasch. 23, ρ. 279 • Πολυπλόκων ἀπαλλάττεσθαι λογισμῶν καὶ φ. ἐξηρτυμένων. Slicer. Id. Cyrill. Al. t. 5, ρ. 413, A; 414, Β; 417, C, ἐννοίας φ. συντεθειμένης. Hase.] Φιλοκαλέω, Pulcritudinem amo, Honestatis sum studiosus aut rerum honestarum. Apud Thuc. exp. φιλοκαλοῦμεν, Elegantiæ studiosi sumus, 2, [40] : Φιλο-καλοῦμέν τε γὰρ μετ’ εὐτελείας, καὶ φιλοσοφοῦμεν ἄνευ μαλακίας, Elegantiæ enim studemus eum parsimonia, et philosophamur absque mollitie. [Plutarch. Mor. ρ. 1044, C : Φιλοκαλοῦσα καὶ χαίρουσα τῇ ποικιλία. Cùm accus. Diodor. 20, 37 : Τὰ περὶ τὴν ἐκφορὰν βασιλικῶς ἐφιλοκάλησε.] Sed frequenter eum περὶ jungitur, ut et φιλόκαλος jungi videmus.' Joseph. C. Apion, [ι, 12] : Μάλιστα δε παΤτων περὶ παιδοτροφίαν φιλοκαλοῦμεν, Honestatem colimus circa educationem liberorum, Bucl. [Plutarch. Mor. ρ. 1044, C : Τῆς φύσεως φιλοκαλούσης περὶ τὰ τοιοῦτα τῶν ζᾤων. Dio Chr. ρ. 253, D : Φ. περὶ τὴν τῶν λόγων ἐμπειρίαν. Strabo 14, ρ. 64ο : Οἱ νέω οιλοχαλοῦσι μάλιστα περὶ τὰς ἐνταῦθα εὐωχίας λαμπρυνό-μενοι.] Ij Φιλοκαλῶ, eum infin., Contendo, Enitor, ut φιλοτιμοῦμαι. Plutarch. Alex. [c. 35] : Φιλόκαλων Ἑλ-ληνικαῖς φυτείαις διακοσμῆσαι τα βασίλεια, Contendens, Bud. Existimo tamen aliquid addendum esse ad vim significationis ostendendam, hoc vel simili modo, Contendens magnificentiam suam ostendere in ornanda etc. Vel potius, Quodam magnificentiae studio contendens etc. Φιλαχαλῶ junctum præpositioni [εἰς ap. Diodor. ι, 66 : Εἰς ταύτην τὴν ἐπιβολὴν φιλοκα-λοῦντες ἔσπευσαν ὑπερβάλλεσθαι τῷ μεγέθει τῶν ἔργων *

13,	9° : Φιλοκαλησάντων εἰς παντοίαν κατασκευασμάτων πολυτέλειαν • et] πρὸς, eum accus., vide in Προσφιλο-χαλῶ. [Diodor. 20, 8 : Τοῖς πλούτοις πεφιλοκαληκότων πρὸς ἀπόλαυσιν. ‖ Polio, Mundo, Verro. Hesych. : Σαίρει, ... φιλοκαλεῖ, ut κόρων per φιλόκαλων exp. schol. Demosth, ρ. 327, 3. Etym. Μ. ρ. 761, 5o, et Suidas s. ν. Τολύπευμα : Κατασκευαστὸν καὶ πεφιλοκαλημένον ἔριον. Quæ verba scholio Hom. Od. Δ, 490, intulit interpolator in ed. Aldina. Schol. ib. ν. 134, νήματος ἀσκητοῖο exp. τοῦ φιλοκαλουμένου καὶ νήθεσθαι λοιπὸν ® δυναμένου. Et forma media Ξ , 383, ἀκειόμενον per θεραπεύονται , ἀνορθοῦντα, φιλοκαλούμενον • ubi tamen codex unus φιλοκαλοῦντα, ut est ap. Eustath. ρ. 1764, 6o. Splendide orno, Joann. Mal. ρ. 23a, 20 : Φιλοκ*-λήσοες τὰ τετράπυλα μαομάροις· 469, 19 : Φιλοκαλουμένου τοῦ τρούλλου τῆς εκκλησίας. (Pachym. Deciam, ι, ρ. ι6, a : Φιλοχαλούμενοι κῆποι. Boiss.) Alia recentiorurn exx. attulit Ducang. Eustath. Opusc. ρ. 87,30 :

Εἰ καὶ\ πδσαν ὕλην ἀπαγάγωμεν τοῦ κατὰ ψυχὴν οἴκου, φιλοκαλἤσαντες ἑαυτοὺς ἀπιειροχάλως.]

Φιλοκάλ.ηικα, τὸ, Honestamentum non improbandum : καλλώπισμα autem dicitur de Cultu superfluo. Bud. Comm. ρ. 748.

[Φιλοκάλως, ὁ, Philocales, n. pr. Nieet. Chon. Hist. ρ. 3o7, D : Πρέσβιν πίπομφε τὸν Φιλοκάλην Εὐμάθιον* et altero nomine omisso ὁ Φιλοκάλης ibidem paullo post. Φιλοκάλιον, Murzufli socerum, memorat ibidem ρ. 363, ubi codex Græcobarbarus Φιλοχάλην. G. D.] Φιλοκαλία , ^,Sludium pulcritudinis, quo quis pul-cras aut pulcros amat : quo sensu objecta fuit Socrati
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φιλοκαλία, perinde ac si dictum fuisse παιδεραστία. Studium honestatis, rerum honestarum. [Aristides vol. 2, ρ. 311 : Καὶ ἡ φιλοσοφία τοῦτ᾽ ἠδύνατο, φ. τις εἶναι κιὶ διατριβὴ περὶ λόγους* 315 : Φιλοκαλίας ἐλλεί-πων οὐδέν.] Citatur ex Const. in Geopon. 2, [ι], ubi de praesentia domini loquitur : Καὶ τοὺς μὲν ἐπὶ ἔργον προθύμους ἐπαινῶν , τοὺς δὲ ῥαθυμοῦντας αἰτιώμενος, ἕνα σκοπόν πᾶσι σπουδής τε καὶ φιλοκαλίας ἀπεργάζεται, exp. Elegantiæ operis. [Diodor. 1, 51 : Τῆς τὢν προβασι-λευσάντων μεγαλοψυχίας καὶ φ. οὐκ ἄξια. Joann. Malal. ρ. 418, 19 ■' Οἰκήματα φιλοκαλίας τυγχάνοντα. Mire Hesych. Φιλοκαλία, quasi adjectivum sit, exp. φιλοῦσα τὰ σπάστρα. Σπάστρα apud recentiores Græoos munditiem significat : ν. Ducang. s. h. ν. et Σπαστρεύειν.]

[Φιλοκαλία, ἡ, Philocalia, n. pr. feminæ in cippo Sidone invento nuperque a Lud. Batissier bibi. Imperiali donato, ubi φειλοκαλ6ι.ι xphcth. Revue arr/t. a. 6, part. 2, ρ. 344. Hase.]

[Φιλοκάλιον, τὸ, Epiphan. in Syllege Mustoxyd. fasc. 2, ρ. ii. Boiss.]

[Φιλοκάλως. V. Φιλοκάλης.]

[ψιλοκαλλιπρόσωπος, ὁ, ἡ, Pulchritudinis faciei studiosus. Joann. Clim. Scala Paradisi ρ. 174, Α : Φιλα-δέλφους καὶ φ. Hase.]

[Φιλοκαλλωπιστὴς, ὁ, Ornatum amans, Elegans. Ptolem. Tetrabiblo ρ. 70 : Φ. ὑπάρχουσι καὶ κόσμους γυναικείους περιζώννυνται. Hase.]

Φιλόκαλος, ὁ, ἡ , Amans pulcritudinem, Pnlcritu-dinis studiosus. [Pollux 6, 166.] Lucian. [Dial. mar. 5, 2], de Paride : Ὅς οίδε διαγνῶναι τὴν καλλίονα φιλόκαλος ών. Α Xenoph, itidem dicitur de Homine scorta pulcra amante. Gregor., de pavone loquens caudam expandente, φιλόκαλον appellavit et φιλότιμον, [præ-eunte Aristotele Η. A. ι, ι extr. : Τὰ δὲ (τῶν ζᾤων) φθονερά καὶ φ., οἷον ταῶς]. Honestatis studiosus, vel rerum honestarum. [Plato Phædr. ρ. 248, D. Xenoph. Cyrop, i, 3, 3 : Κῦρος παῖς ὢν καὶ φ. καὶ φιλότιμος * 8, 3, 5 : Συνετόν εἶναι καὶ φ. Symp. 4, 15 : Φιλοκαλω-τέρους ἐν τοῖς κινδύνοι;.] Plutarch. [Mor. ρ. 1107, Ε] : Φ. καὶ φιλάρχαιον ὄντα. Aristot. Eth. [Nie. 10, 10] ἠθος dixit εὐγενὲς καὶ ὡς ἀληθῶς φ. [lb. 1,8: Τοῖς φ. ἐστὶν ἡδέα τὰ φύσει ἡδέα* 4, 10 : Τὸν φιλότιμον ἐπαινοῦ-μεν ὡς ἀνδρώδη καὶ φ. Diodor. 11, 8 : Φ. καὶ τὸν τρόπον ἀγαθὸς.] Et τὸ φιλόκαλον, Honestatis vel Honesti studium. Philo V. Μ. ι : Ἀγάμενος αὐτοῦ τὸ φ. καὶ μισο-πόνηρον. Studiosus elegantiæ, munditiae, Lautiriæstudiosus, Lautus. Ab Hesych. exp. φιλόκοσμος, Cultus et ornatus studiosus. Isocr. Ad Dem. [ρ. 4, Α] : Φ. τε ἦν καὶ μεγαλοπρεπὴς, Lautus erat et splendidus. Et ut hic copulat φ. et μεγαλοπρεπής, ita infra [ρ. 7, D] φιλοκάλου esse dicit τὸ μεγαλοπρεπές : Εἶναι βούλου τὰ περὶ τὴν ἐσθῆτα φ., ἀλλὰ μὴ καλλωπιστής* et reddit rationem, hæc duo distinguens, Ἔστι γὰρ φ. μὲν τὸ μεγαλόπρεπες, καλλωπιστοῦ δὲ τὸ περίεργον. Ubi quod dicit τὰ περὶ τὴν ἐσθῆτα φιλόκαλος, ἀλλὰ μὴ καλλωπιστὴς, videtur commode reddi posse, Sis in vestitu munditiae studiosus, sed quæ non sit odiosa et exquisita nimis, ut Cic. loquitur. [Isocr, ρ. 217, C : Φ. καὶ φιλοπόνους εἶναι νομίζομεν. « Porphyr. V. Plotini 10, ρ. 110 ed. Fabr. » Ceïuzer.] |J Interdum jungitur eum περὶ, et dicitur esse aliquis φ. circa rem aliquam. Xenoph. Cyrop. 2, ρ. 25 [c. ι, 22] : Καὶ φ. περὶ ὅπλα καὶ φιλότιμον ἐπὶ πᾶσι τοῖς τοιούτοις, Et elegantiæ studiosum , Elegantiæ studentem in armis, pro Elegantiæ s. Concinnitatis armorum studiosum, cupidum : q.

d.	καλὰ ὅπλα φιλοῦντα. Quod autem Lucian. [Mere, coud. c. a5] dixit περὶ παιδείαν φιλόκαλος, interpr. Bud. Bonarum artium studiosus. [Φιλοκαλώτατος, Epiphan. vol. 2, ρ, 173.	‖ Φιλόκαλος ὴ Νύμφαι inscripta fuit

Alexidis comoedia, memorata ab Athen. 8, ρ. 365, Β.]

[Φιλόκαλος, ὁ, Philocalus, n. pr. in inscr. 3oi : Φ. Ζωσίμου* 2717 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 404, et vol. 2, ρ. 485. Alii ap. Aristæn. ι, ι, et Chion. Epist. 17, ι.]

Φιλοκάλως, Cùm quodam elegantiæ studio, Ita ut elegantiæ s. munditiæ studium appareat. Unde accipitur pro Culte, Ornate. [Phot. et] Suid. exp. καθαρῶς. [Galen. vol. 14, ρ. 218, 4* Hippiatr. ρ. 173, 11. Anon. ap. Montfauc. Bibi. Coisl. ρ. 120, 5o. Sim. Me-taphr. Vita S. Samps. Xen. in Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 270, D, φ. καὶ μεγαλοπρεπῶς. Euseb. Pr. ev. ρ. 514,
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Α; 469, C, ξόανα φ. ἐξείργαστο. Joseph. Α. J. 12, 2, ι, α de Demetrio Phalereo : Περὶ τὴν συλλογὴν τῶν βιβλίων εἶχε φ. Hase. Compar. Φιλοκαλώτερον, Studiosius, Geopon. 5, 26, 10 : Φ. κοπρίσειεν ι6, 21, 6 et 9 :

Φ. τινὲς ποιοῦντες.]

[Φιλόκαμος, ap. Polemon. Physiogn. 2, 13, ρ. 2g3, vitiose pro φιλόχυβος, quod legitur apud Aristotelem et Adamantium.]

[Ψιλοκαμ7Γὴς, ὁ, ἡ, Qui flecti amat s. solet. Phanias Auth. Pal. 6, 294 : Κίρχον φιλοκαμπέα.]

[Φιλοκάνων, ò, Canonis amans. Theophyl. Bulg.vol.

3, ρ. 663 : Τῇ σῇ φιλοθέῳ καὶ... φ. τιμιότητι.]

[Φιλόκαπος, ὁ, Philocapus, Philoeapi filius, n. pr. in inscr. Aphrod. ap. Bœckh. 2843, vol. 2, ρ. 545.] [Φιλοκάρηνος. V. Φιλοκύνηγος.]

[ψιλοκαρποφόρος, ὁ, ἡ, Qui fruges ferre amat s. solet. Antii. Pal. 6, 42 : Φιλοκαρποφόρου γευσάμενος θέριος.]

[Φιλοκατάσκενος, ὁ, ἡ, Ornatum amans. De dictione ornata Prod. ap. Phot. Bibi. ρ. 318, 3o : Τὸ ἰσχνὸν τὴν τροπικὴν καὶ φ. σύνθεσιν μεταδιώκει. G. Dmc.] Β Φιλόκενος, ὁ, ἡ, Vana amans, Res vanas, Rerum inanium et vanarum studiosus. [Suid. : Φ. στόμα, μα-ταιολόγον.]

Φιλοκέρδεια, ἡ, Aviditas lucri. [Pollux 3, 113. Xenoph. Cyneg. 13, 12. Theocr. 16, 63 : Φιλοχερδείῃ βεβλαμμένον ἄνδρα. Plato Leg. ι, ρ. 64y, D. Plutarch. Mor. ρ. 8iy, E, V. Crassi c. 7. Φιλοκερδία ap. Pollue. 6, 191, Diodor. 5, 35, Lucian. Sat. c. 14, Cynic. c. 18. De utraque forma dixit Etym. Μ. ρ. 462, 16.

G. D. Φιλοκερδία Orig. t. 3, ρ. 5oi, Β. Auon. Para-lip. de S. Pachom. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 5γ, F. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 411, Β; t. 3, ρ. 261, C. Hase.]

Ψιλοκερδεω, Lucri avidus sum, Lucro deditus sum, Lucrum avide capto. Xenoph. [Cyrop, ι, 6, 3α] : Εὐφυεῖς πρὸς τὸ φιλοκερδεῖν. Idem Anab, ι, [9, 10] : Ἐπιὀείκνυσθαι βουλόμενο; περὶ παντὸς ποιεῖσθαι τούτους πλουσιωτέρου; ποιεῖν τῶν ἐκ τοῦ αδίκου φιλοκερδούντων. [Plato Hipparcli. ρ. 225, Β : Τολμάν φιλοκερδεῖν δι᾽ αναισχυντίαν * et ρ. 220, Ε.]

Φιλοκερδής, 6, ἡ, Amans, Studiosus, Avidus lucri. ( [Circulatrix; Φιλοκερδείς, Lucriones, Gl. Pollux 3,

112 j 6, 167, et φ. ῥήτο,ρ 6, 167. Theogn. 199 : θυμὸς φ. Pind. Isthm. 2, 9 : Ἄ Μοῖσα γὰρ οὐ φ. πω τότ᾽ ἦν οὐδ’ ἐργάτις. Aristoph. Pl. 691 : Ἀνελεύθερός ἐσθ᾽ οὑτωσὶ καὶ φ. Dialogus inter Platonicos receptus inscribitur Ἵππαρχος ὴ φιλοκερδὴς, i. e. De lucri cupiditate. Ibi ρ. 225, Α : Τί τὸ φιλοκερδὲς καὶ τινες οἱ φιλοκερδείς* et ρ. 226, D; 227, À, Β; 2ὀ2, C, et aliquoties apud Platonem ipsum, velut Rep. 9, ρ. 581, C; 586, D. Plutarch. Mor. ρ. 777, D. Lucian. Sat. c. 8 : Οὐκ ἔξω τοῦ φ. · Compar, φιλοκερδέστερος Tzetzes Alleg. Hora.; superlat. φιλοκερὀέστατος schol. Hom. 11. Δ, 339.» Boiss.]

[Φιλοκερδία. V. Φιλοκέρδεια.]

Φιλοκερδῶς, Cura aviditate lucri.

Φιλοκέρτομος, ὁ, ἡ, Qui maledictis incessere, cavillari et deludere amat. [Hom. Od. Χ, 287 : Ὧ Πολυ-θερσείδη φιλοκέρτομε * quod per φιλῶν σκώπτειν exp. Hesych. Σάτυροι φ. Nilus Anth. Plan. 247. Ib. 366 : Ιπποσύνης φιλοκέρτομος ώλετο τέχνη, ψιλοκέρτομον loco ] alieno ilíatum ap. Plut. Mor. ρ. 90, D, ubi ν. Wyt-temb. Annot. vol. 6, ρ. 63o. G. D. Greg. Naz. t. 2, ρ. 8a, 77, πλάγκται, φ. Hase.]

[Φιλοκηδεμὼν, ὁ, ἡ, i. q. φιλοκηδής. Xenoph. Ages.

11, 12 : Ἐκεῖνον οἱ μὲν συγγενεῖς φιλοκηδεμόνα ἐκάλουν.] Ψιλοκηδὴς, ὁ, ἡ, Affinitatis amans, Affinium suorum studiosus; Officiosus in amicitia, VV. LL. Afferunt vero φιλοκηδὴς λόγος ex Aristoph, [fr. 700, ap. Pollue. 6, 167], pro κηδεμονικὸς [ut exp. Hesych.]. [Φιλόκηπος, ὁ, ἡ, Hortos amans. Diog. L. 9, 112.] Ψιλοκῖθαριστὴς, ὁ, Citharistarum amans, Qui cithara ludere amat. Plutarch. [Mor. ρ. 633, Α], de Demostliene quodam Mitylenæo : Φιλῳδοῦ τίνος καὶ φ. θύραν κόψας, ὑπακούσαντος αὐτοῦ, καὶ κελεύσαντος εἰσελ-θεῖν, Ἂν πρῶτον, ἔφη, τὴν κιθάραν δήσῃς.

•φιλοκιθαρίστρια, ἡ, Citharistarum amatrix. Const. Manass. Chron. 6046 : Γυναιξὶν φ.]

[Φιλοκινδυνευτὴς, ὁ, i. q. seq. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 96, 17 Bonn., τολμητὸς καὶ φ. Hase.]
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Φιλοκίνδϋνος, ὁ, ἡ, Qui periclitari amat, Periculi adeundi cupidus. [Pollux 3, 134 ; 6, 166. Φ. κυνηγέτης 5, 18; στρατηγὸς ι, 178. Φ. δυνάμεις ι, 155. Isocr. ρ. 211, C : Ἐπίπονον καὶ φ. βίον.] Accipiturque non solum in malam, sed etiam aliquando in bonam partem : licet Aristot., ut supra in Μικροκίνδυνος videre est, μεγαλόψυχον talem esse neget. Dem. [ρ. 158, 6] : Οὕτως εἶναι φιλοκίνδυνον, ωσθ᾽ ὑπὲρ τοῦ μείζω ποιῆσαι τὴν ἀρχὴν, κατατετρῶσθαι πᾶν τὸ σῶμα, τοῖς πολεμίοις μανόμενον, de Philippo, quem et Theopompus ap. Athen. 12, [ρ. 435, Β] scribit fuisse προπετῆ ἐπὶ τῶν κινδύνων. [Aristot. Etli. Nie. 4, 8 : Οὐκ ἔστι μικροκίνδυνος οὐδὲ φ.] Plutarch. Alcib, [c. 18J : Ἐδόκει μηδὲν ἦττον εἶναι τοῦ Ἀλκιβιάδου διάπυρος καὶ φ. ἐν τοῖς ἀγῶσι* Pericle, Ἐν δὲ ταῖς στρατείαις ἀνὴρ ἀγαθὸς ἦν καὶ φ. Xen. Cyrop. 2, [ι, 22] : Ἑαυτὸν παρέχειν εὐπειθῆ τοῖς ἄρχουσι καὶ ἐθελόπονον καὶ φ., Non detrectantem pericula, sed promptum ad ea suscipienda et quasi cupidum. Synes. Ep. 4 : Ἀνὴρ εὔψυχός τε καὶ φιλοκινδυνό-τατος ἀποδειλιᾷ πρὸς τὸν ἐν ὕδασι θάνατον.

Φιλοκινδύνως, More eorum, qui periclitari amant, periculorum cupidi sunt, et prompti ad ea suscipienda. Xen. Hell. 6, [ι, 4] ·' Οὓς δ᾽ ἂν ὁρᾷ φιλοπόνως καὶ φ. ἔχοντας πρὸς τοὺς πολεμίους, τιμᾷ· quibus ibi ορρ. τοὺς μαλακούς. Sicut vero hic conjungit φιλοπόνως et φ., sic paulo antè ἐθελόπονον et φιλοκίνδυνον. [Isocr, ρ. 178,

E : Φιλοπολέμως καὶ φ. διετέθησαν. Polyb. 3, 92, 5 : Φ. καὶ προθύμως διακεῖσθαι. « Schol. Soph. Antig. 99· * Boiss. Clem. Al. Strom. 2, 18, 84. Philo vol. a, ρ. 383,

I	; 431, ι et 466, il, φ. ἀγωνίζεσθαι* vol. ι, ρ. 3a3, 28, ἐκθύμως καὶ φ. μαχομένους. Hase.]

[Φιλοκισσοφόρος, 6, ἡ, Hederam gestare amans. Βρόμιος Eur. Cycl. 616.]

[Φιλοκλαύδιος, ὁ, ἡ, Claudium amans. Numus in Mionnet. Descr. vol. 5, ρ. 568. Boiss. It. in numis Herodis Chalcidensis ap. Eckhel. Doctr. uum. vol. 3, ρ. 492 et Viscont. Iconogr. gr. t. 3, ρ. 31 : Βασιλεὺς Ηρώδης φ.· in Herodis Agrippæ ib. ρ. 29 : Βασ. μὲ-γας Ἀγρίππας φ. Hase.]

[Φιλόκλαυτος, ὁ, ἡ, Lacrimari amans. Nonn. Dion. 19, 186 : Πέτηλα φιλοκλαύτων ὑακίνθων et similiter 12, 157·]

[Φιλοκλέαρχος, ὁ, ἡ, Clearcbo amicus. Plutarch. V. Artox. c. 13.j

[Φιλόκλεια, ἡ, Philoclea, n. pr. in inscr. Megarica ap. Bœckh. 1056, vol. ι, ρ. 559 : Φιλοκλῆς καὶ Φ.]

[Φιλοκλείδης, ὁ, Philoclides, n. pr. in inscr. Spartana ap. Bœckh. 1278, vol. 1, ρ. 636. Φιλοκλείδης Δη-μητρίου. || Alius ib. ϊ23γ, 5 et a5, ρ. 614 : Ιουλίου Φιλοκλείδα.]

[Φιλοκλέων, ὁ, Amicus Cleonis, n. pr. fictum ab Aristophane in Vespis, quemadmodum oppositum ei nomen Βδελυκλέωνος.]

[Φιλοκλῆς, contractum ex Φιλοχλέης, έους, ὁ, Philocles, n. pr. multorum. Ph. archon eponymus olymp. 80, 2, ap. Diodor. 11, 78, et Plutarch. Mor. ρ. 835. Duo alii archontes alter olymp. 97, ι ap. Diodor. 14, 94, et olymp. 114, 3 ap. eund. 18, 26, aliosque.

II	Poeta tragicus, Polypithis ex Æschyii sorore filius, sæpius memoratus ab Aristoph., quem ν. Vesp. 462,

» Αν. 281, Thesm. 168, eum annot. scholiastarum. II Recentior ejusdem familiæ poeta tragicus, Asty-damantis filius, de quo ν. schol. Aristoph. Αν. 282. II Dux Atheniensium ap. Xenoph. Dell. 1, 7, ι ; 2, ι, 3o. Κ Alius Atheniensium dux, contra quem Dinarchus orationem scripsit quæ superest. ‖ Alii in inserr. ap. Bœckh. 108, 115, 647, vol. 1, ρ. 14g, 38 (ubi notanda accusativi forma Φιλοκλῆν); 157, 9; 5oi (ubi nominat Φιλοκλέης); iu numis ap. Mionnet. Descr. vol. a, ρ. 3i, 233, et Suppl, vol. ι, ρ. 291. Et in Anthologia Pal. ap. Leonid. 6, 309, Arat. 12, 129. Genit. Φιλοκλῆος ap. Rhian. ibid. 12, 93, vocativus Φιλοκλέες ap. Meleagr. ib. 95.]

Φιλόκνημις [immo Φιλοκνήμῖς], ὁ, ἡ, Tibialium s. Ocrearum amans, Tibialia induere,Tibialibus ocreisve armari amans. Hesychio est φίλοπλος synecdochioe, Armorum studiosus.

[Φιλόκνῖσος, ὁ, ἡ, Vellicationes amans. Sensu obsceno Nicand. Anth. Pal. 11,7: Οὕτως ἡ φύσις ἐστὶ φ.]

[Φιλόκοινος, ὁ, ἡ, Communitatis amaus. Antiphil.
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Anth. Pal. 9, 546 : Δὸς, λάβε, καὶ ψιθύρισμα τὸ ναυτι- Α κόν * εἶχε τύχη τις πρώην τοιαύτη τὸν φ. ἐμέ. (Jo. Gly-cas De Syntaxi ρ. ι, 3 ed. Ain. Jahnii : Φ. γὰρ ζῷον ὁ ἄνθριοπος καὶ ἀγελαστικόν. Hase.) Τὸ φιλόκοινον, Amor rei publicæ, schol. Soph. Œd. Ύ. 669: Τὸ φ. αὐτοῦ κἀνταῦθα δείκνυσι/ΓΙκ•οἀοΓ. Met. Misc. ρ. 436, τῶν ἠθῶν.] [Ψιλοκοιρανία, ἡ, Imperii amor s. cupiditas. Orae. Sibyll. 14, 4 '· ψιλοκοιρανίην θεὸς αὐτὸς ἐχθαίρει.] [Φιλοκοιτία, ἡ , Effusio nimia in umore. Epiphan. vol. ι, ρ. 544, Β : Ταῖς τῶν ανθρώπων εἰς φ. ὁμιλή-σαντες θυγατράσιν. Est paraphrasis loci Geneseos 6,

2.	Hase.]

[Φιλοκόλαξ, ὁ, ἡ, Adulatores amans. Aristot. Rhet.

1,	11, 3, Eth. Nic. 8, 8. Plutarch. Mor. ρ. 48, Α.] [Φιλόκολπος, ὁ, ἡ, Sinus amans. Theoph. Ad Au-

tol. 3, 4, ρ. 278 : Ἀθηνᾶς τῆς φ. καὶ Αφροδίτης τῆς ἀναι-σχύντου.]

[Φιλοκόμμοδος, ὁ, Commodo amicus, cognomen infantis ab Commodo impense amati ap. Herodian. ι, 17, Tzetz. Hist. 6, 497.]

[Φιλοἀομος, ὁ, ἡ, Comam amans. Dio Chrys. ap. ^ Synes. ρ. 64, D ; 66, Β ; ipse Synes. De calv.

p. 69, Λ·]

Φιλοκομπέω, Jactatationum amans sum, Jactitare et efferre me amo. Unde φιλοκομπῶν ap. Suid., μεγα-λοῤῥημονῶν [μεγάλορρήμιον ap. Phot. et Etym. Μ.], ὁ ἑαυτὸν ὑψῶν. [Cyrill. t. 5, ρ. 413, Ε, φιλοκομποῦντες οἶς φασὶ, Dictis se suis efferentes. Hase.]

[Φιλοκομπία, ἡ, Jactationis amor. Cyrill. C. Jul.

10,	ρ. 353.]

Φιλόκομπος, ὁ, ἡ, Jactationis amans, Qui sese jactitare amat et efferre. [Justin. Mart. ρ. 9 ed. Ben. Phot. Bibi. ρ. 96, 32 : Τῶν φιλοσόφων τὸ φ. ἦθος.] [Φιλοκονίμων. V. Φοινικείμων.]

Φιλόκοπρος, 6, ἡ, Stercoris s. Fimi amans, Qui stercorari amat. [Theophr. Η. Pl. 2, 7, ι. Geopon.

12,	9, 2 : Ψ. ζῷον. « Φιλόκοπροι δαίμονες, Jo. Climac. Scala ρ. 416. » Boiss.]

[Φιλοκορίνθιος, ὁ, ἡ, Corinthios amans. Themist.

Or. 27, ρ. 335, D. Boiss.]

[Ψιλοκοσμὲω, Ornatus studio teneor. Clem. Al. ç ρ. 202 : Φιλοχοσμοῦσα ἀποπέπτωκε καὶ τοῦ Θεοῦ καὶ τοῦ γάμου τοῦ σώφρονος. Euseb. Η. Eccl. 5, 18, ρ. 186 : Προφήτης στιβίζεται, προφήτης φιλοκοσμεῖ. Hase.] Φιλοκοσμία, ἡ, Ornatus studium, Cultus studium. [Plutarch. V. Philop. c. 9. Clem. Alex. ρ. a33. « Jo. Climac. Scala ρ. 434. Const. Manass. Chrou. 4806. · Boiss. Plural. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 510, C, φ., περπε-ρεῖαι. II Amor voluptatum quibus in hac vita frui-mur. Antioch. Hom. ρ. 1243, C. Orig. t. 3, ρ. 678,

C, φιλοπλουτίαν καὶ τὴν, ἴν᾽ οὕτως ὀνομάσω, φ. Hase.] Φιλόκοσμος, ὁ, ἡ, Ornatus amans s. cultus, Cultus studiosus : ut Strabo vocat Gallos φιλοκόσμους. Chry-sost. quoque appellavit mulieres φ. γένος. [Plutarch. Mor. ρ. 977, Α : Φ. εἶναι περὶ κόμην καὶ καλλυνπιστήν. Ep. Jerem. 7 : Παρθένῳ φ. Const. Manass. Chron. 3299 : Βασιλεὺς φιλόκαλος, φ. Φιλόκαλος per φιλόκοσμος exp. Hesych.] || Qui amat mundum, i. e. res mundanas, ut Theologi loquuntur. [Georg. Pisid. Opif.

18. And. Greg. Naz. t. ι, ρ. 176. C, t. 2, ρ. 138, 11 ; 143, 177. Maxim, ap. Anast. Sin. Quæst. ρ. 44, 24. Basii, t. 2, ρ. 1085, Α, τῶν φ. ἀνθρώπων. Hask.] [Φιλόκουρος, ὁ, ἡ, Attonsus, Gl.]

[Φιλοκράτης, ους, ὁ, Philocrates, n. pr. plurimorum, quorum clarissimi sunt, ι. archon eponymus olymp. 73, 4, memoratus in Marmore Pario § 5i.

2.	Demeæ filius, dux exercitus Atheniensium apud

Thucyd. 5, 116.	3. Aviarius ap. Aristoph. Αν. 14,

1077.	4. Dux classis Atheniensium ap. Xen. Hell.

4,	8, 24.	5. Eleusinius, amicus Philippi Macedonis,

adversarius Demosthenis, qui eum in plurimis orationum suarum locis acerrimis conviciis petivit. Omittimus alios ejusdem nominis apud oratores (ν. Saup-pii Onomast. ρ. ι3γ—139), in inserr. et in numis. Genit. Φιλοκράτου pro Φιλοχράτους est in inscr. ap. Bœckh. 610, vol. ι, ρ. 497, et Ussing. ρ. 14.]

[Φιλοκρατία, ἡ, Dominandi libido. Method. Conv. virg. ρ. 280, 14 Allât. Boiss.]

[Φιλοκρατία, ἡ, Philocratia, n. pr. in inscr. Spartana ap. Bœckh. 1410, vol. ι, ρ. 675.]

thés. uno. cræc. tom. vhi, rase. 111.
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[Φιλοκρατίδης, ὁ, Philocratides, Nicerati filius, Cy-thathenæensis in inscr. ap. Bœckh. 454, vol. 1, ρ. 462.

II Dorica forma Φιλοκρατίδας, ο, in inscr. Spartana 1341, ibid. ρ. 656.]

[Φιλόκρατον, τὸ, Philocratum, n. medicamenti ap. Galen. vol. 14, ρ. 161, 16. Hase.]

[Φιλόκρημνος, ὁ, ἡ, Rupes amans. Leonid. Anth. Paì. 6, 221 : Φ. αἰγινόμων.]

[Φιλοκρινέω, Studiose discerno vel distinguo. Per διαιρεῖν exp. Hesych. Lucian. Abdic, c. 4 : Τῶν ἰατρῶν οὐκ ἀκριβῶς φιλοχρινούντων τὰς νόσους* Phalar. 2 c. 9 : Φιλοκρινεΐν τα ἀναθήματα. « Cyrill. Alex. In Hoseam ρ. 2 : ‘Ἕκαστα σαφῶς φιλοκρινοῦντας. Greg. Naz. : Μὴ φιλοκρίνει μοι τὰς ἀξίας τῶν σε καθαιρόντων. Basil. Cæsar. : Οὐδεὶς ὁ τοῦ ἀληθοῦς τὸ ψεῦδος φιλοκρινῶν. » Suie. Sext. Emp. ρ. 4ο8, 12. Porphyr. ap. Theodorei. Gr. aff. cur. ρ. 20, 11 Gaisl. Phot. Epist, ρ. 282, 7. Midi. Acomin. Paneg, ρ. 20, 25 Tafel., εἴπερ φιλοκρινοίημεν. Orig. t. 3, ρ. 44i, F, τοῖς γνησίως φιλοκρινοῦσιν. Hase. Conl. Φυλοκρινέω.]

[Φιλοκρίνης, ου, ὁ, Philocrines, n. pr., quod eum Λεπτίνης et similibus componit Etym. Μ. ρ. 4o, 11.]

Ι Φιλοκρίνησις. V. Φυλοκρίνησις.]

Φιλοκρινητέον. V. Φυλοχρινητέον.]

Φιλοκρινητὴς. V. Φυλοκρινητὴς.]

Φιλόκρῖτος, ὁ, Philocritus, n. pr. Dioscor. Anth. Pal. 7, 76. G. D. Alius in inscr. Del. C. l. vol. 2, ρ. 218, η. 2t65, 21. Hase.]

[Ψίλοκρος, ὁ, ἡ, Dorice pro φίλακρος, Cacuminum amans, Veneris Acrensis epitheton in titulo Acrensi a Gœttlingio edito in, ρ. 5, collata ρ. 6. Boiss.] [Φιλοκρόταλος, ὁ, ἡ, Crotalum amans, θυμέλαι φ. Anth. Pal. 9, 5o5.]

[Φιλόκροτος, ὁ, ἡ, Strepitum amans. Epitheton Panis in Η. Homer. 19, 2.]

Φιλοκτέανος, ὁ, ἡ, Avarus, Lucri avidus, Ad lucrum aut quæstum attentus , q. d. Possessionum amans, Possidendi avidus : ut et φιλοκτήμων. [Sic et φιλοχρήματος exp. Hesych., Phot. et Suidas.] Hom. II. Α , [122] superi, φιλοκτεανιὺτατος est usus : Ἀτρείδη κύ-διστε, φιλοκτεανιυτατε [per φιλοχρηματιὸτατε exp. ab Hesych.] πάντων* ubi et φιλοκιεανέστατε legitur. [Est hæc Seleuci Aristophanei scriptura, memorata ab Eustathio, sed non probanda.]

[Φϊλοκάματος, ὁ, ἡ, Divitiarum cupidus. Ptolem. Tetrab. ρ. 64 et Prod, in Paraphrasi ρ. 92. Hase.] [Φιλοκτημοσύνη, ἡ, Possidendi cupiditas, Avaritia. Basii. In Jesaiam ι, ρ. 946, D. Hask. Schol. Jo. Climaci ρ. 27. Boiss.]

Φιλοκτήμων, ὁ, ἡ, Possessionum amans s. cupidus, Avidus multa possidendi : unde et Avarus exp. [Per φιλοχρήματος exp. Hesych. Idem et Phot. ac Suidas Φιλοκτέανος exp. per φιλοκτήμων. « Georg. Pachym. in Anecd, meis vol. 5, ρ. 366 : Οὗτος ὁ λογισμὸς ἐποίει κάμὲ τὸ μέρος τῶν πανοπλιῶν φιλοκτήμονα* et Deciam, ρ. ι6, 2.» Boiss. Clem. Al. Strom. 4, 6, 3i et 33. Greg. Nyss. t. a, ρ. 264, A. Athanas. t. 2, ρ. 361, D : Μὴ γίνου φιλάργυρος, μὴ αἰσχροκερδὴς, μὴ φ. Hase.] [Φιλοκτήμων, ονος, ὁ, Philoctemon, hclluo. Aristoph. Ach. 1262. Ι) Euctemonis filius, Ccphisicnsis, apud Isæum in oratione περὶ τοῦ Φιλοκτήμονος κλήρου.] Φιλοκτησία, ἡ, Possessionum cupiditas, Possidendi cupiditas, poniturque pro Avaritia..

[Ψιλοκτήτης, ου, ὁ, Philocteta, Pœantis filius, dux Græcorum. Hom. 11. Β, 721; Pind. Pyth. 1, 96 (ubi genit. Ψιλοκτήταο), Apollod. 3,12, 6; et saepissime ap. Tragicos, quibus Philoctetæ fatum saepe tragœdiarum argumentum præbuit, quarum una hodie superest Sophoclis Φιλοκτήτης : qui etiam Ψιλοκτήτην ἐν Τροίᾳ scripserat, cujus fragmenta nonnulla supersunt. Fuerunt etiam Strattidis et Antiphanis comœdiæ Φιλοκτήτης inscriptæ. G. D. φιαοκτητηζ ascriptum imagini Jasonis in fictili ap. Guigniaut. Hei. de iant. t. 4, part. 1, ρ. 278, n. 646, a. Hase.]

Φιλοκτίστης, ὁ, Qui amat aedificationem, Qui libenter aedificat : sicut et φιλοικόδομος. [Schol. Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 815, αι. Jo. Malal. ρ. a3a, 17 ed. Bonn. G. D. Horapoll. Hierogl. 2, c. 119, άνθρωπον φ. Hase.]

Φιλόκτστός, ὁ, ἡ, i. q. φιλοκτίστης, affertur ex

107

851 φιλόκωπος

Nonno [Jo. c. 2, 98. Forma Φιλόχτιτος, ap. eund. Dion. 40, 5o5 : φ. ἦθος ἀέζων.]

[Φιλόκτονος, ὁ, ἡ, Cædem amans. Φ. μάχη, Tlieo-dor. Prodr. ρ. 210. Elberuko.]

Φιλόκυβος, ὁ, ἡ, Aleae studiosus, Qui tesseris ludere amat. [Pollux 6, 168. Arcad. ρ. 46, 13 (ubi φιλόκοι-βος). Aristoph. Vesp. 75. Aristot. Physiogn. c. 3, ρ. 56, Adamant, ι, 5, ρ. 338, et 2, 44, ρ. 443. Conf. Ψιλόκαμος. || Nom. propr. fictum ap. Aristæn. ι, a3.] Ι Φιλοκυδὴς, 6, ἡ, Gloriæ amaus. Hom. Hymn, in Mere. 375 : Φιλοκυδέος ἤβης· 481 : Φιλοκυδέα κῶμον.] [Φιλοκύδης, ους, ὁ, Philocydes, n. pr. iu inscr. 960 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 538, 2. 0]

[Φιλοκύμαιος, ὁ, *MCymæorura amicus. Inscr. Cym. ap. Bœckh. vol. 2, ρ. 849, η. 35i4, 3a, 38, 48 et 5g, ubi genit, φιλοκυμαίω. Hase.]

[Φιλόχϋμος vitiose pro φιλόκωμος, quod ν.] [Φιλοκυνηγέτης, ὁ, i. q. φιλοκύνηγος. Pollux 5, 9*, 6, 167. Xenoph. Cyneg. 5, 14.]

[Φιλοκυνηγία, ἡ, Venationis amor. Stob. Ed. Eth. ρ. 120.]

Φιλοκύνηγος, ὁ, ἡ, Venationis amans, Venationis studiosus, Plutarch, supra in Κυνηγέιυ. [Pseudo-Plut. Parali, ρ. 310, E : Νέος φ., ut κόρη φ. iu Etym. Μ. ρ. 276, 3γ. Ἑκάτη φ. Diodor. 4, 45. Φίλιππος καὶ φ. ap. Diog. L. 2, 56. Schol. Eurip. Phœn. 1169 (1162 Mattii.) : 'Ως φ. ἐν ὄρει διέτριβε. Nam sic ex cod. correctum pro φιλοκάρηνος. Sostratus ap. Stob. Flor. 64, 33 : Διὰ φ. ενέργ ειαν ἐν ὕλαις διέτριβεν. Eratosth. Ca-tast. c. 42.] Potest etiam significare Venatorum amans, quum κυνηγὸς sit Venator. Γ j| Ν. proprium in epigr. lapidis Pergameni ap. Welcker. Mus. Rhen. (a. i834) vol. 2, ρ. 3o4 : Οὔνομα Φιλοκύνηγος ἐμοί' τοῖος γὰρ ὁπάρχων κτλ., ubi syllaba prima üi arsi producta.]

[Φιλόκυνος. V. Φιλοκύων.]

[ψιλόκυπρο;, 6, Philocyprus, rex Solensium, Ari-stocypri filius, ap. Herodot. 5, 113, et Plutarch. V. Solon, c. 26. Κυπράνωρ appellatur ab scriptore Vitæ Arati.]

[Ψιλοκύριος, ὁ, auctoritatem sumat ex inscriptione ap. Meurs, ad Lycophr. 370 : c. cAi.pvanivs philo-

K.	VR1VS.. . Boiss. Alii in inscr. Rom. C. 1. vol. 3, ρ. 971, n. 6484, 2 et 3 : Φ. Φιλοχυρίῳ υἱῷ. Hase.]

[Φιλόκϋρο;, ὁ, ἡ , Cyro amicus. Strabo 11, ρ. 51 γ : Κατασκάψαι τὸ Κύρου κτίσμα, καίπερ φιλόκυοον ὄντα.] [Φιλοκύων, κυνος, 6, ἡ, Canes amans. Plural, φιλόκυνες vel φιλόκυνος ap. Platon. Lys. ρ. 212, D, Oceli. Luc. c. 4, in Galei Opusc, ρ. 426, Iambi. V. Pyth. ρ. 426. Singular. φιλόκυον (post φιλογύναιον) ap. Polem. Physiogn. ι, ρ. 210, fortasse librarii culpo pro φιλόκυνα, et φιλογύναιοι, φιλόκυνοι ap. Adamant, ι, ρ. 339, pro φιλόκυνες. G. DihD.J

[Φιλοκύων, κυνος, ὁ, Philocyon, Spartanus, ap. Herodot. 9, 72 et 85.]

Φιλοκωθωνιστης, ὁ, Qui κωθωνισμὸν amat, s. τὸ ko,-Οωνίζεσθαι, Bibax, Vinolentus, Ebriosus. Nam de Eo dicitur, qui est non φίλοινος simpliciter, sed μέχρι μέθη;. Vide Atheu. [10, ρ. 433, Β : Φίλοινος ὁ πρὸ; οίνον ἕτοιμος, φιλοπότης δ πρὸς πότους, φιλοκοιθωνιστὴς δὲ 6 μέχρι μέθης· ubi φίλο ex duobus praecedentibus compositis illatum. Recte κωθωνιστὴς posuit Epitomator. G. Dindorf.]

[Φιλοκωμάσιον, ἡ, Philocomasium, n. pr. meretricis apud Plautum in Milite glorioso.]

Φιλόκωμος, ὁ, ἡ, Qui amat comessationes, Qui amat τὸν κῶμον s. τοὺς κώμους. Legitur in Epigr. [Meleagri Antii. Pal. 5, 175 : Φ. πηκτίς. Aium. ib. 6, 169 : Διονύσῳ φ.] At Φιλοκώμων, quod in VV. LL. exp. Dicax, perperam scriptum est pro φιλοσκόιμμων.

[Φιλόκωμος,.ὁ, Philocomus, Carneadis pater. Diog.

L.	4, 62. « Alii in inscr. Cyren. C. 1. vol. 3, ρ, 5a3, n. 5146, 28; in Rom. ib. ρ. 834, n. 6069, 2, et ap. Bœckh. Uri. über das Seew. des Att. Staates ρ. 422, 7; 486, 15. Hasr. Ij Nomen pr. fictum ap. Alciphr. 3, 31, ubi olim Φιλόκυμος.]

[Φιλοκωμῳδὸς, ὁ, ἡ, Comoedias amaus. Fuit liber Diouysiadæ Mallotæ inscriptus Χαρακτῆρες ὴ φιλοκω-μῳδοί. Suidas t. 1, col. 1011, C Guisf. Hase.] [Φιλο'κυ,πος, ὁ, ἡ, Remos amans. Φιληρέτμοισι ap.
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Α Hom. Od. θ, 386 glossator exp. φιλοκώποις, ναύταις, Hesych. φιλήρετμοι per φιλόκωποι, φιλοναῦται, ubi fortasse ναῦται scribendum. G. Dinc.]

[Φιλόλαγνος,ὁ, ἡ, Libidinosus. Hippocr.p. 479» 9·] [Φιλολᾳδας, εο,, ὁ, Philoladas, n. pr. Leon. Tar. Antli. Pal. 6, 289, ubi ν. Meinek.]

[Φιλολακεδαιμόνιος, ὁ, ἡ, Lacedaemoniis amicus. Thcmist. Or. 7, ρ. $6, Α.]

μ. ιλολάκων, ωνος, ὁ, ἡ, Laconibus amicus. Plut. V. Lyc. c. 20, Pericl. c. 9, Mor. ρ. 221, D. «Dio Chrys. Or. 3γ, ρ. 109, ι.» Boiss. Ælian. V. II. 4, χ5. Stephani comoedia φ. ap. Athen. 11, ρ. 469, Α.] [Φιλολαλία, ἡ, Garrulitas, Loquacitas. Liban. Deciam. pro Socrate ρ. 222 Mor. Boiss. Greg. Nas. t. ι, ρ. 453, Α, τῆς νῦν κατεχούσης φ. Hase.]

[Φιλόλαλος, ὁ, ἡ, Loqui amans. Diog. L. ι, 92 : Φιλήκοος μᾶλλον ἡ φ. Loquax, ap. Prod. Paraphr. Ptolem. ρ. 226 : Περίεργους, φ., νόμων ζητητικούς.]

[Φιλολάμπαδος, ὁ, ἡ , Faces amans. Hesych. : Φιλολάμπαδος· ἡ Ἄρτεμις. Nisi φιλολάμπαδος genitivus est, Β ex quo tamen non sequitur nominativum φιλολάμπα; unquam esse usurpatum. G. Dinn.]

[Φιλόλαος, ὁ, ἡ, Populum amans. Tit. Pancharii Hebræi ap. Lupi Dissert, ad Sev. raart. epitaph. ρ. 178, 4, φ., φιλέντολος. Hase.]

[Φιλόλαος, 6, Philolaus, Minois filius. Apollod. 3, 1,2. U Crotoniata, philosophus Pythagoreus, cujus doctrinam exposuit et operis fragmenta collegit Bœckh. in Comment, de Philolao Berolini edita a. 1819. Memoratur in epigr. Antii. Pal. 7, 126. || Corinthius, ap. Aristot. Polit. 2, 9.]

[Φιλολάχης, ητος, 6, Philolaches, n. pr. adolescentis apud Plautum in Mostellaria.]

[Φιλοληΐος, ὁ, ἡ, Prædæ amans. Hom. Η. in Mere. 335 : Οἶος ἐγὼ φ. εἰμί.]

[Φιλόληπτος, ὁ, ἡ, Prædæ avidus. Pollux 6, 167. Vocabulum suspectum, quod omisit Bekkerus, codicis, ut videtur, auctoritate.]

[Φιλόλιθος, ὁ, ἡ, Lapidum amans. Plutarch. Mor. ρ. 462, C : ἈνΟρώπου φ. καὶ περὶ σφραγίδα πολυτελή νο-C σοῦντος. Eodem sensu Clem. Al. ρ. 257.]

[Φιλόλιχνος, ὁ, ἡ, Gulæ deditus. Leonid. Anth. Pal. 6, 3o2, de mure : Ὧ φιλολόλιχνε. Phanias ibid. 295 : Μάζας ὰνίκ’ ἔκυρσε τελωνιάδος φιλολίχνου.]

Φιλολογεί»,, Libenter dissero, Bud. ex Plutarcho, de philosophis : Ὄ7πο; καθ’ ἡσυχίαν φιλολογοῦντες διά-γωμεν. In ejusdem Catone min. ρ. 108 [cap. 6] pro Philosophari et disserere eum philosophis accipi annotat. In VV. LL. exp. Disputare de literis, Teneri studio literarum. [Phrynich. ρ. 392 ed. Lob. : Φιλόλογος ... τὸ μέντοι ἐφιλολόγησα καὶ φιλολογώ καὶ πάντα τὰ ῥήματα τὰ μετοχικά ἀδόκιμα. Herodian, ρ. 455 ed. Piers. : Φιλολογεῖν οὐ καλὸν, ἀλλὰ φιλοσοφεῖν, κἂν ὁ φιλολόγος καὶ ἡ φιλολογία ἐν χρήσει καὶ παρὰ Πλάτων ι. V. s. ν. Φιλολόγος.]

[Φιλολογητέον, Studendum literis. Clem. Al. Pædag. 2, 9, 81. Hase.]

Φιλολογία, ἡ, Studium s. Amor loquendi aut disserendi de re aliqua, Studium s. Amor literarum. [Pollux 2, 121; 4, 10. V. s. ν. Φιλολόγος.]

Ü [Φιλολογὶς, ίὃος, ἡ, Philologis, n. pr. feminæ in inscr. lat. ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 83, 5, ubi,

PIRMIÆ PHILOLOGIDl. IlASK.]

[Φιλολογιστικὸς, ὴ, ὸν, Sophismata et fraudes amans. Epiphan. vol. ι, ρ. 945, D : Τῷ ἐμβατεύοντι καὶ τὰς κατὰ θεὸν δόξας ἐρευνῶντι ἐκ συλλογισμών καὶ σῆς φιλολο-γιστικῆς ἐννοίας. Petavius vertit: syllogismis et argutis ratiocinationibus. Hase.]

Φιλολόγος [Sic sæpe scriptum in codicibus Platonis aliorumque scriptorum : sed rectus accentus Φιλόλογο; est, quum non ut διακαιολόγος, τερατολόγος et alia ab λέγω derivatura, sed eum λόγος compositum sit, ut monet Arcad. ρ. 39, 20. Φιλέψιος per φιλολόγος exp. Etym. Μ. ρ. 406, ι ο. Sed hoc quoque φιλόλογος scribendum], ὁ, ἡ, Qui loqui s. disserere et disputare de aliqua re amat. [Pollux 2, 121 ; 4, 11 ; 6, 166. Φ. ῥήτωρ 4, 24, qui etiam adverb. Φιλολόγως annotavit 4,

10.	Per ἀσκητὴς, πολύλαλος et λάλος explicatur duabus in glossis Hesychio] Plutarch. Symp, ι [ρ. 618, Ε] : Φιλολόγῳ μὲν ὑποκατακλίνεσθαι φιλομαθή, δυσκόλῳ δὲ
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πρᾶον. Αtlien. 2 : Οἶνος φιλολόγους πάντας ποιεῖ τοὺς πλέον πίνοντας αὐτὸν, ubi potius accipitur in malam partem pro Loquaces, ut Plutarch. Symp, ι, itidem

vinum dicit esse πολύφωνον, καὶ λαλιᾶς ἀκαιρου καὶ φρο-νήματος καταπιμπλάναι, et Symp. 3, μὲθης σύμπτωμα esse πλεονασμοὺς λαλιᾶς. || Qui alios loquentes et disserentes audire amat, Studiosus literarum, Literatus, Doctus. Plutarch. De orae. Pyth. init. : Ἱ1 φιλοθεάμων τις ἡμῖν καὶ περιττῶς φιλικός ἐστιν ὁ ξένος, φιλολόγος δὲ καὶ φιλομαθὴς ἐστι μᾶλλον* De def. orae. [ρ. 429, Ε] : Εἰκάζειν δὲ τοὺς περὶ αὐτὸν φ. συχνοὺς ὄντα;, τὸν ἐξ Ἑρμοῦ καὶ Πηνελόπης γεγενημὲνον, Doctos autem homines, quos circum se frequentes habebat, censuisse Pana eum esse, qui ex Mercurio et Penelope natus esset, Turn. Sed invenitur scriptum et φιλόλογος. [De significatione et usu hujus vocabuli doctissima est Lehrsii disputatio in Appendice ad llerodiani scripta tria ρ. 379 seqq., cujus partem praecipuam infrà posuimus. «Qui hodie philologi sunt, hi veteribus hoc nomine non dicti, sed hi audiebant grammatici, nonnunquam critici. Nec in certo quodam literato-rum genere illud hæserat, neque coutra polyhistorem significasse invenitur : sed partim eruditionis amicum, hinc studiosum, l. e. doctrinæ seu litterarum studiosum , partim, quia qui eruditionis studiosi sunt plus minus studii et operae in ea posuisse tum quidem judicabantur, ipsum eruditum, litteratum. Quocumque autem litterarum genere delectatur, ne philosophia quidem exclusa, philologus dicitur. Quod philologum studiosum dixi Latine, Plinii auctoritas est, cujus inter libros erant « Studiosi tres (i. e. libri 1res), quibus oratorem ab incunabulis instituit et perficit,» ut junior Plinius tradit Epist. 3, 3. Novimus Longini librum Ψιλόλογοι. Cui apposuit Kuhnkcn. Diss, de Longino § 10, Varronis Loghistoricos et] Hieroclis Φιλίστορας, Porphyrii Ψιλόλογον ἱστορίαν, denique (quod jam non ad amussim respondet) Telephi ποικί-λην φιλομαθίαν. Plinii «Studiosis» nihil erat opportunius. Inscripti tales libri hoc modo vel quod studiosi colloquentes inducebantur, vel quod studiosis destinati erant, sicuti Diogeuianus lcxicon suum, quo alio-rum,'ampliora volumina contraxerat, inscripsit Πε-ριεργοπένητες, quod destinatum erat curiosis, qui Iidem essent pauperes. — Quod dixi eruditionis amicum, Apuleii formula usus sura, Flor. ρ. 141 Bip., qua sine dubio Graecum verbum expressit. Et quum Vitruvius hoc modo loquitur 5, 11 : «Constituuntur autem in tribus porticibus exedræ spaliosæ, in quibus philosophi, rhetores reliquique qui studiis delectantur sedentes disputare possiut, » hoc Græcè reddetur commode οἱ ἄλλοι φιλόλογοι. Ceterum utraque quam posui significatio nobis sæpe indiscreta est, utpote jam illis confusa. Attamen non desunt loci apud recentiores quoque, quibus studii expressa inest vis. Epictet. 4, 4, 4» : Ἀλλ’ ἐὰν μὲν ἕνεκα δόξης αὐτὸ ποιῇ (noctes pervigilat), λέγω φιλόὀοξον • ἂν δ᾽ ἕνεκα ἀρ-γυρίου, φιλάργυρον, οὐ φιλόπονον * ἂν δὲ δι’ ἐπιθυμίαν λόγου, φιλόλογον. Plutarch. Præc. conj. c. 17 : Οἱ φιλό-μουσοι τῶν βασιλέων πολλοὺς μουσικούς ποιοῦσιν, οἱ φιλόλογοι λογίους, οἱ φιλαθληταὶ γυμναστικούς. Id. Cur Pyth. ι : Ἦ φιλοθεάμων τις ἡμῖν καὶ περιττῶς φιλήκοος ὁ ξένος; φιλόλογος δὲ καὶ φιλομαθής ἐστι μᾶλλον. Niceph. schol. Synes. ρ. 354, Β : Ζημιοῦν τῶν φιλολόγος ἀκοῶν λιχνείαν. Plutarch. Alex. c. 5 : Ἦν δὲ φύσει (Alex.) φιλόλογος καὶ ἀφιλομαθὴς καὶ φιλαναγνώστης. Dio Cass. 69, 3 : Φύσει φιλόλογος ἦν (Àdrianus) ἐν ἑκατέρᾳ τῇ γλώσσῃ. Contra Plutarch. Symp, quæst, ι, a, 6 : Ἀλλὰ τῷ δεομένῳ τὸ οἰκεῖον προσαρμόττοιν κελεύω φιλολόγῳ μὲν ὑποκατακλίνεσθαι φιλομαθῆ, κτλ. Epict. 4, 4, 1 : Μέμνησο ὅτι οὐ μόνον ἐπιθυμία ἀρχῆς καὶ πλούτου ταπεινοὺς ποιεῖ καὶ ἄλλοις ὑποτεταγμένους, ἀλλὰ καὶ σχολῆ ς και ἀποδη-μίας καὶ φιλολογίας. Illud antiquius, hoc paullatim se insinuavit. Id ut est sic indicat Phrynichus (nihil enim aliud sibi velle opinor) notissimo præcepto ρ. 3ia : Φιλόλογος ὁ φιλῶν λόγους καὶ σπουδάζων περὶ παιδείαν* οἱ δὲ νῦν ἐπὶ τοῦ ἐμπείρου τιθέασιν οὐκ ὀρθῶς. Poterat ἐπὶ τοῦ λογίου, ν. Plut, loco modo ascito Præc. c. 17, Jo. Lyd. De meus. ρ. 294, ibique interpretes. In oratione Platonis, apud quem primum vocem offendimus, ex varia verbi λόγο; et λόγοι notione varius
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Α φιλολόγου usus. In Phædro ρ. a36, E, Lysiae oratione recitata Phaedrus Socrati minatur, nisi jam suam contra protulerit, nunquam se in posterum cujusquam

orationem eum illo communicaturum : Ἐάν μοι μὴ εἴ7Γῃς τὸν λόγον, μηδέποτε σοι ἕτερον λόγον μη δέ να μηδενὸς μτ[τ᾽ ἐπιδείξειν μήτ᾽ ἐξαγγελεῖν. Cui Socrates : Βαβαὶ, ω μιαρὲ, ὡς εὖ ἀνεῦρες τὴν ἀνάγκην ἀνδρὶ φιλολογώ ποιεῖν ὃ ἂν κελεύῃς. Hoc est opinor « orationum amanti, » fortasse ambiguitate quadam de industria quæsita. Sed aliter Leg. ρ. 641, E, ubi interlocutor Atheniensis hoc modo : Τὴν πόλιν ἅπαντες ἡμῶν Ἕλληνες ὑπολαμβάνουσιν ὡς φιλόλογο; τίς ἐστι καὶ πολύλογος, Λα-κεδαίμονα δὲ καὶ Κρήτην τὴν μὲν βραχυλόγον, τὸν δὲ πο-λύνοιαν μᾶλλον ἡ πολυλογίαν ἀσκοῦσαν· σκοπῶ δὴ μὴ δόξαν ὑμῖν παράσχωμαι περὶ σμικροῦ πολλὰ λέγειν. Hic significat « qui loqui amat. » Denique quum λόγους præcipue et proprie de philosopha disputatione dicere consueverit, huic mori vocem φιλόλογος adaptavit Lacii, ρ. 188, C : Ἀπλοῦν τό γ᾽ ἐμὸν, ὦ Νικά, περὶ λόγιον ἐστίν εἰ δὲ βούλει, οὐχ ἁπλοῦν, ἀλλὰ διπλοῦν* καὶ

Β γὰρ ἂν δόξαιμί τῳ φιλόλογος εἶναι καὶ αὖ μισολόγος * ὅταν μὲν γὰρ ἀκούω ἀνδρὸς περὶ ἀρετῆς διαλεγομένου ἡ περί τίνος σοφίας ὡς ἀληθῶς ὄντος ἀνδρὸς καὶ ἀξίου τῶν λόγο,ν ων λέγει χαίρω ὑπερφυῶς. Mox: Ὀ μὲν οὖν τοιοῦτος χαί-ρειν με ποιεῖ φθεγγόμενος καὶ δοκεῖν ὑτῳοῦν φιλόλογον είναι • οὕτω σφόδρα ἀποδέχομαι παρ’ αὐτοῦ τὰ λεγόμενα • ὁ δὲ τἀναντία τούτου πράττων λυπεῖ με ὅσον ἂν δοκῇ ἄμεινον λέγειν τοσούτῳ μᾶλλον, καὶ ποιεῖ αὖ δοκεῖν εἶναι μισολόγον. Item Theæt. ρ. 161, Α, et substantivum φιλολογία Theæt. ρ. 146, Α. Et Rep. ρ. 58α, E, ubi dicuntur in iis rebus, quæ experientia et intelligentia et disputatione (λόγῳ) efficiantur, verissima esse quæ φιλο-σόφῳ et φιλολόγῳ probentur. Coiff. Phaedonis ρ. 8q, D sqq. (μισολόγος). Nec desiit variari posse. In quo memorabilis visus locus Plutarchi De aud. poet. c. 11, ρ. 3o, D : Ἐν ταῖς ἀναγνώσεσι, inquit, τῶν ποιημάτων ὁ μὲν ἀπανθίζεται τὴν ἱστορίαν, 6 δὲ ἐμφύετ^ι τῷ κάλλει καὶ τῇ κατισκευῇ τῶν ὀνομάτων, οἱ δὲ τῶν πρὸς τὸ ἦθος εἰρη-μένων ὠφελίμως ἔχονται* dein primos φιλομύθους nominat, tertios φιλοτίμους καὶ φιλοκάλους, medios φιλο-

C λόγους, quos dicit μὴ ἐκφεύγειν τὰ καθαρῶς πεφρασμένα καὶ ῥητορικῶς. Sunt igitur qui elocutioni student, ea vocabuli λόγος significatione, cujus exemplum ex Hi-merio attulit Ernestius Lex. rhet. s. Λόγος. Tertia tamen Platouica significatio eum ea, quam proprie sibi vindicavit, conjunctissima, vel prope dixerim eadem est, nisi quod apud Platonem habet aliquid proprii coloris, quia λόγοι Platoni altius spectant ad ipsam exquirendam veritatem, et praeterea non cogitat fere nisi rationem λόγιον Socrati sibique probatissimam, τὸ διαλέγεσθαι, Sermonem mutuum, vel etiam dialectica via procedentem. Platonico more dictum mihi videtur a Sopatro ap. Atheu. ρ. 160, D. Defluxit hinc, nisi potius a Platone auctum dicas, ad omnes, qui non acquiescentes in artibus vitæ necessariis ad sciendum discendumque curiosiores sunt, dicuntur■-que φιλόλογοι, nec jam intererit quo modo discatur, seu disputando seu audiendo seu legendo scribendo-que. Hujus significationis suppares Platonis auctores habemus Isocratem et Alcidamantem. Ille Περὶ ἀντιδ.

[) § 296 Atheniensibus præ ceteris adscnbit omnem εὐ-τραπελίαν καὶ φιλολογίαν, hic ap. Aristot. Rhet. 2, ι3, ii, sapientes a nulla non gente honoribus ornatos esse exemplis persequens, Καὶ Λ^κεδαιμόνιοι, inquit, Χίλωνα τῶν γερόντων ἐποίησαν, ἥκιστα φιλόλογοι ὄντες. Non plus inesse necesse est in hoc : Ζήνων τῶν μαθητών ἔφασκε τοὺς μὲν φιλολόγους εἶναι, τοὺς δὲ λογοφίλου;, Stol). Serm. 36, 26, vol. 2, ρ. 44 Gaisf. (Λογόφιλος fictilium vocabulum est, facetæ oppositionis causa factum. Imitati hæc alii Stoici. Stob. Eclog. vol. 2, ρ. 214 Heer. : Μηδ’ εἶναι [inquiunt Stoici] φιλόλογον (τὸνφαῦλον), λογόφιλον δὲ μᾶλλον, μὲχρι λαλιᾶς ἐπιπο-λαίου προβαίνοντα, μηκέτι δὲ καὶ τοῖς ἔργοις ἐκβεβαιούμε-νον τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον. Ib. 212 : Μηδὲ φιλόλογον εἶναι τὸν φαῦλον μηδὲ φιλήχοον παρὰ τὸ μηδ’ ἀρχὴν παρεσκευά-σθαι πρὸς τὴν ὀρθῶν λόγιον παραδοχήν. Ex ejusmodi dictis Philoni λογοφίλης adhæsit, ι, ρ. 58 Mang.) Nec alio sensu Eratostbenes sic dictus, vel Studiosus vel Doctus κατ’ ἐξοχήν (nec quidquam præter hoc inest). Et antè eum Andromachus, Myronis maritus, ap. Suidam
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s. ν. Μυρώ. Multi postea sic dicti, non solus Atteius, Α qui etiamsi a semet Philologus nominatus sit, ut Asinius Pollio tradit apud Sueton. Gramm. ι ο, non necessario id arrogantiae est. Quinti Ciceronis libertum φιλόλογον τοὔνομα commemorat Plut. Cic. c. 48. Ἀσπάσασθε Φιλόλογον καὶ Ἰουλίαν Paul. Ερ. Rom. 16,

15.	Alpheus Philologus Priscian. 8, 6, ρ. 792 Ρ. Alios hoc cognomine usos ex inscriptionibus Latinis attulit Furlanetto in Forcellinii Thes. s. ν. Romani iu vulgari sermone hoc vocabulo ut multis Græcis frequenter usi sunt : sic Cicero in Epistolis et Vitruvius : ubi elegantius scriberent, videntur potius devitasse.

Ex epistolis Ciceronis quam illo tempore jam tritum fuerit intelligimus. Ad Quint, fr. 2, 10: «Nos enim ita philologi sumus, ut vel eum fabris habitare possimus. » Conf. Zoroaster Geopon. 15, c. 2 : Οὐ γὰρ μόνον τοὺς γεωργίας ἐραστὸς ἐκ τῶν ἐμῶν πόνων τὸ χρήσιμον συλλέγειν ἐσπούδακα, ἀλλὰ καὶ τοὺς φιλολόγους.

Ad Alt. 13, 12 : «Ergo illam ἀκαδημαϊκὴν, in qua homines nobiles illi quidem, sed nullo modo philologi nimis acute loquuntur, ad Varronem transferimus. » β Jam etiam rerum, non hominum solum epitheton factum. Ad Att. i3, 52, ubi Cæsarem ad se deversatum et qualis ibi conversatio fuerit describit, « σπου-δαῖον,» inquit, «οὐδὲν in sermone, φιλόλογα multa».

1. e., de rebus publicis nihil locuti sumus, quæ ad literas pertinerent multa. (Qualia sanè ad res publicas nugæ videri poterant non dicam Romano, sed illis maxime temporibus Ciceroni, ν. Ep. Att. i3, 21.) Sic apud Plutarchum Lyc. c. 42, φιλόλογοι et πολιτικοὶ opponuntur, item apud Artemidorum Onir. 2, 3γ, ρ. 217, φιλόλογοι... τοῖς μεγάλων ἀρχομένοις πραγμάτων. Att. ι3, ia, philosophica sua scripta φιλολογώτερα dicit quam orationes, i. e. eum doctrina et literis conjunctiora. Nam orationes forum et curiam spectant. Qualia pro re nata et vi orationis facile intelligitur paulum variari posse. Censorinus (1,6), Cerei-lio exponens qualem ei ad diem natalem celebrandum librum miserit, « Non, inquit, ut plerisque mos est ab ethica parte philosophiæ præcepta ad beate vivendum , quæ tibi scriberem, mutuatus sum, ... sed ex ç philologis commentariis quasdam quæstiunculas delegi , quæ congestæ possint aliquantum volumen efficere ». Hic igitur philologa [wisscnschaftlich) dicit intra ipsius doctrinæ fines se continentia, oppositis et præceptis vivendi, quæ continuo vitam spectant, et facundia, non quatenus doctrina alitur et augetur, sed quatenus eloquendi artificium est. Conl. Sueton. Calig. 53 : « Ex disciplinis liberalibus minimum eruditioni, eloquentiae plurimum attendit, quantumvis facundus et promtus. » Sed pergimus Ciceroniana persequi. Att. 15, 15, quum dicit Cleopatræ promissa φιλόλογα fuisse, non pecuniam vel ejusmodi præmia oblata significat, sed, ut opinor, quæ ad bibliothecam augendam pertinerent. Substantivum est Fam. 16, 21 : «Cujus (Bruttii) quum frugi severaque est vita, tum etiam jucundissima convictio. Non est enim sejunctus jocus a philologia et quotidiana συζητήσει ». Η. e., a litterarum studio. Item Att. 2, 17 : « Verum, ut scribis, hæc in Arpinati non deflebimus, ne et opera et oleum philologiae nostræ perierit. Sed conferemus q æquo animo. » Hanc enim ἀδιαφορίαν (ut mox eam dicit) studiis, et hic quidem de philosophiæ studiis præ-cipue cogitandum, sibi comparaverat. Verbum συμ-φιλολογεῖν Ad fam. 16, 21 : « Tu velim, Tironi inquit, inprimis cures ut valeas, ut una συμφιλολογεῖν possimus. » Η. e., una in litteras incumbere, una studere.

Ut illud e. gr. Plinii Ep. 2, 8: « Studes? an piscaris? an venaris ? ν esset φιλολογείς. Eo sensu, quo nos etiam dicimus « stuäiren » quum intelligimus in tempus ubi vacat vel lubet huic ipsi negotio intentos. Plutarch. Cat. min. c. 6 : Αιτίαν δ᾽ ἔλεγον οἱ φίλοι τούτου τὴν πολιτείαν καὶ τὰ δημοσία πράγματα, πρὸς οἷς ὅλας τὸν Κάτωνα τὰς ἡμέρας ὄντα καὶ κωλυόμενον φιλολογεῖν νύκτωρ καὶ παρὰ πότον συγγίνεσθαι τοῖς φιλοσόφοις. Plutarch. Vit. dec. or., de Demosthene : Λέγουσιν αὐτὸν ἔτι νέον ὄντα εἰς σπήλαιον ἀπιέναι κἀκεῖ φιλολογεῖν. Apollon. Dysc. De conj. ρ. 487, ®6, ejusmodi exemplum finxit (ut omnino in exemplis sæpe hoc verbum adhibuit) : βούλομαι φιλολογεῖν ὴ σχολάζειν Synt. ρ. 264,

25 : ἤτοι φιλολογήσω ἡ πορεύσομαι εἰς περίπατον. Ἀφιλόλογος , quoniam id nondum oblatum est, habes apud Plut. Sympos. quæst., in proœmio libri 5. Φιλολογι-κῆς ἀκροάσεως ut videtur Euseb. Ρ. E. 10, 3. Usus vocabuli ad extremos usque Byzantinos creberrimus. Duos novi Latinorum locos, in quibus hæsites an tanquam proprio nomine philologi dicantur priscæ historiæ investigatores, Serv. 7, ι ; 8, 190. Sed potius philologos ibi dictos putamus doctiores horum-que auctoritatem opponi vulgatae famæ et idiotarum persuasioni. Ὠς ἡ φιλόλογος συνήθεια γελᾶται παρὰ τοῖς ἰἐιώταις, οὕτως ἡ ἰοιωτικὴ παρὰ τοῖς φιλολόγοις , Sext. Gramm. $ 235. Hellad. Phot. ρ. 535, Α : Οἶδα δέ τινας τῶν φιλολόγων καὶ τὸν πίθηκον ὀνομάζοντας καλλίαν qui doctiores sunt vel esse volunt. Auson. Epist. 11 : « Dissonum, quem Colonomon existimo proprie a philologis appellatum, ad te mittere non ausus.» Earum literarum orbe, quem philologia complectitur, nulla exclusa scientia est, nec ipsa philosophia. Id et Ciceronis aliquot loci satis docent, nec si Vitruvius præl. lib. 7 Homerum omnis philologiae ducem dixit, philosophiam eximi voluit, nec philosophos nullos fuisse indicare animus erat Plutarcho, ubi Caium Gracchum ait stipatum fuisse magno numero ἐργολάβων, τεχνιτῶν, πρεσβευτῶν, ἀρχόντοιν, στρατιωτών, φιλολόγων (c. 6). Nec Epicteto illic, ubi φιλόλογον nominabat, qui ἕνεκα λόγου lucubrabat, philosophiæ studium non

complecti aptum erat. Idemque alibi vel praecipue philosophiæ studium cogitat, 2, 4, § 11 (conf ι); 3, 2, 13; 4,4, 42; 3, 10, 10 (ubi ἀλλ᾽ οὐ φιλολογῶ ; eum interrogatione proferendum). Sed id sexcenties sentitur. Attamen jam olim factum, quod hodie, ut philosophi suam scientiam a reliquis studiis ita discernerent, ad se ut judicare, ad alios scire statuerent pertinere. Et hinc quidem effectum ut Synesius in Dione ρ. 43, Β, sic loqueretur: Ἐπιστήσεται μὲν οὖν ὡς φιλόλογος, κρινεῖ δὲ ὡς φιλόσοφος ἕκαστόν τε καὶ πάντα. « Quum Longinus philosophiæ severitatem exquisitioris doctrinæ suavitate temperarit, quid miramur si qui se res non verba sectari jactarent parum magnifice de illo senserint? Plotinus quidem durior ad hæc studia, lecto ejus libro Περὶ ἀρχῶν, teste Porphyrio in ejus Vita ρ. 116, exclamavit: Φιλόλογος μὲν ὁ Αογγῖνος, φιλόσοφος δὲ οὐδαμῶς. Quam vocem velut oraculo missam repetit Proclus, eruditior ille quidem Plotino, sed eodem morbo laborans, In Platonis Tim. ρ. 27. » Ruhnkcn. De Longin. § 6 fin. Porphy-rius De abstin. 1, § 3, Ἀντειρήκασιν, inquit, τῇ ἀποχῇ τῶν ἐμψύχων οὐκ ὀλίγοι, ἀλλὰ καὶ τῶν φιλοσοφο,ν οἵ τ᾽ ἀπὸ τοῦ περιπάτου καὶ τῆς στοᾶς καὶ τοῦ Ἐπικούρου, τὸ πλεῖστον τῆς ἀντιλογίας πρὸς τὴν Πυθαγόρου καὶ Ἐμπεδοκλέους ἀποτεινόμενοι φιλοσοφίαν * τῶν τε φιλολόγων συχνοί καὶ Κλώδιός τι; Νεαπολιτης πρὸς τοὺς ἀπεχομένους τῶν σαρκών βιβλίον κατεβάλετο. Dein philosophorum , quos dixerat, rationibus expositis, ad reliquos, hi sunt igitur philologi, hoc utitur transitu § i3 : Λοιπὸν δὲ ὁ πολὺς καὶ δημώδης ἄνθρωπος ἃ λέγειν εἴωθεν πα-

Εαθετέον. Decent hæc Neoplatonicorum anagogen. » .khrs. K Adverb. Φιλολόγως. Pollux 4, 10· Schol. Aristoph, ρ. 273, 39 ed. Par. : Τὸ δὲ δρᾶμα (Ranæ) τῶν εὖ πάνυ κ*ὶ φ. (olim φιλοπόνως) πεποιημένων. Hase.] [Φιλολοιδορία, ἡ, Dicacitas, (il. Etym. Μ. ρ. 463, 4α.] Φιλολοίάορος, ὁ, ἡ, Qui convitiati et maledicere amat, libenter convitiatur, maledicit. [Pollux 3, 139; 5, 118; 6, 166 ; 8, 80.] Dem. [ρ. 269, 12] : Οὐ φ. ὄντα φύσει. [Aristot. Η. A. 9, 1 : Φ. μᾶλλον καὶ πληκτικιὑτε-ρον. Plutarch. Mor. ρ. 618, F. ScHnEin. Philostr. V. sophist. ι, 7, ι Westerm.; ι, 21, 10. Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 762, Β. Sim. Metaphr. V. Chrys. t. 8, ρ. 420, 19, τῆςγλώττης τὸ φ. Hase. [J Adverb. Φιλολοιδόρως ap. Pollue. 3, 134; 5, 118; 8, 81. Φ. ἔχειν Philostr. ρ. 587, 10.]

[Ψιλολουτρέω, Libenter lavo, Praecupidus sum lavandi, h. e. balnei. [Φιλολουτρέοντες ap. Hippocr. ρ. 395, 5o.] (ìalen. Ad (ìlauc. : Τοὺς δὲ φιλολουτροῦντας οὐδ' εἰ δίς τῆς ἡμὲρας λούειν ἐθέλοις, ἁμαρτάνοις, Bud.

[Φιλόλουτρος, 6, ἡ, Balneum amans. Hippocr. ρ. 3q5, 27 : Ἢν ὑγιαίνων ἔῃ φ. ἄγαν. Aristot. Η. Α. 8, 24 : Φ. ζῷον. Ælian. Ν. Α. 5,29. Theoph. Nonii, vol. ι, ρ. 434. Anon. in Matthæi Lcctt. Mosq. ι, ρ. 5i.]
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Φιλολϋπος, ὁ, ἡ, Qui libenter dolet et tristitia afficitur. [Plutarch. Mor. ρ. 600, C. Wytt. Basii, t. ι, ρ. 362, Β; 38a, Α; 361, Α, τὸ φ. καὶ πολύθρηνον ὡς ἀγεννὲς παραιτούμενος. Hase.]

[Φιλολὺρος, ὁ, ἡ, Lyram amans. Epicharmus ap. Hephæst. ρ. 15 : Φ. ἠχή.]

[Φιλομάγειρος, ὁ, Coquos amans, Coquis amicus, n. pr. fictum ap. Alciphr. 3, 63.]

Φιλομάθεια vel Φιλομαθία, ἡ, Cupiditas discendi. [Φιλομάθεια ap. Plat. Rep. 6, ρ. 499, E, Tim. ρ. 90, Β, Plutarch. Mor. ρ. 515, Β; 628, Β, Strabon. 14, ρ. 638 (ubi olim φιλομαθία;), 674. Scriptura per di-phthongum etiam Suidæ s. ν. Φιλομαθὴς restituta, ubi olim φιλομαθία, ut in multis hujusmodi nominibus variatur, de quibus ν. Etym. Μ. ρ. 462, 15. Apud Phot. Bibi. ρ. 100, 9, in Excerptis ex Phrynicho, φιλομαθία;, sed πολυμαθείας ibid. lin. 4*. Ο. D. It. adhuc φιλομαθία Thomais Vita S. Febroniæ Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 19, Β; Hipparch. Ad Phæn. Arati ρ. 171, Α; 172, Β. At φιλομάθεια recte lamblich. Vita Pythag. ρ. 17, 24. Orig. t. 3, ρ. 636, D. Euseb. Pr. ev. ρ. 375, C. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 47$, Β. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 3o5, Β Bonn. Mich. Psellus Lect. mirab. ρ. 148, 7 Westerm. Hase.]

Φιλομαθέω, Discere cupio, Discendi desiderio teneor, ap. Plat. Leg. [7, ρ. 810, D. Plut. Mor. ρ. 60, Α; 122, D.] Strabo [14, ρ. 673] de schola Tarsensi loquens : Οἱ φιλομαθοῦντες επιχώριοι πάντες εἰσὶ, Qui literarum studio incumbunt, Bud. [Phot. Epist, ρ. 286, 31, σοὶ δὲ φιλομαθοῦντι. Id. ibid. ρ. 309, 21 ; Scymn. Chius 63, lamblich. Vita Pythag. ρ. 22, 23 et Orig. t. 3, ρ. 767, C, τοῖς φιλομαθοῦσι. Zosim. Hist. ρ. 476, 10 Reitem., τοὺς φιλομαθοῦντας. Hipparch. Ad Phæn. ρ. 2o5, E, χάριν τῶν φ. Scymn. Chius 10, τοῖς θέλουσι φιλομαθεῖν. Hase.]

Φιλομαθὴς, ὁ, ἡ, Cupidus β. Studiosus discendi. [Plato Phædr. ρ. o3o, D : Φ. γάρ εἰμι’ Rep. 2, ρ. 376, C : Φιλόσοφον καὶ φ. αὐτὸν δεῖ είναι. Δικαίως vel ὀρθῶς φ. Phædon. ρ. 83, E j 67, Β.] Isocr. Ad Dem. [ρ. 5, D] : Ἐὰν ής φιλομαθὴς, ἔσει πολυμαθὴς. Plutarch. [Mor. ρ• 6ι8, L] : Φιλολογώ μὲν ὑποκαταχλίνεσθαι φιλομαθῆ. [Id. ρ. 3q4, F : Φιλοθεάμων τις ... ξένος, φιλόλογος δὲ καὶ φ. ἐστι μᾶλλον • 1138, Β : Οἱ μὲν νῦν φ., οἱ δὲ τότε *ιλόρρυθμοι.] Unde superi, φιλομαθέστατος, Xenoph. Cyrop, [ι, 2, ι. Cùm genit, ib. ι, 6, 38 : Φιλομαθῆ σε τούτων ἁπάντων ὄντα * et Anab. ι, 9, 5 : Τοςικῆς καὶ ἀχοντίσεως φιλομαθέστατον. Lucian. Scyth. c. ι : Επιτηδευμάτων φ. τῶν ἀρίστων * et De merc. coud. c. 25.] Et τὸ Φιλομαθές, substantive, Plato Tim., Cupiditas discendi. [Plato Rep. a, ρ. 376, Β : Τό γε φ. καὶ φιλόσοφον ταυτόν 412, D : Εἴ τι ἐνῆν αὐτοῦ φ. ἐν τῇ ψυχῇ.] [Φιλομαθὴς sive Φιλομάθης, ὁ, Philomathes, nomen viri, I>iog. La. 7, 194, 295, 198. Boiss.]

[Φιλομαθία. V. Φιλομάθεια.]

Φιλομαθῶς, Cùm cupiditate discendi. [Cyrill. llie-ros. Catcch. ρ. 36, Β. Basil, t. ι, ρ. 710, C. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 867, Β. Aristeas De legis transi, ρ. 2, Β, φ. ἔχω. Pseudo-Chrys. t. 5, ρ. η5ο, A, οἱ φιλοπόνως καὶ φ. ἀκούοντες. Hase.]

[Φίλομαι, a quo aoristus φίλατο derivatur. V. Φιλέω.] [Φιλομακεδὼν, όνος, ὁ, ἡ, Macedonibus amicus. Themist. Or. 10, ρ. 13α, Β : Φιλομακεδόνα Ἀλέξανδρον * et Or. 34, ρ. 469, 28 ed. meæ· Ile accentu Arcad. ρ. 17, 10. G. Dim,.]

[Φιλομάκελλος, ὁ, ἡ, Macellum amans. Jo. Damasc. t. 2,1 ρ. 83q, E. Joanu. Clim. Scala Parad. ρ. 6, A : Τὸν φ. κύνα. Hase.]

[Φιλομάλακος, ὁ, ἡ, Mollitiem amans, Mollitiei deditus. Ptolem. Tetrabibl. ρ. 162 : Φιλοκόσμους, φ. Hase.]

[Φιλομαντευτὴς, ὁ, Vaticinationum amans. Plato Leg. 7, ρ. 8ι 3, D : Τοὺς σφόδρα φ. σεβόμενοι.]

[Φιλόμαντις, ὁ, ἡ, idem. Lucian. Char. c. 11, Astrol. c. 27.]

[Φιλομάρτυς, ὁ, Martyres amans. Nominativi Φιλομάρτυς duo afferuntur exempla ex Nicetæ Paphi. Vita Bacchi ρ. 120, A : Χορὸς φιλομάρτυς* et a Boissonadio ex Michaele Mon. ap. Aliat. Hott. ρ. 163 : Προσετέθη (Theodorus Stud.) τοῖς μάρτυσιν ὁ φιλόμαρτυς (sic). Aliorum casuum tum singularis tum pluralis exx. tuæs. une. cræc. tom. viü, fasc. 111.

φιλομειδὴς

Α Hasius indicavit ex Basii. Μ. vol. ι, ρ. 5a6, Α, Gregor. Nyss. vol. 2, ρ. 1010, D; 1017, Α, Niceta Paphi, in Vita Hyacinthi ρ. 10, D ed. Combel., in Vita Bacchi ρ. 163, Α (ubi dat. φιλομάρτυσιν) ; ι αι, D. Sæpius legitur apud Symeonem Metaphrastam.]

[Ψιλόμαστος, ὁ, ἡ, Ubera amans, i. e. Lactens. Æsch. Ag. 147 : Φιλομάστοις θηοῶν ὀβρικάλοισι* 720 : Λέοντα φ.]

Φιλομαχέω, Appeto pugnam, Cupide pugno. Plut, de Marcello : Φιλομαχοῦντος ἀεὶ πρὸς τὸν ᾽Αννίβαν. Alibi [Apophth, ρ. 193, F] pro Fervide et incaute præ-lior : Χαβρίου ὀλίγους τινὰς τῶν Θηβαίων ὑπὸ τὰ τείχη φιλομαχοῦντας καταβαλόντος. [Idem V. Fabii Μ. c. 5, Timol. c. 21, Mor. ρ. 122, Β; 193, E, et alibi.] [Φιλομάχη, ἡ , Philomacha, Amphionis filia, Peliæ uxor. Apollod. ι, 9, 10.]

[Φιλόμαχος, ὁ, ἡ, Pugnas amans, Bellicosus. Pind. fr. 142 : Φ. γένος. Æsch. Sept. 129 : Σύ τ᾽, ὦ Διογενὲς, φιλόμαχον κράτος· Ag. 23ο : Φ. βραβῆς. Const. Manass. Cliron. 2223.]

Β [Φιλόμαχος, ὁ, Philomachus, n. pr. in inscr. 232 ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 355.]

Φιλόμβριος, ὁ, ἡ, dicitur pro φιλομβρος, Pluvia: cupidus : φ. τέττιξ, Epigr. [Platonis Antii. Pal. 6, 43.] Sic ἐπόμβριος et ἔπομβρος pro eodem poni, docui supra.

[Φιλομβρος, ὁ, ἡ, idem. Φ. νάρκισσος Meleager Anth. Pal. 5, 144.]

[Φιλόμβροτος, 6, ἡ, Hominibus gratus. Orpheus ap. Tzetz. ad Hesiod. Proleg. ρ. 18 ed. Gaisl. sive Maximus Περὶ καταρχ. 456 : Γεωπονίης φ.]

[Φιλόμβροτος, ὁ, Philombrotus , Atheniensis, ap. Plutarch. V. Solon, c. 14. || Thessalus in inscr. 1769 ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 861. G. D. |j Cretensis in inscr. 2557, Β, 8, in. vol. 2, ρ. 417. Hase.]

[Φιλομέδουσα, ἡ, Philomedusa, Areithoi uxor, Hom.

II.	Η, 10, ubi syllaba prima in arsi producta.]

Φιλομειδὴς, ὁ, ἡ, item Φιλομμειδὴς apud [Homerum et Hesiodum, qui hac forma constanter utuntur, aliosque] poetas (geminata litera μ, ob metrum), C Amans risus : et quod Gallice dicimus, Qui η ai me qu'à rire. [Hesych. : Φιλομειδὴς, φιλόγελως, φιλῶν τὰ ἱλαρά. Similiter schol. U. Γ, 424· Per solùm φιλόγελως exp. Phot. et Suidas. Lucian. Imag. c. 8 : Φιλομειδῆ Ὅμηρος ποιήσει (τὴν Ἀφροδίτην).] Unde optime convenit Veneri hoc epithetum , cui etiam tribuitur passim ab Hom. : ut il. Δ, [10] : Τῷ δ᾽ αὖτε φιλομμειδὴς Ἀφροδίτη Αἰεὶ παρμέμβλωκε , καὶ αὐτοῦ κῆρας ἀμύνει. Quem in locum Eustath. annotat geminari μ, metri gratia , ut versus λαγαρότης μεστωθῇ πρὸς μέτρον άρτιον. Sed addit, epithetum istud habere hanc literæ μ geminationem, secundum quædam exempli. : unde colligimus, fuisse quædam in quibus simplici μ scriptum extaret. Ex iis certe est meum : quod alioqui τοῖς ἀκριβέστατα γεγραμμένοις annumerari dignum est : (idque vel ex Eustath. probari potest, qui dc quibusdam lectionibus loquens, quæ ἐν τοῖς ἀκριβεστάτοις ἀντιγράφοις extarent, aliquas affert, quæ in illo meo exemplari inveniuntur:) sed eo in loco litera μ superposita est huic epitheto, quæ an ejusdem manus sit, D dubitari potest. Sed ut ejusdem esse putem, facit hic versus, Γ, [424] : Τῇ δ᾽ ἄρα δίφρον ἑλοῦσα φιλομμειδὴς Αφροδίτη • hic enim illud ἀντίγραφον geminam μ habet. [Adde E, 375, Τ, 40, Od. Θ, 362. Scriptor Carm. Cypr. ap. Athcn. 15, ρ. 682, F. Hesiod. Tli. 989. Et fragm. 206 ; Th. 256 : Γλαυχονόμη φ. Naumach. ν. 45 : Μήτε φιλομμειδὴς μάλα γίγνεο. Philipp. Anth. Plan. 177 : Κύπρι φιλομμειδὴς. Simplici μ scriptor Hymni in Bacchum in Anth. Pal. 9, 524 : Ψηρομανῆ, φρικτὸν, φιλομειδέα, φοιταλιώτην. Gregor. Naz. vol. 2, ρ. 170 : Ζωροποται, φιλομειδέες.] Affertur porro et τὸ φιλομειδὲς pro Amor risus, Studium risus.

II Etiam Φιλομηδὴς scriptum invenitur, s. Φιλομμηδὴς, per η in penult., sequendo ctynium quod Hesiodus in Theogonia [200] huic epitheto tribuit, quum epitheta aliquot Ἀφροδίτης, i. e. Veneris, recensens, vocatam etiam φιλομμηδέα tradit, ὅτι μηδέων ἐξεφαάνθη, i. e. Quod ex geuitalibus (Saturni sc.) in lucem prodiit. [Suidas : Φιλομειδὴς, φιλόγελως* φιλομηδὴς δὲ ἡ Ἀφροδίτη.] Sed hoc sciendum est, legi etiam φιλομμει-
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δέα per ει, itidemque μειδέων (perperam autem in Α quibusdam vulgatis editt. φιλομμηδέα quidem per η, at μειδέων per ει legitur) : quam lectionem et margini illius exemplaris Homerici ascriptam reperio. Siquidem ex regione illius versus Homerici II. Γ, habet margo, Φιλομειδὴς, ἡ φιλόγελως, ἱλαρὰ , καθ’ Ὅμηρον * κατὰ δὲ Ἡσίοδον, ὅτι μειδέιυν ἐξεφαάνθη , ὅ ἐστιν αἰδοίων.

Sed quomodo retineri hæc scriptura in ista signil. poterit? Bœoticæ dialecto hæc literas η iu ει mutatio ascribenda erit, ex Eustath. auctoritate : quem vide ρ. 469. [Hanc rationem defendit Mützell. in libro De Theogon. Hesiodi ρ. 203, 264, φιλομμειδέα probans in verbis Hesiodi, nihil vero referre monens μηδέων scribatur an μειδέων, nec defuisse jam olim, qui utrumque defenderent. Et sic μηδέων una eum φιλομ-μειδέα agnoscere Etym. Μ. ρ. 546, 21, schol. 11. E, 422, Etym. Gud. ρ. 336, 10; 533, 20, Eust. ρ. 439, 558, 65o. Solum φιλομμηδέα et μηδέων probat Mosclio-pulus ad Hesiodi Ι. c. Φιλομηδὴς vel φιλομμηδὴς interdum vitiose scriptum in codicibus pro φιλομμειδὴς memorat Mützell. ex var. lect. ad Hom. Od. Θ, 362, β Maneth. 2, 313, Clcm. Alex. ρ. 13, Euseb. Præp. ev. 2, ρ. 40, Etym. Μ. ρ. 776, 6, Eustath. ρ. 558.] [Φιλομειράκιος, ὁ, ἡ, i. q. φιλομεῖραξ. Clem. ΑΙ. ρ. 346 : Ἀρετὴ οὐ φιλομειράκιον, 6 φιλόσοφος λέγει Πλάτων. Diog. L. 4, 4o : Φ. ἦν καὶ καταφερὴς. Hesych. Miles. 8.]

Φιλομείραξ, ὁ, ἡ, Adolescentum amator. Dicitur περὶ τοῦ παιδεραστοῦ. [Athen. 13, ρ. 6o3, E : Ψιλομεῖ-ρας ἦν ὁ Σοφοκλῆς. « Αφροδίτης φ. templum in urbe Elide memorat Pausan. 6, 23, 6. » Hase.]

Φιλομεμφὴς, ὁ, ἡ, Qui libenter conqueritur et ex-

fmstulat, incusare et reprehendere amat. Plutarch. Mor. ρ. 706, E] : Οἱ φιλομεμφεῖς καὶ δύσχολοι ταῖς τοιαύταις τῶν φίλων παροράσεσι καὶ ἀνοίαις ἐπιτίθενται, τῷ ἀμελεῖσθαι μᾶλλον ὴ τῷ τιμᾶσθαι χαίροντες, ὅπως ἐγκαλεῖν ἔχωσι. In VV. LL. ponitur superi, φιλομεμ-φοτατος, quasi a φιλόμεμφος. Exponitur autem ibi φιλο-μ^μφότατος, Delator acerrimus. [Legitur ap. Plutarch. Compar. Cimon, c. Lucullo c. ι : Ο ψογερώτατος καὶ φ., errore librarii præcedentis adjectivi terminatione c inducti. Nam Plutarchus neque hoc nec φιλομομ-οότατος, sed haud dubie φιλομεμφέστατος', scripserat.

G. DinnoRF.]

[Ψιλομὲνης, ους, ὁ, Philomenes, n. pr. in numis Magnesiæ ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. i5o, Suppl. vol. 6, ρ. 243.]

[Φιλομέριμνος, ὁ, ἡ, Curas amans. Theophyl. Sim. Epist. 29, ρ. 48 : Ἄγρυπνον, φ.]

[Φιλομετάβλητος, ὁ, ἡ, Mutari amans. Theodor. Epist, in Anecd, meis vol. 5, ρ. 417 : Φιλολοιδόρους καὶ φιλομεταβλήτους (codex φι μεταβλήτους). Boiss.] [Φιλομετάβολος, ὁ, ἡ, Mutationes amans. Sext. Emp. ρ. a34 : Φ. τι ὁ αἰών.]

[Φιλομετρία, ἡ , Metrorum amor. Synes. ρ. 6α, C : Οὐδ’ ἔστιν ἰδέα φιλομετρίας τινὺς ὴ ποιήσεως. Hase.] [Φιλόμετρος, ὁ, ἡ, Metri amans. Nicet. Eugen. vol.

2,	ρ. 7 : ᾝτησοις στίχους* ... ἔχεις γὰρ ... καὶ τὸ φιλόλογον ἐν τῇ ψυχῇ καὶ τὸ φ.]

[Φιλομήδειον, τὸ, synonymum chelidonii ap. Dios-cor. 2, 211.]

[Φιλομηδὴς vitiose pro φιλομειδὴς, quod ν. ‖ Ψιλο-μήοου vitiose pro Ψιλομήλου. V. Φιλόμηλος.]

ιφιλομηδιάδης. V. Φιλομηλείδης.]

Φιλομήλα, ἡ, Philomela, Pandionis l., in hirundinem mutata postquam ab Tereo vitiata esset. V. Demosth. ρ. 1397 extr., Apollod. 3, 14, 8, Conon, ap. Pliot. Bibi. ρ. 136, 20, Agatharch. ibid. ρ. 443, 21, Steph. Byz. s. ν. Δαυλὶς, Hygin. Fab. 45, aliosque indicatos ab Meursio De reg. Athen. a, 4, 5. || Patrocli mater, ab aliis Πολυμήλη appellata. V. Φιλομηλείδης. G. 1). xprsH c*iaomuah in cratere memorato a Panofka Abhandl. der Kœn. Ak. der Wiss. zu Berl. a. 1849, Pa, t· 2, ρ. 104. Hase.]

[Φιλομήλα, ἡ , Philomela, piscis κόκκυξ (cuculus), de quo Aristot. Η. Α. 4, 9. Lexicon Ms. Cyrilli : Φιλομήλα· ὄνομα ἰχθύος. Gloss, ad Oppian. Hal. : Κόκκυγες • φιλομήλι. Μεγάλη φιλομήλα et φιλομηλίτζας τρυφερὸς ap. Ptochoprodr. Ms. contra Hegumenum. Ducano. Est Trigla Cuculus Bl. sec. Bussemaker. Schol, iu Op-

pian. ρ. 657. Conl. Schneider. Hist. pisc. nat. ρ. 115. Hase.]

[Φιλομηλείδης, ὁ, Philomelides. Hom. Od. Δ, 343 : Οἷος (Ulixes) ἐνὶ Αέσβῳ ἐξ ἔριδος Φιλομηλείδῃ ἐπάλαισεν ἀναστὰς (quæ verba repetuntur Ρ, 134), ubi interpretum quorundam opinio, qui metronymicum ab Φιλομήλα, quæ Patrocli mater fuit, derivatum esse putaverant, refutatur ab scholiasta, qui Lesbi regem fuisse addit, de quo plura dixerit Hellanicus. In eandem sententiam disputat Etym. Μ. ρ. 166, 6, in excerpto ex Epaphroditi commentario in Odysseam, dixitque de hoc genere nominum Lobeck. Paralip. ρ. 6. Inepte recentior schol, in codice Ambrosiano E Φιλομηλείδῃ accusativo casu pro Φιλομηλείδην ex Atticorum more dictum esse comminiscitur. Diversam scripturam secutus esse videatur Hesychius : Φιλομη-διάδης • οἱ μὲν κύριον ὄνομα * πολλάκις γὰρ πατρωνυμικῷ τύπω κυρίως (scr. κύριον eum Lobeckio) δηλοῦται, ὡς Εὐριπίδης (hoc ex Εὐηρείδης vel alio simili nomine in είδης terminato corruptum videtur), Ἡρακλείδης. Sed probabilius est Ψιλομηλιάδης librarii errore scriptura esse pro Φιλομηλείδης, quod Jensius conjecit. G. D.]

[Φιλομήλειον, τὸ, Philomeleum. Steph. Byz. : Φιλο-μήλιον, πόλις τῆς μεγάλης Φρυγίας. Στράβιυν ιβ' (ρ. 577» et 14, ρ. 663). Τὸ ἐθναὸν Φιλομηλεὺς (codd. Voss. Φιλομηλιεὺς) ὡς Δορυλαεὺς Κοτυαεύς. Rectè Φιλομήλειον et Straboni et Stephano restituit Meinekius, quod postulat, gentilicii Φιλομηλεὺς comparatio eum Δορυλαεὺς et Κοτυαεύς. Glossa Φιλομίλλον, τόπος olim apud Suidam lecta, nunc codicum auctoritate ejecta, ex Φίλο μίλιον corrupta videtur, quod frequens est in scriptis Byzantinorum, velut Jo. Cinnam. Hist. ρ. 22, C; 23, Α; 35, D; 45, 1); »11, Β; Nicet. Chou. ρ. 36, D; 264, Β; 3ao, Β; Ephracm. Cæsar. 3657, 4o88, 5968. G. Ι). Gentilicium in numo memorato a Le-tronn. Journ. des Sat», a. 1846, ρ. 118 : μακαροπολι-Tnn και ΦϊΔΟΜΗΛκαχ oxtonoia. Hase.]

Φιλόμηλος, ὁ, ἡ, Amator malorum, i. e. pomorum, Qui gaudet malis, s. delectatur. Alexander φιλόμηλος vocatur ap. Athen. 7, [ρ. 277, F] ubi μηλομαχίαν ejus refert.

[Φιλόμηλος, ὁ, Philomelus, n. pr. multorum. Philo-melus Lamptrensis est in inscr. 67.5, vol. ι, ρ. 5o5, unde Φιλομήλου (libri Ψιλομήδου) τοῦ Ααμπτρέο,ς Kei-lius restituit Plutarcho V. Phocionis c. 3a : cujus corruptelae alterum exemplum statim ex Isocr, memorabimus. ‖ Philomeli quidam ex demo Pæanieu-sium memorantur a Platone Protag, ρ. 315, Α, in inscr. 213, vol. 1, ρ. 344, in inscr. navali 11, 90; xin , c, 35, ap. Lysiam ρ. 153, 16, Demosth, ρ. 571, 4. ‖ Euonymensis ap. Diog. L. 5, 67. || Cholargen-sisap. Lycurg. ρ. 151, 3. || Alius ap. Isocr, ρ. 36o, Β; 367, E, et (ubi alii libri Φιλόμηδος) De antid. § 99, ρ. 442 ed. Bekk. Oxon. || Dux /Etolorum ap. Pausan. 10, 22, 13.]

Φιλόμηρος, ὁ, ἡ, Amator s. Studiosus Homeri, Qui amat Homeri carmina, imitari Homerum, (Ini luben-ter imitatur Homerum, ut vocatur Sophocles φιλΟμηρος ab Eustath. plerisque iu 11. [ρ. 440, 38; 851, 5y. Athen. 14, ρ. 620, Β, Strabo i3, ρ. 694.] Juugitur au-D tem hoc nomen φίλος et aliis quibuslibet propriis nominibus per compositionem : sed et eum gentilibus nominibus, ut φιλαθήναιος.

Φιλομήτωρ, ὁ, ἡ , Matris amans. [Plutarch. V. Ser-tor. c. 2 : Πατρὸς ὀρφανὸς ὑπερφυῶς δοκεῖ φ. γενέσθαι * Mor. ρ. 110, Α : Φιλοπάτωρ γενόμενος καὶ φ.] Et φιλο-μήτορες, Matris amantes, Plutarch. Solone [c. 27. Στοργὴ φ. epigr. in Append. Anthol. Pal. 152. Φ. μόχθον Anth. Pal. 3,16.] At Ptolemæus, qui octavus fuit ἀπόγονος Ptolemaei Lagi, habuit φιλομήτορος ἐπίκλησιν ἐπὶ χλευασμῷ, ut refert Pausan. Alt. ρ. 6 [c. 9, 1] addens, Οὐ γάρ τινα τῶν βασιλέων μισηθέντα ἴσμεν ἐς τοσόνδε ὑπὸ τῆς μητρός. Alii quoque Ptolemaei pari χλευασμῷ dicti fuerunt Ψιλάδελφοι et Εὐεργέται : licet secundum Plutarch. De propria laude [ρ. 543, Ε], Τῶν βασιλέων τοὺς μὴ θετὸς μηδὲ παῖδας θεῶν ἀναγορεύε-σθαι θέλοντος, ἀλλὰ φιλαδέλφους, ἡ φιλομήτορας, ἡ εὐερ-γέτας, ἡ Θεοφιλείς, οὐκ ἤχθοντο ταῖς καλαῖς μὲν, ἀνθρωπι-καῖς δὲ ταύταις προσηγορίαις τιμῶντες. [Pausaniæ errorem qui Ptolemaeum φιλομήτορα sensu passivo dictura
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accepit, ab matre amatum, notavit Letronn. Recueil des inscriptions de l'Égypte vol. ι, ρ. 67. Cognominis φιλομήτορος exx. plurima sunt in inserr. Græcis Ægy-ptiacis : ν. Bœckb. Corp. Inserr. vol. 3, ρ. 286. Attalus φ. est ap. Plutarch. V. Demetr. c. 20. G. D. Idem cognomen iu numis Demetrii III regis Syriæ et Aria-ratliæ Cappadociae. Eckhel. Doctr. num. vol. 3, ρ. 198. Hase. ‖ Φιλομήτωρ Antiphanis comoedia inscripta fuit.] Philometorem de cultura agri præcepisse tradit Plin.

[Φιλομήτωρ, ορος, ὁ, Philometor, η. pr. ap. Eu-nap. ρ. 38 ined., 39=469. Boiss. Aliud ap. Alciphr. 3, 40.]

[Φιλομίλιον. V. Φιλομήλειον.]

Φιλόμῖσος, ὁ, ἡ, Odiorum amans, Qui libenter odit. [Hoc et φιλομίσητος ex Etym. Μ. memorat Wa-kef. Verbum Φιλομισέω, Odio indulgeo, sine teste posuit Schneid. Apud Suidam gl. siue interpretatione positam φιλομισεῖς omittunt libri duo optimi.]

Ψιλομίσως, More eorum (jui odiorum sunt amantes. [Hesych. s. ν. Φιλαπεχθημόνως.]

[Ψιλομμειδής. Φιλομμηδής. V. Φιλομειδής.] [φιλόμνηστος, ὁ, Philomnestus, η. pr. scriptoris ab Athenæo citati 3, ρ. 74, F.]

[Φιλομόζυγος, ὁ, ἡ, Conjugium amans. Theodor. Prodr. Epigr. ρ. 80 fin.]

Φιλόμολπος, 6, ἡ, Cantuum amans. Πόλις φ. Pindar. Nem. 7, 13.]

Φιλομονάζο,, Solitariam vitam, vel ipsos solitarios, amo. Pallad. Hist. Laus. ρ. 1027, Β : Διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόβον τοσοῦτον ἐγένετο φιλομονάζων. Hase.]

[Φιλομόναχος, 6, Solitarios amans. Moschus Prato spir. ρ. 1150, E : Ὀ φιλόχριστος καὶ φ. καὶ φιλόπτωχος. Similiter verba Gregorii Magni in Vita Benedicti vir erat laicus, sed religiosus, Zacharias Pontifex maximus Græcè vertit iu sua Vita Benedicti ρ. 75, Α : Ἀνήρ τις ὑπῆρχε , κοσμικὸς μὲν τῷ σχήματι, σπουδαῖος δὲ τοῖς τρόποις καὶ φ. Hase. Cyrillus V. Eulhymii ρ. 12. Joann. Damasc. Epist, ad Theophil. De imag. Edess. ρ. 140 bis. Boiss.]

[Φιλόμοσχος, 6, Vitulos amans, η. pr. fictum pastoris ap. Alciphr. ι, 24.]

Φιλομουσέω, Musas s. Musicam amo. V. in Χρηστόμουσέω. [Ubi affert Demetr. Byzant. ap. Athen. 14, ρ. 633, Β : Συνέβαινε τὸ παλαιὸν φιλομουσεῖν τοὺς Ἕλ-ληνας.]

Φιλομουσία, ἡ, Musarum s. Musices amor, Studium musices. [Plutarch. Mor. ρ. 238, Β; Lucian. D, mar. 8, 2. « Agatharch. in Geogr. gr. min. vol. ι, ρ. 115, 4 ed. Car. Mülleri : Τῷ Ὀρφεῖ κιθαρίζοντι διὰ φ. τὰ ὄρη ἀκολουθεῖν. » Hase.]

Φιλομουσος, ὁ, ἡ, Musarum vel Musices amans. [Pollux 6, 167. Plato Phædr. ρ. 269, Β : Φ. ἄνδρα. Cùm φιλήκοος conjunctum Rep. 8, ρ. 648, E.] Xen. Cyrop. 5, [ι, ι] : Φιλόμουσος δέ τις τῶν Μήδιον εἶπε, Καὶ μὴν ἐγὼ, o> Κῦρε, τῶν μουσουργών ἀκούσας ἑσπέρας, ὦν σὺ-νῦν ἔχεις, ἤκουσα ἡδέως. [Aristot. Eth. Nie. 10,

5.] Plutarch. Symp. 4 [ρ. 668, C] : Φαρμάκων δυνά-μεως ὁ ἰατρικώτατος ἄριστος κριτὴς, καὶ μελῶν ἀρετῆς ὁ φιλομουσότατος. Interdum significat Eum qui non tam musicæ amans est, quam Eum qui studiorum humaniorum s. politioris literaturæ ; nam et bonarum literarum huraanitatisque præsides Musæ sunt. Plutarch. Symp. [ρ. 744, A], de Musarum numero : Οἶμαι δέ σε πεφροντικέναι, φιλόμουσον οὕτω καὶ πολύμουσον ὄντα. [Et alibi sæpius apud Plutarchum. Aristoph. Nub. 338 : Θηρατὰ λόγιον φιλομούσων.]

[Φιλόμουσος, ὁ, Philomusus, rt. pr. viri Atheniensis in Inscr. ao3, 277 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 268, 371.]

Φιλομόχθηρος, ὁ, ἡ, Malorum s. Improborum amans, Amans improbitatis, Pollux [6, 168] ex Phi-lonide. Ejusdem signff. est φιλοπόνηρος ap. Diuarch. [Gmst. Manass. Chron. 4849.]

Φιλόμοχθος, ὁ, ἡ, Laborum amans. [ Procli Pa-raphr. Ptolem, ρ. 222. Phalar. Epist, ρ. 180 : Ἵνα ἔχῃς ἐπιδεῖξαι σαυτὸν μαχητήν φ., quæ poetica locutio esse videtur Lennepio. j) Adverb. Φιλομοχθα, Manetho 4, 277.]

Φιλοαϋθέω, Libenter fabulor, Confabulationum vel

Α Fabularum sum amans. [Strabo 9, ρ. 422 : Οἱ φιλομυ-θοῦντες ἐν τῇ τῆς ἱστορίας γραφῇ* et 1, ρ. 29; ι ο, ρ. 474· G. D. Pliot. Epist. ρ. 111, ι, ποιηταῖς φίλο-μυθοῦσιν. Hase.] Synes. Ερ. ιο5 : Τὰ μὲν οἴκοι φιλοσο-φῶν, τὰ δ᾽ ἔξω φιλομυθῶν, Studiose fabulans.

[Φιλομυθία, ἡ, Fabularum amor. Strabo 11, ρ. 5ογ : Τὴν τῶν συγγραφέων ἁπλότητα καὶ φ.]

Φιλόμυθος, ὁ, ἡ, Qui libenter fabulatur, Confabulationum vel Fabularum amans. [Strabo ι, ρ. 19 : Φιλειδήμοιν 6 ἄνθρωπος* προοίμιον δὲ τούτου τὸ φ.] Exemplum habes in Μονώτης. [Aristot. Metaph. 1,2, ρ. 8,

4	: Φ. ὁ φιλόσοφός πώς ἐστιν. Julian. Misop. ρ. 358, D. Plut. Mor. ρ. 3ο, 1). G. Dinü. Mich. Psellus Anag. ρ. 344, h Boiss. Synes. ρ. 42, Β, ἡ φ. φύσις* 90, A, φιλήκοον ἦν καὶ φ. Hase.] Et τὸ φιλόμυθον, Confabulationum vel Fabularum amor. Longin. [9, 11] : Ἴδιον ἐστιν ἐν γήρᾳ τὸ φ. [Φ. καὶ διηγητικὸς Aristot. Eth. Nie. 3, 13. ‖ Hesych. : Φιλομύθῳ, πεπλασμένῳ λόγῳ, corrupte pro Φήλῳ μύθῳ, ut animadvertit Ruhnk.] [Φιλόμυρος, ὁ, ἡ, Unguenta amaus. Athen. 15, ' Β ρ. 691, D : Οὐ μόνον δὲ τὸ τῶν Σαρδιανῶν γένος φιλόμυ* ρον ἦν, ὡς Ἄλεξις φησιν ἐν Ἐκπωματοποιῷ * Ἀεὶ φιλόμυρον πᾶν τὸ Σαρδευ,ν γένος. Ælian. Ν. Α. ι6, 24 : Ἐνίαις τῶν ἵππιυν τό τε φιλόκοσμον καὶ τὸ φ. συντεχθῆναι.]

[Φιλομύστης, ὁ, videtur significare Familiaris, Intimus , si lectio sana apud Climacum Scala Paradisi ρ. 174 : C : Ὀ μὲν (adde γὰρ) φιλήδονος ἑαυτὸν, ἴσυ>ς δὲ καὶ ἕτερον ἕνα, φιλομύστην αὐτοῦ (sibi addictum vertit Raderus), λυμαίνεσθαι πέφυκεν. Hase.]

[Φιλόμωμος, ὁ, ἡ, Vituperare amans, Reprehensor, Cavillator. Simonides ap. Plat. Protag, ρ. 346, C. Jobius ap. Phot. Bibi. ρ. 186, i3. G. D. Ptolem. Te-trab. ρ. 162, 26. Hase.]

[Φιλονάματος, ὁ, ἡ, Humoris appetens. Epitheton Solis (jui humores attrahit, ap. Orph. Η. 7, 16.] [Φιλοναύτης, 6, Nautis amicus. Philipp. Antii. Pal. 6, 38 : Φιλοναύτην σπέρμα πυρὸς σώζειν πέτρον ἐπιστά-μενον. ‖ Navigationem amans. Φιλήρετμοι per φιλόκω-ποι, φιλοναῦται exp. Hesych. Quod ναυτικοὶ dixit schol. Hom. Od. Θ, 386. J] Ν. proprium est in inscr. ap.

C Prellerum iu Relationibus Societ, literar. Saxon, a.

1852, ρ. 156 (sive in Schneidewini Philologo vol. 9, ρ. 458) : Βοίδιον Φιλοναύτου. G. D. Porta τοῦ λεγομένου Φιλοναύτου Antiochiae in Syria. Jo. Malala Chron. ρ. 346, i3 Bonn., ex. corr. Chilmeadi. Hase.]

Φιλονεικέω [de scriptura vitiosa Φιλονικέω ν. s. ν. Φιλόνεικος], Rixor, Contendo, Æmulor, Ænnilus sum : qua in signff. a Dem. accipi tradit Bud. [Demosth. ρ. 5oi, 5 : Μηδὲν οὖν φιλονείκει, Λεπτίνη· 1099, 9 : Ταῖς πρὸς τοὺς οἰκείους οια^οραῖς πολλάκις φιλονεικοῦν-τες. Thucyd. 5, 43 : Φρονηματι φΟονεικῶν ἠναντιοῦτο. Xenoph. Cyrop. 1, 4, 15 : ᾽Εθεᾶτο ἁμιλλωμένους ἐπὶ τὰ θηρία καὶ φιλονεικοῦντας.] Potest autem sic exponi et in hoc 1. Plutarchi Fabio : Εἰ δὲ καὶ πρὸς τὸν συνάρχοντα φιλονεικεῖ, σκοπεῖν ὅπως κτλ. Dicitur etiam φιλονεικῶ πρός σε περὶ τούτου, Contendo tecum hac de re : ut ap. Herodian., de Carthagine [7, 6, 2] : Φιλονεικοῦσα πρὸς τὴν Αλεξάνδρου πόλιν περὶ τῶν δευτερείων, Contendens de primario nomine post Romam, Bud.; vel, ut Polit., eodem sensu, Cùm Alexandri urbe de se-D eundis palma contendit. Et alia constr. Φιλονεικῶ σοι πρὸς ἀρετὴν, De virtute tecum coutendo, certo, ex Plat. Leg. [5, ρ. 731, Α] in VV. LL. Ubi etiam Φιλο-νεικῶ πρὸς τὰ χείρω, ex Thuc. [5, 111], pro Per contentionem deteriora capto. Interdum vero pro Contendo, i. e. Laboro efficere, Nitor. Bud. sumi ait pro Contendo, Laboro, Nitor, a Basii. Hexaem. 5. Sub-junçitque ex Theodorito Η. E. 1 : Καὶ τὸν δεσποτικὸν κατεχωσαν τάφον, λήθη παραδοῦναι φιλονεικοῦντες. [Et alibi non raro apud eundem, velut vol. 2, ρ. 24 : Φ. ἀριθμεῖν* vol. 3, ρ. 1164 : Φιλονεικῶν ὁ χρόνος ἀμεί-βειν* vol. 4, ρ. 38/* : Φιλονεικοῦσι νικῆσαι.] Sed hoc addendo, habere interdum hoc verbum eam construet quam habet Latinum Laboro; ut ap. Plat. [Ep. 7, ρ. 33o, Α] : Φιλονεικείν πρὸς τὸ τοιοῦτον, Laborare ad id ; nam et ipse Cic. ita loquitur. Tale est 29. Eund. Rep. ι, [ρ. 338, Α] : Φιλονεικείν πρὸς τὸ ἐμὲ εἶναι τὸν ἀποκρινόμενον · quod exp. etiam Instare ut ego responderem. [Phileb. ρ. 14, Β : Πρός γε αὐτὸ τοῦτο φιλονεικοῦμεν ὅπως κτλ. Cùm περὶ Isocr, ρ. 19, E :

863 φιλόνεικος

Φιλονείκει μὴ περὶ πάντων· 217, C : θεὰς περὶ κἄλλους . οιλονεικούσας * et Polyb. 5, 93, 8 , 26, 1, 3. Cùm περὶ et dativo Lucian. Astrol. c. 12 : Περὶ τῇ πατρᾤη βα-σιληΐῃ φιλονεικεόντων. Cùm ὑπὲρ Isocr. ρ. 216, 1) : Οὐχ ὑπὲρ Ἀλεξάνδρου καὶ Μενελάου φιλονεικοῦντες.] Quinetiam quemadmodum dicitur Laboro ut hoc fiat : sic φιλονεικῶ ὅπως τοῦτο γένηται. Xenoph. [Mem. 2, 3, 17] : Φιλονεικήσει ὅπιος περιγένηταί σου. Quibus in 11. uti possumus et verbo Contendo, aut etiam utroque simul : ut quum dicit Cic., Omnibus enim nervis mihi contendendum est, atque in hoc laborandum, ut etc. [Passiv. Plato Leg. 10, ρ. 907, E : Τούτου ἕνεκα πε-φιλονείκηνται οἱ λόγοι, μὴ κτλ.]

[Φιλονείκημα, τὸ, Contentio. Photius Bibi. ρ. 82,

4 : Συνέβη τότε τὸ κατὰ τῶν ἀνθρωπομορφιτῶν ἐκραγῆναι φ. Sic cod. Marcianus. Vulgo φιλονίκημα.]

[Φιλονεικητέον, Contendendum. Isocr. ρ. 135, Β: Φ. ὑπὲρ τῶν ἐνθάδε ψηφισθησομένων • ubi cod. Urbinas φιλονικητέον. Δυσμαχητέον per φ. exp. gl. Soph. Ant. 1105.]

Φιλονεικία [non Φιλονικία : ν. s. ν. Φιλόνεικος], ἡ, Rixa, Contentio : sicut et νεῖκος, a quo hoc per compositionem factum est. [Thucyd, ι, 41; 3, 82 extr. Plato Lys. ρ. 215, D : Ψθόνου καὶ φ. καὶ ἔχθρα; ἐμπί-πλασθαι· Tini. ρ. 88, Α : Δι’ ερίδων καὶ φιλονεικίας (var. lect. φιλονεικιῶν) • Gorg. ρ. 515, Β : Οὐ φιλονεικία γε ἐρωτῶ. Isocr. ρ. 44, D : Ἵνα παυσάμενοι τῆς πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς φιλονεικίας (φιλονικίας cod. Urb.) κοινῇ τοῖς βαρ-βάροις πολεμήσωμεν • et similiter ρ. 83, Β. Τῆς μανίας καὶ φιλονεικίας (hic quoque φιλονικίας cod. Urb.) idem Epist. 9, ρ. 616 ed. Bekk. Ἡ περὶ τὰς ἔριδας Φιλονεικία vulgo ρ. 209, Β, ubi nunc φιλοσοφία ex cod. Urb. Demosth. ρ. ι44°* 22 : Τὴν πρὸς αὐτοὺς φ. πρὸς τοὺς ἐχθροὺς τρέψτι.] Exp. et Pervicacia, Æmulatio [Plato Leg. 8, ρ. 834, C : Ἔστω τούτων ... ἅμιλλά τε καὶ ψ. Menex. ρ. 243, Β : Εἰς τοσοῦτον φιλονεικίας ἐλθεῖν πρὸς τὴν πόλιν τοὺς άλλους 'Έλληνας* Rep. 8, ρ. 555, Α : Ξυμπαρακαλεῖν ἐπὶ ξυμμαχίαν τε καὶ φ. Alc. ι ρ. 122, C : Φιλονεικίαν καὶ φιλοτιμίας τὰς Λακεδαιμονίων] : quam signil. ap. Dem. habere Bud. testatur. Xenoph. Cyrop. 7, [ι, 18] : Φιλονεικίαν αὐτοῖς ἔμβαλλε· atque ut νείκεα et ἔριδας ab Hom. copulari ostendi supra, sic ab eodem illo scriptore ἔριδας et φιλονεικίας copulari videmus in hoc 1. Cyrop. 8, [2, 26] : Τοῖς μὲν ἀρίστοις οἱ ἀγῶνες οὗτοι πρὸς ἀλλήλους καὶ ἔριδας καὶ φιλονεικίας ἐνέβαλον* itidemquc ἔριν et φ. a Demosth, [ρ. ι 14, 8] : Ἐκεῖνος ἐκλύσας τὴν πρὸς ἀλλήλους ἔριν ὑμῶν καὶ φ. [Polyb. 4, 49, 2 : Προσενέγκασθαι φιλονεικίαν εἰς τὸ διαλῦ-σαι τὸν πόλεμον. Ἐκ φιλονεικίας Alciphro 3, 46·] [Ψιλονεικίδας, ὁ, Philonicidas, Spartanus, in inscr. 1249 aP· Bœckh. vol. ι, ρ. 624.]

Φιλόνεικος, ὁ, ἡ, Rixæ s. Rixarum, Contentionis amans. [Hesych. : Φιλόνεικος, μάχιμος, φίλερις* φιλονεικία γὰρ ἡ μάχη.] Latinè uno verbo Rixosus, Contentiosus. Item Pervicax. [Plato Protag, ρ. 336, E : Ἀλκιβιάδης ἀεὶ φ. ἐστι πρὸ; ὃ ἂν ὁρμήσῃ.] Ab Aristot, copulatur etiam φιλόνεικος et δύσερις, sicut νεῖκος et ἔριν copulari dictum fuit supra. [Isocr, ρ. 8, D : Μὴ δύσερις ὢν μηδὲ δυσάρεστος μηδὲ πρὸς πάντας φιλόνεικος (φιλόνικος cod. Urb.). Lysias ρ. 192, 8 : Φ. βίος. Plato Rep. 8, ρ. 55o, Β : Τὴν ἐν αὑτῷ ἀρχὴν παρέδιοκε τῷ φ. καὶ θυμοειδεῖ. Τὸ φιλόνεικον τῶν ἀνθρώπιυν, Contentiosum hominum ingenium, Polyb. ap. Suidam s. ν. βάρος. Dio Cass. Exc. ρ. 45, 8α : Ἐς τὸ φ. προπετέστα-τοι ὄντες· 1. 56, 4ο : Τὸ φιλότιμον ἀντὶ τοῦ φιλονείκου σφᾶς ἐξεπαίδευσε.] ‖ Sed in bonam etiam partem pro Qui magno et velut pertinaci studio contendit rem aliquam efficere. [Plato Rep. 8, ρ. 551, Β : Ἀντὶ φιλο-νείκων καὶ φιλοτίμων ἀνδρῶν φιλο^ρήματοι τελευτῶντες ἐγένοντο. Et sic φ. et φιλότιμος conjuncta ib. ρ. 545, Α; 9, ρ. 581, C.] Φ. πρὸς τὸ μὴ ἐλλείπεσθαι εὖ ποιῶν τοὺς εὐεργετοῦντας ἑαυτόν qui Iocus in VV. LL. affertur absque auctoris nomine [Est Xenoph. Mem. 2, 6, 5]; sed ibi φιλόνεικος exp. simpliciter Contendens. [In. 3, 4, 3 : Ἀλλὰ καὶ φ. Αντισθένης ἐστὶν, ὃ στρατηγῷ προσεῖ-ναι ἐπιτήδειόν ἐστιν Cyrop. 7,5, 64 : Κατάδηλοι γίγνονται καὶ ἐν τοῖς πολέμοις καὶ ἐν ταῖς θήραις ὅτι ἔσωζον τὸ φ. ἐν ταῖς ψυχαῖς.] || VV. LL. exp. etiam Victoriæ amans, magno id quidem et crasso errore, quo confunditur φιλόνεικος eum φιλόνικος. [Φιλονείκως gl. ap. Suidam
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\ sine interpretatione posita, vitiose pro φιλόνεικος. Duo codd, φιλονοίκιος. Φιλόνεικος ejusque derivata in codicibus et antiquis et recentibus sæpissime per ι scribuntur, φιλόνικος φιλονικεῖν φιλονικία etc., qui error, nunc ubique fere correctus, fraudem fecit scholiastæ Platonis ad Alcib. 1 ρ. 122, Β, ubi quum φιλονικίαν in libro suo reperisset, annotavit: Σημείωσαι φιλονικίαν διὰ τοῦ ι, τὴν φιλίαν τῆς νίκης. Exstitit tamen etiam adjectivum Φιλόνικος, etsi raro usurpatum. Utra igitur recta sit scriptura non ex codicum auctoritate, sed ex loci cujusque sententia judicandum est. ΦΙΛΟΝΙΚΕ... in Volum. Hercul. vol. 1, ρ. 61 ed. Oxou. G. Dikdorf.]

[Φιλόνεικος, ὁ, Philonicus, n. propr. ap. Isæum ρ. 53, 43. ‖ Alius ap. Demosth, ρ. 434, 21, ubi libri plures Φιλόνικος. Quod dialectici nomen est ap. Dio-nys. De Isocr, jud. c. 13. Et Φιλόνικος est in inscriptionibus Delphicis ap. Bœckh. 1702, 1709, vol. ι, ρ. 827, et Curtium ρ. 59, 71 ; sed φιαονει. .. in aha ap. Bœckh. ρ. 833. Et nomen simile Φιλονεικίδας per Β diphthongum scriptum supra memoravimus.]

Φιλονείκως, Rixose, Contentiose, Animo contentionis cupido, etiam Cùm aemulatione. [Plato Gorg. ρ. 5o5, E : Ψ. ἔχειν πρὸ; τὸ εἰδέναι τὸ ἀληθές· Phædon. ρ. 91, Α : Οὐ φιλοσόφιυ; ἔχειν, ἀλλ’ ώσπερ οἱ πάνυ ἀπαί-δευτοι φ.] Herodian. 3, [10, 6] : Ἥ τε περὶ τὰ θεάματα ὴ τὰ ἀκροάματα σπουδὴ φ. ἑκάστοτε ἐμερίζετο. [Nicet. Dav. Paraphr. Greg. Naz. ρ. 135, 7 Dronk. Theodo-ret. Cat. in Jerem. t. ι, ρ. 249, C. Jo. Dainasc. t. ι, ρ. 95, Α. Greg. Naz. t. ι, ρ. 328, C, φ. μᾶλλον ὴ λογικῶς. Galen. vol. 4, ρ· 736, 11, μὴ φυλάττοντι φ. ἅπερ ἔθετο. Decret. Alexii Comn. ap. Monff. Bibi. Coisl. ρ. 106, 32, μὴ ἐριστικῶς καὶ φ. Joann. Chrys. t. 5, ρ. 480, D, οὕτως ἀναισχύντως καὶ φ. δίακειμένους. Hasf..] Xenoph. [Cyrop. 3, 3, 57] : Φ. ἔχουσι πρὸς ἀλλήλους, Mutua est inter eos æmulatio. [Ib. 8, 2,14, et 4, 4· Φι-λονεικότερον διαλέγεσθαι, Atlieii. 8, ρ. 35o,C. G. Dinn. It. ap. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 423, C, ubi perperam cusum φιλονικότερον. Hase.]

[Φιλόνεος, ὁ, ἡ, Juvenes amans. Ps.-Lucian. Amor. C c. 24 : Ψιλόνεοι μᾶλλον ἡ φιλόσο^οι. Hcliodor. 7, 20 : Αἱ χρησταὶ καὶ φιλόνεοι γυναῖκες. Tzetzes Hist. 6, 55.]

[Φιλόνεως, 6, Philoneos, n. pr. ap. Anliphont. ρ. 113, ubi Φιλόνεως, Ψιλόνεω, Φιλόνεῳ et Φιλόνεων. || In inscr. 172 ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 3o8, literæ «w-AOXE supersunt, quibus ns addidit Bœckhius.]

[Φιλονικέω. V. Φιλονεικέω.]

[Φιλονίκη, ἡ, Philonica, nomen uavis Atticæ, in inscr. navali iv, h, 60.]

[Φιλονικηδὸν, Certatim, Gl. Hoc Φιλονεικηδὸν scribendum. G. Dind.]

[Φιλονίκημα vitiose pro φιλονείκημα, quod ν.]

[Φιλονικία. V. Φιλονεικία.]

[Φιλόνῖκος, ὁ, ἡ, Victoriæ cupidus. Vocab. hoc subinde contra veterum librorum auctoritatem in locum τοῦ φιλόνεικος positum ab editoribus monitum supra in ν. Φιλόνεικος. Recte vero et consentientibus libris φιλόνικοι editur ap. Aristot. Rhet. 2, 12, ubi de juvenum moribus agens, ait : Καὶ φιλότιμοι μὲν εἰσι, μᾶλλον δὲ φιλόνικοι • ὑπεροχῆς γὰρ ἐπιθυμεῖ ἡ νεότης • ἡ D δὲ νίκη, ὑπεροχή τις. Schwkigh. Adde ib. ι, 6 : Οἱ φ.λόνικοι, εἰ νίκη ἔσται* ι, 11 : Τὸ νικᾶν ἡδὺ οὐ μόνον τοῖς φιλονίκοις, ἀλλὰ πᾶσιν. Φιλόνικος στρατηγὸς ap. Pollue. ι, 178· Lex. rhet. Bekk. ρ. 315, 23: Φιλόνεικος* ὁ παρὰ τὸ βέλτιστον νικᾶν θέλων. Hic quoque φιλόνικος scripsisse videtur. G. Dinu.]

[Φιλόνῖκος, 6, Philonicus. V. Φιλόνεικος.]

[Φιλονοεὺς, έως, ὁ, Philonoeus, Tegeata, in inscr. 15a8 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 706, ubi in lapide est

ΨΙΛΟΛΟΕΓΖ.]

[Ψιλονόη, ἡ, Philonoa, Tyndarei filia, ap. Apol-lod. 3, io, 6. ‖ Iobatæ filia. Apollod. 2, 3, a.1

ίΦιλονομία vitiose pro Φυλονομη, quod ν.] Ψιλόνομος, ὁ, ἡ, Legum amans. Pachymer. Deciam. 7, ρ. 129, 20 : Καὶ ὁ φ. σὺ τίς ἐγένου τότε; et Deci. 12, ρ. 243 prope fin. Boiss.J

[Ψιλόνομος, 6, Philonomus, Electryonis filius. Apollod. 2, 4, 5. Conl. Strabou. 8, ρ. 364, 583. II Spartanus ap. Conon, in Photii Bibi. ρ. 137, 16; 14i,6. (Ι Catanæus. /Elian. ap. Stob. Flor. 79, 38.]

865 φιλόξενός

[Φιλονοσέω, Morbidus sum. Alciphro 2, 2 : Οὐκ ἂν αὐτοῦ ἠνεσχόμην φθειριῶντος καὶ φιλονοσοῦντος. Hase.]

[Φιλονύμφιος, ὁ, ἡ, Nuptiis gaudens s. favens. Epitheton Veneris ap. Philodem. Anth. Pal. 10, 21, et Joannem Gazæum in Matrangæ Anecd, vol. 2, ρ. 634·]

[Φιλόνυμφος, ὁ, Sponsae amans. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 895, A. Hase.]

[Φιλόξεινος. V. Φιλόξενος.]

[φιλοξένειος, ὁ, ἡ, Philoxeneus. Athen. ι, ρ. 5, D : Ἀπὸ Φιλόξενου τοῦ Λευκαδῶυ καὶ Φιλοξένειοί τινες πλα-κοῦντες ωνομάσθησαν. Male Φιλοζένιοι ap. Pollucem 6, 78. G. Dind.]

[Φιλοξενέω, Hospitaliter excipio. Anton. Diog. 3 : Φιλοξενηθείς ὑπὸ τῶν τεκόντων. Etym. Μ. ρ. 902, 8 : Φιλοξενοῦντος τοὺς παρόντας. Eustath. ρ. 1654, 58 : Τοὺς εταίρους ἐφιλοξένησε. « Jo. Ducas Hist. ρ. ίο, D Ve-net., σὺν δώροις ὅτι πλείστοις φιλοξενήσασα. » Hase. Conl. Φιλοξενίζο). ‖ Peregrina amo. Strabo 10, ρ. 471 : Ἀθηναῖοι ὥσπερ περὶ τὰ ἄλλα φιλοξενοῦντες διατελοῦσιν, οὕτω καὶ περὶ τοὺς θεούς.]

[Φιλοξένη, ἡ, Philoxena, meretrix, ap. Æschinera μ. 16, 19.]

[Φιλοξένημα, τὸ, Hospitalis exceptio. Theodor. Prodr.' ρ. 100. Nicet. Eugen. 6, 244 : Ὠς εὐχαριστῶ τῶν φιλοξενημάτων * 7, 3o4 : Μισθόν λαβοῦσα τῶν φ.]

[Φιλοξενία, ἡ, Hospitalitas, (il. Plato Leg. 12, ρ. 953, Α : Καταλύσεις ... φιλοξενίαις ἀνθριυπων κατε-σκευασμένας. Herodot. V. Homeri c. 7 : Ἤκουεν εὖ ἐς δικαιοσύνην τε καὶ φιλοξενίην. Apoll. Rh. 3, 1108. Orph. Arg. 5ο3. Polyb. 4, 20, ι ; Plutarch. V. Thés. c. 23, et alibi sæpe. Synes. Epist. 5γ, ρ. 192, C. G. Dmu. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 44, 2; 44, 4; 184, 12 Bonn. Clem. Rom. Ep. 1 ad Cor. ρ. 3, 4. Athanas. t. 2, ρ. 439, Α. Sim. Metaphr. Pass. Bouifacii Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 22, C. Anon. Vita Isaacii Confess. ib. t. 7, ρ. 257, Β. Agathias Hist. ρ. 269, 2, τοῖς εἰς φ. προχειροτάτοις. Greg. Nas. t. 2, ρ. 92, 38, ἀκροτάτη φιλοξενίη. Hase.]

[Φιλοξενίδας, ὁ, Philoxenidas, Spartanus, in inscr. 1252 ap. Bœckli. vol. ι, ρ. 626 : Εενοκλῆς Φιλοξενίδα. Et Φιλοξενίδας ib. ia5o, ρ. 6a4, ubi literas νί supplevit Bœckhius.]

[Φιλοξενίδης, ὁ, Philoxenides, n. pr. ap. Callimach. in Anth. Pal. 6, 109. || Atheniensis in inscr. 561 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 492. || Alius in numo Thessalico ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 4. |j Philoxenides Siphnius musicus memoratur a Polluce 4, 65, ubi alii libri Φιλοξένου. Θεοξενίδης Σίφνιος dicitur ab Suida s. ν. Χιάζειν.]

[Φιλοξενίζω, i. q. φιλοξενέω. Schol. Hom. Odyss, in Argum. Κ, ρ. 443, 7 :Ψιλοξενίσαι αὐτόν. Schol.Theocr. 22, 61, ξείνιζε exp. per φιλοξένιζε* et schol, recent. Soph. ΕΙ. 96 ap. Seottum et in cod. Jenensi ἐξείνισεν per ἐφιλοξένισεν. Quæ tamen valde incerta sunt exempla. Nam in scholio ad Theocr, codex Paris, ap. Düb-ner. ρ. 168 φιλοξείνει præbet, in schol. Homeri autem et Sophoclis facilis correctio est φιλοξενῆσαι et ἐφιλο-ξένησεν, etsi negari non potest verba plura in έω terminata ab veteribus in ίζω terminari ab inferiorum temporum scriptoribus. G. Dind.]

[Φιλοξενικὸς, ὴ, ὸν, Hospitalis. Eustath. ρ. 158, 3η : Ἐπιμὲλειαν ἔσχε φιλοξενικήν.]

[Φιλοξένιος vitiose pro Φιλοξένειος, quod ν. ‖ Φιλοξενών ap. Stob. Flor, ι, 18 extr, (ex Aristotele De virtt. et vit.) male pro Φιλόξενον, quod est in cod. Barocc.l

[Φιλόξενος, et forma Ionica et poet. Φιλόξεινος, ὁ, ἡ, Hospitalis, ap. Hom. Od. Ζ, 121, θ, 5y6, Ι, 176, Ν, 202. Pind. Isthm. 2, 3η : Φιλόξενον ἔργον sed ΟΙ. 3, ι : Τυνδαρίδαις φιλοξείνοις* Nem. ι, 3o : Ἀνδρὸς φιλο-ξείνου. Φιλόξενος ap. Æsch. Choeph. 656 (ubi δώματα φ.), Suppl. 926 (ἔπος φ.), Eurip. Alc. 812, 833, Cycl. 125, Aristoph. Vesp. 82. Xenoph. Hell. 6, i, 3. Plutarch. Mor. ρ. 991, D (ubi φ. τράπεζα). Apud Suidam in marg. codicis Paris. Α et edd. vet. Φιλοξενώτατος καὶ φιλοξεινότατος, pro quo in cod. interpolato Bruxel-lensi scriptum Φιλοξενότατος, φιλοξενώτατος. Superlativus φιλοξενώτατος est apud Æschylum fragm. 198, et Cratin. ap. Plutarch. V. Cimon, c. 10. (Et schol. Hom. II. Σ, 486. Boiss.) || Adverb. Φιλοξένιος ap.

THES. Lino. GR«C. TOM. Vlli, FASC. HI.
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Isocr, ρ. 8, D : Τὴν ἄλλην* διοίκησιν οὕτω φ. κατε-σκεύασεν. G. D. Greg. Naz. t. 2, ρ. 195, a. Anon. Vita

S.	Marthæ Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 427, Β, ἐντολοποιοῦν-τες φ. Philo vol. 2, ρ. 392, 45, εὖ μὲν πεποιηκόσι καὶ φ. προσενεχθεῖσιν. Hase.]

[Φιλόξενος, ὁ, Philoxenus, n. pr. multorum. Ph. Eryxidis filius, ap. Aristoph. Vesp. 84 (ubi schol. Eupolidis versum memorat : Ἔστι δέ τις θήλεια Φιλόξενος ἐκ Διομείων), aliosque Comicos. V. quæ Perizon. ad Ælian. V. Η. 10, 9, de hoc aliisque Philoxenis collegit, quorum satis erit hic memorasse Ph. Cytherium et Ph. Leucadium, poetam utrumque, de quibus ν. Bergk. Comment, de Corn. ρ. 208 seqq.; Ph. grammaticum, qui de dialecto Ionica scripserat, memoratum in Etym. Μ., schol. Eurip. Phœn. 264, al. Neque infrequens in inscriptionibus nomen est.J [Φιλοξενοφῶν, ῶντος, ὁ, ἡ, Xenophonti amicus. Arcad. ρ. 17, 9. Falso accentu φιλοξενόφων φιλοςενόφων-τος ap. Chœrob. In Theodos. ρ. 74, 22. G. Dinc.] [Φιλοξύτονος, ὁ, ἡ, Accentum acutum in ultima syllaba amans. Eustath. ρ. 72, 39 : Διὰ τὸ τὰς προθέσεις φ. εἶναι.]

[Φιλοξὼ vitiose pro Φιλοζώη, quod ν.]

Φιλόοινος. V. Φίλοινος.]

[Φιλοπάθης, 6, ἡ, Affectibus deditus. Vocabulum ab Philone Jud. frequentatum, velut ρ. 62, Α : Ka-τασκευάσασα αὐτὴν ἀντὶ φιλαρέτου φιλοπαθῆ* 106, D : Τὸ Αἰγύπτιον φ. σῶμα* 155, D : Ὁ μισάρετος καὶ φ.· 328, Β : Ἡ μισάρετος καὶ φ. φύσις * 397, Γ : Τοῦ φ. καὶ ἀθέου • et ρ. 156, Β ; 194, C; 3ο6, Α ; 311, C; 331, Β; 354, Β; 848, Β; 855, F; 885, E. Unde Patres arripuerunt,Telut Euseb. Præp. ev. ρ. 204, A, Β, Η. Eccî. ρ. 384, Β. De auima incorporali ρ. 622, A, Nilus Epist. 188, ρ. 189, A. Omitto alios complures. Hase.]

[Φιλοπαιγμόνως. V. Φιλοπαίγμων.]

[Φιλοπαιγμοσύνη, ἡ, Studium ludendi s. jocandi. Pollux 5, 161.]

[Φιλοπαίγμων , ὁ, ἡ, Lusus amans. Hom. Od. Ψ, 134 : Φιλοπαίγμονος ὀρχηθμοῖο. Hesiod, fragm, apud Strab. 10, ρ. 3a3 : Κουρῆτές τε θεοὶ, φιλοπαίγμονες ὀρ-χηατῆρες. Φ. τιμὰ Aristoph. Rau. 336. Νέο, φ. Plut Mor. ρ. 709, Β. De juvene qui ὁπλομανεῖ Synes. Epist. 105. Φ. συμπότης Pollux 6, 28. Φ. μολΠὴ Orph. Η. 10, 6. Κοῦροι φ. (Nymphæ) ib. 5ο, 13. Φ. Διόνυσος Anacreont. 40, 2; Μοῦσα φ. Onest. Anth. Pal. 11, 3α; στωμυλία Philodem ib. 7, 222; ἀοιδὴ Christod. Ecphr. 36ο. Themist. Or. 24, ρ. 3oi, C : Οἱ κομψοί καὶ φ. Liban, vol. 4, Ρ· 180, 9 : Τοὺς φιλοσκώμμονας, τοὺς φ. Φιλέψιος per φ. explicatur ab Hesychio, Suida, Etym. Μ. et in Lex. De spir. ρ. 220 ed. Valck. De leone Aristot. Η. Α. 9, 44 : Προς τὰ σύντροφα ... σφόδρα φ. καὶ στερκτικός. Φιλοπαιγμονέστατον ζῷον Etym. Μ. ρ. 269, 38. ‖ Præter φιλοπαίγμων Pollux 5, 161, etiam Φιλοπαίσμων annotavit, quæ Attica forma est (ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. 241), servata in libris melioribus ap. Platon. Rep. 5, ρ. 45a, E : Εἴτε τις φιλοπαίσμιυν εἴτε σπουδαστικός · Crat. ρ. 4o6, C : Φιλοπαίσμονες γὰρ καὶ οἱ θεοί. ‖ Adverb. Φιλοπαιγμόνως ap. Pollue. 5, 161.]

[Φιλοπαιδεύτρια, ἡ, Quæ amat docere. Callinic. Vita Hypatii Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 310, F : Κατὰ φύσιν ἡ πατρὶς φ. ἐστίν. Hase.]

[Φιλοπαίκτης, vel Φιλοπαίστης, ὁ, Lusuum amator. Pollux 5, 161. Alterum est ap. Ælian. Ν. Α. 4, 34; 5, 39, et eundem apud Suidam s. ν. θεόπομπος.] Φιλόπαις, ὁ, ἡ, Qui pueros amat. [Pollux 3, 14, 70; 6, 167.] Τὴν φιλόπαιδα χέλυν, Epigr. [Simonidis Anth. Pal. 7, 24], Quæ amat puerorum cœtum, ideoque lubenter sonat inter illos, ut quidam in-terpr. [Recte Jacobs, citharam intelligit quæ puerorum amores celebrabat. Theæt. ib. 10, 16 : Φ. χελι-δών. Aristæn. ι, i3 : Φ. πατὴρ.] j| Puerorum amator, Puerorum amori deditus, in malam partem, sicut et παιδόφιλος s. παιδοφίλης, necnon παιδεραστὴς, quod usitatius est. Atheu. 14, [ρ. 6o3, Α] : Φιλόπαις δὲ ἦν ἐκμανῶς καὶ Ἀλέξανδρος ὁ βασιλεύς. [Plato Rep. 5, ρ. 474, D : Τὸν φιλόπαιδα καὶ ἐρωτικόν. Strato Anth. Pal. 12, a55 : Πας φιλόπαις λέγεται ... κοὐ φιλοβούπαις. Ib. 8z : Ὅσοι φλόγα τὴν φ. οἴδατε. Leonid. ib. 20 : Ἦ φ. οὐκέτι
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νῦν ὁ θεός. Callim, ibid. 15ο : Τὰν φ. νόσον. Lucian. Amor. c. 4• G. D. De matre filios amante Laurent. Rut. Vita Pœmenis Actt. SS. Aug. t. 6, ρ. 3o, F. Inscr. Paria C. Ι. vol. a, ρ. 346, η. 2384, 7, τὴν φιλόσοφον καὶ φίλανδρον καὶ φ. καὶ φιλόπατριν. Hase.] Φιλοπαίσμων. V. Φιλοπαίγμων.]

'Φιλοπαίστης. V. Φιλοπαίκτης.]

Φιλοπάλαιστρος, ὁ, ἡ, Palæstram amans. Hesych. s. ν. Φιλέθιος (i. e. φιλέψιος).]

[Φιλοπάννυχος, ὁ, ἡ, Noctem vigiliis consumere amans. Epitheton Lunæ ap. Philodem. Anth. Pal. 5, 123. Orph. Η. 2, 5. Ἀφροδίτη φ. in. 54, 2.] [Φιλόπαππος, ὁ, Philopappus : ad quem Commentariorum libros scripsit Capito Alexandrinus. V. Athen. 8, ρ. 35o, C. ]l Atheniensis in inscr. 65o ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 5o2, ubi literæ anu perierunt in lapide. || Alius in mimo Lydio ap. Mionnet. Suppl. vol. 7, ρ. 464.]

Φιλοπαράβολος, ὁ, ἡ, Qui projectae audaciae facinora amat. Plutarch. V. Philop. [c. 9] : ᾽Εποίει φιλοπαράβο-λον καὶ πρόθυμον ἐπὶ τοὺς κινδύνους.

Φιλοπάρθενος, ὁ, ἡ , Amator virginum , Virginitatis amatrix s. studiosa. [Achill. Tat. 8, i3, de Pane : θεός ἐστι φ. Nonn. Dion. 48, 436 : Φ. Λύρη. G. D. Pallad. Hist. Laus. ρ. g53, A. De Dei genitrice Jo. Damasc. t. 2, ρ. 881, C, παρθένος αὕτη καὶ φ. Hase.] [Φιλοπάτιον, τὸ, locus sic appellatus juxta et intra Constantinopolin, arboribus consitus et venationi idoneus : nam bina φιλοπάτια recensent scriptores Byzantini. Leo Gramm. in Basilio ρ. 470 : Κυνηγῶν μετὰ τοῦ βασιλέως ἐν τῷ Φ. Constant. Porphyr. in eod. Basii, n. 14 ed. Combel. Vide nostram Cpolin Christianam. Ducano.]

[Φιλοπατορία, ἡ, Parentum amor. Cæsar. Dial. 3, interr. ι3ι : Φιλοπατορίαν ἡμᾶς διδάσκει. Süicer.] Φιλοπατρία, ἡ, Amor patriæ. Aristoph. Vesp. [i465] : Δια τὴν φιλοπατρίαν καὶ συφίαν, ubi schol, vult esse διὰ τὸ ὑπὲρ τῆς πατρίδος ἠγωνίσθαι, vel ὑπὲρ τοῦ πατρός.

Φιλόπατρίς, ιδος, ὁ, ἡ, Patriæ amans, Patriæ amator. [Polyb. 1, 14, 4 : Ἀγαθὸν ἄνδρα καὶ φιλόπατριν. Plutarch. V. Cicer, c. 49 : Λόγιος ἀνὴρ καὶ φ., et alibi sæpius. Lucian. Peregr. c. 15.] Item [Plutarch. Mor. ρ. 119, C] τὸ φιλόπατρι pro ἡ φιλοπατρία. [Φιλόπολις per φ. exp. gl. Aristoph. Pl. 902, ubi schol, ab Suida exscriptus : Τὸ μὲν φιλόπολις κοινόν, τὸ δὲ φιλό-πατρις Ἀττικόν · ubi κοινὸν et Ἀττικὸν transponenda esse dixi in addendis vol. 3, ρ. 399. Inter φιλόπολις et φιλόπατρις variant libri ap. schol. Eurip. Phœn. 1320, ubi vid. Valck. Φιλόπατρις appellatio honorifica, ut εὐεργέτης et alia hujusmodi, in inscriptionibus, quarum exx. nonnulla attulit Perizou. ad Elian. V. Η. 3, 2íl. ubi Pindarus φιλόπαις καὶ σώφρων dicitur, quod φιλόπατρις scribendum eum Perizonio aut φιλόπολις eum Valck. ad Eurip. Phœn. ρ. 759. Φιλόπατρίς inscriptus est Dialogus qui miro errore nunc inter Luciani scripta legitur.]	4

Φιλοπάτωρ, ὁ, ἡ, Amans patris. [Clem. ΑΙ. ρ. 83o : Φ. ὁ τιμῶν τον πατέρα. Eurip. Or. i6o5, Iph. Α. 638.] Plutarch. [V. Demetr. c. 3, Mor. ρ. 120, Α.] Sed et nomen s. potius cognomen fuit unius ex regibus Ægypti qui dicti fuerunt Ptolemaei. [Hi sunt θεοὶ φιλοπάτορες in inscr. Rosettana aliisque monumentis Ægyptiacis.] Antilochum quoque vocatum fuisse Φιλο-πάτορα testatur Xenoph. [Cyneg. ι, 14.] Ceterum quamvis φιλοπάτωρ proprie sonet duntaxat Patris amans, intelligendum est tamen non simpliciter de Eo qui patrem amat, sed de Eo qui insigni quodam amore eum prosequitur. [Julian. Imp. ρ. 294, D. Philo vol. ι, ρ. 362, 34. Plural. Pseudo-Plut. De fluviis 9, 5, φιλοπάτορες ὑπάρχουσι. De Cleopatra ultima Ægypti regina, cognominata θεὰ Φιλοπάτωρ, Letronn. Journ. des Sav. a. 1842, ρ. 709; de rege Cappadociae C. Ι. vol. ι, β. 43o, n. 358, 4, et ρ. 429, n. 357, 1, Βασιλέα Ἀριοβαρζάνην φ. || Patris in Trinitate amans. Greg. Naz. t. 1, ρ. 16, D; 490, A. Hase. || Φιλοπάτωρ Antiphanis et Posidippi comœdiæ inscriptæ fuerunt, et Philopator Turpilii.]

[Φιλοπάτωρ, ορος, ὁ, Philopator, philosophus Stoicus. Nemes. De nat. hom. c. 35, ρ. 291, 293.]

Α [Φιλοπείσμων, ὁ, ἡ , Qui lubenter vel facile persuadet. Method. Conviv. decem virg. ρ. 4, Β : Ἀεὶ δεινὸς ἐν ταῖς ὁμιλίαις καὶ φ. σφόδρα τυγχάνεις, ἅπαντας ἀτεχνῶς ἐξελέγχων. Sed Allatius legit φιλοπύσμων (a πυνθάνομαι), In rebus exquirendis admodum curiosus. Hase.]

[Φιλοπελλᾶς (nam sic pro φιλοπελᾶς ex cod. Ha νη. corrigendum), ὁ, inter nomina composita in ας quæ simplicium accentum servent memorat Arcadius ρ. 22, 20. De signil. vocabuli constat ex eodem Arcadio ib. lin. 2 : Τὸ πελλᾶς ὁ γέρων περισπᾶται ἐπὶ σκώμματος ὄν. Falso accentu Πέλλας, πρεσβύτης, apud Hesy-chium. G. Dim».]

[Φιλοπένης, ὁ, ἡ, Pauperum amans, Joann. Chrys. voí. 6, ρ. 811, 3α : Καλείσθωσαν οὖν εἰς μὲσον οἱ φιλό-θεοι καὶ φιλότιμοι καὶ φιλοπένητες. Hase.]

Φιλοπενθὴς, ὁ, ἡ, Luctus amans, Qui facile luget, Ad luctum prochvis. Alii, Luctui libenter indulgens. [Gorgias Enc. Hel. ρ. 96 Reisk. : Ἔλεος πολύδακρυς καὶ φ.] Plutarch. [Mor. ρ. 113, Α.] : Γυναῖκες γὰρ ἀν-B δρῶν φιλοπενθέστεραί εἰσι. [Ib. ρ. 822, Β. Schol. Hom.

II.	Σ, 28. G. D. Pseudo - Chrys. t. 10, ρ. 937, E, φιλόδακρυς καὶ φ. Porphyr. ap. Stob. Florii, vol. 3, ρ. 317, 26 ed. Lips., ἡ αἴγειρος φ. Basii, t. ι, ρ. 36a, Β : Οὕτε γυναιξὶν ἐπιτρέπεται τὸ φ. καὶ πολύδακρυ. Hase.] [Φιλοπένταθλος, ὁ, ἡ , Quinquertio esse cupiens, Qui excellere in omni genere cupit. Schol. Pind. Nem. 7, 16 : Δύναται δὲ καὶ ἰδίως ἀκούεσθαι, ὡς φιλο-πεντάθλων ὄντιον τῶν Αἰγινητῶν, ἐπειδὴ Πηλεὺς δοκεῖ εὑρηκέναι τὸν πένταθλον Αἰγινήτης ὑπάρχων καὶ Αἰακίδης.] [Φιλοπέρσης, ὁ, Qui Persas amat. Themist. Or. 10, ρ. i3a, Β; 34, ρ. 467, 27. Boiss. Menaud. Hist. ρ. 402, 22 Bonn., τὸ φιλορώμϊαος μᾶλλον ὴ φ. ἠσπάσατο. Hase.]

Φιλοπευθὴς, ὁ, ἡ, Qui sciscitari et percontari amat, ideoque Discendi cupidus, φιλομαθὴς, etiam Curiosus sciscitator. [Seet. Emp. ρ. 224 : Φύσει φ. ἄνθρωπος. Nonn. Jo. c. ι, 181. Theophyl. Sim. Quæst. phys. ρ. 10, 5. AnoL. Id. Hist. ρ. 27, 5, ταῖς φ. ψυχαῖς. Hase.]

C Φιλοπευστέο,, Libens audio vel sciscitor : ut Hesych. φιλοπευστοῦντα exp. ἡδέως ἀκΟύοντα ἡ ἐρωτῶντα. [Strabo 14, ρ· 644 : Φιλοπευστοῦντας τὰ μὴ προσήκοντα. Schol. Soph. ΕΙ. 8ο : Ὑπὸ νεότητος ὁ Ὀρέστης παρά-γεται φιλοπευστῶν.] Idem tamen φιλοπευστεῖν simpliciter etiam accipit pro ἀκούειν, μανθάνειν, ἐρωτᾷν. [Phot. et] Suidas φιλοπευστεῖν exp. etiam φιλοπραγμονέω : ut sit Curiosum esse in sciscitando. [De eo qui historiarum cupidus est, Polyb. 3, 69, 6. « Orig. C. Cels. 3, ρ. 142.» Hkmst. Cyrill. Al. In Jonæ c. ι, 8, ρ. 372 (ubi Jonas interrogatur unde sit) : Φιλοπευστοῦσι χρη-σίμως. Idem In Habac. c. 3, ρ. 55α : Ἦκον πρὸς Χρι-στόν τινες τῶν Ἰωάννου μαθητῶν φιλοπευστοῦντες κτλ. Sui-CKR. Methodius in varietate Allatiana ad ρ. 4, 19. Choricius ρ. 164 : Μὴ κοοιόν τι λάβῃ τὸ τῆς δεσποίνης φιλοπευστοῦσα παθήματα. Boiss. Φιλοπυστέω ap. Justin. Mart. ρ. 266.]

[Φιλοπεύστης, ὁ, Sciscitator, Gl. Ptolem. Tetrab. ρ. ι6ο.]

Φιλοπευστία,* ἡ, Amor et studium sciscitandi, D πολυμαθία, Curiositas. [Plutarch. Mor. ρ. 5i8, C.] Φιλόπευστος, ὁ, ἡ , i. q. φιλοπευθὴς, ἡδέως μανθάνων, περίεργος, Suid. [ex Photio. Hoc vero Φιλοπευστης potius esse debet. Ex Method. ρ. 3, 2 Reg. citat Boiss.] II Φιλόπυστος, i. q. φιλόπευστος et φιλοπευθὴς, φιλοπράγμων, Hesych., ut φιλόπευστος Suidæ περίεργος. [Φιλοπίδας vitiose pro Φυλοπίδας, quod ν.] [Φιλόπικρος, ὁ, ἡ, Amara amans. Aristot. Eth. Eud. 2, 10.]

[Φιλόπιστος, ὁ, ἡ, Qui fidem servat. Basil. Epist, ad Chionem vol. 2, ρ. 738 : Μὴ φιλόνεικος, μὴ κενόδοξος, μὴ ἐξηγητικὸς, ἀλλὰ φ. Hase.]

[Ψιλοπλάκουντος, ὁ, ἡ, Placentas amans. Athen. 14,

ρ. 644, A.]

[Φιλοπλάτανος, ὁ, n. pr. adolescentis sub arbore (platano) sedentis ap. Aristæn. 1, 3.]

[Φιλοπλατύνομαι, Ampliter (i. e. arroganter et superbe) ingredior, Jacto me. Isaias Abbas In Climaci Scalam Parad. ρ, 242, Β : Ἀπιστία τῶν επαγγελιών τοῦ Θεοῦ, τὸ φιλοπλατύνεσθαι. Hase.]
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[Φιλοπλάτων, ωνος, ὁ, ἡ, Amicus Platoni. Atticus ap. Euseb. Praep. ev. 15, ρ. 464. Apollon. De pron. ρ. 274, Β, et De synt. ρ. i83, a5. Diog. L. 3, 47. Theodor. Prodr. in Notices et Extraits vol. 8, ρ. io3. Genitiv. Φιλοπλάτωνος ap. Suidam.]

[Φιλόπλεκτος, ὁ, ἡ , Plicari amans. Antip. Sid. Antii. Paì. 6, 206 : Φιλοπλέκτοιο κόμης σφιγκτῆρα.]

[Φιλοπλόκἄμος, ὁ, ἡ, Cincinnos amans. Euphorio ap. Steph. Byz. s. ν. Δυμᾶνες : Φ. Δυμαίναις.]

[Φιλόπλοος, ὁ, ἡ, Navigandi cupidus. Philipp. Anth. Pal. 6, 236 : Φιλόπλοα τεύχεα νηῶν.]

Φίλοπλος, ὁ, ἡ, Armorum studiosus, Qui arma tractare amat. [Dioscor. Anth. Pal. 11, 295 : Φιλάπλους Τημενίδοις. Phalar. Epist. 68, ρ. 212 : Φ. καὶ μαχηταί. Const. Manass. Chron. 2476. « Ptolem. Te-trab. ρ. 61, 22; 69, 9.» Hase.]

[Φιλοπλούσιος, ὁ, ἡ, i. q. φιλόπλουτος. HeUodor. 5,

12.	Constitt. Apost. in Clerici Patr. Apost. vol. ι, ρ. 216. « Antioch. Homil. ρ. 1138, Α. » Hask.] [Φιλοπλουτέω. HSt. post verba s. ν. Φιλοπλουτία apposita :] In quo [libello Περὶ φιλοπλουτίας Plutarchus, ρ. 524, F] utitur verbo Φιλοπλουτέω, Divitias amo, Ditescere supra modum cupio, Magno divitiarum congerendarum amore teneor, Nimio studio divitiis inhio : Πῶς οὐ μανικὸν τὸ πάθος, εἴ τις ἱματίῳ μὴ χρῆ-ται, διὰ τὸ ῥιγοῦν, μηδὲ ἄρτῳ, διὰ τὸ πεινῇν, μήτε πλούτῳ, διὰ τὸ φιλοπλουτεῖν ; Ob divitiarum augendarum amorem. [Basil, t. ι, ρ. 878, D : Ἤλίκον ἁμάρτημα τὸ φ. Hask.]

Φιλοπλουτία, ἡ, Divitiarum amor, Divitiarum cogendarum cupiditas, Plutarch. De sera num. vind. [ρ. 556, Β] : Ὄπου φ. καὶ φιληδονία περιμάχητος, καὶ φθόνος ἄκρατος. [Et alibi sæpius, ut Mor. ρ. 819, E, V. Lyc. c. 3o.] Ejusdem Plutarchi libellus quidam Περὶ φιλοπλουτίας extat. [Anon. ap. Suidam s. ν, Ἐφί-στη. Scott. Orig. t. 3, ρ. 677, A. Hierocl. ap. Stob. Floril. vol. 3, ρ. 81, 19 Lips. Basil, t. ι, ρ. 90, A. Joann. Chrys. t. 3, ρ. 34, Β, ὅσα τοῖς ἐρῶσι χρημάτων ὑπὸ τῆς φ. ἐπιφύεται δεινά. Hase.]

Φιλόπλουτος, ὁ, ἡ, Divitiarum amans, Qui ditescere cupit, Divitiarum nimis cupidus amatoi·, Avarus, idem eum φιλοχρήματος et φιλοκτήμων ac φιλάργυρος, similibusque. [Pollux 6,167. Eur. Iph. Ἐ 412 : Φ. ἅμιλλα. Plutarch. Mor. ρ. 140, F; 793, E.] Lucian. [Hermot, c. 16], de Peripateticis : Φιλόπλουτοι καὶ ἐρι-στικοί τινες. [Id. De domo c. 5. Seat. Emp. ρ. 722, 22 et 25. Athanas. t. 2, ρ. 36i, 1). Georg. Pachyni. Deciam, ρ. 149, 16. Amplii loch. ρ. 116, 15, τὴν φ. νόσον. Georg. Pisid. Bell. Abar. 94, φ. χάριν. Jo. Da-masc. t. a, ρ. 840, Α, φιλόπτωχοι οἱ φ. Phot. Epist. ρ. 278, 24, τὸ φ. Hase.]

Φιλοποιέω, vel Φιλοποιοῦμαι, Amicum reddo s. benevolum, Concilio. [Ἀποκαταλλάξαι per φιλοποιῆσαι explicatur in Bekk. Anecd, ρ. 428, et ab Suida.] Liv. Pellicere dixit quod Polyb. [3, 42, α ; 3a, 5, 7] φιλο-ποιεῖσθαι. [Diodor. 19, 96. Dionys. Α. R. 8|, 3ἡ. Hierocl. ap. Stob. Flor. 84, 20 extr. G. D. Georg. ΑΙ. V. Chrys. ρ. 214,38, φιλοποιεῖται τότε τὸν Ἐπιφά-viov. Menand. Hist. ρ. 297, ι Bonn., φιλοποιήσασθαι τὴν κατὰ σφᾶς πολιτείαν. Aristoph. Byz. Fragm, coli, ab Aug. Nauck. ρ. 80, 25 : Δορύξενοι (καλοῦνται) οἱ κατὰ τὸν πόλεμον ἀλλήλους φιλοποιησάμενοι. Hase. Apud Lucian. Scyth. c. ii codex unus φιλοποιήσαιντο, ubi ceteri φίλον ποιήσαιντο.]

[Φιλοποίησις, εως, ἡ, Conciliatio, Reconciliatio, Gl.] [Φιλοποιητης, ὁ, Poetarum amicus. Plato Rep. 10, ρ. 607, D : Ὅσοι μὴ ποιητικοὶ, φιλοποιηταὶ δέ.]

[Φιλοποιια, ἡ. Diog. L. 7, 3ο : Ἐπιβολὴν φιλοποιΐας (olim φιλευποιΐας) διὰ κάλλος ἐμφαινόμενον, i. e. Conatum amicitiæ faciundæ ex pulcritudinis specie, ut Cic. exponit .Tusc. 4 extr. AnGL. Sext. Emp. ρ. 418, 44 : Τὸν ἔρωτα ἐπιβολὴν εἶναι φιλοποιΐας, Esse applicationem animi ad conciliandam amicitiam. Hase.] [Φιλοποίκιλος, ὁ, ἡ, Varietatem amans. Theophyl. Hist. ρ. 35, Α : Ὁ πόλεμος οὐκ ἐπίδηλα τὰ κινήματα κέ-κτηται ἅτε φ. ὢν καὶ πολύμορφος.]

[φιλοποίμην, ὁ, ἡ, Pastoris amore affectus. Greg. Naz. t. ι, ρ. 207, Β. Hase.]

Φιλοποίμην, ενός, ὁ, Pastorum amans, nomen proprium prætoris Achaeorum, ap. [Polyb. 10, 25], Li-
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Α vium et Plutarch., qui Vitam ejus conscripsit. [Crau-gidis filius, ap. Pausam 4,29,8; 8,27, i5 ; 8,49—51. Attalicorum auxiliorum du*, 7, 16, 1 et 8. ‖ Λύσανδρος Φιλοποίμενος in inscr. Attica ap. Bœckh. 699, vol. ι, ρ. 607. G. Dikd.]

[Φιλοποίμνιος, ὁ, ἡ, Gregem amaus. Κύων φ. Theo-crit. 5, 106.}

[Φιλόποινος, ὁ, ἡ, Furiosus. Ephræm. Cæs. 2206, ρ. 5γ : Φ. καρδία. Boiss.]

Φιλοποιὸς, ὁ, ἡ, Amicos efficiens, Amicorum effector : p. τράπεζα, Plutarch. [V. Cat. raaj.e .a5, Mor. ρ. 6ia, D ; 63a, D.] At Hesych. φιλοποιὸς exp. φιλεργὸς, nimirum ut sit non 6 φίλους ποιῶν, sed ὁ φιλῶν τὸ ποιεῖν. [Hierocles ρ. 64. Waref.]

[Φιλοπολεμὲω, Certamina amo. Nie. Dav. Paraphr. Greg. Naz. ρ. 67, 7 Dronk., ἐχθρῷ σοι καὶ φιλοπολε-μοῦντι ἀεί. Hase.]

Φιλοπόλεμος, ὁ, ἡ, pro quo poetæ usurpant Φιλο-πτόλεμος, Belli amans, Bellax, Bellicosus. Hom. H. Π, [90], Ρ, [ι04] : Τρωσὶ φιλοπτολέμοις. [Et alibi in Β Iliade.] Plut. Fabio [c. 19] : Φύσει τοιοῦτος ὢν, οἵους Ὅμηρος μάλιστα καλεῖ φιλοπτολέμους καὶ ἀγερώχους, ἐν τῷ παραβόλῳ καὶ ἰταμῷ. [Plato Tira. 24, D : Ψ. τε καὶ φιλόσοφος ἡ θεός. Xenoph. Anab. 2, 6, ι : Πολεμικὸς καὶ φ. ἐσχάτως. Plut. V. Romuli c. 14, et alibi. Dio Cass. Exc. ρ. 34, 5 : Φ. καὶ εὐπόλεμος· lib. 36, 29 : Φ. καὶ φιλαρχοῦντα. Τὸ φ. Exc. ρ. 18, 37. Const. Manass. Ghron. 4744· G. D. Orac. Sibyll. 5, 116, Μασσαγέτας τε φιλοπτολέμους. Theocrit. 17, 89, φιλοπτολέμοισί τε Καρσίν. Hase. || Adverb. Φιλοπολέμως eum verbo δια-τεθῆναι Isocr. ρ. 178, Ε.]

[Φιλοπόλεμος, ὁ, Philopolemus, n. pr. adolescentis apud Plautum in Captivis.]

Φιλόπολις, ὁ, ἡ, Civitatis amans ; peculiariter Civitatis suæ et patriæ amans, Studens commodis civitatis quam incolit. [Pind. 01. 4, 26 : Πρὸς ἁσυχίαν φιλόπολιν. Æsch. Sept. 176 : Ἰὼ φίλοι δαίμονες, δείξαθ᾽ ὡς φιλοπόλεις. Thucyd. 2, 60 : Φ. καὶ χρημάτων κρείσσων et 6, 92.] Isocr. [ρ. ι γ, £]*: Φιλάνθρωπον εἶναι δεῖ καὶ φιλόπολιν. [Lycurg. ρ. 148, 11 ; 153, 21. Dinarcb. C ρ. g4, 17.] Plato Apol. Socr. [ρ. 24, Β] : Μέλινον τὸν ἀγαθὸν καὶ φιλόπολιν. [Id. Rep. 5, ρ. 47°, D : Οὐδέτε-ροι αὐτῶν φιλοπόλιδες • 6, ρ. 5oa, Ε : Δεῖν αὐτοὺς φίλο— πόλιδας φαίνεσθαι. Xenoph. Hier. 5,4 : Φιλόπολιν ἀνάγκη τὸν τύραννον εἶναι.] Aristoph. Pl. [900] : Ὅτι χρηστὸς ὢν καὶ φιλόπολις πάσχω κακῶς. [Id. Lys. 547 : Φ• ἀρετή. Dio Cass. 46, 34 : Φιλοπόλιδες ἐνομίσθησαν. Apparet ex his duplicem esse declinationem, φιλοπόλιδος et φιλοπόλεως, φιλοπόλιδες et φιλοπόλεις etc. De utraque dixit Lobeck. ad Phryn, ρ. 606 seq. Neutrum τὸ φιλό-πολι est ap. Thucyd. 6, 92. Φιλόπολι ἦθος ap. Pollue. 3, 65. De φιλόπολις et φιλόπατρίς permutatis ν. s. ν. Φιλόπατρις. ‖ Forma poetica Φιλόπτολις ap. Eurip. Rhes. 158. ‖ Φιλόπολις inter synonyma marrubii ap. Dioscor. 3, 119 (109 Spengel.) ex codice; nam vulgo φιλόφαρες.]

Φιλοπολίτης, ὁ, Amans s. Studiosus civium, et saluti eorum consulens. [Plutarch. V. Lycurgi c. 20, Flaminini c. i3, Aratie. i5. Wytt. Dio Chrys. vol. ι, ρ. 53, 3. Pachymeres Deciam, ρ. 93, 23 : Ὤς δημο-D τικῷ καὶ φιλοπολίτῃ τὰ τῆς πόλεως ἐνεχειρίζετε. In Deci. ι, ρ. 14, 5 : Τοῦτο οὐ φιλαλλήλου τρόπου καὶ φιλοπόλιδος; scribam φιλοπολίτου. Boiss. 2 Macc. 14, 37, ἀνὴρ φ. ‖ Civitatum adeundarum cupidus. Basil, t. 2, ρ. 739, A : Μὴ ἔσο ὀχλοχαρὴς, μὴ φιλόχωρος, μὴ φ. Hase.1

[Φιλοπολύγελως, ὁ, ἡ, Multum ridere amans. Maced. Anth. Pal. 5, 243, ubi forma poet. : Κόρη φίλο-πουλύγελως.]

[Φιλοπονεῖον, τὸ, Sophronius in Maii Spicileg. Rom. vol. a, ρ. ii7. Boiss.]

Φιλοπονέω, Laborum amans sum, Cùm labore efficio, Studiose et goaviter aliquid facio, quum sc. aecus. jungitur. Plato Rep. 7, [ρ. 535, D] : Ὅταν τις φιλογυμναστὴς μὲν καὶ φιλόθηρος ἦ, καὶ πάντα τὰ διὰ τοῦ σώματος φιλοπονῇ * cui opponit ibid. ἐν πᾶσι τούτοις μισοπονῇ. [Xenoph. Cyrop, ι, 6, 8 : Φιλοπονεῖν προΘυ-μούμενον · et Rep. l^c. 5, 8. Id. OEc. 21, 6 : Ὅλῳ τῷ στρατεύματι ἐγγίγνεται τὸ φιλοπονεῖν. Isocr, ρ. 12, Β : Τὰ περὶ τὴν ἀρετὴν φιλοπονεῖν.] Bud. interpr. Diligenter persequor et stylo proeequor, subjungens locum Gre-
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gorii Or. in sacrum Pascha : Ἄξιον δὲ μηδὲ τὸν τῆς βρώσεως τρόπον παραδραμεῖν, ὅτι μηδὲ ὁ νόμος, ἄχρι καὶ τούτου τὴν θεωρίαν φιλοπονῶν ἐν τῷ γράμματι, Quoniam lex quoque diligenter exécuta est vescendi modum. Ex eodem Gregor, affertur, Μόνον ἀεὶ φιλοπονεῖ τὴν κάθαρσιν, pro Tantum assidue operatur purgationem. At Bud. vertit, Magno labore assequitur. Exp. etiam Elaboro et elucubro : Φιλοπονῶ τοῦτο τὸ σύγγραμμα. [Gregor. Cor. De dial. ρ. 3, in nomine Philoponi ludens : Τὰς διαλέκτους ... περὶ ὦν ὅ τε Φιλόπονος Ἱωάννης ἐφιλοπόνησε καὶ Τρύφων ὁ γραμματικός.1 Itidem Bud. interpr. in hoc 1. quem ex Pandectis affert, Φιλοπονῶ ταύτην τὴν διάταξιν, Elucubro. Idem ex Ecclesiastico [in Prol.] , Πεφιλοπονημὲνον, Elaboratum, Cùm labore peractum. Φιλοπονοῦμαι etiam dicitur pro φιλοπονῶ. Aristot. Rhct. 3, [α] : Δεῖ μᾶλλον φιλοπονεῖσθαι περὶ τῶν μεταφορῶν. Bud. ρ. 856. [Apud Xenoph. OEcon. 5, 5, ubi compositum ἐπιφιλοπονεῖσθαι legitur aliunde non cognitum, Stobæus Flor. 56, 19, simplex præbet φιλοπονεῖσθαι. Aorist. ap. Phot. Bibi. ρ. 100, 13 : Ἐπαγγέλλεται καὶ ἄλλους τοσούτους φιλοπονήσασθαι (λόγους).]

Φιλοπόνημα, τὸ, Opus elaboratum. [De lexico Phot. Bibl. ρ. 99, 21 : Δυσὶ τεύχεσι... τὸ φ. περιέχεσθαι. Id. ρ. 292, 37 : Εἰς δοξολογίας Θεοῦ ἀποπερατοῖ τὸ φ. G. D. idem Epist. ρ. 365, 15. German. CPlit. De cruce ρ. 254, A Grets. Hase.]

[Φιλόπονηρία, ἡ , Pravitatis amor. Theophr. Char. 29. Arethas In Apocal. ρ. 673.]

[Φιλοπόνηρος, ὁ, ἡ, Malorum amans. Pollux 6, 168. Plutarch. V. Alcib, c. 24. «Philo vol. 2, ρ. 4,

27.	» Hemst. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 231, 17. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 898, C, ὁ φ. δαίμων. Joann. Chrys. t. 5, ρ. 74, C, οὔτε μισάγαθος οὔτε φ. Id. ib. ρ. 38i, E, τὸ φ. καὶ πρὸς κακίαν ἐπιρρεπές. Hase.]

[Ψιλοπονητέον, Elaborandum est. Greg. Naz. t. ι, ρ. 705, D, φ. τοῖς φιλολόγοις. Hase.]

Φιλοπονία, ἡ , Laborum amor, Studium, Industria. [Deíinitt. Plat. ρ. 412, C : Φ. ἕξις ἀποτελεστικὴ οὗ ἂν προέληται.] Plato Leg. [imo Rep.] 7, [ρ. 535, C : Φιλοπονία οὐ δεῖ χωλὸν εἶναι τὸν αψόμενον et ib. D. Alcib, ι ρ. 122, C : Καρτερίαν καὶ φ., quæ conjuncta etiam ap. Pseudo-Dem. ρ. 14i2, 23, qui φ. τῶν δρόμων et φ. ἐν τοῖς γυμνασίοις dixit ρ. 14ο8, αι; 1409, 11; καρτερία καὶ φ. 1412, 22. Xenoph. OEc. 20, 26 : Φιλογεωργία καὶ φ. et 21, 6, Cyneg. ι, 7. Canibus tribuitur ib. 7, 2 : Μὴ ἐξάγειν ἐπὶ κυνηγέσιον ἐνδελεχῶς ... ἵνα μὴ φιλοπονία διαφθείρωσι (catulos). Theophr. Char. c. 27 : Ὀψιμαθία φιλοπονία δόξειεν ἂν εἶναι ὑπὲρ τὴν ἡλικίαν. Plutarch. Mor. ρ. 90, Β; 92, C. Plural, ap. Isocr. De antid. § 311, ρ. 492 Ox. : Ταῖς φ. ταῖς αὑτῶν ἀγαθόν τι κτήσασθαι δυνηθέντες* et § 224, ρ. 472. Hesychio Φιλοπονία per σπουδαία ἔργα explicanti recte Ruhnk. restituit Φιλοπονίαι.]

[Φιλοπονιακοὶ, οἱ, Philoponiaci, sectæ Christianae nomen ab Joaune Philopono appellatae. Nicetas Clion. in Maii Spicii. Rom. vol. 4, ρ. 437. Boiss.]

[φιλοπονίδης, ὁ, Philoponides, n. pr. in Inscr. Ital. C. Ι. vol. 3, ρ. 967, n. 6459, ι. Hase.]

[Φιλοπονικὸς, ἡ, ὸν, i. q. φιλόπονος. Φιλοπονικώτατος Cosmas Indicopl. 7, ρ. 274. Boiss. ‖ Ad verb. Φιλο-πονικῶς ap. Eustatb. Opusc, ρ. 289, 10.]

Φιλόπονος, ὁ, ἡ, Laborum amans, Gnavus. [He-sych. per φιλεργὸς et σπουδαῖος explicat, περὶ τὸ πονεῖν πρόθυρος addit Photius. Hippocr. ρ. 280 extr. : Φιλο-γυμνασταί τε καὶ φ. Soph. Aj. 879 : Φ. ἁλιαδᾶν, quod schol, exp. τῶν εἰθισμένων πονεῖν. Plato Rep. 7, ρ. 535, C : Τὰ μὲν ἡμίσεα φ., τὰ δὲ ἡμίσεα ἄπονον* Phædr. ρ. 248, D : Εἰς φιλοπόνου γυμναστικοί (γονὴν φυτεῦσαι) * Ileg. 7, Ρ• 824 : Φ. ψυχῆς. Xenoph. Mem. 3, 4, 9 ·' Ἐπιμελεῖς καὶ φ. περὶ τὰ αὑτῶν ἔργα. Facete de osculante Cyrop. 2, 2, 3ι : Οὐ φ. ἐστιν, ἐπεὶ ἤρκει ἂν αὐτῷ, εἰ ἐμὲ ἤθελε φιλεῖν, τοῦτο ἀντὶ πάντων γυμνασίων.] Isocr. Ad Dem. [ρ. 11, Α] : Πειρῶ τὸ μὲν σῶμα εἶναι φιλόπονος , τὴν δὲ ψυχὴν φιλόσοφος. [Id. ρ. 127, D : Φιλοπονώ-τατοι δοκοῦντες εἶναι τῶν Ἑλλήνων.] Plutarch. Symp. ι,5, de amore : Ἐπιμελῆ δὲ καὶ φιλόπονον ποιεῖ τον ἀμελῆ καὶ ῥάθυμον. Ubi nota etiam opponi inter se φιλοπονος et ῥάθυμος, Gnavus et Ignavus. [De canibus Xenoph. Mem. 4, ι, 3 : Τῶν κυνῶν φ. τε οὐσῶν καὶ ἐπ ι-

φιλόποτος 872

Α θετικών. Φ. κύνες ap. Pollue. 5, 60. Φ. κυνηγέτης 5, 18. Φ. δυνάμεις ι, 155. Φ. στρατηγὸς ι, 178·] At [Cùm labore conjunctus ap.] Xenoph. Cyrop. 7, [5, 47] : Ἐπειδὴ ὁ φιλοπονώτατος πόλεμος ἀναπέπαυται.

[Φιλόπονος, ὁ, Philoponus, cognomen Joannis grammatici Alexandrini, de quo ν. Suidas s. ν. Ἱωάννης γραμματικός. Excerpta ex scriptis ejus theologicis multa servavit Photius in Bibliotheca : de scriptis ejus grammaticis ν. Fabric. Β. Gr. vol. 6, ρ. 371 ed. Harl.]

[Φιλοπόντιος, ὁ, ἡ, Maris amans. Sophronius in Maii Spicii. Rom. vol. 4, ρ. 101. Osaxn.]

Ψιλοπόνως, More eorum qui sunt laborum amantes, Gnaviter, Diligenter, Studiose. [Pollux 3, 121.] Dem. [ρ. 292, 25] : Δικαίως ταῦτα καὶ ἐπιμελῶς ἔπραξα καὶ φ. ὑπὲρ δύναμιν, ubi nota copulari ἐπιμελῶς et φιλοπόνως, sicut Plutarch, copulat ἐπιμελῆ et φιλό7τονον. [Φιλοπόνως ap. eund. Mor. ρ. 1129, Α•] Xenoph. Hell. 6, ρ. 33g [c. ι, 6] : Καὶ οὓς μὲν ἂν μαλακοὺς τῶν ξένων αἰσθάνηται, ἐκβάλλει * οὓς δ’ ἂν ὁρᾷ φ. καὶ φιλο-Β κινδύνως ἔχοντας πρὸς τοὺς πολεμίους, τιμᾷ. Ι Andr. Cret. ρ. 57. Φ. ἐπιθυμέω, ρ. 89, 281. Buseb. Η. Ε. ρ. 197· Kall. Max. Mart. Comp. eccl. ρ. 344, E. Scymn. Chius Perieg. 128, φ. ἐξητακώς. Greg. Naz. t. ι, ρ. 28, A; 267, Β, ἀπαιτῶν φ. τὸ δάνειον. Comparat, id. ib. ρ. loo, A, ἔπος φιλοπονώτερον μετρηθέν· et Jo. Damasc. t. 1, Ρ* 97, II* Hase.]

[Φιλόπορνος, ὁ, ἡ, Scortator. Nilus Paræn. c. 222 : Οὐαὶ τῷ φ.* ῥυποῖ γὰρ τὴν στολὴν καὶ τοῦ νυμφῶνος ἐκ-βέβληται. Scicer. Idem Epist, ρ. 273, 27. Hase.] [Φιλοπόρφυρος, ὁ, ἡ, Qui purpureum ornatum amat. Clem. Alex. Pæd. 3, ρ. 257. Kall.]

Φιλοποσία, ἡ, q. d. Amor potationis, s. potus. Dicitur de Inexhausta quadam et inexplebili bibendi aviditate. Redditur autem et uno verbo Vinositas. [Pollux 6, 20. Plato Phaedon, ρ. 81, E : Τοὺς ὕβρεις καὶ

ϊ•ιλοποσίας (ν. 1. φιλοτησίας) μεμελετηκότας.] Xenoph. Mem. ι, 2, 22] : Εἰς φιλοποσίαν προαχθῆναι.’ [Julian. Cæs. ρ. 327, C. Formam antiquiorem Φιλοπονία annotavit Phryn, in Bekk. An. ρ. 21, 20, cujus unum C exemplum ex Hippocr. De morb. 2, 28, ab Lobeck. memoratum ad Phryn, ρ. 522. Adde schol. Demosth. ρ. 423,25, ubi ed. Aid. φιλοποσία, in qua forma libri consentiunt ρ. 429, 5.]

[Φιλοποτέιο, Potare amo. Pollux 6, 20. Athen. 11, ρ. 438, C : Φιλοποτοῦντα διατελέσαι, ubi cod. Ven. φιλοπωτοῦντα, quocum confer φιλοπωτης, de quo statim dicemus.]

Φιλοπότης, ὁ, eandem quidem et ipsum siguil. habet [quam πότης, Potor, Potator, Bibax (in Gl. Bibaculus)], sed ex πότος compositum esse arbitror. [Pollux 6, 20, 166. Herodot. 2,174; Hippocr. ρ. 280, 53. Aristoph. Vesp. 79. Plutarch. Mor. ρ. 97, Α. Diog. L. ρ. 27 (?). Philostr. ρ. 14. Etym. Μ. ρ. 794, 34, eum lemmate Φιλοπότης, in aliis libris φιλοπώτης scripto : Ἰστέον ὅτι διαφέρει, φιλοπότης μὲν οιὰ τοῦ ο, ὁ φιλῶν πότους καὶ συμπόσια * φιλοπώτης δὲ διὰ τοῦ ο, μεγάλου, ὁ φιλῶν πολλὰ πίνειν * πῶμα γὰρ τὸ ποτὸν, καὶ οὐ πόμα. Οὕτως Ἡρωδιανὸς εἰς τὰ ζητούμενα τῶν μερῶν τοῦ λόγου. Idem praeceptum in Excerptis ex Herodiano D in Append. ad Mœr. ρ. 457 (ρ. 455 ed. Lobeck.), ap. gramm. Hermanni ρ. 310, et Zonar. ρ. 1809. ín versu Aristophanis Vesp. 79 metrum postulat φιλοπότης , quali auctoritate caret φιλοπώτης. Apud Athen. 9, ρ. 436, C, codex Ven. ὁ ἐπὶ τοσοῦτον φιλοπώτης, pariterque ρ. 433, Β : Φίλοινος δέ ἐστιν ὁ πρὸς οἶνον ἕτοιμος, φιλοπωτης δὲ ὁ πρὸς πάτους, et ρ. 438, C, quibus in Iocis omnibus apographa φιλοπότης. Αἱματοπώτης dixit Aristoph. Eq. 198, in versu hexametro, quod repetitur in senario 208. G. Dino.]

[Φιλοποτία. V. Φιλοποσία.]

[Φιλοπότις, ἡ, Quæ potare amat, Potatrix. Ælian.

V. Η. 2, 41.]

[Φιλόποτμος, ὁ, ἡ, Ærumnosus. Plutarch. Mor. ρ. 986, E : Τὸ πάντων φιλοποτμότατον ζῷον αὖθις ἀνθρώ-πους γενομείνους. Quod ex duabus lectionibus φιλοπονώ-τατον et βαρυποτμότατον ortum videbatur Wyttenba-

chio.]

[Φιλόποτος, ὁ, i. q. φιλοπότης. Liban, vol. 4, ρ• 219, 17 : Φιλόγελών τε καὶ φιλόπονον καὶ πολυτελή τὴν δίαι-
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ταν. Rectè codex Paris, φιλόποτον. Bast. Scribendum α φιλοπότην. G. DinD.]

[Φιλοπραγματίας, ὁ, Intempestive curiosus. Phry-nich. in Bekk. Anecd, ρ. 3, 13 : Ἄνθρωπος φ. δηλοῖ τὸν φιλοῦντα καὶ σπουδάζοντα πάντα τρόπον πράγματα με-ταχειρίζεσθαι. Suidas : Ἄνθρυ>πος φ.* ἐπὶ πολυπράγμονος. Legitur ap. Dion. Cass. 6ι, 4; et Cyrill. ΑΙ. In Je-saiæ c. 59, ρ. 831 : Ἦσαν πάντως φιλοπραγματίαι καὶ δικορράφοι. Conf. Φιλογραμματία.]

[Φιλοπραγμονέω, Libenter me negotiis implico s. admisceo. Joann. Chrys. Hom. 134, vol. 5, ρ. 861. ι i : Ἡ ψυχὴ φιλοπραγμονοῦσα ἀντιτίθησι τὰ ἑαυτῆς, καὶ νομίζει ἰσχυρὰ εἶναι. Skager. Dio Cass. 77» 17• Cùm accus., Curiose scrutor, Cyrill. Hieros. ρ. 97. Cùm περὶ Phot. Bibi. ρ. 199, 27 : Περὶ ταύτης (τῆς ὑποστά-σως) φιλοπραγμονέω ἃ καλῶς εἶχε περὶ ὅλης θεολογεῖν τῆς θεότητος. G. D. Sym. Metaphr. Vita Samps. Xen. in Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 268, E, φιλοπραγμονῶν ἐσχάτως. Hase.]

[Φιλοπραγμονία, ἡ, i. q. φιλοπραγμοσόνη. Schol. Eur. Hipp. 73. Κ an.]	Β

Φιλοπραγμόνως, More eorum qui se libenter implicant negotiis, aut negotium aliis facessunt, Cùm desiderio facessendi negotium. Unde Φιλοπραγμονέστερον compar., Cùm majore desiderio facessendi negotium. At V V. LL. interpr. Diligentius.

Φιλοπραγμοσύνη, ἡ, Amor quo quis tenetur facessendi negotium aliis. [Pollux 6, 38. Demosth, ρ. i3,

9 : Τὴν φ. ᾗ πρὸς ἅπαντα χρῆται καὶ συζῇ Φίλιππος •

5α, 9 : Δοκεῖ μοι θεῶν τις τὴν φ. ταύτην ἐμβαλεῖν Φι-λίππῳ.] Amor et voluptas litigandi, ap. Dein., ut Bud. scribit : sicut φιλοπραγμονα exp. etiam φιλόδικον. [Demosth. ρ. 559, 21 : Τὴν βίαν καὶ τὴν φ. ὁρῶντες τὴν τούτου* et ρ. 994, ι. Plato Rep. 8, ρ. 549, C : Φεύ-γοντος τάς τε τιμὰς καὶ ἀρχὰς και δίκας καὶ τὴν τοιαύτην πᾶσαν φ. Strabo 1, ρ. 4 : Ἑχεται τῆς αὐτῆς φ. τὸ μὴ ἀγνοεῖν τὰ περὶ τὰς πλημμυρίδας τοῦ ὠκεανοῦ.]

Φιλοπράγμων, ὁ, ἡ, Qui amat negotia, lubenter variis negotiis se implicat. Opponitur voci μισοπράγμων. Bud. interpr. Qui sibi et aliis libenter exhibet negotia. [Isæus ρ. 49951. Lycurg. ρ. 148, 42. Ἀπρά- C γμων per οὐ φιλόνεικος ἡ φ. exp. schol. Aristoph. Eq. 261. Φιλοπράγμων inscripta fuit Critonis comœdia, quam memorat Athen. 4, ρ. 173, Β. G. Dmc. Occupationibus distentus, Negotiosus. Porphyr. Vita Plot. ρ. ni, 38. Negotiorum facessendorum studiosus, Inquietus. Philo vol. 2, ρ. 520,17. Julian. Imp. ρ. 315,

C; Amphiloch. ρ. 171, C; Synes. ρ. 129, Β; Ge. Pa-chymer. Deciam, ρ. 43, 10; Zosim. Hist. ρ. 118, 10, φ. καὶ ἄπιστος. Hase. || Nomen herois qui rogantibus felicem successum laborum impertire dicitur in epigr. Addæi Antii. Pal. 7, 604 : Ἢν παρίῃς ἥρωα, Φιλο-πρήγμων δὲ καλεῖται, πρόσθε Ποτιδαίης κείμενον ἐν τριόδω, εἰπεῖν οἷον ἐπ᾽ ἔργον ἄγεις πόδας· εὐθὺς ἐκεῖνος εὑρήσει συν σοὶ πρήξιος εὐκολίην.]

[Φιλόπρακτος, ὁ, ἡ, Laborum cupidus. Ptolem. Te* train 3, ρ. 160, et Prod. Paraphr. ρ. 225.]

[Φιλοπρεπῶς, Amicè, Gl. Est, Ut amicum docet. Adject. Φιλοπρεπής est ap. Dionys. Art. rhet. c. 3, 5 : Οἷός τις τὰ περὶ τὸν βίον, εἰ φιλόκαλος, εἰ φ., ubi μεγαλοπρεπής ex cod. correxit Schæfer. Melet. ρ. 48, recte D monens errorem ex vicinia nominis φιλόκαλος ortum esse.]

ιΦιλοπρήγμων lon. pro φιλοπράγμων, quod ν.] Φιλοπρόβατος, 6, ἡ, Qui oves vel gregem amat. Dicitur figurate de episcopis. Palladius V. Chrysost. ρ. 48, Β : Χωρεῖν ἐπὶ τὴν μάνδραν τοῦ σωτῆρος, ἔρωτι τῆς σύριγγες τοῦ φ. ποιμένος. Unde corrigendus Geor-gius Alex. Vita Chrysost. p^ 206, 3i, ubi πατρὸς pro σωτῆρος. Idem ρ. 262, 16 : Οὗτοι οἱ λόγοι τοῦ φ. ποιμενος Ἱωάννου πρὸς τὴν ἰδίαν ποίμνην. Hase.]

[Φιλοπροεδρία, ἡ, Praesidendi amor. Sozom. Η. Eccl.

7,	2 : Τὴν ἐκκλησίαν παρὰ Θεοῦ καὶ ἀποστόλων μίαν παρα-ὀοθεῖσαν φιλονεικία καὶ φ. εἰς πολλὰς διεμέρισαν. Suicsr.] Φιλοπροσηγορία, ἡ. Isocr, supra in Εὐπροσηγορία citatus, ait esse φιλοπροσηγύρως, salutare eos, qui nobis fiunt obviam, ut εὐπροσηγορίας, convenienter eos affari. [Dionys. Η. Art. rhet. 5, ι : Ισοκράτης ... εἴπερ ἄλλο τι, φησὶ χρῆναι προσεῖναι τοῖς σπουδαίοις ἀν-θρώποις, ἐν τῇ Παραινέσει τῇ πρὸς τὸν Ἱππονίκου (ρ. 6, thés. Ltng. græc. τομ. vui, fasc. ni.

Β), καί τὴν φιλοπροσηγορίαν• ὅπερ ἐστὶ τὸ προσφωνεῖν τοὺς ἀπαντῶντας, ὡς αὐτός φησιν • εἰ δὲ καὶ ἰδίᾳ χρῆν πρὸς ἕκαστον τοῦτο ποιεῖν, ὅπιυς καὶ τοὺς ἰδιώτας ὡς ὅτι μάλιστα οἰκειοτέρως καὶ εὐμενεστέρως ἔχειν πρὸς ἡμᾶς παρα-σκευάζοιμεν ἐκ τῆς τοιαύτης φιλοπροσηγοριας.]

Φιλοπροσήγορος, ὁ, ἡ, Salutandi studiosus; vide Εὐπροσηγορία. [Salutator, Gl. Phrynich. in Bekk. An. ρ. 71, 16 : Φ. ὁ ἐν τῷ προσαγορεύειν εὐμενής. Pollux 5., 13γ ; 6, 166. Ἑστιάτωρ φ. 6, 27. Plutarch. De puer, educ. ρ. 10, Α : Ἐντευκτικοὺς αὐτοὺς εἶναι παρασκευαστέσν καὶ φιλοπροσηγόρους. Dio Cass. 44, 29 : Εὐπρόσοδός τε γὰρ καὶ φ. ἐν τοῖς μάλιστα ἦν. G. D. Joann. Chrys. t. 4, ρ. 9°ο, C, τὸ κατόρθωμα τοῦτο, τὸ γενέσθαι εὐπροσήγο-ρον καὶ φ. Unde fort. Nilus Epist, ρ. 3oi, a5, εὐπροση-γόρους καὶ φ. Hase.]

[ Il Adverb. Φιλοπροσηγύρως, Salutandi studio, Affabiliter, ap. Pollue. 5, 139.]

[Φιλοπροσηνὴς, ὁ, ἡ, Qui mitis et mansuetus esse amat. Unde adverb. Φιλοπροσηνῶς, cujus superi, ap. Cic. Ep. ad Att. 5, 9 : Muneribus tuis, quæ ... opipare et φιλοπροσηνέστατα nobis congesserant.]

[Φιλοπρωτεία, ἡ, Amor principatus s. primatus. Zosim. 4, 5i, 5. Euseb. Η. E. ρ. 146, (180). Basii. Hom. Mor. ρ. 417. Boiss. Adde Porphyr. V. Plotini c. 10, ρ. 110 ed. Fabr. Menander Hist. ap. Suidam s. ν. Φιλεριστῆσαι : Τὸ φίλερι τῆς φιλοπρωτείας μεταξὺ αὐτῶν ξυμπεσόν. Nam sic ex codcl. correctum pro φιλοπρωτίας , quod etiam Juliano eximendum Cæsar. ρ. 329, D. De ipso primatu Photius Bibl. ρ. 3q3, 27 : Αὐγούστου καὶ Αντωνίου ὑπὲρ τῆς φιλοπρωτείας (nam sic pro φιλοπρωτίας corrigendum) ἅμιλλα. G. DinD.] Φιλοπρωτεύω, Primatum obtinere amo, cupio, ambio. Ep. Joannis 3, [5, 9]: Ὁ φιλοπρωτεύων αὐτῶν, Qui primatum inter eos obtinere cupit, Qui ambit primatum inter eos. [Nilus Epist, ρ. 355. Angl. Nic. Dav. Paraphr. Greg. Naz. ρ. 55, 29 Dronk. Hase.] [Φιλοπρωτία vitiose pro φιλοπρωτεία, quod ν.] Φιλόπριυτος, ὁ, ἡ, Qui primus esse amat. Utitur GeoponidTui auctor [16, ι, 10], ubi scribit de equo, Ἐὰν ἐν τῷ συναγελασμῷ τῶν πώλων φιλόπρωτος ἦ • pro his Varronis, Si eum gregalibus in pabulo contendit', in currendo, aliave qua re, quo potior sit. [Artemi-dor. 2, 32 : Γυναῖκα πανοῦργον καὶ φ. Plutarch. Mor. ρ. 471, D : Φ. ποιούσα καὶ φιλονείκους. Τὸ φιλόπρωτον, Principatus cupiditas, id. V. Solon, c. 29, Alcib, c. 2, Mor. ρ. 793, E. G. Dind. Basii, t. 2, ρ. 455, Β : Τὸ μὴ ὑπεραίρεσθαι μηδὲ τὸ φ. ἐπιζητεῖν. Hase.] Φιλοπτόλεμος. V. Φιλοπόλεμος.]

Φιλόπτολις. V. Φιλόπολις.]

Φιλόπτορθος, ὁ, ἡ, Ramos amans. Nonn. Dion. 13, α61 : Φιλοπτόρθοιο μελίσσης.]

[Φιλοπτώματος, ὁ, ἡ, Cadavera amans. German. Patr. in Combeíis. Auct. Patr. novo vol. ι, ρ. 1496, Β : Φ. κόρακες. G. DinD.]

[Φιλοπτωχία, ἡ, Pauperum amor, Liberalitas in pauperes. Athanas. vol. 2, ρ. 670 : Ὧ φιλαργυρίας φιλόπτωχος ἐνὃυομένης προσωπεῖον ... κάπηλος φιλόπτωχος Ἱούδας καὶ αὐτὸ τῆς φιλοπτωχίας τὸ σχῆμα πραγματευό-μενος. Süicer. Per diphthongum ap. Joann. Chrys. In Ps. 95, vol. 1, ρ. 920, 11 : Τοῦτον γὰρ δεῖ τὸν θησαυρόν πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν, τὸν τῆς ἀληθείας, τὸν τῆς δικαιοσύνης, τὸν τῆς φιλοπτωχεία;, et Andr. Cret. ρ. 91, Β : Πλεονεξίας ἐν φιλοπτιυχείας προσχήματι ὑποκρινόμενος πρόσωπον. Sed utrique φιλόπτωχος restituendum, quod ex Agapeti Sched. ρ. 60 memorat Boiss. Id syllaba penultima propter metrum producta dixit poeta in Anth. Pal. 15, 34 : Λαμπάδ᾽ ἐλαίῳ φαιδρύνουσα φιλόπτωχος* ubi non opus Jacobsii correctione est φιλοπτω-

5είης, quum hic poeta Φεβρωνία adeo producto iota ixerit in iuitio secundi versus Φεβρωνία ἑῆς σύμβολα συμπαθίης. G. DinD.]

Φιλόπτωχος, ὁ, ἡ, Mendicorum s. Pauperum amans. Qui mendicis et pauperibus lubenter est beneficus, Promptus ad juvandos mendicos et pauperes. [Amphiloch. ρ. 78, D. Athanas. t. 2, ρ. 363, D. Greg. Naz. t. ι, ρ. 244, Β; 379, C; 841, Β. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 840, A. Comment, de S. Petro Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 412, E. Callinic. Vita Hypatii ib. t. 3, ρ. 3a4, E. Anon. Vita Dorothei jun. ib. t. ι, ρ. 613, Β. Τὸ φ. ib. ρ. 610, F. Hase.]
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Φιλόπυρος, ὁ, ἡ, Amans triticum. [Δηὼ φ. Antii. Pal. 6, 36.]

ιΦιλοπυστέω. V. Φιλοπευστέω.]

Φιλόπυστος. Υ'. Φιλόπευστος.]

Φιλοπωριστης, ὁ, Qui autumnales fructus decerpere et iis vesci amat, poma fructusque autumnales libenter comedit, fructibus autumnalibus delectatur; nam ὀπωρίζειν significat etiam Pomis vesci s. Fructibus autumnalibus. Pro Pomorum appetens affertur ex Epier. [Leonidæ Auth. Pal. 9, 563.]

[Φιλόπωρος, ὁ, Autumnum amans, n. pr. (ictum ap. Alciphr. 3, 71.]

ιΦιλοπωτέω. Φιλοπωτης. V. Φιλοποτ—.]

Φιλοργὴς, ὁ, ἡ, Irasci amans, Iracundus. Nicand. Al. 175.]

Φιλόργιος, ὁ, ἡ, Qui orgia celebrare amat, orgiis delectatur, Epigr. [Philodemi Anth. Pal. 10, »5 : Κύπρι φιλόργιε.] Et Nonn. fJo. c. 6, 9], φιλόργιος ἑορτὴ. [Φιλοργός. V. Φιλοῦργος.]

Φιλορήτωρ, ὁ, ἡ , Rhetoricae studiosus. Possit autem et gemino ρ scribi. [Cicero Ad Attic, ι, 13. Boiss.] [Φιλόρθιος, ὁ, ἡ, Recta amans. Phanias Anth. Pal. 6, 295 : Σελίδιον κανόνισμα φιλόρθιον.]

[Φιλοριστία , ἡ , Nimia et inanis subtilitas in definiendo. Galen. vol. 8, ρ. 81 : Ἐπεὶ καὶ τοῦτον τὸν ἄνδρα ... τὸ τῆς φ. ἐπενείματο νόσημα.]

[Φιλορμίστειρα, ἡ, Navium stationi præfecta. Phi— lodem. Anth. Pal. 10, 25 : Κύπρι φιλορμίστειρα, φιλόργιε, σῶζέ με, Κύπρι.]

Φιλορνιθία, ἡ, Avium amor, Aristoph. [Αν. ι3οο ᾝδον δ ὑπὸ φιλορνιθίας πάντες μέλη. Philostr. ρ. 273 *»·]

Φίλορνις, ὁ, ἡ, Avium amans. [Plutarch. V. Numæ c. 4 : Θεὸν οὐ φίλιππον οὐδὲ φίλορνιν* et Mor. ρ. 5q3, Α. Iambi. V. Pyth. ρ. 4*6 : Τοὺς φιλόρνιθας. Πέτρα φίλορνις, Rupes in qua aves commorari solent, ap. Æscli. Eum. 23.1

[Φιλορρήτωρ. V. Φιλορήτωρ.]

[Φιλόρρυθμος, ὁ, ἡ, Rhythmorum amans. Plutarch. Mor. ρ. ii38, Β : Οἱ μὲν γὰρ νῦν φιλομαθείς, οἱ δὲ τότε φιλόρρυθμοι.]

[Φιλορρύπαρος, ὁ, ἡ, Obscenitate gaudens. Nilus Epist. 82, ρ. 98, Α, ubi simplici ρ scriptum : Ὑπὸ τῶν κακῶς τὴν ψυχὴν βασταζόντων παθών τε σαρκικών καὶ δαιμόνων φιλορυπάρων. Hase, ϋ]

[Φιλόρρϋπος, ὁ , ἡ , idem. Est epitheton diaboli apud Patres. Simplici ρ ap. Nilum Epist. 100, ρ. 113, C : Ὀ φ. τῆς κακίας εὑρετὴς καὶ τῆς πορνείας διδάσκαλος * 2g5, ρ. 282, C : Κακομήχανος γὰρ ὢν καὶ ποικίλος ὁ φ. δαίμων. Φιλόρρϋπος passim in Vitis Sanctorum Sy-meonis Metaphrastæ. Hase.]

[Φιλορρώθων, ὁ, ἡ, Nares amans. Capistrum quod nares equorum ambit κημὸν φιλορρώθωνα dixit Philo-dem. Anth. Pal. 6, 246.]

[Φιλορρώμαιος. V. ΦιλοΡώμαιος.]

Φιλοῤῥὼξ, ῶγος, ὁ, ἡ, Amans acinorum; itidem vitis epitheton in Epigrammate de Sophocle [Simiae Anth. Pal. 7, 22].

[Φιλορτυγοτροφέω, Coturnices alere amo. Artemid. 3, 5.]

[Φιλορύπαρος. Φιλόρυπος. V. Φιλορρύπαρος, Φιλόρ-ρυπος.]

[Φιλόρφανος, ὁ, ἡ, Orborum amans. Athanas. t. a, ρ. 363, D. Hase ]

[Φιλορχημων, ὁ, ἡ.] Ab ὄρχημα derivari potest Φιλορχήμων, Saltationum amans, Qui saltare amat, libenter saltat. [Arrian. Anab. 6, 3, 10.]

[Φιλορχηστὴς, ὁ, Saltationum amator. Aristid. Quintil. ρ. 73 : Μέθυσοί τε ὄντες καὶ παρὰ τὸν καιρὸν φιλορ-χησταί. Dio Chr. vol. ι, ρ. 682 : Φιλογέλωτες καὶ φ. Adamant. Physiogn. a, 44. Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. 23o, ubi falso accentu φιλορχήστας, recto ρ. 232. Conl. quæ de hujusmodi compositis diximus s. ν. Φιλαναλωτὴς. G. Dinm]

[ΦιλοΡώμαιος, ὁ, ἡ, Romanis amicus. Strabo 14, ρ. 65α : Τῶν βασιλέων τοῖς φ. Plutarch. V. Caton, c. 8, V. Crassi c. 21 sive Pseudo-Appian. vol. 3, ρ. 34 Schw. Josephi Vita c. 65, vol. 2, ρ. 31. Themist. Or. 10, ρ. 158, 5; 468, ι ed. meæ. Menander Hist. Exc. ρ. 402, 22. Suidas s. ν. Κάστωρ. Accentus in libris
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Α est modo φιλοΡώμαιος modo φιλορωμαῖος, litera ρ vel simplici vel, ut in codicibus quibusdam Plutarch! et Appiani, duplicata, ut in aliis hujusmodi compositis. Accentum proparoxytonum testatur Arcadius ρ. 43, 9; 86, 13. Hic igitur Themistio ρ. 468, ι, Etym. Μ. ρ. 396, 45, aliisque restituendus. In Etym. Μ. ρ. 2o5, 4, ubi de accentu hujusmodi compositorum agitur, est Ῥωμαϊκὸς πολυρωμαϊκὸς, quod φιλορω-μαῖκὸ; scribendum videbatur Sylburgio, recte, nisi quis præferat Ῥωμαῖος φιλοΡώμαιος. G. Dnra.]

Φίλος, ὁ, [et adject. Φίλος, η, ον,] Amicus, Qui amat, Qui amatur, i. e. Carus. [Per προσφιλὴς exp. Hesych., per ὄφελος et χρήσιμος Suidas, sensum , nen significationem spectans in locis duobus Sophoclis. Idem Alexandri Aphrodis. annotationem ad Aristot. Topic. 3, ρ. 120, excerpsit, qua φίλος definitur ἕτερος αὐτος, ut ap. Aristot. Eth. Nic. 9, 9. Conjungitur autem φίλος eum genitivo pariter ac dativo, et eum genitivo quidem ubi substantivi significationem habet, eum dativo ubi adjectivum est. Sic Hom. 11. Α , 381 :

Β Ἐπεὶ μάλα οἱ φίλος ἦεν (Ἀπόλλων) * Γ, 402 : Εἴ τίς τοι καὶ κεῖθι φίλος.] Hom. Od. Τ, [242] : Ἐπεὶ πολλοῖσιν Ὀδυσσεὺς Εσκε φίλος· II. Χ, [41] : Αιθε θεοῖσι φίλος τοσ-σόνδε γένοιτο Ὅσσον ἐμοί. idem Ζ, [ι5] postquam dixit quendam fuisse φίλον ἀνθρώποισι, subjungit, Πάντας γὰρ φιλέεσκεν ὁδῷ ἔπι οἰκία ναίων. In aliis ejusdem locis habemus hoc nomen positum alicubi ut adjecti -vum, alicubi contra ut subst. Nam ut ab eo dicitur φίλος πατὴρ, et φίλη μήτηρ (i. e. Cara mater, aut etiam Amica mater, ex Horat.), itidemque φίλον τέκος, nec non φίλοι ἕταροι, et φίλα γυῖα, φίλα βλέφαρα, φίλον ἦτορ, etc., ita etiam ἀρτεμέεσσι φιλοισι, II. Ν, 141]. Apud Eundem legitur Od. Ο, [35q] : Φίλος εἴη καὶ φίλα ἕρδοι. [Ib. Γ, 277 : Φίλα εἰδότες ἀλλήλοισι. Vocat. II. Δ, 155, Φ, 3o8 : Φίλε κασίγνητε ..., ubi syllaba prior in arsi producta. Π, 667 : Ἄγε νῦν, φίλε Φοῖβε* Ω, 660 : Γέρον φίλε· Γ, 162 : Φίλον τέκος. Sed φίλε eum nomine neutrius generis Od. Β, 363, Γ, 184 : Φίλε τέκνον, quia sensus est φίλε παῖ, ut monet schol. Od. Α. 158 : Εεϊνε φίλε, et quæ sunt alia hujusmodi, a quibus ta-

C men excipiendum frequens apud Homerum Διὶ Φίλε, velut II. À, 74 : Ὧ ᾽Αχιλεῦ, κέλεαί με, Διὶ φίλε, μυ-θήσασθαι, quod conjunctim potius scribendum eum Bekkero, διίφιλε, ut ἀρηΐφιλος scribitur, non Ἄρηϊ φίλος. 7Ω φίλε Od. Γ, 103, an, Δ, 204, et alibi. Non raro nominativus φίλος metri caussa pro φίλε ponitur, ut II. 1, 601 : Μηδέ σε δαίμων ἐνταῦθα τρίψειε, φίλος* κάκιον δέ κεν εἴη* Φ, ιοβ : Ἀλλὰ, φίλος, θάνε καὶ σύ* et ψ, 313, Od. Γ, 313, 37ὁ, Ρ, 415, quo utitur Apollon. De synt. ρ. 213 et De pronom, ρ. 286, Ἀττικὸν ἔθος vocans, et alibi. Pind. Nem. 3, 133 : Χαῖρε, φίλος. Ὧ φίλος Æsch. Prom. 546, Eurip. Suppl. 277, Aristoph. Nub. 1168. Et eum vocativo nominis II. Δ, 189 : Φίλος ὦ Μενέλαε. Plur. II. Β, 299 : Τλῆτε, φίλοι· et saepissime ὦ φίλοι, velut ib. 79, 110, E, 529, Od. Ι, 408, Κ, 179, 190; ὦ φίλοι ἥρωες II. Ο, 733. Idem hujus voc. usus apud alios quovis poetas est, ex quibus satis habemus hæc pauca notasse de plurimis partim adjectivi partim substantivi exemplis. Pind. Nem. 4, 3γ : Φίλοισι φίλος ἐλθών. Æsch.

Ι) Prom. 3ο4 : Τοᾯδε τὸν Διὸς φίλον Sept. 159 : Ὧ ©ίλ᾽ Ἄπολλον, ut ib. ι5ο : Ἄρτεμι φίλα. Soph. ΕΙ. 1146 : Οὔτε γάρ ποτε μητρὸς σύ γ᾽ ἦσθα μᾶλλον ἡ κἀμοῦ φίλος * Aj. 1377 : Ὅσον τότ᾽ ἐχθρὸς ἦν, τοσόνδ᾽ εἶναι φίλος* 1889 : Νῦν φίλοι καὖθις πικροί. Eiir. Iph. Τ. 610 : Τοῖς φίλοις ὀρθῶς φίλος. Et saepissime ap. Tragicos in vocativis, ὦ φίλε, ὦ φίλη, φίλοι, ὦ φίλοι, φίλαϊ, ὦ φίλαι, nomine vel substantivo vel proprio modo addito, modo omisso. Addito genitivo, qui proprie et multo frequentius eum superlativo ponitur, Eurip. Alc. 472, et Hipp. 849 : Ὠ φίλα γυναικών, quod Sophocli quoque Trach. 222, ubi nunc ὦ φίλα γύναι est, metri caussa restituendum esse ostendi. Φίλ᾽ ἀνδρῶν apud Theocr. 15, 74, et 24, 4o, ut πότνα θεάων, δῖα γυναι-κῶν et alia hujusmodi dicuntur. || Φίλος apud Epicos sæpissime pronominis possessivi significationem habet. Sic apud Homerum eum nominibus αἰὼν II. Χ, 58, βλέφαρα Od. Ψ, 17, γούνατα 11. Η, 271, γυῖα Od. θ, 233, εἴματα II. Β, a6i, ἦτορ II. Γ, 3ι, θυμὸς II. E, 155, κεφαλὴ II. Σ, 114, κῆρ 11. A, 589, λαιμὸς 11. Τ,
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209, υἱὸς 11. Ε, 3γ7, χεὶρ II. Ρ, 6αο, Od. Μ, 331 ; et φίλας eum duali ib. Λ , 2ϊι : Φίλας περὶ χεῖρε βαλόντε, si hæc recta scriptura est. Et sic accipi potest φίλον ἦτορ ap. Pind. ΟΙ. ι, 6 : Εἰ δ᾽ ἄεθλα γαρύεν Ιλοεαι, φίλον ἦτορ, ut ©ίλε θυμὲ ap. Theogn. 1067, 1229, et Àlcæum ap. Atnen. 9, ρ. 388, F. Sed male huc refertur Theocr, αι, 20 : Τοὺς δ᾽ ἁλιεῖςἤγειρε φίλος πόνος.] In soluta autem oratione sæpius ut substantivum ponitur; et quidem vel eum articulo, vel absque illo. [Plato Rep. 4, ρ. 4*4, Λ : Κοινὰ τὰ φίλων ποιεῖσθοιι· et 5, y. 449, C. lb. 1, ρ. 3i8, Ο : Ὠς παρὰ φίλους τε καὶ πάνυ οικείους· Prot. ρ. 313, Α : Τους τε φίλους ἂν παρεκάλεις καὶ τοὺς οἰκείους.] Isocr. Ad Nie. [ρ. 15, Β] : Καὶ τὸ φανερῶς ἐξεῖναι τοῖς τε φίλοις ἐπιπλῆξαι, καὶ τοῖς ἐχθροῖς ἐπιθεσθαι ταῖς ἀλλήλων ἁμαρτίαις. Xenoph. Cyrop. ι, [4, a5] : Φίλους ωφελεῖν, καὶ ἐχθροὺς ἀνιᾷν. Et eum epithetis, φίλοι βέβαιοι, ἀπροφάσιστοι. Dicitur etiam φίλος αὐτῷ, et φίλος αὐτοῦ. Nam ap. Eund. Hell. 6, [5, 4] legitur Πατρικὸς φίλος αὐτοῖς εἶναι • et tamen ap. Plutarch, eum genit.. Πατρικὸς γάρ εἰμί σου φίλος • in Apophth, [ρ. 178, Β] : Φίλον οὐδενα σεαυτῶ πεποίη-κας. [Plato Gorg. ρ. 447, Β : Φίλος μοι Γοργίας· 510, Β : Φίλος ... ὁ ὅμοιος τῷ ὁμοίῳ* Rep. ι ο, ρ. 6α ϊ, C : Ἵνα καὶ ἡμῖν αὐταῖς φίλοι ὦμεν καὶ τοῖς θεοῖς. Cùm genit. Lys. ρ. αία, Α : Πότερος ποτέρου φίλος γίγνεται, ὁ φίλων τοῦ φιλουμένου ὴ ὁ φιλούμενος τοῦ φιλοῦντος.] Apud Aristot, vero et Isocr., φίλον ποιεῖσθαι. Ceterum φίλος a Cic. redditur etiam Familiaris, ap. Plat. Timaeo, ubi pro γνώριμος καὶ φίλος dicit Notus et familiaris, ut videbis ρ. 20 et 21 mei Lex. Cic. [Plato Tim. ρ. 20, E : Ἦν ... οἰκεῖος καὶ σφόδρα φίλος ἡμῖν. Quæ duo sæpissime conjuncta, ut Protag, ρ. 313, Α , et φ. τε καὶ πάνυ οἰκεῖοι Rep. ι, ρ. 328, D. Vocat, .ὦ φίλε ap. Plat. Rep. ι, ρ. 336, E, et alios quosvis. Ὧ φίλος, cujus exx. supra ex poetis attulimus, est ap. Plutarch. Mor. ρ. 1066, D, et Heliodor. a, ρ. 116, et Atticis tribuit Gregor. Coi·, ρ. 117.] At genere fem. Φίλη, Amica, ut Ἐφίλησα τὴν φίλην, Plutarch. Περὶ ἀοργησ., Amicam osculatus sum. Pouitur alioqui et tanquam adjectivum, ut μήτηρ φίλη, paulo antè. [Μήτηρ φίλη 11. Φ, 276, Od. Β, 88; ἄκοιτις II. Γ, 138; ἄλοχος Ζ, 166, et alia plurima hujusmodi.] Sic eum substantivo κεφαλή [II. θ, 281]. De hoc autem loquendi genere φίλη κεφαλὴ dixi in Κεφαλή. Suidas affert et φίλον ἐμὸν ex Aristoph. [Eecl. 932], neutro genere, Δεῦ^ο δὴ ίρίλον ἐμόν. [Eodem modo φίλτατον lb. 970, ut ω γλυκύτατον 1046. ‖ Φίλα ποιεῖσθαι' τινι, Amicitiam eum aliquo contrahere. Herodot. 2, 152 : Φίλα τοῖσι Ἴωσι ποιέεται* quocum comparari potest 3, 49 : Τοῖσι Κορινθίοισι φίλα ἦν πρὸς τοὺς Κερκυραίους. Id. 5, 37 : Τούτους φίλα ιβουλόμενος ποιεῖσθαι τῇσι πόλισι ἐξεδίδου.] ‖ Φίλος, Placitus, Placens, Libitus, Gratus. [Herodot. 7, ι°4 : Οὐ φίλα τοι ἐρέω.] Bud. ex Horn., et Plat. Rep. 6, [ρ. 5o6, Ε] (ubi tamen habetur neutrum φίλον, non masc. φίλος) : Τοῦτο δὲ λέγειν ἐθέλω, εἰ καὶ ὑμῖν φίλον Leg. 7 : Ἔστω δ’ οὖν γένος ἡμῶν μὴ φαῦλον, εἴ σοι φίλον, σπουδῆς δέ τίνος ἄξιον, i. e., inquit, Si tibi ita placet, Si tibi ita videtur. Ex eod. lib. : Φίλα τε καὶ συνήθη καὶ γνώριμα γενόμενα ἁπάσῃ τῇ διαίτῃ ταύτῃ. Idem in Theæt. [ρ. 162, Β] ἐχθρὸν opposuit τῷ φίλον hac in signif. : Ἀλλ’ εἰ ούτως, ὦ θεό-δωρε, σοὶ φίλον, οὐδ’ ἐμοὶ ἐχθρὸν, φασὶν οἱ παροιμιαζόμε-νοι. Sæpe certè φίλον ἐστὶ eum infin. reperitur pro Lubet, ut φίλον ἐστὶν ἔρεσθαι. [Herodot, ι, ιο8 : Εἴ τοι φίλον οὕτω γίνεσθαι* 4, 97 '· Ει οἱ φίλον εἴη γνώμην ἀπο-ὃέκεσθαι.] Et ap. Greg. Naz. : Εἴ τινι φίλον καλεῖν. Hom. autem non pauca et ipse exempla hujus usus nominis φίλον suppeditare potest, sc. φίλον εἶναι significantis Placere. II. Β, [116] et alibi : Οὕτω που Διι μέλλει ὑπερμενέϊ φίλον εἶναι * Η , [387] : Λἴκε περ ὕμμι φίλον καὶ ἡδὺ γένοιτο. [Od. Η, 316 : Μὴ τοῦτο φίλον Διΐ πατρὶ γένοιτο. Æsch. Prom. 660 : Τί χρὴ δρῶντ᾽ ἡ λέγοντα δαίμοσιν πράσσιιν φίλα· Ag. 160 : Ζεὺς, ὅστις ποτ' ἐστὶν, εἰ τόδ᾽ αὐτῷ φίλον κεκλημὲνῳ.] Sic Theogn. [729] : Ζεῦ πάτερ, εἴθε γένοιτο θεοῖς φίλα. Quemadmodum autem ab Horat, dicta fuit Amica mater pro Cara mater, exprimendo illud φίλη μήτηρ Homericum, sic etiam neutro Amicum expressit hunc neutrius φίλον usum, Carm. a, 17 : Nec diis amicum est, nec mihi, tc prius Obire etc., ad verbum, οὐ φίλον

φίλος
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Α εστὶ θεοῖς. [Seqq, ex Indice :] Φίλα pro φίλον, ap. Hom.; vide in Φίλος. [11. Δ, 345 : Ἔνθα φίλ᾽ ὀπταλέα κρέα ἔδμεναι* Od. Ρ, 15 : Ἦ γὰρ ἐμοὶ φίλ᾽ ἀληθέα μυθή-σασθαι. ‖ Φίλοι inscripta fuit Eupolidis comoedia.]

[ ‖ Comparativi forma quadruplex est, Φιλωτερος Φιλαίτερος Φίλτερος, Φιλίων pariterque in superlativo Φιλώτατος Φιλαίτατος Φίλτατος φιλιστος : quarum formarum usitatissim* sunt in poesi pariter atque prosa oratione φίλτερος et φίλτατος, rariores tres reliquas. Comparativi Φιλωτερος unum affertur exemplum Callimachi (fragm. 148) apud Hephæst. ρ. a8 : Φιλωτέρα ἄρτι γάρ οἱ Σικελὰ μὲν Ἔννα, ubi tamen probabilior Meinekü sententia est (ad Steph. Byz. ρ. 667) Φιλωτερα, άρτι γὰρ ἁ Σικελα μὲν Εννα scribentis, ut Φιλωτέρα compelletur, Ptolemaei Philadelphi soror. De quo nomine suo loco dicemus. Φιλωτερος ponit Etym. Μ. ρ. 795, 10, ubi compositum παιδοφιλοντέρα memorat; rejicit Planud. in Bachm. Anecd, vol. 2, ρ. 73, 5 : Ἀπὸ τοῦ φίλος οὐ φιλώτερος, ἀλλὰ συγκοπὴ

&καὶ φίλτατος. Altera forma φιλαιτέρα usus est chus in Hymno in Delum 58 : Ζηνὶ τεκεῖν ἤμελλε φιλαίτερον Ἄρεος υἷα, ut ξείνων σε φιλαίτατε est iii hexametro Philetae apud Stob. Flor. 124, 11, et πάντα φιλαίτατος ἀνέρι τήνῳ apud Theocr. 7, 98.] Φιλώτατος et Φιλώτατα, quæ Hesych. exp. per illa φίλτατος et φίλτατα, tanquam magis usitata. [ HSt. infra post ea quæ de comp. φίλτερος et superi.

ιάλτατος dixit :J At vero Φιλαίτερος et Φιλαίτατος quod per φίλος σφόδρα exp. Ilesych.] Atticis ascri-mntur, pro φίλτερος et φίλτατος : atque adeo extat illud φιλαίτατος ap. Xenoph. Hell. [7, 3, 8] : Φιλαίτατος μὲν ὢν Αακεδαιμονίοις. Vide Eustath. [ρ. 1441, 3o, ubi postquam de ἰσαίτατος aliisque hujusmodi superlativis in αιτατος terminatis dixit, Ξενοφῶν δὲ, inquit, καὶ φιλαίτατον ἐν ἑβδόμῃ (Hist. Gr.) φησι' * τοῦτο δὲ καὶ φιλώτατον ἐν πολλοῖς τῶν ἀντιγράφων εὕρηται. (Hujus scripturæ tenue vestigium est in unius non optimi codicis scriptura φιλωτερος, eum αι superscripto, sed eraso). Et Etym. Μ. ρ. 31, 20, quo loco de iisdem formis ἰσαίτερα, πλησιαίτερον, ἡσυχβίτερον aliisque agitur : C Ξενοφῶν δὲ καὶ (καὶ om. cod. Dorv.) φιλαίτατα, ubi codex unus πλησιαίτατα ex superioribus repetitum præbet pro φιλαίτατα, quod nunc nusquam apud Xenophontem legitur, ex quo usitatam formam φίλτατα infra afferemus. Comparativus φιλαίτερος nunc est in Anab. 1,9, 29 : Κύρω φιλαίτερον ἡ ἑαυτῷ, libris tamen aliis φιλέταιρον, quod eodem redit, vel Φϊλέστερον vel φιλώτερον praebentibus, quod est in omnibus Mem. 3, 11,18: Ἐὰν μή τις φιλωτέρα σου ἔνδον ἦ * et ap. Theo-phyl. Sim. Hist. ρ. 72, D : Ἄνδρα φιλώτατον. Rursus per αι Zaleucus ap. Stob. Flor. 44, 21 : Πόλιν φιλαι-τέραν μηδεὶς ἄλλην ποιείσθω τῆς αὐτοῦ πατρίδος * ubi codices Parisini duo φιλικωτέραν, uterque a m. secunda. Ex Cyrillo Alex, memorat Suicer., In Jonæ c. 3, ρ. 384 : Τὴν ὅτι μάλιστα φιλαιτάτην αὐτῷ γαλήνην · et In Mich. c. ι, ρ. 3q3 : Ἐξ οἴκου τοῦ ISiou καὶ φιλαιτά-του. (Sed ap. Philostr. ρ. 17, Liban, vol. 4, ρ. 821, 34, Prod. Paraphr. Ptolem, ρ. a3o, aliosque φιλαίτερος corruptum ex φιλέταιρος.) Apparet ex his et si qua alia sunt exemplis formæ quadrisyllabae, qua poetas D metri caussa interdum usos esse supra dicebam, aliquem etiam in prosa usum fuisse, concedendum fortasse scriptoribus inferiorum temporum, sed suspectum in Xenophonte, quem parum verisimile est duobus tribusve in locis quadrisyllabam formam praetulisse trisyllabae, qua et ipse et alii scriptores veteres sæpissime usi esse reperiuntur. G. Dinn.]

II Compar, grad. per syncopen Φίλτερος, Amicior, Carior: superi. Φίλτατος, Amicissimus, Carissimus. [Hom. II. Α, 162 : Γύπεσσιν πολὺ φίλτεροι ἡ ἀλόχοισιν* Od. Α, 36ο.] Hesiod. [Ορ. 3θ7] : Πολύ φίλτερος ἀθα-νάτοισιν Ἔσσεαι. [Pind. Isthra. ι, 4 : Τί φίλτερον ; Comparativus nusquam apud Æschylum et Sophoclem , raro apud Euripidem, ut Alc. 434 : Οὔτιν᾽ ἄλλον φίλτερον θάψω νεκρὸν τοῦδε· Ægei fr. 3 : Τί γὰρ πατρώας ἀνδρὶ φίλτερον χθονός ; Xenophonti restituendum videri supra dicebam, legiturque ap. Dion. 64, 14 : Παίδων καὶ γονέων φίλτερον ὀνομάζοντες. Schol. Synesii Ms. ap. Boisson, ad Gregor. Cor. ρ. 6 : Δυοῖν ὄντοιν φίλοιν φιλτέρα μοι ἡ ἀλήθεια.] Exempla autem super-
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lativi gradus frequentiora sunt quam comparativi, et quidem apud utrosque scriptores. [Ψίλτατοι per φιλικότατοι exp. Hesych. Hom. II. Ζ, 91 : Πολὺ φίλτατος αὐτῇ* Ο, in, Π, 435 : Φ. ἀνδρῶν Ω, 334 : Σοὶ γὰρ φίλτατόν ἐστιν ἀνδρὶ ἑταιρίσσαι. Pind. Pyth. 9, 174 : Φ. πόσιν. Æsch. Sept. 16 : Γῇ τε μητρὶ, φιλτάτῃ τροφῷ. Φίλτατ’ (vel ὦ φίλτατ᾽) ἀνδρῶν ib. 677, Ag. 1604, Soph. ΕΙ. 2*3.] Eur. Phœn. [1688] : Ἰδοὺ, γεραιᾶς φίλ-τάτης ψαῦσον χερί. Apud Eund. Med., Ἀδελφὲ φίλτατε, Frater carissime. Apud Aristoph, autem eum ὦ φιλ-τατε subaudiri υἱὲ vel παῖ, annotant VV. LL. ex ejus schol., ut opinor. [Nub. 110, Strepsiades ad filium : Ὧ φίλτατ᾽ ἀνθρώπων ἐμοί. Οἰκεωτατον καὶ φίλτατον ap. Plat. Leg. 9, ρ• 693, C. Ὤ φίλτατε Crat. ρ. 434, Ε, Symp. ρ. 173, D.] Herodian. 7, [9, 29] ·* Ὧν ἐν ὄψει οἱ φίλτατοι ἀπώλοντο. Quum autem dicitur neutro genere τὰ φίλτατα, intelliguntur Liberi [vel Parentes], aut etiam generalius Res quæ nobis carissimae sunt. [Æsch. Pers. 851 : Οὐ γὰρ τὰ φίλτατ᾽ ἐν κακοῖς προ-δώσομεν. Sophocl. Phil. 434 : Ὅς σοι πατρὸς ἦν τὰ φίλτατα* El. 1208 : Μὴ ᾽ξέλῃ τὰ φίλτατα. Piato Protag. ρ. 313, Ε : Μὴ περὶ τοῖς φιλτάτοις κυβεύῃς τε και κινδυνεύῃς.] Apud Hermog, quidem certe, ρ. 5α, τὰ φίλτατα vocari Liberos, eosdemque ρ. 51, appellari τὰ γένη, testatur Bud. Qui addit, a Luciano de unico etiam filio dici. Sed τὰ φίλτατα alioqui de Carissimis personis dictum, s. Carissimis corporibus, existimo ut plerumque uxorem quoque et parentes comprehendere. Qua in re mihi assentitur Eustath. ρ. 1581. Nec vero dubito quin Græcorum exemplo Ovid. Carissima corpora dixerit. Quid enim prohibet quominus σώματα itidem eum φίλτατα, ubi usum hunc habet, subaudiri dicamus ? et eo quidem magis quod ab Æschine addi hoc subst. videmus [ρ. 64, 4α] : Ὁ τὰ φίλτατα καὶ οἰκειότατα σώματα μὴ στέργων, οὐδέποτε ὑμᾶς περὶ πλείονος ποιήσεται τοὺς ἀλλοτριους. Interdum tamen de personis s. corporibus dictum , latius patere, apparet e Xenoph. Cyrop. 4, 58 et 5g [c. 3,

2]	: Πάντες γὰρ ἔτι καὶ νῦν οἱ κατὰ τὴν Ἄσίαν στρατευό-μενοι, ἔχοντες τὰ πλείστου ἄξια στρατεύονται* λέγοντες ὅτι μᾶλλον μάχοιντ᾽ ἂν εἰ τὰ φίλτατα παρείη * τούτοις γάρ φασιν ἀνάγκην εἶναι προθύμως ἀλεξεῖν. Proxime enim praecedunt ista, Οἱ δὲ καὶ ἁρμαμάξας γυναικὼν τῶν μὲν, γνησίων, τῶν δὲ καὶ παλλακίδων, διὰ τὸ κάλλος συμπε-ριαγομένων • καὶ ταύτας εἰληφότες προσῆγον. Quin etiam videri possit cuipiam τὰ φιλτατα complecti ea omnia quæ πλείστου ἄξια vocarat : tunc autem non σώματα, sed πράγματα subaudiendum fuerit. Sic certe Cæsar Carissima περὶ τῶν πλείστου ἀξίων intellexisse videri queat, Β. Gall. 5 : Praeterea accidit (quod fieri ne-cesse erat), ut vulgo milites a signis discederent, quæque quisque eorum carissima haberet, ab impedimentis petere atque arripere properaret. Restringitur alioqui potius ad illam signil., qua de uxore, liberis, parentibus dicitur. Quum vero de liberis peculiariter usurpatur, tunc commode reddere poterimus, Carissima pignora : quæ et Cara pignora vocantur ab Ovidio. Tacitus autem dixit Carissima suorum pignorum, scribens, Quum equites Rom. in tantis tormentis carissima suorum quisque pignorum proderent. Sciendum est porro et hoc, masculino quoque genere positum οἱ φίλτατοι ab Herodiano in eo quem antè protuli loco verti a Politiano Carissima pignora. [Hesych. : Φίλτατα* τὰ ὄμματα. Καὶ προσφιλέστατα. De rebus gratis Soph. Phil. 1294 : Ὧ φίλτατ᾽ εἰπών.] Sed invenitur praeterea superi. Φίλιστος, sicut compar. Φιλίων, quo utitur Homerus Od. Τ, [351] : Οὐ γάρ πώ τις ἀνὴρ πεπνυμένος ὧδε Ξείνων τηλεδαπῶν φιλίων ἐμὸν ἵκετο δῶμα* ubi Eustath. annotat ita factum esse ex φίλος, ut καλλίων ex κάλλος, et iu alio quoque Homeri extare loco. Hujus autem superlativum haberi ap. Soph. Aj. [842] : Πρὸς τῶν φιλίστων ἐκγόνων ὀλοίατο. Potest autem addi illi exemplo, quod affert Eustath., sc. derivationem a κάλλος, derivatio a nomine ἄλγος. His enim Φίλος, φιλίων, φιλιστος , similia sunt, κάλλος, καλλίων, κάλλιστος, et ἄλγος, ἀλγίων, ἄλγιστος. [Nihil tri-bueudum versui Sophocleo : nam fugit Eustathium jam veteres criticos, ut ex scholiastæ annotatione cognoscitur, versus 839—842 ut spurios ejecisse, de quo pluribu6 dixi in Annot. ρ. 317. Nulla igitur

hujus superlativi exempla sunt praeterquam de nominibus propriis Φιλιστος et Φιλιστη, quæ suo loco memoravimus. G. Dind.]

[Φιλοσαρκέω, Carnem amo, Voluptatis caruisque studio teneor. CyriU. ΑΙ. 2 In Joann. c. 5, ρ. 191 : Φιλόγελώς τε καὶ φιλοσαρκοῦσα γυνὴ. SüiCEr.]

[Φιλοσαρκία, ἡ, Carnis studium. Cyrill. ΑΙ. 1. 11 In Joann. c. 10, ρ. 988 : Φιλοσαρκίας κρείττονα τὴν διάνοιαν ἔχοντες* et c. 12, ρ. ιοο4 : Φ. απάσης ἀναχωρή-σαντες. Suicek. Anon. ap. Cramer. Anecd. Oxon. vol. /», ρ. 219, 26, de Sardanapalo, τῆς ἐκείνου φ. καὶ γαστριμαργίας. Hase. Const. Manass. Chron. 2493.] [Φιλόσαρκος, ὁ, ἡ, Qui se corporeis oblectamentis totum tradit. Cyrill. Alex. In Jonæ c. ι, ρ. 731 : Τὴν φιλήδονον καὶ φιλόσαρκον τιμᾶν ζωήν. Theodorus Abu-cara : Τὸ φιλόσαρκον φρόνημα, Ex amore carnis profecta sententia. Olympiodorus In c. 3 Ecclesiastæ ρ. 6a5 : Ἡ κτηνώδης καὶ φιλόσαρκος ζωὴ, ματαιότης ἐστί. Suicer. Joann. Chrys. Hom. 3o, vol. 5, ρ. 184, 12 : Τοῖς φιλοσάρκοις ἐνηδυπαθοῦντες λογισμοῖς, οὐ καθη-κόντυις ποιοῦνται τὰς αἰτήσεις. Athanas. vol. 2, ρ. aa8; Andr. Cret. ρ. ao3. Nilus Epist. 178. Pallad. V. Joann. Chrys. ρ. 147. Zonaras in Routhii Reliq. Sacr. vol. 3, ρ. 473.J

[Φιλοσέβαστος, ὁ, ἡ, Imperatorem Romanum amans. Inscr, ap. Murat. 118,162,184, 232, 234,1986. Kali. It. C. Ι. vol. 2, ρ. 927, n. 3665, 6, τῆς μητροπόλεως τῆς Ἀσίας Ἀδριανῆς νεωκόρου^φ. Κυζιχηνῶν πόλεως* ρ. 581, η. 2911, 6, ἡ φ. βουλή* ρ. 689, η. 2931, ι, ἡ φ. γερουσία· ρ. 588, η. 2q3o, ι, τὸ φ. σύστημα τῆς γερουσίας * vol. 3, ρ. 728, η. 58ο4, 2, ἡ φ. καὶ φιλοΡώμαιος Ἀλεξανδρέων σύνοδος· ρ. 531, η. 5ι86, ι, ΙΙτολε-μαιέων ὁ δῆμος ὁ φ. De hominibus privatis ib. vol. 2, ρ. 486, η. 2719, 3, Αἰνείου φιλορωμαίου καὶ φ. καὶ φιλο-πάτριδος· ρ. 376, η. 2464, 7, Ἱουλιανὸν φ. Hase.] [Φιλοσεβὴς, ὁ, ἡ, Pietatem amans, Religiosus. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 838, C, φ. βασιλέων. Hase.]

[Φιλοσέραπις, ὁ, Philoserapis, Zosimi cujusdam. filius, in titulo Antoninorum ætate scripto, ap. Bœckh. 275, vol. ι, ρ. 383.]

[Φιλοσίγματος, ὁ, ἡ, Literam sigma amans. Eustath. ρ. 1170, 53 : Ὀ φ. Εὐριπίδης.]

[Φιλόσῖτος, ὁ, ἡ, Cibi appetens. Pollux 6, 34. Plato Rep. 5, ρ. 475, C : Οὔτ’ ἐπιθυμεῖν σιτίων οὐδὲ φιλόσιτον, ἀλλὰ κακόσιτον εἶναι. || Frumentario negotio quæstum faciens. Xenoph. OEc. 20, 27.]

ιΦιλόσιτος, ὁ, Philositus, n. viri. Seneca Epist. ia.j Φιλόσκαρθμος, ὁ, ἡ, Saltationem amans. Nonn. Dion. 5, 115 : Φ. παρὰ παστῷ· io, 222 : Παρὰ δαῖτα φιλοσκάρθμοιο τραπέζης.]

[Ψιλοσκαφος, ὁ, Scapham amans, n. pr. fictum nautæ ap. Alciphr. ι, ι.]

Φιλόσκεπος, ὁ, ἡ, Tegmine gaudens : ex Theophr. C. Pl. 2, [7, 3] affertur φιλόσκεπα δένδρα pro Arbores quæ frondibus obseptæ servantur. [Apud Theophr. vulgo φυλλόσκεπα. Recta scriptura est in cod. Urbinate. Ψιλόσκια dixit Theophr. ib. 3, 7, ι.]

[Φιλόσκηπτρος, ὁ, ἡ, |Sceptrum amans. Epigr. Byzantinum Anth. Pal. 9, 691 : Φ. βασιλῆϊ.]

ΙΦιλοσκήπων, ὁ, ἡ, Baculum amans. Crinag. Anth. Pal. 6, 232 : Πανὶ φιλοσκήπωνι.]

Φιλόσκιος, ὁ, ἡ, Amans umbræ, Umbres captans, Qui sub umbraculis degere amat. [Theophr. Η. Pl. 3, 7, 1 : Τὰ φυτευόμενα φ. Oppian. Hal. 4, 422 : Φιλό-σκια φῦλα ἱππούρων.]

[Φιλοσκόπελος, ὁ, ἡ, Scopulos amans, Circa scopulos libenter morans. Πὰν φ. Agathias Anth. Pal. 6, 32; ἄγρα Nonn. Dion. 5, a3o; Ῥείη 9, 200; θῆρες ii, 65; θύννος Marcell. De pise. 70.]

[Φιλόσκοπος, ὁ, ἡ. Himer. Or. 14, ρ. 608 : Φιλοκτήτης ... λαβὼν εἰς χεῖρας τὸ τόξα ἐζήτει μαθεῖν εἰ πέμ-πει πάλιν φιλόσκοπα (nam sic codex, non φιλόσκοπος). Recte Wernsdorl. ἐπίσκοπα.]

[Φιλοσκύλαξ, ὁ, ἡ, Canes amans. Nonn. Dion. 3, 74 : Φιλοσκύλακος θεαίνης ... Ἑκάτης.]

Φιλοσκωμμόνως, More eorum qui scommata dicere amant. [Pollux 5, 161.]

Φιλοσκωμμοσύνη, ἡ, Amor scommatum, Quum quis scommata et dicteria salsa in aliquem jacere amat, Pollux [5, 161.]
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Φιλοσκόιμμων, ὁ, ἡ , Dicteriis mordacibus et scommatis gaudens, Qui dicteria et scommata dicere gaudet, s. amat. [Pollux 5, 161. Herodian, ρ. 442 Piers. : Εὐσκώμμων καὶ φ. ὁ ἀστεῖος ἐν τούτοις ( ?). Suidas : Φιλο-σκώμμονος •^ τὸ σκώπτειν φιλσῦντος. Herodot. 2, 174 : Φιλοπότης ἦν καὶ φ. Plutarch. V. Caton, c. 7· Appian. Samnit. c. a : Ἀνὴρ γελοῖος καὶ φ. Herodian. 4, 9, 4. Lucian. Tim. c. 46; Cyriil. C. Julian, ρ. 229; Clem. Al. ρ. 202; Liban, vol. 4, ρ. 180, 8; Georg. Pachy-mer. in Walzii Rhett. vol. 1, ρ. 575, 17. G. D. Theo-doret. Hist. eccl. ρ. 875, D. Anon. Laud. capill. ρ. 36, 6 Miller., τοῖς φιλοκώμμοσιν. Hase.]

Φιλοσκωπτέω, Scommatis.et dicteriis mordacibus gaudeo, Scommata et dicteria salsa jacere in aliquem amo, Facetis dicteriis et eum mordacitate conjunctis incessere amo. Athen. 14, [ρ. 616, Β] : Οὐκ ἠπόρει δὲ τὸ ἡμῶν συμπόσιον οὐδὲ τῶν φιλοσκωπτούντων* solent enim sapientes et urbani inter pocula sese interdum exercere dicteriis, sed iis non nimium salsis, non nimium amaris et mordacibus ; quæ enim modum excedunt, iram provocant, ut in Σκῶμμα videre est.

Φιλοσχώπτῃς, ὁ, Qui dicteria et scommata jacere amat, i. q. φιλοσκώμμων. [Aristot. De virt. et vit. c. 6, ρ. ιa51, 19. Chrysipp. ap. Athen. 14, ρ. 616, Β. Plutarch. Compar. Dem. et Cic. c. 1, V. Bruti c. 29. G. D. Jo. Climac. ρ. 187, 36, οἱ φ. Hase.]

[Φιλοσμάραγος, 6, ἡ, Tumultum amans. Nonn. Dion. 3, 77 : Πατάγῳ φιλοσμαράγων Κορυβάντιον * ι3, 37 : Φ. βοείης * et alibi.]

[Φιλόσμηνος,ὁ, ἡ, Alvearia amans. Nonn. Dion. 5, 2ὑ2 : Φιλοσμήνοιο μελίσσης * et alibi.]

Φιλοσοφέω, Sapientiam amo, Sapientiae studio deditus sum, Studium meum in doctrina et sapientia colloco, ut Cic. infra interpretatur in Φιλόσοφος, in loco quodam Platonis [Herodot, ι, 3o : Ψιλοσοφέων (Σόλων) γῆν πολλὴν θεωρίης εἵνεκεν ἐπελήλυθε. Thucyd, a, 40 : Φιλοκαλοῦμεν μετ’ εὐτελείας καὶ φιλοσοφοῦμεν ἄνευ μαλακίας· quod schol, male explicat: Τὰ δυσχερῆ τῆς πενίας ὑπομένομεν], qui similis est huic ejusdem Plat, loco in Epist. 7 ad Dionis propinquos [ρ. 326, Α] : Κακῶν οὖν οὐ λήξειν τὰ ἀνθρώπινα γένη πρὶν ἂν ἡ τὸ τῶν φιλοσοφούντων ὀρθῶς γε και ἀληθῶς γένος ἐς ἀρχὰς ἔλθῃ τὰς πολιτικὸς, ὴ τὸ τῶν δυναστευόντων ἐν ταῖς πολεσιν ἔκ τίνος μοίρας Θείας ὄντως φιλοσοφήσῃ. Ubi possis etiam interpretari Philosophiam capessere, Ad philosophiæ studium accedere : ut et ap. Plutarch. De fort. Alex. [ρ. 3o8, D] : Διογένη τὸν Βαβυλώνιον ἔπεισε φιλοσοφεῖν * s. Philosophiæ se dedere, Ad philosophiam se conferre. Alioqui reddi etiam potest Philosophus sum, ut quum Plutarch, dicit, Τῶν ἀληθῶς φιλοσοφούντων. [Xenoph. Mem. ι, 2, 19 : Πολλοὶ τῶν φασκόντων φιλοσοφεῖν.] Cui addi potest hoc Luciani [Nigrin. c. 24] : Τῶν φιλοσοφεῖν προσποιούμενων, Qui simulant se esse philosophos, s. philosophiæ deditos. [Φ. φιλοσοφίαν Xen. Mem. 4, 2, 23 : Φιλοσοφεῖν φιλοσοφίαν, δι’ἦς ἂν ἐνόμιζον παιδευθῆναι. Φιλοσοφεῖν τὰ στωϊκα Sext. Emp. ρ. 63. Φ., Meditando perspicio, Xenoph. Cyrop. 6, ι, 41 : Δύο σαφῶς ἔχω ψυχάς * νῦν τοῦτο πεφιλοσόφηκα μετὰ τοῦ ἀδίκου σοφιστοῦ, τοῦ Ἔρωτος.] ‖ Philosophor, i. e. Philosophorum more dissero et disputo, Plutarch. De exil, [fin.] : Σωκράτης δὲ φάρμακον πίνων ἐφιλοσόφει. Quomodo accipi potest et in Axiocho [ρ. 370] : Φιλο-σοφῶν οὐ πρὸς ὄχλον καὶ θέατρον, ἀλλὰ πρὸς αμφιθαλή ἀλήθειαν, Philosophice disputans non apud vulgus et in theatro. Habes et alia hujus signif. exempla ap. Bud. ρ. 860 et 861. Item Philosophorum more disquiro mecum et commentor s. meditor. [Lysias ρ. 113, 18 : Ἐγὼ μὲν ᾤμην φιλοσοφοῦντας αὐτοὺς περὶ τοῦ πράγματος ἀντιλέγειν τὸν ἐναντίον λόγον.] Isocr. Symm. [ρ. 159, D] : Καὶ γάρ τοι πεποιήκατε τοὺς ῥήτορας μελε-τᾷν καὶ φιλοσοφεῖν οὐ τὰ μέλλοντα τῇ σταλεί συνοίσειν, ἀλλ’ ὀπως ἀρέσκοντας ὑμῖν λόγους ἐροῦσιν. Et aliquanto post, Φιλοσοφήσετε καὶ σκέψεσθε τί τὸ ποίησαν ἐστὶ τὰ πόλεε ταῦτα. Et in Paneg, [ρ. 42, Β] : Σκοπεῖν καὶ φιλοσοφεῖν τοῦτον τὸν λόγον. Quo loco Bud. φιλοσοφεῖν in-terpr. Æstimare et inquirere, in eoque Commentari, ρ. 86o, ubi et hunc Greg. Naz. Ι. affert, de Cypriano : Ταῦτα καὶ παρὼν ἐφιλοσόφει τῷ λόγῳ, ἅμα δὲ τῷ βίῳ, sic interpretans, Et disputatione et vitæ exemplo commentabatur, constituebat, docebat. Idem Bud.
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Α ρ. 861, φιλοσοφεῖν interpr. Exercere et meditari, afferens ex Greg. Naz., itidem de Cypriano : Γίνεται καὶ νεωκόρος, πολλὰ δεηθεὶς , ἵνα φιλοσοφήσῃ τὸ ταπεινὸν εἰς κάθαρσιν τῆς προτέρας ἀλαζονεία;, sic reddens ea verba : Factus est et ædituus, quod enixis precibus impetravit, ut in humilitate commode exerceri posset, ad expurgandam praeteritam animi elatiouem. [Quemadmodum apud Patres φιλόσοφος notat hominem pium et φιλοσοφία vitam homine Christiano dignam, ita φιλοσοφεῖν ab iisdem frequenter usurpatur quum de Christianismo seu vita homine Christiano digna loquuntur, item de doctrina pietatis. Joann. Chrys. Homil. 71 In Joann. ρ. 85i : Ὀ φιλοσοφῶν οὐδὲν ἡγήσεται τὰ παρόντα κτλ. Gregor. Naz. Epist. 58, ρ. 821 : Εὖ γε ὅτι φιλοσοφείς ἐν τοῖς πάθεσι καὶ γίνῃ πολλοῖς ὑπόδειγμα τῆς ἐν τοῖς ἀλγεινοῖς καρτερίας. Joann. Chrys. Homil. 80 In Joann. ρ. 889 : Τὸ διὰ ῥημάτων φιλοσοφεῖν εὕκολον, ἡ δὲ διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξις γενναίου τινὸς καὶ μεγάλου* et iisdem fere verbis Isidor. Peius. Epist. 2, i83, ρ. 211. Süicer.] Aliquanto post φιλο-B σοφεῖν interpr. [Budæus] Occupatum esse, et circa aliquid intentum, quasi munere suo fungentem : ut Josephus, Περὶ ταύτας ἐφιλοσό^ουν. Sic Isocr, [ρ. 319, Β] : Περὶ τοὺς ποιητὸς ἐφιλοσοφησαν, ubi idem Bud. vertit itidem Studere et commentari. [Aristot. Polit. 3, 8 : Τῷ περὶ ἑκάστην μέθοδον φιλοσοφοῦντι * 8, 5 : Οἱ περὶ τὴν παιδείαν ταύτην πεφιλοσοφηκότες. Cùm πρὸς ib. 2, 10 : Πρὸς τὴν ὀλιγοσιτίαν ὡς ωφέλιμον πολλὰ πεφιλο-σόφηκεν ὁ νομοθέτης.] Ibid, interpr. Disputare et tractare aliquid : ut ap. Greg. Naz. : Οἳ καὶ ἑαυτοῖς καὶ ἡμῖν ταῦτα πεφιλοσοφήκασι. Et, Ταῦτα περὶ Θεοῦ πεφι-λοσοφήσθω τανῦν. Itidem ap. Plutarch, in Cæs. [c. 5q] : Τοῦ ἡμερολογίου διάθεσις φιλοσοφηθεῖσα χαριέντως, Ratione mathematica eleganter explicata. Ibid, ex Greg. Naz., de martyribus et innocenter viventibus : Καὶ τούτων ἔτι θαυμασιώτερα φιλοσοφήσαντας, ubi φιλοσοφεῖν exp. καρτερεῖν : sed possis commodius reddere Philosophica quadam tolerantia superant. Cui addit hoc ejusdem Greg. Naz. [vol. ι, ρ. 109, Β]: Τὸ Κλεομβρό-του πήδημα, τῷ περὶ ψυχῆς λόγῳ φιλοσοφηθὲν, sic in-C terpretans, A lectione libri de anima impetu philosophico factus, Vi philosophici dogmatis expressus. Ibid. dicit φιλοσοφεῖν significare etiam Magno studio contendere, afferens hunc 1. Isocr. Paneg, [ρ. 80, Α] : Τίς οὐ πονήσει καὶ φιλοσοφήσει, βουλόμενο; και τῆς αὑτοῦ διανοίας καὶ τῆς αὐτῶν ἀρετῆς μνήμην καταλιπεῖν ; Aliquanto antè φιλοσοφεῖν interpretatus fuerat δογματί-ζειν et Constituere, ap. eund. Isocr. ΓΡ] : Τοῦ τὴν Δάφνην ἐρωμένην εἶναι τοῦ Πυθίου φιλοσοφησαντος. Possunt et aliæ interprr. afferri, et accommodari loco qui occurrerit. II Alioqui significat etiam Philosophiam docere s. profiteri : ut ap. Lucian, libellus Περὶ τῶν ἐπὶ μισθῷ φιλοσοφούντων. Et ap. Philon. De mundo, Οἱ παρ᾽ Ἕλλησι φιλοσοφήσαντες, Qui apud (ìræcos philosophiam professi sunt, i. e. Philosophi Græci. Bud. vertit, Qui in Græcia philosophari instituerunt. Sicut vero Lucian, in præcedenti loco dicit, Τῶν ἐπὶ μισθῷ φιλοσοφούντων, ita Isocr. Busir. Eue. init. : Τοῖς ἐκ φιλοσοφίας χρηματίζεσθαι ζητοῦσι. In quo tamen Isocr. Ι. Bud. φιλοσοφεῖν pro σπουδάζειν accipit, i. e. Bonis D literis operam navare : ut ap. eund. Isocr. In Nic. [ρ. 21, Ε] : Τὸ γὰρ φιλοσοφεῖν τὰς ὁδούς σοι δείξει, interpr. nonnulli, Philosophia, i. e. Literarum studium , vias tibi demonstrabit. [ || Studeo, Operam do. Harpocr. : Φιλοσοφεῖν ἀντὶ τοῦ πονεῖσθαι (Epitome ποιεῖσθαι)(φάσκειν (καὶ ἀσκεῖν Gronov.). ᾽Ισοκράτης Περὶ τῆς εἰρήνης (ρ. i5q, 1) ; 182, Ε). Μένανδρος θρασυλέοντι « Φιλοσοφεί δὲ τοῦθ᾽ ὅπως καταπράξεται τον γάμον. » Lysias ρ. 169, 9 • Ζητεῖν καὶ τοῦτο φιλοσοφεῖν ὅπως ὡς ἀλυπότατα μεταχειριοῦνται τὸ συμβεβηκὸς πάθος. Demosth. ρ. 1181, ι : Οὕτω πεφιλοσόφηκεν ὥστε μὴ εἶναι ὑμᾶς ἀκοῦσαι τῶν συνθηκών, ita machinatus est ut... Φιλοσοφεῖν per σπουδάζειν exp. Phot. et Suidas. De prætextu Dio Cass. 37, 7 : Τοιαῦτα ἐφιλοσόφει (ubi praecedit πρόφασιν ποιησάμενος).]

Φιλοσόφημα, τὸ, [Demonstratio philosophica. Aristot. Top. 8, ii, ρ. 158, 15 : Ἔστι δὲ φ. μὲν συλλογισμὸς ἀποδεικτικὸς, ἐπιχείρημα δὲ συλλογισμὸς διαλε-κτικός. || ] Quaestio philosophica, Res quam philosophica commentatione aliquis secum disquirit. Bud.
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exp. σκέμμα, φρόντισμα, ut ἠθικὸν φιλοσόφημα : afferens et hunc l. Aristot. 2 De cœlo, ubi de terræ situ loquens, ait, Ὥστε περὶ τούτου ἀπορεῖν, εἰκότως ἐγένετο φιλοσόφημα πᾶσι, i. e. ζήτημα φιλοσοφικόν καὶ διαπόρημα. [Polyb. 34, 4,4 : Τὸ πάντα πλάττειν οὐ πιθανὸν οὐδ’ Ομηρικόν* τὴν γὰρ ἐκείνου ποίησιν φιλοσόφημα πάντας ν•μίζειν. |] Inventum callidum et sapiens. Plutarch. Mor. ρ. a6g, A : Πότερον καὶ τοῦτο τῶν Νουμᾶ ... φιλοσοφημάτων ἕν ἐστι κτλ. 1125, Α : Διαλογισμοί καὶ φ. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 314, 21 : Φ., ἑπινόημα, τεχνίτευμα.]

[Φιλοσόφησις, εως, ἡ, Philosophi* studium. Gregor. Thaura. ad Orig. ρ. 72, Α : Πρὶν φιλοσοφήσει προσελθεῖν. Kall.J

[Φιλοσοφητέον, Philosophandum. Plato Euthyd, ρ. 288, D : Φ. ὡμολογήσαμεν τελευτῶντες. Isocr. De antid. § 3ο4 , ρ. 49° • Ὧνπερ ἕνεκα καὶ πονητέον καὶ φ. ἐστίν. Lucian. Herm. c. 45 : Φιλοσοφίας πέρι ἥντινα φ. Athen. 14, ρ. 632, Β : Φ. περὶ μουσικῆς. Cicero Ad Attic, ι, 16. «Greg. Naz. t. 1, ρ. 409, Β; 53i, Α; 536, Β. Muson. ap. Stob. Florii, vol. 3, ρ. 106, 14 Lips. Epicur, ap. Diog. L. 10, 122 : Φ. καὶ νέῳ καὶ γέροντι. » Hase. Clem. ΑΙ. Strom. 4, 1 et 8, et recentiores, velut Theodor. llyrtac. in Notices et Extraits vol. 6, ρ. 3o.]

Φιλοσοφία, ἡ, Amor s. Studium sapientiæ, ut Ciceronem interpretari videbis in Φιλόσοφος. Idem tamen Cic. pluribus in locis Græcum vocabulum retinet. [Definitt. Plat. ρ. 414, Β : Φ., τῆς τῶν ὄντιυν ἀεὶ ἐπιστήμης ὄρεξις. Alias aliorum definitiones et partitiones φιλοσοφίας ν. ap. Sext. Emp. ρ. 69, 370, 720, et Suidam. In universum autem tenendum φιλοσοφίαν, φιλοσοφεῖν, φιλοσόφους et reliqua sensu angustiore de philosophis quos hodie quoque vocamus tum demum dici coepisse, quum philosophia iu disciplinae formam redacta esset phiiosophorumque sectae ortæ essent. Antiquiores scriptores quo sensu his vocabulis usi sint recte explicat Cicero De oratore 3, 16 : « Antè Socratem omnis rerum optimarum cognitio atque in iis exercitatio philosophia nominata est. ■ Φιλοσόρου nomine primum usum esse Pythagoram s. ν. Φιλόσοφος dicetur : φιλοσοφίας nominis exempla antiquissima sunt apud Platonem, velut Rep. 7, ρ. δα ι, C : Ψυχῆς περιαγωγὴ ... εἰς ἀληθινὴν τοῦ ὄντος οὖσαν ἐπάνοδον, ἠν δὴ φιλοσοφίαν ἀληθῆ φήσομεν εἶναι. Ἀληθινὴ

3.	ib. ρ. 521, Β. Epist. 10, ρ. 358, C; ὀρθὴ φ. Epist. 7, ρ. 320, Α. Tim. ρ. 88, C : Μουσικῇ καὶ πάσῃ φ. προσχρώμενον * Phaedon, ρ. 61, Α : Ὠς φιλοσοφίας ... ουσης μεγίστης μουσΙκῆς. Αὐτουργοὶ φιλοσοφίας Xenoph. Symp. ι, 5. Apud oratores veteres nulla sunt φιλοσοφίας nominis exempla. Legitur vero aliquoties in Erotico Pseudo-Demosthenis, ρ. 1412, 17; 1413, 11; i416, 2.] Isocr. Ad Nic. [ρ. 21, Ε] : Ὅ,τι ἂν ἀκριβῶς εἰδέναι βούλῃ, ἐμπειρίᾳ μέτιθι καὶ φιλοσοφία, Id usu et sapientiæ studio assequere : ut Aristot, dicit, Παρὰ φιλοσοφίας ἄκος ἐπιζητεῖν. [Οἱ ἐκ φιλοφίας et οἱ ἐν φιλοσοφία Aristot. Polit. 8, 7.] Epicurus autem ap. Athen. [ι3, ρ. 588, Α] : Ἐγκυκλίου παιδείας ἀμύητος ὢν ἐμα-κάριζε καὶ τοὺς ὁμοίως αὐτῷ ἐ7Γὶ φιλοσοφίαν παρερχομέ-νους, τοιαύτας φωνὰς προϊε'μενος, Μακαρίζω σε, ὦ οὗτος, ὅτι καθαρὸς πάσης αιτίας ἐπὶ φιλοσοφίαν ὥρμησας * ubi nota synonymios posita, ἐπὶ φιλοσοφίαν παρέρχεσθαι et ἐπὶ φιλοσοφίαν ὁρμᾷν : quod Cic. dicit Ad philosophiam accedere. Lycinus autem ap. Lucian, in Hermot. suadet τῷ φιλοσοφήσειν μέλλοντι, ἑλέσθαι πρῶτον φιλοσοφίαν τὴν ἀρίστην, Id genus studii philosophiæ, quod esset præstantissimum : q. d. optimos sapientiæ magistros sibi eligere ; nam diversae erant φιλοσόφων αἱρεσεις et ὀόγματα, ut Idem alibi dicit ἡ Πυθαγόρου φιλοσοφία. [Cíem. Al. Strom. ι, ρ. 288 : Φ. στωϊκὴν, Πλατωνικήν, Ἐπικούρειον, Αριστοτελικήν κτλ. Ἑλληνικὴ φ. ibici. 6, ρ. 645; 7, Ρ• 710·] Item φιλοσοφίαν ἀσκεῖν, In studio sapientiæ se exercere. [Πάσης φ. πεπείραται Lucian. Demon, c. 14*, φιλοσοφία σχολάζειν idem Macrob, c. 4•] Idem Isocr, aliquoties pro φιλολογία utitur [velut ρ. 221 :Τοῖς ἐκ φιλοσοφίας χρηματίζεσθαι ζητοῦσιν], Bud. Accipitur et pro Studium. Àlcidam. : Τὸν ἀντιποιού-μενον φιλοσοφίας τῆς τοῦ λέγειν καὶ παιδεύειν ἑτέρους. Sic Isocr. [ρ. 42, Ε] : Ἡγοῦμαι δ᾽ οὕτως ἂν μεγίστην ἐπίδοσιν λαμβάνειν καὶ τὰς ἄλλας τέχνας, καὶ τὴν περὶ
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Α τοὺς λόγους φιλοσοφίαν. Bud. [Plur. Plato Theæt. ρ. 172, C : Οἱ ἐν ταῖς φ. πολὺν χρόνον διατρίψαντες. Isocr. ρ. 219, Β : Χωρὶς τεχνῶν καὶ φιλοσοφιῶν καὶ τῶν ἄλλων ὠφε-λειῶν. Sæpius ap. Aristotelem. Lucian. Paras, c. 28 : Φ. πολλαὶ οὐ δύνανται εἶναι.] || Commentatio. Aristot. Polit. 3, [c. 7] : Ἔχει γὰρ τοῦτο ἀπορίαν καὶ φιλοσο-φίαν πολιτικήν. Bud. [ || Apud scriptores ecclesiasticos φ. notat ι. Vitæ sanctæ studium. Greg. Nyss. vol. 2, ρ. 217 : Πολλοὺς χρόνους ἐχαρίσω τῇ ἡδονῇ, δὸς καὶ τῇ φ. σχολήν* quam ὑψηλὴν φ. vocat vol. 3, ρ. 74· Theo-phylact. In Lucæ c. 9, ρ. 367 : Ἢ καθ᾽ ἡμᾶς φ. λόγῳ καὶ πράξει μερίζεται, καὶ οὔτε δεῖ λέγειν ἄπρακτα Οὕτε πράττειν ἄλογα. Vocatur πρακτική φ. ab Isidoro Peius. Epist. 2, 202, ρ. 217. Ibidem θεωρητικὴν φ. esse dicit τὴν εὐσέβειαν. Vitam austeram, qualis olim monachorum et ascctarum fuit, dicit Isidor. Peius. Epist, ι, 116, ρ. 36 : Τί τῆς ἀρετῆς ἁψάμενος καὶ τῆς ἄκρας φ. γευσάμενος εἰς κακίαν παλινοστεῖς; Joann. Chrys. Ηο-mil. 55 in Matth. ρ. 356 : Τὴν τῶν μονάχων φ. ζηλῶ-σαι. 2. Religionem Christianam. Greg. Nyss. vol. 3, Β ρ. 436 : Ἵνα μὴ προδῶ τὴν ἱερὰν φ. Isidor. Peius. Epist. 4, 134, ρ. 488 : Τὰ νομικὰ καὶ προφητικά μαθήματα προπαιδευματά εἰσι τῆς νέος καὶ εὐαγγελικῆς φ. Vocatur etiam ἡ ἄνω φ. ab Joanne Chrys. Homil. 83 in Joann.

ξ. 901. 3. Patientiam, ut ap. Joann. Chrys. Homil.

ι in Acta ρ. 895 : Τὸ παθεῖν κακῶς ἔστι φιλοσοφίας γυμνάσιον. 4. Diaetam s. vivendi rationem. Joann. Chrys. Horail. 3 ad pop. Anlioch. vol. 6, ρ. 481 : Καθάπερ οἱ νοσοῦντες, ἂν μὴ διὰ παντὸς εὐτακτῶσιν, οὐδὲν αὐτοῖς ὄφελος τῆς μέχρι τριῶν καὶ τεσσάρων ἡμερῶν φιλοσοφίας. Suicke.]

[Φιλοσοφία, ἡ, Philosophia, Hesychii Milesii mater. Phot. Bibi. ρ. 34, 39 et Suidas s. ν. Ἡσύχιος. In Labbæi Glossis Basii. : Ὁ Ἱλλούστριος Ἡσύχιος ὁ φιλοσοφήσας τῆς Μιλησίας. Recte ὁ Φιλοσοφίας Muller. Fragm. Hist. vol. 4, ρ. 143. Ὑπομονῆς nomen, de quo supra dictum ρ. 387, comparat Cieuzerus in Ephe-mer. Gotting. a. 1854, ρ. 29.]

[Φιλοσοφίζω. Prava scriptura ἐφιλοσόφισε, pro ἐφι-λοσόφησε, frequens tura alibi tum Actt. SS., velut C t. 2 Maii ρ. 753, Α. V. Φιλοσοφέω. Hasr.]

Φιλοσοφικος, ὴ, ὸν, Philosophicus, Ad philosophum pertinens, etiam Philosopho dignus. [Adjectivo Philosophicus scriptores quidam Latini inferiorum temporum usi sunt et sæpe utuntur qui nunc Latine scribunt. Græci φιλόσοφος, ὁ, ἡ, et Latini veteres phi-losophus, α, um, dixerunt, ut philosophas scriptiones Cicero Quæst. Tusc. 5, 41, ubi libri multi philosophicas. G. Dmn.]

[Φιλοσοφικος, Ut philosophum decet, parum eleganter scripsit Euseb. Contra Hierocl. ρ. 5a3, D, πολλοῦ γε δεῖ φ., σατραπικῶς δ᾽ ἂν μᾶλλον. V. Φιλοσὀφως. Hase.]

[Φιλοσοφοκλῆς, ὁ, Sophoclem amans. Diog. Laert. 4, 20.]

Φιλοσοφομειρακίσκος, ὁ, Adolescentulus philosophiæ deditus, Qui adolescens admodum philosophatur, [voc. fictum abj Athen. i3, [ρ. 572, Β : Ὁ δὲ ὑμέτερος φ. τοιοῦτος οἷον Ἄλεξις παράγει].

Φιλόσοφος, ὁ, ἡ, Amans s. Expetens sapientiam : ut D Cic. De ofiic. 2, [c. a] : Sapientiam qui expetunt igitur, φιλόσοφοι nominantur ; nec quicquam aliud est φιλοσοφία, si interpretari velis, quam Studium sapientiæ. [Hesych. : Φ. ὁ πάντων πειραθεὶς, φιλομαθὴς. Φιλοσόφους δέ (τέ codex) φασι λυδοὺς (φασι τοὺς ἀοιδοὺς Ruhnk.), τοὺς κιθαριστὰς καὶ μουσικούς. Οἱ ἀρχαῖοι σοφούς καὶ φιλοσόφους καὶ σοφιστὸς ἔλεγον * ubi aut τοὺς φιλοσόφους scribendum aut, quod probabilius, delendum καὶ φιλοσόφους. Qui in divinarum humanarumque rerum initia caussasque inquirerent ab Græcis veteribus σο-φοὺς esse vocatos, primùm autem qui philosophi nomen sibi tribueret Pythogoram fuisse pluribus narrat Cicero Quæst. Tusc. 5, 3. Et Diog. L. Procem. $ 12 : Φιλοσοφίαν δὲ πρῶτος ὠνόμασε Πυθαγόρας καὶ ἑαυτὸν φιλόσοφον ἐν Σικυῶνι διαλεγόμενος Λέοντι τῷ Σι-κυωνίων τυράννω ἡ Φλιασίων, καθά φησιν Ἡρακλείδης ὁ Ποντικός * μηθενα γὰρ εἶναι σοφὸν ἀλλ᾽ ὴ θεόν. Conl. 8,

8.	G. D.] Idem Cic., quod Plato dicit De rep. 5, [ρ. 473, C] beatas fore resp. ἐὰν οἱ φιλόσοφοι βασιλεύ-σωσιν, ἡ οἱ βασιλείς καὶ δυνάσται φιλοσοφήσωσι γνησίως
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τε καὶ ἱκανῶς, καὶ τοῦτο εἰς ταὐτὸν ξυμπέσῃ, δύναμίς τε πολιτική καὶ φιλοσοφία, sic vertit : Si aut docti et sapientes homines eas regere coepissent, aut qui regerent, omne suum studium in doctrina et sapientia collocassent : hanc conjunctionem sc. potestatis ac sapientiæ saluti civitatibus esse posse. Cui Platonis loco similis est quidam in ejusdem Plat. Epist. 7, [ρ. 3a6, Β] quem in Φιλοσοφέω citavi. Possumus igitur, Cic. secuti, φιλόσοφος reddere modo, Qui sapientiam expetit, modo, Sapientiæ studio deditus, modo, Sapiens et doctus : qui tamen et Graecum vocab. frequentius retinet, ut et alii ex Latinis. Apud Æschin. et Plutarch., ἀνὴρ φιλόσοφος. Isocrates Pa-nath. Γρ. 289, Ε] : Τῶν ἄλλων σπουὃαιοτέρους καὶ φιλο-σοφωτερους εἶναι νομίζοντας, Studiosiores et sapientiam magis expetentes. Id. Ad Demon, [ρ. 11, Α] : Πειρὼ τὸ μὲν σῶμα εἶναι φιλόπονος, τὴν δὲ ψυχὴν φιλόσοφος, Corpus assuefac laborum studio, animum autem studio sapientiæ. Ubi nota τὴν ψυχὴν φιλόσοφος, quod et ap. Plat, legitur De rep. 2. [lb. 6, ρ. 486, Α, φύσιν et ψυχὴν φιλόσοφον.] Sic Plutarch. De præc. sa-nit. [ρ. 122, c] : Φιλόσοφος γὰρ εἶ τὴν φύσιν. [Inscr. Spartana apud Kossium, Reiseroutcn ι, ρ. 23 : Ἡ πόλις τὴν σεμνοτάτην καὶ φιλοσοφωτάτην καὶ εὐγενεστάτην Ἡράκλειαν Τισαμενοῦ ... ἱδρύσατο.] At plurali numero φιλόσοφοι de hominibus sapientiæ studio deditis, s. viris doctis et sapientibus, passim obvium : ac laudi nonnunquam est, interdum crimini vertitur nomen illud, sc. ob vitia quorundam qui φιλοσόφων titulum usurpabant : ut ap. Athen. 12, [ρ. 544, Α] taxatur ἡ φιλοσόφων τρυφεροτης, dicunturquc αἱ φιλοσόφων αἱρέσεις ὅλαι τῆς περὶ τὴν τρυφὴν αἱρέσεως ἀντι-ποιεῖσθαι. Apud eund. Athen. 1. 2, quidam διασχώπτει τῶν φιλοσόφων τὰ δεῖπνα. Irridentur a Luciano quoque in libro qui Βίων Πρᾶσις inscribitur. Sæpe et οἱ τῶν φιλοσόφων παῖδες, pro οἱ φιλόσοφοι, sicut οἱ ἰατρῶν παῖ-οες pro οἱ ἰατροί. Discriminis vero causa dicuntur οἱ ἀρχαῖοι φιλόσοφοι, et οἱ νεώτεροι φιλόσοφοι, Plutarch. Item οἱ περιπατητικοί, οἱ κυνικοὶ [et quæ sunt aliarum sectarum nomina plurima. Φ. Πλατωνικὸς in inscriptionibus ab Keilio indicatis ad Inscr. Bœot. ρ. 147 et alibi non raro]. Et ap. Athen. i3, [ρ. 561, Α] Euripides dicitur σκηνικος φιλόσοφος, Scenicus philosophus : ut qui sapientiam suam et doctrinam in scenis et theatris patefàceret et exerceret. [Σοφισταὶ καὶ φιλόσοφοι ap. Xenoph. De vectig. 5, 4. Idem Cyneg. 13, 6 : Τοὺς νῦν σοφιστὸς καὶ οὐ τοὺς φιλοσόφους.] Et apud Theologos Christianos, οἱ ἔξωθεν φιλόσοφοι, pro οἱ σο-φοὶ s. φιλόσοφοι τὰ ἔξω, Qui ejus sapientiæ studio dediti sunt, quæ extra Christum est, i. e. ethnici et circa profana philosophi : οἱ οὐ φιλόσοφοι τὰ Χριστοῦ, si ita loqui liceat, ut Lucian. [Herc. c. 4] dicit Φιλόσοφος τἀπιχώρια, Studens philosophiæ gentis suæ, s. Philosophiæ more gentis studens, Bud. : sic vero et σοφὸς eum accus, construi, supra multis exemplis docui. Interdum φιλόσοφος reddas potius Philosophicus, Philosopho dignus. Plutarch. De Deo Socr. : Καλὴ καὶ φιλόσοφος προθυμία * De fort. Alex. 1. 1 [ρ. 331, E] : Φι-λοσόφου ἐστὶ ψυχῆς, σοφίας ἐρᾷν· De del. orae. : Φωνὴν σεμνὴν καὶ φιλοσοφωτάτην, Vocem sanctissimam, maximeque philosophicam. [Παραμυθία φ. Mor. ρ. 242, F, et al. sæpe.] Sic Synes. Ep. 145 : Φιλόσοφον καὶ Λακωνικήν ἐπιστασίαν οὐκ ἤνεγκε, Philosophicum et Laconicum imperium. Et Philo V. Μ. ι : Χρησόμενον εἰς ἐπανόρθωσιν βίου φιλοσόφοις καὶ παγκάλοις διατάγμασι, Philosophicis institutis. [Σεμνότης φιλόσοφος Lucian. Prom. c. 7, ubi Hemst. comparat φ. χαρακτὴρ λόγου ex Apollon. Tyan. Epist. 19, φ. ἦθος et σχῆμα ex Orig. In Celsum. Adde φ. θεωρία Diouys. Α. R. 1,8; ii, 1. Φ. ζήτησις Sext. Emp. ρ. 529; φ. λόγος ibid. ρ. 146; φ. σκέψεις ρ. 548. Φ. συγγράμματα Athen. 9, ρ. 4o4, Β. Φ. ἱστορία Porphyrii aliorumque libri inscripti fuerunt : ν. Menag. in initio annot. ad Diog. L. ρ. ι.] Exp. etiam Sapiens : ut [Maccab. 4, ι, ι : Φιλοσοφωτατον λόγον,] ap. Synes. Ep. x 54 : Ἐπαινεῖ τὴν φιλοσοφίαν ὡς φιλοσοφωτάτην αἱρέσεων, Ut sectam sa-pientissimam. [Aristoph. Eccles. 571 : Πυκνὴν φρένα καὶ φιλόσοφον φροντίδ’ ἐγείρειν • ubi restitui quod metro pariter atque sententiæ couvenit φιλόδημον. Absurdum est enim φιλόσοφον syllaba penultima pro-

ducta pronunciare. G. D. || Patres φιλόσοφον vocant hominem Pium et fidelem. Theodoret. Or. de chari-tate vol. 4, ρ. 691 : Ὀ τῷ ὄντι φ. καὶ φιλόθεος ἂν εἰκότως καλοῖτο. Clem. ΑΙ. Strom. 6, ρ. 642 : Φιλόσοφοι λέ-γονται παρ’ ἡμῖν οἱ σοφίας ἐρῶντες τῆς πάντων δημιουργοί καὶ διδασκάλου, τουτέστι γνώσεως τοῦ υἱοῦ τοῦ Θεοῦ.

H Φιλόσοφοι vocantur Qui vitam vivunt austeram. Eu-seb. Η. E. 6, 3, μ. 59, de Heracla : Πλείστην ©ιλοσό-φου βίου καὶ ἀσκησεως ἀπόδειξιν παρεῖχε. Mox de eodem : Βίῳ ἐγκαρτερῶν φιλοσοφωτάτῳ. De eodem verbum φιλοσοφεῖν hoc sensu usurpat : ΙΙλείστοις ἔτεσι τοῦτον φιλοσοφῶν διετέλει τὸν τρόπον. Et ejusmodi vitam vocat γνήσιο,τατην φιλοσοφίαν. ‖ Ἐκκλησιαστικὸς φιλόσοφος est, Orthodoxus ecclesiae doctor, oppositus τοῖς εξω φιλοσόφοις, ap. Sozom. Η. E. 5, 12, ρ. 6γ : Καθὰ καὶ τοῖς πάλαι ἐκκλησιαστικοῖς φ. ἐδόκει. || Φ. est Modestus , Se ipsum despiciens, et opponitur κενοδόξῳ ap. Joann. Chrys. Homil. 2 in Epist, ι ad Corinth. ρ. 253. Patiens, qui placide et moderate mala fert, ap. eund. Homil. 5 in Epist, ad Hebr. ρ. 460 : Τοῦτο γενναίων καὶ φ., τὸ ἵστασθαι ἐμπεσόντας. Suicer.]

Ψιλοσόφως, Philosophice, s. Ut philosophum decet. [Isocr. De antid. § 296, ρ. 488 : Φ. καὶ φιλοτέμως πρὸς τοὺς λόγους διακείμενοι. Cicero Ep. ad Att. 13, 20 : Viden’ quam φιλοσόφοις?] Plutarch. Alex. :Τὴν προσκύνησιν ἰσχυρῶς ἀποκτάμενοι καὶ φ. Utitur et alibi. [V. Alex. c. 40 : Ἐπετίμησε πράως καὶ φ. V. Caton, c. 24 : Πρᾳιος καὶ φ. λέγεται τὴν συμφορὰν ἐνεγκεῖν* Mor. ρ. 33α, E, F; 333, Α. Diog. L. 3, 5ο : Τραγικῶς μᾶλλον ὴ φ. Compar. Ψιλοσοφωτέρως Aristot. De sens, c. ι. Superlat. φιλοσοφώτατα Creg. Naz. vol. ι, ρ. 316, A. G. Dino. Positivo Marc. Autonin. Comment. 2, 10, Phot. Epist. ρ. 119, 3; 294, 18, Philostr. V. soph. ι, 4· Galen. vol. 14, ρ. 60a, 15, τὸν φ. τὴν τέχνην με-τιοίντα. Diou. Halic. Jud. de Isocr. c. ι a : Ὄσοι φ. τοῦ μαθήματος τούτου προέστησαν. Hase.]

[Φιλοσπήλυγξ, ὁ, ἡ, Speluncas amans. Lucili. Antii. Pal. ii, 194 : Πανὶ φιλοσπήλυγγι.]

[Φιλόσπονδος, ὁ, ἡ, Libationem amans, Libationi aptus. Æsch. Choeph. 292 : Φ. λίβους.]

[Φιλοσπούδαστος, ὁ, ἡ. Iambi. V. Ρ. ρ. 72 : Ταῦτα πάντα τοῖς φιλομαθοῦσιν ἀξιέραστα καὶ φιλοσπούδαστα δι᾽ αὐτὸν ἐφάνη. Scribendum σπουδαστὰ, quo adjectivo lambi, utitur Protr. c. 2, ρ. 20. Composito si uti vellet, ἀξιοσπούδαστα dicere debebat. G. DinD.l [Φιλόσπουδος, ὁ, ἡ, Festinare amans. Philodem. Anth. Pal. 5, 46.]

[Φιλοστασιαστὴς, ὁ, Seditionis amator. Eustath. Opusc, ρ. 277, 70 : ᾽Αλιτήριοι, φιλοστασιασταὶ, ὀχλο-κόποι.]

ΙΨιλοστἄσιώτης, ὁ, Seditiosus, GK]

Φιλόσταυρος, ὁ, ἡ. Cui crux in amoribus est. Leont. Neapol. V. Sym. Sali Actt. SS. Julii ρ. 138, D, τὰ φ. καὶ χριστοφόρα πλήθη. HasE.]

[Φιλοστάφυλος, ὁ, ἡ, Uvas amans. Nonn. Dion. 29, a34, πέτηλον.]

Φιλοστεφανέω, Coronarum amans sum, Coronam affécto, assequi contendo, ambio, ut athletae, qui palraæ cupidi acriter studioseque certant. Polyb. ι, [16, 10], de Hierone : Φιλοστεφανῶν καὶ φιλοδοξῶν εἰς τοὺς "Ελληνας, Ambiens coronas et celebrationem Græcorum. [Id. 7, 10, 2 : Τῶν περὶ τοὺς γυμνικοὺς ἀγῶνας φιλοστεφανούντων.] Dicitur de quocunque certamine contendentibus palmam reportare. Plutarch. [Mor. ρ. 1000, Β] : Οὕτως ὁ μέλλων ἐν λόγοις ὀρθῶς ἐπι-στατήσειν, οὐ δίκαιός ἐστιν αὐτὸς φ ιλοστεφα νεῖν, Οὕτε ἀν-ταγωνίζεσθαι.

Φιλοστέφανος, ὁ, ἡ, Coronarum amans s. cupidus, Qui coronari amat. [Ἀφροδίτη ap. Hom. Η. in Cer. ιoa.] Ἀπόλλων, Epigr. [Anth. Pal. 9, 5a5. Σεμέλη Anacr. ib. 6, 140. Ἄνδρες φ. lon ap. Athen. 10, ρ. 447,

F.	Κῶμοι φ. Eurip. Cresphont. fr. 15. Aristid. vol. x, ρ. 3 16 : Ὑπεγέγραπτο τοῦ λόγου δὴ τοὐπίγραμμα φιλοστέφανος ἡ φιλησιστϊφανος. G. D. Orae. Sibyll. 3, 122, φ. τ Ἀφροδίτη. Protesilaus φ. Philostr. Her. 3,4. Hase.] [Φιλοστέφανος, ὁ, Philostephanus, novæ comœdiæ poeta, cujus fabulam unam novimus ex Athen. 7, ρ. 293, A. U Cyrenæus, discipulus Callimachi, historiarum scriptor, quarum fragmenta collegit Mulier. vol. 3, ρ. 28. Nomen ejus in Πολυστέφανος cor-
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ruptum in libris Harpocr. s. ν. Λουτροφόρος. (Sic Feronia dea ap. Dionys. Α. R. 3, 3α, φιλοστέφανος, in Gl. veteri πολυστέφανος dicitur. In fr. Cratini ap. schol. Aristoph. Eq. 531 : Κοννᾶς πολυστέφανος, pro quo φιλοστέφανος ap. Suidam.) || Poeta quidam ap. Ptolem. Heph. in Phot. Bibl. ρ. 148, 41. || Ptolemæi La-thyri dux. Joseph. Α. J. 12, 5. G. D. || Archon Gelensium, in C Ι. vol. 3, ρ. 595, η. 5490, ϊ et ρ. 678, 47. Hase.]

[Φιλότονος, ὁ, ἡ, Gemitus amans. Eustath. ρ. 83s, 34 : Μὴ μόνον πολύστονος, ἀλλ’ ἤδη καὶ φ. |] Adverb. Φ ιλοστόνως, Æscli. Sept. 279, ubi per θρηνητικῶς exp. schol.]

Φιλοστοργέω, Naturali illo amoris affectu prosequor, etiam Naturali affectu adamandæ puellae aut generandum liberorum ducor. [Plato Leg. 11, ρ. 927, E : Τούτους οἱ παῖδες παίδων φιλοστοργοῦντες ζῶσι μεθ᾽ ἡδονῆς.] Athen. 12, Γρ. 555, D] : Τοὺς ἀγάμους αἱ γυναῖκες ἐν ἑορτῇ τινὶ περί τὸν βωμὸν ἕλκουσαι ῥαπίζουσιν, ἵνα τὴν ἐκ τοῦ πράγματος ὕβριν φεύγοντες, φιλοστοργῶσί τε καὶ ἐν ὤρᾳ προσίωσι τοῖς γάμοις. In priore signil. Ρο-lyb. [5, 74, 5] : Ἐτετροφει ταύτην ὡς θυγατέρα, καὶ

Κ ντο,ς ἐπεφιλοστοργήκει. [Diodor. Exc. ρ. 517, λοστοργῆσαι διαφερόντως τὸν αδελφόν. Epict. Diss. Ι, ii, 21 : Ἡ μήτηρ φιλοστοργεῖ τὸ παιδὼν. Et pass. φιλοστοργεῖσθαι ὑπό τίνος ι, χ χ, 2β.](

Φιλοστοργία, ἡ, i. q. τὸ φιλόστοργον, Naturalis ille affectus amoris, quo parentes prosequuntur suos liberos, et liberi vicissim suos parentes. [Sic ap. Epict. Diss, ι, 2, Plutarch. Mor. ρ. 962, Α, Iambi. V. Pyth. ρ. 84.] Dicunt enim Stoici, Τὴν πρὸς τὰ τέκνα φιλοστοργίαν φυσικὴν εἶναι * item, Τὴν πρὸς τὰ τέκνα φιλοστοργίαν, ἀρχὴν ἡμῖν κοινωνίας καὶ δικαιοσύνης τιθεασιν itidem Stoici. Unde Cic. : Natura fieri ut liberi a parentibus amentur : a quo initio profectam communem humani generis societatem persequimur. Et ap. Athen. [13, ρ. 606, Ε] elephas quædam μεγάλην φιλοστοργίαν ἔχει εἴς τι παιδὼν• ubi Phylarchus dicit, Δεινὴ τις φιλοστοργία γέγονε τοῦ θηρίου πρὸς τὸ παιδίον. [Φιλοστοργία ex Antiphonte memorat Àutiatt. Bekk, ρ. 78, 6. Xenoph. Cyrop, ι, 4, 3 : Κύρου ἐκ τῆς πολυλογίας οὐ θράσος διεφαίνετο, ἀλλ* ἁπλότης τις καὶ φ. Ρο-lyb. 9, 13, 2 : Μήτε διὰ συνήθειαν μήτε διὰ φ. Ap. eund. 3ι, ii, ι, φ. πρὸς ἀλλήλους * et 16, 17, 8, φ. πρὸς τὴν πατρίδα. Plutarch. Mor. ρ. 451, Ε : Φιλίας φιλοστοργίαν ... οὐκ ἄν τις ἀποσπάσειεν. Diog. L. a, 137 : Πυλά-δου φ.]

[Φιλοστόργιος, ὁ, Philostorgius, Cappadox, historiae ecclesiasticæ scriptor, cujus excerpta supersunt. V. de eo Fabric. Β. Gr. vol. 7, ρ. 420.]

Φιλόστοργος, ὁ, ἡ, Propensus ad amorem. [Pollux 5, 114 ; 6, 167.] Proprie parentes dicuntur φιλό-στοργοι, Quibus natura indidit affectum quendam amoris erga suam prolem [Per φιλότεκνος exp. Hesych.]; et vicissim liberi, Qui parentes suos ejusmodi amoris affectu prosequuntur : ut Aristot. Η. Α. 9, [4] ait ἵππων γένος esse φιλόστοργον φύσει, equas naturaliter suos pullos adamare. Qua de re paulo post etiam. [Theocr. 18, i3 : Φ. παρὰ ματρί. Plutarch. V. Cleorn. c. ι : Περὶ τὸν νεανίσκον ἦν ἀγαθὴ γυνὴ καὶ φ. V. Demosth, c. 22 : Ἡμέρου καὶ φ. ψυχῆς.] Et ap. Xenoph, de Cyro [Cyrop, ι, 3, a] : Παῖς φιλόστοργος φύσει, Puer cui natura affectum quendam amoris erga parentes ingenuerat, ut pio Æneæ ap. Virg. Legitur et ap. Cic. Ad Att. 13, 9 : Multus sermo ad multum diem : nihil possum dicere ἐκτενέστερον, nihil φιλοστοργότερον. [Scriptor Argum. Soph. OEd. Col. : Αἱ θυγατέρες ἦσαν τῶν ἀρσένων περὶ τὸν πατέρα φιλοστοργότεραι. Φιλοστοργότε-ρος in lemmate gl. Etym. Μ. ρ. 794, 20, ut nunc ex cod. correctum pro φιλογοργότερος.] Et τὸ φιλόστοργον pro ἡ φιλοστοργία, Naturalis ilia inclinatio amoris, quo parentes suam prolem solent prosequi, et vicissim : ut ap. Theophyl. Ep. 7, de equabus : Ἐπαινῶ γὰρ ἐγὼ τὸ περὶ ταύτας λίαν φιλόστοργον • ut Aristot, quoque [1. c.] testatur τὸ τῶν ἵππων γένος εἶναι φιλόστοργον φύσει. Sic Plutarch. Pericle [c. ι] : Τοὺς τὸ φύσει φιλητικὸν ἐν ἡμῖν καὶ φιλόστοργον εἰς θηρία κατανα-λίσκοντας, ἀνθρώποις ὀφειλόμενον ut qui catellos aut alia animalia in deliciis habent loco liberorum. [V. Solon, c. 7.]
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Α Φιλοστόργιος, Affectu illo amoris, quo parentes suos diligunt liberos, et liberi vicissim suos parentes [Pollux 5, 114] : iit φ. ἐπιμελεῖσθαι τῶν τέκνων, Bud. Et generaliter pro Magno amore : ut φ. ἔχειν πρός τινα, Vehementer aliquem amare, ut parens suam prolem. Sic Plutarch. Fab. [c. 21] : Πιστῶς πάνυ καὶ φ. διακει-μένην πρὸς αὐτόν. Id. [Mor. ρ. 106, Β] : Ἀνάχαρσιν δὲ πόθεν οὕτω τημελεῖ φιλόστοργος ; Tam amanter fovet ? Cic. Ad Alt. 15, 17 : Sicca enim φιλοστόργως ille quidem, sed tumultuosius ad me etiam illam suspicionem pertulit. Paulo post, Et me hercule ipsius literæ sic et φιλοστόργως et εὐπινῶς scriptæ, ut eas vel in acroasi audeam legere. [Aristot. Η. Α. 9, 37 : Φ. μὲ-νει πρὸς τοῖς ῳοῖς. Compar. Geopon. 16, 21, 6 : Συν-τραφεντες φιλοστοργότερον ἕξουσι. Superlat. φιλοστοργό-τατα Diog. L. ι, ι ai. G. D. It. lamblich. V. Pythag. ρ. 22, 53 Westerm., φ. ἀνεμίμνησκε. Positivo V. Pro-copii Actt. SS. Julii t. 2, ρ. 56ι, Β, φ. ἀσπαζομένη· Mail t. 5, ρ. 36o, F, φ. πειθόμενο;· 317, C, προσοινεί-διζε φ. Joseph. A. J. 7, ι, 6 et 15, 2, 2, φ. διακείμε-

B νος• 4, 6, 8 et 15, 2, 5, ἔχειν φ. πρὸς τὴν γυναῖκα. Marc. Antonin. Comment. 11, 18, φ. καὶ ἀδήκτως. Inscr. My-las. C. Ι. vol. 2, ρ. 475, n. 2693, 5, συνπεριενεχθεὶς φυλέταις φ. Hase.]

[Φιλοστράτη, ἡ, Philostrata, n. pr. in inscr. 461, 606 ap. Bœckti. vol. ι, ρ. 465, 497.]

Φιλοστρατωτης, ὁ, Militum amans, de imperatore. [Φ. βασιλεὺς ap. Pollue, ι, 41; φ* στρατηγὸς ib. 178; ἀνὴρ φ. Xenoph. Anab. 7, 6, 4, Dio Cass. 48, 8, Plutarch. V. Pyrrhi c. iz; έκ παίδων φ. V. Philop. c. 3. « Dio Clirys. vol. ι, ρ. 53, 4. » Boiss. Julian. Imp. ρ. 86, D. Eunap., ut videtur, ap. Suid. s. ν. Σεβαστιανός, col. 3270, Β Gaisf., φ. δὲ ὢν διαφερόντως. Hase.]

[Φιλόστρατος, ὁ, Philostratus, n. pr. multorum. Pli. Atheniensis, κυναλώπηξ cognominatus ab Aristoph. Eq. 1066. d Colonensis, Dionysii filius, Chabriae accusator, ap. Demosth. ρ. 535, 9; 1352, 7. |J Tres alii in insen*. ap. Bœckh. 266, Veri filius, ibid. 270, vol. ι, ρ. 367, 375, Diog. L. 4, 16· II Rhodius ap.

C Pausan. 5, 21,9. || Lemnius, et Ph. Nerbiani filius, prioris sororis filius. Prioris scripta multa, alterius Imaginum liber superest. De utroque dixit Fabric. Β. Gr. vol. 5, ρ. 540 seqq., et de aliis Philostratis ib. ρ. 556—558.]

Φιλόστροφος, ὁ, ἡ, Qui verti et mutari amat, Mutabilis, Inconstans. Pollux 6, [168] : Ἔλεγον δὲ οἱ ποιηταὶ καὶ φιλόστροφον, τὸν εὐμετάβολον, Qui facile mutatur. [Per εὐμετάβολος exp. etiam Hesych. « Por-phyr. De antro nymph. ρ. 19, 3 van Goens., de apibus, τὸ γὰρ ζῷον φ., Redire amat. » Hase. Vitiose pro φιλυπόστροφος etiam apud Aretæum ρ. 99, 43.]

[Φιλοσυγγένεια, ἡ, Amor coguatorum. Pallad. Hist. Laus. 6. Boiss.]

[Φιλοσυγγενὴς, ὁ, ἡ, Cognatos amans. Hierocl. ap. Stob. Flor. 75, 14, ρ. 449, 22 : Τὸν φ. καὶ φιλέταιρον. Dio Chr. vol. ι, ρ. 138 : Φιλοίκειος καὶ φ. Et superi, φιλοσυγγενέστατος ib. ρ. 136.]

[Φιλοσύγχϋτος, [ὁ, ἡ, Confusionem amans. Τὸ ,φ. Ἀλεξανδρέων Synod. Vel. c. 91 ; ὁ φιλοσύγχυτος, c. 101.

D Hemst.]

[Φιλοσύζυγος, ὁ, ἡ, Conjugem amans. Eustath. Opusc, ρ. 101, 80.]

Φιλόσϋκος, ὁ, ἡ, Amans ficuum, Qui ficis vesci amat, Qui delectatur ficubus, Qui ficuum esu gaudet; Ficitor, Nævio. Plutarch. Symp. 4, [4, ρ. 668, Α] : Οὐδὲ τὸν φιλόσυκον, οἷος ἦν Πλάτων* οὐ φιλόβοτρυν, οἷος ἦν Ἀρκεσίλαος. Ibid. dicitur Hercules τοῖς βοείοις χαίρων, τοῖς κρέασι, νλωρὰ σῦκα ἔχιον ἐσθίειν solitus fuisse : uisi leg. est συν vel ἅμα τοῖς κρέασι. ‖ Accipitur et pro συκοφάντης, ut in ea voce docui ex schol. Aristoph. [PI. 874, et Etym. Μ. ρ. 763, 5γ•]

[Φιλοσυκοφαντία, ἡ, Sycophontiæ amor. Schol. Hermog. vol. 7, ρ. a65 Walz. : Ἵνα μὴ πονηρὸν ὄνομα φιλοσυκοφαντίας τοιᾷδε πόλει προστριβῇ.]

Φιλοσύμμαχος, ὁ, ἡ, Qui amat suos belli socios, Amans s. Studiosus sociorum, Qui se lubenter belli socium adjungit. || At vero ap. Hesych. exp. non solum μάχιμος, sed φιλολοίδορος : qui error unde originem habuerit obscurum est. [Utrique interpretationi
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convenit φιλόμαχος, quod restituendum eum Ruhnk., A etsi literarum ordini repugnat.]

[Φιλοσυμπἄθὴς, ὁ, ἡ, Misericors. Joann. Moschus Prato spirit. ρ. 1137, E : Τὸ ἐλέημον καὶ φ. παρα-στῆναι βουλόμενοι. Hase. Theodor. Stud. ρ. 276, E.

G. Dikdorf.]

Φιλοσυνήθης, ὁ, ἡ, in VV. LL. redditur Comis, Affabilis : secundum quam interpret. sonabit ὁ φίλων τοὺς συνήθεις [Plutarch. Mor. ρ. 56, C : Φ. καὶ φιλό-στοργον] : sed possit etiam exponi ὁ φιλῶν τὸ σύνηθες,

s.	τὰ συνήθη. [Jo. Chrys. In Genes. Hom. 39, vol. 1, ρ. 3i2. Seager. Doroth. Doctr. ρ. 806, C, φ. ὢν καὶ ἀγαπῶν τοὺς ἑταίρους. Hase. Theophyl. Sim. Epist. 29, ρ. 48.]

[Φιλοσυνθεσία scriptura vitiosa io scholio rec. Lu-ciani Bis accus, c. 21, compilato ex Stobæi Ed. eth. vol. 2, ρ. 136 ed. Heer., ubi recte scriptum φιλολόγῳ συνηθείᾳ.]

[Φιλοσυνουσιάζω, Lubentcr conversor. Diog. L. 3,

98 : Διὰ τοῦ ἑστιᾶν καὶ φ.]

[Φιλοσυνουσιαστὴς, ὁ, Coitum amans. Schol. Theocr. ^ 4, 60 : φιλοῖφα ἤγουν ὁ φιλῶν τὸ συνουσιάζειν, φιλοσυν-ουσιαστά.]

[Φιλοσύντομος, ὁ, ἡ, Brevitatis in dicendo studiosus. Plutarch. Mor. ρ. 511, Β : Ὄ θεὸς οὐ φ. ἐστι καὶ βραχυλόγος ἐν τοῖς χρησμοῖς; Schol. Hermog, vol. 7, ρ. io5. Theophyl. In Matth. 20, 3o, ρ. 119, C.

G.	DmD. Theod. Hermopol. cognominatus ὁ φ. Schol. Basilic, vol. 2, ρ. 424 Heimbach. Hasb. Compar. Ga-len. vol. ii, ρ. 185 : Φιλοσυντομωτέρῳ λόγῳ.]

[Φιλοσωκράτης, ὁ, Amicus Socratis. Athen. 5, ρ.

215, F : Ἡρόδικος ὁ Κρατήτειος ἐν τοῖς πρὸς τὸν φιλοσω-κράτην.]

Φιλοσωματέω, Nimium amans sum corporis mei, Nimis studeo curationi corporis mei, In curando corpore nimium occupor. [Pollux 3, 137. Ceis. ap. Orig.

t.	ι, ρ. 786, E, φιλοσωματήσας τε καὶ τῶν κρειττόνων ἀποστραφεὶς, Berum corporearum amore captus. Hass.]

[φò ἀσωματία, ἡ, Amor corporis : vel potius Nimius corporis amor, Nimium studium in curanda cute. [Pollux 2, 235; 3,137. Hierocles ρ. 152 (114). ç Clem. Alex. ρ. 739, 872. Plotin. ρ. 218. Andron. De passion. And. Hierocl. Comm, in carm. aur. Pyth. ρ. 92, 6 Mullach. Schol. Cliniae, ρ. 274, 9. Orig. t. ι, ρ. 787, D, ὑγίειαν σώματος καὶ φ. HasE.]

Φιλοσώματος, ὁ, ἡ, Corporis sui amans, s. potius, Nimium amans corporis sui, Corporis sui nimium studiosus, Qui nimis amat curare corpus s. cutem suam, ut Horat, de molliculis et delicatulis juvenibus,

In cute curanda plus æquo operata juventus. [Pollux 2, 235; 3, 136. Plutarch. Mor. ρ. 766, Β : Φιλη-δόνων καὶ φ. ἀνδρῶν καὶ γυναικῶν. Quæ distinguit ρ. 14ο,

Β : Ἀνὴρ φ. καλλωπίστριαν γυναῖκα ποιεῖ, φιλήδονος ἑται-ικήν. ib. ρ. 5q3, D : Ἀθλητὰς (senes) ... οὐ τελέως ἀπο-είπει τὸ φ.] Item ap. Chrysost. : Αἱ φιλοσώματοι ψυχαὶ καὶ τοῖς βιωτικοῖς ἡδέως ἐγκαλινδούμεναι. Plato autem usurpasse dicitur de Eo qui ob nimium corporis amorem plus æquo mortem exhorrescit, Phædone [ρ. 68,

Β] : Οὐκ ἄρα ἦν φιλόσοφος, ἀλλὰ φιλοσώματος. Certe anima, quæ a corpore dissolvi metuit, quod morte fit, φιλοσώματος, amansque corporis, rectissime dici ^ potest. [Eunap. ρ. 54, 6. Hemst. Id. ρ. 3o=466 ed. Par. Aristid. Or. 44, ρ. 408. Boiss. Hermes Trismeg. Pœm. ρ. 32, 10. Porphyr. De antro nymph. ρ. 12,

15 Goens. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 222, 9. Basii, t. ι, ρ. 58o, C; 879, Α; 1098, Α. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 510, C, ἡ φ. ζωή. Greg. Naz. t. ι, ρ. 279, Α, δαιμόνιον τῶν φ. Sym. Metaphr. V. Samps. Xenod. Actt.

SS. Junii t. 5, ρ. 270, E, φ. ψυχάς. Philo vol. ι, ρ.

5o, 8, τὸν γηγενῆ καὶ φ. νοῦν. Id. ib. ρ. 101, 40 : Ἔσῃ γὰρ τότε φιλόθεος, οὐ φ. Hasb. Euseb. Η. E. 3, 28.

U Adverb. Φιλοσωμάτως, ap. Pollue. 3, 137.]

[Φιλόσων. V. Φιλίσων.]

[Φιλοσωφροσύνη, ἡ. Georgius Alex. V. Joann. Chrys. vol. 8, ρ. a38, 10 : Οὐχὶ μόνον μὴ ἐνδείξασθαι τὴν ὀφει-λομὲνην φιλοσοφροσύνην [sic) εἰς αὐτοὺς, ἀλλὰ καὶ μετὰ δώρων πείθειν τοὺς ἐπαρχικους στρατιώτας τάχιον ἐξελαύ-νειν αὐτοὺς τῶν πόλεων. Scribendum φιλοφροσύνην. G. D.] [Φιλοσώφρων, ὁ, ἡ, Castitatem amans. Eumath. ρ. 3o5 : Κτῆσαι τὸ σῶφρον καὶ τὸ· φιλόσωφρον. Atidr.
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Cret. ρ. 288, D : ‘Η φ. Ἄννα. Kan. Niceph. Chumnu» Epist. 89; Choricius ρ. 189, 7. Boiss. Greg. Naz. t. ι, ρ. 278, C, ὅσαι σώφρονές τε καὶ φ. Hase. Etym. Μ. ρ. 150, 19 : Παρθένος ἡ Ἄρτεμις καὶ φ. || Modestiam s. Temperantiam amans. Coust. Manass. Chron. 2849: Ἄναξ ἀστεῖος, φ.]

[Φιλοταλαίπωρος, ὁ, ἡ, Ærumnarum amans. Steph. Comm. in Hippocr. in Maii Spic.il. Rom. vol. 5, Ρ· 40.]

{Φιλοτάπεινος, ὁ, ἡ, Humilitatem amans. Galen.

. 9, ρ. 483 : Εἰ κατὰ τὸ σπάνιον ὁ κάμνων φαίνοιτό σοι φ. τις, ἀπὸ τοῦ μέσου βραχὺ πρὸς τὸ ταπεινότερον ἄμεινόν ἐστι σχηματίζειν ἑαυτόν.]

[Φιλοτάραχος, ὁ, ἡ, Tumultum amans. Menand. Hist. ρ. 43ο, 12 : Φ. χρῆμα ὁ δῆμος. Mazaris in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 175. «Gregor. Antioch. in Maii Auctt. class. vol. 10, ρ. 569. » Osann. OEcum. In Apo-cal. ρ. 371, 25 Cramer, τοῦ φ. βίου. Hase.]

Φιλοτάριχος, ὁ, ἡ, Amans salsamentorum, Qui salsamentis delectatur, Cui gratus est salsamentorum esus. [Antiphanes ap.] Athen. [4, ρ. 125, Α : Οὐ φ.

•ν*·] ,

Φιλοτας vitiose pro Φιλώτας, quod ν.]

Φιλοτάσιος. V. Φιλοτήσιος.]

[Φιλόταυρος, ὁ, ἡ, Taurum amans, cognomen regis quarti Ægyptiorum ap. Georg. Syncell. vol. 1, ρ. 180, 9 Bonn., ut conjicit Bunsen. Ægyptens S telle in der fVeltgesch. t. ι, ρ. 53. In cuso est Φιλέται-ρος. Hase.]

[Φιλοτεκνέω, Liberos amo. Philostr. ρ. 66. Georg. Lapitha Poem. mor. 671.]

[Φιλοτεκνία, ἡ, Amor liberorum. Pollux 3, 14. Plutarch. Mor. ρ. 14, Β. Stob. Ed. eth. vol. 2, ρ. 268; Herodian. 6, 5, 18. « Maccab. 4, 14, 13. Amphiloch.

Β 32. » Kall. Joseph. De Maccab. c. 14, 15 et 16.

iog. L. ι, 26. Greg. Naz. t. ι, ρ. 147, Β; 424, Β. Pseudo-Chrys. t. 6, ρ. 660, E. Inscr. Lytt. C. Ι. vol. 2,11. 2586, 4, φιλοτεκνία; χάριν. Hase.]

Φιλότεκνος, ὁ, ἡ, Amans liberorum, Prolem suam amore prosequens, Magno amore complectens sobo» lem suam. [Herodot. 2, 66 : Φ. τὸ θηρίον. Eur. Phœn. 359 : Φ. πως πᾶν γυναικεῖον γένος* 972 : Πᾶσιν ἀνθρώ-ποισι φιλότεκνος βῶς. Aristoph. Thesm. 75a. Aristot. Η. A. 6, 12, Rhet. ι, 11. Plutarch. Mor. ρ. 93, F; lai, F, et alibi. Compar, φιλοτεκνότερος ap. Aristot. Eth. Nie. 9, 7. Maccab. 4, 15, 5.] Φ. χελιδὼν, Epigr. [Callimach. Hymn. in Cer. 84. Basil, t. x, ρ. 106, Β. Greg. Naz. t. ι, ρ. 188, C; 833, a; t. a, ρ. 64, 465. V. Isaacii Conf. Actt. SS. Maii t. 7, ρ. a56, F. Inscr. Nicopol. C. Ι. vol. 2, ρ. 7, n. 1812, 2, πατὴρ φ., et Doryl. ibid. vol. 3, ρ. ι, n. 3813, ι, πατρὶ φ. Superl. Greg. Naz. t. ι, ρ. 204, Β : Πάτερων ἄριστε καὶ φιλο-τεκνότατε* et Horapollo ι, 53, de chenalopece : Τοῦτο γὰρ τὸ ζῷον φιλοτεκνότατον. Hase.]

[Φιλότεκνος, ὁ, Philotecnus, n. pr. in inscr. lat. ap. Ott. Jalin. Spec. epigr. ρ. 75, 11 : L. Furius Ph. Hase.]

[Φιλοτερία vitiose pro Φιλωτερία, de quo ν. s. ν. Φιλωτέρα.]

[Φιλοτερπὴς, ὁ, ἡ, Oblectationes amans. Nonn. Dion. 40, 336 : Φιλοτερπέϊ θυμῷ. Joann. Chrys. Serm. 42, vol. 7, ρ. 36ο, 3γ : Πῶς ἡ φιλόγελως καὶ φιλοτερ-πνὴς φιλόδακρυς ἐφάνη καὶ φιλοπενθὴς *, Scribendum φιλοτερπὴς. Joann. Gaz. in Matrangæ Anecd, ρ. 576 : Φι-λοτερπέως (corr. —ος) δὲ Γάζης σπόρον ἤλυθεν λιγαίνειν· et ρ. 635 : Ψιλοτερπέες μολπαί. G. Dinm]

[Φιλοτέρπης, ὁ, Philoterpes, n. pr. Prod. Chre-stom. in cod. Marciano Iliadis non longe ab initio : Φιλοτερπέως τοῦ Ἱδμονίδου. Quod Φιλοτέρπεος vel Φίλο· τέρπους scribendum. Recto accentu Φιλοτέρπην in Certam. H0111. et Hesiodi ρ. 315 ed. Gœttl.]

[Φιλοτεχνάζω, i. q. φιλοτεχνέω. Joseph. Genesius ρ. 49, Β : Τοσοῦτον αὐτῷ τὰ τῆς ἱπποδρομαῆς ἔριδος ἐπεφιλοτέχναστο. Quæ si antiquioris scriptoris verba essent, ἐπεφιλοτέχνητο corrigendum foret. G. Dino.] Φιλοτεχνέω, [Artem amo, ln artem incumbo. Plato Protag, ρ. 3ai, E, de Minerva et Vulcano : Ἐν ᾧ ἐφιλοτεχνείτην.] Artium studiosus sum, Artificiosa? elegantiae studio teneor; Studeo s. Incumbo in ali-ouid, more eorum qui artibus aut artificiosae elegan-
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tiæ dediti sunt. Epictet. [Enchir. c. ap. 7] : Φιλοτε- Α χνεῖν περὶ τὰ ἔσω, In studium interiorum incumbere, Studium convertere ad interiora, iniisque industriam suam ponere, more eorum qui artem aliquam excolunt. (Φ. περί τινα τῶν ἐκτὸς ὑλῶν Epict. Diss. 2, 5, 21 ; περὶ τον λόγον 2, 9, 19. Absolute 4, 11, 25 : Ὅπου τις τὸ καλὸν εἶναι φαντάζεται, ἐκεῖ καὶ φιλοτεχνεί. Schweich.] Item Dissero de arte aliqua, veluti ejus studiosus. Athen. de Antiocho [5, ρ. 293, D, ex Polybio] : Εὑρί-σκετο ἐν τοῖς χρυσοχοείοις εὑρεσιλογῶν καὶ φιλοτέχνων πρὸς τοὺς τορευτάς. [Ælian. V. Η. a, 2 : Ὑπὲρ μηδενὸς τῶν μηδὲν σοι προσηκόντων φιλοτεχνεῖν.] Praeterea Artificiose et ingeniose ago. [Ἀντιμηχανᾶσθαι καὶ φιλοτε-χνβῖν (adversus oppugnantes) Polyb. 16, 3o, α. Φ. ἀφορμὴν πρὸς τὸ διαστρέφεσθαι Epict. Diss. 3, 26, ι. idem 4, 12,9: Δεῖ δέ τι ἐοικὸς τούτῳ καὶ ἐπὶ σώματος φιλοτεχνεῖν. Schweigh.] Basil. Hexaem., de apibus : Οὕτω σοφῶς φιλοτεχνοῦσαι τὰς ἀποθήκας τοῦ μέλιτος, Tanto artificio favos et cellulas mellis fingentes. Idem pass. voce ac signrf., Ἐφιλοτεχνοῦντο οἱ παράδεισοι, accipiens φιλοτεχνεῖσθαι pro Artificio magno fieri et Β concinnari. [Oiodor. 13, 82 : Ἐφιλοτέχνησαν πλῆθος ἰχθύιον ἐν τῆ λίμνη ποιῆσαι· 3, 36 : Στόμιον πεφιλοτε-χνημένον προς ταύτην τὴν ὀξύτητα * 14, 8ο : Παράδεισον φυτοῖς καὶ τοῖς ἄλλοις πολυτελῶς πεφιλοτηχνημίνον. « Cho-ricius Laudatione Procopii § 3. » Boiss.] Media autem voce ac signil. activa Gregor. Naz. : Ὅσα περὶ τὰς τῶν ζώων γεννήσεις ἡ φύσις ἐφιλοτεχνήσατο, [Quæ in generaudis animantibus natura artificiose et ingeniose commenta est : unde a Cic. quoque Artificiosa vocatur et Artifex. [Seren. De sect. cyl. ρ. a : Καθο-λικώτερον ἐφιλοτεχνήσαντο. Hemst. ‖ Φιλοτεχνητέον ex Eratostbene citat Wakel. Adde Oribas. ρ. 294 ed. Mattii.]

[Φιλοτέχνημα, τά HSt. s. ν. Φιλοτεχνέω :] Ex hoc verbo derivantur verbalia Φιλοτέχνημα et Φιλοτέχνησις. Est autem φιλοτέχνημα, Opus artificiosum et solers, ingeniosum et industrium, veluti ejus qui studiose artem aliquam factitat, et in ea excellere cupit ; etiam ArtiGcium, Opificium. [Photius et Suidas : Φιλοτέχνημα, κατεσκευὴ, καύχησις. Cicero Ep. C ad Atticum 13, 4°· Diodor. 3, 36 : Ὠς ἐκπηδῆσαι (serpentem) ἐκ τοῦ περιέχοντος φ. Aristid. vol. ι, ρ. a5o. Liban, vol. 4, ρ. 778, 28. Aristæn. ρ. 2 : Ὢ φύσεως τὸ κάλλιστον φ., ubi ν. Bast. ρ. 209. De opere pictoris Theophyl. Sim. Hist. ρ. 69, C : Οὐ πρότερον τοῦ φ. ἀποπαύονται. De libro elaborato Constant. Porph. Cærim. ρ. 4, 18 : Ταῦτα τῷ παρόντι ἐκθέσθαι φ.] Quo modo et Φιλοτέχνησις usurpatur. Basil. : Τὴν ἰδιάζουσαν περί σε τοῦ Θεοῦ φιλοτέχνησιν ὁ λόγος παρέδωκεν, Peculiare opificium. [Non sunt illa Basilii, sed Greg. Nys-seni t. ι, ρ. 155, Β. Hase.]

[Φιλοτεχνήμων, ὁ, Ingeniosus opifex. Cyrill. Alex.

In Thess. Assert. 3i, ρ. 329 : Τοῦ παντὸς κόσμου ποιη-τήν τε καὶ φιλοτεχνήμονα. SuiCEr.]

[Φιλότεχνης, ὁ, Artificiosus, Gl. Polemon Phy-siogn. 1,6, ρ. 229 : Πτερνιστὴν ὴ φιλοτέχνην ἄνδρα. Sed hic probabilius videtur φιλότεχνόν. G. Dikd.]

[Φιλοτέχνησις, εως, ἡ. V. Φιλοτέχνημα.]

[Φιλοτεχνητέον. V. Φιλοτεχνέω.]

Φιλοτεχνία, ἡ , Artium studium, Studium elegan- D tiæ. [Pollux 6, 167. Plato Critia ρ. 109, C : Ἄμα δὲ φιλοσοφίᾳ φιλοτεχνία τε ἐπὶ τὰ αὐτὰ ἐλθόντες. Diodor. ι,

64 : Ηροεχει τὰ ἔργα ... τῇ φ. τῶν ἐργασομένων * ubi libri plerique πολυτεχνίᾳ. Id. 3, 36. Φ. περί τι Epict. Diss. 2, 5, ai, et 17, 15.] Aliis, Varietas artificii et præstantia, Artificiosa ratio. Diog. L. [?] de Gorçia : Πρῶτος ἐχρήσατο τῆς λέξεως σχηματισμοῖς περιττοτεροις καὶ τῇ φιλοτεχνία διαφέρουσιν. [Gregor. Naz. vol. ι, ρ. 4ο8, C. Aiityll. ap. Oribas. t. 1, ρ. 454, 11 Da-rerab. Clem. Alex. Strom. 2, 9, 41. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 412, D. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 288, 10 Bonn. Greg. Naz. t. ι, ρ. 555, Β, de artificio naturæ quod foliis ipsis inest, τῆς ἐν φύλλοις φ. Ctesias ap. Diodor.

2,	8, 4 : Διετετύποιτο θηρία τῇ τῶν χριυμάτων φ. τὴν ἀλή-θειαν απομιμούμενα. Ilipparch. In Arat. ρ. 171, Α, ικανωτέραν φ. De nova comœdia quæ sno tempore ad mimicam solam artem reciderat, Μ. Antonin. Comment. ii, 6, ἐπὶ τὴν ἐκ μιμήσεως φ. ὑπερρύη. Hase.]

Φιλότεχνος, ὁ, ἡ, Studiosus artis alicujus vel ar-
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tium, Industrius, Ingeniosus, Solers, ut sunt qui artibus student, easque excolunt. [Pollue 6, 167. Plato Rep. 5, ρ. 4?ΐ>, Α : Φ. καὶ πρακτικούς. Diodor. 1, 33 : Ἐμηχανήσατό τι φ. διάφραγμα* 17, 44 : Εὕρημα φ.] Athen. [ι5, ρ. ηοο} C] : Φιλοτέχνων ὄντων τῶν ᾽Γυῤῥη-νῶν. Plut. Dcmetr. [c. 20] : Οὐδ’ εἰς ἀγωγὸς άχρηστους ἔτρεψε τὸ φιλότεχνον, Artium studium. [Τὸ φ. Geopon. 15, 3, ίο. Theon Smyrn. De mus. ρ. 88, Β. Ptolem. Tetrab. ρ. 162, 141 Paul. ΑΙ. Apotelesm. ρ. δι, 3. Superl. Apollon. Perg. De sect. ρ. 6, 29, de Porisma-tis Euclidis, ἄθροισμα φιλοτεχνοτατον. Hase.]

Φιλοτέχνυις, Artium studio, More eorum qui artium studiosi sunt, Artificiose, Ingeniose, Solertcr. [Diodor. ι, 14 : Τῶν τῇ θεῷ φ. εὑρεθέντων* 3, 63 : Πολλὰ ἄλλα φ. ἐπινοῆσαι. Dionys. De comp. verb. c. 18, ρ. 112, 12 : Οἰκονομεῖν αὐτὰ χρὴ φ. Plutarch. Mor. ρ. 104, Β : Φ. ὑπερβολῇ χρώμενος. G. D. Antyll. ap. Oribas. t. ι, ρ. 461, 13 Daremb. Joseph. Α. J. 7, 12,7*, 8, 7, 2; ia, 2, 9, ἀμπέλων φ. ἐντετορευμένων. Euseb. V. Const. 3, 40, ἐπισκευὴν φ. εἰργασμενην. Ctesias ap. Dio* dor. a, 8, 6, ζῷα παντοοαπὰ φ. κατεσκευασμὲνα. Hase.] Φιλότης, ητος, ἡ, Amicitia, Amor, Benevolentia. Frequens ap. Hom., II. Π, [282] : Μηνιθμὸν μὲν ἀποῤ-ῥίψαι, φιλότητα δ’ ἑλέσθαι * Δ, [ι6] : Ἢ φιλότητα μετ᾽ ἀμφοτέροισι βάλωμεν • Η, [3θ2] : Ἤδ᾽ αὖτ᾽ ἐν φιλότητι διέτμαγεν ἀρθμήσαντε. [Et in Od., velut Γ, 363 : Ἄλλοι φιλότητι ... ἕπονται· Κ, 43 : Νῦν οἱ τάδ᾽ ἔδωκε χαριζό-μενος φιλότητι Αἴολος.] Apud Eund. [Od. Ο, 55] φιλότητα παρέχειν, Benevolentiam præstare, Benevolentiam s. Comitatem exhibere aut Benevolenti» officia, Benevolentia prosequi, Amice et liberaliter excipere. Copulat Idem aliquoties [Od. S, 5ο5] φιλότητα et αἰδῶ. Apud Eundem legimus Γ, [73] : Φιλότητα καὶ ὅρκια πιστὰ ταμόντες. Usus est Hesiodus quoque [non raro, velut Op. 710], ἡγεῖσθαι ἐς φιλότητα. Usi sunt et ceteri poetæ. [Pind. 01. 10, 105 : Θερμαίνει φιλότατι νόον* et plur. Pyth. 4, 163 : Τᾶν ἐν δυνατῷ φιλοτάτων ἐπιψαύειν* Nem. 8, 2 : Ἀφροδίτας ἀμβροσιᾶν φιλοτάτων. Herodot, ι, 172 : Κατ᾽ ἡλικίην καὶ φιλότητα συγγίνε-σθαι.] Sed et Plato usus est in Epist. [6, ρ. 3a3, Β] : Συμφῦσαι καὶ συνδῆσαι πάλιν ἐς τὴν προϋπάρχουσαν φιλό-τητά τε καὶ κοινωνίαν. Ibid. : Διὰ βαναύσου φιλότητος ἐγεγόνει φίλος. Habetur certe hæc νοχ et ap. Aristot. Etli. 9, 8, ubi quum alia verba proverbialia, tum hæc commemorat, Ἰσότης, φιλότης, Æqualitas, amicitia. Sic Plato dixit [Leg. 6, ρ. γ5γ, Aj, Φιλότης ἰσότητα ἀπεργάζεται. Existimo autem dictum fuisse ἰσότης, φιλότης, potius quam ἰσότης, φιλία, quod majorem illa ὁμοιοτέλευτα gratiam haberent. [Φ. et νεῖχος sæpius opposita apud Empedoclem, velut ν. 40 : Ἄλλοτε μὲν φιλότητι συνερχόμεν᾽ εἰς ἐν ἅπαντα, ἄλλοτε δ᾽ αὖ δίχ᾽ ἕκαστα φορεύμενα νείχεος ἔχθει.] Esse enim alioqui φιλία multo usitatius in soluta oratione quam φιλότης, controversia caret. [Legitur φιλότης apud Dionysium Hal., Plutarchum aliosque, etsi rarius quam φιλία, quo alii plurimi usi sunt qui nusquam φιλότης dixerunt.] Sed est tamen in ea quidam usus hujus nominis, quem itidem in nomine φιλία observare me non memini. Ejus exemplum habemus ap. [Platon. Phædr. ρ. 22S, D, et] Lucian, initio libelli quem Περὶ τῶν ἐπὶ μισθῶ συνόντων inscripsit : Καὶ τί σοι πρῶτον, ὦ φιλότης, η τί ὕστατον (φασὶ) καταλέξω κτλ. [Et alibi ap. eund. sæpius, velut Hermot. c. 15, 72.] Ubi certè ὦ φιλότης nihil aliud est quam Ο amicè : quod elegantius, sed eadem alioqui signif. dicitur, ὦ φίλη κεφαλὴ. Syues. quoque initio cujusdam Epistolæ, quæ est i43 : Οὐκ ἐμπεδοῖς τὰ ὡμολογημὲνα πρὸς ἡμᾶς, ὦ φιλότης. Quamvis autem ὦ φιλότης exposuerim simpliciter Ο amicè, nou ignoro tamen videri etiam posse quandam superlavi signil. habere; atque adeo Hesych. exp. ὦ προσφιλέστατε. Invenitur porro et ἐμὴ φιλότης ap. Alciphr. [2, 4, Ρ· 268] : Ὥστε πειρῶ μᾶλλον, ἐμὴ φιλότης, θᾶσσον εἰς τὸ ἄστυ παραγενέσθαι. [Πιστὴ φ. ap. Phalar. Epist. 19, ρ• 9a· Simplex φιλότης ap. Hippocr. Epist, ρ. 1277, 1 ; Ἐπείγει οὖν το πρῆγμα, φιλότης* ubi vulgo καὶ Φιλότης, quod correxit Bergl. ad Alciphr. !p. 269. Eustath. ρ. 146g, 58 : Ἰστέον ὅτι τὸ • καὶ σὺ φίλος » ἴσον τῷ « καὶ σὺ ὦ φίλε » Ἀττικόν ἐστι, καὶ ὅτι ἀνὴρ Ἀττικὸς ἐροῖ ἂν « καὶ σὺ, φιλότης.»] |) Concubitus, Veneris opus, Venus, φιλοτήσιον ἔργον. [He-
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sych. : Φ., φιλία, ἡ συνουσία.] Hom. II. Ν, [636] : Πάντων μὲν κόρος ἐστὶ, καὶ ὕπνου καὶ φιλότητος. [Ο, 3 a : Ἤν τοι χραίσμῃ φ. τε καὶ εὐνὴ • Ξ, 207 : Ἀλλήλων ἀπέ-χονται εὐνῆς καὶ φιλότητος· 353 : Ὑπνῳ καὶ φιλότητι δαμείς.] Apud Eundem aliquoties [velut 11. Β, 23α], μίσγεσθαι φιλότητι,et ἐν φιλότητι. Item [II. Ζ, ιβι] : Κρυ-πταδίῃ φιλότητι μιγήμεναι. [Et aliæ hujusmodi locutiones, velut II. S, 237 : Παραλέξομαι ἐν φιλότητι· Od. θ, 313 : Καθεύδετον ἐν φιλότητι· 11. Γ, 441 : Φιλότητι τρα-πείομεν εὐνηθέντε.] Sic et Hesiod, usus est [Theog. 4o5] : Κυσσαμὲνη δ’ ἤπειτα θεὰ Θεοῦ ἐν φιλότητι. Ab Ορ-piano feræ etiam dicuntur ἐελδόμεναι φιλότητος. [ ‖ Nomen fontis cujusdam : ν. s. ν. Φιλώψ.]

[Φιλοτήσιος, ία, ιον, et ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Φιλότης :] Hinc nomen adj.Φίλοτήσιος, ὁ, ἡ , Ad amicitiam pertinens, Amicitiæ accommodatus s. conveniens, Amicitiæ conciliandae aptus. (Soph. ΕΙ. 1074 : Τὰ δὲ πρὸς τέκνων διπλῆ φύλοπις οὐκετ᾽ ἐξισοῦται φιλοτασίῳ διαίτᾳ* ubi notanda forma Dorica.] Sic enim posse exponi videtur in isto Plutarchi loco [Mor. ρ. 777, D] : Ἀλλ’ ἐμοίγε δοκεῖ τὰ τῶν μουσῶν ἔργα καὶ δῶρα μᾶλλον ὴ τὰ τῆς Ἀφροδίτης φιλοτήσια εἶναι. Sicut vero φιλότης pro Concubitu et Venere ponitur, ita etiam φιλοτήσιος interdum dicitur Ad concubitum s. Venerem pertiuens, \enereus : ut φίλοτήσιος εὐνὴ ap. Oppian. [Cyn. 3, 375]|, Venereum cubile. Itidem φιλοτήσιον ἔργον ap. Eund., Venereum opus. [Hesych. : Φ. ἔργα, αφροδίσια, τὰ συνουσιαστικά. Plutarch. Mor. ρ. 654, C : Νέοι πάρεισι γεγαμηκότες, ὑφ᾽ ὧν δεῖ φ. ἔργα τελεῖσθαι.] Ap. Hom. [Od. Λ, 245] plur. num., φιλοτήσια ἔργα. At VV. LL. φιλοτήσιος exp. Amabilis, item Illex ad propinandum. Et φιλοτήσιος κρατὴρ [ap. Eustath. ρ. 977, 27] ibid. ex Erasmo, q. d. Propiuaticium poculum, quod conciliandae amicitiæ ergo alteri praebibi solet. £Χορὸς φ. Aristoph, (fragm. 564) ap. At lien. 11, ρ. 5oa : Επτάπους γοῦν ἡ σκιά ᾽στιν ἡ ᾽πὶ τὸ δεῖπνον * ὡς ἤδη καλεῖ μ᾽ ὁ χορὸς (nam sic vel χρόνος correxit Casaub. pro χρόος) ὁ φ. Φ. ἔδεσμα Eustath. Opusc. ρ. 47, 4° : Μύρῳ θείῳ πολυτιμήτῳ τὸ παρὸν φιλοτήσιον καὶ οὐδὲ ἀπαί-σιον ἔδεσμα • quemadmodum idem in Epistola commentario in Dionysium praefixa φ. βρῶμα dixit ρ. 70, 8 : Βουλομένῳ σοι, πᾶν εἴ τι νόστιμον τῆς τοῦ Διονυσίου ποιήσεως, εἰς φιλοτήσιον βρῶμα συσκευάζομεν. Τὰ φιλοτήσια ἐξοσωῦν Opusc. ρ. 15, 8ο. Λύρα cp. ap. Oppian. Hal. 4, 114 : Οἱ δ᾽ ὑπ᾽ ἔρωτος αὔρῃ θελγομενοι φιλοτησίῃ ἀμοαγέρονται. Πῦρ Niceph. in \Valzii Khett. vol. ι, ρ. 478, 28 : Ὅλους κρατῆρας ἐπισπένδων πυρὸς καὶ προσα-ναρριπίζει πῦρ φ. Δρᾶμα ρ. 463, 18 : Ἔρως ὁ σοφὸς ἐγὼ καὶ δρᾶμα μελετῶ φ.] Sic certe et subst. Φιλοτησία, ἡ, redditur a Bud. Propinatio [Hesych. : Φ., πρόποσίς τις μετὰ τὸ δεῖπνον ὑπὲρ φιλίας. Theognis 489 : Ἡ μὲν γὰρ φέρεται φιλοτήσιος, ἡ δὲ πρόκειται, τὴν δὲ θεοῖς σπέν-δεις], Invitatiuncula ad bibendum, ap. Lucian. [Gall, c. 12] : Καὶ φιλοτησίας προπίνοντα ἑκάστω τῶν παρόντων. Affert autem et ex Athen., apud quem aliquantum detorta habetur vocis hujus signil., utpote dicentem joculariter φαρμάκου, i. e. Veneni, φιλοτησίαν, libro 3, fp. 85, Β], de Clearcbo tyranno : Ὅς τοῖς πλείστοις ἐδίδου κώνειον πιεῖν * ἐπειδὴ οὖν Πάντες ἔγνωσαν τὴν τοῦ φαρμάκου ταύτην φιλοτησίαν, οὐ προήεσαν τῶν οἰκιῶν πρὶν φαγεῖν πήγανον. Vulgo φιλοτησία exponitur Invitatio ad potandum. Et magis etiam peculiari significatione Propinatio post cœnam benevolenti* ergo. Et ex Dem. [ρ. 38o extr.] 'φιλοτησίας [φιλοτησίαν scriptum ap. Athen. 11, ρ. 5o2, Β] προπίνειν, Amicos ad potaudum invitare. [De loco Demosthenis hæc leguntur inter Excerpta ex Phrynichi σοφιστικῇ προ-παρασκευῇ in Bekk. Anecd, ρ. 70, 8 : Φιλοτησίας προ-πίνειν • διττόν ἐστι τὸ δηλούμενον* καὶ ποτὲ μὲν κατὰ γενικήν λέγεται, ἄλλοτε δὲ κατ’ ὀρθὴν καὶ εὐθεῖαν (delendum καὶ εὐθεῖαν, quemadmodum in scholio Hom. Od. E, 33, ἡ ὀρθὴ σχεδία scribendum pro ἡ ὀρθὴ εὐθεῖα σχεδίη, et addendum fortasse hic et paullo post καὶ δοτικὴν) ὴ αἰτιατικὴν ὴ κλητικήν. Ἂν μὲν οὖν κατὰ γενικήν, σημαίνει αὐτὴν τὴν πρόποσιν, αὐτὸ τούργον καὶ τὴν ὀεξίωσιν τὴν ἐν τῷ πίνειν* ἐκλήθη γοῦν ἀπὸ τῆς φιάλης* τὸ δὲ κατ’ ὀρθὴν ἡ αἰτιατικὴν μόνως τάττεται ἐπὶ τῆς κύλικος. (Hominis inepti sententia hæc est, genitivum φιλοτησίας substantive pro φιλίας dici intellecto χάριν vel ἕνεκα, casus vero ceteros adjective dici addito in-
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Α tellectove κύλικος nomine.) Δημοσθένης «φιλοτησίας προύπινε». Τοῦτο τῆς κατὰ γενικὴν συντάξεως (καὶ διὰ) παράδειγμα* οὐ γὰρ, ὡς οἴονταί τινες, φιλοτησίας τὰς κύλικας λέγει, ἀλλὰ τῆς φιλοτησίας λέγει, καὶ ἔστιν ἐλλειπτικὸς ὁ τρόπος, οἷον χάριν ὴ ἕνεκα, ἴν᾽ ᾗ τὸ ἐντελὲς, φιλοτησίας ἕνεκά σοι προπίνω, οἷον φιλία;. Αουκιανός. Phrynichum qui noruut facile mecum consentient, quod vel Luciani nomen docet, horum omnium ne verbum quidem ab Phrynicho scriptum esse, sed grammatici multo recentioris annotationem esse, fortasse ex scholiis in Lucianum illatam, qui sæpius φιλοτησίας nomine usus est, velut De mere. cond. c. 16, et Galli c. 12, ubi in libro Vossiano adseripta sunt Suidæ verba (ex Photii Lexico sumta), quæ affert HSt. In loco Demosthenis φιλοτησία intellecto κύλιξ recte accepit Photius ρ. 649, 10, addita etiam Hy-eridis et Alexidis auctoritate. Alexidis versus in qui-us plene dictum φ. κύλικα, ut ap. Aristoph. Lys. 2ü3, attulit Athen. 11, ρ. 5o2, Β. G. Dind.] Suidas autem φιλοτησίαν προπίνειν tradit esse, ἡνίκα τις ἐν τῷ ἀρίστῳ

Β φιάλης τὸ μὲρος πιὼν, τὸ λοιπὸν παράσχῃ φίλῳ, καὶ τὴν φιάλην χαρισάμενος· apud quem vide plura. [Suidas interpretatur etiam per φιλία et δεξίωσις eum Photio, et per φιλικὴ δεξίωσις, additis locis Æliani (in quo est τῷ ὀήμῳ διαμετρεῖν φιλοτησίαν τήνδε) et anonymi, Οἱ Αἰτωλοὶ ἐς Ἀθήνας τὸν οἶνον ἐκόμιζον, φιλοτησίας τῆς ἐκ τοῦ Θεοῦ κοινωνῆσαι καὶ τοῖς τῆς Ἀθηνᾶς τροφίμοις βουλό-μενοι* ubi Cosinam In Greg. Naz. in Maii Spicii. Romano vol. 2, ρ. 317, citat Bernhardyus.] Item Poculis poscere : quod tamen loquendi genus haud temere usurparim, licet Cic. dixerit Poscuut majoribus poculis. Aristoph. Ach. [985] : Πίνε, κατάκεισο, λάβε τήνδε φιλοτησίαν. [Ubi schol, exp. τὴν φισλην τὴν διδομένην ἐν τοῖς συμποσίοις. Athen. 3, ρ. 122 : Προπίνω σοι φιλοτησίαν.] Herodian, ι, [17, 29] : Ὁ δ᾽ ὡς συνήθη φιλοτησίαν, μετὰ πολλὰ λουτρὰ και γυμνάσια τὰ πρὸς θηρία, διψῶν ἔπιεν ἀναισθήτως, ubi Polit, συνήθη φιλοτησίαν vertit Poculum de more propinatum. Deesse enim existimo iu vulg. edd. substantivum Poculum. Alii φιλοτησίαν interpr. Poculum ab amica temperatum,

C Marcia sc. Num paulo antè de hac ipsa dixerat, Εἰώ-θει γὰρ αὐτὴ κιρνάναι τε καὶ διδόναι τὴν πρώτην πόσιν, ὡς ἥδιον πίοι παρ’ ἐρωμένης. [Eustath. Opusc. ρ. 105, ίο : Συναπολαύσει φ. λαμπρᾶς. Greg. Naz. Epist. 58, ρ. 822, D, de Socrate : Τὸ κώνειον δέχεται ὥσπερ οὐκ ἐπὶ θανάτῳ δεχόμενος, ἀλλὰ φιλοτησίας προπινόμενο; (corr. προπινομένης) • et Theodoret. Therap. 3, ρ. 519 : Τὴν Αθηναίων φιλοτησίαν ὀρρωδήσαντα, quo nomine poculum illud ab Socrate ipso appellatum esse refert Ælinn. V. Η. 1, 16.] Annotatur praeterea, φιλοτησίαν dictam olim fuisse Diem qua reges pocula præ-gustata porrigebant populo, ut hac propinatione suam erga ipsum benevolentiam testarentur. Vide Suid. in Προπίνειν.

[Φιλοτιβεριος, ὁ, ἡ, Amicus Tiberio. Philo vol. 2, ρ. 551, 29.]

Φιλοτιμέομαι, [fut. φιλοτιμήσομαι, aor. ἐφιλοτιμήθην (annotatus in participio φιλοπμηθεὶς a Polluce 6, 139), rarius ἐφιλοτιμησάμην. Perl, πεφιλοτίμημαι Porphyr. ap. Stob. Ecl. eth. vol. a, ρ. 10, aliique infra indi-

U candi,] Honoris consequendi gratia aliquid facio s. annitor, Ambitiosius s. Obnixe contendo, Magno studio conor et annitor : se. more eorum qui honoris studio toti sunt aliqua in re. [Hesycl*. : Φιλοτιμεῖται, μεγάλα φρονεῖ, ἐπαίρεται, πλουτει.^ Qua in signil. eum infin. jungitur. [Diodor. 2, 7 : Ἐφιλοτιμήθη τὸν ἴσον ἀριθμὸν τῶν σταδίων ὑποστήσασθαι.] Plutarch. Numa, Φιλοτιμούμενος συναγαγεῖν. [V. Solon, c. 3α, Thés, c. 20, etc.] Sic [V. Thesei c. 36], ιριλοτιμοῦμαι ἐξανευ-ρεῖν. Xenoph. [Mem. 2, 9, 3] : Εἰσιν ἐνθάδε οἳ πάνυ ἂν φιλοτιμηθεῖεν φίλῳ σοι χρῆσθαι, Sunt hic qui magnopere vellent te amico uti, Qui magnopere ambirent amicitiam tuam. Plutarch. [V. Cicer, c. 35] de Ciceronis Oratione pro Muræna loquens : Φιλοτιμούμενος Ὁρτήσιον ὑπερβάλλειν εὐημε^ήσαντα * Themist. [c. 5] : Φιλοτιμούμενος πολλοὺς τὴν οικίαν ζητεῖν, καὶ φοιτᾷν παρ' αὐτὸν, Cupiens domum suam a multis quæri et frequentari. Itideraque Synes. Ep. 29 : ΦιλοτιμηΟεὶς γὰρ πᾶσι γενέσθαι καταφανὴς, Cupiens omnibus esse notus. Ita quidem nonnulli iuterpr., sed nequaquam hujus-
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modi interpretatio mihi placet. Existimo enim, ut de præcedente loco prius dicam, Φιλοτιμούμενος πολλοὺς τὴν οἰκίαν ζητεῖν, non esse simpliciter Cupiens domum suam a multis quæri, sed Cupiens hunc honorem, Cupidus hujus honoris, ut domus sua a multis quaereretur. Et in hoc posteriore, Φιλοτιμηθεὶς γὰρ πᾶσι γενέσθαι καταφανὴς, Quum id tanquam honorificum cu-pisset. Vide et quæ habet Biul. ρ. 853. Interdum eum participio, itidem pro Ambitiosus studeo, conor, volo. Plato Rep. ι, [ρ. 336, C] : Μηδὲ φιλοτιμοῦ ἐλέγ-χων ἐπειδάν τίς τι ἀποκρίνηται. Sequente μὴ redditur Honoris mei studio ardens, vereor ne. Plato Epist. 7, [ρ. 338, Ε] de Dionysio : Δοκεῖ μοι παντάπασι ©ιλο-τιμηθῆναι μή ποτέ τισι δόξαιμι καταφρονῶν αὐτοῦ, ουκέτ᾽ ἐθέλειν παρ’ αὐτὸν ἀφικνεῖσθαι. ‖ /Emulor, Æmulatione ductus contendo eum aliquo, eumque superare cupio, Æmulatione ductus certo eum aliquo. In qua si-gnif. junctum habet πρὸς eum accus, personæ. [Plato Symp. ρ. 178, E : Φιλοτιμούμενοι πρὸς ἀλλήλους* Phædr. ρ. 234, Α : Οὐδὲ οἱ διαπραξάμενοι πρὸς τοὺς ἄλλους φίλο* τιμήσονται.] Isocr. Paneg. : Πρὸς ἀλλήλους φιλοτιμούμε-νοι. Cui loco similem [Theopompi ap. Athen. 12, ρ. 531, C] vide in Ὑπερφιλοτίμως. [Aristot. Rhet. 2, 10. Plutarch. V. Flamiu. c. 9, Cimon, c. 4. Addito accusativo cognato Joseph. Β. J. ι, 10, 5 : Πρὸς τὸν ἀδελ-φὸν ... Φασάηλος ἐφιλοτιμεῖτο τὴν ἀγαθὴν ἔριν.] Sic in Φιλοτιμία attuli ex Philostr., φιλοτίμως ἔχειν πρός τινα pro φιλονεικεῖν et ἀγωνίζεσθαι. Itémque Φιλοτιμεῖσθαι πρός τι pro Æmulari aliquid, ut videbis itidem in loco illo Philostr. [Φιλοτιμηθῆναι πρὸς τοῦτο τὸ μέρος Polyb. ι, 4, 2.] Apud Philon, autem V. Μ. ι : Φιλοτιμηθέντων οὐ μόνον περὶ τὴν εὕρεσιν τοῦ ὕδατος, ἀλλὰ καὶ περὶ τὴν τοῦ φρέατος κατασκευήν, Turn. vertit, Qui elaborarant. [Diodor. 3, 17 : Πτολεμαῖος ὁ φιλοτιμηθεὶς περὶ τὴν θή-ραν τῶν ἐλεφάντιυν. Lucian. Anacli. c. 14 : Τὴν φιλοτιμίαν ἥν φιλοτιμούμεθα περὶ κτλ., ut Plutarch. Mor. ρ. 83ο, Ε : Φιλοτιμούμενοι φ. ἀκάρπους καὶ ἀχαρίστους. II Passive Joseph. Genes, ρ. 47, Α : Περὶ πὸλλοῦ τῷ Καίσαρι ἡ σοφία πεφιλοτίμητο, Magnopere honorabatur. Scribendum autem ἐπεφιλοτίμητο, ut mox ἐπεφιλο-χρηματήκει et alia hujusmodi dixit Genesius. G. D.] II Ψιλοτιμοῦμαι eum præp. ἐπὶ et dat. rei significat i. q. σεμνύνομαι et μεγαλοφρονῶ, Glorior, Efferor, Mihi placeo. [Plato Rep. 8, ρ. 553, D : Φιλοτιμεῖσθαι μηδ’ ἐφ’ ἑνὶ ἄλλῳ ἡ ἐπὶ χρημάτων κτήσει. Lysias ρ. 143, 4ο : Ἐπὶ μὲν τοῖς καλοῖς αἰσχύνεσθαι, ἐπὶ δὲ τοῖς κακοῖς φιλοτιμεῖσθαι.] Lucian. [Anacli. c. 9] : Φιλοτιμούμενοι ἐπὶ τῇ μεγαλοδωρεὰ Elati munificentia, et in ea sibi placentes, Exultantes, Gaudentes; utroque enim modo Bud. interpr. ρ. 85α, afferens et ex Isocr. Symm. : Ἐπὶ δὲ τῇ τῆς πολιτείας δικαιοσύνη καὶ ταῖς ἀρεταῖς ταῖς ἑαυτῶν φιλοτιμούμενοι, pro In eo decus quaerentes. [Et ρ. 49, C : Ἑκατέρους ἔχειν ἐφ’ οἶς φιλοτιμηθῶσιν.] Sic Idem in Evag. [ρ. αού, Β] : Εἰδὼς τοὺς καλοὺς κἀγαθοὺς τῶν ἀνδρῶν οὐχ οὕτως ἐπὶ τῷ κάλλει τοῦ σώματος σεμνυ-νομένους, ὡς ἐπὶ τοῖς ἔργοις καὶ τῇ μνήμῃ φιλοτιμουμέ-νους. Ubi nota synonymios poni hæc duo verba σεμνύ-νεσθαι et φιλοτιμεῖσθαι. Et quibusdam in locis hoc φιλοτιμεῖσθαι posset resolvi in φιλεῖν τιμᾶσθαι καὶ εὐδο-κιμεῖν ἐπί τινι, Cupere honorem et gloriam sibi parere aliqua ex re. In eadem signil. eum dat. etiam solo construitur, sine præp., ut ab Greg. Naz. in Epitaph. Patr. : Τῶν ἄλλων γυναικῶν κάλλει φιλοτιμουμένων καὶ ὑψουμένιον, Quum aliæ mulieres sibi placeant et efferantur formae pulcritudine, Glonentur et superbiant formæ elegantia. [Menand. rhet. in Walzii Rhett. vol. 9, ρ. 281, 6 : Φιλοτιμήσεται πόλεσιν, ἀγῶνας οιαθήσει κτλ. Unde ib. ρ. 279, 9, scribendum : Παίδων ... φιλο-τιμησομένων πατρίδι, διαθησόντων ἀγῶνας, non πατρίδα, quod librarii typothetæve culpa legitur.] Interdum eum ὅτι. Lysias [ρ. 141, 28] : Φιλοτιμούμενοι ὅτι καὶ τοὺς φανερῶς ἡμαρτηκότας σώζειν δύνανται. Bud. ρ. 85a, 853. [Interposito ἐνδείκνυσθαι Plato Phædr. ρ. 23a, A : Φιλοτιμούμενος ἐνδείκνυσθαι πρὸς ἅπαντας ὅτι κτλ.] Rursum eum dat. solo Greg. Naz. : Φιλοτιμοῦμαι τῇ πατρίδι, Ob patriam mihi placeo et superbio, Jacto me ob patriæ nobilitatem, Patriæ celebritate glorior. Sed frequentius eum ἐπὶ, ut tum in præcedentibus

II.,	tum in hoc Dionys. Η. : Φιλοτιμεῖσθαι ἐπὶ ταῖς καλ-λίσταις τῶν ἰδίων πράξεων, Gloriari rebus a se præ-
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A clare gestis. [Cùm εἰς Diodor. ι, 25 : Πᾶσαν τὴν οἰ-κουμένην ... εἰς τὰς ταύτης τιμὰς ιριλοτιμουμὲνην • 5ο : Πάντες ἐφιλοτιρήθησαν εἰς τὴν ταύτης αὕξησιν. Schol. Pind. Nem. 7, 1 : θεαρίωνος εἰς τοῦτο φιλοτιμηθέντος.) II Φιλοτιμεῖσθαι est etiam λαμπρύνεσθαι, Munificentia et liberalitate inclarescere, Largiri populariter. [Phot. et Suidas : Φιλοτιμεῖται, επιδαψιλεύεται, μεγαλοφρονεῖ, σπουδάζει, ἀγαπᾷ. Hesych. : Φιλοτιμούμενοι, δαψιλῶς τιμῶντες.] Demosth, [ρ. 488, 17] : Έρημον ποιεῖς τὸν δῆμον τῶν φιλοτιμησομένων, προλέγων ὅτι τοῖς ἀγαθὸν τι ποιοῦσιν οὐδὲν ἔσται πλέον. Aphthon. metaph. in En-com. Sapientiæ : Πᾶν ὄ, τι θάλαττα φιλοτιμεῖται, καὶ ὅσα [γῆ τοῖς ἀνθρώποις παρέχω, Largitur. Itidemque alibi sæpe. [Procop. Hist. ρ. 3αο, A : Χρήμασιν αὐτοὺς φιλοτιμησάμενος* et] Theophyl. [Simoc. Ep. 49] eum accus, personæ et dat. rei instrumentali : Δυστυχε-στάτῳ φιλοτιμούμενος δώρῳ τὸν Πρίαμον, Donans, Munerans : quam signil. et constructionem habet δωροῦ-μαι quoque, ut suo loco docui. Bud. ρ. 853. Vide ibid. et locum Dem. initio pag., ubi φιλοτιμοῦμαι interpr.

Β Munifice et benigne in commune facio, et prolixe largior. [Diog. L. 4, 44 : Μή τί σε ἠδικηκὼς ἀπίω τὸν εἰς ἐμὲ ἐκτενῶς οὕτω πεφιλοτιμημένον. Recentiores etiam eum dativo personæ et accusativo rei dixerunt, ut Liban, vol. 4, ρ. 785, 14 : Πόλεμος ... πολλοῖς νίκας ἀδίκους φιλοτιμεῖται. Aristæn. Ep. ι, ρ. 6 : Ταύτην μοι πεφιλοτίμηται Ἐλένην • ν. Bast. ad Aristæn. ρ. 356. Georg. Monachus De Theophilo ρ. 5a5, Β : Φιλοτι-μηθεὶς παρὰ τοῦ βασιλέως νομίσματα ἑκατόν. Φιλοτιμεῖσθαι τὴν ζοιήν τινι, Vitam alicui indulgere : de quo ν. Reisk, ad Const. Porphyr. Cerim. vol. 2, ρ. 490. Il «Φιλοτιμεῖσθαι πρὸς τὴν λέξιν, h. e. Præcipuam elocutionis curam gerere, rerum minorem, Aristid. Περὶ πολ. λόγου ρ. 658. Ergo ibi opponitur τὸ πρὸς τὰ πράγματα ἀποβλέπειν. Hinc de quadam artis ambitione et affectione dicitur. Sic Philostr. Ep. ι : Εἰ σχημα-τιοῦμεν, φιλοτιμεῖσθαι δόξομεν, φιλοτιμία δὲ ἐν ἐπιστολὴ μειρακιῶδες. Α Sopatro Proleg. ad Aristidem rhetori tribuitur φιλότιμο; λόγος, quem ita explicat : Τὸ τῶν πανηγυρικῶν εἶδος διόλου τετήρηκε σεμνοτάτην φράσιν

C διδοὺς, καὶ ὡς αὐξητικὸς ἐν πᾶσι τυγχάνει τοῖς πράγμασι, τὴν Δημοσθένους jh'av μιμούμενος. » EmEST. Lex. rhet.]

Φιλοτίμημα, το, Conatus, Contentio, Studium aliquid efficiendi. Nec tamen simpliciter sonat Conatus, Contentio, Studium ; sed q. d. Conatus in quo aliquis sibi placet, et ex quo honorem s. gloriam aucupatur. Itidemque Contentio in qua etc. Et, Studium in quo etc. [Lucian. Tim. c. 45 : Ἀνοήτων ἀνδρῶν φιλο-τιμήματα.] Grec. Naz. Epitaph. patr. [vol. ι, ρ. 289, C] : Τοῦτο μὲν ἡττον θαυμάξω , ὅτι κοινὸν πρὸς πολλοὺς ἄλλους [τὸ] φιλοτίμημα. ‖ Significat etiam Liberalitatem et Facinus liberale, Bud. ρ. 854. Quo modo ex Plutarchi Alcib. [c. 16] affertur, Φιλοτιμήματα πρὸς τὴν πόλιν μεγάλα [ὑπερβολὴν μὴ άπολείποντα], pro Magna erga civitatem magnificentia. [Id. Mor. ρ. 822, Α, νενομισμένα φ., Largitiones. Eustath. Opusc, ρ. 147, 90 : Τὸ ἐκ Θεοῦ φ. μετάγειν εἰς τὸ ὁμόφυλον. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 424, 12 : Hv ἄρα καὶ τοῦτο τῆς Τύχης οὐδὲν ἦττον τὸ φ. Anna Comti. ρ. 277, Α.]

[Φιλοτίμης. V. Φιλότιμος.]

D [Φιλοτίμησις, εως, ἡ, Studium , Contentio, Affectatio. Epiphan. vol. ι, ρ. 521, Β : Πεφιλοτίμηται παρ* αὐτοῖς ... ὑποκριτικὴ ἁγνεία ... φιλοτίμησις δὲ ἕως τοῦ μὴ ἐγκυμονῆσαι την ὑπὸ τοῦ δοκοῦντος πεφθάρθαι γυναῖκα· ubi notanda recentior praeteriti forma πεφθάρθαι (ut paullo antè πεφθαρμένοι) comparanda eum πέφθακα pro ἔφθακα. Georg. Acrop. Annal, ρ. 69, Β : Ἐδέχθη παρὰ τοῦ αὐτοκράτορος μετὰ τῆς προσηκούσης φ., i. e. Debitos ei honores praestabat. |J Liberalitas. Basii. Μ. vol. 3, ρ. 491, Β : Τὰς εἰς πτωχοὺς φιλοτιμήσεις. G. DinDORF.]

[Φιλοτιμητέον, Gloriam quærere oportet, Contendendum est. Plutarch. Mor. ρ. ia5, D : Ταῖς ἀποσχέ-σεσι μᾶλλον φ. « Clem. Al. ρ. 497 prope fin. Cyrill. Hieros. ρ. 240.» Kall. Origen. t. 3, ρ. 61 a, C, φ. μισθόν κομίσασθαι. Basil, t. ι, ρ. 866, Α, φ. τοίνυν πι-στεύειν. Philo Belop. in Matliem. vett. ρ. 85, 60 : Περὶ οὖν ταῦτα ἐστίν. Hase.]

Φιλοτιμία, ἡ , [Φιλοτειμίαι; scriptum in inscr. ap. Bœckli. 126, vol. ι, ρ. 173, ut κιινῶν ibidem pro xi-
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νῶν], Studium honoris s. honorum ; interdum etiam Nimium honorum studium, Ambitio, quum se. iu viliu ponitur. [Φ. et ἀφιλοτιμία ap. Aristot. Eth. Nie. 4, ι ο. Herodot. 3, 53 : Φιλοτιμίη κτῆμα σκαιόν. Pindar, fragm. 229 : Φιλοτιμίαν μνώμενοι ἐν πόλεσιν ἄνδρες, nisi φιλοτιμίαν Plutarchus substituit vocabulo Pindarico. Nara φιλότιμος ejusque derivata nusquam apud Pindarum leguntur. Eurip. Pliœn. 535 : Τί τῆς κακίστης δαίμο-νων ἐφίεσαι φιλοτιμίας J Iph. Α. 327 : Φιλοτιμία γὰρ ἐνέχεται. Aristoph. Thesm. 383 : Φιλοτιμία μεν οὐδεμιᾷ ... λέξουσ᾽ ἀνέστην, ubi per καλλιλεξία exp. schol. Demosth. ρ. 18, 2i : Ὅτι μοι δοκεῖ πάνθ| 6V ἂν εἴπῃ τις ὑπὲρ τούτιυν, ἐκείνω μὲν ἔχειν φιλοτιμίαν, ἡμῖν δ᾽ οὐχὶ καλῶς πεπρᾶχθαι, Caussam gloriandi. Id. ρ. 729, 15: Ὁ νόμος πολλὰς φ. περιαιρεῖται τῆς πόλεως.] Herodian. 6, [8, 9] : Πάσης προανηλωμένης φιλοτιμίας, Omni ambitione pridem consumpta. 3, [6, 10] : Ἐν μέσῳ ἐῤ-ῥιμμὲνην καὶ ἀμφήριστον οὖσαν τὴν ἀρχὴν ἑκάτερος ἐς ἰσοτίμου φιλοτιμία; εἰς αὑτὸν ἀνθεῖλκεν, Pari uterque ambitu ad sc trahebat. Aliquando significat non tam Studium honoris, quam Æmulatio, Æmula virtus, et Contentio animi ad certamen excitati, Contentiosa simultas, Livida æmulatio. [Isocr, ρ. 3o, C : Διὰ τὰς πρὸς σφᾶς αὐτοὺς φ. λύμαίνονται τοῖς κοινοῖς. Diodor. 12, 57 : Ἐν Κερκύρᾳ μεγάλη συνέστη στάσις καὶ φιλοτιμία , ubi libri deteriores φιλονεικία. Ἡ πρὸς ἀλλήλους φιλοτιμία καὶ στάσις Polyb. 4, 87,7· Ile scriptoribus partium studio ductis 3, 21, 20 : Αἱ φ. τῶν συγγραφέων.] Bud. ρ. 853, ap. Plutarch. [V. Pomp. c. 29], qui dicit Pompeium piratis favisse ὑπὸ φθόνου καὶ φιλοτιμίας τῆς πρὸς Μέτελλον. In qua signif. accepit et Philostrat. Ep. 13, in qua scribit, Ὠς ΙΙλάτων τοῖς σοφισταῖς οὐκ ἐβάσκῃνεν , ἀλλὰ ©ιλοτίμως πρὸς αὐτοὺς εἶχε * ct quod τοῦ βασκάνου ἀπεσχε τοσοῦτον ὅσον φιλοτιμία φθόνου • φθόνος μὲν γὰρ, inquit, τρέφει τὰς μοχθηρὸς φύσεις, φιλοτιμία δὲ τὰς λαμπρὰς ἐγείρει * καὶ βασκαίνει μέν τις τὰ μὴ ἑαυτῷ ἐφικτὰ, ἃ δὲ ἄμεινον ὴ μὴ χείρον διαθήσεται, φιλοτιμεῖται πρὸς ταῦτα. Ubi nota φθόνον et βάσκανον vituperari, ut qui invideat alteri ea ad quæ pervenire nequeat : laudari autem τὴν φιλοτιμίαν, s. τὸ φιλοτίμως ἔχειν et φιλοτιμεῖσθαι, utpote quod studium æmulatione quadam virtutis excitatum contendat efficere aliquid aut melius aut certe æquè bene, et ea ex re honorem ac laudem adipisci. Sic [Plato Rep. 8. ρ. 555, Α : Ἢ τίνος νίκης ἡ άλλης φ. τῶν καλῶν· Leg, 8, ρ. 834, Β : Οὕτε τις φ. πρὸς ταῦτα οὐδενὶ γίγνοιτ᾽ ἂν λόγον ἔχουσα’] Xenoph. Cyrop. 8, ρ. 122 [c. 1, 39] : Οὕς τινας μάλιστα ὁρώη τὰ καλὰ διώκοντας, τούτου; καὶ δώροις καὶ ἀρχαῖς καὶ ἔδραις καὶ πάσαις τιμαῖς ἐγέραιρεν • ὥστε πολλὴν πᾶσι φιλοτιμίαν ἐνέβαλλεν, ὅπως ἕκαστος ἄριστος φανήσοιτο. [Polyb. 6, 55, 4 : Ὁρμὴ καὶ φ. πρὸς τὰ καλὰ τῶν ἔργων ι, 52, 4 ; Διὰ τὴν ὑπὲρ τῶν ὅλων φ. 5, η ι : Τῆς περὶ ταῦτα φ. Diodor. 12, 32 : Μετὰ πολλῆς φ. κατεσκεύαζον τριήρεις· et infrà : Ταῖς φ. οὐκ ἀπολιμ-πανομένων.] Nec non ap. Plutarch, a De fort. Alex. [ρ. 342, F] : Ἐν ὀλίγοις ὅπλοις φιλοτιμία πολλὴ, καὶ ζῆλος ἡλικίας παραλλήλου, καὶ ἅμιλλα περὶ δόξης καὶ ἀρετῆς ἑταίρων. Itidemque ap. Eund. De llcrod. [ρ. 856, A] : Τὸν πόλεμον ὑπὸ τοῦ Περικλεούς ἐχκεκαῦσθχι φιλοτιμία τινὶ καὶ φιλονεικία, εἰς τὸ ῥῆξαι φρόνημα Πελοποννησίων. [Φιλονεικίαι καὶ φιλοτιμίαι ap. Plat. Rep. 8, ρ. 54#, C.] Nonnunquam redditur simpliciter Studium, Contentio, qualis sc. eorum est, qui obnixe contendunt, ut honorem et laudem sibi ex re quapiam consequantur. Plut. De defectu orae. [ρ. 438, Α] : Ὑπερβαλλο-μὲνων δὲ φιλοτιμία τῶν ἱερέων, καὶ προσλιπαρούντων, Sacerdotibus certatim urgentibus et modum excedentibus. Plato Epist. [3, ρ. 3ao, Α] : Πολλὴν εἶχον περὶ αὐτῶν σπουδὴν εἰς τὸ ξυμπερανθῆναι, οὐκ ἄλλου τίνος ἕνεκα μᾶλλον, ἡ τῆς ἐπὶ τοῖς καλοῖς φιλοτιμίας, Non alia magis de causa quam quod honestati obnixe studerem. [Similiter Symp. ρ. 178, D. Oppos. φ. αἰσχρὰ Epist. 7, ρ. 344, E. Νεανικαὶ φ. Joseph. A. J. 16, 8, 4.] Sic et τῆς πρὸς ὑμᾶς φιλοτιμίας, exp. Mei erga vos studii et propensæ voluntatis. [Φιλοτιμίαν παρέχεσθαι τοῖς συμ-μάχοις, Studiose, enixe operam navare sociis, Polyb. 2, 42, 6. D De contentione in disputando et redarguendo Plutarch. Mor. ρ. 999, E : Λόγων ἐζήλουν σχολήν καὶ διατριβὰς ἀπράκτους ἐν ἔρισι καὶ φιλοτιμίαις * et ρ. 1036, Β, D; 1087, C; 1547, Β. Eunapii exx. thés. ung. græc. ton. viu, fasc. 111.
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A collegit Wyttenb. ad Eunap. vol. a, ρ. 237.] Redditur vero et Cupiditas, Libido. Plutarch. Popl. [c. 14] : Ἦν τῷ Ηοπλικόλᾳ φιλοτιμία πρὸ; τὴν καθιέριυσιν, Poplicolam libido incessit consecrandi. Itidemque ex Aphthonio affertur φιλοτιμία τῶν ἡδονῶν, pro Cupiditas voluptatum. Ij Φιλοτιμία ap. Dein. [ρ. 3i2, 26 : Τριηραρχεῖν, εἰσφέρειν, μηδεμιᾶς φ. μήτε ἰδίας μήτε δημοσίας ἀπολείπεσθαι], Erogatio publice facta, quæ etiam ἐπίδοσις dicitur, ut donativum et congiarium : quæ λαμπραὶ ἐπιδόσεις et μεγαλόίρρονες dicuntur ab Herodiano. Bud. Comm. ρ. 853. [Schol. Demosth, ρ. 681, 18 : Διεῖλε τὰς λειτουργίας τὰς μὲν εἰς τὸ ἀναγκαίον, τὰς δὲ εἰς τὸ ἑκούσιον, αἵτινες καὶ φιλοτιμίαι λέγονται. Æscliin. ρ. 56, 27 : Ἀναλίσκειν τὴν πατρᾤαν οὐσιαν εἰς τὴν πρὸς ὑμᾶς φ. Dio Chr. vol. 2, ρ. 213 : Τὴν οὐσίαν ... ἅπασαν εἰς φιλοτιμίαν ἀναλώσας. Plutarch. V. Niciae c. 3 : Χο-ρηγίαις ἀνελάμβανε ... ἑτέραις τε τοιαύταις φ. τὸν δῆμον· et alibi sæpe apud eundem : ν. Wyttenb. ad Eunap. vol. 2, ρ. 237.] (Ι Significat etiam Liberalitas, inquit idem pag. seq., afferens Greg. Naz. De homine,

Β quem ibi vide. Sic Idem ρ. q3o, Πράξεσιν ἐχούσαις φιλοτιμίαν ap. Dem. interpr. Actionibus a munificentia manantibus : ρ. 267, ex Plutarch. Anton, [et Nic. c. 3] affert, Πολλαῖς ἀνελάμβανε φιλοτιμίαις τὸν δῆμον, pro Multis liberalitatibus largitionibusque populum amplexa est. [Photius et Suidas : Φιλοτιμίας, δωρεὰς, ἡ πλεονεξίας, ἡ κενοδοξίας. Similiter schol. Greg. Naz. Stelit. ι, ρ. 72 : Φ. ἀντὶ τοῦ ἀφθονία, δαψίλεια, πολυτέλεια * ὡς δὲ πολλάκις εἶπον, τρία ἐστὶ τὰ σημαινόμενα τοῦ ὀνόματος, φιλονεικία, κενοδοξία ἤτοι ὑπερηφανία , καὶ τρίτον τὸ δαψιλές καὶ φιλόδωρον. Quattuor explicationes ap. Hesycli. : Φ., δωρεὰ, κενοδοξία, πλοῦτος, μεγαλοφροσύνη.]

[Φιλοτιμία, ἡ, n. pr. navis Atticæ in inscr. navali IV, c, 10.]

Φιλότιμος, ὁ, ἡ, Honoris s. Honorum cupidus et studiosus. Interdum etiam Ambitiosus, i. e. Qui nimia honorum cupiditate ducitur. [Hesycli. : Φ. ὁ φιλῶν τιμᾶν μεγάλως ὴ θέλω ν αὐτὸ; δοξαζεσθαι. Φ. στρατηγὸς Pollux ι, 178; φ. δυνάμεις ib. 155.] Et tunc in

C malam partem accipitur, ut [ap. Eurip. Iph. Α, 5ao : Τὸ μαντικὸν πᾶν σπέρμα φιλότιμον κακόν] et Plato Rep. ι, [ρ. 347, Β] dicit, Τὸ φιλότιμόν τε καὶ φιλάργυρον εἶναι, ὄνειδος λέγεταί τε καί ἐστιν. [11). 9, ρ. 581, Β : Εἰ φιλόνεικον αὐτὸ καὶ φ. προσαγορεύοιμεν. Æscliin. ρ. 52, ι : Τὰς φ. καὶ λίαν ὀξείας ψυχὰς ἐρεθίζοντες. Βίος φ. Lysias ρ. 192, η. Semel ap. Aristoph. Ran. 670 : Οὗ σοφίαι μυρίαι κάθηνται φιλοτιμότεραι Κλεοφῶντος.] Non semper tamen in malam accipitur partem, sed et in bonam, interdum medio modo. Aristot. Rhet. 2, [17]: Φιλοτιμότεροι γὰρ καὶ ἀνδρωδέστεροί εἰσι τὰ ἤθη οἱ δυνά-μενοι τῶν πλουσίων * ι, [6] : Οἱ φιλόνικοι (sc. φαίνονται), εἰ νίκη ἔσται* οἱ φιλότιμοι, εἰ τιμὴ· οἱ φιλοχρήματοι, εἰ χρήματα • Eth. 4, 4 [c. 10] scribit τὸν φιλότιμον ἐπαι-νεῖσθαι ἐνίοτε ὡς ἀνδρώδη καὶ φιλόκαλον. ^Ubi tamen etiam dixerat τὸν φιλότιμον ψέγεσθαι, ὡς καὶ μᾶλλον ὴ δεῖ, καὶ ὅθεν οὐ δεῖ, τῆς τιμῆς ἐφιέμενον • ut et a, 7, tradiderat φιλότιμον nominari τὸν ὑπερβάλλοντα ταῖς ὀρέξεσι : quem Latini Ambitiosum vocant : utpote modum non tenentem in ambiendis honoribus. In

D bonam partem accepit Xen. [Mem. 2, 3, 16] : Ὁρᾶς ὡς φιλότιμός ἐστι καὶ ἐλευθέριος, Quam sit honoris studiosus. [Polyb. 9, 20, 6 : Περὶ τἀναγκαῖα φιλοτιμότα-τός εἰμι καὶ σπουδάζιυν.] Et τὸ φιλότιμον, Studium honorum, quod Thuc. 2, ρ. 63 [c. 44] dicit esse ἄγη-ρων, quippe quum ἐν τῷ ἀχρείῳ τῆς ἡλικίας non tam delectet τὸ κερδαίνειν, quam τὸ τιμᾶσθαι. [Plato Leg. 8, ρ. 841, C : 1ό τε θεοσεβές ἅμα καὶ φ.] Aliquando alio vocabulo redditur, ejus sc. rei, ex qua honorem consequi studemus, ut ap. Plutarch. Pericle [c. 10], φιλότιμος ψυχὴ, Magnus generosusque animus. [Plato Leg. 9, ρ. 870, C : Φιλοτίμου ψυχῆς ἕξις. Eurip. Iph. Α. 342 : Τοῖς τρόποις ζητῶν πρίασθαι τὸ φ. ἐκ μέσου.] Inest enim τῷ φιλοτίμῳ aliquid μεγαλοψυχίας, ex quo honorem et gloriam sibi comparare cupit. Et ap. Eur. [Suppl. 907], φιλότιμον ἦθος, Mores liberales. [Φ. ἦθος annotavit Pollux 3, 65, et dixerunt haud dubie multi : sed quod in loco Euripidi supposito est, quo HSt. utitur, φιλότιμον ἦθος πλούσιον, id ut alia plura in versibus illis (903—908) interpola toris ma-
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nura prodit. Eidem Euripidi Iph. Α. 22 verba καὶ φιλότιμον ex glossemate sunt illata, quod vidit Bo-thius. G. D.] Praesertim vero ex libéralité et magnificentia φιλότιμος aliquis dicitur. Chrysost. : Δαψιλὴς καὶ φιλότιμος ἡ ἐκ τῶν δύο λεπτῶν γέγονεν ἐλεημοσύνη, Larga et munifica. Herodian. 5, [5, 15] : Ψιλοτίμους [—μως] τε καὶ πολυτελείς [—λῶς] ἐπιτελέσας παντοδαπὰς θέας, Spectacula magnifica. Item φιλότιμος ἐπ’ἀρετῇ ex Plat. Leg. [5, ρ. 744, Ε] pro Virtuti obnixe studens. [Protag, ρ. 343, C : Ἄτε φ. ὢν ἐπὶ σοφίᾳ.] Quicunque enim ad rem aliquam contendit, ex eaque sibi honorem parere nititur, φιλότιμος nominatur; nam unicuique studio et arti suus honos. Unde τὸ φιλότιμον sæpe redditur Contentio, Studium contentionis : cujus scopus est honor et gloria. Svnes. Ep. 60 : Ἡ ηλικία μαραίνει μοι τὸ φιλότιμον, Studium contentionis. Quo modo accipi potest et ap. Plutarch. [Mor. ρ. 593, D] : Ἀθλητὰς καταλύσαντας ἄσκησιν ὑπὸ γήρως, οὐ τελέως ἀπολείπει τὸ φιλότιμον χαὶ φιλοσώμα-τον, ἀλλ’ ἑτέρους ἀσκοῦντας ὁρῶντες ἥδονται, καὶ παρακα-λοῦσι, καὶ συμπαραθέουσι. Apud Greg. Naz. autem τῆς ψυχῆς τὸ φιλότιμον redditur Animi virtus. [De studio philosophiæ vel eloquentiæ idem vol. ι, ρ. 316, D : Τοιοῦτον ἔργον ἡ τοῦ ἀνδρὸς εὐφημία, μὴ ὅτι γε ἡμῖν τοῖς πάλαι πᾶν τὸ φ. καταλύσασιν, ἀλλὰ καὶ οἶς βῶς ἐστὶν ὁ λόγος· de quo loco Suidas (s. ν. Φιλοτίμιος) : Τινές φασι τὴν φιλοσοφίαν καὶ τὴν ῥητορικήν.]

[Φιλότῖμος, ὁ, Philotimus, statuarius Ægineta. Pausau. 6, 14, 12. || Medicus, Praxagoræ discipulus, frequenter memoratus ab Galeno, Athenæo, Oriba-sio aliisque : ν. Fabr. Bibi. Gr. vol. 13, ρ. 369. II Alius io Anth. Pal. Append. 351. || Libertorum nomen, quorum frequens mentio ap. Gc. in Epistolis ad Atticum. ‖ Ὀ Φιλοτίμου παῖς ap. Hippocr. ρ. 1240, D, ubi tamen codices plerique (ν. Littré vol. 5, ρ. 469) Φιλοτιμέω, quomodo sæpe peccatum ab librariis in genitivo declinationis secundae, de quo dixi in Comment. De dial. Herodoti ρ. xm. G. Diwdorf.]

Φιλοτίμως, [compar, φιλοτιμότερον ap. Diodor. ι, 29; φιλοτιμοτέρως ap. Strub. ι, ρ. 45,] Studio honoris, Nimio honoris studio, Ambitiose. Modo enim in malam partem accipitur, modo in bouam, ut jam dictum fuit. [Pollux 3, 66, 119.] Dein. [ρ. 1389, 23] : Καὶ γεγενῆσθαι καλῶς, καὶ πεπαιδεῦσθαι σωφρόνως, καὶ βεβιωκέναι φ. συμβέβηκεν αὐτοῖς· studium enim et sui et patriæ honoris eos ad förtiter dimicandum incitaret , ita ut mallent ἐντίμως mori quam vivere ἀτίμως. Itémque aliquis dicitur φιλοτίμως ἔχειν πρός τι, Ad aliquid honoris et gloriæ studio contendere, quod et φιλονεικεῖν dicitur, et Gloria ad certamen excitari. Xenoph. [Cyrop. 1, 6, 26] : Φ. ἔχω πρὸς τὸ ἀγαθὸς φαί-νεσθαι, Obnixe cupio strenuus videri, et ex strenuitate illa honorem et gloriam mihi parere. Ex Plat, autem [Charmid. ρ. 162, C] : Φ. πρὸς Χαρμίδην ἔχων, pro Ambiens laudem et admirationem a Charmide. Alioqui φιλοτίμως ἔχειν πρὸς ἀλλήλους dicuntur Qui certatim de honore et gloria contendunt inter se. Isocr. Paneg, [ρ. D] : Οἱ ἡμέτεροι πρόγονοι καὶ Λακεδαιμόνιοι φ. πρὸς ἀλλήλους εἶχον * οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ περὶ καλλίστων ἐν ἐκείνοις τοῖς χρόνοις ἐφιλονείκησαν, οὐκ ἐχθροὺς, ἀλλ’ ἀνταγωνιστὰς σφᾶς αὐτοὺς εἶναι νομίζοντες. Ubi nota φιλοτίμιος ἔχειν et φιλονεικεῖν usurpata synonymies : ut Bud. quoque ρ. 853, φιλοτίμως ἔχειν exponit φιλονεικεῖν, Æmulari, locum quendam ex Athen. afferens. [Lysias ρ. 147, 58 : Φιλοτιμότερον διατεθῆ-ναι τοῦ δέοντος. « Φ. ἔχειν πρὸ; τὸ κρίνον τα ὅλα , Studio ardere, Polyb. 3, 70, ι. Φ. διακεῖσθαι πρὸς τὸν κίνδυνον 3, 65, η. Φ. διακείμενοι, Studio ardentes (persequendi belli), 11, 5, 7 ; φ. διέκειντο πρὸς τὸ περιγενέ-σθαι τῶν Καρχηδονίων 15, 3, 2 ; φιλοτιμότερον τοῦ δέον-το; διακεῖσθαι πρὸς τὴν εἰρήνην 4, 32, ι. » Schweigh.] Ibid, φιλοτίμως τι ποιεῖν dicit esse Enixe et vehementer et ambientium prehensantiumque more instare : afferens ejus signil. exemplum ex Appiano. Redditur certe aliquando per Lat. adv. Certatim. Herodian. 5, [3, 9] de regibus barbaris : Φ. πέμπουσι τῷ θεῷ ἑκά-στου ἔτους πολυτελῆ ἀναθήματα, Certatim quotannis splendida offerunt munera. Id. 4, [2, 17] : Δῶρα πέμ-πει φ. εἰς τιμὴν τοῦ βασιλέως, Certatim pro se quisque
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Α munera principis honori deferunt, Polit.; qui φιλοτιμότερον reddidit etiam Prolixius, 1, [11, 14] hoc in loco, Τοσαῦτα μὲν δὴ περὶ τῆς Πεσσινουντίας Θεοῦ φιλοτιμότερον ἱστορείσθω, quem sic convertit, Hæc hactenus de Pessinuntia dea prolixius etiam fortasse quam decuit. Sic certe φιλοτιμοῦμαι Bud. exp. etiam Prolixe largior. [Φιλοτίμως per μεγαλοδώρως, ὑπερμὲτρως, exp. Phot. et Suidas. Et Hesych. per φιλοδόξως, πλουσίως, μεγαλοψύχως, δαψιλῶς.] Sed crediderim tamen rectius reddi posse ibi Ambitiosius : quo dicitur modo Ambitiosa diligentia, et quaedam alia. Significat etiam Magnifice, ut φιλότιμον dixi vocari iutcrdum Magnificum et splendidum. Polvb. [6, 53, 6] : Κοσμοῦσι φ.. Ornant magnifice, Tum. [Commodé etiam interdum φιλοτίμως exp. Vehementer; ut in Cebetis Tab. c. 19 : Εἴ τις φιλοτίμως κάμνων ἐτύγχανε, Vehementer s. Graviter ægrotus. Et Φιλοτιμότερον ἠκόντισα, Vehementius, Lucian. Tira. c. ι ο. Schweigh. Superlat. φιλοτι-μότατα ap. Eumath. 9, ρ. 321. Boiss.]

[Φιλότις vitiose pro Φιλῶτις, quod ν.]

Β Φιλύτμητος, ὁ, ἡ, Amans sectionis, Incisione gaudens : φ. ἠὼς, Sectionie amica aurora, de die circumcisionis, Noui). [Joann. c. 14, 16. Vide Ernest, in Præl. Lex. Hederici.]

Φιλοτοιοῦτος, [ὁ, ἡ, etsi feminini exempla non afferuntur,] Vehementer affectus in aliqua re : aliquando in vitio, aliquando secus. Bud. ex Aristot. Vide Comm. ρ. 865. [Aristot. Eth. Nic. 1,8: Ἐκάστῳ δ’ ἐστὶν ἡδὺ πρὸς ὃ λέγεται φ., οἷον ἵππος μὲν τῷ φιλίππῳ κτλ. Ib. 4, 10, et plur. 3, 13. Eustath. Opusc, ρ. 295, 3ο. Nicet. Choc. Hist. ρ. 187, Β.]

Φιλοτοκέο,, Nixurio, Gl.]

Φιλοτονέω , Accentum amo. Manuel Moschop. Gramm. ρ. 41 ed. Titz. : Παν ὄνομα φιλοτονεῖ. Osann.] [Φιλότονος, ὁ, ἡ, Qui voces eum accentu vividiore efferre amat. Planud. Dial. de Grammatica, in Bachm. Anecd, vol. 2, ρ. 35, 21. Boiss.]

[Φιλότοπος, ὁ, ἡ, Loci alicujus amans. Joann. Chrys. Hom. 100, vol. 5, ρ. 654 : Ὠς φ. γάρ ἠ^ωνιᾶτο καταλιπεῖν. Hast.]

C Φιλοτραγήμιυν, 6, ἡ, Bellariorum appetens. [Eubu-lus ap.] Athen. [ι4, ρ· 642, C.]

[Φιλοτραγῳδὸς, ὁ, Tragoedias vel tragœdos amans, inscripta fuit Alexidis comoedia, quam citat Stob. Flor. 108, 52.]

[Φιλοτράπεζος, ὁ, ἡ, Mensæ amicus, Epularum amans. Athen. 3, ρ. 113, F.]

[Φιλοτρἄφὴς, ὁ, ἡ , i. q. φιλότροφος. Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 116, 2 : Φ. ὃν ἡ συνήθεια φιλότροφον λέγει. Εὐριπίδης Αύγῃ.]

[Φιλοτροφέω.] Φιλοτροφεῖν, Lubenter alere, Studiosum esse alendi. Plutarch. Symp. [ρ. 684, D] : Οἱ γοῦν τὰς κύνας φιλοτροφοῦντες. [Artemid. 3, 5. Passiv. Πεφιλοτροφημένη in Hexapl. Sam. i, 38, a4·] [Φιλοτροφΐα, ἡ, Nutricatus. Geopon. lib. 14 ar-gum., ρ. 973.]

[Φιλότροφος, ὁ, ἡ, Lubenter alens. Orph. Η. 1, 5, de Ilithyia : Κλειδοῦχ᾽, εὐάντητε, φιλότροφε. Conf/Φιλο-τραφής.]

[Φιλοτρυφητὴς, ὁ, Luxum amans. Jo. Hieros. Narr. ü ρ. 235, C ed. Ven. Hase.]

[Φιλόιρϋφος, ὁ, ἡ, Delicatus. Ptolem. Tetrab. ρ. 162, C. Hase.]

[Φιλοττάριον, τὸ, Amiculus. Aristoph. Eccl. 891 : Φ. αὐλητά. Est diminutivum tanquam ab φίλοττος.] [Φίλοττος, ὁ, Philottus, Niobæ maritus. Parthen. c. 33. Conl. Valcken. ad schol. Eurip. Phœn. 162, ρ. 629.]

Φιλοτύραννο;, ὁ, ἡ, oppos. superiori μισοτύραννος, significat enim Amans et studiosus tyrannorum; s. Tyrannidis amans, Dominatus tyrannici cupidus. [Pollux 6, 160. Dionys. Ep. ad Pomp. c. 5, ἦθος · Α. R. 4, 83 : Τὸ φιλοτύραννον ἐμπέφυκέ τισιν. Superlat. Plutarch. V. Dion. c. 36, φιλοτυραννότατος ἀνθρώπων. G. D. Positivo Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 166, 11 Bonn. Id. ib. ρ. 211, 12, λύμην φ. Hask.]

[Φιλότυφος, ὁ, ἡ, Fastum s. arrogantiam amans. Philo De somn. ρ. 867, C : Ὀ δοξομανὴς και φ. Hase. Const. Manass. Chron. 6518 : Φ., φίλαυτος.]

[Φιλοτώθαστος, ὁ, ἡ, Convicia amans. Hippocr. ρ.
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ιι85, Ig : Βασκανίην φιλοτώθαστον, ut Schottus correxit Nod. Cicer. 2, 9, pro φιλοτωθάσσοντα.] [Φιλοϋγιής. V. Φιλυγιὴς.]

[Φιλοϋλία, ἡ, Amor materiæ. Theodor. Metoch. Misc. ρ. 5o5, 345. G. D. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 510, A. Hase.]

[Φιλόϋλος, ὁ, ἡ, Materiæ amans. Martyrium S. Ignatii s. 18. Ignat. ρ. 10, τὸ φιλόϋλον, Ignis materiæ amans, Ep. ad Rom. s. 17. Carnalis, Andr. Cret. ρ. 270. Kall. Basii. Ms. in Greg. Naz. ρ. 46. Theophyl. Bnlg. vol. ι, ρ. 110, 397. Bast. Vita Germani Coseu. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 12, Α. Ephræm ρ. 410, Α. Schol. Climac. ρ. 44i, 34, ψυχὴ φ.· 28, 8, τὸ φ. Hase. Const. Manass. Chron. ι : 'Η μὲν φ. ψυχὴ ταῖς υλαις ἐπιχάσκει.] [Φιλουμένη, ἡ, Philumena, n. pr. in inscr. ap. Bœckh. 155, 773, vol. ι, ρ. 249, 514, et 1930, vol. 2, ρ. 42. (It. ap. Le Bas Inscr, de Morée ρ. 183, n. 265,

2.	Hase.) Alciphro ι, 40. Philumena ap. Terent. Hec.

3,	2, 14.]

[Φιλούμενος, ὁ, Philumenus, Atheniensis, in inscr. ap. Bœckh. 191, 192, ρ. 3a8, 329 : Φ. Ἕρωτος. II Spartanus ib. 1278, ρ. 636 : Αεοντᾶν Φιλουμένου. ij Medicus, ap. Oribas. ρ. 218 ed. Mattii., Aelium (ex quo Phot. Bibi. ρ. 177, 13), Alex. Trall. 8, 5, ρ. 413, ubi genit. Φιλόμεινος, et c. 8, ρ. 423, Φιλομένου, utrumque vitiose pro Φιλουμένου. Vid. Fabr. Bibi. Gr. vol. i3, ρ. 367. II Alius in Vita Athanas. ap. Phot. Bibi. ρ. 478, 29. G. D. || Alius inscr. Rom. C. Ι. vol. 3, ρ. 979, n. 6528, 9. Hase.]

[Φιλούμε νὼ, ἡ, Philumeno, n. pr. feminæ in inscr. ap. Meier. Die Demen von AU. ρ. 74, n. 91. Hase.] [Φιλόϋπνος. V. Φίλυπνος.]

[Φιλοῦργος, ὁ, Philurgus, n. pr. ap. Aristoph. Lys. 261, ubi de acoentu schol. Φιλοῦργε* ἐὰν ᾗ Φιλοῦργε ὡς πανοῦργε, ὄνομα κύριον* ἐὰν δὲ ὀξυτόνιος, ἐπίθετον. Quocum consentit Aread. ρ. 87, a3. Male igitur in Bekk. Anecd, ρ. 315, 2o : Φιλουργός* ὄνομα κύριον Ἀθηναίου ἱεροσύλου* eodemque accentus vitio apud Photium et Suidam, qui hunc Philurgum ex Isocrate memorant ρ. 382, Α, ubi vulgo Φιλεργὸς, codex Vat. Φιλοργὸς, utrumque vitiose pro Φιλοῦργος. G. Dindorf.]

[Φιλοῦς, οῦτος, ἡ, Philus, n. pr. feminæ, de quo egit S. Birch. Revue archéol. a. 1848, ρ. 3oi. Hase.] [Φιλοῦσα, ἡ, Philusa, n. pr. servæ in inscr. lat. ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 84 : Ph. Andræi lib. uxor. Hase.]

[Φιλοφαίαξ, ἄκος, ὁ, ἡ, Phaeacibus amicus. Inter composita in αξ ap. Chœrob. In Theodos. ρ. 3o4, 5.] [Φιλοφάνης, ὁ, Philophanes, sophista. Plutarch. Mor. ρ. 208, Α.]

[Φιλοφαρὲς, synonymum prasii ap. Diosc. 3, 109, ubi Spcngel. φιλόπολις ex codice.]

[Φιλοφάρμάκος, ὁ, ἡ, Medicamenta amans. Galen. vol. 16, ρ. 322 ed. Kühn. Τὸ φ. Paul. Æg. ρ. 36, 45.] [Φιλόφειρος, ὁ, n. pr. Φ. Εὐάνδρειος in inscr. Larisaea ap. Ussing. Inscrr. ined. ρ. 34. Quod pro Φιλό-χειρος dictum credit Ussing. ex dialecto, ut αὔφην pro αὐχὴν ab Æolibus dictum esse traditur ab Joanne grammatico : ν. Ahrens. De dial. vol. ι, ρ. 42.] [Φιλόφθογγος, ὁ, ἡ, Vocem s. sonum amans. Anyte ap. Pollue. 5, 48 (Anth. Pal. App. 6) : Φιλοφθόγγων ώκυτάτη σκυλάκιον.]

[Φιλοφθονία, ἡ , Invidiæ amor. Varronis fuit liber Περὶ φιλοφθονίας.]

[Φιλόφθονος, ὁ, ἡ, Invidiosus, Invidiæ plenus. Dio-dor. Exc. ρ. 5i3, 60 : Ἔστι γάρ τινα τῶν ἀνθρώπων φιλόφθονα καὶ μικρόσοφα. Plutarch. Mor. ρ. 91, Β. Isid. Peius. Ep. 3, 237.]

Φιλοφιλία, ἡ, Amicitia amici s. amicorum. Ita legit vetus Interpres Aristotelis Eth. 8, ι : Τοὺς γὰρ φιλοφί-λους ἐπαινοῦμεν· ἥ τε φιλοφιλία δοκεῖ τῶν καλῶν ἕν τι εἶναι' quum alioqui habeatur alia lectio ex multorum exemplarium consensu, sc. πολυφιλία.

Φιλόφιλος, ὁ, ἡ, Amico aut Amicis amicus (ut dixit Terent., Solus est homo amico amicus), vel Amici amicus, Amator amici s. amicorum, Studiosus amici vel amicorum, Amicum s. Amicos amans aut redamans. Aristot. Rhet. 2, [4] : Καὶ τοὺς σφόδρα φιλοφίλους, καὶ μὴ ἐγκαταλείποντας, ubi Bud. φιλοφίλους

dici ait, Qui bona fide amicos amant. [Id. ib. c. 12, Eth. Nic. 8, ι et 9. Polyb. ι, 14, 4· G. D. Leont. De cruce t. 4, ρ. 192, C. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 232, 27, χαρμονικους, φ. Hase. Τὸ φιλόφιλον. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 441, 19.]

[Φιλοφλύαρος, ὁ, ἡ, Nugas amans, Nugax. Antiochus Orat, de continentia linguæ ρ. 1062, Β : Διαμαρ-τύρονταί σε οἱ ἀγαθοὶ λογισμοὶ ἀφανίσαι τὸν φ. λογι-σμόν. Hask.]

[Φιλόφονος, ὁ, ἡ, Cædem amans. Joann. Chrys. vol. 7, ρ. 321, 26 : Φ. καὶ λῃστρικῷ. Hase. Polemoni et Adamantio restitui voluit Sylburgius pro δειλόφθο-νος, quod ν.]

[Φιλοφόρμιγξ, ὁ, ἡ , Lyram amans, i. e. Lyræ acci-nens. Æsch. Suppl. 696 : Ἐκ στομάτων φερέσθω φάμα φ.]

Φιλοφρονέομαι, Comiter excipio et humane, Comitatem exhibeo alicui et humanitatem, Comitate prosequor et humanitate, Amanter complector. [Hesych. : Φιλοφρονοῦμαι, δεξιῶς καὶ προθύμως εἰσδέχομαι ἡ ἀποδέχομαι. Φιλοφρονούμενα per προθυμούμενα exp. Phot. et Suidas. Plato Leg. 5, ρ. 738, D : Ὅπως ἂν φιλοφρο-νῶνται ἀλλήλους μετὰ θυσιῶν 12, ρ. 9ὓ2, D : Τὸν εἰσε-πιδημήσαντα χρὴ φιλοφρονεῖσθαι. Polyb. 22, ι, 9.] Denique quod Gallice dicimus Caresser. Synes. Ep. 100, in principio : Ὥσπερ οὖν ἐν ἐμοὶ συνελθόντες πάλαι, τὴν συντυχίαν ἀναγνωρισμὸν ποιησάμενοι, φιλοφρονήσασθέ τε ἀλλήλους, καὶ κοινῇ σκοπείτε κτλ. Plutarch. : Καὶ φιλο-φρονησάμενος τὸν Τερέντιον, ubi Bud. vertit, Hilariter accipiens. Ex Eodem affert, Τοὺς μὲν ἄλλους φιλο-φρονηθεὶς, καὶ κελεύσας περιμένειν αὐτὸν ὡς ἐπανελευσό-μενον i. e., inquit, Benigne appellatis aliis. Sic autem et alibi sæpe φιλοφρονεῖσθαι ab eo poni testatur pro Benigne et comiter appellare [Plutarchi exx. plurima collegit Wyttenb. in Ind. ρ. 1638]; atque ita Xenoph. quoque uti. [Plato Leg. 11, ρ. q35, C : Πληγαῖς ἐξείργων τοὺς θυμῷ, ἑτέρῳ κακῷ, φιλοφρονουμένους, i. e. Indulgentes. De re quæ blauditur ib. 7, ρ. 820, E Καθάπερ ἐνέχυρα ... ἐὰν ἡ τοὺς θέντας ἡμᾶς ὴ καὶ τοὺς θεμένους ὑμᾶς μηδαμῶς φιλοφρονῆται.] Ceterum accusa-: tivo additur interdum dat., quem grammatici instru-mcntalem vocant, ut φιλοφρονεῖσθαι τῇ τραπέζῃ, ap. Greg. Naz. : Ἔστι δὲ οὓς καὶ τῇ τραπέζῃ φιλοφρονούμε-νος. Tali dativo junxit et Lucian. [Tim. c. 48] : Ὠς καί σε φιλοφονήσομαι τῇ δικέλλῃ. Est autem hoc jocose dictum, perinde ac si quis Gallicè diceret, Caresser quelqu un d’un coup de baston. [Cùm πρὸς Diodor. 16, 89 : Φιλοφρονούμενος πρὸς ἅπαντας* 91 : Ἐφιλοτιμεῖτο φιλοφρονεῖσθαι πρὸς τοὺς Ἕλληνας.] Ι n VV. LL. eum accus, rei, ex Plat. Leg. [2, ρ. 669, Β], φιλοφρονοῦμαι ἤθη κακὰ, pro Cupide et libenter mores malos imbibo. [Lucian. Imag. c. 21 : Δεξιώσεις καὶ φιλοφροσύνας φιλοφρονεῖσθαι, ι. e. Benevolentiam præstare.] Sciendum est porro inveniri φιλοφρονοῦμαι et alia constr., omnino contraria ei quam modo attuli ex Greg. Naz. et Luciano, nimirum eum accus, rei et dat. personæ. Ita enim Xenoph. Cyrop. 3, [ι, 8] : Ὁ δὲ Κῦρος ἰδὼν αὐτὸν, ἄλλο μὲν οὐδὲν ἐφιλοφρονήσατο αὐτῷ, ubi Interpres reddidit, Alia in eum benignitate nulla usus est. Fortasse autem rectius hic dictum fuisset Comi-1 tate quam Benignitate. [Athen. 11, ρ. 476, D : Τὸν βασιλέα προπίνειν τούτοις οἶς ἐφιλοφρονεῖτο, Quibus amoris et benevolentiae significationem dare voluit. Schwkigh.] Affertur porro ex eodem scriptore [Cyrop. 3, ι, 40] participium φιλοφρονηθέντες passiva quoque signif., sc. pro Amice accepti et benigne. Est autem hoc passivum tanquam ah activo Φιλοφρονέω, quo traditur usus esse Herodot. [Non legitur apud Herodotum. Apud Suidam in marg. codicis Par. Α : Φιλοφρονῶ • αἰτιατικῆ.]

[4W ἀφρόνημα, τὸ, Comitatis s. humanitatis documentum. Æschin. Epist, ρ. 123. «Nicet. Eugen. 7, 128. Scholiastes Synesii Epist. 4i ρ· 166, 5, explicans nomen ξένιον.» Boiss. Christus pat. 1381 : Βαιὸν φ. νεκροῖσιν φίλοις. Hase.]

[Φιλοφρονηματικὸς vitiose pro φιλοφρονητικὸς, quod ν.]

Φιλοφρόνησις, εως, ἡ, Actio illa excipiendi comiter et humane, s. Comitas et humanitas qua excipimus aliquem. Possumus vero et nominis φιλοφροσύνη interpreti. huic tribuere. [Dionys. Α. R. 10, 5? : Τὰς
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ἄλλας τῶν πενήτων φιλοφρονήσεις. Nam sic ex cod. Vat. scribendum pro φιλοφροσύνας. Plutarch. Μοι·, ρ. 212, E : Ἄρξαι φ. τινός. Charito 4, 3 : Ἤδεῖα φ. 5, ι : Ἡ τῶν επιχωρίων φ. Plur. φιλοφρονήσεις Heliod. 8, ι. G. 1). Aristeas De legis transi, ρ. 66, Β. Frequentissimum ap. Joseph., velut Β. J. ι, 9, 5, A. J. 13, 6, ι, ὑπέρ-χεται δώροις αὐτὸν καὶ φιλοφρονήσει • 2, ίο, 7, κατὰ φι-λοφροίνησιν, Comiter. Plural, ib. 16, 2, 2; ι6, 7, 4; 19, 8, ι; 19, 7, ι, ἐν ταῖς φιλοφρονήσεσιν ἐγίνετο φορτι· κός* Β. J. ι, 13, 4; 25, 6. Hase.]

[Φιλοφρονητέον, Comiter excipiendum. Theodoi·. Prodr. ρ. 4ι3. Elberling.]

Φιλοφρονητικὸς, ὴ, ὸν, Cui inest comitas, Qui comitatem præ se fert s. humanitatem, Blandus : φ. προσφώνησις, schol. Aristoph. Pl., qua sc. utuntur οἱ φιλοφρονούμενοι. [Schol. Pindari Pyth, ι, i85; 4, 5a. Boiss. Aliique grammatici. Φ. προσηγορία schol. Hom. Od. Ξ, 145, restituendum pro φιλοφρονηματική. (i. D. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 225, 29. Schol. Hom. II. Ζ , 27 : Πάππα ... προσφύλησις φ. νεωτέρου πρὸς πρεσβύτερον. Hase.]

[Φιλόφρονος, ὁ, ἡ, i. q. φιλόφρων. Euseb. V. Con-staut. 4, 44, ρ. 548, D, si lectio sana : Τὴν σύνοδον ἐτίμα φιλοφρονώ δεξιὠσει. Hase. Non minus suspectum est quod ap. Hippocr. ρ. 1212, C(vol. 5, ρ. 382 Littr.) legitur : θρασύτερον καὶ φιλοφρονώτερον τοῦ καιροῦ προση-γόρευε, pro φιλοφρονωτερον. Facilius ferimus ap. Tlieo-phyl. Sim. Hist. ρ. 99, Β : Φιλοφρονέστατα ξενισθείς· et φιλοφρόνου ap. Theodoi*. Stud. ρ. 201, C. (l. Dino.] [Φιλοφρόνως. USt. s. ν. Φιλόφρων :] Hinc adv. Φιλοφρόνως, cujus multo frequentior est usus quam illius nominis. Sumitur autem itidem pro Benevolo animo, Benevole, Amanter, Comiter. [Per προθύμως, σπουδαίο,ς exp. Phot. et Suidas. Herodot. 2, 121, 4 : Φ. ἠσπάζοντο * 3, 13 : Τὰ δῶρα φ. ἐδέξατο.] Ex Soph. [Aj. 75i] : Δεξιὰν φιλοφρόνως θείς. Cujusmodi est ap. Plutarch. [Μοι·, ρ. 184, Β] : Φ. ἀσπάζεσθαι. Xenoph. Cyrop. 5,[5,3a] : Φ. σοῦ εἰπόντος, Λάμβανε τῶν ἐμῶν ὁπόσα θέλεις. Apud Eund. [3, 3, 9] φιλοφρόνως ἔχω pro Sum benevolus. At ev Plat. Leg. [9, ρ. 880, Ε] affertur iu VV. LL., Φιλοφρόνυις ἔχω περὶ τοῦτο, pro Vaco huic rei. Ego tamen haud crediderim accipi simpliciter pro Vaco huic rei, sed pro Vaco huic rei cujus amore teneor; Huic rei lubenter vaco, utpote eam amans, vel ejus studiosus. Vix tamen, nisi inspecto loco, statui quicquam certi potest. [Plato Critia ρ. 120, E : Πρὸς τὸ ξυγγενὲς θεῖον φ. εἶχον * Leg. 8, ρ. 835, E : Ὁμιλοῦντας φ. ἀλλήλοις. Compar, ap. Xenoph. Symp. ι, 10 : Τὰ ὄμματα φιλοφρονεστέρως εχουσι * ubi probabilius est φιλοφρονέστερον, quod habet ed. Juni.] In iisdem [VV. Ll..] et adv. Φιλοφρονέστατα pro Humanissime. [Euseb. Hist. eccl. 6, 11, φ. ὑπολαβόντες. Epiphan. t. ι, ρ. 620, C, κηδεύει αὐτὸν φ. Hase. Per φιλικώτατα exp. Phot. et Suidas. De compar. Φιλοφρονωτερον et superi. Φιλοφρονώτατα ν. s. Φιλόφρονος.] Φιλοφροσύνη, ἡ, Benevolentia quam quis erga quempiam factis vel dictis demoustrat, Comitas. Aut, si mavis, quod vulgo vocamus Caresse, sicut φιλοφρο-νεῖσθαι est Caresser, quemadmodum docui supra. Redditur etiam Exceptio eum comitate; sed malim, Comitas quæ exhibetur alicui quem excipimus. [He-syeli. : Φ., προθυμία, διάθεσις, σπουδὴ, ἀγάπη, παρὰ τὸ φίλα ὴ φίλια φρονεῖν. Per δεξίωσις et προσήνεια exp. Phot. et Suidas. Pollux 6, 27 : Φιλοφροσύνης γέμων. Plato Leg. ι, ρ. 628, C : Εἰρήνη πρὸς ἀλλήλους καὶ φ. 64ο, Β : Φίλων ... ἐν εἰρήνη πρὸς φίλους κοινωνησόντων φιλοφροσύνης • 5, ρ. 74°, Ε : Διὰ φιλοφροσύνην τὴν τῶν ξυνοικούντων ἀλλήλοις. Polyb. 1, 36, 1 et 2, 57, 7 : Διὰ τῆς μετ’ ἀλλήλων φιλοφροσύνης.] Plut. Coriol. [c. 3ο] : Προσεδέχοντο δὲ πολλὴν περί γε τὰς πρώτας ἀπαντήσεις φιλοφροσύνην παρ᾽ ἀνδρὸς οικείου καὶ συνήθους. Apud Eundem legimus iu Alex. [c. 9] copulata δεξιώσεις *et φιλοφροσύνας, itémque ap. Philon, [vol. 2, ρ. 124, 10.] Rursum ap. Eund. De del. orae, τυχεῖν φιλοφροσύνης dicitur qui est comiter exceptus. [Plurali ibid. ρ. 424, Β.] Apud Hom. autem φιλοφροσύνη exp. <ρ»ιλία, II. Ι, a56 : Φιλοφροσύνη γὰρ ἀμείνων. [Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 40, 1 ; 179, 15; 227, 7 Bonn. Syues. ρ. 25, D. Sym. Metaphr. V. Samps. Xenod. Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 269, Λ. lamblich. \. Pytliag. ρ. 32, 27 et 65, 3

Westerm., ἄπλαστος ὁμοιότης καὶ φ. Inscr. Neapol. C. Ι. vol. 3, ρ. γ38, n. 5817, 1 : Μνῆμα φιλοφροσύνης Ἄστη τόδε Δάφνις ἔτευξε. Plurali Anna Comn. Alex. ρ. 36, 21 Schopen., φιλανθρωπίαι τε καὶ φ. Hase.]

[Φιλοφρόσυνος, 6, ἡ, i. q. φιλόφριον. Antii. Pal. App. 282: Ἐρμῆ, σπονδήν καὶ Ουσίην δέξο φιλοφρόσυνος* si recte sic scriptum. In Grotii apographo erat φιλοφροσύνης, apud Murator, est φιλοφρονέως. Vid. Jacobs, vol. ii, ρ. 382. «Conl. C. Ι vol. 2, ρ. 423, u. 2569,

з.	» Hask.]

Φιλόφρων, 6, ἡ, Cui mens est benevola erga quempiam, Benevolus, Comis. [Pind. Pyth, ι, 184 : Φ. ἀρετά. Vocat, φιλόφρον Ἁσυχία ibid. 8, ι. Anacr. ap. Athen. ι5, ρ. 6γ3, D. Æscli. Pers. 97 : Φιλόφρων πα-ρασαίνει ... ἄτα. Eur. Iph. Τ. 1061 : Φιλόφρον ἀλλήλων γένος.] Ἀμφὶ δέ οἱ δολόεντα φιλόφρονα χεῦον όνειρα, Plutarch. [Mur. ρ. 764, F.] Ι» VV. LL. φιλόφρων ex Bud. Epistt. Poster, pro Amicabilis, Affabilis, Humanus, Ad vitæ consuetudinem facilis et commodus. [Xen. Mem. 3, ι, 6.] In iisdem φιλοφρονέστατος pro Amicitiæ maxime cultor. [Sym. Metaphr. Mart. Bonil. Actt. SS. Maii L 3, ρ. 22, C: Φιλοξενίαν εἴπερ τις ἄλλος φιλο-φρονέστιτος* et Actt. Apostt. apocr. ρ. 268, ai Ti-schendorf., ὄντες φ. Hase.]

[Φιλόφρων, ονος,ὁ, Philophron, n. pr. in iuscr. Attica ap. Bœckh. 171, vol. ρ. 304. || Rhodius, ap. Polyb. 23, 3, Diodor. Exe. ρ. 515. Alius ap. eund. 16, 46. (Ι Smyrnaeus in numo ap. Mionnet. Suppl. vol. 4, ρ. 341.]

[Φιλοφυσικὸς, 6, cognomen Asclepiadis ap. Galen. vol. 13, ρ. 554, 679.]

[Φιλοφῶν, ῶντος, 6, Philophon, n. pr. in inscr. Attica ap. Bœckh. 204, vol. ι, ρ. 339.]

[Φιλόφωνος, ὁ, ἡ, Loquax, Garrulus. Plut. Mor. ρ. 967, Β ; 1125, C.]

[Ψιλοχαλκηδόνιος, ία, ιον, Chalcedonios amans. Vita Euphemiæ ρ. 400, Α. Hask.]

[Φιλοχαρεῖνος (i. e. Φιλοχαρῖνο;), ὁ, Philocharinus,

и.	pr. in inscr. ap. Bœckh. 1240, vol. ι, ρ. 617.] [Ψιλοχάρης, 6, Philochares, Atromcti filius, frater

Æschinis, ap. Demosth, ρ. 414,415, aliosque. Vitiose Ψιλόχαριν pro Φιλοχάρην ap. Phot. Bibi. ρ. 20, 35. |j Tres alii ap. Isæum ρ. 40, 13 (ubi accus. Φιλο-χάρη), Lysiam ρ. 126, 37, in inscr. ap. Bœckh. 655, vol. ι, ρ. 5o2. G. D. Alius in iuscr. Pont. C. Ι. vol. 3, ρ. 124, n. 4134, 2. Hase.]

[Φιλοχαρίδας, ὁ, Philocharidas, Laco. Thucyd. 4, 129 95, 19, 24, 44.]

[Ψιλόχαρις, ὁ, Philocharis, Tarentinus, ap. Ap-pian. Sumu. 7, vol. ι, ρ. 56, nisi Φιλοχάρης scribendum.]

[Φιλόχειρ•ς. V. Φιλόφειρος.]

[Φιλόχηρος, ὁ, ἡ, Viduas amans. Constitt. Apostol. in Cote!. Patr. Apost. vol. ι, ρ. 215 : Εὐμετάδοτος, φ., φιλόξενος* et ρ. 266. G. D. Pamphil. Mart. ap. Montfauc. Bibl. Coisl. ρ. 79, 47, ΤαβιΟὰ τῆς φ. Hase.] [Φιλόχλαινος, ὁ, ἡ, Lænam appetens. Nonn. Dion. 37, 150 : Ἀγῶνα ἄνδρες ἀεθλεύουσι φιλοχλαίνου περὶ νίκη;· et Joann. c. 19, 131 : Καὶ κλήρους ἐβάλοντο φιλο-χλαίνῳ τινὶ λαχμῷ.]

[Φιλόχληρος, ὁ, ἡ, Turbarum amans, Turbulentus. Georg. Pachymer. Deciam. 3, ρ. 45, 7 : Εἰ μοχθηρὸς ἐγὼ καὶ αὐθάδης, εἰ τρόπον ἔχο,ν πλεονεκτικόν καὶ φιλό-χληρον, εἰ πρὸς γραφὰς καὶ κατηγορίας ἕτοιμος. Boiss.] [Φίλοχλος, ὁ, ἡ, Vulgus amans. Diog. L. 4, 4*, 40: Τὸ διαβαλλόμενον αὐτοῦ φ. Scott. Ptolem. Tetrab. ρ. 163, ii. Hase.]

Φιλοχορευτὴς, ὁ, Choreas ducendi studiosus, Chorearum ainaiis. Aristoph. [Ran. 402, 408 : Ἴακχε φι-λοχορευτά.]

[ψιλόχορος, ὁ, Saltationem s. choreas amans. Æscli. Pers. 448 : Φ. Πάν. Eurip. Iph. Α. 1087 : Φ. κιθάρας. Aristoph. Thesm. 989 : Φ. κῶμοι Παλλὰς φ. ib. ι ε 36.] [Ψιλόχορος, ὁ, Philochorus, historiarum scriptor, de quo ν. Müller. Fragm, hist. vol. ι, ρ. lxxxiv. II Delphus, in inscr. ap. Bœckh. 1702, vol. ι, ρ. 827, ubi in lapide litcræ φιλοχο supersunt. G. Ι). j| Alius fort, iu inscr. Taurum. C. Ι. vol. 3, ρ. 65o, n. 5642, 12, ubi in lapide <moo. Hase.]

Φιλοχρηματέω, Pecuniæ cupidus sum s. avidus,
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Pecuniæ cupiditate teneor [Pollux 3, 113], ap. Plat. [Leg. 5, ρ. 737, Α.] Extat et apud alios, ex quibus est [Antiphon a Polluce 3, 113, citatus, ísæus ρ. 81,

28,	] Plutarch. [Μοι·, ρ. 85, F] : Εἰ φιλοδοξοῦμεν, ἡ φιλοχρηματοῦμεν. [Iambi. Protr. ρ. 288. Æneas Gaz. Theophr. ρ. 4o. Plusquamperl. ἐπεφιλοχρηματήκει ap. Joseph. Genes, ρ. 47, Β.]

Φιλοχρηματία, ἡ, Cupiditas pecuniæ, Avaritia. [Tyrtæus ap. Zenob. Prov. 2, 24.] Plato Leg. [5, ρ. 747, Β; ii, ρ. g38, Β. Pollux 4, 134 : Ψιλόσοφος οἷος ... φιλοχρηματίαν συμμετρῆσαι. Liban, vol. 4, ρ. 981, 7» obi vulgatum φιλοχρήματον ex cod. Paris, correxit Bast. ad Gregor, ρ. 836. ■ Nilus ap. Anastas. Sinaitam Quæst, de var. arg. ρ. 34, C : Φιλοχρηματίας λέπραν ἑαυτῷ ἐπισπασαμένου ' ubi alluditur aíl narrationem Reg. 4, 5, 20—27. Athanas. t. 2, ρ. 586, Α. Greg. Naz. t. 1, ρ. 216, C. Marin. V. Procli ρ. 153,

29.	Hierocl. In carm. aur. Pyth. ρ. 92, 6 Mullach. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 167, 9, τῇ φ. προσπλέχεται. Bœthii versum « Fervens amor ardet habendi » vertit

Max. Planud. ρ. 20, 26 Weber., Φιλοχρήματος πόθος αύξει. » Hase, lgnat. Epist, ad Philipp, c. 11 in Cote!. Patr. Apost. vol. 2, ρ. 122. Const. Manass. Chron. 4565.]

[Φιλοχρηματιστης, ὁ, Pecuniæ faciendæ studens. Pollux 3, 112. Plato Rep. 8, ρ. 551, Α : Ἀντὶ ... φι-λονείκων καὶ φιλοτίμων ἀνδρῶν φιλοχρηματισταὶ καὶ φίλο— χρήματοι ἐγείνοντο * ubi schol. : Φιλοχρηματισταὶ οἱ φι-λοῦντες πορίζειν χρήματα, φιλοχρήματοι δὲ οἱ φιλοῦντες χρήματα. ‖ Hinc derivatum adject. Φιλοχρηματιστι-κὸς, ὴ, ὸν, cujus adverb. Φιλοχρηματιστικῶς annotavit Pollux 3, 113. Vitiosum vero quod ap. Themist. Or. 2, ρ. 35, Β, in cod. Mediol. scriptum est τὸ φιλοκερ-δές τε καὶ φιλοχρημάτιστον, ubi recte alii φιλοχρήματον, quod eum φιλοκερδές conjunxit Plato Rep. 9, ρ. 58i, Α, quem imitari solet Themistius. G. Dind.]

Φιλοχρήματος, ὁ, ἡ, Cupidus pecuniæ, Avidus pecuniæ, Avarus. [Pollux ι, 42; 3, 112. Andocid. ρ. 33, 20 : Νομίζετε τοὺς φειδομένους ... φ. είναι.] Aristot. [Eth. Nie. 4, 5 : Φ. μᾶλλον ὴ δοτικοί'·] Rhet. ι, [c. 5, § 8] : Καὶ γὰρ τὸ δῶρόν ἐστι, κτήματος δόσις, καὶ τιμῆς σημεῖον διὸ καὶ οἱ φιλοχρήματοι καὶ οἱ φιλότιμοι ἐφίενται αὐτῶν. Plato Epist. 7, [ρ. 335, Α] : Ὁ φιλοχρήματος πένης τε ἀνὴρ τὴν ψυχήν. [Phædon. ρ. 68, C : Ψ. καὶ φιλότιμος* et alibi. Philostr. ρ. 661.] Fem. gen. ap. Herodian. 6, [ι, 16] : Ὁρῶν αὐτὴν οὖσαν φιλοχρήματον, καὶ περὶ τοῦτο ὑπερφυῶς ἐσπουδακυῖαν. Apud Éuud. τὸ φιλοχρήματον substantive positum pro Cupiditas pecuniæ, Avaritia, 3, [8, 14] : Οὕτως ἐν αὐτῷ ἐπλήθυνε τὸ φιλοχρήματον ἐξ αδικίας φόνιον ἐκ τῆς τυχούσῃς αἰτίας* Polit., Sic quaestui supra quam dici posset addictus, injustis cædibus atque adeo cuicuimodi ex causa pecuniam colligebat. [Τὸ φ. ap. Platon. Rep. 4, ρ. 436, Α ; 8, ρ. 553, C. Superi, φιλοχρηματυηατος ap. Hesyeli. S. ν. Φιλοκτεανώτατε.]

Φιλοχρημάτως, Avare, Cùm cupiditate pecuniæ [Pollux 3, 113] : φ. ἔχειν, Isocr. Ad Demon, [ρ. 7, Α], Pecuniæ cupidum esse, Avarum esse. [Julian. Ep. 1, ρ. 373. Boiss.]

[Φιλοχρημονέω, et Φιλοχρημοσύνη, ἡ.] Dicitur etiam Φιλοχρήμιυν pro φιλοχρήματος [Suidas s. ν. Ψυχὴ et Photius Bibi. ρ. 35o, 18, ex Damascio : Ψυχὴν φιλο-χρήμονα, δουλοπρεπῆ], et Φιλοχρημοσύνη pro φιλοχρηματία : item verb. Φιλοχρημονέω, pro φιλοχρηματῶ. Phocyl. [37] : Ἤ φιλοχρημοσύνη μήτηρ κακότητος ὰπά-σης* sicut a Paulo avaritia radix omnium malorum esse dicitur. [Pollux 3,113. Plato Leg. 11, ρ. 9ὀ8, C : Φ. ἕνεκα τῆς ἐκ παντὸς τρότου παρ’ αὐτῶ τιμώμενης. Po-lyb. Exc. Vat. ρ. 45i (lib. 3γ, 4 ed. Bar.). Antii. Pal. 11,270. G. D. Orae. Sin. 3, a35;.i89, αἰσχροβίῳ φ.· 2, ni : Ἡ φ. μήτηρ κ. ἁπάσης, sumpto versu Phocy-lidis. Epiphan. t. 1, ρ. 55, Β. Euseb. V. Const. 4, 29, ἀπληστία φιλοχρημοσύνης. Hase.] Verbum autem ιριλοχρημονεϊν ap. Plat, extat, Leg. 5, [ρ. 737, Α] : Μὴ οή τις φιλοχρημονείτω παίδων γε ἕνεκα, ἵνα ὅτι πλουσιω-τάτους καταλείπῃ.

[Φιλοχρήμων. V. Φιλοχρημονέω.]

[Φιλοχρηστεύομαι, Probitatem amo. Philodemo De vitiis (in Voll. Hercul.) ρ. 17 restituit Sauppius, ubi in papyro φίλο.... ευομενος.]

thés. Ling. oræc. tom. vui, fasc. ni.
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Φιλόχρηστος, ὁ, ἡ, Amans bonorum s. proborum, Qui viros bonos amat s. probos, Studiosus bonorum. [Dionys. Α. R. 7, 62 : Ὅσον ἦν τοῦ δημοτικοῦ επιεικές καὶ φ. Plutarch. V. Marii c. 46 : Φ. Τύχης.] Sed in VV. Ll.. φιλόχρηστος πόλις [in epigr. Palladæ Anth. Plan. 282 : Νῖκαι πάρεσμεν, αἱ γελῶσαι παρθένοι, νίκας φέρουσαι τῇ φιλοχρήστῳ πόλει] exp. Benevola civitas : quæ interpret. non video quomodo ferri possit. Saltem enim addendus esset dativus Bonis s. probis. [Alii libri φιλοχρίστῳ, quod probabat Reisk., Constantinopo-liu intelligens : ν. Jacobs, vol. 10, ρ. 244.] E Xenoph, autem [Mem. 2, 9, 3] φιλόχρηστος Bud. affert pro Æquus et bonus.

Φιλήριστος, ὁ, ἡ , Amator Christi, Amans et studiosus Christi, ap. Greg. Naz. [Ignat. Epist, in Cotel. Patr. Apost. vol. 2, ρ. 69, 61, 83, 102. Nonn. Joann. c. 4, 295. Eustath. Opusc, ρ. 253, 80. Ψιλόχριστος est titulus imperatorum Cpolitanorum, interdum etiam privatis hominibus urbibusque vel gentibus tributus : ν. exx. ab Reiskio collecta ad Constant. Porphyr. Cerim. vol. 2, ρ. 3 et 4. Ψιλοχριστότατος ap. Theod. Stud. ρ. 401, E. G. Dinn. Gregor. Thauma-maturg. ρ. 3o, Β. Mart. Ursicini Actt. SS. Aug. t. 3, ρ. 163, Α, τοῦ φ. γένους. Callinic. V. Hypat. ib. Actt. Junii t. 3, ρ. 3o8, F, et 34γ, Β, λαοῦ φ. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 362, Α; 3i)5, C. Phot. Epist, ρ. 19, 5; 118, ι, τοῖς πιστοῖς φ. Cyrill. Hierosol. Catech. ρ. 52, Β, τοὺς προσποιούμενους μὲν είναι φ., μισοχρίστους δὲ παντελῶς. Amphiloch. ρ. 295, Β. Basil. Isaur. ρ. 287, 22 Com-bef., διδάσκοιν τὰ φιλόχριστα. Hase.]

[Φιλοχροιά. Verbis Nicandri ap. Athen. ι5, ρ. 684, C: Ὀξυτερῃσιν ἐφελκόμεναι χροιῇσιν, in cod. Marc, ad-scriptum ἐν ἀνίοις δὲ γράφεται « ἐφελκόμεναι φιλοχροιὸς. »]

Φιλόχρονος, ὁ, ἡ, Amans temporis, Tempus notare amans. Ex Greg. Naz. φιλόχρονος ἔνστασις, Cavillatio studiose tempus captans.

[Φιλοχρυσέω, Aurum amo. Theodor. Stud. ρ. 536, C. (ἰ. Dinti.]

[Φιλοχρύσης, ὁ, Chrysæ amicus. Inter composita nominum in ης ap. Choerob. InTheodos. ρ. 175,27.]

Φιλοχρϋσία, ἡ, Auri amor, Studium habendi aurum. [Pollux 3, 113.]

Ψιλόχρϋσος, ὁ, ἡ, Amans s. Cupidus auri. [Pollux 3, 112; 6, 166.] Lucian. [Gall. c. 13] : Οὕτω φ. καὶ φιλόπλουτος, ω Μίκυλλε ; καὶ μόνον τοῦτο ἐξ ἅπαντος θαυμάζεις , καὶ ἡ γῇ εὕδαιμον εἶναι, πολὺ κεκτῆσθαι χρυσίον ; Infrà Χρυσεραστής : quod tamen et pro Avaro ponitur et Eo qui nimium auri cupidus est, in malam partem. [Greg. Naz. Anth. Pal. 8, 213 : Παλάμῃσι φ. Schæf. Idem Greg. Naz. vol. 1, ρ. 33γ, D; vol. 2, ρ. 128, 35; 156, ι. Clem. ΑΙ. Pædag. 3, 2, 10. Phot. Epist, ρ. 109, 7. Jo. Camen. De exc. Thess. ρ. 286, D Ven. V. Germ. Cosen. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 11, Α, φύσις φ. Pallad. Hist. Laus. ρ. 906, Β, de virgine, φ. μᾶλλον ἡ οιλόχριστος. Hase. Τὸ φ. Niceph. in Walzii Rhett. vol. ι, ρ. 414, 19•]

Φιλοχωρέω, i. q. χωροφιλῶ, de quo dicetur infra; sed illud quam hoc est usitatius. Est igitur φιλο-χωρῶ, Libenter in loco versor, commoror, immoror : aut etiam habito. Intellige autem, In certo quopiam loco. [Pollux 6, 167; 9, 13. Hesych. : Φιλοχωρῶν, τὴν χώραν ἀγαπῶν. Aristoph, fragm. 198 : Οὓς ἦσμεν ὄντας ίχδοφοίτας καὶ θαμὰ ἐκεῖσε φιλοχοοροῦντας.] Plutarch. [Mor. ρ. 585, D] : Ἔοικεν, ἔφη, Λύσις, ὦ Σιμμία, φιλο-χωρεῖν * οὐδενὸς τῶν καλῶν ἐνδεὴς γεγονὼς δι’ ᾽Επαμει-νώνδαν. Dixerat autem antea de eodem Lyside, Ἢ καταμένειν ἐνταῦθα παρ’ ἡμῖν ἐάσεις, εὐμενέσι καὶ φίλοις, ὅταν ἐκεῖ γενώμεθα, συνοίκοις, χρησόμενον. [Ib. ρ. 612, Α : Περὶ ταφὰς καὶ μνήματα καὶ προθέσεις νεκρῶν φιλο-χωροῦσι.] Apud Synes., Φιλοχωρῆσαι περὶ τὴν ύλην. Apud Eund., Ἐπὶ τούτοις φιλοχωρῶν. [Dionys. Α. Β. ii, il : Ἐὰν φιλοχωρῶσιν ἐπὶ τῇ παρανόμῳ δυναστεία. Φιλοχωρεῖν ἐπὶ τῇ φιλοσοφία lambi. Protr. ρ. 112.] Philo eum dativo usus est in libro De mundo : Ἀρίστην γὰρ θέσιν καὶ τάξιν ἐναρμόνιον τὰ τοῦ κόσμου μὲρη εἴληχεν * ὡς ἕκαστον, καθάπερ πατρίδι φιλοχωροῦν, μὴ ζητεῖν ἀμείνιυ μεταβολήν Bud., Optimum porro situm con-tinuamque digestionem et cohaerentem partes mundi sortitæ sunt, id adeo ut unaquaeque pars loco suo ut patria acquiescens mutatiouem in melius non ex-
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poscat. Apud Eundem vel potius apud ejusdem nominis scriptorem, legitur, V. Μ. ι. [Cùm dat. etiam Polyb. 4, 4®, 1 : Διὰ τὸ φιλοχωρῆσαι τοῖς περὶ τὸ Βυζάντιον τόποις. Dionys. A. R. 1, 13 : Αρκαδικόν τὸ φιλο-χωρεῖν ὄρεσιν et 3, 9 (ubi errat HSt.). 8, 47 : Φιλοχω-ρεῖν τοῖς ἀλλοτρίοις. (Sed 8, 35, φιλοχωροῦντες ἐν τοῖς ἀλλοτρίοις, nisi praepositio hic ab librario addita, et φ. ἐν πόλει 5, 62.) Suidas : Ἀντριάσι, ταῖς τοῖς ἄν-τροις φιλοχωρούσαις. Adjecto infinitivo Diouys. A. R. 6, 79 : Ων περιεχρμενοι φιλοχιορο ι μεν ἂν καὶ παρὰ γνώμην μένειν • ubi μένειν omitti potei*at. Sylburgius άστε addi volebat.]

Φιλοχωρία, ἡ, Amor quo quis locum aliquem prosequitur, et quo fit ut libenter in eo versetur. [Pollux 6, 167; 9, i3.] Idem Greg. Naz. [vol. ι, ρ. 553, D] : Σκέψαι μοι ἤθη τε καὶ πάθη, φιλοχιορίας τε καὶ πλάνας, συνόδους τε καὶ ἀποχωρήσεις. Legitur et ap. Aristoph, hoc subst. φιλοχωρία, Vesp. [834] ·' Τί ποτε τὸ /ρῆμ᾽; ὡς δεινὸν ἡ φιλοχωρία* sed hic schol, φιλοχωρία exp. τὰ επιχώρια φιλεῖν. Idem scripserat antea perinde esse ac si dixisset τὸ ἐπιχωριάζειν. [Dionys. Α. R. ι, 27 : Ὑπὸ τῆς φ. κρατούμενοι.]

[Φιλοχώριος, ὁ, Philochorius, n. pr. viri in inscr. Alunt. C. Ι. vol. 3, ρ. 621, n. 56o4, α. In lapide legit Castellus ... omoxûpioï. Hase.]

Φιλόχωρος, ὁ, ἡ, Qui locum amat (intellige autem Certum aliquem locum), Qui in certo quopiam loco libenter versatur s. commoratur. [Nullum exemplum in promtu fuit Polluci 6, 167, dicenti : Φιλοχωρία, ἴσως καὶ φιλόχωρος.] Φιλόχωρος, inquit Bud., Qui stabulatur in certo loco, non vagabunde aut peregrine vivit. Greg. Naz. De theol. [vol. ι, ρ. 553, C] : Καὶ τῶν ζώων, τὰ μὲν, φιλόχωρα* τὰ δὲ, ἀμφίβια.

[Φιλόψαλμος, 6, ἡ, Qui amat psallere. Nie. Choc. Hist. ρ. 138, 17 Bonn. : Δαβίδ ὁ φιλῳδὸς καὶ φιλόψαλμος. Hase.]

Φιλοψευδὴς, ὁ, ἡ, Mendaciorum amans, Qui mentiri amat, vel fallere verbis. Hom. II. Μ, [164] : Ζεῦ πάτερ, ἦ ῥὰ νυ [καὶ] σὺ φιλοψευδὴς ἐτέτυξο. [Ubi schol. : Φ. ὀξυτόνως. Plato Rep. 6, ρ. 485, D : Ἦ οὖν δυνατόν εἶναι τὴν αὐτὴν φύσιν φιλόσοφόν τε καὶ φιλοψευδῆ; Plut. Mor. ρ. 61, D : Τὸ ἄλογον καὶ φ. Φιλοψευδὴς ἡ ἀπιστῶν inscriptus est Luciani dialogus, cujus in c. 2 est φιλο-ψευδεῖς ὄντας. G. D. Cyrill. Aî. t. 5, ρ. 386, D. Epi-phan. t. 1, ρ. 183, D. Nie. Dav. Parapha in Greg. Naz. ρ. 181, 3o Dronk. Id. ib. ρ. 172, 10, φ. ὁ τρόπος. Hase.]

[Φιλοψευδία, ἡ, Mendaciorum amor. Hippocr. Epist, ρ. 1283, 36 : Φιλοψευδίην ἀσκέουσι.] [Φιλοψευδολόγος, ὁ, ἡ, Falsa dicere amans. Tzetz. Hist. 5, 14ο. Boiss.]

Φιλοψεύστης, ὁ, Qui vel mendaces amat vel mendacia , Qui mentiri amat, φιλοψευδής. [Ὁ τὸ ψεῦδος φίλων exp. Hesych.]

[Φιλοψία, ἡ, Opsoniorum amor. Plutarch. Mor. ρ. 7ὀο, Α ; 7ὑο, D. Clem. ΑΙ. ρ. 71. Quod HSt. supra posuit ᾽Οψοφιλία, si a quoquam dictum est, comparari potest eum χωροφιλεῖν pro φιλοχωρεῖν dicto.] [Φιλόψιλος, ὁ, ἡ.] Ψιλεὺς Suidæ est ὁ ἐπ’ ἄκρον χοροῦ' ἱστάμενος : unde et Φιλόψιλος ap. Alcman., ἡ φιλοῦσα ἐπ’ ἄκρου χοροῦ ἵστασθαι, teste Eodem. Hesychio ψιλεῖς sunt οἱ ύστατοι χορεύοντες, Qui postremo in chorea loco eunt. [Debet hæc Suidas Photio, ubi hæo gl. ρ. 654, 15, ita io lacunam incidit nt duo ultima solum verba χοροῦ ἵστασθαι supersint.]

[Φιλοψογέο,, Reprehendendi studio teneor. Cyrill. Α Ι. In Exod. ρ. a55 : Τῶν εἰωθότων φιλοψογεῖν οὐ διέδρα λόγου;. Idem ln Isaiæ c. 29, ρ. 418. Suiceb. Idem C. Julian, ρ. 327.]

[Φιλοψογία, ἡ, Reprehendendi amor s. propensio. Cyrillus in Maji Auctt. class. vol. 10, ρ. 96. Osann.] ♦ιλόψογος, ὁ, ἡ , Reprehensionem amans, i. e. Reprehendere amans. Supra in Ψεκτικός. [Ap. Pollue. 3, 13q; 5, 118.] Utitur vero et Eur. Phœn. [206] pro φιλόμωμος et φιλαίτιος, dicens, Φιλόψογον γὰρ χρῆμα θηλειῶν γένος ἔφυ. [Et ΕΙ. 9°4 : Φ• πόλις. Plato Protag. ρ. 346, C : Οὐ διὰ ταῦτά σε ψέγω ὅτι εἰμὶ φ. Φ. γλῶσσα Euseb. ap. Stob., Flor, ι, 85 extr. G. D. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 263, C. Anast. Sin. Hodeg. ρ. 166, a5. Justin. Mart. t. ι, part. ι. ρ. 174, 8 ed. Ott.,
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Α τοῦ φ., οὐ γὰρ φιλόσοφον ειπεῖν ἄξων. Has*. || Adverb. Φιλοψόγως ap. Pollue. 3, 139.]

Φίλοψος, ὁ, ἡ, Opsoniorum amans, ι. q. ὀψοφάγος, Qui solet τὸ ὄψον αὐτὸ καθ’ αὐτὸ ἐσθίειν,-Qui amat ἄνευ τοῦ σίτου τὸ ὄψον αὑτοῦ [αὐτὸ] ἐσθίειν, Qui an,at μικρῷ σίτῳ πολὺ ὄψον ἐπεσθίειν : is enim Socrati ap. Xen. [Mem. 3, 14, 5] ὀψοφάγος nominandus videtor. Idem vero est ὀψοφάγος qui et φίλοψος, ut in Ὀψομανὴς quoque videre est. [Plutarch. Alor. ρ. 665, D; 667, F; 668, C. Dio Chr. vol. ι, ρ. 174 : Δαιμόνιων φιλοψύχων καὶ φι-λοίνων, ubi alienum φιλοψύχων, quod in φιλόψων mutat Reiskius, quo Dio utitur vol. a, ρ. 347, 34q.] [Φιλόψοφος, ὁ, ἡ, Strepitum amans. Justin. Μ. Apol. 2, ρ. 120, 19 : Κρίσκεντος τοῦ φ. καὶ φιλοκόμ-που.]

Φιλοψυχέω, Nimium amo animulam meam, Vitæ retinendae nimium cupidus sum, Vitæ turpiter etiam et ignave parco (ut φιλοζωῶ quoque). [Tyrtæus ap. Lycurg. ρ. 163, 4 : Μηδὲ φιλοψυχεῖτ᾽ ἀνδράσι μαρνά-μενοι. Apud Eurip. Heracl. 529, 534, Hec. 315, et Β Iph. Α. 1385 : Καὶ γὰρ οὐδέ τοί τι λίαν ἐμὲ φιλοψυχεῖν χρεών.] Antiphon [immo Lycurg. ρ. 166, 23] : Τίς παρὰ τὸ συμφέρον τῆς πόλεως φιλοψυχήσει ; [Lvsias ρ. ι g3, 5 : Τῶν μὲν σωμάτων ἀφειδησαντες, ὑπὲρ δὲ τῆς ἀρετῆς φιλοψυχτ,σαντες. Demosth, ρ. 1397, 27• Theopomp. ap. Clem. Al. 749» !θ. Diodor. 3, 33. Plutarch. V. Marii c. 46 : Πολλὰ φιλοψυχήσας μάτην. Joseph. Β. J. 1, 18,

3.	Aristid. vol. 1, ρ. 97. Teles ap. Stob. Flor. 5, 67, ρ. 161. Iambi. V. Ρ. ρ. 288.]

[Φιλοψϋχητέον, Vitæ amori indulgendum. Plato Gorg. ρ. 5ia, E. Marc. Anton. 7, 46. Angl. Jo. Tzetz. Alleg. II. Σ, 198 Boiss., οὐ φ. Hase.]

Φιλοψυχία, ἡ, Amor vitæ nimiu9, Nimia kicis cupiditas, ut Quintil, loquitur. [Herodot. 6, 29.] Plato Apol. Socr. [ρ. 3γ, C] : Πολλὴ μὲν τ᾽ ἄν με φιλοψυχία ἔχοι. [Et Leg. ι a, ρ. 944, F. Thoin. Μ. ρ. 8gg. Αποι. Joseph. Α. J. 19, 4, 4» Χαιρέαν εἰς φ. ἐ7ϊέπλησσεν. Hase.] Φιλόψυχος, ὁ, ἡ, Animarum amans, Dei epith., ut Sapient. 11, [26] : Φείδῃ δὲ πάντων ὅτι σά ἐστι, δέσποτα φιλόψυχε. Homo autem quispiam φιλόψυχος dici-Q tur in malam plerumque partem, pro Nimium vitæ cupidus, Qui nimium timet ne anima et vita sua privetur, Timidus. [Φιλόψυχον per εύψυχον exp. Hesych., qui haud dubie ἄψυχον scripserat, quod restituit Ruhnk.] Eurip. [Hec. 348 : Φ. γυνὴ · Phœn. 600 : Δειλὸν δ᾽ ὁ πλοῦτος καὶ φ. καχόν. Pallad. V. Chrys. ρ. η ed. Bigot. G. D. Marc. Antonin. Comment. 10, 8. Greg. Naz. t. ι, ρ. 4o3, D. || V. Pachomii Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 3o, Β, οἰκτείρμων καὶ φ.. Amanter curans salutem animarum, quo eodem sensu usurpant Αn-tioch. Homil. ρ. 1140, E; 1144, Α; 1241, Α, Doroth. Doctr. ρ. 847, C, Nil. Epist, ρ. 208, 20. Zachar. Hie-ros. Ep. ex Perside ρ. 314, 21 Combef. Hase. |j Adverb. Φιλοψύχως ap. Pollue. 3, 137. «Liban, vol. 4, ρ. 797, 8. » Boiss.]

Φιλόψυχρος, ὁ, ἡ, Qui frigida amat, Frigidi amans. [Theophr. C. Pl. 2, 3, 3 : Δένδρα φ.] Plutarch. Symp. 3, 2 [ρ. 648, D] : Διὸ τῶν ἐναντίων μᾶλλον ὀρέγονται * καὶ φιλόθερμόν ἐστι τὸ ψυχρὸν, καὶ φιλόψυχρον τὸ θερμόν. Is etiam qui frigidæ potu delectatur, aut frigidorum D ciborum usu, φιλόψυχρος nominari potest. [Plutarch. V. Alex. c. 35 : Ὁ κιττὸς φ.]

[Φιλοψύχως. V. Φιλόψυχος.]

[φιλόω vitiose pro φηλόω, quod ν.]

Φιλόω, In amicitiam redigo, Concilio, Amo, VV. LL. Sed quod ad tertiam interpretationem attinet, omniuo falsa est, siquidem Amo est φιλέω, non φιλόω. At reliquæ duæ sunt potius verbi Φιλιόω. [Agnoscit hoc verbum Etym. Μ. ρ. 794, 16 : ᾽Εκ τοῦ φίλος καὶ φιλόω φιλῶ, τὸ ἀγαπῶ, φιλώσω* ἐξ οὗ καὶ τὸ φιλωθείς • et duabus in glossis Suidas, Φιλωθέντες (φιλιωθέντες edd. vet. contra seriem) per φίλοι γενόμενος allato Æiiani exemplo, Ἐπ’ ἐλευθερία τινὲς Ῥωμαίοις φιλωθέντες. Et, Φιλωθῆναι, φίλος γενέσθαι, additis duobus scriptorum recentiorurn exemplis, altero, Έλεγε τὸν νεανίαν ἐλθεῖν πρὸς αὐτὸν φιλωθῆναί οἱ· et, Καὶ φιλωθεὶς ἐν τῷ τέως τῷ ἐπισκόπῳ. Apud Euseb. Η. E. ι, 6, Ὑρκανῷ φιλοῦται libri plerique, pauci φιλιοῦται ■ iterumque c. 7. Φιλωθεὶς Georg. Sync. ρ. 173, D (ubi cod. Paris, φιλιωθείς), et ρ. i 88, C. G. Dim>.]
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Φιλτάτιον, τὸ, Aristoph. Ach. [475] : Εὐριπίδιον α γλυκύτατον, ὦ φιλτάτιον, diminutivi forma dictum a φίλτατος, quo significatur Amicissimus, Carissimus. [Scriptura, ut metrum ostendit, corrupta, in qua Suidas consentit β. h. ν. Recte fortasse ΕΙ md ejus Εὐριπίδιον ὦ γλυκύτατον καὶ φίλτατον.]

[Φιλτάτιος, ὁ, Philtatius. Phot. Bibi. ρ. 61, 9, in excerptis ex Olympiodori historiis : Φ. ὁ τοῦ ἱστορι-κοῦ ἑταῖρος, ut nunc ex cod. Marciano legitur pro Φιλ-λάτιος. Probabilior nominis forma Φίλτατος. G. D.] [Φίλτατος. V. Φίλος.]

[φίλτατος,ὁ, Philtatus, η. pr. iu App. Antii. Pal. 287. G. D. U Alius ap. Bœckh. Urkunden ρ. 5;4, ii. Hase.]

[Φιλτέας, ὁ, Philteas. Etym. Μ. ρ. 795, 13 : Φιλ-τέας· παρὰ τὸ φιλῶ φιλτός ῥηματικὸν ὄνομα, οὗ παρώνυμον Φιλτέας, ὡς πρῶτος Πρωτέας, ἄριστος Ἀριστέας. Φιλτέας δέ ἐστιν ὁ Καλακταῖος (vulgo ὁ καὶ καλούμενος. Duo codd. ὁ καλλαβαῖος : unde Valckeii, ad Phalarid. ρ. XXIII veram scripturam restituit. Nomen in Φιλήτας εἴτε Καλλῖνος corruptum ap. Eust. ρ. i885 extr., quod β ex Καλακτῖνος ortum esse posse monet Meinek. Anal. Alex. ρ. 352. Non animadvertit errorem Eudocia Viol. ρ. 424, ubi inter PhiletæCoi scripta τὰ καλούμενα Ναξιακὰ memorantur) ὁ τὰ Νάξια (corr. Ναξιακὰ ex Eustathio) συνθείς. Φιλτέας ἐν τρίτῃ Ναξιακῶν citatur ab Tzetza ad Lycophr. 633. Calactinus autem si fuit Philteas, in patria sua haud dubie Φιντέας vocatus fuit, ut Φίντις et alia hujusmodi nomina scribuntur, de quibus ν. Valck. ad Phalar, ρ. xxiu. G. D.] [Ψιλτέρα, ἡ, Philtera, n. pr., Philtere scriptum ap. Terent. Heaut. 4, i, 49.]

[Φίλτερος. V. Φίλος.]

[Φίλτης, Philtes, n. pr. in numo Chio ap. Mion-net. Descr. vol. 3, ρ. 273. || Vitiose pro Φίλτις, quod ν.]

[Φιλτιάδης, ὁ, Philtiades, Xypetæonensis, ap. Demosth. ρ. 929, 25; 935, ι.]

[Φιλτίνη, ἡ, Philtine, n. pr. in inscr. Cyren. C. Ι. vol. 3, ρ. 545,11. 5265, 8. Hase.]

[Ψιλτὶς, ίδος, ἡ, Philtis, Eudori filia, ap. Diog. L. C 8, 88, ubi accus. Φιλτίδα. |] Φίλτις, Pythagorea, θυγάτηρ θεόφριος τοῦ Κροτωνιάτου memoratur ab Iambi.

V. Pyth. ρ. 53a, ubi alii libri φίλτης vel φίλτος. Φίλτις si recte scriptum est παροξυτόνως, comparandum eum masculino Φίντις, ὁ, de quo suo loco dicemus, quam Doricam formam esse pro Φίλτις, annotavit schol. Pindari ΟΙ. 6, 3γ. Simile alius Pythagoreæ nomen est Φίντις, ἡ, quod ν., nisi hoc quoque Φίντις scribendum, ut videbatur Valckenario ad Phalar. Epist, ρ. XXIV. Ad accentum quod attinet, usitata hujusmodi in nominibus quæ utriusque generis sunt ratio est ut masculina paroxytona sint, feminina oxytona : ν. Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 511.]

[Φιλτόδαμος, ὁ, Philtodamus, n. pr. in Inscr, in Actis Acad. Borussicæ a. 1844, ρ. 278.]

[Φιλτροδότης, ὁ, synonymum περιστερεῶνος apud Dioscor. 4, 60.]

[Φιλτροκίνητος, ὁ, ἡ, Amoris illecebris motus. Tzetz. ad Hesiod, ρ. 9 ed. Gaisl., ubi quod legitur φιλτροκινήτῃ πόθῳ, scribendum φιλτροκίνητον πόθον ex D cod. Matrit. ap. íriart. Catal. codd. Matr. ρ. 407.] Φίλτρον, τὸ, [Philtrum etiam apud Latinos in poesi, ut ap. Ovid. Art. am. 2, 106, Juvenal. 6, 620,] Amoris illecebra, illicium, Quod ad amorem illicit.

At minus generali signil. quidam, Amatorium poculum, veneficium, Desiderii poculum ex Horat. [Etym.

Μ. ρ. 795, 16 : Φίλτρον, δύναται παρὰ τὸ φίλο, βαρύτονον εἶναι* καὶ ἀπὸ τοῦ φιλῶ περισπωμένου, φίλητρον • καὶ συγκοπὴ, φίλτρον. Per φιλία exp. Hesych. « Ad formam vocis observati debet, nominibus in τρον, a tertia præt. pass. derivatis, plerisque significari instrumentum , nonnullis actionem simpliciter : φόβητρον illud omne est, Quod terrorem conciliat; Quod odium, μίσητρον : Quod amorem , φίλτρον : Quod de-Iinire potest, θέλγητρον. Ista composuit recte inter se schol. Eurip. Phœn. 1276. » Vair.r. Scholl. in Ν. Ύ. vol. ι, ρ. 260. Soph. Tr. 584 : Φίλτροις ἐάν πως τήνὀ᾽ ὑπερβαλώμεθα· 114α : Τοιῷδε φίλτρῳ (medicamine quod ab Nesso acceperat Dejanira, quo Herculis animum

deliniret) τὸν σὸν ἐκμῆναι πόθον. Eurip. Hipp. 529 : Ἔστιν κατ’ οἴκους φίλτρα μοι θελκτήρια ἔρωτος* Hel. 111 ο : Ἔρωτας δόλιά τ’ ἐξευρήματα ἀσκοῦσα (Venus) φίλτρα θ* αἱματηρὰ δωμάτων. Theocr. 2, ι. Antiphon ρ. 112, 27 : Οὐκ ἐπὶ Οανάτῳ φάσκουσαν διὃόναι (τὸ φάρμακον), ἀλλ’ ἐπὶ φίλτροις. Aristot. Eth. Magn. ι, 17 : Φασι ποτέ τινα γυναῖκα φίλτρον τινὶ δοῦναι πιεῖν , εἶτα τὸν ἄν-θρωπον ἀποθανεῖν ἀπὸ τοῦ φ. Alciphro ι, 3γ : Εἴωθε τὰ φ. καὶ ἀποσκήπτειν εἰς ὄλεθρον.] Plutarch. [Mor. ρ. ia6, À] : Ὅσαι (γυναῖκες) φίλτρα μηχανῶνται καὶ γοητεία; ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. Et [ρ. 138, Ε], Αἱ φίλτρα τινὰ καὶ γοητείας ἐπιτεχνώμεναι τοῖς ἀνδράσι. Idem de Cornelia Pompeii [V. Pomp. c. 55] : Ἐνῆν δὲ τῇ κόρη πολλὰ φίλτρα, δίχα τῶν ἀφ᾽ ὥρας* καὶ γὰρ περὶ γράμματα καλῶς ἤσκητο. idem, Ἥ τε γενομένη συγγένεια, καὶ τῆς Ἱουλίας φίλτρα. Et in Praxitelis Epigr. [ap. Athen. i3, ρ. 59, Α, quod Simonidi tribuitur in Anthol. Plan. 204] : Φίλτρα δὲ βάλλω [τίχτω Anthol.] Οὐκ ἔτ’ ὀϊστεύων, ἀλλ’ ἀτενιζόμενος. [De amore Oppian. Cyu. 2, 399 : Ἄφρονα

ϊῦλα ἅμμασιν ἱμερτοῖς καὶ ὁμόγνια φῦλα δαῆναι. Nonn.

lion. 15, 399 : Παρθενικὴ ποθέοντα κατέκτανεν, ἀντὶ δὲ φίλτριυν πότμον μισθόν ἔδωκε. Orph. Arg. 882 : Οὐδέ τιν᾽ αἰδῶ ἔσχε πύθων ἥρωος, ἐλαυνομένη δ᾽ ὑπὸ φίλτριυν παρθενίην ἔρριψε· 1171 : Ἱήσονος εἵνεκα φίλτρων.] Sed dicitur φίλτρον et de alio amore quam Cupidineo. [Pind. Pyth. 3, 112 : Καί τί οἱ φίλτρον ἐν θυμῷ μελιγάρυες ὕμνοι ἁμέτεροι τίθεν. Idem ΟΙ. 13, 97 69u* rate φίλτρον ἵππειον habenas dixit quibus equorum mitigatur ferocia. De oraculis quo quis ad agendum incitatur Æsch. Choeph. 1029 : Φίλτρα τόλμης τῆσδε πλειστηρίζομαι. Frequenter apud Euripidem, velut Iph. Α. 917 : Δεινὸν τὸ τίκτειν καὶ φέρει φ. μέγα· Alcmen. fr. 7 : Δεινόν τι τέκνων φίλτρον ἔθηκεν θεὸς ἀνθρόιποις. Et de adspectu liberorum Herc. F. 1407 : Φ. τοῦτ᾽ ἔχων ῥίχων ἔσει; Andr. 54ο (in verbis Menelai ad Andromachae captivæ filium) : Σοὶ δ᾽ οὐδὲν ἔχω φ. ΕΙ. 1309, ubi Orestes de sorore : Ὧ σύγγονέ μοι, χρονίαν σ’ ἐσιδὼν τῶν σῶν εὐθὺς φ. στέρομαι* Tro. 5a, de cognatorum amore : Αἱ γὰρ συγγενεῖς ὁμιλίαι ... φ. οὐ σμικρὸν φρένων. Ib. 859, de favore deorum : Τὰ θεῶν δὲ φ. φροῦδα Τροία* Phœn. 1266 : Εἴ τιν’ ἀλκὴν ἡ σο-φοὺς ἔχεις λόγους ἡ φίλτρ’ ἐπῳδῶν. (Φίλτρα καὶ ἐπῳδὰς dixit Xenoph. Mem. 3, 11, 16.) Æmilian. Anth. Pal. 7, 6α3 : Τα μητρὸς φ. καὶ εἰν Ἀϊδῃ παιδοκομεῖν ἔμαθεν, ut τῶν μητέρων φίλτρον ἐκμιμεῖσθαι dixit Pmles ρ. 46, et πατρικόν φ. Triclin. ad Soph. Antig. 806 : Ὁ τῆς Ἀντιγόνης ἔρως πλέον ἴσχυσε τοῦ πατρικοῦ φ.] Unde Bud. interpr. Res amicitiam concilians : cui interpretationi subjungit hunc Xenoph. 1. [Mem. 2, 3,14] : Πάντ᾽ ἄρα σύγε τὰ ἐν ἀνθρώποις φίλτρα ἐπιστάμενος πάλαι, ἀπεκρύ-πτου. Plutarch, autem [V. Numæ c. 16] dixit etiam, Γεωργία οἷον εἰρήνης φίλτρον. [Φ. γάμου Apollonid. Anth. Pal. 9, 22 : Γουνάζομαι, ἤν με θανοῦσαν στείλῃς, μὴ σπεῖσαι δεύτερα φίλτρα γάμου.] Interpr. Idem Amorem , in isto Herodiani loco [3, 12, 7] : Ταῦτα ἀχούσας ὁ Σεβῆρος, οὐκ εὐθέως ἐπίστευσεν, ἅτε πολὺ ἔχων ἐν τοῖς στέρνοις τὸ Πλαυτιανοῦ φίλτρον, i. e., inquit, Qui deduci ab ejus amore nequiret. Sic et in isto Gregor, in Or. εἰς Καισάριον scripta : Θεὸς δὲ φίλτρον τιμᾷ γο-νέων εἰς τοὺς παῖδας εὐγνώμονας, Amorem parentum in liberos bonos et æquos, vel inter se caritate conjunctos (obiter autem observa hanc vocis Εὐγνώμων interpret.) comprobat et favore prosequitur. Affert ex Eod. ρ. 137 : Τῷ φίλτρο, προσπάσχοντες, καὶ τὸν ἔλεον τούτῳ προσάπτοντες, Amore et misericordia affecti. Et ex Synesio Ep. ad Heliod. : Ἐμοὶ μὲν συμπρόεισι τοῖς ἐνιαυτοῖς καὶ ἡ τοῦ φίλτρου προσθήκη, Meus in te amor in dies augetur. || Cavitas, quæ superiori labro inest, valliculæ similis, quæ non illepide a quibusdam Latinis Lacuna nominatur, Gorr. Totum igitur oris ambitum, inquit Cam., appellarunt κημὸν, illam superioris labri quasi Canulam, s. Lacunam, φίλτρον : inferioris vero Valliculam (ita enim ibi legimus, non Valleculam), τύπον, et νύμφην. [Hæc omnia ex Polluce 2, 90.] d Caryota, Pastinaca agrestis, σταφυλῖνος, a vi quam habet in excitanda venere, VV. LL. quæ remittunt ad Eustath., item Diosc. 4, γ5, et ad Aristot. Η. Α. 2, [14 : Χρῶνταί τινες αὐτῷ πρὸς δίκας καὶ φίλτρα,] ubi loquitur de rémora. Eustathii autem locus habetur ρ. 1163.
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[Φιλτροποιὸς, ὁ, Philtrorum confector. Aristæn. 2, α ι 8 : Ὀ ἐραστὴς τὸν φ. ἱκέτευε πάλιν κατ’ ἐκείνης ἀνα-κινῆσαι τὰς ἴυγγας.]

[Φιλτρόποτον, τὸ, ι. q. φίλτρον. Cæl. Aurel. Chron.

Μ. ι,5, ρ. 3α6 : « Pota medicamina et magis ea quæ amorem facere videntur, a Græcis φιλτρόποτα appellata. » Debebat φίλτρα dicere vel φιλτροποιὰ, quod amorem facientia significare potest, quum φίλτρον etiam amorem significet, Sed videtur illud φιλτρόποτα ipsius esse error Aureliani. G. Dind.]

[Φίλτων, ωνος, ὁ, Philto, n. pr. senis apud Plautum in Trinummo. G. D. Alius ap. Bœckh. Urkundcn ρ. 3go, 25 : Φ. Περιθοίδης. HxsK.j

[Φίλυβρις, ὁ, ἡ, Coulumeliosus, Protervus. Crates ap. Clem. Alex. ρ. 492.]

[Φιλυβριστὴς, ὁ, idem. Ælius Gall. Anth. Pal. 5,

49 : Ι᾽υναικομανῆ , φιλυβριστήν.]

fΦιλυγιὴς. V. Φιλοϋγιής.]

Φιλύδρηλος, ὁ, ἡ, ι. q. φίλυδρος. Anth. Pal. 6, ai : ινηποιο οιλυδρήλοιο.]

[Φιλυδρίας, ὁ.] Affertur et Φιλυδρίας, nec non Φιλύ- Β δωρ, itidem pro Amans aquæ, sed non additur unde. [Prius habent Phot., Suidas, Etym. Μ. ρ. 795, 2, Lex. Cyrilli. Alterum vitiosum est.]

Φιλυδριάω, Aquas amo, Aquis et locis riguis gaudeo. Apud Hesych. legitur, φιλυδριᾷ afferentem pro φιλεῖ τὸ ὕδωρ. [Φιλυδριᾷ Musuri correctio est. Codex φιλύδρα (sic) : ut scribendum videri possit Φίλυδρα* οιλοῦντα τὸ ὕδωρ, ut est apud grammaticos statim indicandos. G. Dino.]

Φίλυδρος, ὁ, ἡ, Aquæ amans, Aquis gaudens. rPhot. et Suidas : Φίλυδρα • φιλοῦντχ (male φιλοῦσα in Etym. Μ. ρ. 795, ι) τὸ ὕδωρ. Aristot. Η. Α. 8, 24 : Φιλόλουτρον τὸ ζῷον καὶ ©.] Theophr. Η. ΡΙ. 7, 5 : Φίλυδρα δὲ πάντα τὰ ἄλλα λαχανα καὶ φιλόκοπρα, πλὴν πηγάνου. Suidæ quoque φίλυδρα sunt τὰ φιλοῦντα τὸ ὕδωρ. [Plutarch. Mor. ρ. 399, Γ. Marc. Eugen. Imag. ρ. 149, 4 Kayser. Victor. Cat. in Jerem. t. ρ, ρ. 440,

D. Basil, t. ι, ρ. 66, Ι); 67, A, τὰ φίλυδρα. Achmes Onirocr. ρ. 273, 9, ὄρνιθας φ. Hase.]

[Φιλύδωρ. V. Φιλυδρίας.]	C

Φιλύκη, ἡ, Philyca, arbor semper virens, VV. LL. ex Theophr. Η. Pl. ϊ, 14; 3, 4 [ι, 9, 3 (ubi var. lect. φιλλύκη et φυλλική); 3, 3, ι et 3 ; 5, 6, 2;

5, 7, 7 ed. Schneid.,, quem vide de ea dicentem vol. 5, ρ. 536.]

[Φιλύλλιος, ὁ, Philyllius, veteris comoediae poeta, de quo ν. Meinek. Hist. Corn. ρ. a58 seqq. Nomen in codicibus Sæpe mire corruptum, φιλλύλιος, φιλαῖος, φιλόλαος, φιλλύδεος, quorum vitiorum exx. vide apnd Meinekium.]

[Φίλυμνος, ὁ, ἡ, Cantus amans. Φ. τέττιξ Anacreon t. 43.]

[Φιλυπερήφανος, ὁ, ἡ, Fastum amans. Unde adverb. Φιλυπερηφάνως, Const. Manass. Chron. 1654 : Προσφε-ρόμενος ὠμῶς καὶ φ.]

Φιλυπήκοος, ὁ, ἡ, Qui lubenter morem gerit. [Hujus signil. exemplum nullum est. Apud Plutarch. V. Artox. c. 3o est Qui subditos amat : Δόξας πρᾷος εἶναι καὶ φ.]

Φίλυ7ινος,ὁ, ἡ, Amicus somni, Amans dormire, D Somnolentus. [Pollux 6, 167. Theocr. 18, 10. Aristot. De somno c. 3 : Φίλυπνοι οἱ ἀδηλόφλεβοι καὶ οἱ νανώδεις καὶ οἱ μεγαλοκέφαλοι. Φιλύπνου σημεία ap. Polem. Physiogn. 2, 19. Φ. κυβερνήτης apud Suidam s. ν. Εὖ ἔρὃειν. « Φιλόϋπνος, Jo. Geoin. Parad. 61, in lemmate. » Boiss ]

[Φιλυπόδοχος, ὁ, ἡ, Lubenter excipiens (conviviis). Diog. L. 2, 133 : Ἦν φ. ... καὶ πλείω συνάγων συμ-πόσια.]

[Φιλυπόστροφος, ὁ, ἡ, Redire solitus , Lubenter rediens. Stob. Ed. phys. vol. ι, ρ. 978 : Τοῦ ἔξωθεν πνεύματος φ. τυγχάνοντος εἰς τὰ τῶν ἀνθρώπων πλάσματα. Anouymus (Ælianus ut videtur Valckenario) apud Suidam s. ν. Τὸ συνοῖσον : Ὀ δὲ αἰσθόμενος φ. γίνεται. Theophyl. Sim. Hist. ρ. 211, C : Φ. γεγονὼς προς άπο-σφαγὴν παραγίνεται* ρ. 213, Α : Φ. τισὶν ἀντωθήμασι πρὸς τὴν ὑποδεξαμένην ἐναγκαλιζόμενον Οάλατταν. Φιλεπί-στροφος est apud Nilum in Cotel. Monum. Eccl. vol.

3,	ρ. 196, Β : Φιλεπίστροφα τὰ πάθη καὶ τῷ αἰφνιδίῳ τοῖς

ἀφυλάκτοις ὀξὺν τὸν κίνδυνον ἐπιφέροντα * et ap. Joann. Clim. in Scala Parad. ρ. 3o, 11 : sed φιλυπόστροφος apud Nilum De octo vitiis in Combefis. Auct. Patr. noviss. vol. 1, ρ. 3o6, Β. || « Φιλυπόστροφα, Quæ recidivas aut morborum reversiones facere solent ac minantur (quomodo Febrium reversiones dicit Cicero De nat. deor. 2, 10), ap. Hippocr. ρ. 76, Β; 172, Η.» Fons. Aretæi locum indicavimus s. ν. Φιλόστροφος. Erolian. ρ. 292 : Παλιγκοτωτάτοις) φ. νοσή-μασι.]

Φιλυποστροφώδης, ὁ, ἡ, Recidivas facere solitus. Hippocr. ρ. 1121, Ι) : Οὐ κρινόμενοι φιλυποστροφώδεα.]

Φιλυποψία, ἡ, dicitur de Natura quæ ad suspicandum prompta esi.

[Φιλύρα, ἡ, Tilia arbor. Suidas : Φιλύρα, ὄνομα δένδρου. Plenius Photius et Etym. Μ. ρ. 795, 4 : Φιλύρα (male φίλυρα in Etym. Μ.), φυτὸν ἔχον φλοιόν βύβλῳ (adde ὴ eum Kust.) παπύρῳ ὅμοιον* εξ οὗ τοὺς στέφανους πλέκουσιν. Theophrasti Iocos, in quibus partim nominativus falso accentu φίλυρα scriptus, partim casus ceteri φιλύρας, φιλύρα, φιλύραν leguntur, II. Pl. ι, 12, 4 ; 3, 3, ι ; 3, 4, 6; 3, 10, 4 ; 4, 8, 1, C. Pl. 2, 3, 3; 3, 18, 3; 6, 12, 7, indicavit Schneiderus. Aecus. φιλύρην est ap. Herodot. 4, 67. Φιλύρας τοῦ ξύλου σανίδα Athen. 12, ρ. 551, D. (Est Tilia argentea Desf., sec. Fraas. Syn. plantt. Floræ cl. ρ. 99. Hase.) Γραμματεῖον ἐκ φιλύρας Herodian. 1, 17, et Dio Cass.

72,8·],

[Φιλύρα, ἡ, Philyra, Nereis, Chironis mater. Pind. Pyth. 6, 21, Nem. 3, 76; Apoll. Rh. 2, 1082, ejusque schol, ad h. 1. et ad 1, 554; Nonn. Dion. 48, 40. Ab ea ductum adject. Φιλυρήϊος, quo poetæ Latini usi sunt, ut Philyreius heros (Chiron) ap. Ovid. Fast. 5, 3ÿi, Metam. 2, 676, et Philyreia tecta ibid. 7, 352. II Nauplii uxor, quæ ab aliis Clymene appellatur, ap. Apollod. a, ι, 4. II Meretrix Attica apud Lysiam quem citat Athen. 13, ρ. 586, E, et ρ. 592, E. Φιλύρα inscripta fuit Ephippi comoedia.]

[Φιλυρέα, ἡ.] Φίλλυρα, ἡ, Philyra, mater Chironis centauri. [Hæc Φιλύρα est.] At Φιλλυρέα [imo Φιλυρέα], Arbor ligustro similis, Dioscor. [Φιλυρέα αείφυλλος apud Theophr. Η. Pl. 1,9, 3, semel inter silvestres arbores memorata, si est eadem eum Diosco-ridea ι, 110, 125 (ubi φιλλυρέα scriptum). Plurimi eam philyream latifoliam Linnæi interpretantur, cui convenit ἀειφυλλία. Hanc in insula Zacyntho hodie φυλλίκι, alibi φύλλικα, a Bœotis ἀγλανδινινιὰ vocari refert Prodr. FI. Gr. ρ. 4. Sed monendum codices omnes φίλυρα vel φίλλυρα habere, quod propter folia permanentia mutatum fuit. Schkeid. ad Theophr. vol. 5, ρ. 536. Apud Suidam inter vocabula ab φε— incipientia Φελουρέα· εἶδος δένδρου.]

[Φιλύρες, οἱ, Philyres. Steph. Byz. : Φ., ἔθνος πρὸς τῷ Πόντῳ, ἀπὸ Φιλύρας τῆς μητρὸς Κρόνου (τῆς μητρὸς Χείρωνος, γυναικὸς δὲ Κρόνου Meinek.). Τὸ θηλυκόν Φιλυ-ρίς καὶ Φιλυρηΐς πλεονασμῷ τοῦ η. (Φιλυρηΐδα νῆσον dixit Apoll. Rh. 2, 1231. Nomen populi ib. 2, 3g3 : Φέρ-βονται Φίλυρες, Φιλύρων δ’ἐφύπερθεν ἔασιν Μάκρωνες.) Δύναται καὶ ἀπὸ τοῦ Φιλύρη Φιλυρίτης εἶναι.]

[Ψιλυρήῖᾯς. V. Φιλύρα.]

[φίλυρίδης, ὁ, Philyrides, i. e. Philyræ filius, Chiro. Syllaba prima propter metrum producta Hesiod. Th. loua, et Apoll. Rh. ϊ, 554, Orph. Arg. 45o : Χείρων Φιλυρίὀης, et forma Dor. Φιλυρίδας ap. Pind. Pyth. 3, 1,9, 5o, apud quem duplici λ scriptum in libris Φιλλυρίοας, et apud Apollonium et Orpheum. Quod recte correxit apud Pindarum Schnei-dewinus, eandem notans librariorum inconstantiam in Latino Philyrides ap. Propert. 2, ι, 60, Virgil. Georg. 3, 55o, Martial. 2, 14, 6.]

[Φιλύρινος, ίνη, ινον, Tiliaceus. Aristoph. Αν. 1377 : Φ. Κινησίας· ubi schol. : Καλλίστρατος χλωρόν ἡ γὰρ φιλύρα (ed. Aid. φιλλύρα) χλωρόν, χλωρὸς δὲ καὶ οὗτος. Εὐφρόνιο; κοῦφον, ως ἂν διθυραμβοποιὸν εὐτελῆ καὶ κοῦφα ποιοῦντα’ τοιοῦτον γὰρ τὸ ξύλον, κοῦφον καὶ ἐλαφρόω. Probabilius Athen. 12, ρ. 551, D, διὰ τὸ φιλύρας τοῦ ξύλου λαμβάνοντα σανίδα συμπεριζώννυσθαι, ἵνα μὴ κάμπτηται διά τε τὸ μῆκος καὶ τὴν ισχνότητα. Dio Cass. 67, 15 : Σανίδιον φ. δίθυρον. (Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 556, 8, σανὶς φ. Hase.) Φιλύρινον per ἀσθενὲς exp. Hesych. Et
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Φιλυρόν • εὐῶδες, ἐλαφρόν. Quod ex Φιαρὸν corruptum videtur Heringæ Observ. ρ. 275.]

[Φιλύριον, τὸ, Tabella tiliacea. Ælian. V. Η. 14, 12 : Φ. εἶχε καὶ μαχαίριον, ἵνα ξέῃ τοῦτο. Perperam φιλύτρια ap. Phurnut. c. 24.]

[Φιλυρίς. Φιλυρίτης. V. Φίλυρες.]

Φίλυς. V. Φίλλης.1 Φιλύτρια. V. Φιλύριον.]

Φιλυτω , ους, ἡ , Philyto, n. pr. in inscr. Delia ap. Bœckh. 2310, vol. 2, ρ. 246, ubi Φιλυτωί eum iota adseripto, quod eum Λητωί et Σαπφωί, quæ a quibusdam scripta esse propter vocativos Αητοῖ et Σαπ-φοῖ ab Herodiano in Bekk. Anecd, ρ. i2o5 traditur, comparavit Bœckh. et Lobeck. Rhemat. ρ. 327. Nomini ipsi simile est Φιλητώ.]

[Φῖλὼ, οῦς, ἡ, Philo, n. pr. ap. Leonid. Anthol. Pal. 7, 463. G. D. It. in inscr. Teuchir. C. Ι. vol. 3, ρ. 554, n. 5336, 3. Hase.]

[Φιλῳδὸς, ὁ, ἡ(οοηϊΓ. ex φιλάοιδος), Cantum amans. Phryn, in Bekk. Anecd. ρ. 71, 29 : Φ. ὁ φιλῶν ᾷδειν. Aristoph. Vesp. 269 : Ἀνὴρ φ. Ran. 242 : Ὧ φ. γένος ^ranarum). Plutarch. Mor. ρ. 633, Α : Φ. τίνος καὶ φιλοκιθαριστοῦ. Arrian. Anab. 6, 3 : Φ. δελφῖνες. Ælian. Ν. Α. 12, 45. Φ. Ἀπόλλων Eustath. ρ. ι ο, 28. G. D. Nie. Cium. Hist. ρ. 138, 17 Bonn., Δαβὶδ ὁ φ. Hase.] [Φίλων, ωνος, ὁ, Philo, η. pr. plurimorum quum Athenis tum alibi. Philonem amicum Phidippidis fingit Aristoph. Nub. a5. || Philo Pæaniensis, Philodemi filius, Æschinis uxoris frater, apud Æschinem ρ. 48, 15, Demosth, ρ. 329, 15. || Philo Acharnensis apud Lysiam in oratione 3i, quæ inscripta est Κατὰ Φίλωνος δοκιμασίας. || Philo Thebanorum ad Philippum legatus ap. Demosth, ρ. 384, 16. Omittimus alios plurimos quos enumeravit Fabricius, ubi de Philone Judæo agit Bibi. Gr. vol. 4, ρ. 760—754, quibus addere licet exempla inscriptionum (velut ap. Bœckh. 112, 115, 147, 3o5, 2316) et numorum non pauca.]

ίψιλωναιος, ὁ, Philonæus, η. ρ. in inscr. Ær. C. l. . 3, ρ. 248, η. 4555, ι. Hask.]

[Φιλωνᾶς, ὁ, Philonas, Corinthius, in inscr. ap. Bœckh. 1107, vol. 1, ρ. 575 : Φιλωνᾶς Διονυσίου. Nam hoc accentu scribendum, non Φιλώνας. Genitivus est Φιλωνᾶ, ut Πετρωνᾶς Πετρο,νδ. Conf. Φιλωνίδας. G. D.] [Φιλώνδας, ὁ, Philondas, Megarensis, ap. Demosth. ρ. 1191 et seqq., ubi etiam casus obliqui Φι-λώνδου Φιλώνδᾳ Φιλώνδαν. ‖ Pastor ap. Theocr. 4, ι.] [Φιλώνειος, ὁ, ἡ, Philoneus. Φ. φάρμακον ap. Ga-len. vol. 9, Ρ• 5ύ7, et 13, Ρ• 866.]

[Φιλωνίδας, ὁ, Philonidas , η. pr. in numis Macedonicis et Smyrnæis ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 221 ; vol. 3, ρ. 204. Φιλωνίδας Αισχύλου in inscr. Corcyraea ap. Bœckh. i85o, vol. 2, ρ. 27, literis Φι in lapide obliteratis. || Hesych. : Φιλωνίδας* ὑποκοριστικῶς ἀντὶ τοῦ (φιλεῖν addit codex) Φιλωνίδης · ubi Φιλωνᾶς pro Φιλωνίδας Is. Vossius, recte, ut videtur, et probante Hemsterh. in Addendis.]

[Φιλωνίδης, ὁ, Philonidcs, nomen idem quod praecedens. Ph. veteris comœdiæ poeta, de quo ν. Mei-nek. Hist. Corn. ρ. 102. || Melitensis, ab Comicis exagitatus, quorum locos collegit schol. Aristoph. Pl. 179. Et Φιλωνίδης inscripta fuit Aristophontis comoedia. ‖ Pythagoreus Tarentinus ap. lambi. V.Pyth. ρ. 5t6. Alia nominis non infrequentis exx. vide ap. Isæum Or. 2, § 22 et 44 (sive 18, 36 ed. Berol.), Isocr. De antid. ρ. 442, § 99, Demosth, ρ. 83i, 8, Crinag. Anth. Pal. 9, 542, Pausan. 6, 15, 5, Appian. Samnit. 7, 2, Athen. 15, ρ. 6j5, Α, Diog. L. 7, 9, Steph. Byz. s. ν. Δυρράχιον et Μηκύβερνα.]

[Φιλωνίου λιμὴν, Philonii portus, in insula Corsica, ap. Ptolem. 3, a, ρ. 188, 26.]

[Φιλωνίζω, Philonisso, Philonem reddo, Philoni similis sum. Suidas s. ν. Φίλων Ἰουδαῖος : Ἐπλούτησε λόγον παρόμοιον Πλάτων ι, ὡς καὶ εἰς παροιμίαν παρ᾽ Ἔλλησι τοῦτο χωρῆσαι, Ἢ Πλάτων φιλωνίζει ὴ Φίλων πλατωνίζει. idem dictum memorant Suidas s. ν. Ἀβραὰμ et Photius Bibi. ρ. 86, 25.]

[Φιλαινὶς, ίδος, ἡ , Philonis, Philammonis mater, ap. Conon, in Photii Bibi. ρ. 132, 11. || Φιλωνίδι vitiose pro Φιλωνίδῃ in cod. Palatino Anthol. 9, 542.] thés. Lino. gRæc. toM. vin, rase. 111,
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Α [Φιλωνίχα , ἡ, Philonicha. Inscr. Boeotica ap. Keil. 20, ρ. 86 : Οὐρβανὸς καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ Κλ. Φιλωνίχα.] [Φιλώνιχος, ὁ, Philonicnus. In inscr. 165 apud Bœckh. vol. ι, ρ. 292, 21 : φιαοπιχος, quod Φιλόνικος scribi volebat Bœckhius. Φιλώνιχος (nam Ο in hoc titulo etiam pro Ω ponitur) Keil. ad Inscr. 'Bœot. ρ. 88, ubi de nominibus in ιχος et femininis in ιχα dixit, quæ formæ frequentes fuerunt in Boeotia.] [Φίλοινος κώμη, ἡ, Philonis vicus, in Ægypto. Strabo 17, ρ. 8o5 ; Ptolem. 4, 4 extr.]

[Φιλώνυμος, ὁ, Philonymus, n. pr. ap. Dioscor. Anth. Pal. 7, 162. G. D. Alii in inscr. Heracl. C. Ι. vol. 3, ρ. 693, n. 5774, 3, et Caiet. ib. ρ. 8o3, n. 5979,

3.	Hask.]

[Φιλωραιος, ὁ, ἡ, Pulchras formas amans. Tzetz. Hist, ϊ, a34 : Νάρκισσος φ. ἦν νέος.]

[Φιλωρείτης, ὁ, Montium amans. Erycius Anth. Pal. 6, 96 : Πανὶ φιλωρείτᾳ.]

[Φίλιος. V. Φίλος.]

[Φιλωτάδης, ὁ, Philotades. Dinarchi orationem πρὸς Β Φιλωτάδην memorat Dionys. De Dinarcho c. 12, ρ. 663. ‖ Φ. Κυδαθηναιεὺς apud Æschinem ρ. 16, 13. II Φ. Δεκελεὺς in inscr. 15o ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 23..]

[Φιλωτας, ὁ, Philotas, Penelei nepos, Thebanus. Pausan. 7, 2, 3 et 10; Strab. 14, ρ. 633. || Atheniensis in inscr. 180 ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 312 : φ. Σοφοκλέους Σουνιεὺς. ‖ Φ. Ἱάκχου in inscr. Corcyr*a 1847, vol. 2, ρ. 26, ubi alia exx. ex numis attulit Bœckhius. ΦΙΔΟΤΑΣ scriptum in numis Sami et Smyrnæ ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 282, 2o3. || Dux copiarum Alexandri Magni frequenter memoratus ab Arriano in Anabasi. Genitivus Ψιλώτα est 3, 26, ι ; 3, 29, 6; 4, 14, 2, et alibi, et ap. Themist. Or. 19, ρ. 229, D, ubi cod. Ambros. Φιλώτου. Et sic Φιλώτου medici nomen est ap. Galen. vol. 13, ρ. 439, 469, 764. Φιλίσκος Φίλο,του υἱὸς ap. Suidam s. ν. Φιλίσκος. G. DiNDorF.]

[Φιλώτατος. V. Φίλος.]

[φιλι»,τέρα , ἡ, Philotera. Steph. Byz. : Φ., πόλις C περὶ τὴν Τρωγλοδυτικήν, Σατύρου κτίσμα. Ἀπολλόδωρος δὲ Φιλιοτεριδα καλεῖ. Ἔστι καὶ Κοίλης Συρίας Φιλωτέρα, ὡ; Χάραξ ἐν ὀγδόῳ Χρονικῶν. Τὸ ἐθνικὸν ταύτης Φίλω-τέριος, διὰ το τινας καὶ Φιλωτερίαν αὐτὴν εἰρηκέναι (Φιλωτέρας λιμὴν ap. Ptolem. 4, 5, ρ. 278, 11). Τῆς δ᾽ Αἰγυπτίας Φιλωτερίτης διὰ τὸ σύνηθες τοῦ ἐπιχωρίου τύπου. Pro Φιλωτερία ap. Polyb. 5, 7°, vitiose editur Φιλοτερία. Nomen urbi inditum a Philotera, Ptolemaei secundi sorore : vid. Strabon. 14, ρ. 769. Adde schol. Theocr. 17, 121, ubi Ptolemæus templa consecrasse dicitur ταῖς ἀδελφαῖς Ἀρσινόῃ καὶ Φιλωτέρα. Ita enim pro φωτῆρα emendavit Letronn. Journ.des Sav. a. 1841, ρ. 335, ac nescio an eandem compellet Callimachus ap. Hephæst. ρ. 49 : Φιλοπέρα, ἄρτι γάρ οἱ (ἁ) Σικελὰ μὲν Ἔννα. In hujus honorem quæ celebrabantur solennia Φιλωτέρεια dicebantur, quod Φιλωταίρεια vitiose scriptum est ap. Theodos. ρ. 69 ed. Gœttl. Μ κ ι ν κ κ. ad Steph. Φιλεταίρεια nomen festi est ap. Herodian, in Crain. Anecd. Ox. vol. 3, ρ. 277, 3i.J [Φιλωτερὶς per κασταναία exp. Hesych. post Φίλο,ψ D posita.]

[Φιλωτερος. V. Φίλος.]

[Φιλωτικὸς, ὁ, Philoticus, n. pr. in inscr. Attica recentiore 270 ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 374, 28, ubi in lapide est φιαοτικος per Ο, quod in hoc titulo non ponitur pro Ω.]

[Ψιλώτιον, ἡ , Philotium, meretrix, ap. Terent. Hec. 1, 2, 6 et 15. Eadem Philotis ib. 7 et 9, et in Indice personarum fabulæ.]

[Φιλωτὶς, ίδος, ἡ, Philotis, n. pr. servae, ab aliis Τουτόλα appellatae, ap. Plutarch. V. Romuli c. 29, ubi bis legitur noinin. Φιλωτὶς et bis accusativus Φιλω-τίδα. Et Φίλο,τὶς ap. Polyæn. 8, 3ο. || Mater Cliaro-pis Epirotæ ap. Polyb. 32, 21, i3, ubi duplici vitio Φιλότιδος pro Φιλωτίδος. Μακαρία Φιλῶτις Alciphron! ϊ, 36, pro μ. φιλότης restituit Seilerus, quod ipsum quoque Φιλωτὶς potius scribendum erat, licet Ἀντιφάνης ἐν Ψιλώτιδι ap. Athen. scribatur 7, ρ. 295, C; 14, ρ. 662, Β, et genitivus Φιλιότιος, tanquam ab pro-perispomeno Φιλῶτις, sit in inscr. Ithacæ reperta ap.
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Bœckh. i92Ub, vol. 2, ρ. 40. Ceterum simile est nomen Φιλητὶς, idque ipsum quoque oxy tonum, quod ν. G. Dindorf.]

[Φίλωψ· κρήνη ἡ φίλος, Hesych. Corruptum ex φιλότης , quod quomodo per κρήνη explicari potuerit alia docet glossa Hesychii, Ἀλόπη* ... κρήνη ἐν Ἐλευσῖνι, ἥτις Φιλότης ἐκαλεῖτο. G. Dinü.]

[Φιμάριον, τὸ, Camus minutus. Hierocl. Philog. ρ. 3αι, 11 Boiss. Hase.]

[Φιμβρίας, ὁ, Fimbria, nomen Latinum , ap. Strab.

13,	ρ. 694, ubi etiam genitivus legitur Φιμβρίου, ut ap. Eustalh. ρ. 459, 45. Φιβρίας scriptum ap. Dion. Cass. in Excerptis ρ. 5i—53, et ρ. 74, 59. Fuit autem cognomen gentis Flaviae.]

[Φιμιος gl. sine interpretatioue posita apud Suidam.]

[Φιμόληπτος, ὁ, ἡ, Camo s. Freno coercitus. Pla-nud. Boeth. 7, 3o, ρ. 14 Web. : Νοῦς δνοφερὸς γὰρ καὶ φ. (οὗ τάδε ἄρχει · ubi notandum ι corripi, ut φιμὸν corripuit idem 15, 16, ρ. 25.]

[Φιμονῶν vitiose pro φιμῶν. V. Ψιμόω.]

Φῖ μὸς vel Ψίμος [Rectus accentus φιμὸς est, restituendus Iocis infra ab HSt. allatis. Ἀπὸ τοῦ σφίγγω σφιγμὸς καὶ φιγμὸς, unde φιμὸς, derivat Etym. Μ. ρ. 795, 2ϊ. Pluralis ἑτερόκλιτος est φιμὰ, τὰ, an. Any-ten Antii. Pal. 6, 3i2 : Ἡνία ... θέντες καὶ λασίῳ φιμὰ περὶ στόματι. Quod certius exemplum est quam gl. Hesychii Φίμα (sic)· κημὸς, παραστόμιον, φιμός* ubi φιμὸς, quod nunc in fine glossae legitur, fortasse lemma ejus fuit], ὁ, Camus, Fiscella, ut Bud. vertit in isto Luciani loco [Vitt. auct. c. 22] : Καὶ σιωπᾷν ποιῶ φιμὸν αὐτοῖς περιτιθείς. Ad quam signif. nominis Fiscella pertinet hic Plinii 1., 18, 19 : Fiscellis capistrari boves oportet, pe germinum tenera præcerpant. Usi sunt alii. Affertur etiam ex Es. [37, 29] : Ἐμβαλῶ φίμον εἰς τὴν ῥῖνά σου, καὶ χαλινὸν εἰς τὰ χείλη σου, Injiciam camum naribus tuis, et frenum labiis tuis. Ec-cles. [20, 29] : Ψίμος ἐν στόματι, ubi Interpr. reddit Capistrum, quod, inquit Bud., equorum ori obtenditur vel applicatur, ne mordeant s. comedant. [Pollux ι, 185; 10, 56. /Esch. Sept. 463, in descriptione equorum Eteoclis : Ψιμοὶ δὲ συρίζουσι βάρβαρον τρόπον μυΚτηροκόμποις πνεύμασιν πληρούμενοι* fr. 341 : Πώλους ... φιμοῖσιν αὐλωτοῖσιν ἐστομωμένας, quod exp. Eustath. ρ. 183, 18, διὰ τὸ κώοωνας προσῆφθαι αὐτοῖς οἶς ἐμφυσῶντες οἱ ἵπποι ὡς φωνὴν σάλπιγγο; προΐεντο, et iisdem verbis Hesych. s. ν. Αὐλωτοὶ φιμοί. Πνιγεὺς per τὸν φ. τῶν ὑποζυγίων exp. Etym. Μ. ρ. 677, 38.] Ilie autem est metaphorica signif, de qua paulo post dicam. Mancipiorum quoque ori solitum obdi camum annotant quidam, ex Aristoph. Nub. [592] : Φιμώσητε τούτου τῷ ξύλῳ τὸν αὐχένα. Et esse φιμὸν, quem Camum vocat Plaut, in Casina, ubi scribit, Deos quæso ut quidem hodie camum et furcam feras. Nec non Horat, ita vocasse, Serm. Ι. 2 [1], Sat. 6, [39] : Tune Syri, Damæ, aut Dionysi filius audes Dejicere ex saxo cives aut tradere camo? Sic enim esse leg., non Cadmo, nec Catmo. Tribuitur autem κημὸς et σιτο-ποιῷ ap. Athen., de quo lege et Eustath. ρ. i960. Φιμὸς ex Etym, affertur etiam de urinatoribus dictum, pro Obturamento quo sibi os obligant, ne aquam sorbere cogantur. Ex Eodem, pro Piscatorio instrumento, sc. Reticulo, s. Sagena reticulata, fiscellae figura. [Horum nihil legitur in Etym. Μ.] Quidam anuotant φίμον, sicut et κημὸν, esse etiam Reticulatum cadiscorum operculum, coli imagine quadam desuper latum, infra angustius, ne immissa suffragia dilaberentur. Est denique φιμὸς et ὄργανον κυβευτικον, Aleatorium instrumentum [ap. Pollue, 7, 2o3; 10, 150, Bekk. Anecd, ρ. 314, 3, Etym. Μ. ρ. 795, 19], ut annotatur ex hoc Æscliinis loco [ρ. 9, 9] : Καὶ φι-μοὺς καὶ κυβευτικὰ ὄργανα * existimaturque esse qui Init, dicitur Fritillus. Vide Suid. [qui Hurpocr. glossam exscripsit, iu qua etiam Diphili locus citatur : Ἕλκ᾽ ἐς μέσον τὸν φιμὸν, ὡς ἂν ἐμβάλῃ. Horat. Sat. 2, 7, 17 : «Qui pro se tolleret atque mitteret in phimum talos. »] Ceterum quidam, ex quibus est Gorr., φίμον proprie significare crediderunt Nexum summi oris perarum et sacculorum, ut docebo infra in Φίμωσις, ubi explicabo quam apud Medicos habeat si-
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gnif, sicut et φιμός. [Φιμὸν correpta syllaba priore dixisse Planudem notavimus s. ν. Φιμόληπτος : qui multa hujusmodi sibi permisit, de quibus dixit We-berus in Præfat. ρ. viu.]

Φιμόω, Camo obligo s. obstringo, Camo s. Fiscella capistro. [Hesych. : Φιμοῖ, δεσμεύει, ἐμφράττει, ἄγχει, ἐπιστομίζει. Φιμοῖ, δεσμοῖ. Φιμοῦν, δεσμεύειν καὶ τὰ ὅμοια. Quorum illa ἄγχει, ἐπιστομίζει etiam ap. Phot., Suidam et Etym. Μ. leguntur.] Generaliter etiam pro Os obligo s. obturo. Βοῦν ἀλοῶντα οὐ φιμώσεις, quæ verba habentur Deut. 25, [4] et hinc deprompta Paulus affert, ι Ad Tim. 5, [18J. Redduntur autem, Non obligabis os bovi trituranti. Ab Ambrosio, Non infrenabis. Sed quidam interpr. etiam simpliciter Obturo , Praecludo, Coarcto , Constringo. Aristoph. Nub. [592] : Φιμώσητε τούτου τῷ ξύλω τὸν αὐχένα, Hujus collum ligno constrinxeritis. [Zenob. Prov. 3, 100 : Φιμωθέντες ἀπήγοντο πρὸ; τὴν κόλασιν. De auribus Hermias ad Platon. Phædr. in Siebenk. Anecd. ρ. 20 : Ὧτα ἔχων δασέα καὶ πεφιμωμένα.] ‖ At φιμώ-θητι Luc. 4, [35] et Marc. 1, 175] : itidemque πεφί-μωσο ejusdem Marci 4, [3ÿ] redditur Obmutesce. Verum hujus c. ι et Luc. 4, φιμώθητι dicitur spiritui daemoniaco impuro, s. homini in quo ille erat; Marci autem c. 4, πεφίμωσο dicitur mari, ubi quidam interpr. Quiesce. Hoc certe constat, φιμώθητι s. πεφί-μωσο sonare perinde ac si quis dicat, Esto tibi os velut camo obstrictum, vel, Obmutesce non secus ac habens os camo obstrictum. Possumus autem significantius etiam reddere, Vide ne vel hiscas. [Sext Emp. ρ. 510 : Οἱ δογματικοὶ πρὸς ἕχαστον τῶν οὕτο); ἐπι-κεχειρημένων πεφίμυ>νται. Joseph. Β. J. proœin. § 5 : Προς ἱστορίαν, ἔνθα χρὴ τὰ ἀληθῆ λέγειν ..., πεφίμωνται * ubi praecedit κέχηνε τὸ στόμα καὶ ἡ γλῶσσα λέλυται. Idem ibid. ι, 22, 3 : Ἀλλ᾽ ὁ μὲν πεφίμωτο τοῖς ἱμὲροις* 5, 1,5: Φιμούμεναι δὲ τά γε πάθη τῷ φόβῳ μεμυκόσι τοῖς στεναγμοῖς ἐβασανίζοντο.] Eundem porro hujus verbi usum ap. Lucian, reperio, De morte Peregrini ρ. 388, non procul a fine [c. 15] : Οἱ δὲ ἐχθροὶ ἐπεφίμωντο. Per-eram enim hic vertit Interpres, Necessario quiesce-ant, quum reddere debuisset, Obmutescebant (sic tamen ut extrinsecus intelligatur, Tanquam os camo obstrictum s. obligatum habentes), vel Ne hiscebant quidem; aut, Ne hiscere quidem audebant. Ceterum pro metaphorica ista verbi φιμοῦσθαι signif. facit hic Luciani Ι., quem antè protuli, Καὶ σιωπᾷν ποιῶ, φιμὸν αὐτοῖς περιτιθείς.

II Φιμονῶν autem in hunc locum reservavi, quod licet suspectum mihi sit irrepsisse pro φιμῶν, quum tamen ap. Hesych. duobus in locis legatur, sc. iu Ἀποστομιζων et in Ἐπιστομίζων, silentio prætereun-dum non existimavi.

Φιμώδης, ὁ, ἡ, Cami s. Fiscellae formam habens, Cami usum præstans. At φιμώδεα μύρτα ex Nicandro Ther. [892] affertur pro στυπτικά : Myrti fructus, qui astrictoriam vim habent.

Φίμωσις, εως, ἡ, Obligatio s. Obstrictio quæ fit camo etc. sequendo signif. verbi φιμοῦν. Sed φίμωσις peculiari signif. dicitur a Medicis, sicut et φίμος [φιμὸς], Colligatio et angustia s. Coarctatio quæ callo quodam in sede atque ano contingit, ut in VV. LL. annotatur ex Galeno 9, 6 τῶν Κατα τόπους. Talis autem coarctatio, ut ibid. additur, fit item in locis muliebribus ex antecedente ulceratione aut ob inflam-raatiouem secuta duritie. De qua Paul. Ægin. 3, 73 [ubi περὶ φίμου (corr. φιμοῦ) ἐν ὑστέρᾳ agit. Idem lemma, περὶ φίμου, est 6, 55, licet ibi in ipsis Pauli verbis constanter legatur φίμωσις]. Naturale autem vitium est id quo, constricto ano, vel præclusa vulva, nec perforata, ἄτρητοι dicuntur homines : sed φίμωσις non naturaliter accidit. Consimiliter φίμωσις appellatur, s. φίμος, quum præputio ita arcte obligatur glans, ut cute sua renudari nequeat. Diosc. 4 : Ψίμους τοὺς ἐν αἰδοίοις χαλᾷ. Hæc ibi. Gorr. autem ita : Φίμος vel Φίμωσις est Meatuum naturalium praeclusio. Hæc duabus potissimum de causis accidit, cicatrice quæ in illis concreverit, aut carnis incremento, quæ una in parte redundans, eum opposita coaluerit. Fit et propter inflammationem, ut scripsit Galen. Coram, a εἰς τὸ Κατ’ ἰητρεῖον [vol. 12, ρ. 70]. Nascitur iu
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omnibus meatibus et Iocis quæ natura diduci possunt, ut oculis, labiis, ano, præputio, utero : quorum omnium eadem causa est, ut eo loco Galen. explicavit. Verum de præputio frequentius dici consuevit, sic glandem tegente, ut ea nudari non possit. Proprie namque φίμος significat Nexum summi oris perarum et sacculorum, quum toto superiore ejus ambitu in angustum collecto, funiculo religantur. Nonnulli Ca-pistrationem converterunt. Quod si ex contrario non præputium modo, sed quæcunque alia naturales meatus occludunt, ita retrorsum deducta sint, ut reduci nequeant, παραφίμωσις appellatur. [Galen. Definitt. vol. 2, ρ. 274 : Φίμος (sic) ἐστὶν ἡ τῶν φυσικῶν πόρων κατάκλεισις. Διαφοραὶ δὲ τοῦ φίμου δύο * ὴ γὰρ ἐκ φύσεως ἡ ἐξ ἐπιγεννήματος ἑλκώσεως προηγησαμὲνης γίνεται* et παραφίμωσις ibid.]

[Φιμωτὴς, ὁ, Qu' camo obstringit et obmutescere cogit, Refrenator. Gregent. Disput. ρ. 168, 11, φ. δαιμόνων καὶ ειδώλων. Hase.]

[Φίμωτρον, τὸ, siue interpretatione apud Suidam. Legitur ap. Andr. Cret. ρ. 98, C, ab Kallio cit., ubi male excusum φίμοτρον βλασφημίας, Refrenatio blas-phemiæ.]

[Φιν.] Porro ut Φὶξ dicitur pro σφὶγξ, ita et Φιν pro σφιν, ut tum ap. Iloin., tum ap. Callim. Ap. illum enim II. Α, 7ὑ, vetus liber habet, Ὄς φιν ἐϋφρονέων ἀγορήσατο καὶ μετέειπεν, sic exponens illum versum, Ὅστις ἐν αὐτοῖς καλῶς φρονῶν ἐδημηγόρησε καὶ εἶπεν. Ap. hunc vero Hymno in Dian. [ια5] : Κτήνεά φιν λοιμὸς ἐπιβόσκεται, Jumenta ipsis depascitur et absumit pestis. Ubi tamen sunt qui scribant σφιν, quamvis schol, dicat σ metri causa demptum esse.Possit certe in illo Hom.ioco et similibus videri omissa litera σ, errore librarii, ob praecedentem eandem literam. [V. quæ de hac forma dicta sunt s. ν. Σφεῖς vol. 7, ρ. 1595.] || Alioqui φιν et φι est quædam particula, a poetis fini quorundam nominum adjici solita, de qua alibi. [V. supra s. ν. Φι.]

[Φίναξ, κóς, ἡ. Hesycli. : Ψίνακα, δρῦν. Supra : Φίλαξ , δρῦς, νέος. ᾽Ηλεῖοι.]

[Φινέας, ὁ, Phineas, dux Idumaeorum ap. Joseph. Β. J. 4, 4, 2. K Sacri thesauri custos, ibid. 6, 8, 3. IJ Nomen loci. V. s. ν. Ψιλέας.]

[Φινεὲς, ὁ, Eleazari filius. Hæc Hebraica nominis forma est, quam servavit Suidas s. h. ν., et Etym. Μ. ρ. 795, 23 : Φινεὲς, παρὰ τὸ φόνος. Eam Græcain fecit Josephus, a quo Φινεέσης, ου, ῃ, ην, dicitur locis plurimis : vid. Α. J. 4, ὑ, 12; 7, 1 ; 5, ι, 26; 8, 1, 3. Φινεέσης, Eli filius, ib. 5, 10, 1 ; 11, 2 et 4.]

[Φινείδης, ὁ, Phinei filius, ὁ ἀπὸψινέως, ut exp. Suidas. Soph. Antig. 971 : Δισσοῖσι Φινείδαις. Sic duo Phinidœ ap. Ovid. in Ibin 271. Τοὺς Φινείδας Dio-dor. 4, 44.]

[Φίνειον, τὸ, Phineum. Steph. Byz. : Φ., τόπος τοῦ Πόντου, κνίσμα τοῦ Φινέως. Τὸ ἐθνικὸν Φινιιεύς, ὡ; Σί-γειον Σιγειεύς. Suidas : Φ., ὄνομα τόπου ὴ ὄρους.]

[Φινεΐς, ίδος, ἡ, Phineis. Eurip. Iph. Τ. 423, de regno Phinei : Φινεΐδις ἀκτάς.]

[Φῖνεὺς , έως, ὁ (Formæ epiræ Φινῆος, Φινῆϊ, Φι-νῆα ap. Apoll. Rh. a, 277, 294, 58ο, 647, et alibi), Phineus, n. pr. quod παρὰ τὸ ἶφι καὶ τὸν νοῦν γίγνεσθαι fingit grainm. in Etym. Μ. ρ. 795, 23. Fuit autem pluribus commune. Belei filius est ap. Apollod. 2, 1, 4. (Ι Lycaonis filius. Apollod. 3, 8, 1. || Agenoris filius, secundum Hellanicum ap. schol. Apoll. Rh.

2,	177, Neptuni secundum alios : ν. Apollod. ι, 9, 21, et Hygin. Fab. 19. Fuit vates et rex Thracum in urbe Salmydesso, fabulosis multorum narrationibus celebratus, quas exposuit Heynius ad Apollod. vol. 2, ρ. 77, 336. Videndi de eo præ ceteris Diodor. 3, 43 et 44, et schol. Apoll. Rh. ι, 211; 2, 177, 181, et Hyginus Fab. 19. Frequens ejus apud poetas quum Græcos tum Latinos mentio : ν. Hesiod, citatum ab Strab. 7, ρ. 3o2, schol. Apoll. Rh. 2, 181, Æschy-lum Eum. 5o, Sophoclem, cujus Ψινέα πρῶτον et δεύτερον memorant grammatici (ν. fragm. 633—642), Apoll. Rh. 2, 177, Orph. Arg. 672, Ovid. Metam. 7,

3,	Valer. Flacc. 4, 420. Ψινεὺς, Theopompi comoedia, citatur ab Athen. 14, ρ. 649, Β. Adjectivis Phineus (Φίνειος) et Phineius (Φινήϊος) poetæ Latini usi sunt.]

Φίρ

Α [Φίνηται, συντιθῇ, gl. obscura Hesychii.]

[Φινίδας, ὁ, ὄνομα κύριον apud Suidam. Fortasse fictum ex Φινείδας, quæ Dorica forma est patrony-mici Φινείδης, quod ν. G. l)mD.]

Φίνις, ὁ, Ossifragus Latine, teste Diosc. 2, [58 : Φίνις τὸ ὄρνεον , ὃ Ῥωμαϊστὶ καλοῦσιν ὀσσίφραγον. In lemmate est περὶ φίνιδος. Nomen ex φήνη corruptum esse diximus s. h. ν.]

[Φῖνόπολις, εως, ἡ, Phinopolis, urbs Pontica, ab Phineo condita, ap. Strab. 7, ρ. 329, Ptolem. 3, 11, ρ. 215, ii, Steph. Byz. (qui adj. gentile Ψινοπολίτης posuit), Plin. Ν. Η. 4, 18, 11, Melam 2, 2, 5 (ubi ν. Tzschuck. vol. 2, a, ρ. 99).]

[Φίντας, ὁ, Phintas, Messenius. Pausan. 4, 16, 2; 4, 17,9·* II Sybotae filius. Pausan. 4, 4, ι, ubi genit. Φίντχ.]

Φίντατος et Φίντερος Dor. pro φίλτερος. V. Φίλος.]

Ψιντέας. V. Φιλτεας.]

Φίντης vitiose pro Φίντις, quod ν.]

Φιντίας, ὁ, Phintias, Pythagoreus, amicus Dali inonis, ap. Diodor. Exc. ρ. 554 sq., Plutarch. Mor. ρ. 93, E, Iambi. V. Pyth. ρ. 270, 460, 460, aliosque : ν. Davis, ad Cicer. Tusc. 5, 22. [| Agrigentinorum tyrannus. Diodor. Exc. ρ. 495. Βασιλέως Φιντία iu nü-mis ap. Eckhel. D. Ν. vol. 1, ρ. 266. G. D. Pictor fictilium, de quo R. Rochett. Journ. des Sav. a. i83o, ρ. 120 sq. Hase.]

[Ψιντιὰς, άδος, ἡ, Phintias, urbsSiciliæ, condita ab Phintia, Agrigentinorum tyranno. Diodor. Exc. ρ. 495. Phintiam dixit Cicero Verr. 3, 83. Adject. gentile Phinthiensesy quod Phintienses scribendum, ap. Plin. Η. Ν. 3, 8, 14. Ab eodem Phinthia fons Siciliae ex Apione memoratur 31, 2, 18 : quam ipsam quoque Φιντιάὀα ab Græcis dictam esse probabile est. Adjectivum autem Phintienses respondet Græco ψιν-τιεῖς, quo utitur Phalaris Epist. 112, ρ. 3a4, ubi in libris pari vitio Ψινθιεῖς scriptum, quod correxit Val-cken. G. Dmn.]

[Φίντις, ὁ, Phintis]. Φίντις, Dorice pro Φίλτις, Auriga. Piud. 01. [6, 37] : Ὧ Φίντις, ἀλλὰ ζεῦξον ἤδη μοι C σθένος ἡμιόνων. [Est nomen proprium aurigæ, de quo schol. : Ω Φίντις Δωρικῶς ἐσχημάτισταΓ εἴη δ’ ἂν κατὰ τὴν ἡμετέραν διάλεκτον Φίλτις. Οἱ Δωριείς γὰρ μετατι-θέασι τὸ λ εἰς ν. Male Φίντης ap. Eustath. ρ. 918, 28, et 1648, 5. Κ De nomine feminino Φίντις, ἡ, ν. s. Φιλτίς et Ψίντυς.]

[Φιντύλο;, ὁ, Phintylus, n. pr. ap. Archiam Antii. Pal. 6, 192. G. D. Alius C. Ι. vol. 3, ρ. 608, n. 5567, 3. Hask.J

[Φίντυς, ἡ, Phintys, philosopha Pythagorea, ex uno cognita excerpto ap. Stob. Flor. 74, 61, quod inscriptum est Φιντύος (hoc accentu) τᾶς Καλλικράτεος θυγατρὸς Πυθαγορείας ἐκ τοῦ περὶ γυναιχὸς σωφροσύνας· unde ap. Pliot. Bibi. ρ. 115, 22, Φίντυς est inter scriptores ab Stobæo citatos. Recte, ut videtur, Val-ckeu. ad Phalar, ρ. xxiv verum nomen mulieris Φίντις, ως, fuisse judicat.]

[Φιντὼ, οῦς, ἡ, Phinto, n. pr. ap. Leonid. Tar. Antii. Pal. 6, 288.]

[Φίντων, ωνος, ὁ, Phinto, n. pr. ap. Leouid. Tar. Ι) Anth. Pal. 7, 5o3 : Ψίντων᾽ Ἑρμιονῆα. G. D. Alii C. Ι. vol. 3, ρ. 58χ, n. 54a8, 5, et ρ. 622, u. 5610, ι. Hask. IJ Ψίντωνος νῆσος, Phintonis insula, inter insulas circum Sardiniam sitas ap. Ptolem. 3, 3, et Plin. Η. Ν. 3, 6, 13.]

[Φὶξ, gen. φῖκὸς, ὴ.] Α Bœotis σφὶγξ dicitur Φὶξ, teste schol. Hesiodi Theog. 326 : Ἤ δ᾽ ἄρα φῖκ᾽ ὀλοὴν τέκε Καδμείοισιν ὄλεθρον. [Ad formam litera σ carentem, quam eum similibus comparavit Lobeck. Pathol. Elem. vol. 1, ρ. 123, alludunt glossæ Hesychii, Βίκας, σφίγγας. Φίγα, φίκα* σφίγγα, et Plato Cratyl. ρ. 414, D : Επεμβάλλοντες πολλὰ ἐπὶ τὰ πρῶτα ὀνόματα τελευτῶντες ποιοῦσι μηδ᾽ ἂν ἕνα ἄνθρωπον συνεῖναι ὅ τι ποτὲ βούλεται τὸ ὄνομα· ώσπερ καὶ τὴν σφίγγα ἀντὶ φιγ-γὸς καλοῦσι, ut nunc ex codd, pluribus legitur pro ἀντὶ σφιγὸς vel σφιγγός. In uno cod. σφίκα ἀντὶ σφικός. Similiter in versu Hesiodi libri variant inter σφίγγ᾽, σφίγ᾽, σφίκ᾽. Ab Φὶξ derivatum nomen montis est Φίκειον, quod ν.]

[Φὶρ, ὁ, Phir, ὄνομα κόριον ap. Chœrob. Epimcr.
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in Psalm. ρ. 4, 11, et in Etym. Μ. ρ. 107, 28, ubi eum Ἵρ et Φθὶρ, quæ aliunde cognita habemus, componitur. Dixit de his Lobeck. Paralip. ρ. 76.]

[Φίρμη, Firma, voc. Latinum, cognomen in titulis legionis χνι. Φλαουΐας Φίρμης, quæ agebat in Syria. C. Ι. vol. 3, ρ. a45, n. 4343, 4; ρ. 246, n. 4545, 3 et 4546, 2. Hase.]

[Φιρμιλιανὸς, ὁ, Firmilianus, n. pr. Latinum apud Suidam s. ν. Γρατιανὸς et Στήλη σταυροῦ.]

[Φισινὸς, ὁ, Phisinus, n. pr. Aman. Anab. 3, 2, 5, quod merito suspectum habuit Coraes Ἄτάκτ. vol. 3, ρ. 25α, etsi erravit quum Φυσίνου nomen restitui voluit. Scribendum Φησῖνον, de quo nomine suo loco diximus. G. Dino.]

[Φίσκος, ὁ, Fiscus, δημόσιον ταμιεῖον, ut exp. He-sych. (qui addit πολύχρημον), Photius et Suidas. Est nomen Latinum, de quo ejusque derivatis, inter quæ est verbum Φισκόω, Fisco addo s. vindico, vid. Du-cang. et Suicer. s. ν. Φίσκος et Φισκόω. Cùm eo compositum est Φισκοσυνήγορος, quod Hesych. exp. ὁ ταμιείων (vel ταμιείου) συνήγορος. In Gl. Φίσκος ὁ συνήγορος, Fiscia, i. c. Φισκοσυνήγορος, Fisci Α. (advocatus), ut monuit Ducangius. G. D. Artemidor. t. 1, ρ. 375, 25 Reiff., τῆς οὐσίας ὑπὸ τοῦ φ. καταληφθείσης. Occurrit crebro in inserr. græcis, velut C. Ι. vol. 2, ρ. 65, n. 2015, 15 ; ρ. 74, n. 2o5o, 7 ; vol. 3, ρ. 24, n. 3898, 16, ἀποτείσει εἰς τὸν ἱερώτατον φίσκον δηνάρια ,β©'. Geminato σ scriptum ibid. vol. 2, ρ. 4α, n. 2933, 9, δώσει τῷ φίσσκῳ. Hase.]

[Φιστάκια. V. Πιστάκια.]

[Φιστελία, ἡ, Phistelia s. Phistulis, oppidum Campaniae, de cujus numis R. Rochett. Journ. des Sav. a. i83i, ρ. 465. Hase.]

[Φιτάλιμος. V. Φυτάλιμος.]

ÎΦιτεύω vitiose pro φιτύω , quod ν.]

Φ ίτης. V. ΦΤτυς.]

[Φιτιάλεις, οἱ, Fetiales, nomen Latinum sacerdotum quorundam , (juod apud scriptores Cræcos in syllaba prima modo per ι modo per η scribitur, ut φιμινάλια pro Feminalia et alia hujusmodi scripta sunt, de quibus dixit Wannowski Antiq. Rom. ρ. 2. Ψητια-λεῖς (hoc accentu) sine explicatione positum apud Suidam. Φετιάλεις vulgo^ap. Dionys. Α. R. 2, 72 : Τῶν καλουμένων «ρετιαλίων * οὗτοι δ᾽ ἂν εἴησαν κατὰ τὴν Ἑλ-ληνικὴν καλούμενοι διάλεκτον εἰρηνοδίκαι. Sed cod. Vat. φιτιάλων. Scribendum igitur φιτιάλεων vel φιτιαλίων. Apud Plutarch. V. Numæ nomin. est φιτιαλεῖς et genit. φιτιαλίων. Apud Dion. Cass. 5o, 4, φητιαλίου. G. D.] [Φιτίας, ὁ, Phitias , n. pr. pictoris perperam scriptum in fictili, Catal. di scelle ant. etr. dcl pr. di Canino ρ. 69, u. 551. V. Φιντίας. Hase.]

[Φίτρης, ὁ, Phitres, n. pr. ap. Conon, in Photii Bibi. ρ. 139, 38 : Αεωδάμας καὶ Φίτρης ἤρισαν ὑπὲρ τῆς Μιλησίων βασιλείας.]

[Φιτρὸς, ὁ, Stipes, Truncus. Φιτρὸς ὁ κορμὸς inter oxytona in ρος ap. Arcad. ρ. 74, 16 (Herodian. Epi-mer. ρ. 143) et φιτρῶν ρεΓκορμῶν, ξύλο,ν exp. Photius et Suidas. Et sic Etym. Μ. quoque ρ. 796, 25, addita etymologia inepta, παρὰ το φυτόν φυτρόν καὶ φίτρον, ἀπὸ τοῦ φύεσθαι ἐξ αὐτοῦ τὰ φυτά. Similia comminiscitur Eustath. ρ. 413, 13 j 1234, 24. Et ρ. 890, 02 : Τὸ φιτρῶν Ἀμαθουσίων γλώσσης ἐστὶν, ὤς φασιν οἱ παλαιοί • Κύπριοι δὲ οἱ Ἀμαθούσιοι. Γίνεται δὲ ὁ μὲν φιτρὸς , ὅ ἐστιν 6 κορμὸς , παρὰ τὸ φυτόν • οἱονεὶ γὰρ φυτη-ρὸς καὶ τροπῇ καὶ συγκοπῇ φιτρός * ἐκ φυτῶν γὰρ οἱ κορμοί • ὴ παρὰ τὸ φῖτυ, ὡς καὶ ἀλλαχοῦ φανεῖται. Postremum hoc repetit ρ. 1291, 26 : Ἔοικεν ὁ φιτρὸς φίτυ-

Εός τις εἶναι ὡς ἀπὸ τοῦ φῖτυ. Diversa miscentur in gl. lesychii, Φίτρον (sic, falso accentu) * μέτρον, μάταιον, ῥᾳδιον. Καὶ τὸ μέσον τοῦ ῥινίου, τὸ κοῖλον * καὶ ὁ κορμὸς τοῦ ξύλου παρὰ τὸ φύεσθαι. Stipitem vel truncum significat quattuor in locis Homeri, II. Μ, 29 : θεμείλια ... φιτρῶν καὶ λάων • Φ, 314 : Ὀρυμαγδὸν φ. καὶ λάων • ψ, 123 : Ὑλοτόμοι φιτροὺς φέρον θίΐ. Μ, 11 : Φιτροὺς δ᾽ «ἶψα ταμόντες. Post Homerum Apoll. Rh. ι, 4415 : Φιτροὺς ἀζαλέης στόρεσαν καθύπερθεν ἐλαίης· Lycophr. 913, et Orph. Arg. g5o, 961. Δίκροον φιτρὸν ἀειραμένη dixit Callimachus, quod in φιτρὸς corruptum ap. schol. Aristoph. Pac. 630, in φίλτρον in Etym. Μ. ρ. 276, 2i. Vocabulum poeticum esse recte observa-

φιτυω

Α runt Pollux 7, 109, et Eustath. ρ. 890 extr., cui non obstat quod recentior nescio quis scriptor, cujus verba citant Suidas s. ν. Ὀρείχαλκος et Τύμπανα et schol. Philostr. Her. ρ. 602 ed. Boiss., dixit : Φίτρον ἐλάτης κοιλάναντες. G. Dinm]

[Φίττα. HSt. post ea quæ s. ν. Σίττα dixit vol. 7, ρ. 299 Ο Eundem porro usum habere vocem Φίττα tradit Eustath. [ρ. 855, a5; 1963, 43], veluti quum dicitur φίττα μαλιάδες, et φίττα μελία ι, item et φίττα ῥοιαι. Ita enim hæc scribuntur apud illum, qui etiam addit nympharum hæc esse nomina. At Pollux con-junctim habet scripta Φιτταμαλιάδες, et Φιτταμελίαι, item Φίτταροι, quæ juvencularum lusum fuisse tradit, in quo sese mutuo ad celerandum incitarent, simul εὐϊίημοῦσαι τὰς νύμφας. Unde fit ut alteram lectionem lubentius sequar. Ad φίτταροι quidem certe quod attinet, non dubium est quin factum sit ex Φίττα ῥοιαι. [Recta scriptura φίττα Μαλιάδες, φίττα Ῥοιαί, φίττα Μελίαι nunc Polluci quoque restituta 9, 122 et 127.]

[Φιττάκια scriptum ap. Eustath. ρ. 1210, 41, pro Β φιστάκια, quod est ap. Athen. 14, ρ. 649, D. Vid. s. ν. Πιστάκια.]

[Φιττακίδες, αἱ, (ialceorum muliebrium species ap. Pollue. 7, 94.]

[Φίττειον (?), τὸ, post Φίκειον , Ῥοίτειον et alia hujusmodi nomina in ειον memoratur ab Theognosto Can. ρ. 128, 2.]

[Φιττεὺς vitiose pro Φηγεὺς, quod ν.]

[Φῖτυ, τό. V. Φίτυμα.]

Φίτυμα, τὸ, Germen, Stirps, Proles. [Per τέκνον, γέννημα exp. Hesych. De filio Æsch. Ag. 1281 : Μητρο-κτοίνον φ. Lycophr. 453 : Νόθον φ. Lacæna ap. Plutarch. Mor. ρ. 241, Α, de filio ignavo : Οὐκ ἐμὸν τὸ φ.] Pro eodem affertur et Φίτυ [Φῖτυ] ex Aristoph. Pac.

(1164. Φίτυ per φυτὸν, φύτευμα exp. Hesych. et Phot.] nvenitur et Φίτυς [Φῖτυς], υο;, pro Patre. Suut autem hæc a verbo Φιτύω, quod est Genero, Gigno, Procreo; sed de patre tantum, ut vult Etym. [« Alterum, Ψίω, transiit in Italiam, in lingua Latina superstes, Fio, pro quo Romanos veteres etiam dixisse C Fuo certis testimoniis constat; Græcis usitatum fuisse monstrant derivata, ex quibus superest Φίτυ, Planta. Καινὸν φίτυ (φίτυ) Eupolis dixit ap. Etym. ρ. 795, 3a (et schol. Plat. ρ. 445), et secundum Eustath., Genitor etiam dictus φίτυς (φῖτυς, quod ν.). Verbum hinc φιτύω, Genero, quod solius auctoritate Etymologi (quæ per se nulla est, nam grammaticis sine teste loquentibus fides deneganda), prostat in Lexicis; in libris autem nostris culpa monachorum obliteratum egregia affirmat observatio Angli cujusdam eruditi in Misc. Obs. 2, ρ. 196. Id duntaxat teneatur, primam in φυτεύω natura sua corripi. Ubicumque igitur est apud poetas tali sede, quæ syllabam postulat productam, continuo alterum φιτύω restituendum, cujus prima producitur. Compara Schrader. Animadv. ad Musaeum c. 12.» Valck. Sclioll. in Ν. Τ. vol. 1, ρ. 216.]

[Φῖτυποίμην, ενός, ὁ, Plantarum curator, Hortulanus. Æsch. Eum. 910 : Ἀνδρὸς φιτυποίμενος δίκην ubi codex Med. φίτυ ποιμένος : quod correctum est in apo-D graphis, sed non recte posito accentu φιτυποιμεᾯοςt de quo dixit Lobcck. Paralip. ρ. 195. G. Dirm.] [Φῖτυς, υος, ὁ, Pater. Vocabulum sæpius memora-ratum ab grammaticis verbum φιτύω iude derivantibus : ν. Eustath. ρ. 413, 12; 17o5, 52, schol, recent. ad Æsehyl. Prom. 233 (ubi vulgo φύτωρ, sed codex Lips, φύτης, quod φῖτυς est, ut ap. schol, recent. Soph. Aj. 1296, de quo dixi in Annot. ad schol, vol. 2, ρ. 401), gramm. in Boiss. Anecd, vol. 3, ρ. 127; vol. 4, ρ. 4°8. Legitur ap. Lycophr. 462 : Οὐ γάρ τι πείσει φῖτυν* et 486. In codicibus plerumque φίτυς scriptum falso accentu. In φίτης depravatum ap. Ephræm. Cæsar. 2711, 2748, 6950, 9294, recentioris linguæ vitio, non librarii culpa, ut apparet ex genit, φίτου in fine versus posito 6950. G. Dind.]

[Φιτύω, Genero, Gigno, Procreo. Hesych. : Ἐφί-τυσεν, ἐγείνατο, ἐγέννησεν. Photius ac Suidas (et similiter schol. Platon, ρ. 445) : Φιτῦσαι, γεννῆσαι* ἐπὶ τοῦ πατρὸς τίθησιν (fort, τιθέασιν), ἐπὶ δὲ μητρὸς οὐκέτι, ἀλλὰ γεννῆσαι. Καὶ φιτύοντος ὁμοίως, τοῦ γεννῶντος.

9•2ϊ Φλάκκος

Eadem fere in Etym. Μ. ρ. 795, a8. Usi sunt hoc verbo poetae ubi syllaba prima longa opus esset quæ brevis est iu φυτεύω : cujus rationis ignari librarii 01-τύειν plus uno in loco in φυτεύειν corruperunt. V. Porson. ad Toup. Emend. vol. 4, Ρ· 443. Æsch. Prom. 233 : Ἀϊστώσοις (Ζεὺς) γένος τὸ πᾶν ἔχρῃζεν ἄλλο φιτῦσαι νέον * Suppl. 312 : Καὶ Ζεύς γ᾽ ἐφάπτωρ χειρὶ φιτύει γύνον. Soph. Tr. 311 : Τίς δ᾽ ὁ φιτύσας πατὴρ; Antig. 645 : Φιτύει τέκνα. Eurip. Alc. 295. Inter prosæ orationis scriptores solus boc verbo ter usus est Plato, Rep. 5, ρ. 461, Α : Παῖδα φιτύοντος τῇ πόλει ὃ; κτλ. Leg. 9» Ρ• 679, D : Φιτῦσαι καὶ τεκεῖν* Critia ρ. 116, C : Ἐφίτυσαν τὸ τῶν δέκα βασιλειδῶν γένος. II Φιτύσασθαι mulier dicitur. Hesiod. Theog. 986 : Ἤὼς... Κεφάλῳ φιτύσατο υἱόν. Α poil. Rh. 4, 807 : Ὄφρα γάμου θυμηδέος ἀντιάσειας τέκνα τε φιτύσαιο. Oppian. Cyn. ι,4 : Τὸν μεγάλη μεγάλῳ φιτύσατο Δόμνα Σεβήρῳ. Φιτύσατο per ἐγέννησεν exp. Hesych.]

[Φλ. et Φλ. in inscriptt. nota nominum latt. Φλά-βιος, Φλαβία, Φλαβιανός. Franz. El. epigr. gr. ρ. ίη'ί. Hase.]

[Φλᾶ, ἡ, Phla. Joann. Alex. Τον. παραγγ. ρ. 8, 4, ubi de monosyllabis perisporaenis agit : Φνᾶ ἡ νῆσος. Recte, ut videtur, Gœttling. De accent, ρ. 407, Φλᾶ, quæ Ægypti insula est memorat ab Herodoto 4, 178 (ubi Φλά scribitur), de qua diximus s. ν. Φίλα. Nisi Herodoto Φνᾶ restituendum, quod eum Φναίτης comparari potest. G. DinD.]

[Φλαβέλλιον. V. Φλαβίλλιον.]

[Φλαβιανὸς, ὁ, Flavianus, n. pr. Latinum. Id correpta syllaba penultima dictum in epigr. Antii. Pal. Append. 38i.]

[Φλαβίλλιον, τὸ, Flabellum. Athen. 14, ρ. 647, F : Ἐὰν μὴ ᾗ κοσκίνια, φλαβιλλίοις (φλαβελλίοις apographa quædam) καινοῖς χρῶ, ἐν οἶς τὸ πῦρ ῥιπίζεται. Est νοχ Latina.]

[Φλάβιος, ὁ, Flavius, n. pr. Latinum apud Plutarchum aliosque rerum Romanorum scriptores, in codicibus modo sic modo Φλαύϊος scriptum, pariter-que in nominibus locorum hinc derivatis, ut Φλαουΐα, Φλαούϊοι βωμοὶ, Φλαουϊόπολις apud Ptolemæum aliosque.]

[Φλαγέλλιον, τὸ, Flagellum. Φλαγέλλισ, λῶροι ap. Hesych. s. ν. Σκυτάλη, aliosque recentiores. Vici. Du-cang. et conl. Φραγέλλιον.]

Φλαδιάω quoque habet τοῦ φλάω signif. (quamvis alioqui ab ἔφλαδον, aor. a verbi φλάζω, aptius derivetur), quum Hesych. φλαδιᾷν exponat θλαδιᾷν, item μαλάττειν, τύπτειν.

Φλάζω, a quo aor. 2 ἔφλαδον, pro ἐσχίσθην, quæ habet Varin. ex quopiam, ut opinor, schol, sumpta. Scimus autem ἐσχίσθην esse Scissus sum. [Æsch. Choeph. 26 : Λινοφθόροι δ᾽ ὑφασμάτων λακίδες ἔφλαδον ὑπ᾽ ἄλγεσιν , « Dissiluerunt. Etym. Μ. ρ. 4ο3, 4# : Ἔφλαδον σημαίνει τὸ ἐσχίσθην, ὴ ἐθλάσθην, ἡ διερράγην, ὤς φησιν Αισχύλος « Λινοφθόροι ὑφασμάτων λακίδες ἔφλαδον ὑπ᾽ ἄλγεσι· » παρὰ τὸ θλῶ, κατὰ τροπὴν φλῶ, παραγιυγὸν φλάζω' ό δεύτερος ἀόριστος, ἔφλαδον, ὡς χάζω ἔχαδον. Ex Aristoph. ΡΙ. 693, collato eum ν. η 18, patet verbi φλᾶν significatio Cùm crepitu quodam frangere. » Blomt. Conl. Φλιδάω.] Iu VV. LL. φλάζω exp. Ferveo, Strepo. Item, Obscure et inarticulate loquor. Galen. Lex. Hippocr. [ρ. 588] : Φλάζουσιν, άσαφῶς καὶ ἀδιαρ-θρώτως φθέγγονται· πεποίηται τοὔνομα. Quod ad il Iam quidem certe Fervendi signil. attinet, eam habet potius verb. Παφλάζω, quod ex hoc factum videri potest. Fortassis tamen ab hac Fervendi siguif. manavit ea, qua particip. Πεφλασμὲνος (sic enim leg. existimatur ap. Hesych., pro φλασμένος) pro τετυφωμὲνος ponitur : atque itidem, verbale Φλασμὸς pro τύφος [τῦ-—1 Videtur enim esse et τοῦ τύφου quidam fervor.

ö

ide Πάφλασμα [et Lobeck. Rhemat. ρ. 9].

[Φλαίνω : unde compositum Ἐκφλαίνω, quod ν.] Φλάϊς (?), ὄνομα κύριον, Suidas.]

[Φλάκιτος, ὁ, episcopus Antiochiæ, ap. Thcodo-ret. Η. E. 2, 24, ρ. 209, 210 ed. Gaisf., ubi var. lec Φλαβίτου et Πλακίτου. Sed Φλάκιτος rursus in (Catalogo Episcoporum ρ. 496, ubi codex Bodl. alter Φλά-τικος.]

[Φλάκκος, ὁ, Flaccus, n. pr. Latinum.] th.es. LinG. uræc. to.\i. Vlli, rase. 111.
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Α [Φλαμίνιος, ὁ, Flaminius, n. pr. tatinum. In libris interdum Φλαμινῖνος scriptum. De utroque ν. Schweigh. ad Appian. vol. 3, ρ. 51 ο, et Sintenis ad Plutarch. Vitt. vol. 2, ρ. 190. Adject. est Φλαμίνιος, ία, ιον, ut Ψλαμινία ὁδὸς ap. Dion. Cass. 53, 22, et (ubi male Φλαμμινίαν) 78, 11. Φλαμίνιος, ὄνομα κύριον etiam apud Suidam, qui quod addit καὶ Φλαμινίους, Flamines significat, ut ex alia ejus gl. (s. ν. Ποντίφιξ) apparet : Τοὺς λεγομένους ποντίφικας καὶ φλαμινίους τοῖς ἱερεῦσιν ἐπέστησε. Et sic φλαμίνιοι et φλαμίνιον ap. Plutarch. V. Marcelli c. 5, quæ vulgo duplici μ scripta correxit HSt. Adjectivo Flaminius utuntur scriptores Latini, Flaminium lictorem, Flaminias ædes, Flaminium (sc. sacerdotium) et alia dicentes. Alia forma Appiano placuit Β. Civ. ι, 65 : Λέγεται οὗτος ὁ ἱερεὺς φλαμέντας. Qui φλάμεν forma Latina scribere poterat, ut scripsit Plutarchus Mor. ρ. 274, C, et φλάμινα διά-λιν ibid. ρ. 289, E : unde φλάμινας scribendum apud eundem V. Numæ c. 7, ubi vulgo φλαμίνας. Recto accentu φλάμισιν ap. Dionys. Α. R. 2,64, ubi cod. Vat.

Β ολάμοσιν. Uxor flaminis φλαμινίκα, ἱερὰ τῆςἭρας εἶναι οοκοῦσα, memoratura Plutarcho Mor. ρ. 285, A, ut Flaminica est ap. Ovid. Fast. 2, 27, aliosque. G. D. Inscr. Att. C. Ι. vol. 1, ρ. 481, n. 521, 1, φλάμ. καὶ ἀπὸ ἀγωνοθετῶν. Hase.]

[Φλάμουλον, τὸ, Flammulum, Vexillum flammeum. V. exx. ex Constantino, Mauricio, Ν ice ta aliisque collecta ab Ducangio; quibus adde Etym. Gud. ρ. 534, 5 : Φλάμουλον ἀπὸ τοῦ φλογίνου χρώματος ώνομάσθη. Βάνδον per φλαμούλιον exp. Zonaras ρ. 375. Alio sensu ap. schol, rec. Hom. Od. Α, 578 : Δέρτρον ἐπικείμενον λε7ττότατον δέρμα τῷ ἥπατι, ὅπερ ἡ πολλὴ γλῶσσα φλάμουλον οἶδε καλεῖν. ‖ Dimin. Φλαμουλίσκιον, τὸ, Panni segmentum, quod humeris militum vel etiam hastis ipsis aptabatur. V. exx. ex Leone, Constantino aliisque apud Ducangium.]

Φλανύσσι», Garrio, Ineptio, Deliro. Hesych. exp. φλυαρώ,ληρῶ. [Apud Hesych. tertia persona φλανύσσει. De forma verbi ν. Lobeck. Rhemat. ρ. 246, et Pathol. Proleg. ρ. 89.]

C [Φλάνων, υϊνος, ὁ, Phianon. Steph. Byz. : Φλ., πόλις καὶ λιμὴν περὶ τὴν Ἄψυρτον νῆσον. Ἀρτεμίδωρος ἐν ἐπιτομῇ τῶν ι α' « Μετὰ δὲ τὴν Ἄλωον λιμὴν ἐστι Φλάνων καὶ πόλις Φλάνων καὶ πᾶς 6 κάλπος οὗτος Φλανωνικὸς (Φλανωνιτικὸς Salmasius) καλεῖται. » Ἀπὸ οὖν τῆς γενι-κῆς Φλάνων Ψλανωνίτης, ὡς Νάρβων Ν αρβωνίτης. Nominativus Φλανῶνα est ap. Ptolem. 2, 15, ρ. 165, ι, ut Flanona ap. Plin. Η. Ν. 3, 25. Flanaticus sinus ib. 23.]

[Φλάσις, εως, ἡ, lon. pro θλάσις, Fractura. Hippocr. ρ. 911, Β : Πρόσεστι φλ. καὶ ῥωγμή. Thomas Μ. ρ. 453 : Θλᾶν ... ὃ παρὰ ποιηταῖς φλᾶν λέγεται, οὐκέτι δὲ καὶ ὄνομα φλάσις.]

[Φλασκᾶς, ὁ, inter perispomena iu ᾶς, qualia sunt ἀλλᾶς, Ἡρᾶς, βορράς, memoratur a grammatico Her-manni ρ. 433. Φλασκᾶς, quod abesse ab cod. Pari-sino annotavit Bastius, si veteris Græcitatis vocabulum est, corruptum fortasse ex Φζκᾶς, de quo suo loco diximus. Nam quod Lobeckius in Wolfii Aual. fasc. 3, ρ. 362, proponebat φασκᾶς, auctore caret,

D quum hoc nomen avis cujusdam ex genere anatino φασκὰς, άδος, ἡ, declinetur, ut s. h. ν. ostendimus. G. Dinhorf.J

[Φλασκίον, τὸ, Lagena, mediae Græcitatis vocabulum, cujus exx. ν. ap. Ducang., quibus adde schol. Hom. Od. Β, i3g. Male Ψλασχεῖον ap. Hcsych. s. ν. Πυτίνη.]

[Φλάσκων, υϊνος, ὁ, i. q. φλασκίον. Hesvch. : Ἀρυβάσ-σαλον, κοτύλη ἡ φλάσκων • φλάσκων δὲ είδος ποτηρίου * ubi codex bis φάσκων, quod correxit Salmasius. Tzetz. Hist. i3, 644 : Καὶ δοῦλος δὲ τῷ ποιητῇ κλῆσιν ὑπῆρχε Βύκκων, ὃν β ίκων α καὶ φλάσκωνα παίζων ὁ Τζέτζης λέγει. Cùm Gallico Flacon comparavit Ducangius.]

[Φλάσμα, τὸ, Quod contusum est, Contusio. Hippocr. ρ. 748, Α ; 817, 818, 840, et alibi. Galen. vol. 12, Ρ· 96 : Φλάσματα διὰ τοῦ φ καλεῖν ἔθος Ἱπποχράτει κατὰ τὴν τῶν Ἱώνιυν διοιλεκτον, ἃ πρὸς ἡμῶν ὀνομάζετχι διὰ τοῦ θ Ολάσματα]

[Φλασμὸς, ὁ, Fastus. Per τῦφος exp. Hcsych. Memorat HSt. in Φλάζω.]
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φλαϋρος

Φλαστὸς, ὴ, ὸν, Talis ut contundi possit s. conteri. Bud. reddit Collisiiis ex Gaza ap. Aristot., ubi de cancrorum tegmine dicit [Η. Α. 4, ι], Τὸ δὲ σκληρὸν αὐτῶν οὐ θραυστὸν, ἀλλὰ φλαστὸν, Non fragile, sed collisit e.

[Φλαττοθραττόφλατ versibus Æsehyli quos recitat Euripides intersertum ap. Aristoph. Ran. 1286 seq., ubi Dionysus ν. 1296 : Τί τὸ φλαττόθρατ τοῦτ᾽ ἐστίν ; ἐκ Μαραθῶνοςὴ πόθεν συνέλεξας ἱμονιοστροφου μέλη; Schol, (ad 1319) : Τοῦτο λέγει χλευάζων ὡς ἀσυνετοποιόν. Τινὲς δὲ καὶ σημειοῦνται αὐτὸ, ὅτι τῶν διορθωτών τινὲς περιεῖλον τὰ; τοισύτας ἐν τοῖς μέλεσι προσθέσεις.]

Φλαυρίζω, sicut φαυλίζω, Pro vili habeo (quod vulgo Vilipendo), Fioccifacio, etc. quæ in Φαυλίζω habes. [Pollux 4, 3a.] Plutarch. [Mor. ρ. x 118, Ο] : Ἐν οἷς οὲ κομιδὴ διαγελᾷ καὶ ^λαυρίζει τὸν Σωκράτην • Cicerone [c. 38] : Φλαυρίζων 0ὲ τὴν τοῦ Πομπηΐου πα-ρασκευήν.

[Ψλαυρικὸς, ὴ, ὸν, i. q. φλαῦρος. Unde adverb. Φλαυρικῶς, quod Is. Vossius Hesychio restituit in glossa inter Φλάσα; et Φλαῦρα (quod φαῦρα scriptum in codice) posita : Φλαυρικῶς · ἀηδῶς. Codex φαυ-λιχῶς.]

Φλαῦρος, [α, ον. De accentu Arcad. ρ. 69, 21. Feminini exempia sunt ap. Solou. Stobæi Flor. 9, 25 : Ἀρχὴ ... φλαύρη μὲν τὸ πρῶτον, ἀνιηρὴ δὲ τελευτᾷ. Eurip. ap. Stob. Flor. 9, 15 : Γλῶσσα φλαύρα· et in versu spurio Iph. Α. 1163 : Φλαύραν ... γυναῖκ᾽ ἔχειν], idem eum præcedente φαῦλος. (Sed Atticum esse existimatur φλαῦρος [Est vero etiam Ionicum, Herodoto maxime frequentatum : ι, 99,120, 207, 211, etc. Schw.] , et quidem non pro φαῦλος, secundum quosdam, sed pro φλύαρος, per αναγραμματισμόν.) Nam pro Vilis ponitur : unde verbum Φλαυρίζω. [Hesych. : Φλαῦρα, φαῦλα, κακὰ, πονηρὰ, κοῦφα, ἀσθενῆ. Schol. Aristoph. Pac. 95 : Φλαῦρον ἀντὶ τοῦ φλύαρον, ἀηδὲς (male ἀναιδὲς codex Ven. et ed. Aid.), δύσφημον. Suidas: Φλαῦρον* φαῦλον (φαῦλον om. Photius), ἡ κοῦφον κακόν- διαφέρει γὰρ φλαῦρον καὶ φαῦλον* φλαῦρον μὲν γάρ ἐστι τὸ μικρὸν κακόν* φαῦλον δὲ τὸ μέγα [Hæc ex Photio). Ἢ φλαῦρον, φλύαρον, ἀηδὲς, δύσφημον , λυ7Γηρὸν, παρὰ Ἂριστοφάνει (Pac. 95. Similia tradit schol. Plat. ρ. 336). Quibus addit, « Γέροντα δ’ ὀρθοῦν φλαῦρον ὃς νέος πέσῃ » (Soph. OEd. Col. 395), τουτέστι, τὸν ἅπαξ ἐν νεότητι πεσοντα ἐν γήρᾳ ὀρθοῦσθαι αδύνατον. •Etym. Μ. ρ. 128, 57, φαῦλον ὑπερβιβασμῷ τοῦ λ καὶ πλεονασμῷ τοῦ ρ φλαῦρον, quæ si eum φαῦρος ἀφαῦρος παῦρος parvus communitate stirpis connexa sunt, lambda pleonasmo propius est quam rho. Si præter φλαῦρος reperiretur φραῦλος, ea vero esset hyperthesis, sed ad aliud genus pertinens, quo continentur consonarum ex syllaba in syllabam migrationes. » Lobeck. Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 5o6.]

II Φλαῦρος, Malus. Sæpe autem de malis verbis. [Plato Ep. 13, ρ. 36o, D : Ούδείς οὐδὲν φλαῦρον ἔλεγε τὸν ἄνδρα.] Isocr. : Ἀλλ’ ἀεί τι φλαῦρον περὶ ἐμοῦ λέγουσι. [Idem ρ. 97, C : Οὐδὲν ἂν λέγοι περὶ αὐτοῦ φλαῦρον· 175, Β : Ἀπολαύειν τι φλαῦρον* De antid. § 317, ρ. 49^ : Τῆς δόξης ταύτης φλαῦρόν τι καταγιγνώσκειν.] Dem. [ρ. 553, 11] : Ὠμνυε μετ’ ἐξωλείας μηδὲν εἰρηκέναι περὶ αὐτοῦ φλαῦρον. Et [ρ. 581, 19] : Περὶ ὦν οὐδὲν εἴποιμι φλαῦρον. Sic et ap. Aristoph. Nub. [834] : Μηδὲν εἴπῃς φλαῦρον ἄνδρας δεξιοὺς, Ne quid dixeris malum s. contumeliosum adversus eos : ubi exp. et αἰ-σχρόν. Idem Pac. [96] : Εὐφημεῖν χρὴ, καὶ μὴ Φλαῦρον μηδὲν γρύζειν * ubi exp. ἀναιδὲς , δύσφημον, φλύαρον. Apud Soph, itidem [Aj. 1173] φλαῦρα ἔπ/) exp. φλύαρα καὶ αἰσχρά. [Ubi Lobeck. ρ. 47$ : “ In cod. Flor, legitur φαῦλα, quorum adjectivorum permutatio perfrequens, Demosth, ρ. 427, 25; 553, 11 ; 740, 10, Plutarch. V. Gracchi c. 10, discrimine modo nullo, modo ad agnoscendum summe difficili. Sed hoc loco promta est dijudicatio : nam proprie dicitur φλαύρως ἀκούειν Herodot. 7, 7} ἤκουσα φλαύρως ὑπὸ τῶν ἰητρῶν Hippocr. ρ. 780 ; φλαῦρον ἀκοῦσαι Aristid. vol. 2, ρ. 7, ubi cod. Coisl. minus recte φαῦλον ; οὐδὲ φλαῦρον ἐρῶ et ολαῦρόν τι εἰπεῖν περί τίνος vel περί τινα Demosth, ρ. 488, 8 ; 554, 24 ; 581, 29; Xenoph. Cyrop. 8,2, ϊ2 ; Aristoph. Lys. 1044; Julian. Misop. ρ. 366, D; Phi-lostr. ρ. 617; Lucian. Philopatr. c. 17. Nec tamen

φλάω

A decernam de hujusmodi Iocis, Plut. V. Arist. c. a5 : Ούτ᾽ ἔπραξέ τι ούτ᾽ εἶπε φαῦλον. Dio Cass. Exc. 34, 22, 3 : Φαῦλον ἐς οὐδένα οὔτε ἔλεγεν ούτε ἔπραττεν, pro quo alibi φλαῦρόν τι ποιεῖν ἡ λέγειν περί τίνος legitur : ν. Ruhnken. ad Tim. ρ. 271. Discrimen vero illud quod tradunt grammatici, φλαῦρον τὸ μικρὸν κακὸν, φαῦλον τὸ μέγα, aut commenticium est aut tam subtile ut parum nos adjuvet. Plato Polit, ρ. 273, C : Σμικρὰ μὲν φλαῦρα, μεγάλα δὲ ἐνέτικτεν ἀγαθὰ, et sæpe conjuncte μικρὸν καὶ φαῦλον, Demosth, ρ. 37, 11; 173, 22; 3ϊ2, 9; 021, 5; Dionys. Α. R. ι ο, 5, Isæo c. 18, vol. 5, ρ. 624, Julian. Or. 3, ρ. ia6, C, Liban, vol. ι, ρ. 25a, et vol. 4, ρ. 753, eodem ubique ordine verborum.» Pindar. Pyth, ι, 170 : Εἴ τι καὶ φλαῦρον παραιθύσσει. Æscli. Pers. 217, de somnio male ominato : Εἴ τι φλ. εἶδε;. Φλαῦρον vel φλαῦρα et ἀγαθὸν vel ἀγαθὰ opposita ap. Platon. Men. ρ. 92, C, Epin. ρ. 988, D. Et χρηστὰ ap. Eurip. Med. 1103 : Εἴτ’ ἐπὶ φλαύροις εἴτ’ ἐπὶ χρηστοῖς μοχθοῦσι. Φλ. τι πάσχειν Eurip. Audr. 73a ; Ούτ᾽ οὖν τι δράσω φλαῦρον οὐδὲ πείσομαι, ut Plato Β De virt. ρ. 379, Β : Ἵνα μή τι φλαῦρον ἡμῖν πάθοιεν. « Apud Hippocr. φλαῦρον Vitiosum significat et πανταχοῦ ἐπὶ κακοῦ τάσσεται, ut scribit Erotian. (ρ. 382). Sicp. 3qi, 32 : Φλαῦρόν τι πρήξειεν ἐπιδήλως. Et ρ. 3q4, 8 : Εστι δ᾽ ὅτε καὶ φλαῦρον τοῦτο ἐν τῇσιν ὀξείῃσι νού-σοισι γίνεται. Οὐκ ἀγαθὸν ibici, exponit Galon., ut et φλαῦρον σημεῖον Pravum signum dicitur Aphor. 6, δα, et Epidem. 6, 2, 29, τὸ φλαῦρον et τὸ χρηστόν inter se opponuntur. Et φλαύρο,ς ἔχειν de his qui male habent et vitiose affecti sunt ponitur, ut Epidem. 6, 1, 16, et ρ. 956, F. Est et φλαῦρον μὲγα, Magnum detrimentum aut incommodum, ρ. 769, C : Οὐδὲν γὰρ ἂν μέγα φλαῦρον γένοιτο. Erotianus (ρ. 388) apud Hippocr. ρ. 7ὑ8, Η, φλαύρο,ς ξυναλθάσσεται (τὰ ἄρθρα κινηθέντα) per κακῶς ὑγιάζεται exponit. » Fots.] Et gradus superi. Φλαυρότατος, Pessimus, Deterrimus. Quidam ap.Suid. : Ἀπολείπεσθαι τῆς στρατύχςτο φλαυρότατον, Deterrimum. [Verba ab Suida allata sunt Herodoti ι, 207.]

[Φλαυρότης, ητος, ἡ, Vilitas, Futilitas, Pravitas. Pollux 4, 12 : Μοχθηρία, φαυλότης* φλαυρότης δὲ σκλη-C ρόν. De prava sive absona opinione Plutarch. Mor. ρ. 962, Α : Τὸ τοῖς ἀνθρωπίνοις ἤθεσι ... τὰ τῶν ζώων παρατιθέναι ἄλλην τε πολλὴν ἐν ὅλῳ φαυλότητα ἔχει κτλ.]

[Φλαυροτόκεια, ἡ, Vilia pariens. Theod. Prodr. Ep. fol. 76. Bast.]

Φλαυρουργὸς, ὁ, ἡ, i. q. φαυλουργὸς, paulo antè. Sed [ab Suida] ex Soph, affertur pro ὁ μικρὰ κακὰ [scribendum καὶ κακὰ vel ἡ κακὰ eum Bcrnhardyo] ἐργασάμενος, Qui parva mala patravit et levia. [Sophoclis verba sunt Phil. 35 : Αὐτόςυλόν γ᾽ ἔκπωμα, φλαυ-ρουργοῦ τίνος τεχνήματ᾽ ἀνδρὸς, i. e. Vilis artificis. Ubi iibri alii φλαυρούργου contra regulam Arcadii ρ. 87,18.]

Φλαύρως, Male, ut φλαύρως ἔχειν, Male se habere, ap. Herodot. [3,120], Thuc. [ι, 126], Aristoph. [Αν. 653.] Sed ex hoc [Herodoto 3, i3o] affertur et φλαύρως ἔχειν τὴν τέχνην, pro Aliquantum artis tenere [immo Artem male callere. Φλ. ἀκούειν, Male audire, 7,10, 7. Φλ. πρήξας τῷ στόλῳ, Re male gesta, 6,94. Schweigh. Hippocr. t. 8, ρ. 456, 3 : Ἢν τὰ ἐπιμήνια μὴ ἴῃ, ἡ φλ. Hase. V. quæ s. ν. Φλαῦρος dicta sunt.] j) Φλάω, [futur, φλάσω, syllaba prima brevi : nam quod apud Theocr. 5, 148, i5o, legitur φλασῶ et φλάσαιμι producta syllaba prima, vitiose scriptum est vel pro φλασσῶ et φλάσσαιμι, quod Ahrensius restituit, vel pro φλαξῶ et φλάξαιμι, quod Bergkio placuit, a φλάζω derivando, quemadmodum Theocritus γελάξαι, χαλάξαι et ἔφθαξα dixit, quæ ab formis γελάζω, χαλάζω et φθάζω derivanda sunt,] Contundo, Mollio contundendo, Batuo, Contero; nam Hesych. φλᾷ exp. [θλᾷ,] μαλάττει, συντρίβει: et paulo post, φλᾷν, non simpliciter μαλάσσειν, sed μαλάσσειν πληγαῖς. [Sic apud Hippocr. ρ. 265, 47 : ΙΙώλυπον φλάσασα ἐαθιετω, Polypum contusum edat, aut concisum et emollitum, plagis emollitum dixit Cornar., ad Hesychii expositionem respiciens. Potest intelligi polypum emollitum et flaccidum redditum edendum esse. Φλᾶν enim Flaccidum reddere etiam significat. Φλάσας quoque θλάσας exponit Hesych., ut φλάσασα θλάσασα dici possit. Φλᾶσθαι etiam de osse dicitur ρ. 903, Α, quod colliditur, aut medium desidit, aut deorsum insedit,
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ut loquitur Celsus, ac intro cedens deprimitur. Et Α de telis quæ intro os deprimunt, trudunt et ad caput contundunt, ρ. 90a, G : Καὶ φλάσει εἴσω εἰς κεφαλὴν. Fors. Pind. Nem. ι ο, 128, de eo qui non vulneratur : Ἀλλ* οὔ νιν φλάσαν, quod schol, exp. οὐκ ἔπληξαν.] Verbo Contuudo reddi apte potest ap. Aristoph. Pl. [718] : Ἔπειτ᾽ ἔφλα Ἐν τῇ θυεία ξυμπαραμιγνύων ὀπὸν, Καὶ σχῖνον (quum paulo antè de re eadem dixisset, οάρμακον τρίβειν), Contundebat in mortario, ut dixit Virg. : Allia serpillumque herbas contundit olentes. Dicitur vero et Contundere pugnis, a Plauto, ad quem verbi Contundere usum referre possumus fortasse hunc verbi φλᾷν, ap. eund. Aristoph. Nub. [1376] : Εἶθ’ οὗτος ἐπαναπηδᾷ, Κἄπειτ’ ἔφλα με, κἀσπό-δει, κἄπνιγε, κἀπέτριβεν, ubi tamen quidam simpliciter interpr. Pulsabat me. [Locos Theocriti duos supra indicavimus. Poetæ recentioris versum apposuit Suidas, Φλᾶν τὴν ἑαυτοῦ δυσμενεστάτην κάραν.] In hoc autem Ejusdem loco Pl. [784] : Νύττουσι γὰρ καὶ φλῶσι τἀντικνήμια, interpr. φλῶσι, Rumpunt. Redditur certe φλάω et alibi Rumpo, Frango; atque adeo dictum At- 1 tice pro θλάω, tradit Eustath. ρ. loa, et 1039. Id autem eo diligentius observandum est, quod Æolicam hanc permutatiouem esse literæ θ in φ, alii crediderint, sicut in φῆρες pro θῆρες, et φλίψεται pro θλίψεται.

At Eustath. quamvis in bis Æolicam esse μετάληψιν velit, in illo Atticam esse censet. [Sic etiam Mœris ρ. 392 : Φλᾶν Ἀττικοὶ, θλᾶν (ὴ προσαναθλίβεσθαι) ‘Ἕλληνες. Contra Greg. Cor. ρ. 614, φλᾶται pro θλᾶται dictum Æolibiis tribuit.] Ceterum φλᾷν exp. etiam Flaccidum reddere. ‖ φλᾷν (quod Gall, dicitur Rìf-fler), Vorare, Comedere avide. Aristoph. [Pac. 1036 : Φλᾶν ταῦτα πάντα καὶ σποδεῖν *] Pl. [694] : Κἀγὼ τότ᾽ ἤδη τῆς ἀθάρης πολλὴν ἔφλων, ubi schol, φλᾷν esse scribit τὸ μετὰ ψόφου ἐσθίειν : et esse pro θλᾷν, ut φηῤσὶν ὀρεσκώοισιν. Sed possumus, meo quidem judicio, in hoc etiam loco dare verbo φλᾷν Contundendi s. Conterendi signil., ut ἔφλων sit Terebam, dentibus sc. [Anliphanes ap. Athen. 8, ρ. 343, Α : Τοιαῦτα φλῶν, Talia devorans. Scuweigh. Menand. ap. Plutarch. Mor. ρ. 133, Α, et 706, Β : Κόψα; καθ’ αὑτὸν τῶν ι τραγημάτων ἔφλα.] || Φλᾷν in obscœna etiam siguil. vide in Ἀναφλάω.

[Φλέβα, ή. V. Φλέψ.]

Φλεβάζω vide supra [infrà] in Φλέω.

Φλεβικὸς, ὴ, ὸν, Ad venas pertinens. In VV. LL. Venalis. Et φλεβικοὶ τόποι, Venarum meatus. [Immo φλ. πόροι ap. Aristot. Η. A. 3, ι, et 6, 3, De partt. anim. 2, ι extr.]

Φλεβῶν, τὸ, Venula. [Hoc accentu ap. Plutarch. Mor. ρ. 624, D, contra regulam Arcadii ρ. 119, 8 : Τὰ διὰ τοῦ ιον τριβράχεα ὑποκοριστικὰ προπαροξύνεται. Recto accentu φλέβια ap. Platon. Tim. ρ. 65, C, D; 84, E, Aristot. Probi. 9, 14, Dionys. De comp. verb, c. a5. Genitivi et dativi exx. sunt ap. Aristot. Η. Α.

Ι, II et 16. G. D. Antonin. Imp. Comment. 2, 2. Ga-len. vol. 2, ρ. 813, 10. Rufus ap. Oribas. t. 2, ρ. 197,

5	Daremb., φλέβιον ῥῆξαι. Leo Philos. Consp. med. ρ. 177, ii Emierins., ἀπολινῶσαι τὸ φλ., Deligare venulam. Hase. De venulis terræ Strabo 8, ρ. 379 : Ἐξ ὑπονόμων τινῶν ^λ. συνθλίβεσθαι τὴν πρὸς τῇ ῥίζῃ τοῦ ὄρους κρήνην ἐκρεουσαν εἰς τὴν πόλιν.]

[Φλεβοδονώδης vitiose pro φλεδονώδης, quod ν.] Φλεβοιδὼν vitiose pro φλεδὼν. V. Φλεδονώδης.] Φλεβόμαντις, ὁ, Qui ex venis vaticinatur. Inter alia eum μάντις composita memorat Lederlin. ad Pollue. 7, 188, non constat unde sumtum. Est fortasse ab recentiore aliquo scriptore non Græco fictum, et falso accentu scriptum pro φλεβόμαντις.] [Φλεβονευρώδης, ὁ, ἡ. Ex venis et nervis constans. Aristot. De respir. c. 16 : Τείνει ἐξ ἄκρου τῆς καρδίας αὐλὸς φλ. εἰς τὸ μὲσον.]

Φλεβονώδης vitiose pro φλεδονώδης, quod ν.] Φλεβοπἄλία, ἡ, Arteriarum pulsatio. Democritus ap. Erutian. ρ. 38a.]

Φλεβοῤῥαγία, ἡ, ut ῥαγεῖσα φλὲψ habuisti paulo antè [s. ν. Φλέψ] e Xenoph., Ruptio venarum. Et Ψλεβοῤῥαγίη Ionica terminatione, ap. Hippocr. ἐν τῷ Περὶ Οιαίτης ὀξέων νοσ. s. 4 [ρ. 4ο3, 26, ubi Galeu. vol. 11, ρ. 165 : Φλ. λέγει τὴν ῥῆξιν τῶν φλεβῶν.]
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[Φλεβοσυλία, ἡ, Venarum vexatio. Athanas. t. 2, ρ. 409, C. Hasb.]

[Φλεβοτμὴς, ῆτος, ὁ, ἡ, Venas incisas habens. Inter adjectiva oxytona in ης memoratur ab Herodiano ap. schol. Hom. II. Π, 44. G. Dmn.]

Φλεβοτομέω, Venam seco, incido, ut Cic. et Ceis.

[Phlebotomare dixerunt Vegetius ι, 24, et Cœl. Aurei. Morb. acut. ι, 14, et α, 13.] Et sanguinem mitto, ex consequenti : φλεβοτομεῖν τὸν νοσοῦντα, Galen. Et pass. Φλεβοτομέομαι, [Sanguinor, (il.] Incidor venam, Vena mihi inciditur, unde φλεβοτομηθῆναι ap. Galen. [Φλεβοτομίαν scribit Galen. in Exeg. (ρ. 588) significare apud Hippocr. οὐ μόνον τοῦ συνήθους τοῦτο, ἀλλὰ καὶ τὴν ἄλλην ὁπιυσοῦν διῃρημένων τῶν φλεβῶν κένωσιν τοῦ αἵματος, καὶ τὸ φλεβοτομηθῆναι ὡσαύτιος, scilicet non tantum de vena secta, sed quovis modo divisa, velut ρ. 1139, G, φλεβοτομηθείντα tam de vena secta quam alias ex tussi divisa aut rupta in testium tumoribus dicitur. Alioqui φλεβοτομίαι dicuntur quas φλεβῶν τομὸς communiter vocat Hippocr. in his quæ adjecta sunt ad lib. Περὶ φύσιος ἀνθρώπου, ubi scribit Galen. : Ὅτι μὲν τομὰς εἴρηκε τῶν φλεβῶν ἃς ἐν συνθέτῳ προσηγορία φλεβοτομίας ὀνομάζομεν, ὀρθῶς ἤκουσαν οἱ ἐξηγηται. Est et φλεβοτομεῖν apud Hippocr. In venas dividere et secare, ut ρ. 279, 55 : Καὶ τάς τε παραφυάδας ἐνεφλεβοτόμησε. Sic enim Erotian. ἐνεφλεβοτό-μησε ex Bacchio sumendum scribit, ὅτι διεῖλεν εἰς πλείους τόπους τὰς φλέβας καὶ οἷον ἐμέρισεν. Foes. In gl. Galeni lemma in cod. Dorvill, non est φλεβοτομίαν, sed φλεβοτόμῳ et pro τοῦ συνήθους τοῦτο ... φλεβοτομη-Οῆναι recte scriptum τοῦ συνήθους τούτου ... φλεβοτουη-θέντα.]

[Φλεβοτομητέον, Venam incidere oportet. Oribas. in Cocch. Chirurg. ρ. 157; Theoph. Nonn. c. 129, 175. G. D. Moschion De pass. mul. ρ. 66, 21 Dewez. Galen. vol. 6, ρ. 248, ii ; vol. 14, ρ. 445, 14, φλ. αὐ-τούς. Hasf,.]

Φλεβοτομία, ἡ, Venæ sectio, Venæ incisio, s. Venarum. Ex Seneca Nat. Quæst. Venæ scissura. [Phlebotomia ap. Cœl. Aurei. Morb. acut. 2, 18, Veget, ι, 14, 3. Phlebotomice (ἡ φλεβοτομικὴ) ap. Cœl. Aurei.

1.	c. ι, 3.] Exp. etiam Sanguinis missio, ex consequenti, ut ap. Diosc. 6, cap. ult. : Ἐφ’ ὦν φλεβοτομία ταχέως παραληφθεῖσα καὶ κενώσασα λύει τὸν ἐπηρτημένον κίνδυνον, ubi Buell. vertit, In quibus sanguinis missio protinus et vacuatio imminentia solvunt pericula. Generalius autem usurpari pro Vacuatione venarum , tradit Galen. [vol. 2, ρ. 3γ, 16; 291, 15 ; 3q6, 4; 815, 8, et sæpe alibi, velut vol. 19, ρ. 199, 12, ubi cusum φλεβειοτομίαν. Hippiatr. ρ. 14, 35; 38, 12 et 15 ; 42, 19; 145, 3; 151, 7. Ibid. ρ. 41, 33 : Συμβαίνει ἐκ φλ. φλεγμονὴν γενέσθαι· et ρ. 237, 22 : Ἄριστον ἡ φλ. ἐκ τῶν ἀγκώνων. Moschion De pass. mul. ρ. 61, 9 et 21. Phot. Epist. ρ. 333, 26, ἡ φλ. χρειώδης οὖτα. Damasc. V. Isidori ρ. 13a, 5 Westerm., de Jacobo ejusque patre, medicis, φλεβοτομίαν οὐ προσίεντο. Hase. V. Φλεβοτομέω. Aristot. Η. Α. 3, a bis : Φλεβοτομίας ποιοῦνται. Aristid. vol. 1, ρ. 3οι, 317.]

Φλεβότομον, τὸ (quasi dicas Venæ incisiorum), Scalpellum, sive aliud instrumentum quo vena inciditur sive secatur. [Sumtum videtur ex Lucian. Adv. indoct. oct. c. 29 : Φλεβότομον εὖ μάλα ἠκονη-μένον ἔχων. Phlebotomo vel flebotomo ablativo casu dixerunt Vegetius 1,19 et 27, et Cœl. Aurei. Morb. acut. 2, 19. G. D. Niceph. Antioch. V. Sym. Styl. Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 341, Β. Leo Philos. Consp. med. ρ. 109, 14 Ermerius. Jo. Climac. ρ. 466, 17. Moschion De pass. mul. ρ. 61, 7. Galen. vol. 14, ρ.639, 8; vol. 2, ρ. 387, 16, ubi in cuso est masc., τὸν ἐπιβάλλοντα τὸν φλ. Theophan. Nonn. t. ι, ρ. 3o, 1 ; 5o, 5, κενῶσαι το ὅλον σῶμα διὰ φλεβοτόμου. Hase.] At masculino Φλεβοτόμος, ὁ, puroxyt., Venæ in-cisor, Qui venam incidit s. secat. [Bernard. Reliq. ρ. 25. Schæp.]

[Φλεβοτονέω, Venas distendo. Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 70, 3 : Φλεβοτονεῖσθαι • τὸ τείνειν (τείνεσθαι Valcken. ad Theocr, ι, 43, quo non opus) τὸς φλέβας λέγοντά τι ἡ πράττοντα.]

[Φλεβοτονώοης. V. Φλεδονώδης.]

Φλεβώδης, ὁ, ἡ, Venosus, Venis abundans; Gazæ
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Venulentus, quod nomen finxit. [Hippocr. ρ. 5o3. Theoph. ρ. 9. Waref. Nilus Epist, ρ. 209, a3. Hip-piatr. ρ. 37, 22, φλ. ἐξοχήν. Legitur sæpissime ap. Galen. de arteria venosa, velut vol. 2, ρ. 204, ì; 599, 18; 600, 4; 602, 14; 6o5, 3; 616, 14; 625, 7, multisque aliis 11. Comparat. Theophil. Protosp. De puls. ρ. 63, 5 Ermerins., μόρια φλεβωδέστερα. Hase. Aristot. Η. A. ι, 15 : Σὰρξ νευρώδης ἡ φλ.* 7, ι : Τοῖς μὴ φλεβώδεσι· De somn. c. 3, et alibi.]

Φλεγέθω poeticum est pro φλέγω, Incendo, etc. [Hom. II. Ρ, 7*38 : Πῦρ ... πόλιν ... φλεγέθει], item Ar-deo [Hom. II. Σ, 211 : Πυρσοί τε φλεγέθουσιν Φ, 358 : Πυρὶ φλεγέθοντι], ut ap. Hesiod. Theog. [846], κεραυνοί φλεγέθοντος, cxp. Fulminis ardentis. [Hymn. Orph. 18, 4 : Στεροπὴ ,φλεγέθουσαν. De sole splendente Soph. Tr. 9p : Ὧ λαμπρᾷ στεροπᾷ φλεγέθων. Eurip. Phœn. 169: Εᾤοις ὅμοια φλεγέθων βολαῖς ἁλίου. ΑροΙΙ. Rh. 3, 141 : Ἀστὴρ ὢς φλεγέθοντα δι’ ἠέρος ὁλκὸν ἵησιν.] Apud Hom. autem [11. Ψ, 197] pass. φλεγεθοίατο activa etiam signif. extat. [ || Metaph. Flagro. Æsch. Suppl. 87 : Πάντα τοι φλεγέθει κἀν σκότῳ μελαίνᾳ ξὺν τύχᾳ με-ρόπεσσι λαοΤς.] Hinc Πυριφλεγέθων, quod vide inter composita ex Πῦρ. [Est hoc nomeu fluvii apud inferos, qui Plegethon appellatur ab Virgil. Æn. 6, a65, 551, Seneca OEdip. 162, Agam. 7ὑ2, aliisque : unde adjectiva Phlegethonteus (Φλεγεθόντειος) ap. Claudian. Proseip. 1, 88, et Phlegethontis (Φλεγεθοντὶς, ίδο;, ἡ) unda vel lympha ap. Ovid. Metam. i5, 53a ; 5, 544·] [Ψλέγεος vitiose pro φλόγεος, quod ν.]

[Φλεγιάω, i. q. φλέγω. V. Φλεγύα.]

Φλέγμα, τὸ, Inflammatio, Ardor, Incendium. Hom. II. Φ, [53γ] : Ἥ κεν ἀπὸ Τρώϊον κεφαλὰς καὶ τεύχεα κῇαι, Φλέγμα κακὸν φορέουσα , ubi Eustath. [ρ. 1239,

5]	φλέγμα κακὸν vocari ait τὴν ἐκ θαλασσίας καυστικῆς θυέλλης πύρωσιν : Oppianumque [Hal. ι, 20J talem quandam signil. huic voci tribuere, φλέγμα appellantem τὴν θερινὴν φλόγιυσιν. Pollux quoque libri 9 fine testatur, quod appellarit Hom. φλέγμα, non aliud esse quam καῦμα, vel, rectius loquendo, ἐμπρησμὸν, aut πυρκαϊὰ. [Etym. Μ. ρ. 795, 48 : Φλέγμα, παρὰ τὸ φλέγω φλέξω, κατὰ ἀντίφρασιν * ψυχρότατον γὰρ ἐστί * καὶ τὸ πικρόν φλέγμα λέγεται, οἷον χολὴ * οὐ γὰρ ἀποκριθεῖσα πήγνυται. (Οὕτω λέγει Σωρανὸς ἐτυμολογῶν τὸν άνθρωπον ὅλον addit Orion ρ. 15g, 17·) Ἐν δὲ τῷ • φλέγμα κακὸν φορέουσα » Ἱλιάδος Φ πύρωσιν καὶ φλόγωσιν σημαίνει • ἡ μεταφορὰ ἀπὸ τῶν ἑλκῶν τῶν διὰ φλεγμονήν κινδυνευόν-των ἐκρήσσειν.] Hesych. φλέγμα exp. φλὸξ, et καῦσος. [Metaphor. Julian. Anth. Pal. 7, 70 : Ἀλυσκάζουσαι ἰάμβων ἄγριον Αρχιλόχου φλέγμα* et Erycius ib. 377 : Πιερίδεσσιν ἐνήμεσε μυρία κεῖνα φλέγματα καὶ μυσαρῶν ἀπλυσίην ἐλέγων. Utrobique iu cod. Pal. superscriptum φθέγματα. Antiphanes ap. Athen. 2, ρ. 60, D : Τοιοῦτος ὁ βίος, ἀπύρετος, φλέγμ᾽ οὐκ ἔχων.] Hippocrati quoque φλέγμα alicubi est ἡ φλόγωσις, s. ἡ παρὰ φύσιν θερμασία φλογώδης. [Φλέγμα apud Hippocr., ut scribit Galen. iu Exeg. (ρ. 590), οὐ μόνον τὸν χυμόν τοῦτον τὸν λευκὸν καὶ ψυχρὸν, ἀλλὰ καὶ τὴν φλόγωσιν δηλοῖ. Sic φλέγμα in Progn. ρ. 43, 15, igneum præter naturam calorem ac inflammatiouem significat : Οἷσιν ἂν περὶ τὰ ὑποχόνδριατοῦ φλέγματόςτι ἐγγένηται· ubi Galen. φλέγμα exponit θερμασίαν τινὰ ἐπιφανῆ* οὐ γὰρ δὴ τὸν χυμόν γε τὸν φλεγματικόν ἡγεῖσθαι χρὴ νῦν ὑπ᾽ αὐτοῦ λέγεσθαι κατὰ τὴν λέζιν ἐν ᾗ φησιν « οἶς δ’ ἂν κατὰ τὸ ὑποχόνδριόν τι φλέγματος ἐγγένηται* » πολλῷ γὰρ ἄμεινον ἀκούειν ἐπὶ τῆς παρὰ φύσιν θερμασίας τῆς φλογώδους εἰρῆσθαι τὸ φλέγμα. Sic etiam ρ. 1134, F : Καὶ τὸ φλέγμα κατεῖχεν. Et ρ. 47°, 9, 23; 471» 31ϊ 52ι, 53; 870, Α; 887, Β : unde φλέγμα pro Humore retorrido et ad inflammationem accommodato sumitur ap. Hippocr. ρ. 241, 6. Foes.]

II Φλέγμα, Medicis Humor albus, s. albidus, et frigidus, χυμὸς λευκὸς καὶ ψυχρὸς, ut vocat Galen., qui tamen alicubi appellat etiam τὸν ψυχρὸν καὶ ὑγρὸν χυμόν, ut quum ita scribit, Οὕτω καὶ κατὰ τὸν ἄνθρωπον ἐπι-κρατεῖ φλέγμα μὲν ἐν χειμῶνι, ψυχρὸς καὶ ὑγρὸς χυμὸς, αἷμα δὲ ἐν ἦρι, θερμὸς καὶ ὑγρὸς χυμός. Latine Pituita. [Φλέγμα Pituita dicitur, estque omnis humor in corpore frigidus simul et humidus, ut scribit Galen. De differ, febr. 2, 6, ρ. 332, 36 : Ὅς γὰρ ἂν ὑγρὸς ἅμα καὶ ψυχρὸς ᾗ χυμὸς, ὑπὸ τὴν τοῦ φλέγματος ἀνάγεται προση-γορίαν, ει τις Ἱπποκρατείως τε καὶ συνήθως ἅπασιν, οὐ
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Α μόνον τοῖς παλαιοῖς, ἀλλὰ ἤδη καὶ τοῖς ἄλλοις Ἕλλησιν ὀνομάζειν ἐθέλει* et paulo post : Ὅστις ἂν ἐν τῷ σώματι χυμὸς ὑγρὸς ἦ καὶ ψυχρὸς, ἡμεῖς μὲν τοῦτο ὀνομάζομεν φλέγμα, σὺ δὲ εἰ βούλει κάλει σκίνδαψον. Hujus constituuntur quattuor species, pituita vitrea, dulcis, acida et salsa. Quæ ad tres reducuntur De diff. febr. 2, 6, in libro vero De plenitudine ρ. 351, 56, quinque ejus ponit species. Eaque notione φλεγματοῦσθαι dicitur Hippocrati quod est In pituitam transire, ρ. 3q4, 26: Τὰ μὲν γὰρ πικ^ὰ διαλύεται, καὶ ἐκφλεγματοῦται μετεω-ριζόμενα ὑπ᾽ αὐτεου, de aceto loquens. Foes. Herodot. 4, 187 : Καταρρέον φλ. ἐκ τῆς κεφαλῆς. Plato Tim. ρ. 82, Ε : Χολὰς ... καὶ φλ. ἴσχει παντοῖα* ut φλέγμα και χολὴ Rep. 8, ρ. 564, Β. Ὀξέα καὶ ἁλμυρὰ (vel ἁλυκὰ) φλ. Tim. ρ. 85, Β; 86, Ε.’ Αευκὸν φλ. ρ. 83, D; 85, Α. Aristot. Η. Α. 8, 25 : Ῥεῖ φλ. κατὰ τοὺς μυκτῆρας παχὺ καὶ πυρρόν. Plutarch. Mor. ρ. 128, Ε : Φλ. καὶ χολήν κινεῖ καὶ ταράττει.] Dicitur φλέγμα, inquit Gorr. auctorem non nominans, ἀπὸ τοῦ πεφλέχθαι, contrario sensu, quasi Minime ustum. Ejus differentiæ sunt tres, dul-

Β cis, acida, salsa. Dulcis sola, ut saporis dulcis natura ostendit, naturalis est, benigna, minimum frigida, salutaris animanti : et facillime in sanguinem vertitur. Aliquanto post, Gignitur φλέγμα , i. e. Pituita , ab imbecilla coctione secunda, quæ in jecinore et venis peragitur, non autem a prima, quæ fit in ventriculo, nisi forte per accidens, quod primæ concoctionis errorem secunda emendare non potest, ut nec tertia secundæ : verum mora spatioque temporis aut calore mediocriter aucto in sanguinem tandem mutatur. Non multo post, Sunt autem hujus pituitæ duæ differentiæ ; alia enim crassior lentaque est, alia vero in modum aquæ liquidior, et ob id dicta Ὑδωρ veteribus, quod aquæ similis sit colore, sapore, odore, consistentia et viribus. Plura ibid. vide. Affertur ex Alex. Aphr. Probi. 2, 5 : 'Ημιτελές αἷμα ὀφθῆναι τὸ φλέγμα, Pituitam imperfectum sanguinem videri. [Verba scriptoris anonymi, quibus ostenditur τὸ φλέγμα esse non πρῶτον ἀπὸ τροφῆς, quod αἷμα sit, sed πρῶτον τῶν ἀπέπτων, apposuit Suidas.] Hoc porro

C sciendum est, Hippocr. alicubi φλέγμα siue adjectione, alicubi contra λευκὸν φλέγμα dicere, ut in Aphor. : Ἐπὶ λευκῷ φλέγματι ὕδρωψ ἐπιγίνεται.

[Φλεγμαγωγὸς, ὁ, ἡ, Pituitam ducens. Galen. vol. 10, ρ. 463 : Τὸ καθαῖρον φάρμακον ... ὃ καλοῦσι φλέγμα-γωγοίν. G. D. Id. vol. 14, ρ. 3α6, 9; 758, η. Rufus ap. Oribas. t. 2, ρ. 276, ίο, de κοκκαρίοις : Ἐὰν δὲ θέ-λῃς φλεγμαγωγὰ ποιῆσαι. Vertit Daremb. : Si vous voulez donner à ces pilules la propriété d’évacuer la pituite, Hase. Alex. Trall. 11, ρ. 6i3, ubi φλεγμαγώγοις scriptum παροζυτόνως.]

Φλεγμαίνω, Ardeo, Æstuo, Exaestuo, Effervesco, Ferveo. [Marc. Anton. 4, 49 : Κοιμίζεται τὰ φλεγμή-ναντα τοῦ ὕδατος.] Ex Dioscor. 1, Φλεγμαίνοντα παρίσθμια, Inflammatae tonsillae, Inflammationes tonsillarum. [Sext. Emp. ρ. 27 : Ὑδωρ φλεγμαίνουσι τόποις ἐπιχυθέν* et similiter ρ. 79. « Φλεγμαίνειν per διακαίε-σθαι καὶ φλέγεσθαι καὶ πυροῦσθαι, quod est Incendi, Peruri, Igniri, exponit Galen. Comm, ι in Hippocr. Progn. ρ. 38, 3s, ubi τὸ φλεγμαῖνον ὑποχόνδριον In-

D flammatioue vexata præcordia dicuntur. Nam et communi significatu φλεγμαίνοντα τὰ ὑποχόνδρια, τὰ φλογώδη καὶ θερμὰ, hoc est, Flammea et calida, aut inflamma-tione tentata, denotantur, ut scribit Galen. Comm. 4 in lib. De rat. viet, in moib. ac. ρ. 3g6, 40, etsi illic φλεγμαίνοντα τὰ εἰς ὄγκον ἠρμένα, ln tumorem sublata et tumida, significant, velut etiam φλεγμαίνειν apud Hippocr. Intumescere et in molem crescere indicat, quod quæ inflammantur, tumidiora redduntur, increscunt quodammodo ac sustolluntur. Sic lib. De loc. in homine ρ. 412, 26, φλεγμαίνειν ποιέειν est Tumidius reddere et humore abundare; et ρ. 418»

15. Et ρ. 417: Τοῦ σώματος ὑπερφλεγμήναντος. Sic ea tota commentatione De Iocis in homine sæpe caro φλεγμαίνειν dicitur, et ὑπερφλεγμαίνουσα ρ. 412, 40, Quæ in tumorem attollitur, aut impletur tum succis, tum alimentis. Ibid. ρ. 419, 46, et 410, 10, ἰσχναίνειν vel διισχναίνειν et φλεγμαίνειν inter se opponuntur. Et ρ. 420, 55, φλεγμῆναν τὸ σῶμα Corpus repletum et intumescens significat. Foes. Aristoph. Vesp. 277 :
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Ἐφλέγμηνεν (syllaba secunda correpta) αὐτοῦ τὸ σφυρον ι γέροντος ὄντος. Aristot. Η. Α. 8, 21 : Βράγχος, ἐν ᾧ μάλιστα τὰ περὶ τὰ βράγχια καὶ τὰς σιαγόνας φλεγμαίνει. Tim. Locr. ρ. 103, Β : Μορφὰς φλεγμαινόντων σωμάτων μᾶλλον ἡ ὑγιαινόντων.] Et metapli. ap. Creg. Naz. : Φλεγμαίνων τῇ πονηρία, Crudelitate fervens s. ardens, Bud. Idem ex Eod. ρ. 109, affert φλεγμαίνειν pro Inflammari ira et furore. De cujus loci interpretatione dicam et paulo post. Sed multo frequentius ponitur pro Intumesco, lntumeo, Tumeo, Turgeo. Nisi potius reddi debeat Intumesco eum inflammatione. Affertur quidem certe φλεγμήνῃ ex Aristot, redditum a Gaza utroque modo, sc. Intumescat inflammeturque. [Φλεγμαίνῃ est Η. Α. 9, 48.] Ac certe nonnullis in 11. utramque signil. commode admittere videtur, vel potius alterutram, ut ap. Synes. De iusomn. [ρ. 148, Β] : Ἤδη δέ ποτε καὶ τὴν ὅλην κατασκευὴν τῆς γλύπτης ὑλομανοῦσάν τε καὶ φλεγμαίνουσαν ὀνομάτων καινοτητι. Plato Timæo [ρ. 85, Β] : Ὅσα δὲ φλεγμαίνειν λέγεται τοῦ σίγματος, ἀπὸ τοῦ κάεσθαί τε καὶ φλέγεσθαι, διὰ χολὴν γέγονε πάντα, ubi tamen Fie. vertit, Quæeunque partes corporis intumescere dicuntur, a bilis incendio et combustione vexantur. Atque ita interpretando jungit φλέγεσθαι eum διὰ χολήν : quum ego contra recte post φλέγεσθαι interpungi existimem ; et Platonem velle φλεγμαίνειν perinde esse ac si diceretur φλέγεσθαι, quod est κάεσθαι. Fateor alioqui (quod et

Çaulo antè dixi), frequentius poni pro Intumesco, ümeo, etc., itidemque Hesych. φλεγμαίνω exp. ὀγκοῦ-μαι et φυσῶμαι [Sic Clem. Al. ρ. 121 : Τοὺς φλεγμ*ί-νοντας ἤδη μαστού;] : sed in hac signil. μεταφορικῶς plerumque usurpatur. Plato Rep. 2, [ρ. 372, EJ : Ἡ μὲν οὖν ἀληθινὴ πόλις δοκεῖ μοι εἶναι ἠν διεληλύθαμεν, ὥσπερ ὑγιὴς τις * εἰ δ’ αὖ βούλεσθε καὶ φλεγμαίνουσαν πόλιν θεωρήσωμεν, οὐδὲν ἀποκωλύει" ubi Bud. vertit Luxuriantem et deliciis aflluentem ultra modum. Sed ego malim, Luxu et deliciis tumentem, turgentem, tumidam, turgidam. Suidas hæc Platouis verba afferens, sic tamen ut auctoris nomen taceat, φλεγμαίνουσαν πόλιν, addit metaphoram esse ἀπὸ τῶν έλκων τῶν διὰ φλεγμονὴν κινδυνευόντων ἐκρήσσειν. [Plato Leg. 3, ρ. 691, E : Κατιδοῦσα ὑμῶν τὸν ἀρχὴν φλεγμαίνουσαν. Synes. ρ. 22, Β : Φλεγμαίνει μέρη τινὰ τῆς ἀρχῆς ὥσπερ σώματος.] Synes. φλεγμαίνοντα ονόματα dixit eodem modo, quo ex Latinis quidam Orationem turgere et inflatam esse dixerunt. Alio autem metaphorae genere illa φλεγμαίνοντα ὀνόματα possumus interpretari Sesquipedalia verba, ex Horat. : vel simplicius, Grandia. [Phi-lostr. ρ. 21 : Λόγιον ἰδέαν ἐπήσκησεν οὐ διθυραμβώδη καὶ φλεγμαίνουσαν ποιητικοῖς ὀνόμασιν. Τοὺς ὑγιαινοντας λόγους τοῖς φλεγμαίνουσιν opponit Jo. Clirys. vol. 4, ι. 3ii ed. Savil. De luxu immodico Philostr. ρ. 77 : _᾽ὸν κόσμον τοῦτον ἀγασθῆναι ὴ τὰ ἐν Βαουλῶνι φλεγμαίνοντα. Πολυτελείς καὶ φλεγμαινούσας τραπέζας Plutarch. Μογ. ρ. 66ο, F, et Clem. Al. ρ. 174·] At vero φλεγμαίνοντα πράγματα vocantur Res turbulentae, ut Plutarch. [V. Pompeji c. 21] : ΙΙαραμείνας χρόνον ὅσον τὰς μέγιστος κατασβέσαι ταραχὰς, καὶ τὰ φλεγμαίνοντα μάλιστα καταστῆσαι καὶ διαλῦσαι τῶν πραγμάτων, ἀπῆγε τὸν στρατόν. Huc sanè pertinet et quod affertur ex Polluce ρ. 336 [9, 23] φλεγμαίνουσα πόλις, ἡ ὀχλώδης, θλιβομένη. [Dio Cass. 44, 5o : Ὁ δῆμος ... οὕτως ἐφλέγμηνεν· 64, 4 : Οἱ στρατιῶται ἐπὶ πλεῖστον ἐφλέγμηναν.] Quin etiam quemadmodum Tumere et Turgere dicuntur interdum de superbientibus et ferocientibus, sic et φλεγμαίνειν usurpatum ex Plat, affertur. Ita certe et ap. Chrysost. φλεγμαίνει commode accipi posse videtur, in Comm. Ep. ad Coloss. Αογ. ζ, fol. 69 in principio : Ὁρᾷς πῶς μαινομένους ὁ πλοῦτος ποιεῖ 6 πολύς; πῶς φλεγμαίνει; Quoniam autem et ira intumescere dicimur, et jecur nostrum bile tumere, forsitan in illo Creg. Naz. loco, ubi exp. Infiamuiari ira, possit etiam reddi verbo Intumescere. [De luctu recenti Polyb. 3, 86, 6 : Φλεγμαίνοντος τότε τοῦ πάθους. Dio Cass. 47, 44 : Ὀ Θυμὸς ἐφλέγμηνεν. Φλεγμαίνειν ὑπὸ τοῦ λιμοῦ Ælian. Ν. Α. 3, ι. || Aoristum ᾽ΕφλεγμάνΘη improbat grammaticus in Catalogo codicum Nanian. Gr. ρ. 494· De aoristo activo .Phrynich. ρ. 24 ed. Lob. : Ἐφλέγμανε, φλεγμᾶναι * διὰ τοῦ η καὶ ταῦτα λέ-γιται.]
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Φλεγμαῖος. V. Φλεγύα.]

Φλέγμανσις. V. Φλεγμασία.]

Φλἔγμας. V. Φλεγύα.]

Φλεγμασία, ἡ, Inflammatio : φλεγμασίας Gorr. in-terpr. /Estus, Ardores, Inflammationes. Et addit, ex Galeno [Lex. ρ. 607], usurpari hoc nomeu ab Hip-pocr., sive eo intelligat τὰς ἰδίως ὀνομαζομένας φλεγμο-νὰς, sive una eum iis comprehendat etiam febres, pro veteri hujus nominis signil. [Φλεγμασίη apud Hippocr. Inflammationem et fervorem, aut etiam febrile incendium significat, velut ρ. 389, 24 : Οὕτε ἀκμαζόντιον τῶν νοσημάτιον καὶ ἐν φλεγμασίῃ ἐόντων προσ-φέρειν. Quem locum explicare videtur Galen. Comment. ad Aphor. 1,7: Φλεγμασίας εἴτ’ οὖν τὰς ἰδίως ὀνομαζομένας φλεγμονὰς ἐθέλοι τις ἀκούειν, εἴτε συμπερι-λαμβάνειν αὐταῖς καὶ τοὺς πυρετοὺς, κατὰ τὸ παλϊὠν ἔθος τῆς λέςεως. Sic ρ. 487, 42, φλεγμασίη Inflammationem indicat et φλόγωσιν, ὁκόταν ό ἐγκέφαλος οἰδήσῃ ὑπὸ φλεγμασίης. Alioqui φλεγμασίη τοῦ ούρου Pituitosam urinam et crasso frigidoque humore refertam indicat ρ. 540, 02. Sed ρ. 421, i3, φλεγμασίη Corporis tumefactionem et repletionem iudicat. Fors. Theophrastus De sensu § 40 : Ἐὰν φλεγμασία γένηται τῶν

?λεβῶν.] In VV. LL. Φλεγμασία, Inflammatio, Pustula;

'ebris, ex Gaza in Aristot. Probi. |[i, 6. Φλ. αἱματικὴ id. De iusomn. c. 2.] Ex hujus autem lib. 2 De gen. anim. [c. 7] affert Bud. : Καὶ διὰ τὸ ἀθροίζεσθαι καὶ κατὰ μικρὸν ἐκ πολλῶν, οἷον ἐξάνθημα καὶ φλεγμασία τὸ σῶμα τῆς κοτυληδόνος. [Ps.-Arist. Η. Α. ίο, ι : Ἐπισπῶνται τὸ ὑγρὸν διά τινα φλ. αὐτῶν * et ib. 4 : Φλεγμασία διατει-νομένης τῆς ὑστέρας. Φλεγμασίη ap. Aretæum ρ. 63, go, 108.] Ex eodem porro libro affertur etiam Φλέγμανσις, i. significans q. φλεγμασία. [Hippocr. ρ. 607 : 2 : Τὰ χείλεα ὑπὸ τῆς φλεγμάνσιος συνέπεσε.]

[Φλεγματιαῖος, αία, αῖον, Pituitosus. Geopou. 12, 22, 2 : Ῥαφανῖδες φλεγματιαίοις χρήσιμοι. Nisi hoc librarii errore illatum pro φλεγματίαις. G. Dind.] Φλεγματίας, ὁ, et Φλεγματίας, Pituitosus, ut exp. ap. Hippocr. Περὶ τῶν ἐν κεφαλῇ τρωμάτιον. [Φλεγμα-τίαι sunt apud Hippocr. Pituitosi et qui biliosis opponuntur, ρ. 294, 54; 282, 15 ; 287, 16, 33, 51 ; 288, 1, 9. Et ρ. 389, 18, φλεγματίαι τὰ ἄνω. Alioqui φλεγματιαι sunt ρ. 1211, C, Qui pituita alba affecti sunt quique leucophlegmatia laborant. Sic enim leucophlegmatia hydropis species φλέγμα λευκὸν vocatur ρ. 284, 4. Foes. Arctæus ρ. 49.] Apud Hesych. autem legitur, Ψλέγματι,ἡ φλέγματα ἔχουσα. Cujus loci scripturam depravatam esse manifestum est ; sed neque φλεγματίη, pro φλέγματα ἔχουσα, mendi suspicione careret. [Codex φλέγματις^ριοἀ φλεγματὶς scribendum, ut Guyetus conjecerat. G. D. Antyll. ap. Oribas. t. ι, ρ. 415, 12. Rufus ib. t. 2, ρ. 93, 10; 98, 2, τοῖς φλε-γματίαις. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 1073, Β, τὸν φλ. opponit τῷ καταχόλῳ. Hase.]

Φλεγματικὸς, ὴ, ὸν, item Φλεγματώδης, ὁ, ἡ, et Φλέγματόεις, εσσα, εν (quod postremum est poeticum potius), Cui pituita inest, Abundans pituita, Pituitosus. [Φλεγματικόν τι πάθος Pseudo-Aristot. Η. Α. 10, 1.] Alex. Aphr. Probi, [ι, 2] : Τὰ ἐμπρόσθια τῆς κεφαλῆς τῶν ὀπισθίιον ὑγρότερα καὶ φλεγματικωτέρα. [Alex. Trull. ι a, ρ. o33.] Et φλεγματικὸς χυμὸς, Galeno i. q. φλέγμα. Quin etiam φλεγματώδεις χυμοί ap. Eund. [Φλεγματώδης κάθαρσις ap. Aristot. Η. Α. 6, 20 et 29.] Vocat Idem νοσήματα quædam φλεγματικά. Apud Hippocr. vero legimus et σιτία φλεγματωδέστατα. [V.j infrà] Idem [ρ. 227] dixit τοὺς ἀνθρώπους πτύειν καὶ ἀπομύσσεσθαι φλεγματωδέστατον τοῦ χειμῶνος. [Apud Hippocr. De nat. pueri ρ. 241, 6, φλεγματώδεε; dici videntur Calidiore temperamento præditi, et qui phlegmate, humore calido et retorrido, abundant. Id. de eunuchis paulo post 1. 12 : Οὐδὲ θερμαινόμενον τὸ φλέγμα ἐν τῇ λαγνείῃ καίει τῶν τριχῶν τὰς ῥίζας.· Sic φλεγματώδεα dicuntur Incendiosa, inflammata, quæ incendium aut fervorem conceperunt, ρ. 120, Β. Et φλεγματώδεα ἕλκεα, Inflammata ulcera, et quæ igneum habent calorem ρ. 282, 31, ubi tamen pituitosa ulcera vertunt interpretes. Ψλεγματῶδες tamen Quod pituitam ducit et ciet indicat ρ. 35q, 54 : Ὑσσιυπον θερμὸν καὶ φλεγματώδες* ubi margo cod. Paris, φλεγματώδεα ἄγει, quæ vocis φλεγματῶδες explicatio esse vide-
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tur. Et ρ. 421,9, 10, τὰ φλεγματώδεα καὶ ἰσχναινόμενα inter se opponuntur, ut et φλεγμαίνειν και ἰσχναίνειν ibidem, et φλεγματῶδες medicamentum tumefaciens et replens dicitur, velut τῆς ἰσχνότητος remedium. Φλεγματώδες σιτίον ρ. 422, 15, Cibus tumefaciens et replens. Et τὰ φλεγμαίνειν ποιεῦντα, τὰ φλεγματώδεα, et τὸ φλεγμαίνειν, de iis quæ replere nata sunt, ib. 1. 23, 25, 45, 46. Et ex eadem analogia σιτία τὰ φλεγματω-δέστατα sunt Cibi maxime nutrientes et replentes, quique corpus implent et in tumorem augent, quo fluxionum meatus sublatis vaporibus in anteriore capitis parte quam maxime dilatentur, ρ. 416, 5i, et 417, 28. Fors. Plato Rep. 3, ρ. 406, Α : Ἐπ᾽ οἶνον Πρά-μνειον ἄλφιτα 7τολλὰ ἐπιπασθέντα καὶ τυρὸν ἐπιξυσθέντα , ἃ δὴ δοκεῖ φλεγματώδη εἶναι, Inflammatoria. Aristot. Metaphys. ι, ι.] Quod porro ad tertium illud attinet, quod poeticum potius esse dixi, sciendum est ap. Hesych. legi, Φλεγματόεν, ἔκρηγμα τῆς φλογὸς, ubi contra jungendum ἔκρηγμα censeo eum φλεγμα-τόεν, ut φλεγματόεν ἔκρηγμα dicatur τὸ τῆς φλογὸς ἔκρηγμα. Sequitur autem φλεγματόεν, quum hunc usum habet, priorem illam nominis φλέγμα signil. [Pseudo-Hippocr. De hominis fabr. ρ. 281, 18 Erme-rins. Theophil. Protosp. De puls. ρ. 69, 21 ib., φλ. αἴτιον. Alton. De cibis ρ. 25g, 9, κακοχυμία φλεγματικωτέρα. It. φλεγματικώτερον Oribas. t. ι, ρ. 100, 5 vertit Daremb. plus ou moins pituiteux. Hippiatr. ρ. 16, 13, ἰχὼρ φλ. Rufus ap. Orib. t. 2, ρ. 105, 9, χυμὸς φλεγματώδης πολύς. Figurate Grog. Nyss. t. 2, ρ. 383, Β, de scriptis Eunomii : Καθάπερ τις χυμὸς φλ. ἐξήμε-σται. Hase.]

[Φλεγμάτιον, τὸ, i. q. φλέγμα. Sotades ap. Stob. Florii. 22, 26 : Ἂν μακρὰ πτύῃς, φλεγματίῳ (φλέγματι ῷ Trincavelli editio) κρατεί περισσῷ.]

[Φλεγματίς. V. Φλεγματίας.]

Φλεγματοειδὴς, 6, ἡ, i. q. φλεγματώδης, ap. Hip-poer. ρ. 6ο2.]

[Φλέγματόεις. V. Φλεγματικό;.]

[Φλεγματόω, Iu pituitam converto. Galen. vol. 14, ρ. 65g, ii, τῆς τροφῆς φλεγματωθείσης. Hase. V. Ἐκ-φλεγματόω.]

[Φλεγματώδης. V. Φλεγματιχός.]

Φλεγμονή [De accentu ν. Arcad. ρ. 112, 13], ἡ, Inflammatio, Tumor eum inflammatione. [Inter νοσή-ματα ἔξωθεν ἐπιφαινόμενα ponit Pollux 4, *9°• Ibid. 186 : Πυρετὸς, φλεγμονή πυρετοῦ.] Definitur a quibusdam , Tumor durus et calidus eum tensione, renisu ac dolore et pulsatione. Sed pro Calidus dicendum potius esset Fervidus, sequendo eam expos., qua traditur esse ὄγκος πυρώδης. [Galen. Defui, vol. a, ρ. 272 : Φλ. ἐστιν ὄγκος μετὰ ἐρυθήματο; καὶ σκληρίας ποίνους ἐπι-φέρων σφυγματώδεις. Εἴρηται δὲ φλ. ἀπὸ τοῦ οἷον φλέγε-σθαι τὸν τόπον. Ἢ ὄγκος ὀδυνηρὸς καὶ ἀντίτυπος μετ’ ερυ-θήματος ^ωρὶς πυρετοῦ. Ἢ φλ. ἐστιν ὄγκος ὀδυνηρὸς, σκληρὸς, άντιτυπος, ἐξ αἱματικοῦ χυμοῦ ἔχων γένεσιν. Conl. Galen. vol. 10, ρ. 2$$. Φλ. et ἐρυσίπελας quomodo differat docet idem ib. ρ. 329. Hos aliosque plurimos de phlegmone locos Galeni collectos ν. in indice Kühnii vol. 20, ρ. 475. Zonaras ρ. i814 : Φλεγμονή · ὄγκος πυρώδης, συρρυέντων ἐπὶ τὸ ἀσθενῆσαν μέρος τῶν ὑγρῶν, καὶ τῇ παρὰ φύσιν θερμασία φλεγόντων τὸ πε-πονθός· quæ e Lexico Ms. ediderat Morel, ad Dion. Chrys, ρ. 8 extr. Plato Axiocli. ρ. 368, C : Τὴν ... χαράν ἔχουσα φλεγμονῆς δίκην παλλομένην καὶ σφυγματώδη. inflammatio ib. ρ. 366, Α : Νόσους ... καὶ φλεγμονὰς τῶν αισθητηρίων.] Affertur vero et φλεγμονή πυρώδης ex Diosc. 1, pro Fervida collectio, ex Hermol. interpretatione, in VV. LL. quæ testantur ab eod. Diosc. 3 tradi quid sit φλεγμονή. Ibid, ex Plin. 22, 25, Impetus rubicundi tumoris, pro φλεγμονή : item Collectiones et impetus, pro οἰδήματα καὶ φλεγμοναὶ ap. Diosc. Galen. in Hippocr. De fract. : Ηροσλαβὼν δὲ σφυγμόν ὁ τοιοῦτος ὄγκος καὶ θερμασίαν πυρώδη, τὴν ὀνο-μασθεϊσαν πρότερον ἰδίως ἀποτελεῖ φλεγμονήν. Convenit autem hoc, quod περὶ σφυγμοῦ dicit ἐν φλεγμονῇ, eum hoc Plutarchi loco in Alexandro [c. 30] : Ὑπὸ φλεγμονής τῶν τόπων σφυγμοὺς ἐχόντων. Quibus subjungit, non (iuuc olim fuisse vocis φλεγμονή usum, sed omnem φλογωσιν ea significatam fuisse : verum ab Erasistrali temporibus consuevisse dici φλεγμονὴν de Tumoribus
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Α illis in quibus est non solum θερμασία φλογώδης, sed etiam ἀντιτυπία et σφυγμός. Idem Comm, in Progn. Hippocr. [ad ρ. 38, 8] scribit, quam recentiores peculiariter φλεγμονὴν vocant, hanc appellasse Hippocratem σκληρὸν καὶ ἐπώδυνον οἴδημα. Φλεγμονή, inquit Gorr., Inflammatio. Duobus modis dicitur : uno quidem , generaliter Omnis ardor citra tumorem, vel etiam Tumor cui dolor et ardor, qui proprie φλόγωσις dicitur, inest; sive is a sanguine, sive a bile, sive ab humore melancholico gignatur. Hæc fuit apud veteres τῆς φλεγμονῆς signil. Altero vero specialius dicitur, et ab Erasistrati saeculo cœpit usurpari, ad illos tumores significandos, quibus non modo calor accidit, sed renixus etiam et pulsus et rubor; ii enim, quia frequentius contingunt, idcirco totius generis appellationem sibi vindicarunt. [Sic Galenus vol. 12, ρ. 236, quem vide etiam vol. 9, ρ. 475; 10, ρ. 294, 366.] Est autem hujus phlegmones specialiter dictæ continens causa sanguis, subjectum autem, musculus. Quippe calidus et copiosus sanguis, ubi in

Β musculum procubuit, fervorem inducit aliaque plurima symptomata : appellaturque morbus ipse φλεγμονή. Ac primum quidem majores arteriae venæque opplentur atque distenduntur, ut quæ abundantiae non sufficiant : ab his deinceps minores : atque ita res procedit, donec ad minimas sit perventum : mox, si fluxio non sistitur, sed in iis valenter impacta est, nec in iis satis continetur, partim ejus per ipsarum ora, partim per tunicas veluti colatum foras in ea spatia, quæ inter vasa sunt, transmittitur, sic ut etiam omnia loca spatiaque ipsa vacua, quæ inter prima sunt corpora, fluxione impleantur. Sic omnia ab humore omuique ex parte incalescunt ac perfunduntur, etc. Aliquanto post, Ex phlegmonis aliæ non modo majores minoresve sunt, sed aliquæ magis ini-nusve exquisitæ. Ac exquisita quidem sinceraque est, quæ fit ex optimo sanguine et mediocris consistentia: : non exquisita vero, quæ fit a sanguine cui aliquis alius humor admistus sit. Illa, φλεγμονή simpliciter dicitur, hæc non absolute, sed vel φλεγμονή ἐρυ-

C σιπελατώδης, vel οἰδηματώδης, vel σκιῤῥώδης. Ceterum omnis phlegmone contrahitur a fluxione, quam vel manifesta causa vel etiam occulta excitarit. Manifesta quidem, ut quum offenso pede glandulae inflammantur i occulta vero, quando aliqua parte delegante, aut toto corpore transmittente, et affecta parte ob debilitatem recipiente, aut propter dolorem vel calorem attrahente, sanguinis copia affluxerit. Verum omnis phlegmone, quæ sanescit, aut digeritur, aut concoquitur; si digeritur, ex toto curatur; si vero concoquitur, in abscessum transit, qui ἀπόστημα dicitur. [Voc. Phlegmone utuntur etiam scriptores Latini, velut Plin. Η. Ν. 20, 4, 13, et Vegetius 3, 48, ubi vid. Schneid, annot. ρ. 60. || Metaphor. Perturbatio. Plutarch. Mor. ρ. 994, Α : Τὰ ἄλλα φλεγμονῆς ἦν ἅπαντα μεστὰ καὶ στυγνότητος. Id. ρ. loSq, C : Ὑπὸ τοιούτων λόγων διακεκαυμένος σβεστήρων δέομαι καθάπερ τινὰ φλεγμονὴν ἀφαιρούντων τὴν ἀποριαν τῆς ψυχῆς. Dio Chrys. vol. 2, ρ. 404 : Τὴν ἐν τῇ ψυχῇ τῶν πολλῶν φλ. De libidine Joseph. Maccab. 4,3, 17 : Τὰς τῶν οἴστρων

D φλεγμονάς. Athen. 1, ρ. ίο, Ε : Ποιεί Ὅμηρος τὰς κόρα; ... λουούσας τοὺς ξένους, ὡς οὔτε φλεγμονὴν οὔτε ἀκρα-σίαν τῶν εὖ ρεβιωκότοιν ἁπτομένας.]

Φλεγμονώδης, ὁ, ἡ, Inflammationem habens, Inflammationi permistus, Cùm inflammatione conjunctus, et quidem ea quæ phlegmone dicitur, ut ἐρυσίπελας φλεγμονώδες, quod quidam ausi sunt barbare interpretari Erysipelas phlegmonosum. [Galen. vol. io, ρ. 320 : Ὠς ἤτοι φλεγμονὴν ἐρυσιπελατώὀη καλεῖν ἡμᾶς ὴ ἐρυσίπελας φλεγμονώδες. G. D. Idem vol. 6, ρ. 191, 7, αἴσθησις φλ.· ρ. 2υι, 12, διάθεσις* 75ο, 14, ἕλκη· 195, 2; 2θ3, 9 ϊ 2θ5, η\ 298, 16, κόπος* 6ὑ6, 15; 752, 17, ὄγκοι. Theoph. Nonnus t. 1, ρ. 322, 8, δοθιῆνες φλ., Furunculi inflammati. Ha.sk.]

Φλεγμὸς, ὁ, est αἷμα , Sanguis, si Hesychio credimus. [Ex grammatica Thespidis tragœdia sumturn esse conjicit Lobeck. Rhemat. ρ. 282, ex qua Clem. Alex. ρ. 676 versum attulit : Ἰδε σοι Βρομίνυ αἴθοπα φλεγμὸν λείβω. V. Bentl. Epist, ad Mill. ρ. 491 seq.] Φλέγος, [τὸ], i. q. φλέγμα, Hesych.
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[Φλέγρα, ἡ, Phlegra. Steph. Byz. : Φλ., πόλις Θράκης , ἡν Εὔδοξος μετὰ ταῦτα Παλλήνην φησὶ κληθῆναι. (Sic etiam Scymnus in Perieg. ν. 642, Herodot. 7, 123 : Τὴν νῦν Παλλήνην, πρότερον δὲ Φλέγρην καλεομέ-νην et Strabo 7, ρ. 33o. Corrupte ap. Ilesych. Φλέ-γεια, ἡ νῦν Πελλήνη. Euripides lon. 988 : Μάχην ... ἤν Φλέγρᾳ Γίγαντες ἔστησαν Θεοῖς * de qua pugna ν. Strabo 5, ρ. 243, α8ι. Φλέγρας πεδίον Pinil. Nem. ι, 100, Aristoph. Ach. 8a5. Ionice Φλέγρη ap. Orpli. Arg. na3. Numero plurali Φλέγραι, αἱ, Pind. Isthm. 6, 48, Apollod. ι, 6, ι.) Ὁ πολίτης Φλεγραῖος καὶ Φλε-γραία καὶ Φλεγραῖον. (Sic Φλεγραίαν πλάκα Æsch. Eum. 295. Φλεγραῖον πεδίον ap. Eur. Herc. F. 1193, et Aristot. Meteor. a, 8, Diodor. 4,21. Φλ. Μίμαντα A poli. Rh. 3, 1227. Φλεγραίῃ δηιστῆτι ib. 234- Φλεγραίων γιγάντων Orph. Hymn. 31, 12. Φλεγραία, ὄρος Θράκης, in Etym. Μ. ρ. 795, 54. Pravo accentu ap. Polyb. 2, 17, ι : Τὰ πεδία τὸ παλαιὸν ἐνέμοντο Τυρρηνοὶ, καθ’ οὓς χρόνους καὶ τὰ Φλέγραια ποτὲ καλούμενα τὰ περὶ Καπύην καὶ Νώλην. Phlegreei campi et Ρ h le graui arva ap. Ovidium , Propertium aliosque poetas Latinos.) Ἔστι καὶ Φλεγρός καὶ Φλέγρα· Λυκόφρων. « Scripsisse videtur Ἕστι καὶ Φλεγρεύς καὶ Φλεγράς, quorum alterum hinc restituerim Lycophr. 1404, ubi hodie legitur : τῷπᾶσα Φλέγρα; αἶα δουλωθήσεται. Similiter ab Ἴσσα formatur Ισσάς. » Μεινεκ.]

[Φλεγραῖος, ὁ, Phlegraeus, n. pr. Centauri ap. Ovid. Metam. 12, 378.j

[Φλεγρεώδης, ὁ. Schol. Aristoph. Lys. 912 : Ἐν τῇ ἀκροπόλει ἦν κρήνη ... Κλεψύδρα* ... ἔχει δὲ τὰς ῥύσεις ὑπο γῆν, φέρουσα εἰς τὸν Φλεγρεώδη λειμώνα.]

[Φλεγύα, ἡ, Phlegya.] Φλεγμαῖος etiam atque Φλέ-γμας leguntur in VV. LL. et Φλεγμαῖος quidem cxp. Inflatus : at Φλἔγμας [vitiosej esse traditur Oenus aquilæ flavæ; adjungiturque vocab. Φλεγύας. Quibus additur Hesychii, tanquam auctoris, nomen : ad quem te remitto, præsertim quod ad vocem illam Φλεγύας attinet. Non enim Φλεγύας, sed plur. Φλεγύαι apud eum legitur, diciturque fuisse gens quædam injuriosa et impia. Quod side his plura scire cupis, quum apud alios invenies, tum ap. Etym, et Eustath. [ad II. Ν, 3oi, ρ. g33, 8—24] : qui praeterea scribit, ἀπὸ τῶν Ψλεγυῶν fuisse apud Phocenses verbum Φλε-γυᾷν pro ὑβρίζειν. [Hoc φλεγιῶ scribendum esse discimus ex Herodiano Περὶ μον. λέξ. ρ. 44, 33, ubi de verbis perispomenis in ιῶ agit : Χαίρο, χαιριῶ, ἐρεύθυ, ἐρευθιῶ, φλέγω φλεγιῶ. G. D.] Ab Eodem commemoratur et urbs Φλεγύα, cujus civis sit dictus Φλεγύας, Φλεγύα, et Φλεγύης. Item Φλεγυεὺς, et Φλέγυς, Φλέγυος. Vide Steph. Byz. [Φλεγύα , πόλις Βοιωτίας, ἀπὸ Φλεγύου τοῦ Ἄρεος καὶ Χρύσης παιδός. Ὀ πολίτης Φλεγύας καὶ Φλεγυεύς. Αέγεται δὲ ἡ χώρα Φλεγυαντίς, ὡς ἀπὸ περιττοσυλλάβου γενικῆς τῆς Φλεγύαντος. Ἔστι δὲ τοῦ Φλεγύας καὶ Φλεγύης εὐθεῖα καὶ Φλέγυς. Postrema sic corrigenda esse videbantur Sahnasio, Ἔστι δέ που Φλεγύας καὶ Φλεγύης εὐθεῖα καὶ Φλέγυς. Nec dubitandum qnin Stephanus hoc dicere voluerit, duplicem nominis gentilis formam esse, Φλεγύας (Ionice Φλεγύης) et Φλέγυς, quod etiam Eustath. observavit ρ. 933 : Λέγονται δὲ οὐ μόνον Φλεγύαι ἀπὸ εὐθείας τῆς Φλεγύας, ὡς ὁ Μινύας, ἀλλὰ καὶ Φλέγυες, ἀπὸ τοῦ Φλέγυς Φλέγυος, ὡς νέκυος. Nominativo Φλεγύαι, οἱ, usi sunt Pausanias 9, 36, 2, Steph. Byz. s. ν. Κραννὼν, schol. Hora. II. Ν, 3oi, Etym. Μ. ρ. 795, 55, et schol. Nic. Ther. 685 (ad verba poetæ πάνακες Ψλεγυήϊον) : Φλε-γυαῖον (corrige Φλεγυήϊον) διότι ἐν Φλεγύαις ἔθνει τῆς Φωκίδος φύεται’ Φλεγύαι γὰρ ἔθνος Φωκίὀος παρὰ Δελφοῖς ᾤκησαν • ἡ ἐπεὶ οἱ Δελφοὶ Ἀπόλλωνος ἱερὸν Ψλεγυήϊον ἱδρύσαντο κτλ. Ambiguum est exemplum Homeri 11. Ν, 3oa : Ἤὲ μετὰ Φλεγύας μεγαλήτορας, quod ab ὁ Φλεγύας τοῦ Φλεγύου οἱ Φλεγύαι repetit Chœroboscus ln Theodos. ρ. 3ι, 17 (ubi Φλεγύες vitiose scriptum pro Φλεγύαι) et 120, a, sed quod pari jure ab ὁ Φλέγυς τοῦ Φλέγυος οἱ Φλέγυες repeti potest, si mutato accentu Φλέγυας scribatur ut aliis in libris est, βϊΦλε-γύων, non Φλεγυῶν, legitur in Hymno Hom. in Apoll. Pyth. 278 : Ἶξες δ᾽ ἐς Φλεγύων ἀνδρῶν πόλιν ὑβριστάων. Quæ dubitatio etiam ad alios locos omnes pertinet in quibus genitivus vel accusativus pluralis legitur, ut ap. Strabon. 7, ρ. 33o; 9, ρ. 442, schol. Hom. Od. Λ,

φλέγω

A 262, 264, schol. Apoll. Rh. ι, 735. Ablativus Phlegyis est ap. Ovid. Metam. 11, 414 ] Sed Φλεγύας pro illo Φλέγμας, ap. Eustath. extat. Apud eum enim, ρ. 933, legimus ex quodam Lex., Φλεγύας esse etiam nomen ξανθοῦ ἀετοῦ, idque κατὰ γλῶσσάν τινα dictum videri. Usus vero est hac appellatione Hesiod. Scut. [134] : Μορφνοῖο φλεγύαο καλυπτόμενοι πτερύγεσσι, ubi μορφνοῖο φλεγύαο exp. Nigrae aquilæ. Quidam tamen avem vulturi similem esse potius existimarunt. [Suidas : Φλεγύας, ὁ ἀετός. Ilesych. exp. ἀετὸς ξανθὸς, ὀξύς. Pariter-que Eustath. ρ. q33, 26. Etym. Μ. ρ. 795 extr. : Φλεγύας • ἔστιν ἀετὸς ἀπὸ τοῦ φλέγειν καὶ λαμπρὸς εἶναι. Οἱ δὲ ὄρνεον παραπλήσιον γυπί. Quibus addit locum Hesiodi , in quo exp. μέλανος ἀετοῦ.]

[Φλεγύαι. Φλεγυαντίς. V. Φλεγύα.]

[Φλεγύας, ου et α, vel αντος, ὁ, Phlegyas, Martis ex Chrysa filius, rex Lapitharum. Hom. Hymn. 15 (vel 16), 3 : Κορωνὶς ... κούρη Φλεγύου βασιλῆος, pro quo Φλεγύα scriptum est ap. schol. Pindari Pyth. 3, 14, quemadmodum apud Pindarum est : Εὐιππουψλε-B γύα θυγάτηρ. Quæ quum Dorica, non Epica, Φλεγύου autem vulgaris dialecti forma sit, in versu Homerico aut Φλεγύεω scribendum eum Barnesio aut Φλεγύω eum Hermanno. Φλεγύας Φλεγύου Ψλεγύᾳ Ψλεγύαν est ap. Pausan. 9, 36, Apollod. 3, 10, 3, 7, Strabon. 9, ρ. 442, aliosque, et Phlegyas, œt apud scriptores Latinos. Cùm Κρατέας Μινύας Ἀνδρέας aliisque hujusmodi nominibus componit Herodian. Περὶ μον. λές. ρ. 34, ii. Alterius declinationis, Φλεγύαντος, unum est exemplum Euripidis ap. schol. Apoll. Rh. 3,62, qui metri caussa Φλεγύαντος υἱέ dixit in initio trimetri : ad quem locum spectat Chœrobosci notatio ln Theodos. ρ. 119, 26 : Φλεγύας Φλεγύαντος παρ’ Εὐρι-πίδῃ. G. D. Ἐκ Φλεγύου κούρης, i. e. Ex Coronide nympha, inscr. Rom. C. 1. vol. 3, ρ. 801, n. 6974, Β, 5. Hase. || Φλεγύας καὶ Μίθρας Αἰθίοπες ap. Steph. Byz. s. ν. Α ἰθίοψ.]

Φλεγυάω vitiose pro φλεγιάω. V. Φλεγύα.] Φλεγυήϊος. V. Φλεγύα.]

[Ψλεγυηις, ἴδος, ἡ, Pnicgyeis, i. e. Phlegyae lilia. C Orae. ap. Pausan. 2, 26, 27 : Φλ. ... ἱμερόεσσα Ko-ρωνίς.]

[Φλεγυρὸς, ὰ, ὸν.] Α Φλεγύας autem veniam ad nomen Φλεγυρὸς, quod exp. Ignitus, Ardens, quoniam Galen. (ìloss. Hipp. [ρ. 690] dicit φλεγυρὸν esse πυρώδες, τὸ οἷον φλέγον. Âfferturquc ex Aristoph. Ach. [665] : Δεῦρο, μοῦσ᾽, ἐλθὲ φλεγυρὸν πυρὸς ἔχουσα μὲνο;. [Rectè nunc φλεγυρὰ ex codd, legitur, quod schol, exp. λαμπρά , φλέγουσα , λάμπουσα, ὴ θερμὴ διὰ τοὺς ἄνθρακας • alius, ἀντὶ τοῦ ἰσχυρά.] Sed in VV. LL. φλεγυρὸν exp. etiam Quod facile ignem concipit, ut stipula. Ibid. Injuriosus, Damnosus : item, Splendidus : sequendo sc. expositionem Hesychii, apud quem legitur [Φλε-γυροῦ, βλαβεροῦ, et] Φλεγυρὰ, ὑβριστικὴ, λαμπρά. [Cl. fortasse ex loco Aristophanis cit. sumla.J Sed hæc posterior expos. priore loco potius poni debuit, ut pote conveniens eum illa, qua φλέγειν dicitur interdum esse λάμπειν : atque adeo eum ea, qua hanc ipsam vocem φλεγυρὸν significare dicit πυρῶδες : nam τὰ πυρώδη sunt λαμπρά. Quod autem ad alteram illam attinet, secun-D dum quam φλεγυρὰ est ὑβριστικὴ, videri possit hoc nomen in ista signil. ad Φλεγύας illos respicere, quos ὑβριστικοὺς fuisse memoriæ proditum est : quemadmodum verbum φλεγυᾷν pro ὑβρίζειν, inde manasse, paulo antè dictum fuit. [Cratin. ap. Athen. 8, ρ. 344, F : Λάμπωνα, τὸν οὐ βροτῶν ψῆφος δύναται φλεγυρὰ δείπνου φίλων ἀπείργειν ■ quod Toup. Emend. vol. 2, ρ. 3q6 interpretatur Flagrans rumor, Anglice The common talk of the ίηινη.λ [Φλέγυς. V. Φλεγύα.]

Φλέγω, fut. ξω, præt. χα [Futuri φλέξω et aoristi ἔφλεξα frequentia sunt exempla, praeteriti activi πέ-φλεχα nullum est. Passivo πέφλεγμαι usus est Lycophro 806. Aoristus ἐφλέχθην est ap. Hom. Epigr. 14, ai, et sæpius in compositis. Aoristus ἐφλέγην in composito ἀνεφλέγην est ap. Lucian. 1). deor. 9, α, et ἐξεφλέγην ap. Straton. Anth. Pal. 12, 178], Uro, Incendo, Accendo, Inflammo. [Per καίειν cxp. Hesych. s. vv. Φλέγει, Φλέγεται et Φλέγωμιν. Hom. 11. Φ, 13 : Τὸ δὲ φλέγει ἀκάματον πῦρ (τὰς ἀκρίδας) ὄρμενον ἐξαίφνης.
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Æsch. Prom. 582 : Πυρί με φλέξον Pers. 364 ; Εὖτ᾽ ἂν Α φλέγων ἀκτῖσιν ἥλιος χθόνα λήξῃ* 5ο4 : Φλέγιυν γὰρ αὐγαῖς λαμπρὸς ἡλίου κύκλος μέσον πόρον διῆκε. Apoll. Rh. 2, 516 : Οὐρανόθεν Μινωΐδας ἔφλεγε νήσου; Σείριος* 3,58α : Αύτανδρον φλέξειν δόρυ νήϊον. Passiv. Hom. 11. Φ, 365 :

Τοῦ (ποταμοῦ) καλὰ ῥέεθρα πυρὶ φλέγετο, i. e. Fervida fiebant igne.] Ex Epigr. φλέξον pro Adole. Et quemadmodum dicitur etiam Accendere lumen s. ignem, sic φλέγειν φέγγος, πῦρ. Affertur vero et φλέγειν λαμ-πάδι ex Aristoph. [Ran. 35a] pro Flammam emittere lampade, Lampadem ardentem ferre. [Rectè nunc λαμπάδι φεγγών ex Bothii correctione legitur. Nam φλέγων metro repugnat. Eodem errore φέγγεται ib. 344 in libris multis in φλέγεται corruptum. Φλ. πεύκᾳ dixit Soph. OEd. Τ. 2i3 : Βάκχον πελασθῆναι φλέγοντ᾽ ἀγλαῶπι πεύκᾳ.] Sed et pro Illustro, ut ignis illustrat quæ splendida et corusca reddit [Eurip. Tro. 3og : Φλέγω λαμπάσι τόδ᾽ ἱερόν. Æsch. Ag. 91 : Βωμοὶ δώ-ροισι φλέγονται], ex Soph. Aj. [714] affertur: Πάνθ’ ὁ μέγας χρόνος μαρχίνει τε καὶ φλέγει. [Verba τε καὶ φλέγει, quæ in stropha non habent quod respondeat, Β ndc legisse videtur Stobæus Ecl. Phys. 1,9, 24, ρ. a34, ejecit Heathius. Ea qui scripsit φλέγειν non alia quam concremandi i. e. delendi significatione dixisse videtur.] Hesych. certe φλέγωμεν exponit non solum καίωμεν, sed et λαμπρύνωμεν. [Pariterque s. ν. Φλέγει et Φλέγεται.] Ubi tamen Suidas exp. ζωπυρεῖ, sicut et in alio ejusd. Tragici loco [196] : Ἄταν οὐρανίαν φλέγος, partic. φλέγων exp. ζωπύρων, et ἀνεγείρων, iti— demque Latine Excitans. Ita certe Lat. Accendo pro Excito s. Incito poni satis notum est. [Utriusque loci explicationes ex scholiis sumsit Suidas. In altero loco φλέγων alius scholiasta recte explicat τὴν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ πεμφθεῖσαν ἄτην αύξων. Æscli. Sept. 5i2 : Ζεὺς διὰ χερὸς βέλος φλέγων. Eurip. Phœn. 248 : Αἷμα δάϊον φλέγει (Ἄρης) τᾷδε πόλει· quod schol, exp. διεγείρει.]

Κ Φλέγω neutraliter interdum pro Ardeo, quum ap. alios, tum ap. Hom. [Apud Homerum duobus tantum in locis legitur supra allatis, sed transitive. Intrans. Pind. ΟΙ. 2, 21 : Ἄνθεμα δὲ χρυσοῦ φλέγει.] Sic Ὄπλοις [λαμπροῖς καὶ] φλέγουσι [κεκοσμημένος] ex Plut. ç Rom. [c. 28] pro Armis ardentibus. Quin etiam πυρὸς φλέγοντος, pro Igni jam accenso et ardente. [Soph.

Aj. 1278 : Ἀμφὶ μὲν νεῶν ἄκροισιν ἤδη ναυτικοῖς έδωλίοις πυρὸς φλέγοντος. De bubus ignem spirantibus idem fragm. 320 : Φλέγει δὲ μυκτὴρ. De fulgure OEd. Col. 1467 : Ὀρανία γὰρ ἀστραπὴ φλέγει πάλιν. De sole lucente Aj. 673 : Ἐξίσταται δὲ •νυκτὸς αἰανῆς κύκλος τῇ λευκοπώλῳ φέγγος ἡμέρα φλέγειν. Æsch. Sept. 388 : Ἔχει σῆμ’ ἐπ’ ἀσπίδος τόδε , φλέγονθ᾽ ὑπ᾽ ἄστροις οὐρανόν τετυγμένον. De face ib. 436 : Φλέγει δὲ λαμπὰς διὰ χερῶν ὡπλισμένη. De clypeis fulgentibus Eurip. Phœn. 358 : Νέφος ἀσπίδιον πυκνὸν φλέγει. De oculis feminæ quæ ab viro recens Æsch. fragm. 238 : Φλέγων ὀφθαλμὸς νέας γυναικὸς ἥτις ἀνδρὸς ῃ γεγευμένη. De animo flagrante idem Sept. 52 : θυμὸς ἀνδρείᾳ φλέγων. De insania Aristoph. Thesm. 680 : Μανίας φλέγων, λύσσῃ παράκοπος.· Audacius Pind. Nem. 6, 66 : Χαρίτων ὁμάδῳ ἔφλεγεν, Gratiarum concentu splendebat : quemadmodum idem passivo usus est Nem. 10, 4 : Φλέγεται ἀρεταῖς μυρίαις, Illustratur virtutibus, et ísthm. 7, 33 : D Φλέγεται Μοίσαις. Bacchyl. ap. Stob. Flor. 55, 3 : Συμποσίων δ᾽ ἐρατῶν βρίθοντ᾽ ἀγυιαὶ, παιδικοί Ο᾽ ὕμνοι φλέγονται, i. e. Amatoria carmina flagrant.] j| Φλέγω metaph. ut Lat. Uro, pro Ango, Animum concio. [Æsch. Sept. 286 : Πρὶν ἀγγέλους... ταχυρρόθους λόγου; Ικέσθαι καὶ φλέγειν χρείας ὕπο. Soph. OEd. Τ. 2ϊ3:

Ὅς (Ἄρης) νῦν ἄχαλκος ασπίδων φλέγει με περιβόητος ἀντιάζων. Λ poil. Rh. 3, *jyì : Οὐδέ τις ἀλκὴ πήματος, ἀλλ’ αὕτως φλέγει ἔμπεδον. Moschus 6, 3, de amantibus :

Ὠς Ἀχὼ τον Πᾶν α, τόσον Σάτυρος φλέγεν Ἀχώ. Φλέ-γεσθαι τῷ πόθῳ Pollux 3, 68.] Itidemque pass. φλέ-γεσθαι pro Uri, Angi, Ringi, ex Aristoph. Nub. [992] : Κἂν σκώπτῃ τίς σε, φλέγεσθαι. [Quem Ι. imitatur Aristid. vol. ι, ρ. ηη : Εἰ δέ τι φθέγγοιτο, ἔδει φλέγε-cOai. Soph. OEd. C. 1696 : Τὸ φἔρον ἐκ Θεοῦ καλῶς μηδὲν ίγαν φλέγεσθον. Plato Tim. ρ. 85, Β : Ἀπὸ τοῦ κάεσθαί et καὶ φλέγεσθαι* Cliarm. ρ. 155, D : Εἶδόν τε τὰ ἐντὸς ροῦ ἱματίου καὶ ἐφλεγόμην Leg. 4, ρ. 715» Α : Φλέγεται ςὴν ψυχὴν μεθ᾽ ὕβρεως* ut Plut. Mor. ρ. 46, D : Αἰσχύνῃ

φλεγόμενον τὴν ψυχήν. Apud eundem sæpius de iis qui ardent amore vel cupiditate, ut Mor. ρ. 451, E; 55o, E; 610, C : ν. Wyttenb. vol. 6, ρ. 566. Dio Chr. vol. ι, ρ. 158 : Φλεγόμενος ὑπὸ τῆς φιλοτιμίας. Alciphro 3, 64 : Εἰς ἔρωτα Ἀκαλανθίδος κατολισθήσας φλέγεται. Ari-stox. ap. Cyrill. Adv. Julian, ρ. i85, C: Φλεχθείη ὑπὸ τοῦ πάθους, ut φλεγόμενος ὑπὸ τοῦ πάθους ap. Dionys. Α. Β. ii, 28. Idem φλέγεσθαι ὑπὸ δίψης dixit ib. 9, 66.] Hesych. φλέγειν exp. etiam βλάπτειν, itidemque φλεγυρὸν, βλαβερόν. At φλέγεσθαι ἐπί τινι pro ἐν ἐπιθυμία εἶναι, vide ap. Suid. [s. ν. Ἐφλέγετο] ex Æliano. [Ἱάσιον ἐπὶ τοῖς ἀναθήμασιν ἐν Δελφοῖς ἐφλέγετο. Aristid. vol. ι, ρ. 23, de Corintho : Φλέγεσθαι ἅπαντα; ἐπ’ αὐτῇ ὁμοίως.]

[Φλέγων, οντος, ὁ, Phlegon, n. pr. equi Solis ap. Ovid. Metam. 2, 154, Hygin. Fab. i83. || Phlegon, η. pr. viri ap. Paulum Epist, ad Bom. 16, 14. || Alius in inscr. Spartaua ap. Bœckh. 1362, vol. 1, ρ. 663. II Phlegon Trallianus, Augusti vel Hadriani libertus, historiarum scriptor, de quo ν. Suidas (qui bis utitur genitivo Φλέγοντος, iu libris deterioribus Φλέγονος vel Φλε'γο,νος scripto) et Photius Bibi. ρ. 83 seq. Ejus hodie superest libellus Περὶ μακροβίων. || Oxytonum Φλεγὼν, ut ἀγὼν, memorat Areati, ρ. 10, 16.]

[Φλεδονεία, ἡ, HSt. s. ν. Φλεδὼν :] Ceterum hinc est verb. Φλεδονεύο,, Nugor, Inepte garrio. Α quo nomen Φλεδονεία, Nugacitas, Nugæ, Ineptiæ, Inepta garrulitas. Quorum utrumque extat ap. Etym, et Suid. [In Etym. Μ. ρ. 796, 3 (et similiter Zonaras) : Φλεδὼν καὶ φλεδωνεία (corrige φλεδονεία ex codd.)* ἡ φλυαρία. Ἀπὸ τοῦ φλέω, ὃ καὶ φλυω λέγεται, γίνεται φλεδὼν καὶ φλεδονεύω (codex unus addit καὶ φλεδονεύεται). Perverse ap. Suidam, Φλεδόνεια (libri deteriores φλεδονεία)* πόλις (?). Καὶ φλεδόνο;.] At Hesych. et vocem pass. Φλεδονεύεσθαι, item Ψλεδονεῖν pro φλυαρεῖν, Nugari, et pro ἀναισθητεῖν.

[Φλεδονώδης, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Φλεδών :] Affertur et nomen adj. Φλεδονώδης ex Hippocr., pro Nugax, Nugo, sicut et Galen. φλεδονιόδεα exp. φλύαρον. Videri alioqui possit φλεδονώδης esse potius Nugatorius: ea quidem signil. qua quidpiam nugatorium esse dicitur. [Et infra :] Φλεβοδονῶδες, Venas agitans et conturbans. Nomen, inquit Galen., novum et peregrinum, quo usus est Auctor Prorrhetici : quo tamen loco quidam legunt Φλεβοτονῶδες , Venas distendens. Corr. [Φλεβεδονώδεα νοχ est apud Hippocr. peregrina et nova, Prorrh. ρ. 76, F, et Coae. ρ. 120, Β. Explicatur autem hæc dictio a Galeno de venis aut arteriis agitatis aut concitatis propter magnum sanguinis fervorem. Quod fit in magna humorum effervescentia, aut insignibus capitis doloribus, in quibus venæ et arteriæ ad tempora eum venis etiam jugularibus subsiliunt et concutiuntur. Eaquc voce φλέβες δονού-μεναι significantur, h. e. venæ agitatæ et motæ : ubi quosdam et φλεβοδονώδεα legisse scribit, ut venarum distensionem intelligerent, quosdam quoque φλεδο-νώδεα omni semota ambiguitate scripsisse, ἀπὸ τῶν φλε-δόνων nomen facientes, ut φλεδονώδεα παραληροῦντα accipiantur et de ægris delirantibus intclligautur. Verum apud Galen. vitiose φλεβοδονώδεα pro φλεδονώδεα, et φλεβοιδόνες pro φλεδονες legitur. Apud Hipp, ρ. 1137, Α, legitur Ὑποχόνδριον ἐνΤεταμένον ἐφάνη φλεβονώδεα τρόπον* ubi φλεβοδονώδεα aut φλεβοτονώδεα aut φλεδονώδεα τρόπον legimus. (Postremum hoc recte restituit Littré vol. 5, ρ. 186.) Φλεγματώοεα tamen exemplaria quædam manuscripta legunt, ut et ρ. 120. Β, φλεβενώδεα Asulani codices, vulgata exemplaria φλεβονώδεα. Quam vocem agnoscit Erotian. (ρ. 38o) si integra est apud eum lectio. Φλεδονώδη enim pro φλεβονώδη apud eum scribendum censeo, quum locum Hippocr. ρ. 75, F, exprimere sua explicatione videatur. Φλεδονώδη (corrupte ap. Erotian. φλενοδώδη) ergo dicuntur Erotiano τὰ μετὰ φλυαρίας καὶ πνευματώδους ταραχῆς ἐκκρινόμενα. Ambiguam autem et variam vocis scriptionem indicat his verbis : Ἄλλοι δέ φασι μὴ δεῖν γράφειν φλεδονώδη, ἀλλὰ φλεβονώδη, ὡ; εἶναι τὰ μετ᾽ ἀλγήματος οἰδήματα’ οἱ δὲ τὰ μετὰ σφυγμοῦ, οἱονεὶ φλεβοδονώδη εἶναι, τοῦ Ἱπποκράτους μηδ’ ὅλω: ὀνομάσαντος ἄλγημα. Ἔστιν οὖν τὰ ἐν κινήσει καί τινι ταραχὴ ὄντα. Φλέβας γὰρ οἱ ἀρχαῖοι καὶ τὰς ἀρτηρίας
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ἐκάλουν. Φησὶ γὰρ αὐτὸς « τὰ οὖν γινόμενα ῥίγεα μεθ᾽ α ἡμέρην καὶ κατὰ νύκτα ἐπιπαροξυνόμενα ἀγρυπνίην ποιέει καὶ τὰς φλέβας δονέει καὶ ταράσσει, καὶ πυκνότατον καὶ σφοδρότατον τὸ κίνημα ποιέει. » Φλέβας δὲ οὐ τὰς συνήθως λεγομὲνας, ἀλλὰ τὰ; ἀρτηρίας ωνόμασε· καὶ ὁ Λημόκριτος δὲ φλεβοπαλίαν καλεῖ τὴν τῶν ἀρτηριῶν κίνησιν. Democritum φλεβοσαλίαν aut φλεβοσαλείαν, non φλεβοπαλίαν, dixisse existimo, ut Venarum agitationem, concussionem ac velut quandam fluctuationem indicet. At vero

?λεδονώδεα, quod φλύαρον exponit Galen. in Exeg. (ρ.

90), h. e. Nugatorium, ad ρ. 120, Β, videtur referendum, ut φλεδονώδεα σπασμόν legisse videatur Galen., quum passim φλεβοδονώδεα legatur, et ad delirantes ægros convulsione lentatos referatur : Φλεδόνες γὰρ αἱ φλυαρίαι, ut scribit Galen. Φλεδόνες etiam dicuntur fœtus octimestres et trimestres, fluxi et parvuli initio, apud Hippocr. ρ. 541, 41, ubi tamen φλοδόνες vitiose legunt exemplaria publicata. Foes. Vera vocabuli forma non dubitandum quin φλεδονώδης sit, reliquæ autem formæ veterum librariorum erroribus debeantur. Φλεβοπαλία nihil caussæ erat Β cur mutaret Foesius.]

Φλεδὼν, όνος, ἡ , Nugæ. At vero Φλέδων, ονος, ὁ, ἡ, Nugator, Nugax. Hesychio autem φλέδων est ὁ ἀλαζὼν et εὐήθης. Estque ap. hunc pro φλυαρία scriptum itidem φλέδων paroxytone, quum Etym. [Μ. ρ. 796,

3]	habeat φλεδὼν pro φλυαρία, et Galeuus [Lex. ρ. 590] plur. itidem φλεδόνες, non φλέδονες, pro φλυαρίαι itidem : et ap. Eust. [ρ. 1431, 4g] φλεδὼν de homine quoque dictum, scribatur: de homine inquam eo, qui et σάβος, ac σαβάσιος, nec non βάκχος, et βαβάκτης, et βάβαξ, et ἐμμανὴς. Suidas quidem certe habet φλεδὼν oxytone, pro ἡ φλυαρία [Hoc Suidæ ex Zonara illatum omittunt codices] : deinde φλέδων paroxytone, de homine. [Suidas : Φλεδὼν* τὸν Ἀντισθένην τὸν φιλό-σοφον ἐπιτιμῶν ό Τίμιον διὰ τὸ πλῆθος παντοφυῆ φλεδόνα καλεῖ. (Idem tradit Diog. L. 2, 107; 6, 18.) Accentum ολέδων et φλέδονα correxit Bernhardyus. Nam sic hæc differre videntur ut φλεδὼν, i. e. φλυαρία, feminini, φλέδων vero de homine dictum et masculini et feminini generis sit : ν. Lobeck. ad Soph. Ajac. ρ. c 169. Nugatrix est ap. Æscli. Ag. 1195 : Ἢ ψευδόμαντίς εἰμι θυροκόπος φλέδων; Φλεδόνας, i. e. φλυαρίας, Xenophani ap. Athen. 11, ρ. 462, F, restituit Scaliger pro

Svôo'vας. Plut. Mor. ρ. 420, Β : Φλεδόνας καὶ σκιὰς κονίας εἰς φυσιολογίαν.]

ιΦλεήσιον. V. Φλιοῦς.]

Φλέινος, V. Φλέως et Φλόΐνος.]

Φλείαξ, ακος, ὁ, Phliax, n. pr. in inscr. Delphica ap. Bœckh. 1690, vol. ι, ρ. 818 : Τᾶς Πεισία τοῦ Φλειακος οἰκήας.]

ιΦλεῖος. V. Φλέω.]

Φλειώ. V. Φλιώ.]

Φλεκτικὸς, ὴ, ὸν, Urens. Georg. Pisid. Opif. 1578.

Et 1793, τὸ φλ. φῶς. Hase. ‖ Adv. Φλεκτικῶς Nicet. Eugen. 1, 69 ]

[Φλενοδώδης vitiose pro φλεδονώδης, quod ν.]

Φλέξις, εως, ἡ, Incensio, Incendium , Exustio. Sed comp. κατάφλεξις potius usurpari existimo. || Φλέξις, ιδος, inter Aves nominatur ab Aristoph. Αν. [883] :

Καὶ πελεκίνο, καὶ φλέξιδι, καὶ τετράκι, καὶ ταῶνι.	D

[Φλεός (?)* βασκανία, φθορά. Καὶ ὁ αἴλιος (ἕλειος Steph.) φλοιὸς ; Hesych.]

[Ψλέσιον, τόπος ap. Zonar. Lex. ρ. 1815. Simile est Φλεήσιον, de quo ν. s. ν. Φλιοῦς.]

[Φλέρε, ἡ, creditur esse nomen Floræ in monu· mentis artis Etrucæ, tametsi dc hac interpretatione admodum dubitat R. Rochett. Journ. des Sav. a. 1842, ρ. 221. Conf. Lanzi Saggio di lingua etr. t. 2, ρ. 212; Guigniaut Rcl. de fant. t. 4, part. 2, ρ. 273, n. 63γ ; de Witte Lettre à Μ. Jahn ρ. 15; Lenormant Trésor de nuniisrn. ρ. 29, annot. 17. Hase.]

[Φλεὺς, Φλεύω. V. Φλέω.]

Φλὲψ, βὸς, ἡ [Cùm participio masculino ap. Nonn. Dion. 4?, 11 : Φλέβες οἰδαίνοντες. Accusativi semibarbari φλέβαν exx. tria memorat Lobeck. Paralip. ρ. 145, primum Galeni, in quem hujus vitii suspicio non cadit, in libro ab Kühnio primum edito vol.

16,	ρ. 29 : Οὐ τοῦτο μοίνον ὃ καλοῦσι φλέβαν, ἀλλὰ καὶ ἀρτηρία καὶ νεῦρα, alterum Sorani Dc muliebr. c. 22, thés. une. græc. ton. vin, fasc. 111.
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ρ. 69, tertium Oribasii 44, ρ. 58 ed. Bussem. Multo minus φλέβαι a quoquam dici potuerunt, quod per νεῦρά τινα αἵματος δεκτικὰ explicat Hesychius, cui φλέβας restituendum esse jam Heinsius intellexit. Nam glossa haud dubie sumta ex Hosca 13, 15 : Ἀνα-ξηρανεῖ τὰς φλέβας αὐτοῦ. Aristot. De somno c. 3 : Τόπος τοῦ αἵματος αἱ φλέβες. De etymologia Etym. Μ. ρ. 795, 45 : Φλέβες, ἀπὸ τοῦ τὸν χυμωδέστατον φλεγμον πε-ριέχειν, τουτέστι τὸν τοῦ αἵματος. Φλέβες οὖν, παρὰ τὸ δι᾽ αὐτῶν βαίνειν τὸ φλογῶδες. Legitur semel ap. Hom.] II. Ν , 546 : Ἀπὸ δὲ φλέβα πᾶσαν ἔκερσεν,Ἥ τ᾽ ἀνὰ νῶτα θέουσα διαμπερὲς αὐχέν᾽ ἱκάνει. [Ubi schol. : Λέγει τὴν καλουμένην κοίλην φλέβα, τὴν ἐκ οεξιῶν τῆς ῥάχεως ἀνερ-χομένην ἀπὸ τοῦ ἥπατος καὶ κατὰ τὸ διάφραγμα χωροῦ-σαν ἐπὶ τὴν καρδίαν καὶ ἀπὸ ταύτῃ; ἐπι τὸν τράχηλον. Herodot. 4, 187 : Καίνυσι τὰς ἐν τῇσι κορυφῇσι (τῶν παιδιών) φλέβας, μετεξέτεροι τὰ; ἐν τοῖσι κροτάφοισι. II). 2 : Τὰς φλ. τῆς ἵππου. /Esch. fragm. 23ο : Σοὶ δ᾽ οὐκ ἔνεστι κῖκυ; οὐδ’αἱμόρρυτοι φλέβες. Soph. Ph. 8α5 : Ποδὸς αἱμορραγὴς φλέψ. Eurip. lon. ιοί ι : Κοίλης ὅστις φλεβὸς ἀπέσταξεν φόνου νόσους ἀπείργει καὶ τροφὰς ἔχει βίου.]. Xenoph. Hell. 5 , [4 , 58] : Ῥήγνυται ὁποιαδὴ φλέψ. Philo V. Μ. ι : Τας δὲ ἀνατεμνομένας φλέβας, καθάπερ ἐν ταῖς αἱμοῤῥαγίαις , κρουνηδὸν αὐλοὺς ἀκοντί-ζειν αἵματος. [Athen. 2, ρ. 45, F, ex Posidonio : Λύειν τὰς ἐπὶ τῷ προσώπῳ φλέβας καὶ τὸ καταρρέον αίμα μιγνύ-ναι τῷ πώματι. Anliphanes ib. 10, ρ. 444, C : Τὰς φλέβας θ᾽ ὅποι φέρονται, τὰς ἄνω καὶ τὰς κἄτι», τεταμένας, οι᾽ ὦν ὁ θνητὸς πᾶς κυβερνᾶται βῶς.] Ceterum φλεβὸς nomine Arteriam etiam comprehendisse veteres, et hoc sensu Plat. Timaeo venas a corde producere, annotatur ex Galeni lib. 6 De piae. Hippocr. et Plat. [Φλέβες dicuntur Venæ, vasa in corpore largiorem sanguinem continentia et deferentia, ex hepate ortum ducentia : quarum originem, progressum et divisiones aptissime Gorræus exprimit. Hippocr. vero usitata antiquis notione, φλεβῶν nomine arterias sæpe comprehendit, ut multis locis testatur Galen., præ-cipue vero vol. 9, ρ. 542 : Ὁμολογούντιον ἁπάντων τῶν ἐξηγησαμένιυν τὰ Ἱπποκράτεια βιβλία, ολέβας οὐχ ὑπο τούτου μόνου, ἀλλὰ καὶ πολλῶν ἄλλων παλαιῶν ὀνομάζε-σθαι καὶ τὰς ἀρτηρίας* rursusque ad Hippocr. ρ. 744, F : Φλέβας ἀκουοᾯτων ἡμῶν κατὰ τὸ παλαιόν ἔθος οὐ μόνον ταύτας τὰς νῦν ὀνομαζομένας, ἀλλὰ καὶ τὰς ἀρτηρίας. Idem vol. ι3, ρ. 5α4, φλεβῶν nomen tam ad cas quæ puisant quam ad eas quæ non pulsant olim appositum fuisse scribit. Quam opinionem etiam Platoni tribuit Galenus Ι. ab Il.St. citato. Porro vol. 5, 291 : Ὠς οἵ γε παλαιοὶ κοινόν ὄνομα τὸ τῶν φλεβῶν ἑκα-τέρῳ τῷ γενει τῶν ἀγγείων ἐπέφερον et vol. 5, ρ. 455. Sic πνευμάτων ἀπολήψιες ἀνὰ τας φλέβας, hoc est Spirituum in venis interceptiones, dicuntur Hipp. ρ. 397, 10. Quod περὶ τῆς ἀσφυξίας dici testatur Galen.: Φλέβας γὰρ ἐκάλουν οἱ παλαιοὶ τὰς ἀρτηρίας* caque notione φλέβες κροτάφων οὐχ ἱδρυμέναι scribuntur Hippocr. Epidem. 6, 2, 11, Temporum venæ non consistentes, non conquiescentes, sed plurimum dilatatæ. Et ρ. 1138, C,,φλέβες κροτάφων temporum venas significant, et arteriarum circa tempora tumorem, inflationem et agitationem indicare videntur, quum statim συμπτώ-σιας subdat, h. e. venarum contractiones et subsidentias. Et ρ. 344, 3o, φλέβες κοῖλαι, Venæ cavæ, dicuntur tam venæ quam arteriæ, per quas sanguis et spiritus fertur. Sic Epid. 6, 6, 2, φλέβιον arteriam vocat sanguine calidiore et halituoso refertam. Et ρ. 280, 9, φλέβισ ἔναιμα vocat Arterias illas parvas quibus lien totus intertextus est. Rursus ib. 14, φλέβες ἐναίμονες dicuntur arteriæ, quæ pulmones subeunt. Ρ. 85, Β, φλέβες de manuum arteriis dicuntur : quod a Latinis quoque est observatum. Sic enim Celsus in Proœm. venas spiritui accommodatas pro arteriis ponit et venas nostras modo submittere se, modo attollere scribit. Et Cicero Ν. D. 2, 9, venas micare dixit. At vero interdum Hippocr. σφύζειν verbum addit, eaque dictione arterias ipsas a venis distinguit, velut ρ. 1046, C, quum scribit : Οὗ ἂν ἡ φλὲψ ἡ ἐν τῷ ἀγκῶνι σφύζῃ* 469, 45 : Καὶ φλέβες τέτανται καὶ σφύζουσι. Sic ρ. 3ο9, 14, φλέβες αἱ αἱματίτιδες, Venæ sanguinem deferentes, dicuntur, ut ab arteriis distinguantur quæ spiritum una convehunt, ct φλέβες simpliciter
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appellantur. Est ubi φλεβῶν nomine nervos, ligamenta et tendines comprehendit Hippocr., velut ρ. 240, 16, 26, in unguium generatione. ‖ Φλέβες αἱ εἴσω, Venæ interiores dicuntur, et de venis brachiorum intelligunter ρ. 1040, D; 1046, Β, quo venæ secundum rectitudinem et directionem significantur, et venæ poplitis, ut Aphor. 6, 36, et 7, 48. Φλέψ ἡ μεγάλη Venam magnam, insignem et quæ multam sanguinis copiam effundit, significat ρ. 1040, E. Alioqui φλὲψ μεγάλη Vena cava et hepatitis intelligitur, ut ρ. 916, Α. Foes. Φλὲψ ἡ μεγάλη ap. Aristot. Η. A. ι, 16; 3, 3; μεγίστη ι, 17; ἡ ἡπατῖτις et ἡ σπληνῖτις 3 , 2 ; αἱ πανεῖαι ib. 3, α ; αἱ σπερματίτιδες et αἱ σφαγίτιδες φλέβες ib. et c. 3.] Jocose porro φλὲψ γονίμη in Epigr. [Alcæi Antii. Pal. 6, 218] dicitur,

i.	e. Vena genitalis, de membro virili. [Et simpliciter φλὲψ ap. Leon. Tar. Antii. Plan. 261 : Μὴ κλαύσῃς τὴν φλέβα (Priapi) δεξάμενος. Et sic fortasse intelligendus φλεβὸς τροπωτὴρ in fr. Xenarchi ap. Athen. 2, ρ. 64, Α, de quo ν. Meinek. vol. 3, ρ. 615. Comparandum etiam adj. Λυσιφλεβὴς, quod ν.] Plur. φλέβες afferunt VV. LL. pro Præcordia et Cinctum, ex Aristot. Η. Α. i, [17], Gazam tamen lib. 5 venas esse interpretatum pro eadem parte, scribunt. [|jVibex. Ilesych.: Φλὲψ, μώλωψ· καὶ τὸ ἀναλογοῦν τῷ σώματι (αἵματι Bielius).] U Ut autem Latinis Vena, sic φλὲψ Græcis metaphoricos etiam usus habet. Dicuntur enim ab his φλέβες ὑδά-το,ν, Venæ aquarum, ut videre est et ap. Eust. [ρ. 309, 41· Polyb. 34, 9, 7 : Αἱ φλέβες τῆς πηγῆς. Geo-pon. 2, 5, 6 : Καρκίνοι τὰς φλέβας (τῶν ὑδάτων) δια-.»οίγουσι•2, 6, 9 : Τινὰ τῶν ὑδάτων ἐπὶ τὴν Οάλατταν διὰ τῆς γῆς ἐπὶ πολὺν τόπον ἐν ταῖς φλεψὶν ἐνεχθέντα. Ι b. 19 : Τὴν εὑρεθεῖσαν πηγὴν ἀπὸ φλεβὸς εὐγενοῦς.] De metallis item sunt dictæ φλέβες [Diodor. 2, 36 : Φλέβας καταγείους πολλῶν καὶ παντοδαπῶν μετάλλων* 5, 3γ : Ααμπροτέρας φλέβας γεμούσας ἀργύρου τε καὶ χρυσοῦ], ut ap.Thcophyl. Ερ. [24] : Οὕτε φλέβας χρυσοῦ μεταλλουργοί ἀνιχνεύοντες. Et de venis argenti ap. Aristidem [vol. ι, ρ. ιοί] : Ἕστι δὲ ὁρᾷν τὰς φλέβας τὰς ἀργυρίτιδας. [Φλὲψ ἀργυρίτιδος ap. Xenoph. De vectig. ι, 5. De venis terræ Theophr. De lapid. § 63 : Ἤ φλὲψ (τῆς ἐν Σάμῳ γῆς) ἐπὶ πολὺ διατείνει ... ἐφ᾽ ἑκάτερα δ᾽ αὐτὴν λίθοι περιέχουσιν, ἐξ ὧν ἐξαιρεῖται. De venis plantarum Η. PI. ι, 1, 11 : Οὕτε γὰρ ῥίζαν πάντ᾽ ἔχει··· οὕτ᾽... ἶνας ἡ φλέβας. || Recentioris Græci tatis forma est φλέβα, ἡ, orta ex accusativo φλέβα, ut ἡ Δημήτρα ex accusativo τὴν Δήμητρα. Eam ex Nicephori Blemmydæ Epitome geographica memorat Ducangius :Ὑπὸ ταῖς χρυσαῖς καὶ μελαναῖς φλέβαις. G. D. Adde Hippiatr., ubi sæpe occurrit, velut ρ. 159, 24, διακο7ττομένης τῆς φλέβης, et 158, 18, διακόπτων τὴν φλέβην. Hase.] Φλέω, ῶ, Nugor. Nam Hesych. φλε'οντας vult esse φιλοῦντας [Hoc corruptum. Φλύοντας Arnaldus, λη-ροῦντας Guyetus], vel φλυαροῦντας. Eust. quoque sicut θύος ex θῶ, ita φλύος ex φλῶ esse dicit, quod Archilochus usurparit ἐπὶ φλυαρίας. Etym. [Μ. ρ. 796, 3] itidem ac Suid. [Non Suidas, sed Zonaras ρ. 1814, cujus verba Suidæ illata nunc codicum auctoritate ejecta sunt] φλεδὼν ac φλεδονεία volunt a φλέω esse, pro quo dici etiam Ψλυω tradunt. Sed et φλήναφος ex φλέω deduci scribit, quod sit idem eum φλύω. Habet alioqui φλέω et aliam signil. ; nam idem Hesych. φλεῖ exp. γέμει, εὐκαρπεῖ, πολυκαρπεῖ, Plenus est s. Refertus, Fœcundus est s. Ferae, Fructu abundat. [Sic Æsch. Ag. 377 : Φλεόντων δωμάτιον ὑπέρφευ. Et eum dat. ib. 1416 : Μήλιον φλεόντων εὐπόκοις νομεύμασιν. Eidem Suppl. 667 recte restituit Hermannus : Καὶ γεραροῖσι πρεσβυτοδόκοι (excidit vocabulum trisyllabum υ--) θυμέλαι φλεόντων, ubi vulgo γεμόντων antè θυμὲλαι illatum, quod est glossema verbi φλεόντων.] Etym, quoque [Μ. ρ. 796, 43] Φλῶ exp. γέμω et εὐ-καρπῶ. [Aliam verbi φλῶ explicationem v.s. ν.Φλοιός.] Adjungitque nomen Φλεὺς, quod de Baccho dictum tradit ap. Chios, παρὰ τὸ εὐκαρπεῖν : quum ap. Hesych. legatur Φλέω, Διονύσου ἱερόν. At sequendo Ælianum [V. Η. 3, 41] epithetum Bacchi est Φλεών [Suspecta nominis forma] : legimus enim apud eum, accus, φλεῶνα , ubi scribit veteres pro πολυκαρπεῖν dixisse φλύειν : atque hinc Dionysum appellasse Φλεῶνα, sicut Προτρύγην et Σταφυλίτην et Ὀμφακίτην, aliisque

Α nominibus. Ubi fortasse reponendum fuerit φλελιν, pro φλύειν. [Conl. Plut. Mor. ρ. 683, E, de versu Arati Phæn. 335, in quo τὸν φλόονὤλεσε πάντα legitur : Τὴν χλωρότητα καὶ τὸ ἄνθος τῶν καρπῶν ολόον προσαγορεύων εἶναι δὲ καὶ τῶν Ἑλλήνων τινὰς, οἳ Φλοίω Διονύσῳ θύουσιν. Schol. Apoll. Rh. ι, 115 : Καὶ αὐτὸς δὲ Διόνυσος Φλιοῦς ωνομάζετο, ἀπὸ τοῦ φλεϊν τὸν οἶνον, ὅ ἐστιν εὐθηνεῖν. Antiqua nominis forma Φλεὺς est, de qua Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 6, ίο, ubi de nominibus monosyllabis in ευς agit : Τὸ φλεύς ἐπὶ τοῦ Διονύσου κείμενον, ὡς ἐν ταῖς ἐπικλήσεσιν (i. e. in libris de cognominibus deorum) εὕρυμεν, καθ’ ἱστορίαν ἐστὶν εἰ-ρημένον. Nomen οὐ σύνηθες τοῖς Ἕλλησι vocat Chœrob. In Theodos. ρ. 209, 9, et lu Psalm. ρ. 70, 7, cujus verba repetivit Etym. Μ. ρ. 189, 44. Iu φθεὺς corruptum ap. Arcad. ρ. 126, 1, notavit Lobeck. Pa-ralip. ρ. 92. Dativum Ψλει agnoscere sibi videbatur Hcyuius in scholio Hom. II. Η, 387, ubi dativus δάϊ a plerisque ὀξύνεσθαι dicitur ut Ψλέαι (nam sic codex, non ©λεαί), quod in Φλεΐ mutat Heynius, parum Β probabiliter. Recte φλεβὶ Lobeck. Paraíip. ρ. 90. Alia nominis forma est Φλῖος, de qua Etym. Μ. ρ. 639, 33, ubi de nominibus περισπωμένοις in ιος agitur : Τὸ δὲ Φλίος (corrige Φλῖος), σημαίνει δὲ τὸν Διόνυσόν, διφορεῖται* τινὲς μὲν γὰρ διὰ τοῦ ι γράφουσιν αὐτὸ, τινὲς δὲ διὰ τοῦ ει διφθόγγου. (In cod. Dorvill, est Φλείός.) Nomen urbis ex eo fecit Chœrob. in Crameri Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 271, Φλιοῦντος urbis nomine inductus , ut videtur : Φλῖος • ὄνομα πόλεως, διὰ τοῦ ι γράφεται, ἐπειδὴ τὰ διὰ τοῦ ιος δισύλλαβα ἀρσενικὰ οὐ θελουσι διὰ τῆς ει διφθόγγου γράφεσθαι. Eadem fere leguntur in Etym. Μ. ρ. 796, 24, codice Vossiano ap. Gaisford. ρ. 2226, ubi post ὄνομα πόλεως additum, ἀπό τίνος Φλιοῦ (corr. Φλίου) ὀνόματος κυρίου. Ceterum ad hanc nominis formam alludunt formæ supra ex Plutarcho et schol. Apoll. Rh. allatae Φλοῖος et Φλιοῦς. Videntur igitur Græci, quum obsoleto illo Φλεὺς uti nollent, nomen alii aliter formasse. G. D.] At VV. LL., nec non Creg. Gyrald., habent etiam verb. Φλεύυ, : quod tamen nullius lexicographi aut gram-Q matici testimonio comprobatum invenio. Ac certe φλεβάζοντες, non φλευάζοντες, ap. [Phot. et] Suid. et Etym. [Μ. ρ. 795, 43, qui per βρύοντες explicant] legitur : cujus thema Φλεβάζω, Scaturio. Affert tamen duplicem deductionem Etym., sc. a verbo φλέω, vel ἀπὸ τῶν φλεβῶν : secundum quam fuerit proprie φλεβάζω,Scaturio tanquam ex vena; at priorem illam derivationem sequendo, merito videri queat scrib. potius esse φλευάζο). Quod autem ad φλῶ attinet, Eust. dicit esse ὁρμὴν ἔχω : unde esse οἰνόφλυξ, secundum quosdam. Sciendum est porro inveniri etiam Φλοίω, sed pro Vireo, et Vigeo, si Plutarcho credimus, Symp. 5, [8, ρ. 683, Ε] quum dixisset epith. Ὑπέρφλοια datum esse μήλοις ab Antimacho, διὰ τὴν ἀκμὴν, ut quidem gramm. nonnulli censebant. Apud Eund. [ρ. 735, D] legimus, Μάλιστα χλωρὰν καὶ φλοίουσαν [legitur φλοιοῦσαν, quod in φλυουσαν mutant Salmas. et Valck. ad Eurip. Phæn. ρ. 312], ὡς Ἀντίμαχος ἔφη, τὴν ὀπώραν.

[Φλέως, 6, nomen plantæ aquaticæ, cui arundi-[) nem ampelodesmum comparat Sprengelius. Phrynich. ρ. 293 : Φλοῦς· καὶ τοῦτο ἡμάρτηται’ οἱ γὰρ Ἀθηναῖοι φλέως λέγουσι. Καὶ τὰ ἀπὸ τούτου γινόμενα φλέῖᾯα καλεῖται- ubi Lobeck. : « Φλοῦς (cujus accus, φλοῦν est ap. Herodot. 3, 98) Ionice, φλέως Attice dici annotavit Pollux 10,178. Utrumque apertum est de junco aquatico loqui, quod genus apud Aristophanem, Aristotelem Η. Α. 9, 40, et Theophrastum ὁ φλέως dicitur, sed varia declinatione et scriptura, τοῦ φλέω Aristoph. Ran. 246, quo loco cod. Paris, φλέως exhibet, qua genitivi forma etiam Metagenes comicus ap. Athen. 6, ρ. 228, E, Theophrastus et Dioscori-des utuntur. Accusativus est in Aristoph, fragm. Amphiar. (85) : Πόθεν ἂν λάβοιμι βύσμα τῷ πρωκτῷ •φλέων ; tomentum significans (ἀνθήλην). Φλοιὸς dicitur in Periplo Scylacis ρ. 52, ubi φλέως emendant. Pbo-tius ρ. 651, 16 : Φλύην (φλοΐνην : nam sic legitur apud Herodotum 3, 98) τὴν ἐκ φλοίου· Ἤρόδοτος· juncinum quiddam intelligens. Cùm verbasco confundit propter similitudinem paniculæ schol. Arist.
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Ran. 1331 : Φλέως, ὃν οἱ ἰδιῶται φλόμον. Scirpum Α igitur Phrynichus, non corticem intelligit, id quod clarius ab eo significatur in Bekk. Anecd, ρ. 70 : Φλέως δισυλλάβως τὸ ἐν ἕλεσι φυτόν. In numeris dactylicis φλόον usupare licuit Cratino.» In loco Metagenis non dubitandum quin τοῦ φλέω pro τοῦ φλέως corri-endum sit. Recta enim hujus nominis scriptura et eclinatio est φλέως φλέω φλέω φλέω ν, ut φέως φέω φέῳ φέων, de quo supra diximus. Ad hanc normam corrigendi sunt loci Theophrasti Η. Pl. 4, 8, 1 ; 4, 10, ι ;

4,	6, 7, in quibus ὁ φλεὼς, τοῦ φλεὼ vel τοῦ φλεὼς, τὸν φλεὼν vel τὸ φλεὼς vitiose scripta sunt in libris. Eidem 6, 1, 3, ὁ φέως pro ὁ φλεὼς restituit Schneiderus. Φλέως recto accentu scriptum ex Theophrasto memorat schol. Aristoph. Ran. 246, ubi nomen in φελεὺς corruptum in suo libro invenit recentior schol, in cod. Ven.: unde finxit τοῦ φέλεως γιγεμισμένον fuisse τὸ ὄρος τῆς Ἀττικῆς, ἀφ᾽ οὗ καὶ ὁ δῆμος ἐκλήθη, nomen Φελλεὺς in meute habens. Nominativus φλέιυν est ap. Plut. Mor. ρ. 912, Α, ubi ἁλέϊος tacite correxit Wyt-tenb. in Indice ρ. 1640. Galeni glossa Hippocratica Β Φλέου nihil eum hoc voc. commune habet. V. s. ν. Φλόος. G. D. Siue caussa Salinas. De homon. hyles iatr. ρ. 78, D, et Exerce, in Plin. ρ. 279, F ; 702, Β; 7o5, E; 869, D; 909, F, in locis Theophrasti Plinii— que 22, 13, 1, φλέως mutare volebat in φέως. Sec. Fraas. Synopsi plantt. íloræ cl. ρ. 299 φλέως est Sac-charum cylindricum Lam., nominaturque hodie a Græcis Δεματόχορτον. Hask.]

[Φληγυία vitiose pro Φλογέα, quod ν.]

[Φληδάω. HSt. s. ν. Φλέδοιν :] Invenitur porro et φληδᾷν pro Nugari, verso ε in η. Φληδῶντα , ληροῦντα, Hesych. [quod Steph, ex φλυδῶντα corruptum esse conjecit.]

[Φληναφάω.] Ex nomine φλήναφος factum fuit et verb. Φληναφέω, sive Φληναφάω, Nugor, Stulte loquor. Prius illud ap. Aristoph, legitur Nub. [1415] : Ἐνταῦθα σαυτῷ παραφρόνει καὶ φληνάφει. [Hac scriptura fortasse deceptus Thom. Μ. ρ. 898 φληναφεῖν posuit, cujus formæ auctoritas nulla est. In versu Arist. recte nunc φληνάφα e libris melioribus legitur. Eo- C dem errore in Eq. 644 codex unus ἐφληνάφει pro ἐφληνάφ*. Sotion ap. Athcn. 8, ρ. 336, E : Τί ταῦτα ληρεῖς φληναφῶν ἄνω κάτι·,;] Posterius hoc ex Hesych. habemus, Φληναφᾷ, φλυαρεί, μοιρολογεί. [Eadem glossa ap. Phot. et Suidam, omisso μωρολογεί Quæ si ad locum Aristophanis spectat, scribendum erit Φληνάφα, φλυάρει, μωρολογεί, ut monuit Benihardyus. Ceterum Suidæ quoque in veteribus edd. Φληναφεῖ illatum, quod nunc correctum ex codicibus. Aor. ἐφληνάφησαν est apud Meletium in Crain. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 5, 20.] item, Φληναφῶντα, φλυαροῦντα. [Quod recentiores Lexicographi quidam receperunt Φληναφεύω Bourdini inventum est, qui in scholio ad Aristoph. Thesm. 468, κατεστωμύλατο per ἐφλυάρησεν, ἐφληναφεύσατο, et στωμύλματα per φληναφήματα interpretatus est. Nominativum φληναφῶν annotavit Pollux 6, 119. G. D. Aor. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 398, Α , ἀναφανδὸν ἐφληνάφησαν. Partic. Epigr. Man. Palæol. Imp. ad calcem Alleg. II. Tzetzæ ρ. 402, 3, φλυαροῦντα, φληναφοῦντα, ubi Imp. scribere debuisset φληναφῶντα· D et Prod. Ad Tim. Plat. t. ι, ρ. 28, Μάτην οὖν φληνα-φοῦσι Καλλίμαχος καὶ Δοῦρις, pariter corrig. φληναφῶ-σιν. It. Enseb. Præp. ev. ρ. 217, C, φληναφεῖν· Jo. Xiphii. De cruce ρ. 262, D, φληναφοῦντες· Epiphan. t. ι, ρ. 546, Β et Petrus Sic. Hist. Manich. ρ. 2, 22, φληναφούντων. Melius ap. Method. Conv. decem virg. ρ. 260, 8, φληναφᾶν. Hase.]

[Φληνάφημα, το, Nugamentum. Euripides Epist. 5.

G. Ι). Jo. Damasc. t. ι, ρ. 4, E. Hase.]

[Φληναφία, ἡ.] Dicitur alioqui etiam Φληναφία pro φλυαρία. Suidas postquam φλήναφος exposuit μωρολόγος, addit, Καὶ φληναφία θηλυκόν. [In Combefis. Auct. Pair, novo vol. 2, ρ. 718, C. G. Diïd. OEeum. In < Apocal. ρ. 3t3, 3a Cramer, ὁητορικαὶ φλ. Vita Bacchi jun. ρ. 109, 12, φρενοβλαβὴς φλ. Nicet. Dav. Pa-raphr. in Greg. Naz. ρ. 9, 4, τὰς τῶν ψευδοσόφων φλ. Basil. Imp. Epanag. ρ. 70, 5 Zachar., τὰς παρὰ τῶν Ἱσαύρων φλ. Hase.]

Φλήναφος, ὁ, (quod et ipsum quomodo a præce-
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dente φλέω deducat Etym., ap. eum vide,) Nug*. [Etym. Μ. ρ. 796, 9, ab verbo φλέω derivat φλενὸς et

?>ληνὸς, ex quo eum verbo φῶ (τὸ λέγω) composito actum sit φληναφῶ τὸ φλυαρίας λέγω, φλήναφος ὁ φλυαρίας λέγων, et φληνάφου πράγματα explicat λήρου, λοιδόρου, ὕθλου. Φλήναφος, quod annotavit Pollux 6, 119, Atticæ, μωρολόγος vulgari dialecto tribuit Mœris ρ. 384. Menander ap. Stob. Ed. phys. vol. ι, ρ. 192 : Η πρόνοια δ᾽ ἡ θνητὴ καπνὸς καὶ φλήναφος. Lucian. Dem. eue. c. 35 : Αῆρος καὶ φλ. Heliodor. 10, ρ. 465 (?); Aristæn. 2, 17. Liban, vol. 4, ρ. 6a3, 27. Eunap. Exc. Hist. ρ. 84, 19: Τὸν κοινὸν φλ. ησκηκότων.] Et plur. ap. Suid. in Λῆρος, quidam anonymus dicit, Πολλὰ γάρ μοι ταῦτα καὶ ἐκ μειράκιων ἐδόκει λῆροί τε καὶ φλήναφοι. [Et ap. Lucian. Somn. c. 7, Pise. c.

25.	Adject. Constant. Manass. Chron. 3aio: Φλήνα-φον ἀπεραντολογίαν· 35gi : Αόγους φλ. 3611 : Φλ. τερθρεία!.] Interdum vero Nugator, Nugo, Nugax, Stultiloquus. Synes. Ep. [3, ρ. 160, C] : Τὴν φλήναφον γραῦν. Habere autem φλήναφος utramque signit., ostendit et is ex quo afferuntur hæc, Φλήναφος, καὶ φλυαρία, καὶ φλυαρῶν. [Etym. Μ. ρ. 7q5, 42 : Φλ. δύο σημαίνει* φλήναφος ἡ φλυαρία, καὶ φλήναφος ὁ φλύαρος.] Hesych. tamen ita exp. ut de homine duntaxat accipere videatur. [Pollux 6, 119, de homine garrulo, φλήναφος, τὴν γλῶτταν ὀλισθηρός. Menander ap. Theodoret. vol. 4, ρ. 852 : Εἰκότως, ι», φλήναφε. Aristid. vol. 2, ρ. 412. Eustath. ρ. 664, 28 : Οὐχ οὕτω φλ. ὁ ποιητὴς.] Qui autem φλήναφος, idem dicitur et Φληναφώδης, Nugator. Nam Galen. [Lex. ρ. 395) ap. Hippocr. φλη-ναφώδεις exp. φλύαροι. [Anon. De martt. CPol. Actt. SS. Aug. t. 2, ρ. 435, C, φλ. λέσχεις. Hase.]

[Φληνάφως, Nugatorie, Stulte. Cyrill. ΑΙ. t 5, ρ. 414, C; 483, Α, τὸ αὐτοῖς φλ. δοκοῦν. Hask.] [Φληναφώδης. V. Φλήναφος.]

[Φληνίω.] Invenitur etiam Φληνύω, seu Φληνίω, pro Nugor. Nara φληνύουσα Galen. [Lex. ρ. 599] ap. Hippocr. exp. φλυαρούσα, ubi vet. quoddam exemplar habet φληνίουσαι per ι, in secunda syllaba.

[Φλῆφος, ὁ.] Addam his et vocem Φλῆφος, quam Hesych. exp. itidem φλύαρος, sed mihi mendi suspectam. [Salmasius Φλῆνος corrigit, quod vocabulum φληνὸς scriptum in verbis Etym. Μ. s. ν. Φλήναφοι appositis : recte, nisi φλῆφος ex φλήναφος depravatum fraudem fecit Hesychio. Denique huc referendum Φλανύσσειν, de quo Hesych. Ψλανύσσει, φλυαρεί, λη-ρεῖ. G. Dikd.]

Φλιὰ, ἡ, Postis. [De accentu ν. Arcad. ρ. 98, 15. Suidas : Ψλιά· ὁ παραστάτης τῆς θύρας. Quod aut dictum aut scriptum est pro ἡ παραστὰς, ut recte scriptum ap. Hesych. Φλιὴ, πρόθυρον, ἡ παραστὰς τῆς θύρας. Genitivum posuit Hesych. :Φλιᾶς, τῆς θύρας παραστά-δος , si recte correcta est codicis scriptura φλίας ... παραστάδαι, quæ etiam Φλιαὶ, τῆς θύρας παραστάδες significare potest. Genitivus ἐπὶ τῆς φλιᾶς legitur ap. Lxx Exod. 12, 22 et 23, et accus, φλιὰν ibid. 7. lu Lexico Cyrilli Φλιὰ, ἡ ἐπάνωθεν τῶν σταθμὼν, ἤτοι παραστάδων. Theocr, a, 60 : Τᾶς τήνω φλιᾶς καθυπέρ-τερον et 23, 18 : Καὶ κύσε τὸν φλιάν. Λ poil. Rh. 3, 278 :	Ωκα δ’ ὑπὸ φλιὴν προδόμῳ ἔνι τόςα τανύσσας.

Βέλῷ per φλιᾷ exp. schol. Hom. II. Ψ, 2oa.] Sed pluraliter frequentius Φλιαὶ, Postes, ut ap. [Hom. uno loco Od. Ρ, 221 : Ὅς πολλῆς φλιῇσι παραστὰς φλίψεται ὤμους. Bion r. 87 : Ἔσβεσε λαμπάδα (Hymenaeus) ἐπὶ φλιαῖς. Polyb. 12, 12,2: Αἱ φλιαὶ τῶν νεῶν (templorum). Per υπέρθυρα exp. in Gl. Octaleuchi, et sæpius legitur in V, Τ., ut Deuter. 6, 9 : Γράψετε αὐτὸ ἐπὶ τὰς φλ. τῶν οἰκιῶν ὑμῶν. Rcg. ι, ι, 9 : Ἐκάθητο ἐπὶ τοῦ δίφρου ἐπὶ τῶν φλιῶν. Ezech. 43, 81, 45, 19·] Joseph. [Α. J. 5, 8, ι ο] de Samsonc : Τὰς πύλας αὐταῖς τε φλιαῖς καὶ μοχλοῖς , ὅση τε ἄλλη περὶ αὐτὸς ἦν ξύλωσις, ἀράμινος κατωμαδὸν, Valvas eum ipsis postibus et repagulis, s. pessulis. In VV. LL. φλιὰ, Antepagmentum, Antæ. Quid autem Hippocrati sint φλιαὶ in suo scamno, vide ap. Galen. Quidam φλιὰ dictum putarunt quasi θλιὰ a θλίβω : quæ etymologia convenit eum ea signil. qua dicitur esse Vestibulum. [Etym. Μ. ρ. 796, 19 : Φλιά* τὸ πλάγιον τῆς θύρας, αἱ παραστάδες , ἐν ᾧ ἴσταταί τις καὶ ἐπερείδεται. Ἐκ τοῦ θλίβω θλίψω θλιά καὶ φλιά, ὡς θηρσί φτηρσέ, διὰ τὸ στενόν τῆς ὁδοῦ.
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H Φλιαὶ dicuntur Hippocrati Postes asellorum, ligna axes utrinque firmantia et continentia, aut firmamenta quæ succidas utrinque dispescunt et continent, τὰ διαλαμβάνοντα τοὺς ἄξονας στηρίγματα exponit Galen. ad ρ. 834, Α. Et in Lexico Ilippocr. (ρ. 5go) : Φλιὰς, ξύλα ὀρθὰ καταντικρὺ πεπηγοτα, καθάπερ καὶ αἱ τῶν θυρῶν φλιαί. Sic enim legendum videtur pro νεύ-οων, ut Varinus, qui φλιὰς explicat τὰς ἐν ξύλοις ὀρθοῖ; ἐιζπεπηγμένας, καθὰ δὴ καὶ αἱ τῶν θυρῶν φλιαὶ, legisse videtur apud Galen. Verum hac scriptura non postes ipsi ex utroque latere appositi significantur, sed quæ postibus ligna infiguntur, velut scalæ gradus transversarii , et in januis limes ac vestibulum. Et ex translatione ab januarum postibus φλιὰς dici scribit Galen. (vol. 12, ρ. 461) nec tantum axium firmamenta significare. Erotiano autem (ρ. 386) φλιαὶ exponuntur τὰ ἑκατέρωθεν τοῦ βάθρου ὄρθια ξύλα, ἐν οἶς οἱ ἄξονες περιέ-χονται. Sic enim legendum censeo (ex codd, pro τοῦ βάθους). Φλιὰς usurpat Hippocr. ρ. 813, Η : Τὰς φλιὰ; τῶν ὀνίσκων* et ρ. 834, Α : Ἔπειτα φλιὰς βραχείας, ἰσχυρὰς, ἐνηρμοσμένας, ὀνίσκους ἔχειν ἑκατέριοθεν * et ib. E : Εἰ γὰρ τὸ ξύλον τοῦτο τὸ μέγα ἔχει κατὰ μέσον καὶ ἐκ πλάγιων φλιὰς δύο ποδιαίας. Eaque ratione φλιὰς fortasse pro φλιαὶ apud Erot. legere oporteat, quemadmodum etiam legit Galenus. Foes.]

[Φλιαρὸς,ὰ, ὸν, i. q. χλιαρός. Hesych. : Φλιαρὰ , χλιαρά. Conf. Lobeck. Rhem. ρ. 31.]

ιφλίαρος vitiose pro Φίλαρος, quod ν.]

Φλιάς. V. Φεαί.]

[Φλίας, αντος, 6, Phlias,Dionysi filius, Argonauta. Apoll. Rh. ι, i15;Orph. Arg. 192; Pausan. 2, 12,

6.	Conl. 2, 6, 9, et s. ν. Φλιοῦς. Phliasus ap. Hygin. Fab. 14, ρ. 44, nisi hoc vitiose scriptum pro Phlias. G. Dindoef.]

[Φλιάσιος. V. Φλιοῦς.]

[Φλίβω, i. q. θλίβω, Premo. Hesych. : Ἔφλιβεν, ἔθλι-ψεν, ἔθλιβεν. Phot. ρ. 43, 17 : Ἔφλιψεν (codex ἔφλει-ψεν), ἔθλιψεν. Hom. Od. Ρ, 22ϊ : Ὅς πολλῆς φλιῇσι παραστὰς φλίψεται ώμους • ubi Zenodotus θλίψεται scripserat. Eustath. ρ. 1817, 4a : Τὸ φλιῇσι παραστὰς φλίψεται ώμους, ὴ θλίψεται (διχῶς γὰρ ἡ γραφὴ), περίφρασις ἐστι τοῦ θλιβήσεται·... ισο,ς δὲ καὶ παρετυμολογεῖ τὴν †λιὰν εἰπὼν « φλιαῖς φλίψεται.» Ἡ δὲ λέξις Αἰολικὴ, ὡς το φηρσί καὶ τὸ φλᾶν* αὐτὸ μέντοι καὶ Ἀττικόν ἐστιν. (Hinc corrigendum quod in scholiis legitur θλίψεται Αἰολικῶς ἀντὶ τοῦ θλιβήσεται.) Idem ρ. ϊ02, 2 : Ἰστέον ὅτι ἡ τοῦ θ μετάληψις εἰς τὸ φ καὶ Ἀττικῆς ποτὲ διαλέκτου ἐστίν ἐκεῖνοι γὰρ τὸ θλᾶν φλᾶν λέγουσι. Τὸ μέντοι φλίψεται τὸ ἐν Ὀδυσσεία καὶ τὸ παρὰ Θεοκρίτῳ ἐν Ἀδωνια-ζούσαις (ι5, ηβ : Φλίβεται Εὐνόα ἄμμιν) Αἰολικὸν καὶ αὐτό. Hippocr. ρ. 415, 45 : Τὸ δέρμα τὸ ἐπὶ τῇ κεφαλῇ φλιβόμενον ὑπείκει· ubi codex unus ap. Littré vol. 6, ρ. 3oo , θλιβόμενον, quemadmodum etiam in compositis ἐκφλίβειν et ἀντεκφλίβειν ap. eund. ρ. 411, libri variant inter φ et θ. Ad locum Homeri spectat glossa Hesychii Φλίψεται, ἀποθλιβήσεται. Idem annotavit substantivum Φλίψις, θλίψις. G. Dind.]

Φλιγαδία, ἡ, Phligadia, mons Norici, ap. Strab. 4, ρ. 207, wbi alii libri Φλυγαδία.]

[Φλιδάνιυ, Φλιδάω, Φλιδιόω, Φλιδών. V. Φλυδάο,.] [Φλίεθος· καρποφόρος, gl. corrupta Hesychii, cognata, ut videtur, verbo φλεῖν, quod per εὐκαρπεῖν et πολυκαρπεῖν explicant grammatici. Φλιοῦς (?) idem exp. ἡ τῶν καρπῶν ἔκχυσις.]

[Φλίει vitiose pro Φνεί, quod ν.]

[Φλιοβατέω, Vestibulum transeo. Georg. Alexandr. Vita Chrys. ρ. 180, ι ο : Δεήθητι τοῦ Κυρίου χαρίσασθαί μοι τὸν παῖδα μονογενῆ μου καὶ ἐν ταῖς πύλαις τοῦ ᾍδου παρ’ ὀλίγον ἤδη ϊλιοβατήσαντα. Seager.]

Φλῖος. V. Φλέω.]

Φλιούντειος, Φλιουντίς. V. Φλιοῦς.]

'Φλιοῦς, οῦντος, ὁ, Phlius, Dionysi filius: unde nomen urbi impositum, de qua Steph. Byz.: Φλιοῦς, πόλις Πελοποννήσου, ἡ πρότερον Ἀραιθυρέα καὶ Ἀράντεια, ἀπὸ Φλιοῦντος τοῦ Διονύσου καὶ Χθονοφύλης. (Idem tradit schol. Apoll. Rh. ι, 1 15, ubi quod in codice scriptum est ἡ Ἀραιθυρέα ἡ νῦν ὀνομαζομένη Φλιοῦσσα, et mox iterum κεῖται δὲ ἡ Ψλιοῦσα (simplici σ) ἐπὶ ὅροις τῆς Σικυῶνος, editores Utrobique in Φλιοῦς mutarunt, genere feminino, et apud Steph, s. ν, Ἀραιθυοέα,

Φλιοῦς

Α οὕτως ἡ Φλιοῦς πάλαι, licet ὁ Φλιοῦς dixerint Thucyd. 5, 58, Xenophon tlell. 5,3, 24 (ubi unus tantum codex τῇ Φλιοῦντι)* 7, 2, 11, ubi sex codices εἰς τὸν Ψλιοῦντα, ut paullo antè § 10 est in omnibus, ceteri ἐπὶ Φλιοῦντα, contra disertum Pliotii testimonium ρ. 651,9 (et Etym. Μ. ρ. 796, 23) : Φλιοῦντα ἀρρενικῶς οἱ Ἀττικοί. Ξενοφῶν φησ'ιν « Αὖθις δὲ ἐστράτευσεν εἰς τὸν Φλιοῦντα », et Strabo 8, ρ. 382. ΦλιοῦνΤα sine generis nota dixerunt Pindar. Nem. 6, 74, Herodot. 7, 202, Thucyd. 4, 133 ; 5, 57 (ubi nomen in libris quibusdam in φιλιοῦντα vel φιλειοῦντα depravatum), 58, Xenoph. Ilell. 4, 7, 3, ahisque locis, Æschin. ρ. 5o, 35, Diodor. 4, 72, Strabo 8, ρ. 377, 382, 385. Ambiguum est quod dixit Steph.: Ἀραντία πόλις, ἡ ὕστερον Φλιοῦς, ubi ἡ propter πόλις dictum esse potest.) Παυσανίας δὲ (2, 12, 6) ἀπὸ Φλίαντος (Φλίας hic dicitur etiam ab Apoll. Rh. ι, 115, ubi codex Med. φλείας), ὡς μαρτυρεί καὶ τὸ ἐθνικὸν Φλιούντιο; ἡ Φλιούσιος. (Verba ὡς μαρτυρεί... Φλιούσιος antè Παυσανίας ponenda esse monet Meinekius.) Φιλητᾶς δέ φησι * Φλιοῦς γὰρ πόλις

Β ἐστὶ, Λιωνύσου φίλος υἱὸς Φλιοῦς ἡν αὐτὸς δείματο λευκο-λόφος.» Ὠνόμασται δὲ παρὰ τὸ φλεῖν, ὅ ἐστιν εὐκαρπεῖν. (Dionysum ipsum Φλιοῦντα appellari tradit schol. Apoll. Rh. 1, ii5, post verba supra apposita : Καὶ αὐτὸ; δὲ Διόνυσος Φλιοῦς ωνομάζετο ἀπὸ τοῦ φλεῖν τὸν οἶνον, ὅ ἐστιν εὐθηνεῖν. Quod Dionysi cognomen apud alios grammaticos Φλῖος scriptum est, de quo diximus s. ν. Φλέω.) Αακεδαιμόνιοι δὲ τῶν μηνῶν ἕνα Φλιά-σιον καλοῦσιν, ἐν ᾧ τοὺς τῆς γῆς καρπούς ἀκμάζειν συμ-βέβηκεν. (Apud Hesych.: Ψλυήσιος, ὁ Ἑρμῆς, καὶ μήν τις. Apud Phot. ρ. 651, 4 : φλεήσιον τὸ Ψλιάσιον πεδίον. Ἀριστοφάνης (fragm. 7°ι)· Eadem gl. in Etym. Μ. ρ. 796, 5, sed omisso Ἀριστοφάνης : unde Dobræus conjiciebat nomen hoc proximae glossæ, Ψληναφᾷ, φλυαίρεῖ, addendum esse sic corrigendae Ψληνάφα, φλυάρει· Ἀριστοφάνης (Nub. 1475). Qua conjectura non multum proficitur, quum in gl. Φληναφᾷ sine Aristophanis nomine posita Suidas et Hesychius consentiant.) ᾽Ὠφειλε δε ἀπὸ τῆς Φλιοῦντος (γενικῆς addit ed. Aid.) Φλιούσιος, πλεονασμῷ δὲ τοῦ α Φλιάσιος. (Ad hanc

C observationem spectant Stephani verba s. ν. Ἀναγυ-ροῦς de adjectivo Ἀναγυράσιος: ἐζήτηται πῶς ἔχει τὸ α, ἔδει γὰρ ὡς Ῥαμνούσιος· ἀλλ᾽ ἔοικε τὸ ρ αἴτιον εἶναι, φι-ληδοῦν τῇ συντάξει τοῦ α. Εἰς τὸ Φλιοῦς Φλιάσιος, ubi ed. Aid. ὡς τὸ Φλυοῦς Φλυάσιος. Quam ad alpha literam proclivitatem, de qua dixit Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 432, mirum est altero loco πλεονασμοῦ nomine appellari.) Καὶ Τίμιον ὁ περὶ σίλλων γεγραφὼς Φλιάσιος (φλυάσιο; codex Voss.) ἐχιρημάτιζε. Τὸ θηλυκὸν Φλιουντία καὶ Φλιουντίς (φιλουντία καὶ φιλουντίς codices Vratisl. et Voss.). Adjectivi Φλιάσιος et pluralis Φλιά-σιοι frequentia sunt exempla, ap. Herodot. 9, 28, Thucyd, ι, 27; 5, 57-5q, Xenophontem Hell. 4, 2, 16 et alibi; Platon. Pliæd. ρ. 57, Α, τῶν πολιτῶν Φλια-σίων, nisi hic Φλιασίων ex glossemate additum est, Isocr, ρ. 67, 135, 179, Demosth, ρ. 175, 26; 206, 6, Diodor. 15, 40, Pausan. 2, 12 et i3, Diogen. L. 8, 46, aliosque. Et nomen terræ ἡ Φλιασία ap. Thucyd. 6, io5 ; Polyb. 4, 67, 7; Strab. 8, ρ. 382. Syllaba prima, quæ longa est, per diphthongum scripta

D Φλειάσιοι in inscr. ap. Rossium Itiner, vol. 1, ρ. 42. Secundam syllabam, quæ ipsa quoque longa est ut in aliis hujusmodi adjectivis, de quibus dixit Lobeck.

1.	c., metri caussa corripuit Dioscor. Anth. Pal. 7, 707 : Ἄξια Φλιασίων, ναὶ μὰ χοροὺς, σατύρων. Adjectivorum Ψλιούντιος et Φλιουντὶς unum est utriusque exemplum, prioris per diphthongum propter metrum scriptæ ap. Simonidem Anth. Pal. 13, 19: Ἐν δὲ Φλιουντείῳ σταδίῳ, ut ex upographis quibusdam correctum pro Φλιοῦντι, quod est in cod. Palat. ; alterius ap. Apoll. Rh. 4, 568 : Φλιουντίδος αἴης. Phliuntios dixit Cicero De rep. 2,4, quam formam ipse reprehendit in Epist, ad Atticum 6, 2 : > Istum ego locum totidem verbis a Dicaearcho transtuli. Phliasios autem dici sciebam : et ita fac ut habeas : nos quidem sic habemus. Sed primo me analogia deceperat, Φλιοῦς Ὀποῦς Σιποῦς, quod Ὀπούντιοι, Σιπούντιοι. Sed hoc continuo correximus. » Denique notamus suspectum nomen urbis Φλιαὶ, αἱ, ap. Diodor. 14, 91 : Ἐπὶ Φλιὰς στρατεύσας, quod aut
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Φλιασίαν aut Φλιασίους scribendum eum Wesselin-gio. G. Dind.]

ΓΦλί†ις. V. θλίψις.]

[Φλιω, οῦς, ἡ, Phlio, Baccha. Nonn. Dion. 21, 80, ubi Φλειὼ per diphthongnm scriptum, ut φλῖος, quod Dionysi cognomen est, ab quibusdam Ψλεῖος scriptum fuit : ν. s. ν. Φλέω.]

[Φλογία, ἡ, Phlogea, Echeti mater. Genitivus in Φληγυίας corruptus ap. schol. Hom. Od. Σ, 85, in Φλογίας ap. Hesych. s. ν. Ἔχετος, in Φλεγέας ap. Eudociam ρ. 163 : recte Φλογέας ap. Eustath. ρ. 1838 extr.]

[Φλόγειος. V. Φλόγεος.]

[Φλόγεος, α, ον.] Α nomine Φλὸξ derivata sunt hæc etiam adj. Φλογεος, et Φλογερὸς, et Φλόγινος, et Φλογόεις, et Φλογώδης : quæ sonant Flammeus, quod a Flamma itidem derivatum est. Sed exp. etiam Ardens, Fervidus, Lucidus, Splendidus, Fulgidus. Alicubi et Rutilus, item Ruber. [Etym. Voss. ap. Gaisford. ρ. 1632, sive ap. Koen. ad Greg. Cor. ρ. 433 : Ἐπὶ τῶν διὰ τοῦ ειος κτητικῶν ἀποβάλλουσιν οἱ Ἴωνες τὸ ι τῆς ει διφθόγγου καὶ διὰ τοῦ εος προφέρουσιν φλόγειος φλόγεος (non φλόγιος, ut ap. Gaisford. excusum) , μαρμάρειος μαρμάρεος. Plenam formam Φλό-γειος inter adj. in ειος posuit Arcad. ρ. 44, 27, et Etym. Μ. ρ. 64, 33, estque in Lexico Cyrilli, ex quo infra afferemus.] Apud Hom. [II. E, 745, Θ, 389] φλόγεα ὄχεα exp. λαμπρά. [Sic Phot. et Suidas. Φλογώδη addit Hesychius, πυρώδη , παρὰ τὸ φλέγω, Etym. Μ. Ρ• 796, 27.] Sic ap. Hippocr. [de quo infra dicemus] φλόγεα, λαμπρὰ, sicut et διάπυρα. [Eur. Tro. 1267 : Φλογέας δαλοῖσι χέρας διερέσσοντες* Hec. 1103 : Πυρὸς φλογέας αὐγὰς, similiterque Orph. Hymn. 65, 2. Aristoph. Ran. 34o : Ψλ.λαμπάδας. Theocr. 22, 21 ij: Φλογέῳ συνέφλεξε κεραυνῷ. Alcæus Anth. Pal. 7, 5 : Φλ. ἀστεροπαῖς. Orph. Arg. 812 : Ἀκτῖσιν φλογέαις. Nicand. Ther. 287 : Ἀπὸ φλογέοιο καρήνου. Nonn. Joann. c. 15, 25 : Φλογέῳ πυρὸς ἀτμῷ. Alterius formæ Φλόγιος, praeterquam in nomine proprio, incerta fides est. Legitur in loco Hippocr. infra afferendo, in fragmento poetæ lyrici ap. Demetr. De eloc. § 142, in edit. vet. Orph. Hymn. 65, a, et ap. Const. Manass. Chi on, ρ. 45 ed. Meurs, (ubi nunc φλόγιον ἀνθρακίαν ν. 11α3), denique in Cyrilli Lexico in Matth. Gl. min. vol. 1, ρ. 18 : Φλόγιον πῦρ* τὸ φλέγον* ubi in alio cod. additum, φλόγειον δὲ ἅρμα καὶ φλό-γειαι γλῶσσαι δίφθογγον. Eadem leguntur ap. Zonaram ρ. i814 et 1815. Φλόγειαι γλῶσσαι spectant ad verba Lucæ Act. 2, 3 : Ὠφθησαν αὐτοῖς διαμεριζόμεναι γλῶσσαι ὡσεὶ πυρὸς, ut monuit Tittmann. Φλόγειος metri caussa dixit Planud. Boeth. 32, 16, ρ. 48 Web. : Φοίβου φλογείῃ (codex φλογίῳ) λύεται αἴγλῃ. || ] Sed φλόγεος et φλογερὸς, quod ex Epigr. [Pauli Silent. Ànth. Pal. 9, 443 '• Ὀϊστοῦ... φλογεροῦ] affertur, sunt

gïtius poetica [Hesych. : Φλογερὸν , θερμὸν, λαμπρόν.

urip. ΕΙ. 99ι : Φλογέραν αιθέρα* Hel. 1137 : Φλ. σέλας. Theocr. 2, 134 : Ἀφαίστοιο σέλας φλογερώτερον αἴθει. Apoll. Rh. 4, 126 : Ἤελίου φλογερῇσιν ἐρεύθεται ἀκτίνεσσιν. Orph. Hymn. 18, 7 : Κεραυνούς φλ. Lucian. De dips. c. ι : Ἀὴρ κομιδὴ πυρώδης καὶ φλ. ὤν. De colore Nicand. Ther. 764 : Ψλογερῇ χροιῇ. Oppian. Cyn. a, 91 : Χροιὴν... ξανθοί τι φλογεροί τε] : at φλόγινος et φλογώδης non minus sunt orationis solutæ : ut φλογίνη ῥομφαία, Greg. Naz., Flammeus gladius. [Ex ixx Geo. 3, 24, ad ciuem locum spectat Cyrilli glossa Φλογίνην, καυστικὴν, πυρίνην. Nominativum per καυ-στικὴ explicatum posuit Hesychius. Est autem φλογίνη ῥομφαία eadem quæ στίλβουσα dicitur Nahum. 3, 3. Orae. Sibyll. 2, 289 : Ἐν φλογίναις μάστιξι καὶ ἐν πυρί-ναις ἁλύσεσσι.] Sed et color quidam φλόγινος ap. Athen. [12, ρ. 539, C, ex eoque Ælian. V. Η. 9, 3, τὰ φλ. ἱμάτια] inter pretiosos numeratur, sicut ὑσγινοβαφὴς, et κυάνεος, inquit Bud. Affertur et φλόγινον ἴον ex Theophr. [Η. Pl. 6, 8, ι et a, ubi var. lect. φλόγιον] pro Flammea viola. [Theophrasti locum excerpsit Athen. 15, ρ. 680, E, ubi τὸ φλόγινον in codice corruptum in τὸ φλόνον. Violam Jlammeam dixit Plin. Η. Ν. ai, 38. Ψλογινὸς falso accentu scriptum ap. Joaon. Prisdianorum Episcopum in libro Ms. De urinis ap. Ducang. : Τὸ ἐκ λευκοῦ χρώματος λαμπρὸν thés. uno. caæc. tom. vin, rase. ni.
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A προελθὸν, ὃ καὶ οἱ βαφεῖς φλογινὸν ὀνομἀζουσιν, οἱ δὲ περὶ τὸν Γαληνὸν φοινικοῦν καλοῦσι* et ap. Joann. Lyd. De magistr. ρ. 116 : Ἤ ἠρέμα πως ἐπὶ τὸ φλογινὸν καὶ οὐ σφόδρα βαθὺ ἀναπτομὲνη (βαφὴ). Comparandum eum his adject. φλογοβαφὴς, jj Phloginos lapis ap. Plin. [Η. Ν. 37, 60.] Itidemque φλὸξ Floris quoque nomen est, ut supra dictum fuit. Ultimi autem adjectivi φλογώδης [de quo suo loco dicemus] exemplum habes in Φλεγμονή. Hesych. φλογώδες exp. καυστικόν. Ceterum et nom. Φλεγεὸς pro ἐρυθρὸς, Ruber (nam Galen. [Lex. ρ. 590] φλεγεαὶ exp. ἐρυθραί), non dubito quin et ipsum ἀπὸ τοῦ φλέγειν manarit; talem enim esse flammae colorem nemini ignotum est. Verum pro φλεγεαὶ suspicetur fortasse quispiam reponi debere φλόγεαι^υυιη etiam series alphabetica, quam observat Galen., non admittat e, sed ο, eo in loco. [Apud Galenum recte φλογεαι correxit Coruarius, quod etiam literarum series commendat. Locus autem Hippocratis ad quem spectat est ρ. 534, 2 : Ψλέβες δι᾽ αὐτοῦ (τοῦ σώματος) τείνουσιν ἡ φλόγιαι ἡ μέλαιναι, quod φλό-Β γεαι scribendum. G. Dinm]

'Φλόγεος, ὁ, n. pr. ν. s. ν. Φλογίος.]

Ψλογέουσα vitiose pro φλογόεσσα. V. Φλογόεις.] Ψλογερόπνοος, ὁ, ἡ, Flammas spirans. Eustathius in Maii Spicii. Boni. vol. 5, ρ. 222. Osann.] [Φλογερός. V. Φλόγεος.]

[Ψλογερῶνυξ, ὁ, ἡ, Flammeas ungulas habens. Joann. Gaz. Ecplir. 545 (ap. Rutgers. VV. LL. 2, 7), de sole : Εἰ...ἐλάσῃ φλογερώνυχας ἵππους.]

[Φλογετὸς, ὁ, Ardor, Gl.]

[Φλογηφόρος, ὁ, ἡ, Flammifer. Ααμπτὴρ φλ. He-liodor. Cano, de chrys. 173. Schleusk.]

[Ψλογιὰ, ἡ.]Φλογιὴ subst. est, significans i. q. φλὸξ, Flamma , ap. Nicandr. ΑΙ. [392] : Πολλάκι Οάλψας ἐν φλογιὴ. [Ibid. 534, 5g9, et Tn. 54.]

[Φλογιάω, Cùm rubore exardesco. Memorat HSt. s. ν. Φλογόω ex Galeni Lex. ρ. 590 : Ψλογιᾷ, πυροῦται μετὰ ἐρυθηματος. Legitur ap. Hippocr. ρ. 309, 28 : Τότε μᾶλλον τὸ πρόσωπον φλογιᾷ* et ρ. 434, 28.]

[Φλογίδας, ὁ, Phlogidas, Spartanus, ap. Plut. V. Lys. c. 17.]

[Φλογίδιον, τό. HSt. s. ν. Φλογίς :] Et dimin. Φλογίδιον, quod videri queat significare Parvum frustum carnis assæ, sequendo signil. datam voci φλογίς : sed Hesychio φλογίδια sunt αἱ κεγχρίδες δι’ ἐλαίου σκευαζό-μεναι.

[Φλογίζω.] Ab illo porro subst. Φλογὶς commode potest deduci verb. Φλογίζω, quod respondere videtur Latino Ustulo [Schol. Aristoph. Eq. ia33 : Εὖστρα... ἀπὸ τοῦ εὕειν καὶ φλογίζειν (depilandi caussa) τοὺς χοίρους], licet alicubi exponatur etiam Uro, Incendo, sicut φλέγω. Quidam interpr. Flammigo; nam φλογίσει Hesych. exp. καύσει. [Concremo, Soph. Phil. 1159 : Οὐδ’ εἰ πυρφóρος ἀστεροπητὴς βροντᾶς αὐγαῖ; μ᾽ εἶσι †λογίζων. lxx Psalm. 96, 3 : Φλογιεῖ κύκλῳ τους ἐχθρους αὐτοῦ. Maccab. ι, 3, 5 : Ταράσσοντας τὸν λαόν αὐτοῦ ἐφλόγισε. Daniel. 3, 28 : Ἢ θρὶξ τῆς κεφαλῆς αὐτῶν οὐκ ἐφλογίσθη. Perl, πεφλόγισμαι schol. Hom. Od. Ψ, 89. Πῦρ φλογίζον, Ignis ardens, ixx Exod. 9, 25;

Eassiv. Sir. 3, 29 : Πῦρ φλογιζόμενον ἀποσβέσει υδο,ρ.

►e sole lucente Soph. Tr. 96 : Φλογιζόμενον Ἄλιον αἰτῶ. G. D. 1 eurent. Rut. Mart. S. Mamantis Actt. SS. Aug. t. 3, ρ. 422, D. Nicet. Dav. Paraphr. in Greg. Naz. ρ. 97, 9. Cyrill. Hieros. Catecli. ρ. 76, Β. Galen. vol. 14, ρ. 55q, 13, φλόγισον ἐν πυρὶ, Torreto. Passiv. Fragm. Nicetæ Eugen. ed. a Ph. Lebas Dibl. de l’Éc.dcs chartes t. a, ρ. 421, 19 : Φλογίζεταί μοι στέρνα πυρὶ τοῦ πάθους. Adimes Onirocr. ρ. 136, 37; 137, 7 j 133, 21, ἐφλογίσθη μὲν, οὐκ ἐκάη δὲ, Flamma fuit correptus, sed non adustus. Hase.]

[Φλόγινος. V. Φλόγεος.]

[Φλόγιον, τό.] Α φλὸξ denique est et dimin. Φλόγιον, τὸ, q. d. Flammula, Longin. [35, 4 : Τὸ ὑφ’ἡμῶν τουτὶ φλόγιον ἀνακαιόμενον* ubi φλογίον scriptum παροξυτόνως. G. D. Nomen medicamenti. Inscr, in tessella ocularii apud Tóclion d’Anneci Sur les pierres qui servaient de cachets aux médecins oculistes ρ. 70, n. a6 : rio-givm aD gehas et cLATiTAT(em). Nisi tamen est scalptoris error, pro flogmvm. Hasr. j| Φλόγιον vitiose pro φλόγινον. y. Φλόγεος.]
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[Φλόγιος. V. Φλόγεος. ‖ Φλόγιος (?), αὐλός. V. Φῶτιγξ.]

[Φλογίος, ὁ, Phlogius, η. pr., cujus de accentu ν. Arcad. ρ. 4ο, 8, ex cod. Havn. corrigendum. Nam in codd. Paris, male Φλεγίος. Est autem Φλογίος Argonauta ap. Hygin. Fab. 14, et Apoll. Rh. ι, 1045; 2, 956, ubi npographa plura Φλόγιος falso accentu, ut Φλόγιος scriptum ap. Lucian. V. Η. ι, aa, ubi Solis incolæ memorantur Πυρωνίδης, θερίτης, φλ. || Alius ap. Nonnum Dion. 26, 45: Κυβερνητῆρες Ἐνυοῦς, .᾽Αγραῖος Φλογίος τε* ubi pariter nunc scriptum Φλόγιος. ‖ Comparandum eum hoc nomine Φλόγεος, quod Castoris equi nomen est in fragm. Stesichor. ap. Suidam et Etym. Μ. s. ν. Κύλλαρος et in (iram. Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 456, nisi hic quoque Φλογίος appellatus fuit. G. Dinn.]

[Φλογὶς, ίδος, ἡ.] Est ct aliud subst., non itidem adjectivi formam habens, videlicet Φλογὶς, ἴδος, ἡ : sed huic alia signil. assignatur, sc. Carnes assæ, quum et Pollux [6, 55] dicat esse ὀτττὸν κρέας : et Athen. itidem [14, ρ. 656, Β, ubi χάπρου et ταύρου ολογίδες memorantur ex Strattide et Archippo], ωλογίδες, ὀπτὰ κρέα. [Sic etiam Hesych., addito διὰ το φλογί-ζεσθαι.] Unde quidam interpr. Gallice Carbonnadcs, sed generalior illa expositio esse videtur.

[Φλόγισμα, τὸ, Ustulatio. Ψῷδας per τὰ φλογίσματα exp. Psellus ap. Pierson. ad Meer. ρ. 3q8. Τῶν ἄρτων τὰ φλ. dixit Hesych. s. ν. Οὐδ᾽ ἅλα. Scnær. Figurate Nilus Epist, ρ. 278, 6, τὰ τῆς σαρκὸς φλ. Hase.]

[Φλογισμὸς, ὁ, et Φλογιστὸς, ὴ, όν.] Ab hoc autem sunt verbalia Φλογισμὸς, et Φλογιστός. Potestque φλογισμὸς reddi Ustulatio, vel aliter etiam, prout sc. interpretabimur verbum φλογίζω. Hesych. φλογμὸς, de quo paulo post dicetur, exp. per hoc φλογισμός. [Alio sensu Joann. Sic. in Walzii Rhett. vol. 6, ρ. 293 : Τὸ ἐφ’ ἐν διαστατόν λέγουσιν οἱ σοφοὶ μὴ ποιεῖν γεωμέτρην, ἐπεὶ μηδ’ ὁ φλογισμὸς καλούμενος μουσικὸν, μηδὲ δίεσις.] At φλογιστὸς, licet nomen, participio Ustulatus commode redditum iri videtur, quum tamen VV.LL. interpretentur duntaxat Ardens, Splendidus. [Soph. ΕΙ. 58 : Τοὐμὸν ὡς ἔρρει δέμας φλογιστὸν ἤδη καὶ κατῃνθρακωμένον. Aristot. Meteor. 4, 9 : Τῶν καυστῶν τὰ μὲν φλογιοτά ἐστι, τὰ δ’ἀφλόγιστα· et sæpius ibidem.]

[Ψλογίστρα , ἡ, Ustrina, Locus ubi sues mactatæ uruntur et depilantur. Schol. Aristoph. Eq. ia33 : Εύστραις ἀντὶ τοῦ φλογίστραις, ὅπου τὰ ἱερεῖα θύεται* et Eustath. ρ. 1286, 2ο.]

[Φλογίτης, 6, et Φλογῖτις, ἡ, Flammeus, Flammea. Phlogites lapidis nomen ap. Solin. c. 37 (5o). P/tio-gitis ap. Plin. Η. Ν. 37, 11 : In phlogitide ardere quædam videtur flamma.]

Φλογμὸς, ὁ, autem, (quod fortasse malit quispiam antè Φλὸξ collocari,) est Ardor, Æstus. [Æscli. Eum. 940 : Φλ. ὀμματοστερὴς φυτών,] Τὸν ἀφ* ἡλίου φλογμὸν, Philo, ltidemque Lucian. (De hist. conscr. c, ι], de ardore solis : Μεσοῦντο; θέρους ἐν πολλῷ τω φλογμῷ. [Id. De gymnas, c. 16 : Ὁ ἥλιος φλογμὸν οὐ φορητόν ἐπάγει τοῖς σώμασιν. Heliodor. 8, 14 : Τῆς ἡλιακὴ ς ἀκτῖνος τὸν φλ.] At VV. LL. φλογμὸς interpr. Incendium, Rogus: item Ignis, Flamma, et Fulgur, ex Bud. ap. Philon, [ρ. 1042, Ι). Incendium s. Flamma est ap. Eurip. Hel. 1177 : Τείνεα φλογμὸς ἐπέσυτο. De fulmine Hec. 74 : Τὰν Ζεὺς ἀμφιπύρῳ κοιμίζει φλογμῷ· Suppl. 831 : ΙΙυρός τε φλογμὸς ὁ Διὸς ἐν κάρα πέσοι* loiq : Σῶμά τ᾽ αἴθοπι φλογμῷ πόσει συμμίξασα φίλον. Apoll. Rh. 4, 870 : Σάρκας ἔκαιιν ... φλογμῷ πυρός. Method. ρ. 3υα, Β ed. Combef., ubi φλυγμῷ excusum. Lycophr. 69°, 60 Ætna : Φλογμῷ ζέουσα. Figurate Thespis ap. Clein. ΑΙ. ρ. 675 : Βρομίου αἴθοπα φλογμὸν λείβο,. y « Φλογμὸς Flammam, Incendium, Ardorem , Æstum significat, ap. Ilippocr. ρ. 908, F : Πολλοῦ φλογμοῦ πλέων, de inflammato jsse. Et ρ. 15,53: Φλογμὸς ἔσχατος. Ρ. 6ο4, 23 : Τῶν μητρέο>ν ἐν φλογμῷ γινομένοιν. Φλογμὸς est Hesychio καῦσος, βρασμὸς, καύσων, φλογισμὸς, et Φλογμῷ, κατακαύσει, καταφλέξει. Φλογμὸς etiam exponitur καῦμα ἐκ πυρακτώσεως. » Fons. Postrema hæc interpretatio legitur ap. Phot., Suidam et Etym. Μ. ρ. 795, 26, ubi codex Voss. ἐκπυράκτωσις, quod est etiam ap. Suidam. Lucian.
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Α Tragodop. 22 : Κακὸν δίναισι φλογμῶν σάρκα πυρπολού-μενον. Greg. Nyss. vol. 3, ρ. 189, D : Ἐπὶ τοσόνδε παρατείνει τοῦ φλ. ἡ ἐπίτασις. « Φλ. τῶν παθῶν, Flamma affectuum, ap. Philon, vol. 2, ρ. 180 ed. Pfeil. » ScHLKusn. Const. Manass. Chron. 5943 : Ἤ τύχη... τὸν φλ. ἐμάραινε καὶ τὴν ὁρμὴν ἐπεῖχε.]

[Φλογμοτύραννος, ὁ , Flammipotens. Poeta ap. Eu-seb. Præp. ev. 5, 13, ρ. 201 : Λαμπηδόνα φλ.]

[Φλογμώδης, ὁ, ἡ , vitiose pro φλογώδης iu var. lect. ap. Lucian. De gymnas, c. 16. || Vitiose pro φλομώδης, quod ν.]

[Φλογοβαφὴς, ὁ,ἡ, Flammeo colore (qui φλόγινος dicitur) tinctus. Laur. Lydus De magistr. 2, 13, ρ. 116 : Ὅθεν (ab adj. φλόγινος) καὶ Παρθικὰ τὸ φλογοβαφῆ συμβαίνει καλεῖσθαι.]

[Φλογογενὴς, ὁ, ἡ, Flammigena, GI.] [Φλογόδερπνος. V. Φλογόλευκος.]

[Φλογοειδὴς, ὁ, ἡ, Flammae speciem habens. Plut. Mor. ρ. 695, C; 924, F; ioo5, C, V. Marii c. 17, Pomp. c. 68. Eunap. Exc. Hist. ρ. 111,20 Nieb. : Κατὰ Β ἀλκὴν σώματος καὶ θυμοῦ τραχύτητα φλογοειδὴς ἦν. Hip-pocr. ρ. 469» 32 : Φλογοειδέα ἐρυθήματα, Rubores flammei et igniti. G. D. Germ. CPol. De restit. imag. ρ. 434» D Grets., φλ. ἀγγέλων. Philo vol. 2, ρ. 185, 44, πυρ φλ.· ιο5, 20, φέγγος. Aristot, ρ. 812, a3 : Οἶς δὲ τὸ χρῶμα φλ., μανιχοί * et 24, φλογοειδῆ χροιάν. Hase.] [Φλογόεις, εσσα, ev, Flammeus, Ardens. Orph. Hymn. 19, 2 : (Δία) φλογόεντα, πυρίβρομον. Orac.Sibyll. 3, 72 : Καὶ δύναμις φλογέουσα δι᾽ οἴδματος εἰς γαῖαν ἥξει, ubi φλογόεσσα scribendum eum Struvio. Quod adject. est in. 390: Ἀνὴρ... ἄγριος, ἀλλοδίκης, φλογόεις, ι. e. Fervidus.]

[Φλογοιδοῦμαι, Ardore intumesco. Finxit Tzetz. ad Lycophr. 35 : Φλοιδούμενος... γίνεται ἀπὸ τοῦ φλογὶ οἰδούμενος, φλογοιδούμενος καὶ φλοιδούμενος.]

Φλογόλευκος, ὁ, ἡ, et Φλογοφαῖος , nec non Φλογό-δερπνοι, item Ἀμφίφλοξ, et Ἔμφλοξ. Dicitur autem φλογόλευκος [quod auuotavit Pollux 7, 129] esse color iuter Flammeum et album medius [Hesychio ἐρυθρόλευκος], sicut Φλογοφαῖος, Color ex flammeo et fusco. C [Hoc Ii unquam dictum est, φλογόφαιος scribendum erit, ut λευκόφαιος scribitur, quod annotavit Pollux Ι. c.] Tertium Ψλογόδερπνοι [?] Hesych. exp. ἄνθρακις,

i.	e. Carbones. [Φλογότερπνοι Pearsonus.]

[Φλογοτρόφος, ὁ, ἡ , Flammam alens. Poetaster in Crameri Anecd. Paris, vol. 4, ρ. 307, a5 : Ἐῶ Χερουβίμ ἅρμα τῶν φλ. Boiss. Greg. Nyss. t. a, ρ. 1011, D, τὴν φλ. κάμινον. Hase.]

[Φλογοφανὴς, ὁ, ἡ , Fla mmæ speciem habens, Qui est flammei coloris. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 856, Β, oa. ἔριον. Hase.]

[Φλογοφόρος, ὁ, ἡ , Flammiger. Stephan, in Ideleri Phys. Gr. vol. a, ρ. 204, 16 : Ὀ φλ. φεγγίτης. Andr. Cret. ρ. 240. Planud. Ovid. Metam. 2, 115. Conl. Φλογηφόρος.]

[Φλογόω.] Habet ι et verbum Φλογιάω, quod redditur Inflammor eum rubore, ex Galeni Lex. Hippocr. [V. quæ s. ν. Φλογιάω diximus.] At verbum φλογόω, habet ο, et significat itidem Inflammo, Incendo. Sic Ψλογοῦμαι, Inflammor. [Φλογοῦσθαι, Flammescere, D Gl. Theophr. De lapid. § 20 : Λίθου τῆς φλογουμένης* De igne § 71 : ‘Ότι φλογοῦται (τὸ πῦρ) καὶ κατισνύεται. « Methodius ρ. a88 AllaU==i63 : Ψλογουμένη ποθοις. » Boiss. Jul. Afric. Cest. ρ. 3o3, ia. Diog. L. 9, 11, ἀναθυμίασιν φλογωθεῖσαν. Hass. Eust. Opusc, ρ. 49, 3o.] [Φλογώδης, ὁ, ἡ, i. q. φλογοειδὴς, quod ν. «Φλογώδες Flammeum et incensum significat apud Hippocr. ρ. 72, Ι), et 118, G : Τὸ φλογώδες ἐν προσώπῳ. Et ρ. 220, Β, φλογώδεες ἐξέρυθροι dicuntur, qui flammea sunt et iucensa facie ac valde rubente. Fors. Ælian. V. Η. 12, ι : Ερυθημάτων φλογωδῶν. Φλογώδες per καυστικὸν exp. Hesych. Sic Dio Cass. 48, 5i : Τὸ φλογῶδες τοῦ πυρὸς (admixta aqua) σβέννυται. Pollue 5, 80 : 'Ως ἀπὸ πυρὸς αἱ τρίχες συντρέχσυσιν οὕτω πολὺ τὸ φλ. ἔνεστι τῷ θηρίῳ (τῷ συΐ). De calore solis Lucian. De gyinn. c. 16 : Τὸν ἥλιον ὀςὺν καὶ φλ. ἐμπίπτοντα γυμνῇ τῆ κεφαλῇ. Dio Cass. 4ο, 15 : Τὸν ἥλιον φλογωδέστατον ὄντα ἀνέχονται. Oribas. ρ. 292 ed. Matth. : Τὰς φλο-γωδεστέρας ἡμέρας. Φλογῶδες χωρίον ap. Pollue. 5, no, et φλ. ἀστραπἠ ι, 117. De colore Diodor. a, 60 :
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Χρυσὸς τὴν χρόαν φλογώδης. De animo irritabili anon. ap. Suidam s. ν. Αναβρυχώμενοι : Ὧν ὁ θυμὸς φλ. καὶ τραχύς. G. D. Joseph. Α. J. 4. 3, 4• Galen. vol. 6, ρ. tou, 6. Niceph. Ant. Vita Sym. Styl. Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 316, D. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 74, Α, διὰ πυρὸς φλ. Philo vol. ι, ρ. 284, 38, τὸ αὐγοειδὲς ἀπὸ τοῦ φλ. πυρὸς ἀναστκλέν • vol. 2, ρ. 226, 38, ἀνειμένα καὶ φλσγωδέστατα Θέρη* 563, 45, τῶν σπλάγχνων ἡ δύναμις φλογωδεστάτη. Cleomed. De meteor. ρ. 4α, 15 Bak., πνεύματα θερμὰ καὶ φλ.* 105, g, ἀέρων φλογωδεστάτων. Hase.]

[Φλόγωμα, τό. HSt. post ν. Φλόγωσις :] Est et aliud verbale Φλόγωμα (cui posteriorem locum ideo dedi, quod minus sit usitatum, alioqui priorem daturus), quod exp. Ustulati panis quasi pustula ; quum tamen hæc sint Hesychii verba, Φλογώματα, τῶν ἄρτων τὸ ἐπικεκαυμένα.

[Φλογωπος, ὁ, ἡ, Flammeus. Æsch. Prom. a53 : Φλ. πῦρ. De ominibus ex igne captis ib. 498 : Φλ. σή-ματα. Accusativi forma ἑτερόκλιτος tanquam ab Ψλο-γὼ† ib. 791 : Πρὸς ἀντολὰς ^λογῶπας ἡλιοστιβεῖς. Αρο-stol. Proverb. 13, 34 : Σέλας δριμὺ καὶ πυρῶδε; καὶ ἐπιεικῶς φλογωπόν. Eustath. ρ. 58, 24 : Αἵματος ἀνα-διδομένου ... φλογωπὸς τρόπον τινὰ ὁ θυμουμενος δια-δείκνυται.]

Φλόγωσις, εως, ἡ, Inflammatio. Et peculiariter ap. veteres pro ea, quæ postea φλεγμονή appellata fuit, i. e. Tumor cui non modo calor, sed etiam renixus, pulsus, ruborque inest, quum φλόγωσις posterioribus temporibus fuerit appellatus Omnis fervor inilarn-mationique similis affectus. Vide Galen. Usus est Thuc. in descriptione pestis [2, 49] : Πρῶτον μὲν τῆς κεφαλῆς θέρμαι ἰσχυραὶ, καὶ τῶν ὀφθαλμῶν ἐρυθήματα, καὶ φλόγωσις ἐλάμβανε. [Theophr. De igne § 69· Dio-dor. 17, ni. Tliemist. Or. 4, ρ. 61, C : Βαλανείων φλογώσεις. Eustath. Opusc. ρ. 243, 60 : Πρὸς φλ. αἰωνί-ζουσαν. G. D. Theophil. Protosp. De puis. ρ. 61, 9 Ermerins. Galen. vol. 19, ρ. 442, 3; 441, 15, διάπυρος φλ. Philo vol. 2, ρ. ιοί, 4, de /Egyptiis, ἐκ τῆς ἑλκὠσεως καὶ φλ. πιεζόμενοι* 563, a5, ταῖς ἀφ’ ἡλίου φλο-γώσεσιν. Hase.]

[Φλογώτερος, α, ον, Ardentior, comparativus (adjectivi inusitati φλογός) reperitur in epigrammate quod protuli ad Philostr. Epist, ρ. 140: Ερως ἔρωτι παύεται φλογωτέρῳ* ἔρως ἔρωτα σβεννύει μείζων μέγαν. Boiss. Sive apod Cramer, in Anecd. Paris, vol. 4, ρ. 348. Ibidem ρ. 349 est compositum ἔμφλογος, quo sæpius usi sunt poetæ Byzantini, ut suo loco ostendimus.] Φλογυ,ψ. V. Φλογωπος.]

Φλοδών. V. Φλεδὼν.]

Φλόζω : unde compositum Ἀποφλόζω, quod ν.] [Φλοιά, ἡ.] Φλοιὰν [sic Musurus ; codex Φλοία] apud Hesych. τὴν Κόρην* τὴν θεὸν οὕτω καλοῦσι Αακωνες. Ὑπέρφλοια μῆλα Empedocles Punica vocavit, quæ Proserpinæ sacra. Vide rationem ap. Plutarch. [Mor. ρ. 683, D. Similiter Φλοῖος Διόνυσος dicitur : ν. s. ν. Φλέω, et Lobeck. Rhcmat. ρ. 31.]

[Φλοίαξ vitiose pro φλύαξ, quod ν.]

Φλοιάριον, τὸ, dimin. Parvus cortex. [Hesychio s. ν. Πίτυρα restituebat Guyetus pro φλοιὰ]

[Φλοιδέω, Φλοιδάω. V. Φλυδάω.]

Φλοίζω [s. Φλοΐζω], sicut ἀποφλοιόω supra, Decortico, Corticem detraho. Quidam Excastro etiam interpretantur ex Scrib. Largo. Α cujus pass. Ψλοίζο-μαι est aoristi ι partic. Φλοισθεὶς, Decorticatus, ut ap. Theophr. Η. Pl. 3, 16, [3] : Φλοισθίντος τοῦ ξύλου* 5, io [5, 9, 5] : Φλοισθέντα δὲ καὶ ἀποβρεχθέντα. Illud enim reponitur pro φλογισθέντα. Apud Eund. legitur [Η. Pl. 5, 4, 6], ἐλάτην φλοισθεῖσαν. [Seqq, de infinitivo πεφλοιδέναι HSt. in Indice.] Πεφλοιδέναι, a φλοίζω, Decorticatum esse, Corticem amisisse : unde particip. πεφλοιδὼς, Hesych. ὁ τὸν φλοιόν ἀποβαλών. Idem πεφλοιδέναι exp. φλυκταινοῦσθαι, ni forsan scrib. potius πεφλυδέναι, a φλύζω. Constituo autem thema Φλοίζω, Budæo assentiens, potius quam VV. LL. constituentibus thema Φλοίω. Quod tamen fortassis alicubi re-periri queat. [V. Φλέω.]

[Φλόϊνος, η, ον, E phleo s. scirpo confectus. Herodot. 3, 98 : Οὗτοι τῶν Ἱνδῶν φορέουσι ἐσθῆτα φλοΐνην, ἡν, ἐπεὰν ἐκ τοῦ ποταμού φλοῦν ἀμήσωσι καὶ κόψωσι, τὸ

Α ἐντεῦθεν φορμοῦ τρόπον καταπλέξαντες, ὡς θώρηκα ἐνού-νουσι, ubi libri optimi duo φλοιΐνην. Φλοΐνη ἐσθὴς ex Herodoto annotata a Polluce 7, 76, et 10, 178, φλοΐνη σπυρὶς, ψίαθος, et φλοινας ἡνίας ex Euripidis Autolyco. HSt. supra :] Φιλὶς, ἴδος, ἡ, Canna : unde Φίλινος, Qui est ex canna s. cannis, qnasi dicas Canneus. Affertur autem ex Herodoto φιλίνη ἐσθὴς, quod hinc esse putatur. [Vitiosa scriptura veterum edd. Pollucis 7, 76 pro φλοΐνη in loco Herodoti. Alia corruptela ap. Phot. ρ. 651, 16 : Φλύην τὴν ἐκ φλοιοῦ. ‘Πρόδοτος. |j Corrupte ap. Hesych. Ψλοινόν φλοιόν ubi φλοινὸν fortasse φλόϊνον est, cujus interpretatio excidit. Nam quod additum est φλοιοίν ex lemmate proximæ glossæ illatum videtur.] At Hesych. Φιλίδα esse ait σύριγγα.

[Φλοιοβαρὴς, ὁ, ἡ, Cortice gravis. Schol. Hom. Ii. Ν, 390, ad verba poctæ πίτυς βλωθρὴ, ἤτοι φλοιοβαρῆ κατὰ Μάγνητας, ἡ τραχεῖαν κατὰ Δρύοπας etc. Repetit Eustath. ρ. 93g, 3.]

Φλοιοῤῥαγέω, Sum cortice disrupto s. rimoso. Ex Β Diosc. 4, [279] : Ψλοιοῤῥαγοῦντα κλήματα. Verum invenitur etiam scriptum Φλοιοραγὴς et Ψλοιοραγῶ, unico ρ. Vide Ῥηξίφλοιος.

Φλοιαῤῥἀγὴς, ὁ, ἡ, Corticem habens disruplum s. rimosum. Theophr. Cl. Pl. 3, [18, 3] : Τῶν φλοιοῤῥα-γῶν, Quorum cortex disrumpitur. [H. Pl. 5, 15, ι : Φλοιορραγῆ ἔνια τῶν δένδρων ἐστίν. Nam sic recte correcta est scriptura librorum φλοιορραγία μία τῶν δ.]

[Φλοὠρριζος, ὁ, ἡ, Radices cortice circumdatas habens. Theophr. De odor. § 63, restituit Turneb. φλοιόριζα pro Aldino φλοιὰ ῥίζα. Ῥίζας φλοιώδεις dixit Theophr. Η. Pl. ι, 6, 7.]

[Φλοῖος. V. Φλέω.]

Φλοιὸς, ὁ, Cortex. [De accentu Arcad. ρ. 45, 11. Etym. Μ. ρ. 796, 29 : Φλοιός* τὸ καλούμενον λέπος, παρὰ τὸ φλοῦς, φλοὸς (corr. φλόος) καὶ φλοιός* ἡ παρὰ τὸ φλῶ, τὸ ἀναπέμπω καὶ ἀναδίδωμι, φλεὸς (corr. φλέος) καὶ φλοιός. Ubi cod. Voss. addit, η ἐκ τοῦ φλέω φλόος καὶ φλοιός, ὡς ῥόα καὶ ῥοιά· ὃς ἀποβάλλων τὸ ι πάλιν βαρύνεται ὡς δειρὴ δέρη, χροιὰ χρόα. (Idem de φλοιὸς et φλόος C praeceptum ap. Eustath. ρ. q3, 4?·) Ἔκτοτε δὲ συναι-ρεθὲν τὸ φλόος φλοῦς γίνεται. Ἐν ἑτέρῳ δὲ τῶν ἀντιγράφων εὗρον παρὰ τὸ φλοιῶ τὸ ἀναπέμπω φλοιός. Hesven. : Φλοιὸν, τὸ λέπος ξύλου. Thomas Μ. ρ. 898 : Φλ. τὸ ἐκτὸς τοῦ δένδοου. Plural. Φλοιὰ ap. Hesych. : ΙΙίτυρα* τὰ τῶν σίνων η κριθῶν φλοιά* nisi τὸν... φλοιόν seri ben-bum. Φλοιάρια Gatakerns. « Arboris cortex interior teneriorque, Herodot. 8, 115 : Τῶν δενδρέιυν τὸν φλ. περιλέποντες κατήσθιον 4, 67 : Φιλύρης φλοιῷ μαντεύονται. » ScHWEiGii.] Hom. II. Α, (237] : Περὶ'γάρ ῥά ἑ χαλκὸς ἔλεψε Φύλλα τε καὶ φλοιόν. [Theocr. 18, 47·’ Γράμματα δ’ ἐν φλοιῷ γεγράψεται* de quo more nomina cortici inscribendi ν. Bentl. ad Callim, fragm. 101, cujus in versu φλοιοῖς in φύλλοις corruptum ap. schol. Aristoph. Ach. 144. Plur. etiam ap. Strab. 11, ρ. 513 : Τοὺς τῶν δένδρων φλοιούς* et 15, ρ. 713.] Theophr. [II. Pl. ι, 2, 6] φλοιόν esse dicit τὸ ἔσχατον καί χωριστὸν τοῦ ὑποκειμένου σώματος. [Conl. ι, 10, 10.] Idem [ib. 5, ι, ι] : Τότε γὰρ εὐπεριαίρετος ὁ φλοιός. [Ib. Ι, 5, 2 : Φλ. ἰνώδης, πολύλοπος, μονολοπος* 4, 15, ι : D Φλ. ὁ ἔξω, ὁ κατώτερος τῇ σαρκὶ, ὁ κύριος, ὁ πρῶτος, ὁ ἐπιπολῆς* C. ΡΙ. 5, 17, ι : Φλοιοῦ περιαίρεσις τῶν πλεί-στων ἐστὶ φθορά. Aristot. Η. Λ. 9, 69 : Ἀπὸ τοῦ σώματος (οἱ ἀράχναι αφιᾶσι τὸ ἀράχνιον) οἷον φλοιόν* 5,34: Ὀ νεοττος (τοῦ ὄς•εως) ἄνω ἐπιγίνεται καὶ οὐ περιέχει φλ. ὀστρακώδης. Ælian. Ν. Α. 16, 15 : Βρυώδει ἰλύος φλοιῷ.] Synes. Ερ. &7 : Καὶ μὲχρι μὲν καλάμης τὸ λήϊον, μὲχρι δὲ φλοιοῦ τὰ φυτὰ δαπανήσασαν. Ex Galeno 2 Ad Glauc.': Φλοιὸς καππάρεως ῥίζης. [Nicand. Th. 676 : Ἔγχλοα φλ. ἐλαιή•ντα κρότοινος. Φηγοῦ φλ. ib. 842. ‖ Figurate de eo quod exterius est nec uisi superficiem tegit. Plut. Mor. ρ. 51 ο, F : Ὁ Λακωνικὸς λόγος οὐκ ἔχει φλοιὸν, ἀλλ’ εἰς οὠτὸ τὸ δραστήριον ἀφαιρέσει τοῦ περιτ-τοῦ στομοῦται. Diog. L. 4, 27 : Τραγῳοῶν γοῦν ἀπελέ-κητον εἶπεν (Crantor) ἔχειν φωνὴν καὶ φλοιοῦ μεστήν. Marc. Antonin. 12, 2 : Ὁ θεὸς πάντα τὸ ἡγεμονικὰ γυμνὰ τῶν ὑλικῶν ἀγγείων καὶ φλοιῶν καὶ καθαρμάτων ὁρᾷ· ubi ν. (ìataker. Et ib. 8 : Γυμνὰ τῶν φλοιῶν θέ-ασασθαι τὰ αιτιώδη. Lucian. Hcrmot. c. 79, 60 Stoicorum disputationibus : Τὸν καρπὸν ἀτεχνῶς ἀφέντις,
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οὗτος δ᾽ ἦν περὶ τὰ ἔργα, περὶ τὸν φλοιὸν ἀσχολεῖσθε. Vide Casaub. ad Persii Sat. ι, 95 : Arma virum : nonne hoc spumosum et cortice pingui? Wyttenb. ad Plut. vol. 6, ρ. 589. Conl. Φλοιώδης.] Dicitur etiam Φλόος, ex quo est Φλοῦς per contr. [memoratum ab Herodiano Περὶ μον. λέξ. ρ. 14, 25 et 36. Hesych. : Φλοῦς, φλοιὸς, λεπύχανον, λεπυρὸν. Ὀ ἐντὸς φλοῦς schol. Nicandri Al. 269] : unde accus, φλοῦν ap. Diosc. 3, 164, de alcea : Ἔχουσα καυλοὺς γ' ἡ δ', φλοῦν ἔχοντας καννάβει παραπλήσιον. Ubi Ruell. vertit Cortice cannabino vestitos. [Anth. Pal. 9, 706 : Δένδρεον ἱερόν εἰμι·... μίμνει Παρθένιός μοι ἔτι φλόος (codex ἐπιφλόος). Plut. Mor. ρ. 683, F, ubi de verbo ^λοίειν agit : ‘Ομοίως τὸν Ἄρατον (Pli. 335) ἐπὶ τοῦ Σείριου λέγοντα « Καὶ τὰ μὲν ἔρρωσεν, τὸν δὲ φλόον ώλεσε πάντα » τὴν χλωρότητα καὶ το ἄνθος τῶν καρπῶν προσαγοριεύων.] In Hippiatr. : Τὸν φλοῦν τῆς ἰτέας καύσας, και λαβὼν τὴν στακτὴν, μίξας μετὰ ὕδατος χρίε. Metaph. autem Nicander usurpavit de Cuti s. Pelle, Al. [3οα] : Μαρσύου, ᾗχί τε Φοῖβος ἀπὸ φλόα δύσατο νυίων. Ubi observa etiam hunc accus, φλόα pro φλοῦν. [Conl. χόα, νόα, pro χοῦν, νοῦν.] Et de Serpentis exuvio, quod et Senecta ejus vocatur, Ther. [392] : Εὖτ᾽ ἂν ἀπ’ ἠελίοιο περὶ φλόον ἅψεα βάλλῃ. [Et ib. 355.] Ceterum a φλέω quosdam deduxisse hoc nomen, non ignoro, sed propter quam significationis affinitatem , id vero additum ab illis non reperio. Qua de re dixi et in Περιφλοίζω. [At Ionicum vocab. Φλοῦς, οῦ, ὁ, non confundendum est eum φλοιὸς, sed idem sonat atque φλέως, significatque Aquaticam aliquam plantam, Junci aut Scirpi genus quoddam, ex quo et corbes et vestes etiam apud Indicos populos plectebantur : qua de plauta videndi auctores a Wess. et me ad Herodot. 3, 98, laudati : Ἐπεὰν ἐκ τοῦ ποταμοῦ φλοῦν ἀμήσωσι. Inde est adj. Φλόϊνος, quod ν. Schweigh. ‖ Hesych. : Φλυσὸς (?), στοίβη (codex στυβή)* οἱ δὲ φλοιός.]

[Φλοιόω, In corticem verto. Nonn. Dion. 36, 3o5.]

Φλοίσβος, δ [De accentu Arcad. ρ. 45, 22], Sonitus, quem aqua edit, praesertim quum fluctus excitantur. Unde πολύφλοισβος θάλασσα Homero sæpe. Generalius etiam pro τάραχος, θόρυβος. [Etym. Μ. ρ. 796, 32 : Φλοίσβος, τάραχος. (Sic exp. etiam Phot., Suidas et, qui ἀφρὸς, ταραχὴ addit, Hesych.) Ὠνοματοπεποίηται δὲ ἡ λέςις· παρὰ τὸ φλέω τὸ ἀναβράζω, φλόβος καὶ φλοῖ-βος* καὶ πλεονασμῷ τοῦ σ, φλοίσβος· ὴ παρὰ τὸ φλογίζω φλογισμός* ἀποβολῇ τοῦ γ φλοϊσμὸς, συναιρέσει φλοῖσμος, καὶ τρο7Γῇ φλοίσβος, κατὰ ἀντίφρασιν, ἡ μὴ φλέγουσα. Cyrill. in Matth. Gloss, min. vol. 1, ρ. 17 : Ψλ. ἡ ταραχὴ καὶ ὁ ἦχος τῆς θαλάσσης. Hom. 11. Ε, 3α ι : Ἀλλ* ὅγε τοὺς μὲν ἑοὺς ἠρύκακε μώνυχας ἵππου; νόσφιν ἀπὸ φλοίσβου, ἐξ ἄντυγος ἡνία τείνας, ubi schol, exp. ταραχὴ, θορύβου. Ib. 469, et Κ, 415· Et Τ, 377 : Ἀλλὰ

κατὰ πληθύν τε καὶ ἐκ φλοίσβοιο δέδεξο. /Esch. Prom. 79a : ΙΙόντου περῶσα φλοῖσβον. Soph. fr. 38ο : Φλοίσβου μετὰ κοπὴν καθημείνοις. Lycophro 379 : Φλοίσβων ῥα-χίας ἀνεκβάτου δίναις. Oppian. Hal. ι, 777 : Ἄλλαι δ᾽ ἰλυόεντος ὑπὲκ φλοίσβοιο φύονται. De tumultu bellico Mnasalcas Anth. Pal. 6, 126 : Κατὰ βλοσυρόν φλ. ᾽Ενυα-λίου.]

Φλοισμὸς, [sive Φλοϊσμὸς,] ὁ, Decorticatio, Corticis detractio s. exemptio. Theophr. Η. PI. 5 init.: Ὠραῖα δὴ τέμνεσθαι ξύλα , τὰ μὲν στρογγύλα, καὶ ὅσα πρὸς φλοισμὸν, ὅταν βλαστάνῃ. [Et 5, 1, 2.] Ab Eod. vocatur περιαίρεσις τοῦ φλοιοῦ , 4, 17 [immo C. PU

5	17, ι]·

[Φλοϊστικὸς, ὴ, όν. HSt. s. ν. Φλοιός :] Quin etiam Φλοιστικὸς, [s. Φλοϊστικὸς,] hinc deductum est, quod sonat q. d. Decorticatorius : reddendum alioqui per periphrasin, Ad decorticationem pertinens vel aptus. Sic φλοιστικὴ, sc. τέχνη, q. d. Decorticatoria ars. Bud. ex Plat. [Polit, ρ. 288, D] : Καὶ πλεκτικὴ, καὶ ἔτι φλοιστικὴ, φυτῶν τε καὶ ἐμψύχων δέρματα σωμάτων περιαιροῦσα. [Annotavit Pollux 7, 209.]

[Φλοίω. V. Φλέω.]

Φλοιώδης, ὁ, ἡ, q. d. Corticeus, Cortici similis, Corticis speciem præ se ferens. [Theophr. Η. Pl. ι, 6, 7 : Ῥίζαι φλ. ἡ λεπυρώδεις.] At Plin, pro his Aristotelis [Η. Α. 5, 23] : Εξάγωνα μὲν οὖν πάντα ἐστὶ τὰ κηρία, καὶ τὰ τούτων, ὥσπερ τὰ τῶν μελιττῶν· σύγκειται δὲ οὐκ ἐκ χηροῦ, ἀλλ’ ἐκ φλοιώδους καὶ ἀραχνώδους ὕλης

φλόξ

Α τὸ κηρίον, dixit, Horum omnium sexangulae cellæ, ceræ autem ex cortice araneoso. [Geopon. 10, 75, 9 : Σχηματίζειν... τὸ φλοιῶδες πρὸς τὸν φλοιόν. Τὰ φλοιώδη Plut. Mor. ρ. 64ο, D.] Metaph. autem φλοιῶδες, Vanum, Futile, Quod parvi momenti est. At in hoc Plutarchi 1. [Mor. ρ. 81, Β] : Τὸ σοβαρὸν καὶ φλοιῶδες ἀποτίθεται, Bud. τὸ φλοιῶδες exp. τὸ ἀλαζονικόν. [Est Corticosum, quod corticis instar exterius est nec nisi superficiem tegit. Longin. De subi. 3, 2, de Clitarcho : Φλοιώδης γὰρ 6 ἀνήρ* ι ο, η : Οὐδὲν φλοιῶδες ἡ ἄσεμνον ὴ σχολικόν. \ΥγττκηΒ. Conl. quæ s. ν. Φλοιὸς dicta sunt.]

[Φλοιώτις, ιδος, ἡ, Corticea. Lycophro 1422: Φλοιῶτιν ἐκδύνουσα δίπλακα σκέπην* ubi schol. : Τὴν τῶν φλοιῶν διπλῆν σκέπην ἡ γὰρ βάλανος διπλῆν ἔχει τὴν σκέπην ἀπὸ οὖν τοῦ ἑνὸς καρποῦ τοὺς πάντας ἐδή-λιυσεν.]

Φλομὶς, ίδος, ἡ, Verbasculum, VV. LL. [Φλομίδος species tres, quarum tertia λυχνῖτις, ab aliis θρυαλλὶς vocetur, describit Dioscor. 4, 104. P/tlomis ap. Plin. Β Η. Ν. a5, 74.] In iisdem Φλόμος, [ἡ,] Verbascum, [nomen (ìræcum phlomus servavit Plin. Η. Ν. 25, 73,] herba qua pro ellychniis utuntur, Lucernaria Marcello Empirico. [Hesych. : Φλόμος, πόα τις, ᾗ καὶ ἀντὶ ἐλλυ^νίου χρῶνται- ἡ αὐτὴ δὲ καὶ θρυαλλίς· et Pho-tius : Φλομος, λοχμῶδες φυτὸν, ᾧ ἀντ’ ἐλλυχνίου ἐχρῶντο. Quæ gl. est etiam in Etym. Μ. ρ. 796, 28, sed eum lemmate Φλόνος, quod etiam apud Suidam exstat siue interpretatione positum. Τὸ ἐντιθέμενον τῷ λὡχνῳ θρυαλλὶς, ἐλλύχνιον, φλόμος ap. Pollue. 6, ιο3; ίο, 115. Φλόμου genera summa duo, albam et nigram, memorat Dioscor. 4, 104 ; plura Paul. Æg. 7, ρ. αῦγ, 31, ubi plur. Φλόμοι πλείονες εἰσίν. Φλόμου τῆς μελαίνης est ap. Theophr. Η. Pl. 9, 12, 3. Μήκωνος φύλλα λευκὰ δασέα ὅμοια φλόμῳ ap. Dioscor. 4, 66; φλόμου ἄρρενος ἄνθη ap. Nicand. Ther. 857. Cratino ap. Phryn, ρ. 110 ed. Lob. φλόμον ἄφθονον pro φλόον ἄφθ. restituit Pauwius, ut ῥάμνον, φλόμον, ἀνθέρικον in loco simili dixit Eupolis ap. Plut. Mor. ρ. 662, E. Φλομοῦ falso accentu ap. Oribas. ρ. 35o ed. Matth. || Φλόμον C Ἱδαῖον inter synonyma helenii ponit Dioscor. ι, 27. II Ψλέων ab ἰδιώταις φλόμον appellari traditur in schol. Aristoph. Ran. i33i.] Apud Suidam Φλῶμος, quæ et φλόνος, θρυαλλίς. [Apud Suidam ηυηοΦλωβὸς, βοτάνη, sublata qua codices carent alia gl. ex Zonara ρ. x 813 illata, qua Φλῶμος, quod ipsum quoque vitiose scriptum pro φλόμος, explicatur βοτάνη, ᾗ καὶ ἀντὶ ἐλλυχνίου χρῶνται, addito loco Æliani Ν. Α. ι, 58, ubi nunc recte φλόμου φύλλα, nisi quod codex Monac, φλώμου, ut veteres edd. in locis Geopon. 10, 64, 6 ; 10, 87, a; 16, 16. Alia corruptela ap. Mieh. Glycam Annal, ρ. 49, D, φλόγμῳ, ubi cod. Labbei recte φλόμῳ, quod confirmat Ambros. Hexaem. 6, 4, ρ- 44, Α, monente Jacobs, ad 1. Æliani ρ. 48. G. D. Hippiatr. ρ. 293, ι. Galen. vol. 10, ρ. 110, 11; 5o4, 14, φλόμου ῥίζα. Hippocr. t. 8, ρ. 454, 18; 246, 13, φλ. βύσματα* vertit Littré, des tempons de molène. Masc., si lectio sana, Basii, t. 1, ρ. 115, Α, ἄρκτος τῶ φλ. τούτῳ τὰς ωτειλὰς παραβύουσα. Φλόμον λευκὴν θήλειαν Fraas. Syn. plantt. fioræ class. ρ. 190 opinatur esse D Verbascum plicatura Sibth., φλ. λευκὴν ἄρρενα Verb, thapsum L., φλομίδα μέλαιναν Verb, sinuatum L., φλ. λυχνῖτιν s. θρυαλλίδα Verb, limnense, φλ. ἀγρίαν Phio-midein fruticosam L. Hase.]

[Φλομώδης,ὁ, ἡ , Verbasco similis. Hesych.: Αἰθιο-πίς* φλομώδης πόα. Quod Dioscor. 4, 105, dixit: Αἰθιοπὶς παραπλήσια φλόμῳ ἔχει τὰ φύλλα. Caleno Lex. ρ. 590 pro φλογμῶδες φυτὸν restituit Foesius. V. Φλόος.]

[Φλονὶς , ίδος , ἡ.] Ψλονίδες , Squaraæ, λεπίδες Hesych.

Φλονῖτις, ιδος, ἡ, herba quæ et ὄνωνις [ὄνοσμα, cujus inter synonyma φλονῖτιν ponit] Dioscor. [3, 147.]

[Φλόνος, ὁ. Ψλόνον inter synonyma φλόμου ponit Dioscor. 4, 104.]

Φλὸξ, γὸς, ἡ, Flamma. Hom. 11. θ, [ι 35] : Δεινὴ δὲ φλὸξ ὦρτο Οεείου καιομένοιο· Ι, [212]: Αὐτὰρ ἐπεὶ κατὰ πῦρ ἐκάη, καὶ φλὸξ ἐμαράνθη· ψ, [228] : Τῆμος πυρκαϊὴ ἐμαραίνετο, παύσατο δὲ φλός· et [33] : Εὑόμενοι τανύοντο διὰ φλογὸς ἹΙφαίστοιο, sc. ὕες. Addit vero et in aliis
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plerisque Iocis genitivum hunc isti nomini. F.t quod Α ap. Eund. legimus non uno in loco [velut II. Ν, 3g, 33o, 688, Σ, 154], φλογὶ εἴχελος et φλογὶ ἴσος, possumus, ut opinor, dicere simile esse his Latinis loquendi generibus, Ingenio fervidus, Fervidi animi vir : item Fervidum ingenium, Fervidus animus. [Post Homerum Hesiod. Th. 692 : Ἱερὴν φλόγα εἰλυ-φόωντες* 697 : Φλὸξ δ᾽ ἠέρα δῖαν ἵκανεν et alii poet» quivis quum de flamma quæ proprie dicitur tum de ardore solis, de fulmine, de fulgore. Sic Pind. Pyth. χ, 45, de Ætna : Φοίνισσα κυλινδομὲνα φλόξ. Id. ΟΙ.

7,	86 : Αἰθοίσας σπέρμα φλογός. Πυρὸς φλόγα Pyth. 4, 4οο. Eurip. Heracl. 914, Cycl. 386. Et Æsch. Ag. 496 : Δαίων φλόγα ὕλη; ὀρείας σημανεῖ καπνῷ πυρός. Quæ φλογὸς παραγγέλματα dicit ib. 480, et πόμπιμον φλόγα, quod ex Hesychio restitui ib. 3oi. Eurip. lon. 1263 : Πυρὸς δράκοντ᾽ ἀναβλέποντα φοινίαν φλόγα. ‘Ηλίου φλὸξ ap. Æsch. Prom. 22 : Σταθευτὸς ἡλίου φοίβῃ φλογί* Pers. 5ο5 : Φλέγων γὰρ αὐγαῖς... ἡλίου κύκλος... θερ-μαίνων φλογί. Soph. OEd. Τ. 1415. Eur. Phœn. 3: Ἥλιε θοαῖς ἵπποισιν εἱλίσσων φλόγα* Iph. Τ. 1287. Κεραυ- Β νοῦ φλὸξ ap. Æsch. Prom. 35g : Καταιβάτης κεραυνὸς ἐκπνέων φλόγα * 922 : Κεραυνοῦ κρείσσον᾽ εὑρήσει φλόγα. Eadem αἰθαλοῦσσα φλὸξ ib. 992, κεραυνία 1017, φλὸξ οὐρανία Eurip. Med. 144; Δίου πυρὸς ἔτι ζῶσαν φλόγα Bacch. 8. De flamma sacrificii μηρίων φλόγα Soph. Ant. 1010J ἐμπύρων et πελάνων φλ. Eur. Suppl. ι55. Tro. ιο63. Et ap. Pind. Isthm. 4, 111 : Φλὸξ ἀνατελλομένα παννυχίζει αἰθέρα κνισᾶντι λακτίζουσα καπνᾤ. De viuo Eur. Alc. 758: Ἕως ἐθέρμην᾽ αὐτὸν ἀμφιβᾶσα φλὸξ οἴνου. Xen. Symp. 2, 24 : Ὀ οἶνος... τὰς φιλοφροσύνας ὥσπερ ἔλαιον φλόγα (male ap. Athe-uæum ολόγαςὶ ἐγείρει.] Ex Soph. [OEd. Τ. 166] affertur φλὸξ πηματος, metaphorice itidem pro πημονὴ διάπυρος. [Φλὸξ πολεμία Eurip, ap. Lycurg. ρ. 161, ι :

Εἰ... πόλιν πολεμία κατείχε φλόξ.] Non minus autem frequens est hujus nominis usus et in soluta oratione. Xen. Cyrop. 7, [5, a3] : Ἂ ταχὺ παρακαλεῖ πολλὴν φλόγα* Sympos. [7, 4] : Τί ποτε ὁ μὲν λύχνος, διὰ τὸ λαμπρὰν φλόγα ἔχειν, φῶς παρέχει. Ut autem hic λαμ-πρὰν φλόγα dicit, sic Plut. Fabio [c. α extr.] φλόγα C λάμπειν : Καθάπερ φλόγα λάμψασαν ἀπὸ μικρᾶς καὶ κούφης δυνάμεως. Aristot. Meteor. 4, ρ• 212 :φλὸξ, ἡ πνεῦμά ἐστιν, ἡ καπνὸς κᾳόμενος. [Ib. ι, 4 : Ἐστιν φλ. ἡ πνεύματος ξηροῦ ζέσις· et 2, 2.J Vide Eund. Περὶ γενε'σεο,ς καὶ ©θορᾶς, ρ. 155. [Φλὸξ μαλακὴ, θερμοτάτη, σχληρὰ, οξεῖα, σφοδροτέρα, ἀθροωτέρα Tlieophr. De igne § 36.

Φλ. ὀξυτέρα, νωθροτέρα, παχυτέρα id. Η. ΡΙ. 5, 9, 3; μαλακωτάτη 5, 9, #· Ψυχρὰ φλ. ap. Pind. fragm. 88 :

Ἐξ ἀδάμαντος ἠὲ σιὃάρου κεχάλκευται μέλαιναν καρὃίαν ψυχρᾷ φλογί.] Iu VV. LL. affertur sine auctoris nomine, φλὸξ πυρὸς, pro Flammeum incendium; sed reddere possumus magis ad verbum Flamma ignis.

ΕΙ. exx. ex poetis supra allata. Legitur etiam in liris V. et Ν. Τ., velut Exod. 3, 2 : Ὤ©θη ἄγγελος κυ-ρίου ἐν φλογὶ πυρός. Esa. 29, 6 : Καταιγὶς φερομένη καὶ φλ. πυρὸς κατεσθίουσα. Luc. Act. Apost. 7,20 : Ἐν φλογὶ πυρὸς βατού. Apoc. ι, 14 : Οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ὡς φλ. πυρός. Numeri pluralis rara sunt apud antiquiores scriptores exempla. Orph. Lith. 176: Ἀτὲρ πυρὸς ἐκ φλόγας ὄρσαι· et ib. 183. Aristot. Meteor. ι, 4 : Αἱ Ι) φλόγες αἱ 'καόμεναι φαίνονται περὶ τὸν Οὐρανόν. Φλόγες solis Nicand. ap. Atben. 15, ρ. 684, A. lxx Cant.

8,	6: Περίπτερα πυρὸς, φλόγες αὐτῆς. Sap. 17, 5 : Άστρων ἔκλαμπροι φλόγες. Athen. 11, ρ. 474, D: Τὸν λύχνον... ἀνακεχυμὲνας ἔχοντα τὰς φλόγας.] ‖ Φλὸξ est et nomen cujusdam floris. Vide Πορφύριον. [Hesych. : Φλὸξ,ἡ τοῦ 7ϊυρός• καὶ ἄνθος τι. « Est planta φρυγανικὴ, coronaria, ἄοσμος ap. Theophr. Η. Pl. 6, 6, 2 ; semine propagatur, quoniam caule et radice est lignosis, ib.

S ii. Agrostemma coronarium interpretatur Spren-gel. » Schneid. Plin. Η. Ν. 21, 38 : « Proxime (post violam albam, quæ est prima florum ver nuntiantium) flammea, quæ et phlox vocatur, silvestris duntaxat. » (Sec. Fraas. Syn. piant. Floræ class. ρ. 106 est ejuæ hodie ab herbariis ncuniuatur Silene, cujus species sunt lusitanica, rubella, stricta, vespertina.

Hos».)]

[Φλάχ. V. Φλοιος.]

[Φλόρος. V. Φλῶρος.]

tors. uno. oaæc. tom. vin,fasc. tu.

[Φλουάζω, Φλουάσσω. V. Φλυάσσω.]

[Φλούδιον, τὸ, Cortex. Φλοιὸς per φλ. exp. Zonaras ρ. 1813. Est recentioris Græcitatis voc., île quo ν. Ducang. s. ν. Φλοῦδα.]

Φλοῦκτος, εἶδος ῥοφήματος, Hesych.]

Φλοῦς. V. Ψλοιός.]

Φλυ. in inserr. nota vocis Φλυεὺς. Franz. El. Epigr. gr. ρ. 373. Hase.]

(Φλῦ. Schol. rec. Æsch. Prom. 5o4, ubi de verbo

?λυω agit : Ποιὰ λέξις τῶν λοπαδίων τὸ φλῦ φλῦ, ὅταν ράζωσιν.]

ΓΦλυά. V. Φλυεῖς.]

[Φλϋάδης, ὁ , Phlvæ filius. Epigr. ap. Pausan. 4, ι, 8 : Φλυάδεω ( libri φλυάνδεω vel φλύαν δέο,) Ικλεινοῖο γόνου Καυκωνιάδαο. Addit Pausan. : Τοῦτο τὸ ἐπίγραμμα δηλοῖ ὡς παρὰ τὴν Μεσσήνην ἀφίκοιτο ὁ Καύκων ἀπόγονος ὢν Φλύου * ubi scribebatur Φλυοῦ, quod correxit L. Dindorfius. Ambiguum autem est utrum hoc sit ab nominativo Φλύης aut Ψλῦος.]

Φλύαζε. V. Φλυεῖς.]

Φλυάζω. V. Φλυάσσω.]

Φλυᾶθεν. V. Φλυεῖς.]

Φλυάκιον vitiose pro Φλυζάκιον, quod ν.] [Φλυακογραφία, ἡ, Scurrilium fabularum scriptio. Suidas s. ν. Ῥίνθων, ἀρχηγός τῆς καλούμενης ἱλαροτρα-γῳδίας, ὅ ἐστι φλυακογραφία.]

Φλυακογράφος, ὁ, Scriptor φλυάκων, ut Sopater ap. Athen. [3, ρ. 86, Α; 14, ρ. 649, Α. Hesych. s. ν. Ασικτος, Ῥίνθωνι Ταραντίνῳ φιλοσόφῳ , ubi φλυακο-γράφῳ restituere volebat Toupius , frustra, quum Rhintho inter τοὺς Πυθαγορείους fuerit : ν. Joann. Lyd. De magistr. ρ. 70.]

[Φλύαξ, ὁ. HSt. post Φλύαρος ejusque derivata :] At vero Φλύαξ, ακος, ὁ, eandem quidem originem, non eandem tamen signil. habet, sed affinem, quatenus quidem certe exp. γελοιαστὴς ab Hesych. Hæc enim νοχ γελοιαστὴς significat Jocatorem, i. e. eum qui jocari solet s. gaudet : quem fortassis Jocosum aliquis appellare malit. [Pollux 9, 149 : Τωθαστὴς ci καὶ τωθαστικὸς καὶ γελωτοποιός. Ἐπὶ τούτου δ᾽ εἴρηται καὶ τὸ φλύαξ· ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο ἐπαινεῖται πρὸς ἐμοῦ τοὔνομα, καίτοι τὸ φλυαρεῖν ἕτερον ἐστιν.] Interdumque et in malam partem pro Scurra poni existimatur. Quatenus vero ab cod. lexicographo φλύαξ exp. μέθυσος [et μεθυστὴς], quo significatur Ebriosus, Vinolentus, convenit hic usus verbi φλύω eum eo quem habet in οἰνόφλυξ. Sciendum est porro φλύακας a Suida exponi etiam κιναίδους : quos φλύακας Sotadem scripsisse tradit. Athen. autem 14, [ρ. 621], quos ex Græcis alii δεικηλιστὴς (ita enim scrib. potius quam δικηλιστὰς), alii φαλλοφόρους, alii αὐτοχαβδάλους nominarint, ab Italis φλύακας appellatos esse tradit. [Steph. Byz. s. ν. Τάρας: Ῥίνθων Ταραντῖνος φλύαξ. « Italiotæ (ν. Salmas. ad Scriptt. Η. Aug. vol. ι, ρ. 845, et Hemst. ad Hesych. s. ν. ᾽Ιαροχρείαν) μιμητὸς appellabant φλύακας, docente Eustath. ad Hom. ρ. 88ύ, 26 (ubi φλοίακες scriptum). De φλυακογραφίᾳ disputavit Cuper. in Observ. ι, 10, ρ. 74 sqq., fcasaub. ad Athen. 3, 9, ρ. 167, Salmas. ad Soliti, ρ. 76, et Eichstædt. De dramate comico-satyr. ρ. 43.» Jacobs, ad Anthol. vol. 6, ρ. 421. Adde Reuvens. Collect. Liter, ρ. 69 29. Dicitur autem φλύαξ et de homine et de re, ut φλέδων et φλύαρος. V. Ix>beck. Paralip. ρ. 131.]

Φλυαρέω, Nugor, Inepte garrio, Ineptio, Blatero. [lon. Φλυηρέω ap. Herodot. 7, 103 : Πολλὰ φλυηρέεις· et 104. Hesych. : Ἐφλυάρει, ἐλήρει. ᾽Εφλυήρει, ἐλήρει, ἐμωρολόγει. Verbum frequens in comœdia, ut ap.] Aristoph. [Eq. 545 : Οὐκ ἀνοήτως ἐσπηδήσας ἐϊλυάρει*] Vesp. [85] : Ἄλλως φλυαρείτε. Idem [Plut. 36ο] : ΙΙαῦ-σαι φλύαρων. Interdum vero adjunctum casum habet, st·, accus., ut ap. Plat. Rep. ι : Οὐκ ἀποδέξομαί σου, ἐὰν τοιαῦτα φλυαρῇς [nunc ἐὰν ὕθλους τοιούτους λέγῃς ρ. 336, D], Si talia nugeris, tales nugas effutias. Ex Eod. in Apol. [ρ. 19, C] habuisti paulo antè, Ἄλλην πολλὴν φλυαρίαν φλυαροῦντα· quod perinde est ac si dicas Nugas nugantem. At vero ap. Eund. Gorg. [ρ. 490, Ε] : Ποῖα ὑποδήματα φλυαρείς ἔχων; Bud. vertit, Quos, malum, calceos deblateras? Sed videtur φλυα-ρεῖν in hoc loco aliisque hujusmodi, esse, Blaterando s. Nugando commemorare. [Xen. Hell. 6, 4, α : Ἤ
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ἐκκλησία ἐκεῖνον φλυαρβῖν ἡγήσατο* Anab. 3, ι, 26: Α Ὅτι φλυαροίη ὅστις λεγοι ἄλλως πως. Isocr. ρ. 97, Β : Ταῦτα φλυαροῦντες.] At eum accus, personæ, et quidem præcedente etiam dat. rei, novum videri possit ap. Jo.

Ep. 3, [10] : Αόγοις πονηροῖς φλυαρῶν ἡμᾶς. Ubi redditur a veteri etiam Interprete, Verbis malis garriens in nos. Novum, inquam, videri id possit, pro κατα-φλυαρῶν ἡμῶν. || Pass. Φλυαρεῖσθαι dicitur quidpiam Nugando dici, vel Dici ab eo qui nugatur, Deblaterari. Greg. Naz.: Τοῦτο φλυαρεῖται ἡδέως. Eust. βέ-βακται exp. πεφλυάρηται. Bud. φλυαροῦμαι interpr. Nugis afficior, et nugas hominum blateronum patior; affertque ex Diog. L. Cleanthe [7, 173] : Ἄτοπον γὰρ εἶναι, τὸν μὲν Διόνυσον καὶ Ἡρακλέα φλυαρουμένους ὑπὸ τῶν ποιητῶν μὴ ὀργίζεσθαι, αὐτὸν δε ὑπὸ τῇ τυχούσῃ βλασφημία δυσχεραίνειν. [ || Nugas ago, Inepte ago. Xen. Cyr. ι, 4, 12 : Ἐφλυαροῦμεν ὅτε τὰ ἐν παρα-δείσῳ θηρία ἐθηρῶμεν* Hell. 3, ι , 18 : Νομίσας τὸν Δερκυλίδαν φλυαρεῖν διατρίβοντα (in obsidione).]

[Φλυάρημα, τὸ, Nugamentum, Nugæ. Joseph. C. Apion. 2, 9. Dionys. De comp. verb. c. 18, vol. 5, Β ρ. 129, ι. G. D. Leo lmp. Vita Chrys. ρ. 285, 37. Nilus Epist. ρ. 173, 16. Philo vol. a, ρ. 495, ai, τὰ φλ. μετρίως ἐξελήλεγκται, Satis convictæ sunt nugæ. Hase.]

Φλυαρία, ἡ, Nugæ [ut plur. Φλυαρίαι exp. in Gl.], s. potius q. d. Nugacitas. Redditur etiam Loquacitas inepta, et Ineptiæ. Plato Apol. [ρ. 19, C] : Ἄλλην πολλὴν φλυαρίαν φλυαροῦντα. [Cri ton. ρ. 46, D : Ἦν παιδιὰ καὶ φλ. ὡς ἀληθῶς- Phædon. ρ. 66, C : Φλυαρίας ἐμπίπλησον ἡμᾶς πολλῆς* Hipp. |maj. ρ. 3ο4, Β : Λῆροι καὶ φλυαρίαι. Isocr. ρ. 310, C : Τὰς ἐκείνων φλ.] Plut. Symp. 8 : Ααλιᾶς δὲ ἀτάκτου καὶ φλυαρίας. Sed dicitur a Luciano φλυαρία sicut de verbis, ita et de rebus futilibus. [Aristoph. Lys. 159 : Φλυαρία ταῦτ’ ἔστι τὰ μεμιμημὲνα. Isocr. De antid. ρ. 469» § 211 : Ἔστιν ἡ περὶ τοὺς σοφιστὸς διατριβὴ φλυαρία καὶ φενακισμός. Xen. Anab. ι, 3, 18 : Ἔγωγέ φημι ταῦτα φλυαρίας εἶναι. Synes. ρ. 70, C : Ἀποσκευάσασθαι τὴν φλ. τῆς φύσεως.] Dici vero et φλύαρον de rebus, docui supra. [j|Pollux 6, 146, ubi de vocabulis agit quibus loquaces appel- C lantur : Φλύαρος, φλυαρίας εἴρων ubi genitivus ab adjectivo εἴρων pendere creditur : quomodo nemo locutus est. Itaque delendum φλυαρίας, nisi forte substantivum φλυαρίας, ὁ, exstitit. G. Dind.)

[Φλυαρογραφέω.] Sunt vero itidem comp. Φλυαρογράφος, et Φλυαρογραφέω, et Φλυαρογραφία. Nam φλυαρογράφος est Nugarum scriptor; φλυαρογραφία, Nugarum scriptio; φλυαρογραφῶ, Nugas scribo. Potest tamen φλυαρογράφος reddi etiam Nugax scriptor, s. Ineptus : et ceterorum duorum interpretatio ad hanc accommodari. Afferuntur autem ex schol. Nicandri [ΑΙ. 2 14] φλυαρογραφοῦντες et φλυαρογράφοι pro Nugarum scriptoribus. [Schol. : Ψλύζων, φλυαρῶν ὑπὸ τῆς μανίας. Καὶ οἱ Ἱταλιῶται τοὺς φλυαρογραφοῦντας φλυζο-γράφους ἐκάλουν.]

[Φλυαροκοπέω; Nugas ago. Zonaras Lex. ρ. i6a6 (sive in Mon tel. Bibi. Coisl. ρ. 5oi) : Οὕτω φλυαρο-κοποῦσιν οἱ ἄφρονες ᾽Ἐλληνες.]

[Φλυαροκοπία, ἡ, Nugacitas. Zonaras Lex. ρ. 1415 (sive ap. Montel. 1. c. ρ. 5oi et 601) : Παιὰν ὕμνος ᾷδό* D μένος... ἐπὶ ἀιρέσει λοιμοῦ, κατὰ τὴν φλ. τῶν Ἑλλήνων.]

Φλυαρολογέω, Nugas loquor. Nugor.

Φλυαρολογία, ἡ, q. d. Nugiloquentia, si hanc vocem fingere fas est. Alioqui reddi potest, Sermo nugatorius, ineptus. [Plato Axiocli. ρ. 369, D. Schol. Aristoph. Nub. 1109.]

Φλυαρολόγος, 6, ἡ, q. d. Nugiloquus, l. e. Qui nugas loquitur.

[Φλύαρος, ὁ. HSt. s. ν. Φλύος :] Inde factum est præ-terea multo usitatius voc. Φλύαρος, ὁ [Arcad. ρ. 70,18 :

Τὸ φλύαρος προπαροξύνεται, οὐκ ἔχον θηλυκόν. Syllaba penultima ut in φλυαρεῖν ceterisque derivatis ubique longa est, ut mirum sit quod Herodianus tradidit Π. μον. λέξ. ρ. 21, 9 : Τούτου τινὲς ἐκτείνουσι τὸ α, καὶ μάλι-στα παρ’ Ἀττικοῖς. In excerptis Περὶ διχρόνων ρ. 3οο, ι :

Τὸ φλύαρος οφείλει συστέλλεσθαι* unde Draco ρ. g5, 26 : Φλύαρος τὴν παραλήγουσαν συστέλλει], Nugæ, Ineptiæ. Item Res vanæ, Bes futiles, nullius momenti. Aristoph. Nub. [365] : Αὗται γάρ τοι μόναι εἰσὶ θεαὶ, τἄλλα

δὲ πάντ᾽ ἐστὶ φλύαρος. [Per φλήναφος καὶ λῆρος exp. schol., cui Suidas addit καὶ μάταιος λόγος.] Plut. Symp. 7, [Ρ• 70Ι> Α]: ᾨετο παιδιὰν εἶναι [καὶ] φλύαρον. [Id. V. Cicer, c. a : Ταῦτα... ὀνείρατα και φλύαρον εἶναι δο-κοῦντα* V. Anton, c. 29 : Τὰ πολλὰ... διηγεῖσθαι πολὺς ἂν εἴη φλ.] Auctor Axiochi [ρ. 365, Ε] : Πάντα τοιγαροῦν τὸν τοιόνδε φλύαρον ἀποσκέδασαι, Omnes hasce nugas et ineptias ex animo tuo expelle. Sed hoc quoque non de re tantum, verum de homine etiam dicitur, et quidem ap. hunc ipsum auctorem [ρ. 35q, Β : Ἐκ συγκλύδων ὄχλου καὶ βίαιων φλ. Numero plur. Strat-tis ap. Athen. 14, ρ. 654, F : Πολλῶν φλύαρων καὶ τ»ῶν ἀντάξια. Plut. V. Alcib, c. 34 : Νόμους καὶ φλ. ἀπολ-λύντας τὴν πόλιν· et V. Artox. c. 15 ; et, ubi edd. vet. vitioso accentu φλυαροὺς, Mor. ρ. 39, Α.] Quum autem homini tribuitur, reddendum est Nugator, Nugax, Inepta garrulitate utens, Stultiloquus. [Φλύαροι, Gerrones, Gl. Per φαῦλος, εὐήθης exp. Hesych., per πολυλόγος Thom. Μ. ρ. 898.] Invenitur et φλύαρος λόγος ap. Plut. [Mor. ρ. 169, E: Ἀποδείκνυσι τὸν Πυθαγόρου λόγον φλύαρον ubi non adjectivum est eum λόγον conjungendum, sed substantivum, vulgo vitioso accentu φλυαρὸν scriptum. || Adverb. Φλυάρως schol. Aristoph. Vesp. 588. Falso accentu φλυαρῶς Tzetzes in Crameri Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 356, 3o, a Boiss. cit.]

[Φλυαρώδης , ὁ, ἡ.^] Est praeterea ex φλύαρος factum nomen adj. Φλυαρώδης, Nugatorius, Nugax. [Plut. V. Lyc. c. 6. Id. Mor. ρ. 615, Α : Φλ. διήγημα* et ρ. 716, II.)

[Φλυάσιος vitiose pro Φνλάσιος. V. Φυλή.]

Φλυάσσω superioribus addi debet, quod est Nugor. Nam Hesych. φλυάσσει exp. φλυαρεί, φλύει : quod in hac expositione an priorem illam duntaxat signif., an et alteram habere voluerit incertum est. Addendum est item Φλουάσσο,, ex eod. Hesych., pro Nugor: φλυαρῶ, ληρῶ. [Apud Hesych. est Φλουάζει, φλυαρεί, ληρεῖ, Laconica forma. Idem Αυττεῖ per πολλὰ λαλεῖ exponit, quod ex Φλυάττει depravatum videbatur Ruhnkenio Epist, erit. ρ. 87.]

[Φλυγαδία vitiose pro Φλιγαδία, quod ν.]

[Φλυγόνιον, τὸ, Phlygonium. Steph. Byz. : Φλ., πόλις Φωκίδος (memorata a Pausania 10, 3, 2). Λέγεται καὶ θηλυκῶς Φλυγονία. Ὁ πολίτης Φλ υ γόνιος καὶ Φλυ-γονιεύς.]

[Φλυδαρός. V. Φλυδάω.]

Φλυδάω an ad superiora [Φλύζω etc.] pertineat, dubitari potest, quum significatione minus eum illis conveniat : intérim tamen hunc ei locum dandum esse censui Exp. ergo φλυδᾷν, Huraescere, Madere, Flaccescere. Et nomen Φλυδαρὸς, Humidus, Uvidus, Flaccidus. Galen. [Lex. ρ. 592] ap. Hippocr. φλυδᾷ, ὑγραί-νεται, μυδᾷ. Ψλυδαρὴν, ογροἑν. [Hippocr. ρ. 3ο8, 3ι : Ἀνάγκη τοῖσι μὲν νοτίοισι λύεσθαί τε καὶ φλυδᾶν τὸν ἐγκέ-φαλον, Dissolvi ac humescerc. Madescere ac flaccescere dixit kCalvus. Ubi tamen φλοίδαν passim in exemplaribus legitur. Erot. (ρ. 384) φλιδᾶν (aut φλυδᾶν, ut quædam habent exemplaria) διϊκνεῖσθαι καὶ διαπηδᾶν καὶ διαπίνειν exponitur, quæ expositio mihi suspecta est, et pro διϊκνεῖσθαι διαχεῖσθαι, pro διαπίνειν δια-πίπτειν leg. existimo. Διαπονεῖν habent exemplaria quædam. Foes.] Hesych. autem φλυδᾷν exp. διαχεῖσθαι. Est porro diligenter observanda differentia inter hoc Φλυδᾷν per υ, et Φληδᾷν per η, de quo supra, et Φλι-δᾷν per ι. Quanquam ad hoc quod attinet, non parvam affinitatem habere eum φλυδᾷν videri potest, quatenus Hesych. φλιδᾷν per ι exp. σήπεσθαι, ut Galen. φλυδᾷν per υ, μυδᾷν. Scimus enim σήπεσθαι esse Putrescere, Putrefieri, idemque significare et μυδᾷν, nisi quod minus generalem Putredinis signif. habet. Accipitur vero φλιδᾷν et pro Rumpi, Lacerari, (quod certe usuvenit iis quæ putruerunt,) Bud. etiam teste, qui affert ex Plut. [Mor. ρ. 64a, Ε] : Τὰ δὲ ὑπὸ θηρίων δηχθέντα ζῶα ῥήγνυται, καὶ τοὺς ὄνυχας μελαίνεται καὶ τριχοῤῥοεῖ, καὶ τοῖς δέρμασι φλιδᾷ καὶ ῥακοῦταν et φλιδᾷ hic reddit, Rumpuntur, Lacerantur, Laniantur. Est vero et poet, particip. Φλιδόωσα ap. Hesych., quod exp. ῥηγνυμένη. Sumpsit autem fortasse hoc partic, ex isto Nicandri loco, Ther. [363] : Μυδόεν τεχμήρατο νύγμα, Σηπεδόσι φλιδόωσα* nam hic φλιδόωσα similiter exp. διεῤῥωγυῖα. Observa autem in hoc ipso loco et

957 φλυζάκιον

hæc duo vocabula μυδόεν ac σηπεδόσι : quorum hoc A facit pro Hesychii expositione, qua φλιδᾷν dicit esse σήπεσθαι, (facit et pro eo quod dixi usuvenire iis quæ putruerunt, ut rumpantur,) at illud μυδόεν convenit eum expositione Galeni, qua φλυδᾷ (ita enim ibi per υ) esse dicit μυδᾷ. Sed nom. Φλιδόνες ex eod. Hesych. affertur pro Rugæ vestium et sinus, quam interpret. eum ejus verbis confer [Addit etiam, τινὲς δὲ σφυγμοί] : itidemque φλιδόων pro Rugas contrahens, præ obesitate, ex Nicandro [Al. 569] : Ἀλθαίνει καὶ γέντα συὸς φλιδόω ντος ἀλοιφῇ. At vero Φλιδόωντο ap. Eund. [Hesych.] habetur aliter expositum, sc. διέποντο et ἐτέ-μνοντο : ex quibus vocabulis prius illud mihi suspectum est. Legitur item Φλοιδιᾷν ap. Eund., quod esse dicit πεπρῆσθαι. Quin etiam Φλοιδούμενος, quod exp.

[ab Hesych.] ταραττόμενος. [Sic etiam Suidas exp., apud quem Φλυδούμενος scriptum est, addito Lycophronis versu 35 : Προφήτης ἐγκάτοις φλυδούμενος, parum accurate scripto. Nam ap. Lyc. legitur : Εμπνους δὲ δαιτρὸς ἡπάτιον (unus cod. ἐγκάτων, alius ἐγκάτοις) φλοιδούμενος. Quod per φλογιζόμενος et ίρλεγό- Β μένος exp. schol. Apud Zonar. ρ. i815 est Ψλοιοούμε-νος, καιόμενος, βρασσόμενος.] At VV. LL. has diversorum verborum exposs. confundentia, φλοιδούμενος interpr. Inflammatus, Turbatus, tanquam ex ipso Hesych. [Activ. est ap. Georg. Pachym. V. Andr. Pal. ρ. 155,

Β : Ἀπηνῶς φλοιδοῦντες τοὺς ὀφθαλμοὺς, i. e. Oculos eruentes. G. D. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 889, E, τὴν σάρκα φλοιδοῦσαν τοῖς πάθεσιν. Hase.] Superest Φλιδάνω, cui ea, quam tribuit, explicatio, melius eum illius verbi ᾳλιδαν significatione convenit; dicit enim φλιδάνει esse οιαπιπτει, διαῤῥεῖ : quæ dicuntur, ac praesertim hoc posterius, etiam περὶ τῶν σηπομένων.

[Φλυεῖς, οἱ, Phlyenses. Steph. Byz. : Φλυεῖς, δῆμος τῆς Κεκροπίδος φυλῆς. Ὀ δημότης Φλυεύς (Aristoph. Vesp. a34 : Χάβης 6 Φλυεύς) καὶ Φλυῆθεν. Τὰ τοπικά Φλυᾶθεν (libri φλύαθεν vel φλυάθεν) Φλύαζε (Φλυάζε Meinekius) Φλυῆσιν. Ubi Meiuek. : « Φλυὴ demum hunc vocat Arcadius ρ. 103, 26, et grammaticus in Cram. Anecd. Oxon. vol. ι, ρ. 427: Καὶ Πλυή· ἔστι δὲ δῆμος Αἰολικὸς, ubi legendum Φλυὴ et Ἄττικός. C Vitioso accentu Φλύη ap. schol. Aristoph. Vesp. a34. Phlyeus est ap. Senec. Hipp. 28. » Harpocr. : Φλυέα * Ἰσαῖος ἐν τῷ περὶ τοῦ Κίρωνος κλήρου. Φλυεῖς δῆμος τῆς Κεκροπίδος. Ἐκ τούτου δὲ τοῦ δήμου ἦν Εὐριπίδης ὁ τῆς τραγωδίας ποιητὴς. Ubi quod in capite glossæ legebatur Φλυεῖα et Φλυεία nunc ex Isæo ρ. 68, 44, correctum restituto Φλυέα. Vetus vitium fraudem fecit Photio, Suidæ et Etym. Μ. ρ. 795, 39, qui ex Epitome Harpocrationis, quæ verbis Ἰσαῖος... Φλυεῖς, caret, scripserunt, Φλυεία (φλύιια codices Suidæ, φλυία edd. veteres, φλαυεία Etym. Μ. codices duo), δῆμος τῆς Κ. etc. Adjectivi Φλυεὺς, έως, et plur. Φλυεῖς frequentia in inserr. exempla sunt, velut in inscr. nav. 11, 29 ; vu, b, 26 ; χ , d, 97 ; xvn, b, 60, aliisque: vid. Bœckli. Corp. Inscr, vol. 1, ρ. 3ογ, 44i, Ross. De demis Att. ρ. 101, 202, ubi etiam genit. Ψλυέως. (Φλυεῦσι ap. Pausan. ι, 3i, 4.) Forma soluta Φλυέες ibid. ρ. 21, ut in eadem inscr. Ἐρχιέες, Πλω-θέες et alia. Adverbium Φλυῆθεν in. ρ. a3 : £ενο-κλέους Φλυῆθεν. Φλυῆσιν ib. ρ. 102 bis. Φλυῆσιν ap. d Theophr. Athen. 10, ρ. 4»4, F (ubi codicis scripturam φύλησιν emendavit Casaubonus), Plut. V. Themis!, c. ι. Φλυᾶθεν et Φλύαζε (unde fortasse corruptura φοι-βάζε ap. Theognost. Can. ρ. i56, 15), quæ pouit Steph. Byz., nusquam reperiuntur, ficta, ut videtur, ex Φλυὰ vel quoti ap. Arcadium legitur Φλυὴ, quod ipsum quoque inusitatum est. Nam demi nomen, ut fit in aliis multis, adjectivo exprimitur, Φλυεῖς, οἱ. Recte igitur Hesychius, Φλυεῖς (codex φλύεις), δῆμος τῆς Πτολε-μαΐδος φυλῆς. Qui quod Ptolemaidi adseribit, quæ tribus in honorem Ptolemaei Philadelphi instituta est, ad recentiora tempora spectat, ut schol. Aristoph. Vesp. a34, confirma turque inscr. ap. Sponium ρ. 45. Ceterum nomen demi derivatum est ab nomine herois quod Ψλῦος fuit, de quo suo loco dicemus. G. DinD.j

[Φλυζάκιον, τά HSt. s. ν. Φλύκταινα :] Ceterum pro φλύκταινα dici etiam Φλυζάκιον, paulo antè ex Gort, annotavi. Galen. [Lee. ρ. 59a] φλυζάκια ap. Hippocr.
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exp. ψυδράκια. [Quod in Φυζάκια corruptum ap. Hesych. « Hippocr. ρ. 401, 7 : Φλυζάκια ἐπὶ τὴν ὀφρὺν καὶ ἐρυθήματα ισχει· ubi per φλύκταινας exp. Galenus. Φλυζάκια etiam papularum genus indicant, quæ toto corpore erumpunt in febribus assiduis (Varos vocant), ap. Hippocr. ρ. 133, E : Οἷσιν ἐν συνιχέσι φλυζάκια κατὰ πᾶν τὸ σῶμα ἐκφύει. » Fors.] In VV. LL. Φλυζάκιον, Bulla, Pustula bullæ in modum exurgens.

Φλυζογράφος. V. Φλυαρογραφέω.]

Φλύζω. V. Φλύω.]

Φλυηρέω. V. Φλυαρέο,.]

Ψλυήσιος. V. Φλιοῦς.]

Φλυκτὰ ( ?), κακὰ, σχέτλια, Hesych. Infrà Φύκα (?), σχέτλια, οὐκ ἀνεκτά.]

[Φλύκταινα, ἡ.] Ab illo autem φλύω sunt nomina Φλυκτὶς, ίδος, ἡ, et Φλύκταινα, Eust. [ρ. 1240 extr.] teste : qui tamen postea dicit videri esse a verbo Φλύσσω, φλύζω, sicut et οἰνόφλυξ. Qua in re lubenter ei subscribo, et addo, sicut φλυκτὶς et φλύκταινα derivantur potius a φλύσσω, sic a Φλύω deductum esse nomen Φλύσις, quo significatur ab Hippocr. Eruptio (Galen. [Lex. ρ. 592] ἐξάνθησιν appellat) in cute, ex superfluitate humoris qui est in corpore. Φλυκτὶς autem et φλύκταινα dicuntur de Tumore s. Tuberculo in cute ex adustione. Eust. dicit τὸ ἀποκαύσεως ἐν σαρκὶ ἀνάστημα. [Hesych. : Φλύκταινα, τὸ ἀπὸ πυρὸς φύσημα γενόμενον ἐν τῷ σώματι.] Redditur autem utrumque uno verbo, Papula, Pustula; sed hæc patere latius quam illam Hesychii definitionem, minime quis negare possit. [Hippocr. ρ. 42, 34 : Φλύκταιναι γίνονται ἀνὰ τὸ σῶμα.] Thuc. 2, [49] loquens de corpore eorum qui sæva illa peste corripiebantur Athenis : Ἀλλ’ ὑπέρυθρον, πελιδνόν, φλυκταίναις μικραῖς καὶ ἕλκεσιν ἐξηνθηκός. [Theophrastus De igne § ὑ7 : Τὰ κατακαύ-ματα τῷ θερμῶ καθίσταται καὶ κοιλύει φλύκταινας ἐπαί-ρεσθαι. Nicand. Ther. 240 : Ἐν πυρὶ φλύκταιναι ἀραιαι'.] Philo in Vita Mos. [vol. 2, ρ. 101, ι] : Καὶ τὰ σώματα εὐθὺς συνᾤὀει ταῖς ἐξανθήσεσιν, ὑποπύους ἔχοντα φλύκταινας. Apud Aristophanem autem Vesp. [1119] : Τῆσδε τῆς χώρας υπέρ μήτε κώπην, μήτε λόγχην, μήτε φλύκταιναν λαβών, schol, esse dicit φύσκαν ἐν τῇ χειρὶ ἐκ τοῦ κυιπηλατεῖν : sed fortasse ρΐΌ κωπηλατεῖν alio vocabulo generaliori uti debuit. [Idem Ran. 236 : Ἐγὼ δὲ φλύκταινας γ᾽ ἔχω χώ πρωκτὸς ἰδίει πάλαι* ubi schol, pariter : Τὰ τῶν χειρῶν ἐπαναστήματα ἀπὸ τοῦ κωπηλατεῖν.] Nam et ex alio laboris genere in manibus operi insuetis oriri possunt. Quo pertinet hic usus nominis Pustula, ap. Tibuli., ubi dicit, Laederet aut teneras pustula rupta manus. Nisi quis hoc ex Martiale exemplum, tanquam certius, malit, Fervida ne trito tibi pollice pustula surgat. Celsus 5, [28], de pustulis hæc inter alia scribit : Nonnunquam plures similes varis oriuntur, nonnunquam majores, lividæ, aut pallidæ, aut nigræ, aut aliter naturali colore mutato ; subestque humor. Ubi hæ ruptæ sunt, infra quasi exulcerata caro apparet : ελκώδεις Græcè nominantur. Fiunt autem vel ex frigore, vel ex igni, vel ex medicamentis. Quidam, inquit Gorr., vesiculas interpr.: oriuntur maxime a ferventibus et acerrimis humoribus, iis, quæ ab igne aut ferventi aqua gignuntur, similes. Toto corpore nascuntur, sed nullibi periculosius quam in oculi membrana cornea, quæ primum quidem vesiculæ in morem attollitur ab acri quodam humore, deinde vero excoriatur, et oculum purulentum reddit. Quidam putant idem esse φλύκταιναν atque ψυδράκιον : alii vero exigua quadam differentia distinguunt : scribentes , ψυδράκιον affectum esse capitis proprium, et ab humore frigidiori quam φλύκταιναν excitari. Certum vero est φλύκταιναν eum φλυζακίῳ eandem esse, et utrumque a verbis φλύω, φλύζω, s. φλύσσω deductum esse. Hæc ille. Sed quod ad deductionem attinet, si ejus ratio ad grammaticae normam ineunda sit, quin a φλύσσω potius quam a reliquis petenda sit, ut antea docui, nemini dubiam esse debet. [De pustulis panis sub cineribus cocti ardore ignis excitatis Lucian. D. mort. C14 : Ἐγκρυφίας ἅρτος ὁ ταῖς φλ. ὅλος ἐξηνθηκώς. Hesych.: Ἀττάραγος, τὸ ἐλάχιστον* οἱ δὲ τὰς ἐπὶ τῶν ἄρτων φλυκταίνας.]

[Φλυκταινίδιον, τὸ, Pustula. Hippocr. ρ. 183, Α.)
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[Φλυκταινὶς, ἴδος, ἡ, Pustula. Hippocr. ρ. 99Δ, Γ).]

[Φλυκταινοειδὴς, ὁ, ἡ, Pustulosus. Hippocr. ρ. 641, ia : Φλ. χρῶμα.]

Φ>υκταινόομαι,(q. d. Pustulor,) Ιη pustulas erumpo. [Hippocr. ρ. 195, G : Φλυκταινούμενοι τὰ ἄρθρα ἐξερύ-θροισι ἐπιπολαίοις.] Diosc. 1, 134 : Πυρίκαυτά τε οὐκ ἐᾷ φλυκταινοῦσθαι, καταχριόμενον μετ’ ωοῦ. In W. LC. φλυκταινοῦσθαι exp. Pustulas erumpere, gignere, emittere, sentire : item Ambusta bullare , ex Marc. Virgilio. Sed magna inscitia hic duorum vocabulorum interpretatio tribuitur unico. Non enim Ambusta bullare est pro solo verbo φλυκταινοῦσθαι, sed pro πυρίκαυτα φλυκταινοῦσθαι. Ita enim illum locum vertit, Et eum ovo junctum, bullare ambusta non permittit. Ruell. autem sic, Ambustis ex ovo illitum, pustulas non patitur erumpere. [Antyll. ap. Oribas t. 2, ρ. 447, 7. Id. ib. ρ. 412,6, φλυκταινωθῆναι πράως τὸ δέρμα. Vertit Daremh., Quand il y a un léger développement de bulles Ut peau. Hase.]

Φλυκταινώδης, ὁ, ἡ, q. d. Pustularis, Cui pustulæ insunt, Pustularum speciem gerens. In VV. LL. Pustulæ similis. Φλυκταινώδης dictus est quidam ἕρπης, qui et κεγχρίας, a pustulis indito nomine. [Πεμ-φιδώδεις Hesycn. exp. per φλυκταινώδεις, πομφόλυγες schol. Aristoph. Ran. 249 per φλυκταινώδεις δῖναι. Conl. etiam Φλυκτώδης.]

Φλυκταίνωσις, εως, ἡ, Pustularum eruptio. [Hippocr. ρ. 765, F. And. Galen. vol. 14, ρ. 163, 16, τοὺς μετὰ φλυκταινώσεως μελανούμένους. Hase.]

[Φλυκτὶς, ίδος, ἡ, i. q. φλύκταινα, quod ν. Hippocr. ρ. 673, 3γ. Lxx Exod. 9, 9, 10 : Φλυκτίδες ἀναζέουσαι. Μώδιξ Hesych. exp. per φλυκτὶς. Zonaras ρ. 1815 : Φλύειν... ὅθεν ἡ ἐκ θερμότητος ἀνάζεσις λέγεται φλυκτὶς (nam sic pro φλυκτὸς corr. Tittm.), ὡς ἀπὸ τοῦ φλύω. G. i). Greg. Naz. t. 2, ρ. 99, 8. Galen. vol. 19, ρ. 433,

4.	Ach mes Onirocr. ρ. 62, ia; 104, 23. Moschion De pass. mul. ρ. 56, 5 Dewez., ἐξανθήματα καὶ φλ. Basil, t. ι, ρ. 722, Β, φλ. ἀθρόως ἐπαναστᾶσαι. Hase.]

[Φλυκτώδης , ὁ, ἡ, i. q. φλυκταινώδης. Schol. Theocr. 9, 3o, ὀλοφυγδὼν exp. per φῦμα, φλύκταινα, φλυκτώδης φύσκα. Recte, ut videtur, φλυκταινώδης HSt. s. ν. Ὀλοφλυκτὶς vol. 6, ρ. 1914, Α.]

[Φλυνδάνω cognitum ex composito Ἐκφλυνδάνω, quod ν.]

[Φλύος, ὁ.] Ex φλύω significante i. q. φλέω, non dubium est quin sit factum Φλύος, quod Archilochus pro Nugis usurpavit: ἐπὶ φλυαρίας, si Eustathio [ρ. 1746,8] credimus. Posse tamen hoc, sicut et se-uentia , derivari a φλύω, alius etiam signil. respectu, ocebo infra.

[Ψλῦος, ὁ, Phlyus. Pausan. 4, ι, 5 : Παρὰ ταύτην τὴν Μεσσήνην τὰ ὄργιά κομίζιυν τῶν μεγάλων θεῶν Καύ-κων ἦλθεν ἐξ Ἐλευσῖνος, 6 Κελαίνου τοῦ Φλύου. Ψλῦον δὲ αὐτὸν Ἀθηναῖοι λέγουσι παῖδα εἶναι Γῆς· ὁμολογεῖ δέ σφισι καὶ ὕμνος Μουσαίου Αυκομίδαις ποιηθεὶς ἐς Δήμητρα. Syllaba prima longa, quantum ex nomine demi Attici Φλυεῖς colligi potest, quod ν. Patronymicum Φλυάδης in epigr. ap. Pausan. 1. c. § 8 : Φλυάὀεω κλεινοῖο γόνου Καυκωνιάδαο. Accentum Φλυοῦ et Φλυὸν amid Pausanian» correxit L. Dindorfìus.]

[Φλύσις. V. Φλύκταινα.]

Ψλυσός. V. Φλοιός.]

Ψλυσσάω. Hesych.: Φλυσῶσα, μαινομένη. Certum est hoc pro φλυσσῶσα scriptum esse , sed utrum aliqui φλυσσᾶν dixerint pro λυσσᾶν, an pro φλύειν et φλυαρεῖν, in incerto relinquitur. Insanus μανίνις ὕπο μορία φλύζει Nie. Al. 214. Pro Λυττεῖ, πολλὰ λαλεῖ, Hesychio Ruhnkenius ίρλυάττει restituit, pro Λυάζει, φλυαρεῖ, Kusterus φλυαζει, sed immutatum repetit Theognost. Can. 22, 3. Lobeck.. Pathol. Elera. vol. ι, ρ. 136.]

[Φλύσσω. V. Φλύκταινα et Φλύω.]

Φλύω illi Φλέω subjungendum , ac prius de iis in quibus convenit illi eum φλέω, agendum esse censeo : sequendo ea quæ antea de hoc verbo dicta sunt, in Φλέω. [Inania effutiendi s. nugandi signil. ap. Æsch. Prom. 5o4 : Μὴ μάτην φλύσαι θέλων (ubi cod. Med. recto accentu φλύσαι · male in apographis φλῦσαι)· Sept. 661 : Γράμματα ἐπ’ ἀσπίδος φλύοντα σὺν φοίτω φρενῶν, ubi per φλυαροῦντα exp. schol. Dioscor. Ànth.

φνει

Α Pal. 7, 351 : Φήμην τε στυγερήν ἔφλυσεν (codex ἤφλυ-σβν) Ἀρχίλοχος· unde Meleagro ih. 35α recte restitutum in Antii. Plan. : Πολλὰ δ᾽ ὁ πικρὸς αἰσχρὰ καθ’ ἡμετέρης ἔφλυσε παρθενίης Ἀρχίλοχος, pro ἔβλυσε, quod est in cod. Pal. || Corrupte ap. Hesych. : Φυλ-λεῖν , ἀδολεσχεῖν, pro φλύειν, ut vidit Ruhnk. Φλύων, syllaba priore producta, Alexandro Ætolo ap. Athen. 15, ρ. 699, C, intulit Schweigh. conjectura incerta : Ἥ τινα χλούνην φλύων ἀνθηρῇ σὺν κακοδαιμονίῃ, ubi codex φλοίων.]

Κ Sed et Φλύζω pro φλύω, significante Nugor, ap. Nicandr. extat, ΑΙ. [214] : Αὐτὰρ ὃ μηκάζει, μανίης ὕπο μυρία φλύζων. Exp. enim φλυαρῶν.

‖ Ψλύο), (sicut et Φλύζω, ac Φλύσσω,) significat etiam Ferveo, Bullio, Ebullio, Fervendo s. Bulliendo strido. [Suidas : Φλύειν, τὸ ἀναζεῖν, ubi libri deteriores addunt ἤγουν βράζειν. Peraaktv, ἀναζεῖν exp. Zonaras ρ. 1815.] Ψλύζειν proprie dicimus lebetes, inquit schol. Apollon. [Rli, ι, 275, ubi verbum ἐκφλύξαι explicat], καιομένους ἀναβάλλειν τῇ θερμότητι τὸ ὕδωρ. Itidemque

g Φλύζω ab Hesych. exp. ἀναζέω : quin eüam voce pass. Φλύζομαι ad hujus expositionem utitur. [Hesychii glossae sunt tres, Φλύζει, ἀναζεῖ. Φλύζειν, ἀναζεῖν, φλύζεσθαι. Φλύσει, ἀποβαλεῖ, ἐμέσει, ζέσει* nisi hoc ad φλύω referendum. Cùm ἐμέσει comparanda 0ϊ.Φλύσσει, ἐρυγγάνει.] Galenus autem [Lex. ρ. 592] ap. Hippocr. φλυζούσῃσι exp. βλυούσαις : et ολύεται ap. Eund., ὑγραί-νεται. [Hippocr. ρ. 1029, G : Ἐν τῇσι σφύζουσιν αἱμορ-ραγέσι σχῆμα εὐρύ τε ὄν. Verum ἐν τῇσι φλυζούσῃσι αἱμορραγίῃσι σχῆμα εὑρετέον, h. e. In scaturientibus aut ebullientibus sanguinis eruptionibus, legisse Galenum apparet ex corrupto φλεζούσῃσι, quod pro φλυζούσῃσι apud Galen. legitur. Fors. Recepit Littré vol. 5, ρ. 114.] Ceterum a φλύω est et compositum Περιφλύω, quod ν. At de verbo Φλύσσω, quod Hesych. exp. non ἀναζέω, sed ἐρυγγάνω, Eructo, dicam et in proxime sequente tmematio [s. ν. Φλύκταινα],

[Φλῶ. V. Φλάο), Φλέω.]

[Φλωβὸς et Φλῶμος vitiose pro φλόμος, de quo diximus s. ν. Φλομίς.]

£ [Φλωράστιον, gl. sine explic. posita ap. Suidam. Scribendum Φλωρατιον,^ apparet ex Zonara ρ. 1813 : Φλώρος, Φλωράτιος καὶ Φλο,ρεντιος, ὀνόματα κύρια. Adde Φλώρα, ἡ, Flora, ut Οεαι τῇ Φλώρᾳ τελούμεναι ap. Dion. Cass. 78, 22. Et nomen festi, Ψλωράλια, τα, 58, 19.]

[Ψλωρίντεια, ἡ, Florentia. Suidas : Φλωρέντεια, πόλις. Ψλωρέντιος δὲ ὄνομα κόριον. Sunt nomina Latina. Φλωρέντιος ap. Liban. Epist. 56.]

[Ψλῶρος, ὁ, Florus, n. pr. Latinum. Suidas:Φλό-ρος τὸ ὄρνεον διὰ τοῦ ο μικροῦ. Φλῶρος δὲ ὄνομα κύριον. II «Schol. Oppian. Hal. 1, 157 : Μέροψ καὶ τὸ ὄρνεον, ὅπερ, ὤς φησιν Αἰλιανὸ; (Nat. an. ι, 49), εἰς τοὐπίσω ἵπταται· ἔστι δ᾽ ὁ φλῶρος (sic). Orioíum galbulam , le Loriot y hodie a Græcis vocari Συκοφάγον s. Φλόριον auctor est Boué La Turquie d’Europe t. ι, ρ. 493. · HasE.]

[Φλῶσσα, ἡ, Phlossa, nomen Icci prose Smyrnam. Suidas s. ν. Θεόκριτος.]

[Φνᾶ. V. Φλᾶ.]

D [Φναίτης, ὁ, Phnaites. Etym. Μ. ρ. 996, 45, e Chœrobosco : Δεῖ γινώσκειν ὅτι οὐδέποτε λέξις Ἐλληνικἡ ἄρχεται ἀπὸ τοῦ φ καὶ ν τὸ γὰρ Φναίτης (scr. Φναίτης) ὄνομα παρ᾽ Αἰγυπτίοις, βάρβαρον.]

[Φνεί. Etym. Μ. post verba modo allata : Τὸ δὲ φνεί ἐπιτετηδευμενον ἐστὶ παρὰ Ἀριστοφάνει (fragra. 702) μίμημα ὀρνέων φωνῆς. Λέγουσι δέ τινες ὅτι τὸ φνεί οὐκ ἄρχεται ἀπὸ τοῦ φ ν οὐκ ἔστι γὰρ φνεί ἡ λέξις, ἀλλὰ το†νεὶ, τοῦ το μὴ ὄντος ἄρθρου , ἀλλὰ μέρους τῆς λέξεως· και δῆλον ἐκ τοῦ μὴ εὑρίσκεσθαι αὐτὸ χωρὶς τοῦ το παρά τισι. Χοιροβοσκός. Theognost. Can. ρ. 155, 23 : Σεσημείωται τὸ εἰ εὐκτικὸν ον... διὰ τῆς ει διφθόγγου γραφό-μενον, καὶ τὸ φνη (corrige φνεί) παρ᾽ Ἀριστοφάνει· ἐστι δὲ καὶ αὐτὸ μίμημα φιονῆς ὀρνέου. Corrupte Photius Lex. ρ. 651, 8 : Ψλιει (sine accentu)· μιμητικὸς ἦχος τῶν γαμψωνύχων. Ἀριστοφάνης. Suidas Φλίει* μιμητικῶς φωνεῖ, qui φλίει pro tertia persona verbi habuisse videtur, nisi μιμητική φωνὴ scripsit, quod Meinekius conjecit. Zonaras ρ. 18 15 : ΦνΓ κύριον. Φνεί δὲ μίμημα φωνῆς, δίφθογγον. Post Aristophanem Lucian.
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Lexiph. c. 19 : Οὐδ’ὅσον τοῦ γρῦ καὶ τοῦ φνεὶ φροντιοῦ-μεν αὐτοῦ.]

[Φόα, llesych. ἐξάνθημα ἐν τῷ σώματι. Corruptum ex Φῶδα. V. Φωΐς.]

[Φοβάο,, unde πεφοβῆσθαι, Hesychio κεχοσμῆσθαι, κομᾶν.]

[Φοβέομαι. V. Φοβέω.]

Φοβερίζω, Terreo, sed ex Græcis Bibi, interprr. ap. Daniel. [4,2: Ἐνύπνιον εἶδον καὶ ἐφοβέρισέ με], et Esdr. [10, 3 : Φοβέρισον αὐτοὺς ἐν ἐντολαῖς Θεοῦ. Adde Nehcm. 6, 9, 14 et 19. Hesych.: Μορμολύττει, φοβερίζει. SchLEusn. Enarr. belli Troiam ρ. η5 15 ed. Bœcking. Anon. Vita Pachom. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 42, Β, φοβερίζων πάντας. Hase.]

Φοβερισμὸς, ὁ, Terror. [Psalm. 87, 17 : Φοβερισμοί σου ἐξετάραξάν με. « Nilus Narrat, ρ. 54 ed. Par. 1639.» Boiss. Actt. Concc. t. 3, coll. 1124, D, τοὺς αὐξήσαντας φ. ἀπελάσας. Hase.]

[Φοβεροειδὴς, ὁ, ἡ, Qui est terribili aspectu. Mac-cab. 3, 6, 18, ἄγγελοι.]

[Φοβερόμματος , ὁ, ἡ , Qui formidabilibus est oculis. Inscr, ap. Maffeium Mus. Veron. vol. 3, tab. 5 : Φο-βερόμματε Βριμὼ. Boiss. Conl. Α. J. Η. Vincent. Mem. de la Soc. des ant. de France t. 20, ρ. 452. Hase.]

[Φοβεροποιέω, Timidum facio, Terrorem incutio. Onosand. c. 14, ρ. 65 : Τὸν ἀπὸ τῶν πολεμίων ὑποση-μαίνειν κίνδυνον, οὐχ ἥκιστα φοβεοοποιοῦντα τὴν ἐκείνων εφεδρείαν.]

Φοβερὸς, ὰ, ὸν, Qui est timori s. terrori, Timore dignus, Timendus , Formidabilis. [Per δηλητήριον exp. Hesych. Herodot. 7, 139 : Χρηστήρια φ. καὶ ἐς δεῖμα βαλόντα. Æsch. Prom. 127 : Πᾶν μοι φοβερόν τὸ προσέρπον Sept. 78 : Φοβερὰ μεγάλ᾽ ἄχη• Eum. 99° : Ἐκ τῶν φ. τῶνδε προσώπων· fragm. 55 : Φ. μῖμοι. Eur. Hec. 77 : Φοβερὰν ὄψιν* ΕΙ. 745 : Φ. μῦθοι. Aristoph. Pnc. 1101 : Οὗτος φ. τοῖς σπλάγχνοις ἐστὶν ὁ χρησμός. Plato Leg. 11, ρ. 922, C : Λογου φ. καὶ δυσχεροῦς· 3, ρ. 677, Ε : Φοβέραν ἐρημίαν 7, Ρ• 608, C : Φοβεροὶ πολεμίνις· Phædon. ρ. 6γ, Ε : Τὸ τεθνάναι ἥκιστ᾽ αὐτοῖς φοβερόν Gorg. ρ. 515, C : Φοβερώτατα πάθη πάσχοντας. Thucyd, α , 98 : Ὅμιλος πλήθει φοβερώτατος, ubi dativus caussalis est, Multitudine sua. Rursus eum dat. personæ Isocr, ρ. 3, C: Τὰ τῷ πλήθει {multitudini) φοβερὰ θαρσαλέως ὑπομίνει. Xen. Cyrop. 3, 3, 28 : Τὰ πολέμια ἐξαίφνης δρώμενα φοβερότερα τοῖς ἐναντίοις.] Isocr. Ad Phil. Γρ. 98, Β] : Τοῖς μὲν Ἕλλησιν ἔσῃ πιστὸς, τοῖς δὲ βαροάροις φοβερός. Dem. Pro cor. : Ὅ μὲν ἦν ἀμφοτέροις φοβερόν, και φυλακῆς πολλῆς δεόμενον. [Dionys. À. R. ι, 57 : Ἀγγέλλεται τὰ γιγνόμενα ἐπὶ τὸ φοβερώτατον, i. e. Terribilem in modum exaggerata. Adjecto infin. Æsch. Pers. 27 : Φοβεροὶ μὲν ἰδεῖν 48 : Φοβερὰν ὄψιν προσιδέσθαι. Eur. Phœn. 128 : Φ. εἰσιδεῖν. Theocr. 22, 2 : Φοβερὸν Πολυδεύκεα πὺξ ἐρεθίζειν. Demosth, ρ. 24, 12 : Φίλιππον ... φοβερόν προσπολε-μῆσαι νομίζει. Xen. Anab. 3, 4, 5 : Ὠς ὅτι φοβερώτατον τοῖς πολεμίοις εἴη ὁρᾶν. || Timorem afferens. Thucyd. 3, 83 : Οὐδὲ ὅρκος φ. Cùm μὴ constructum ap. Xen. Hier 6, 16 : Ἵππος ἀγαθὸς μὲν, φοβερὸς δὲ μὴ ἀνήκιστόν τι ποιήσῃ* Anab. 5, 7, 1 : Φοβεροὶ ἦσαν μὴ ποιήσειαν οἷα κτλ. Cyrop, γ, 5, 22 : Ὅ δὴ λέγεται φοβερὸν εἶναι τοῖς... εἰσιοῦσι μὴ... βάλλωσιν κτλ. Hier, ι, 12 : Φοβερὸν μὴ στερηθῶσι· De vectig. 4, 89 : Ὅ δὲ φοβερώτατον δοκεῖ είναι... μὴ ὑπεργεμισθῇ κτλ. Aristot. Metaph. 9, 8 : Οὐ φοβερὸν μή ποτε στῇ κτλ. Cùm infin. Xen. Hell. ι, 4, 17 : Τῶν φοβερῶν ὄντων τῇ πόλει γενέσθαι. Cùm ὡς Plut. V. Agid. c. ia : Ἐγένοντο φοβεροὶ τοῖς ὑπεναν-τίοις ὡς πολλοὺς ἀποκτενοῦντες. || « Φοβερὸν, τὸ, Dionys. Jud. Lys. c. 13 jungit τῷ δεινῷ. Conf. Demetr. Eloc. § 100. In Thucydide ille κάλλος φοβερὸν appellat elegantiam sermonisy aliquid horridi et severi admixtum habentem, in Ep. ad Pomp. 3, ρ. 773, opponitque τὸ ἱλαρὸν κάλλος Herodoti : vid. Schneid, ad Demetr. ρ. 163. Eustathius ad Hom. 11. Ι, ρ. 331, τὴν ποικι-λότητα poetæ demonstraturus, qua res graves, luctuosas et horribiles, ornatu quodam orationis mitiget , παρ ε μπλε κω ν δὲ καὶ, inquit, φοβερὰ χωρία ἐν τοῖς περὶ συὸς καὶ Ἀρτέμιδος καὶ Ἐριννυων • ἔτι ὃὲ καὶ γλυ-καίνων τὸν λόγον ἐν τοῖς περὶ κυνηγεσίων, καὶ οὕτω μιγνὺ; φόβῳ τὴν ἱλαρότητα, καὶ καλλωπίζων δὲ παρίσοις. Longinus c. 10, 6, τῷ φοβιρῷ opponit τὸ μικρὸν καὶ γλαφυρόν. thés. lìho. cræc. το*. viii, fasc. ιν·

Demetrius Eloc. § i3o φοβερὸς χάριτας τοῦ λόγου dicit eam elegantiam et facetiarum urbanitatem, quæ non lusum, sed gravitatem adjuvant. Unde Homerus dicitur παίζων φοβερώτερος, et $ 131 Xenophon δεινό-τητας εἰσάγειν ἐκ χαρίτιον. Itaque his significantur, quæ alibi χάριτες σ•μναὶ vel μεγάλαι dici solent. » ErnEST. Lex. rhet.] || Interdum φοβερὸς active Timidus, Meticulosus, Trepidus, Pavidus. [Pollux 5, 124 : Εἴποις ἂν καὶ φοβερόν ἄνθριοπον τὸν φοβούμενον. Hesych. : Φοβερὸν, δειλόν, ἔμφοβον. Soph. OEd. Τ. 153 : Ἐκτέταμαι φοβερὰν φρένα δείματι πάλλων· quod per περίφοβον exp. schol., collato Alcæi versu : ᾽Ελάφῳ δέ βρόμος (τρόμος Blomfield.) ἐν στήθεσι φυίει φοβερός. Pseudo-Eurip. Iph. Α. 620: Φοβερὸν γὰρ ἀπαράμυθον ὄμμα πωλικοίν. Plato Leg. ι, ρ. 64?, Β : Ἄφοβον ἡμῶν δεῖ γίγνεσθαι καὶ φοβερὸν έκαστον C : Φ. τινα ποιεῖν· η, ρ. 791» Δ : Φ. καὶ μανικὴν κίνησιν Phil. ρ. 3a, C : Προσδόκημα φ. καὶ ἀλγεινόν Theag. ρ. 127, Β: Πολλῶν καὶ φ. φροντίδων. Τὸ ξύνηθες φ. Thucyd. 6, 55. Idem φοβερὰν ἀναχώρησιν dixit 4, 128,1. e. ex timore ortam, ut ap. Æscíi. Prom. 144 : Φοβερὰ δ᾽ ἐμοῖσιν ὄσσοι; ὀμίχλα προσῇξε, etc.] Arrian. [Anab. 5, 24, 10, ab Suida cit.] : Φοβεροὶ γενόμενοι ἔφυγον, ἀπολιπόντες τὰ; 7Γόλεις. Et φοβερώτερος, Magis timidus. Xen. Cyrop. 3, [3,1,19] : Ειτι ἐκείνους μὲν φοβερωτέρους ποιήσομεν, ἡμᾶς δὲ αὐτοὺς θαῤῥαλειυτέρους. [Thucyd. 2, 3 : Ἐν νυκτὶ φοβερότεροι ὄντες· quem 1. respiciunt Phot. et Suidas : Φοβερός* ὁ φοβούμενος, παρὰ Θοὐκυδίδῃ καὶ Φερεκράτει. Xenoph. Eph. 1, 15 : Ἥρα τῆς κόρης φ. ἔρωτα· ubi Hemst. σφοδρὸν, ut aliis in Iocis Xen. pluribus. Δειδή-μονες per φοβεροὶ exp. Hesych. et Etym. Μ. || Adv.] Φοβερῶς, Metum incutiendo, Ita ut afferatur terror, Formidabiliter. [Φοβερῶς ἔχων annotavit Pollux 5, 123. Sic Xen. Hipparch. 8, 20 : Φοβερώτατα ἔχουσι. Id. Cyrop. 8, 3, 5 : Τὴν ἐξέλασιν ποιοῖτο ἰδεῖν τοῖς δυσ-μενέσι φοβερώτατα· Symp. ι, ίο : Φοβερώτερον φθέγγεσθαι. Psalm. 138, 13 : Φοβερῶς ἐθαυμαστώθης. G. Ι). Niceph. Ant. Vita Sym. Styl. Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 346, F, φ. ἐπαιρόμενος. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 400, Β, μὴ λίαν φ.* t. 3, ρ. 91, Α , τοῖς πέλας φ. εἶναι. Hase.]

[Φοβερὸς, ὁ, nomen Cerberi, ap. Plutarch. De fluv. 16, ι. Boiss.]

Φοβερότης, ητος, ἡ, Timor, VV. LL. [Aristot. Rhet. ι, 5. Schneid. Joseph. Β. J. 7, 8 (3i), 3 : Βάθος κρη-μνῶν, τῇ ᾳ. πᾶσαν εὐτολμίαν ἐκπλῆξαι δυνάμενον. Hase.)

[Φοβεροφθαλμος, ὁ, ἡ, Terribiles oculos habens. [Sic γοργῶπις explicatur in Herodian! Epimerism.

Ρ· 17-J

[Φοβεροχάριτος, ὁ, ἡ, Gratiosus simul ac tremendus, Plenus terrificis gratiis. Anon. ap. Grets. Opp. t. a, ρ. 143, Β. Pseudo-Chrys. t. 11, ρ. 908, Β, τὸν φ. σταυρόν. Hase.]

[Φοβερόω. Hesych. : Δεινοῦσι, φοβεροῦσι. Qua gl. sine vitii suspicione usus est HSt. s. ν. Δεινόω. Recte Kusterus Δεινοῖσι, φοβεροῖς, ex Hom. 11.Κ, α54•]

[Φοβερωπὸς, ὁ, ἡ, Terribilem faciem habens. Ornh. ap. Athenag. Apolog. ρ. 72 : Προσιδεῖν φοβερωπὸν εχι-δναν. Alia forma Φοβερὼψ Orph. Hymn. 69, 8 : Φοὅε-ρῶπες, ἀπόστροφοι· et in fine versus ib. 10.]

[Φοβερῶς. V. Φοβερός.]

[Φοβέστρατος, ὁ, ἡ.] Apud Etym. [Μ. ρ. 797, 54] est Φοβέστρατος Minerva, Quæ fugam hostibus affert, ἡ φυγὴν τοῖς πολεμίοις ἐμποιοῦσα. [Αἰγίδα ποιήσασα φο-βέστρατον ἔντος Ἀθήνη, in versibus Hesiodo,adscnptis ap. Galen. Dogm. Hipp, et Plat. 3, ι a, ρ. 273.] Videtur autem esse potius a verbo φοβέω quam a nomine φόβος. Ac fortasse melius scribetur φοβεσίστρατος, ut ap. Suid. legitur Φοβεσιστρότη, quod exp. ἡ φοβοῦσα τὸν στρατόν [ut exp. schol. Aristoph. Eq. 1177, ubi sic vocatur Minerva]. At vero Φοβέστρα est ἡ ἄθλησις, ut Idem inquit. [Glossa ex Zonara illata ρ. 1818, abest ab Suidæ codicibus. Ex φοβέστρατος, ἡ Ἀθηνᾶ corruptam esse vidit Tittmannus.]

Φοβέο>, In fugam verto. [Hesych. :Φοβεῖ, κνίζει, διώκει.) Quam signil. putatur habere ap. Hom., sicut φοβεῖσθαι ei est φεύγειν. Vide infra quendam locum ejus in Φόβος significante Fugam. [Vocabulis φόβος, φοβεῖσθαι et φέβεσθαι apud Homerum nusquam timendi, sed Fugiendi notionem subjectam esse Aristarchus observavit, de quo grammaticorum locos collegit
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Lehrs. De Arist. ρ. 89, Apollon. Lex. Hom. ρ. 831, A Aristonici ap. schol. II. Ζ, 41, E, 223, Λ, 71, Μ,

46, Ν, 471, et alibi. Fugerat hoc Zenodotum, qui II. Κ, 10, pro τρομέοντο δέ οἱ φρένες ἐντὸς, scripserat φοβέοντο, 'notatus in scholio Aristonici : Ζηνόδοτος γράφει φοβέοντο • τὸν δὲ φόβον εἴωθε λέγειν Ὅμηρος τὴν μετὰ φυγῆς δειλίασιν. ᾽Ελέγχεται δὲ ὁ Ζηνόδοτος ἁμαρτά-νων ἐκ τοῦ (ν. 25) «ὡς δ᾽ αὕτως Μενέλαον ἔχε τρόμος.» Pari errore idem 11. Σ, 249, φόβος pro τρόμος scripserat, iterum notatus ab scholiasta. Addit his Lehrs. : «Nec φοβεῖσθαι μὴ est apud Homerum nec φόβος eum genitivo rei : quæ apud posteriores Epicos inveniuntur, ut decet apud eos quibus φοβεῖσθαι timere est. Sic οβεῖσθαι μὴ Quint. Sm. 3, 434· Item 2, 6 : Ἐπεὶ φό-ος ἔλλαβε πάντας μὴ δή που μέγα τεῖχος ὑπερθόρῃ ὄβριμος ἀνήρ. Cùm genitivo ejus quod timemus φόβος Op-pian. Hal. ι, 2o3 : Ὄφρ᾽ οὔτις γαίης ἔλάει φόβος. Item φόβος timor ι, 741, 740» 3, 160, et sæpius.» Usus Homerici suíìiciet pauca apposuisse exempla, velut II. Π, 689 : Ὅστε (Ζεὺς) καὶ ἄλκιμον ἄνδρα φοβεῖ* Φ, 267 : Εἴ μιν ἅπαντες ἀθάνατοι φοβέουσι* Χ, 11 : Τρώων Β πόνος, οὓς ἐφόβησας • Λ , ι 73 : Βόες ... ἅστε λέων ἐφόοησε. Non legitur in Odyssea. Semel ap. Hesiod. St·. 162 : Ὀφίων ...ταὶ φοβέεσκον ἐπὶχθονὶ φῦλ᾽ ἀνθρώπων.] |] Φοβῶ, Metum incutio s. Terrorem, Terrefacio, Perterrefacio. [Hesych. : Φοβῆσαι, ῥῖψαι. Φοβήσας, ἔνθουν ποιήσας. Herodot. 7, *35 : Φοβεόντων τοὺς Λακεδαιμονίους. Æsch. Sept. 262 : Μὴ φίλους φόβει* Pers. 215 : Οὔ σε βουλό-μεσθα ... φοβεῖν λόγοις. Soph. Œd. Τ. 296 : ᾨ μή ᾽στι όρῶντι τάρβος οὐδ’ ἔπος φοβεῖ. Eur. Heracl. 358 : Μεγα-ληγορίαισιν ἐμὰς φρένας οὐ φοβήσεις.] Thuc. 8 : Οὕτε ἄλλο οὐδὲν οὕτως ἐφόβησεν. [Antiphon, ρ. 127, 23 : Ἡ δύναμις τῶν νέων φοβοῦσα σιυφρονίζει. Plato Leg. 11, ρ. q33, C : Καθάπερ παῖδας τους πολλοὺς τῶν ἀνθρώπων δειμαίνοντας φοβεῖν δεῖν. Rep. 8, ρ. 551, Β. Xenoph. Cyrop. 5, 5, 11, Hipparch. ι, 8, al. Æschin. ρ. 44,

4.	Dio Cass. 55, 32 : Τοὺς ἔξυ, τοῦ ταφρεύματος ἐφόβη-σαν, ut Reimar. correxit pro ἐφοβήθησαν.] ‖ Pass. Φοβέομαι [Cùm aor. ἐφοβήθην, fut. pass. φοβηθήσομαι (ap. Xenoph. Cyrop. 3, 3, 3o, Lucian. Zeux. c. 9) et medio φοβήσομαι, interdum corrupto in illud. Aoristi C forma recentior Ἐφοβησάμην : unde iu Anacreont. 3,

11 : Βρέφος εἰμί· μὴ φόβησαι, metri caussa dictum pro φοβήθητι], ln fugam vertor, Fugio, φεύγο, ap. Hom., ut supra docui ex Eustath. [Hesych. : Φοβείται, φεύγει, κνίζεται. Φοβεύμενος, διωκόμενος.] Exp. certè φοβηθείς, ap. Hom. [ut exp. Hesych.] etiam εἰς φυγὴν τραπείς [II. Χ, 137J : et πεφοβημένος, non simpliciter φεύγιυν, sed φεύγων μετὰ φόβου. [11. Φ, 554 : Φεύγω τῇπερ οἱ ἄλλοι ἀτυζόμενοι φοβέονται· θ, 149 : Ὑπ᾽ ἐμοῖο φοβευμε-νος* Α, 172 : Φοβέοντο βόες ὡς, ἅστε λέων ἐφόβησε* Ε, 49ὶ* : Ὑπέμειναν ἀολλέες οὐδ’ ἐφόβηθεν* Χ, 25ο : Οὔ σ’ ἔτι ... φοβήσομαι* Ο, 637 : θεσπεσίως ἐφόβηθεν ὑφ’ Ἕκτορι. Semel in Od. Η, 163 : Κνυζηθμῷ δ᾽ ἑτέρωσε διὰ σταθμόω φόβηθεν. Ει sic intelligi potest ap. Herodot. 9, 70 : ΙΙεφοβημένοι τε καὶ πολλαὶ μυριάδες κατει-λημέναι ἀνθρώπων.]

II Φοβοῦμαι [in poesi et] insoluta oratione, Timeo, Metuo, Formido. [Æsch. Choeph. 67 : Φοβείται δέ τις. Soph. Aj. 139 : Μέγαν ὄκνον ἔχω καὶ πεφόβημαι. Aristoph. Ran. 280 : Ἤλαζονεύεθ᾽, ἵνα φοβηθειην ἐγώ.] D Dicitur autem φοβούμαι τοῦτον, et φοβοῦμαι τοῦτο, item περὶ τούτου, etc., ut videbis in 11. quos proferam. [Herodot. Ι, 39 : Αἰχμὴ ... τὴν σὺ φοβέεαι· η, Ô2 : Μηδὲ τοῦτο φοβέεο. Æsch. Prom. 128 : Μηδὲν φοβηθῇς· Sept. 1060 : Φοβοῦμαι κἀποτρέπομαι δεῖμα πολιτῶν. Eurip. Alc. ιο6ο : Διπλῆν φοβοῦμαι μέμψιν. Id. Iph. Ἐ 37 : Τὴν θεὸν φοβούμενη. Xenoph. Hier. 2, 8 : Ὅταν ἀπο-θάνωσιν οὓς ἐφοβήθη • et alii quivis.] Aristot. Rhetor. 2, [c. 4, § 27] : Οὐδεὶς γὰρ ον φοβείται φιλεῖ. Et φοβεῖσθαι καὶ αἰσχύνεσθαί τινα, ap. Xenophontem. Dicebant autem et φοβεῖσθαι τοὺς θεούς [Plato Leg. 11, ρ. 9a7, Α : Τοὺς ἄνω θεοὺς φοβείσθων. Isocr. ρ. 5, Β : Τοὺς θεοὺς φοβοῦ] : sicut φοβεῖσθαι τὸν θεὸν, legitur in Ν. Ἐ At φοβοῦμαι eum aecus, rei [Aristoph. Nub. 1178 : Φοβεῖ δὲ δὴ τί;] ut Thuc. 1 : Μὴ φοβηθέντες τὸ αὐτίκα δεινόν. Sic, Τίνα κίνδυνον φοβηθείς, Isocr. [ρ. 364, D. Plato Euthyplir. ρ. 12 11 : Οὐ πεφόβηταί τε καὶ δέδοι-κεν ἅμα δόξαν πονηρίας, ioi eum δεδοικέναι conjunctum ut ap. Isocr, ρ. 242, D : Φοβεῖσθαι καὶ δεδιέναι τοὺς ...

οἰκειότατα διακειμὲνους* 97, Β : Τοῖς ὑπὲρ αὐτῶν φοβεῖσθαι καὶ δεδιέναι προσποιουμένοις * et φόβος καὶ δέος interdum conjuncta sunt, de quo ν. s. ν. Φόβος.] Οὐ οβεῖται θάλασσαν ὁ μὴ πλέων, Plutarch. At vero φο-εῖσθαι φόβον (ut νοσεῖν νόσον, Attice), q. d. Timere timorem, ut dicitur Gaudere gaudium, Furere furorem. [Schol. Eurip. Or. 6 : Ταντάλου φόβον φοβοῦμαι.] Marc. 4, [41] : Ἐφοβήθησαν φόβον μὲγαν. [Epist. Petri 3, 14 : Τὲν φόβον αὐτῶν μὴ φοβηθῆτε.] Alioqui dicitur etiam φοβοῦμαι περὶ τούτου, et περὶ τούτῳ. Xenoph. [Cyrop. 3, ι, 25], φοβοῦμαι περὶ τῆς ἐμαυτοῦ δουλείας. Taie est Φοβούμενος περὶ τῶν μελλόντων, ap. Isocr. Evag. [Idem ρ. 193, D : Ἐκπλήττεσθαι καὶ φοβεῖσθαι περὶ τῆς ἀρχῆς.] Interdum vero eum gen. personæ, ut φοβοῦμαι περὶ σοῦ, ex eod. Xenoph. [Cyrop. 5, 2, 35], Timeo de te, Tibi timeo. Interdum vero pro περὶ ponitur ὑπέρ. [Plato Hep. 3, ρ. 387, C : Ὑπὲρ τῶν φυλάκων φοβούμεθα μὴ κτλ. Isocr, ρ. 97, Β : Ὑπὲρ αὐτῶν φοβεῖσθαι.] At eum dat, ut, Φοβηθείς περὶ τῷ χω-ρίῳ, Thuc. [2, 90· Plato Euthyd, ρ. αγδ, Β: Φοβούμεθα περὶ αὐτῷ • ubi alii libri αὐτοῦ.] Item eum dat. personæ, et quidem sequente etiam accus, rei, ex eod. Thuc. [4, 143] : Περὶ σφίσιν αὐτοῖς φοβούμενοι τὸ κατάδηλον. [Cùm εἰς Soph. OEd. Τ. 980 : Ἐς τὰ μητρὸς μὴ φοβοῦ νυμφεύματα. Cùm ἐπὶ Lucian. D. mar 14, 4 : Ἱκανὴν τιμωρίαν ἔδωχε φοβηθεῖσα ἐπὶ τῇ παιδί'. Cùm πρὸς Soph. Tr. 1211 : Εἰ φοβεῖ πρὸ; τοῦτο. Cùm dativo rei Xenoph. Cyrop. 5, 3, 5o : Πάντες ἐν αἰτία εἶναι, καὶ οὐδεὶς τῇ αἰτίᾳ °ύτ£ αἰσχύνεσθαι οὔτε φοβεῖσθαι ὁμοίως, διὰ τὸ σὺν πολλοῖς αἰτίαν ἔχειν.] Aliquando vero dicitur φοβοῦμαι μὴ, sequente conjunctivo, aut etiam ὅπως μὴ, ut in hoc Ι. Xenoph., ubi tamen habet optativum, non conjunctivum [Mem. 2, 9, 2] : Εἰ μὴ φο-βοίμην ὅπως μὴ ἐπ᾽ αὐτόν με τράποιτο. [Soph. Tr. 55ο : Ταῦτ οὖν φοβοῦμαι, μὴ ... καλῆται. Xenoph. Cyrop. 3, ι, 22 : Φοβείται μὴ τὰ ἔσχατα πάθη* OEc. 16, 6 : Φο-βούμενον μὴ οὐ •τῷ τῆς γῆς φύσιν. Plato Phil. ρ. 16, Α : Οὐ φοβεῖ μή σοι ... ξυνεπιθώμεθα ; Rep. 5, ρ. 47°, Α : Φοβησόμεθα (libri deteriores φοβηθησόμεθα) μή τι μίασμα ᾗ. Aristoph. Pac. 606 : ΦοβηΘεὶς μὴ μετάσχοι τῆς Τύχης.] Ex Eodem affertur et eum alia constr. magis rara [Cyrop. 5, a, 12] : Μὴ φοβοῦ ὡς ἀπορήσεις, pro Noli timere ne careas. Sed fortasse malit quispiam ἀπορήσῃς scribere in conjunctivo. [Recte habet ἀπορήσεις. Cùm ὅτι Xenoph. Cyrop. 3, ι, ι : Ἐφοβεῖτο ὅτι ὀφθήσεσθαι ἔμελλε. Dio Cass. 5α, 26 : Μὴ φοβηθῇς ὅτι σε αἰτιάσεταί τις. Cùm ὡς Æsch. Suppl. 734 : Φοβούμαι νῆες ὡς ωκύπτεροι ἥχουσι* nisi ὡς, quod cod. Med. a in. sec. additum habet, nam significat. Cùm πῶς Xenoph. Cyrop. 4, 5, 19 : Ἀποροῦντες πῶς χρὴ ἀπειθεῖν, φοβούμενοι δὲ πῶς ἀπειλοῦντι ὑπακούσειαν.] Interdum denique et eum infui. [Æsch. Choeph. 46 : Φοβοῦμαι δ᾽ ἔπος τόδ᾽ ἐκβαλεῖν. Xenoph. Cyrop. 4, 3, 5 : Τινες ἂν φοβοῖντο ἡμᾶς κακοῦν; 8, 7, 15 : Τίνα δὲ φοβή-σεταί τις ἀδικεῖν; Plato Gorg. ρ. 4 7 5, Ε : Φοβοῦμαι διελέγχειν σε.] Plutarch. Solone : Φοβοῦμαι τῇ τυραν-νίδι ἐναντιοῦσθαι. [In quibus Iocis omnibus est Vereri aliquid facere. Multo rarius est Metuere ne quid fiat. Plutarch. V. Pericl. c. 7 : Φοβούμενος ἐξοστρακισθῆναι.] At ex Plat, affertur eum inliu. itidem, sed præce-dente τὸ μὴ, Leg. : Φοβοῦμαι Τὸ μὴ ἐπενεγκεῖν ψευδῆ τιμωρίαν. Ubi VV. LL. interpr. Caveo. [Leg. 7, ρ. 798, Β : Σέβεται καὶ φοβείται πᾶσα ἡ ψυχὴ τό τι κινεῖν τῶν τότε καθεστώτων. Dio Cass. 47, 6 : Στερηθήσεσθαι τῶν ἄθλων φοβηθείς.] || Φοβοῦμαι in Iisdem ex Dionys. Η. pro Minor, Minitor, Hist. 6, [c. 51 med.] : Ἢ τῶν ἐπ ι τηδείων συγκομιδὴ ἀδύνατος οὖσα φοβείται [cod. Vat. ©ο βεῖ τε] ἤδη τὸν λιμόν. Sed ego non video quid obstet, quominus et hic verbo φοβείται suam signif. relinquamus, i. e. passim usitatam.

Φόβη, Coma. Secundum quosdam autem proprie Juba, quæ de equo et leone dicitur. Ac certe si verum est φόβην dictam ex eo, quod φόβον incutiat, i. e. Metum, de leonis potissimum juba verum hoc videri potest. Etym. [Μ. ρ. 797, 56] tamen φόβη exp. generaliter θρίξ : subjungens, παρὰ τὸ φοϋεροὺς εἶναι τοὺς κομῶντας. [Hesych. : Φ., κόμη, χαίτη, θρίξ· οἱ δὲ ἐκτε-νισμένη ἄπο τοῦ φοίβου, ὅ ἐστι καθαροῦ.] Pollux [a, 22] postquam tria hæc conjunxit, κόμην, χαίτην, et λάχνην, quæ quidam interpr. Comam, Cæsariem et
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Crines, addit, hæc autem quatuor, φόβαι, ἐθειραι, σμή- Α ριγγες, et ἕλικες carmini convenire, s. potius ad carmen pertinere. Quem pluralem habemus [ap. Pind. Pyth. 10, 74 : ΙΙοικίλον κάρα δρακοντών φόοαισιν*] in isto iambo [Sophoclis ΕΙ, 459] qui affertur a Suida, Τεμοῦσα κράτος βοστρύχων ἄκρος φόβας, ubi exp. τρίχας. Idem postquam φόβη exposuit κόμη, item θρὶξ, subjungit ex aliquo itidem versu [Callimachi, ut conjicit Nækius], ut opinor, Ὅστις φόβῃσι ξανθοτάταις ἐκόμα. Invenitur autem et singularis non raro; nec certe putandum est, quum Pollux dicit φόβαι esse poetarum, voluisse negare φόβη apud eos reperiri ; ideoque immerito hoc nomine reprehenditur in VV. LL. [Æsch. Choeph. 188 : Πῶς γὰρ ἐλπίσω ἀστῶν τιν᾽ ἄλλον τῆσδε δεσπόζειν φόβης ;] Soph. OEd. C. [1404] : Ἐς ἄκραν δεῖμ᾽ ὑπῆλθε κρατὸς φόβαν, Summos capitis crines subiit metus. Virg., Steteruntque comæ. [De juba equi Soph, fragra. 588.] De frondibus quoque, inquit Cam., usurpavit in Antig. [419] : ΙΙᾶσαν αἰκίζων φόβην ὕλης πεδιάδες. Sic Nicander Ther. [-564] dixit φόβην κυπαρίσ-σου, ubi φόβη exp. θρὶξ, et τὰ φύλλα. Et Eur. Alc. β [17ο] : Πτόρθων άποσχεζουσα μυρσινών φόβην. Et Comæ vocabulo similiter usus est Virg., Posuitque comas et brachia ferro. Sic ex Theophr. affertur, Η. Pl. 8,

3, [4] : Τὰ μὲν χεδροπὰ λοβὸν ἔχει, τὰ δὲ κεγχρώδη φόβην· ἡ γὰρ χαλαμώδης ἀπόφυσις, φόβη, Legumina quidem siliquam ferunt, quæ vero mihacei generis, fo-bam, i. e. comam, s. jubatum culmum, ut interpr.

VV. LL. Ubi additur, esse Fobam, culmi appendicem et processum. Et hoc nomen Foba pro Loba esse passim reponendum ap. Plin, (quod Loba pro Obfa restituerit Hermol.), ut 18, 7 : Panicum a paniculis dictum, cacumine languido nutans, paulatim extenuato culmo, pene in surculum prædensis acervatur granis, eum longissima pedali foba : milii comæ granum complexae fimbriato capillo curvantur, etc. Itémque paulo post, de milio : Adolescit ad pedes altitudine septem : fobas vocant. Apud Theophr. autem Η. Pl. 4, 5 [4, 4, 10], de orizæ coma, perperam legi φόρβην pro φόβην annotant.

[Φόβημα, τὸ, Terriculamentum. Soph. OEd. C. C 699, de olea : Ἐγχέων φόβημα δαΐων. Aq. Psalm. 9,

21.	Deut. 4, 34. Schol. Eurip. Hec. 93; schol. Op-piani Hal. ι, 40, 47. « Auou. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 184, 44. » Hase.]

[Φοβητέος, α, ον, Timendus. Plato Leg. 5, ρ. 746,

E : Οὐδ᾽ ἐκεῖνα φοβητέα. Φοβητέον Rep. 5, ρ. 45a, Β :

Οὐ φ. τὰ σκώμματα. « Cletn. Al. Strom. 2, ρ. 458. » Kan. Gregor. Naz. Or. 40, ρ. 641, C. Planud. Ovid. Metam. 11, 438. Boiss. Iamblich. V. Pythag. ρ. 61,

12 Westerin., τὸν θάνατον οὐ φ. Hase.]

Φοβητικὸς, ὴ, ὸν, Meticulosus, Qui levi occasione adducitur ad concipiendum metum, facile metu percellitur, ex Aristot. [Polit. 8, 7.]

(Φοβητὸς, ὴ, ὸν, Formidatus, Formidabilis. Soph. Phil. 1154 : Χῶρος ... οὐκέτι φοβητὸς ὑμῖν.]

Φόβητρον, τὸ, Quod metum incutit, s. incutere potest, Terriculum, Terriculamentum. [Schol. Eurip. Phœn. 1266 : Μίσητρον τὸ ἐμποιοῦν μῖσος, φόβητρον τὸ φόβου ποιητικόν. Hippocr. ρ. 3ο3, ιδ : Ψόβητρα καὶ φεύξιες ἔξω.] In Axiocho [ρ. 307, Α] : Καὶ νήπιων ὡς j) ἀληθῶς φόβητρα. Usus est et Lucas 21, [ι ι. Lucili. Anlh. Pal. 11, 189, de serpentibus Furiarum : Τισι-τὸνης τὰ φ. Theophylact. Epist. 33 : Τὰ δὲ φ. ἃ ἡμῖν ἐπανατείνισθε μορμολυκεῖα παίδων εἰσίν. Lucian. Alex, c. a5 : Ἐκφέρει φόβητρόν τι ἐπ’ αὐτούς. Scriptor Phi— lopatr. c. 9 : Ει τις παρθένον καρατομήσειε, .ταὐτὸ γένοιτο φόβητρον τοῖς πολλοῖς. G. D. Α non. Laud. comæ ρ. 48, » Miller. Cyrill. Hieros. Catech.p. 160, 1). Eu-seb. Dein. ev. ρ. 114, C. Synes. ρ. 00, D. Evang. Marcionis ρ. 469, ι ο Thil., φ. τε καὶ σημεῖα ἀπ᾽ οὐρανοῦ, transcripto loco Lucæ supra allato. Joann. Clirys. t. ia, ρ. 567, E : Βροντή φόβητρον τῶν πονηρῶν t. ι, ρ. 201, Β : Πολλαὶ τῶν μητέρων μορμολύκεια καὶ φ. κα-τασκευάζουσαι. Hase.]

[Φόβιος, ὁ, Phobius, nomen viri ap. Parthen. c.

14. Bmss.]

Φοβόδιψος, ὁ, ἡ, q. d. Cùm timore sitiens : de eo qui est a rabido cane morsus, qui et ὑδροφόβος appellatur. [Cad. Aurel. Μ. A. 3 9.]

[Φοβοειδὴς, ὁ, ἡ. Pempelus ap. Stob. Flor. 79, 5α extr. : Ψοβοειδέες καὶ ζοφεροί- ubi Valcken. ad Eurip. Phœn. 277, ρ. 99, correxit : Ζοφοειδέες καὶ φοβεροί.]

[Φοβοθεΐα, ἡ, Timor dei. Δεισιδαιμονία per φ exp. Cyrillus. Quod eum φιλοθεΐα comparavit Albert, ad Hesych. vol. ι, ρ. 908. Apud Phavorin. est φόβος Θεοῦ.]

Φόβος, ὁ, Fuga [φυγὴ exp. Hesych.l, Timor, Metus. Hom. II. [Ι, a : Ἀχαιοὺς θεσπεσίη εχε φύξα, φόβου κρυόεντος ἑταίρη* Λ , 4oa : Φόβος ἔλλαβε πάντας* 544 ·' Ζεὺς Αἴαντι ... ἐν φόβον ὦρσεν* Ν, 47° : Ἀλλ’ οὐκ Ἱδο-μενῆα φόβος λάβε ... ἀλλ’ ἔμενε*] Ο, [496J : Ἀτὰρ Δαναῶν γένετο ἰαχὴ τε φόβος τε* Ρ, [5q6] : Νίκην δὲ Τρώεσσι δίδου, ἐφόβησε δ᾽ Ἀχαιούς. Πρῶτος Πηνέλεως Βοιώτιος ἦρξε φόβοιο. Rursum [Ο, C66J : Ἑστάμεναι κρατερῶς* μηδὲ τροπάασθε φόβονδε. Et [Ε, α5α : Μή τι φόβονδ᾽ ἀγόρευε* θ, 139] : Φόβονδ᾽ ἔχε μώνυχας ἵππους, pro εἰς φυγήν. [Ρ, 579J : Ἀΐξαντα φόβονδε.] Sic autem et in aliis plerisque poetæ hujus locis capitur pro φυγὴ [in Iliade et semel in Od. Ω, 5γ : Οἱ δ᾽ ἔσχοντο φόβου, quemadmodum φοβεῖσθαι semel, φοβεῖν autem ne semel quidem in Odyssea legi supra diximusl : sic tamen ut alicubi ita exponatur ab Eust., ubi videtur commode accipi posse pro Timore. [Ab Homero φόβον non dici nisi de Fuga diximus s. ν. Φοβέω. Hinc II. Δ, 456 : Ὥς τῶν μισγομὲνων γένετο ἰαχή τε φόβος τε, Aristarchus πόνος legit (οὐ γὰρ γέγονέ πω φυγὴ, ut schol, annotat); retinuit vero φόβος Ο, 396, ubi de fuga agitur. Eodem sensu Φόβος accipiendum ubi nomen proprium est filii Martis et Veneris, ap. Hom. 11. Δ, 440 : Ὧρσε δὲ τοὺς ... Δεῖμος τ᾽, ἡδὲ Φόβος καὶ Ἔρις* Ν , 299 : Τῷ δὲ Φόβος, φίλος υἱὸς, ἅμα κρατερὸς καὶ ἀταρβὴς, ἕσπετο, ὅστ᾽ ἐφόβησε ταλάφρονά περ πολεμιστήν* et Λ, 37, Ο, 119. Hesiod. Theog. 934· Æsch. Sept. 45 : Ἄρη τ᾽ Ἐνυὼ καὶ φιλαίματον Φόβον ὡρκωμότησαν. Pausan. in descriptione cistæ Cypseli 5, 19, 4 : Φόβος ἐπὶ τοῦ Ἀγαμεμνονος τῆ ἀσπίδι ἔπεστιν, ἔχων τὴν κεφαλὴν λέοντος. Nomen loci ib. 2, 7, 7, in descriptione Sicyonis : Γενομείνου σφίσι (Apollini et Dianæ) δείματος, ἔνθα καὶ νῦν Φόβον ὀνομάζουσι τὸ χωρίον. Ad usum Homericum proxime accedit Herodot. 7, 105 : Στρατὸς πολλὸς υπ’ ὀλίγων διαφθείρεται ... ἐπεάν σφι ὁ θεὸς φθονήσας φόβον ἐμβάλῃ ἡ βροντήν· 9, 69 : Ἐν τούτῳ τῶ γινομένῳ φόβω, post verba διώκοντές τε καὶ φονεύοντες.] In soluta certè oratione [ut apud poetas post Homerum] hanc tantum [Timoris] significationem habet, [quam sic definit Dioe. L. 7, 112, ex doctrina Stoicorum : Φόβος ἐστὶ προσδοκία Κακοῦ· εἰς δὲ τὸν φόβον ἀνάγεται καὶ ταῦτα, δεῖμα, ὄκνος, αἰσχύνη, ἔκπληξις, θόρυβος, ἀγωνία, et quæ sequuntur. Plato Prot. ρ. 358, D : Προσδοκίαν τινὰ λέγω κακοῦ τοῦτο, εἴτε φόβον εἴτε δέος καλεῖτε. Interdum eum δέος conjunctum, levi signilicatiouis discrimine, ut apud Latinos, metus et timor. Herodot. 4, 115 : Ἢμὲας ἔχει φόβος τε καὶ δέος. Demosth. ρ. 654, *5 : ψήφισμα τοῖς ... στρατηγοί; φόβον καὶ δέος μή τιν᾽ αἰτίαν ἔχωσι παριστάν et ordine inverso ρ. 555, 14 : Δέα καὶ φόβῳ. Pind. Pyth. 5, 81 : Ἔδωκ᾽ Ἀπόλλων θῆρας αἰνῷ ιρόβῳ* Nem. 3, 67 : Φ. ἀνδροδάμας ἔπαισεν ἀκμὰν ἀνορῶν. Æsch. Prom. 181 : Ἐμὸς δὲ φρένας ἐρέθισε διάτορος φόβος· ut τορὸς ὀρθόθριξ φόβος in Choeph. 32. Sept. 240 : Ταρβοσύνῳ φ. 495 : θυιὰς ὡς φόβον βλέπω ν Pers. αο6 : Φόβῳ δ᾽ ἄφθογγος ἐστάθην. ooph. OEd. Τ. exd : Φόβῳ φυγών Trach. 28 : Ἀεί τιν᾽ ἐκ φόβου φόβον τρέφω* Phil. 1251 : Σὺν τῷ δικαίῳ τὸν σὸν (i. e. quem mihi incutere vis) οὐ ταρβῶ φόβον. Φόβου πλέως Æsch. Prom. 696, Eur. Med. a63, qo3, Heracl. 474· Id. Hel. 329 : Φόβος γὰρ ἐς τὸ δεῖμα περι-βαλών μ᾽ ayii' Herc. F. 971 : Ταρβοῦντες φόβω* Or. 1323 : Ἀλλά με φόβος τις εἰσελήλυθ᾽, ἥντιν᾽ ἐν δομοις ... κλύω βοὴν, i. e. φοβοῦμαι ἀγνοοῦσα ἥντινα etc., ut exp. Matthiæ], ubi dicitur φόβον παρέχειν, et quidem eum ab aliis [velut Eurip. Hec. 1113J, tum a Thut·. Latine ad verbum Metum praebere. [Xen. Cyrop. 4, 5, 69. Ib. 8, 7, 18 : Φόβους τοῖς μιαιφόνοις ἐμβαλλουσι. Id. Anab. 7, 4, * : Ὅπως <μ>βον ενθείη τοῖς ἄλλοις. Isocr. ρ. 147, C : Φόβον τοῖς πονηροῖς ἐνειργάσαντο. Sic Polybius quoque a, 6, 7 ; 3, 51, 13 (ubi compositum pro simplici ἐργάζεσθαι restituit Schweigh.); 3,68, 10; 5, 43, 5.] Item εἰς φόβον καθιστάναι ap. Euud., Conjicere in metum. Dicit vero Idem et καταστὰς ἐς φόβον,
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Conjectus in metum, Metu perculsus, 2, [81] : Καὶ ἐς φόβον καταστάντοιν. Ex Eod. [2, 89] affertur et φό-βον καθίστημι pro Metum affero, s. incutio. [Herodot. 8, 12 : Ἀκούοντες ταῦτα ἐς φόβον κατιστέατο. Ὑπέρχεταί με φ. Soph. Phil. I23i.] Item φόβος ἐμπίνττει, Metus incessit. [Herodot. 8, 3γ : Φόβος αὐτοῖσι ἐνεπεπτώκεε. Xen. Anab. 2, 2, 19 : Τοῖς Ἕλλησι φόβος ἐμπίπτει.] Et διὰ φόβου ὢν pro φοβούμενος, Qui in metu versatur. [Δια †όβου ἔρχεσθαι Eur. Or. 755. Φόβον φοβεῖσθαι ν. s. Φοβεω.] Ceterum dicitur φόβος τινὸς, et φόβος ὁ ἀπό τίνος. VV. LL. ex Hesiodo Sait, [ι44], ὀράκοντος φόβος, pro Metu quem incutit draco. At φόβος φίλων, ex Plat. [Lcg. ι, ρ. 647, Β], Metus de amicis, i. e. quo metuimus amicis, qui tamen genitivi usus suspectus esse possit. At ὁ ἀπὸ τῶν πολεμίων φόβος, e Xen. [Cyrop. 3, 3, 53; 6, 3, 27], Metus s. Terror ab hostibus, i. e. qui ab hostibus nobis affertur, seu incutitur. [Ib. 7, 2, 37, ubi ἀπὸ pro ὑπὸ restituit Schæferus. Polybii exx., in quibus partim ἀπὸ pariter in ὑπὸ corruptum in libris est, collegit Sckweigh. in Indice ρ. 65a, velut 2, 13, 5; 2, 23, 3 ; 2, 35, 9; 2, 59, 8; 9, 22, 5; i3, 17, 4; 26, 3, 141 3o, 17, 12. Rursus Xenoph. Cyrop, ι, 1, 5 : Τῷ ἀφ’ ἑαυτοῦ φόβῳ. Cùm ἐκ et εἰς Xen. Anab. 1,2, 18 : Κῦρος ἥσθη τὸν ἐκ τῶν Ἑλλήνων εἰς τοὺς βαρβάρους φόβον ἰδών. Cùm παρὰ Dio Cass. 41, 13 : Τὸν παρὰ τοῦ Καίσαρος φόβον. Cùm πρὸς, Demosth, ρ. 798, 5 : Τῷ φόβῳ τῷ πρὸς ὑμᾶς.] Et in plur. φόβους πέμπειν, item τοὺς φόβους λύειν, vide in meo Cic. Lex. : nec non alia exempla usus nominis hujus. [Pind. Nem. 9, 64 : Ἐν δαιμονίοισι φόβοισι φεύγοντι καὶ παῖδες θεῶν. Æscli. Sept. 134: Ἐπίλυσιν φόβων δίδου. Soph. OEd.T. 917 : Ἢν φόβους λέγῃ, Formidines. De metu ib. 585 : Ἄρχειν ξὺν φό-βοισι μᾶλλον ἡ ἄτρεστον εὕδοντα· Aj. 531 : Φόβοισιν αὐτὸν ἐξελυσάμην. Eurip. Suppl. 548 : Φόβους πονηροὺς καὶ κενοὺς δεδοικέναι* Or. 531 : Φόβοις ἀλαίνων. Frequentius ap. Platonem, ut Protag, ρ. 36ο, Β: Αἰ-σχροὺς φ. φοβοῦνται* Theæt. ρ. 173, Ε : Μεγάλους κινδύνους καὶ φ. Rep. 9, Ρ• ὑ79* Β : Φόβων καὶ ἐρώτων μεστός. Xen. Anab. 4, 1, 23 : Μάλα πολλῶν φ. προσα-γομένων. « Polyb. 5, 110, η : Συνέβη ψευδῶς γενέσθαι τὸν ὅλον φόβον περὶ αὐτὸν, i. e. Falso timor iste vel terror invaserat eum. Sed alibi per metonymiam varios significatus induit hoc nomen, velut Belli terrores, bellum, 4, 53, 2 : Μήτε φόβον ὑφορώμενοι, Neque belli terrores metuentes. 35, 3, 9 : Ἀποστρεψάμενοι τὸν ἐφεστῶτα φόβον, Avertentes imminens bellum. Sic ἀπὸ τούτου τοῦ φόβου et μετὰ τοῦτον τὸν φόβον dicit 2, 18, 9; 2, 21, 7, de bellis Gallicis Gallorumque invasionibus loquens, ut Livius ab ho»tumultu. 5, 5o, 6 : Κατεπλάγησαν τὸν φ., Metuebant tumultum. Item , Spectaculum terrificum, apparatus terribilis ,11, 3o, 2 : Τὸ πλῆθος ὑπέστη δέος ὑπὸ τοῦ πέριξ φόβου.» Schweigb. |j Quemadmodum φοβεῖσθαι μὴ ... Vereri ne... dicitur, sic etiam φόβος suspicionis vel dubitationis significationem habet. Plato Soph. ρ. 268, Α : Τὸ ... Οἀτέρου σχῆμα... ἔχει πολλὴν υποψίαν καὶ φόβον ὡς ἀγνοεῖ ταῦτα κτλ. Phaedon, ρ. ι οι, Β : Ὀ αύτὸς γάρ που φ. Eurip. Med. 187 : Φόβος εἰ πείσω δέσποιναν ἐμήν. Φόβος ἐστὶ iisdem modis construitur quibus φοβεῖσθαι. Cùm μὴ vel ὅπο,ς μὴ, ut ap. Plat. Svmp. ρ. 193, Α : Φ. ἐστὶν ...ὅπως μὴ καὶ αὖθι; διασχιοθησόμεθα. Xen. Mem. 2, ι, 25 : Οὐ φόβος μή σε ἀγάγω. Cùm infinitivo Xen. Anab. 2, 4, 3 : Ἵνα φόβος ἦ ἐπὶ βασιλέα στρατεύειν. Sequente ὥστε Eurip. Iph. Τ. i38o : Φόβος δ’ ἠν ὥστε μὴ τέγξαι πόδα. || Frequens voc. φόβος usus est in libris V. et Ν. Τ., ubi non solum de timore rerum timendarum, sed etiam de reverentia dicitur quæ superioribus debetur : unde sæpe φόβος Θεοῦ, φ. κυρίου, φ. Χριστοῦ. V. Lexica V. et Ν. Ἱ', et quæ ex Patrum scriptis collegit Suicerus.]

[Φόβος, ὁ, Phobus, n. viri Phocaeensis, ap. Plut. Mor. ρ. 255, Α seqq. Vid. Ψόξος.]

[Φογώρ. Legitur ap. ixx Num. a3, 28; 31, 16, Deiit. 3, 29, Jos. 22, 17, pro Hebr. “nys Peur: nomen montis et idoli Moabitici, quod alias Baalpeor vocatur.]

[Φοιβᾶδαι, Φοιβᾷδες. V. Φοιβάς.]

[Φοιβάδιος, 6, Phœbadius, n. pr. Olvmpiod. ap. Phot. Bibi. ρ. 59, 27: Ῥουστικίου καὶ Ψοιβαδίου.
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Α Apud Suidam Φοιβάδαιον (codex Leid. φοιβάδεον) sine interpretatione, fortasse ex Φοιβάδιον corruptum. G. Dinn.]

[Φοίβαζε, quod inter adverbia in ζε eum similibus θύραζε, Ἀθήναζε, ἔραζε memorat Theognost. Can. ρ. 156, 15, ex Φλύαζε corruptum videtur. V. Φλυεῖς. G. Dikdorf.]

Φοιβάζω et Φοιβαίνω, Vaticinor, Phœbi numine afflata, aut etiam afflatus; nam Hesych. φοιβαζόντων habet de viris dictum, quod exp. προλεγόντων. Apud Eund. Φοιβάζει, μαντεύεται. Sed accusativo interdum jungi hoc verbum sciendum est, sicut et Vaticinor nonnunquam, pro Vaticinans dico. Lycophr, initio suæ Alexandræ s. Cassandrae [ν. 6], de ipsa loquens : Δαφνηφάγων φοίβαζεν ἐκ λαιμῶν ὄπα. [Ubi vid. schol. Φοίβον, φοιβάζοντα inter epitheta Apollinis in Antii. Pal. 9, 5a5, 22. Polyb. Exc. ρ. 436 ed. Mai.: Ταῦτα ὁ Δημήτριος ὡσανεὶ θείῳ τινὶ στόματι περὶ τοῦ μέλλοντος πεφοίβακεν.] Ad quem versum respexisse videtur, qui scripsit Epigr. [Anth. Pal. 9, 191] : Κασσάνδρη φοίν

Β βασε μύθους. [Longin. c. 8 fin. : Πάθος φοιβάζον τοὺς λόγου;, h. e. affectus orationem velut afflatis divino spiritu similem reddens. Synonymum est τὸ ἐκπνεῖν vel ἐπιπνεῖν τοὺς λόγους. Conl. Cresoll. Theatr. 3, 13. Erkest. Lex. rhet. Passivo Heliodor. 2, 22 : Ὑπὸ μου-σηγέτῃ θεῷ φοιβαζομὲνη; Hebcher.] || Verum interdum ponitur φοιβάζω pro Purgo, Abluo, ut ap. Callim. L. Ρ. [11J : Ἐφοίβασεν δὲ παγέντα Πάντα χαλινοφάγων ἀφρὸν ἀπὸ στομάτων. [Έφοίβασεν pro ἐφοίβησεν Dorice dictum esse metrum docet. Itaque HSt. hunc locum infra ponere debebat, ubi de verbo Φοιβάω agit. Per ἐκά-Οηρε exp. schol. Hoc sensu Φοιβάζω ap. Lycophr. 731 : Ὀρνιθόπαιδος ἵσμα φοιβάζων ποτοῖς * quod schol, exp. λευκαίνων, καθαρίζων, πλύνων. Similiter ν. 875 : Ἄλμης οὐδὲ φοιβάζει κλύδων· et 1166 : Δρόσῳ τε φοιβάσουσι (πέδον). « Interpres Deuteron. 14, ι : Οὐ φοιβήσετε, οὐκ ἐπιθήσετε φαλάκρωμα ἀνὰ μέσον τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν ἐπὶ νεκρῷ, Non lustrabitis. Cyrillus ad hunc Ι.: Τὸ φοι-βᾶσθαι κατὰ τὴν συνήθειαν τὴν Ἐλληνικὴν καθϊίρειν ἐστι, καὶ καθαίρεσθαι ἐπὶ τῷ νεκρῷ· οὐ γὰρ προσήκει μολυσμὸν

C ἡγεΤσθαι ψυχῆς τὸν σωματικόν θάνατον. Aliter Theodo-retus : Διὰ μὲν τοῦ φοιβήσετε τὰς μαντείας ἐξέβαλε. Ψοῖ-βον τὸν ψευδόμαντιν ἐκάλουν τὸν Πύθιον. Unde et Hesych. Οὐ φοιβήσετε* φοιβᾶν (codex φοιβήσεται, φοίβα) ἐστὶ τὸ ἐπὶ νεκρῷ ὴ δαιμονικῷ μαντεύεσθαι. Deut. 18, 10 : Οὐ φο-.βάσεσθε, οὐ περικαθαριειτε (posteriora verba glossa videntur priorum) τὰ τέκνα ὑμῶν, Non lustrabitis. Produxit illa Jo. Chrysost. ad Joaun. ι, 16.» ScHL£usn. Formam mediam verbi Φοιβάω ponit schol, cod. Barocc. Soph. Aj. 33o (ubi compositum διαπε-φοιβάσθαι explicat) : Φοιβάομαι, τὸ μαντεύομαι* ὅθεν καὶ φοῖβος ὁ μάντις.]

‖ Redeo ad alterum verbum simplex, Φοιβαίνω. Huic Hesych. ambas illas, quas et praecedenti φοιβάζω, siguiff. tribuit; nam φοιβᾷναι ut esse dicit Vaticinari, ita etiam Purgare, Purificare, Lustrare, Ornare, nec non Splendidum reddere. [Hesychii gl. est Φοιβάναι (corr. Ψοιβᾶναι), λαμπρῦναι, μαντεύσα-σθαι, κοσμῆσαι, καθᾶραι, ὰγνίσαι* και φοιβάσαι ὁμοίως. Etym. Μ. ρ. 797, 7• Φοιβάναι (corr. φοιβᾶναι) τὸ κα•

L) Οαραι (male vulgo καθάραι), ὡς τὸ « Φοιβανάτω δέ τις τὸν ἀσάμινθον. »] Ab Etym. [Μ. ρ. 797, 5] partic. Φοι-βᾶσα exp. itidem λαμπρύνασα. Ita enim vel. cod. scriptum habet, non λαμπρύνουσα : suspectam tamen relinquit et illa scriptura vocem φοιβᾶσα. [In cod. Dorv. φοιβάσα. Recta scriptura Φοιβάσασα, λαμπρύ-νασα apud Phot. est ρ. 651, 24, licet hic quoque codex a pr. m. habeat φοίβασα.] Hanc autem Lustrandi s. Purgandi signil. habet et verbum Φοιβάω, ut ap. Apoll. Arg. 2, [3οα] : Ιϊινόεν περὶ δέρμα γέροντος πάντη φοιβήσαντες* exponit enim schol, καθάραντες : addens, quod φοῖβον dicatur τὸ καθαρόν : unde sit Φοίβος 6 Ἀπόλλων. [Similiter schol. Lycophr. 6. Callimachi locum ν. supra. Theocr. 17, 134 : Χεῖρας φοιβήσασα μύροις.] Apud Etym, vero [Μ. ρ. 797, 5] habetur pass. Ψοιβᾶσθαι, quod exp. λαμπρύνεσθαι, i. e. Splendidum reddi; at Hesych. καθαίρεσθαι : hoc enim repono pro καθαιρεῖσθαι , nemine, ut opinor, mihi refragaturo.

Φοιβαία, ἡ, Phœbæa, palus, postero tempore
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Σαρωνὶς appellata ab Sarone iu vicinia sepulto : ν. Pausan. a, 3o, 7.]

Φοιβαΐδες, Φοιβαΐδης. V. Φοιβάς.]

Φοιβαίνω. V. Φοιβάζω.]

Ψοίβαιον, τὸ, Phœbæum , nomen loci ap. Pausan.

3, 20, 2 : θεράπνης οὐ πόρρω Ψοίβαιον καλούμενόν ἐστιν, ἐν δὲ αὐτῷ Διοσκόρων ναός* καὶ οἱ ἔφηβοι τῷ Ἐνυαλίῳ θύουσιν ἐνταῦθα. Idem fere tradit ib. c. 14, 9. Utrobique Φοιβαῖον scriptum : quod correxit L. Dindorfio in Præfat. ρ. em, secundum regulam Herodiani in Cram. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 2ὑ2, 18, ubi de nominibus Ἕρμαιον et Νύμφαιον agit. Φοίβαιον autem illud Φοιβήϊον ἱερὸν dicitur ab Herodoto 6, 61, Phoebeum ab livio 34, 38. G. Dind.]

[Φοιβάμμων, ονος, ὁ, Phœbammon, n. pr. cujus genitivum Φοιβάμμωνος Suidas posuit vitiose scriptum per ω, ut Ψοιβάμμωνα scriptum ap. llellad. in Photii Bibi. ρ. 536, 13, et ap. Walzium in Rhett. vol. 8, ρ.

487—529, ubi ejus Σχόλια περὶ σχημάτων ῥητορικῶν leguntur. Rectam scripturam Φοιβάμμονος, de qua dixi s. ν. Ψιλάμμων, in quo nomine eodem modo pec- Β cari solet, servavit optimus codex Parisinus legi-turque ap. Tzetz. Hist. 6, 793. Fuit autem Phœbammon Cynopolita, aequalis Synesii. Vid. Synes. Epist. 143. G. Dind.]

Φοιβὰς, άδος, ἡ, Phœbas, [Saga, Gl.] Quæ fatidica est s. vaticiuatrix, utpote Phœbi numine afflata, Phœbi sacerdos. Lucanus [5, 165] : Non unquam plenior artus Phœbidos [error typothetæ pro Phœbados^ ut HSt. correxit in exemplari Vindob.] irrupit Pæan. [Phœbas ib. 128, et sæpius ap. Ovidium, Propertium, Senecam aliosque poetas Latinos.] In VV. LL. esse dicitur Bacchi sacerdos. [Φοιβὰς, ἡ θεὰ, ap. Suidam, ubi libri nonnulli addunt καὶ ἡ μαντική. Eurip. Hec.

817 : Ἡ φοιβὰς, ἡν καλοῦσι Κασσάνδραν Φρύγες. Timotheus ap. Plut. Mor. ρ. 22, Α : Ἄρτεμιν... μαινάδα, Ουάδα, φοιβάδα, λυσσάδα.] Dicitur item Φοιβαΐδες pro Φοιβάδες, si Etym. [Μ. ρ. 797» ,0] credimus, qui etiam scribit Φοιβάδες ideo scribi, eum α habente ι subscriptum. Φοιβάδες, inquit, ἔχει τὸ r ἀπὸ γὰρ τοῦ Φοιβαΐδες ἐστίν. Sed vulgatæ edd. habent aliam lectio- C nem, videlicet Φοιβᾶδαι : ita enim in illis legitur, Φοιβᾶδαι ἔχει τὸ ι* ἀπὸ γὰρ τοῦ Φοιβαίδης ἐστί : sed Φοιβαΐδης saltem pro Φοιβαίδης reponendum fuerit. [Vulgata scriptura est Φοβαῖδαι* ἔχει τὸ ι* ἀπὸ γὰρ τοῦ φοβαΐδης ἐστί. In cod. Voss. φοιοᾷδες... φοιβαΐδες : quod verum videtur.]

[Φοίβασμα, τὸ, Vaticinium, Oraculum. Herodian. Epimer. ρ. 147. Const. Manass. Chron. 35ai : Τὸ φ. καὶ κόμψευμα τῶν τερατολογούντων. Georg. Pachym.

V. Midi. ρ. 67, D. Theod. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 8, ρ. i3q. II Φοιβασμὸς, 6, ap. Theodor. Me-toch. ρ. 3α : Φοιβασμοὺς καὶ πυθάχρηστα. G. D. Const. Acropol. Laud. Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. γ58, D : Πρὸς φοιβισμὸν ἡ, ἀληθέστεοον εἰπεῖν, σαφῆ τοῦ γενησομείνου προδήλωσιν. Hase.]

[Φοιβαστήριος, ία, ιον, Purgatorius. Theognost. Can. ρ. a5, 3a : Φοιβαστήρια, καθαρτήρια. G. Dind.]

[Φοιβαστικὸς , ὴ, όν. HSt. s. ν. Φοιβάζω :] Ab hoc autem φοιβάζω, sed in altera signil. sumpto, est et nomen Φοιβαστικὸς, sc. tanquam a tertia pers. præt. 13 pass. πεφοίβασται formatum. Sonat enim φοιβαστικὸς q. d. Vaticinati ν us, i. e. Vaticinandi peritiam habens s. vi præditus. Longin. [13,2] : Ὑφ’ ὧν ἐπιπνεόμενοι καὶ οἱ μὴ λίαν φοιβαστικοι. At VV. LL. φοιβαστικὸς exp. Phœbo dicatus. Et fem. Φοιβαστικὴ, Vates deo plena. Quod femin. ap. Plut, invenitur juuetuin genitivo, ubi dicit de Carmenta [V. Rom. c. αι] : Μαντικήν τινα καὶ φοιβαστικί ἐμμέτρων χρησμών. Φοιβοβαστιὴ, ἡ, Phœbo dicata, VV. LL. Fortasse mendose pro φοιβαστική : cujus tamen paulo alia est interpretatio. [Ptolem. Tetrab. ρ. 159, a3, φοιβαστικοὺς, θρησκευτάς. Hase.]

[Φοιβαστρια, ἡ, Fatidica. Lycophr. 1408: Παρθένον φ. Per μαντευτρίας exp. schol. «Const. Manass. Chron. 6547 : Δυσάγγελος φ.* Boiss. Contumeliose Leo linp. Vita Chrys. t. 8, ρ. 278, 29, τῆς σῆς φ. Hase.]

[Φοιβάτιδες, αἱ, Phœbatides, urbes Illyrici, ap. Polyb. 5, 108, 2, ubi alii libri Φιβώτιδας. Neutrum aliunde cognitum.]

thes. uso. cræc. TOM. viu, rase. iv.

Α [Φοιβάω. V. Φοιβάζω.]

[Φοίβειος, α, ον, Phœbeus. Eurip. Hel. 1507 : Ἱλίου Φο•βείους ἐπὶ πύργους· lou. 1089 : Ὀ Φ. ἀλάτας* Phœu. α33 : Φοιβείαισι λατρείαις. Aiitip. Anlh. Pal. 6, 10: Φοιβείαν ἰαχὰν φθεγγομὲνου στόματος. Conl. Φοιβία.

II Φοίβεος dixit Planud. Boetii. 25, 18, ρ. 38 : Φοιβέης ἀκτῖνος. || Forma lon.] Φοιβήϊος, Phœbeus, (aut etiam Phoebeius, quadrisyllabum itidem, nam et hoc utitur Ovid.) [Utraque forma, Phœbeus et Phœbcïus, frequens ap. poetas Latinos], Ad Phoebum pertinens. [Φοιβήϊον ἱερὸν Herodot. 6, 61, de ouo diximus s. ν. Φοίβαιον. Eurip, lon. 461 : Φοιβηϊος ἔνθα γᾶς μεσόμφαλος ἑστία* Iph. Α. γ56 : Φοιβήϊον δάπεδον. Apoílonid. Antii. Pal. 7, 63ι : Μιλήτου Φοιβήϊον όρμον.] Item fem. Φοιβηις, ίὀος, ἡ, Phoebea, ut Φοιβηις δάφνη, Phoebea laurus, Epigr. [Christodor. Ecphr. Antii. Pal. 2, 41·] Habet autem laurus hoc ipsum epith. ap. Latinos poetas interdum. [Hymn. Dionysii (in Brunck. Anal. vol. 2, ρ. 264) 2, 20 : Φοιβηΐδι τερ-πόμενος λύρα. Leo Antii. Pal. 9, 201 : Φοιβηΐδος ὄργιά τέχνης.]

[Φοίβεος. V. Φοίβειος.]

[Φοίβη, ἡ, Phœbe, Cœli et Terræ filia. Hesiod. Theog. 136, 404; Apollod. ι, 1, 3; ι, 2, 2. Æsch. Eum. 7 : Τιτανὶς ... Ψ. Et sæpe ap. poetas Latinos. Vid. etiam quæ HSt. dixit s. ν. Φοῖοος. '|| Nympha, Danaidum aliquot mater. Apollod. ι, 5, 5. |J Leucippi filia. Apollod. 3, 10, 3; Pausan. 2, 22, 5; 3, 16, i; 4, 31, 9 et 12; Steph. Byz. s. ν. Ἄφιδνα. II Tyndarei et Ledæ filia. Eurip. Iph. Α. 5o (in prologo spurio); Ovid. Her. 8, 77. G. Ι). || Amazon, ah Hercule interfecta. Diod. Sic 4,16. (| Soror Phaethontis. Hygin. Fab. 154.	|| Mænas picta in fictili,

ascripto nomine φοιβε. De Vvitte Descr. du Cab. dr Durand ρ. 49, n. 145. || Cæcilia Phœbe in inscr. ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 25, n. 12, 5. Hask. || Juhæ Augusti filiæ liberta ap. Dion. Cass. 55, 10, ρ. 782, 93. d Nomen navis Atticæ in inscr. navali vi, b, 28. Κ Nomen insulæ : ν. Φοινίκη s. ν. Φοῖνιξ.]

[Φοιβήϊος, Ψοιβηΐς. V. Φοίβειος.)

Φοιβητεύω, Oraculo edo, χρησμῳδῶ [ut exp. He-sycli.]. Proprie autem Oracula edo Phœbi spiritu instinctus, s. Phœbi numine afflatus.

[Φοιβητὴς, ὁ, Fatidicus. Manetho ι, ϊ\η : Φοιβητὸς ἡ μάντιας. Vitiose in Gl. Φοιβίτης, Hariolus. G. D. Titt. Æthiop. C. l. vol. 3, ρ. 463, n. 4990, ι, et ρ. 464, n. 4496, 10, ubi προστάτου γόμου καὶ Τιθόητος φοιβητοῦ. Hase.]

[Φοιβητὸς, ὴ, ὸν, Fatidicus. Manetho 4, 55ο : Προ-λέγοντα φοιβητοῖς μύθοισιν ἀποφθεγκτήοια κρυπτά.] Φοιβήτρια, ἡ, quod significaret, sequendo illam verbi φοιβητεύω signil., Quæ oracula edit, et q. d. Editrix oraculorum : ab Hesychio exp. καθάρτρια, i. e. Purgatrix. [Inscr. Æthiop. C. Ι. vol. 3, ρ. 462, n. 4987, 6, τοῦ ἱεροῦ τῆς Φοιβητρίας, ubi videtur esse cognomen Isidis. Hase.] In VV. LL. Lotrix.

[Φοιβήτιυρ, ορος, ὁ, i. q. φοιβητής. Orph. Lith. 383 : Ψοιβήτορι λᾶϊ πιθήσας.]

[Φοιβία, ἡ, Phœbia. Steph. Byz.: Φ., πόλισμα Σι-κυωνίων. (Sic Pausan. 9» 15, 4, ubi Φοιβίαν nunc ex Sylburgii conjectura legitur. Libri φουβίνν, ex quo Rossi us (Reisen und Reiserouten durch Gricchcnland ι, ρ. 40) aliique collegerunt oppidum hoc idem esse quod Βουφία, de quo Steph. Byz.: Β., κώμη Σικυω-νίας. Ἔφορος κγ'. Τὸ ἐθνικὸν Βου^ιεύς. (Conl. Curt. Pe-loponn. vol. 2, ρ. ὑδγ.) Τὸ ἐθνικὸν Φοίβιος (sic Salinas. Libri φοιβία vel φοιβία;, ut sic potius scribendum sit : Φοίβιος καὶ Φοιβία. Φοιβία γυνὴ est in versu Euripidis in Bekk. Anecd, ρ. 34o, 24 : Ἀλλ’ ἄγχιμος γὰρ ἥδε Φ. γ., quod Φοιβεία γυνὴ scribendum videbatur Matthiæo ad Fragm, ρ. 427), ὴ Φοιβιανός. G. Dind.] [Φοιβιάδης, ὁ, Phœbiadcs, citharoedus. Alciphro 3, 55.]

[Φοιβιανὴ, ἡ, Phœbiana, n. pr. ap. Alciphr. ι, 27 et 28.]

[Φοιβιανός. V. Φοιβία.]

Φοιβίδας, ὁ, Phoebidas, dux Spartanorum. Xenoph. Hell. 5, a, 2ύ et 25; 5, 4, 41 ; Polyb. 4, 27, 4; Diodor. 15, 33; schol. Demosth, ρ. 132, 13 ejl. Oxon.]

122

971

972

φοῖβος

φοινήεις

[Φοίβιος. V. Φοιβία.]	j

[Φοῖβις, ὁ, Phœbis, η. pr. Plut. V. Cleom. c. 8.] [Φοιβὶς, ἴδος, ἡ, Phœbis, η. pr. meretricis, ap. Lucian. D. mer. 4, ubi genit. Ψοιβίδος.]

[Φοιβίτης vitiose pro φοιβητὴς, quod ν.]

[Φοιβίων, ο,νος, ὁ, Phœbio, n. pr. philosophi Stoici ap. Porphyr. Vit. Plotini § 20, ρ. 113 ed. Didot. G. D.

II Alius in tiL Ancvr. C. Ι. vol. 3, ρ. 96, n. 4o63, Hase.]

[Ψοιβοβαστικὸς vitiose ρ10 φοιβαστικί, quod ν.] [Ψοιβόλαμπτος. V. Φοιβόληπτος.]

Φοιβόληπτος, ὁ, ἡ, q. d. Α Phoebo correptus s. prehensus. Dicitur de Eo qui Phoebi uumine est afflatus. [Pollux ι, 19.] Non dubitem reddere etiam Phoebi spiritu instinctus, aut etiam Sacro Phœbi furore instinctus. Plut. Pomp. [c. 48] : Ἐπί7τνους καὶ φοιβόληπτος. Lougin. [16, 2] : Καθάπερ ἐμπνευσθεὶς ἐξαίφνης ὑπὸ Θεοῦ, καὶ οἱονεὶ φοιβόληπτος γενόμενος, ubi observa ἐμπνευσθεὶς eum hoc φοιβόληπτος , sicut in illo Plut, loco ponitur eum ἐπίπνους. [Lycophr. 1460 : Τὴν φ. χελιδόνα* ubi schol.: Ἐαυτὴν λέγει ἡ Κασσάνδρα, τὴν τῷ θεῷ ἀνιερωμένην. In aliquot codd. νυμφό-ληπτον.] Pro hoc autem φοιβόληπτος, ab Herodoto dicitur Ionice Ψοιβόλαμπτος. Hanc enim veram esse scripturam ostendunt alia ap. eum similia. Perperam igitur quidam in VV. LL. noviss. annotant ap. ipsum Herodot. 4, [*3] φοιβόλαμπος leg. potius esse quam φοιβόλαμπτος. ‖ Ψοιβονομεῖσθαι, Puritatem consequi, in V V. LL. absque auctore et exemplo. [Plut. Mor. ρ. 395, C : Ψοῖβον τὸ καθαρον καὶ ἁγνὸν οἱ παλαιοὶ πᾶν ὠνόμαζον, ὡ; ἔτι θεσσαλοὶ τοὺς ἱερέας ἐν ταῖς ἀποφράσιν ἡμέραις αὐτοὺς ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἔξω διατρίβοντας, οἶμαι, φοι-βονομεῖσθαι λέγουσι.] Videri certe posset φοιβονομεῖσθαι sonare Α Phœbo regi, s. gubernari, ut dici possunt ab illo regi, qui sunt φοιβόληπτοι.

[Φοιβονομέω. V. Φοιβόληπτος.]

Φοῖβος, ὁ, [φοίβη, φοῖβον,] Purus, Impollutus, Castus. Nam ab Hesych. exp. καθαρὸς, item ἁγνὸς, et ἀμίαντος. [V. locum Plutarchi s. ν. Φοιβόληπτος appositum.] Sed inter καθαρὸς et ἁγνὸς interjicitur λαμπρὸς, quod significat Splendidus, Lucidus. [Eadem gl. ap. Phot. et Suidam sic scripta : Φ., καθαρὸς, ἁγνός· ἡ μάντις* καὶ ἀμίαντος* καὶ ὁ Ἀπόλλων.] Memini autem me ap. quendam Tragicum [Æsch. Prom. 22] legere ἡλίου φοίβη φλογὶ, cui loco convenire posterior hæc expos, videtur. Ubi est etiam observandum obiter hoc fóm. Φοίβη. Sic ipsum quoque ἥλιον, i. e. Solem, φοῖβον appellari notum est, et quidem tanquam φαόβιος, ut nonnulli gramin. volunt. [Lycophr. 1009 : Ὠκίναρος... φοῖβον ἐχβράσσων ὕδωρ. Apollon. Lex. Hom.: Φοῖβον κατὰ γλῶτταν τὸ καθαρον, ὡς καὶ Ἤλιόδωρος (Ἢσιόδου nomen intulit Villois.) α Φοῖβον ὕδωρ ἐπάγων κέρας Ὠκεανοῖο ῥοῇσιν. »] ‖ Sed φοῖβος exp. etiam μαντικὸς, et quidem eum alibi, tum ubi Apollinis est epithetura, ut ap. Hom. sæpe. Itidemque ap. Latiuos poetas interdura Phœbus Apollo. Est porro μαντικὸς, Vaticinus, Vaticinandi peritus. Quod convenit eum epithetis, quæ ei tribuuntur a Latinis poetis, Augur et Fatidicus. Quidam vero ab avia, cui erat nomen Ψοίβη, sic appellatum tradiderunt : nonnulli et ἀπὸ τῆς φόβης. Vide Eust. At illud fem. Φοίβη in VV. LL. dicitur etiam sumi pro Aqua, et pro Re omni pura; sed absque auctore. Item proprium nomen esse mulieris quæ ex Coeo [Cœlo] peperit Latonam, ex Hesiodo Theog. [136. V. quæ s. ν. Φοίβη diximus.] Pro Diana autem poni in Epigr. Apud Latinos poetas quidem [velut Virg. Georg. 1, 431, Æn. 10, 215] certe Phœbe frequens est pro Luna. At vero num. plurali Ψοῖβαι significat Puri et splendidi crines, si Etym, credimus, qui etiam exp. simpliciter κόμας, in verbo Φοιβάζω. [Etym. Μ. ρ. 797, ι : Φοῖβαι * κυρίοις αἱ καθαραὶ χαὶ λαμπραὶ τρίχες, παρὰ τὸ φοῖβος* et paullo post Φοῖβος παρὰ τὸς φοίβας τὰς κόμας* ubi cod. Voss. φόβας, superscripto οι. Crines non φοῖβαι, sed φόβαι dicuntur. Brevius ap. Suidam, Φοῖβον* τὸ καθαρόν. Καὶ φοῖβαι αἱ καθαραί. Hesych. : Ψοῖβοι (codex φόβοι contra seriem)· Ἀττικοὶ ἐπὶ τῶν δυσόδων οἱ δὲ καθαρούς. Temere Musurus δυσωδῶν. Recte Valcken. Anim. ad Ammon. ρ. 149,Φοῖτοι• Ἀττικοὶ ἐπὶ τῶν λυσσωδῶν licet φοῖβοι non librarii, sed grammatici

errorem esse et series alphabettea ostendat et altera interpretatio, καθαροὺς, quæ ad φοῖβοι spectat. L. D.] Sed Suidæ Φοίβη est ἡ ἄμπελος, afferenti etiam pro exemplo versum ex Epigr. [Sabini Anlh. Pal. 6, 158], qui tamen eum voce φοίβαις stare posse non videtur. [Apud Suidam : Τρισσὸν ὑπ᾽εὐπετάλοις δῶρον ἔθηκε φοίβαις. Quo versu Suidas etiam s. ν. Θύρσος utitur, ubi tres libri pari errore φοίβαις, pro φόβαις, quod recte legitur in Anthologia.]

[Φοῖβος, ὁ, Phœbus, cognomen Apollinis, qui modo Ἀπόλλων, modo Φοῖβος, modo Φοῖβος Ἀπόλλων, ut in locis plurimis Homeri aliorumque poetarum, vel Ἀπόλλων Φοῖβος appellatur, ut in fragm. Hesiodi ap. schol. Hom. Od. Δ, a31 : Εἰ μὴ Ἀπόλλων Φοῖβος ὑπὲκ θανάτοιο σαώσει, ubi metrum usitatam nominum collocationem non ferebat. Tragici plerumque Ἀπόλ-λο,να vel Φοῖβον dixerunt, rarius utrumque nomen conjunxerunt, ut in vocativo ὦ Φοῖβ᾽ Ἄπολλον semel ap. Æschvlum Eum. 744, nusquam apud Sophoclem, bis apud Euripidem, ΕΙ. 221, et in Telephi versu Ι ap. Aristoph. Eq. 1240, qui ipse quoque sic dixit Tragicos imitatus Vesp. 864, Ran. 754, Pl. 81. Grammaticorum de etymo nominis commenta exposuit Etym. Μ. ρ. 796, 54 : Φοῖβος Ἀπόλλων καθαρὸς, ἁγνός* ἡ μάντις , καὶ ἀμίαντος, φοιβόϊκός (φοιβόϊος ap. Orion. ρ. 167, 19) τις ὢν, ὁ φοιβησίοις (duo codd, φοιβοισῶις. Orion φοίβοι;) χρώμενος , ὅ ἐστι κ•Οαροῖς. Ἢ φαόβιος, παρὰ τὸ φάος καὶ τὸ βίος, ὁ καθαρὸν βίον ἕχων. Ἢ ὁ καθαρον βιὸν ἔχων, ἤγουν ἀργυρότοξος. *11 ἀπὸ Φοίβης μαμμωνυμικῶς, ὡς Ἤσίοδος. Quorum similia leguntur in schol, cod. Marciani Β ad Hom. II. Α, 43, Eustath. ρ. 38, ι ; 1197, 28, et in Cram. Anecd. Oxon. vol. ι, ρ. 428. Recte Heracl. Alleg. c. η : Ἀμελεὶ Φοῖβον αὐτὸν (Apollinem) εἴωθε (Homerus) συνεχώς ὀνομάζειν, οὐ μὰ Δία οὐκ ἀπὸ Φοίβης, ἤν Λητοῦς φασιν εἶναι μητέρα* σύνηθες γὰρ Ὀμήρῳ τοῖς πατρόθεν ἐπιθέτοις χρῆσθαι, τὰ δ’ ἐκ μητέρων οὐκ ἂν εὕροι τις ὅλως παρ’ αὐτῷ. Φοίβον οὖν ἀπὸ τῶν ἀκτίνων λαμπρόν αὐτὸν ὀνομάζει, τὸ μόνον ἡλίῳ προσόν ἐξ ἴσου κοινωσας Ἀπόλλωνι. || Est etiam virorum nomen, cujus exx. vide in inserr. ap. Bœckh. 293, C 244, 284, 488, vol. ι, ρ. 33ο, 35γ, 394, 472, in numis Lydiis ap. Mionnet. Descr. vol. 4, ρ. 43, et Suppl. vol. 7, ρ. 348, ap. Artemidor. ι, 2, Dion. Cass. 66, ii. Φοῖβος, legatus ab Agrippa rege ad Ju-dæos missus, ap. Joseph. Β. J. 2, 19, 3. ||Alexandri proconsulis filius ap. Himer. Or. 3a, ρ. 864. G. D. II Alii in inscriptt. latinis ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 25, n. 12, 2; ρ. 48, n. 229, 1. Hase.J

[Ψοιβοτέλης, ους, ὁ, Phœboteles, n. pr. in inscr. ap. Bœckh. 2448, vol. a, ρ. 361.]

[Φοῖδος, ὁ, Phœdus, praetor Thebanorum, ap. Plut. Mor. ρ. 775, Α et Β : nisi Φείδου nomen restituendum eum Ungero Theban. Parad. vol. ι, ρ. 149.]

[Ψοίζων, ὁ, nomen loci suspectum ap. Pausan. 8, 11,4 : Χωρίον δὲ ὀνομαζόμενον Ψοίζων περὶ εἴκοσι που σταδίους τῶν τάφων ἐστιν ἀπωτέρω τούτων* ... δὲ Φοίζων μνῆμά ἐστι λίθου περιεχόμενον κρηπῖδι, ἀνέχον δὲ οὐ πολὺ ὑπὲρ τῆς γῆς. G. D. Conl. Ross. Reisen und Rci-

ser.	durc/i Griechenl. part, ι, ρ. ia3. Hase.]

[Φοινάς (?), ἡ ἐρυσίβη, inter nomina ab φοι inci-D pientia est ap. Theognost. Can. ρ. 25, 3o.]

[Φοίνη, ἡ, Dorice (vel Æolice, ut videtur Ahrensio De dial. Dor. ρ. 81) pro θοίνη, Cœna. Alcman ap. Strab. 10, ρ. 432 : Φοίναι; καὶ ἐν θιάσοισιν. Unde eidem in fragm, ap. Athen. 11, ρ. 498, F, ubi πολύ-φανος ἑορτὰ legitur, πολύφοινος, i. e. πολύθοινος, restituendum esse conjecit Bergkius (Fragm. 26, ρ. 640), adjectivum aliunde non cognitum.]

Φοινήεις, εσσα, εν, i. q. φόνιος, vel ἐρυθρὸς, Hesych. [Cujus gl. Φοινήεντα· λεπιΟωτὸν ὁ Ἀπίων φησίν οἱ δὲ φάνιον, ἡ ἐρυθρὸν τῷ χρώματι, ἡ καταπληκτικόν, ῆ φο-νευτικόν, sumpta ex Hom. II. Μ, aoa, 220 : Φοινήεντα δράκοντα, ubi Eustath. ρ. 899 extr. : Φ. δράκων ἡ ὁ μέλας ἡ ὁ φόνῳ ἤγουν αἵματι βεβαμμένος, ἡ ὁ φόνιος. Φοινήεις sine interpret. ap. Suidam. Φοινιήεις (corr. φοινήεις) ὁ ἐρυθρὸς ap. Theognost. Can. ρ. a5, 3ο. Moschus 2, 5γ : Τοῖο δὲ φοινήεντος ἀφ᾽ αἵματος ἐξανέ-τελλεν ὄρνις. Nicand. Ther. 158 : Ἀσπίδα φοινήεσσαν quod per φονευτικὴν «xp. schol. Eidem vero Alex. 483, ubi Φοινήεσσαν ... πόσιν ἐλλεβόροιο legebatur,
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Φωκήεσσαν restitutum ex codice. Frequens ap. Non- * num, ut φ. σιδήρῳ Dion. 28, 107, ἔγχει φ. 3o, 46, χάσματι φ. (leonis) 3a, 109.]

[Φοίνιγμα, τὸ, Rubor. Liban. vol. 4, ρ. 1072: Γλώσσαν τὸ φ. καθυγραίνουσοιν.]

Φοινιγμὲς, ὁ, item Φοίνιξις, εως, ἡ, Actio inficiendi colore puniceo, aut etiam purpureo, Purpurati», Rubefactio. Sed φοινιγμὸς habet etiam peculiarem signil. apud Medicos. Φοινιγμὸς, inquit Gorr., Rubri-tìcatio, Ruboris per medicamenta excitatio in aliqua parte. Quædam enim medicamenta eam vim habent, ut cuti admota ruborem caloremque accendant, atque etiam, si diutius immorentur, vesiculas creent, tan-demque exulcerent. Meminerunt φοινιγμῶν quum alii tum Paulus Ægin. 3. [Antyll. ap. Oribas. t. 2, ρ. 69,

2,	πυριᾶν τὰ μάρη μὲχιρι φοινίξεως. Galen. vol. 19, ρ. 714, ιγ, τῷ διὰ τῶν ἰσχάδων καὶ νάπυος φοινιγμῷ χρῆσθαι. Hase. Phot. Bibi. ρ. 177, 22, ex Aetio : Σινα-πισμοῦ καὶ φ.]

! Φοινίζω. V. Φοινίσσω.]

Φοινίκαιον, τὸ, Phœnicæum. Steph. Byz. : Φ., ὅρος Β Κορίνθου. Ἔφορος ιθ'. Τὸ ἐθνικὸν Φοινικαῖος.]

[Φοίνικαμπεχοίνης ap. Pollue. Ι, 185 in edd. vet. vitiose pro φοινικῆς ἀμπεχόνης, quod restitutum ex codd.] [Φοινΐκανθεμος, ὁ, ἡ, Purpureo flore lætus. Pind. Pyth. 4» 124 : Φοινικανθέμου ηρος ἀκμᾷ.]

[Φοινικὸς, άδος, ἡ. Hesych. : Φοινικάδες, αἱ ῥάφανοι ὑπὸ Εὐβοέων.]

[Φοινικάω (?), Rubefacio, G1.]

Φοινικείμων, ὁ, ἡ, Epicharmi versui ap. Athen. 9, ρ. 398, D, illatum a Porsono : Κορυδάλλας τε φοινι-κείμονας* ubi codex φιλοχονείμονας, quod φιλοχονίμονας scribendum eum Ahrensio De dial. Dor. ρ. 440. Est autem φιλοκονίμων, ὁ, ἡ, In pulvere volutari amans, i. (Ι. κονιστικός.]

[Φοινίκειος. V. Φοῖνιξ.]

Φοινῖκελίκτης, ὁ, Fallax, Hesych., et Suid., ap. quem legitur φοινικελίτης absque κ, in penultima syllaba. [Hesychii glossae duæ sunt, altera qua versus poetæ, ut videtur, tragici, Φοινιχελίκτην καὶ λόγων αλαζόνα, explicatur per ἀπατηλὸν καὶ κάπηλον, altera C Φοινικέλικτον (φοινικέγχτον codex), ἀπατηλόν. Vitiose ap. Suidam Φοινικελίτης, ὁ ἀπατηλός* et φοινικελήκτης ap. Theognost. Can. ρ. 25, 32. Originem nominis Toupius recte repetit ab Hom. Od. 3, 288 : Δὴ τότε Φοῖνιξ ἦλθεν ἀνὴρ ἀπατήλια εἰδώς. Idem in priore glossa Hesychii κάπηλον verbis poetæ addit. Fortasse igitur scribendum Φοινικελίκτην καὶ λόγων κάπηλον, ἀπατηλὸν καὶ ἀλαζόνα. G. Dinm]

Φοινίκεος, έα, εον, et per contract. Φοινικοῦς, ῆ, οῦν, Phœniceus, Puniceus, Rutilus. Vide et quæ in prima nominis φοῖνιξ signil. infra dicentur, i. e. ea, cui primum dabimus locum. [Herodot, t, 298:Προ-μαχεῶνες... φοινίκεος ι, 132 : Φοινικέῳ εἵματι· et similia 7,76; 9, 22. Pind. Isthm. 4* 3ι : Φοινικέοισιν ... ῥόδοις· ubi syllabæ εοι coalescunt, ut in φοινίκεον ap. Xenophan. in schol. Hom. II. Α, 27 : Νέφος πορφύριον καὶ φοινίκεον καὶ χλο,ρὸν ἰδέσθαι. Theocr. 2, 2 : Φοινικέῳ οἰὸς ἀώτῳ. Pseudo-] Aristot. De color, [c. 2], loquens de iis coloribus, qui ποικίλας nobis φαντασίας exhibent κατὰ τὸ μᾶλλον καὶ τὸ ἦττον, in exemplum II affert τὸ φοινικοῦν καὶ τὸ ἁλουργόν. Ubi vide alia multa περὶ τοῦ φοινιχοῦ χρώματος [nisi φοινικιοῦν et φοινικιού scribendum, de quo infra dicetur]. Idem Mcteor. 3,

[4]	: Τὸ δὲ φοινικοῦν χρῶμα καὶ πράσινον, καὶ ἁλουργὸν, οὐ γίνεται κεραννύμενον. Ibid. : Τὸ γὰρ φοινικοῦν, παρὰ τὸ πράσινον, λευκὸν φαίνεται. Idem in iride esse dicit colorem ξανθὸν, medium inter φοινικοῦν et πράσινον. Apud Kund. Η. Α. 8, [3] avis quædam φοινικοῦν λόφον ἔχει : ideoque epitheton ejus esse possit illud com-

Eitum nomen φοινικόλοφος, de quo infra. Apud Xen. ab. í, 2, 16, et Cyrop. í, 1, 2; 9, 1, 2jv et alios ^irtlus Φοινικοῦς χιτῶνας. (Xen. Ages. 2, 7 : Ὠπλισεν οὕτω; ὡ; ἅπαντα μὲν χαλκὸν, ἅπαντα δὲ φοινικᾶ φαίνεθθαι.1 Ap. Illut. Numa [c. 13], φοινικοῦς χιτωνίσκους. Apud Atlien. certe 12, [n. 538, D] inter pretiosos colores poni videmus, in descriptione nuptiarum Alexandri: Πορφυρὶς καὶ φοινικοῖς χρυσοϋφέσιν. Ap. Diosc. 3, 105, legimus et Φοινικοῦν ῥάκος. [Φοινική σημαία Polyb. β,

41,	7. Ἐπίσημον φοινικοῦν navis ap. Diodor. 13 46:
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quam φοινικίδα appellat ib. 77. Φοινικοῦν ἱμάτιον et πίλημα ap. Pollue. 4, 118; 7, 69; φ. χιτὼν 7, 55. Φοινικοῦν χρῶμα Tim. Locr. ρ. ιοί, C. Hesych. : Φοινικοῦν, πυρρὸν, κόκκινον, αἱματῶδες. Φοινίκους (corr. Φοινικοῦς) μάστιγας* διὰ τὸ τα νῶτα φοινίσσειν. Φοίνικα, non φοινικὰ, scribendum esse annotavit Suidas s. ν. Διπλαῖ : unde eidem s. ν. Φόρμος restitutum δερμάτων φοινικῶν pro φοινίκων. Περιθωρακίδια φοινικᾶ Plut. V. Artox. c. ii, ubi edd. vet. φοινικὰ, ut ap. Dion. Cass. 40, 18, φοινικὰ γράμματα pro φΟινικᾶ. Ἀνεμώνη φοινικὴ et ἄνθη φοινικὰ ap. Dioscor. 2, 207, vitiose pro φοινικῆ et φοινικᾶ.] De illo autem nomine Φοινικιοῦς lege Suid., exponentem πυῤῥός : et de eo dicentem eum alia, tum hæc, Παρὰ τὴν φοίνικος γενικὴν, φοινικόεις, φοινικόες ἐν ὑπερθέσει, φοινικοῦς ἐν συναιρέσει. At vetus Cod. meus habet, φοινικιές ἐν ὑπερθέσει : quum neutram harum lectionum habeat schol. Aristoph, idem alioqui docere volens : sed hanc, φοινίκεος ἐν ὑπερθέσει : quin etiam, φοινικοῦς ἐν συναιρέσει pro φοινικιοῦς. At ego ex duabus ςροινικόες et φοινίκιος unam faciens,

ser.	censeo φοινικιοῦς. [Aristoph. Αν. 273 : Καλάς γε καὶ φοινικιοῦς (ὄρνις), ubi schol, quem exscripsit Suidas : Ἦν γὰρ φοινικόπτερος. Λέγεται οὖν ἀντὶ τοῦ πυρρός· περισπᾶται δὲ τῷ λόγῳ τῶν εἰς ους ἁπλῶν, καὶ ἔστι παρὰ τὴν φθινικος γενικὴν φοινικόεις (φοινικόεις Suidæ codex Α) καὶ φοινικτος (sic Kuster. correxit pro φοινίκεος. Suidæ codex A φοινικίοες, codex Leid. φοινικιὰς. Vulgo φοινικόες) ἐν ὑπερθέσει, καὶ φοινικιοῦς εν συναι-ρέσει. Frequens hujus adjectivi usus in excerptis Περὶ χρωμάτων Aristoteli adseriptis c. 2 et seqq., librariis ab rectis fórmis, φοινικιοῦς φοινικιοῦν φοινικιοῖ φοινίκιαj ad alias aberrantibus, φοινικοῦς φοινικοῦν φοινικοῖ φοινικοί φοινικά φοινίκεοι φοινίκειοι φοινίκεια φοινίκια, ut videre licet in varietate scripturæ collecta ab Bekkero ρ. 792—799, et Prantlio in editione hujus libri (Monachii 18À9) : nisi quis contrariam probet sententiam restituta locis illis omnibus forma trisyllaba φοινικοῦς φοινικοῦν φοινικοῖ φοινικᾶ, quæ constanter legitur ap. Aristotelem, velut Η. Α. 8, 3, Meteor. ι, 5 aliquoties, 3, 4 Iocis septem, quorum in uno femininum est φοινικῆν, 3, 6, De sensu c. 3. ΙΙΦοινικοῦν et Βατραχιοῦν, duo dicasteria minora Atheniensium , de quibus Pausan. ι, 28, 8 : Β. χαὶ Φ. ἀπὸ χρωμάτων καὶ ἐς τόδε διαμεμὲνηκεν ὀνομάζεσθαι. Contra Φοινικοῦς nomen portus est, quod ν. Suspectum vero est φοινικιοῦντα, utcunque defensum ab Lobcckio Pathol. Elem. vol. 1, ρ. 457, ap. Aristot. De color, c. 5, ρ. 796, 3a : Τὰ τῆς μήκωνος φύλλα τὰ μὲν ἄνω ἔχει φοινικιοῦντα παρὰ τὸ γίνεσθαι ταχεῖαν αὐτῶν τὴν ἔκπεψιν, τὰ δὲ πρὸς ταῖς ἀρχαις μέλανα* ubi codex unus φοινικοῦντα, duo alii φοινικοῦν, probabilior vero scriptura φοινικιᾶ vel φοινικᾶ est, ut legitur ρ. 797, 28 : Τὰ τῆς ἀπίου φύλλα... πεττόμενα γίνεται φοινίκιᾶ. Φοινικᾶ γράμματα vitiose scriptum pro Φοινίκεια vel Φοινικικὰ ν. s. ν. Φοῖνιξ. Κ Hesych. : Φοινικήϊον, πυρρόν. Fortasse e loco poetæ, in quo id pro φοινίκιος dictum esse potuit tanquam Ionica forma pro Φοινίκειος, ut poetæ πολεμήϊος dixerunt, licet πολέμειος inusitatum sit. Vitiose vero ap. Polyb. 6, a3, 12 : Πτεροῖς φοινι-κίοις ἡ μέλασιν* quod φοινικοῖς scribendum. G. Dinn. Basil. Μ. t. 1, ρ. 851, A : Τὸ μὲν φοινικοῦν ὑδαρῶς πε-οοίνικται* τὸ δὲ κόκκινον βαθύτερόν ἐστι καὶ κατακόρυις ερυθρόν. Hase.]

[Φοίνικες, οἱ, Phoenices. V. Φοῖνιξ. || Hesych. : Φοίνικες* γένος τι Ἀθήνῃσιν. Inter Dinarchi orationes erat διαδικασία Φαληρέων πρὸς Φοίνικας ὑπὲρ τῆς ἱερω-σύνης τοῦ Ποσειδῶνας : ν. Dionys. De Dinarcho c. 10, 653. Hi Phoenices immigravenmtne antiquitus e* œnicia in Atticam, uti ab iisdem constat Cyciadas Insutas esse habitatas, an ne hoc quidem nomen est ad Phœniciam referendum ? Sed ut hi Atheniensium Phœnices Neptuni sibi sacerdotium vindicant, ita etiam in Rhodo insula Phœnices, qui eum Cadmo appulerant, Neptuni templum condidisse dicuntur ihique sacerdotium Neptuni κατὰ γένος Phœnices habebant : ν. Diodor. 4, 58. Bœckhius Explic. Inscr. Deliae, ρ. 16 dubitare videtur num Phœnices gens fuerit Attica ; rationem desidere. Mr.itr. De gentil. Attica ρ. 53.] Φοίνικες sunt etism γλυφαὶ, Hesychio teste, si ejus exemplaria mendo carent.
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[Φοινίκη, Φοινικὴ, Φοινικῆ. V. Φοῖνιξ. ‖ Φοινίκη, cognomen Minervæ. Lycophr. 658 : Κλῶπα Φοινίκης Οεᾶς* ubi schol. : Τὸν Ὀδυσσέα* ἔκλεψε γὰρ τὸ Παλλάδιον τῆς Ἀθηνᾶς ἅμα τοῦ Διομήδους. Φοινίκη δὲ ἡ Ἀθηνᾶ ἐν Κορίνθιρ. ‖ Toronae mater. Steph. Byz. : Τορύνη, πόλις θρᾳκης ἀπὸ Τορώνης τῆς Πρωτέως ὴ Ποσειδῶνος καὶ Φοινίκης.]

[Φοινικήιος. V. Φοινίκεος et Φοῖνιξ.]

[Φοινικηΐς. V. Φοινικίς.]

[Φοινικίας, ου, ὁ, sc. ἄνεμος, Phœnicias , Ventus a 'Phoenice flans, Euronotus, Thraciæ oppositus, Aristot. Meteor. 2, 6 ; Galen. vol. 8, ρ. 56g (Græcè ap. Kühn. vol. 16, ρ. 408).]

[Φοινῖκίδης , ὁ , Phœnicides, Megarensis , novæ comœdiæ poeta : de quo ν. Meinek. Hist. Corn. ρ. 481.	‖ Stratonem comicum ἐν τῷ Ψοινικίδῃ citat

Athen. 9, ρ. 382, C, quod Ψοίνικι scribendum. Stratonis Φοῖνιξ ab Suida memoratur.]

[Ψοινῖχίδιον, τὸ, Puniceolum. Diog. L. 7, 3, de Zenone, qui Citio, oppido Græco Phoenices accolas habente, oriundus erat : Φησὶν ὁ Κράτη; «τί φεύγεις, φοινικίδιον ; οὐδὲν δεινὸν πέπονθας. »]

[Φοινικίζω. HSt. s. ν. Φοῖνιξ :] Ab hoc porro φοῖνιξ est quoque verbum Φοινικίζω, quod quum generaliter significet, Phoenices imitor, æmulor, s. Phoenicum mores [Hujus siguif. exx. nulla sunt] : de iis tamen dici solet, qui quandam Phœnicupi obscœnitatem imitabantur, in irrumando sc. Jungiturque interdum huic verbo verbum Λεσβιάζειν. [Galen. vol. i3, ρ. 274 : Τῶν αἰσχρουργῶν μᾶλλον βδελυττόμεθα τοὺς φοινι-κίζοντας τῶν λεσβιαζόντοιν. Lucian. Pseudol. c. 28 : Ἐπειδὰν λέγωσιν οἱ πολλοὶ λεσβιάζειν σε καὶ φ. Hesych. : Σκύλαξ· σχῆμα ἀφροδισιακὸν, ὡς καὶ τὸ τῶν φοινικιζόν-των. Conl. Φοινικιστής.]

Φοινικίζω, pro Ad puniceum colorem vergo, Purpurasco, mutuando interpretationem verbi πορφυρίζω. [Jo. Chrys. t. 3, ρ. 34ο, Β, χείλη φοινικίζοντα. Hase. Geopou. 16, 2, 3 : Τὸν φοινικίζοντα συναριθμοῦσι τοῖς ἀγαθοῖς ἵπποις. Est quem spadicem dixit Virgil. Georg. 3, 82.]

Ψοινικικός, Φοινικικῶς, Φοινίκινος. V. Φοῖνιξ.] Φοινίκιον, τὸ, instrumentum quoddam musicum, ν. s. ν. Φοῖνιξ. ‖ Palmula, ap. Alex. Trall. ι, ρ. 24. Ancl. Galen. vol. 14, ρ. 55q, 4, ῥοΐδιον καὶ φοινίκια πότ ίσον. Doroth. Doctr. ρ. 817, Β, ἔκλεπτε φ., συκία, κρόμμυα. Hase. Iu Gl. Φοινίκιος, Palmeus; Φοινίκιον, Palmularium.]

[Φοινίκιον, ἡ, Phœnicium, meretrix, ap. Plautum in Pseudolo.]

[Φοινίκιον, τὸ, Phœnicium, nomen montis Bœotiæ. Strabo 9, ρ. 410 : Πλησίον Ὀγχηστοῦ ὑπὸ τῷ Φοινικίῳ ὄρει, ἀφ᾽ ο ρ καὶ μετιυνόμασται Φοινικίς.]

[Φοινίκιος, Phoenicius. V. Φοῖνιξ. || Vitiose pro φοινίκεος, quod ν.]

[Φοινικιοῦς. V. Φοινίκεος.]

Φοινικὶς, ίδος, ἡ, Vestis phœnicei coloris, s. puni-cei, Puniceus amictus. [Lex. rhet. in Bekk. Anecd. ρ. 314, 32 : Φοίνικες* ποικίλον τι, ἐπιβούλαιον. Corrige Φοινικίς* π. τι ἐπιβόλαιον. Pollux 4, 129 : Φοινικὶς ἡ μελαμπόρφυρον ἱμάτιον φόρημα νεωτέρων* quocum conl. Aristot. Rhet. 3, 2. Aristoph. Ach. 319: Καταζαίνειν τὸν ἄνδρα τοῦτον ἐς φοινικίδα* ubi schol.: Λίθοις αὐτὸν αἱμάσσειν άστε φοινικοῦν αὐτῷ ποιῆσαι τὸ σῶμα. Τὸ δὲ καταξαίνειν ὡς ἐπὶ ἐρίων ἔθηκε* διὸ καὶ φοινικίδα εἶπεν ὡς ἐπὶ ἱματίου. G. D.] Redditur etiam Purpurea vestis, et Purpureus amictus, ob coloris affinitatem. [Paludamentum, Gl.] : quum alioqui φοινικίδα et πορφυρίδα distincte poni videamus eum alibi, tum in hoc Xen. loco, Cyrop. 8, [3, 3] : Οὐδὲν φειδόμενος οὔτε πορφυ-ρίδων, οὔτε ὀρφνίνων, οὔτε φοινικίδων, οὔτε καρυκκίνων ἱματίων* 6, [4, ι] : Ἥνθει οὲ φοινικίσι πᾶσα ἡ στρατιά. Plut. [Mor. ρ. α38, D] dicit eos, qui ad tauros accedunt, non sumere φοινικίδα, sicut nec vestem λαμπρὰν, cos qui ad elephantes : quoniam bis coloribus animalia illa solent διαγριαίνεσθαι. Magnum autem fuisse φοινικίδων in bello u^um, ostendunt eum alii plerique loci [velut Aristoph. Pac. 1175 : Ἢν δέ που δέῃ μάχεσθ᾽ ἔχοντα τὴν φοινικίδα* ubi schol. : Περικεφαλαίαν φοινικῷ χρώματι βεβαμμὲνην οἱ δὲ κόκκινα περι-βλήματα. Falsa prior interpretatio, quacum compa-
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Α rata est Hesychii gl. Φοινίκης (Φοινικίς Bielius)* ὅπλον ἐρυθρόν], tum vero ille Xen. quem paulo antè e* Cyrop. 6, protuli : nec non iste Plut. Paulo Æmilio [i8] : Ἀστράπτοντες ἐπιχρύσοις ὅπλοις, καὶ νεουργοῖς φοι-νικίσι. [Ælian. V. Η. 6, 6 : Φοινικίδα ἀμπέχεσθαι κατὰ τὰς μάχας.] Dicuntur autem primi hoc vestis genere usi esse Lacedaemonii, ut sanguinem, quem effundebant, aliquo modo occultarent. Cujus rei eum alii plerique meminerunt [ν. Aristoph. Lys. 1140, Xen. De rep. Lac. 11, 3, Aristot, ap. schol. Aristoph. Ach. 329. Meeris ρ. 398; Thom. Μ. ρ. 899], tum Philostr. Epist. 26 init. Fuisse autem φοινικίδα, s. φοινικοῦν χιτῶνα, etiam signum pugnæ futurae, discimus ex Plut. Marcello [c. 26]. Φοινικὶς pro Panno puniceo, ex Aristoph, affertur Pl. [731] : Κατεπέτασ᾽ αὐτοῦ τὴν κεφαλὴν φοινικίδι. [Et 735 : Τούτω δ᾽ ὑπὸ τὴν φοινικίδ᾽ ὑποδύνθ᾽ ἡσυχῆ.] Item φοινικίδες pro Tapetibus puni-ceis, s. purpureis, ex Æschine [ρ. 64, 27. Lysias ρ. 107, 40 : Ἱερεῖς στάντες κατηράσοιντο πρὸς ἑσπέραν καὶ φοινικίδας ἀνέσεισαν. Xenoph. Cyrop. 8, 3, 12 : Ἄρμα

Β ἐξήγετο, φοινικίσι καταπεπτιμένοι οἱ ἵπποι. Liban, vol. 4, ρ. 3ο6, 14 : θέαν κατανέμω, φοινικίδας καταβαλῶ. Muson. ap. Stob. Flor. 83, ρ. 489 Gesn.: Τῆς σισύρα; ἱκανιοτάτης οὕσης ὑπεστρῶσθαι, ὥστε μὴ δεῖσθαι πορφυ-ρίδος ἡ φοινικίδος. De vexillo puniceo Polyb. 2,166, 11 : Ἐπειδὰν φοινικὶς ἐξαρθῇ παρὰ τοῦ βασιλέως. Diodor. 13, 77 : Ἦρεν ἀπὸ τῆς ἰδίας νεὼς φοινικίδα (quod ἐπίσημον φοινικοῦν dicit ib. c. 46)’ et 14, 26: Ἀρθείσης τῆς φ. Arrian. Hispan. c. 90 : Σημεῖον ἐζαίρειν... φοινικίδα ἐπὶ δόρατος ὑψηλοῦ. Polyæn. 1, 48, 2. Léo Tact. 19, 42. De tabella rubra picturae cui affixa est argumentum indicante Joann. Chrysostom. In Psalm. 5o, ρ. 692, et Or. 71, vol. 6, ρ. 725. || Φ01-νικηις in gl. Hesychii, Φοινικηΐδες* αἱ ἀνεμῶναι, ἡ πόα οἱ δὲ τὰ φοινικὰ (corrige φοίνικα) ἐνδύματα. Quod si non est ex φοινικίδες corruptum, comparandum eum similibus formis in ηις tpias collegit Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 476. Ανεμώνη φοινικῆ est ap. Dioscor. 2, 207.]

[Φοινικὶς, ίδος, ἡ, Phœnicis, oppidum Bœotiæ.

C V. Φοινίκιον.]

ίΦοινόςισσα vitiose pro Φοίνισσα. V. Φοῖνιξ.] Φοινικιστὴς, ὁ, sine explicatione posuit Hesych., allato Xenoph, loco Anab, ι, 2, 20 : Ἀπέκτεινεν ἄνδρα Πέρσην, Μεγαφέρνην, φοινικιστὴν βασίλειον καὶ ἕτερόν τινα τῶν ὑπάρχων δυνάστην ubi interpretes alii intel-ligunt Purpuratum, alii Purpurae tinctorem (ut φ. per βαφεὺς explicatur ab Zonara ρ. 1818), alii Vexillarium , quia vexillum quo sublato duces Græcorum sunt comprehensi a Tissapherne, φοινικὶς dicatur ab , Diodoro 14, 26.	‖ Fellator. Schol. Aristoph. Pac.

883 : Λείκτης διεβάλλετο ὁ Ἀριφράδης καὶ μεμηνὼς ἐπὶ γυναιξίν* ὡς φ. γὰρ λοιδορεῖται. Etym. Μ. ρ. α35, 47 : Γλυ,ττοκομεϊον*... εἴρηται τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον ὑπὸ Εὐ-βούλου φοινικιστὴν σκώπτοντος. Quo sensu etiam verbum φοινικίζειν dicitur, quod ν.]

[Φοινικιστὶ, Punice, Punico sermone. Φ. διαλέγε-σθαι Polyb. ι, 80, 6.]

[Φοινικίτης. V. Φοῖνιξ.]

Φοινικοβάλανος, [ἡ, Fructus palmæ Ægypliæ. Hip-D piatr. ρ. 242, 13. Eupolem. ap. Euseb. Pr. cv. ρ. 451, D, φοινικοβαλάνιυν ἀρτάβας χιλίας. Hase], vide infrà in Φοῖνιξ significante Ι* ructum palmæ.

[Φοινῖκόβαπτος, 6, ἡ, Purpura tinctus. Φ. ἐσθήματα Æsch. Eum. 1028.]

[Φοινικοβατέω, Palmas scando. Lucian. De dea Syr.

e.	»9.]

[Φοινῖκοβαφὴς, ὁ, ἡ, i. q. φοινικόβαπτος. Heliodor. Æth. 3, 3, χλαμύδα. Philostr. Epist. 27. Schol. Aristoph. Ach. 329. «Philostr. Epist. 67. Synes. ρ. 18, Ç, χιτὼν. » Hase. Conl. Φοινικοφαής.]

[Φοινῖκογενὴς, ὁ, ἡ, In Phoenicia natus. Euripid. ap. Porphyr. De abst. 4, 19, ρ. 172 : Φοινικογενοῦς παῖ τῆς Τυρίας τέκνον Εὐρώπης.]

Φοινῖκοδάκτυλος, ὁ, ἡ, Phœniceos digitos habens, i. e. Coloris phœnicei. Extat ap. Aristot., sed ab eo fictum fortasse, Rhet. 3, [a] : Διαφέρει δ* εἰπεῖν οἷον ῥοδοδάκτυλος ἠὼς μᾶλλον ὴ φοινικοδάκτυλος, ἡ ἔτι φαυ-λότερον ἐρυθροδάκτυλος.

[Φοινικοειδὴς, ὁ, ἡ, Rutilans. Thcodos. Diac. De
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exp. Cretæ ι, 171 : Φοινικοειδεῖ τῶν πετρῶν τῆ συνθέ- Α σει. Hase.]

Φοινικόεις, εσσα, εν, Phœniceus, etc., ut de φοινικοῦς dicetur, quod eandem signil. habet ; sed φοινικόεις poetarum potius est. Fem. Φοινικόεσσα [quod Hesychl exp. πυρρὰτῷ χρώματι, ἐρυθρώ Altera interpretatio etiam ap. Eustath. ρ. io5i, 62]. Hom. [11. Κ,

133], χλαῖναν φοινικόεσσαν dixit; Hesiod. [Sc. 95], ἡνία φοινικόεντα. Idem [ib. 194], Αἵματι φοινικόεις, sicut Hom. [II. Ψ, 717], αἵματι φοινικόεσσαι. Ubi quidam interpr. Sanguine rubentes. Non dubium est autem quin φοινικόεις reddi etiam possit alicubi Purpureus , quod proprie est πορφύρεος. Nam ut αἵματι φοινικόεσσαι dicit, sic et αἷμα πορφύριον : quemadmodum Lat. Sanguis purpureus dictus fuit.

[Φοινικόθριξ, τριχος, ὁ, ἡ, Rubros crines habens. Constant. De themat. ρ. 14, D.]

[Φοινικόκροκος, ὁ, ἡ, Tramam rubram habens. Pind. ΟΙ. 6, 66 : Φ. ζώναν.]

Φοινικύλεγνος, ὁ, avis, quæ alio nomine dicitur Πηνέλοψ. Traditur autem hæc esse magnitudine columbae, anati similis, et in aquis versari, ex Aristot.

Η. Α. 8, [3]. Vide tlesycli. [Ψοινικόλεγνον (—λαγνον codex)· Ἴων τὸν πηνέλοπα τὸ ὄρνεον τὸν γὰρ τράχηλον ἐπίπαν φοινικοῦν ἡ δὲ λέγνη (codex λάγνη) παρελκει.] Φοινικόλοφος, ὁ, ἡ, Phœniceam habens cristam, s. generaliter Bubrain. Sic et Apoll. Arg.*2, [920] habebis infra [s. ν. Φοῖνιξ] : Φοινίκι λόφῳ ἐπελάμπετο πήληξ. In VV. LL. Φοινικόλοφος paroxytone, quod ap. Suid. legatur itidem φοινικολόφον, quod exp. ξανθολό-φον. Sed in meo vet. cod. [et ap. Photium] sciendum est legi [et rectè quidem] in gen., φοινικολόφου, ξανθό λόφου. [Apud Hesych. Φοινικολόφοιο eum eadem expos, (in cod. iu ξανθοῦ λόφου corrupta) fortasse ex Eur. Pliœn. 827 : Φοινικολόφοιο δράκοντος. Theocr. 22, 72: Ὀρνίχων φ. Geopon. 14, 16, 2 : Ἀλεκτρυόνες φ.

« Planud. Ovid. Met. 4, 5q8. » Boiss.]

[Φοινικοπαλαιστινὸς, ὁ, Phœnicopalæstinus. Epi-|>han. t. 2. ρ. 3ὀ7, Β : Ἐπιφάνιος ὁ Φ. Hase.]

Φοινικοπάρειος, sive Ψοινικοπάρῃος, ὁ, ἡ, Phceni-ceas habens malas, s. genas, i. e. pbœuicei coloris.

ΑΙ φοινικοπάρῃοι νῆες ap. Hom. [Od. Λ, 123, ψ*, 271], Phœniceo colore pictæ naves. Aut etiam, Minio pictæ, Miniatæ, ut eædem sint quæ etiftni μιλτοπά-ρειοι ab eod. poeta vocantur, διὰ τὸ τῆς μίλτου φοινικοῦν, iuquit Eustath. [ρ. 1676, 28. Const. Mauass. Chron. 816 : Τρυφερᾷ καὶ φοινικοπαρήῳ.1

Φοινικοπάρϋφος, ὁ, ἡ, Puniceo limbo praetextam vestem gerens, Purpura praetextam vestem gestans. Nam Puniceus et Purpureus color idem pene sunt. [Dionys. Α. R. 2, 70 : Τήβεννος ἐμπεπορπημένοι περι-πορφύρους φοινικοπαρύφους, ἃς καλοῦσι τραβέας* 6, ι3: Πορφυρᾶς φοινικοπαρύφους ἀμπεχόμενοι τηβέννα; , τὰς καλουμὲνας τραβέας, i. e. Palmatas, i. e. Palmas intertextas habentes, non, Purpura praetextas, ut vertit HSt. : nam hoc Dionysius altera voce περιπορφύρου; declaravit, ut monuit Petav. ad Themist. Or. ρ. 444 (ρ. 581 ed. Lips.).]

[Φοινικοπάστελλος, ὁ, Pastillus puniceus. Salmas. Exerce. Plin. col. i33i, D. Hase.]

[Ψοινικόπεδος, ὁ, ἡ, Rubrum solùm habens. Æsch. Iragm. 19a : Φοινικόπεδόν τ᾽ ἐρυθρᾶς ἱερὸν χεῦμα θαλάσσης.]

[Φοινικόπεζα, ἡ, Rubicundos pedes habens. Pind. ΟΙ. 6, 159 : Φοινικόπεζαν ἀμφέπει Δάματρϊ* quod schol, exp. ἐπειδὴ οἱ λικμὲῖντες τὰ ἄχυρα ξανθοί γίνονται τὴν κεφαλὴν· πᾶν δὲ ἄκρον πέζα καλεῖται. In gl. κοκκινόπουν et ἐρυθρόπουν. Rectius Bœckh. Exp. ρ. 163 : « Ut Thetis ἀργυρόπεζα ob aquam dicta videtur, ita recte Ceres ob segetis maturæ colorem illo epitheto ornata est. Sic ap. Virgil. Georg. 1, 297, seges matura est rubicunda Ceres. Eodem pertinet ξανθὴ Δημήτηρ 11. E, 5oo.»]

Φοινικόπτερος, ὁ, ἡ. Rubeus alas s. pinnas habens : nomen avis, quam Plin, quoque [Η. Ν. 10, 48, Ju-venal. 11, 139, Seneca Epist. 110, Lamprid. V. He-liog. c. 20, Celsus 2, ι Μ, lemma Martialis Epigr. 71] Phoenicopterum nominat, retenta Græca voce. Aristoph. Αν. [272] : Βαβαὶ, καλάς γε xaì φοινικιοῦς. Quibus verbis alter subjicit [274], Εἰκότως* καὶ γὰρ ὄνομ᾽ thés. uno. gaæc. tom. Vlli, fasc. lv.

αὐτῷ γ* ἐστὶ φοινικόπτερος. [HSt. alibi :] Φοινικόπτερος, Phœniceas habens pennas. Peculiariter autem sic appellata fuit Avis quædam , cujus linguam praecipui saporis esse docuit Apicius, teste Plin. Meminit ejus et Aristot., item Aristoph. Avib., ubi dicenti περί τινο; ὄρνιθος, i. e. de quadam avi, Καλός γε καὶ φοινικιοῦς, respondetur Εἰκότως* καὶ γὰρ ὄνομ᾽ αὐτοῦ γ᾽ ἐστὶ φοινικόπτερος. [Heliod. 6, 3 : Εἴ γε ᾳοινικό7ττερον, ἀλλ* οὐκ αὐτόν σοι τὸν φοίνικα, τὸν ἐξ Αἰθιοπων ὴ ᾽Ινδῶν ὡς ἡμᾶς ἀφικνούμενον, ἐπέταττε* ubi Coraes (vol. 2, ρ. 201 ) comparat Italicum Fcnicoftero.]

[Φοινῖκόροδος, ὁ, ἡ, Purpurea rosa variegatus.] Φοινικοροδίαι, Rosaria punicea, VV. LL. sine ullo auctoris nomine. [Sumtum ex fragm. Pindari (95) ap. Plut. Mor. ρ. 120, C t Φοινικορόὄιαί τε λειμῶνες εἰσὶ προάστιον αὐτῶν, quod φοινικορόδοις ἐν (ἐνὶ) λειμώνεσσι recte scriptum ρ. 1130, C. Διὸς κήπους οὕς φησιν φοινικορόδους ὁ Πίνδαρος dixit anon. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 173, 17.]

Φοινικόρυγχος, ὁ, ἡ, Qui est rostro puniceo s. ru-B tilo, Avis epith. [Aristot. Η. Α. 9, 24 : Κορακίας ὅσον κορώνη φοινικόρυγχος.]

[Φοινικὸς vitiose pro φονικὸς ap. Eunap. ρ. 63. Correxit Petitus. Corrigendum ap. Hermiam In Plat. Phædr. ρ. 164 post med. || Vitiose pro φοινικοῦς. V. Φοινίκεος. || Vitiose pro Φοινικικός. V. s. ν. Φοῖνιξ.] [Φοινικοσκελὴ;, ὁ,ἡ, Purpurea crura habens. Eur. lon. 1207, de columba : Φοινικοσκελεῖ; χηλὰς παρεῖσα , Purpureos pedes.]

[Φοινικόστεα vitiose pro φοινίκων ὀστᾶ. V. Φοῖνιξ, Palma.]

[Φοινικοστερόπης, ὁ, Rubra fulmina jaciens. Pind. ΟΙ. 9, 10 : Δια φοινικοστερόπαν.]

[Φοινιχόστολος, ὁ, ἡ, Α Phoenicibus missus. Pind. Nem. 9, 67 : Ψοινικοστόλων ἐγχέων πεῖρα, i. q. πεῖρα ἐγχέων ἐν ναυσὶ στελλομένων.]

[Ψοινικοτρύφος, ὁ, ἡ, Palmas alens. Strabo 17, ρ. 838 : Τόπος φ.]

Φοινίκουρος , ὁ, Avis quæ dicta est etiam Ἐρίθακος, Erithacus. Est autem, ut annotant VV. LL., avis so-C litaria, quæ a quibusdam Sylvia vocata est : Theodorus autem interdum Rubeculam interpr.; sed Ru-becula est hyberno tempore, et Ruticilla æstivo. Aristot. Η. Α. 9, 49 : Μεταβάλλουσι δὲ οἱ ἐρίθακοι, καὶ οἱ καλούμενοι φοινικουργοὶ , ἐξ ἀλλήλων’ ἔστι δὲ ὁ μὲν ἐρίθακος, χειμερινός· οἱ δὲ φοινικουργοὶ, θερινοί'· διαφέ-ρουσι δ᾽ ἀλλήλων οὐθὲν, ὡς εἰπεῖν, ἀλλ’ὴ τῇ χρόα μόνον. [Recta scriptura φοινίκουροι Utrobique restituta ex codd, a Bekkero ρ. 63α, 28, et exstat in Geopon. i5, x,22.] Quam scripturam sequendo, huic avi erit etiam nomen Φοινικουργός. Sed suspectam hanc scripturam reddunt Hesych. et Plin. [Η. Ν. 10, 29], ex quibus hic testatur, sicut et Aristot., (quem fortasse sequitur,) qui erithacus sit hyerne, eundem esse phoenicurum æstate. At Hesych. postquam scripsit, Φοι-νίκουρος, ὄρνις ποιὸς, subjungit, καὶ ὁ ἐρίθακος. Suidæ ἐρίθακος est ὄρνεον μονῆρες καὶ μονότροπον. Idem vocatur etiam Ἐριθεὺς, si Hesychio credimus. Quod autem attinet ad Lat. nomina, Sylvia et Ruticilla, sciendum est Theodorum ea aliis avibus tribuere, in interpre-D tatione ejusd. operis Aristotelis 8, 3.

[Φοινικοῦς, ῆ, οῦν. V. Φοινίκεος.]

[Φοινικοῦς, οῦντος, ὁ, Phoenicus. Steph. Bys.: Φ., πόλις Κρήτης. Est portus nomen , qui etiam ab Ptolemæo 3, 17 Φοινικοῦς appellatur. Φοῖνιξ πόλις ap. Ptolem. 3, 17, et Lucam Act. Apost. 27, 12 : Εἴπως δύναιντο καταντήσαντες εἰς Φοίνικα παραχειμάσαι, λιμένα τῆς Κρήτης, βλέποντα κατὰ λίβα καὶ κατὰ κῶρον. Φοίνικα τον Ααμπέων appellat Strabo 10, ρ. 475· || Portus Cytherorum Insulæ. Xen. Hell. 4, 8, 7 : Ὤρμίσθη τῆς Κυθηρίας εἰς Φοινικοῦντα. || Portus Messeniæ, nou longè ab OEnussis insulis, Pausan. 4, 34, 12. ||Por-tus littoris Ionici, quem Steph. Byx. memorat ex Thucyd. 8, 34 : Καταφεύγουσιν ἐς τὸν ὑπὸ τῷ Μίμαντι λιμένα, Φοινικοῦντα καλούμενον. Memoratur etiam ab IJvio 36, 45; 37, 16. || Portus Siciiiæ ap. Ptolem. 3, 4, ρ. 295, ι. Φοινικοῦντα urbem Sicilie, quæ nomen acceperit ab fluvio cognomine, memorat Steph. Bye. s. ν. Ἀκράγαντες. || Portus et urbs Marmarica· ap. Strab. 17, ρ. 799, Ptolem, 5. || Mons Lycia».
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Strabo 14, ρ. 666 : Ὄλυμπος, πόλις μεγάλη καὶ ὄρος Α ομώνυμον, ὃ καὶ Φοινικοῦς καλεῖται. Steph. Byz. :Ἔστι καὶ νῆσος πρὸς τῇ Λυκία. De adj. gentili idem : Τὸ ἐθνικὸν Φοινικούντιος καὶ Φοινικούσιος, ὡς Σελινούντιος καὶ Σελινούσιος. ΨοίΝίκΟΝΤιηη ex nummo Domitiani ap. Ligorium memorat Hol.stenius.]

[Φοινῖκοῦσσαι, αἱ, Phoenicussae. Steph. Byz. : Φ., δύο νῆσοι ἐν τῷ Λιβυχῷ κόλπῳ πρὸς τῇ Καρχηδόνι, ὡς Ἑκαταῖος ΙΙεριηγήσει Αιβύης. Οἱ νησιῶται Φοινικουσ-σαῖοι. Ἔστι καὶ πόλις Φοινίχων τῶν ἐν Συρία Φοινι-κοῦσσαι, ὡς ὁ αὐτὸς ἐν Ἀσία. Apud Strabon. 6, ρ. 276, numero singulari : Τῶν λοιπῶν (Αἰόλου νήσοιν) Ἐρι-κοῦσσα καὶ Φοινικοῦσσα ἀπὸ τῶν φυτών κέκληνται , ἀνεῖνται δ᾽ εἰς νομάς. Ἐρικώδης et Φοινικώδης hæ Insulæ appellantur ab Aristot. De mir. ause. c. i32, Ptolem. 3, 4, Diodoro 5, 7, schol. A poil. Rh. 3, 42 et schol. Hom. Od. Κ, ι et 20, ρ. 443, 27 ; 449, 5, (Ἐρικοῦσσα et Φοινικοῦσσα ρ. 444, 5, secundum edit. Aldinam : sed codex Bodl. hic quoque recte præbet Ἐρικώδη, Ψοινικώδη,) Eustath. ρ. 1044, 36, Nicepli. Blemm. in Paraphrasi Dionys. Per. ρ. 412, 27 ed. β Bernh.]

[Φοινῖκοφάὴς, ὁ, ἡ, Rubore lucens, Rubens. Eurip, lon. i63, de cycno: Οὐκ ἄλλᾳ φοινικοφαῆ πόδα κινή-σεις ; Similiter φοινικοσκελεῖ; χηλὰς columbæ dixit ib. 1207. Artemid. 2,3: Ἐσθὴς φ. ὴ πορφυροβαφὴς· ubi φ οινικοφαὴς, quod vulgo abest, Reiflius inseruit ex cod. Veneto, servatis quæ codex omittit verbis ὴ πορρυροβαφής. Scribendum videtur ἐσθὴς φοινικοβαφὴς, sublato glossemate ὴ πορφυροβαφὴς. G. Dinn.]

Φοινικόφυτον, τὸ, Palmetum : φοινικόφυτα, Palmeta , Palmaria : VV. LL. ex Gaza ap. Theophr. Η. Pl. 2. [Φοινικόφυτος, ὁ, ἡ, Palmis consitus, est ap. Diodor.

2, 48 : Ἀγαθή ἐστι φοινικόφυτος (ἡ γῆ). Naui sic vulgatum olim φοινίκων φυτοῖς ex codd, correctum est et ex 19, 98. Joseph. Λ. J. 3, ι, 3 : Εἰς Ἦλιν ἀφικνοῦνται πόρρωθεν ἀγαθὴν ὁραθῆναΓ καὶ γὰρ φ. ἦν. G. D. Id. ib.

4, 8, 1 : Ἀβιλὴ, φ. δ᾽ ἐστὶ τὸ χωρίον. Hase.]

[Ψοινικόχλοος, 6, ἡ, Rutilas herbas habens. Hesych.: Φοινικοχλοᾯις, ξανθοχλόοις. Nam sic codicis scripturam φοινικόχλοις, ξανθόχλοις correxit Hemst.]

[Φοινικόχριυς, ὁ, ἡ, Punicei coloris. Sophronius in Maii Spicii. Rom. vol. 3, ρ. 257. Osxnn.]

[Φοινικτικὸς, ὴ, ὸν, Puniceo s. rubro colore inficiens : unde adverb. Φοινικτικῶς ap. Sext. Emp. ρ.

411 : Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ οἱ μὲν ώχραντικῶς, οἱ δὲ φοινικτικῶς, oí δὲ λευκαντικῶς πάσχουσιν, i. e. Ita afficiuntur ac si rubrum intuerentur.]

[Φοινικτος, ὴ, ὸν, Puniceo colore tinctus. Joseph.

Λ. J. 4, 4.6, ?· ἔριον. Hase.]

[Φοινικώδης , ἡ. V. <Ι>οινικοῦσσαι.]

Φοινίκων, ῶνος, 6, Palmetum, φοινικόφυτον supra. [Ælian. Ν. Α. 16, 18 : Φοινικῶνας πεφυτευμένους εἰς στοίχον. Strabo 16, ρ. 763. Joseph. Β. J. 4, 8, a. Pro-cop. Hist. ρ. 57, C. Suidas s. ν. Ψοινικῶνος. (Achmes Onirocr. ρ. 174, 7, εἰσιόντα εἰς φ. Hase.) Nomen Joci est ap. Diodor. 3, 41 (ex Agatharchide) : Οὗτος ὁ τόπος (Arabiae) ὀνομάζεται Ψοινικὼν, ἔχει δὲ πλῆθος τούτου τοῦ φυτοῦ πολύκαρπον καθ’ ὑπερβολήν* ubi vid. quæ ex aliis scriptoribus collegerunt Wesseling. et Miiller. in Geogr. minor, vol. 1, ρ. 176. Urbem appellat Olvmpiod. ap. Phot. Bibi. ρ. 62, 21.]

Φοῖνιξ, ῖκο; (Invenitur autem scriptum et φοίνιξ : sed Eust. [ρ. 155χ, J ex iis est ap. quos φοῖνιξ scriptum extat eum circumflexo, sicut et κῆρυξ : traditque Idem, hanc vocem in nominativo quidem habere syllabam vt nonnisi positione longam, alioqui, brevem , at in obliquis casibus natura longam.) [Recte Hcrodianus aluque grammatici φοῖνιξ et κῆρυξ scripserunt : de quo ν. Priscian. vol. ι, ρ. 320, Chœrob.

In Tlieodos. ρ. 311, 1'; 312, 23, et quæ s. ν. Κῆρυξ diximus vol. 4, ρ. ι53ο], ὁ, Ruber, aut certe Ad rubrum colorem accedens. [Hesych. : Φοῖνιξ·... καὶ ὁ πυρρὸς τῷ χρώματι.] Exp. et Rutilus. Gellius 2, 26 * Nam phœniceus color, quem tu Græcè φοίνικα dixisti, noster est, et rutilus et spadix phœuicei συνώνυμα, qui factus (ìræce noster est, exuberantiam splendo-rcmqtic significat ruboris. Quales sunt fructus palmæ arboris, non admodum sole incocti : unde spadici et phoenicei nomen est. Spadica enim Dorici vocant
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avulsum ex palma termitem eum fructu. Hæc ille, in quibus pro spadici et phœnicei, vel spadici et phoenici, vel spadicis et phœnicei reponendum esse puto. Ex Α poli. Arg. 2, [920] affertur, Φοίνικι λόφῳ ἐπε-λάμπετο πήληξ, pro Rubra crista. Et φοῖνιξ ἵππος teste Eust. [ρ. 83, 9j ὁ ὁμόχρους φοινίκι τῇ ὀπώρα. [Sed ρ. ι316, 31, exp. ὁ κατακόρως πυρρὸς καὶ αἱμοβαφὴς, παρὰ τὸν φόνον, ὃ οηλοῖ τὸ αἷμα. Eurip. Herc. F. g45 : Φοί-νικι κανόνΓ Hel. ι8ι ; ψοίνικας πέπλους. Ferain. Tro. 815 : Πυρὸς φοίνικι πνοᾷ. Pro quo etiam φοίνισσα dicitur. Pind. Pyth. 1, 45 : Φοίνισσα κυλινδομένα «ρλόξ· quod per ξχνθὴ exp. schol. 4, 365 : Φ. ἀγελα ταύρων. Schol. : ΙΙυρρὰ τὴν χροιάν. Simonid. Anth. Pal. 7, 443 : Φοινίσσᾳ ψακάδι.] Alioqui ap. Ilom. duobus in II. φοῖνιξ subst. est, significans φοινικοῦν χρώμα, Rubrum colorem [Hesych. : Φοίνικι φαεινόν φοινικίνῳ χρώματι λελαμπρυσμίνον. Quod φοινικῷ scribendum, ut ap. Eustath. legitur ρ. 68a, 43, qui exp. ἐρυθροβαφῆ, φοινικῷ ἄνθει φαιδρόν], ut U. [Ζ, 229, Η, 3o5 : Ζωστήρα... φοίνικι φαεινόν Ο, 538 : Λόφος νέον φοίνικι φαεινός* ubi Eust. ρ. ιο3ο, 39 exp. λάμπων φοινικῷ νεαρῷ χρώματι. Hesych.: Φοίνικι, ἐρυθρῷ βάμματι.] Δ, [141J: Ὠς δ᾽ ὅτε τίς τ᾽ ἐλέοαντα γυνὴ φοίνικι μιήνῃ Μῃονὶς , ἠὲ Κάειρα, παρήϊον εμμεναι ἵππων, ubi Eust. [ρ. 455, 4ὑ] φοινικοῦν χρῶμα significari dicit, addens, τὸ ἐκ καρπού, φασι, πρίνου. Virg. certe hanc comparatiouem usurpans Ι. 12* [67] loco φοίνικος Ostrum posuit, et quidem epithetum ei tribuens, Sanguineum : quod epith. videri possit pro iis facere, qui φοῖνιξ a φόνος deducunt, significante αίμα. Horum autem in numero est Eust. [ρ. 456, 3; i3io, 19], qui de hac voce φοῖνιξ loquens, quam Hom. illo in versu usurpavit, dicit ei όμο,νυμεϊν ὀπώραν, cui nomen φοῖνιξ, et propter hanc, idem nomen arbori quoque datum esse. Quibus subjungit, vocem φόνος, ἤτοι αἷμα, esse ἀρχὴν παραγωγικὴν αὐτῆς : et ad hujus similitudinem ἐρεύθεσθαι τὸν τοῦ φοίνικος καρπόν. Unde, inquit, et Φοῖνιξ nomen proprium, διὰ τὸν κατ’ αὐτὸν, ὡς εἰκὸς, φοινίκεον χροῦν. Ac sequendo alium Ejüsd. locum, etiam populi nominati Φοίνικες hanc appellationem ἀπὸ τῆς ἐρυθρότητος C sumpsisse dicentur. Scribi enim [ρ. 1051, 62], Φοίνικας nationem esse, quæ habitant circa fluvium Ἐρύ-θραν, aut circa Ἐρυθρὰν Θάλασσαν. Quibus subjungit, Καὶ τὸ φυτὸν δὲ φοῖνιξ , ὅτι τοιοῦτον καρπὸν τελεσφορεί. Vide et Etym. [Μ. ρ. 797* 18], 90i inter alia scribit, Φοῖνιξ, quod est ἐθνικὸν, esse παρώνυμον ex nomine Φοινός. Sed Φοῖνιξ, quum ἐθνικὸν est duntaxat, hinc παρώνυμον esse, id vero non video quomodo rationi consentaneum esse queat : ac certe quum dicit Eust. supra, nomen φόνος esse ἀρχὴν παραγωγικήν vocabuli φοῖνιξ, nequaquam id restringit ad Φοῖνιξ, quod est ἐθνικόν : eum Etymologo alioqui in derivatione consentiens. Qui enim dicit φοῖνιξ esse a nomine φόνος, non negat esse a φοινὸς, sed accipit quod remotius est, quum φοῖνιξ sit a φοινὸς, si tamen hoc concedendum est, φοινὸς autem, pro quo usitatius esse puto φοίνιος, sit a φόνος.

II Φοῖνιξ igitur, ut ad usitatiores hujus vocab. si-gniff. veniam, est interdum arbor quæ Latinis Palma. Hom. Od. Ζ, [163] : Δήλῳ δήποτε τοῖον Ἀπόλλωνος β παρὰ βωμῷ Φοίνικος νέον ἔρνος ἀνερχόμενον ἐνόησα. [Hinc Hesych.: Φ. ἔρνος· περιφραστικῶς τὸν φοίνικ*. Φοῖνιξ , τὸ δένδρον « φ. νέον ἔρνος* » καὶ 6 καρπός.] Cujus loci ita meminit Cic. De legib. ι, [ι] : Homericus Ulysses Deli se proceram et teneram pal*»«m vidisse dicit. [Η. in Apoll. 117 : Ἀμφὶ δὲ γοίνικι βάλε πήχεε.] Appellatur interdum φοῖνιξ et hujus arboris ramus, teste Polluce [ι, 244] : Τοῦ μέντοι φθινικος καὶ ὁ κλάδος ὁμωνύμως φοῖνιξ καλεῖται. [Pollucis verba sunt : Περὶ φοίνικος ἐρεῖς ὄρθιος, ὑψηλὸς, τραχὺς, ἰσχυρὸς, ἀειθα-λής. Καλεῖται δὲ καὶ 6 κλάδος αὐτοῦ ὁμο,νύμως φοῖνιξ, καὶ ῥάβδος φοίνικος, καὶ ἐν τοῖς ποιηταῖς σπάδιξ, τὸ δὲ φύλ-λον θαλλός. Ὁ δὲ καρπὸς 6 μὲν τοῦ ἄρρενος ψὴν, ὁ δὲ τῆς θηλείας βάλανος, ἐξ ου δὲ κρέμανται αἱ βάλανοι, σπάθη* εἴρηκε τὸ ὄνομα Ξενοφῶν καὶ Ἡρόδοτος, λέγων ὅτι καί τόξα τινες εἶχον ἐκ ταύτης τῆ; σπάθης. Phryuich. in Bekk. Anecd, ρ. 70, αἱ : Φοῖνιξ* ἤν (ϊ. c. ῥάβδον ἡν) ἔχουσιν οἱ ῥαβδοῦχοι ἐν τοῖς άγῶσι φοίνικος τοῦ δένδρου* καί ῥάδικα καλοῦσιν οί ποιηταί. Ubi ne quis οπάδικα ex Polluce corrigendum putet, ν. quæ s. ν. Ῥάδιξ et
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Σπάδιξ dicta sunt. Pollux 3, 152 : Ὁ νικήσας τὰ ἆθλα Α «νείλετο,... τὴν ῥάβδον τοῦ φοίνικος, ἡ τὸν φοίνικα ἔλαβεν. Palmas mares et feminas distinguit Herodotus ι, 293:

Εἰσὶ δέ σφι (Babyloniis) φοίνικες πεφυκότες ἀνὰ πᾶν τὸ πεδίον, οἱ πλεῦνες αὐτῶν καρποφόροι, ἐκ τῶν καὶ σιτία καὶ οίνον καὶ μέλι ποιεῦνται· τοὺς συκέων τρόπον θερα-πεύουσι τά τεἄλλα, καὶ φοινίκων τοὺς ἔρσενας Ἕλληνες καλεῦσι, τούτων τὸν καρπὸν περιδέουσι τῇσι βαλανηφό-ροισι τῶν φοινίκιον, ἵνα πεπαίνῃ τε σφι ὁ ψὴν τὴν βάλανον ἐσδύνων καὶ μὴ ἀπορρέῃ ὁ καρπὸς τοῦ φοίνικος· ψῆνας γὰρ δὴ φορέουσι ἐν τῷ καρπῷ οἱ ἔρσενες κατά περ οἱ ὄλυνθοι-ubi codex unus τοῖσι βαλανηφόροισι, recte fortasse: quanqiiam etiam τῇσι β. ab Herodoto, ut τῆς θηλείας u Polluce, dici potuit generis distinguendi caussa : ex quo non colligi potest a quoquam τὴν φοίνιχα pro eo, quod solum usitatum est, τὸν φοίνικα, ut apud Theogn. 6 : Λητώ φοίνικος ῥαδινῇς χερσὶν ἐφαψαμένη, nihil tribuendum sit multorum librorum scripturae ῥαδινῆς. Recte igitur Herodotus dixit 4, 172 : Φοίνικες ἐόντες καρποφόροι, non ἐοῦσαι, (ut φοίνικες οἱ καρποφόροι ap. Xen. Cyrop. 6, 2, 22,) et 182 : Ὄπω- Β ριεῦντες τοὺς φοίνικας, non τάς. Apud eundem 2, 156 :

Φ. συχνοί. Xen. Cyrop. 7, 5, 11 : Πύργους ᾤκοδόμει

Γίνιξι θεμελιώσας οὐ μεῖον ἡ πλεθριαίοις. Id. Anab. 2, ίο. Theophrasti aliorumque Iocos de palma collegit et illustravit Schneider, in Indice ρ. 538—540.

Φ. καρυωτὸς ap. Strabon. 16, ρ. 763 ; 17, ρ. 800, 812.

Φ. ὁ ἐν τῇ Θηβαΐδι (Ægypti) ib. ρ. 818. De palrnæ viribus medicis ν. Galen. vol. 13, ρ. 239. Φοινίκιον ὀστᾶ ap. Theopli. Nonn. vol. ι, ρ. 186, ubi vitiose scribitur φοινικόστεα, quod ex duobus codd, corrigendum. Recte paullo post etiam ὀστέα φοινίκιον. Ἀφέψημα φοινίκο,ν ib. ρ. 404 J κατάπλασμα διὰ φοινίκων ρ. 424. Lxx Psalm. 92, ia : Δίκαιος ὡς φοῖνιξ ἀνθήσει · quod Tertullianus De resurrect. carnis c. i3, ρ. 671, absurde de phoenice ave dictum accepit : recte de arbore Theodoretus ρ. 770. Absurdius etiam ap. Jobum 29, 18 : Ἡ ἡλικία μου γηράσει ὥσπερ στέλεχος φοίνικος, πολὺν χρόνον βιώσο,, quidam avem phœnicem intellexerunt, licet vocabulum στέλεχος de arbore sermonem esse ostendat, ut monuit Suicerus.] Sæpe q vero φοῖνιξ vocatur quæ a Latinis Palmula, i. e. Palmae fructus; extantque hujus signil. exempla eum ap. alios, tum ap. Herodot., et quidem genere itidem masc. ; quum alioqui vocetur etiam φοίνικος βάλανος. Dicitur vero et facta comp. Φοινικοβάλανος [Annotavit Pollux 6, 82] : sed nomen hoc habet proprie fructus palrnæ Ægyptiæ, postquam maturuit, ut quidem annotatur ex Diosc. ι, 149, quem Ι. vide. [Galen. vol.

6,	ρ. 427 : Τινὲς τῶν νειοτέρων ἰατρῶν ἐν συνθέτω προσηγορία φοινικοβαλάνους ὀνομάζουσιν αὐτοὺς, οὐ μὴν παρά γε τοῖς παλαιοῖς Ἕλλησιν εὗρον τοὔνομα· φοινίκων γὰρ ἐκεῖνοι βαλάνους τὸν καρπὸν τοῦτον, οὐ φοίνικας οὐδὲ φοινικοβαλάνους ὀνομάζουσιν. Inscriptio ap. Bœckh. ia3, vol. ι, ρ. 165 : Κυάμους Αἰγυπτίους καὶ φοινικοβαλάνους καὶ εἴ τινα ἄλλα τραγήματα... πωλεῖται. Male negat Galenus φοίνικα de fructu dici, quod pluribus ostendit Athen. 14, ρ. 651, F : Μελανιππίδης ὁ Μήλιος ἐν ταῖς Δαναΐσι φοίνικας τὸν καρπὸν οὕτως ὀνομάζει, τὸν λόγον ποιούμενος περὶ αὐτῶν (sequuntur Melanippidis versus, in quibus est εὐώδεις φοίνικας). Καὶ Ἀριστοτέ- D λης ἐν τῷ περὶ φυτῶν οὕτως « Φοινίκων ἀνόρχων, οὕς τινες εὐνοὡχους καλοῦσιν, οἱ δὲ ἀπυρήνους. » Φοίνικα δὲ τὸν καρπόν καὶ ‘Ελλάνικος κέκληκεν ἐν τῇ εἰς Ἄμμωνος Ἀνα-βάσει, εἰ γνήσιον τὸ σύγγραμμα, καὶ Φόρμος ὁ κωμικὸς ἐν Ἀταλάνταις. Quæ excerpsit Eustath. ρ. 1735, 41, quem conl. etiam ρ. 1557, $9· Adde Ephipp. ap. Athen. ι, ρ. 29, D : Κάρυα, ῥόας, φοίνικας, ἕτερα νώγαλα* quæ eadem sunt Antiphanis verba 2, ρ. 47, E, nisi quod is βότρυς pro κάρυα posuit. Φοίνικος καρπὸν dixit Nicand. ΑΙ. 353; φθινικος παραφυάδας idem ap. Athen. 2, ρ. 71. Αἱ βάλανοι τῶν φοινίκων Xen. Anab. 2,

3,	15. Φοινικοβάλανος ap. Plut. Mor. ρ. 723, D : Τὰς μεγίστας καὶ καλλίστας τῶν φοινικοβαλάνων Νικολάους ωνόμασε (coul. Athen. 14, ρ. 65α, Α)· et ρ. 913, Β, Polyb. (in Excerptis) 12, 2, 6; 26, 10, 9·] Hesych. autem habet Φοινικοβάλανα : dicens esse τὸ τράγημα, item Genus vitis. At de φοίνικος ἐγκέφαλος et ἐντεριώνη dictum fuit supra, sicut et de πατητὸς φοῖνιξ. [V. s. ν. Πατητός.] Convenit porro hæc signil. φοίνικος eum
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superiore, cui datus primus locus fuit, propter ruborem, de quo dictum et paulo antè fuit. Quum alii autem præterea, tum Plinius, hunc ei colorem tribuerunt. Legitur etiam Φοῖνιξ ἐλάτη, quæ et σπάθη, de Involucro et calyce fructus palmarum adhuc florentium. Vide Diosc. 1, cap. 15■, cui titulus est Περὶ φοίνικος ἐλάτης. [Galen. vol. i3, ρ. a3q.] Sunt vero a nomine φοῖνιξ Palmam significante adjectiva nomina Φοινικίτης et Φοινίκινος, ut a Palma dicitur Palmeus; nam φοινικίτης οἶνος legitur ap. Dioscor. 5, 40. [Galen. vol. 14, ρ. 480, 10 : Ὀ φ. λίθος ἐγχριό-μενος ἐκβόλιον ἐστίν. Hase.] At φοινίκινος (sub. οἶνος) ap. Athen. ι, [ρ. 29, D] ex Ephippo comico : Φ01-νικίνου βίκος τις ὑπανεᾤγνυτο. Quo ex loco memineris emendare φοινίκου 14, [ρ. 642, Ε] et hoc φοι-νικίνου pro illo reponere, ut vicissim pro ὑπανεώ-γνυται, quod Ι. ι habetur, reposui ὑπανεᾤγνυτο ex 1. 14. Additque, meminisse hujus vini et Xenophontem Anabasl. Verum a Xen. non φοινίκινον οἶνον, sed φοινίκων οἶνον appellari sciendum est. Ita enim ap. eum legitur 2, ρ. 165 meæ ed. [c. 3, 14] : Ἐνῆν δὲ σῖτος πολὺς, καὶ οἶνος φοινίκων, καὶ ὄξος εψητὸν ἀπὸ τῶν αὐτῶν. [Ibid, ι, 5, 10: Οἶνον ἐκ τῆς βαλάνου πεποιημέ-νον τῆς ἀπὸ τοῦ φοίνικος (in libris pluribus in τῆς φοινί-κης corruptum). Οἶνος ἀπὸ τῶν φοινίκων Philostr. V. Α poil. 2 , 6. Οἶνος φοινικήϊος vel φοινίκειος ν. infrà. II De palma (i. e. ramo palrnæ vel corona) honoris caussa data Pausan. 8, 48, ι : Ἐπὶ τῇ ἑτέρᾳ στήλη πεποιημένος ἐστὶν Ιάσιος ἵππου τε ἐχόμενος καὶ κλάδον ἐν τῇ δεξιᾶ φέρων φοίνικος· ... οἱ δὲ ἀγῶνες φοίνικος ἔχου-σιν οἱ πολλοὶ στέφανον. Plut. Mor. ρ. 1045, D : Πότερον ἔξεστι τὸν βρ*βευτὴν τὸν φοίνικα όποτέρῳ βούλεται ἀποδοῦναι. Heliodor. 4, 4 : Φοίνικα κομίζεσθαι, ut Latini victores palmam ferre dicunt.] At φοινίκινος, sicut etiam Φοινικίη νόσος, ap. Galen. habes, in Lex. Hipp. [ρ. 592], de elephantiasi, sed diversa deductione; nam in φοινίκινος dicit, ἀπὸ τοῦ χρώματος οὕτως εἰρῆ-σθαι [τὴν ἐλεφαντίασιν] ὑπονοήσειεν αν τις* ϊ. e. Α colore sic dictam suspicetur quisquiam : quod existimatur intellexisse de colore palrnæ fructus. Exponens autem statim post quæ sit φοινικίνη [φοινικίνη typo-thetæ error pro φοινικίη, correctus ab HSt. in exemplari Vindoh.] νόσος, scribit, Ἡ κατὰ Φοινίκην καὶ κατὰ τὰ ἄλλα ἀνατολικὰ μέρη πλεονάζουσα. [Ληλοῦσθαι δὲ κἀνταῦθα δοκεῖ ἡ ἐλεφαντίασις. Ad locum Hippocr. ρ. 114, E, ubi nunc corrupte νοῦσος ἡ φθινικὴ legitur, respici conjecit Foesius. Scribendum igitur Φοινικίη vel, quod probabilius, Φοινικηΐη. || Φοινικίνη, Medicamentum quoddam. Galen. vol. i3, ρ. 644 : Τὴν διὰ χαλκίτεως ἔμπλαστρον, ἠν φοινικίνην ὀνομάζω. Alex. Trail. 7, ρ. 96.] Extat denique et aliud adject., sed Ionicum , Φοινικήϊος, i.^ c. Ionica dialysi factum ex φοινίκειος. Diciturque οίνος φοινικήϊος, sicut et φοινίκινος, Vinum palmeum. [ || Φοινικίνῳ χρώματι ap. Hesych. s. ν. Φοινίκι φαεινόν male scriptum notavimus supra.] Affertur tamen ex Herodoto [ι, 194] non φοι-νικηΐου βίκοι (ut dicit Ephippiis in illo Athenæi loco, φοινικίνου βίκος, suband. οίνου), sed φοινικήῖοι βίκοι, de Doliis palmeo vino plenis. [Φοινικηΐου (Φοινικιού ap. Pollue. 10, 70) οἴνου κάδος 3, 2o, et οἴνῳ Ψοινι-κηΐῳ 2, 86, pro quo οἴνῳ Φοινικέω, Diodor. 1, 91, ubi codex unus φοινικῷ, alius φσινιηϊχῶ. Adde quæ infra de hoc vino dicentur. ‖ Ἐσθὴς φοινικηΐη, Vestis palrnæ, i. e. ex palrnæ foliis facta, ap. Herodot. 4, 43, ubi vid. Larcher.] At Φοινικήϊος pro Φοινίκειος, a Φοῖνιξ, quod est ἐθνικον, fuerit itidem Phœniceus, Punicus. ‖ Sed Herba etiam quædam φοῖνιξ appellatur, de qua Diosc. 4, 43. Dicitur hæc folia hordei habere, sed breviora, spicam lolio similem; et a palmula? maturæ colore nomen accepisse existimatur. Plin. 22, 25 : Est et herba Phœnicea appellata a Græcis, a nostris vero Hordeum murinum.

‖ Φοῖνιξ, Phœnix avis. Plin. i3, 4, de variis palmarum generibus loquens: Una earum arbor in Chora esse traditur, una et syagrorum. Mirumque de ea accepimus, eum phoenice ave, quæ putatur ex hujus palrnæ argumento nomen accepisse, emori ac renasci ex se ipsa. [Vide Plin. ibid. 10, 2. Avis sacra apud Ægyptios, accuratius descripta ab Herodoto 2,73, celebrata propter vitæ longitudinem, de qua alii alia
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tradiderunt. Hinc] Lucian. [Herinot. c. 53]: Ἢν μὴ φοίνιχος ἔτη ^ιᾤη [βιώσῃ. Antiphanes ap. Athen. 14, ρ. 655, Β : Εν Ἤλίου μὲν φασι γίγνεσθαι πόλει φοίνικας, ἐν Ἀθήναις δὲ γλαῦκας. Herodoti narrationem sequitur Epiphan. vol. a, ρ. 5o5, et Clemens Rom. Epist, ad Corinth. § a5, ubi vid. quæ ex Græcis La-tinisque scriptoribus collegerunt Coteler. et Jacobson. vol. ι, ρ. 102, 103 ed. sec. Alia ex scriptoribus et profanis et ecclesiasticis collegit Suicerus, ex Latinis 1'orcellini ex Lexico.]

|j Φοῖνιξ, Phoenix, Qui est ex Phœnicia. [Herodot. 6, 47 : θάσου τοῦ Φοίνικος. Soph, fragm. 756 : Φοῖνιξ ἀνὴρ Σιδώνιος κάπηλος* ut ἀνδρὸς Φοίνικος ap. Pausan. 9, 28, 2. Φοῖνιξ Sophoclis, Euripidis, Ionis et Asty-damautis tragœdiæ inscriptae fuerunt. Eubuli comoedia Φοῖνιξ memoratur ab Athen. 9, ρ. 397, Α.] Cujus plur. Φοίνικες, comprehendentem ipsam nationem, habes paulo antè. Eust. Comm, in Dionys. Ρ. ρ. 74 ed. patris mei : Ἢ ὁ Θηβαῖος δὲ οὗτος ἦν Ἡρακλῆς, ἡ ὁ Φοῖνιξ, κατά τινας, ἤτοι 6 Τύριος. Annotat autem hæc in istos Dionysii versus [453] : Ἐνθάδε Φοινίκων ἀνδρῶν γένος ἐνναίουσιν, Ἀζόμενοι μεγάλοιο Διὸς γόνον Ἱϊρακλῆα. Hi ab Hom. Od. Ο, [414] vocantur ναυσί-κλυτοι et τρῶκται. [Conl. S, 288.] Unde idem schol, in eadem illa pag. scribit, Ἐμπορικοὶ γὰρ ὄντες οἱ Φοίνικες , καὶ πρηκτῆρες, καὶ τρῶκται, κατὰ τὸν ποιητὴν, καὶ πανταχοῦ πλωϊζομενοι, κτλ. [Herodot, ι, ι, et alibi non raro. Φοίνικες Σιδώνιοι 7, 44•] Horum Phoenicum regio Φοινίκη dicta fuit. [Herodot. 2, 44 : Ἐς Τύρον τῆς Φοινίκης* ib. 116; 3, 136. Eurip. Tro. 221 (ubi Dor. Φοινίκας), Thucyd. 2, 69, Strabo 16, ρ. 756— 760, ceterique geographi et alii scriptores plurimi.] Φοινίκη, iuquit Steph. Β., ἡ χώρα a genit. Φοίνικος, sicut Κρήτη a gen. Κρητὸς, et Αιβύη a genit. Αίβυος. Sed Φοῖνιξ, a quo Φοινίκη suam appellationem invenit, viri nomen proprium est, ut ex illo quoque discimus, tradente fiüsse Agenoris et Neptuni Libyæque filium. Quibus subjungit, nomen ἐθνικὸν idem esse eum illo nomine τοῦ οἰκιστοῦ, sc. Φοῖνιξ. Atque ita Φοῖνιξ hoc proprium viri nomen, primum obtinere locum dicendum esset; secundum, hanc regionis appellationem, Φοινίκη; tertium autem, illud ἐθνικὸν nomen, Φοῖνιξ. Quum tamen Φοῖνιξ ab Eust. dicitur ita vocatus διὰ τὸν κατ’ αὐτὸν φοινίκιον χροῦν, non de proprio illo, sed περὶ τοῦ ἐθνικοῦ id intellexisse videri posset, (quippe qui idem et de plur. Φοίνικες scribat,) nisi adderet τὸ κύριον. Genus autem Φοίνικος Homerici idem alibi commemorat, sc. ρ. 762. [Addit Steph. Byz. de Phœnicia : Ἐκαλιῖτο δὲ πρότερον Ῥαββώθη καὶ Κολπίτης.... Ἔστι καὶ Φοῖνιξ οὐ πολὺ ἀπέχων Ῥόδου. ;Duo libri optimi ἀπέχον : unde Meinek. conjicit καὶ Φοῖνιξ φρούριον Καρίας, οὐ πολὺ ἀτέχον Ῥόδου, colluto Strab. 14, ρ. 65α, et Nicepli. Brev. Hist. ρ. 36.) « Pro Ῥαββώθη καὶ Κολπίτης Bochartus in Chanaan 2, 12, vult Ῥαββῶτις καὶ Κολπῖτις (sc. γῆ), quorum ut ru nique sinus et hinc sinuosam terram significet, quare etiam melius ad Phœnicen Libycam referatur. Ipse nomen ducit ab Hebr. bene Anak ib. ι, ι. Alias aliorum opiniones ν. ap. Vaillant, in Num. colon. voL ι, ρ. 106; vol. 2, ρ. 72, Reland. in Palaestina ι, 9. Terminos ejus varie descripserunt veteres, ita ut modo ampliores facerent modo angustiores, quod ex situ multarum urbium notato intelligitur et ex Melæ descriptione 1,11. Conl. etiam Reland. ι, 8 et

9.	Porro Syriæ pars dicitur, uti ab Strabone 16, ρ. 749, et Mela, Syriæ etiam opponitur, ut ap. Strabonem 2, ρ. 125. Conl. Joseph. Α. J. 7, 4, ι. Judæis plerumque Chanaan fuit. Sic quod Moses in Abra-hami historia vocat Chanaan, ab Eupolemo ap. En-seb. Præp. ev. 9, 17, dicitur Phoenice, cujus exempla subministrant Judæi Alexandrini. Sic Συροφοίνισσα (in Σύρα Φοινίκισσα corruptum in duobus codd. ap. Woff. Anecd, vol. 3, ρ. 61) et Καναναία γυνὴ tanquam synonyma ponuntur a Marco 7, 26, et Matthæo 15, 22. Et sic Syrophoenix spectata Syriæ divisione ap. Juvenal. 8, 159. Vestigia ejus hæsisse putant in antiquo Phoenices nomine Χνᾶ. (De hoc suo loco dicemus. Eadem Σῦρ dicta fuit, quod ν. vol. 7, ρ. i5o3.) ... Pro Phoenice autem Sæpe Syria per synecdochen ponitur. Sic per continuam seriem in Actis Apost.
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Α 2i, 2, 3, adeoque ἡ ἐν Παλαιστίνη Συρία dicitur ap. Euseb. Præp. ev. 8, ι a, et οἱ ἐν τῇ Παλαιστής Σύροι ap. Joseph. Α. J. 8, 10, 3. Palaestinam etiam ita dici notat Steph. Byz. s. ν. Ἰόπη. Α Syria et Ægypto contra separat Strabo 2, ρ. 125. Fines ejus urbesque descripsit Plin. Η. Ν. 5, 17, 19, quocum fere consentit Ptolem. 5, 15. » Tzschuck. ad Melam vol. 3, ι, ρ. 36a. Φοινίκη Συρία ap. Diodor. 19, 93, de qua ν. quæ s. ν. Σύροι dicta sunt vol. 7, ρ. 1516. Id Φοινικία Συρία scriptum erat in Chronico Paschali ρ. 31, D, in edit. Parisina, ubi nunc Φοινίκη restitutum ex cod. Vaticano. Manifestior etiam error in loco Galeni mox afferendo, ubi Ψοινικίην scriptum pro Φοινίκην, qua forma nominis sola utuntur scriptores Græci, pari-terque Latini veteres Phœnicen vel Phœnicam dixerunt, non Phœniciam , quod male illatum erat Ciceroni De fin. 4, 20, et alibi, relinquendum recentioribus, velut Martiano Capellae, Orosio aliisque indicatis ab Tzschuckio ad Melam vol. 2, ι, ρ. 397. || Φοινίκη eadem quæ Καρία. Athen. 4, ρ. 174, F : Γιγγραΐνοις οἱ

Β Φοίνικες ... ἐχρῶντο αὐλοῖς*... τούτοις δὲ καὶ οἱ Κᾶρες χρῶνται ἐν τοῖς θρήνοις, εἰ μὴ ἄρα καὶ ἡ Καρία Φοινική ἐκαλεῖτο, ὡς παρὰ Κορίννῃ καὶ Βακχυλίδῃ ἔστιν εὑρεῖν. II Φοινίκη, insula maris Ægæi, postmodum Ἴος appellata : ν. Steph. Byz. s. ν. Ἴος et Plin. Η. Ν. 4, 12. Idem Tenedi insulæ nomen olim fuisse memorat Plinius in. c. 3i. Porro Φοινίκη insula prope Cyzicum memoratur ab Steph. Byz. s. ν. Βέσβικος ex Diogene Cyziceno, secundum cod. Vratisl. et ed. Aid.: nam in codicibus Palatinis et Vossiano est Φοίβη. || Φοινίκη, urbs Epiri, ap. Strab. 7, ρ. 3a4, Ptolem. 3, 14, Hierocl. ρ. 652, Polyb. 2, 5, 8 et 8, 4 ϊ 16, 27, 4; 3a, 22, 2, Liv. 29, 12. Adjectivum gentile non cognitum nisi e numis quibusdam in Epiro repertis et ad hanc urbem relatis, in quibus est ΦΟϊηικΛΠΕαη, ΦΟϊΚΕϊκΑϊηπ, ΦΟϊπΕϊκΑϊΕηη , φοινεικεοκ, quarum formarum Eckhelio D. Ν. vol. 2, ρ. 167, 168, una vera videbatur Φοινικαπέων, ut hæc urbs non solum Φοινίκη, sed etiam Φοινικάπη dicta fuerit.] Ceterum ἐθνικὸν fem. est Φοίνισσα, quod Latini retinentes, scribunt

C Phoenissa. Hom. Od. Ο, 415: Ἔσκε δὲ πατρὸς ἐμοῖο γυνὴ Φοίνισσ’ ἐνὶ οἴκῳ. [Φοίνισσαι inscriptae Phrynichi Euripidisque tragœdiæ, Aristophanis et Strattidis comœdiæ. Φ. χθὼν Eurip. Phoen. 6; χώρα 246; νᾶσος 2o4 ; βοὰ 3o8.] Invenitur itidem et νηῦς Φοίνισσα ap. Herodotum : sic Φοινισσῶν νεῶν Plut. Pericle [c. 26. Et V. Cimon, c. 12 : Ναῦς Φοινίσσας ἀπὸ Κύπρου προσ-πλεούσας. Diodor. 13, 80 : Φοινισσῶν (Punicarum) νεῶν. Φοίνισσα κώπα Eurip. Hel. 1288, 1467. Phœ-nissa etiam poetæ Latini dixerunt, quorum locos collegit Forcellini s. h. ν. Phœnissce Senecæ tragœdia inscripta est. || ] Quin etiam quoddam vitis genus fuisse perhibetur, quæ φοίνισσα nominata fuit. [He-sych. : Φοίνισσα, εἶδος ἀμπέλου, Cypri arboris ἄνθη λευκὰ, βοτρυώδη, memorat Dioscor. ι, ια4.Φοίνισσαν κύπρον dixit Meleager Anth. Pal. 4, ι, 42·] At vero κτητικὸν nomen Φοινίκιος et Ψοινικικὸς, inquit idem Stephanus. [Stephani verba sunt : Τὸ ἐθνικὸν (nominis Φοινίκη) τῷ ὀνόματι τοῦ οἰκιστοῦ Φοῖνιξ καὶ Φοινίκιος, τὸ κτητικὸν Φοινικικός.] Quorum prius illud ap. Athen.

D invenio, dicentem φοινίκιος οἶνος, itidemque φοινίκιον μύρον. [Galen. vol. 11, ρ. 85 : Ἐγὼ γοῦν καὶ κατὰ τὴν Κιλικίαν καὶ Φοινικίην (corrige Φοινίκην) καὶ Παλαιστίνην καὶ Σκῦρον καὶ Κρήτην εὗρον οίνους λεπτοὺς καὶ ὑδατώδεις. Athen. ι, ρ. 29, 1): Φοινικιού οἴνου (quem τὸν ἀπὸ Φοινίκης ἱερᾶς τὸν Βύβλιον et mox Φοινίκιον οἶνον dixit et magnopere laudavit Archestratus paullo antè citatus ab Athenæo) μέμνηται καὶ Ἔφιππος *« Σταμνάριά τ’ οἴνου μικρὰ τοῦ Φοινικικοῦ (quem versum repetit 2, ρ. 57, Ε). Καὶ πάλιν « Φοινικίνου βῖκός τις ὑπανεᾤγνυτο* quod in φοινίκου corruptum ubi hic versus iterum affertur 14, ρ. 642, E. Si nomen vini quod Ephippus memorat non ab Φοινίκη sed ab φοῖνιξ, !>altnam significante, derivatum est, ut videtur, οίνος dicendus erat aut φοινίκειος (ut Diodorus et Herodotus, quorum Iocos supra attulimus, ille οἴνῳ φοινικέω,, hic οἴνου φοινικηΐου dixit, et ab Suida annotatum est φοινίκειον αἷμα καὶ φοινίκειος οἶνος), aut φοινίκινος , quod non solùm alteri Ephippi versui, sed etiam priori, in quo nunc legitur φοινικικού, resti-
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tuendum eum Meinekio vol. 3, ρ. 3α8, et haud dubie Atheuaeo quoque pro φοινικίου, ut φοινικίνους οίνους dixit Plut. Mor. ρ. 648, E. Recte vero μύρον Φοινίκιον dicitur, quod Κυπριακόν τὸ ἐν Φοινίχῃ dixit Athen.

15, ρ. 688, F. Φοινίκειος per diphthongum scriptum probat Etym. Μ. ρ. 511, 49 : Φοινίκειον τὸ τοῦ φοίνι-κος, nisi hoc Palmeum significat. Disertius ρ. 797, όγ: Φοινιχήϊα γράμματα’ ἀπὸ Φθινικος τοῦ Ἀγήνορος τοῦ εὑ-ρόντος αὐτά· ubi cod. Voss. addit : Ψοινίκεια δέ ἐστι, καὶ διαλύσει τῆς διφθόγγου Ἰωνικῶς καὶ τροπῇ τοῦ ε εἰς η Φοινικήϊα, ὡς βασίλειος ἄγρη, βασίλειος βκσιλήϊος]* et Chœrob. in Crain. Anecd. Oxon. vol. 2, ρ. 3ι : Φοι-νίκεια* τὸ χει δίφθογγο;, ὴ παρατέλευτον, ἡ τοῖς ἀπὸ τῶν Φοινίκων ὡς Κάδμου διακομίσαντος τὰς εἰς τὴν Ἐλλάδα. (Iu his aliquid turbatum.) Quibus adjungenda glossa proxima, Ψωνοείκεια* οἱονεὶ φιονεικῶνες. Quod vocabulum fortasse idem est ac φωνίκεια, quod paullo post memorabimus. Adjectivi forma Ionica est etiam in gl. Photii ρ. 65i, 3, quam Suidas repetivit, Φοινικήϊα γράμματα, ex qua ipsa quoque apparet nomen alios ἀπὸ Φοίνικος τοῦ Ἀγήνορος τοῦ εὑρόντος, alios, inter quos fuit Scamon iu Εὑρημάτων libro secundo, ἀπὸ Φοινίκης τῆς Ἀκταίωνος derivasse : quam opinionem memorat Hesychius, Φοινικήϊα (codex φοινίκηϊ) γράμματα· ἀπὸ Ἀκταίωνό; φασιν ὠνομάσθη (scribendum ώνομάσθαι vel eum Musuro ὀνομασθῆναι) αὐτά. Rectius Herodotus 5, 58, litteras illas ἐσαγαγόντων Φοινίκων ἐς τὴν Ἐλλάδα Φοινικήϊα (ὑπὸ τῶν ᾽Ιώνων) κεκλῆσθαι narrat, quod repetit Clem. ΛΙ. ρ. 36α. Ab terræ autem nomine, cujus adjectivum gentilicium Φοινίκιος est, qui derivarunt, Φοινίκια γράμματα in prosa certe oratione dicere debuerunt, non Ψοινίκεια aut Φοινικήϊα, quod non potest defendi adjectivis Ἐφεσήϊος, πολεμήϊος similibusque formis quibus poetæ metri caussa utuntur, ab Lobeckio tractatis in Pathol. Pro-leg. ρ. 474. Itaque videndum ne Φοινικήϊα Herodoto illatum sit ab librariis, fortasse propter Καδμήϊα γράμματα ib. c. 59. Recta scriptura est in duabus glossis Ilesychii, altera , Φοινίκια’ Λυδοὶ καὶ Ἴωνες τὰ γράμματα ἀπὸ Φοίνικος τίνος (a quibus verbis etiam Photii Suidæque glossa supra memorata incipit, nisi quod apud hos Φοινικήϊα scriptum)· altera , Φοινικίοις γράμμασιν* Σοφοκλῆς Ποιμέσιν (fr. 460)· ἐπεὶ δοκεῖ Κάδμος αὐτὰ ἐκ Φοινίκης κεκομικέναι* eademque forma vel servata in libris vel restituenda ap. Diodor. 3, 67 (ubi var. lect. φοινίκεια et φοινικῆα); 5, 58 (ubi omnes φοινικοϊς, quod Φοινικίοις potius scribendum, in quo omnes consentiunt 5, η\, quam Φοινικικοῖς eum Scaligero), Plut. Mor. ρ. 738, E (ubi Ψοινίκεια), Eustath. ρ. 1767 extr., gramm. in Bekk. Anecd, ρ. 1169 (ubi φοινίκι»,ν γραμμάτων), χαρακτῆρες Φοινίκιοι ap. Maxim. Tyr. 38, ρ. 222. Eadem Φοινικιχὰ σήματα Κάδμου in versu Timonis ap. Sext. Emp. ρ. 227. Vana aliorum scriptorum commenta, qui harum literarum nomen non ab terræ nomine, <Ι>οινίνη, sed ἀπὸ τοῦ χρώματος τοῦ φοινικοῦ, quo primitus scriptae fuerint, vel ἀπὸ φοίνικος ξύλου, vel ab nomine hominis , Φοῖνιξ, derivari, vel pro φωνίκεια, ἀπὸ φυινῆς εγγραμμάτου, dictas esse voluerunt, et quæ sunt reliqua hujusmodi somnia, quæ exposuerunt schol. Dionysii Thr. ρ. 782, et Photius 1. c. His igitur scriptoribus Φοινίκεια (ut apud schol. Dionysii scriptum est) vel Φοινικήϊα γράμματα relinqui possunt : ab terræ nomine Φοινίκη qui derivarunt, Φοινίκια potius scripsisse putandi sunt, cui Φοινικικὰ praetulit Timo, cujus verba ubi repetit Sextus Emp. ρ. 227, φοινικὰ scriptum in codice uno, quæ frequens hujus adjectivi corruptela est, frustra defensa ab Lobeckio ad Phryn. ρ. 148, et in Paralip. ρ. 286, velut Φοινικὴ (Φοινικὴ l.obeck.) ἱστορία ap. Porphyr. De abstin. 2, 56 (recte Φοινικικαῖς ίστορι'αις ap. Aristot. De mir. ause. c. 134), ‘Ι>οινικοῖς ἱεροφάνταις ap. lambi. V. Pyth. ρ. 38, Φ01-νικῆς θαλάσσης et θαλάσσῃ Φοινικὴ ap. Nicepli. Blemm. in Paraphr. Dionysii Perieg. ρ. 411 ed. Bernh. Ψ01-νικοὶ πόλεμοι, Punica bella, Dionys. Α. R. 1,6, ubi Φοινικικούς scribendum ex duobus codd. Φοινικὰ (Φοινικᾶ Lobeck.) πλοία Hesych. s. ν. Γαῦλοι, ubi rectam scripturam Φοινικικὰ confirmat Epicharm. ap. Athen. 7, ρ. 3io, C : Ι᾽αύλοισιν ἐν Φοινικικοῖς· et schol. Aristoph. Αν. 599, qui γαῦλος exp. Φοινικικὸν riit». uno. cræc. tom. viii, fasc. tv.
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Α σκάφος. Sed in Gloss. Herodoteis (ad 3, 136) editores Γαῦλος* πλοῖον Φοινικικὸν suo arbitrio scripserunt: nam codices Φοινίκιον. Quarum formarum alterutra Iocis quibusdam Herodoti restituenda ubi nunc Φοινικηῒς scribitur, quorum de uno (5, 58) in quo est Φοινικήϊα γράμματα, jam supra dicebam. Porro 3, 37 : ‘Ηφαίστου τὤγαλμα τοῖσι Φοινικηΐοισι Παταικοῖσι ἐμφε-ρέστατον. Duo libri optimi φοινικοῖσι, id est Φοινικι-χοῖσι, quod fortasse legit grammaticus in Gl. : θεοὶ οἱ Παταϊκοὶ ἐν ταῖς πρύμναις ἱδρυμένοι* 8, go : Φοινικηΐου πάθεος* et 97 : Γαυλου; Φοινικηΐους. Hic quoque Φοινικικοί et, ut loci supra allati ostendunt, Φοινικικοὺς scribendum, quam formam intactam reliquerunt librarii 6, 47 : Μέταλλα τὰ Φοινικιχὰ, nisi quod iu paucis codd, φοινικὰ, quod eodem redit. Φοινικικόν ψεῦδος, sic dictum διὰ τὸ περὶ τοῦ Κάδμου καὶ τῶν σπάρτων μυθολόγημα, ap. Eustath. ρ. 175γ extr. Legitur ap. Platon. Rep. 3, ρ. 414, C : Μηδὲν καινὸν, ἀλλὰ Φοινικικοί τι, πρότερον μὲν ἤδη πολλαχοῦ γεγονὸ;, ὥς φασιν οἱ ποιηταί* ubi similiter exp. schol. Φοινικικόν (Pu-

B nicum) στρατήγημα ap. Polyb. 3, 78, κ Παιδεία Φοινικική, Disciplina Punica, ap. Dion. Cass. Exc. ρ. 21,82, ubi φοινικὴ, quod correxit Sturzius. ||Adverb. Φοινικικῶς, Phoenicio s. Punico ritu. Appian. Sicul. 2,1: Αἰχμάλιοτος ἐσταλμένος Φ. Hispan. c. 2 : Τὸ ἱερὸν... Φοίνικες δοκοῦσιν ἱδρύσασθαι καὶ Ορησκεύετνι (Ἤρακλῆς) νῦν ἔτι Φ., ubi vulgatum Φοινικῶς ex cod. correctum. De lingua schol. Eurip. Phcen. 3o8 (3oi): Οὐδὲν αὐτῶν εἰπουσῶν Φοινικικῶς. || In alium sensum Φοινικικός detorsit Aristoph. Pac. 3o3 . ᾽Γάξεων ἀπαλ-λαγέντες καὶ κακῶν φοινικιχῶν, quod schol, exp.: Οἶον αἱματωδῶν, ἀπὸ τῆς τοῦ αἵματος χροϊσις. Ὅμηρος « Φοι-νίσσετο δ᾽ αἵματι γαῖα. » Alius : Τῶν πολεμικῶν* φοινικὶς δὲ χλαμὸς πολεμική. Inepte vero alius: Ἀντὶ τοῦ ναυ-μαχικῶν* Φοίνικες γὰρ λέγονται κρατεῖν ἐν ταῖς ναυμα-χίαις.] Apud Plut, autem, etiam Φοινίκειος eum ει, pro qua scriptura facit ionicum Φοινικήϊος, i. e. Ionica dialysi factum, ut βασιλήϊος ex βασίλειος. [De his formis supra diximus.] Præterea vero legitur et ap. Suid. Φοινίκειον αἷμα, καὶ φοινίκειος οἶνος, item

C φοινίκειον ἔρνος, καὶ χρῶμα, eum ει in vet. quidem exempl., at φοινίκιος ἄνθρωπος. [In altera gl. series literarum postulat quod legitur Φοινίκιον (φοινίκειον cod. Leid.) ἔρνος et Φοινίκιος ἄνθρωπος.] Sed pro posteriori illo Ψοινικικὸς, legitur etiam Φοινικὸς, ut πε-ριθωρακίδια φοινικὰ [vitiose pro φοινικᾶ, ut diximus s. ν. Φοινίκεος] ap. Plut. [Artox. c. 11.] Habent vero ct Φοινικὸν πόλεμον VV. LL. pro Punicum bellum; sed non ascripto auctoris nomine. [Φοινικὸς πόλεμος legitur ap. Dionys. Α. R. 1, 6 et 8 ; 2, 66, quibus in locis omnibus rectam scripturam Φοινικικὸς servavit codex Vaticanus; quam Diodoro quoque 14, 65, ubi libri in Φοινικοῦ πολέμσυ consentiunt, restituit Wes-seling. Idem vitium Athenæo 3, ρ. 126, Α, illatum in apographis codicis Veneti : Τοῖς τὰ Φοινικὰ συγγε-γραφόσι. Nam codex recte Φοινικικά. G. Dinc.] In illa quidem certe Polemonis declamatione, quæ ex mea officina prodiit non ita pridem, legitur itidem πελέκει φοινικῷ : sed quoddam exemplar habebat alterum illud κτητικὸν, sc. φοινικίῳ. Affertur porro iu W. LL.

D ex Theophr. fem. Φοινικὴ et pro Palma, sed hæc scriptura valde erroris suspecta est. JTheophr. Η. Pl. 3, 12, 3 : Κέδρον διττὴν, τὴν μὲν Λυκιαν, τὴν δὲ Φοινι-κήν ubi codices φοινίκην, utrumque vitiose pro Φοινικικήν, quod restituit Wimmerus ex Plinio 11. Ν. i3, 5, 1 : Cedri duo genera, Lycia et Phoenicia. Rectam scripturam servavit codex Paris, ib. 9, 2, 3 : Κέδρον τὴν Φοινικικήν* ubi codex Urbinas φοινικηχην, alii φοινικὴν vel φοίνικα : unde Gaza palmam vertit.] Est præterea aliud κτητικόν nomen, Φοινίκινος : sed ad φοῖνιξ, quod Palmam significat, pertinens potius, sicut et φοινικίτης, ut supra docui. Ubi vide et Φοινικήϊος. [Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 808, 4, δέρματος φοινικίνου. Hase.]

Il Φοῖνιξ dictum fuit et Instrumentum quoddam musicum , utpote cujus inventores fuerint Phoenices. Vide Athen. [4, ρ. 182, F; 14, ρ. 636, Β; 637, Β, qui Aristoxenum, Ephorum et Scamoncm citat. Theognost. Can. ρ. i5, 3a : Φοῖνιξ· ὀργάνου εἶδος. Herodot. 4, 19a, in descriptione Libyæ : Ὄρυες τῶν τὰ
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κέρεα τοῖσι φοίνιξι οἱ πήχεες ποιεῦνται. Φοινίκιον ap. Aristot. Probi. 19, 14 : Λ'ὰ τί λανθάνει τὸ διὰ πασῶν καὶ δοκεῖ ὁμόφωνον εἶναι οἷον ἐν τῷ φοινικίῳ καὶ ἐν τῷ ἀνθρώ-πῳ; sed corrigendum haud dubie φοίνικι. G. Dind.]

(Ι Φοῖνιξ, Collyrium τραχωματικόν ab Hierace conscriptum , de cujus descriptione inter Galenum [vol.

13,	ρ. 448] et Aetium convenit, exceptis admodum paucis, iisque levibus. Gorr.

[Φοῖνιξ, ῖκο;, ὁ, Phoenix, Agenoris filius, Cadmi frater. Apollod. 3, 1, ι. Europæ pater ap. Hom. II. Ξ, 321 : Ψοίνικος κούρη τηλεκλειτοῖο, Hesiodum et Bac-chyl., quos citat schol. 11. Μ, 292, Asium ap. Pau-san. 7, 4, 1; Adonidis pater ap. Apollod. 3, 14, 3.

II Amyntoris filius, Achillis magister. Hom. 11. Ι, 448, ii, 196, Τ, 311, et alibi, Sophocles in tragoedia Φοῖνιξ inscripta, et Euripides, cujus de argumento.ν. Valcken. Diatr. ρ. 266 seqq., Aristoph. Ach. 420, Apollod. 3, 13, 8, ubi aliorum scriptorum locos collegit Heynius vol. 2, ρ. 316. || Amicus Agathonis ap. Platon, in Symp. ρ. 173, Β. jj Colophonius, iamborum scriptor, ap. Pausan. 1,9, 7. Ejus versus quosdam attulit Athcn. 8, ρ. 35g, E; 10, ρ. 421, D; 11, ρ. 495, D; 12, ρ. 53o, E. || Tenedius ap. Plutarch. V. Eumen.c. 7. ‖ Dux copiarum Mithridatis ap. Ap-pian. Mithr. c. 79. || Alii in inscrr. 166 ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 2q5; 2448, vol. 2; in numo Chio ap. Mion-nct. Dcscr. vol. 3, ρ. 273. ‖ Nomen equi Phœnicis Epidamnii, victoris Olympici, ap. Pausan. 6, 10,

7.	‖ Stephanus Byz. (s. ν. Φοινίκη) : Καὶ ποταμὸς

ἐστι Φοῖνις. Herodot. 7, 176 : Κατὰ Φοίνικα ποταμόν ἀγχοῦ Ἀνθήλης πόλιος, lb. c. 200 : Ἔστι δὲ ἄλλος Φοῖνιξ ποταμὸς οὐ μέγας, πρὸς μεσαμβρίην τοῦ Ἀσωποῦ. Hunc memorat etiam Strabo 9, ρ. 4α8. ‖ Fluvius Achaiæ ap. Pausan. 7, 23, 5. j| Mons Cariæ cuni castello cognomine ap. Strab. 14, ρ. 65ι, 65α. ‖ Urbs Cretæ, ab aliis Φοινικοῦς appellata, quod ν. || Oppidum Si-ciliæ. Appian. Civ. 5, 110 : Ἐς Φοίνικα πόλιν ἀνεχώ-ρουν. ‖ Nomen loci prope Ephesum ap. schol. Dionysii Thr. in Bekk. Anecd, ρ. /84, 19.]

[Φοίνιξις. V. Φοινιγμός.]

Φοίνιος. V. Φόνιος.]

[Φοίνιππος, 6, Phœnippus, n. pr. viri in tit. Cyzic. C. Ι. vol. 2, ρ. 92*3, n. 3664, 20. Hase.]

[Φοίνισσα. V. Φοῖνιξ.]

Φοινίσσω, vel Φοινίττω, ξω, Puniceo colore inficio, aut etiam Purpureo, Rubefacio, Sanguine inficio, Cruento. [Phot., Suidas et Etym. Μ. : Ψοινίξω, αἱμάξω, βάψω, πυρρώσω (male πυρώσω ap. Phot. et Suid.) ἀπὸ τοῦ φόνου, ἡ τοῦ φοίνικος, ὅτι πυρρός. Hesych. : Φοινίσσω ν, βάπτων, ἐρυθρῶν. Φοινίξαι, αἱμάξαι, βάψαι. Φοινι-χθέντων, αἱμαχθέντοιν, αἱματωθέντων. Orae. ap. Herodot. 8, 77 : Αἵματι δ᾽ Ἄρης πόντον φοινίξει. Eurip. Or. 1285 : Σφάγια φοινίσσειν. Lycophr. 1191 : Κρηπίδα φοι-νίξεις φόνῳ ταύρων.] Ex Eur. [Iph. Α. 187], αἰσχύνᾳ φοινίσσω, Suffundo rubore, pudore purpureo, q. d. Purpuro pudore, Rubefacio. [Neutraliter Rubesco. Sophocles fragm. 462** : Φοινίξαντα μόρον. Nicand. Th. 238 : Σὰρξ φοινίσσουσα * 3o3 : Οὖρα φοινίσσοντα ■ 8.40 : Φοινίσσον φῦκος. Oppian. Hal. 2, 427 : Αὐτίκα οἱ κνῆστις μὲν ἐπὶ χροι, θερμὸν ἔρευθος, φοινίσσει. Et sæpius ap. Jo. (ìazæum, frustra reprehensum ab Rutgers. Var. Lect. 2, 7. Passiv. Eurip. Hec. 152 : Ψοινισσομέ-ναν αἵματι παρθένον. Apoll. Rh. 3, 725 : Ψοινίχθη δ᾽ ἄμυδις καλὸν χρόα. Trypli. 72 : Γλαυκῶν φοινίσσοντο λίθων ... ὀπωπαί.] Taie est Ψοινίττομαι, pro Rubore suffundor s. Pudore, Erubesco. Chrysost. De sacerd. : ᾽Επὶτούτω έρυθριάσας ἐκεῖνος καὶ φοινιχθείς. At φοινισσόμεναι πα-ρειαὶ ex Luciano [De luctu c. 12], Cruentatae malæ. [Πεφοινιγμένος Lucian. Imag. c. 8.] Sic ap. Soph. [Aj. 110] : Μάστιγι πρῶτον νῶτα φοινιχθεὶς θάνῃ. [Eurip. Hec. 15α.] Itidemque ap. Aristoph, φοινιχθῆναι schol, exp. τὸ αἱμαχθῆναι δίκην φοινικοβαφοῦς ἐνδύματος. Polit, ap. Herodian. [4, 9, 17j φοινιχθῆναι, dictum itidem de eo quod sanguine infectum est, vertit Purpurascere. Sic φοινίττω pro Sanguine inficio, Cruento. Libanius, de Marte : Ι ην τε φοινίττων καὶ χρωννύων ποταμούς. [Phot. et Suidas : Φοινίττων, βάπτων αἵματι. Forma media Nicand. Al. 254 : Σκίλλης, ἥτ᾽ ἔκπαγλα νέην φοινίξατο σάρκα.] In VV. LL. legitur etiam Φοινίζω pro Rubefacio, comp. Ἐπιφοινίζω, pro Rubefacio, Illustro;

A sed hæc themata suspecta sunt [Ficta sunt ex aoristo φοινίξαι, velut ἐφοίνιξε ap. Pollue, ι, 46, et ἐπιφοινίξη ap. Lucian. Amor. c. 41] : sicut et verbum Φοινικεῖν, quod in iisdem habetur pro Phœniceo colore rubere, absque ullo testimonio.

[ψοινοδάμας, αντος, 6, Phœnodamas, Trojanus. Lycophr. 953 : Ναύταις εδο,κε φοινοδάμαντος κόρας • ubi vid. Tzetz. et ad ν. 471. Notandum autem sylíabam tertiam, quæ brevis est, metri caussa productam esse.]

[Φοινὸς, ὁ, i. q. φόνος. Nicand. Alex. 187 : Κείνο ποτὸν δὴ γάρ τε καρήατι φοινὸν ἰάπτει* ubi pro adjectivo habuit schol. : Φοινὸν δὲ ἀντὶ τοῦ πεφοινιγμένον ὴ ὀλέ-θριον, φάνιον κατὰ πλεονασμόν τοῦ ι. Male. V. Lobcck. Paralip. ρ. 341.]

[Φοινὸς, ὴ, ὸν, Ruber, Colore sanguineo, Sanguinolentus. Hesych. : Φοινὸν, πυρρόν. Per ἐρυθρὸν, πυρρὸν exp. Etym. Μ. ρ. 797, ιη. Hom. II. Π, 159 : Πᾶσιν δὲ (lupis qui cervum dilaniarunt) παρήϊον αἵματι φοινόν. Hom. Η. in Apoil. 36α : θυμὸν φοινὸν ἀποπνείουσα. Νι-Β cund. Th. 146 : Ψοινὰ δάκη, quod per φονικὰ θηρία exp. Etym. Μ. ρ. 797, 53. Paul. Sil. Anlh. Pal. 6, 67 : Ψοινῷ κρατὶ συνεξερύσας ... δέρμα (leouis). Ab φοινὸς grammatici derivant Δαφοινός : ν. Apoliou. Lex. Hom. et Etym. Μ. ρ. 25ο, aa.]

[Φοινώδης, ὁ, ἡ, Ruber, Colore sanguineo. Nie. Alex. 487 : Καρπὸν ... φοινώδεα σίδης.]

Φοΐς. V. Φᾤ;·]

Φοισίας, ὁ, Phœsias, n. pr. in inscr. Att. ᾽Εφημερ. ἀρχ. a. ι854, ρ. 12ο3, η. 2373. Hase.]

[Φοιτάζω. V. Φοιτίζω.]

[Φοιταλέος. V. Φοιτάς.]

[Φοιτἀλιεὺ;, έως, ὁ, Vagabuudus. Oppian. Cyn. 4, 235 : Βάκχου φοιταλιῆος.]

[Φοιτἄλιώτης, ὁ, idem. Antii. Pal. 9, 5a4, 22, inter epitheta Bacchi : Ψιλομειδέα, φοιταλιώτην. De forma nominis ν. Lobeck. Pathol. Elem. vol. 1, ρ. 479.] [Φοιτάλμιος, ὁ, ἡ, Mare permeans. Herodian. Epi-mer. ρ. 147 : Φοιτάλμιος Ποσειδῶν 6 φοιτῶν ἐν τῇ ἅλμη. Commentum grammatici vitiosa scriptura decepti, C commune ei eum Nïceta in Creuzeri Melet. 1, ρ. 3i, Zonara ρ. 1827, et interpola tore Suidæ in gl. deteriorum librorum post Φοιτάδας illata. Cognomen Neptuni φυτάλμιος fuit, quod ν. G. Dino.]

Φοιτὰς, άδος, ἡ, [Vaga iusanæ s. furiosæ instar,] Insana, Furiosa. [Æsch. Ag. 1273 : Καλουμένη δὲ φοιτάς ... ἠνεσχόμην. Soph. Tr. 976 : ᾽Αναστήσεις φοιτάδα δεινὴν νόσον • ut in Aj. 5q dixit : Φοιτῶντ᾽ ἄνδρα μανιά-σιν νόσοις. De Bacchabus Eurip. Bacch. 163 : Λωτὸς ὅταν ... ἱερὰ παίγματα βρέμῃ σύνοχα φοιτάσιν εἰς ὄρος. Tryphiod. 231 : Ἐμαίνετο ... φλὸξ καπνόν ἐρευγομένη ... φοιτάδι ῥιπῇ.] Quam signif. habet etiam Φοιταλεη,αρ. Apoll. Arg. 4, [55], de Medea. Itidemque masc. Φοιταλέος, de viro dictum. Affertur vero gen. φοιτα-λέου et fem. gen. ex Eur. Hipp. [144] de Cybele : Μα* τρὸς οὐρείας φοιταλέου. [Scriptura vitiosa pro φοιτᾷς, quod restitutum ex scholiasta. Hesych. : Φοιταλέος, παράκοπος, μανιώδης. De accentu ν. Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 4, 5. Æsch. Prom. 599, 60 1° : Νόσον (Jovis amorem) ἃ μαραίνει με χρίουσα κέντροισι (hoc glos-D sema est alius vocabuli quod cretici mensuram habuit) φοιταλέοις* ubi schol, per μανικοῖς exp. De eadem Moschus 2, 46 : Φοιταλέη δὲ πόδεσσιν ἐφ᾽ ἁλμυρὰ βαίνε κέλεοθα. Eurip. Or. 327 : Λύσσας μανιάδος φοιταλέου. Aiitip. Thessal. Anth. Pal. 9, 6o3 : Διιυνύσοιο θεραπνί-δες... πᾶσαι φοιταλέαι. Euphorioap. schol. Apoil. Rh. 4, 55 : Φοιταλέος διὰ πᾶσαν ἄδην ἐπάτησε κοθόρνῳ. Ορ-piau. Hal. ι, 45 : Φοιταλέων ἀνέμων σκέπας· ubi schol. : Μανικῶν, μανικῶς ὁρμιυμέ•/ων. ι, 513 : Ἐπισπέρχω δ’ ἀέκοντας φοιταλέῃ μάστιγι (impetuoso flagello) χορευέ-μεν • ut φ. σπερχόμενοι μάστιγι ... κυδοιμοῦ dixit Try-phiod. 696.] Verum ut ad φθιτὸς revertar, sciendum est significare etiam Vagam, pro qua signif. affertur ex Epigr. [Juliani Anth. Pal. 7,586], φοιτάδος ἐμπορίης. [Lycophr. 610 : Φοιτάδος πλάνης* quod schol, exp. τῆς ἐκ τόπου εἰς τόπον φοιτώσης. Dativum eum nomine niascul. conjunxit Jo. Gaz. Ecphr. 518 : Φοιτάδι μό-χθῳ• et eum genere neutro Eurip. Phœn. io3i : Φ01-τάσι πτεροῖς (Sphingis) : quæ eum similibus comparavit Lobeck. Paralip. ρ. 262.] Hinc autem factum
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esse puto ut φοιτὰς de Meretrice etiam dictum sit, quum hoc mulierum genus vagum esse solere, satis superque sit notum. Quidam tamen φοιτάδα dictam malunt a furiato impetu quo in venerem fertur. [Schol. Apoll. Rli. 4, 55, ubi φοιταλέην exp. μανιωδῶς πορευο-μένην, addit : Μήποτε διὰ τοῦτο καὶ τὰς ἑταίρας φοιτάδας λέγομεν.] Sed pro altera illa quam attuli hujus signif. ratione non immerito fortasse dixerim facere ipsum verbum φοιτᾷν, quod ex Herodoto afferam pro Stupri consuetudinem habere, quum et in hac signif verbum φοιτᾷν ad illam primam signif. Ventitandi, quod convenit vagantibus, respicere videatur. Huc certe pertinet et Gallicum illud loquendi genus de meretrice, Elle court l’aiguillette. Atque adeo sunt qui vocem Gallicam Putain hinc sumptam esse arbitrentur, quum alii a Latino verbo Putere dictam existiment. [ Κ De via trita dictum annotavit Suidas : Φοιτάδας, τετριμμένας. «Τὴν θέσιν τῆς χώρας ἀνεζήτει... καὶ φοιτάδας ὁδούς τε καὶ διαστήματα. »]

Φοιτάω , [Ionice Φοιτέω, quæ mutatio ut in aliis verbis in αω terminatis in iis tantum formis admittitur ab Ionibus quæ in dialecto Attica literam ω ex αω, αο vel αου contractam habent, velut φοιτέω φοι-τέοντες φοιτέουσι, etc. : unde profecti poetæ Epici recentiores etiam aliis formis hanc conjugationem metri elegantiae caussa adhibuerunt, ut ἐφοίτεε Κάδμος ἀλήτης dixit Nonnus Dion, ι, 321, quod eum simili κυβίστεε apud Moschum 2, ι 17 comparavit Lobeck. Rhemat. ρ. 164. Male vero φοιτέεις in Epistola Thaletis ap. Diog. L. ι, 44· Imperfecti forma iterativa φοίτεσκον ap. Asium Athen. 12, ρ. 5i5, F, ubi codex φοιτέεσκον. G. D.] Ito, Ventito, ut qui itat s. ventilat ad praeceptorem : quæ tamen Ventitandi signif an primum in hoc verbo locum obtinere debeat, non *atis constare, docebo aliquanto post, ubi et de ejus derivatione dicam. [Hesycli. : Φοιτᾷ, ἔρχεται, βαδίζει, μαίνεται, περίεισιν, ἀφικνεῖται, περιέρχεται, παραγίνεται. Φοιτήσας, παραγενόμενος. Φοιτων, ἀναστρεφόμενος.] Plato Rep. ι, [ρ. 3ι8, 1)] : Δεῦρο παρ’ ἡμᾶς φοίτα ὡ; παρὰ φίλους τε καὶ πάνυ οἰκείους. Tinte, ι : Ὑστερον δὲ φοιτῶντε; παρ' Ἀθηναίους. [Conf. c. q5. Dio Cass. 77, 23 : Ὅπως παρ’ ἀλλήλους φοιτῷεν* 5α, 3ο : Μήτε ἐ; εκκλησίαν τὸ παράπαν φοιτάτωσαν* 76, 8 : Οἱ μηδεπώποτε ἐς τοῦ Ἀπρωνιανοῦ πεφοιτηκότες. Et sic eum aliis quoque præpositionibus , velut ἀμφὶ, διὰ, ἐπὶ, quorum exx. infrà vide. Cùm dativo personæ Plato Gorp;. ρ. 5a3, Β : Ὅτι φοιτῷέν σφιν ἄνθροιποι ἑκατέρυηε ανάξιοι. Philostr. ρ. 7^3 : Φοιτῶσιν οἱ θύννοι τῇ ἔξω θα-λάττῃ.] Rursus ex Plat. Epist. 7, [ρ. 33q, D] : Ἐπιστο* λαὶ δὲ ἄλλαι ἐφοίτων παρά τε Ἀρχύτου καὶ τῶν ἐν Τά-ραντι, Epistolæ crebræ veniebant, pro Afferebantur crebræ. [Alciphro Ep. 3, 62 : Καὶ πρὸς τοῦτον γραμ-ματίδια ὁσημέραι φοιτᾷ. De animalibus Ælian. Ν. Α. 3, ι ; 4, 8, et 24, et 54 ; 5,1 et 3g ; 9, 43, etc. Apollodor. 3,9, 2. Hf.rchër.] Itidem vero quum apud alios, tum ap. Thuc., de rebus etiam inanimis: ᾽Εφοίτων ἀγγελίαι, Crebri nuntii afferebantur, s. Frequentes. Aut certe, Nuntii subinde afferebantur. Licet in VV. LL. simpliciter, Nuntii afferebantur. [Plutarch. V. Fabii Μ. c. 21 : Λόγος ἐφοίτα πολὺς ... ἀνδρὶ σὲ συνεϊν»· V. Cicer. c. 18 : Ἐφοίτα πολὺς λόγος ὑπὲρ αὐτοῦ· V. Sertor. c. a3 : Σερτωρίου κλέος ἐφοίτα πανταχόσε. Dio Cass. 41, 46 : Οὐδὲ ἀγγελίας τινὺς περὶ αὐτῶν ... ^οιτώσης· 5α, 22 : Τὰς δίκας ... τὰς ἀναπομπίμους τὰς ἀπὸ τῶν στρατηγών αὐτῷ φοιτώσας. De fama Philostr. ρ. 736 : Τὸ δια-βεβλῆσθαι πρὸς χρήματα ἐκεῖθεν τῷ Ἀχιλλεῖ φοιτῆσαι. De somnio ρ. 29 : Προσελθόντι αὐτῷ ... δόξα ἐνυπνίου ειροέ— τησεν· ut ap. Platon. Phædon. ρ. 6ο, Ε : Πολλάκις μοι φοιτῶν τὸ αὐτὸ ἐνύπνιον (quod annotavit Thom. Μ. ρ. 699)" Heliodor. 2, 15 : Τῇ Χαρικλείᾳ ὄναρ ἐφοί-τησεν· et Plutarch. Moc. ρ. 785, Α. Idem ρ. 543, Α: Τὴν Ἀθηνᾶν αὐτῷ φοιτῶσαν εἰς ὄψιν V. Cimon, c. 6 : Ἀττοθανοῦσαν αὐτὴν ... νύκτωρ εἴοιυλον αὐτῷ φοιτῶσαν. De minis Plato Leg. 3, ρ. 698, Α : Ἀπειλαὶ ἐφοίτων παρὰ βασιλέως μυρίαι.] Apud Eund. [Thucyd.] 8, [c. 18] : Καὶ ἐκ τούτων τῶν πόλει»,ν ὁπόσα Ἀθηναίοις ἐφοιτα χρήματα. Quem verbi hujus usum imitans Sy-nes., dixit, Καὶ τῆ; φοιτώσης κατ’ ἐνιαυτόν δαπάνης τοῖς ἐνθάδε στρατεύμασι. [De tributis in aerarium redeuntibus Herodot. 3, 90 .* Τὰ δὲ ... Δαρείῳ ἐφοίτα· 5, 17 :

Τάλαντον ἀργυρίου Ἀλεξάνδρῳ ἡμέρης ἑκάστης ἐφοίτα. Plutarch. V. Pericl. c. 23 : Εἰς τὴν Σπάρτην έφοίτα δέκα τάλαντα παρὰ τοῦ Περικλεούς. Lucian. Λ pol. c. ι3 : Φόροι παρὰ τῶν ἀρχομένων ἐπέτειοι φοιτῶσιν. Philostr. ρ. 49 ; Χρημάτων ἐκ τῆς ὑπηκόου φοιτησάντων. De frumento Herodot. 7, 23 : Σῖτος σφίσι πολλὸς ἐφοίτα ἐκ τῆς Ἀσίης. De dono Philostr-ρ. 747 '· Τὸ τῆς ποιητι-κῆς δῶρον παρὰ τῆ; Καλλιόπης τῷ Ἀχιλλεῖ ἐφοίτησεν.

Ι) De urinis venientibus s. prodeuntibus Ilippocr. ρ. 1239, C: Τὰ οὖρα καθχρὰ ἐφοίτα. De menstruis Aristot. II. A. 7, 2 : Ταῖς μὲν συνεχῶς καθ’ ἕκαστον ὀλιγάκις τὰ καταμήνια φοιτᾷ, παρὰ δε μῆνα τρίτον ταῖς πλεί-σταις* et ili. c. 3, De gener, anim. ι, 19. De morbo incessante Soph. Phil. 808 : Ὠς ἥδε μοι (ἡ νόσος) ταχεία φοιτᾷ καὶ ταχεῖ᾽ ἀπέρχεται.] Quoniam autem solent pueri ad praeceptores ventitare, eorumque domos frequentare, ideo Sæpe legitur φοιτᾷν εἰς διδασκάλου, nec non φοιτᾷν εἰς τὰ διδασκαλεία. [Aristoph. Eq. ia35 : Παῖς ὢν ἐφοίτας ἐς τίνος διδασκάλου; PÎato Phædon. ρ. 5g, D : Εἰώθειμεν φοιτάν ... παρὰ τὸν Σωκράτη* Leg. ι, ρ. 624, Α : Ως τοῦ Μίνω φοιτῶντος ποὸς τὴν τοῦ πατρὸς ... συνουσίαν δι’ ἐνάτου ἔτους* Alc. ι ρ. ιαι, Ε: Ἐπὶ τοὺς ἵππους καὶ ἐπὶ τοὺς τούτων διδασκάλους φοιτῶσν Eryx. ρ. 3q8, Ε.' Πρὸς τὰς τοῦ γραμματιστοῦ φοιτῶν θύρας.] Xen. Cyrop. 2, [ι, 2] : Εἰς οὐδενὸς διδασκάλου πώποτε φοιτήσαντα. Plut. Camillo [c. 10] : Τοὺς παῖδας αὐτῶν εἰς τὰ διδασκαλεία φοιτᾷν. [Et Lucian. Somn. c. ι, Dio Cass. 71, 1.] Huc pertinet iste locus ap. Athen. i3, [ρ. 584, C] : Ὅσπερ πρὸ; Ἱππόμαχον τὸν παιδοτρίβἥιν, μνᾶν δοὺς, οἴει ἀεὶ φοιτήσειν. Pertinet et iste [Pausaniæ 2, 8, 4], Οὗτος παρὰ Ζήνωνα τὸν Μνασέα κατὰ μάθησιν σοφίας ἐφοίτησε. [Cùm dativo Philostr. ρ. 35 : Λέγει φοιτάν αὐτὸν τοῖς μάγοις μεσημβρία; τε καὶ ἀμφὶ μέσας νύκτας. (Quo loco Suidas utitur s. ν. Φοιτάν, quod exp. σχολάζειν.) Idem ρ. 106, 115, 565, 707, 782 : Φοιτῶντε ταὐτῷ διδασἀάλῳ. Olympiod. in Vita Plat. : Ἐφοίτησε Διονυσίῳ τῷ γραμματιστῇ.] Quin etiam nulla facta διδασκάλου vel διδασκαλείου, vel μαθήσεως, aut alius hujusmodi rei mentione, tamen de discipulis dicitur interdum [ν. Pollue. 4, 45], ut ap. Aristoph.

Ζ [Nub. 916] : Διὰ σὲ φοιτᾷν οὐδεὶς ἐθέλει τῶν μειράκιων, Ad me ventitare, discendi causa, st·. Vel, Ad me praeceptorem ventitare. [Dio Cass. 41, 33 : Ἂν οἱ φοιτῶντε; τῶν παιδευτῶν ἀμελήσωσιν.] Hinc certe factum est ut quidam φοιτῶ interpretari non dubitarint, Sum discipulus, auditor. Sed mihi magis placet aliud interpretationis genus, quod a prima hujus verbi signif. minime remotum sit : quale fuerit, Ventito ad scholam, praeceptorem, Ventito ad aliquem, discendi gratia, vel, ejus audiendi gratia. Sed possumus etiam simpliciter dicere, Ventitare ad aliquem, idque ex Cic. : quem ita loquentem Cræcum φοιτᾷν expritpere voluisse crediderim. Ab hac certe hujus verbi signif. est φοιτητὴς pro Discipulo, ut infra docebo. [De palaestra Plato Gorg. ρ. 456᾽, D : Εἰς παλαίδτραν φοιτήσας.]

II Φοιτᾷν simplicter pro Ire, Venire, Accedere. Hom. [H. Β, 779 : Φοίτων ἔνθα καὶ ἔνθα κατὰ στρατόν Ε, 595 : Φθίνα δ᾽ (Ἄρης) ἄλλοτε μὲν πρόσθ᾽ Ἕκτορος, ἄλλοτ᾽ ὄπισθεν Γ, 449 : Ἄν* ὅμιλον ἐφοίτα θηρὶ ἐοικώς*

3	Ν, 760 : Φοίτα ἀνὰ προμάχους* Μ, 266 : Πάντοσε φοι-τήτην* ubi male a quibusdam φοιτείτην scriptum tanquam ab φοιτέι» : ν. Eust. ρ. 904, 27.] Od. Ι, [401] : Οἱ δὲ βοῆς ἀΐοντες ἐφοίτων ἄλλοθεν ἄλλος. Id. [II. Υ, 6] : Πάντη φοιτήσασα • item [Ξ, 296] : Εἰς εὐνὴν φοιτῶντε. (Od. Α, 42 : Πολλοὶ περὶ βόθρον ἐφοίτων* Μ, 42ο : Εγὼ διὰ νηὸς ἐφοίτων. Herodot. 1, 37 : Ἐς πολέμους καὶ ἐς ἄγρας φοιτέοντες· ι, 78 : Οἱ ἵπποι φοιτέοντες* 96 : Ἄσμενοι ἐφοίτεον παρ’ αὐτόν • 3, 119 : Φοιτέουσα ἐπὶ τὰς θύρας τοῦ βασιλέος· 6, ια5 : Τῶν ἐς τὰ χρηστήρια φοι-τεόντων. Soph. Tr. 11 : Φοιτῶν ἐναργὴς ταύρος. Eurip. Alc. 356 : Ἐν ὀνείρασι φοιτῶσά μ᾽ εὐφραίνοις ἄν Herc.

F.	846 (ubi Λύσσχ, i. e. Rabies, loquitur) : Οὐδ’ ἥδομαι φοιτῶσ᾽ ἐπ᾽ ἀνθρώπων φόνους.] Ex Apollonio [Rh. ι, 1249] : Φοίτα ἀμφὶ χῶρον, pro Circuibat locum. Possit sanè et in illo Thucyd, loco quem secundum protuli, de prima hujus verbi signif agens, existimari φοιτῶντες positum simpliciter pro Venientes. Cùm præp. ἐξ apud Julianum, qui de medicina loquens [Epist. 25, ρ. 3q8, Β], dicit, Διὸ καὶ ταύτην ἐ; οὐρανοῦ
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πεφοιτηκέναι, δικαίως φιλοσόφων παῖδες κηρύττουσι. [Cùm διὰ Sext. Emp. ρ. 44* : Αὗται αἱ δυνάμεις καὶ εἰ δο-κοῦσι ... δι᾽ ὅλης πεφοιτηκέναι τῆς ψυχῆς. Similiter ρ. 569. Et ρ. 581 : Δια τῶν φυτῶν πεφοιτηκέ τι πνεῦμα. Cùm ἐπὶ ρ. 246 : Οὐκ ἐπὶ τὴν πᾶσαν ὕλην φοιτήσαντα, ἀδόλεσχον γάρ ἐστι κτλ., i. e. Non totam materiam persequentes.] Ceterum quum Hom. [cujus locos supra attulimus] φοιτᾷν usurpet ἁπλῶς pro περιοδεύειν, ut annotat Eustath. in 11. Ι [ρ. γ3α, 5g] : aut pro ὁρμᾷν, ut in II. E [ρ. 586, 13. Grassandi vel irruendi significatione ap. Soph. OEd. Τ. 477 : Φοιτᾷ γὰρ (ὁ ἀνὴρ) ὑπ᾽ ἀγρίαν ὕλαν ἀνά τ᾽ ἄντρα καὶ πέτρας ἅτε ταῦρος * 1255 : Φοιτᾷ γὰρ ἡμᾶς ἔγχος ἐξαιτῶν πορεῖν. De Amore maria terrasque pervagante Antig. 786 : Φοιτᾷς ὑπερπόντιος ἔν τ’ ἀγρονόμοις αὐλαῖς. Similiter de Venere Eurip. Hipp. 447 : Φοιτᾷ δ᾽ ἀν’ αἰθέρ᾽, ἔστι δ’ ἐν θαλασσίῳ κλύδων ι Κύπρις. De avibus volantibus ib. 1059 : Τοὺς ὑπὲρ κάρα φοιτῶντας ὄρνις* ut ap. Hom. Od. Β, i8a : Ὄρνιθες ... πολλοὶ ὑπ᾽ αὐγὰς ἠελίοιο φοιτῶσι. De tempore labeute idem in fr. Pirithoi ap. Clem. Alex. ρ. 666 : Ἀκάμας τε χρόνος περί γ᾽ ἀεναῳ ῥεύματι πλήρης φοιτᾷ] : illi Ventitandi significationi, ac Præsertim Ventitandi ad praeceptorem, nequaquam primum locum deberi dixerint aliqui : ut omittam, ah eodem schol. Atticam illam censeri. At si a proprio et peculiari hujus verbi usu potius incipiendum sit, non erit cur ordo ille magnopere reprehendatur, quum alioqui lubenter significationi ab Hom. usurpatæ primas deferre soleam. Est porro et hoc sciendum, Eu-stathium [ρ. 732, 69] ex veterum auctoritate tradere, φοιτᾷν esse factum ἐκ τοῦ προϊὲναι, vel ἐκ τῆς ὁδοῦ. [Similia commenta exponit Theognost. Canon, ρ. 25, 22—29.]

II Φοιτᾷν interdum dicitur mulier, i. e. Venire ad virum, concubitus causa. Bud. ab Herodoto poni testatur pro Stupri consuetudinem habere; sed ejus locum non affert. [Herodot. 4, ι : Αἱ τῶν Σκυθέων γυναίκες ἐφοίτεον παρὰ τοὺς δούλους.] At in VV. LL. affertur ejusdem Herodoti locus, in quo φοιτᾷν eum adjectione ponitur : nimirum ita, Φοιτᾷν ἐς ὁμιλίην ἀνδρῶν, et exp. Cùm viris coire. [2, 111 : Παρὰ τὸν ἑαυτῆς ἄνδρα μοῦνον πεφοίτηκε. Euripides ap. Pollue. 9, 75, de meretricibus Corinthiis : Αἱ δὲ κἀπὶ τεσσάρων φοιτῶσιν ἵππων ἀργυρῶν (numos quattuor dicit Corinthios). Athen. 13, ρ. 5q6, F : Διὰ τὸ δύο δραχμῶν φοιτᾶν πρὸς τὸν βου-λόμενον. G. Ι). Pau sa η. 2, 10, 4 ; 3ύ, 11. Parthen. 17; Anton. Lib. 5; Lucian. D. mec. 10, 1; Heliodor. ι, i5. Sed de proco Soph. Trach. 11; Parthen. 6 et 12; Longus 3, 25; Ælian. Ν. A. 6, 17. Hercher.] Subjungitur et hic Plutarchi locus, in Pericle [c. 3a] : Τῷ Περικλεῖ γυναῖκας εἰς τὸ αὐτὸ φοιτώσας ὑποδέχεται, pro Cùm Pericle coeuntes. [Adde Mor. ρ. 990, Β. Lucian D. mat*. 13, 1 : Κόρης φοιτώσης παρὰ σ£] Hinc J^at. Futuo sumptum esse videri possit. Vide Φοιτάς. [De amatore ad jmellam ventitante Plutarch. V. Fabii Max. c. 20 : Ἔρωτι παιδίσκης κατεχόμενον τὸν ἄνδρα ... φοιτῶντα πρὸς ἐκείνην ἀπὸ τοῦ στρατοπέδου.]

II Φοιτάν, Insanire, Furere : unde φοῖτος, φοιτὰς, et φοιταλέος. Dictum esse φοιτᾷν et pro ἐνθουσιωδῶς ὁρμᾷν ac μαίνεσθαι, docent veteres, Eustath. ρ. 73α, qui alioqui exp. alibi et simpliciter verbo ὁρμᾷν. [Schol. Philostr. Her. ρ. 606 ed. Boiss. : Φοιτᾶν παρὰ τοῖς ποιηταῖς τὸ μαίνεσθαι, annotatione ab hoc loco aliena, ubi φοιτᾶν alio sensu dictum est.] Apud Soph, quidem certe eum adjectione, Aj. [59] : Φοιτῶντ᾽ ἄνδρα μανιάσιν νόσοις. [Ad huuc locum spectat Hesych. : Φοιτῶντα ἄνδρα μανιάσι* λυσσήμασι. Τὴν ἑδραίαν μανίαν φοῖτον ἔλεγον. Τουτέστι τὸν μεθ᾽ ὁρμῆς μεμηνότα· ubi Musurus loci Sophoclei ignarus post μανιάσι addidit λύσσαις, quum scribere deberet μανιάσιν νόσοις.] Ceterum eum hac verbi φοιτᾷν signil. optime convenit, meo quidem judicio, ejuod Gallicè de insano dicimus, Il court les rues : sicut de meretrice, quæ ab hoc ipso verbo φοιτὰς appellatur, dicere solemus, Elle court l’aiguillette,

[Φοιτεία, ἡ, i. q. φοίτησις. Suidas : Φοιτεία (sic Kust. pro φοιτία), ἡ πορεία. Est discipuli ad magistrum ventitantis : unde per μάθησις exp. Theognost. Can. ρ. a5, 22. G. Dino.]

Φοίτης, ὁ, Præco, παρὰ τὸ φοιτᾷν πανταχοῦ, Hesych.

Α

Β

C

D

Φοίτησις, εως, ἡ, Itatio, Ventilatio, ipsa Actio itandi s. ventitandi, Frequentatio. [Pollux 4, 44.] Xenoph. Hell. 1, [6, 6] : Ταῖς ἐπὶ τὰς θύρας φοιτήσεσιν ὀργισθείς. Affertur et ex Plat. Leg. [6, ρ. 764^ D : Τῶν

δ τε πέρι καὶ οἰκήσεων ἀρρένων καὶ Οηλειῶν κορῶν 734,

: Τῶν εἰς τοὺς γάμους ... φοιτήσεων μὴ μετεχέτω* et

12,	ρ. 949, C; 95», D. Pausan. 5, 17, 4 : Τούτου ὁ διδάσκαλος τοῦ Κλέωνος, ὄνομα Ἀντιφάνης, ἐκ φοιτήσεως Περικλύτου.] Sed ut φοιτᾷν interdum et simpliciter pro Ire s. Venire, sic et istud verbale φοίτησις nonnunquam fortasse et pro ipsa Eundi s. Veniendi signil. positum inveniri possit. [Euseb. Contra Hierocl. ρ. 529, Α, τῇ παρὰ τοῖς Ἀραβίοις φ. De adventu Servatoris Didym. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 749, 10, γέ-γραπται περὶ τῆς δεῦρο φ. τοῦ Σωτῆρος. Hase.]

[Φοιτητέον, Itandum. Plato Theæt. ρ. 161, E : Φ. ἡμῖν }ἦν παρ’ ἐκεῖνον. « Greg. Naz. t. 2, ρ. a5i, 19, Θείας πρὸς θυρας φ. » Hase.]

[Φοιτητὴρ, ὁ, i. q. ίξοιτητής. Nomi. Dion. 4, 270 : Διονύσου εύϊα φοιτητῆρος Ὀσίριδος ὄργιά φαίνων • et alibi. Coluth. 99 : Φοιτητῆρες Ἔρωτες* ubi libri plerique φοιτῆρες.]

[Φοιτητήριον1, τὸ, Schola. Euseb. Præp. ev. ρ. aa6. Wakef.]

Φοιτητὴς, ὁ, sonat q. d. Itator, Ventitator. [Phot. et Suidas : Φοιτητάς * ... παραγενομένους.] Sed peculiariter dici consuevit de eo qui ad praeceptorem ventitat (sequendo usum quem inter alios habere verbum φοιτᾷν docui paulo antè), unde redditur Discipulus. [Pollux 4, 44. Per μαθητὴς exp. Hesych., Phot. et Suidas. Mœris ρ. 400, Etym. Μ. ρ. 797, 45 (ubi quod additur καὶ ὁ διδάσκαλος error grammatici est). Phry-nich. in Bekk. Anecd, ρ. 71, a3 : Φ. ὁ μαθητὴς. Κυρίως δὲ λέγονται φοιτηταὶ οἱ γραμματικήν ἡ μουσικὴν μανθάνοντες. Plato Rep. 8, ρ. 563, Α : Φοιτηταὶ διδασκάλων ὀλιγωροῦσιν Euthyd, ρ. 295, D : Σκαιὸν φ. Alc. ι ρ. 109, Π. Liban, vol. 3, ρ. 5ο, 13, aliique. Eustath. ρ. 585, 13 ; 732, 6*• G. D. Antioch. Homil. ρ. 1024, Β; 1114, D. Nil. Epist. ρ. 331, 21. Himer. ρ. 99, 19 ed. Dübner. Theodoret. Græc. aff. cur. ρ. 37, 75 Gaisf. : Ἀντισθένηςὁ Σωκράτους φ.* 44, 9ΐ>, πείθονται οἱ φ. τοῖς διδασκάλοις. Philo vol. ι, ρ. 544, 45, τις τῶν φ. Μιοσέως* 178, 45, Θεοῦ φ., ἡ γνώριμον, ἡ μαθητήν • vol. 2, ρ. 386, 17, φ. αὐτοῦ καὶ μιμητής' 20ο, 15, τῶν Μωσέως φ. καὶ γνωρίμων* vol. ι, ρ. 362, 18 et vol. 2, ρ. 219, *9, τοὺς φ. καὶ γνωρίμους. Hase.] Unde συμφοιτητὴ;, quod vide post Συμφοιτάω. [Hoc magis probarunt Atticistæ quidam. Antiatt. in Bekk. Anecd. ρ. 116, ι : Φοιτητήν οὔ φασι δεῖν λέγειν, ἀλλὰ συμφοιτητὴ.]

[Φοιτητὸς, ὴ, όν. Clem. Alex. ρ. 166 : Αἰσθάνομαι ὅθεν ἡ εὐπρόσωπος ἐρρύη τῶν δείπνων προσηγορία , « ἀπὸ τῶν φαρύγων (libri φαρύγγων) καὶ ςμητητῆς μανίας ἐπὶ δείπνων (alii ἐπιδείττνων), » κατὰ τον κωμικόν. Verba corrupta, ad quæ emendauda non sufficiuut criticorum conjecturæ φοιτητὴς et ἐπὶ δεῖπνον, etsi per se probabiles.]

[Φοιτίαι, αἱ, Phœtiæ. Steph. Byt. : Φ., πόλις Ἀχαρνανίας ἀπὸ Φοιτίου τοῦ Ἀλκμέωνος τοῦ Ἀμφιαράου. Πολύβιος τετά^τῳ (c. 63, 7, ubi per ει scriptum : Διελθὼν τὴν Ακαρνανίαν ἦκε τῆς Αἰτωλίας πρὸς τὴν καλουμὲνην πόλιν Φοιτείας, nisi quod cod. Vat. φοιτίας habet, licet § 10 in diphthongo consentiat). Λέγεται καὶ Φοίτιον. (Hic Stephani error esse videtur Schweighæusero ad Polyb. 1. c. vol. 6, ρ. 104, Φοιτίαι confundentis eum Φύτειον, quod ν.) Καὶ τὸ ἐθνικὸν Φοιτιεύς καὶ Φοίτιοι, ὡς ‘Ελλάνικος ἐν τοῖς Τρωϊκοῖς. Tertiam gentilicii formam Φοιτιᾶνες memorat Meinek. ex inscr. ap. Bœckh. 1793, vol. 2, ρ. a : Φιλοξένου τοῦ Ἡρακλείτου Φοιτιᾶνος. Conl. Φυτία.]

[Φοιτίζω, ι. q. φοιτάω. Hom. Hymn. a5, 8: Δὴ πότε φοιτίζεσκε καθ’ ὑλήεντας ἐναύλους. Apollon. Rh. 3, 5ὁ : Ούτι πάρος γε λίην φοιτίζουσαι, Homerum imitatus qui πάρος γε μὲν οὔτι θαμίζεις dixit II. Σ, 386. Helladius ap. Phot. Bibi. ρ. 53α, ι ο : Τὸ φοιτάζειν Καλλίμαχος παραλόγως εἶπε φοιτίζειν, φάμενος « φοιτίζειν ἀγαθοὶ πολ-

3ι, ubi

et schoi.

Λοκις ηιοεοι». Attulit etiam r.tym. m. ρ. 05 φοιτῶ φοιτίζω eum ἀλῶ ἀλίζω comparatur.] [Φοιτιον. Φοίτιος. V. Φοιτίαι.]

Φοιτος, ὁ, Insania, ut testantur Eustath
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Soph, in illum 1. [Aj. 09] quem modo protuli in Φ01-τᾷν. Sed Eustathio [ρ. 585, 13; 726, 61] potius assentior, φοῖτος ex φοιτᾷν derivanti : non contra, φοι-τᾷν ex φοῖτος, ut videtur voluisse ille alter. [Schol. Oppian. Hal. ι, 45 ducit παρὰ τὸ φύειν οἶτον, ηως θάνατον. Hase.] Ab Hesych. exp. non solùm μανία [sic etiam schol. Apoll. Rh. 4, 55, et Suidas], sed et λύσσα, quod est potius Rabies. [Æsch. Sept. 661 : Σὺν φοίτῳ φρένων. Plur. Φοῖτοι Hesychio restituebat Valcken. in gl. s. ν. Φοῖβος memorata.]

[Φοίτων vitiose pro Φύτων, quod ν.]

[Φοκίας (?), ὁ, n. pr. viri in mimo Æolieo apud Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 24. Fort. Ψοισιας, q. ν.]

[Φόλα. V. Φόλλις.]

[Ψολβίου βοτάνης legitur Orneosoph. Rigalt. ρ. 177,

Α. Vertit Gyll., Folii. Sed scribend. videtur Εὐφορ-βίου, q. ν. Hase.]

[Φολέγανδρος, ἡ, Pholegaudrus. Steph. Byz. : Φ., νήσος των Σποράδων, ἀπὸ Φολεγάνδρου τοῦ Μίνιοος , « ἡ ν Ἄρατος σιδηρείην ὀνομάζει διὰ τὴν τραχύτητα ». (Hæc Strabonis verba sunt 10, ρ. 484, qui duos Arati versus iterum memorat ρ. 486. Nomen in φελοκάνδρου vel φιλοκάνὀρου corruptum iii libris Ptolemæi 3, 14, ρ. 235,

25. Hesych. :.. λέγανδρος (duæ prim» literæ obliterare in codice) · νῆσος ἐρήμη. P/iolcgandms ap. Plin. Η. Ν.

4,	23. Hodie Policandro. Αὐχυηρὰν Φ. dixit Anlip. Thess. in Antii. Pal. 9, 421.) Ὄ πολίτης Ψολεγάνδριος καὶ Φολεγανδρῖνος καὶ οὐδέτερον Ψολεγανδρῖνον. . .λε-γανδρ... in inscr. ap. Ross. Inscrr. fasc. 3, n. 3i8, ρ. 62, qui recte explevit Φολεγάνδρωι. Solon ap. Diog. L. i,4T: Εἴην Ψολεγάνδριος ἡ Σικινίτης.]

ιΦολεὺς, έο>ς, 6, Pholeus. Suidas : Φ., ὄνομα κύριον.] Φόλης. V. Φόλλις.]

[ΨΛιὰ πάθα • Χρύσιππος δὲ καὶ τὸ σέλινον οὕτω; καλεῖ, glossa corrupta Ilesychii.]

[Φολιδοειδὴς, 6, ἡ, Squamæ similis. Paul. Æg. 4, 2 :

Τὸ δέρμα φολιδοειδεῖς ἀφιέναι λεπίδας. Idem est φολιδώδης.]

[Φολιδόω, Squamis tego. Origen. C. Ceis. ρ. 221. Kan. Aetius (Ms.) c. 28, ap. Schneider. Hist. pise. ρ. 349 : Τὰ κατὰ τὴν κοιλίαν μέρη πεφολίδωται στοιχηδόν.]

Φολιδωτός, ὴ, ὸν, sicut λεπιδωτὸς, Squameus, Squamosus, Squamatus, Squamiger, intelligendo de squamis quales sunt serpentum : juxta ea quæ de differentia inter φολις et λεπὶς dicentur sub ν. Φολίς. [V. Aristot. Η. A. ι, 6 et 11 ; 3, 10; 8, 4. Hesych. : Φολι-δωτῷ (nam sic pro φιλοδοτεῖν quamvis contra seriem correxit Musurus)· λεπίδας ἔχοντι. Suidas : Φ.,λεπιδω-τὸν, additis excerptis ex Æliani Ν. A. 11, 37, de serpentibus φολιδωτοῖς, quorum species plures sunt. Φολιδωτὰ δρακόντια ex Ignatio ρ. 106, ι, citat Valck.] Aristot. De partt. anim. [2, 13] quædam animalia facit τριχωτὰ, quædam φολιδωτά, quædam λεπιδο>τά. [Φ. δέρμα κροκοδείλου Dioiior. 1, 35. Φ. σκέλη ἀλεκτρυόνιον Geopon. 14, 16, 2.] Quin etiam φολιδωτός θιόραξ vocatur a Posidippo ap. Athen. 9, [ρ. 376, F] quod possumus itidem interpretari Squameus thorax, s. Squamea lorica, aut certe Squamata, quum videamus Virgilium loricis squamas itidem tribuere, non solum in loco illo quem modo protuli, sed et Æu. 9, [707] : D Quam nec duo taurea terga Nec duplici squama lorica fidelis et auro Sustinuit. Sic vero et Silius 5, [141] : Loricam induitur; tortos huic nexilis hamos Ferro squama rudi permistoque asperat auro. Ex his porro manifestum cuivis esse possit, in illoSuidæ loco quem mox in voce Φολὸς proferam, pro δόρατος reponendum esse θώρακος : cui emendationi astipulatur et meum vetus exemplar. Unum certe mirum videri possit, cur Suidas hujus signif., quæ metaphorica est, hoc in loco meminerit, omissa propria. Ac suspicetur fortasse aliquis non immerito, scripsisse potius Suid. Φολὶς, καὶ τὸ τοῦ θώρακος. Aut certe ita, Φολὶς, τὸ τοῦ ὄφεως , καὶ τοῦ θώρακος. [Φολιδωτοί θώρακες (de quibus Spanh. ad Julian, ρ. 249) ap. Pollue, ι, 234, Plutarch. V. Luculli c. 28, Aman. Tact. ρ. ι, ubi ab λεπιδωτοῖς distinguuntur, Lucian. V. Η. 1, 14. Χιτὼν φ. ap. Heliodor. 9, 15. De navi Philostr. Imag. ρ. 793 : Ή τοῦ Διονύσου ναῦς τὰ μὲν ἄλλα πηλαμύδι εἴκασται, φολιδωτός δὲ ὁρᾶται τὰ ἐς πρῷραν. Scriben-tHæs. uno. cræc. tom. ν 111, fasc, ι ν.
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Α dum φολιδωτὴ ex codd. ap. Jacobs, ρ. 3a8, licet etiam ἡ φολιδωτός dici potuerit, ut ἡ οἰκητὸ; et alia hujusmodi, quæ comparavit Lobeck. Paralip. ρ. 55ο. Φολιδωτή τορεία crateris aurei ap. Joseph. Α. J. 12, 2, 9.] [Φολικώδης, ὁ, ἡ. V. Φολλικώδης.]

Φολὶς, ίδος, ἡ, Squama, sed qualis est serpentis. [Ab λεπὶς πολὶς φολὶς derivat Etym. Μ. ρ. 798, 4, inepte.] Nam φολὶς in reptantibus animalibus est quæ λεπις in natantibus. [Φολὶς ἐπὶ ὄφεως, λεπὶς ἐπὶ ἰχθύος, Eust. ad Dionys. 4411 Sed confundit Nemes. De nat., hom. 1, 5o : Ψολίδες τοῖς ὄφεσι καὶ τοῖς ἰχθύσι, et Ni-cand. Th. 154, ubi schol, pro λεπὶς in nonnullis libris λοφὶς adnotat, i. e. φολίς. Lorecr. Pathol. Proleg. ρ. 19. Strabo 16, ρ. 755 : Τῆς φ. λεπίδα ἑκάστην.] Oppian. Cyn. 3, [408] θηρῶν φολίδεσσιν ὑμοίη, Serpentum squamis similis. Alex. Aphr. [Probi. 1,1]: Πεζοῖς δὲ ζώοις τρίχας ἡ φύσις περιέβαλεν, ἑρπετοῖ; δὲ φολίδας, ἐνύδροις δὲ λεπίδας ὴ ὄστρακα. Ex Aristot. Η. Α. 2 : Οὕτε φολίδας οὔτε τρίχας ἔ^ουσιν οἱ ὄρνιθες. Ex ejusdem operis ι, [6] affertur, Εστι δὲ ἡ φολὶς ὅμοιον χώρα λεπί-Β δος. [Adde 3, 10. «Φολὶς de testa testudinis dictum a Diodoro 17, 105 : Ἀντὶ δὲ τῶν κεράμιυν ταῖς φολίσι τῶν ζώϊον τὰς στέγας κατεκάλυπτον. » Η er cher. De parvis alis dictum annotarunt Phot. ρ. 633, 9, ex eoque Etym. Μ. ρ. 798, 3 : Φολίδες* αἱ λεπίδες τοῦ ὄφεως * καταχ ρηστικῶς δὲ λέγεται καὶ τὰ μικρὰ πτερά * τούτοις γὰρ ἐοίκεσιν.] Item φολὶς τοῦ χαλχοῦ ex Ηίρ-pocr. De visu [ρ. 689, 10], Squama æris, quam Dios-cor. appellavit λεπίδα τοῦ χαλχοῦ. [Et sic exp. Ero-tian. ρ. 386.] At Celsus 1. 6, in Cleonis collyrio [c. 6, § 5], scribit inter alia, Squamæ æris, quod στόμωμα appellant, ltidemque Plin. 34, 11, facit quoddam genus squamæ æris, quod στόμωμα vocetur. Sed uterque in eo erravit, si quibusdam credere dignum est. [Lucian. Musc, encom. c. 3 : Ἢ γαστήρ... θώρακι ἔοικε ζώνας πλατείας καὶ φολίδας ἔχουσα. Schol. Aristoph. Pac. 604, de Phidiae statua Minervae:Φειδίας δόξα; παραλογίζεσθαι τὸν ἐλέφαντα τὸν εἰς τὰς φολίδας.] Ex Apoll. [Rh. ι, 221] affertur φολὶς pro ποίχιλμα. [ Ο Macula (pellis). Heliodor. 9, 28 : Χροιὰν καὶ δορὰν C παρδάλειος , φολίσιν ἀνθηραῖς ἐστιγμένην. ‖ De lacunari variegato Diodor. 18, 26: Φ. λιθοκόλλητος.] Hesychio autem teste, φολὶς appellatio est et Fistulæ multos calamos habentis. Vide Φολὸς, quod infra sequitur.

[Φόλκις. V. Φάλκης.]

Φολκὸς, ὴ, ὸν, Strabus, s. Strabo. [Hesych. : Φ., στραβός* οἱ δὲ λιπόὃερμον. Annotavit Pollux 2, 5i. De accentu Arcad. ρ. 5o, 11.] Hom., de Thersite, II. Β, [217.] Dictus putatur φολκὸς quasi φαολχὸς [quo utitur Tzet/.. Posthom. 664 : Ὄσσε δὲ τοῖο φαολκά], i. e. τὰ φάη ἕλκων. [Schol. : Γίνεται παρὰ τὸ ἐφέλκεσθαι τὰ φάη (τὰ φάη παρέλκεσθαι Etym. Μ. ρ. 798, 3)' δ γὰρ τυφλὸς μᾶλλον ἐλεεῖται. Σημείωσαι δὲ ὅτι ἅπαξ εἴρηται αὐτῷ. In eandem sententiam pluribus disputat Eu-statn. ρ. 206. Verum quum Thersitis descriptio a pedibus incipiens ad caput progrediatur, Φολκὸς ἔην, χωλὸς δ᾽ ἕτερον πόδα, τὼ δέ οἱ ω μοι κυρτὼ ἐπὶ στῆθος συνοχωκότε, αὐτὰρ ὕπερθεν φοξὸς ἔην κεφαλὴν, ψεδνὴ δ᾽ ἐπενήνοθε λάχνη, 'probabilior Buttmanni sententia est (Lexil. vol. ι, ρ. 245) pedum potius quam oculorum vitium notari, ita ut valgum potius sive varum significet. Conf. Lobeck. Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 5o2. G. D. Anon. Laud. capill. ρ. 38, 20 Miller., τὸ φοξὸν, τὸ φ. Η ASF..]

[Φολλικώδης, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Φόλλιξ:] Unde adj. Φολλικώδης, quod Erotian. [ρ. 384] exp. ἐφηλώδης καὶ λεπρώδης : subjungens, οἱ γὰρ παλαιοὶ φόλλικας ἐκάλουν τὰς ψωρώδεις τραχύτητας. At in YV. LL. φολλικώδης dicitur significare Follicularis, Fungosus atque inanis, follis instar, quum Galen. ap. Hippocr. [ρ. 1127, Β] φολλικώδεα esse dicat τὰ οἷον θυλακωδεα καὶ σομφά : quæ certè expositio eum illa Erotiani nequaquam convenire potest, de cujus etiam lectione diversa te admonitum volo; ap. eum enim legitur ὲφιλλώδης, pro quo reponendum censeo ἐφηλώδης : quam scripturam secutus sum paulo antè. [φολλιδῶδες apud Hippocr. sumitur pro Molli, laxo ac fungoso, ρ. 1133, Β : Κνῆμαι σκληροῖσιν οἰδήμασι, λευκοῖσι, φολλιδώδεσι. Ubi vulgo φολιδώδεσι, unde Squamosos tumores dixit Calvus, ut φολίδα χαλκοῦ dixit Hippocr. ρ. 689, 10 : unde
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tumores intelligi possunt qui ob cutis siccitatem ac Α rugas ex alimenti penuria velut squamosi aut cortice obducti videntur, quales plerique in pedibus et tibiis, ceterisque partibus, cachexia et hydrope laborantibus adesse solent. Verum pro φολιδώδεσι, φολλικώ-δεσι legendum videtur, quum φολλικώδεα τὰ οἷον θυλα-κώδεα καὶ σομφὰ, hoc est, Fungosa, laxa et folliculorum semine vacuorum instar inania, exponat (ìalen. in Lex. (ρ. 592), Hippocr. locum ρ. 1127, Β, subindi-cans : Τὰ δὲ φολλικώδεα φλυκταινούμενα. Significat autem toto corpore enatas pustulas varis similes, subinanes et folliculorum semine vacuorum instar molles, laxas ac fungosas, ab acri et tenui materia in cutem erumpente. Erotianus (ρ. 384), φολλικώδητὰ ἐφηλώδη καὶλεπρώδη exponit, i. e.. Squamosa et scabra, velut scabie exasperata : Οἱ γὰρ παλαιοὶ φόλλικας ἐκάλουν τὰς ψωρώὃεις τραχύτητας. Quæ certè significatio longè aliam habet notionem, eoque sensu tumores quadam scabie exasperati indicabuntur, quales sæpe cernuntur in cachexia et malo corporis habitu vexatis, non longe ab ea notione quam antea adseripsi- β mus. Φολλικῶδες etiam agnoscit Erotian. in Proœmio (ρ. 20) et inter obscuras Hippocr. dictiones reponit. Pro quo φυλλικῶδες et φιλλικῶδες vitiose leg. exemplaria quædam. Fors. Littré vol. 5, ρ. 158 et 174, φολικώδεα et φολικώδεσι contra librorum pterorumque omnium, qui in duplici λ consentiunt, auctoritatem, quod certe non potest ab φολις derivari, quæ sententia ejus esse videtur ρ. 158.]

[Φόλλιξ, ικος, ἡ.] Φόλλικε; sunt a veteribus appellatae Aspritudines quædam cutis, quales sunt scabiosorum.

[Φόλλις, εως, ὁ.] Quod attinet ad nomen Φόλλεις, sciendum est lieri et ab Eust. [ρ. 136, 13] mentionem quorundam ὀβολῶν, qui dicti sint φόλλεις : sed hos ταπεινοὺς ac πετηλώδεις fuisse ait, et quasi quis dicat ἐπιπέδους. [Φόλα, Φόλλα, Φόλης, Φόλις, Φόλλις. Hæc omnia recentioribus Græcis significant Obolum.

Cl. Cræcobarbaræ : Ὄμοιος ὀβολός· ὁμοιαστικὴ φόλλα. Harmenopul. in Legg. Georg. : Κεράτων ἐν, ἤγουν οό-λας δώδεκα. Suidas : Φόλλις, ἀρσενικῶς, φόλλεως, 6 ὀβολός. Πληθυντικῶς τοὺς φόλλεις. (Ἀρσενικῶς et πλ. τοὺς φ. oui. libri optimi.) Idem (s. ν. Ὀβολοῦ et Κέρματα ex Procop. Anecd. c. 25) : Οβολοὶ δέ εἰσιν οὓς καλοῦμεν φόλλεις. Euseb. Hist. Eccl. 10, 6: Τρισχιλίους φόλεις. SuicKR. Plura de follibus variisque nominis formis ν. ap. Ducang. ρ. 1687 et Salmas. ad Lampridii He-liog. c. 22.]

[Φολόη, ἡ, Pholoa. Steph. Byz.: Φ., πόλις Ἀρκαδίας ἀπὸ Ψόλου τοῦ Κενταύρου. Τὸ ἐθνικὸν Φολοεὺς, ὡς Λευκονοεὺς Ἀντινοεύς Μεροεύς. Nomen montis est ap. Eur. Herc. F. 182, ubi Centauri memorantur, Pausan. 6,

21, 5; 8, 24, 4, et 27, 17, Strabon. 8, ρ. 336, Lucian. Icarom. c. 11. Philostr. Imag. ρ. 888 : Διαφυγών ἐκ τῆς Φολόης τὸν Ἤρακλείαν μόνος χείρα* ubi edd. vet. ^ιλόης. Parthen. ap. Steph. Byz. s. ν. ΙΙαρρασία: Λέγονται Φολόη; ούρεα ΙΙαρρχσίδος. Nam sic Salinas, correxit pro φιλορρόης vel φιλορόης. G. Ι). Zosim. Hist.

5, 7, 3. Dioscorid. 3, 6, περὶ Φολόην καὶ Αύκαιον. Hase.]

[Ψύλλος, 6, Pholius, Atheniensis, tribus Æantidis. biscr. ap. Bœckh. 168, vol. ι, ρ. 297.]

Φολὸς etiam legitur ap. Etym. [Μ. ρ. ;y8, 31, qui tamen non scribit quod ex. eo afferunt VV. LL. In his enim legitur, Φολὸς, φολις, Squama piscis vel anguis, Etym. Atqui nullam ille piscis mentionem facit; ita enim scriptum extat, in vulg. quidem edd. : Φολὸς καὶ Φολίδες, αί λεπίδες τοῦ ὄφεω;. Hesycli. quoque scribit, Φολίδες, αἱ λεπίδες τοῦ ὄφεως· qui tamen non itidem habet et alteram illam vocem Φολός : eamque profecto non parum suspectam milii reddit vetus meum Lex. [sic Etym. cod. Yoss.], in quo ita legitur, Φολὶς, φολίδος,ἡ λεπὶς τοῦ ὄφεως,$ϊυο ulla illius Φο/ὸς mentione, quum alioqui cetera, quæ subjungit Etym., habeantur in illo quoque, iisd. pæne verbis : uimirum quomodo ex λεπὶς factum fuerit hoc φολίς : item φολίδας vocari etiam Parvas pennas s. plumas : quod his sint illæ similes. Quod certe et a Suida traditur. Atque huc pertinet iste locus Virg. Æn. 11, [771] : Spuniantemque agitabat ectiutn quem pellis alienis

In plumam squamis auro conserta legebat. Quod enim hic dicit Virg. Squamis ahenis in plumam, i. e. in similitudinem ptumæ (ut et Serv. exp.), optime convenit eum eo, quod ab Etym, et a Suida scribi dico, sc. parvis pennis , s. plumis , similes squamas esse, licet de squamis loricarum loquatur poeta, de qui-bu s mox dicam. Ceterum sciendum est ap. Suid. legi praeterea, Φολις, τὸ τοῦ δόρατος* Φόλλις δὲ, ἀρσενικῶς, φόλλεως, ὁ ὀβολός· πληθυντικῶς, τοὺς φόλλεις. Sed magno errore hic positum esse δόρατος pro θώρακος, docui in Φολιδωτός.

[Ψόλος, ὁ, Pholus, Sileni et Meliæ filius, Centaurus. Apollod. 2, 5, 4; Theocr. 6, 149; Lucian. Sym-pos. c. 14. H Suidas : Ψόλος, τόπος. Nomen loci aliunde non cognitum. Nam in verbis Pausan. 3, 18, 10: Ἤ παρὰ Ψόλῳ τῶν Κενταύρων μάχη, non loci, sed Centauri nomen esse videtur.]

[Φολουία, ἡ, Fulvia, n. pr. Latinum, sic scriptum apud Suidam. Usitatum est Φουλουΐα, quod ν. [Φόλυνες. V. Φόλυς.]

Φολύνο,. V. Φορύνω.]

[Φόλυς, υος, ὁ.] Φόλυνες de certo canum genere dictum fuit, Hesycli. [Non φόλυνες ap. Hesycli., sed φόλυες, quod exp. κύνες οἳ πυρροὶ ὄντες μὲλανα στόματα εἶχον οἱ δὲ φύλακας. (ìlossa ex Antimacho sumta, ut apparet ex Herodiano Περὶ μον. λέξ. ρ. 3α, 34, ubi de nominibus in λυς agit, Φόλυς, « φόλυες κύνες » παρὰ τῷ Ἀντιμάχῳ.]

[Φόμμουτις, ὁ, Phommutis, strategus Thebaidis. Peyrou Pap. gr. mus. Taur. pap. 7, ι, part. 2, ρ. 36. Letronn. Jour/ι. des Sav. a. 1842, ρ. 663. Hask.] Φονάω, Cædis perpetranda? avidus sum, Interficere cupio : φονᾷ, Galen. Lex. Hippocr. [ρ. 592] φονεῦσαι ἐπιθυμεῖ. [Non reperitur ap. Hippocratem. Hesycli. : Φονᾶν, το ἐπὶ φόνον μαίνεσθαι. Ψονώντων, πρὸς φόνον θρασυνομένων καὶ λυσσώντων. Φονῶσα, φόνου ἐπιθυμοῦσα. Soph. Phil. 1209 : Φονᾷ φονᾷ νόος ἤδη· quod schol, exp. θανατιᾷ, θανάτου ἐπιθυμεῖ. Antig, ι 17 : Ψονώσαισιν ἀμφιχανὼν... λόγχαις· ubi libri violato metro φονίαισιν, quod correxit Bœckh. ex scholiastæ interpretatione C ταῖς τοῦ φόνου ἐρώσαις λόγχαις. Philostr. ρ. 874 : Ἄγριος ἰδεῖν καὶ φονῶν τὸ ὄμμα. /Eliam V. II. 2, 44 : Ἐπισείει τὸ ξίφος, φονῶντι ἐοικὼς· 3, 9 : Τῷ ἐ; Ἄρεως καὶ Ἔρωτος φονῶν τ ι. «Idem Ælian. Epist. 14 : Ἐγὼ μαίνομαι καὶ φωνῶ καὶ μισῶ τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος. Serin, φονῶ. » Hlrcher. Forma epica ap. Tryphiod. 616 : Φονόωντες ἀσημάντοις ἐπὶ μήλοις οἴχονται.] Α Bud. φονῶ redditur Temerarie in cædem ruo, afferente locum quendam, quem habes ap. Suid. : *0 δὲ πατὴρ πυνθάνεται πόσα ἡ παῖς ἔδρασε· και διώκει φονῶν, καὶ ἀποκτεῖναι γλιχόμενος. Et ex Creg. Na/.., de discipulis Christi, formidantibus Juilæos : Ἐν μέσῳ τῶν φονώντων γενέσθαι. [Philo Jud. ρ. α41, Ε; 734, Β. IIemst. Leo Diae. Hist. ρ. 86, ii, ubi τῶν φόνων τῶν ἀνδρῶν scriptum pro φονώντων, quod restituit Hasius in indice ρ. 624. ||Apud Pallad. De Bragm. ρ. 33 : Οἱ φονοῦντες αἱμάτων ἀλλοτρίως, ubi Huetius ἀφειδοῦντες correxerat, Bastio in Append. ad Scapul. Oxou. φονῶντες corrigendum videbatur. Quod non videtur sic eum genitivo dici posse. « Quod Suidas annotavit Πεφόνηκεν, ἐφόνευσε, D fortasse πεφόνευκε scripsit : nam φονεῖν relinquendum est Clytaemnestrae Mosquensi ν. a3i, 265, 288.» Lobf.ck. Rhemat. ρ. 2o3.j

[Φόνειος, ὁ, ἡ, i. q. φονιος. Nicet. Eugcn. 7, 52.] [Φονεργάτης, ὁ, ἡ, Cædis patrator. Legitur apud scriptores Byzantinos, velut schol, ree. /Eschyli Sept. 122 : ΙΙχόν τινα φονικόν κοίὶ φονεργάτην.]

[Φόνεύμα, τὸ, Id quod interfectum est. Eurip. lon. 1496, de cadavere : Οἰωνῶν γαμφηλαῖς ο. θοίναμά τ᾽ εἰς ᾍδαν ἐκβάλλει.]

Φονεὺς, έως, ἡ, Qui cædem perpetrat, Homicida. [Φονῆος et φονῆας forma epica Hom. II. Σ, 335, Od. Ω, 434, Nomi. Dion. 2, 310, aliique. Post Homcnim Herodot, ι, 45, Tragici (velut Æsch. Eum. 122, 4a5, Soph. OEd. Τ. 362, 460, Eurip. Andr. 4414, Or. 74), semel ap. Aristoph. Ran. 1191 (de OEdipo patris interfectore), alii passim, velut Antipho ρ. 126,34, Plato Rep. 5, ρ. 451, Α, Leg. 9, ρ. 865, E; 872, C.j Isocr, [ρ. 64, Α] copulavit αὐτόχειρας et φονέας. [Verba καὶ φονέας recte seclusisse videtur Bekkerus. Impro-
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prie Antipho ρ. ια6, 36 : Ἀνοσίως ἀποκτεῖναι ὑμᾶς με πείθοντες καὶ τῆς ὑμετέρας εὐσεβείας αὐτοὶ φονείς εἰσι’ quod ridet .adversarius ρ. 127, 15 : Τοὺς τιμωροῦντας αὐτῷ ζῶν τε καὶ βλέπο>ν φονέας ἑαυτοῦ φησιν εἶναι. ‖ Femininum φονεὺς, ἡ, quod eum aliis hujusmodi femininis comparavit Lobeck. Paralip. ρ. 272, ap. Æscli. Ag. 1231 : Τωαῦτα τολμᾷ θῆλυς· ἄρσενο; φονεὺς ἔστιν. Eur. Iph. Τ. 586 : Οὐχὶ τὴν ἐμὴν φονέα νομίζων χεῖρα* Hel. 287. Antipho ρ. 111, 45: Μητέρα φονέα οὖσαν. De poculo venenato ρ. 113, 29 : Τὸν ἑαυτοῦ φονέα με-ταχειριζόμενοι ἐκπίνουσι τήν ὑστάτην πόσιν. Accus, φονέα correpto ἄ ap. Eur. Hec. 882 : Σὺν ταῖσδε τὸν ἐμὸν φονέα τιμωρήσομαι. Ubi Porson. (876) : « Ultimam hujus vocis, quæ ex grammaticorum monito produci debebat, ter corripit Euripides, hic et Electr. 699, 763. » Itaque φονέα in initio trimetri positum (ut ap. Soph. Tr. 1207, OEd. Τ. 36a, 721) aut anapæsti aut, quod probabilius, synizesi adhibita iambi mensuram habet. Φονὴ pro φονέα , κατὰ συναίρεσιν Ἀττικὴν ut notat schol., Lycophr. 1038. Denique notamus formam solutam φονέες ap. Lesbon. Orat. ρ. 28 ed. Reisk., quam eum similibus quæ passim reperiuntur composuit Lobeck. ad Phryn, ρ. 69 : nisi librarii error est pro φονεῖς. C. D. || Moeridis praeceptum ρ. 441* : Φονέα Ἁττικοὶ, ἀνδροφό/ον Ἕλληνες, repetivit Tliom. Μ. ρ. 899· Rectè Pierson. : « Utrumque, ἀνδροφόνος et φονεὺς, recenset Pollux 6, x5i; 8, 133. Utrumque apud scriptores Atticos occurrit, sed φονεὺς antiquius est et apud scriptores vulgares non facile reperitur. »]

[Φονεύσιμος, ὁ, ἡ, Qui interfici potest. Schol. Hom. II. Χ, 13, qui μόρσιμος exp. per φονεύσιμὸς εἰμι. Boiss.]

[Φονευτήριον, τὸ, Carnificina, Laniena publica. Georg. Cedrenus ρ. 459. Schi.eusn.]

Φονευτὴς, ὁ, Interfector, sed minus usitatum quam φονεύς. [Legitur ap. lxx Reg. 2, 9, 3i, ubi alii φονεὺς, et Prov. 22, 13. Schol. Æsch. Eum. 40: Αὐθέντης λέγεται ὁ φ. Georg. Acrop. Annal, ρ. 13, D; 86, C. So-phron. iti Maii Spicii. Vat. vol. 4, ρ. 171. Theodos. De expugn. Cretæ Acroas. 3, 248. G. D. Protevan-gel Jacobi ρ. 260, 8 Thil. (ireg. Naz. t. ι, ρ. 5oq, C. Athanas. t. 2, ρ. 406, Β, φ. καὶ στασιώδης. Hase. De formis similibus in ευτης substantivorum ab veteribus in ευς terminatorum dixit Lobeck ad Phrynich. Ρ· 417·]

[Φονευτικὸς, ὴ, ὸν, Letifer. Schol. Nicaml. Ther. 1 : Τῶν φ. καὶ ὀλεθρίων θηρῶν. Ὀλοεργὸν ib. 828, schol, exp. φονευτικόν. Δαφοινὸν Hom. II. Κ, 23, per φονευ-τικὸν exp. schol. G. 1). ‖Φονευτικῶς, adverb. Lexi-con in Boiss. Auecd. vol. 4, ρ. 409. OsANn.]

[Φονεύτρια, ἡ, Interfectrix. Schol. Eur. Orest. 261. Eustalh. Opusc. ρ. 184, 40. In φονήτρια corruptum ap. Tzetz. ad Lycophr, ρ. 186 : Τὴν μαινομένην καρα-τόμον καὶ φονήτριαν τῶν Ἑλλήνιυν, annotavit Bast. Adject. ap. Const. Manass. Cliron. 357 : Ἐπενεγκεῖν παλάμας φονευτρίας.]

Φονεύω, Cædem perpetro, Interficio. [Non legitur ap. Homerum et Hesiodum. Herodot. 1, 211 : Ἐφό-νευε ἀλεξομένους. Ib. 35, et 8, 53. Pindar. Pyth. 11, α5 : Φονευομένου πατρὸς. Semel ap. Æsch. Sept. 341 : Ἄ λ)ος δ᾽ ἄλλον ... φονεύει. Frequentius ap. Sophoclem et Euripidem, plerumque in praesenti et aoristo (velut Soph. Aj. 409, ΕΙ. 34, Eurip. Andr. 3oo, Or. 1665), fut. φονεύσων Herc. F. 602. Et in prosa, ut ap. Thuc. 8, μ5. Plato Lcg. 9, ρ. 8γ3, F : Ἐὰν ὑποζύγιον ὴ ζῷον ἄλλο τι φονεύσῃ τινά* et 871, D : Τοῦ φονευθέντος. Cùm accus, φόνον schol. Eurip. Hec. 332 : Φόνος ὅν τις φονεύει ἕτερον καὶ ὃν αὐτὸς ὑφ᾽ ἑτέρου φονεύεται. Quam structuram eum similibus composuit Lobeck. Paralip. ρ. 515.]

[Φονέω forma vitiosa. V. Φονάω.]

[Φονὴ, ἡ, Cædes. Numeri singularis exx. nulla sunt, nisi quod Suidas Φονὴ, ὁ φόνος posuit. Plur. ap. Hom. II. Κ, 221 : Ἄνδρας ἀσπαίροντας ἐν ἀργαλέῃσι φονῇσι* Ο, 633 : θηρὶ μαχήσασθαι... βοὸς ἀμφὶ φονῇσιν. Pind. Pyth, ii, 67 : Πέφνεν τε ματέρα θῆκέ τ’ Αἴγισθον ἐν φο-ναῖς. Herodot. 9, 76 ·* Ἐν τῇσι φονῇσι ἐόντας. Semel ap. Æsch. Ag. 44ΐ> : τὸν δ᾽ ἐν φοναῖς καλῶς πεσοντα. Ter ap. Soph. Ant. 696, ubi pariter ἐν φοναῖς πεπτῶτα-ιοο3 : Σπῶντας ἐν χηλαῖσιν ἀλλήλους φοναῖς, ubi schol.,

/

Α qui αἱμακτικαῖς exp., pro adjectivo accepit eum χηλαῖς conjungendo; et i314. Bis ap. Eurip., El. 1207, et φ. θηροκτόνοις El. 1207. Sernel, sed tragicum sermonem imitatus, Aristoph. Αν. 1070 : Ἐν φοναῖς ὄλλυται. Alienum enim est ab sermone communi Atticorum, biter recentiores /Elian. Ν. Α. 3, 21, ἐν ταῖς φοναῖς, ubi tamen libri plures ἐν τοῖς φόνοις, ut est in omnibus 1, 18. Menandro Hist. Exc. ρ. 321 ed. Nieb. : Χρησομείνῳ σφισὶ ταῖς προσ/,κούσαις φωναῖς, Jacobs, φοναῖς restituit ad /Elian. Ι. c. ρ. ι ία. || Locus ubi cædes peragitur. Hesych. : Φοναί* οὕτω καλοῦνται οἱ τόποι ἔνθα τινὲς ἀναι-ροῦνται. Gl. fortasse referenda ad Hom. II. Ο, 633, ubi schol. : Φονῇσι τῷ φόνῳ, ἡ τῷ τόπῳ ἔνθα πεφόνευται. Et sic ap. Pind. quoque Pyth. 11, 5γ, accepit schol. : Φοναὶ οἱ τόποι καλοῦνται εἰς οὓς φονεύονται, allato etiam Homeri loco altero 11. Κ, 5ai, quo schol. Sophoclis quoque utitur Trach. 558, ubi mascul. ἐκ φόνων ἀνει-λόμην sic explicat.]

[Φονήτρια vitiose pro φονεύτρια, quod ν.]

Φονικὸς, ὴ, ὸν, Ad cædem pertinens : φ. δίκαι, δι-Β καστήριον, Aristot.; item φονικοὶ νόμοι. Apud Kund., Περὶ τὰ φονικὰ ὁ νόμος, redditur Lex est de cædibus. [Singularem φονικόν posuit gramm. in Bekk. Anecd. ρ. 194, 12, de qua gl. ν. Meier. De bonis damn. ρ. 23.] Et [Οἱ περὶ τῶν φ. ἐγκαλέσαντες Isocr, ρ. 48, C.] Ἐπὶτῶν φονικών καθεστῶτες, Plut. Rom. [c.20. Antipho ρ. 115, 20 : Τοὺς τὰ; φ. δικα; κρίνοντας. Æschin. ρ. 3q, 35 : Ἐν ταῖς φ. δίκαις ἐπὶ Παλλαδίῳ. Φ. νόμοι Demosth, ρ. 122, 13 ; 5α8, 5 ; 636, ι α, Diodor. ι, ηη (ubi libri φοινικῶν, ut ap. Plut. Μοι*, ρ. 256, Β, et alios passim peccarunt librarii). Φ. ἀδίκημα Lycurg. ρ. 154, 29. « Φονικοὶ λόγοι, Orationes de homicidiis, quales scripsisse dicitur Antiphon Rhamnusius ap. Hermog. Περὶ ἰδεῶν 2, ρ. 34ο. » Εκηκβτ. Lex. rhet. Φ. φάρμακον ap. Pollue. 5, 132.] Alioqui φονικὸς, Qui facile ad cædem perpetrandam incitatur, estque ejus velut avidus, Sanguinarius. [Thucyd. 7, 29 : Τὸ γένος τὸ τῶν Θρᾳκῶν φονικώτατόν ἐστιν. Plato Phædr. ρ. a5a , C : Φ. καὶ έτοιμοι καθιερεύειν αὑτούς.] Herodian, usus est non semel : item superlativo φονικώτατος [2,9, 15; 4, g, C 6], Φονικὸς, generalius, Truculentus, Crudelis. [Sic φ. γυνὴ ap. Plut. Mor. ρ. 256, Β, ubi alia exx. Plutarch! collegit VVytenb.]

Φονικῶς, Sanguinarie, Crudeliter. [Pollux 6, 192. Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 97, 29. Georg. Alex. Vita Chrys. ρ. 251, 29, φ. καὶ ἀκανονίστοις. G reg. Naz. t. 1, ρ. 377, C, φ. τε καὶ τυραννικῶς. Hask.]

Φόνιος, [ία, ιον. et ὁ, ἡ] et Φοίνιος, [ία, ιον, et] ὁ, ἡ [Φόνιος et Φοίνιος linguæ poeticæ est, φονικὸς prosæ], Cæde contaminatus, Homicida, Sanguinarius, Le-thalis, Mortifer. Aliquando Truculentus. [Hesych.: Φονίαις, φονοκτόνος. Suidas: Φονία ὁρμὴ, καὶ Φόνιον αἱμα. Καὶ φόνιος ὁ ὠμὸς ἀνήρ. Æsch. Choeph. 400: Φο-νίας σταγόνας χυμένας ἐς πέδον, i. e. in cæde effusas. Suppl. 840 : Πολυαίμων φόνιος ἀποκοπὰ κρατός* Eum. 3ιγ : Χεῖρας φονίας· Pers. 82 : Φονίου δέργμα δράκοντος, i. e. Caedis cupidi. Choeph. 312 : Ἀντὶ δὲ πληγῆς φο• ν ί ας φονίαν πληγὴν τινέτο>, i. e. Letalem. Soph. OEd. C. 1689 : Φ. ᾍδας* El. 99 : Φονία, πελέκει. De sanguine venenato Tr. 831 : Κενταύρου φονία νεφέλᾳ. Longè D frequeutius ap. Euripidem, ex quo hæc notamus utriusque usus exempla : nam modo de eo dicitur quod cædem efficit, modo de eo quod cæde efficitur s. cæde pollutum est. ᾍδη φ. Alc. 225. Δράκιον φ. Or. 14o6 et Phœn.661 ; γίγας Bacch. 543;φονι*ισι πλαγαῖς Hel. 473 ; ψῆιρος Or. 973 ; χρῶτα φ. Suppl. 77 ; κρᾶτα Pliœn. 668 ; όνυχα φόνιον Hel. iog5; γυναικὸς εἰκὼ φάνιον 72; φόνιον ὑπὸδέραν ΕΙ. 485 ·, ἔργα ι 178; δόρυ 4?^ ; τόξα Herc. F. 366; φάτναι 38α ; τραῦμα Rhes. 749 ϊ φονίου; ἀνδρῶν ἁμίλλας Andr. 1020; ἄχεα Phœn. 1038.] Interdum vero fem. Φονία, seu Φονίη. ut φονίηἔχις, Lethalis vipera. Ex Eur. autem [Andr. ιοο3] φόνιον δίκην αἰτεῖ pro De cæde poenas exigit [Μ. Med. 1390 : Ἀλλά σ’ Ἐρινὺς ὀλέσειε τέκνων φονία τε Δίκη.] Ex Epigr. φόνιον κῦμα μόθου pro Cæde. [Φόνια δερκόμενον, Aristoph. Ran. ι337 in parodia sermonis tragici. Compar. φονιώτερον ἰὸν, Manetho a, 196.] At vero φοίνιος [ubi metrum syllabam primani longam postulat], ut [Hom. Od. Σ, 97 : Ἦλθε κατὰ στόμα αἷμα φθίνων, ubi de colore dictum est ut ap. Soph. Ph. 783 : Φθίνων
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φόνος

ἐκ βυθοῦ κηκῖον αἷμα, et Eurip. Suppl. 690. Sangui- Α nolentiis, Pind. lsthm. 4, 59: Ἀλκὰν φοίνιον (Ajacis). Æsch. Choeph. 24 : Πρέπει παρηις φοινίοις ἀμυγμοῖς*

Ag. 643 : Φοινίαν ζυνωρίδα* 1278 : θερμῷ κοπείσῃ φοινίῳ προσφάγματι* i3qo : Ψακάδι φοινίας δρόσου.] Φοίνιος ἀνὴρ ex Epigr., Homicida. Et χεὶρ φοίνιος Eur. [Med. 864.] Et pro eod. χεὶρ φοινία ex Soph. [El. 142t], Manus sanguinolenta. [Adde Aj. 772, φ. πληγὴ 918; ζάλη 35α; φ. γλῆναι OEd. Τ. 1276; φ. στάλαγμα Ant. 1239; Ἄρης ΕΙ. 96 (ut Eur. Pliœn. ι ο 13) ; ἔχιδνα Tr. ηηο. Et similia plura ap. Euripidem, velut φ. Ἐρινὺς Med. 1269; δόρυ Hec. 699; σχήμα φοι-νίου μάχης Pliœn. 25g; φλὸξ lon. 1263. G. D. |) Ad-verb. Φονίως OEcum. In Apocal. ρ. 436, 10 Cramer., οἱ φ. διατεθέντες. Vita Bacchi jun ρ. i22, 12 Corabel., φ. πᾶν ὁτιοῦν διαρπάζουσιν. Hask.]

[Ψονίς· ἰχθὺς ποιὸς, Hesych.]

[Φονιώδης, ὁ, ἡ, Cruentus. Unde adverb. Φονιωδῶς ap. Leon. Diae. ρ. 12, 6 : Ὅσα φ. Ῥωμαίοις εἰργά-σαντο.]

[Φονόβαπτος, ὁ, ἡ, Caede tinctus s. pollutus. Const. Β Manass. Chron. 1448 : Φ. τὰξίφη.]

[Φονόεις, εσσα, εν, Sanguinolentus. Thcod. Prodr. in Notices et Extraits vol. 8, ρ. 184 : Φονόεσσα

μάχη·]

[Φονοεργὸς, 6, ἡ , Cædem perpetrans. Gmst. Manass. Chron. 372 : Ἐκ παλαμῶν φονοεργῶν * 4729 : Φονοεργοὺς, ἀρ•ϊκούς.]

[Φονοκόπιον, τὸ, Cædes. Theophan. Justin, ann. 36 : Γέγονε λεῖψις ὕδατος ὥστε σφαλισθῆναι τὰ δημόσια λουτρά καὶ γίνεσθαι φονοκόπια εἰς τὰ ὑδρεῖα. Ddcang. Nunc non legitur Theoph. vol. ι, ρ. 3ö7, 1 ed. Bonn.] Φονοκτονέω, Cædo, Cædem perpetro, Interficio. [Inter verba ἐξ ἰσοδυνάμυ,ν λέςεων composita annotavit Eustath. j). 437, i3.] Sed ex lxx Num. [35, 33] affertur, Οὐ μὴ φονοκτονήσετε τὴν γῆν, pro Terram cæde non polluetis. [Pass. Psaltn. 105, 3γ : Ἐφονοκτονήθη ἡ γῆ ἐν τοῖς αἵμασι. Quod per ἐμιάνθη exp. Zonaras Lex. ρ. 936. Schlkusn. Victor Cat. in Jerem. t. ι, ρ. 271, Α. Jo. Chrys. ρ. 115, 23 Cornbel., ἐφονοχτό-νουν. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 234, Α, τοῖς φονοκτονήσασι* C ρ. 404, D, ἐκείνων φονοκτονηθίντιυν. Hase.]

Φονοκτονία, ἡ, Caedes. [Maccab. 1, 1, iS : Ἐποίησε φονοκτονίαν, et Suidas s. ν. Ἀντίοχος ρ. 478, 17 ed. Bernh. Epiphan. vol. ι, ρ. 83, C. «Chron. Pagch. ρ.

22,	C : Φθονοκτονίας ... καὶ ἀρνησοθεΐας ἐπικρατούσης. Scribendum φονοκτονίας ... ἀρνησιθεΐας. » L. D. Basil. Seleuc. ρ. 292, io; 3o6, 12 Combelis. Nil. Epist. ρ. 259, 22 ; 84, 6, φ. καὶ ἀναίρεσιν. Pseudo-Chrys. t. 6, ρ. 621, Α, κακίας γέμοντι καὶ φ. Athanas. t. 2, ρ. 433 E, πρὸς φ. ἐπιζητεῖται, Ad cædem quæritur. Hasf..] Φονοκτόνος, ό, ἡ, q. d. Qui cæde interficit, 5. per cædem. Quod non sine pleonasmo dicitur : qualem habent et alia quædam vocabula, quæ ab Eust. enumerantur : φονίαις, Hesychio φονοχτόνοις. [Joann. Chrys. Hom. in Psalm. 5, ρ. 2 ed. Coteler. Struv. Pseudo-Chrys. t. 9, ρ. 946, C, τὸν φ. Ἤρώδην* t. ι ο, ρ. 905, C, φ. βουλάς. Hase.]

[φ ονολϊβὴς, ὁ, ἡ, Cruorem stillans. Æsch. Eum.

164 : Φ. θρόμβον* Ag. 1427 : Φονολιβεῖ τύχᾳ φρὴν ἐπι-μαίνεται.]	D

[Φονολουτέω, Cruore abluo. Const. Manass. Chron. 6565 : Φονολουτῶν τὰς χεῖρας.]

[Φονομοιχεία, ἡ, Homicidium adulterio junctum. Pseudo-Chrys. t. 11, ρ. 920, Β. Hase.]

[Ψονόρυτος (metri caussa pro φονόρρυτος dictum), ὁ, ἡ. Sanguine conspersus. Æsch. Sept. 939 : Γαίᾳ φ.] Φόνος, ό, Cædes, Homicidium. Exp. et Clades. [Hesych. : Φ. ὁ διὰ σφαγῆς θάνατος* καὶ αὐτὸ τὸ φονεύειν η αἷμα.] Hom. II. Β, [332, et alibi] : Τρώεσσι φόνον καὶ κῆρα φέροντες. [Ρ,	: Κίρκος... σμικρῇσι φόνον φέρει

ὀρνίθεσσΓ Od. Β, 3*15 : Φόνον ἡμῖν μερμηρίζει· Χ, 63 : Οὐδέ κενῶς ἔτι χεῖρας ἐμὰς λήξαιμι φόνοιο* et quæ sunt alia hujusmodi apud scriptores quosvis, velut φονον πράισειν ap. Pind. Nem. 3, 81 ; φόνος Ἑλληνικὸς μέγιστος Herodot. 7, 170; Præsertim ap. Tragicos, ut Æsch. Ag. 1309 : Φόνον δόμοι πνέουσιν αἱματοσταγῆ· Choeph. 8ο5 : Γέρο>ν φόνος μηκέτ᾽ἐν δόμοις τέκοι* Eum.

472 : Φόνου διαιρεῖν ὀξυμηνίτου δίκας· Sept 44 : θιγγά-νοντες χερσὶ ταυρείου φόνου, i. e. Taurorum caesorum,

φονουργος

ut de hominibus cæsis est Pers. 420 : Ναυαγίων πλή-θουσα καὶ φόνου βροτῶν. Soph. OEd. 'i'. 100 : Φόνῳ φόνον πάλιν λύοντας (quod etiam Eurip, dixit Or. 529, et similiter φόνῳ ^όνος ἐξαμείβων ib. 814)' OEd. Col. 1771 : Ἐάν πως Οιακοὰλύσωμεν ἰόντα φόνον τοῖσιν ὁμαί-μοις* Aj. 55 : ᾽Ἐκειρε πολύκερων φόνον et ἀρνείου φόνου 3θ9• Ant. 36 de nece capitis damnati : Φ. προκεΐσθαι δημόλευστον ἐν πόλει. Eurip. Iph. Τ. ηι : Ἕλλην φόνος* 197 : Φόνος ἐπὶ φόνῳ· Andr. 175 : Διὰ φόνου οί φίλτατοι χωροῦσι* Heracl. 822 : Ἀφίεσαν λαιμῶν βροτείων οὐριον φόνον. Plato l^cg. 8, ρ. 831, Α : Ὠς ακουσίου τοῦ φόνου γενομενου· Rep. 8, ρ. 565, Ε : Γευόμενος φόνου ςυγγε-νοῦ;* 5, ρ. 45ο, Β : Ὥσπερ φόνου καθαρόν ut φόνου ἁγνὸν Leg. 6, ρ. 759, C. Φ. ἀκούσιο; Leg. 8, ρ. 831, Α; 9> Ρ• 369» Α.] Plut. De cam. esu : Ἀλλὰ φόνον καὶ θάνατον ἀνθρώπων, καὶ τραύματα καὶ μάχας κτλ. [Φόνον φονεύειν schol. Eur. Hec. 332 : Φόνος ὅν τις φονεύει ἕτερον καὶ ὃν αὐτὸς ὑφ᾽ ἑτέρου φονεύεται. Similia compa?-ravit Lobeck. Paralip. ρ. 515.] Dicitur etiam φόνος ὑπό τίνος, ut ap. Eund. [Mor. ρ. 856, Α] : Καὶ τὸν ὑπὸ Θήβης Αλεξάνδρου τοῦ τυράννου φόνον. [Φ. κατά τίνος ap. Diodor. 19, 18 : Ἐπειδὴ ἐπληρωθη ὁ Ἀγαθοκλῆς τοῦ κατὰ τῶν πολιτῶν φόνου.] Inter Antiphontis Orationes extant quædam ita inscriptæ, Κατηγορία Φόνου, et Ἀπολογία Φόνου. [Φθίνων ἑκουσίων, ἀκουσίιυν et όσιων tribunalia ap. Demosth, ρ. 643, 644 , aliosque. Τὰς τοῦ φόνου δίκας δικάζειν Æschin. ρ. 13ο, 29. Φόνου (sc. δίκην) φεύγειν Lycurg. ρ. 166, 4ο.] Et plur. φόνοι. [Hom. Od. A, 612 et Hesiod, ’l.h. 228 : Φόνοι τ᾽ ἀν-δροκτασίαι τε. Theognis 51. Æsch. Eum. 48L Soph. El. ii : Ὅθεν σε πατρὸς ἐκ φόνο>ν ἐγώ ποτε ... ἤνεγκα. Ubi de una cæde dictum, ut ib. 779 : Ἐγκαλῶν δέ μοι φ. πατρώους· et OEd. Col. 99°· Apud Eurip, πλεῖστοι φόνοι Andr. 4511, ἀρείφατοι φ. Suppl. 6ο4 ; δαϊοι φ. Herc. F. 914· Ψόνων ἀπέχεσθαι Aristoph. Ran. 1032. Ξυγγενῶν αὐτόχειρας φόνους Plato Leg. 9, ρ• 87 a, C.] Herodian. 4, [9, 13] : Παντὶ τρόπῳ φόνων ἀναιροῦσιν. [ Κ De re vel persona cædis auctore s. caussa, Hom. II. Π, 144 : ΙΙηλιάδα μελίην, τὴν πατρὶ φίλῳ πόρε Χείριον ..., φόνον ἔμμεναι ἡρώεσσιν Od. Φ, 24 : Ἤμῶνοι... αἳ δή οἱ καὶ ἔπειτα φόνος καὶ μοῖρα γενοντο. Pind. Pyth. 4, 445, de Medea : Τὰν Πελίαο φόνον.] ‖ Φόνος, Homero est etiam Sanguis in cæde effusus [II. Π, 162, de lupis ructantibus cruorem ex cæsa ab se fera ; Ἐρευγόμενοι φόνον αἵματος. Pind. lsthm. 8, 110 : Μέλαν ι φόνῳ ῥαίνων πέδον. Locutionem φόνος ἔρρευσεν, per αἷμα ἔρρευσεν expositam, annotarunt Phot., Suidas et Etym. Μ.], Locus iu quo effusus est, cædes perpetrata est. Qui tamen locus appellatur et peculiari nomine Φονὴ [quod ν.]. Præsertim vero Locus in quo non unus, sed plures defuncti jacent. Vide Eust. [ρ. 1310, 23; 1367, 46; 1930, 5p. II. Κ, 298: Βάν ῥ’ ἴμεν ... ἂμ φόνον ἂν νέκυας· Ω, 610 : Ἐννῆμαρ κέατ᾽ ἐν φόνο,· Od. Χ, 376 : Ἐκ Φόνου εἰς αὐλήν.] Putat certe Bud. et Luciani!m φόνον pro Cruore s. Sanie posuisse [Tyrannie, c. 20] : Ιδὼν υἱὸν ὀλίγον ἐμπνέοντα, ἡμαγμέ-νον, ἐμπεπλησμένον [τοῦ] φόνου. Sed nisi quid amplius ibi significet, videri possit otiosum esse præcedens particip, ἡμαγμένον. || Φόνοι, Dorum lingua, Qui perpetrarunt cæde digna, i. c. propter quæ merito interficiendi sint. Iidem etiam Καταφόναι. Vide Heraclidem ap. Eust. [ρ. 1098, 14, ubi accus, καταφόνας posuit : sed καταφόνους ubi ad locum priorem respicit ρ. 1654, 33. Brevius Etym. Μ. ρ. 662, 4 : Ψόνους ἔλεγον οί Δωριείς τοὺς ἐπονειδίστους ἤγουν τοὺς ἄξια φόνου δεδρακότας. Cùm similibus substantivis ab re ad personam translatis, velut ὄλεθρος et φθόρος, comparavit Lobeck. Paralip. ρ. 345.] || Φόνος dicta est et Herba atraetylis, eadem ratione qua et Ἀνδρόσαιμον, quod vocab. vide supra. [V. Theophr. Η. Pl. 6, 4, 6.]

[Φονοσταγὴς, ὁ, ἡ, Cruorem stillans. Const. Manass. Chron. ao63 : Φ. παλάμαι* 65γ4 : Φ. ἡ δεξιά. Georg. Pisid. De van. vitæ 294·]

[Ψονούργημα, τὸ, Cædis perpetratio. Var. lect. pro ὑπούργημα ap. Nicet. Chou. Annal, ρ. 173, Β.]

[Φονουργία, ἡ, Cædis perpetratio. Thcodor. Prodr. ρ. 13, 37. Kall. Ephræm. Cæsar. 1654, 5165,9329. Theodos. De expugn. Cretæ Acroas. 2,69, 211; 3, 33.]

[Φονουργὸς, ὁ, ἡ , Cædem perpetrans, Interfector.
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Anna Comn. ρ. a58; Epliræm. Cæsar. 1731, 5175, -5427 ; Nicet. Chon. Annal, ρ. 8, A. Schol. rec. Soph. El. 1150 in cod. Jeuensi.]

[Φονόφυρτος, ὁ, ἡ, Cruore maculatus. Const. Ma-nass. Chron. 6574 : Φ. ἡ σπάθη.]

[Φονάω, Cruento. Oppiau. Cyn. 4, 491 : Πεφονωμέ-vov ἔγχος.]

[Φόντης, ὁ, Interfector. Etym. Μ. ρ. 517, 37 (ex Chœrob. In Theodos. ρ. 5o, ι ) : Κλεοφόντης... παρὰ τὸ κλέος καὶ τὸ φόντης, ὃ σημαίνει τὸν φονεύσαντα. Non legitur nisi iu nominibus compositis ut Ἀργειφόντης, βροτοφόντης, al.]

Φονώδης, ὁ, ἡ, Cædem repraesentans, s. Cruorem in cæde effusum. Theophr. [Η. PI. 6, 4, 6] : Ὀσμὴ δεινὴ χαὶ φ. Gaza vertit Cruorem repræsentans. [Al-ciphr. 3, 21 : Βλέπων φονῶδές τε καὶ αἱμοβόρον. Macc. 4, 10, 17· AncL. Nicet. David. Paraphr. in Greg. Naz. ρ. 170, 28 Dronk., ζῆλος. Mart. Alphii Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 776, F, ὁ αἱμοβόρος καὶ φ. 1b. ρ. 787, F, τοῦ παμμιάρου καὶ φ. Epiphan. t. ι, ρ. 85, C, τὴν με-γάλην ταύτην φ. εργασίαν. Hippocr. t. 7, ρ. 102, 4 Littr., πυρετὸς 6 φ. λεγόμενος. Hase.]

[Φοξίδας, ὁ, Phoxidas, 11. pr. ap. Zonar. Lex. ρ. 1817. Est ap. Polyb. 5, 63, 11 : Φοξίδα τῷ ΜελιταεΤ.]

Φόξινος, ὁ, Piscis quidam ap. Aristot. [Photius ρ. 653, 18, et Etym. Μ. ρ. 798, 14 : Φόξινος· ἰχθὺς εὐθέως γενόμενος ἔ^ων κύημα* τίκτει δὲ ἐν ταῖς προλίμναις τῶν ποταμῶν, ὡς Αριστοτέλης. Et hoc accentu etiam iu brevi gl. Suidæ. Sed scribendum φοξῖνος secundum Arcad. ρ. 65, 16 (ubi φωξῖνος), quod est in libris melioribus Aristot. II. A. 6, ι3, 14, aliis acutum praebentibus φοξινοί. Φοξῖνος etiam ap. Marcell. De pise. ν. 12. Conl. quæ de nominibus piscium in ῖνος dixit Lobeck. Pathol. Prolog, ρ. 207 sq.]

[Φοξίχειλος, ὁ, ἡ, Labra coarctata s. in acutum desinentia habens. Athen. 11, ρ. 480, D : Ψοξαὶ γοῦν ἦσαν (αἱ κύλικες) τὸ χεῖλος, ὡς Σιμωνίδης φησὶν ὁ Ἀμόρ-γιος « Αὕτη δὲ φοξίχειλος » ἡ εἰς ὀξὺ ἀνηγμένη, οιοί εἰσιν οἱ ἄμβικες καλούμενοι. Alhenæi verba repetit Eustath. ρ. 207, 12* Versum Simouideum addito Ἀργείη κύλιξ plenum posuerunt schol. Ven. (et Paris, ap. Cram. Anecd. Paris, vol. 3, ρ. 279) Hom. II. Β, 219, Apollon. Lex. Ilom. s. ν. Φοξὸς, Etym. Μ. ρ. 798, 20, Etym. Gud. ρ. 56o, 22, Zonar. Lex. ρ. 1817, quorum libri variant inter φοξίχειλος, φοξίχειρος, φοξὴ χειρὸς, et quod minimam auctoritatem habet φοξόχειλος. Φοξίχειλος recte probat Lobeck. ad Phryn, ρ. 666. Ad interpretationem quod attinet, schol. Ilom. plenius quam Athenaeus exp. : Φοξός· εἴρηται ἀπὸ τῶν κεραμικών ἀγγείων τῶν ἐν τῇ καμίνῳ ἀπὸ τοῦ φο»τὸς (ἡ τοῦ πυρὸς addit Etym. Μ.) απωξυμμένων, καθά φησι καὶ Σιμωνίδης κτλ. G. D. Conl. Letronn. Journ. des Sav.

1833, ρ. 684, et Ussin^. De nominibus vasorum gr. ρ. 142. Lectionem φοξοχ. potiorem habebat Barker. Class. Journ. vol. 13, ρ. 171, parum recte. Hase.]

Φοξὸς, ὴ, ὸν, Cui caput est acutum et velut turbinatum : ut Thersiti ap. Η0111. [U. Β, 219 : Φοξὸς ἔην κεφαλὴν, ψεδνὴ δ’ ἐπενήνοθε λὰχνη. Ubi schol, post interpretationem s. ν. Φοξίχειλος appositam : "Evtoi κυρίοις τὸν ἐπὶ τὰ φάη, τουτέστι τὰ ὄμματα, ἀπωξυμμένην ἔχοντα τὴν κεφαλὴν. Ἄμεινον τὸ πρότερον. Quæ fere repetit Etym. Μ. ρ. 79$, 17• Similiter Athen. 11, ρ. 48ο, Ι), eum eoque Eustath. ρ. 207, 6 : Τὸ φοξὸν ἐπὶ τούτου (τοῦ εἰς ὀξὺ ἀνηγμένου) τάττουσι, καθότι Ὅμηρος ἐπὶ τοῦ Θερσίτου· καὶ ἔστιν οἷον φαοξὸς, ὁ πρὸς τὰ φάη ὀξὺς ὁρώμενος. Aliud quid proponitur in alio scholio ad 1. Homeri : Φοξὰ κυρίοις εἰσὶ τὰ πυριρραγῆ ὄστρακα, φλοξά τινα ὄντα. In quo si quid veri est, ejusdem stirpis vocabulum est eum verbo φώγω, quod Ad igneui torrere significat : quæ Buttmauui sententia est, præ-eunte quadammodo Sylburgio qui in annot. ad Etym. Μ. Simonideum φοξίχειλος in φωξίχειλος mutari volebat. Ceterum φοξὸς semel tantum íegitur ap. Homerum, sæpius ap. Ilippocr., de quo Foes. : « Φοξοὶ dicuntur Qui acuminato sunt capite et fastigiato, et quibus utrimque depressæ sunt eminentiae aut frontis, aut occipitis, aut quibus etiam vehementer prominent. Quod indicat Galen. ad Kpidem. ρ. 1164, D : Ἢ φοξὴ κεφαλὴ προμηκεστέρας τοῦ δέοντος ἔχουσα τὰς ἐξοχὰς, ἤτοι γ᾽ ἀμφοτέρας, ὴ τὴν ἑτέραν, ἡ μίαν ἔχουσα μόνην, THES. Lino GHæC. TOM. Vlli, FASC. IV.

ἱ ἀπολωλεκυῖα δὲ τὴν ἑτέραν. Et ibid. : Αἱ δὲ φοξαὶ, ἤτοι λείπουσαν ἔχουσι τὴν κατ’ ἰνίον ὴ μέτωπον ἐξοχὴν, ἡ περαιτέρω τοῦ προσήκοντος ηὐξημένην. Sed φοξοὶ propriè dicuntur Quibus capitis acumen admodum est fastigiatum et vehementer turbinatum, atque adeo indecorum , qualem fuisse Thersiten scribit Hom. Quod etiam ibidem scribit Galen.: Εὑρήσεις γὰρ οὖν καὶ τοῦτο κοῖλον, ἐφ’ ὦν ἡ φοξότης ὀξιϊά τε καὶ ἀσχήμων ἐγένετο· καὶ γὰρ οὖν καλοῦσιν οἱ ἄνθρωποι τούτους μάλιστα φοξούς. Φοξὸς est Suidæ, ὁ ἔχων τὴν κεφαλὴν εἰς ὀξὺ λήγουσαν, Cui caput in acutum desinit. Dicitur et Hesychio φοξὸς ὀξυκέφαλος, ut et Homeri schol, et Polluci. Et Erotiano ap. Hippocr. φοξοὶ οἱ ὀξυκέφαλοι καὶ προμέ-τωποι exponuntur. Φοξὸς autem quasi φλοξὸς dici videtur ex flammæ similitudine, quæ in pyramidem fastigiatur. Φοξῶν tres species constituit Galen. De ossibus c. 1, et De usu parit. 9,17. Hanc usurpat dictionem Hippocr. Epidem. 6, ι, 2 : Οἱ φοξοὶ, οἱ μὲν κρατεραύχενες, ἰσχυροὶ καὶ τἄλλα καὶ ὀστέοισιν. Et 8, 49 : Οἷον εἰ φοξός.» Aristot. Physiogn. ρ. 137 : Οἱ τὰς Β κεφαλὰς φοξοὶ ἀναιδεῖς. Conl. Polem, ρ. 178, Adamant, ρ. 4θ7• Lucian. Dial. mort. 25, ι : Ὁ φ. ἐγὼ καὶ ψεδνός.

G.	D. Clem. ΑΙ. Pædag. 3, 4, 3ο, συνανακλίνονται τοῖς φ. παίζουσαι. Anon. Laud. capili. ρ. 38, ao Miller., τὸ φοξὸν, τὸ φολκόν. Hase. In Gl. Φοξοὶ, Cilones.]

[Ψόξος, ὁ, Plioxus, tyrannus Chalcidensium ap. Aristot. Polit. 5, 4•	|| Dux Phocaeensium ap. Po-

lyæn. 8, 37, qui Φόβος appellatur ap. Plutarch. Mor. ρ. 255, Α.]

[Φοξότης, ητος, ἡ, q. d. Acuitas capitis. Schol. Galen. ap. Daremberg. Notices et extr, des manuserr. médicaux part, ι, ρ. 109, 36 : Κἂν τὸ σχῆμα τῆς κεφαλῆς ἐπὶ βραχὺ μηκυνθῆ, τὸ αὐτὸ εἶδός ἐστι τῆς φ. Hask. V. Φοξός.]

[Φοξόχειλος vitiose pro φοξίχειλος, quod ν.]

[Φόξων, ωνος, ὁ, Phoxo, n. pr. in inscr. ap. Ussing. Inscrr. Gr. (Havn. 1847) ρ. 41·]

Φορὰ, ἡ, [Varios vocabuli usus annotarunt He-sych., πλήμμυρα, σύστημα, καὶ ἡ τῶν μηχανικῶν ὀργάνιον λαβή. Φοράν* τὸ φέρεσθαι, τὴν ὁρμὴν, κίνησιν et C Photius ρ. 653, 2ϊ. Cùm eoque Suidas et Etym. Μ. : Φ. ἡ καθόλου τόπου ἐναλλαγὴ· καὶ μάλιστα ἡ μὴ δυνα-μὲνη ἐφ* ἑαυτῆςστῆναιὅταν ἐθέλῃ.] Latio, Delatio. Aristot. De anima 1, [c. 3, 3] : Τεσσάρων κινήσεων οὐσῶν, <po-ρᾶς, ἀλλοιώσεως, φθίσεως, αὐξήσεως· De cœlo 1, [c. 2 init.:] : Ιϊᾶσα δὲ κίνησις ὅση κατὰ τόπον, ἡν καλοῦμεν φορὰν, ὴ εὐθεῖα, ἡ κύκλῳ, ὴ ἐκ τούτων μικτή. [Eth. Nie. 10, 3 : Εἰ ἐστὶν ἡ φ. κίνησις πόθεν ποῖ, καὶ ταύτης δια-φοραὶ κατ᾽ εἴδη, πτῆσις, βάδισις, ἅλσις καὶ τὰ τοιαῦτα.] Φορὰ, inquit Bud., Latio, Delatio. Quid autem sit, docet Aristot. Phys. 4 init., et iu Mechau. Addit, Eidem φορὰν esse unam quatuor motionum in illo 1 De anima loco. [Φοράς et κινήσεως discrimen exp. Alexand. Aphrodis. In Aristot. Top. 4, ρ. 162, ab Suida excerptus : Ὅτι ὁ τῆς κατὰ τόπον κινήσεως γένος λέγων τὴν φορὰν τὸ γένος ὑπὸ τῷ εἴδει τίθησι. Ποιεῖ δὲ τοῦτο καὶ Πλάτων· ὁριζόμενος γὰρ τὴν κατὰ τόπον κίνη-νησιν φορὰν αὐτὴν εἶπεν. Ἀλλὰ φορὰ μέν ἐστι τῶν ἀψύχων τε καὶ ἀκουσίως ἀμειβομένοιν τόπον ἐκ τόπου.... Εἰ οὖν τινά ἐστιν ἑκουσίως κατὰ τόπον μεταβάλλοντα, ἔστι δέ τινα D καὶ ἀκουσίως τοῦτο ποιοῦντα, ὡς τὰ βαδίζοντα, εἴη ἂν ἐπὶ πλέον ἡ κατὰ τόπον κίνησις. Οὐ πᾶσα δὲ κατὰ τόπον κίνησις φορά. Plato Theæt. ρ. 15α, D : Φ. τε καὶ κινήσευ,ς• Epinom. ρ. 988, D : Φορᾶς πάσης καὶ κινήσεως ψυχὴν αἰτίαν εἶναι θαῦμα οὐδέν Leg. 10, ρ. 893, C : Ὅσα φορά κινείται* Polit, ρ. 269, Ε:Μίαν φ. κινεῖται· Rep. ίο, ρ. 617, Α : Κυκλεῖσθαι τὴν αὐτὴν φ.* et Β : Φορᾷ ἰέναι.] Adjungit et hæc Themistii, de motu loquentis, In Pliys. 5 : Τοῦ δὲ γενητοῦ καὶ φθαρτοῦ γένεσις καὶ ©θορὰ, τοῦ δὲ φορητοῦ φορά· διττὴ δὲ 6δος• ὴ γὰρ χάτω ὴ ἄνω, ὴ πρόσθεν ὴ ὄπισθεν, κτλ. Idem φορὰν interpr. Motum iu hoc Plut. 1. in Phocione [c. a] loquentis de sole : Μὴ τὴν αὐτὴν τῷ οὐρανῷ φερόμενος φορὰν, μήτε ἄντικρυς ἀντιβατικήν. [Plato Gorg. ρ. 451, C : Περὶ τὴν τῶν ἄστριον φορὰν καὶ ἡλίου.] Cic. ap. Plat. φορὰν vertit Motionem, Cursum; nam πλαγίαν φορὰν interpr. Motionem transversam : hæc* autem verba, Ἐπειδὴ δὲ οὖν εἰς τὴν ἑαυτῷ πρέπουσαν έκαστον ἀφίκετο φορὰν, reddit, Quando igitur unumquodque eorum siderum cursum decorum est adeptum. Sic autem et alibi de Orbium
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cœlestium motione dicitur potius. [Plato Rep. 7, ρ. Α 53o, Α : Εἰς τὰς τῶν ἄστρον φ. ἀποβλέποντα· Leg. 10 ρ. 897, C : Ἢ ξύμπασα οὐρανοῦ ὁδὸς ἅμα καὶ φ. Dio Cass. 61, 2: Τῆς τῶν ἀστέρων φορᾶς.] Affertur certe ex Plat, et Φορᾷ κινεῖν. Ex Eod., Ἤ κάτω φορὰ, pro Descensus. [I.eg. 5, ρ. 747, Ἀ : Κατὰ τὴν εὐθυπορίαν τῆς ἄνω καὶ κατο, φορά;. Ἤ ἄνω φ. et αἱ ἄνω φ. Aristot. Meteor. 1, ι et 2, et alibi. De aquis Aristid. De mus.

3, ρ. ια5 : Τροπάς τε ἀέρων καὶ ὑδάτων φοράς. Nam sic cod. Oxon. pro φθοράς. Theophr. Περὶ λιποψ. § 3, ρ. 822 ed. Schneid. : Ὅσπερ ἐν ταῖς αἱμοροαγίαις καὶ ἐν ταῖς τῆς γαοττρὸς φοραῖς ὁρῶμεν λιποψυχοῦντας.] In VV. LL. est etiam ψήφο,ν φορὰ, Latio suffragiorum, ex Cic., et ex Eur. [Suppl. 484] ἐν ψήφου φορᾷ, Dum suffragia feruntur. [Plato Leg. 12, ρ. 948, E : Διὰ φορᾶς ψήφοιν.] Ibid, φορὰ δίσκου ex Aristide pro Jactu disci. [Plato Leg. 10, ρ. 898, Β : Σφαίρας ἐντόρνου ἀπεικα-σμένα φοραῖς* Polit, ρ. 3ο6, D: Κατὰ φιονῆς φοράν,

« Ψοραὶ χειρῶν, Gestus, Gesticulatio, in declamatione oratoria. Dtonys. De vi dic. Demosth, c. 54, ρ. 1120 : Τινες οὖν είσ'ιν ὀργῆς καὶ ὀλοφυρμοῦ τοίνοι, καὶ εγκλίσεις, t καὶ σχηματισμοί προσώτου, καὶ φò ρ αι χειρῶν;» Ernest. Lex. rhet. De musico Zeno Myndios ap. Zeuob. Pro-verb. 2, 3o : Καθάπερ οἱ Ἀσπένδιοι τῶν κιθ^ριστῶν οὐ-δεμίαν φορὰν ἔξω φέρουσι, πάσας δὲ ἐν τῷ ὀργάνῳ, quæ verba lucem accipiuut ub Cicéron. Verr, a, ι, 2ο, 53 :

« Atque etiam illum Aspendium citharistam, de quo sæpe audistis id quod est Græcis hominibus in proverbio, quem omnia intus canere dicebant, sustulit et in intimis suis ædibus posuit; » ubi vid. Ascon.j Interdum vero φορὰ dicitur de Eo quod fertur eum impetu : unde et quandam Impetus signil. habet. Nam Bud. u Plut, dici ait de exercitu congrediente, atque adeo metaphorice poni pro Impetu casus temerarii, ut Demosth, dixit φοράν τινα πραγμάτων χαλεπήν καὶ τύχην κοινὴν, et Greg. Naz., αὐτόματον φορὰν et συντυχίαν. Est autem Iocus ille Dem. fp. 316, 26] : Ποσῳ δικαιότερο ν καὶ ἀληθέστερον τὴν ἁπάντων, ὡς ἔοικεν, ἀνθρώπων τύχην κοινὴν καὶ φοράν τινα πραγμάτων χαλε-πὴν, καὶ οὐχ οἵαν ἔδει, τούτων αἰτίαν ἡγεῖσθαι. Sunt autem qui ex Cic. φορὰν πραγμάτων hic interpretentur < Cursum rerum; sed illud φορὰν multo esse significan tius videtur. Affertur porro φορὰ et pro Impetu naturæ ad aliquid incitatæ, ex Plut. Themist. [c. 2] : Ἔτι δὲ παῖς ὢν ὁ Θεμιστοκλῆς ὁμολογεῖται φοράς μεστὸς εἶναι. Sed quidam hic φοράς interpr. Animi ac spiritus. Videndum au et νοχ Incitatio locum habere hic possit, quam Cic. de sole usurpat, sicut et hanc Graecam φορὰν de eo usurpari modo ostendi. Α Bud. φορὰ redditur Impetus et Proclivitas, Propensa voluntas, in hoc 1., qui est quidem ejusdem scriptoris, sc. Plu-tarchi, sed addentis præp. ἐπὶ eum suo accus., in Dioue [c. 13], ubi loquitur de adventu Platonis in Siciliam : Φορά τέ τις ἦν ἐπὶ λόγου; καὶ φιλοσοφίαν ἁπάντων, quæ interpr. etiam verbo Ferri : hoc modo, Omnes ad studia ferebantur. Sed forsitan illud Ferebantur non tam significans est, fueritque adjectione aliqua adjuvandum. [Pluturchi locos ubi φορὰ Impetum, Vehementiam, et de corpore et de animo dictum, significat collegit Wyttenb. ad Μοι*, ρ. 132, Ι), vol.

6,	ρ. 848, alia aliorum Jacobs, ad Achill. Tat. ρ. 761, j velut Maximi Tyr. 11,6, ρ. 200 : Ὀργὴ και φορὰ καὶ ἄλογοι ἕξεις* Philostr. ρ. a83 : Ἐλεύθερος ἦν τῆς Δόμε-τιανοῦ φοράς, i. e. Furoris s. Violentiae. Dio Cass. 78, 38 : θεία τινὶ φ. 79, 15 : Κούφῃ τινὶ φ. Lucian. Jov. Trag. c. 36 : Φ. ἀλόγῳ* et Pulyb. 3o, 2, 4* * De impetu s. acrimonia ingenii Kpictet. Diss. 3, 21, 7 : Προσθήσω καὶ Ἀντιπάτρου φοράν. » Schwkigh.]

Il Φορὰ, Portatio, Latio, i. e. Ferendi actio. [Soph. Tr. 1212 : Φοράς γέ τοι φθόνησις οὐ γενήσεται, i. e. Non detrectabo te efferre. Fragm. 3o3 : Πιστοί με κωχεύου-σιν ἐν φορᾷ δέμας.] Pollux Ι. 7, περὶ τῶν ἀχθοφορούντων loquens, ι e. de Bajulis : Τύλη δ᾽ ἐκαλεῖτο ἡ ἐπὶ τοῖς τραχήλοις αὐτῶν ὑπὸ τῶν ἀχθέων γινομένη τριβή· τὸ δὲ ἔργον αὐτῶν, Φορά- καὶ 6 μισθὸς, Κόμιστρον εἴποι δ᾽ ἄν τις αὐτὸν καὶ Φόρετρον καὶ Φορεῖον. Sed hæc portationis s. lationis merces ab Aristoph, vocata fuisse videtur etiam Φορὰ, ut addit idem Pollux : quem consule. [Pollux 7, 133 : Αριστοφάνης δ᾽ ἐν τοῖς Ἢρωσι δοκεῖ τὸ κόμιστρον κατὰ τὸ νῦν έθος εἰρηκέναι τὴν φορὰν, ὅταν
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εἴπῃ « ᾽Οβολῶν δεουσῶν (refertur ad δραχμών quod praecesserat, ut monet Mcinek. Corn. vol. 2, ρ. 534) τεττάρων καὶ τῆς φοράς· ·» quibus addit versum corruptum Eupolidis, in quo tamen apparent verba πόση τις ἡ φορά.] |(Φορὰ, Pensitatio, sicut φέρειν dictum est poni pro Pensitare, Pendere, item Collatio. Nam φορὰ et ἔρανος pro eod. ponuntur ab Athcn., itidemque a Dem. C. Mid., ut docet Bud. Affert vero et φορὰ/ φέροντες ex Thuc. [2, 72] pro Pensitantes : Εργαζόμενοι , καὶ φορὰν φέροντες ἥ ἂν ὑμῖν μέλλῃ ἱκανὴ ἔσεσθαι.

E Xen. [Cyrop. 3, ι, 34]: Φορὰν Αιπες, pro Pendere desiisti s. Solvere. [lâban. vol. α, ρ. 5 : Περὶ ὦν οὐκ ἔστιν εἰπεῖν ὡς μετεῖχον τῶν περὶ τὴν φοράν. Pro εἰσφο-ρὰν, auri decennalis et quinquennalis postulationem, ut exp. Reisk.]

II Φορὰ ab ea signil. qua terra dicitur φέρειν καρ-ποὺς, Ferre fructus, usurpatur pro Feracitate, Ubertate, Proventu, ut [Aristot. Polit, ι, 11] φορὰ ἐλαιῶν. Sic de arboribus Aristot. [De gen. anim. 3, ι] μετὰ τὴν φορὰν τὰ δένδρα ξηραίνεσθαι dixit. Cui simile φορὰ ἀκροὀρύιον, ap. Philon. : Ἡ ἀμυγδαλῆ πρῶτον ἀνθεῖ, εὐαγγελιζομένη φορὰν άκροδρύων. idem sine adjectione usus est, ei opponens λιμόν : Τοῖς δ᾽ ἐξ εὐετηρίας αφορίαν, καὶ ἔμπαλιν λιμοῦ, φορὰν προειπών. Dicitur autem et φορὰ καρπῶν sicut terra dicitur φέρειν καρπούς : et quidem retinendo interdum simplicem, ut ita dicam, verbi φέρειν signil. Neque enim φορὰ καρπῶν ponitur duntaxat pro Fructuum proventu s. annona, sed affertur ex Theophr. C. Pl. 3, [14, 5] : Πρὸς τὴν τοῦ καρποῦ φορὰν, significans simpliciter Ad fructum ferendum. [Id. Η. Pl. 3, 15, ι : Πολύκαρπον ἐν ταῖς φ. 5, 3, 5 : Η τῶν ξύλιον φ. Φορὰ καὶ ἀφορία ap. Epictet. Diss, ι, 12, 16.] Metaphorice autem φορὰ ῥητόρων, et φιλοσόφων, σοφιστών, κτλ. Dixit enim Æschin. [ρ. 8;, ι6] φορὰν τῶν ῥητόρων. Plut. [Μογ. ρ. 999, Κ] φορὰν τῶν σοφιστών. Demosth, autem [ρ. 245, 16] et φορὰν προδοτῶν καὶ δωροδόκων. Aristot. Rhet. 2 [17] : Φορὰ γάρ τίς ἐστιν ἐν τοῖς γένεσιν ἀνδρῶν, ὥσπερ ἐν τοῖς κατὰ τὰς χώρας γινόμενοι;. Plin. Junior Proventum poetarum dixit : Cic. Foetum poetarum : in Bruto, Nec ulla ætate uberior oratorum fœtus fuit. [Τρεὶς οοραὶ ῥητόρων Proleg. in Aristidem init. || Vices. Theophanes lleraclii anno 20 : Γίνεται πρώτη φορᾷ πτῶσις τοῦ στρα-τοῦ. Léo in Tact 6, 3ο : Εἰς δύο φοράς. Menolog. Ba-silii : Τύπτεται ῥάβδοις τριάκοντα φοραῖς. Hæc et alia Ducang. Apud Nicet. Chon. Annal, ρ. 225, Ι), ubi ἅπαξ* codex Monac, μίαν φοράν. Tzetz. Histor. 13,58: Πάλιν φορᾷ δευτέρα.]

Φοράδην, adv. Hortando, Gestando. Sed quum sit adverbium, sonat q. d. Portabunde, Gestabunde, quo Bud. utitur ad interpretandum hoc adv. [Hesych.: Φ., ὁ φερόμενος βασταγμῷ. Suidas : Φ., ὁρμητικῶς φερό-μενος, addito Agathiæ loco a, ρ. 60, in quo est πρὸς τοὺς πόνους φ. ἐφοίτα.] Sed ap. Lucian. [D. mort. 14, 5] : Εἴποτε τρωθείης, καὶ βλέποιέν σε φ. τοῦ πολέμου ἐκκομίζόμενον, vertit Α gestantibus hominibus exportari : et addit, Ut ægri solent. Apud Dein, autem [ρ. 1263, 11] : Φ. ἦχον οἴκαδε, reddit Portabar domum, ut solent portari vulnerati. [Φ. κομίζεσθαι Pollux 6, 175. Ψ. ἐνέγκαι schol. Aristoph. Thesm. 281. Φ. ἀνα-κομίζεσθαι Dio Cass. 56, 45. Et 60, 35 : Ἐκ τοῦ συμποσίου φ. ἐξενηνόχεσαν. « Alciphr. Ερ. 3, 17; Herodian. 3, 14, 6; Achill. Tat. 5, 7; Theodor. Prodr. 4, ρ. 177. * Ηerchf.u.] In VV. LL. ex Plut. Popl. [c. 16] : Ἀπεκομίσθη φ. ἐκ τῆς μάχης. Et ex Eur. [Andr. 1157], φοράδην πελάζει, Portatur et accedit. [Rhes. 888], φοράδην πέμπει. [Soph. OEd. Τ. 1310 : Πᾶ μοι φθογγὰ φοράδην; ubi φερεται ex praecedente φέρομαι intelligendum. In libris φθογγὰ διαπέταται ex glossemate. G. D. Jounn. Chrys. In Matin, ρ. 317, E. Zosim. Hist. 3, 29, de Juliano lmp. mortifere vulnerato, φ. ἐπὶ τὴν σκηνὴν ἄγεται. Jo. Tzetz. Alleg. II. θ, 129, φ.... ἀχθῆ-ναι πρὸς τὰς νῆας. Agath. Hist. ρ. 272, ι8 Bonn., φ. ἀχθείς. Philo vol. 2, ρ. 528, ι α, φ. ἐκκομισθέντας. Hase.]

[Φοράδων, τό. V. Φοράς.]

[ΦοράΘης, ό, Phorates, n. Euphratis (Phrat) in inscr. Pnlmyr. C. Ι. vol. 3, ρ. o3o, η. 4489, 4, ἀπὸ Ψοράθου κὲ (sic) Ὀλαγασιάδος. Hask.]

[Φοραίνο,. V. Φορέω.]
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[Φορακίδες, αἱ, non addita signil. ex Barthol. Mo- A nacho in Elencho Agareni attulit Ducang.]

ίφορακιώδτ,ς vitiose pro φαρκιοώδης, quod ν.] Φοραλόγος vitiose pro φορολόγος, quod ν.]

Φορὰς, άδος, ἡ. HSt. post ν. Φοράδην:] At vero nom. Φοράδες, αἱ, significat Equas, teste Hesychio : φοράδες, inquit, αἱ θήλειαι ἵπποι. [Suidas : Φορὰς, φο-ράδος, ἡ ἵππος, θηλυκῶς. «Φορὰς ἵππος, Artemitlor. 4,

56,	ρ. 369, 2. » Boiss.] Non dubito autem quin a gestando utero ita dictæ sint. Quum porro ap. Euud. paulo post habeamus φορβάδιον, non est cur suspicemur ibi reponendum esse φορβάδες pro φοράδες. [He-sychii gl. in codice sic scripta, Φορβάδην πάντα φερό-μενον νομάδων βοσκημάτων. Ex qua duas fecit Musurus φορβάδην in φοράδην contra seriem mutato et lemmate φορβάδην antè νομάδων illato.] Ceterum hæc duo vocabula malit forsitan aliquis a φορέω deducere : sed φορηδὸν duntaxat, quod est aliud adverbium i. valens q. φοράδην, ei verbo reservandum putavi, ut minime controversia carens. [Φοράδες et φοράδι* Equæ sunt Basii. Magno Epist. 3o3, et (ìregorio Naz. in Testa- Β mento. Ψkssel. ad Diodor. vol. 2, ρ. 242. Schol, rec. /Esch. Prom. 723 : Φοράδων γάλα ἤσθιον. Φοράδα idem ad Pers. 774, ubi alius cod. φορβάδιον. || Φοράδων, Jumentum, ap. Leon, in Tact. c. 18, § 53. Moschopul. Περὶ σχεδ. ρ. 4^ : Φορβὰς τὸ φοράδων. Lex icon Ms. schedograph. : Φορβὰς δὲ τὸ φοράδων. DccanG. Sic etiam schol. Nicand. Ther. 925. Sed φορβὰς et φορβάδιον ap. Basii. (ìrnmmat. ρ. 16, quod probat Boisson, ad Herodian. Epimer. ρ. 144. « Apud Pailad. ρ. 39 1er legitur φορὰς pro φορβάς. » Bast. ad Scauiil. Apud Artemidor. 4, 56 : Ἵπποι φορβάδες καὶ φοράδες, verba καὶ φοράδες ejicit Reisk.]

[Φορὰς, άδος, ἡ, Fertilis. Theophr. Η. Pl. 4, 16, 2 : Φοράδες γίνονται ἐξ ἀφόρων.]

[Φορβαδικὸς, ὴ, ὸν, Pascentibus proprius. Plut. Mor. ρ. 713, Β : Ὅσον ἔνεστι τῇ ψυχῇ φ. καὶ ἀγελαῖον.]

[Ψορβαὶ vitiose pro Φόρβας. V. Φορβαντεῖον.]

[Φορβαία. V. Φορβειὰ.]

[Φορβαῖος, αία, αῖον, Pascuis abundans, Pascuus.

Φ. ὄρη Callim. L. Pali. 5o.]	ç

[Φόρβανος vitiose pro Φόρβας, quod ν.]

[Φορβάντειον, τὸ, Phorbanteum, mons. V. Φόρβας.] [Φορβαντεῖον, τὸ, Sacrarium Phorbantis. Lex. rhel. in Bekk. Anecd, ρ. 314 : Φ., ἡρῷον Φόρβαντος, ὃς ἦν ἡνίοχος θησέως. Explicatius llarpocratio : Φ•Ὑπερείδης ἐν τῷ κατὰ Πατροκλέους* ὅτι τὸ Ἀθήνῃσι Φορβαντεῖον ὠνομάσθη ἀπὸ Φόρβαντος βτσιλεύσαντος Κουρήτων καὶ ὑπ᾽ Ἐρεχθέως ἀναιρεθέντος δεδήλωκεν Ἄνδρων ἐν ὀγδόη τῶν Συγγενειῶν. Ἦν δὲ Ποσειὀῶνος υἱὸς ὁ Φόρβας, καθά φησιν Ελλάνικος ἐν πρώτῳ τῆς Ἀτθίὀος. (Φόρβαντος τοῦ Ἤλίου ap. Steph. Byz. s. ν. Δεξαμεναὶ, ubi Holsten. citat Hygin. Astron. 2, 14, qui Phorbantem Triopæ lilium dicit ex Hyocla Myrmidonis filia natum.) Har-pocrationis glossam compendifactam in Epitome exscripserunt Photius, Suidas et Etym. Μ. ρ. 798, 24. Apud Suidam post υἱὸς ὁ Φόρβας addebatur ó καί Φόρβανος, quod omissum in libris melioribus nunc sublatum est. Φορβάντιον scriptum ap. Andocid. ρ. 9, 9, cui Φορβαντεῖον restituit Vales, ad Harpocr. ρ. 197.] Φορβὰς, άδος, ὁ, ἡ , ut φορβὰς γῆ , Alimentum sup- D peditans terra s. Escam, Altrix terra. Eust. [ρ. 776,

6,	coli. ρ. 589, 12; 978, 5] postquam πολυφόρβην γῆν dixit esse quæ et πολυβότειρα vocatur, addit, tale quid exprimere eum qui illam φορβάδα appellavit : is autem est Soph. [Phil. 701. Et fragm. a85 : Ἐξ Ὠλένου γῆς φορβάδος κομίζομαι. Nonu. Dion. 2, ι : Ψ. ὕλης.] At multo usitatius φορβὰς ἵππος s. πῶλος, de eo qui pascitur eum aliis, et est unus ex grege : unde a Bud. redditur Gregarius, ap. Plat. [Hesych. : Φορβάδες, νομάδες, φοιτάδες, βοσκήματα. Φορβάδιον, νομάδων, βοσκημάτων.] Affert vero et ex Aristot. [II. A. 8, 24], φορβάδες ἵπποι, quod ait a Gaza reddi Gregales, sicut τροφίαι ei oppositum Domestici. Affert vero et hunc 1. non addito auctoris nomine : Πλοῦτος ἡμῖν ἐν βοσκή-μασιν, ἐν ἀγελαίαις καμήλοι;, καὶ ἵπποις φορβάσι. [Ἡ φορβὰς, intellecto ἵππος, Polemo ap. Macrob. Sat. 5, 19. Εϊματέρι φορβάδι ap. Eurip. Bacch. 167. Pind. fragm.

87, ii : Φορβάδιον κουρᾶν ἀγέλαν.] In VV. LL. ex Plat.

Cl. mox citando] φορβάδες πῶλοι, Qui pascuntur, in
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pascuis versantur. Et φορβάδες ἵπποι, Equi gregales, armentales. [Joseph. Α. J. 18, 9, 2. Hippiatr. ρ. 59, 29, συλλαβεῖν φορβάδα. Justin. Mart. ρ. 70, C, ἵππων φορβάδων. Philostr. Ileroic. c. 20, § 43 Westerm., de Amazonibus : Τρέφουσι δὲ τὰ βρέφη γάλακτι ἵππων. Synes. Epist ρ. 265, Β, ἐν ἵπποις φορβάσιν. Hase.] Sed ibid. φορβὰς βοῦς, et σῦς, ex Apollon. [Rli. 2, 89, ioa5] pro Saginata. [Adde Lycophr. 676. Φ. αιξ Nicand. Th. 925.] || Sed enim φορβάδας etiam νέους dixit metaphorice Plato, Leg. 2, [ρ. 666, Ε] : Ἀλλ’ οἷον ἀθρόους πώλους ἐν ἀγέλη νεμομὲνους, φορβάδας νέους κέκτησθε. Quo ex loco possumus etiam discere obiter qui sint φορβάδες πῶλοι : nec enim dubium est quin sint iidem, quos hic appellat ἐν ἀγέλη νεμομένους. II Dicitur et φορβὰς γυνὴ [ap. Sophocl. fragm. 645], Mulier quæ corpus multis prostituit victus quaerendi gratia. Vide Pollue., item Eust. [ρ. 1088, 34.] [Φόρβας, αντος, ó (accus. Φόρβαν pro Φόρβαντα metri caussa Antii. Pal. 3, 12, de quo vid. Lobeck. Pa-ralip. ρ. 173), Phorbas, rex Lesbiorum. Hom. II. Ι, 665. Ij Tros, Ilionei pater. II. S, 490. || Argi filius, rex Argivorum. Pausan. 1,2, 6. Ejus nepos cognominis ib. 7, 26, 12, et ap. Hom. Η. in Apoll. 211. Ul.apithæ et [iermionæ filius. Pausan. 5, 8, 11; Apol-lod. 2, 5, 5; schol. Apoll. Rh. ι, 172. || Auriga Thesei. Eurip. Suppl. 680 : a quo nomen formatum est Φορβαντεῖον, quod ν. Ad huuc spectat llesvch. : Φ., Ἀττικὸς ἥρως. G. Ι). Eidem picto in Getii i ascriptae sunt litteræ foebas. De Witte Descr. de vases peints ρ. 67, η. 115. R. Rochett. Journ. des Sav. a. ι83γ, ρ. 5αο. Quidam tamen, Revue archéol. a. 6, part. 2, ρ. 609, legerunt Φόρκας. Hasf..]

[Φόρβας, αντος, ὁ, Phorbas, urbs. Steph. Byz.: Φόρβας (nam sic Salmas. correxit pro Φορβαὶ), πόλις τῶν ἐν Θεσσαλία Ἀχαιῶν. Τὸ ἐθνικὸν Φορβάντιος, ἐπειδὴ Φορβάντιον ὄρος Τροιζῆνος. Recte Meinek. Φορβάντειος et Φορβάντειον, quod couiirmare poterat Theognosti testimonio Canon, ρ. 129, 11, ubi Φορβάντειον, ὄνομα ὄρους, inter proparoxytona in ειον memoratur. G. D.] [Φόρβας, ò, Phorbas, fluvius, de quo Jo. Malal. ρ. 165 : Ὁ Ἤρακλῆ; ἀντετόξευσε τὸν Ἀχ&λῷον, ὡς περᾷ τὸν ποταμόν ὀνόματι Φόρβαν ... καὶ μετεκλήθη ἔκτοτε ὁ αὐτὸς ποταμὸς ἀπὸ τῶν τῆς Αἰτωλίας χώρας Ἀχελῷος ἕως τῆς νῦν, καθὰ Κεφαλιών ἐξέθετο. Correxi accentum Φορ-βάν. Nomen aliunde non cognitum, fortasse Φόρβαντα scribendum. G. Dihdokf.]

[Φορβάω. Φορβώμενος (?), τρεφόμενος, Hesych.] Φορβειὰ, ἡ [nam hæc sola vera forma est, multiplices experta librariorum corruptelas, quæ infra memorantur. Schol. Aristoph. Αν. 862 : Ἡρωδιανὸς ἐν τῇ βίβλῳ φησὶ τῆς Ὀδυσσειακῆς προσῳδίας τὸ φορβειά διὰ τῆς ει διφθόγγου γράφεσθαι καὶ ὀξυτόνως], subst. quo significatur interdum τροφὴ, Cibus, Esca, Suida quidem teste. [Suidæ gl. est Ψορβειάν· περιστόμιον, καπίστριον (Hæc ex Photio), παρὰ τὸ φέρειν βία. (Etymologia inepta.) Καὶ φορβειὰ ἡ τρυφὴ, κχὶ φορβὴ ὁμοίως. Φορβειὰ δὲ διὰ διφθόγγου γράφεται καὶ ὀξύνεται. Præce-dit ap. Suidam, Φορβασία* καπίστριον, quod in libris duobus optimis φορβαία vel φορβαία scriptum est, corruptum ex φορβειά.] At Hesych. et Etym., itémque Eust. signil. hujus non meminerunt, quod sciam. [Est Suidæ vel alius quem exscripsit error grammatici, qui φορβὴ eum φορβειὰ confudit.] Altera autem, qua pro Capistro pouitur, minime infrequens est. Utuntur autem Hesych. et Suid. et Eust. [ρ. 539, 15] etiam voce καπίστριον, ad expositionem hujus φορβειὰ : addentes, περιστόμιον, item ἑλκύστριον. [Per χαλινὸς exp. schol. Aristoph. Αν. 862.] Sed eorum alter, sc. Hesych., habet Φορβέα [vitiose pro φορβειὰ], at Suidas Φορβιὰ, et Ψορβειά. Kursumque Hesych. habet etiam Φορβαία [corrupte pro φορβειά] eum eadem expositione; nam accus, φορβαίαν exp. περιστόμιον, καπίστριον. Itidemque Bud. φορβαίαν ap. Lucian. [Asin. c. 5i, ubi nunc φορβειᾶς] de asini capistro legi testatur. Quod autem ad reliquas illas scripturas attinet, sc. et Φορβιὰ et Φορβεὰ, sive Φορβέα, scieudum esta Bud. afferri exemplum illius scripturae, ex isto Xenophontis loco [De re eq. 5, ι] : Πρῶτον μὲν τοίνυν τῆς ἐπιφατνιδίας ^ορβιᾶς [hoc annotavit Pollux ι , 201] μήποτε τὸ αμμα ποιεῖσθαι ἔνθα περ ἡ κορυφαία
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περιτίθεται. At hujus exemplum producit ex Hippia- A tria : Τὰς δὲ φάτνας ὑψηλοτέρας εἶναι δεῖ, ὡς ἀνηρτῆσθαι ἀπ᾽ αὐτῶν τὸς φορβέα;, καὶ ἀνανευούσας λαμβάνειν τὴν τροφήν. [Ἐκ φορβειᾶς τὸν ἵππον περιακτέον, Pollux ι, 2θ3. Strabo 15, ρ. 709 : Cl ἵπποι ἀπὸ φορβειᾶς ἄγονται, ubi libri plures φορβιᾶς, unus φορβέας.| Apud Aristot, autem legitur φορβειὰ, Polit. 7,2: Ἦν δέ ποτε καὶ περὶ Μαχεδονίαν νόμος, τὸν μ.ηδένα ἀπεκτχκότα πολέμιον ἄνδρα, περιεζῶσθαι τὴν φορβειάν. Ceterum nomen hoc φορβειὰ deducit Eustathius a φορβὴ (de quo mox dicetur) κατὰ παραγωγήν : addens tamen et aliud etymum, sc. παρὰ τὸ βία φέρειν. At Suid. hanc duntaxat deductionem agnoscit, sicut et Etym. Sed ad me quod attinet, non video cur longius petendum sit etymum, quum propinquum hoc a φορβὴ optime conveniat, meo quidem judicio. Nam dum sumebant φορβὴν, solitam fuisse imponi illis φορβειὰν, vel ex illo Hip-piatriæ loco, quem modo protuli, satis apparet. Ut omittam, ἐπιφατνιδίαν a Xen. dici. || Φορβειὰ, et Φόρ-βιον [Φόρβειον Suidæ codex Leid.] Suidæ ac schol. Aristoph. [Αν. 862], ἡ αὐλητικὴ στομὶς, quæ et χείλι·,- Β τὴρ [Hoc Hesych. quoque annotavit], sc. τὸ περικείμενον τῷ στόματι τοῦ αὐλητοῦ δέρμα, ἵνα μὴ σχισθῆ τὸ χεῖλος αὐτοῦ. [Annotavit Pollux 4, 7°i ϊο, 153.] In VV. LL. Φορβειὰ translate de Corio velutqne Capistro, quo tibicines ora sua muniebant, velutqne capistrabant ; aut ne nimio flatu labia scinderentur, aut ut expirati aeris moderatione inflatus lenior esset, sonusque gratior auribus accideret. Aristoph. Vesp. [58o] : Κἂν αὐλητὴς γε δίκην νιχᾷ, ταύτης ἡμῖν ἐπίχειρα.

Εν φορβειᾷ τοῖσι δικασταῖς έξοδον ηὔλησ᾽ άπιοῦσι. Ubi schol, φορὅειαὶ, inquit, δέρματα τὰ περὶ τὸ στόμα τῶν αὐλητῶν προσδεσμευόμενα, ὅπως ἂν σύμμετρον τὸ πνεῦμα πεμπόμενον ἡδεῖαν τὴν φωνὴν τοῦ αὐλοῦ ποιήσῃ. Quidam Ligulam interpr., sed non addito hujus signil. exemplo. [Plut. Mor. ρ. 56, Β : Πτολεμαίῳ δὲ τί περιῆψεν ἄλλο φορβειὰν καὶ αὐλούς; 456, Β : Ὁ Μαρσύας φορβειᾷ τινι καὶ περιστομίοις βία τοῦ πνεύματος τὸ ῥαγδαῖον ἐγκα-θεῖρξε.] Inde porro videtur esse sumpta metaphora, quod ut capistra equorum cervicibus alligabantur, sic δέρματα ista, quibus αὐληταὶ utebantur, eorum C vel cervicibus vel certe capiti alligata essent, aut certe vincula inde religata haberent. [Soph, fragm. 7.53, figurate, ut videtur, de homine insolente : Φυσᾷ γὰρ οὐ σμικροῖσιν αὐλίσκοις ἔτι, ἀλλ᾽ ἀγρίαις φύσαισι, φορβειᾶς ἄτερ, Sine modo.] Est porro illud Φόρβιον Polluci [Non legitur apud Pollucem] et nomen herbæ; sed mendose scriptum existimatur pro Φόρμιον, ut ap. Paul. Ægin. legitur, et Calen. [vol. i3, ρ. 240: Φορβίου τῷ σπέρματι πρὸς λευκώματα χρῶνται μετὰ μέ-λιτος. Unde corrigendum quod apud Paul. /Eg. 7, ρ. 2ὑ7, 39, scriptum est φόρμιον. G. D.] Esse autem Phlei genus, de quo dicendum erit post Φορμός. ΓΑr-~ καὶ φόρκιον (corrige φόρβιον)

vol. a, ρ. 342, Α, φ. τῶν ὀφθαλμῶν, Oculorum pupilla. Kall.]

Φορβὴ, ἡ, Pabulum; generalius Alimentum, Esca. [Hesych. : Φ., βορὰ, τρυφὴ, βοτάνη, βρῶσις. De accentu Arcad. ρ. 104, 4, Eustath. ρ. 5'ig, x3.] Hom. II. E, [202] de equis : Μή μοι δευοίατο φορβῆς* Λ, [561] de D asino : ᾽Επεί τ᾽ ἐκορέσσατο φορβῆς, ubi annotat Eust.

[ρ. 538, 25; 86α, 6a; 978» 2] eum φορβὴν vocare τὴν τῶν ἀλόγιον τροφὴν, tanquam ἡ ἥμερος sibi assignata habeat ista potissimum nomina, βρῶσις, et ἐδητὺς, et ἐδωδὴ. [Hippocr. ρ. 263, 39 : Ὅκως ἂν ἡ φ. μὴ ἐκρυῇ.] Apud Soph. [Aj. 1065] de avibus : Ὄρνισι φορβὴ παραλὶς γενήσεται, Esca marinis avibus. Sed et de cibo humano [Soph. Phil. 43 : Ἐπὶ φορβῆς νόστον ἐξελήλυθεν*

162 : Φορβῆς χρείᾳ * et 706, 712, 1108, Ant. 775], Apoll. Arg. 2, [189] : ᾽Ελείπετο δ᾽ ἄλλοτε φορβῆς Οὐδ᾽ ὅσον. [Sic sæpius Herodot. 1, 202, 211; 4, 121. ScHWEiGH.] Vide quæ de hac voce affero ex Eust. in Πολύφορβος. [De esca Ranæ piscis Oppian. Hal. 2,

88, καὶ τῷ μῆτις ἀνεύρατο γαστέρι φ.* ubi schol. : Φ. ἡ τροφὴ, ἀπὸ τοῦ φέρειν ἤως συνιστάνειν τὸν βίον. Hase.] [Φόρβια. V. ΦορβοΥ]

Φορβιὰ, Φόρβιον. V. Φορβειά.]

Φορβὸν, τὸ, i. q. φορβὴ. Orph. Arg. 1111 : Μελιηδέα φορβὰ νέμοντα· ubi vulgatum olim φερβὰ ex codd, cor-

caa. ρ. 120, 9:10 σίλφιον προπαροξύνεται. G. Dinn.] [Φόρβειος, ὁ, Athanas.

rexit Ruhnken. Epist, cr. ρ. 264, collata gl. Hesychii, Φόρβια· φάρμακα· οἱ δὲ φόροα. Similis esi ejusdem gl. (post Φορβάδιον posita) Ψόρβαντα, ἰατρικὰ φάρμακα, fortasse depravata ex Φορβὰ, τὰ ἰ. φ. Porro corrupte ap. eund. Φόρβον, ἀπάνονα, ex quo ἀπάνθρωπον fecit Musurus.]

[Φόρβυτα (?), οὖλα. Ἤλεῖοι, Hesych.]

[Φόρβας, ὁ, Phorbus, Procnae pater. Apollodor. x, *7, G.]

[Φοργάνη (?), ἡ ἀραιότης, Hesych. Nou suspectum Lobeckio Pathol. Proleg. ρ. 179.]

[Φορεαφόρος, ὁ. HSt. s. ν. Φορεῖον :] Hinc Φορεαφόρος, (licet propinquius esset φορειοφόρος,) Qui lecticam portat, Lecticarius servus. Plut. Galba [c. 25] : Ἀλλὰ ξίφεσι γυμνοΐς περιϊόντες αὐτοῦ τὸ φορεῖον, ἐκέλευον αἴ-ρεσθαι, παραφθεγγομὲνου πολλάκις ἀπολωλέναι, καὶ τοὺς φορεαφόρους ἐπιταχύνοντος. [Apud Plut. ν. 1. φορειαφό-ρους. Diog. L. 5173 : Τοὺς φορεαφόρους. Conl. Lobeck. ad Phryn, ρ. 656. In Gl. Φοριοφόρος, Lecticarius, i. e. φορειοφόρος.]

ίΦορεθρον. V. Φόρετρον.]

Φορειὰ, ἡ, Cœnum. Arcadius ρ. 9&, *4 : Τὸ δὲ πα-: καὶ φορβειὰ καὶ φορειὰ ὁ βόρβορος ... ὀξύνονται. Hinc Salinas. Exerc. Plin. ρ. 833 Latina ducit Foria et Confortare. Ancl.]

[Φόρεινα. V. Φορίνη.]

Φορεῖον, τὸ, Gestatorium, Sella gestatoria, Lectica, Vehiculum [ap. Pollue. 3, 94. Phot. ρ. 654, 9 : Φ. ὁ νῦν ὄκνος λεγόμενος. Eustath. ρ. 809, a], Bud. afferens ex Galeno : Σχίμποδος ὴ φορείου τινὸς, et ex Dinarcho In Dein. [ρ. gS, 4*] : Τρυφῶν ἐν τοῖς τῆ; πόλεως καχοῖς. καὶ ἐπὶ φορείου κατακομιζόμενος τὴν εἰς Πειραιᾶ ὁδὸν, ubi interpr. Gestatorium, Lecticam, qua in signil. sæpe a Plutarcho [in Vitis Pericl. c. 27, Pelop. c. 3o, Pyrrhi c. 18, etc.] accipi tradit. Idem ap. Athen. : Φορεία σὺν τοῖς κομίζουσι, vertit Lecticas gestatorias eum servis lecticariis. [Φ. χρυσόποσι et ἀργυρόποσι ap. Athen. 5, ρ. 195, C; 212, Β. Τῷ φ. ἑπομένους Lucian. De mere. cond. c. 36.] In hoc autem Appiani [Ciν. 4,

19]	loco, Ἐς φορεῖον ἐσθέμενοι τὸν Κικέρωνα, αὖθις ἐπὶ τὴν θάλασσαν ἦγον, vertit, Indentes in vehiculum. Sic certe Polit, interpr. [Procop. Iu Esaiam ρ. 761, C. Joseph. Α. J. 18, 6, 6, παραπεριπατοῦσα τῷ φ.* 19, 3, 2, οἱ τὸ φ. αὐτοῦ φέροντες. Nicol. Damasc. ρ. 46, 21 Piccol. : Ἐνθέμενοι τὸν νεκρὸν εἰς φ. Philo vol. 2, ρ. 181, 14, οἱ τὰ φ. κατὰ τῶν αὐχενων ἀχθοφοροῦσι. Figurate Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 87a, Β : Σῶμα φυ-

{ιεῖον ἀθανασίας. Hase.] Vehiculum in isto llcrodiani oco, 5, [8, 13] : Παραλαβὼν τὸν Ἀλέζανδρον συγκαθε-σθεὶς αὐτῷ ἐν τῷ βασιλικῷ φορείῳ, ὅπερ διὰ χρυσοῦ πολλοῦ καὶ λίθων τιμίων πεποίκιλτο, Alexandro secum in vehiculo imperatorio considente, quod erat auro multo gemmisqiie exornatum, [lxx Cant. 3, 1 : Φ. ἐποίνσεν ἑαυτῷ Σαλομὼν ἀπὸ ξύλων Λιβάνου· et alibi ap. V. Τ. interpretes, quorum exx. ν. ap. Schleusner. «Zosira. ρ. 401. Clein. Alex. ρ. 269. » Wakef.] Apud Suid. autem φορεία γυναικεία, in quodam i. quem affert, ejus auctorem non nominans. Itera φορεῖον, Merces quæ portatori datur s. bajulo, ut habes in Φορὰ, ex Polluce [7, 133; 9, 159. d Ἱμάτιον, φορεῖον ex ἱματιοφο-ρεῖον corruptum ap. Phot. et Suidam uotavimus s. ν. Φασκώλιον ρ. 672, D. || Φορίον, Lectica, Feretrum, in Gl. vitiose pro Φορεῖον, ut Maccab. a, 3, 27, et alibi interdum.]

Î Φορειοφόρος. V. Φορεαφόρος.]

Φόρεμα. V. Φόρημα.]

Φορεσιά, ἡ, Vestis, Cultus. Chron. Pasch. ρ. 274 : Τῆς βασιλικῆς φ. Theophanes Justiniani anno 31, de Avaribus : Ἢ λοιπὴ φ. αὐτῶν ὁμοία τῶν λοιπῶν Ούννυιν. Joann. Antioch. ρ. 8α5, ex eoque Suidas (s. ν. Ἀντω-νῖνος) : Ταῖς φ. αὐτῶν χρᾶσθαι. Mauricius Strateg. ι a,

8.	Hæc et alia Ducang. Sæpius etiam ap. Malaiam, ρ. 3a, 20 et ta; 33, αι ; 431, 3; 475, aa. Pro περιβολὴ ap. Nicet. Chou. Annal, ρ. 193, D, positum in cod. Græcobarbaro.]

Κεσις, εως, ἡ. V. Φόρησις.]

ετρον, τό.] Ut pro φόρημα affertur etiam φόρεμα,

3uod ε retinuit, sic etiam Φόρετρον id retinuisse scien-um est, quo significatur Merces quæ pro portatione persolvitur, quæ bajulo numeratur. Pollux [7, 133] :
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Καὶ ὁ μισθὸς, κόμιστρον, ιἴποι δ᾽ ἄν τις αὐτὸν καὶ φόρετρον, Α καὶ φορεῖον. At in VV. LL. φόρεθρον, perperam. [Ιη papyris gr. quoque mus. Paris, nusquam non legitur φόρετρον. Hase.]

[Φόρευμα vitiose pro φόρημα, quod ν.]

Φορεὺς, έως, ὁ, Portator, Bajulus : unde Φορῆες [quod Hesych., cujus in cod. φορεῖες scriptum, exp. οἱ βαστάζοντες ἡ φέροντές τι. Οἱ φεροντες etiam Photius et Suidas], ap. Hom. II. Σ, [566] : Μία δ’ οἴη ἀταρπιτὸς ἦεν ἐπ᾽ αὐτὴν, Ἱ ῃ νίσσοντο φορῆες, ὅτε τρυγόῳεν ἀλωὴν, ubi Eustath. [ρ. 1163, 45] annotat φορῆες, quum alioqui generaliter significet τοὺς φορτηγοὺς, ibi ἰδικῶς significare Eos qni racemos portabant, ut apparet ex sequente periphrasi, Πλεκτοῖς ἐν ταλάροισι' φέρον καρπόν. Ex Plutarch. [Artox. c. 22] affertur φο-οεὺ; pro Lecticario s. Eo qui fert sellam domini, dem. ΑΙ. ρ. 269 : Συνωνοῦνται τοὺς φορεῖς. Nonn. Dion. ι, 234 : Κορυσσομένου δὲ φορῆος. Wakef. Zosim. Hist.

5,	3, 8, συμπ*ρατρεχόντων τοῖς φορεῦσιν. Hase. De equo Plut. V. Æinil. Pauli c. 19 : Ἵππον αὐτῷ κελεῦσαι τῶν φορέων προσαγαγεῖν.] ‖ Φορεῖς, Hesychio etiam Pueri β

2[ui metallicam materiam exportant s. egerunt. Item ^ora clvpeorum.

Φορεύο, in usu fuit, si Hesychio credimus; is enim affert φορεύουσι, quod exp. φοροῦσι. [Vitiose pro φο-ρέουσι vel φορεῦσι, ut φορεύμενα per ©ορούμενα exp. Non minus Vitiosum quod præcedit Φέρεσθαι· φέρεσθαι, quod φορεῖσθαι scribendum. G. Dmn.]

Φορέω, Fero, Gesto, ut dicitur Fero vestem, pro Gesto vestem. [Herodot, ι, 71 : Σκυτίνην ἐσθῆτα φο-ρέουσι* 2, 37; 4, 106, et alibi, ι, 171 : Ἄνευ ὀχάνων ἐφόρεον τὰς ἀσπίδας. In eadem phrasi habes κομίζειν,

Îφέρειν et φορέειν a, 73. Schweich. Inter φέρω et φορέω îoc interesse constat, quod illud actionem simplicem et transitoriam, hoc autem actionis ejusdem continuationem significat, verbi causa ἀγγελίην φέρειν est, Alicujus rei nuncium afferre, Herodot. 3, 53 et 122;

5,	14 Î verum ἀγγελίην φορέειν 3, 34, Nuncii munere apud aliquem fungi. Hinc et φορεῖν dicimur ea quæ nobiscum circumferimus, quibus amicti indutique sumus, ut ἱμάτιον, τριβώνιον, δακτύλιον φορεῖν ; tum C quæ ad habitum corporis pertinent, sive universi, ut Cyclopem ν. c. dicimus ὑπὲρ ἄνθρωπον τὸ μέγαθος καὶ τὴν ἰσχὺν φορεῖν Crates Epigr. 10, ὑπό7ττερον δέμας φορεῖν Eurip. Hel. 615, sive singularum ejus partium : πολιὸν κρᾶτα φορεῖν Athen. ι, § 110, ἰσχυρὸς τὰς κεφα-λὰς Herodot. 3, 11, πλατὺν τράχηλον Plutarch. V. Mar. c. 29, γλυκύτατα κρέα Eur. Cycl. 126, γένειον διηλιφὲς Sophocl. ap. Athen. 15, ρ. 679, Α, ἀστραγάλους Ælian.

Ν. Α. 4, 5a, πώγωνας Diodor. 3, 3ο. idem eadem ratione de iis quæ animi sunt propria : λῆμα θούριον φορεῖν Aristoph. Eq. 757, φύσιν θείαν Eurip. Sisyph. fr. 1,19, ἐν ἦθος Soph. Ant. 697, ἀθάνατον νόον Théo Alex.

4,	7, ἀγλαΐας Od. Ρ, 245. Quanquam in omnibus hujusmodi locutionibus etiam φέρειν dicitur. Euripides modico utrumque intervallo posuit lon. 1016 : Εἰς ἕν δὲ χραθέντ᾽ αὐτὸν ὴ χωρὶς φορεῖς *, et ν. 1009, ἐπὶ καρπῷ χερὸς φέρω, ubi si φορῶ scripsisset, simillimum fecisset Diod. 3, 44 : Φοροῦσι δ᾽ αὐτὸν περὶ τοὺς καρποὺς τῶν χειρῶν. Variant vero etiam in propria signi Γ poetae : Oppiam Cyn. ι, 297 : Ἤελίοιο φορεῖν πυρόεσσαν ἐρωήν, D et ν. 1\Tli : Ἤελίοιο φέρειν μένος υ,χα δύνανται. Lobkcr. ad Phryn, ρ. 585 sq. Soph. El. 269 : Ἐσθήματα φο-ροῦντ᾽ ἐκείνῳ ταὐτά.] Aristoph. ΡΙ. [99ι] : Τοὐμὸν ἱμάτιον φορί,ν. Sic ap. Xenoph. Cyrop. Τ. 8, ubi observa etiam φορεῖν et ἐνδύεσθαι de re eadem dici, ρ. 122 meæ ed. [c. ι, 40] : Στολήν τε γοῦν εἵλετο τὴν Μηδικήν αὐτός τε φορεῖν, καὶ τοὺς κοινῶνας ταύτην ἔπεισεν ἐνδύεσθαι. Thucyd, i, [6] : Ἐπειδὴ χιτῶνας λινοῦς ἐπαύσαντο φο-ροῦντες. [Isæus ρ. 5ι, 33 : ᾽Εμβάδας καὶ τριβώνια φ.]

Bic Plutarch. Popl. [c. 17] : Τυῤῥηνίδα φορῶν ἐσθῆτα.

Et Pausan. : Οὐδὲ ἀποκείρονταί σφίσιν οἱ παῖδες, οὐδὲ μέλαιναν φοροῦσιν ἐσθῆτα. Sic φορεῖν δακτύλιον dicitur, Gestare anuulura. [De muliere in utero ferente Eu-phorio ap. Stob. Flor. 78, 5 : Μητρὸς ... ἥτις σε ... ἐφό-ρησα, τέκνον, ὑπὸ ζώνη.] Apud Hom. autem legitur et εορέειν σκῆπτρον, Gestare sceptrum, II. A, [338. Soph.

El. 420. De victu quem quis secum circumfert OEd.

C. 1261 : Ἀδελφὰ τούτοισιν φορεῖ ταλαίνης νηδύο; θρε-πτήρια.] Aristoph. Ρ1. [ιοὑ9] : Ἕνα γὰρ γόμφιον μἐνον tues. uno. græc. τομ. τιιι, rasa iv.

φορεῖ, Unum enim molarem solum habet. Ad verbum, Gestat unum molarem. Ex Eodem [Eq. 757] affertur φορεῖν λῆμα, ubi malim φορεῖν interpretari Gerere, quam Ferre, aut Habere, ut dicitur ab Ennio, Vos etenim juvenes animos geritis muliebres, Ipsaque virgo, viri. Dixit et Cic. Animum laude dignum gerere. Sic autem et Spiritus gerere dicunt La-tiui, ut Magnos s. Elatos spiritus gerere. Ut autem λῆμα φορεῖν ap. Aristoph., ita etiam ἦθος φορεῖν ap. Soph. legitur, Antig. [705] : Μὴ νῦν ἕν ἦθος μοῦνον ἐν σαυτῷ φορει. [De nomine gerendo Soph, fragm. 573 : Σαφῶς Σιδηρὼ καὶ φοροῦσα τοὔνομα.] Sed et φορεῖν μένος ap. Hom. habetur, ubi φορεῖν exp. ἔχειν : verum in aliis exempli, est φρονεῖν. ‖ Φορεῖν dicuntur etiam equi ap. Hom., Ferre, Portare, ubi περὶ ἵππων dicit φόβον Ἄρηος φορεούσας, II. Β, [767] de quo loquendi genere consule Eustath. [ρ. 342, 14.] Et paulo post, Ἵπποι Θ’ οἳ φορέεσκον ἀμύμονα Πηλείωνα. [Quod Hesych. exp. ἔφερον, ἐβάσταζον, ἐφόρουν.] Sed in illo priore 1. φορεούσας quidam interpr. Habentes ; quidam, Præ se ferentes.

[ ‖ Passiv. de iis qui eum vi quadam vel impetu feruntur, Æsch. Sept. 36» : Γᾶς δόσις οὐτιδανοῖς ἐν ῥο-θίοις φορεῖται* et in versu spurio 819 : Πατρὸς κατ’ εὐ-χὰς δυσπότμους φορούμινοι. Soph. ΕΙ. 75α : Φορούμενο; πρὸς οὖδας* 715 : Κόνις δ᾽ ἄνω φορεῖτο. Eurip. Herc. F. 654 : Κατ’ αἰθέρ᾽ ἀεὶ πτεροῖσι φορείσθω* Suppl. 68g : Τὰς ἄνιυ τε καὶ κάτω φορουμένας ... ῥοάς* Hec. 29 : Πολλοῖς διαύλοις κυμάτων φορούμενος. Aristoph. Pac. 144 : Λιμὴν δὲ τίς σε δέςεται•φορούμενον ; ΑροΙΙ. Rh. ι, 1236 : Ἕβραχεν ὕδωρ χαλκὸν ἐς ἠχήεντα φορεύμενον* 2, 962 : θοῇ πεφορημένοι αὕρῃ. Plato Epinom. ρ. 976, Α : Άμετρα γὰρ δόξαις φορεῖται τοπαζόμενα* Tim. ρ. 52, λ : Γεννητὸν, πεφορημένον ἀεί. Φορεῖται per περιφέρεται exp. Phot. et Suidas. Apud Hesych. Ψορήσεται (codex φο-ρεήσεται), οἴσεται. || Euphorio ap. Plutarch. Mor. ρ. 677, Α : Ὀκκότε δὴ στεφάνων ἄθλοις φορέονται. Corrupte, ut videtur. Sententia hæc esse videtur ut victores picea corona donati esse dicantur, ut monuit Meinek. ρ. 84. || Forma med. Fero mihi, Eurip. ΕΙ. 309 : Αὐτὴ δὲ πηγὰς ποταμίους φορουμένη. Pro προσφέ-ρομαι dixit Α poil. Rh. 2, 192 : Οὐδέ τις ἔτλη μὴ καὶ λευκανίηνδε φορεύμενος, ἀλλ’ ἀπὸ τηλοῦ ἑστηώς.]

II At vero Φορῆναι apud eundem poetam [II. Β, Χ07, Η, 149, Od. Ρ, 224. Quint. Sm. 10, 204] pro φορεῖν tanquam a Φόρημι, vel Φοραίνω, quæ tamen inusitata putantur. [Themata ficta ab grammaticis : ν. Eustath. ρ. 185, 14 ; 672, 34 ; 1717, 4 ; 1818, ao. Φορήμεναι II. Ο, 310. Conjunctivi forma epica φορέῃσι Od. E, 3o8, \, 10. Aoristus veteribus est Φορῆσαι, non φορέσαι, quod interdum reperitur in libris inferiorum scriptorum, velut schol. Aristoph. Nub. 152, Ran. 406, Lys. 633, Clem. Alexandrini, etsi φορήσω et φορέσω inter διφορούμενα ponit Etym. Μ. ρ. i3o, 2. Φορέσαι pro φορῆσαι scriptum ib. ρ. i85, 20, in versu Aristoph. Eq. 313, violato metro. Idem dicendum de substantivis φόρημα et φόρησις, quorum formæ deteriores sunt 5»όρεμα et φόρεσις.]

[Φορηδόν.] Invenitur præterea adv. Φορηδὸν, et quidem eundem usum habens, quem et φοράδην, de quo antea dictum fuit. Lucian. [Tim. c. ai] : Φ. ἀράμενοι μετακομίζουσι.

Φόρημα, τὸ, Gestamen, Quod gestatur, ut vestis dicitur esse φόρημα. [Dionys. Α. R. 2, 72 : Κεκοσμη-μίνος ἐσθῆτι καὶ φ. ἱεροῖς.] Sic Pollux : Σύρμα, τραγικὸν φόρημα* et Σαράγης, Μήδιον τι φόρημα. [De mundo muliebri id. 7, 95 : Πολλὰ εἴδη γυναικείων φ. Conf. Plutarch. V. Demosth, c. 3o.] Ex schol. Aristoph. [Ran. 46, et (ubi nunc φόρημα cx cod. Ven.) Vesp. 113a] affertur etiam Φόρεμα. [Socr. Hist Eccl. 7, 13, ρ. 358. Suid. et Phot. ν. Ψάκελος. Lobeck. ad Phryn. ρ. 25o. Artemid. 4, 7ὑ : Ἐνδύματαὴ ἄλλα τινὰ φορή-ματα (ν. 1. φορέματα). Alia recentiorurn exx. collegit Ducangius.] Plutarch. Lucullo [c. 3γ] : Καὶ φορήματα εἴκοσι μὲν ἀργυρῶν σκευῶν , Fercula triumphi quæ ab hominibus gestabantur, inquit Bud. [Id. V. Sullæ c. 38. « Polyb. 8, 31, 7 : Πρώτη χώρα τοῦ φ.. Primus locus intercos qui gestant aliquid. » Schwkich.] Item Onus quod portatur, ἄχθος, φορτίον, ut addit Idem, ex Polluce ρ. a83. [Soph. Phil. 4"4 ·' Δυσχέρεια πολλὴ
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τοῦδε τοῦ φορήματος. Eurip. Polyid. fragm. 11 : Βαρὺ Α τὸ φό^ημ᾽ οιησις ἀνθρώπου κακοῦ· et ap. Stob. Flor. 4,

16	: Η βαρὺ φ. ἄνθρωπος εὐτυχῶν ἄφρων. Xenoph. Cyrop. 3, ι, ia : Οἷον φ. ὁ φόβος. G. D. Pausan. 5, ιο, 9, Ἄτλαντος τὸ φ. ἐκδέχεσθαι μέλλων. Hippocr. t. 4, ρ• 164» ίο, εἰ ἐν τῷ ἔμπροσθεν ἀσηρὸν τὸ φ.· vertit Litlr., S’il est difficile de supporter quelque chose à Γ entrée des narines. De vestibus Anon. Vita Marthæ Actt. SS.

Maii t. 5, ρ. 406, F. Bardesanes ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 274, Α, οὐκ ἐν ἔχοντες σχῆμα φορημάτων 276, A, κοσμούμενων ἐν φ. μαλακοῖς. Phædrus De nat. deorum ex vol. Herculan. instaurat, a Petersen, col. 7, 5 : Καὶ τὰ φ. μάλα καταχρύσως τῇ φρονήσει συνσικειοῖ. Hase.

Κ « Φόρευμα, ap. Cyrill. Lex. Ms. : Σολοικίζειν, οὐ μό-νον τὸ κατὰ λέξιν καὶ φοινὴν ἰδιωτεύειν, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ φο-ρευμάτων, ὅταν τις χορικώς ἐνδύεται, ὴ ἀτάκτως ἐσθίει, η ἀκόσμως περιπάτει, ubi pro φορευμάτων leg. videtur φορημάτων, nisi quis ma vel it ἐπὶ ορχημάτων, ἡ ὅταν. Φορημάτων vera est lectio. Præterea leg. est h. Ι. ὅτε τι; χωρικῶς pro ὅταν τις χορικῶς, quod Valck. non animadvertit. Χωρικῶς significat Rustice. Χορικῶς est Β etiam νοχ Græca, etiamsi siue auctoritate in Leeicis. Ext.it autem ap. Ælian. Η. Α. 3, 11. » Bast.]

[Ψόρημι. V. Φορέω.]

[Φόρην, nomen corruptum, ut videtur, ap. Arcad. ρ. 195, 6. Fort. Φόρκυν.]

[Φόρησις, εως, ἡ, Gestatio. Dionys. Α. R. 2, 49, πελάγιος· 64 init. Athen. 5, ρ. 220, Α. Φόρεσις ap. schol. Aristoph. Αν. 156, ex eoque ap. Suidam s. ν. Τριβὴ.

G. D. Greg. Naz. t. a, ρ. 222,-128, βοαὶ, φορήσεις.

Η ASP..]

[Φορητέος, έα, έον, Gestandus, Ferendus. Clcm. Alex. Pæd. ρ. 288, 38. Theod. Prodr. ρ. 270.]

Φορητὸς, [ὴ, ὸν, et ὁ, ἡ, ut φορητὸς ἡ ο,δὴ ap. Lucian. De sait. c. 27, Philostr. ρ. 35o, Liban, vol. 4, ρ. 433, quos citat Lobeek. Paralip. ρ. 483. Ilesych. : Φορητά • ἀκτὰ , βαστχκτὰ, ἃ δύναταί τις φέρειν. Φορητούς- ἐνεχθέντας, βαστακτούς. Φορητόν· ὑπὲρ (ἐπὶ Sclirev.) τοῦ ἄγροῦ σῖτον.] Qui gestari potest, s. Ferri, aut Portari. [Strabo 3, ρ. 146 : Τοὺς ἀνύδρου; Τόπους φορητῶ ἐπικλὐζοντες ὕδατι.] Ex Epict. [Enchir. c. 42] in vV. C LL., Λαβὴ φορητὴ, Ansa <|iia quid ferri possit. [Φο-ρητὴ per βαστακτὴ exp. Pliut. et Suidas.] Ap. Lucian. [Tim. c. 23, Pise. c. 27, Re mere. coud. c. 36], et alios, φορητὸς, Tolerabilis. [Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 115,

33 : Φορητός* ἀνεκτὸς, Δημοσθένης κατὰ Μειδίου. Æscli. Prom. 979 : Εἴης φ. οὐκ ἂν, εἰ πράσσοις καλῶς. Eurip. Hipp. 445 : Κύπρις γὰρ οὐ φορητόν. Alciphr. Ep. 1,8 : Χαλεπόν καὶ οὐ φορητόν. Heliodor. 4,19. Suidas : Ψορητὸν, καρτερικόν, addito loco, ut videtur, Æliaui, in quo est : Δεινόν ἡγησαμὲνη καὶ φ. ἥκιστα. G. D. Constant. Acrop. Enc. Theodosiæ Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 85, A, ὀδύναι οὐδ’ ὁπιυσοῦν φ. Julian. Imp. Contra Christ, ρ. 201, E : Οἰστὰ δὲ ὅμως πεπόνθειτε ἂν καὶ φ. Zosim. Hist. 5, 4&,

5,	ἐπὶ φ. καὶ μετρίοις ποιήσασθαι τὰς σπονδάς. Compar.

Jo. Chrys. t. ι, ρ. 210, C, τοῦτο ἐκείνων πολλῷ φορητό-τερον. Hase. || Qui fertur s. movetur. Ἄστρα φ., ut ἄστρα φερόμενα, περιφόρητα, πλανητὰ, ap. Pollue. 4, 156. «« Philo vol. a, ρ. 238, 23, φορηταῖ οἰκίαι· 146,

29, φ. ἱερόν vol. ι, ρ. 2 29, 4^, γενεσιν τὴν ἄστατον πάντη καὶ φορητήν. Athen. De macli. in Malliem. vett. D ρ. 4, 7, φ. 7τυργους.»ΗΑ*Ε.] Sed Suid. [ex Photio] habet etiam Φορητῶς, quod exp. μεγάλο,; : quæ expos, mihi est suspecta. [Non probat Pollux 3, 131 : Τὸ οἰστῶς καὶ φορητῶς κακίω.]

[Φορίαια vel Φοριαία gl. suspecta Suidæ sine expos, posita.]

Φόριγγες, Tubera : quæ alio nomine ὓδνα, Ilesych.

[Φορίεια, ἡ, Phoriea. Steph. Byz. : Φ., κώμη Αρκαδίας. Τὸ ἐθνικὸν Φοριαεὺς (Φοριειευς Holsten., Φοριεὺς Meinek.), ὡς ᾽Ἐφορος ἐν τῇ ς' τῶν ἱστοριῶν.]

Φόριμος, ὁ, ἡ, fcertilis. Per λυσιτελὴς exp. Hesych.

De arbore Gemin. Anth. Pal. 9, 414 : Τίς μ᾽ ἄφορον λέξει τὴν φορίμων φύλακα ·, (ì. D. l)c oleabus Clem. Al.

St rom. 6, ι5, 118, τὰς ἀφόρνυς φορίμους γίνεσθαι. IIask.

II Φσρίμη, ἡ , στυπτηρία; species ap. Dioscor. Parai). ι, 52. V. Salinas. Exerc. Plin. ρ. ι 166. Φόριμον, τὸ, ap. Gnlen., de quo ν. s. ν. Στυπτηρία, et p/iorirnon ap. Plin. Η. Ν. 35, 15, j2. C. D. Στυπτηρίας φορίμης Ilip-piatr. ρ. 213, 9 et 2ύ7, 24- Hœfer. Hist, de la chimie

t. ι, ρ. 145 opinatur esse de ialun dissous dans l’eau, (Γun aspect laiteux. Hase.]

[Φορίνη, ἡ, (Tergilla, Tergillum in Gl.) Cutem aut corium significat, et de pelle suilla dicitur Polluci 6, 55. Hippocr. ρ. 4o4» 55 : Ἐσθίἐιν δὲ ἄνευ τῆς ©ορίνης (de carnibus suillis locutus), τουτέστιν ἄνευ τοῦ θέρμα -τος, ut exponit Galen. in Comm. Eidem etiam in Lex. (ρ. 592) φορίνη δέρμα exponitur, sed φορίνη; et δέρματος malim, ut eo referatur. Φορινοῦς quoque Ero-tian. (ρ. 388) πυκνῆς exponit ex Aristophane gramm., vitiose scriptum pro φορίνης. Fois. Hesych. : Ψ. ἡ παρ’ ἐνίοις πυρίνη (πύρνη ls. Voss.), et Ἐπὶ φορίναν* ἐπὶ δέρμα. De cute suilla Athen. 9, ρ. 381, C : Τῆς φ. ἤδη γενομὲνης κραμβαλέας· et ι3, ρ. 585, E. De cha-mæleoiite Ælian. Ν. A. 4, 53 : Στερεὸν φ. ἔχει. De piscibus Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 70, 26 : Φορίνην τὸ τῶν κρεῶν δέρμα ἡ τῶν ἰχθύων. De tegumento ex. cute suilla facto Plutarch. Mor. ρ. 5η, Α : Ἀγροίκου φορίνην παχεῖαν φοροῦντος. De cute hominis dictum praeter Hesych. supra citatum annotavit Harpocr. : Φ. Ἀντιφῶν Ἀληθείας β'. Ὅτι καὶ ἐπ’ ἀνθρωπείου δέρματος ἐλέ-γετο ἡ φ. Αριστομένης ἐν Γόησι δῆλον ποιεῖ. Gregor, monadi, in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 460 : Μονονουχί μου καὶ τὴν φ. ἐκδεδυκοτες. Conl. Φορινόω. ‖ l^ex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 314, 31 : Φόρεινα σημαίνει τῶν κρεῶν τὰ ἐσθιόμενα. Exspectes Φορίνη ... τὰ μὴ ἐσθιό-μενα. Syllaba media longa est : unde in libris interdum φορείνη scribitur, ut ap. Pollue. 6, 55. G. D. Conl. Nauck. Fragm. Aristoph. Byzant. ρ. 226. Hase.] [Φορῖνόω, Pellicula s. corio obduco. Harpocr.: Πε-φοριῶσθαι' Λυσίας ἐν τῇ πρὸς Πολυκράτην κατ Ἐμπέδου ἐπιστολῇ , εἰ ^γνήσιος, φησιν « ἡ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν ἕτερον γλαυκότερον είναι ὴ πεφοριῶσθαι » ἐπὶ τοῦ ἀποχεκλεισμέ-νου, ὥσπερ Εὐφορίων κέχρηται τῷ ὀνόματι * εἰσὶ γάρ τινες ὀφθαλμοὶ κατακεχαλασμένα ἔχοντες τὰ βλέφαρα καὶ οἱονεὶ μύοντες. Ἐὰν δὲ γράφηται πεφορινῶσθαι, εἴη ἂν πεπαχύν-θαι, ἀπὸ τῆς φορίνης * ὅτι γὰρ καὶ ἐπ’ ἀνθρώπων τάσσουσι τὴν φορίνην, δῆλον ποιεῖ Ἀντιφῶν ἐν β' Ἀληθείας. In περιφοριῶσθαι corruptum ap. Phot. et Suidam qui Harpocr. gl. repetiverunt. Πεφωριῶσθαι, τὸν ὀφθαλμὸν πε-παχύνθαι est in Bekk. Anecd, ρ. 2q3, 20 et Etym. Μ. ρ. 66, 34· Sola vera scriptura est πεφορινῶσθαι.] [Φορίον vitiose pro φορεῖον, quod ν.]

[Ψόριος, ὁ, videtur esse n. pr. laliuum Furius. Inscr. Kom. C. Ι. vol. 3, ρ. 949, n. 6353, 1 : Φ. Συ-ρακόσιο;. Η as κ.]

[Ψοριοφόρος vitiose pro φορειοφόρος. V. Φορεαφόρος.] Φόρκας. V. Φόρβας.]

Φόρκες, χάρακες, Hesych. Respondet l*atino Furcæ, etsi aliunde non magis cognitum quam Ψάρκες, νεοσ-σοὶ ap. Hesych., quod comparavit Lobeck. Paralip.

ρ. III.]

[Φορκη, ἡ, Force. Lycophr. io;5 : Λίμνης τεΦόρκης Μαρσιοινίδος ποτά· ubi schol. : Φόρκη λίμνη ἀπἔχουσ* Ῥώμης σταδίου; πεντακοσίους (σταδίου; θ' alius codex) , Μαρσοὶ δὲ ἔθνος ᾽Ιταλίοις περὶ τὴν λίμνην οἰκοῦντες.]

Κκία, ἡ, Forceps. Paul. Æg. 3, 18. Ducawg.] κιον vitiose pro φόρβιον, quod ν.]

[Φορκις, ἴδος, ἡ.] Φορκις, Unoculus : Ilesych. enim exp. μονόφθαλμος. [Non Unoculus, sed Unocula. Respicitur enim ad Phorci filias tres, uno per vices oculo usas, quem Phorcus pater iis dederat. Æscli. Prom. 794 : Αἱ Φορκίδες ... κοινόν ὄμμ’ ἐκτημέναι. V. de iis Apollod. ι, 2, 6, eum Heyuii aunoL ρ. no, 118. Φορκίδες inscripta fuit Æschyli tragoedia. G. D. Aristot. Poet. ρ. 1456, 2. Eratosth. Cataster. c. 22. Hase.]

Φόρκυς. V. Φόρκυν.]

Ψορκὸς, ὴ, ὸν, Hesychio est λευκὸς, πολιὸς, ῥυσός.] [Φόρκυν, Ονος, ὁ, Phorcyn. Nominativi υ breve, genitivi longum esse annotavit Chœrob. In Theodos. ρ. 223, 7, Herodian! sententiam secutus : ν. Lehrs. ad Herodian, ρ. 349.] Etym. [Μ. ρ. 798, 36] Φόρκυν est portus et nomen proprium, sicut Φόρκυς Eidem est δαίμων θαλάσσιος. [Etym. gl. duæ sinit, Φόρκυν παρὰ τὸ φέρειν καὶ ὁρμᾶν τὰς ὁλκάδας ἐν αὐτῷ, ἤγουν τὰς ναῦς ἐν τῷ λιμένι. (Portum dicit Ithacae, Φόρκυνος λιμένα appellatum ap. liom. ()d. Ν, 96, ubi Eust. ρ. 1735, 24 : Φόρκυνος λιμὴν λέγεται ὴ διὰ τὸ ἴσυ>ς τιμᾶσθαι Φόρκυνα ἐκεῖ, ἡ και διὰ τὸ ἀγαθὸν εἶναι τὸν λιυένα καὶ

1013

1014

φόρμιγξ

οἷον σώζεσθαι ὑπὸ Φόρκυνος τοὺς ἐν αὐτῷ καταίροντας. Ἄλ- Α λως δέ γε καὶ πᾶς λιμὴν Φόρκυν κατὰ τὴν ἀλληγορίαν ἐστὶν, ὅπου φέρονται, φασὶν, αἱ ὁλκάδες. Quo latiore sensu nomen ab nemine dictum est.) Φόρκυς* δαίμων θαλάσσιος, παρὰ τὸ φέρεσθαι ὠκέως. Τὸ δὲ Φόρκυν τρεῖς κλίσεις ἐπιδεχεται * σημαίνει δὲ β', τὸν λιμένα καὶ ὄνομα κύριον. Tres hæ declinationes memorantur in additamento cod. Vossiani, ὁ Φόρκυν τοῦ Φόρκυνος, ὁ Φόρκυνος τοῦ Φορκύνου, ὁ Φόρκυς τοῦ Φόρκυος (nam sic pro φόρκυνος correxit Gaisford.). Duplicem tantum declinationem , Φόρκυν Φόρκυνος et Φόρκυς Φόρκυος, eam-que paradigmatis explendi caussa per omnes singularis, dualis et pluralis casus declinatam, ponit Chœ-rob. Iu Theodos. ρ. 282, 283, eum eoque Eustath. ρ. 364, 44ï 1208, 15, omisso tertio illo quod auctore caret ὁ Φόρκυνος τοῦ Φορκύνου. Nam secundæ declinationis forma qui uti voluerunt non hoc dixerunt, sed Ψόρκος Φόρκου. Videntur autem hæ formae apud veteres sic fuisse discretæ ut plerumque Φόρκυς Φόρκυος, rarius Φόρκος Φόρκου diceretur, declinatio autem perittosyllaba Φόρκυνος Φόρκυνι φόρκυνα non admit- Β teretur nisi metri caussa, excluso nominativo Φόρκυν, qui ne ap. Hom. quidem II. Β, 862, legitur, sed Φόρκυς syllaba altera producta, Φόρκυς αὖ Φρύγας ἦγε ..., ubi vid. schol, annotatio. Apud eundem accusativus est Φόρκυν II. Ρ, 218, 318 ; contra ubi tribus syllabis opus habebat genit. Φόρκυνος Od. Α, 72, Ν, 96, 345, accus. Φόρκυνα II. Ρ, 31 α, apud Hesiod. Φόρκυϊ Φόρκυν Theog. 270, 333, 23γ, sed Φόρκυνος (in libris quibusdam Φόρκυος contra metrum) 336, et iu fine versus Euphor. in schol, ad Soph. OEd. C. 674, apud ApoH. Rh. Φόρκυν 4, 1598, unde fuerunt qui iï). 828 Ψόρκῳ in Φόρκυι mutare vellent. Φόρκοιο est ap. Pind. Pyth.

12,	aì, Φόρκου Soph, fragm. 407, Φορκῳ Lycophr. 477, Φόρκου στυγνὸν ὕδωρ Phanocl. ap. Stob. Flor. 62,

14,	quod a quibusdam ρ10Ὅρκου acceptum est, contra quos dixit Lobeck. Aglaopn. ρ. 863 seqq, et Para-lip. ρ. 342. Conl. etiam Mützell. De emend. Theog. Hesiod, ρ. 228. In oratione prosa Φόρκυς probabilius videtur quam Φόρκος, inter quas formas variaut libri Apollod. ι, 2, 6. Φόρκου θυγατέρα est ap. Pausan. a, ( 21, 5, qui Φόρκυνα τὸν Ψρύγα ex Homero memorat 10, 26, 6. Forma Phorcus non infrequens apud Latinos, etsi Phorcyn quoque et Phorcynem dixerunt, a quo patronymicum formatum est Phorcynis, ut Phor-cynidos Medusœ dixit Lucau. 9, 626, et Phorcynida, omisso Medusæ nomine, Ovid. Met. 5, 23o, ut Phorcidos est ap. Propert. 3, 21, 8. Phorcyes autem sive Phorci duo sunt, alter autiuuior et celebrior, Ponti et Terræ filius ap. Hom. Od. Α, 72, aliosque plurimos : ν. Heyn, ad Apollod. 1, 2, 6 ; alter Phænopis filius, dux Phrygum ap. Hom. 11. Β, 862, Ρ, 218, 3i2, 3i8. G. Dinu.J

[Φορμαρία, ἡ, Formula. Suidas : Φορμάρια (recte Φορμαρία Bernli.) παρὰ Ῥωμαίοις ἀπόφασις θανάτου. Ammian. Marcell. 14, 1, 3 : « Formula missa », ubi ν. Vales.]

Φορμηδὸν, adv., In modum sportæ s. corbis, In modum tegetis s. storeæ. Thuc. α, [75] : Ξύλα μὲν οὖν τέμνοντες ἐκ τοῦ Κιθαιρῶνος παρῳκοδόμουν ἑκατέρωθεν φ. ἀντὶ τοίχων τιθέντες, ὅπως μὴ διαχέοιτο ἐπὶ πολὺ τὸ χῶμα. ] Locus est ρ. 72 meæ ed., ubi vide et schol. Habes ap. Eund. 4, ρ. 137 [c. 48], ubi itidem ν. schol. [Thuc. verba sunt : Τοὺς νεκρούς φ. ἐπὶ ἁμάξας ἐπιβαλόντες • ad quem Ι. respicit Aristid. vol. 2, ρ. 312. Philo vol.

Ι, ρ. 53o : Συνδεδεμὲνων δοράτων φ. Procop. Hist. ρ. 35γ. Φ. αὐτοῖς τὰ τῶν πλοίων ἰκρία ξυγκεῖσθαι. (Theodorei. Hist. eccl. ρ. 770, D. Hase.) Per ψιαθηδὸν ex ρ. sohol. Thucyd, et Suidas, per κοφινηδὸν Etym. Μ. ρ. 798 extr.]

Κ at, αἱ, Formiæ, urbs Latii, olim Ὁρμίαι ap-it annotavit Strabo 5, ρ. 233, διὰ το εὕορμον. Adject. Φορμιανὸς, ὴ, ὸν, ut Φ. οἶνος ap. Athen. 1, ρ. 20, D, ut Formianus apud Livium aliosque scriptores Latinos.]

[Φορμιγκτὴς. V. Ψορμικτής.]

Φόρμιγξ, ιγγος,ή, apud poetas, quæ alio nomine κιθάρα, Cithara. [Sic exp. Suidas allato Antip. Sidon. Antii. Pal. 6, 118. Siculis tribuit gramm. iu Bekk. Anecd, ρ. 1096.] Est autem frequens Homero νοχ hæc

Φόρμις

φόρμιγξ, a quo dicitur ἠπύειν, Od. Ρ, [270] : Ἐν δέ τε φόρμιγξ Ἤπύει. Eidem tribuit ἰωήν. Eandem non uno in loco appellat λίγειαν : item συνήορον δαιτὶ, et ἑταί-ρην δαιτί. Quod autem ad formam attinet, sciendum est γλαφυρήν ab eodem poeta dici : qui utentem illa inducit etiam Apollinem. Esse porro eandem eum cithara, ostendit vel hic ejus locus, II. Σ, [56q] : Τοῖ-σιν δ' ἐν μέσσοισι πάϊς φόρμιγγι λιγείῃ Ἱμεροεν κιθάριζε. Vocem hanc φόρμιγξ a φροίμιον deductam videri scribit Eustath. [ρ. 1586, 45], sicut et verbum φορμίζειν : quasi vero φορμίζειν non sit deinde factum ex φόρμιγξ. Etym, autem [Μ. ρ. 798, 41] dici scribit παρὰ τὸπροη-

ϊεῖσθαι τῆς οἴμη;, quasi προοίμιγξ. Vide et rationem lujus etymologiæ, quam affert. || Hesycli. φόρμιγγι [codex Φόρμικι] exp. τῇ κιθάρα. Deinde peculiarius, φόρμιγξ [codex φόρμιξ] , κιθάρα ἡ τοῖς ὤμοις φερομένη. Quin etiam [in gl. cujus lemma φόρμικο in φόρμιγγα mutavit Musurus, ignarus vel immemor Latini Formica) μύρμηκα significari hac voce tradit. [Conl. ejusdem gll. Βόρμιξ, μύρμηξ. Ὁρμίκας, μύρμηξ. V. Lobeck. Paralip. ρ. 144·]

[Φορμίδης, ὁ, Phormides, Atheniensis, ap. Demosth. C. Neær. in testimonio commenticio ρ. 1387 : Δεινία; Φορμίδου Κυδαντίδης.]

[Φορμίδιον, τὸ, Tegeticula, Gl.]

Φορμίζω (ut a σάλπιγξ fit σαλπίζω), Citharam pulso, Cithara ludo. [Hesych. : Φ., κιθαρίζειν.] Hom. Od. Α, [155] : Ἤτοι ὃ φορμίζων ἀνεβάλλετο καλὸν ἀείδειν. [lb. Δ, 18. Homeri versum transcripsit Cleni. ΑΙ. Protr. θ, § 59; imitando expressit orae. Apollinis ap. Por-phyr. Vita Plot. ρ. 115, 34 NVesterni. : Ἄμβροτα φορμίζειν ἀναβάλλομαι ὕμνον ἀοιδῆς. Hase.]

[Φορμίζω, Exulcero. Maximus Cyther. in Synax.

4	: Ταῦτα τὰ λογία ἐξεφόρμισαν τὸν βασιλέα καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ. Ducanc.]

! Φορμίθιον. V. Φορμίον.]

Φορμικτὴρ, ῆρος, i. q. φορμικτὴς. Nonn. Dion. 24, 238.]

Φορμικτὴς vel Φορμιγκτὴς, ὁ, Citharoedus, Epigr. [Φορμικτὴς Pind. Pyth. 4, 313 (ubi Dor. φορμικτὰς, ut ap. Bianor. Anth. Pal. 9, 3o8), Aristoph. Ran. ai ι. Deterior forma φορμιγκτὴς, comparanda eum σαλπιγκτὴς, quod ν., affertur ex inscr. Orchomenia ue-scio qua.]

[Φορμικτὸς, ὴ, ὸν, Ad citharam cantatus. Soph, fragm. 15 : Καὶ πεζὰ καὶ φ. (sc. μέλη). Hinc fortasse corrupta gl. llesychii, quæ post Ψορωνεὺς legitur, Φοροστά" κιθαριστά. G. Dinn.]

[Φορμιοχοιτέω vitiose pro φορμοκοιτέω, quod ν.] Φορμίον, τὸ, seu Φόρμιον, item Φορμίσκος, et Φορμίσκιον [ap. Pollue. 7, 173], nec non Φορμὶς, ίδος, ἡ, Sportula, Corbula. Aut, Parvus cophinus, calathus. It. Tegeticula, Parva storea. Hesych. habet Φόρμιον pro-paroxytone, exponens πλέγμα ψιαθῶδες, et addens etiam Φορμίθιον. [Hoc φορμίδιον scribendum. Rectus autem accentus Φορμίον est, ut ex regula Arcadii ρ. 120, 4, colligi potest. Et sic ap. Pollue. 9, 169, et Diog. L. 4, 3 : ^ τὰ φορμία τῶν φρυγάνων εύογκα ποιοῦσιν.] Donatus in Ter. : Φόρμιον, inquit, Tegicu-lum dicunt (iræci quo insternitur pavimentum : unde Phormio. Idem alibi : Phormio non a formula, sed phormione dicitur sparteo, quem nos Eronem dicimus trivialiter et pro consuetudine. Ut autem VV. l.L. tradunt, φορμὸν exp. hic idem gramm. Fiscum sparteum et Stramen nauticum ; sed penes ea sit fides. Ab Etym. (Μ. ρ. 798, 51, Timæo Lex. ρ. 272, et Suida] φορμισκος exp. καλαθίσχος. [Annotarunt etiam Pausan. ap. Eust*p. 1482, i5,et Pollux 7,173; 9,101; 10, 169. Plato Lys. ρ. 206, E : Ἐκ φ. τινῶν προαιρούμενοι (αστραγάλους).] At φορμὶς possit forsitan alicubi et pro φορμὸς positum existimari, uon autem diini· nutivam signil. habere. Aristoph. Vesp. [58] : Ἡμῖν γὰρ οὐκ ἔστ᾽ οὔτε κάρυ᾽ ἐκ φορμίδος Δούλω παραῤῥιπτοῦντε τοῖς θεωμένοις, ubi schol, annotat φορμίδα proprie osse ψίαθον, hic autem significare σπυρίδα. [Sic etiam Hesych., cujus codex σφορύς.] Ex Aristot. Η. Α. 5, [15 ; Ἐνίοτε ἐν ταῖς φορμίσιν ... ἐντίκτουσιν] affertur φορμίδες pro Crates et tegetes, Caza interpr.

[Ψόρμις, ιδος, ό, Phormis, Mænalius, dux copiarum Gelonis et Hieronis. Pausan. 5, 27, 1 seqq-, ubi
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trium casuum exx. sunt Φόρμις, Ψόρμιδος, Φόρμιν. α U Alius in iiiscr. Attica ap. Bœckh. 172, vol. 1, ρ. 3o8, ubi Φόρμι(δ)ο;. G. D. || Φορκις monogrammate scalptum in gemma ap. Pauofk. Abh. der Königl. Ak. der fVisi. zu Berlin a. i85i, part, philol. ρ. 418, η. 41. Hase. Conf. Φόρμος.]

[Φορμίσιος, ὁ, HSt. post verba s. ν. Φόρμιον posita:]

At vero Φορμίσιον, τὸ, quo siguii^catur Pudendum muliebre ab Aristoph. Vesp. [Eccl. 97], an huc pertineat, dubium esse possit. [Poetæ verba sunt : Αναβαλλόμενη δείξειε τὸν Φορμίσιον. Nam sic nunc ex libris correctum pro Aldino το φ., quod decepit HSt. Schol. : Φορμίσιος* καὶ οὗτος δασὺς ἦν. Αἰνίττεται δὲ τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον. G. D. De nominibus propriis in appellativa ludibriose conversis Hesych. vol. ι, ρ. 534 : Οἱ κυ>μι-κοὶ ἔλεγον ... Φορμισίους τὰ γυναικεῖα αἰδοῖα. De Phor-misio a Dinarcho memorato Leake genu, versus a Westerm. Die Dcmcn von Attica ρ. 241. Hase.] Apud eundem poetam legitur etiam Φορμίσιος, proprium nomen. [Ran. 965, ubi plura de eo dixit schol, (ad 996). Ridetur etiam ab aliis comicis, ut Platone Β et Philetæro ap. Athen. 6, ρ. 229, F; i3, ρ. 570, F.

U Hyperidis oratio ὑπὲρ Φορμισίου memorata ab Har-pocr. s. ν. Πανδιονὶς, Dinarchi κατὰ Φορμισίου ἀσε-βείας ab Dionysio Hal. aliisque : V. Saupp. Fragm. ρ. 33o. Diversus ab hoc est quem Dinarchus meino-rat ρ. 95, 8.]

[Φορμίσκιον. Φορμίσκος. V. Φορμίον.]

[Φορμίων, ωνος, ὁ.] Esse autem et Φορμίων proprium nomen, satis notum est; sed an sicut Phormio Terentianus dictus est ἀπὸ τοῦ φορμίου, si Donato credimus, ita et dux ille Atheniensis, et quisquis præ-tereu nomen istud habuit, inde itidem appellationem nactus esse putandus sit, alii viderint. [Phormio dux Atheniensium in bello Peloponnesiaco ap. Thucyd. ι, 64, 117; 2, 29, 68, 80 seqq., Aristoph. Eq. 502, Pac. 348, aliosque. || Hesych.: Φορμίων (codex φορ-μέων)· οὗτος στρατηγὸς ἐγένετο Κροτωνιατῶν. Plura de hoc aliisque Phormionibus, quos recenset schol. Aristoph. Pac. 347, dixit Meinek. Corn. Gr. vol. 2, ρ. 1227 seqq. || Aristionis i. Cydathenæensis in inscr. C (olymp. 89) 141 ap. Bœckh. vol. 1, ρ. 198. || Archon Athen. olymp. 96, 1, ap. Diodor. 14, 54- |) Orator Athen. ap. Demosth, ρ. 453, 14. Et alii plures ap. eundem locis ab Reiskio in Indice indicatis. Sunt etiam Demosthenis orationis duæ (34 et 36), altera πρὸς Φορμίωνα , altera ὑπὲρ Φορμίωνος. || Histrio comicus, Alexandri Μ. ætate, ap. Athen. 12, ρ. 53y, Α.

U Quattuor alii apud Pausan., Pæanicusis 1, 23, 10, Erythraeus 7, 5, 7; Halicarnassensis 5, 21, 3; Spartanus 3, 16, 2. Omittimus alios.]

Φορμοκοιτέω, Super tegete cubo s. Super storea, Tegeti incubo : Φορμοκοιτῶ, τὸ ἐν ψιάθῳ κοιμῶμαι. At VV. LL. habent etiam Φορμιοκοιτῶ , sed ex errore, ut suspicor. [Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 70, 5 : Φορ-μοκοιτεῖν* τὸ ἐπὶ φορμοῦ καθεύδειν. Φυρμὸς δέ ἐστι πλέγμα τι ἐκ φλέω. Τάττεται ἐπὶ λυπρῶς καὶ κακῶς κοιμωμένων, οὐκ ἐχόντων κνάφαλλον. Annotavit Suidas s. ν. Φορμὸς, ubi exp. ἐν ψιαθίῳ κοιμῶμαι. Glossa haud dubie ex comico aliquo suinta.]

Φορμοῤῥαφέω, In tegete insuo. Vel potius, Ut tege- y tem trajicio acu, Butl., afferens ex Æschine [ρ. 77, 28]. Ita quidem in Lex. suo; at in Comm, hæc scribit: Ψορμοῤῥαφεῖν est Tegetes acu trajecta consuere. Vel,

In tegetem storeamve conjectum insuere. Φορμοῤῥα-φούμεθα igitur εἰς τὰ στενὰ, significare mihi videtur, ἡμεῖς οὕτω στενοχωρούμεθα ὡσπερανεὶ φορμίσι τισὶν ἐνρά-πτόμενοι. [Schol. ρ. q4, 16 : Ἀντὶ τοῦ συρράπτουσί τινες καθ’ ἡμῶν πράγματα, ἀπὸ τῆς φόρμου* φόρμος γὰρ λέγεται τὸ ψιαθῶδες πλέγμα , ὡ; καὶ ὁ Θουκυδίδης φορμηδόν λέγει. Ubi τοῦ φορμοῦ et φορμὸς corrigendum. G. D.] Potest enim aliquis in tegete vel storea insui ut calescat, vel sudet. Vel distinguendum post verbum φορμοῤῥαφούμεθα, ut in exemplaribus legitur: quod autem «equitur est corruptum. Porro locum /Eschi-uis ap. Eund. vide ρ. 817. [Hesych. : Φορμοραφούμεθα* ὡς φορμοὶ καταραπτόμεθα.]

[Φορμορραφὶς, ίδος, ἡ, Acus ad'storeas consuendas apta. ÆneasTact. c. 18, ubi simplici ρ scriptum.]

Φορμὸς, ὁ, Sporta, Corbis, Cophiuus, Calathus;
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nam φορμίσκος a Suida exp. καλαθίσκος : ab Eust. [ρ. 145a, 15] φορμὸς esse dicitur κόφινος, (quum Hesych. non dicat esse κόφινον, sed esse ἀγγεῖόν τι πλεκτόν ψιάθοις, ὡς κόφινον : itidemque Suidas, πλέγμα ὡς κόφινον,) vel πλέγμα, σπυρίς. [Φ. et σπυρὶς ap. Theophr. Η. Ρ1. 2, 6, il : Πλέκουσιν ἐξ αὐτοῦ τάς τι σπυρίδας καὶ τοὺς φορμού;.] Addit et solita ferri σῦκα hoc φορμῷ. At Suid. [et Etym. Μ. ρ. 798, 53] non dicit σῦκα, sed ἰσχάδας, truditque fuisse πλεκτόν ἀγγεῖον ἐκ φλοιού. [Lex. rhet. in Bekk.^Anecd. ρ. 316, 7 : Φ. ἐστι πλέ-γματός τίνος μεγάλου είδος, ἐν ῳ ἐκοιμῶντο οἱ πένητες , ὴ κατετίθεντο τὰ ὄσπρια. Τάχα δὲ ἡ λεγομένη ἀποκαλά. Quæ sic sunt corrigenda, ἡ λεγομὲνη νῦν καλύβη, ἡ πλεκομένη ἀπὸ καλάμη;, ex Etym. Μ. ρ. 799, 2.] In Φορμὶς autem videbis κάρυα ἐκ φορμίδος. Plin, certè σπυρίδες et φορμοὶ ap. Theophr. [Η. ΡΙ. 2, 6, 11] dixit duntaxat Vitilia. Iu VV. LL. Φορμὸς, Vitilium nexus, et πλέγμα ex junco, ulva palustri, foliis palmæ, sparto, atque id genus ex quibus tegetes fiunt, storeae, et sportæ. [Pausan. 10, 29 : Ὁ δὲ Ἐλπήνωρ ἀμπέχεται φορμὸν ἀντὶ ἐσθῆτος, σύνηθες τοῖς ναύταις φόρημα.] Quæ autem eadem afferunt ex Donato de hac voce, vide in Φορμίον. Hesiod. [Op. 480] : Οίσεις δ᾽ ἐν φορμῷ, st*, στάχυς. [Herodot. 8, 71 : Φ• ψάμμου πλή-ρεες.^ Plut. De Pyth. orae. [ρ. 4ο3, C] : Ἀπέκτεινε, καὶ το σῶμα κατεπόντισεν, ἐμβαλὼν εἰς φορμόν. [Polyæn. 3, 10, 15 : Ψορμῶν †άμμου πληρουμένων* et ib.^ Τοῖς δρεπάνοις ἀνέτεμνε τους φορμούς.] ‖ Interdum φορμὸς, Teges, Storea, vel Storia, ut quidam scribere maluerunt. Aristoph. PI. [54a] : Καὶ φορμὸν ἔχειν ἀντὶ τάπητος σαπρόν. Idem in Ranis [imo in Gerytade (fragm. 227) ap. Pollue. 7, 175; 10, 169] φορμὲν σχοίνινον vocavit Tegetem Junceam. Sic exp. et ap. Aristot. Rhet. 2 [c. 9] : Οιον 6 ἐν Λύκειο, τὸν φορμὸν δούς. Item ap. Polyb. [ι, 19, 13] : Χώσας φορμοῖς ἀχύρων σεσαγμένοις τὰς τάφρους. ‖ Α Polluce [7, 174] φορμὸς traditur esse etiam τὸ ἀγγεῖον τῶν ἀνθράκων, quod dictum sit et λάρκος. [] Ex Lysia vero [ρ. 154, 33] affertur et pro Mensura quadam frumenti [Μὴ πλείω σῖτον συνυινεῖσθαι πεντήκοντα φορμῶν. Aristoph. Thesm. 8i3 : Φ. πυρών. Quantum frumenti ceperit non constat. Medimnum circiter æquasse Boeckhii conjectura est OEc. Athen. vol. ι, ρ. 116 ed. sec. G. D. Philo Belop. in Mathem. vett. ρ. 100, 16 et a8; 90, 5, φορμοὺ; ὡς ἰσχυροτάτου;· q3, 31, φ. γῆς ἐμπλήσαν-τες Ad Hesiod. Op. 4Ho conl. van Lennep. ed. Am-stelod. a. 1847 Ρ· 108· Hase.] Ceterum a φέρω deducit hoc nomen φορμὸς Eustath., sicut et Etym. [Μ. ρ. 798, 54.)

[Φόρμος, ὁ, Phorm us, trierarchus Atheniensis. Herodot. 7, 182.	|| Poeta comicus, Syracusanus,

æquaiis Epicharmi, de quo vid. Suidas. Nonien in μορφος vel ἄμορφος corruptum ap. Themist. Or. 27, ρ. 337, Β, correxit Petavius. Φόρμις appellatur ab Aristot. Poet. c. 5.]

Φορμοσίκων, ονος, ὁ, Obesus, Crassus. Ab Hesych. exp. παχύς. Non immerito autem aliquis, meo quidem judicio, suspicetur scrib. potius esse φορμοσύ-κων, per υ : quum dictum sit σῦκα ἐν φορμῷ ferri fuisse solita.

[Φορμοφορέω, Storeas gesto. Dio Cass. 5α, 25.]

Φορμοφόρος, ὀ, ἡ, Qui sportam gerit, Sportarius, Dossuarius, Gerulus, Bajulus, Bud. ex Diog. L. ρ. 473. [l>o quo infra. Ψορμοφόροι Hermippi comoedia inscripta fuit. HSt. infra s. ν. Φορτοβαστάκτης .] Ab eodem vero Suida Protagoras traditur fuisse etiam Φορμοφόρος : pro quo male quidam iu VV. l.L. reponunt φορτοφόρος : nam ut omittam , signif. quam dat nomini φορμὸς idem Suidas, propter quam φορμοφόρος, velut species, includi sub illo φορτοφόρο; videri potest, ut omittam et seriem alphabeticam, quæ poscit vocem illam, non hanc: multo vero magis, quod φορμοφόρος velut annexum est iis, quæ de priori signil. nominis φόρμος dixerat antequam ad Φόρμος nomen proprium veniret : ut inquam, illa omittam,hoc ipsum vocab. φορμοφόρος de eodem Protagora legi ap. Diog. II. [9, 53] sciendum est, iu ipsius Protagorae Vita. Postquam enim dixit Protagoram fuisse inventorem primum τῆς τύλης, super quam τὰ φορτία βαστάζουσιν, idque teste Aristotele, addit Φορμοφόρος γὰρ ἦν, ὡς
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καὶ Ἐπίκουρός που φησι. Ac ne ulla mendi suspicio in Α hac voce nobis relinquatur, obstat hic ejusd. Dioç.

II. in Epicuro locus [ιο, 8] : Φορμοφόρον τε Πρωταγόραν, καὶ γραφέα Δημόκριτόν [Δημοκρίτου], assentienti-bus Utrobique huic lectioni veteribus etiam exemplaribus. [Conl. Athen. 8, ρ. 354, C.l Vereor autem ne temeraria illa emendatio loci Suidæ vocabulum hoc φορτοφόρος in VV. LL. invexerit : cujus alioqui compositionem multis aliis, quod ad analogiam attinet, respondere fateor, sed nescio quid insolens tamen et οορτικὸν auribus in hac voce sentire mihi videor. [Schol. Aristoph. Αν. 750 : Φρύνιχος 6 κωμικὸς, οὗ μέμνηται Ἕρμιππος ἐν Φορμοφόροις. Hase.]

[Φορμύνιο;, ὁ, Species ficus arboris. Audrotio ap. Athen. 3, ρ. 7ὑ, D : Οἱ κόλουροι καὶ φ.]

[Φοροβρεντάτιον, τὸ, Phorobrentatium, urbs Libyæ, ap. Steph. Byz. (contra seriem post Φόρουννα). Τὸ ἐθνικὸν Φοροβρεντατηνός. «Cod. Reg. Paris, n. 1413, Φοροβρεντατῖνος. » Hasr.]

[Φορογράφος, ὁ, Tributorum scriba. Greg. Naz. in Tollii Itin. Ital. ρ. 18.]	Β

[Φοροθετέω. Basii. Μ. t. 2, ρ. 944, Α : Τίς τῶν ἐπι-σκόπων τοὺς λόγου; ἐφοροθέτησε; Quæstum inde aucupatus est? Hase. V. Τελωνέω.]

Φορολογέω, Tributum colligo, Tributum s. Tributa exigo. [Hesycli. : Φορολογῆσαι, φόρους συνάξαι. Pollux 4, 28, 43.] Cùm accus. Polyb. [1, 8, ι]: Πολλὰ μέρη τῆς Σικελίας ἐφορολόγουν, perinde ac si diceretur, eum accus, itidem, φόρου; εἰσέπραττον, Tributa exigebamt a multis Siciliæ partibus. Sed possumus et ita reddere, Multas Siciliæ partes tributarias habebant. [Dio-dor. 5, 3a : Οὐκ ὀλίγην τῆ; Ἀσίας φορολογήσαντες• 11,

71 : Φορολογοῦντες τὴν Αίγυπτον. Esdr. 3, 2, 2, 27 : Φορολογοῦντες Κοίλην Συρίαν.] Joseph. : Τοὺς τὴν χώραν φορολογήσαντας. Α Plut, autem poni φορολογῶ et pro Exhaurio tributis, testatur Bud. [V. Sullæ c. 24. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 781, Α. Leo Imp. Vita Clirys. t. 8, ρ. 272, 3. Julian. Imp. ρ. 224, Β, φορολογεῖν εὐπροσώπως. Theophan. Chrono^r. vol. ι, ρ. 519, 9 Bonn., τότε οἱ Σαρακηνοὶ (τὴν Αίγυπτον) ἐίρορολόγησαν. Attianas. t. 2, ρ. 4414, E, ἄνω προσκυνουμενος καὶ κάτω φò- C ρολογούμενος. Theophyl. Siinoc. Hist. ρ. ι a.'», 22 Bonn., φορολογεῖσθαι ὑπὸ τῶν Βαβυλωνίων* 133, ίο, φ. ὑπὸ Περσῶν βασιλέως* 4ο, 18, πόλεις φορολογούμενα ι* 181,

15,	τῶν παρ’ ὑμῶν φορολογούμενων ἐθνῶν. Med. ibici, ρ. 22Τ, 19, πατὴρ ... ἐφορολογεῖτο τὸ Περσικὸν. Strabo ρ. ii6, Α, τὸ στρατιωτικόν τὸ φρουρῆσον καὶ φορολογῆ-σον τὴν νῆσον (Britanniam). Hase.]

[Ψορολόγημα, τὸ, Tributi collectio. Ceorg. Acrop. Hist. ρ. 23, Β.]

[Φορολογητέον,Tributa colligendum. Eustaih. Opusc. ρ. 242, 35.]

[Φορολόγητος, ὁ, ἡ.] Invenitur autem et verbale nomen Φορολόγητος, tanquam a voce passiva φορολο-γέομαι, significante Tributum exigor, Α me tributum exigitur, s. Ex me colligitur, magis ad verbum; sed in VV. LL. affertur duntaxat ex Bibi. Interprr. Deu-ter. 20, [12] : Φορολόγητοι καὶ ὑπήκοοί σοι ἔσονται, Tributarii tibi erunt. Hesycli. φορολόγητοι exp. υποτελείς, et λειτουργοί.

Φορολογία, ἡ, Tribuli collectio, Tributi exactio s. D Tributorum. [Esdræ 3, 2, 19 : Φορολογίαν οὐ μὴ ὑπο-μείνωσι δοῦναι* 6, 29; 8, ι5. Macc. ι, 1, 3ο. Eustath. Opusc. ρ. a58, 8ο. G. D. Greg. Nyss. t. 3, ρ. a3o,

C. Alexand. De inv. Crucis t. 2, ρ. 7, Β Grets. Achmes Onirocr. ρ. 208, 33. Philo vol. 2, ρ. 3a6, 3ι, φορολογίας ἕνεκα βάρβαροι ... τοὺς ετησίους ἀναπράττουσι δασμούς. Greg. Naz. t. 1, ρ. 315, 1), τῆς αἰσχρᾶς φ. ἀπηλ-λαγμένοι. Lapis Rosett. C. Ι. vol. 3, ρ. 334, ο· 4697, ία, ἀπὸ τῶν ὑπαρχουσῶν ἐν Αἰγύπτῳ προσόδων καὶ φο-ρολογιῶν. HasK.]

[Φορολογικός, ὴ, ὸν, Tributarius. Φ. εἰσπράξεις Eustath. Opusc. ρ. 258, 7ο. G. D. Midi. Acomin. Paneg. ρ. 56, 13 Tafel., ξυνεκύκαςτὰ φ. θηρία. Hase.] Φορολόγος, ὁ, Qui tributum s. tributa colligit, ὁ τὸν φόρον λίγων, i. e. ἐκλέγων, ut vides loqui Synesium, vel συλλέγων. Suid. exp. ὁ τῶν φόρων ἐκλογεύς. Hesycli. autem φορολογῆσαι exp. φόρους συνάξαι : et φορολόγος, minus ad verbum, [ἐξάκτωρ, quod omisit Musurus,]

6	ἀπαιτῶν τοὺς φόρους, Tributorum exactor. [Plut. V.
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Cimon, c. 19. Frequentius in V. Τ., velut Job. 3, 18, Esdr. 4, 7, Maccab. ι, 3, 29.] Φοραλόγος, in VV. LL. perperam pro φορολόγος. [Basii. L ι, ρ. 327, D. Phot. Epist, ρ. 106, 2. Greg. Naz. t. ι, ρ. 482, Λ, μέμψιν φορολόγου- 242, Β, φορολόγων ἀπανθρωπίαν. Georg. Pachyni. Deci. ρ. 167, 17 Boiss., οὐκ ἐπιστατῶ φορολό-γοις. Hase.]

[Φόρον, τὸ, Forum, voc. Latinum, frequens in nominibus urbium, ut Φόρον Ιούλιον, Κορνήλιον, Σεμπρώ-νιον, Φλαμίνιον ap. Strabonem aliosque. Extra autem talia nomina Græci Φόρος, 6, genere masculino dixerunt : unde Suidas, Φόρος’ ὁ τόπος, τὸ πιυλητήριον. Cui alia addiderunt Snicer. et Ducaug., velut schol. Oppiani Hal. 2 : Ἀγορὰ ... 6 φόρος· Olympiodor. : Φόρους καὶ ναούς* et plura ex scriptoribus Byzantinis collecta. Singularem voc. usum Ducang. notavit ex lsid. Peius. Epist, ι, 337 : Ἱο ἄχρις Ἀππίου φόρου... τόπους τινὰς σημαίνει πρὸ τῆς Ῥώμης, τὸν μὲν εἰκόνα τινὰ Ἀππίου ἔχοντα καὶ φόρον ἐκείνου καλούμενον, ὡς μὲχιρι νῦν αἱ τῶν βασιλέων εἰκόνες τοῦδε φόροι προσαγο-ρεύονται. Eadem habet OEcumen. In Act. Α post. c. 40, el Thcophvlact. In eadem Acta c. 28. In Gl. Basilic.: Φόρος· οἶμαι ἀπόδειξις.]

[Φοροντὶς, ίδος, ἡ, Phoronti9, urbs Cariæ ap. Plin. Η. Ν. 5, 29.]

Φορὸς, ὁ, ἡ, ut φορὸς ἄνεμος, qui Latine Ferens ventus (ut dixit Virg. Æn. 4, Expectet facilemque fugam, ventosque ferentes), Ventus secundus. Alio nomine οὔριος ἄνεμος. [Amnion, ρ. 143 : Φόρος καὶ φορός διαφέρει. Φόρος μὲν γὰρ λέγεται ὁ φέρων* οὕτως καὶ φόρος (corr. φόνος eum Vulck.) ἡ ἀναίρεσις, φορός (imo φòνή eum Vaíck. vel φονός) δὲ ὁ τόπος τῆς ἀναιρέσεως· καὶ φορός ό φερόμενος. Rectius Scholiastes Dionysii Thr. : Φορὸς μέν ἐστιν ἄνεμος, ἐπὶ ἐνεργείας, ὁ φέρων τὴν ναῦν* φόρος δὲ ὁ φερόμενος* et similiter Àrcad. ρ. 68, 2ϊ. Polyb. ι, 60, 3, et 31, 23, 8: Φ. ἄνεμος. Diodor. 14, 55 : Φοροῦ πνεύματος ὄντος* 20, 97 : Φ• πνεύματος ἐπι-γενομὲνου* et similiter Dio Cass. ρ. 627, 73. In ἔφορον vel εύφορον πνεῦμα corruptum olim legebatur apud Xen. Helleu. 6, 2, 27. Strabo 6, ρ. 281 : Τηρήσαντες φ. πνεῦμα.] A Suida, postquam dixit ἄνεμον φορον oxytone esse τὸν ἐπιτήδειον, affertur hoc exemplum : Τοῖς ἐναντίοις ὁρῶν φορὸν ἄνεμον καὶ λαμπρὸν καταπνέοντα, σφίσι δὲ δυσχερῇ κτλ. Sed in vulg. ed. deest hic accus, φορὸν, in illo loco quem alioqui ob ipsum profert. Eust. [ρ. 1468, 3a] in Od. Γ, [3oo] : Ἀτὰρ τος πέντε νέας κυανοπρο,ρείους Αἰγύπτῳ ἐπέλασσε φέρων ἄνεμος τε καὶ ὕδωρ, annotat, ἀπὸ κοινοῦ intelligi debere et neutrum partic, φέρον, propter vocabulum ὕδωρ : ex tali autem φέρειν, (ι. e. tali usu verbi φέρειν,) κοινότερον ventum φορὸν appellari τὸν τὴν νῆα φέροντα. Ceterum Lucian. [Saturn. c. 4] metaphorice κύβον etiam φορὸν vocavit Secundam aleam et prosperam. Apud Alex. Aphr. Π. ψυχῆς ρ. 158, dicitur φορὸς et pro Commodus ac perferens ad finem destinatum, Commodus ad finem assequendum qui homini propositus est. Vide Bud. ρ. 391. [Cùm præpos. πρὸς, Ferens s. Conferens ad. Strabo 6, ρ. 262 : Τοῦ τόπου πρὸς ὑγίειαν καὶ εὐεξίαν ἔχοντος τι φορον διὰ τὸ πλῆθος τῶν ἀθλητῶν. Plut. Μογ. ρ. 5, C: Ταῦτα φ. καὶ συνεργὰ πρὸς ἀρετήν· 8αι, D : Ὅταν ἀλήθεια καὶ ἀρετὴ προσγένηται, φορόν ἐστι πνεῦμα καὶ βέβαιον ἐπὶ τὴν πολιτείαν.] ‖ Φορὸς, pro εύφορος, Ferax, Fertilis, ut Συκῆ φορὸς σύκιον, pro φορὰν σύκων ἔχουσα, Bud., qui hoc exemplum ex quopiam gratum, mutuatur. [Thom. Μ. ρ. 900 : Φορὸς ἄνεμος ὁ τοῖς πλέουσι δεξιός. Καὶ φορὸς ἡ συκῆ σύκων, ἤγουν φορὰν σύκων ἔχουσα. Καὶ γῆ φορὸς καρπῶν’ ὅθεν καὶ πάμφορος γῆ ἡ πάντα φέρουσα. Φ. γῆ, Theophi. C. Ρ1. 3, 2ο, 3. ‖ « Φορὸς, Fertilis, Ferax, de muliere fœcunda, quæ facile concipit. Sic enim φορὸς exponit Galeu. in Lex. (ρ. 592), εὐσύλληπτος, Quæ facile uterum gestat aut prægnans est, nimirum ex Hippocr. ρ. 695, 3 : Φορὸς δὲ οὐ δύναται εἶναι ὧδε ἔχουσα. » Foes. Id. Hippocr. t. 8, ρ. 408, 18 ed. Littr., μελεδανθεῖσα ἡ γυνὴ φ. γίνεται· 410, 19, ὁγιαίνει καὶ φ. γ., et alibi sæpenumero. Hase.]

Φόρος, ὁ, Quod penditur,s. pensitatur,Tributum, Vectigal. [Hesycli. : Φόροι, δημόσιοι ἀπαιτήσεις. Φόρος, ἡ τῶν χρημάτων καταβολὴ, ὴ νέον τέλεσμα. Suidas : Φ. ὑπ᾽ Ἀϋηναίων ἡ τῶν χρημάτων φορά. Herodot ι, 6 :
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<1*>ρου ἀπαγο,γή• 3, 13 : Παρέδοσάν σφεας καὶ φόρον ἐτά-ξαντο, i. e. Tributum sibi imponi consentiebant; sed φόρον τάξαι, Tributum imponere, Æschin. ρ. 31, ao; 90, 20. Et structura paullo alia Demosth, ρ. 689 extr.: Τῷ κυρίῳ τῶν †όρων γενομένῳ τάξαι Ἀριστείδη. Aristoph. Ach. 643 : Εκ τῶν πόλεων τὸν φ. ὑμῖν ἀπάγοντες ἥξουσιν* et 5ο5 : Οὕτε γὰρ φόροι ἥκουσιν οὔτ’... οἱ ξύμμαχοι. Plato Alc. ι ρ. 113, Α : Ὁ βασιλικὸς φ. οὐκ ὀλίγος γίγνεται.] Thuc. ι, [96] : Καὶ Ἑλληνοταμίαι τότε πρῶτον Ἀθηναίοις κατέστη ἀρχὴ, οἳ ἐδέχοντο τὸν φόρον. [Addit Thucydides : Οὕτω γὰρ ὠνομάσθη τῶν χρημάτων ἡ φορά. Conl. 7, 28, et Schneid, ad Xen. De rep. Athen. 3, 5. Φ. δέχεσθαι etiam Xen. Rep. Athen. 3, 2; υποδέχεσθαι ap. Pollue. 8, 97. Φ. ἀπὸ τῶν πόλεων προσ-ιόντα Aristoph. Vesp. 65j. Φ. προσήει Andocidi, ρ. 24, 29. Φόρον διπλασιάζειν idem ρ. 3ο, αγ.] Et φόρους φέρειν ap. Demosth, [ρ. 156, 17] et Aristoph. [Αν. 191. Plato Ερ. 7, ρ. 333, Α : Φόρον ἐτάξατο φέρειν τοῖς βαρβάροις. Φόρους ἐπιθεῖναι Lucian. Cal. 9. Φόρους τε-λεῖν Ver. Hist. 1, 19.] Dicitur et φόρους ἐκλέγειν a [Polluce 8, 114,] Synes.: Καὶ ἐξ ἀπόρων φόρους ἐκλέγων. Dicitur vero et φόρους τελεῖν, item ὑποτελεῖν ab [Thucyd. ι, 56,] Isocr, [ρ. 213, C; 246, E.Polyb. 22, 7,8.] At qui exigit, dicitur εἰσπράττειν: unde φόρων εἴσπραξις ap. Eund. De differentia autem, quam quidam inter φόρον et τέλος constituunt, lege Ammon. [Imo Thom. Μ. ρ. 900 : Φ. κυρίως τὸ ὑπὲρ ἰδίας εἰσφερόμενον γῆς (imo tributum quod socü et provinciales peudunt civitati cui subjecti sunt sive bello sive fcedere, ut monet Oudendorp.), τέλος δὲ ἡ ὑπὲρ τῆς ἐμπορίας συντέλεια. Ubi Bosius attulit Paul. Epist, ad Rom. 13, 7 : Ἀπόδοτε πᾶσι τὰς ὀφειλάς* τῷ δὲ τὸν φ. τὸν φ., τῷ δὲ τὸ τέλος τὸ τέλος. Harpocratio s. ν. Σύνταξις : Ἔλεγον δὲ καὶ τοὺς φόρους συντάξεις, ἐπειδὴ χαλεπῶς ἔφερον οἱ Ἕλληνες τὸ τῶν φόρων ὄνομα, Καλλιστράτου οὕτω καλέσαντος, ὥς φησι Θεόπομπος ἐν ι' Φιλιππικών. Ὑπερείδης Δηλιακῷ « σύνταξιν ἐν τῷ παρόντι οὐδενὶ διδόντες ἡμεῖς ποτὲ ἠξιώ-σαμεν λαβεῖν. » Isocr. ρ. »56, Ε : Συντάξεις καὶ φόρους ὑποτελεῖν.]

[Φοροστὰ vitiose pro φορμικτά. V. Φορμικτός.]

[ψοροτόν ὀγκώμενον (ωγκο,μὲνον Rust.), βαρύ. G Ι. corrupta Hesychil. Φόρτον Sopingius.]

[Φόρουλοι, οἱ, Foruli. Strabo 5, ρ. 228 : Σαβίνων εἰσὶ και οἱ Φ., πέτραι πρὸς ἀπόστασιν μᾶλλον ἡ κατοικίαν εὐφυεῖς.]

[Φόρουννα, ἡ, Phorunna. Steph. Byz. : Φ., πόλις Θράκης. Πολύβιος ἐνάτῳ. Τὸ ἐθνικὸν Φορουνναῖο;, ὡς Κυνναῖος Πελινναῖος Φαλανναῖος.]

[Φορούσινον. V. Φρούσινον.]

[Φόρουσκος, ὁ, Phoruscus, nomo gulosus ap. Athen. 8, ρ. 344, Α, ex Hegesandro.]

[Φορταγωγέω, Onera veho. Longin. De subi. 43, 4.]

Φορταγωγὸς, item Φορτηγὸς, ή, sub. ναῦς, vel φορ-τηγὸν πλοῖον, Onera vehens navis, et q. d. Onerum vectrix : quæ Lat uno verbo Oneraria. Dicitur autem φορταγωγὸς ea forma, qua σιταγωγὸς et ὁπλιταγωγὸς, et ἱππαγωγὸς [Thom. Μ. 900 : Φορταγωγὸν νοῦν φαμὲν καὶ φορτίδα καὶ φορτητικήν. Θουκυδίδης ἐν τῇ ἕκτῃ (c. 88) « ἐπὶ πλοίου φορτητικος » Φορτίδος per φορταγωγοῦ cxp. schol. Hom. Od. E, a5o. Scriptura autem vitiosa φορτητικοῦ pro φορτηγικοῦ communis Thomæ est eum libris multis Thucydidis] : quibus tamen non subjungitur a Polluce [ι, 83] φορταγωγὸς, sed Φορτὶς, et Ψορτηγὶς, et Φορτηγικὸν πλοῖον : ita enim reponendum arbitror ap. eum pro φορτητικόν : praesertim quum possim Xenophontis etiam testimonio id comprobare, Hell. 5, [1, 21] : Τὰ δὲ φορτηγικὰ πλοῖα και γέμοντα ἀναδουμένους. [Dionys. comicus ap. Athen. 9, ρ. 4o5, D : Ἐξ ἀντλίας ἥκοντα καὶ γέμοντ᾽ ἔτι φορτητικῶν μοι βρωμάτων ἀγωνίαις. Rectè φορτηγικῶν Lobeck. Aglaoph. ρ. i3a6. Usitatius est φορτηγὸς ναῦς et φορτηγὸν πλοῖον, ut ap. Diodor. 14, 55; 16, 6; 20, 85; Æiian. Ν. Α. 14, 26, Chariton. 8, 6.] Habetur autem φορτὶς [quod Hesych. exp. φορτηγὸς ναῦς, πλοῖον, Suidas ἡ ἀγώγιμος, ἡ πεφορτισμένη, ap. Hom. Od. E, a5o, Ι, 3a3 : Φορτίδος εὐρείης. Diodor. 11, 20. Lucian. V. Η. 1, 11 et 18 : Νεὼς μεγάλης φορτίδος. Eustath. Opusc, ρ. 277, 40: Φόρτος φορτίδων οὐ φορητὸς.] Habetur autem φορτὶς in Epigr. [Antipatri Antii. Pal. 7, 287, et ubi μελαίνῃ
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Α φορτίδι, intellecto νηΐ, 9, a 15], exponiturque ab Hesych. per φορτηγός. [Ναῦς ἡ πρὸς ἐμπορικὸν φόρτον ναυ-πηγηθεῖσα Eustath. ρ. 1533, 13.] Quod φορτηγὸς de Bajulo etiam dictum fuisse ab Æschylo [fragm. 256] testatur Pollux [7, 131]; restringens tamen aliquantum; scribit enim Æschylum voce φορτηγὸς usum esse ἐπὶ τῶν τὰ φορτία ἀγόντων ἐμπόρων. [Æschyli verba sunt : Ἀλλὰ ναυβάτην φορτηγὸν, ὅστις ῥῶπον ἐξάγει χθονὸς. De mercatoribus etiam Lycophr. 1293 : Φ. Λύκοι· * Υποζύγια φορτηγὰ Priscus Hist. ρ. 211, 17 ed. Nieb.] Æschyli autem loco subjungit, veterem Comoediam φόρτακας appellasse τοὺς ἀχθοφοροῦντας ἐκ τοῦ ἐμπορίου. [Anon. Stadiasm. maris magni $ 14, ὕφορ-μός ἐστι φορτηγοῖς· 4ο, ἔχει ὕφορμον θερινόν φ.· α6, ἐστὶ φ. ἀγκυροβολία. Philo vol. 2, ρ. 55a, φ. ὁλκάσι. Jul. Α fric. Cest. ρ. 3ο4, 4ι, κιβωτίοις ωορταγωγοΐς. Hase.] Φόρταξ, αχός [α brevi : ν. Herodian. Περὶ δίχρονων ρ. 343 ed. Lehrs.], ὁ, Bajulus : φόρτακες peculiariter de quodam genere bajulorum, vide [Pollucem 7, 131, citatum] in Φορταγωγός. [Ι. q. φορτικὸς, Nume-

B nius ap. Euseb. Præp. ev. 14, ρ. 735, C: Οἱ παῖδες φόρτακες ἦσαν.]

[Φόρτατον vitiose pro φέρτατον scriptum in libris quibusdam Hom. II. Ρ, 105, memoratur in Etym. Μ.

р.	798, 47·]

Φορτηγέω, Onera fero : sive de nave oneraria, sive de illis quos Pollux φορτηγοὺς appellari dicit. [Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 71, 13 : Φορτηγεῖν, φόρτον ἄγειν, et Eustatli. ρ. 1760, 15. Herodot. 2, 96 : Τὰ πλοῖα τοῖσι ψορτηγέουσι. Lucian. Asin. c. 33; Themist Or. 34, ρ. 463, 9· II Forma vitiosa φορτηγόω ap. Ducam Hist. Byz. ρ. 176, Β : Τὰς βίβλους ταῖς ἁμάξαις φορτηγώ-σαντες.]

[Φορτηγία, ἡ. HSt. s. ν. Φορτηγός :] Est autem ab illo φορτηγὸς et nomen subst. Φορτηγία, quod ex Aristot, affertur Polit, ι, Γ11] pro ho mercaturae ge nere, quæ exercetur navibus onerariis. In VV. LL. Oneraria vectio.

[Φορτηγικὸς, Φορτηγὶς, Φορτηγός. V. Φορταγωγός.] [Φορτηγόω. V. Φορτηγέω.]

C [Φορτητικὸς vitiose pro φορτηγικός. V. Φορταγωγός.] [Φορτίας. Inc. (Aquila?) Sam. 2, 15, 33: Ἔσῃ ἐπ᾽ ἐμὲ φορτίας. Scriptura suspecta.]

Φορτίζω, Onero. Luc. 11, 46 : Ὅτι φορτίζετε τοὺς ανθρώπους φορτία δυσβάστακτα, Oneratis oneribus quæ portatu difficilia sunt. Pass. autem Φορτίζομαι, Oneror, Onus suspicio, etiam Impono pro onere. [In Gl. Πεφορτισμὲνη, Onusta. Πεφορτισμένος Lucian. Navig.

с.	45.] In VV. LL. Μείονα φορτίζεσθαι, quod ex Hu-siodo sumptum esse puto, ap. quem legitur Op. [688], Minora vehere onera, in sarcinam collecta. Et ex Greg. Naz. : Μὴ φορτισθῶμεν πλέον ὴ δυνάμεθα φέρειν. Item et Epigr. [Satyri Anth. Pal. 10, 5], φορτίζεσθαι ἀγκύρας, Onerare naves anchoris, quod fit quum ex aqua in naves recipiuntur. [Greg. Nyss. t. 2, ρ. 1053, C; t. 3, ρ. 43, D. Jo. Moschus Prat. spir. ρ. 1 ia5, Β, φορτίσας αὐτὸν (asinum) λάχανα. Theodorei. Hist. eccl. ρ. 840, Β, τὴν γαστέρα φορτίζεται. Agatharch. De Rubro mari ρ. 48, 10 Hudson., πολλοὶ τῶν φορτιζομένων ἐν φορτηγοῖς ἀκάτοις. Adimes Onirocr. ρ. 212, 35, ἐφορ-

D τίσθησαν αἱ κάμηλοι. Figurate Anon. Vita Pacliom. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 29, C, οἱ κοπιῶντες καὶ πεφορ-τισμένοι, ex Matth. 11, 28. Hase.]

Φορτικεύομαι, [Insulsa s. Inepta dico,] Bud. habet expositum σκευοφορῶ, non addito auctoris nomine. [Male intellexit schol. Aristoph. Ran. 13, ut videtur, ubi de bajulis ab Phrynicho aliisque poetis in scenam productis sermo est : Ὀ Φρύνιχος ἐν ταῖς κωμῳ-δίαις παρ’ ἕκαστα ἐφορτικεύετο. Hoc est, Insulse jocantes (bajulos) introducebat. Φορτικευόμενα schol, rec. Æsch. Sept. 181 ex duobus codd, restitutum pro

...

Φορτικός, ὴ, ον, ut φορτικὸν πλοῖον, quod et φορτηγικὸν, Oneraria navis, Pollux [1, 83] ex Thuc. [6, 88, ubi pauci tantum libri φορτικοῦ, quod iu suo reperit Pollux, plerique φορτητικοῦ, de quo vitio dictum s. ν. ΦορταΥϊογός. Dio Cass. 56, 27 : Πλοίου φορτικοῦ ἑνὸς χιλιοφορου. Ducas Hist. Byz. ρ. 12,Ci: Κατασκευὰς φορ-τικῶν νηῶν. Schol. Aristoph. Αν. 599 : Γαῦλος, πλοῖον τι φορτικόν. Sic Aid. : sed codd. Rav. et Venetus φόρ-
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τιμον.] Accipitur alioqui φορτικός metaphorice, sicut A Lat. Gravis, pro Odiosus, Molestus,Tædiosus. [Φορτικός dicitur Gravis, Molestus, Odiosus, Qui est oneri. Hippocr. ρ. 29, 21 :Ψορτικὸς υπολαμβάνεται. Ib. 1. 46: Καλλωπισμό; γάρ τις εἶναί μοι δοκεῖ φορτικὸς, σκεύεσι τοιούτοισι χρῆσθαι. Ac rursus ρ. ao, 13 : Φορτικὸν γὰρ τὸ τοιοῦτον. Koks.] Aristot. Eth. 4, [8] : Οἱ μὲν οὖν τῷ γελοίῳ ὑπερβάλλοντες, βωμολόχοι δοκοῦσιν εἶναι καὶ φορτικού Plut. Antou. [c. 79] : Φορτικός ἦν καὶ ὑπερήφανος ἀεὶ περὶ τὰς ἀποκρίσεις. [Φ. ῥήματα Epictet. Diss.

2,	ia, 10.] Lucian. [Nigrin. c. 13]: Καὶ φορτικὸς ἀκο-λούθων ὄχλῳ, ubi Bud. vertit, Molestus, Odiosus, Importunus, (quod tertium vocabulum non satis in hac interpretatione mihi placet,) et οχληρόν eundem ab eo vocari ait. [Φ. συμπότης Pollux 6, 29; τελώνης q, 3a.J Apud Plut. [Mor. ρ. 673, Λ]: Φορτικοὶ καὶ ἀφι-λόλογοι. Idem dicit etiam [V. Alcib, c. 34] : Τοὺς φορτικούς καὶ πείνητας· qui usus hujus nominis videri potest convenire eum eo, quem habet ap. Aristot., ubi copulantur οἱ πολλοὶ καὶ φορτικιυτατοι. [Artemid.

3,	66 : Οὕτε ὑπὸ τῆς πενίας θλιβόμενος. Plato Ptiædr. Β ρ. 256, Β : Διαίτῃ φορτικωτέρᾳ καὶ ἀφιλοσόφῳ. Φ. πόλις ap. Pollue. 9, 23 et 24 ] Habet alioqui φορτικός inclusam interdum aliquam Arroganliæ signif., s. Fastus, quæ sunt potius divitum. Atque adeo videmus

a Plut, copulari φορτικὸς eum ὑπερήφανος in l. quem paulo antè protuli. [Demosth, ρ. Ô7 extr. : Φ. καὶ ἐπαχθής.] Et φορτικὸν ῥῆμα in VV. LL. pro Arrogati te et Insolente. Sic ex Dein. C. Timocr, affertur, Ἵνα μή τι φορτικόν εἴπω, Ne quid insolentius dicam et invidiosius. [jEschin. ρ. 6, 26 : Ταῦτα δὲ λέγω οὐ τοῦ φορτικοί ἕνεκα. Φ. ἐρώτημα Plato Crat. ρ. 435, C.] In iisdem φορτικαὶ τέχναι ex Aristot. [Eudem. ι, 4], Quæ a gloriam inanem captantibus exercentur. [Plut. Theæt. ρ. 176, C : Σο?ίαι ἐν μὲν πολιτικαῖς δυναστείαις γιγνόμεναι φορτικαὶ, ἐν δὲ τέχναις βάναυσοι.] Alioqui certe φορτικὸν ποᾶγμα dicitur Res odiosa, s. molesta : sicut et φορτικός Qui est odiosus, molestus. Plut. Symp. 4 : Ἀνελεύθερον ἂν εἴη καὶ φορτικόν. Apud Aristoph. autem [Vesp. 66] κωμωδία φορτικὴ existimatur esse Comoedia, sc. inepta et insulsa, quia sc. odiosa C sunt quæ inepta sunt et insulsa. [V. infrà.] Itidem certe φορτικὸν pro Arroganti et Insolenti poni existimatur, quod odiosu sit arrogantia et insolentia. [Dio-dor. 1, 48 : Καθ᾽ ὑπερβολὴν ἀνδρεῖος ὢν καὶ φ. ἑαυτὸν ἐγκωμάζειν βουλόμενος.] Cam. φορτικώτερον a Dein. C. Timocr, pro Stolidius accipi ait. Potest autem φορτικώ-τερον pro loco vel nomen, vel adverbium comparativi gradus esse. Ab Hesych. φορτικά exp. τὰ γελοῖα, et τὰ υπεροψίας σκώμματα. [Hesycb. s. ν. Κολέχανοι : Στράττις ἐν τῷ φ. δράματι, quo Cinesias fabula significari videtur. De dramate obscœno intelligit Lobeck. Aglaoph. ρ. 1326. Fortasse recte, quanquam certissimum est φορτικὸν frequenti usu dici de scurrilibus ct ineptis comicorum poetarum lusibus. Aristoph. Nub. 5a4 : Ἀνεχώρουν ὑπ᾽ ἀνδρῶν φ. ἡττηθεὶς, quibus verbis invidiose Cratini et Amipsiæ inücetas facetias significat· Similiter Vesp. 66 : Αογίδιον κωμῳδία; φορτικῆς σο†ώτερον. Aristot. Eth. Nie. 4, 8 : Οἱ τῷ γελοίῳ ὑπερβάλλοντες βωμολόχοι δοκοῦσιν εἶναι καὶ φ. Plut. Mor. ρ. 348, C : Τὴν κωμῳδοποιίαν ἄσεμνον ἡγοῦντο καὶ φορτι- It κὲν. Plato Phæilr. ρ. a36, (ἰ : Τὸ τῶν κωμῳδῶν φ. πρᾶγμα, de comicis personis convicium convicio reponentibus. Archippum comicum φορτικὸν appellatum fuisse scribit schol. Arist. Vesp. 55«. Μβιπκκ. Corn. vol. 1, ρ. aa3. «Φορτικὴ καὶ ὑπέρογκος κατασκευὴ, Corn positio fastuosa, molesta, tumoris plena; unde statim Dithyramborum mentio fit, Dionys. Jud. Lys.

3, ρ. 458. Alio loco, c. 12, jungitur τὸ φορτικὸν καὶ στρατιωτικὸν, Austera et militaris dictio, cujus causam mox commemorat τὴν στρατιωτικὴ αὐθάδιιαν καὶ αλαζονείαν. In Jud.de vi Dem. 5γ,ρ. 11 α6, φορτικοὶ καὶ ἄγροικοι κατασκευαὶ conq>omintur. Apud Aristid. Περὶ λογ. πολ. ρ. 66ο, τὸ φορτικῶς ἐπαινεῖν Immodestam , Importunam laudationem significat. » Ernest. Lex. rhet.]

Κ Φορτικῶς, ad verb., Odiose, Taediose, Moleste, Fastidiose, Arroganter, Insolenter. [Pollue 3, ι3ο. Suidas: Φ., ἐπαχθῶς,ἐπιπλάστως. Isocr, ρ. a38, Α : Φ. κα» χύδην ὅ τι ἂν ἐπέλθῃ λέγοντες* 15ο, D : Μὴ 9. πο-
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λιτευόμενοι. Polyb. 17, ι, 10 : Φ. κατάρχεσθαι τῆς ὁμι-λίας.] Apud Plut., nec non Synes., Inepte. [Aristot. De parit, auim. 2,7: Πῦρ ἦ τοιαύτην τινὰ δύναμιν φ. τιθέντες. Φ. δινλέγεσθαι Lucian. Tim. c. 3; ἐπαινεῖν Pise. 34, ut Plato Rep. 7, ρ. 628, E. Φ. σκοπεῖν id. Theæt. ρ. 183, E. Λοιδορεῖν φ. Diodor. 19, 86.] Et comp. gradu Φορτικώτερον ex Plut. Solone [c. 3] : Φορτιχώτερον ὴ φιλοσοωώτερον διαλέγεσθαι περὶ τῶν ἡδο-νῶν. [Synes. ρ. 131, C, φορτικῶς ὡμίλησε τῇ ποιήσει* 43, D, φ. τοῖς ἀνθρώποις συνέσται. Ν emes. De nat. hom. ρ. 5;, 14 Mattii., φ. καὶ ἐπαχθῶς προσφέρεσθαι τοῖς ἀρχομένοις. Aristot. Metaphys. 2, 4, ρ. ιοοι, 14, de Zenone, θεωρεῖ φ. Dionys. Halic. Jud. de Isocr, c. 3, σχηματίζει τε φ. Hase.]

Φορτικότης, ητος, ἡ, q. d. Odiositas, Tædiositas , etiam Arrogantia. Petr. Vict, φορτικότητα τῶν ἀκροατῶν ab Aristot, vocari putat Rhet. 2, [αι] Indolem natu-ramque vanam, et quæ inani specie sapientiae tenetur, ut merito risum aliis de se præbeat : quod φόρτος Aristophani sit Risus quo aliquem despicientes utimur. [Φόρτον ap. Aristoph. Pl. 796 per φορτικότητα exp. Eustath. ρ. 1081, 8; 1469, 49· Idem hoc vocabulo utitur Opusc, ρ. 6, 60.]

[Φόρτιμος. V. Φορτικός.]

Φορτίον, τὸ, Onus, Sarcina. Proprie quidem, sicut ct φόρτος [ut annotavit Pollux 1, 99], de Onere quod navi imponitur, ut ap. Hesiod. Op. [641]: Νῆ᾽ ὀλίγην αἰνεῖν, μεγάλῃ δ᾽ ἐνὶ φορτία θέσθαι. Cui versui hic. subjungitur, in quo φόρτος habetur : Μείζων μὲν φόρτος, μεῖζον δ’ ἐπὶ κέρὃεϊ κέρδος Ἔσσεται. [Moeris ρ. 3g3 : Φόρτος Ἀττικοὶ, φορτίον Ἕλληνες. Quod nihilo verius est quam Thomæ Μ. praeceptum ρ. 10 : Ἀγώγιμα κάλλιον ἡ φορτία. Aristoph. Ach. 211 : Ὅτ’ ἐγὼ φερων ἀν-θράκιον φορτίον ἠκολούθουν Φαΰλλῳ τρέχων. Xenoph. Cyrop. 2, 3, 14 : Ἐν μεγάλοις φορτίοις καὶ βαδίζειν καὶ τρέχειν Anab. 7» 1957: Φέροντες ... σκορόδων ἀνὴρ ὅσον ἐδύνατο μὲγιστον φορτίον καὶ ἄλλος Κρομμύων Mem. 3, 13, 6 : Εἰ τὸ τοῦ ακολούθου φορτίον (i. e. τὰ στρώματα καὶ τἄλλα σκεύη) ἔδει σε φέρειν. De fœtu qui in utero gestatur ib. 2, a, 5 : 'Η γυνὴ φέρει τὸ φ. τοῦτο. Νεκρῶν μελισσῶν φορτία Philes ρ. 90.] Interdum vero φορτία exp. Merces. [Suidas : Φορτία· τὸ ἀγώγιμα, addito Menandri Hist, loco ρ. 381 ed. Nieh., in quo est : Ἄπαντα ... φορτία ἀράμενοι.] Aristoph. Vesp. [1398] : Οὕτω διαρθείρας ἐμοῦ τὰ φορτία. Sic Herodot. [4, 152j: Ἐκ φορτίων ἐκέρδησαν. [Et ι, ι ; 2, 94 ; 4, 296· Xen. OEc. 8, 12 : Ναῦς ... γέμει φορτίων, ὅσα ναύκληρος κέρ-δους ἕνεκα άγεται. Aristoph. Ran. 5γ3 : Τοὺς γομφίους ... οἶς μου κατεφαγες τὰ φορτία. Ἄμαξα φορτίων ap. Plut. V. Alc. c. 2. Numero sing. ap. Demosth, ρ. 929 (in testimonio) : Ἀγόμενον ... οἴνου κεράμια τετρακόσια ..., ἄλλο δὲ μηθὲν φορτίον. « Alciphr. Ερ. 3, η ; Ileliodor. Æth. ι, 3. Translate Theod. Prodr. Rhod. ρ. 138 extr., Amarant. ρ. 441.» Hkrch. Leont. Neap. Vita Sym. Sali Actt. SS. Julii t. ι, ρ. 166, F, φ. κληματι-δίων. Jo. Chrys. In Matth. ρ. 3oo, C, μετὰ πολλῶν τῶν φ. Philo vol. ι, ρ. 287, 25, νῆες πολλάκις αὐτοῖς πλω-τῆρσι καὶ φ. ἀνατραπεῖσαι. Figurate Galen. vol. 19, ρ. 68ο, ίο, πρὸς γὰρ τὸν ἐργάτην δεῖ εἶναι καὶ τὸ φ. Télés ap. Stob. Florii, tit. 5, 67, 15g : Μὴ ζήτει τὰ τοῦ ἰσχυροῦ φ. βαστάζειν. Hase.] || Metaph. ut Lat. Onus, quum dicitur aliquis suscepisse aliquod onus. Dem.

!p. 156, 5] : Μεῖζον φορτίον ὴ καθ᾽ αὑτὸν, ἀράμενον. Aristoph. Pl. 35a : Τουτὶ πονηρὸν φαίνεται τὸ φ. Au-tiphan. ap. Atheo. 10, ρ. 446, λ : Μέγα τὸ φ. Φορτίον ἔρωτος, onus amoris, ex Anacreonte affert Servius ad Virg. Æn. 11, 55o, ubi φόρτον ἔροιτος conjicit Berg-kius.]

Φορτὶς, ίδος, ἡ, Oneraria navis. Hom. Od. E, [i5o]: Νηὸς φορτίδος εὐρείης. Vide [alia exx. allata s. ν.] Φορταγωγὸς.

[Φορτισμὸς, ὁ, Oneratio. Const. Α post. 6, 20. Kall. Hippialr. ρ. 208, 20 : Ταῦτα δὲ συμβαίνει ἀπὸ δρόμου ἡ φ. Hasf..]

[Φορτιστὴς, 6. Πεμπαστὴν ap. Æsch. Pers. q60 schol, ree. exp. φορτιστὴν, alii per ἀριθμητὴν vel ἐπι-μελητήν. Fortasse igitur φροντιστήν corrigendum. G. D.] [Φορτιώδης, ὁ, ἡ, Molestus. Tzetz. Educ. fil. 203 : Τὸ φορτιῶδες τῶν νόμων βάρος. Elbf.hl.]

Φορτοβαστάκτης, ὁ, item Φορτοφόρος , ὁ, ἡ, Bajulus,
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Gallicè autem, ad verbum omnino, et eadem com- A positionis forma, nisi quod invertitur vocum ordo, Portefaix : ut Protagoras dicitur fuisse φορτοβαστά-χτης a [schol. Platonis ρ. 421 ed. Bekk.,] Suida, in voce Πρωταγόρας. [V. Φορμοφόρος.]

Φόρτος, ὁ, [Sola vocalis trope distinguitur ab eo quod est φερτος. Lobecr. Parai, ρ. 348. Etym. Μ. ρ. 798, 46 : Παρὰ τὸ φέρω φέρτος καὶ φόρτος'.] Onus, et quidem navis proprie, quemadmodum nonnulli grammatici existimarunt : sicut sc. ipsa navis sæpe dicitur φέρειν ea quæ in se continet. Pollux (ι, 99] : Τὰ δὲ ἐντιθέμενα ταῖς ναυσὶ, Φόρτος, Φορτία, Αγώγιμα, κτλ. Φόρτος, inquit Cam., Quæ navibus apportantur. Hesiod. Op. [629] : Καὶ τότε νῆα θοὴν ἅλαδ’ ἑλκέμεν, ἐν δὲ τε φόρτον Ἄρμενον ἐντύνασθαι. Vide alium locum Ejusd. in Φορτίον. [Et in. 672. Herodot, ι, ι : Διατίθεσθαι τὸν φ. Soph, fragm. 53γ : Κόρην... παρεσδέδεγμαι φόρτον ώστε ναυτίλος.] Et in Epigr.,de equo in navim imposito : Ἄχθεται εἰ φόρτου μέρος ἔρχεται. Et φόρτος ἐμπορικὸς, Plut. Lycurgo [c. 9] : Οὐὀ᾽ εἰσέπλει φόρτος ἐμπορικὸς εἰς τοὺς λιμένας. [Φόρτοι ἐμπορικοὶ Dionys. Α. Β R. 9, 56. «Ælian. Ν. Α.α,α5; 5, a. Heliodor. Æth. ι, 3;

5,	5. » Heuch.] Dicitur alioqui φόρτος, sicut et φορτίον, generaliter etiam de quovis onere. Sic tamen ut φορτίον in generali ista signif. sit usitatius. [Φόρτος Αἰσώπειος proverbio dictus, quod exp. Eustalh. ρ. 1927,

7.] Ι) Sed et metaphorice pro Re molesta et odiosa : unde φορτικός, Molestus, Odiosus. [Eurip. Iph. Ῥ i3o6 : Καινῶν φόρτον ἀγγέλων κακῶν Suppl. 20 : Κοινόν φόρτον ταῖσδ᾽ ἔχων χρείας ἐμῆς.] Affertur tamen φόρτος dictum potius peculiariter de Importuna mo-lestaque irrisione, quod ea nihil onerosius hominibus bene natis possit accidere : ex Aristoph. Pl. [796] : Ἔπειτα καὶ τὸν φόρτον ἐκφύγοιμεν ἄν. Ubi Suid. exp. χλεύην. [Pac. 748 : Φ. καὶ βωμολοχεύματ᾽ ἀγεννῆ.] Vide Ψορτικός.

[Φορτοστόλος, ὁ, ἡ, Ad vehendas merces destinatus. Manetho 4, 134·]'

[Φορτουνατιανὸς, ὁ, Fortunatianus, n. pr. Latinum. Fortunatiano, qui Comes rerum privatarum sub Valente imperatore fuit (ν. Gothofredi Prosopograph. C ρ. 363), inscriptae sunt Epistolæ Libanii 480,559,554, 5γ5, 1065, 1139, 1147, 13oo, 1348, 1434 a, 1538, ubi coiistanter, sed male, Φουρτουνατιανῷ, nisi quod ex cod. Vatie, bis (559, 5?5) recta enotata scriptura est Φορτουνατιανῷ. G. Dind.]

[Φορτουνάτος, ὁ, Fortunatus, n. pr. Latinum, ap. Paul. Ep. ad Corinth. 1, 16, 17. Hoc quoque in libris multis Φουρτουνάτος scriptum. G. Dinn.j

[Φορτοφορέω, Onera fero. Plut. V. Pericl. c. 26. De muliere gravida Orae. Sibyll. 2,190: Ὀπόσαι κείνῳ ἐνὶ ἤματι φορτοφοροῦσαι γαστέρι φωραθῶσιν.]

[Ψορτοω, Onero. Heliodor. 3, 5 : Βωμόν παμμεγέθη σχίζαις μυρίαις φορτώσαντες. Νόμοι Ὀμηριτῶν in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 91 : Οἱ τὰ κτήνη αὐτῶν φορτοῦντες φοοτία βαρέα. Passiv. Pallad. De vita Jo. Chrys. ρ. 64 : Κάνθαρος πεφορτωμένος τῆς κόπρου. Amphiloch. ρ. 98,

D : Τοιαῦτα βάρη τῶν ἀνομιῶν μου φορτούμενος καὶ βα-ρούμενος μετανοησον. De muliere gravida Const. Ma-nass. Chron. 148 : Φορτουμένης τοκετῷ τελειομήνου βρέ-φους. G. D. Epiphan. t. ι, ρ. 459, D, οὔτε κρύος αὐ- D τοὺς ἐφόρτου. Pseudo-Chrys. t. 2, ρ. 97i,C, ἐφόρτωσεν ἡμῶν τὰς ἀκοάς. Anon. De Persica capt. ρ. 3γο, 3 Combef., συντετριμμένοι, πεφορτωμὲνοι* 377, 8, τὸ φορτίον τῶν αμαρτημάτων μόνον πεφ.* 4θ4, 5, ξύλοις πεπε-δημένους καὶ πεφ. Hasb.]

ιψορύκαια (?)· δένδρον ποιὸν, Hesych.]

Φορυκτὸς, ὴ, ὸν, Variegatus. Lycophr. 863 : Ἀβρο-πήνους ἀμφιβάλλεσθαι πέπλους κάλχη φορυκτούς. Per Πε-ποικιλμένους exp. schol.]

[Φορύνω. HSt. post verba s. ν. Φύρω ponenda pergit :] Ceterum quum Eust. scribat esse forsitan verbum Φύρω ex verbo Φορύω factum, (de eo autem antea tacuerim,) hic certe, tanquam παρενθετικῶς, dicendum de ipso quoque censeo. Iu hoc igitur Homeri hemistichium, Od. Σ, [335] : Ψορύξας αἵματι πολλῷ, annotat φορύξας esse i. q. φύρσας, et fortasse hujus πρωτότυπον esse illud. Dici enim Φορῶ, Φορύω, a quo derivatum verb. Φορύσσω. [De quo Eustath. ρ. 1849, 16; 1917, 41.] Illud autem Φορύω passum syn-

copen , et transpositionem literarum, factum esse Φυρω. Porro φορύσσειν l. valere ij. μεταφορεῖν, et μόριον ἐκ μορίου μεθελκειν : unde fieri "Ελκος, utpote quod sit συνεχείας λύσις. Convenit certe significatione hoc verbum eum Φύρω : nam ab Hesych. Φορύξαι exp. συγχέαι, et φυράσαι (sicut et a Galeno ap. Hippocr.), itidemque partic. Φορύξαντες, συγχέαντες, et μολύναν-τες. [Unde Bernh. correxit quod ap. Suidam legitur Φορύξαντες* πλύναντες, in πλώσαντες corruptum in Lex. Seg. Praecedit ap. Suidam, Φορύνω* μολύνω. « Φορύξαντες legitur ap. Hippocr. ρ. 9, 3g, ubi tamen Mss. φρύξαντες. Id. ρ. 629, 49 : Ὑδατι φορύξαι, Aqua subigito. Unde etiam ἀναφορύσσειν et ἀναφορύξαι, crebro legitur apud Hippocr. Idem ρ. 679, 34, Φορύξαντα βϊφυρήσαντα simul jungit : Ταῦτα μέλιτι ἑφθῷ φορύξαντα καὶ φυρήσαντα βαλάνιον. » Fors.] Denique et Φορύνει, φυρᾷ, μολύνει, συγχεῖ. [HSt. in Indice :] «Φολύνω, Inquino: Hesych. φολύνει, μολύνει, καταπίμπλησιν. » [Corrupte pro φορύνει. Conl. Lobeck. Rhemat. ρ. 245.] Est autem ab hoc themate Φορύνω, præt. imperl. φορύνετο. Atque hoc Φορύνετο non dubito quin illud ipsum sit quod Hesych. exp. ἐμολύνετο, [ἐφυρᾶτο τῷ αἵματι addit Etym. Μ. ρ. 799, 4. Cùm genit., quia implendi notio inest, Oppian. Cyn. ι, 38o : Ἔχις πεφορυγμένος ἰοῦ· 5, 269 : Κῦμα δ᾽ ἅπαν λύθροιο φο-ρύσσεται ἐκχυμένοιο, ubi ν. 1. μολύνεται. Conl. Lobeck. Rhemat. ρ. 245. Cùm dat. Quint Sm. 2, 356 : Αύθρῳ ἐφορύνετο γυῖα· 3, 6ο4 : Δάκρυσσι φορύνετο τεύχη.] Ceterum de hoc Φορύνω, s. Φορύσσω, ita quidam scripserunt : Φορύνω, s. Φορύσσω, ex Φορύω, i. q. φυράω, Pinso, Subigo. Item Misceo ac turbo, Farinam subigentis more confundo. Item Inquino, Fœdo, Polluo. [Hesych.: Ψορυσσέμεναι, μολῦναι.] Eust.autem φορύσσειν esse ait τὸ μεταφορεῖν, ideo fortasse quia pistores, quum pinsunt, farinamque subigunt, brachia vicissim trahunt atque intrudunt.

Φόρος, Podex, δακτύλιος ὁ κατὰ τὴν ἕδραν, Hesych. [Remotius est quod Lobeck. Rhemat. ρ. οὐδ comparavit, ap; eundem : Μολυνίη, ἡ πυγὴ.]

[Φορυσσω. V. Φορύνω.]

[φορύστας, ὁ, Phorystas, Bœotus. Inscr, apud Bœckh. 1582.]

[Φορυτὸς, ὁ. HSt. post verba s. ν. Φορύνω posita :] Nec non nomen Φορυτὸς [De accentu Arcad. ρ. 82,

20], ὁ, Quisquilia* ex variis rebus commixtis. Ab Atlien. [8, ρ. 361, D] pro Quisquiliis aridis poni testatur Bud., ita scribente : Καὶ ἰχθύων τινὰ ἀποθοροίντα σὺν ἀνθρακιᾷ ἐκπεσεῖν εἰς φορυτὸν, καὶ ἁφθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ λόχμην ἐν ᾗ ἔτυχε σῦς ἄγριος ὤν. Subjungit vero et locum Aristot. Η. A. 9, [i3] de Cinnamomo ave ι Νεοττεύει δὲ ἐφ᾽ ὑψηλοῦ δένδρου, καὶ ἐν τοῖς θαλλοῖς τῶν δένδρων· ἀλλὰ τοὺς εγχωρίου; μόλιβδον πρὸς τοῖς ὀϊστοῖς προσαρτῶντας, τοξεύοντας καταβάλλειν, καὶ οὕτω συνά-γειν ἐκ τοῦ φορυτοῦ τὸ κιννάμωμον. Item ex Aristot, hunc \.j in quo de vespis loquitur, Καὶ κηρία πλάτ-τ•υσιν ἐκ φορυτοῦ καὶ γῆς. Plin, de eadem avi loquens, cinnamomi surculos appellat. Α quibusdam φορυτὸς exp. Congestitia et confusa materia, Congeries, Colluvio. [De diversorum ciborum mixtura Alciphro 3, 7 : Ὥστε αὐτὸν θαυμάζειν ποῦ καὶ τίνα τρόπον ἐχώρησε τοσοῦτον τὸ σῶμα βρωμάτιον φ.] Item Funis ex congestis stramentis et vitilibus, atejue ex ejus generis confusa materia, ad plexus, i. e. πλέγματα. [Aristoph. Ach. 72: Παρὰ τὸν ἔπαλζιν ἐν φορυτῷ κατακείμενος* ubi schol. : Φ. ψιαθῶδές τι πλέγμα, ἐν ᾧ τοὺς στάχυ ας ἐμβάλλουσιν ἡ φορυτῷ τῇ ἐκ φρυγάνου στρωμνῇ.] Taíi autem miscellanea tortiles restes parari a figulis, quibus colligata vasa sua portent, ne rumpantur. Pro cujus signil. testimonio affertur hic Aristoph. Ι. Ach. [927] : Δός μοι φορυτὸν, ἵν* αὐτὸν ἐνδήσας φέρω, Ὥσπερ κέραμον, ἵνα μὴ καταγῇ φορούμενος, ubi vide schol., ap. quem pro φρύγανον, σχοινίον, illi φρυγάνων σχοινίων reponunt; sed Suidas tamen illam, non hanc scripturam habet. [Addit Suidas ex schol. Arist. :.*Καὶ φορυτῷ, φρυγανώδει ἀκαθαρσίᾳ, συρφετώδει, χορτώδει, eum versu Callimachi, Σὺν δ᾽ ἄμυδις φορυτον τε καὶ ἴπνια λύματ᾽ ἀείρας. Etym. Μ. ρ. 799» 9 : Φορυτῷ* τῷ ἀπὸ τῆς γῆς αἰρομένῳ ὑπὸ τῶν ἀνέμων χόρτῳ φρυγανώδει, ἀπὸ τοῦ φορύω* τοῦτο παρὰ τὸ φέρω ἡ φορῶ. Pbrynich. in Bekk. An. ρ. γ ι, ι : Φορυτος* ὁ κοπρώδης τόπος. Arat.
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1123 : Οὐδὲ σύες φορυτῷ ἐπιμαργαίνουσι.] Metaphorice Α certe'dixit Chrysost. : Τὸν πολυν φορυτὸν ἁμαρτιῶν κα-θᾷραι, ubi non male, ut opinor, φορυτὸν dixerimus fig nili care ακαθαρσίαν, praesertim quum schol. Aristoph. illic inter alia φορυτὸν esse velit φρυγανώδη ἀκα-θιρσίαν. Eust. [ρ. 8o4, 48] φορυτὸν exp. simpliciter πλῆθος : de qua expos, illi non assentior. [Vitiose ap. eund. ρ. 1452, 19 : Φορητὸς, φρύγανα, χόρτος ὴ κοπριά, παρὰ τὸ φέρειν, ut φορητὸν pro φορυτὸν ap. Pro-cop. De ædif. ρ. 32, D.] Hesychio potius subscribo, cui φορυτὸς sunt φρύγανα, et ἄχυ ρα : itera ὁ ἀπὸ γῆς αἰ-ρόμενος ὑπὸ ἀνέμου χόρτος. [Liban, vol. ι, ρ. 613, 15: Κομίζεται πρὸς τὴν σκηνὴν καὶ τὴν μαλακὴν εὐνὴν, τὴν λεοντῆν καὶ τὴν φορυτόν ταυτὶ γὰρ ἡ ἐκείνου στριυμνή· nbi si φορυτὸν recte legitur, τὴν in τὸν mutandum.] [Ψορύο,. V. Φορύνω.]

[Φορωνεὺς, έως, ὁ, Phoroneus, Inachi filius, rex Argivorum. Suidas : Φορωνεύς· ὄνομα. Καὶ Φόρωνος ὄνομα κύριον. Qui genitivus esse potest nominis Φορίον, quod tamen non magis aliunde cognitum quam Φόρωνος. De Phoroneo vid. Apollod. 2, ι, ι, Pausan. Β 2, 15, 5. Rhianns ap. Steph. Byz. s. ν. Ἀπία : Φορω-νέος Ἱναχίδϊο. Hesycli. : Φορο,νεύς· ὄνος βασιλικός. Hæc signif. fieri potest ut singulari alicui usui originem debeat : ut non satis certa videatur quamvis facilis correctio ὄνομα βασιλικόν (vel βασιλέως). Cl. 1). Clem.

ΛΙ. Protr. 3, § 44 : Εἴτε Φ. ἐκεῖνος ἦν ... εἴτε ἄλλος τις, οἳ νεὼς καὶ βωμοὺς ἀνέστησαν αὐτοῖς (diis). Hase. Hinc ΦορωνεΤς, οἱ, i. q. Argivi, ap. Theocr. 25, 200 : Πῆμα ἱρῶν μηνίσαντα Φορωνήεσσιν ἐφεῖναι. || Φορωνεῖδαι, οἱ, Phoronei filii (Amphiaraus et Adrastus) ap. Pausan.

7,	17, 7. Apud Steph. Byz. s. ν. Ἄργος : Πρὸ Δαναοῦ Ἀργειάδαι (Ἀργεάδαι Meinek.) καὶ Φορωνεῖδαι. Nam sic correxit Meinek. pro Φορωνίδαι.]

[Φορωνικὸς, ὴ,ὸν, Phoronidis, Ab Phoroneo origi-ginem ducens. Steph. Byz. s. ν. Ἄργος : ΔιασημοταΤη πόλις, ἥτις Ψορυ,νικὸν ἄστυ ἐκέκλητο. Pausan. a, 15,

5	: Φορωνεὺς τους ανθρώπους συνήγαγε πρῶτον ἐς κοινόν... καὶ τὸ χωρίον ἐς ὃ πρῶτον ἠθροίσθησαν ἄστυ ώνομάσθη Φορών ικόν.]

[Φορωνὶς, ίδος, ἡ, Phoronis, i. e. Carmen de Phoroneo, scriptum ab Hellanico: quod citat Strabo 10, ρ. /,7a.]

[Φόσιρις. V. Φιυσωρις.]

[Φόσκος, ὁ, Fuscus, n. pr. Latinum. Inscr. Teu-cliir. C. Ι. vol. 3, ρ. 544» »· 5α6α, 3. Hasf..]

[Φόσσατον, τὸ, per ὄρυγμα exp. Hesycli. in gl. ab Musuro omissa et per στρατόπεδον Suidas. Est voc. ab Latino Fossa derivatum, cujus de usu, ut reliquorum ejusdem stirpis, ν. Ducang. Φοτσίον ap. schol. Demosth. vol. ι, ρ. 182, 16: Τοὺς θησαυρούς σιροὺς ἐκάλουν οἱ θρᾷκες καὶ οἱ Αίβυες, ἃ νῦν ©οσσία ἰδιωτικῶς. G. 1).

Il Adverb. Ψοσσατικῶς, Castris factis, Theophan. Chronogr. ρ. 567,11 Bonn.·, 662,16, ἐξῆλθον φ. Hase.] [φ οῦ. Videtur esse Ponticum nomen plantæ, quæ Valeriana vocatur. Diosc. ι, 10. Schkeid. (ìaleti. vol. 13, ρ. 127 : Τὸ ἄμμι καὶ τὸ φοῦ. Theoph. Nonn. vol.

2,	ρ. 62. G. D. Oribas. t. 2, ρ. 563, ι ; 64.5, 3 l)a-remb. Fraas. quoque Syn. plantt. íl. cí. ρ. 217 conjicit esse Valerianam. Hase.]

[Φουάὃδει (codex φουαδδεῖ), σωμασκεῖ , Hesycli. Hemsterh. ν. Συμβουάδδει : « Laconicum videtur φουάδδει, Certando exercetur. » Conl. Valck. Adonias. ρ. 289, Ep. ad Roev. ρ. 77. And.]

[Φουαέξιερ, ἡ ἐπὶ τῆ; χώρα; σωμασκία τῶν μελλόντων μαστιγοῦσθαι, Hesycli. Turbata verba ita refingit Hemsterh. : Ψουάξιρ* ἡ ἐπὶ τοῦ τῆς Ὀρθίας, vel Ὀρ-Οωσίας , βωμοῦ σωμασκία τῶν μελλόντων μαστιγοῦσθαι. Est voc. Laconicum.]

[Φοῦαι, ἀλώπεκες, Hesycli.]

[Φοῦιξ, i. q. φῦσιγξ ap. Hesyeh. Est dialecti Laconicae.]

[Φούλβιος vel Φουλούϊος , ὁ, Fulvius, n. pr. Latinum ap. Polybium aliosque rerum Romanarum scriptores.] [Φουλίατον, τὸ, Latinum vocab. Foliatum, genus unguenti de quo Plin. 13, ι, 2. Galen. vol. 6, ρ. 427,

3	; 44°, 5 : Τῶν μύρων τὰ ἐν Ῥώμῃ σκευαζόμενα ταῖς πλουσίαις γυναιξὶν, ἃ φ. τε καὶ σπικάτα προσαγορεύουσιν. Hase.]

[Φουλίδερ· παρθένιον /ορός. Διυριεῖς, Hesycli.]

ΤΗΕ5. Lino. CRÆC. TOM Vlli, FASC. IV.

[Φούλλικλον, τό. Suidas : Φουάλικλον, εἶδος παιδιᾶς. Est Latinum vocab. Folliculus. Scribendum igitur φούλλικλον s. φώλλικλον, ut ostendit Schweigh. ad Athen. 1, ρ. 14, F : Ὅτι τὸ φούλλικλον (nam sic hic quoque correctum pro φουάλικλον) καλούμενον* ἦν δὲ ὡ; ἔοικε σφαιρίον τι, ὃ εὗρεν Ἀττικὸς Νεαπολίτης παιδοτρίβης, γυμνασίας ἕνεκα Πομπηΐου Μάγνου.]

[Φυλλόμενοι, τιλλόμενοι. Δωριείς, Hesycli., sed extra ordinem, post Φουλίδερ. Leg. Φουλλόμενοι eum Is. Voss. Angl. Codex, in quo hæc glossa eum praecedente Φουλίδερ coaluit, sic pergit post χορός : δω-ριιρυλλόμενοι, τιλλόμενοι. Δωριείς. Φύρκορ ὀχύρωμα. Pro φυρκορ series postulat φοῦρκορ, ut Is. Voss. scripsit.] [Φουμῶσος, τυρὸς, Casei species ap. Athen. 3, ρ. 113» C.]

[Φοῦνδα, ἡ, Funda. Steph. Byz. : Φ. ὡς Νῶλα, πόλις Ἰταλίας. (Ap. Strab. 5, ρ. a33 : Φοῦνδοι, πόλις ἐν τῇ ὁδῷ τῇ Ἀππίᾳ κειμὲνη · nisi Φοῦνδα corrigendum.) Οἱ πολῖται Φουνδανοί. Διονύσιος ιε' Ῥωμαϊκῆς ἀρχαιολο-γίας. Ψουνδανὸς οἶνος ap. Strab. ρ. a34, et Athen. ι, ρ. 27, Α.]

[Ψουνεισουλανὸς, ὁ, Funisulanus, n. pr. strategi iii inserr. Ægypt. Letronn. La statue vocale de Memnon ρ. 135 et 137. Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 366, η. 4721,

1 et ρ. 367, η. 4722, 1. Hase.]

[Φούριος, ὁ, Furius, η. pr. Latinum, ap. Polv-bium, Diodorum, Plutarchum aliosque.]

[Φουρκίζω, In furcam tollo. Jo. Moschus Piat, spir. ρ. 1084, E, ἐφούρκιζον τὸν γέροντα. Basil. Imp. Proch. ρ. 236, 11 Zucliar., φουρκίζονται. Versio gr. legum Rotharis ρ. 64, 17 et 33; 75, 6 Zach., φουρκι-ζέσθω. Hase.]

[Φουρνάκιος, ία, ιον, Furnaceus, In furno coctus. Φ. ἄρτος Athen. 3, ρ. 1 13, Β, ubi Epitome φουρνίκιος, ex eaque Eustath. ρ. 1088, ι. Φουρνίτης ap. Galen. vol. 13, ρ. 607, ubi genit. Φουρνίτου ἄρτου.]

[Φουρνίτα (Φουρνῖτα Meinek.), πόλις Αιβύης. Οἱ οἰκή-τοοες Φουρνιτανοί. Φλέγων ιε' τῶν Ὀλυμπιάδων, Steph.

Byz.]

[Φουρνοπλαστης, ὁ, Qui in furno fabricatur, Figulus. Timæus Lex. Plat. ρ. 149 : Ἱ7ινοπλάθαι* φουρνο-πλάσται. Omittimus alia nominis Latini φοῦρνος composita et derivata, quæ Ducangius collegit.]

[Φουρτουνατιανὸς vitiose pro Φορτουνατιανὸς, q. ν.] [Φούρτιος, ὁ, Furtius, rex Quadorum. Dio Cass. 71, 131]

Φοῦσα, Bœot. pro φυσά. V. Φύω.]

Φοῦσκα, ἡ, Posca (vinum acerbum). Alex. Trall. ρ. 29.5. Alibi ποῦσκα. Conf. Ducang. Gloss, ρ. 1699. Struv.]

ΓΦουσκάριος, ὁ, Poscæ venditor, Poscarius. Leoni. Neap. Vita Sym. Sali Actt. SS. Julii t. ι, ρ. 15α, F; 153, Β. De ejus taberna ibid. ρ. 154, Β, εὑρόντες εἰς φουσκάριον. Alia exx. affert Ducang. s. h. ν. Hase.] [Φοῦσκος, ὁ, Fuscus, n. pr. ap. Bœekh. Inscr. 268, vol. Ι, ρ. 371, 372.]

[Φόω. V. Ψάω.]

[Φόως, Φόωσδε. V. Φῶς.]

[Φρὰ, ἡ, Phra, urbs Parthica. Isidor. in Muli. Geogr. vol. 1, ρ. 253 : Ἀναύων χώρα τῆς Ἀρείας... ἐν ᾗ πόλις μεγίστη Φρά. Hodie Farrah sive Ferrait, fortasse eadem quæ Φαραζανα ap. Ptolem. 6, 19, ut conjicit Ritterus. V. Millier.]

[Φρὰ, ὁ, Frater (ex Italico Fr α), ap. Geniiadinm aliosque ab Ducangio indicatos, quibus adde ex cod. Harlejano Odysseæ φρὰ Μαξίμου, quod inscriptum est folio primo ab manu recentiore. G. Dindorf.] [Φράασπα, τὰ, Phraaspa, urbs Mediæ, ex Quadrati Parthicis memorata ab Steph. Byz.; qui addit, Τὸ ἐθνικὸν Φραασπηνὸς κατὰ τὸ ἔθος τῆς χώρας. Eadem urbs Πράασπα supra ap. Steph. Byz. et Φράατα apud Appianum Parth. ρ. 77, 80, 99, unde Plut. V. Anton, c. 3q, Φραάτων ab Solano restitutum pro Φραάρτων vel Φραάρτεων.]

[Φραατάκης, ὁ, Phraataces, Phraatis quarti, Parthorum regis, ex Thermusa filius, ap. Joseph. Α. J.

18, 2, 4.]

[Φραάτης, ὁ, Phraates, nomen regum quorundam Parthicorum, ap. Strabon. 16, ρ. 702, Plut. V. Anton, c. 37 (ubi Φραάτου ex conjectura restitutum
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pro Φραόρτου), et sæpe apud Appianum in Parthicis et Dionem Cassium 36, 28 seqq.; 49, »3 seqq., aliisque locis, Joseph. Α. J. 15, 2, 2; 18, 2, 4, Phlegont. ap. Phot. Bibi. ρ. 84, 17, ubi Φραάτης præbuit cod. Ven. pro Φράτης. Φραδάτης ap. Memnon, ibid. ρ. 239,

13.	II Φραάτης, dux Persarum ap. Theophvl. Sim. Hist, secundum Phot. Bibi. ρ. 29, 27 : nam apud Theophyl. Ἀφραάτης appellatur ρ. 68 et 69. G. D. Idem nomen videtur esse in inscr. Telraiss. C. Ι. vol. 3, ρ. 127, η. 4199, 2 : Τὸ σῆμα Φράτη τοῦτ᾽ ἔδωκεν ἡ πόλις. Hase.]

[Φράβιθος, ὁ, Fravitta, dux Romanorum (sub Arcadio et Honorio), de quo ν. Eunap. Hist. Exc. ρ. 92 seqq. ed. Nieb., quem sequitur Suidas s. h. ν. Φραουῖτος est ap. Zosimum 5, 20 seqq, et Socratem Hist. Eccl. 6, 6, Φραουίτας ap. Philostorg. 11, 8, ubi Γότθος μὲν τὸ •/ένος dicitur, Ἕλλην δὲ δόξαν, πιστὸς δὲ Ῥωμαίοις καὶ τα πολέμια κράτιστος. V. quæ de eo collegit Clinton. Fast. Rom. vol. ι, ρ. 548.]

[Φράγγοι, οἱ, Franci. Steph. Byz.: Φρ., ἔθνος Ἰταλίας τῶν Ἀλπείων ὀρῶν ἐγγύς. Παρθένιος ὁ Φωκαεὺς πρώτῳ. «Suidas: Φράγκοι, Γερμανικοί'. Sunt Franci, quos Steph, imperite trans Alpes in Italiam ex Germania transfert. De his ν. locum Libanii in Βασιλικῷ ρ. 69.» Holstek. Theod. Abucara Opusc, ρ. 436, 17, 6 δὲ Ῥωμαίων, ὁ δὲ Φράγκων. Hase. |j Adj. Φραγγικὸς, ὴ, όν. Ψραγγικὰ φῦλα epigr. in Append. Antii. Pal. 312.]

[Φράγδην, adverb. ab φράσσω derivatum. Codex Barnesii Batrachum. antè ν. 254 : Καὶ ῥήξας κηροῖο μέσην ῥάχιν εἰς δύο μοίρας φράγδην ἀμφοτέροισι κενώμασι χεῖρας ἔθηκε.]

Φραγέλλιον, τὸ, Flagellum. Joann. 2, [15] : Καὶ ποιήσας φραγέλλιον ἐκ σχοινίων. Invenitur etiam φραγγέλιον, ut ap. schol. Aristoph. [Ach. 720], qui ἱμάντας exp. λώρους et φραγγέλια. [His schol, addit : Τὸ γὰρ παλαιὸν φραγγέλαις ἔτυπτον οἱ λογισταὶ τοὺς τῆς ἀγορᾶς.] Sic ap. Etym, scriptum est Φραγγελῶ, Flagello. Apud Eund. Φραγγέλειον, et Φράγγελλοι, Italiæ gens, unde derivari possit. [Originem vocis sunt qui ex Latino Flagellum repetant. Vide Albert, ad Hesych. ν. Σκυ-τάλαι (ubi codex φραγέλλια, ab Musuro in φλαγέλλια mutatum) et Vales, ad ν. Μάστιξ. And. De nomine φρ*γέλιον ceterisque ejusdem stirpis, φραγελλόιο, φρα-γελλίζω, φραγελισμὸς, οραγελίτης, quæ in libris scripta sunt literis γ et λ modo simplicibus modo duplicatis, videnda quæ collegit Ducangius. Verbo Φραγελλοῦν usi sunt Matthaeus Ev. 27, 26 : Τὸν Ἱησοῦν φραγελ-λώσας παρέδωκεν ἵνα σταυρωθῇ, et Marcus 15, 15. « Acta S. Pauli ap. Tischendorl. Actt. Apostt. apocr. Ρ· 49, 9, τὸν μὲν Παῦλον φρ. Agathang. Vita Greg. Ann. Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 331, Β, φραγγελώσαντες (sic perperam) τὰ τῶν ἵππων στέρνα. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 871, Β, αὐτον ἐφραγέλλωσαν. » Hase.]

Φράγμα ,τὸ, item Φραγμός, ὁ, Sepimentum,Septum, Sepes. Exp. etiam Maceria, Vallum. Φράγμα [in Φάραγμα corruptum ap. Hcsvch.] possumus item interpretari Munimentum, sicut Suid. φράγματα μετώπων exp. ἀσφαλίσματα, in Epigr. [Leonidae Tar. Antii. Pal. 6, i 10] de cornibus cervinis. [Herodot. 8, 62 : Τοῦ

Î>p. προδεδωκότος* ubi ed. vet. φρήγματο; errore librarii onico πρῆγμα assueti. Nam verbi φράσσω et derivatorum omnium α breve est : ν. Lobeck. Paralip. ρ. 402 et Pathol. Elein. vol. ι, ρ. 495.] Φράγμα esse praeterea genus ἀμυντηρίνυ ὅπλου Bud. tradit, ex isto Plat, loco in Politico [ρ. 279, D] : Καὶ τῶν φραγμάτων τὰ μὲν, παραπετάσματα, τὰ δὲ, πρὸς χειμῶνας καὶ καύ-ματα, ἀλεξητήρια* τῶν δὲ ἀλεξητηρίων, τὰ μὲν, σκεπά-, σματα, τὰ δὲ, στεγάσματα. Hinc autem fortassis reponendum fuerit καταστεγάσματα ap. Hesych. pro καταστιώματα. [Καταστρο,ματα Palmerius. « Polyæn. 3, ii, i3 : Φράγμα κατελάμβανεν * et ibid. : Διὰ τὴν τοῦ φράγματος πρόσθεσιν. « Heiicu.] Idem φράγματα vult esse Vela s. Tabulata ap. Athen. Αι [Ρ-lio, Α]: Εν ᾤ (οἴκιυ) κυκλῳ ὀθόναις διείληπτο πάντα λευκαῖς * καὶ ἀναπετασθεισῶν δᾷδες ἐφάνησαν, λάθρα κατὰ μηχανὰ; σχασθέντων τῶν φραγμάτων, Per clandestina machinamenta reductis velis, aut tabulatis, vel deductis et demissis. [Themist. Or. ι, ρ. 2, Α : Ὅπλων ἀμήχανα ©ρ. Aristot. De parit, auim. 4, 5 : Ὅταν φο-

A βηθῶσιν (αἱ σηπίαι)... οἷον φρ. πρὸ τοῦ σώματος ποιούνται τὴν τοῦ ὑγροῦ μελανίαν.] At φραγμός pro Sepe frequens est. [Hesych. exp. τριγχὸς, ἡ καί ὁ νόμος. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 314, 14 : Φρ. τὸ περίφραγμα καὶ τεί-χοιμα ἐντελὲς, ὅπερ ἐστὶ καὶ αἱμασιά.] Plut. Pericle [c. 9] : Τῶν τε χωρίων τοὺς φραγμούς ἀφαιρῶν, ὅπως ὀπωρίν ζο,σιν οἱ βουλόμενοι. Apud Mattii. [21, 33] et Marc. [12, 1] : Φραγμὸν περιτιθέναι τῇ ἀμπέλῳ. [Ad hos Matthaei et Marci Iocos pertinere videtur Ilesychii interpretatio ἡ καὶ ὁ νόμος, vel Pauli Ep. ad Ephes. a, 14, ubi φραγμός dicitur lex Mosaica : ν. Schleusner. Lex.

S.	h. ν. Conl. Clem. Alex. Strom. 1, 20 : Φρ. οἰκεῖος εἴρηται καὶ θριγκὸς εἶναι τοῦ ἀμπελῶνος. Geop. 11, 3 : Φυτὸν... εἰς φραγμοὺς ἀμπέλων ἐπιτήδειον.) Apud Luc. [14, 23] : Ἔςελθε εἰς τὰς ὁδοὺς καὶ φραγμούς. Paulus Ad Ephes. 2, [14] : Καὶ τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας, ubi vetus Interpres vertit Maceriam, alii Septum. [Herodot. 7, 142, de lignea munitione : Οἱ κατὰ τὸν φραγμόν συνεβάλλοντο τοῦτο τὸ ξύλινον τεῖχος (oraculi) εἶναι. II.. 36, de septo pontis : Φραγμὸν παρείρυσαν Β ἐνθεν καὶ ἔνθεν. Artemidor. 4, 5γ : Εἰς φραγμοὺς καὶ ἕρκη χωρίων. Geopon. 5, 44 : Εἰ βούλει φραγμὸν ἔχειν ἀσφαλῆ, σκάψας τάφρον πηχυαίαν πασσάλου; κατάπηξον καὶ ἔκτεινον σχοινίον κατὰ τῆς τάφρου. Metaph. Aristot. De parti, aniin. 3, 10 : Ἡ φύσις οἷον παροικοδόμημα ποιήσασα καὶ φραγμὸν τὰς φρένας. |] Obturatio. Soph. OEd. Ἱ᾽. 1387 : Εἰ τῆς ἀκουούσης ἔτ᾽ ἦν πηγῆς δι᾽ ὤτων φραγμός.] Ab Anatomicis autem φραγμὸς appellatur Totus dentium ordo atque acies, Gorr. : σύμπας μὲν ὁ τῶν ὀδόντων στίχος, φραγμὸς, ut scribit Paulus Ægi-neta. [Conl. Pollux 2, q3.j Φραγμὸν, ut habent VV. LL., appellatum etiam fuisse Spurcissimum quen-dam scribit Lucian. [Pseudol. c. 27], ob spinas barbæ.

Φραγμίτης, ὁ, Ad sepes pertinens, Sepibus idoneus s. Sepimentis, ut quidem vertit Ruellius ap. Diosc. ι, 121 : Ἄλιμος, θάμνος ἐστὶ φραγμίτης, Hali-mus, frutex est sepimentis idoneus. Hennol. autem vertit Frutex vallaris. Sed ego contra existimo θάμνος φραγμίτης esse quod proxime praecedente capite de C rhamno dixerat, θάμνος περὶ φραγμοὺς φυόμενος, Qui in sepibus nascitur. Non ignoro alioqui in VV. LL. afferri et φραγμίτης κάλαμος, pro Calamo vallis sepibusque utili, ex Marcello, s. Vallatorio, ex Ruellio. [Vid. Plin. Η. Ν. 32, 10, 5a. Oribas. t. 2, ρ. 5o8, 1 ; 510, 5; 522, 6, καλάμου φραγμίτου ὁ φλοιὸς καυθείς. Vertit Daremb., iécorce de roseau à balai brûlée. Hase.]

Καγμός. V. Φράγμα.]

αγμόω, G reum se pio. Georg. Pis. Hexaem. 146, τὰ στοιχεία φραγμώσας ὅλα. Hase.]

Φραγμών, 6, Dumetum, Gl.]

Φράγνυμι. V. Φράσσω.]

Φράδα , ἡ, Phrada. Steph. Byz. : Φράδα, πόλις ἐν Δράγγαις, ἡν Ἀλέξανδρος Προφθασίαν μετωνόμασεν, ὡς Χάραξ ἐν ἕκτῳ Χρονικῶν.]

[Ψραδάζω, Notum iacio, Indico. Pind. Nem. 3, 45 : Νόστου τέλος καὶ γᾶν φράδασσε. Schol. : Ἀντὶ τοῦ φρα-διτὴν (φραδητὴν Schneider.) ἐποίησε καὶ δήλην, ἕως τίνος ἐστὶ πορευτή.]

D [Φραδασμένης, ὁ, Phradasmcnes, Persa. Arrian. Anab. 7, 6, 4.]

[Ψραδάτηρ, 6, magistratus Aerarum Sicularum. Inscr, in Thorlacii Monnm. Sicul. spec. α, ι, ρ. 7. Conl. Raoul-Rochett. Sur quelques inscriptions de la Sicile ρ. 15 Mus. Rhen. Osaïw. C. Ι. vol. 3, ρ. 58o, n. 5426, 5; 5427, 4. Est Recitator legum. Hase.] [Φραδάτης. V. Φραάτης.]

Φραδάω, Interpretor, Enuntio ; φραδάον, ἑρμηνεῦον, Hesych. (Ψραδῶ, τὸ βουλεύομαι ap. Arcad. ρ. 155, 17.] Φραδευω Hesychio est λέγι», i. e. Dico. [Ap. Ile-sycli.: Φραδεύουσι, λέγουσι.]

[Φραδὴ, ἡ. Nam hic rectus accentus est, de quo ν. Arcad. ρ. 105, 27.] Habet autem δ et subst. Φράδη, Prudentia, φρόνησις, σύνεσις Hesychio. Apud illum enim ita leg. censeo : Φράδη, φρονήσει, συνέσει : et seorsum, φράζε, λέγε : quod mendum non animadvertentes consarcinatores VV. LL. tradiderunt φράδη esse etiam verbum significans Dic, Edissere. Sed ap. Eund. sciendum est haberi etiam φραδαῖσι expositum
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βουλαῖς, i. e. Consiliis. Quæ scriptura si mendosa non est, dicemus posse scribi itidem sing. nom. Φραδὴ. [Cognitio. Pind. ΟΙ. 12, i3 : Τῶν μελλόντων τετύ-φλωνται φραδαί* ubi per γνώσεις exp. schol. || Indicium, Consilium. Hesych. : Ψραδαῖσι, βουλαῖς. Æsch. Choeph. 940 : Θεόθεν φραδαῖσιν Eum. 245 : Ἕπου δὲ μηνυτῆρος ἀφθέγκτου φραδαῖς. Eur. Phœn. 671 : Παλ-λάδος φραδαῖσι. Simias Antii. Pal. 15, 24 : Φρ. (codex φραδέσι) λυγραῖς. Theocr. 25, 52 : Αθάνατων ... φραδῇ τινὸς ἐνθάδ᾽ ἱκάνεις. Lycophr. 968 : Δαιμόνων φραδαῖς, ubi χρησμοῖς exp. schol. G. D. Inscr. Anaphlyst. C. Ι. vol. 1, ρ. 463, n. 456, a, 3 : Φραδαῖσι Νυμφῶν τὸ ἄντρον ἐξηργήσατο. Hase.]

[Φραδὴς, ὁ, ἡ.] Habent δ, licet non ex eadem formatione, etiam Φραδὴς, eum suis compositis, et Φραδῶς. [l)e accentu ν. Arcad. ρ. 24, 3.J Significat autem φραδὴς, Consultus, Prudens, sicut et φράδμων, cujus gen. legitur ap. liom. il. Ω, 354 : Φράζεο Δαρδα-νίδη* φραδέος νόου ἔργα τέτυκται. [V. Eustath. ρ. 1354, 14; 1412, 4ο.] Itidem vero φραδῶς significare poterit Prudenter. Quod tamen in VV. LL. redditur Diserte, Aperte, propter istas llesychii expositiones, φραστι-κῶς, φανερῶς.

[Φραδητός. V. Φραδάζω.]

[Φραδμοσύνη, ἡ.] Jam vero ut φράδμων, Consultus, Prudens, ita etiam Φραδμοσύνη, Consilium, Prudentia. [Per σκέψις, βουλὴ, νόησις exp. Hesych.] Exp. vero et Scientia, Peritia, sicut φράδμοιν, Peritus, ἐπιστήμων. Hesiod, plurali dativo usus est pro Consiliis, Op. [243] : ΜινύΟουσι δὲ οἴκοιΖηνὸς φραδμοσύνῃσιν Ὀλυμπίου. [Theog. 626, 884. Adde Hom. Η. in Apoll. 99.] Possumus tamen reddere et singulari numero, Consilio. Bud. autem interpr. Voluntate et destinatione : alibi quoque ita sumi dicens. [Apoll. Rh. a, 647.]

[Φράδμων, ὁ, ἡ.] Φράσμων, vel potius Φράδμων, ex quo φραδμοσύνη, ap. poetas, Consideratus, Circumspectus, Consultus, Prudens. [Per συνετὸς, φρόνιμος ἡ ἔμπειρος exp. Suidas, per ἐπιστήμων ἡ βουλευτής, παρὰ τὸ φράζεσθαι, ὅ ἐστι βουλεύεσθαι, Eustath. ρ. 1079, 40 ; 1412, 4ι. Orae. ap. Herodot. 3, 5γ : Τότε δὴ δεῖ φράδμονος ἀνδρὸς φράσσασθαι ξύλινον λάχον.] Item Solers. interdum et ἔμπειρος, Peritus. [Hesych.: Φράδμονες, ἔμπειροι, συνετοί.] Hom. II. Π, (638] : Οὐδ’ ἂν ἔτι φράδμων περ ἀνὴρ Σαρπηδόνα δῖον Ἕγνω. Illud autem Φράσμων ap. Hesych. legitur, exponentem προσέχων : quod quidam interpr., Attentus. [Gregor. Naz. t. 2, ρ. 73, 338 : Ἔνθα μάλιστα φράδμονος, ἀντὶ φάους μὴ θανάτῳ πελάσαι. Hase.]

[Φράδμων, ονος, ὁ, Phradmon. Φρ. Ἀφιδναῖος in inscr. ap. Bœckh. 172, vol. ι, ρ. 3o6. || Statuarius Argivus. Pausan. 6, 8, ι. || « pater Agelai, ap. Tzetz. Alleg. II. θ, 207. » Boiss.]

[Φραδῶς. V. Φραδὴς.]

Φράζω [Dor. Ψράσδω ap. Theocr, aliosque. Bœolicum Φράττω ex Corinna memorat Eustath. ρ. 824, 28; i654, 26], fut. σω, præt. κα, Dico, Memoro, Commemoro, Expono. [Praesenti, imperfecto, perfecto et futuro, φράζω ἔφραζον πέφρακα φράσω nusquam usus est Homerus, aoristo ἔφρασα semel Od. Α, 3a ; tum scriptor Η. Homerici in Ven. 128, Mere. 142, Hesiod, ap. schol. Pind. Pyth. 3, 14, et post hos alii plurimi. Rarior perfecti πέφρακα usus est, quod legitur ap. Isocr, ρ. 101.] Hom. Od. Λ, 22 : Ὄφρ᾽ ἐς χῶρον ἀφικόμεθ᾽ ὃν φράσε Κίρκη, ubi tamen quidam φράσε interpret. Monstravit. At ego malim vel Dixit, s. potius Dixerat , vel certe lndicarat. [Hoc verum. Nam simplici Dicendi significatione verbo φράζειν nusquam usum esse Homerum observavit Aristarchus : vid. Apollon. Lex. ρ. 658, 840; unde 11. Ξ, 5oo : Πέφραδε τε Τρώεσσι καὶ εὐχόμενος ἔπος ηὐδα, obelo notavit ut spurium , de quo pluribus dixit Lehrs. De stud. Arist. ρ. 93, 94, recte monens Aristarchi observationi non obstare Od. Α, 275 : Μῦθον πέφραδε πᾶσι, quod dictum ut Χ, 131 : Ἔπος πάντεσσι πιφαύσκων, verbo pro re posito. Cùm δεικνύναι conjunctum in Η. Hom. in Ven. 128: Αὐτὰρ ἐπειδὴ δεῖξε καὶ ἔφρασε.] Hesych. tamen φρά-σαντας vult significare non solum εἰπόντας, s. λεζάντας, sed etiam δείξαντας. [Sic Pind. Pyth. 4, 208: Φράσσατέ μοι δόμους, i. e. μηνύσατε. Herodot. 7, 213: Ἔφρασε τὴν ἀτραπόν.] Idem φράσον exp. non solùm

Α εἰπὲ et λέξον, sed etiam ἑρμήνευσον. [Et : Φράζει • δεικνύει, σημαίνει, λέγει, διηγείται, σκέπτεται, διανοείται. De signis dandis Hom. Od. Τ, α5ο, et Ψ, 2ο6 : Σή-ματ’ ἀναγνούσῃ τά οἱ ἔμπεδα πέφραδ᾽ Ὀδυσσεύς. Herodot. 4, 113 : Φωνῆσαι μὲν οὐκ εἶχε ... τῇ δὲ χειρὶ ἔφραζε ἐς τὴν ὑστεραίην ἐλθεῖν, ut Æsch. Ag. 1061 : Σὺ δ᾽ ἀντὶ Φωνῆς φράζε καρβάνῳ χερί. Ab λαλεῖν distinguit Plut. Mor. ρ. 909, Α : Ααλοῦσι μὲν (animalia), οὐ φράζουσι δέ. Ad simplicem Dicendi signif, quæ propria est verbi λέγειν (unde φράσον δ’ ἅπερ γ᾽ ἔλεξας ap. Soph. Phil. 549), propius accedunt plurima aliorum exempla, etsi horum quoque plerisque Indicandi vel Declarandi notio non est aliena. Pind. ΟΙ. 2, 108 : Λόγον φράσαις. Herodot. 5, 65 : Ταῦτα πρῶτα φράσω· 6, ιοο : Φράζει αὐτοῖς πάντα τὰ παρεόντα πρήγματα • ι, 68 : Φράζων τὴν ἑωυτοῦ συμφορὴν πρὸς τὸν χαλκέα. Æsch. Prom. 611 : Θρόει, φράζε τᾷ δυσπλάνῳ παρθένῳ· 783 : Ἑλοῦ γὰρ ὴ πόνων τὰ λοιπά σοι φράσω σαφηνῶς ἡ τὸν ἐκλύσοντ᾽ ἐμὲ" Pers. 174 : Μή σε δὶς φράσαι μήτ’ ἔπος μήτ᾽ ἔργον* Eum. 623 : Ζεὺς... χρησμὸν ώπασε, φράζειν Β Ορέστῃ, etc. Ubi verti potest Jubere. Similiter Aristoph. Plut. 46 : Οὐ ξυνίης τὴν ἐπίνοιαν τοῦ Θεοῦ φρά-ζουσαν ... σοι σαφέστατα ἀσκεῖν τὸν υἱὸν τὸν ἐπιχωριον τρόπον. Plato Leg. 11, ρ. 9»3, Α : Ὥσπερ καὶ τὸ τῆς Πυθίας γράμμα φράζει τὰ νῦν.] Apud Soph. [Aj. 1265]

f>ro Dicere : Τούτου γὰρ οὐδὲν σφῶϊν ἔχω λῷον φράσαι. Et sic alii quivis. Rariore structura eum genitivo Soph. Tr. 1122 : Τῆς μητρὸς ἥκω τῆς ἐμῆς φράσων ἐν οἶς νῦν ἐστιν, ubi interpretes similia contulerunt, velut Hom. Od. Α, 174 : Εἰπὲ δέ μοι πατρός τε καὶ υἱέος ὃν χατέλειπον, ὴ ἔτι πὰρ κείνοισιν ἐμὲν γέρας κτλ. Sæpe cognatis verbis reddi potest, velut Nuntio ap. Soph. ΕΙ. ioo3 : Τίς οὖν ἂν ὑμῶν τοῖς ἔσω φρά-σειεν ἂν ἡμῶν ... παρουσίαν, Vel Suadeo, ibici. 197 : Δόλος ἦν ὁ φράσας.] Sed rursus ap. Hom. [aliosque poetas epicos] extat medium præt. Πέφραδα [imo aor. 2 πέφραδον]. Od. Τ, [55γ] : Ἐπειὴ ῥα τοι αὐτὸς Ὀδυσσεὺς Πέφραδ᾽ ὅπως τελέει. Apud Eundem : Πέφραδ᾽ Ἀθήνη. Sic Hesiod. Theog. [475] : Καί οἱ πε-φραδέτην. [Apoll. Rh. 1, 267 : Δμώεσσι δ᾽ ἀρήϊα τεύχε᾽ £ ἀείρειν πέφραδεν* 3, 55ο : Νόστον πέφραδεν ἐσσεσθαι· 4, 26ο : Πλόος ἄλλος, ὃν ἀθανάτων ἱερῆες πέφραδον. Apud Hesych. : Ἔφραδεν, ἐδήλο>σεν. Φράδεν, ἔλεγεν.1 Quin etiam imper. Πέφραδε ap. Eund., Dic, eum alibi, tum Od. A, [273] : Μῦθον πέφραδε πᾶσι, ubi annotat Eust. vel esse medium παρακείμενον verbi φράζω, vel [quod verum est] secundum aoristum : sc. ex φράδε factum per διπλασιασμόν, i. e. reduplicationem, ut vulgo loquimur. [Est autem πέφραδε non Dic, sed Indica : de quo supra diximus. Dicendi vero signil. est Od. Θ, 142 : Αὐτὸς νῦν προκάλεσσαι ἰὼν καὶ πέφραδε μῦθον (alii libri μύθῳ). Sed huic exemplo nihil tribuendum, ut apparet ex schol, notatione, Οὔτε Ἀρίσταρχος οὔτε Ζη-νόδοτος οὔτε Αριστοφάνης ἐπίστανται τοῦτον τὸν στίχον.] Itidem vero opt. Πεφράδοι [II. Ξ, 335], et infin. Πεφραδέειν apud eum [Od. Τ, 477] legitur. Invenitur autem etiam Ἐπέφραδον, quod exp. Dixi, Indicavi, item Jussi, Indixi, ut ap. [Hom. II. Κ, 127 : Ἵνα γάρ σφιν ἐπέφραδον ἠγεοέεσθαι. Similiter Od. Η, 68, et infinitivo ex praecedentibus verbis intellecto β Κ, 549 : Δὴ γάρ μιν ἐπέφραδε πότνια μήτηρ.] Hesiod. [Theog. 74] : Καὶ ἐπέφραδε τιμάς. Eustath. tamen non vult esse παρακείμενον, quum hoc tempus non admittat duas αὐξήσεις, sed παρατατικόν a them. Πεφράδοι : idque annotat in II. II, 37 : Καί τινὰ τοι πὰρ Ζηνὸς ἐπέφραδε πάτνια μήτηρ. Esse autem ex Syracusiae linguæ consuetudine hoc thema, sicut πεπλήγω a πέ-πληγα, et πεφύκω a πέφυκα.

ij Φράζω in soluta quoque oratione minime rarum est. [Isocr. De antid. § 124, ρ. 448 ed. Ox. : Δεῖ γὰρ οὐχ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἀλλὰ σαφῶς φράσαι περὶ αὐτῶν. Idem ρ. 355, Α : Δοκεῖ μεῖζον εἶναι τὸ μήπω πεφρασμένον τῶν ἤδη πρὸς ὑμᾶς εἰρημένων.] Dem. [ρ. ία, 23] : Φρασάτω τις ἐμοὶ τί τὸ κωλύον ἔτ᾽ αὐτὸν ἔσται. Plut. De loquacitate [ρ. 5ογ, Ε] : Ταῦτα μηδενὶ φράσῃς, ἀλλὰ σιώπα. Aristoph, autem junxit etiam eum πρὸς habente suum accus. Vesp. [335J : Πρὸς εὔνους γὰρ φράσεις. [Lysias ρ. ιοί, ii : Διὰ τι οὐκ ἀπέκτιινα ...φρασάτω πρὸς ὑμᾶς.] Sic Nub. [359] Γ Φράζε πρὸς ἡμᾶς ο τι χρήζεις. Aristot. Polit. 7 [?] φράζοντας et διορίζοντας copulavit : Φρά-
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ζοντας καὶ διορίζοντας τίνας οὐ δεῖ καὶ τίνας ἐπιμίσγεσθαι δεῖ πρὸς ἀλλήλους, ubi φράζοντας redditur etiam Εχ-pouentes, et Declarantes. Apud Tliuc. alicubi exp. ἑρμηνεύειν : quam expos, habemus ap. Hesych. quoque inter alias. Idem Thuc. infinitivo jungit φράσας pro κελεύσα;, 6, [58] : Ὀ δὲ τοῖς ἐπικούροις φράσας τὰ ὅπλα ὑπολαβεῖν. Sic autem et eum infin. σιγᾷν ap. Aristoph. [Pac. 98], Jubeo silere. [Xen. Anab, ι, 6,

3	: Φράσαι τοῖς ἱππεῦσιν ἐκέλευεν ὡς φίλον αὐτὸν ὑποδέ-χεσθαι. Οὐ φράζειν, Negare, ap. Palæph. 32, 13 : Ἡ μὲν οὖν Μέδουσα οὐ φράζει δεῖξαι* ubi tamen cod. Mosq. ου φησι δείξειν.] Passim vero et eum infin. χαίρειν. Plut. [Y. Marii c. 29] : Μακρὰ χαίρειν φράσας τοῖς ἐν βουλῇ νεανιευθεῖσι, Valere jubens ea quæ praeclare et ingenue in Senatu dixerat et strenue, Bud. [Dio Cass. 58, 18 : Τοῖς εκείνων ψηφίσμασι μακρὰ χαίρειν ἔφρασε. Viti. s. ν. Χαίριο.] Idem vero affert pro Indico, Nuntio, ex Lysia : Ἡ δὲ θεράπαινα ἐγείρασά με οράζει ὅτι ἔνδον ἐστί. At vero ap. Plut. Φράζειν ἑαυτὸν ἐξ ὀνόματος potius redditur Indicare nomen suum, quam ad verbum, Indicare seipsum ex nomine.

Κ Vox autem passiva [et media eum perf. πέφρασμαι et aor. ἐφρασάμην et ἐφράσθην] Φράζομαι licet passim inveniatur ap. poetas (quibus peculiaris est) [« Rectius dicas, Ionibus proprium e>se hoc verbum, quod certe iu soluta etiam oratione ap. Herodot, frequenter occurrit. Mem dicas de quamplurimis verbis et vocabulis, quæ vulgo perhibentur poetis esse pecularia. » ScmvEicH.] posita pro Cogito, Verso in animo, Con-·» silium ineo, Rationem ineo, Delibero, Statuo, Considero, Perpendo, Cogito, Animadverto, Deprehendo.

Ι Hesych. : Φράσασθαι, φρασθῆναι, συνεῖναι. Φρασσάμε-νος, σκεψάμενος, νοήσας , λογισάμενος. Φρασσόμεθα, βουλευόμεθα, εἴπομεν. Ἐφρασάμην, συνῆκα, ἔγνων. Ἐφράσθη, συνῆκεν, ἕγνω, ἐνόησεν, ἐπεπλήρωτο (hanc expos, ad ἐφράχθη refert Kust.), ἀνεγνωρίσθη.] Ab Hesych. tamen φράζεο exp. etiam λέγε, addente, καὶ τὰ ὅμοια. [Idem : Φράζεται, οραζόμενος, φράζουσιν, ὁμοίως. Φρα-σθεν, λεχθὲν, δειχθεν καὶ τὰ ὅμοια.] Sic certe præt. Ionicum Πεφράδαται pro πέφρασται exp.. Dictum est, Dicta sunt. Et partic. Πεφραδμένος pro πεφρασμένος, Dictus. Apud Hesiod, vero et comp. Προπεφραδμένος, Antè dictus, Op. [655]: Τὰ δὲ προπεφραδμένα πολλὰ Ἆθλ᾽ ἔθεσαν παῖδες μεγαλήτορες, [Cogitandi vel Reputandi signil. ap. Homerum, de quo infra Il.St., aliosque poetas, ut /Esch. Choeph. 113 : Αὐτὴ σὺ τιῦτα μανθά-νουσ᾽ἤδη φράσαι* Suppl. 437 : Τάδε φράσαι δίκαια Διόθεν κράτη* ubi alter respondet : Καὶ δὴ πέφρασμαι. Soph. Aut. 1048 : Ἆρ᾽ οἶδεν ανθρώπων τις, ἆρα φράζεται; Aj. ιι»4ι : Ὅπως κρύψεις τάφῳ φράζου τὸν ἄνδρα· ΕΙ. 213 : Φράζου μὴ πόρσω φων•ῖν, ubi Cave verti potest, ut ib. 383 : Πρός ταῦτα φράζου. Imperativus frequens in oraculis, velut ap. Aristoph. Eq. 1015 : Ψράζευ, Ἐρεχθείδη, λογίο,ν ὁδὸν κτλ. ιο3ο: Φράζευ, Έρεχθείδη, κύνα Κέρβερον ubi Cavendi sensu dictum est ut ib. 1067: Αἰγείδη, φράσσαι κυναλιυπεκα, μή σε δολώσῃ* Pac. 1099 : Φράζεο δὴ μή πώς σε δόλῳ φρένες ἐξαπα-τήσας ἰκτῖνος μάρψῃ.] (|Eust. tamen [ρ. ι 141, 9; 1412, 38; 158", 11 j quod sciam, hujus signil. meminit, sed φράζεσθαι exp. et βουλεύεσθαι, et βουλευτικῶς σκέψασθαι : nam in II. Σ, 254 : Ἀμφὶ μάλα φράζεσθε φίλοι, annotat φράζεσθαι esse hic quoque vocem συμβουλευτικήν: nam φράσαι active esse εἰπεῖν, i. e. Dicere, at φράζεσθαι, esse βουλευτικῶς σκέπτεσθαι. Idem scribit significare βουλεύεσθαι in isto versu, Oil. Α, 206 : Φράσσεται ως κε νεηται· ἐπεὶ πολυμήχανος ἐστι. [Hesych. : Φράσσεται, ασφαλίζεται, πληροῦται, ἀντέχεται. 11. Α, 554 : Εὔκηλος τὰ φράζεαι άσσ᾽ ἐθέλῃσθα* Β, 14 : Οὐ γὰρ ἔτ᾽ ἀμφὶς ἀθά-νατοι φράζονται. Addito μῆτιν 1, 423 : Ὄφρ᾽ ἄλλην φρά-ζωνται ἐνὶ φρεσὶ μῆτιν* vel βουλὰς, Od. Α, 5ίο : Ὅτε φραζοίμεθα βουλάς* et in Hvintio Hom. in Apoll. 346, eum imperfecto φραζέσκετο. Φρ. θυμῷ 11. Π,046 : Ψρά-ζετο θυμῷ πολλὰ μαλ᾽ ἀμφὶ φόνῳ. Φρ. μετὰ φρεσὶν Hesiod. Ορ. 686 : Ἀλλά σ’ άνωγα φράζεσθαι τάδε πάντα μετὰ φρ. Cogito, Puto, seq. iuíinit. Od. Λ, 624 : Οὐ γὰρ ἔτ᾽ ἄλλον φραζετο τοῦδε γέ μοι χαλεπό,τερον εἶναι ἄεθλον. Rara structura eum genit. Aratus 744 : Καὶ μέν τις καὶ νηΐ πολυκλύστου χειμῶνος ἐφράσατο, quod per ἐσκέψατοεχρ. scholiasta. Theocr. 2, 84 : Οὐδέ τι πομπᾶ; τήνας ἐφρα-σάυ.αν ubi schol, exp. «ἴσθησιν ἔσ/ον.] Iu VV. LL.

Φρανικάτης ιο3*2

affertur ex Hom. Od. Ξ, [a36] : Στυγερὴν οδόν εὐ-ρύοπα Ζεὺς Ἐφράσαθ᾽, pro Animo agitavit et constituit, Deliberavit de expeditione. [Β, 367 : Οἱ δέ τοι αὐτίκ᾽ ἰόντι κακὰ φράσσονται ὀπίσσο,* Γ, 242 : Ἀλλά οἱ ἤδη φράσσαντ᾽ ἀθάνατοι θάνατον.] Ν , [373] : Φράζεσθαι μνηστῆρσιν όλεθρόν, Consilium agitare de morte pro-corum. Jungit etiam (juibusdam aliis accusativis. [Apoll. Rh. 3, 604 : Μή πού τινα μῆτιν φράσσωνται στυγερήν.] Possumus vero exponere et uno verbo Machinari, Moliri. [Constituere , II. Ψ, 126 : Ἔνθ᾽ ἄρ᾽ Ἀχιλλεὺς φράσσατο Πατρό/.λῳ μέγα ἠρίον.] Ac certe ap. Herodot, quoque pro Machinari s. Comminisci, s. Excogitare, legisse mihi videor. Apud Etuul. non raro legitur, sequente ὅπως : interdum et sequente εἰ, ut Hom. II. A, (83J : Σὺ δὲ φράσαι εἴ με σαώσεις, schol, λόγισαι et σκεψαι. [Per διανοήθητι, σκέψαι exp. Hesvch. Cùm εἰ etiam Od. Κ , 192 : Ψραζώμεθα θᾶσσον εἴ τις ἔτ᾽ ἔσται μῆτις.] At pro Animadvertere, [Cognoscere,] 11. ψ, [45ο] : Πρῶτος δ᾽ Ἱδομενεὺς Κρητῶν ἀγὸς ἐφρά-σαθ᾽ ἵππους· paulo post, Φράσσατο δ᾽ ἵππον ἀριπρεπέα. [Κ, 33g : Τὸν δὲ φράσατο προοιόντα... Ὀδυσεύ;· Od. Κ, 453 : Οἱ δ᾽ ἐπεὶ ἀλλήλους εἶδον φράσσαντό τ᾽ ἐσάντα' II. Ο, 671 : 0 Εκτο ρα δὲ φράσσαντο* Od. Ρ, 161 : Τοῖον ἐγὼν οιωνόν'... ἐφρασάμην* Φ, 75 : Οὐλὴν ... τὴν ἀπονίζουσα φεασάμην* Ω, 217 : Αἴ κέ μ᾽ ἐπιγνιυῃ καὶ φράσσεται ὀ^θαλμοῖσιν 3qi : Οί δ᾽ ὡ; οὖν Ὀδυσῆα ἴδον φράσσαντο τε θυμῷ. Eurip. Med. 655 : Εἴδαμεν, οὐκ ἐξ ἑτέρων μόθων ἔχομεν φράσχσθαι. Pind. Nem. 5, 62 : Ὁ δ᾽ ἐφράσθη. Eurip. Hec. 546 : Ἤ δ᾽ ὡς ἐφράσθη. Alex. Ætoí. ap. Parthen. c. 14, ν. 27 : Ἡ δάμαρ φθέγξεθ᾽, ὁ δ’ οὐ φρασθεὶς κτλ. Herodot. 1,84: Ἐφράσθη καὶ ἐς θυμὸν ἐβαλετο· 5, 92, 5 : Τὸν φρασθέντα τοῦτο οἶκτός τις ἴσχει* 7, 46 : Φρασθεὶς Ξέρξεα δακρύσαντα. Seq. infinit. 3, 154 : Ἄλλῳ οὐκ ἐφράζετο ἔργω δυνατόν εἶναι. Cùm participio Pind. Isthm. ι, 100 : Οὐ φράζεται τελέω ν. Attente considero, i. e. Custodio, Hom. Od. Χ, 129 : Ὀρσοθύρην Ὀδυσεὺς φράζεσθ*ι ανοίγει δῖον ὑφορβόν. Orae. ap. Herodot. 3, 87: Φράσσασθαι ξύλινον λό/_ον.] ‖ Φράζω, uti dixi, derivat Eust. a Φάο,, φῶ, ρ. 1654 : Τὸ δὲ φò, παραχθὲν εἰς τὸ Φάζιυ, ἐξ οὗ ἡ φάσις, προσλήψει τοῦ ρ, γίνεται Φρά•

; ^ζω• ὅθεν ἡ φράσις· ubi animadverte obiter et thema Φάζω, sed prorsus inusitatum, ut opinor : a quo sit nomen Φάσις. At Idem ρ. 1411, Verbi φράσσεται, inquit, πρωτότυπον est φῶ, ex quo, per pleomismum literæ ρ, Φρῶ, unde φράζιυ. Vide et Etym. [Μ. ρ. 799, 15·]

[Φραζὼν. Legitur in cod. Alex. Jud. 5, 7, pro Hebr. ìTHS Pherasòn, Dux. Scriptum olim fuisse φαρχζὼν conjecit Fabricius. Vide Biel. Nov. Thes. Philol. ν. v Φαραζιόν. Angi..]

Φρακτὴρ, ῆρος, ὁ, Sepes, VV. LL. absque ullius auctoris nomine. Videtur certe νοχ esse poetica.

[Φράκτης, 6, Agger. « Procop. /Edif. 2, 3, ρ. 34, C, ubi aggerem describit quo amnis, duos scopulos interluentis, cursus aversus est : Τοῦτο τὸ ἔργον οἱ περὶ ταῦτα σοφοὶ φράκτα ὴ ἀρίδα καλοῦσι. » Ducang. Φράκτα editionis Parisinæ scriptura est. In Hœschelii edit, et Epitomes cod. Paris, est φράκτην. Mascul. τὸν φράκτην ex aliis recentiorurn scriptis memorat Ducang. j

[Φρακτόω s. Φαρκτόο). V. Φράσσω.]

) Φρακτικὸς, ὴ, όν. V. in Κατάφρακτος [vol. 4, ρ. 1294, ubi quæ ex Eustathio afferuntur sumta sunt ex Epitome Athenæi 5, ρ. 214, Α : Λορυφόρους ἔχων πολλοὺς τῶν φρακτικῶν καλουμένιυν. Nam in cod. Veneto est ἀφρακτικῶν],

Φρακτὸς, ὴ, ὸν, pro quo dici et Φαρκτός per hyper-thesin literæ α, scribit Etym. [Μ. ρ. 667, 22. V. quæ s. ν. Φράσσιυ dicentur], Septus, Munitus. Sed hujus φρακτος nullum affertur exemplum. [Oppian. Hal. ι, 641 : Ὄσσα τε φῦλα ἡ λεπίσιν πυκινῇσι καλύ7ττεται, ὴ φολίδεσσι φρακτά. Wakef.]

[Φρανίζω, Prudentem reddo. Hesych. : Φρανίζειν, σωφρονίζειν. Est pro φρενίζειν vel dictum vel scriptum. Supra Hesych. : Φρονήσει, συνέτει, ubi series Φρανήσει pariter postulat.]

[Φρανικάτης, ὁ, dux Parthorum, ap. Strab. 16, ρ. 751. Nomen corruptum. Ψραάτην nominat Pseudo-Appian. Partii. ρ. 72 ed. Schweigh. Ψαρναπάτην corrigebat Tzschuck. collatis Dione Cass. 48, 41, Plut. V. Anton, c. 33.]

1933 φράσσω

[Φραόρτης, 6, Phraortes, Deiocis pater, primi Me- Α dorum regis. Herodot, ι, 96; Pausan. 4, 24, a.

Deiocis Glius, Herodot, ι, 102. || Vitiose pro Φραάτης, quod ν.]

[Φράρης, ὁ, n. pr. ap. Zonaram Lex. ρ. 1821, ubi cod. φράτης, quod simile est nomini Φραάτης. G. D.] [Φρασαόρτης, ὁ, Phrasaortes, Persa, ap. Arrian. Anab. 3, 18, 11 ; 6, 29.]

[Φρασίας, ὁ, Phrasias, Atheniensis. Xenoph. Anab.

6,	3, 11. Ι] Alius ap. Demosth, ρ. 1236, 18.]

[Φρασίδημος, ó, Phrasidcmus, Cons. Theocr. 7, 3 (ubi Dor. Φρασίδαμος). || Peripateticus. Diog. L. 2,

114·]

[Φρασίδοτος, ὁ, Phrasidotus. Inscr, ap. Bœckh. 2957', vol. 2, ρ. 989.]

[Φρασίζοιος, 6, ἡ, Hesych. : Φρασίζωον, διασκεπτόμε-vov εἰς ζωήν.]

[Φρασιηρίδης, ὁ, Phrasierides, Atheniensis. Demosth. ρ. 688, 4; 1297, 3; 1219, 2o. Nomen in libris partim in Φρασικρίδης corruptum. De forma dixit Lo-beck. Paralip. ρ. 7.]	Β

[Ψρασιθέα, ἡ, Phrasithea, Leo lilia. Phot. s. ν. Λεωκόριον. || Erichlhouii uxor, Tzetz. Hist, ι, 174;

5, 671.]

[Φρασικλείδης, ὁ, Phrasiclides, archon Atheniensis olymp. 80, ι ap. Diodor. 11, 77. (Φρασικλῆς apud Dionys. Λ. R. 10, 1, et Plutarch. Μοι·, ρ. 835, C.)

II Archon olymp. 102, 2 ap. Demosth, ρ. 1357, 15. Conl. Pausan. 6, 5, 3 ; 8, 27, 8.]

[Φρασικλῆς, έους, 6, Phrasicles. Themistoclis ἀδελφιδοῦς ap. Plutarch. V. Thera, c. 3a. G. D. Alii ap. Bœckh. Urkunden ρ. 669, n. 17, a, 120, et in inscr. Alt. Ἐφημερ. ἀρχ. a. 1854, ρ. 1235, n. 2462, 14. In vase fictili Franz. C. Ι. vol. 3, ρ. 600, n. 5515 legebat, diffidenter tamen, Ἐπὶ Φρασικλεῦ;. Hase.

II Vitiose pro Φρασικλείδης, quod ν.]

[Φρασικρίδης vitiose pro Φρασιηρίδης, quod ν.] [Φρασίλας, ὁ, Phrasilas, n. pr. in inscr. ap. Bœckh. 2266, vol. 2, ρ. 222 : Ἱεροκλῆς Φρασίλα.]

[Φρασιμήδη, ἡ, Phrasimeda, Daedali mater. Schol. Plat. Rep. 7, ρ. 413 ed. Bekk.]	(

[Φρασιμήδης, ους, 6, Phrasimedes. Ὀνατορίδας Φρα- * σιμήδευς in inscrr. Rhodia ap. Ross. Inscr, fasc. 3, ρ. 23.J

[Φράσιμος, ὁ, Phrasimus, pater Praxitheæ, uxoris Erechthei. Apollod. 3, 15, 1.]

[Ψρασίος, ὁ, Phrasius, vates Cyprius, in aula Busiridis. Apollod. 2, 5, 11, ubi Φράσιος contra regulam Arcad. ρ. 40, 32. || Alius ap. Nonn. Dion. 32, 234, ubi pariter Φράσιος.]

Φράσις, εως, ἡ, Elocutio, Phrasis, Corpus eloquentiae Fabio, [luter μέρη τοῦ ῥητορικοῦ λόγου ap. Pollue.

4,	33.] Item quod vulgo dicimus Loquendi genus, eum apud alios grammaticos, tum Eustath. [Hesych. : Φράσις, λέξις, διάλογος, ἑρμηνεία. Φράσις δὲ γένος Ἀθή-νησι. (Nomen gentis non potest fuisse Φράσις. Ψρασί-δαι Palmerius.) Plutarch. V. Caton, c. 12 : θαυμάσαι τοὺς ἈΟηναίους τὸ τάχος αὐτοῦ καὶ τὸν ὀξύτητα τῆς φρ. Artemidor. 2 proœm. ρ. 129 : Τὸ δὲ κατὰ τὴν φράσιν μὴ παραβάλλειν τοῖς σοῖς λόγοις. Longin. De subi. 3, 1 : Οὐ τραγικὰ ἔτι ταῦτα, ἀλλὰ παρατράγῳδα'... τεθόλωται γὰρ j τῇ φράσει· 8, ι : Ἢ γενναία φρ., Elocutio eum dignitate.

13,	4 : ΙΙοιητικὰς ὕλας καὶ φράσεις. || Φράσει τῆς δίκης ap. Dionys. Α. R. ι, 84, vitiose pro προφάσει, quod restituendum ex cod. Vat.]

[Φράσις, 6, Phrasis, Nelei filius. Schol. Apoll. Rli.

i, 152.]

[Φρασιτελίδης, ὁ, Phrasitelides, Atheniensis. Inscr, ap. Bœckh. 147, vol. ι, ρ. 221, ubi tamen incertum est prima litera utrum Φ an Π sit.]

[Φράσμων. V. Φράδμων.]

Φράσσω, sive Φράττω, fut. ξιο, præt. χα, Sepio, Munio. [Ab φῶ φρῶ et φράσσω derivat Eust. ρ. 1411, 40. Hom. Od. E, 266 : Ψράξε δέ μιν (τὴν σχεδίαν) ῥί-πεσσι (ne humor penetrare posset).] In VV. LL. φράσσω άμπελον, Vineam sepe includo et circumdo ; sed absque nomine auctoris. Herodian. [8, 2, 13] : Τάχιστα οὖν φράξαντες τῷ τείχει τὴν πόλιν, Quum munissent, Bud. afferens ex Èod. [3, 4, 29] : Μήτε πανοπλία φράσσοντες αὐτοὺς, μήτε τῇ διὰ δοράτων καὶ ξιφῶν θαῤ-THES. UNO. ORÆC. ΤΟΜ. Vlli, FASC. IV.
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ῥοῦντεςμάχῃ, Polit. Neque armatura muniti. A Thuc. autem [ι, 82, et Herodoto 5, 34] dicitur passive particip. Πεφραγμένος, sine adjectione, Munitus et instructus ad bellum, quem et ἐξηρτυμένον vocat, ut Idem tradit. [Lucian. Anach. c. 20 : Ταῖς περιβολαῖς ἐς τὸ ἀσφαλέστατον πεφραγμένον.] At θώρακι πεφραγμέ-νος, quod ex Basil, affertur, simile et illi Herodoti loco. [Æsch. Pers. 456 : Φράξαι δέμας ὅπλοις. Soph, fragm. 376 : Ἀσπιδίτην ὄντα καὶ πεφραγμένον.] Huc pertinet quod Eustath. [ρ. 924, 19] scribit, ex Homerico φράξαντες (de quo mox dicam), Homeri posteros φρακτικῶν et καταφράκτων appellationem sumpsisse. Accipitur autem φράττω et pro Obstruo, Obturo, ut πράττειν τὸ τρῆμα. Auctor Ep. ad Hebr. 11, [33] : Εφραξαν στόματα λεόντιον, Obturarunt ora leonum, vel Occluserunt. [Lucian. Nigr. c. 19 : Τὰ ὦτα κηρῷ φρϊξάμενος.] Sic φραγῇ, Obturetur. Paul. Ad Rom. 3, [19] : Ἵνα πᾶν στόμα φραγῇ. Sed interdum utramlibet signif. habet, i. e. vel illam Muniendi, vel hanc Obstruendi. [Herodot. 2, 99 : Ὀ ἀγκὼν τοῦ Νείλου ... φρασσόμενο; ἀνὰ πᾶν ἔτος- 8, η : Φράξαντες τὴν ὀπίσω ὁδόν. Thucyd. 4, 13 : Φράξαι τοὺς ἔσπλους. Plato Tim. ρ. 84, D : Ὑπὸ ῥευμάτυ>ν οραχθείς (ὁ πλεύμων). Are-tæus ρ. 44, 46 : Ἢν αἱ φερουσαι ἐς τὸ ἔντερον ὁδοὶ ... ὑπὸ σκίρρου φραχθῶσι.] Sic certe ap. Herodian. [8, ι,

15]	: Ἐλπίζοντες τάς τε ἄκρας κατειλῆφθαι, πεφράχθαι τε τὰς διόδους, εἰς κοιλύμην τῆς αὐτῶν διαβάσεως. Bud. existimat verti posse, Obstructos esse aditus, Munitos esse. [Demosth, ρ. 620, 19 : Φράττων τὰ παρασκήνια. Polyb. 5, 22, 6 : Φρ. τὸν ποταμόν.] Idem οράττειν esse dicit, Intus continere, Condere, profertque hunc e Xenoph. Cyn. [3, 5] 1., ubi de canibus loquens, scribit, Ἄλλαι δὲ συνάγουσι τὰ ιυτα , καὶ ἐπισκυθρωπάσασαι διὰ τοῦ ίχνους, σχάσασαι τὴν οὐρὰν καὶ φράξασαι διατρέ-χουσι. At vero ap. Hom. οράττειν iuterpr. Addensare, Constipare, 11. Ν, 13o : Φράξαντες δόρυδουρὶ, σάκος σάκεϊπροθελύμνῳ. Eustath. [ρ. 924, 10] certe ibi videtur velle exponere πυκνώσαντες : quem consule. Vulgaris autem interpretatio ad verbum male vertit, Munientes hastam hasta, quum ea, quæ Vallæ tribuitur, habeat, Inter se ita conjuncti atque conglutinati, ut scutum scuto, lancea lanceæ, galea galeæ, vir viro cohaeresceret et prope inniteretur. Ego certe hunc Ι. quandam testudinis militaris descriptionem habere crediderim. [11. Μ, 263 : Ῥινοῖσι βοών φράξαντες επάλξεις.] Nam et hæc Herodiani 2, [6, 19] : Ἀναλαβόντες οὖν τὰς πανοπλίας καὶ φράξαντες αὐτοὺς οἱ στρατιῶται εις φάλαγγος σχῆμα, ὡς, εἰ δέοι, καὶ πολεμήσοντες, Polit, vertit, Sed induti armaturas milites, circumseptique undique, testudine facta, ut etiam, si res posceret, dimicarent. [Herodot. 9, 61 : Φράξαντες τὰ γέρρα. Constipantes, Dense jungentes scuta ex vimine confecta, Valla ex cratibus facta, quod 9, 99, ait Συνεφό-ρησαν τὰ γέρρα ἕρκος εἶναι σφι. Schw. ‖ Oppleo. Pind. lsthm. ι, 94 :Ἔρνεσι φράξαι χεῖμα.] At pass. particip, φραχθέντες legitur apud eundem poetam eum dat., in Muniendi potius signil. 11. Ρ, [268] : Αὐτὰρ Ἀχαιοὶ Ἔστασαν ἀμφὶ Μενοιτιάδῃ, ἕνα θυμὸν ἔχοντες, Φραχθέντες σάκεσι χαλκήρεσιν nam et Hesych. exp. άσφαλισά-μενοι ἑαυτούς : nec enim quod apud eum legitur par-I tic. φραχθέντες, quin sumptum hinc sit, dubium mihi est. Eustath. [ρ. 1106, 64] eodem verbo utens, additam duntaxat præp. habente, sed passivum passivo reddere malens, exp. κατασφαλισθέντες. Idem tamen subjungit πυκνό,θέντες, ut alibi, inquit, ἐφράξαντο νῆας τείχεϊ χαλκείῳ, a verbo φράσσω, unde et οἱ κατάφρα-κτοι ὁπλῖται. Hæc ille, in quibus mihi parum illud πυ-κνωθέντες placet. [Herodot. 9, 142 : Ἢ ἀκρόπολις τὸ πάλαι ῥηχῷ ἐπέφρακτο.] Posterioris autem aoristi particip. Φραγεὶς affertur pro Obturatus. [Aoristi φραγῆ-ναι, quem HSt. supra ex Pauli Ep. ad Rom. 3, 19, memoravit, exx. quum in verbo simplici tum 111 compositis attulit Lobeck. ad Buttm. Gramm. vol. 2, ρ. 329, ex Luciani Dial. mort. 28, 2, Aretæo Sign. ι, 7, 13, Nicomacho Hannon. Man. ι, ρ. 19, Polluce 2, 83, Simplic. Ause. 3, 93b, Geopon. 10, 85, et fut. ἐμφραγήσεται ex Galeno Meth. med. 5, 3, ρ. 314.] Ceterum Hesych. habet etiam mediae vocis partic. Φραξάμενος, quod exp. κλείσας et ὁπλισάμενος. [Hom. Ii. Ο, 566 : Φράξαντο δὲ νῆας ἕοκεϊ χαλκείῳ. Herodot.
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9,	7° : Ἄναβάντες (ἐπὶ τοὺς πύργους) ἐφράξαντο ὡς ἠδυ-νέατο ἄριστα τὸ τεῖχος. Æschylus Sept. 63 : Φράξαι πόλισμα· 797 : Πύλας φερεγγύοις ἐφραξάμεσθα μονομά-χοισι προστάταις. Metaphor. Polyb. fr. gramm. 5γ : Τὴν προθυμίαν ἀνανταγωνίστῳ σθένει φραξάμενοι* ut πε-φράχθαι πρὸς τὰ κατὰ τῆς αλήθειας Epictet. Diss. ι, 27, 20.] Pro Munitus affert Bud. ex Theodorito Η. E. 5, de Theodosio : Ὀ δὲ τῇ πίστει φραξάμενος, θαρσαλέως ἐξώρμησε. [Est, Se muniens. Dio Cass. 42, 23 : Συνῆλθον αὖτις φραξάμενοι τοῖς στρατιώταις. Oppian. Hal. ι, 260 : Ἀρηροτα γυῖα χιτῶσι φραξάμενοι· 2, 363 : Φραξάμενος πυκινῇσιν ἀκάνθαις· Cyn. 4, 7 : Δόλοισι φρα-ξαμένην κραδίην.] ‖ Præt. temp. pass. partie. Πεφαργμένος pro πεφραγμὲνος : atque itidem Ἐφάρξαντο pro ἐφράξαντο. [Etym. Μ. ρ. 667, 22 : Πεφαργμένος ἀντὶ τοῦ πεφραγμὲνος, καὶ ἐφάρξαντο ἀντὶ τοῦ ἐφράξαντο, καὶ τὸ φαρκτὸν φρακτὸν, ὥστε ὑπέρθεσις. Περὶ παθῶν. Sunt hæ veterum Atticorum formæ ab librariis ubique fere obliteratæ, sed tamen ut veræ scripturæ vestigia relictu sint, quod exemplis adjectivorum κατάφαρκτος ἄφαρκτος ναύφαρκτο; ostendi in annotat, ad Soph. Antig. 958, Aj. 909, Aristoph. Ach. 95. Πεφαργμένος Sophocli restitui ex apographis quibusdam, in quibus πεφραγμὲνος scriptum, Antig. 235 : Τῆς ἐλπίδος γὰρ ἔρχομαι πεφαργμένος· ubi codex Laur. πεπραγμένος, libri interpolati δεδραγμένος. Participium autem eum genitivo constructum, quum metrum dativum excluderet, ut alia hujusmodi participia eum genitivo construuntur omisso ὑπἀ G. Dind. HSt. in Indice :] « Sic ἐφάργνυσαν ap. Hesych., quod exp. ἔφρα-ξαν : a φάργνυμι s. φαργνύω habente metathesin pro φράγνυμι s. φραγνύω. » Nec non Φαρκτὸν pro φρακτὸν, per hyperthesin literæ α. Etym. [In Ind. :] Ἄφαρκτος, Hesychio ἀφύλακτος. [Photius ρ. 639, 14 : Φάρκτεσθαι* τὸ φράττεσθαι. Hesych. : Φάρκτου, φυλακὴν σκεύαζε. Quod est ab verbo Φαρκτόω pro φρακτόω dicto.]

II Legitur et Φράγνυμι pro φράττω, Sepio, Munio [Lollius Bassus Antii. Pal. 7, 391 : Πάσας Ἀΐδαο κε-λεύθους φράγνυτε. Plut. V. Cæs. c. 24, Sertor. c. 21, Phoc. c. 11] : a quo φράγνυμι est particip, φραγνύντες ap. Suid. ex quopiam Anonymo : Τῶν νέα,ν τοὺς ἀπο-ρωτάτους τοῖς ὅπλοις φραγνύντες, Armis munientes. Ille φραγνύντες exp. καθοπλίζοντες, quum tamen hæc expos. non solum φραγνύντες, sed etiam dativum ὅπλοις comprehendat. Φραγνύω in eadem signil. [Med. Aristoph. fr. 336 : Αἱ δὲ γυναῖκες τὸν δορίαλλον φράγνυνται. Quod φάργνυνται potius scribendum, ut φάρξαι, κατάφαρκτος et reliqua dixerunt Attici veteres. G. Dind.]

[Φραστέον, Dicendum. Plato Ep. ρ. 3i2, D. « Clem. Alex. Strom. 5, 10, §66. Epiphan. t. ι, ρ. Sìg, D. Theodorei. Gr. aff. cur. ρ. 90, 3 Gaisl. : Φρ. δή σοι δι’ αινιγμάτων. Jo. Tzetz. Alleg. 11. Σ, 265, ἀλλά σοι νῦν φρ. » Hase.]

Φραστὴρ, ῆρος, 6, Elocutor, Indicator, Explicator. Xenoph. Cyrop. 5, [4, 4°] : Καὶ ὁδῶν φραστῆρα καὶ ὑδάτων καὶ χιλοῦ. Utitur et alibi [4, 5, 17]. Sic Plut. [Mor. ρ. a43, F] : Καὶ αὐτοὶ μὲν ἐπλανῶντο κατὰ τὴν χώραν, φραστήριον δεόμενοι. [Philo vol. 2, ρ. 77, *7» σκοποὶ καί φραστῆρες τῆς ὁὃοῦ.] Eodem teste φραστὴρ est ὁ μηνυτὴς, Index, ut annotant VV. LL. [Hesych. : Φραστῆρες, μηνυταί. Greg. Naz. t. 2, ρ. 168, 56, de stellis : Ἥσσων φραστῆρες ἔασσιν ἀστρολόγοι. Hase.] Ibidem φραστῆρες, Dentes septennii in pueris, ex schol. Aristoph. [Ran. 421, qui poetæ verba Ἑπτέτης ὢν Ἀρχέδημος οὐκ ἔφυσε φράτορας sic exp. : Ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν ὀδόντας φραστῆρας φράτορας εἶπε, τουτέστι συγγενεῖς, κτλ.]

Φραστικὸς, ὴ, ὸν, [Dicens, Indicans. Defin. Platon, ρ. 414, D : Φραστική (φωνὴ) ἑκάστου τῶν ὄντων.] Vi eloquendi valens, Diog. L. [Φραστικοὶ τόποι, Loca quæ inprimis magnam verborum copiam admittunt, ap. Longin. c. 3a, 6; vid. voc. Μυθολογεῖν, et conl. c. 12, 5, ubi et jungit τοῖς ἐπιδεικτιχοῖς, in quibus ornatus et artis ostentatio cernitur. Deinde c. 3o, ι, τὸ φραστικόν μὲρος τοῦ λόγου dicit elocutionem, quatenus diversa est a νοήσεσι, rebus et sententiis, quem τόπον λεκτικόν appellavit Dionysius Hal., ut in voc. Τόπος diximus. Hinc et φραστικὸς simpliciter vocatur facundus, eloquens, Diog. L. 5, 4, ι, et φραστικοὶ χαρα-κτῆοες, forma dicendi, ut τὸ ὑψηλὸν, τὸ ἰσχνὸν, τὸ μέ-

Α σον. Ita Marcellin, in Vita Thucyd. § 59. Scilicet φράσις dicitur Græcis, quæ Latinis elocutio appellatur; vid. Quintil. 8, 1. Aliis eadem ἑρμηνεία, ἀπαγγελία, λέξις. Ernest. Lex. rhet. Φρ. δύναμις Epictet. Diss. 2, 23, 14 et 19 et a5 sqq. Ἡ δύναμις τῆς φραστικῆς 2, 23, 3o. Schweigh. Eustath. ρ. 1035, 29 : Φρ. χάριτι. Plut. Mor. ρ. 909, Α : Τὸ μὴ ἔχειν τὸ φρ.]

[Φραστὸς, ὴ, ὸν, Qui dici potest. Φραστὸς, ἄφραστος ap. Arcad. ρ. 83, 24. «Greg. Nyss. t. 2, ρ. 3ao, D, οὐσία ν Οὕτε διανοίᾳ τινὶ χωρητὴν οὔτε λόγῳ φρ. » Hase.] Φραστὺς, ύος, ἡ, i. q. φράσις. Item σκέψις, ἔννοια, βουλὴ, ap. Hesych. [qui φράσις post βουλὴ habet. Contrarium Ἀφραστύες, ἀσυνεσίαι annotavit Suidas ex poeta (Callimacho, ut conjicit Ruhnk.) : Σχέτλιαι ἀν-θριοπιον ἀφραστύες.]

[Φράστωρ, ορος, ὁ, Index, Dux itineris. Æsch. Suppl. 495 : Ὀπάονας δὲ φράστοράς τ᾽ ἐγχωρίων ξύμ-πεμψον.]

[ψράστο,ρ, οῤος, ὁ, Phrastor, OEdipi ex Iocasta filius. Pherecyd. ap. schol. Eurip. Phœn. 53. || Victor Β Olympicus ap. Pind. ΟΙ. 10. || Atheniensis, ap. Demosth. ρ. 1362, 8.]

[Φράσων, ὁ, Phrason, n. pr. viri in inscr. Cyren. C. Ι. vol. 3, ρ. 53o, n. 5180, e, 3. Hase.]

[Φραταγούνη, ἡ, Phrataguna, Darii Hystaspis uxor. Herodot. 7, 224.]

[Φραταφέρνης, ὁ, Phrataphernes, Persa. Arrian. Anab. 3, 8, 4. || Ῥαδαφέρνους ap. Phot. Bibi. ρ. 64, 20 in Excerptis ex Dexippo Atheniensi, ubi Φρατα-φέρνους Müller. Fragm. Hist. vol. 3, ρ. 668.]

[Φράτηρ, ερος, ὁ. HSt. s. ν. Φρατριάζω :] Ceterum addit Eustath. illis quæ modo protuli ex eo verbis [ρ. 735, 52 ; 239, 3o] : Dicebatur autem et Φράτηρ per η, et Φράτωρ per ω, Qui erat ex eadem phratria, i. e. Curia, ltidemque alibi [ρ. 239, 3α] ex Ælio Dionysio affert, Φράτορες, Qui sunt ejusdem phra-triæ. Sed prisci dicunt Ψράτερες per ε, a Φράτηρ. Tribui autem Atticis in alio quopiam Lex. nomen hoc Φράτηρ, [Ionibus vero φράτο,ρ,] ibid. testatur. [Φράτε-ρες Leuconis comœdia inscripta fuit, quæ minus C recte ab Suida vocatur Φράτορες. Genuinam formam, ' de qua vid. Buttmanni commentât, de φρατρία in My-thologo vol. 2, ρ. 33o, et Schæfer. Appar. ad Demosth. vol. 5, ρ. 56i, in nostræ fabulæ titulo servant Atlien. 8, ρ. 343, C, Hesychius s. ν. Ηάαπις et Photius Lex. ρ. 587, 18, ubi codex Φρατέρσεσιν pro Ψράτερσιν. (Adde Cratin. jun. ap. Atheu. 11, ρ. 460, F, ubi φράτερας est in cod. Ven., sed φράτορας in apographis.) Eadem forma reddenda Xenoph. Hellen, ι, 7, 8, Æschylo Eum. 626, et ex codicibus Polluci 3, 42, aliisque locis. In accentu passim erratum videas, ut apud Etym. Μ. ρ. 799, 34, ubi scribitur φρατὴρ. Paroxytonon esse docet Theodos. in Bekk. Anecd. ρ. 992, 1 i : Τῶν εἰς ηρ βαρυτόνων ὅσα μακρᾷ παραλήγεται διὰ τοῦ ε κλίνεται, φράτερος, Πίερος. Μειπεκ.. Corn. vol. ι, ρ. αι8. Rectam scripturam nunc ubique fere vel ex codicibus vel ex conjectura restituerunt editores, eamque antiquiorem esse testatur Steph. Byz. s. ν. Φρατρία : Ἐλέγετο δὲ φράτηρ καὶ φρατο,ρ. Ἀλλὰ τὸ μὲν φράτηρ ἀρχαῖον μετὰ τῆς αὐτοῦ κλίσεως, θάτερον δὲ D νεώτερον. Accentus φρατὴρ Doriensium fuit sec. gram-mat. in Cram. Anecd. Oxon. vol. ι, ρ. 346, 16 : Φράτηρ Ἀττικοὶ μὲν βαρύνουσιν, οἱ δὲ Δωριείς ὀξύνουσιν. Rectum accentum ap. Harpocr. s. ν. Φρατερες libri plures servarunt.] At Pollux [3, 5a] habet etiam Φρατὴρ ὄϊς, cui videtur eandem dare signil. quam habere Φράτριος eum αὶξ, mox ex eo docebo. Multo certe est usitatius Φράτιορ pro Curialis, Qui est in ejusdem curiae consortio, Qui habet ejusdem curiæ consortium. Redditur autem et generalius nomine Tribulis, Contribulis : licet alioqui φρατρίαν non i. esse q. φυλήν, infra dicetur. Demosth, [ρ. 1305, 22] : Κά-λει δὲ τὰς μαρτυρίας τὰς τῶν φρατόρων, ὡς εἵλοντό με φρατρίαρχον. Aristot. Polit. 2 : Φράτορα ἡ φυλέτην. Dicebant autem εἰσάγειν εἰς τοὺς φράτορας τοὺς παῖδας de iis qui liberos profitebantur. Demosth, [ρ. 1053, 14] : Καὶ εἰσήγαγον τὸν παῖδα τουτονὶ εἰς τοὺς τοῦ Ἀγνίου καὶ Ευβουλίδου φράτορας, μεθ᾽ ὦν καὶ Θεόπομπος ὁ τουτουι πατὴρ Μακαρτάτου ἐφρατρίαζε. ltidemque dicitur εἰσάγεσθαι εἰς τοὺς φράτορας. [Restitui φρατερες pro φράτορα; pari-
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terque correxi ρ. 1053, 23; 1084, ι, 4, 14, de quo Α eo minus dubitandum, quum nominativum φράτηρ intactum reliquerint librarii ρ. 1061,11. Neque ísæus Or. a, § 58, 20, 54 ed. Bekk. Ox. et Lysias ρ. i83,

10,	et si qui alii sunt oratorum Atticorum loci, φρά-τορας dixerant ut uunc legitur, sed φράτερας. G. Ι).] Bud. quum dixisset φρατρίας esse fortasse a quibus vocabulum Confratrias lingua vernacula mutuata sit, subjungit, Et εἰς τοὺς φράτορας εἰσάγεσθαι, est In eam sodalitatem adoptari : ἀπὸ τῶν φρεάτων, i. e. Α puteis, nomen ductum, qui communes erant inter φράτορας. [Hæc etymologia non improbabilis videtur Buttmanno Mythol. vol. 2, ρ. 33α.] Alibi autem affert illud genus loquendi ex Eodem, ita scribente, Ἐπειδὴ δὲ οὐκ ἐγένετο παῖς ἄῤῥην αὐτῷ οὐδὲ εἷς, μετὰ τχῦτ᾽ ἤδη ἐσπού-δαζεν ὅπως ἐκ τῆς θυγατρὸς εἰσποιηθῇ αὐτῷ υἱὸς εἰς τὸν οικον τὸν ἑαυτοῦ καὶ εἰς τοὺς φράτορας εἰσαχθῆ , Studio contendit ut ex filia natus puer sibi in adoptionem daretur, qui in ejus familiam transiret, nomenque daret phratriæ, ut ille ipse vertit. Qui alibi ex Eodem [ρ. 1313, 19] affert, Μάρτυρας παρεχόμενος ὡς εἰσή- Β χθην εἰς τοὺς φράτορας [nunc φράτερας], ὡς ἐνεγράφην εἰς τοὺς δημοτας, ὡς ὑπ’ αὐτῶν τούτων προεκρίθην ἐν τοῖς εὐγενεστάτοις κληροῦσθαι τῆς ἱερωσύνη; τῷ Ἢρακλεῖ, Quod in phratriam ad profitendum admissus sum, quod inter populares conscriptus sum : quod ab ipsis inter nobilissimos selectus sum ad sortitionem sacerdotii. Quemadmodum autem habes in isto Dem Ι. ἐνεγράφην εἰς τοὺς δημότας post hæc verba, εἰσήχθην εἰς τοὺς φράτορας, sic etiam ἀπογράφεσθαι εἰς τοὺς φρά-τορα; dictum fuisse sciendum est, et activa signif., ἀπογράψασθαι εἰς τοὺς φράτορας. Plutarch. Pericle [c. Ζη extr.] : Συνεχώρησαν ἀπογράψασθαι τὸν νόθον εἰς τοὺς φράτορας. [Φυλέται καὶ φράτορες καὶ δημόται Lucian. Tim. c. 45, ut φυλέταις et φράτορσι De mere. Cond, c. a5.] Legimus vero et ap. Suid. : Τὸ δὲ γράφεσθαι εἰς τοὺς φράτορας, σύμβολον εἶχον τῆς συγγενείας. Item, de eo qui φρατρίαρχος vocabatur : Ἐγράφετο δὲ πατρόθεν εἰς τους φράτορας τῇ τῶν Ἀ πάτου ρ ίω ν ἑορτῇ. Ap. Eustath. vero [ρ. 736, 49] aliud præterea legimus, quod alioqui huc pertinet : sc. τοὺς φράτορας fuisse C Athenis σύστημα quoddam τοὺς τικτομενους ἀπογραφό-μενον, ὥστε φανερούς εἶναι ὅτι πολῖταί εἰσι. Sed nec ea expos, omittenda est, quam Idem tribuit isti nomini φράτορες, dicens esse τοὺς συμφυλέτας : eadem enim ratione Tribules s. Contribules Latino reddere possumus, uti dixi, licet φυλὴν ἀπὸ φρατρίας distingui perspicuum sit ex iis, quæ suo loco de hujus vo-cab. significatione dicentur. Idem vero [ρ. 239, 27] exp. et τοὺς συγγενεῖς, sicut φρήτρας ap. Hom., τμή-ματά τινα φυλετικὰ καὶ συγγενικὰ, quam expositionem habes itidem ap. Suid., et Hesych. : sed hic habet præterea φράτορσιν explicatum ἑταίροις et συμμάχοις. Suspicor autem illud συγγενεῖς ab ea γένους signif. esse, quam habet ap. Pollue. [8, 111], ubi postquam dixit, unamquamque tribum dividi in tres partes, et unamquamque harum vocari φρατρίαν et τριττὺν et ἔθνος, subjungit, Ἑκάστου δὲ ἔθνους γένη τριάκοντα, ἐξ ἀνδρῶν τοσούτων, ἃ ἐκαλεῖτο τριακάδες* καὶ οἱ μετέχοντες τοῦ γένους, γενῆται, καὶ ὁμογάλακτες. Sed et ipse his addit, Γίνει μὲν οὐ προσήκοντες, ἐκ δὲ τῆς συνόδου οὕτω D προσαγορευόμενοι. [Bekker. Anecd, gr. vol. ι, ρ. 286, ι a : ᾽Οργεῶνες σύνταγμά τι ἀνδρῶν ὁσωνδὴ, ὡς τὸ τῶν γεννητῶν καὶ φρατόρων. Lex Solonis Digest. 47, 22, 4 : Δῆμος, ἡ φράτορες, ἡ ἱερῶν ὀργίων, ὴ ναῦται, ὴ σύνσιτοι. Basil, t. ι, ρ. 747, Δ, τοῖς φράτορσιν. Artemid. 5, 82, συμβιώτας καὶ φράτορας. Hase. Improprie Ælian. Ν. Α.

8,	2ὐ : Ἀγρεὺς τὴν φυσιν πτηνὸς, τὸ γένος τῶν κοσσύφων φράτωρ καὶ συγγενής. Schneid.]

ιΦράτης. V. Φραάτης.]

Φρατορία, ἡ, HSt. s. ν. Φράτηρ] : Est autem ab illa φρατόρων appellatione, etiam Φρατορία ap. [schol. Aristoph. Αν. 766 : Τρίτη μοῖρά ἐστι τῆς φυλῆς ἡ φρατορία, οὕστινας τριττὺν λέγει* et ap.] Suidam, i. significans q. φρατρία. Legimus enim apud eum, Φασὶ δὲ τὸ αὐτὸ ἔθνος είναι τριττὺν, ἤτοι τὴν φρατρίαν, ὴ ίρφατο-ρίαν. Ubi tamen reponendum censeo φασὶ δὲ το αὐτὸ είναι, ἔθνος, τριττὺν, etc., ut sc. τὸ αὐτὸ minime jungatur eum ἔθνος, sed dicat idem valere hæc quatuor, ἔθνος, τριττὺν, φρατρίαν, φρατορίαν. Atque ita conve-

nient hæc eum iis quæ Pollux Γ8, ni] habet, scribens unamquamque φυλὴν, Tribum, in tres partes dividi : unamquamque autem vocari τριττὺν, ἔθνος, φρατρίαν. Stare certe nullo modo potest altera illa lectio; nam τὸ αὐτὸ ἔθνος qui dici possit, quum nulla ἔθνους mentio praecedat?

[Φρατρίαρχος. V. Φρατρίαρχος.]

[Φρατορικος, ὴ, ὸν, i. q. φράτριο;. Demosth, ρ. 1092 extr. : Ἐνέγραψαν εἰς τὸ φρ. γραμματεῖον. Τὸ φò. Eust. Opusc. ρ. 164, ίο : Τὸ περὶ αὐτοὺς φρατορικον, i. e. Eorum socii.]

[Φρατόριο; vitiose pro Φράτριος, quod ν.]

[Φρατρία, ἡ. HSt. s. ν. Πατριά :] Accedit autem prior ista πατριᾶς signif. proxime ad signif nominum Φατρία et Φρατρία. [In Gl. Φατρία, Decuria; Φρατρία, Contubernium.] Atque adeo hæc subjungo nomini πατριὰ, quod existimem dictam esse φατρίαν primum quasi πατριὰν, deinde φρατρίαν per epenthesin literæ ρ. [De horum nominum discrimine ν. Butt-mann. Mythol. vol. 2, ρ. 3o6. Insignis de iis est Steph. Byz. locus : Πάτρα « ἐν τῶν τριῶν τῶν παρ’ Ἕλ-λησι κοινωνίας εἰδῶν » ὡς Δικαίαρχος « ἃ δὴ καλοῦμεν πάτραν, φρατρίαν (alii libri φατρίαν), φυλήν. ᾽Εκλήθη δὲ πάτρα μὲν εἰς τὴν δευτέραν μετάβασιν ἐλθόντων ἡ κατὰ μόνας ἑκάστῳ πρότερον οὖσα συγγένεια, ἀπὸ τοῦ πρεσβυ-τάτου τε καὶ μάλιστα ἰσχύσαντος ἐν τῷ γένει τὴν επωνυμίαν ἔχουσα, ὃν ἂν τρόπον Αἰακίδας ἡ Πελοπίδας εἴποι τις ἄν. Φατρίαν (sic Buttm. pro πατρίαν) δὲ συνέβη λέγεσθαι καὶ φρατρίαν, ἐπειδὴ τινες εἰς ἑτέραν πάτραν (sic Buttm. pro φάτραν) ἐδίδοσαν θυγατέρας ἑαυτῶν. Οὐ γὰρ ἔτι τῶν πατριωτικών ἱερῶν είχε κοινωνίαν ἡ δοθεισα, ἀλλ’ εἰς τὴν τοῦ λαβόντος αὐτὴν συνετέλει πάτραν, ώστε πρότερον πόθῳ τῆς συνόδου γιγνομένης ἀδελφαῖς σὺν ἀδελφῷ, ετέρα τις ἱερῶν ἐτέθη κοινωνικὴ σύνοδος, ἥν δὴ φρατρίαν (sic Buttm. pro πατρίαν) ωνόμαζον. » Καὶ πάλιν « ώστε πάτρα μὲν ονπερ εἴπομεν ἐκ τῆς συγγενείας τρόπον ἐγένετο μάλιστα τῆς γονέιυν σὺν τέκνοις καὶ τέκνων σὺν γονεῦσι, φρατρία (ν. Ι. φατρία) δὲ ἐκ τῆς τῶν ἀδελφῶν. »] At certe pro me facit, quod a schol. Aristoph. [Eq. 255] scribitur, sc., Εἰσὶ δὲ oí τῆς αὐτῆς φατρίας μετέχοντες, οἷον πατριᾶς τι-νός. Unde etiam Homerus, inquit, vocat eam πάτρην. Addit Idem et Πάτριος Ζεὺς, quod dictum sit pro Ψά-τριος. Quin etiam Oro ap. Etymol. [Μ. ρ. 789, 20] φατρία dicitur οἷον πατρία : quibus addit, Ὅταν ἀφ’ ἑνὸς καὶ εὐγενοῦς ἀνδρὸς ὡς πατρὸς κατὰ διαδοχὰς ἐπέκτασιν λάβῃ τὰ γένη, το,τε ἐπί τινα ἀναφέρεσθαι* ut Heraclidæ, inquit, et Achæmenidæ, apud Persas. Aristot. Polit. [5, 8] : Τοῦ μὲν οὖν μὴ κλέπτεσθαι τὰ κοινὰ ἡ παράδοσις γινέσθω παρόντων πανιών τῶν πολιτῶν, καὶ ἀντίγραφα κατὰ φρατρίας καὶ φυλὰς τιθέσθωσαν. Ubi φρατρίαι vocantur, teste Bud., Conventus quidam hominum, aut etiam Couventicula, quasi Pagi, propria sibi sacra peculiariaque communiter habentium. Hæc ille, afferens quidem certe aliud etymum, ut docebo infrà. [De συσσιτίῳ Joseph. A. J. 3, 10, 5 : Τελοῦμεν τὴν θυσίαν κατὰ φρατρίας· Β. J. 6, 9, ἀ : Ὥσπερ δὲ φρατρία περὶ ἑκάστην γίνεται θυσίαν.] At in VV. LL. φρατρία exp. non solùm Conventiculum, et Contubernium, sed et Sodalitium. Verum nomine Curia rectius interpretabimur, ex Dion vs. Η. Rom. Archæol. : itidem-que φράτωρ, Curialis. [Κατὰ φρατρίας (nam sic ex cod. Vat. scribendum pro φατρίας), Curiatim, Dionys. A. R. 9, 411 Id. 6, 89 : Τας τότε ούσας φρατρίας, ἡ ὅπως βούλεταί τις αὐτὰς προσαγορεύειν, ἃς ἐκεῖνοι καλοῦσι κουρίας* et 3, 48.] Hoc certe constat, φατρίαν s. φρατρίαν quocunque nomine Latino reddatur, fuisse dicta in Atheniensi populo tertiam tribus partem : constat, inquam, eum ex aliis multis, tum ex Polluce : qui tamen dicit impositum fuisse hoc nomen tertiæ parti tribus, tunc quum in quatuor duntaxat tribus divisus erat, postea autem in duodecim distributus fuit. Ejus verba sunt, 1. 8, [111] : Ὅτε μὲντοι (uam pro ὅτι repono ὅτε) τέσσαρες ἦσαν αἱ φυλαὶ, εἰς τρία μὲρη ἑκάστη διήρητο, καὶ τὸ μέρος τοῦτο ἐκαλεῖτο τριττὺς, καὶ ἔθνος, καὶ φρατρία. At vero populus Romanus quum in tres φυλὰς distributus fuisset a Romulo, unaquaeque φυλὴ habebat decem φατρίας, ubi φατρίαι vocantur quæ a Initinis, de eadem re agentibus, Curiae. Ceterum licet hic φντρίας legamus, in aliis ejus U. φρατρίας legimus. Denique et apud ceteros scriptores utraque scriptura
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extat. Reperitur certe φατρία et ap. Æschin. [ρ. 47, 39] : Εἶναι δ᾽ ἐκ †ατρί ας [φρατρίας Bekker.] τὸ γένος ἥ τῶν αὐτῶν βωμῶν Ετεοβουταδαις μετέχει. Sic et Isocr. Symm. [ρ. 176, D] : Τὰς δὲ φατρίας [nunc φρατρίας] καὶ τὰ γραμματεία τὰ ληξιαρχικά. Et Lucian. [Hermot. c. 24] : Καὶ ἐλθοίντα ἐγγράψειν, καὶ φυλέτην ποιήσεσθαϊ, καὶ φατρίας μεταδώσειν. [Nunc φρατρίας ex aliis libris, ut Deor. conc. c. 4 : Ὅλην φρατρίαν εἰσεποίησεν ἡμῖν.] At vero Aristot, φρατρία potius dicit; ac profecto si de illa derivatione constaret, quæ a Bud. affertur, sc. ἀπὸ τοῦ φρέατος, Α puteo, quod sc. qui erant ejusdem φρατρίας, communi puteo uterentur, hanc scripturam priorem esse, et iu φατρία prius ρ abjectum fuisse, merito quis affirmaret. Sed contra et ipsum Eustath. de scriptura hac ambigere videmus : quippe qui scribat quosdam φρήτρη, quo Hom. usus est pro φρατρία, derivare a φατρία, per pleonasmum literæ ρ, et per sync. : alios autem censere φρατρίαν prius esse, et ab eo fieri φατρίαν abjectione prioris ρ : atque adeo a φρατρία vocatos esse φράτορας. At vero paulo post ex Ælio Dionysio affert, φατρίαν ab Ionibus vocari πα-τριάν. Ceterum a voce φρατρία merito censebimus manasse Gallicam Confrérie, s. Conjrairie, ut alii pronuntiant. [Steph. Byz. s. ν. Φρατρία : Ἐλέγοντο δὲ καὶ φρᾶτραι καὶ φᾶτραι, ἀλλ’ οὐ συνᾳδει τῷ φρατριεύς. Φάτρα et derivata etsi sæpe in libris apparent, tamen ubique fere incerta fiunt aliorum librorum scriptura φράτρα, pariterque in ceteris nominibus. || « Conspiratio. Can. 18 Concilii Chalced. : Τὸ τῆς συνωμοσίας ἡ φρατρία; ἔγκλημα. Item : Συνομνύμενοι ἡ φρατριάζον-τες, Conjurantes vel sodalitates facientes. Baìsamon ad hunc Canon, ρ. 344 : Φρατρία ἐστὶ τὸ συνελθεῖν καὶ ὁμοφρονῆσαι τινὰς χάριν τοῦ ποιῆσαι τόδε τι κακόν. Ζο-naras ad cund. Canon, ρ. 112 : Φρατρία ἐστὶ κακοθε-λὲς διαβούλιον καὶ συμφιυνία τινῶν ἐπὶ πράξεσι φαύλαις. » SuiCEE.]

II Est autem Ionicum Φρήτρη, pro hoc φρατρία, Curia, etc. Quo φρήτρη usus est Hom. II. Β, [363] : Κρῖν᾽ ἄνδρας κατὰ φῦλα, κατὰ φρήτρας, Ἀγάμεμνον, Ὠς φρήτρη φρήτρῃφιν [Iota subscriptum, recte nunc ut in aiiis hujusmodi dativis omissum, probat Etym. Μ. ρ. 799, 51] ἀρήγῃ, φῦλα δὲ φύλοις, ubi Eustath. φρήτρας exp. τμήματά τινα φυλετικὰ καὶ συγγενικά. Perinde certe esse puto, Ὠς φρήτρη φρήτρῃφιν ἀρήγῃ, φῦλα δὲ φύλοις, ac si quis diceret, Ut curiales curialibus, populares popularibus opem ferant. [Suidas : Φρήτρα, ἡ συγγένεια, addito Babrü loco, Οἳ σφᾶ; ἐκόσμουν καὶ διεῖλον ἐς φρήτρας (ap. Babrium Fab. 31, ἴλας) λόχους τε καὶ φάλαγγας ὥσπερ ἀνθρώπους.] Hoc autem φρήτρη tradit Eustath. quosdam a φατρία deducere, dicentes in eo abundare prius ρ, et factam esse sync. : alios velle prius esse φρατρία, ut autea quoque docui. Paulo post vero addit ex quodam Lex., Atticorum esse φράτηρ, at Iones id efferre per ω : Eosdem vero et φρήτρην dicere. [Φράτρα apud Romanos Curia. Dio-nys. Α. R. 2, 7 : Φράτρα καὶ λόχος ἡ κουρία* 4, ι a : Συγκαλειν τὰς φρ. ἠξίουν, nisi φρατρία scribendum, ut est in iocis supra indicatis.]

Φρατριάζω [Sic Pollux 3, 51 :Ὀ φρατριάζων μετ’ ἐμοῦ* et gramm. recentior in Bekk. Anecd. ρ. 194, 14- Quam scripturam Atticis tribuit Steph. Byz. s. ν. Φρατρία : Αέγεται καὶ φρατρίζειν τὸ εἰς αὐτὴν (τὴν φρατρίαν) συνιέναι, καὶ μετὰ τοῦ α φρατριάζειν, ὅπερ σύνηθες τοῖς Ἀττικοῖς. Φρατριάζειν δὲ ελεγον τὸ ἐν τῷ φρατρίῳ εὐωχεῖσθαι, ὅ ἐστι τὸ τῆς φρατρίας ἔθος], sive Φρατρίζω, pro Surn in consortio curiae, Sum unus ex curialibus, vel, Sum particeps curiæ, reddendo ad verbum expos. Suidæ, qui [ex Harpocr.] φρατρίζειν esse dicit τῆς αὐτῆς φρατρίας μετέχειν. At Eustath. [ρ. 23g, 35], s. potius /Elius Dionys. ap. Eustath., φρατρίζειν esse dicit τὸ εἰς φρατρίαν συνιέναι. Idem vero, Eustath. inquam, alibi [ρ. 735, 5i] postquam dixit, Ἦν δὲ κατὰ τὴν ἱστορίαν φράτριον τόπος ὡρισμένος, ἐν ᾧ οἱ τῆς αὐτῆς φατρίας συνήγοντο, subjungit, Καὶ φατριἀζειν εὐφωνότε-ρον ἐλέγετο παρὰ Ἀττικοῖς, τὸ εἰς ταυτὸ συνιέναι. Affertur alioqui pro exemplo prioris illius signif. ex Dem. ρ. in [1054, 3] : ΜεΘ’ ὡν καὶ ὁ θεόπομπος, ἕως ἔζη, ἐφρατρίαζε. [Φρατρίζω, Harpocr., Phot. et Suidas in Ναυτοδίκαι. Affertur etiam Φατρίζω ab Antiatt. in Bekk. An. ρ. 115, 29 : Φατρίζειν, τὸ εἰς τὰς φατρίας συνιέ-
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^ ναι. Λυσίας. Et φατριάζω, de quo statim. ‖ Conspiro. Schol. Demosth, vol. 9, ρ. 744, 27 : Συνταξάμενοι * ἀντὶ τοῦ φρατριάσαντες καθ’ ὑμῶν. Schol. Æschin. ρ. 55, a3 : Οἱ συντεταγμένοι • οἱονεὶ οἱ φατριάζοντες καθ’ ἡμῶν καὶ τῆς σωτηρίας τῆς πόλεως • pariterque ρ. 77, 8; 86, ii. Scriptor Byzantinus ap. Suidam s. ν. Φατρία : Αναστάσιος ... μετά τινων ἐφατρίαζεν.]

Φρατριακος, ὴ, ὸν, Curialis, Ad curiam pertinens. [Φατριακὴ ψηφηφορία ap. Dionys. A. R. 9, 41, ubi cod. Vat. φρατ—, ut φρατριακὴ ἑστία est 2, 23. Conf. Φρατρικός.]

Φρατρίαρχος, ὁ, Praefectus curiæ, s. sodalitii, quod φρατρία vocabatur. Dem. [ρ. i3o5, 22] : Εἵλοντό με φρατρίαρχος. [Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 313, 28 : Φρατρία τὸ τρίτον μὲρος τῆς φυλῆς, φρατορίαρχος δὲ 6 ἡγούμενος τούτου τοῦ μέρους. De praefectis curiarum Eomanarum Dionys. Α. R. 2, 7 : Οἱ ταῖς κουρίαις ἐφε-στηκότες φρατρίαρχοι καὶ λοχαγοὶ, οὓς ἐκεῖνοι κουρίωνας ὀνομάζουσι.]

[Φρατριασμὸς, s. Φατριασμὸς, ὁ, Conspiratio. Ευ-Β Statii, ρ. 647, ^4 : Ἡ συνωμοσία ... ὕστερον ἐδήλου φα-τριασμὸν στασιωτιχόν.]

Φρατριαστὴς, 6, Curialis, Qui est in ejusdem curiæ consortio. [Dionys. A. R. 4, 45 : Συνόδους κωμητῶν ἡ φρ. r, γειτόνυιν. And. || Conjuratus. Anon. De mnrtt. CPol. Actt. SS. Aug. t. 2, ρ. 44, E, ὡς φρ. καὶ οὐχ ὡς ὁμολογητήν. Hase.]

[Φρατριατικὸς, ὴ, ὸν, Curiatus. Dio Cass. 37, 51 : Φò. νόαου- et 39, 11, 19; 45, 5.]

[Φσ«τ?.ώ;, έως, ὁ.] Φρατριεῖς, Curiones, VV. LL. [Steph. Byz. s. ν. Φρατρία : Φρατριεῖς (Φατριεῖς ed. Aid.) ἐκαλοῦντο οἱ ἐν αὐτῷ (τῷ φρατρίῳ) συνιόντες. Dionys. Α. R. 2, 64 : Τοῖς τριάκοντα κουρίωσιν, οὓς ἔφην τὰ κοινὰ Θύειν ὑπὲρ τῶν φρατριέων ἱερά* quos φρατριαστὰς

dixit 4, 45.]

[Φρατρίζω. V. Φρατριάζω.]

[Φρατρικὸς, ὴ, ὸν , Curiatus. Dionys. Α. R. 4, 2θ : Αοχῖτιν ἀντὶ τῆς φρατρικῆς συνῆγεν ἐκκλησίαν. Nisi φρα-τριακῆς scribendum, ut alibi apud Dionysium. G. D. Athen. 5, ρ. 185, Ε,τοὺς θιάσους καὶ τὰ φρατρικἀ Hase.] C Φράτριον, τὸ, sive Φάτριον, Locus in quem conveniunt curiales, τόπος ἐν ψ οἱ τῆς αὐτῆς φατρίας συνήγοντο [Hoc ex Steph. Byz. s. ν. Φρατρία, ubi Aid. φάτριον, duo codd, optimi φράτριον, omnes autem φρατρίας, non φατρίας], Eustath. ρ. 239, quod et ρ. 735, ab eo repetitur, addito particip, ὡρισμένος post τόπος : Utrobique autem φάτριον. At Pollux [3, 52] φράτριον habet, et quidem dicens non simpliciter τόπος, sed ἱερὸν, Templum. Legitur enim apud eum, Τὸ δὲ ἱερὸν, εἰς ὃ συνήεσαν, φράτριον ἐκαλεῖτο.

Φράτριος, ία, ιον, Curialis, i. e. Ad curiam pertinens. Φρ. αι;, Pollux [3, 5α], Capra quæ immolabatur ab iis qui ejusdem curiæ erant. Sed et Φράτριος Ζεὺς a Bud. affertur ex Dem. [ρ. 1054, 10] pro Curialis Jupiter. Habet autem schol. Aristoph. [Ach. 146, Eq. 255] Φάτριο; Ζεὺς, quod vult esse dictum quasi πάτρως, ut supra docui. [Plato Euthyd, ρ. 3o2, D : Ζεὺς πατρῷος μὲν οὐ καλεῖται, ἑρκεῖος δὲ καὶ φρά-τριος καὶ Ἀθηναία φρατρία. Cratinus jun. ap. Athen. 11, ρ. 46ο, F : Ζεὺς ἔστι μοι ἑρκεῖος, ἔστι φράτριος. Nam D sic pro φρατόριος correxit Bergk. G. D. Philostr. Epist. ρ. 25, 26, Ζεὺς γενοῦ φρ.· ubi cl. Boiss. ρ. 134 (14). Inscr. Hierapytn. C. Ι. vol. 2, ρ. 409, n. 2555, 11 : Ὀμνύω... Ζᾶνα φρ. Alia in Syro insula ib. ρ. 1059, n. 2347, g, ι : Αθήνας φρα. ... Explet Bœckh., φρατρίας vel φρατριώτιδος. In titt. Neapol. ibid. vol. 3, ρ. 719, n. 5785, 26, τῶν θεῶν τῶν φρητρίων ρ. 721, n. 5787, 2 et ρ. 727, n. 58o2, b, 2, θεοῖς φρητρίοις. II Nomen mensis ap. Cymæos. C. Ι. ib. ρ. 849, n. 3524, 54 : Μῆνος Φρατρίω δεκάτᾳ ἀπιόντος. Conf. C. Fr. Hermann. Vber griech. Monatshunde ρ. 80 et 90. Hase.]

[Φράττω. V. Φράσσω.]

[φράτωρ. V. Φράτηρ.]

[Φραώτης, ὁ, Phraotes, ὄνομα κύριον ap. Suidam. Est rex Indorum, de quo Philostr. ρ. 78 seqq., 109, 116, ct alibi.]

Φρεάντλης, ὁ, Aquae ex puteo haustor, q. d. Putei haustor s. Puteorum. Sed vocem hanc φρεάντλης jocose fictam fuisse sciendum est, alludendo ad vocem
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Κλεάνθης, quæ philosophi cujusdam nomen erat. Α Vide Diog. L. [7, 169] et Suid.

Φρέαρ [De etymologia vana comminiscitur Etym.

Μ. ρ. 799, 37] j ατος (qui genitivus est tanquam a φρέας inusitato [quod fingunt grammatici, velut Eu-stath. ρ. 1606, 64], sicut ὕδατος dicitur tanquam ab ὕδας), τὸ, Puteus. [Genitivi syllaba secunda longa est in φρέατος, sed corripitur ab Epicis et in hac forma et in φρείατος. Forma contracta φρητὸς ap. Chœrob. In Theodos. ρ. 410, 11, exscriptum ab Elymol. Μ. ρ. 800, 13 : Σεσημείοηαι τὸ φρητός ὀξυνόμενον· ἀπὸ γὰρ τρισυλλάβου γενικῆς τῆς φρέατος γενόμενον κατὰ κρᾶσιν φρῆτος ὤφειλε βαρύνεσθαι. Οὐδὲ γὰρ δυνάμεθα λέγειν ὅτι ἐπὶ τούτου ἐν τῇ εὐθείᾳ ἐγένετο ἡ κρᾶσις κἀκεῖθεν ἡ κλίσις* οὐδὲ γὰρ εὕρηται ἡ φρήρ εὐθεῖα ἐν χρήσει. Ἔστιν οὖν εἰ-πεῖν ὅτι ἡ φρητός γενικὴ συνέδρα με κατὰ τὴν τάσιν (συνεξ-εδόθη κατὰ τὴν κρᾶσιν Etym. Μ.) τῇ Κρητός καὶ σητό; καὶ θητός γενικῇ (τῆς ... γενικῆς Chœrob.). Genit, φρητὸς est in inscr. Ægyptiaca ap. Bœckh. 4716e, vol. 3, ρ. 361, in qua est etiam τὸ φρέορ vitiose pro τὸ φρέαρ. Plur. φρῆτα ap. Chœrob. 1. c. ρ. 461, 34. Formae com- β munis exx. sunt ap. Hom. Η. in Cer. 99 : Παρθενίῳ φρέατι, ὅθεν ὑδρεύοντο πολῖται. Herodot, ι, 168; 6, 119; Thucyd. 2, 49· Plato l.aeh. ρ. 193, C : Εἰς φρέαρ κα-ταβαίνοντες καὶ κολυμβῶντες* et, Protag, ρ. 349, C. Κρήνη oppositum ap. Demosth, ρ. 186, 16.] Lucian. [Demon, c. 22] : Ἐπὶ φρέαρ ἀγαγὼν καὶ δείξας αὐτῷ τὴν ἐν τῶ ὕδατι σκιάν. [Icarom. c. 25 : Τῶν φρεάτιον τοῖς στομίοις ἐοικυῖαι. Φρέαρ inscriptae fuerunt Diphili et Anaxippi comicorum fabulæ. || De lacu oleario Aristoph. Pl. 810 : Τὸ φρέαρ δ᾽ ἐλαίου μεστόν. || Metaph. Plato Theæt. ρ. 174, C : Εἰς φρέατά τε καὶ πᾶσαν ἀπο-ρίαν ἐμπίπτων ὑπὸ ἀπειρίας.1 Poetice autem dicitur etiam Φρεῖαρ. Hom. 11. Φ, [197] : Καὶ πᾶσαι κρῆναι καὶ φρείατα μακρὰ νάουσιν. [Nicand. Th. 486. Alex. Ætol. ap. Parthen. c. 14, ν. 20 et 3o.] Festive autem φρέαρ ap. Athen. 5, [ρ. 19a, A : ΙΙίνει ἐξ ἀργυροῦ φρέατος. Chamæleon ib. 11, ρ. 461, C : Καί μοι δοχοῦσι λέγειν οὐ κακῶς οἱ φάσκοντες τὸ μὲγα ποτήριον φρέαρ ἀρ-γυροῦν εἶναι], vocatur Praegrande poculum.

[Φρέαρος, ὁ, Phrearus/] Apud Suidam, sicut et C ap. Etym. [Μ. ρ. 799, 36], legitur Φρεάριος, quod esse dicunt Nomen δήμου τῆς Λεοντίδος sub. φυλῆς. Affertur autem ex Plutarcho [V. Themist. c. a] et pro nomine proprio cujusdam Atheniensis, cui se instituendum commiserat Themistocles. [Steph. Byz. : Φρέαροι (φρέαρροι ed. Aid. pariterque duplici ρ in sequentibus, partim eum cod. Vossiano; Φρέαρον Mei-nek.), δῆμος Ἀθήνῃσι τῆς Αεοντίδος φυλῆς, ἀπὸ Φρεάρου Ἀθήνῃσιν ἐπισήμου ἥρωος. ‘Ο δημότης Φρεάριος. Τὰ το-πικὰ Φρεαρόθεν Φρέαρόνδε Φρεαροῖ. Adjectivum Φρεάριος apud oratores aliosque scriptores sæpissime du-lici ρ scriptum, codicibus tamen etiam simplex præ-entibus. Inscriptiones sibi non constant. Sic simplex ρ est in inscr. a55 ap. Bœckh. vol. i, ρ. 364; multo frequentius duplex in inscr. 147, ρ. 222; 181, ρ. i3a; 298, ρ. 4o3, in inscr. navalibus xiv, a, 67; c, 111; d, 116, apud Rossium in libro De demis inscr. 5,

. 21, et 188, ρ. 102; videturque hæc scriptura pro-abilior. Similiter Φρεατοῖ in libris sæpe scriptum pro Φρεαττος Antiphanis comœdiæ nomen ab Athe- γ) næo memoratum 15, ρ. 691, D : Ἀντιφάνης ἐν Φρεάρρῳ, Porsonus in Φρεαρρίῳ mutavit.]

[Φρεατία. V. Φρεάτιον.]

Φρεατιαῖος, αία, αῖον, Putealis, Puteanus : φρ. ὕδωρ, Putealis aqua, s. Puteana, ap. Athen. [3, ρ. 123, F, ex Hermippo com. Aristot. Meteor. 2, ι; Theophr.

C. Pl. 2, 6, 3] et Alex. Aphrod. [Probi. 1, 56] atque alios. Plutarch. [Mor. ρ. 954, C] : Καὶ γὰρ τῶν ῥυτῶν ὑδάτων τὰ πετραῖα καὶ ὀρεινὰ ψυχρότατα, καὶ τῶν φρεα-τιαίων τὰ κοιλότατα. [Ibid. ρ. 912, C. Et in lemmate ρ. 690, Β, ubi olim φρεατίδιον pro φρεατιαῖος.]

[Φρεατικὸς, ὴ, ὸν, Putealis, Puteanus, Gl.]

Φρεάτιον, τὸ, Puteolus, Parvus puteus. [Mœris ρ. 193 : Ἴσθμιον Ἁττικοὶ, περιστόμιον ὴ φρεάτιον "Ελληνες. Quod τὸ τοῦ φρέατος περιστόμιον dixit Photius s. ν. Ἴσθμιον.] At Suidas φρεάτια esse dicit τὰ βαθέα ὀρύ-γματα, Profundas fossas. Pro qua signil. habet Hesychius Ψρεάτεια per ει. Cùm illa certe scriptura, quam apud Suid. habemus, non convenit hic 1., quem sub-THKS. uno. oræc. ton. vin, Fasc. îv.
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jungit : Πᾶσαν ἐδήωσε τὴν γῆν, μήτε τῶν φρεατίων ναμάτων φεισάμενος. Sed nec expos, illa posse convenire videtur, quum antè ναμάτιον genitivo nominis alicujus adjectivi sit opus qualis fuerit φρεατιαίων [Sic correxit Porsonus]. Itaque quum locum illum sequatur hic [Polybii 10, 28, 2] : Φρεατίας δὲ εἶχε/ ὁ τόπος ἀγνοουμένας [Polyb. ibid. § 5 : Φθείρειν ἐνεχεί-ρησε τὰς φρεατίας], (a nom. Φρεατία, ἡ, cujus accus. φρεατίαν habet Xenoph. Hell. [3, ι, 7 : Φρεατίαν τεμόμενος ὑπόνομον et puullo post : Ἐπὶ τῇ φρεατία]), non immerito fortasse suspicaretur quispiam Suidam scripsisse, Φρεατίαι, τὰ βαθέα ὀρύγματα : nisi, in loco qui huic expositioni subjungitur, haberemus φρεάτιον ναμάτοιν. Ut enim convenire hoc exemplum posset, legi deberet φρεατιῶν a φρεατίαι : qui genit, substantivi nominis eum altero nominis itidem substantivi non bene cohaereret. Videat tamen lector malitne illam scripturam admittere (ut sit τῶν φρεατιῶν ναμάτιον), quam hæc ipsa verba reponenda esse dicere. Ceterum illud φρεατία ab Eodem [et Zonara ρ. ι8α3] exp. etiam ὄρυξις, i. e. Fossio. [Apollod. in Mathera. vett. ρ. 41 : Ἐκεῖ δέ εἰσι κατ’ ἄκρον ἀφιέμεναι φρεατίαι-ubi verba vulgo addita φρεατίαι λέγονται τὰ ἀλέκατα (hoc corruptum) τῶν ὑδάτων φοεάτων absunt ab tribus codd. Gudianis ab Schneid, memoratis. Heliodor. 9, 4 : Φρεατίαν τοῦ τείχους πλησίον εἰς ὀργυιάς που πέντε τὴν κάθετον βαθύναντες, et τὴν φρεατίαν ib. c. 22. (Hanc φρ. Nilometrion Elephantines insulæ esse docet Le-tronn. Rcch. sur les Jragrn. d’Hémn ρ. 112. V. Νειλομέτριον. Hase.) Geopon. 2, 6, 43 : Ὀρύσσειν φρεατίαν.] [Φρεάτιος, ία, ῶν, Putealis. Geopon. a, 6, 33 : Ἐν τόποι; τοῖς μὴ ἔχουσιν ὕδωρ, μήτε ἐπίρρυτον, μήτε πη-γαῖον, μήτε φρεάτιον. Scribendum videtur φρεατιαῖον, ut φρεατιαίων pro φρεατίων Porsonus restituit in loco scriptoris ignoti apud Suidam s. ν. Φρεάτιά. G. Ι). Et sic quoque fort, scribend. Achmet. Onirocr. ρ. 160, 24, ubi ὕδωρ φρεάτιον, et ap. Leon. Imp. Vita Chrys. t. 8, ρ. 272, 18, ubi φρεατίου ὕδατος. Hase.]

Ψρεατὶς, ίδος, ἡ, Bud. ex Basilio affert pro Favo et cella apum. [Basil, t. ι, ρ. 103, Β: Ἐκάστη γὰρ φρ. (cellula) τῆς ἑτέρας ἔχεται. Hase.]

Φρεατορύκτης [in Etym. Μ. ρ. 799, 4>], item Φρεατωρύχος (ut dicitur τυμβωρύχος), ὁ, Putei fossor, Puteorum fossor, Putearius Phnio. Dicitur etiam Ψρεο-ύκτης, et Φρεωρύχος. [Suidas : Φρεορύκτης, φρει»,ρύχος έ. Καὶ φρεατορύκτης· qui tetrameter iambicus est ex lexico schedographico, ut alia multa hujusmodi, illatus. Φρεωρύχος per ω et Φρεορύκτης per ο scribendum annotavit etiam Herodian. Epirncr. ρ. 2o5.] Sed hoc posterius usitatius esse puto, quod Etym. exp. per φρεατορύκτης. [Φρεωρύχος ap. Pollue. 7, 192; 10, 149. Et sic inscripta fuit Philyllii comoedia.] Theophyl. Ep. 24 : Οὕτε φρεωρύχοι τὰ τῆς γῆς ἐρεβοδιφῶντες ἀπόῤ-ῥητα. Item σκεῦος φρεωρὡχον, Plut. [Mor. ρ. 159, D.] [Φρεατοτύπανον, τό.] Φρεατοτύπανα, Puteorum tympana, Haustra, VV. LL., quum Hesych. dicat duntaxat esse Instrumenta quædam ap. Polyb. [fr. gramm. 135.] Reponendum enim esse φρεατοτύπανα pro φρε-τοτύπανα, vel ipse aiphabeticus ordo ibi aperte demonstrat. [Instrumentum simile fuisse ei quod κηλώνειον dicitur, i. e. tolleno s. grus, de quo ν. Pollux 7, 142; 10, 3i, et Herodot. 1, 293; 6, 119, conjicit Schweigh. vol. 5, ρ. 100. Suspicari enim licere, quum Herodoti ævo simplicibus tollenonibus haurire ex fluvio aquam consuevissent, Polybii ætate in usu fuisse grues eum majoribus rotis, quibus multo major aquæ copia facili ratione hauriretur. Polybium autem nomine illo fortasse eo loco usum esse ubi dixit de arvis ex Euphrate fluvio irrigari solitis : conl. fragm. 9, 45.]

[Φρεαττοῖ. Harpocratio : Ἐν Φρεατοῖ. Δημοσθένης ἐν τῷ κατ’ Ἀριστοκρατους περὶ τοῦ ἐν Φρεατοῖ δικαστηρίου ἀκριβῶς διεξελήλυθε, λέγων οὕτως (ρ. 6ύ5, 2ὁ) « Ἔτι τοίνυν πέμπτον δικαστήριον ἄλλο θεάσασθε οἷον ὁπερβέβηκε τὸ ἐν Φρεατοῖ. Ἐνταῦθα γὰρ, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, κελεύει δίκας ὑπέχειν ὁ νόμος, ἐάν τις ἐπ᾽ ἀκουσίῳ φόνῳ πεφευγὼς, μήπω τῶν ἐκβαλόντων αὐτὸν ήδεσμένων, αἰΤίαν ἔχῃ ἑτέρου φόνου ἑκουσίου. * Καὶ μετ’ ὀλίγον φησὶν « ἤγαγε τοὺς δικάσοντας οἷ προσελθεῖν οἷόν τε ἐκείνῳ, τῆς χώρα; ἀπο-δείξας τόπον τινὰ ἐν Φρεατοῖ καλούμενον ἐπὶ θαλάττης •
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εἶθ’ ὁ μὲν ἐν πλοίῳ προσπλεύσας λέγει, τῆς γῆς οὐχ ἁπτό- Α μένος, οἱ δ᾽ ἀκροῶνται καὶ δικάζουσιν ἐπὶ τῆς γῆς. Κἂν μὲν αλῷ, τὴν ἐπὶ τοῖς ἑκουσίοις φόνοις δίκην ἔδωκε δικαίαν • ἐὰν δὲ ἀποφύγῃ, ταύτης μὲν ἀθῷος ἀφίεται, τὴν δὲ ἐπὶ ἑτέοῳ φόνῳ φυγήν ὑπέ/ει. » Ὠνομάσθαι δ’ ἔοικε τὸ δικα-στηριον ἀπό τίνος Φρεάτου (φρέατος cod. Palat.) ἥρωος, καθά φησι Θεόφραστος ἐν ς' τῶν Νόμων. In codice Epitomes Palatino lemma est ἐμφρεατοί : unde ᾽Εμφρεά-τοι ap. Suidam. Hesycli. : Ἐν Φρεάτου* ἐν τῷ δικαστη-ρίῳ ἐν ᾤ ἐδικάζοντο ἐπὶ ἀκουσίῳ φόνῳ. In alia gl. infrà Ἐς Φρεάτου, licet in explicatione ἐν Φρεάτου sit, et apud Photium : ᾽Ες Φρεάτου* Φρέατος τόπος τῆς Ἀττικῆς. ἐν ᾧ ἐδίκαζον περὶ φόνου. Polluci 8, 120, τὸ ἐν Φρεαττοῖ restitutum pro τὸ ἐν Φρεάτει, et sic est ap. Aristot. Polit. 4, 16, aliosque, libris tamen plerumque simplex τ præbentibus. Nomen loci Φρεαττὺς est ap. Pausan. ι, 28, 11 : Ἔστι δὲ τοῦ Πειραιῶς πρὸς θα-λάσσῃ Φρεαττος· ἐνταῦθα οἱ πεφευγότες, ἤν ἀπελθόντας ἕτερον ἐπιλάβῃ σφας ἔγκλημα, πρὸς ἀκροωμένους ἐκ τῆς γῆς ἀπὸ νεὼς ἀπολογοῦνται.]

Φρεατώδης, ὁ, ἡ, In putei modum profundus. At in Β VV. LL. exp. simpliciter Profundus. [Schol. Aristoph. Pl. 4ἀι : Ψρ. χάσμα.]

ίφρεατυ,ρύχος. V. Φρεατορύκτης.]

Φρέγελλα, Fregella. Steph. Byz. : Φρ., πόλις ᾽Ιτα-λίας, ἡ τὸ μὲν ἀρχαῖον ἠν Ὀπικῶν, ἔπειτα Οὐολούσκων ἐγένετο. (Φρέγελλαι, αἱ, ap. Strabon. 5, ρ. 233, et Frcgellœ apud scriptores Latinos.) Τὸ ἐθνικον Φρεγελ-λανος, ὡς Διονύσιος ις' τῆς Ῥωμαϊκῆς ἀρχαιολογίας καὶ ἄλλοι πλεῖστοι.]

[Φρεγηνία, ἡ, urbs Etruriæ, ap. Strabou. 5, ρ. 225. Apud Latinos Fregenœ.]

[Φρεῖαρ. V. Φρέαρ.]

[φρεμπάρωσις, βλαψίφρων, Hesycli. Ι. e. φρενοπή- * ρωσις. Sic enim glossam interpretatur Salmasius. Ut glossa glossemati conveuiat, præstat φρεμπάμων scribere, i. e. φρενοπήμων, ut δενδροπήμων. Lobeck. ad Phryn, ρ. 671. Probabilius Ψρέμπαρος (i. e. φρενόπη-ρος), ὁ βλαψίφρων idem Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 3o6.] Φρεναπατάο), Mentem decipio s. Mentes. Paulus Ad Galat. 6, [3] : Εἰ γὰρ δοκεῖ τις εἶναί τι, μηδὲν ὢν, C εαυτόν φρεναπατᾷ, Suam ipsius mentem decipit. Quod nihil àíiud est quam Seipsum decipit, adeo ut possimus φρεναπατᾷ accipere pro simplici ἀπατᾷ, itémque in φρεναπάτης existimare otiosam esse vocem φρένα : ut otiosi erunt hi Lat. ablativi, si quis dicat Mente vel Animo fallor. Vetus interpres certe φρενα-πάται exposuit simpliciter Seductores : et φρεναπατᾷ Seducit. Sed et hoc observandum est, Latinos non dicere, Fallo animum, sed contra Me fallit animus. Ceterum Hesych. φρεναπατᾷ, ex illo Pauli loco sumptum, ut credibile est, exp. χλευάζει, quod est Illudit, Irridet. [Eustath. Opusc, ρ. 187, 10 : Περιενόστει φρε-ναπατῶν τοὺς πολλούς. Symeon Mag. Annal, ρ. 432, A : Γυναῖκά τινα φρεναπατήσαντες. Passiv. ib. ρ. 4θ2, D ; 414, Α, et Theophanis continuat, ρ. 8α, C : Τούτοις οὐ μαλακισθεὶς μηδὲ φρεναπατηθείς. G. l)iNu. Gregent. Tephr. Disput. ρ. 43, 17, φρεναπατώμενο;. Athanas. t. 2, ρ. 5q3, Ε, ἑαυτὸν φρεναπατῶν. Marcus Erem. Præc. ρ. 944, D, ἑαυτοὺς φρεναπατοῦντας. Zachur. Pair. Epist, e Perside ρ. 326, 1, ἑ. ἐφρεναπατοῦμεν. Hase. D Ψρεναπατέω etiam in epimythio Fab. Æsop. 201 Cor. : Πρὸς ἄνδρα ἐν φιλονεικίαις φρεναπατούμενον.]

Φρεναπάτης, ὁ, Mentis s. Mentium deceptor. Paul.

Ep. ad Titum ι, [10] : Εἰσὶ γὰρ πολλοὶ καὶ ἀνυπότα-κτοι, ματαιολόγοι, καὶ φρεναπάται, μάλιστα οἱ ἐκ περιτομής. [Pallad. Vita Chrys. ρ. 83, 24 et Georg. ΑΙ. Vita ejusd. t. 8, ρ. 232, 20, οἱ γνωμοφθόροι καὶ φρ. Hase.] Φρενάργιος, ὁ, ἡ, Mentis compos. Nam Hesych. φρεναργίους, si modo ita scripsit, exp. φρενήρεις. [Φρε-ναρτίους Salmas.]

[Φρενετίζω. V. Φρενιτίζω.]

[Φρενετισμὸς vitiose pro φρενιτισμὸς, quod ν.]

[Φρενέω. V. Φρενόω.]

Φρενήρης, ὁ, ἡ, Mentis compos, Qui est sanæ mentis, etiam Cordatus, ut sc. sit ὁ ἀρηρὼς τὴν φρένα, vel cui ἄρηρεν ἡ φρὴν, Herodot. [3, 25, 3ο, 35] : et post eum eum alii (velut Thales Ep. ap. Diog. L. ι, 43 :

Ή γὰρ ἂν ου φρενήρεες εἴημεν. Eur. Heracl, x 5x : Φρε-νήρη γ᾽ ὄντα σε' El. 1053 : Γυνὴ φρ. Dionys. Α. Κ. 4,
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77, ^t ii, 36 : Ἀνὴρ οὐ φρ. Plutarch. Mor. ρ. 3a3, C : Συνετὴν οὐσαν καὶ φρενήρη. Arrian. Anab. 3, 22 : Ἄνδρα τὰ πολέμια ... μαλθακόν τε καὶ οὐ φρενήρη. Sext. Emp. ρ. 3q8 : Τὸ περιέχον ἡμᾶς λογικόν τε ὃν καὶ φοενῆρες], tum Lucianus [Calumn. c. 3], de Ptolemæo : Καὶ τἄλλ᾽ οὐ πάνυ φρενήρης τις ὤν. [Schol. Aristoph. Eq. 1118 : Ἐγκέφαλος οὐκ ἔστιν ὑμῖν, οὐδὲ ἐστὲ φρενήρεις. Frequens ap. Eust., velut Opusc, ρ. 8o, 3o; 88, 40; 121, 1 ; 266, 5o; 269, 1.] Quum autem Eustath. hanc solam vocis hujus signff. agnoscat, sicut et Hesych. exponens ἀρτίφρων, Etym, tamen [Μ. ρ. 799, 40] et Suidas contrariam etiam signil. ei tribuunt, ut φρενήρης dicatur itidem Qui mentis non est compos, Qui non est sanæ mentis. Ab utroque enim φρενήρης esse dicitur ὁ φρόνιμος, vel ὁ παράφρυιν. At ego non libenter illis assentior, quum ctymum illud, minime alioqui dubium, huic contrariæ signif. repugnare videam. Et quod ad illos duos II. [Agathiæ Hist. 2, 6, ρ. 4»] attinet, quos Suidas subjungit, in priore quidem non video quid obstet, quominus φρόνιμον significet, quum addatur non simpliciter φιλοκίνδυνος, sed ἐν δέοντι φιλοκίνδυνος : at in posteriore non dubito quin particula οὐ antè φρενήρης omissa sit, ac repoui debeat, Ὄ μὲν Κόμμοδος ἦν φύσει τε οὐ φρενήρης, καὶ οὐ κτλ. [Fugit HSt. οὐ typothetæ errore omissum fuisse iu ed. Basii. Alteram autem illam signil. παράφρων ponunt etiam alii exiguæ auctoritatis grammatici, Greg. Cor. De diul. lon. § 136, ρ. 531 : Φρενήρη τὸν σώφρονα* λαμβάνουσι δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ ἐναντίου * et qui eum Suida παράφρων posuit Zonaras ρ. 1822, quemadmodum ap. Cyrill. in Matth. Gloss, min. ρ. 20, post Φρενήρης, ὁ φρόνιμος, codex alter addit καὶ ὁ παράφρων.]

Φρενήτης, ὑ, [Cyrill. Hier. Præl. 6. Kah.] et Φρενῆτις, ευ>ς, ὁ, ἡ, pro Mente captus. Sed nullo hæc testimonio comprobantur. Latinos quidem certe Phrenesis et Phreneticus dixisse videmus, tauquam verso η in e. [Phrenesis ap. Senecam De ira ι, 13. Producta syllaba penultima ap. Juven. 14, 136, correpta ap. Seren. Satum. 90 et Prudent. Harmatig. 105. Phrene-/1141 apud Ciceronem aliosque, sed in libris interdum phreniticus scriptum, ut ap. Celsum 3, 18, et Cœl. Aurei. Acut. Præl.] Nosque idem Pltrénésie et Phrc-nélufuc appellamus.

Φρενητιάω vitiose pro φρενιτιάω, quod ν.]

Φρενητικὸς vitiose pro φρενιτικὸς, quod ν.]

Φρενῆτις. V. Φρενήτης.]

[Φρενίζω. V. Φρανίζω.]

Φρενικὸς, ὴ, ὸν (q. d. Mentalis), Ad mentem pertinens. Apud Anatomicos φρενικαὶ φλέβες dicuntur Propagines duæ venarum ex trunco venæ cavæ superioris orientes, infertae in diaphragma, ipsumque totum nutrientes. Gorr. Sed meminisse hic oportet, φρενικαὶ esse ab ea φρενῶν signil., qua de ipso Diaphragmate dicuntur.

[Φρενιτιαϊα, quod saltem φρενιτιαία scribendum erat (nam de muliere sermo est), ap. Hippocr. ρ. 1079, D, vitiose pro φρενῖτις, quod ex Galeno restituit Littré vol. 3, ρ. 6a.J

[Φρενιτίασις, εως, ἡ. HSt. s. ν. Φρενιτιάω :] Ab illo autem φρενιτιᾷν est verbale Φρενιτίασις, significans itidem φρενῖτις, Phrenesis, [Mentis delirium, Dementia. Suidas : Παρακοπὴ φρενῶν* φρενιτίασις. Frustra Valcken. φρενῖτις.]

[Φρενιτιάω.] Dicitur etiam Φρενιτιάω et Φρενιτίζω pro Sum phreneticus, Laboro phrenesi. Illo φρενιτιῶ utitur [Plutarch. V. Alex. c. γ5 : Ἐκ τούτου φρενιτιᾶ-σαι καὶ τελευτῆσαι τριακάδι Δαισίου μηνός * ubi liber unus φρενιτιάσαι, ceteri φρενητιᾶσαι,] Alex. Aphr. Probi, [ι, 76], ubi Gaza vertit Per febrem insanio. Hoc autem φρενιτίζω utuntur Galen. [vol. 8, ρ. 693 : Μαίνεσθαι ὀνομάζουσι πάντες ἄνθρωποι τοὺς ἄνευ πυριτοῦ παραφρονοῦντας, φρενιτίζειν δὲ τοὺς ἐν πυρετῷ], et Paulus Ægineta : Φρενιτίζουσι γὰρ καὶ οὗτοι ἀγρυπνοῦντες. Item Julian, in Epist, ad lambi, [ρ. 424, Α] : Καίτοι δίκαιον ἦν, ώσπερ φρινιτίζοντας, οὕτω καὶ τούτους ἄκοντας ἰᾶσθαι. [Sext. Emp. ρ. 27, 3ι; 78» 38; Plut. Mor. ρ. 6q3, Α; 1128, D; Dio Chr. ρ. 6ο6, C; Nemes. De nat. hom. ρ. 17ο. Quibus in locis libri partim φρενητίζω. Aliud vitium est φρενετίζω ap. Alex. Trall. ι, ρ. 16.]
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Ceterum etiam Φρενητιᾷν per η ap. Plutarch, inveniri sciendum est, [et ap. Theod. Prodr. ρ. 98, sed hic quoque vitiose. Stbüv. Recte Cyrill. Catech. præf. ρ. 6, C, φρενιτιᾷ, et Jo. Damasc. t. a, ρ. 8o5, D, ὑπὸ φρενιτιῶντος ὑβριζόμενος* mendose Epiphan. 1.1, ρ. 662, C, φρενητιῶντες, et 988, C, φρενητιῶντας. In eadem tamen ed. ρ. 691, 1), φρενιτιῶντος ἔργα. Hase.] Item Φρενητίζω pro Phrenesi teneor. [Vitiose pro φρενιτίζω.]

Ψρενῖτικὸς, ὴ, ὸν, Qui laborat phrenesi, Phreneticus. Utitur Galenus, estque antè illum usus llippocr. Sed is φρενιτικὸς communi quadam et non propria sigtiil. interdura vocat Omnes quibus mens (quam φρένα Græci vocant) oblæsa est, etiamsi perpetua cataphora teneantur : quales ii sunt, qui φρενιτικοί ἀσαφεῖς in Prorrh. appellantur. Sic enim eo libro dicuntur qui ita desipiunt, ut tamen eos desipere nemo intelligat. Vulgus enim solos phrenitide teneri arbitratur Qui vociferantur, aut in alios insiliunt, quum tamen Hippocr., ut eo loco scribit Galen.,Omnes quibus mens non constet, phreneticos appellet, etiamsi perpetua cataphora laborent. [Φρενιτικοί, οἱ, ap. Galenum locis plurimis, collectis in Indice vol. 20, ρ. 477 seqq. ed. Lips., Aretæum ρ. 72 extr., aliosque medicos non raro. Sext. Emp. ρ. 119 : Βλέπεις φρενιτικόν. HSt. s. ν. Φρενητιάω:] In VV. LL. autem nom. Φρενητικὸς, itidem per η. [Vitiose pro φρενιτικὸς ap. Epictet. Diss. 2,15, 3, Theophr. Nonn. vol. ι, ρ. i3o, et passim alibi. G. D. Aurel. De acutis pass. ρ. 16, 14 Daremb. Oribas. t. 2, ρ. 333, 6. Theophil. Protosp. De puls. ρ. 69, ι Ermerins., ἐν τοῖς φρ. νοσήμασιν. Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 3a6, o5, τονοις φρ. Hase.]

Φρενῖτις, ιδος, ἡ, Mentis delirium, Cerebri inflammatio quæ delirium aflert, VV. LL., quæ addunt etiam ex Celso, Insania febricitantium, quam φρενῖτιν appellant. [Phrynich. Arab. ap. Phot. Bibi. ρ. 100, 3γ : Διωλύγιόν τινα καὶ μακρὰν φρ. Aretæus ρ. 19, ubi opinionem perversam notat : Οἱ δέ μοι δοκέουσι καὶ τὴν φρενῖτιν τριχῶν τῆς κεφαλῆς καὶ τοῦ δέρματος νοῦσον ἡγέεσθαι. Id. ρ. 72 : Ὀκόσα ξὺν πυρετοῖσι ὀξέα γίγνεται πάθεα, ὁκοῖον ἡ φρ. Sext. Emp. ρ. 715: Ἀνασκευάζων μὲν φρενῖτιν, ἀντεισάγων δὲ λήθαργον. Lucian. Sympos. c. ίο : Φρενίτιδι ἑαλιοκώς. Plutarchus Μοι·, ρ. 81, F; 124, Β.] Et ex Alex. Apin. Probi, ι, [96] : Φρενῖτιν κατασκευάζει καὶ οἶνος καὶ ὕδωρ ἐπὶ τῶν πυρεττόντων, Delirium in febricitantibus efficit. Item plui·, φρενίτιδες, Ægrotantium deliria, ex Marcello ap. Dioscor.

2.	Φρενῖτις, inquit Gorr., Inflammatio membranarum cerebri, febrem acutam et mentis perturbationem inducens. Sic quidem proprie dicta φρενῖτις definitur; eamque omnes vel simplicem inflammationem esse statuerunt a copia sanguinis, vel erysipelatosam a flava bile, aut humore bilioso usto et in atrum verso. Ex quo consequitur, ejusmodi phrenitidem, proprium et primarium cerebri affectum esse. Aliquanto post, Est vero et alia non proprie dicta φρενῖτις, ut quæ tum a ventriculo, tum a diaphragmate per consensum gignitur, tum quæ per ardentissimæ febris vigorem provenit : quas plerique phrenitidis nomine uon dignantur, sed παραφροσύνας vocant. Item quæ-ciinque sine febre est : quam μανίαν rectius quam Phrenitidem appelles. Hæc ille. Legimus ap. Greg. Naz. De homine : Φρενῖτιν τὸ πάθος καλοῦντες, ἐπειδὴ φρένες τοῖς ὑμέσι τούτοις ἐστὶ τὸ ὄνομα. [Φρενῖτις inde dicitur perpetuum eum febre acuta delirium ex inflammatione membranarum cerebri contingens, eum somnis turbulentis aut continentibus vigiliis, eaque vera et proprie dicta phrenitis est Hippocrati, ut scribit Galen. in Comm, in Prorrhet. (vol. 8, ρ. 693): Ἐν γὰρ τοῖς τῶν ἐπιδημιῶν βιβλίοις, ὡς ἐπιδέδεικταί μοι διὰ τῶν εἰς αὐτὰ γεγραμμένος υπομνημάτων, ὁ ‘Ιπποκράτης φαίνεται τὴν ἐν ὀξεῖ πυρετῷ διηνεκῆ παραφροσύνην φρενῖτιν ὀνομάζων διηνεκῆ δὲ εἶπον, ἐπεὶ ταῖς ἀκμαῖς τῶν σφοδρῶν πυρετῶν ἐνίοτε παραφροσύναι ἐμπίπτουσι, ἐν ταῖς παρακμαῖς εὐθέως παυόμεναι. Μαίνεσθαι μὲν γὰρ ὀνομάζουσι πάντες ἄνθρωποι τοὺς ἄνευ πυρετοῦ παραφρο-νοῦντας, φρενιτίζειν δὲ τοὺς ἐν πυρετῷ , τὸ δ᾽ ἐν ἀκμῇ σφοδροῦ πυρετοῦ παραφρονῆσαι, παρακόψαι τε καὶ παρα-χθῆναι, καὶ παραληρῆσαι καὶ αὐτὸ δὴ τοῦτο παραφρονῆσαι
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Α καλοῦσιν. Φρενῖτιν δ᾽οὐκ ὀνομάζουσιν ἄνευ τοῦ πυρέσσειν, καὶ τοῦ διηνεκοῦς τῆς παραφροσύνης· τῷ διηνεκεῖ δὲ τῆς παραφροσύνης, ὅταν ἅμα πυρετῷ γένηται, τὴν φρενῖτιν γνωριοῦμεν. Sunt et alia phrenitidos minus proprie dictæ genera, quemadmodum φρενιτικούς vocat quibus mens oblæsa est, ut scribit Galen. 1. c. (vol. 8, ρ. 714): Φρενῖτιν οὖν ὀνομαζόντων πάντιον ἀνθρώπων τὴν τοιαύτην διάθεσιν, ἐν ᾗ τὰς φρένας ὁρῶσι βεβλαμμέ-νας, ἃς δὴ καὶ νοῦν καὶ διάνοιαν ὀνομάζουσιν. Est et phrenitis quæ ex hypochondriorum affectibus oritur Aretæo Cur. acut. ι, 10; qualis per consensum, et quæ ex diaphragmatis inflammatione gignitur, Galeno De lot*, aff. 5, ρ. 3oi, 18, cujus quoque a vera et exquisita phrenitide dissimilitudinem edocet. Sunt et παρακρούσιες ἀσαφώδεες in Prorrhet. ρ. 70, Α, et φρενιτικοί ἀσαφεῖς, quasi Cognitu difficiles, neque vulgo solum, verum etiam medicis ipsis, velut qui καταφορῇ νωθρῇ, i. e. gravi sopore torpescunt, ma-gnaque in somnum delatione gravantur, Epid. Ι. 3: οἴονται γὰρ, ut scribit Galen. (vol. 8, ρ. 721), ἐκεί-B νους μόνους φρενιτικοὺς, ὅσοι κεκράγασιν, ἡ ἀναπηδῶσιν, Ἱπποκρατους τοὺς βεβλαμμένους τὰς φρένας οὕτως ὀνομά-ζοντος, κἂν διὰ παντὸς ἐν καταφορᾷ τινι τύχοιεν ὄντες. Συνεισβάλλει μὲν οὖν ἐξ ἀρχῆς παραφροσύνη κώματι. Ac rursus (ρ. 6g3) : Οὐδὲν δ᾽ ἦττον ὁρῶμεν εἶναι φρενιτικοὺς ὅσοι κωματώδεις ὄντες ου σωφρονοῦσιν, ἀλλὰ παρά-' φορά τε φθέγγονται, καὶ πρὸς τῶν παρόντων διεγερθέντες ἐκτεθαμβημενοι; ἐοίκχσιν. Οὕτω γοῦν κἀν τῷ τρίτῳ τῶν Ἐπιδημιῶν ἔφη, Οὐδ’ ἐξεμάνη τῶν φρενιτικῶν οὐδεὶς ὥσπερ ἐπ’ ἄλλων, ἀλλ’ ἄλλῃ τινὶ νωθρῇ καταφορῇ καρηβαρέες ἀπώλοντο, Καὶ τοῦτον οὖν τὸν λόγον ἐγὼ ὡς πιθανώτατον προσδέχομαι, καὶ καλεῖσθαι πάντας ὑφ᾽Ἱπποκράτους ἡγοῦμαι φρενιτικοὺς, ὅσοι τὰς φρένας βεβλαμμένοι διηνεκῶς ωσιν, ώσπερ οἱ μαινόμενοι, μόνῳ τῷ πυρέττειν αὐτῶν διαφέροντες. Foes.]

[Φρενιτισμὸς, ὁ, Amentia. Plut.ap. Stob. Flor. 64, 3ι : Ἐν ταῖς παρακοπαῖς καὶ φρενιτισμοῖς. Ubi olimi φρενετισμοῖς.]

[Φρενοβάρβαρος, ὁ, ἡ, Qui mente barbara s. rudi est. Sophron De Hær. ap. Fabric. Bibl. Gr. vol. 7, C ρ. 4^5. Bast.]

Φρενοβλάβεια, ἡ, Amentia, Dementia, Hesych. [qui exp. ἡ τῶν φρενῶν βλάβη] et Suid. [Diouys. A. R. 5, 9. Philo 4, ρ· 23o Pl. Φρενοβλάβεια Lucian. De dea Syr. c. 18. Schol. Hom. Od. Κ, 77, et (ubi vulgatum φρενοβλαψείας correxit Buttm.) Ο, 233. (Georg. Pa-chym. Declam. ρ. 97, 23 Boiss. Anou. Eue. Leontii Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 567, A, ὢ φρ., ὢ πλάνης. Atlia-nas. t. a, ρ. 3o6, C, τῆς Ιουδαϊκῆς σκληροκάρδιος καὶ

F.	Cyrill. Al. t. 5, ρ. 4o5, Β, φρ. τῆς ἐσχάτης* 431, , τὸν ἐπὶ ταῖς ἀνωτάτω φρ. γέλωτα. Felix 111 Papa Ερ. ad Petrum Antioch. ρ. 5a, 4 Grets., τὴν Ἀρείου φρ. Actt. Concill. t. 3, col. '157, 20; 836, 18, τῆς Νε-στορίου φρ.* 284, 15, τὴν Ὠριγένους φρ. Hase.) Forma φρενοβλαβία metri caussa utitur Manetho 6, 599. Eadem apud Nilum Epist, ρ. 290, nisi huic diphthongus restituenda. G. 1). Sic quoque simplici ι cusum, parum accurate’, Phot. Epist, ρ. 81, 9. IIask.]

[Φρενοβλαβέω, Mente captus sum. Ἀτέοντα ap. Hom.

11.	Τ, 33α, schol, exp. φρενοβλαβοῦντα. Eust. Opusc. D ρ. 3oo, ao ; Ἐβούλοντο ἀναισθητεῖν ἡμᾶς καὶ φρενοβλα-βεῖν. G. D. Anon. Vita Eliæ Spei. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 853, C, φρ. ὑπεκρίνατο τοὺς αγίους. Pallad. Hist. Laus. ρ. 949, D, ἐφρενοβλάβησεν. Anast. Sin. Quæst. ρ. 20, 22, φρενοβλαβήσας. Hase.]

Φρενοβλαβὴς, ὁ, ἡ, Mente læsus, (pro quo Latini dicunt Mente captus, cui respondet τὸ φρενόληπτος,) Mentem læsam habens, ὁ τὰς φρένας βεβλαμμένος, s. κατὰ τὰς φρένας, ut quidem Suidas habet utrumque. Sed malim, ad ostendendam compositionis juncturam, resolvere in φρένα βλαβείς. Hac autem voce φρε-' νοβλαβὴς usus est Herodot. [2, 120]; usus est et Hippocrates eadem lingua scribens, in Ep. adDemagetum: Νῦν δ᾽ ὡς ἐπ’ ἀρηρόσι τούτοισιν ἐν τῷ βίῳ φρενοβλαβείς τετύφωνται. Usi sunt et alii, eorum posteri. [Eupolis ap. Plut. Vit. Niciæ c. 4. Lucian. De dea Syr. c. 43; Priscus Hist. ρ. 2o5, 19 ed. Nieb. G. D. Callinic. Vita Hypatii Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 329, C. Vita Bacchi juu. ρ. 109, 11 Combel. Georg. Pisid. De van. vitæ 193, ὁ φρ. φθόνος. Hierocl. In carm. aur. Pyth. ρ. 147,

1048

1947 φρενοπληΐία

7	Mullach., φρ. ὑπὸ τῆς εἰς γῆν νεύσεω; γενόμενοι. Atha- Α nas. t. 2, ρ. 561, Ε, πολύχειρος φρενοβλαβούς, de turrim Babyloniam excitantibus. Philo vol. ι, ρ. 372, ι, χοροὺς ἱστάντες οἱ φρ. Dorotli. Doctr. ρ. 745, A, de haeretico, τὸν φρ. Πάμφιλον, ubi perperam videtur cusum τὸν φανεροβλαβῆ. Hase.]

[Φρενοβλαβία. V. Φρενοβλάβεια.]

[Φρενόβλαβος, [ὁ, ἡ, ι. q. φρενοβλαβὴς. Orae. Sibvll.

8,	115 : Φρ. αὐδήν. Amphiloeh. ρ. 43, ι.]

Φρενοβλαβῶς, Dementer, Insane, More ejus qui mente est læsus, et mente captus. Habes in Φρενόμωρος [Φρενομόρως] ex schol. Soph. [Eust. Opusc, ρ. 36, 80. Sophron. in Maii Spicii. Vat. vol. 4, ρ. 143. Nicet. Chon. Hist. ρ. 232, C. G. Dinn. Jo. Carnem De exc. Thessalon. ρ. 248, Α Venet., φρ. ἐτεκταίνετο. Hase.] [Φρενογηθὴς, ὁ, ἡ, Mentem laetitia afficiens. Inter epitheta Apollinis Antii. Pul. 9, 525, 22.]

.[Φρ ενοδαλὴς, ὁ, ἡ, (ab verbi δηλέομαι forma Dorica δαλέομαι,) Mentem perdens. Æsch. Eum. 33o,

343 : Παρακοπὰ, παραφορὰ φρ., quod schol, exp. παρακίνησις τῶν φρένων.]	Β

Φρενοδινὴς, ὁ,ἡ, Mentem versans, Noun. [Jo. c.

12,	109: Φρενοδινέος ὥρης.]

Φρενοθελγὴς, ὁ, ἡ, Mentem mulcens, oblectans, ut ©ρ. μῦθος, Nonn. [Jo. c. 4, 144], Verbum mentem oblectans, menti gratum. [Idem Dion, ι, 4o5 : Φρ. ἀοιδῆς· 8, 175 : Παφίης φρενοθελγέα κεστόν. Prod, in Mus. ν. 17 : Κλέος εὐεπίης φρενοθελγέος. « Epigr. in Cram. Anecd. Paris, vol. 4, ρ. 386, 10. » Boiss.] Φρενόθεν, Ex mente, Α mente, Soph. Aj. [183 : Οὔποτε γὰρ φρ. γ᾽ ἐπ’ ἀριστερὰ ... ἔβας. Schol, ἤγουν οἴκοθεν, ἀπὸ οἰκείας γνώσεως.]

[Φρενοκηδὴς, ὁ, ἡ, Animum moerore afficiens. Sy-nes. Hymn. ρ. 318. Struv.]

Φρονοκλοπέω, q. d. Mentem furor. Ab Hesych. exp. ἐξαπατῶ, quod est Decipio, Impono. Sed quidam minus generaliter, Impono praestigiis.

[Φρενοκλόπος, 6, ἡ, Mentem decipiens. Φρ. Ἔρως Maecius Antii. Plan. 198.]

[Φρενοληπτέομαι, Deliro. Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 665,

Β, ὁ Ἰσραὴλ φρενοληπτεῖται, ex conj. Savil. Recepta c lectio est φρενολυπεῖται, Mæret. Hase.]

Φρενόληπτος, ὁ, ἡ, Mente captus, ὁ αναίσθητος Suidæ. [Jo. Chrys. t. 5, ρ. 880, 24. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 903, Α, ὁ φρενοβλαβὴς καὶ φρ. Hase.]

[Φρενολῃστὴς, ὁ, Mentem rapiens. Meleager Antii. Pal. 12, 14 4 ; : Τί κλαίεις, φρενολῃστά ;]

[Φρενομανὴς, ὁ, ἡ , Mente commotus. Æsch. Agam.

1140 : Φρ. τις εἶ θεοφόρητος.]

[Φρενομόρως.] Φρενόμωρος, Mente stultus, Cui stulta mens est. Unde adv. Φρενομώρως, ut φρενομώ-ρως νο σεῖν ex Soph, affertur, quod ita scriptum significabit Stultitia laborare. Sed ap. eum φρενομόρως [ut metrum postulat] legi sciendum est, per ο in penul-ma, tanquam sc. ex φρὴν et μοῖρα, detracta deinde litera ι. Schol, enim νοσοῦντα φρενομόρως, in Aj. ρ. 38 [627] exp. εἰς τὴν μοῖραν τῶν φρενῶν νοσοῦντα, addens i. esse q. φρενοβλαβῶς et μανικως.

[Φρενόπηρος. V. Φρεμπάρωσι;.]

[Φρενοπληγὴς , ὁ, ἡ , Mentem concutiens. /Esch. Prom. 879 : φρ. μανίαι.1	D

[Φρενόπληκτος, ὁ, ἡ, Mente percussus, Mente captus. Æsch. Pr. 1054 : Τοιάδε μέντοι τῶν φρ. βουλεύ-ματ’ ἔπη τ᾽ ἔστιν ἀκοῦσαι.]

Φρενοπλὴξ , ῆγος, Mente captus. De eo, quem Latini vocant etiam Mente captum. Sonat tamen potius q. d. Mente s. Animo percussus. Sed hoc loquendi genere abstineo, quod Percutere animum alium habere usum videam, sicut et Percuti, quum dicitur Perculi aliqua re. Greg. Naz. Carni, [ρ. 80, 15] : Φρενοπλῆξιν ὁμοίϊος. [Anth. Pal. 9, 141 : Κοινῇ ... ληθαργικὸς ἠδὲ φρ. κείμενοι. Λινοπλῆγος per φρενοτλῆγος exp. Hesych., Phot. et Suidas.] Pro eod. dicitur et παραπλὴξ. [De accentu, quem grammatici Byzantini in compositis eum πληξ ita distinguunt ut barytonis significationem activam, oxytonis passivam trihuant, ν. Lobeck. Paralip. ρ. 279. G. D. Athanas. t. 2, ρ. 583, E , οὕτω μεμηνὼς καὶ φρ. Hase.1

'L Φρενοπληξ ιά, ἡ, Status mente capti. Const. Manass. Chion. 684.]

φρεω

[Φρενόσπορος, ο, Mente satus. Georg. Pisid. Bell. Avar. ν. 12 : Τῷ φρενοσπόρῳ λόγων, i. e. Satori sapientium sermonum.]

Φρενοτέκτων, ονος, Qui in mente sua fabricatur s. architectatur, Cui mens est fabricatrix et architecta. Ita enim reddendum censeo vocabulum, quod ap. Aristoph. [Ran. 820] legitur, estque ab eo fictum, ut opinor. Sic autem vocat Æschylum tanquam mirificum verborum architectum, s. artificem : i. e. mirum iu excogitandis vocabulis grande sonantibus : Ψρενοτέκτονος ἀνδρὸς ῥήμαθ᾽ ἱπποοάμονα.

[Φρενοτερπὴς, ὁ, ἡ, Animum oblectans. Nonn. Dion. 4, 135 : Φρενοτερπέα κύκλον ὀπωπῆς* 18, 3a3 : Φρενο-τερπέα καρπόν ὀπώρης.]

[φρενοφθόρος, ὁ, ἡ, Mentem corrumpeus. Pisid. De van. ια3.]

Φρενόο>, Ad mentem reduco, Prudentem reddo, Facio ut quis sapiat. Interdum Castigo; nam castigatione conamur homines ad sanam mentem reducere, s. prudentiores reddere. Æsch. Prom. ρ. 24 meæ ed. [355] : Πολλῷ γ᾽ ἀμείνων τοὺς πέλας φρενοῦν ἔφυς Ἢ σαυτὸν, schol, φοονίμους ποιεῖν καὶ σωφρονίζειν. [Agam. 1183 : Φρενώσω ο οὐκέτ’ ἐξ αἰνιγμάτων* Choeph. 114. Eur. lon. 626 : Οὐ φιλῶ φρενοῦν... μεμηνότα; ξέ-νους* Bacch. 79' '· Οὐ μὴ φρενωσεις με.] Usus est hoc verbo Xen., sicut et aliis plerisque quæ alioqui ποιητικότερα sunt, Mem. 2, [6, ι] : Δοκεῖ δέ μοι καὶ εἰς τὸ δοκιμάζειν, φίλους ὁποίους ἄξιον κτᾶσθαι, φρενοῦν, τοιαῦτα λέγων. Ubi observa φρενοῦν non poni seorsum , sed dici φρενοῦν εἰς τὸ δοκιμάζειν, ut si Latine dicas, Prudentes reddere ad explorandum. Hesych. verbum φρενοῦν exp. non solum νουθετεῖν et διδάσκειν, sed etiam φρονεῖν, tanquam et neutralem signif. habens. [Hoc non dixit Hesychius, cujus in gl. Φοενοῦν φρονεῖν διδά-σκειν, νουθετεῖν, infinitivus φρονεῖν ab διδάσκειν pendet, Sapere docere. Soph. Ant. 754 : Κλαίων φρενωσεις, ὢν φρενῶν αὐτὸς κενός· Trach. 5α : Νῦν δ᾽, εἰ δίκαιον τοὺς ἐλευθέρου; φρενοῦν γνώμαισι δούλαις. Xen. Mem. 4, ι, 5; 3, 6, ι.] Ceterum ap. eum legi etiam Φρενεῖν sciendum est, quod, sicut φρενοῦν, exp. φρονεῖν et διδάσκειν. [Hic quoque φρονεῖν ab διδάσκειν pendet. Forma autem φρενεῖν suspecta.] Pass. Φρενόομαι, Ad mentem reducor, s. Ad sanam mentem , Prudens reddor. [Hesych. : Φοενοῦται, νουθετείται.] Suidas φρενωθῆναι exp. σωφρονισθῆναι : sicut φρενοῦν a schol. Æschyli dixi exponi σωφρονίζειν. [Babrius Fab. ι οι, 5 : Μὴ φρενω-θείην, ἔφη, τοσοῦτον ὡς σὺ νῦν ἐτυφώθης. Πεφρενωμὲνος ap. Lucian. Lexiph. c. 19.] At 2 Macc. [11, 4]: Πε-φρενωμένος ταῖς μυριάσι τῶν πεζῶν, Bud. reddit Animatus, Elatus. Quem hujus participii usum haud temere alibi reperiri puto, sicut nec ipsum verbum φρενοῦσθαι pro Animari, Efferri. [ || Hesych. : Ψρε-νώσας, παραλογισάμενος, ἀπατήσας. Quæ interpretatio convenit verbo φρεναπατήσας. G. Dind.]

[Φρενιόλης, ὁ, ἡ, Qui mentem perdidit, Demens. Æsch. Sept. 757 : Παράνοια συνᾶγε νυμφίους φρενιό-λεις.]

Φρένωσις, εως, ἡ, Castigatio : νουθέτησις, Hesych. [cujus gl. Φρενώσει, νουθετήσει, etiam pro futuro verbi accipi potest. Clem. Al. ρ. 145 : Φρ. ἐστὶ ψόγος φρενῶν ἐμποιητικός.]

[Φρενωτήριον, τά] Idem Hesych. habet et nom. Φρενωτήριον, quod exp. παραίνεσις. Tunc autem accipietur substantive, quum alioqui φρενωτήριον sit potius Quod est ad παραίνεσιν aptum atque accommodatum.

[Φρεορυκτέω. V. Φρεωρυχέω.]

[φρεορύκτης. V. Φρεατορύκτης.]

** [Φρετηνσία, ἡ, Fretensia, n. pr. Latinum mulieris C. Ι. vol. 3, ρ. 589, n. 5470, ι. Hase.]

[Φρεω.] Φρῶ, contractum ex Φρέω [Φρῶ ex προΐω per syncopen factum sæpe ponunt grammatici, velut Etym. Μ. ρ. 178, 34 ; 271, 45 ; 399, 41 ; 686, 41 ; 740, 12; 799, 16, et Moschop. Περὶ σχεδῶν ρ. 295, qui etiam fut. ponit, Ὁ μέλλιον φρήσω, ὃ μετὰ τῆς (τῆς recte om. cod. Paris. 2899 ap. Boisson. Anecd, vol. 3, ρ. 112) προθέσεως ἀεὶ γράφεται, οἷον εἰσφρήσω. Imperat. Φρὲ; ap. Herodian. Περὶ μον. λέ;. ρ. 24, 24, Chœrob. In Theodos. ρ. 494, 22, ubi de composito εἴσφρες agit, et Etym. Μ. ρ. 74°, 12. In ὀφρὲς cor-
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ruptum ap. Arcad, ρ. 172 notavit Struvius], unde ᾽Εκφρῶ, quod vide. Quidam ex ἐκφέρο, factum tradiderunt. [Sunt etiam alia composita, ᾽Αποφρῶ, Εἰσφρῶ, Ἐπεισφρῶ, quæ ν. Mira imperfecti forma ἐξεφρείομεν ap. Aristoph. Vesp. ia5, metri caussa pro ἐξεφρέομεν vel ἐξεφροῦμεν dictum, ut εἰσεφρούμην est ap. Eurip. Tro. 647. Passi ν. ἐκφρησθῆναι ex Æliano annotavit Suidas s. h. ν. De verbo φρῶ dixisse Philoxenum ἐν τῷ Περὶ μονοσυλλάβων ῥημάτων annotavit schol. Eurip. Phœn. 264.]

[Φρεώρυξ, χος, ὁ. Cyrillus in Matth. Gloss, ρ. 20 : Φρεώρυξ (hoc accentu)· ὁ τὰ φρέατα ὀρύσσων. Fortasse fictum ex φρεωρὡχος, φρεώρυχος, qui genitivus esse videretur nominis φρεώρυξ, scripto. Aliud Lexicon ab Matth. in annot. citatum : Φρεώρυξ καὶ φρεωρύχος ὁ τὰ φρέατα ὀρύσσων* φρεορύκτης δε μικρόν.]

Φρεωρυχέω, (sicut Φρεορυκτέω a Φρεορύκτης,) Puteum fodio s. Puteos. Cujus partic, φρευιρυχῶν ap. Plut. [Mor. ρ. 776, D.] Legitur autem et ap. Suid. illud verbum, sed perperam in vulg. editt. scriptum per ο in secunda syllaba, ut vicissim male per οι in illis scriptum est φρεωρυκτῶ pro φρεορυκτῶ : assen-tiente utrique emendationi vetusto cod. [eum aliis libris], et verbi φρεορυκτῶ scripturam comprobante etiam nomine φρεορύκτης, quod ibid. habetur. [Φρεωρύχος et φρεωρυχῶ per ω scribendum annotavit Herodian. Epimer. ρ. 204. De formis per ω vel ο scribendis in hujusmodi compositis ν. Lobeck. ad Phryn. ρ. 232. Metaph. Aristoph. Lys. 1033, de culice oculum pungente : Πάλαι γέ μ᾽ ἐφρεωρύχει* ubi schol. : Ἀπὸ μεταφοράς τῶν τὰ φρέατα ὀρυττοντων. Εἰς βάθος ὡς φρέαρ ἀνώρυττεν, Φησί. G. Ι). It. figurate Greg. Nyss. t. ι, ρ. 672, D, την ὑπερηφανίαν φρεωρυχοῦσιν* et t. 2, ρ. 8o6, Β, οἱ ἱερεῖς φρεωρυχοῦντες ἐνίκησαν. Hase.]

[Φρεωρυχία, ἡ, Putei fossio. Philostorg. Η. E. 3,

9.	Struv. Joseph. A. J. ι, 18, 2, παρασχόντος αὐτῷ τὴν φρ. ἀνεπικιυλυτον. Hase. Eustath. ρ. 461, 5 : Φρεωρυ-χίαν ἐδίδαξαν.]

[Φρεο,ρυχικὸς, ὴ, ὸν, Puteo fodiendo aptus. Φρ. ἐργαλεῖον Pliot. Lex. s. ν. Τορὸς et Etym. Μ. ρ. 762, 33, Lustath. ρ. 1533, ι ο.]

[Φρευ>ρὡχος, ὁ. HSt. s. ν. Φρεατορύκτης :] Ceterum Φρεωρύχους Hesych. scribit fuisse etiam γένος quoddam Athenis. [Jo. Chrys. t. 5, ρ. 845, 42. Greg. Nyss. t. ρ. 34, D; t. 3, ρ. 102, D. Basii, t. ι, ρ. 10, Ι), τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν ἐνυπάρχουσαν τῇ γῇ οἱ φρ. δεικνύουσιν. Ηλ<ε. Ι) Adverbia Φρεωρύχως et τυμβωρύχυις ponit Herodian. Epimer. ρ. i6o.j

[Φρὴ, Sol. Vox Ægyptiorum notissima , iisdemque sacratissima, quæ in gemmis Abraxeis sæpius occurrit. De ea exstat ænigma ap. Martian. Capellam 2, ρ. 47. Plura observata invenies in Diss. 8 De terra Go-sen § 4, et in Panth. 2, c. ι, § 8. Adde Montfaucon. Palæogr. Gr. ρ. 179. Jablonsr.]

Φρὴν, ενὸς, ἡ [Dativi pluralis φρασὶ, qui Doricus dicitur ab Eustathio ρ. 32, 14, constans ap. Pindarum usus est, de quo dixit Bœckli. in annot. erit, ad ΟΙ. 7, 24, ρ. 385, licet Pindarus et nominativum φρὴν et ceteros casus φρενὸς φρενὶ φρένα φρένες φρενῶν φρένας non mutatos servaverit nec φράνεσσι dixerit, sed φρέ-νεσσι Isthm. 3, 9· Linguam antiquissimam α in hac voce habuisse Ahrens. De dial. Dor. ρ. 118 colligit ex verbis εὐφραίνω et ἀφραίνω et Hesychii gl. qua Ψρανίζω per σωφρονίζω explicatur], Mens. [Est inter μονήρη ap. Herodian, ρ. 15, 5 : Οὐδὲν γὰρ εἰς ην λῆγον ὄνομα μονοσύλλαβον μόνως θηλυκόν, ἀλλ’ εἰ ἐπιδέχοιτο καὶ τὸ θηλυκὸν, ἐν κοινότητι ἐπιδέχεται... διὸ καὶ ἐξηλ-λάγη αὐτοῦ ἡ κλίσις ὡς πρὸς τὰ άλλα μονοσύλλαβα. Φρε-νός γὰρ, τῶν ἄλλων φυλασσόντιυν τὸ η. Antiquissima voc. significatio est numero plurali φρένες de præcordiis dicti, de qua infrà dixit HSt. allatis etiam locis Homericis. Altera significatio singulari et plurali communis est Mens , Frequentissima apud Homerum aliosque poetas : nam in oratione prosa rarior est hujus vocabuli usus.] Hom. II. Κ, 45 : Ἐπεὶ Διὸς ἐτράπετο cppήν* [Μ, 173 : Οὐδὲ Διὸς πεῖθε φρένα*] E, 4o6 : Νήπιος, οὐδὲ τὸ οιδε κατὰ φρένα Τυδέος υἱός· 1 , 186 : Τὸν δ᾽ εὖρον φρένα τερπόμενον φόρμιγγι λιγείῃ. [Et sic alibi non raro φρὴν vel φρένες gaudio, moerore, amore, timore aliisque modis affici dicuntur, velut thés. lino. gräc. tom. vin, Fasc. IV.

φρὴν

A II. Ζ, 481 : Χαρείν) δὲ φρένα μήτηρ· Α, 683 : Γεγήθει δὲ φρένα Νηλεύς* Ν, 293 : Γάνυται δ᾽ ἄρα τε φρένα ποιμήν* Ο, 627 : Τρομέουσι δέ τε ϊ»ρένα ναῦται δειδιότες· Τ, 125 : Τὸν δ᾽ ἄχος ὀξὺ κατὰ φρένα τύψε βαθειαν Od. θ, 131 : Πάντες ἐτέρφθησαν φρέν᾽ ἀέθλοις. Et numero plurali, cujusmodi in locis modo proprie de præcordiis dictum est, modo, ut singularis, de mente. II. Ν, 609 : Φρεσὶν ᾗσι χάρη· Ω, 321 : Πᾶσιν ἐνὶ φρεσὶ θυμὸς ἰάνθη· Κ, ίο : Τρομέοντο δέ οἱ φρένες ἐντός· Π, 61 : Κεχολῶσθαι ἐνὶ φρεσί· Σ , 88 : Πένθος ἐνὶ φρεσὶ μύρων εἴη· Τ, 381 : Φρεσὶν εἱμένος ἀλκήν Θ, 36ο : Πατὴρ φρεσὶ μαίνεται οὐκ ἀγαθῇσι, ut φρεσὶ μαινομένῃσι Ω, 114,

135 ; ὀλοῇσι φρεσὶ Λ, 342; φρεσὶ λευγαλέῃσι Ι, 119. Od. Γ, 266 : Φρεσὶ γὰρ κέχρητ᾽ ἀγαθῇσιν. Ἐκπλήττεσθαι φρένας, Obstupefieri, Mente privari. II. Ν, 3g4 : Ἐκ δέ οἱ ἡνίοχος πλήγη φρένας, ἃς πάρος έἶχεν et Π, 4ο3 : Ἐκ γὰρ πλήγη ορένας* et quæ sunt similes locutiones, ib. 8o5 : Τὸν δ’ ἄτη φρένας είλε’ Η , 36ο : Ἐξ ἄρα δή τοι ἔπειτα θεοὶ φοένας ὤλεσαν αὐτοί- Ο, ηιί\ : Εἰ... βλάπτε φρένας... Ζευς ἡμετέρας. Ib. 61 : Ὀδυνάιυν, αἳ νῦν

Β μιν τείρουσι κατὰ φρένας.] Α Cic. quoque φρὴν redditur Mens, in hoc versu Eur. Hippol. [612]: Ἤ γλῶσσ᾽ ὀμώμοχ᾽, ἡ δὲ φρὴν ἀνώμοτος. Interpr. enim De offic. 3 (nisi aliunde hanc interpret. sumit), Juravi lingua , mentem injuratam gero. Quamvis autem φρὴν et θυμὸς et *καρδία sæpe pro eod. ponantur, ut Lat. Mens, Animus, Cor : interdum tamen [velutII. Α, 293, Λ, 163, E, 671, Od. Δ, 120, 813, E, 365] post κατὰ φρένα addit Hom. καὶ κατὰ θύμον. (At quum dicit [II. Χ, 475, Od. E, 458] : Ἐς φρένα θυμὸς ἀγέρθη, tunc haac νοχ θυμὸς aliter sumitur, sc. pro eo quod dicimus Courage.) [Et eum plurali II. Ν, 487 : Πάντες ἕνα φρεσὶ θυμὸν ἔχοντες, et θ, 2θ2, Ν, 280.] Latiui quoque Mentis appellationi addunt interdum appellationem Animi. Atque adeo et Mentem animi dixit Plautus. Apud eund. Hom. legitur ἐν φρεσὶν ἦτορ [II. Θ, 413 : Τί σφῶϊν ἐνὶ φρεσὶ μαίνεται ἦτορ; Τ, i6g : θαρσαλέος... ἦτορ ἐνὶ φρεσι] : quod ἦτορ ap. poetas synonymum esse nomini καρδία, satis notum est. Hoc ipso certe usus est /Eschylus, sicut et nomine φρὴν in uno

C eoderaque loco, Pr. [880] : Κραδία δὲ φόβῳ φρένα λακτίζει* sed hic φρὴν peculiarius accipiendum videri possit. [Choeph.831:11ερσέως ἐν φρεσὶν καρδίαν σχεθών.] Quod autem ad illum pluralem dat. attinet φρεσὶ, sciendum est ejus magnum esse usum ap. Hom. pro dat. sing. φρενὶ, sicut et nominativi pluralis, itémque accus, pro sing. Dativi certe, ut quum dicit passim [II. Α, 297, Λ, 39, Ι, 611, etc.], Σὺ δ’ ἐπὶ [vel ἐνὶ] φρεσὶ βάλλεο σῇσι. [II. Α, 333, Π, 53ο : Ἕγνω ῃσιν ἐνὶ φρεσί.] Item [II. Β, 33] : Ἀλλὰ σὺ σῇσιν εχε φρεσἰν· pro eo quod a Virg. dicitur, Tu condita mente teneto. [Υ, 310 : Αὐτὸς σὺ μετὰ φρεσὶ σῇσι νό/;σον.] Sic ap. eund. poetam [II. Β, 3οι]: Εὖ γὰρ δὴ τόγε ἴδμεν ἐνὶ φρεσὶ, Cic. φρεσὶ vertit Mente. [II. Α, 55 : Τῷ γὰρ ἐπὶ φρεσὶ θῆκε θεά• Ι, 313 : Ὅς χ᾽ ἕτερον μὲν κεύθῃ ἐνὶ φρεσὶν, ἄλλο δ᾽ εἴπῃ· Ν, 56: Σφῶϊν δ᾽ὦδε θεῶν τις ἐνὶ φρεσὶ ποιήσειεν* ιαι ; Ἀλλ’ ἐν φρεσὶ θέσθε ἕκαστος αἰδῶ καὶ νέμεσιν. Φρένες etiam animalibus tribuuntur, ut II. Δ, 245 : Οὐδ αρα τίς σφι (τοῖς νεβροῖς) μετὰ φρεσὶ γίγνεται ἀλκή* II, 157 : Λύκοι., τοῖσίν τε περὶ φρεσὶν ἄσπετος

D ἀλκή. Idem qui ap. Homerum voc. φρὴν frequens apud alios poetas quosvis usus est, velut Pmd. 01. 10, 2 : Πόθι φρενὸς ἐμᾶς γέγραπται ; 8, 3α : Ὀρθᾷ δια-κρίνειν φρενί· et eum aliis adjectivis, ut ἐλευθέρᾳ Pyth.

2,	ιο5; ἀταρβεῖ ib. 5, 67; χθονίᾳ (de mente viri mortui) ib. i36. Et plur. ὀρθαὶ φρένες 01. 2, io5 ; ἀπά-λαμνοι ΟΙ. 2, ιο5; κουφότεραι ΟΙ. 8, 8ο;πλάγιαι Isthm.

3,	9; ὡκύτεραι Pyth. 4* 247 i μαινόμεναι ib. 2, 49ᾧ μαλθακὰ 01. 2, 162; βαθεῖα Nem. 4, 13; γλυκεῖα Pyth. 6, 52. Et plurima hujusmodi apud Tragicos, ex ciuibus satis habemus exquisitiora nonnulla attulisse. Æsch. Choeph. 746 : Ἄλγη ... ἐμὴν ἤλγυνεν ἐν στέρνοις φρένα· Eum. 8ο4 : Εὕδουσα γὰρ φρὴν ὄμμασιν λαμπρύνεται* Choeph. 854 : Οὔτοι φρέν᾽ αν κλέψειεν ὠμματω-μένην Suppl. 6ο6 : Ὡς ἀνηοῆσαί με γηραιᾷ φρενί· 7/5 : Ἄγγελον γέρονθ᾽, ἡβῶντα δ᾽ εὐγλώσσῳ Φρενί* 1017 : Εἰ γάρ τι μὴ θεοῖς βεβούλευται νέον, ἴχνος το πρόσθεν οὐ διαστρέφω φρενὸς, i. e. Consilium prius captum. Idem fragm. 393, de Æschylo mysteriis initiato : Δήμητερ ἡ θρέψασα τὴν ἐμὴν φρένα. Soph. OEd. Τ. 511 : Απ᾽
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ἐμᾶς βρενὸς οὕποτ᾽ ὀφλήσει κακίαν, eadem periphrasi qua El. 809 : Ἀποσπάσας τῆς ἐμῆς φρενὸς αϊ μοι παρῆ-σαν ἐλ7Γίδων ἔτι. Eur. Alc. 77® : Δεχεσθαι τοὺς ξένους εὐπροσηγόρῳ φρενί. Et plur. Æsch. Prom. 131 : Πατρώας μόγις παρειποῦσα φρένας· Pers. 7671 Φρένες γὰρ αὐτοῦ θυμὸν ᾤακοστρόφουν Choeph. 45α : Ἤσύχῳ φρενῶν βάσει* Eum. 3οι : Ἔρρειν, τὸ χαίρειν μὴ μαθόνθ᾽ ὅπου φρενῶν. Ἐκ φρενὸς Æsch. Eum. 107 : λεξω, κελεύεις γὰρ, τὸν ἐκ φρενὸς λόγον. Ib. ι5γ : Κλύε... ἐξ ἀμαυρᾶς φρενός* Sept. 8γ3 : Δόλος οὐδεὶς μὴ ᾽κ φρενὸς ὀρθῶς με λιγαίνειν 9190 Δακρυχέοιν ἐκ φρενός· Ag. 1515 : Φρενὸς ἐκ φιλίας τί ποτ’ εἴζω; Ib. 8ο5 : Οὐκ ἀπ᾽ ἄκρας φρενὸς οὐδ’ἀφίλως. Μιᾷ φρενὶ, Unanimiter, Eum. y86. Ἀπὸ φρενὸς, Ex animo, Crinag. Anth. Pal. 6, 229: Βαιὸν ἀπ’ οὐκ ὀλίγης πέμπει φρενὸς, ut ib. 227 : Ὀλίγην δόσιν, ἀλλ’ ἀπὸ θυμοῦ πλείονος. Cui contrarium est Ἄπο φρενὸς, Contra mentem s. voluntatem, ut ἄπο θυμοῦ et similia dicuntur, Arat. 412 : Κεδαιόμεναι γὰρ ἐκείνῃ νῆες ἄπο φρενός εἰσι.] Soluta vero oratio pluralem usurpans potius quam singularem, eo significare solet Sanæ mentis affectum, ut ita dicam, aut etiam Prudentiam : unde aliquis dicitur φρένας ἔχειν, et contra ἔξιυ φρενῶν καθεστώς, vel γενόμενος (ap. Herodian, illud, ap. [Dio-dor. 4, ii, et] Plut. hoc. Xen. Symp. [4, 55J : Διδό-ναι καρπού μὲν ἀφθονίαν, φρενῶν δὲ ἀφορίαν. [Hujus usus exx. plura supra ex poetis attulimus. Locutionibus hic ab Il.St. memoratis similes sunt hæ, Æsch. Prom. 4?2 : Ἀποσφαλεὶς φρενῶν πλανᾷ* 673 : Μορφὴ καὶ φρένες διάστροφοι ησαν Ag. 479 : Παιδνὸς ἡ φρενῶν κεκομμένος. Soph. Aj. 447 : Ὄμμα καὶ φρένες διάστροφοι γνώμης ἀπῇξαν Ant. 754 : Ων φρενῶν κενό;* 023 : Ὅτῳ φρένας θεὸς ἄγει πρὸς ἄταν El. 3qo : Ποῦ ποτ’ εἶ φρενῶν; Φρένας ἐκβαλεῖν Ant. 648; φρενῶν τητᾶσθαι ΕΙ. 1326. Ἐχστῆσαι et ἐκστῆναι φρενῶν Eurip. Or. 1021, Bacch. 35q, 848 (ut ἐξεστηκέναι τῶν φρενῶν ap. Dion. Cass. 67, 23), ἔξεδροι et παράκοποι φρενῶν Hipp. 936, Bacch. 33. Et Heracl. 709 : Σῶν φρενῶν οὐκ ἔνδον ὤν. Contra φρενῶν ἐπήβολος Æsch. Prom. 442 et Soph. Ant. 492, ut κατορθοῦντος φρένα OEd. C. 1487. Idem OEd./T. 1511, de puellis nondum mente valentibus : Εἰ μὲν εἰχέτην ἤδη φρένα;· OEd. C. 8o5 : Οὐδὲ τῷ χρόνῳ φύσας φανεῖ φρένας. Eurip. Hipp. 462 : Κάρτ᾽ ἔχοντας εὖ φρενῶν. Liban. Epist. 220, ρ. 105 : Ἄνδρα ἐπὶ πλεῖστον ἥκοντα φρενῶν.] Hac autem in signit. observavi non paucis in II. prælixam habere vocem νοῦν, ut ap. Aristoph. [Ran. 534] : Νοῦν ἔχειν καὶ φρένας· et ap. Dein. Pro cor. : Μάλιστα μὲν καὶ τούτοις βελτίω τινὰ νοῦν καὶ φρένας ενθβίητε. [Id. ρ. 760» 21 : Νοῦ καὶ φρενῶν ἀγαθῶν καὶ προνοίας πολλῆς. Lysias ap. Harpocr. s. ν. Καρκίνος : Τὰς ἐμφύτους φρ. ὀρθῶς παγείσας. Andocid. 20, 29 : Συμφορὰ τῶν φρενῶν, i. e. Dementia.] At Herodian. [7, 10, 7] φρένας et ἀγχίνοιαν copulavit, ubi Polit, φρένας vertit Ingenium. In multis certe ll. occurrit ubi Prudentiam interpretari possumus, aut etiam simpliciter Mentem, ut Epigr. : Ἄξιον αἰνῆσαι Μόσχου φρενας, ὃς μόνος οἶδε, κτλ. [Σώμα et φρένες opposita ap. Herodot. 3, 134» ut σάρκες et φρένες ap. Eurip. El. 387 : Αἱ σάρκες αἱ κεναὶ φρενῶν.]

Κ Φρένες, Præcordia, tanquam mentis sedes, διάζωμα [τῶν φρενῶν διάζωμα Pollux a, 136] quod pulmonem et cor ab hepate, liene, et renibus disterminat, ut scribit Aristot. De parti, anim. 3, 10, ubi etiam dicuntur esse φρένες tanquam παροικοδόμημα et φρα-γμός : item φρένες vocari ὡς μετέχουσαί τι τοῦ ©ρονειν. [Addit Aristot. : Αἱ δὲ μετέχουσι μὲν οὓ, ἐγγὺς ὅ᾽ οὖσαι τῶν μετεχόντων (i. e. cordis) ἐπίδηλον ποιοῦσι τὴν μεταβολήν τῆς διανοίας.] Ibi autem Gaza φρένες interpr. Præcordia, (sicut et alii passim tam ap. hunc quam ap. ceteros, ubi de eadem illa corporis parte agitur, interpretati sunt,) διάζωμα, Septum transversum. [Aristot. Η. Α. 2, 15 : Τὸ διάζωμα, ὃ καλοῦνται φρένες. Calem vol. 7, Ρ• 488 : Τὸν κάτω τοῦ θώρακος ὄρον οἱ μὲν παλαιοὶ πάντε; ωνόμαζον φρένας, εἴθ’ ἁπλῶς ἐπελθὸν αὐτοῖς, εἴθ᾽, ὡς οἴονταί τινες, διότι φλεγμαίνοντες αὐτοῦ βλάπτονται τὴν φρόνησιν οἱ κάμνοντες* ἀπὸ Πλάτωνος δ᾽ ἤρξατο καλεῖσθαι διάφραγμα, προσαγορεύσαντος μὲν αὐτοῦ φρένας ὁμοίως τοῖς ἄλλοις παλαιοῖς, ἡγουμένου δὲ τὴν τοῦ διαφράγματος ἐν τοῖς ζᾤοις χρείαν ἔχειν, ἐπειδὴ τὸ θυμοειδές τῆς ψυχῆς ἐν καρδία περιεχομενον ἀπὸ τοῦ καθ’ ήπαρ ἐπιθυμητικοῦ διαφράττει. (l)e Platone conl. Calen.

φρην

Α vol. 5, ρ. 246. Plato Tim. ρ. 70, Α : Τὰς φρένας διάφραγμα εἰ; τὸ μέσον αὐτῶν τιθέντε;. Vid. ib. ρ. 77, Β; 87, Α.) Τοὐντεῦθεν δὲ ἔθος ἔσχον οἱ ἰατροὶ προσαγορεύειν αὐτὸ διάφραγμα τῆς ἀρχαίας ἀμελήσαντες προσηγορίας .... Ἀριστοτέλης δὲ ὠνόμαζεν ὑπόζωμα τὸ μόριον τοῦτο τοῦ ζᾤου. Erotian. ρ. 386 : Φρένας ἐκάλουν οἱ ἀρχαῖοι τὸ διάφραγμα , quam gl. ad Hippocr. ρ. 199, G, refert Foes. Φρενῶν ἅψις de mentis læsione et desipientia ap. Hippocr. ρ. 3g4, 51, ubi Galen. per παραφροσύνη exp.] Extat certè ap. Hom. νοχ φρένες et de parti· corporis, non uno in loco. Legimus enim ap. Hom. [II. Π, 481 : Ἀλλ’ ἔβαλ᾽ ἔνθ᾽ ἄρα τε φρένες ἔρχαται ἀμφ’ ἀδινὸν κῆρ·] Od. Ι, [3οι] : Οὐτάμεναι πρὸς στῆθος, ὅθι φρένες ἦπαρ ἔχουσιν. [Ad hunc Ι. spectat Hesych. : Φρένες· μέρος τι τῶν ἐντοσθίων τὸ ὑπὸ τῷἥπατι κείμενον, τὸ διάφραγμα τοῦ στήθους.] II. Π , [5ο3] : Ὁ δὲ λὰξ ἐν στήθεσι βαίνων, Ἐκ χροὸς εἷλε δόρυ* προτὶ δὲ φρένες αὐτῷ ἔποντο. [Et frequenter φρένες ἀμφιμέλαιναι, quod grammatici alii aliter interpretantur : de quo ν. s. ν. Ἀμφιμέλας. Æsch. Prom. 361 : Φρένας γὰρ εἰς αὐτὸς

Β τυπείς· Eum. 158 : Ἔτυψεν ... ὑπὸ φρένας, ὑπὸ λοβόν. Soph. ΤΓ. q3i : Πλευρὸν ὑφ’ ἦπαρ καὶ φρένας πεπληγμέ-νην.] Proprie, inquit Gorr., φρένες Mentem significat, quam νοῦν et διάνοιαν etiam Græci appellant [sic Calen. vol. 8, ρ. 701] : ad quam quoniam aliquid conducere videtur διάφραγμα, aut quia eo inflammatione affecto mens quoque læditur, et continuum prope delirium excitatur, a Platone et reliquis veteribus eodem nomine donatum est, ut nihil intersit φρένας et διάφραγμα dicere. [Hippocr. ρ. 3oq extr. : Αἱ φρένες ἄλλως οὔνομα ἔχουσι τῇ τύχη κ έκτη μ έ νο ν καὶ τῷ νόμῳ, τῷ δ᾽ ἀόντι οὐκ, οὐδὲ τῇ φύσει, οὐδὲ οἶδα ἔγωγε τινα δύναμιν ἔχουσιν αἱ φρένες ὥστε φρονέειν καὶ νοέειν, πλὴν εἴ τι ἄνθρωπος ὑπερχαρείη ἐξ ἀδοκήτου ἡ ἀνιηθείν), πηδῶσι καὶ ἄλσιν παρέχουσιν ὑπὸ λεπτότητος, etc.] Præcordia a Latinis dicta sunt, quia cordi prætemluntur. Hæc ille. Vide et in Διάφραγμα. Ceterum quod ad etymum illud attinet, quo φρένες a verbo φρονεῖν deducit Aristot., in eo, sicut et in aliis quibusdam, hic philosophus parum grammatice locutus mihi videtur. Multo

C enim magis rationi consentaneum est, si etiam spectemus eam deductionis seriem quæ in aliis plerisque vocibus spectatur, ut φρονεῖν dictum sit quasi φρενεῖν, sc. ἀπὸ τῆς φρενός : sicut a θυμὸς dicitur ἐνθυμεῖσθαι et θυμαίνιιν. Adde quod quum non itidem num. sing. φρὴν de parte illa usurpetur, non eadem etymi ratio ei assignari potest : et tamen ut pluralem praecedat necesse est. Fuerit ergo potius quœrendum vocis φρὴν quam φρένες etymum; sed aliud quam quod Etym. [Μ. ρ. 799, 42] et Eustath. [ρ. 162, 22] habent [qui a προϊῶ, ex quo φρῶ factum sit, derivant] : si modo quis huic investigationi tempus impendere operæ pretium esse, aut etiam ullum investigationis fore finem existimat. [« Si quærenda sit vocabulo huic origo, dixerim ἀπο τοῦ προνοεῖν denominatam ut τὸν φρουρὸν ἀπὸ τοῦ προορᾶν. » HSt. in Ms. Vindob. Dativus Doricus φρασὶ conjunctus eum verbo φρανίζειν, i. q. φρενοῦν, eam habet eum φράζω similitudiuem ut opinio existât utrumque ab obsoleto quodam φράω ortum esse, verbum quidem sicut κλάζω a κλάο,, Fran-

D go, κράζω a κράω, βιβάζι», a βάω, nomen autem ea ratione qua γλην a γλάω. Jam si ah hoc φράω derivatum est φράσσω, non mirum videri potest nomen φρενῶν proprie declarare diaphragma, quo exta ab inferiore intestinorum parte separantur quasi septo. Quomodo hinc ad intelligentiam translatum sit nescire se profitetur Hippocrates De morbo sacro ρ. 009 (ubi ν. Dietz. ρ. 183), nisi quod præcordia laetantibus et dolentibus quodammodo commoveantur, sed verius Aristoteles De partt. anim. 3, 10. Lobeck. Khemat. ρ. 83.]

□ E COMPOSITIS in ΦΡΛΚ DKSinEKTlBUS BREVIS

απμοπιτιο.

(Composita omnia quæ sequuntur, in φρων desinentia, inter ea, quæ ex nomine φρὴν sunt composita, ponenda esse censui : non ignorans tamen quod scribit Eust., nimirum hisce compositis περίφρων et ἀλκί-φρο,ν et δαΐφρων, atque similibus, ἐγκεῖσθαι verbum
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φ ρο νεῖν. Sed si hoc dixit tanquam ex verbo φρονεῖν facta esse illa sentiens, nequaquam me assensorem habebit; sin vero duntaxat significare voluit, verbi φρονεῖν signil. illis inclusam esse, id certe illi concesserim : libentius tamen de κακόφρων et μιγαλόφρων, item ὀλοόφρων, atque aliis quibusdam id genus, quam de illis quæ ipse affert. Videmus enim κακὸν s. κακὰ φρονεῖν, et μεγα φρονεῖν, valde usitata esse : quin etiam ὀλοὰ φρονεῖν, sicut κακὰ φρονεῖν, alicubi inveuiri constat. Sed si κακόφρων resolvi potest in κακὸν φρο-νῶν, sive κακὰ, non ideo tamen κακόφρων ex κακὸν et φρονῶν, ac non ex φρὴν, compositum esse dicendum est. Hesych. certe sicut ὀλοόφρων exp. ὀλέθρια φρονῶν, ita vicissim ῥηξιφρονα exp. καταβαλοίντα τὴν φρένα. Equidem ut Eust. ad signil. duntaxat (ut modo dicebam) respexisse existimem, facit quod de εὔφρων addit : nimirum ei itidem ἐγκεῖσθαι verbum εὐφραίνειν. Vix enim credibile est Eust. (quamvis alia nonnulla, nihilo fere magis derivationis aualogiæ consentanea, jam antea ex eo protulerim) censuisse, εὔφρων factum esse ex εὐφριίνειν : quum alioqui itidem dicendum esset ἄφρων factum esse ex ἀφραίνειν, atque ita prius hoc quam illud esse. Quod absurde dici, nemo, ut opinor, negarit, quum praesertim Latinos illam compositionem nominis ἄφρων ex φρὴν et α privativo, imitari voluisse manifestum sit, in suo nomine Amens, ex voce Mens, et litera Λ, itidem privandi vim habente. Sic porro et in tradendo nominis σωφροσύνη etymo illam, ut modo appellavi, derivationis analogiam minime servatam fuisse, illa in voce docui.

[Ψρὴς, Φρητὸς, Φρῆτες, ἔθνος Αιβυκὸν, ό Ἡρωδιανὸς ισ, Steph. Byz. Conl. Arcad. ρ. 126, 11.]

[Φρήταρχος, ὁ. Inscr. Gruteri ρ. ια5. Ignarra De phratriis ρ. 133, ubi etiam extat θεῶν φρητρίων. Schneid. Si a φρήτρη deducendum est, scribendum φρήτραρχος. And. Vide tamen C. Ι. vol. 3, ρ. 719, ι». 5780, 13, ubi manifesto apparet ὑπὲρ φρητάρχου, et Franz, ib. ρ. 7x5. Est Curiæ magister. Hase. Conl. Ψράτραρχος.]

[Φρητία, στόμα φρέατος, Hesych. Inscr. Acr. C. Ι. vol. 3, ρ. 58i, ii. 5ύ3ο, 16 et 18, θεμ[έλιον] ποτὶ φρη-τίοις* ubi videtur significare locum in quo erant putei. Hase. Conl. Φρεατία.]

[Φρητίον, τὸ, i. q. φρεάτιον. Locus ποτὶ φρητίοις in agro Acrensi situs, pluries memoratus in inscr. ap. Gœttling. De inscr. Acr. 3, ρ. 5. Genitivum φρητὸς exhibet titulus in Férussac Bulletin 7, sect. 1826, n. 5, ρ. 388. Osank.]

[Φρήτραρχος. V. Φρήταρχος.]

[Φρήτρη. V. Φρατρία.]

[Ψρήτριος. V. Φρήταρχος et Φράτριος.]

[Φριαπίτης, ὁ, Phriapita, Arsacidarum progenitor. Phot. Bibi. ρ. 17, 35.]

[Φριγμὸς, ὁ, Strepitus. Manuel Moschop. Gramm. ρ. 58 ed. Tite. Osann. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 613, Β, με-ταποιεῖν τὸν ἐν τῷ ἀέρι φριγμὸν εἰς ψυχρότητα. Sed fort, scribend. πνιγμὸν, /Estuni suffocantem. Hase.] Φριγαλέος vitiose pro φρικαλέος, quod ν.]

Φρίγος. V. Σφρίγος.]

Φρῖκάζω. Poeta De vir. lierb. 71 : Φρικάζῃ δ᾽ ὁπόταν τις ἀνὴρ, βοτάνης ἀπὸ ταύτης κλῶνας ἑλὼν κάμνοντος ἐναντίος ἵστασο μοῦνον, ubi schol, (sive in nothis Diosc. ρ. 477), ὄτ* δέ τις φρικιᾷ, et mox φρικιῶντος.] Φρῖκαλέος, α, ον, poetis i. q. φρικώδης [De accentu ν. Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 4, 4], Horrificus, Horribilis. Epigr. au Cerberum, de Archilocho descendente ad orcum : Ἤδη φρικαλέον δείδιθι καὶ σὺ νέκυν. [Adjectivum frequens ap. poetas recentiores, ut Nonn. Dion. 42, 149 : Φρ. μύκημα* 47, 3q5 : Φρ. γελόων. Tryphiod. ig5 : Φρικαλέῃσιν ἐπὶ πλευρῇσιν. Neque alienum a prosa inferiorum temporum, velut Eustath. ρ. 86, 70; 166, 70, et Opusc, ρ. 86, 70; 166, 70. Φρικνὸν per φρικαλέον exp. Hesych., quod φριγαλέον scriptum in cod. G. D. Const. Acrop. Serm, de Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 746, F, φρ. ἀπόφασιν* 74a, F, βασιλικῇ καὶ φρ. στολῇ. Andromach. ap. Ga-len. vol. 14, ρ. 35, g, φρ. πιρὶ κύστιν ἀνίην* 33, 16, φρ. άχθος. De zonis frigidis Eratosth. ap. Achill. Tat. Isag. ρ. 153, E : Αἰεὶ φρικαλέαι. Hase.]

[Φρικανεῖς. Φρικᾶνες. V. Φρικίον.]

Α [Φρικασμὸς, ό. HSt. s. ν. Φρικίασις:] Affertur tamen non Φρικιασμὸς, sed Φρικασμὸς, pro Horrore itidem, ex 2 Maccab. [3, 17] : Φρικασμὸς τοῦ σώματος, ubi et Bud. interpr. Horror. [Ex Nicet. Annal. 12, 2 (?) citat Schneid.]

[Φρίκειον. V. Φρίκιον.]

Φρίκη , ἡ, interdum quidem de mari inhorrescente dicitur, sicut φρῖχα dici videmus; sed tamen potius redditur /Estus : quæ signil. ei datur ap. Plut. [Mor. ρ. 160, E.] Affertur autem et ex Gaza hæc interpretatio. [Eurip, fr. inc. 146 (ap. Phrvnich. in Bekk. Anecd, ρ. 6, ι) : Ἄκύματος δὲ πορθμός ἐν φρίκη γελᾷ. Theophr. De color. § 3 : Τὸ ὕδωρ φαίνεται μέλαν, ὅταν τρ*χυνθῇ, καθάπερ ἡ τῆς θαλάττης jp. Diodor. 17, 10: Τῇ Δίρκῃ κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν τοῦ ὕοατος αἱματοειδῆ φρ. ἐπιτρέχειν. Alciphro 1, 10 : Τὴν θάλατταν φρ. κατέχει' et 16 : Φρίκη σκιερὰν τὴν θάλατταν ἰδών. De Iocis Æliani ν. s. ν. Φρίξ.] Alioqui φρίχη de alio potius horrore dicitur, sc. de Horrore frigoris, et quidem peculiariter Horrore febrili, qui medius est inter re-B frigeratiouem et rigorem, i. e. περίψυξιν et ῥῖγος. Alex. Aphr. Probi, α, [65]: Ἐπὶ τοῦ ψυχροῦ γίνεται περίψυξις πρώτη* εἶτα ἐπιταθεῖσα, φρίκη· εἶτα ἔτι μᾶλλον, ῥῖγος· quæ quidam ita interpr. : Membra primum frigore obtorpescunt, deinde inhorrescunt : tum autem inalgescunt et rigent, vario refrigerationis incremento. [Conl. Nicandri Ther. 721 : Φρίκη δ’ ἐν ῥέθεϊ σκηρίπτεται.] Gallice quoque dicimus Frisson, de Febrili algore, nec non Frissonner pro Pati eum algorem; sed latius horum signil. extendimus. [Φρίκη Horror dicitur, medius inter frigus et rigorem, et ex his mixtus et temperatus, tanto major frigore quanto minor rigore, ut scribit Galen. De difl. febr. 2, 8. Ex iisdem causis lit quibus rigor, omnino tamen minoribus, adeo ut horror debilissimus rigor scribatur Hippocr. ρ. 458, 6. Fof.s. Alia exx. Hippocr. ν. s. ν. Φρικώδης. Per τρόμος, παλμὸς (male ἁλμὸς ap. Suidam) exp. Etym. Μ. ρ. 800, 24. Plato Phædr. ρ. a5i, Α : Οἷον ἐκ τῆς φρ. et Rep. 3, ρ. 387, C. Bis ap. Soph., OEd. Τ. 1306 : Τοίαν φρ. παρέχεις μοι, et fragm. 921 : C Ὀρθόκερως φρ., aliquoties apud Eurip., velut Phœn. 1290 : Τρομερὰν φρ. Tro.i83 : Ψυχὰν ἐκπληχθεῖσα φρίκα* et eum genit. lon. 898 : Ψρίκᾳ μητρός. Diodor. 17, 118 : Τῆς σφαγῆς φρίκην ἐμποιούσης τοῖς φίλοις. Ælian. ap. Suidam s. ν. Φρίκη : Φρ. τις αὐτὸν περιέρχεται.] At φρίκη πρὸς τὸ θεῖον e Xen. [Cyrop. 4, 2, 15] affertur pro Horrore et religione in deum. De quo usu vocis φρίκη dicam in Φρικτός. [Sic de Religioso quodam horrore tremoreque, qui Miltiadem invasit, intelligendum quod ait (Herodot. 6, x34 : φρίχης αὐτὸν ὑπελθούσης. Schwkigh.] Datur vero et alia signil. illi voci φρίκη, quam videbis in Φρικώδης quod proxime sequitur.

Invenitur etiam Φρικίαι, αἱ, et Φρικιά, τὰ, pro Horrores, quales sc. sunt in accessionibus febrium. Diosc. ι, 182 : Στομάχου τε ἀλγήματα και φρικίας, ubi Marc. Virg. vertit, Stomachi dolores, et in accessionibus febrium horrores. Ruell. autem, Stomachi dolores et perfrictiones. Apud Eundem extat et neutrum Φρικία, 4, 14, vel, ut alii distribuunt, D c. 15, in fine : Ἀλειφόμενα δὲ μετ’ ἐλαίου ἐπὶ τῶν περιοδικών, τὰ φρικία παραινείται, Ruell. Febrium algores, Marc. Horrores.

[Φρικίας, ὁ, Phricias, Thessalus, Pind. Pyth. 10, 16.]

[Φρικιάς. Φρικιεύς. V. Φρίκιον.]

Φρικίασις, εως, ἡ, Horror, in VV. LL. [Schol, ad Poetam de vir. herb. ν. 13g in Fabr. Bibl. Gr. vol. 2, ρ. 654 (a »4 ed. Sillig., sive inter notha Dioscor. ρ. 478) : Πυρετόν ἐκ φρικιάσεως.]

[Φρικιασμὸς. V. Φριχασμός.]

Φρικιάω, Horrore febrili corripior, sive potius correptus sum. In VV. LL. Febri horreo. [Felix Papa Epist, ad Petrum Antioch. ρ. 58, 28 G rets., οὐκ ἐφρι-κίασας ἐπιστροβῆσαι. Ge. ΑΙ. Vita Chrys. t. 8, ρ. 190, 26, ἐφρικίασε πρὸς τὸ πρᾶγμα. Proprie de febricitantibus Jo. Moschus Prat. spir. ρ. 1058, Α, ἤρξατο φριχιᾶν καὶ πυρέσσειν. V. Φρικἀζω. Hase.]

[Φρικίον, τό. V. Φρικία.]

[Φρίκιον, τὸ, Phricium. Steph. Byz. : Φρ., ὄρος ὑπὲρ
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Θερμοπυλών Αοκρικὸν, ἀφ’ οὗ Φρίκανες (rectè Φρικᾶνε; Meinek.) καὶ Φρικανεῖς οἱ αὐτόθι οἰκήσαντες Αἰολεῖς, ὡς Ἑλλάνικος ἐν ἱερειῶν Ἥρας β'. (Φρίκιον ap. Strabon. ϊ3, ρ. 582,621.) Καλεῖται καὶ Φρικωνὶς ἡ Αάρισα (Τῆ Φρικωνίδι Ααρίσῃ ap. Strab. ρ. 621) καὶ Φρικιονῖτις. (Κόμη Φρικωνὶς ap. Strabon. Iocis cit. et Tzetz. Pro-ieg. in Hesiod, ρ. 124 ed. Gaisf. Quæ Κύμη Φρικωνῖτις appellatur ab Steph. Byz. s. ν. Κύμη.) Ἔδει ουν Ψρι-κιεύς καὶ τὸ θηλυκόν Ψρικιάς. Ἐκλήθη δὲ ἀπὸ Φρικίου τοῦ Κενταύρου ὃν ἀπέκτεινεν Ἡρακλῆς. Οἱ οἰκοῦντες Φρι-κωνέες καὶ Φρικο,νεϊς. (Τοῖς Φρικωνεῦσι ap. Strab. ρ.

021.) Καλεῖται καὶ Φρίκειον, ὃ καὶ Δοίον ὠνομάζετο. Αέγεται καὶ Φρικιονία καὶ Φρικωνίτης καὶ Φρικωνιάτης. Κεῖται δὲ παρὰ Παρμένοντι τῷ Βυζαντία) ἐν τῷ πρώτῳ ἰάμβων. Ααοὶ Φρίκωνο; Smvrnæ conditores in versibus ap. Pseudo-Herodot. V. Ilom. c. 14.]

[Φρίκιος, ὁ, Phricius. V. Φρίκιον.]

[Φρικνὸς, ὴ , ὸν, ap. Hesych. φρικαλέος, δεινὸς, φοβερὸς.]

[Φρικόδημος, ὁ, Phricodcmus, tyrannus OEnanthæ. Polyæn. 8, 46.]

[Φρικοχοίλιον, τὸ, Circa ventrem frigus. Firmicus Malern. Math. 4, 8. Osann.]

Φρικοποιὸς, ὁ, ἡ, Horrificus, Horrorem inducens, incutiens,ciens. Invenitur autem φρικοποιὰ ap. Athen. [Cucumis, auctore Diphilo medico ap. Athen. 3, ρ. 74, C, est φρικοποιὸς (i. e. φρίκης παραίτιος, ut ait ρ. 80), Horrorem febrilem excitans. Schwkigh.]

[Φρῖκος, τὸ, i. q. φρίκη. Nicander Ther. 778 : Φρ. ἐπιπροίησι.]

[Φρικόω, Horrifico; Φρικοῦμαι, Horresco , Gl.] [Φρικτοβόας, ὁ, Horrenda clamans. Theod. Prodr. Κρ. 14·]

Φρικτός, ὴ, ὸν, Horrendus, Horribilis, Horrificus, Horrorem incutiens, Formidabilis. [Hesych. : Ψρι-κτὸν, φρικῶδες, φοβερόν, πάνυ δεινόν. Hymn. Orpli. 13, 6 : Ὀλολύγμασι φρ. 64, 4 : Ἄρες πολεμόκλονε , φρικτέ· 72, ι : Δαίμονα φρ.] Quidam ἀνώνυμος [Palladas] in Epigr. [Antii. Pal. 11, 353] : Ἡ δὲ τάλαινα Φρικτῶν δαιμονίων ἑρμαγέλην ἔτεκεν. [Philipp, ib. 5, ὐο5 : Τάφον τὸν φρ. Archias 15, 51 : Γλήναις φρικτὸν ἱέντα σέλας.] Plut. Coriol. [c. 18] : Ἔδοξε μὲν καὶ τῶν δημοτῶν τοῖς πολλοῖς φρικτὸν εἶναι τὸ γιγνόμενον καὶ ὑπερήφανον. [V. Numæ c. 10 : θέαμα φρικτότερον.] Greg. Naz. : Ἥδι-στόν τε ἅμα καὶ φρικτὸν θέαμα. Interdum etiam φρικτὰ dicuntur Quæ sunt sacrosancta, (quemadmodum et φρικῶδες pro Sacrosancto ac venerando poni dicetur infrà,) sicut Horrere divinum numen, legitur ap. Cic. Affertur autem pro hac vocis istius signif., ex Chrysost., Φρικτὰ μυστήρια, dictum de Dominica cœna. [Eadem φρικτὴ θυσία ap. eund. Homil. 88 vol. 5, et φρ. μυστική θυσία Homil. 2 vol. 5. Suicer. Φρικτὴ aut φρικώδης τράπεζα ap. eund. Homil. 21, vol. 5, ρ. 129, et Homil. 72, ili. ρ. 5i8. Et φρικτὸν ποτήριον, quod in sacra cœna porrigitur, Theophyl. In Epist, ad Corinth. ι, 11, 25. Jacobs.] Ab Eod. φριχτόν pro Arcano poni testatur Bud. [Φρικτότατος ὅρκος Athen. 10, ρ. 440, E.]

[Φρικτοτελὴς, ὁ, ἡ, Mysteriis tremendis consecratus. De altari Jo. Damasc. t. 2, ρ. 83g, C, τῇ φρ. τραπέζῃ. Hase.]

Ωιικτῶς, Horribiliter, Terribiliter, lxx Sap. 6, ο. Chrys. In ι Cor. serm. 24, vol. 3, ρ. 398, 40.» Seager. Is. Porph. in Allatii Exc. ρ. 272, ubi male φρυκτώς, et ρ. 296. Boiss. Laurent. Rut. Mart. Myronis Actt. SS. Aug. t. 3, ρ. 421, Β. Hask.] Φρικώδης, 6, ἡ, Horrificus, Horribilis, Horrorem inducens, Horrendus. [Hesych.: Φρικωδέστερον, φο-βερώτερον.] Ὄρκοι φρικώδεις, [Pollux 1, 39,] Plut. Alex, [c. 3o. Φρ. ἀρχεῖον Pollux 1, 23; πρᾶγμα 5, 124; ἦχος σάλπιγγος 4, 85. Hymn. Orpli. 18, 6 : Κεραυνοὺς φρικώ-δεας· et sæpius in his hymnis. De mari 1, 109. Eur. Hipp. 1202 : Βρόμον φρικώοη κλύειν* 1216: Πᾶσα χθὼν... φρικῶδες ἀντεφθέγγετο* Amin. 1148 : Ἐφθέγξατο δεινόν τι καὶ φρικῶδες* quæ pariter conjunxit Andocid. ρ. 5 : Οἱ λόγοι τῶν κατηγόρων ταῦτα τὰ δεινὰ καὶ Φρ. ἀνωρ-θίαζον. Plut. V. Marcelli c. 15,de navi in mari jactata: Θέαμα φρικῶδες ἦν et similia sæpius apud Plut., velut εἴδωλα φρ. καὶ τεράστια Mor. ρ. 165, E; πρόσωπον βλοσυρόν τε καὶ φρ. ρ. 944, Β• φρικώδη καὶ ἀλλόκοτα δρᾶν
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Α Ρ• 276, E, aliosque, ut Aristid. vol. ι, ρ. 2ὕ4 : Οὔτι Στυγός ἐστιν ἀπορρὼξ τὸ ῥεῦμα οὔτε ἄλλο ἔχει φρ. οὐδέν 249: Φρικῶδες δι᾽ ἰσχύν. Lucian. Jov. Trag. c. 3o : Φρ. καὶ μυστικά* D. mer. 4, 5 : Βαρβαρικὰ καὶ φρ. ὀνόματα* Philops. c. 23 : Τὸ φρ. τῆς προσβλέψεως· c. 31 : Φρι-κωδεστάτην ἐπίρρησιν.1 Interdum, Venerandus, Sacrosanctus. V ide Φρικτός. [Philo De spec. Leg. ρ. 770 : Φρικωδέσταται κλήσεις. Φρικοὰδεστάτη τελετὴ ap. Joann. Chrys. vol. 6, ρ. 16, ut φοβερὰ καὶ φρικώδης θυσία de sacra cœna ap. eund. Homil. 24 in Epist, ι ad Corinth. Conl. Φρικτός.] Item φρικώδης παροξυσμὸς, Horrida accessio. Sic dicitur propriè Accessio febris se-mitertianæ, propterea quod eum horrore invadat. Ut enim ipsa febris mediæ cujusdam est naturæ inter exquisitam tertianam et quotidianam, ita horrorem inducit inter rigorem et refrigerationem medium, ut docet Galen. De eris. 2, 9, et De differentiis febrimr 2, 7. Item φρικώδης πυρετὸς, Horrida febris, ap. Hip-pocr. Epidem. 1, Febris non quæ simpliciter eum horrore invadit, (id enim innumerabilibus accidit fe-

B bribus,) sed exquisitus hemitritaeus, in quo sc. magnam accessionis partem horrores occupant, eo maxime die, in quo tertiana et quotidiana continua simul concurrunt, ut explicavit Galen. De differentiis febr. 2. Hæc Gorr., qui etiam scribit φρικῶδες significare ap. Hippocr. τραχύ καὶ ῥικνῶδες, h. e. Asperum et rugosum·, et dici de cute cujus asperitas et inaequalitas Φρίκη et Φρὶξ appellatur : cui contrariam esse λειότητα, i. e. Lævitatem. Sed non addit unde hæc acceperit, quæ alioqui suspecta esse possint. [Φρικῶδες Horridum, Asperum, Rugosum et inæquale significat Hippocr. Epidem. 6, 3, 21; et cutis rugosae asperitas, inaequalitas aut horror, partibus quibusdam cavis, nonnullis vero eminentibus apparentibus, idque per modica intervalla, cui τὸ λεῖον opponitur. Ibi τὸ φρικῶδες exponit Galen. οἷον τραχύτητα τοῦ δέρματος, ἐνίων μὲν αὐτοῦ μορίων κοιλο-τέρων φαινομένων, ἐνίων δ’ ἐξεχοντιυν ὅταν γὰρ κατὰ σμικρὰ πάνυ διαστήματα γένηται τοῦτο δι’ ὅλου τοῦ δέρματος, ὀνομάζεται τὸ σύμπτωμα Φρίκη τε καὶ φρίξ. (Φρ'ις semel

C 29. Hippocr. ρ. 485.) Καί μοι νόει γαλήνῃ μὲν ἀκριβεῖ τὴν τοῦ λείου σώματος ἐοικέναι κατάστασιν ἄρτι δ’ ἀρχο-μένης τῆς κατ’ ἀνωμαλίας τὴν φρίκην. Οὕτως γοῦν ὁ ποιητὴς ἔφη « Οἴη δὴ ζεφύροιο ἐχεύατο ποίντον ἔπι φρὶξ, ὀρνυμὲνοιο νέον. » Φρικώδεις πυρετοὶ inde dicuntur Febres horrificae aut horroris sensu insignes, non quæ eum horrore invadunt, sed eæ in quibus bonam accessionis partem horror occupat, semitertianas in-telligens Galen. De diff. febr. 2, 9. Idem ap. Hippocr. Epidem. ρ. 940, F : Σημαίνει δὲ τοῦτ᾽ αὐτὸ, τὸ μὲχρι πλείστου τῆς ἀναβάσεώς τε καὶ ἐπιδόσεως καλουμένη; τοῦ παροξυσμοί τὰς φρίκας γενέσθαι τοῖς νοσοῦσιν. Οὐ γὰρ δὴ τους γε κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ἐπισημασίας φρικώδεις γενο-μένους οὕτως ωνόμασεν, ἀλλ’ ἐφ’ ὦν ἐπὶ πλεῖστον ὅλου τοῦ παροξυσμοῦ τὸ τῆς φρίκης ἐκτέταται σύμπτωμα* καὶ γίνεται διττῶς, ἐνίοτε μὲν ἀναδιπλώσεις ποιούσης τῆς ἐπι-τάσεως, ἐνίοτε δ᾽ αὐτὸ τοῦτο μόνον, ἀνώμαλον ἀνάβασιν ἡ διαφορὰ δέ ἐστι ἐν τῷ ποσῷ τοῦ χρόνου* βραχέσι μὲν γὰρ πάνυ διαλείμμασι διοριζομένων ἀπ’ ἀλλήλων τῶν φρικωδῶν κινήσεων, ανώμαλός τε καὶ φρικώδης κίνησις

D λεγεται* μειζόνων δὲ τῶν διαλειμμάτων ὄντων ἀναδίπλωσις γίνεταί τε καὶ ὀνομάζεται τὸ τοιοῦτον σύμπτωμα, καὶ γίνεται μάλιστα αὕτη κατὰ τοὺς ἡμιτριταίους ὀνομαζομένους πυρετοὺς , διὸ καὶ τρεῖς ὡς τὸ πολὺ καὶ τέτταρες εἰσιν. Conl. eundem De temp. morb. ρ. 383, 5o. At φρικώδης πυρετὸς auctori Definitt. Med. (vol. 2, ρ. a55) dicitur ὁ ἀναμεμιγμένην ἔχων τῷ ῥίγει τὴν θερμασίαν, σᾳυγμοὺς ἄγαν ἀσθενεῖς ἔχων, ώστε μήτε τῆς αφῆς ἐ»ι-κεσθαι, ἀλλ᾽ ὡς ἀπονενευκότας* γαστήρ ὠγκωμένη, βορ6ο-ρύζουζα , γλῶσσα ὑγρὰ πάνυ, ὀξίζοντι ὅμοιον, καὶ ὥσπερ σιέλῳ περικλυζομὲνη. (Plut. V. Bruti c. 13 : Ὀδύνας νεανικὸς καὶ φρ. πυρετοὺς ἐπιλαβεῖν ἐκ τοῦ τραύματος.) Φρικώδεες etiam dicuntur Qui subinde inhorrescunt, Hipp. ρ. 119, D. Φρῖκαι quoque et Horrores pro levibus rigoribus sumuntur, ρ. 73, Β et ρ. 119, Α : Αἱ ἐκ νώτου φρῖκαι πυκναί. Et ρ. a 14, G : Τριταῖοι μετὰ φρίκης. Et φρίκη ἀκατάστατος, Inconstans horror, de eo qui praestitutam sibi formam aut legitimam non servat, verum ab ea aberrat et typum mutat, velut si a tertiano circuitu in quartanum transitus fiat.
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Hunc enim illic innuere videtur : ut sit φρίκη ἀκατάστατος, μὴ διασώζουσα τὴν ἰδέαν μίαν ἀκριβῶς, quod de πυρετοῖς ἀκαταστάτοις dici scribit Galen. Comm. 4 in lib. De rat. viet, in morb. ac. Foes.]

[Φρ'.κωδία, ἡ, Horribili tas. Phot. Bibi. ρ. 143, 29, in excerptis ex Nicomacho : Στύγα τὴν μονάδα τερατο-λογοῦσι καὶ φρικιυδίαν καὶ βάραθρον.]

[Φρίκωδος. Anonym. Περὶ πνευμ. ρ. 23α ed. Valck.: Ὀκριόεις, ὁ φρίκωδος καὶ ὁ ταχύς. Serin, ex cod. Par. φρικώδης καὶ τραχύς. Bast.]

[Φρικωδῶς, Horribiliter. Const. Manass. Chron. 3713. Boiss. Sancte, Demosth, ρ. 644, 18 : Δικαστή-ριον ὃ πάντων ὰγιώτατα ἔχει καὶ φρικωδέστατα.]

[Φρίκων. Ψρικωνεύς. Φρικωνιάτης. Φρικωνί;. Φρικω-νίτης. Φρικο,νίτις. V. Φρίκιον.]

Φριμαγμὸς, ὁ, Fremitus, Flatus quem equi naribus emittunt. [Pollux ι, 216. Anon. ap. Suidam s. ν. Ψριμασσομενη.] Etyinol. ex Lycophr. [244, ubi libri deteriores φρυμαγμὸν], affert et pro Hinnitu. [De capris Pollux 5, 88. « Theodor. Prodr. Carmen in Andronicum Comn. 173.» Boiss. Theodos. Diae. De exp. Cretæ 5, 57, ἵππων φρ. Hase.]

Φριμάσσομαι, itidem ut φρυάττομαι, Fremo, Flatum naribus emitto. Herodot. 3, [87] : Φριμάξασθαί τε καὶ χρεμετίσαι. [Ubi per φρυάξασθαι, πεφυσῆσθαι exp. Suidas.] Apud Theocr, de hircis, 5, Γ141 ] : Φριμάσσεο πάσα τραγίσκιον Νῦν ἀγέλη. [Ubi schol, exp. φριμαγμὸν ἀποδίδου μετὰ ἡδονῆς, τουτέστι βρενθύου καὶ ἐναβρύνου.... Πεποιημένη δὲ ἡ λέξις* τοιοῦτος γὰρ δοκεῖ εἶναι ὁ ἦχος τοῦ πταρμοῦ τῶν αἰγῶν. Οὐ κυρίως οὲ τῇ λέξει κέχρηται* φοιμαγμὸς μὲν γάρ ἐστι κυρίως ἡ τῶν ἵππων, βληχὴ δὲ ἡ των αἰγῶν καὶ προβάτιον. Post quæ verba addendum ex codicibus ap. Dubner. (ρ. 140) : Τῶ αὐτῷ ἁμαρ-τήματι περιπέπτωκε καὶ Εύπολις ἐν Αἰξίν. Theocriti locum haud dubie in mente habuit (ìregor. Cor. ρ. 274, qui φριμάσσεται (nam sic corrig. pro φριμά-σεται vel φριμήσεται) Doricæ dialecto tribuit per βρεν-θύεται interpretatus. De hirco Ervcius Anth. Pal. 9, 558. Longus ι, ρ. 14 : Ἀλγήσας ὁ τράγος φριμαξάμε-νος ἐς ουήν ἐτράπετο. « Procopius Gaz. sophista in notis ad Marinum ρ. 77 : Κριοί φριμαξάμενοι. » Boiss.] Pollux tamen [5, 88] caprarum proprium esse putat, licet ab aliquibus de equis usurpatum fuerit, sicut et verbale Φριμαγμὸς, quod vide. Sed ·. idemus Herodotum supra ad φριμάξασθαι addidisse χρεμετίσαι, i. e. Hinnire, tanquam aliud significans. [Eustath. Opusc, ρ. 204, 1 : Ὠς ἵππος έξελάκτισε, φριμασσόμενος κατὰ τοῦ κυρίου αὐτοῦ· 278, 4ο : Τὰ; ῥινας ἀπεσχίσθη ἅτε μὴ καλῶς φριμαξάμενος.] Ceterum quum φριμάσσομαι sit a φρυάττομαι, consentanea huic derivationi scriptura sit per υ, quum tamen et in illo Herodoti loco, et ap. Hesycii. ac Snid., (quorum etiam expositiones vide,) alteram habeamus, [llesych. : Φριμάσσεται, σκιρτᾷ, ἐπεγείρεται. Suidas : Φριμασσομένη, χρεμετί-ζουσα, ἀγριουμένη ἡ ἀτάκτως πηδωσα, addito loco ano-nyini, in quo est Ἡ ἵππος ὀπισθόρμητα φριμασσομένη ἐχώρει. Apollonid. Anth. Pal. 9, 281 : Ιϊῶλον... φρι-μασσόμενον.] Quin etiam Etym. [Μ. ρ. 8οο, 4ο], qui derivationis illius est auctor, habet et ipse scripturam eum ι, præterquam uno in loco. Apud Suid. quidem certe legitur φρυμαγμοῦ per υ, in vulgatis edd.; sed repugnante vel. cod. At in meo vet. Lex. scriptura per ι, superpositam habet alteram, peru, eadem et ipsam manu. [Φρ. et φρυάσσεσθαι distinguit Amnion. ρ. 144 : Φριμάττεσθαι καὶ ορυάττεσθαι διαφέρει. Φρι-μάττεσθαι μεν γὰρ τὸν τράγον φαμέν καὶ φριμαγμὸς ἡ τοῦ τράγου φωνὴ, ὥσπερ ^υαγμὸς (nam sic corr. pro φρυ-μαγμός,· φρυάττεσΟαι δέ τον ἵππον τὸν φυσῶντα καὶ γαυ-ρούμενον. Similiter Thom. Μ. ρ. 9°*· Aliter Pollux 5, 87 : Ἔνιοι φριμαγμὸν ἵππων ἐκάλεσαν καὶ φριμάττεσθαι τοὺς ἵ7πιους ἔφασαν, φρυάττεσθαι δὲ πάντα (nam sic Bekk, pro πάντας). Utrumque verbum de equo dictum conjunxit Ælian. Ν. Α. 6, 44 : Προσιόντος τοῦ δεσπότου ἐφριμάττιτο καὶ ἐπικροτοῦντος έφρυάττετο* ubi Jacobs, ἐφρυάττετο ad totum equi habitum refert animum tum fremitu tum corporis motu significantis.]

[Φρῖμάο), i. q. φοιμασσόμχι. De caue, Oppian. Cvn. 1, 491 : Φριμάᾳ τε λαγωείης ὑπ᾽ ἀϋτμῆς, ubi in Eli-tecnii Metaphr. φριμώμενος. Apud Hesych. (post gl. Φριμάσσεται) Φρυᾶται, βριμμένα, quam sic corrigit THXS. uno. ORÆC. TOM. Vlli, fasc. IV.

φρίξ	1058

Lobeck. Rhemat. ρ. 119 et 241, Φριᾶται, βριμαίνει, recte, nisi quod series Φριμᾶται potius commendat. Φριμέομαι in gl. Hesych. (contra seriem post Φρεωρύ-χοι) Φριμεῖται, φριμάσσεται.]

[Φρὶν, φρένα, Hesych. Vitiose pro φρὴν vel φρόνιν, ut monet Lobeck. Paralip. ρ. 84.]

[Φρίνηις, ὁ, Phrineis, n. pr. adolescentis scriptum in fictili. Catal. di antich. dclprine, di Canino ρ. 143, n. 1645. Conl. R. Rochett. Jour η. des Sav. a. i83o, ρ. 180. Hase.]

[Φρῖνος, ὁ, Phrinus, n. pr. Schol. Aristoph. Eq. 577 : Κινέας καὶ Φρῖνος ... νόμον γράψαντες μηκέτι αβροδίαιτους (τοὺς νέους) εἶναι]

Φρὶξ, ικὸς [De declinatione per κ ν. gramm. Lcid. ap. Valck. ad Ammon. ρ. 103], ἡ, de mari ap. Hom. quum leniter inhorrescit s. exhorrescit, veluti quum leniter agitatur a Zephyro, et perstringitur s. stringitur. Ne quis autem miretur me voce Inhorrescendi et Exhorrescendi usum esse, respicientem ad ipsius etiam verbi φρίσσιο signif., (quum alii interpretati sint φρὶξ, Maris vel Fluctuum fremitus,) afferam locum Ovidii, in quo sic usus est verbo Exhorruit, in eadem re, et quidem ita ut hujus Græcæ vocis Homero usitatæ significationem exprimere voluisse videri possit. Is locus extat Metam. 4, ubi canit : Oraque buxo Pallidiora gerens, exhorruit æquoris instar, Quod fremit, exigua quum summum stringitur aura. Quamvis enim hic utatur et verbo Fremere, malo alterum illud, quippe quod primam et passim usitatam verbi φρίσσω signil. habeat. Dixit autem et Virg. Horrescere lenibus flabris, eadem signil. qua verbum φρίσσειν usurpatum invenitur, ut docebo quum ad ipsum vetitum fuerit. Non repudio alioqui exposs. quibus φρὶξ dicitur esse Maris s. Fluctuum fremitus, (malim tamen , lenis fremitus,) item, Motus maris incipiens, primaque agitatio fluctuum : item, Undæ fluctuatio superficiaria. Hom. II. Η, 63 : Οἵη δὲ Ζεφύ-ροιο ἐχεύατο πόντον ἔπι φρὶξ, ὀρνυμένοιο νέον, μελάνει δέ τε πόντος ὑπ᾽ αὐτῆς* ubi Eust. φρίκα [φρῖκα] Zephyri vocari tradit τὴν πρώτην ἠρεμαίαν αὐτοῦ κατὰ θαλάσσης ἐπίπνοιαν, a qua sc. mare nigrum redditur, γαληνότε-ρον σαλευόμενον. Itidem vero brevium schol!, auctori φρὶξ est ἡ ἐξ ἐπιπολῆς κίνησις τοῦ ὕδατος, ὅ ἐστι τοῦ κύματος ἀρχομένου. [Similiter Suidas.J Sive, τὸ ἐπιπολά-ζον τω κύματι ἀφρῶδες, ὅταν ἄνεμος ἄρχηται πνεῖν. Sive, ἡ πρώτη ἔγερσις τῶν κυμάτων. [Hesych. : Φρὶξ, λεπτοκυμία, ἡ ἀρχὴ τοῦ κύματος. Suidas : Φρ., τῶν ὑδάτων μελανία. Conl. Etym. Μ. ρ. 8οο, 25.] Sed obiter hoc quoque animadverti hic debet, esse et aliam lectionem : videlicet Ἐπιφρὶξ, quam sequendo, vacare censeatur præp. Sed Eust. postquam in ἐπιφρὶξ vacare præp. dixit, addit, Nisi per anastrophen legatur, ἐχεύατο πόντον ἔπι φρίξ. [Sic Eustath. etiam Epist. o8, ρ. 334, 87 : Λεπτὴ τις ὑπέτρεχεν ἐπιφρὶξ.] At brevium schol!, auctor hanc duntaxat scripturam agnovisse videtur; ac certe pro ea faciunt et alii ejusdem poetæ loci. Ut Od. Δ, [402] : Πνοιῇ ὑπὸ Ζεφύροιο μελαίνῃ φρικὶ καλυφθείς, ubi quidam interpr. Nigra frementis fiu-ctuantisque maris unda opertus. Jl. [Φ, 126: Μέλαι-ναν φρῖχ᾽ ὑπϊΐξει ἰχθύς*] ψ, [692] : Ὠς δ᾽ ὅθ᾽ ὑπὸ φρικὸς βορέω ἀναπάλλεται ἰχθὺς Οῖν᾽ ἐν φυκιόεντι, μέλαν δέ ἑ κῦμα κάλυψεν, ubi iidem iuterpr. Boreæ fremitu, afferentes ex Lucr. Acri eum fremitu perfurit ventus. Sed minime convenit hic Lucretii locus, quum Fremitus quidem significatio insit illi voci, verum non talis qualem ibi describit Lucr., sed potius qualis est Ovidianus ille, in loco quem paulo antè protuli, ubi quemadmodum dicitur æquor summum exigua aura stringi, (quod et ipsum ad φρικὸς descriptionem pertinet,) sic alibi dicit, Summave eum tepido stringitur unda noto. In Epigrr. legimus μαλακὴν φρΐχα Zephyri, ubi etiam γαλήνης fit mentio. Ita enim ibi Leonides, ρ. a5a meæ edit. [Anth. Pal. 7, 668] : Οὐδ’ εἴ μοι γελόωσα καταστορέσειε γαλήνη Κύματα, καὶ μαλακὴν φρῖκα φέροι ζέφυρος. Ubi ego tribus modis vim nominis hujus φρῖκα exprimere conatus sum. Tres eiiim huic distiebo, sicut et illi quod ibi sequitur, interpretationes dedi : quarum prima est hæc : Non si tranquillo pelagus mihi rideat ore, Et Zephyri hoc stringat molliter aura mihi. Secunda ita habet : Ut
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sit blanda Thetis, Zephyrusque ut mollia fundat Murmura, vix auris æquora summa ciens. Tertia est hæc : Non mihi si fluctus sternens Thetis ita serenum Rideat, et Zephyri flamina molle souent. [Antip. Sid. Anth. Pal. ι ο, 2 : Οὐδὲ θάλασσα πορφύρει τρομερῇ φρικὶ χαρασσομένη* et sim. Agath. ib. 14. Φρ'ικα Θαλάσσης Oppian. Hal. ι, 470. Nusquam in oratione prosa nisi ap. Hippocr. ρ. 485, ubi de horrore febrili dictum est : Πυρετὸς ἴσχει ξηρὸς καὶ φρὶξ ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, quam alibi non raro φρίκην dicit, et de mari ap. Ælian. Ν. Α. 15, ι : Ὑπεισῆλθε τὴν φρῖκα* et 16, 19 : Φασὶ δὲ αὐτὸν (τὸν λαγὼν) ἐπ’ ἄκρα τῇ φρικὶ τῆς θαλάττης νήχεσθαι. Ubi alii libri φρίκην et φρίκῃ, quod praeferendum videtur. Figurate Babriiis Fab. 93, 7 : Κρὠς βαθείῃ φρικὶ μαλλὸν ὀρθώσας. ‖ « Hesych. : Φρίκες, χαρακες. nescio an pro φρύκες, i. e. φύρκες sive φύρκαι, fur eæ, valli, quibus uomen est φοῦρκο; et ύρ-γα, : V. Aglaoph. ρ. 866. » Lobeck. Paralio, ρ. 105.] [Φρίξα, ἡ, Phnxa. Steph. Byz. : Φρ., πόλις (Ἢλιὀος vel Τριφυλίας et nomen scriptoris, cujus proxima verba sunt, excidisse monet Meinek.) « Ἡ δὲ Ψρ. κεῖται μὲν (ἐπὶ λόφῳ vel simile quid addit Meinek., collato Pausan. 6, 21, 6, et Steph, s. ν. Μάκιστος) τῆς Ὀλυμπία; ἀπέχουσα στάδια λ'. » Ψερεκύδης δὲ Αρκαδίας αὐτὴν γράφει. Τὸ ἐθνικὸν Φριξαῖος. Memorant urbem Xenoph. Hcll. 3, 2, 3o, Polyb. 4, 77, 9, Strabo

8,	ρ. 343, et Φρίξα; ἐρείπια Pausan. 6, 21, Θ. Nu-

mero plurali, nisi scriptura fallit, Φρίξας dixit Herodot. 4, 148.	‖ Ν. pr. nymphæ ap. Pausan. 8,

49, 3.J

Φριξαύχην, ενός, ὁ, ἡ, Habens cervicem horrentem setis, ut κάπρον φριξαύχενα quidam poeta vocat ap. Plut. [Mor. ρ. 462, E, qui versus Æschyli esse videntur. G. Dinn. Arion ap. Ælian. Ν. Α. ia, 45: Πλωτά Θῆρες φριξαύχενες. Bo*es.]

[Φρίξειον, τὸ, Phrixi templum. Strabo 1, ρ. 45 : Τὸ Φρ. τὸ ἐν τοῖς μεΟορίοις τῆς τε Κολχίδος καὶ τῆς Ἰβη-ρίας* ubi libri plures φρίςιον.]

[Φριξεύς. Φρίξιος. V. Φρίξος, ἡ.]

[Φρίςις, ᾗ, Horror. Epiphan. t. ι, ρ. 86, Β; 85, C , φοβον καὶ φρ. ἐμποιήσω. Hasb.]

Φριξόθριξ, ιχος, 6, ἡ, Horrens pilis, s. setis, ὀρθῶν τὰς τρίχας, Snid. [et Etym. Μ. ρ. 8οο, 32]: unde VV. LL. Horrorem inducens, i. e. Pilorum erectionem. [Clem. ΑΙ. ρ. 26, de Hieronymo philosopho : Μικρὸν, φριξότριχα, ῥοιστικόν. Pallad. De Bragm. ρ. 6 : Ἱν-δοὶ φρ.]

[Φριζοκόμης, ὁ, idem. Anyte Anth. Plan. 291 : Ψρι-ξοκόμᾳ Πανί.]

Φριξολόφος, ὁ, ἡ, Qui horrentes jubas habet s. setas. Nam ab Hesychio exp. composita voce ὀρθοχαίτης , tanquam, sc. nomine λόφος significante hic

λοξίαν.

[Φριξὸς, ὴ, ὸν, Horridus. Τρίχες φριξαὶ ap. Aristot. Physiogu. 5, 8, et 6, 41, ρ. 82, 15o, 15i ed. Franz. Et Φριξὸς inter nomina in ιξός ap. Theognost. Can. ρ. 69, 15. Id si recte scriptum ὀξυτόνως, ad hoc adjectivum referendum est, non, ut Cramerus fecit, ad nomen proprium, quod Φρῖξος est.]

[Φρῖξος, ὁ , Phrixus, Athamantis filius. Apollod. ι,

9,	1, Pherecydes in fragm, ab Müllero collectis

Fragm. Hist. vol. ι, ρ. 86, Pind. Pyth. 4, 285, He-odot17, 197, et alii plurimi. Phrixus Euripidis et Achæi tragœdiæ inscriptæ fuerunt, || Phrixus, Spartiata. Plut. V. Agesil. c. 3a. || Alius in numo Smyrnaeo ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 217.	|] Φρῖξος,

Horror, dæmonis nomen fictum in Anth. Pal. 9, 617 : Φρίξου καὶ Νάρκης οὗτος τόπος. Vitiosum nominis Φρίξος accentum, qui constans in libris est, ubique corrigendum esse ostendit Lobeck. Paralip. ρ. 4414* Nam iota longum esse ex perfecto πέφρικα et nomine φρίκη ejnsque derivatis intelligitur. Non minus frequens codicum vitium est Φρύξος pariterque apud Latinos Phryxtis et in adj. Phrjxcus (Φρίξειος), quo Ovidius aliique poctæ usi sunt.]

Φρῖξος (nam sic corr. pro Φρίξος), ἡ, Phrixus. Steph. Byz. : Φρ., πόλις Αυκίας. Ἕστι καὶ Φρίςου λιμὴν παρὰ τῷ στόματι τοῦ Πόντου ἐν τῇ Χαλκηδονίᾳ περσία , περὶ οὗ Νύμφις ἐν α' •περὶ ἹΙρακλείας τάδε φησίν.... (Meminit hujus portus Dionys. Byzant. ap. Gyllium 3, 7.

Α Holst.) Τὸ ἐθνικὸν Φρίξιος, εἰ μή τις τῆς Αυκιακῆς τῷ ἔθει τῶν ἐκεῖ (sic Meinek. pro τῶ ἔθει τῆς Αυκιακῆς τῆς ἐκεῖ) Φριξεύς εἴποι τὸ ἐθνικόν. || Φρίξου πόλις, oppidum Iberiæ, cui nomen factum ab Phrixo, Athamantis filio. V. Strabon. 11, ρ. 499· ‖ Φρίξος, ὁ, nomen fluvii. Pausan. a, 36, 6 : Ἐκδίδωσιν 6 Ἐρασῖνος ἐς τὸν Φρίξον, ὁ Φρῖξος δὲ ἐς τὴν θάλασσαν τὴν μεταξὺ Τημε-νι'ου καὶ Αέρνης* et 38,1. Utrobique Φρίξος.]

Φρίσσω, vel Φρίττω, fut. φρίξω, præt. ιχα [imo πέ• φρῖκα,cujus participio Dorico πεφρίκοντες metri caussa usus est Pind. Pyth. 4, 326], Horreo, Horresco. Sed quum verbum Horrere diversis rebus tribuatur, dicendum est primo loco de verbi φρίσσω usu qüi convenit eum ea φρικὸς signil. cui primum locum dedimus. Quemadmodum igitur vidimus φρίκα [φρῖκα] mari tribui, eamque describentem Ovid. dicere, aliquem exhorruisse æquoris instar, Quod fremit, exigua quum summum stringitur aura [Dionys. Perieg. 112 : Δοιαὶ... φρίσσουσι Οάλασσαι... πνοιῇσιν έλαυνόμεναι βορέαο. Alciphr. ι, 1 : Ὁ πόντος ἐπεφρίκει]: sic etiam Β φρίσσειν de segetibus dici sciendum est, de quibus Virg, verbo Horrescere itidem usus est, Georg. 3 : Tum segetes altæ, campique natantes Lenibus horrescunt flabris. Ubi eum crediderim ad Homericum φρίσσειν respexisse, quod ille ληΐῳ, nec non ἀρούραις [II. Ψ, 599] tribuit. Hujus autem usus verbi φρίσσειν aliorumque mentionem facit Eust. : Τὸ λήϊον (φρίσσει) ἀσταχύεσσιν, at ὁ κάπρος τῇ λοφιᾷ, et ὁ ἄνθρωπος ταῖς θριξὶν, et ἡ μάχη ταῖς ἐγχείαις, et ἡ θάλασσα τοῖς κύ-μασι. [Eur. Suppl. 31 : Φρίξας ὑπὲρ γῆς τῆσδε κάρπιμος στάχυ;. De arbore Auth. Plan. ι3 : Πεύκη φρίσσουτα ζεφύροις.] In VV. LL. φρίττω, Fremo, (ut agitatum mare fremit,) Fremitum edo. íl. Η, [62] : Σ:ίχες εἴατο πυκναὶ Ἀσπίσι καὶ κορύθεσσικαὶ ἔγχεσι πεφρικυῖαι, Frementes et horrentes , ut Cic. Horribilis fremitus armorum. Ita quidem illa, sed malim et hic verbo Horrere uti, quum legatur ap. Virg. Arma horrentia, ct Hastae horrentes; ap. Horat, autem (quod exemplum plane eum illo Homeri loco couveuit, in ipsa etiam constr.) Agmina horrentia pilis. Quin etiam horren-C tes Marte Latinos dixit idem Virg. [II. Ν, 33ÿ :Ἔφρι-ξεν δὲ μάχη... ἐγχείῃοιν.] Illi porro loco ex II. Η petito, addendus est quidam ex II. Δ, [282], ubi dicuntur phalanges σάκεσίν τε καὶ ἔγχεσι πεφρικυῖαι, quod idem Eust. exp. ὀρθὰ ἔχουσαι ἔτι πρὸ τῆς συμβο-λῆς τὰ σάκεα καὶ τὰ ἔγχεα : indeque mutuatum esse ait Eur. [Phœn. 1112]: ΙΙυκναῖς ἀσπίσι πεφρικότα. Et ap. Eund. [1128] legi, Λέοντος δέρος χαίτῃ πεφρικός. [Etym. Μ. ρ. 8οο, 33 : Φρίσσειν, κυρίως τὸ ἐξορθοῦν τὰ; τρίχας, οἷον θρίσσω, κατὰ τροπήν φρίσσει δέ τις φόβῳ, ἡ ψύχει, ἡ ὀργῇ. Ἐμψύχως οὖν τὰς φάλαγγας φρίσσειν ©ησί. Quæ partim ex Orione ρ. 158, 24, partim ex schol. II. Η, 6α, sumta. Pind. Pyth. 4, 326 : Πτεροῖσι νῶτα πεφρί-κοντες· Isthm. 6, 59 : Φιάλαν χρυσῷ πεφρικυῖαν. Æsch. Suppl. 608 : Χερσὶ δεξιωνύμοι; ἔφριξεν αἰθὴρ, Manibus in altum sublatis horrebat. Soph. fr. 'ῥ14 : Φρίξας εὐ-λόφῳ σφηκώματι* ad quem Ι. spectat gl. corrupta He-sychii Φρίξα; εὐλόφῳ σηκώματι* ἀντὶ τοῦ ἀναφὺ; ἄρτιος, ubi recte Valck. σφηκώματι ...ὄρθιος, sed frustra ἀναδύς.] Huic autem simile est ap. Hesiod. Sc. [391] : Ὀρθὰς D δ᾽ ἐν λοφιῇ φρίσσει τρίχας. Habet certe et hunc usum verbum Horreo ; nam horrens leo ap. Virg. a quibusdam exp. Jubis horridus, pro quo diceremus λέων χαίτῃ πεφρικὼς, sequendo illum Eur. locum. Nisi quis malit, Horrens jubis, ut Horrens setis aper legitur ap.Ovid., quamvis alioqui Setarum paulo alius quam Jubarum sit horror. [Theocr. 24, 14 : Κυανέαις φρίσσοντας ὑπὸ σπείραισι δράκοντας. Pausan. 9, 21, 1 : Τὸ σῶμα φολίδι λεπτῇ πέφρικέ σφισι κατὰ ἰχθὺν ῥίνην.] Jam vero et in φρί;αν ἐθειραι ap. Hom. [Theocr. 25, 244 : Πυρσαὶ δ᾽ ἔφριξαν ἔθειραι σκυζομένῳ], quod redditur ex Virg. Steterunt coin», possumus uti verbo Horrere : ex Ovid., Retulit illo gradus, horruerantque comae. [Hesiod. Op. 538 : Ἵνα τοι τρίχες ἀτρεμέωσι μηδ᾽ ὀρθαὶ φρίσσωσιν ἀειρόμεναι κατὰ σῶμα.] Alia tamen signil. ap. Tibuli. 2, 3 : Sæpe horrere sacros doluit Latona capillos. Affertur porro et eum accus, ex [Hom. II. Ν, 4?3 : Φρίσσει δέ τε (σῦς) νῶτον ὕπερθεν unde Hesych.: Φρίσσει νῶτον τὰς τρίχας ὀρθοῖ τοῦ νώτου, ἤγουν ἐγείρει. Od. Τ, 446 : Φρίξας εὖ λοφιήν. Ile-
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siod. Sc. 171 : Φρῖσσόν γε μὲν αὐχένας ἄμφω.] Aristoph. Α [Ran. 8ια] : Φρίξας χαῖταν [χαίταν. Hesych. : Φρῖξαν ἔθει-ραν ὀρθὴν ἔστησαν τὴν τρίχα. Babrius Fab. 82 : Λέων... φρίξας χαίτην. Dio Chrys. ρ. 574, Α : Ὑπὸ τῆς ὀργῆς φρίξας τὴν χαίτην.] ‖ Ceterum ut dicitur aliquis ^ρίσ-σειν χαίτῃ s. χαῖταν [χαίτην] et φρίσσειν θριξὶ s. τρίχας, itidem(|ue eum aliis hujusmodi dativis vel accus.; sic etiam ipsa χαῖτα [χαίτη] dicitur φρίσσειν, vel αἱ τρίχες. Non solùm autem φρίσσειν ταῖς θριξὶ s. φρίσσουσαι τρίχες dicunt quum metum cumque vehementissimum significare volunt, quo quis subito corripitur, sed et simpliciter φρίσσειν, sicut I^at. dicunt Horrescere, Exhorrescere, Perhorrescere. [Hesych. : Φρίσσει, διεγείρεται, ἐξορθοῦται, δέδοικε, τρέμει* et in alia gl. φοβείται, δέ-δοικεν. Hom. Hymn. 27, 8 : Ὑπὸ κλαγγῆς θηρῶν· φρίσσει δέ τε γαῖα πόντος τ᾽ ἰχθυόεις. Hesiod. Ορ. 5ϊ2 : θῆρες δὲ φρίσσουσι. Æsch. Prom. 54ο : Φρίσσω δέ σε δερκομένα. Soph. ΕΙ. 14θ8 : Ἢκουσ’ ἀνήκουστα... ὥστε φριξαι. Eurip. Hec. 86 : Ούποτ᾽ ἐμὰ φρὴν ὡδ᾽ ἀλίαστος φρίσσει. Plato Rep. 3, ρ. 38γ, C : Ὅσα... φρίττειν ποιεῖ τοὺς ακούοντας. Aristot. H. Α. 6, 2 : Ὅχευθεῖσαι αἱ ὄρ Β νιθες φρίττουσι.] Plut. Alex. [c. 74] : Εἰκόνος Ἀλεξάνδρου φανείσης, ἄφνι» πληγὲντα φρίξαι [φρῖξαι], καὶ κραδανθῆ-ναι τὸ σῶμα* καὶ μόλις ἀναλαβεῖν ἑαυτὸν, ἰλιγγιάσαντα πρὸς τὴν ὄψιν. Greg. Naz. : Ἐγὼ μὲν φρίττω, τὸν πλοῦτον ἐννοῶν. Idem , Φρίττων καὶ γλῶσσαν καὶ νοῦν καὶ διά-νοιαν. [Philostr. ρ. 581 : Τὰ νεῦρα αὐτῷ ἐπεφρίκει.

De dentibus Dionys. Art. rhet. 10,9, ρ. 383, 11 : Οιον τὸ περὶ τοὺς ὀδόντας πάθος, ὅταν ὑπό τίνος δριμέος ἡ στρυφνοῦ, μὴ οἷοί τ᾽ ὦσι τέμνειν οἱ ὀδόντες ὥσπερ φρίτ-τοντες. De foliis Theophr. Η. PI. 3, 9, 4 : Ψύλλα πεφρι-κότα μᾶλλον (o)>posila κεκλιμένοις). Κῶνον πεφρικότα μᾶλλον ib. § 5. De imbribus Pind. Pyth. 4, 144: Φρίσσοντας ὄμβρους. Ubi schol, minus recte : Οὐκ αὐτοὺς φρίσσοντας, ἀλλὰ φρίσσειν ποιοῦντας. Audacius Nem. io, 140 : Ἄσθματι φρίσσοντα πνοά;* ubi schol.: Οὔπω τεθνηκοτα , τὸς δὲ πνοὰς ἀποψυχρούμενον ἀπὸ τῆς φρίκης.] Interdum autem usurpatur medium præt. Πέφρικα, in signif. præseutis, veluti quum dicitur δέδοικα pro Metuo [Apoll. Rh. 4, 134* : Δείματι... βόες μέγα πε-φρίκασιν] : unde partic.' πεφρικώς. Demosth, [ρ. 33α, C 11] : Τῶν δὲ τῆς πόλεως ἀγαθῶν πεφρικὼς ἀκούω, καὶ κύπτων εἰς τὴν γῆν, ώσπερ οἱ δυσσεβεῖς οὗτοι. [Cùm particip. Æsch. Prom. 697 .* Πέφρικ᾽ εἰσιδοῦσα πραξιν Ἱοῦς· et Suppl. 345. Sept. 490 : ᾽Ἐφριξα δινήσαντος (τὸ σάκος). Soph. Tr. 1044 : Κλύουσ᾽ ἔφριξα τάσδε συμφοράς.] Sæpe autem eum accus., ut Hom. II. Λ, [383J: Οἵτι σε πεφρίκασι, λέονθ᾽ ὡς μηκάδες αἶγες. Sic Ω , (/175] : Πάντες δε με πεφρίκασι· sed in hoc posteriore Ι. Homeri, aliter sumitur quam in illo priore, potestque exponi etiam Abhorrent. [Pind. 01. 7, 70 : Οὐρανὸς ἔφριξέ νιν Isthm. ι, 16 : Τὸν φρῖξαν κύνες. Soph. Ant. 997 : Τὸ σὸν φρίσσω στόμα. Eurip. Cycl. 319 : Ζηνὸς κεραυνόν οὐ φρίσσω. Aristoph. Nub. ιι3ο : Ἢν (ἡμέραν) ... δέδοικα καὶ πέφρικα. Lycophr. g3i : Ἔγχος πεφρικὼς καὶ φάλαγγα θουρίαν. « Ælian. Ν. Α. ι, 56; 2, 3; io, 49’, 13, 12; 14, 26; 16, 3g. Alciphro Ερ. 2, ι.» Herch.J Πέφρικαν pro πεφρίκασι Lycophro 2 5a, forma Alexandrina, de qua ν. Sturz. De dial. Alex. ρ. 5γ.]

Sic præt. plusquamperf. ἐπεφρίκειν ap. Theodorit.

Η. E. 5 : Ἐπεφοίκεσαν δὲ αὐτὸν οὐ μόνον οἱ ἄλλοι πάντε;, D ἀλλὰ καὶ αὐτὸς 6 βασιλεὺς, τὴν μελετωμένην ὑφορώμενος τυραννίδα. Demosth, junxit etiam infinitivo [ρ. 55g,

8] : Ὅ τί; οὐκ ἂν ἔφριξε ποιῆσαι τῶν ἄλλων; Sed φρίσ-σειν in gaudio quoque usurpari existimat Eust. : qui postquam dixit aliquando χαρὰν ostendere, et velut ὄρθωσιν ἐκ λυπηρᾶς καταπτώσεως, affert hunc versum, non nominans ejus auctorem, est autem Aristoph. Nub. [imo Soph. Aj. 693] : Ἔφριξ᾽ ἔρωτι, περιχαρὴς δ᾽ ανεπτόμην. Itidem certe ibi ἔφριξα exp. ὀρθαὶ αἱ τρίχες μου ἔστησαν ὑφ᾽ ἡδονῆς. [De sacro horrore Plut. Mor. ρ. 26, Β : Ὥσπερ ὑπὸ δεισιδαιμονίας ἐν ἱερῷ φρίττειν ἅπαντα καὶ προσκυνεῖν ubi Wyttenb. : « Perfundi sacro horrore, φρίττειν, et horror hujusmodi φρίκη Sæpe dicitur et ab aliis et a Plutarcho, qui inprimis in eo describendo evidentiam imaginis ad movendum legentis animum habet, velut in luctu de supplicio virginis Vestalis iu V. Numæ c. 10, in studii philosophiæ initiis Mor. ρ. 36, E; 77, 1); in sensu ejus qui mysteriis consecratur ρ. 47, Α, Β; 81, D.» Aristid.
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vol. 2, ρ. 4 : Τοὺς παλαιοὺς αἰδεῖσθαι μὲν δίκαιον, φρίττειν δὲ οὐκ ἄξιον.]Quidam φρίττω exp. Horreo, ea etiam in siguil. qua hoc verbum dicitur de frigore, (ut ap. Colum. Sed frigoribus hyemis intolerabiliter horrent,) verum hujus signil. exemplum non afferunt. Gallica quidem certe lingna sicut nomen Frisson, ita et verbum Frissonner ea de re usurnat sicut antea dictum est.

[Φριτιφάντης, ὁ, Phritiphantes, scriba sacer. Joseph. C. Apion, ι, 3i.]

[Φρίτον, τὸ, Genus unguenti, si lectio sana in loco cormpto Jul. Afric. Cest. ρ. 3oo, 40, ubi mendose: Τάγματος βυκοὶ λυβίης (fort. Στάγματος βῖκοι Αιβύης) τῆς εὐδαίμονος, ὃ δὴ φρ. οἱ ἐπιχώριοι καλοῦσιν. Hase.)

Ψροιμιάζομαι, Exordio s. Principio utor, Prooemii loco dico, quod Plin, junior dicit Prooemiari, Præfor. Diciturque non de oratoribus solum, sed et poetis ceterisque scriptoribus. [Æsch. Ag. 1354 : Φροιμιά-ζονται γὰρ ὡς τυραννίδος σημεία πράσσοντες πόλει. Eurip. Iph. Τ. 1202 : Τί φροιμιάζῃ νεοχμόν; Cùm accus. Æsch. Eum. 20 : Τούτους ἐν εὐχαῖς φροιμιάζομαι θεοὺς, i. e. Primo loco invoco.] Aristot. Rhet. 3 [c. 14, ex poeta] : Τί φροιμιάζῃ; Poet. [c. 24]: Ὀ δὲ ὀλίγα φροιμιασάμε-νος, εὐθὺς εἰσάγει ἄνδρα ὴ γυναῖκα, ἡ ἄλλο τι ἦθος· Polit. 7, [ι] præt. in puss. signil.: Ταῦτα μὲν ἐπὶ τοσοῦτον ἕστο, πεφροιμιασμείνα τῷ λόγῳ. [Ib. 4 : Πεφροιμίασται τὰ νῦν εἰρημένα.] Utitur et Lucian. [De liist. conscr.c. 53]: Ὄπόταν δὲ καὶ φροιμιάζηται, ἀπὸ δυοῖν μόνοιν ἄρξεται. [Plut. Mor. ρ. 224, C : Τί μοι περὶ μικρῶν μεγάλα φροιμιάζῃ; Themist. Or. ι3, ρ. ιγ3, Ο : Φροιμιαζόμενος τοῖς δάκουσι* Or. 19, ρ. 229, C : Ἐξ ὦν πόρρωθεν ἡμῖν ὁ θεὸς τὴν σὴν βασιλείαν ἐφροιμιάζετο. Eustath. Opusc, ρ. 198, 5ο : Τὸ συμβολικῶς φροιμιαζόμενον. ‖ Φροι-μιαστέον Aristot. Rhet. ad Alex. c. 36 et 38.]

[Φροίμιον, τό. HSt. s. ν. Προοίμιον :] Ceterum Attice pro προοίμιον dicitur Φροίμιον, sicut φ^οῦοος pro πρόοδος. [Hesych. : Φροίμια, προοίμια, προρρήσεις, Ἀττι-κοί. Meeris ρ. 38α : Φροίμιον Αττικοί* προοίμιον Ἕλληνες. Φροίμιον poetæ Attici dixerunt ubi προοίμιον metro non conveniret : in prosa Atticorum veterum προοίμιον usitatum est.] Lucian. [De hist. conscr. c. 5a] : Καὶ τότε φροιμίῳ χρήσεται τῷ ἀποσαφοῦντι περὶ τῶν λεκτέων. Et ib. [c. 20] : Ἐπὶ τέλει τοῦ φροιμίου, lu fine exordii s. praefationis. Affertur ex Epigrr. etiam. [Dicitur proprie de exordio quo cantores et citharoedi praeludunt : unde ad orationis exordium transfertur, ut ap. Æsch. Ag. 829 : θεοῖς μὲν ἐξέτεινα φρ. τόδε. Id. Sept. 7, de maledictis decantatis : Ἐτεοκλεης ἂν εἷς πολὺς κατὰ πτόλιν ὑμνοῖθ’ ὑπ᾽ ἀστῶν φροιμίοις πο-λυρρόθοις. Eur. lon. 753 : Φρ. τῶν λόγιον οὐκ εὐτυχές* Phœn. 1346 : Οὐκ εὐπροσώποις φρ. ἄρχει λόγου. Tum de aliarum rerum exordiis vel præludiis, ut Æsch. Eum. 137, de somnio rei futuræ præludente : Ἱδώ-μεθ᾽ εἴ τι τοῦδε φροιμίου ματᾷ* Aç. 3ι : Φροίμιον νο-ρεύομαι, Saltationem exordior. Suppl. 83ο : Φροιμια πρόξενα κακῶν. Eur. Herc. F. 753 : Στενάζοὰν φροίμιον φόνου. Bass. Lollius Anth. Pal. 9, 236 : Ἱταλὸν ὅρμον ἔχει, πάτρης φροίμιον οὐρανίης. G. D. Syncs. ρ. 5, Α ; g5, Β, μιίζοσι φρ., Augustioribus primordiis. Notione adversa Joseph. A. J. 18, 6, 9, φροίμιον τοῦ δυστυχοῦς· et Christus pat. 642 Dübn. : Ὧ; μοι φροιμίνιν ἄρχῃ κακῶν. Hase.]

[Φρόκλος, περίπολος, gl. obscura Hesychii.]

DK VERBO ΦΡΟηο, ΕΤ EJUS DERIVATIS.

Verbum φρονῶ in hunc locum reservare, operae pretium esse judicavi, eique sua derivata subjungere, potius quam eum compp. ex nomine φρὴν derivatis ea collocare : quoniam alioqui composita ex φρονῶ, antè hoc ipsum, quod est simplex, ponere necesse fuisset. Si qua tamen erunt de quibus ibi dictum sit, eo te remittam.

Φρονέω, Mente præditus sum, Mentis sum compos, etiam Sapio. [Per νοεῖν et διανοεῖσθαι exp. Hesych. Aristot. De anima 3, 3 : Δοκεῖ τὸ νοεῖν και τὸ φρονεῖν ὥσπερ αἰσθάνεσθαί τι εἶναι· ἐν ἀμφοτέροις γὰρ τούτοις κρίνει τι ἡ ψυχὴ καὶ γνωρίζει τῶν ὄντων, καὶ οἵ γε αρχαίοι το φρονεῖν καὶ τὸ αἰσθάνεσθαι ταυτὸν εἶναι φασιν, ώσπερ καὶ Εμπεδοκλής εἴρηκε « Πρὸς παρεὸν γὰρ μῆτις ἀέξετκι
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άνθρώποισιν » καὶ ἐν ἄλλοις « Ὅθεν σφίσιν αἰεὶ καὶ τὸ φρονεῖν ἀλλοῖα παρίσταται1 » etc. Plato Gorg. ρ. 489, E : Εἷς φρονῶν μυρίων μὴ φρονουντυ,ν κρείττων ἐστί.] Isocr. Ad Phil. [ρ. 85, Ε] : Μη διὰ τὸ γῆρας ἐξέστηκα τοῦ φρο-νεῖν. Ut autem hic videmus senectutem obstare interdum τῷ φρονεῖν, ita ei morbum corporis obstaculo atque impedimento esse discimus eum aliunde, tum ex Plut. Alex. [c. 77] : Ἀτελῆ δὲ τῷ φρονεῖν ὄντα διὰ σώματος. [Xen. Cyrop. 5, í>, 44 : Τοὺς ἱκανωτάτους καὶ φρονεῖν καὶ συμπράττειν εἴ τι δίοι* 3, ι, 19: Κωφοὺς καὶ μηδ’ ὁτιοῦν φρονοῦντας. Πλέον φρονοῦντες, Prudentiores, ap. eund. Anab. 6, 3, 18, male a quibusdam pro Su-pcrbinres acceptum, quod μεῖζον dicendum fuisset. Sic φρ. πλέον apud Platon. Hipp. min. ρ. 371, Α. Æschin. ρ. 19,34 : Τὴν πρεσβυτέραν και φρονοῦσαν ἡλι-κίαν. l.sæus ρ. 76, ^7 • Ἐπειδὴ τάχιστα ἤρχετο φρονεῖν.] Sed et vinum quidam ap. Athen. dicit ἐπισκοτεῖν τῷ φρονεῖν. Ab Aristot, τὰ ἄψυχα dicuntur μὴ μετέχειν τοῦ φρονεῖν, ubi τὸ φρονεῖν possumus etiam reddere Intellectum, ut μὴ μετέχειν τοῦ φρονεῖν dicatur animal quod intellectus non est particqps. Cic. τὸ φρονεῖν vertit Rationem et mentem, ap. Plat., ut videbis in meo Cic. l.ex. p.^ii, 12. Plut. Adv. Col. : Ἢ τῆς ψυχῆς τὸ κυριώτατον ὡ φρονοῦμεν καὶ λογιζομεθα. [Plato Piiileb. ρ. ii, Β: Τὸ φρ. καὶ τὸ νοεῖν.] Et ueutr. particip, τὸ φρονοῦν, in VV. LL. Animus quo sapimus, cujus organum et sedes cerebrum dicitur ab Alex. Aphrod. Probi. [Plut. V. Demetr. c. 1 : Ἔργον τῆς αἰσθήσεως ὑπὸ πάντων τε κινεῖσθαι καὶ κινουμένην πρὸς τὸ φρονοῦν ἀναφέρειν ὡς πέπονΟεν* Μοι*, ρ. 708, Α : Ἤδοναὶ τοῦ κρίνοντος ὰπτόμεναι καὶ τοῦ φρονοῦντο;· et ρ. 138, F; ι66, C.] Ratio etiam dicitur a Gaza 2. [De infante Æscli. Choeph. 7.53 : Τὸ μὴ φρονοῦν γὰρ ὡσπερεὶ βοτὸν τρέφειν ανάγκη.] At pro Mentis compotem esse, Non esse extra se, [Soph. Aj. 82 : Ψρονοῦντα γάρ νιν οὐκ ἂν ἐξέστην, ubi oppos. est μεμηνότα. 344 : Ἀνὴρ φρονεῖν ἔοικεν] usus est Hom. H. Χ, 5g : Πρὸς δέ με τὸν δύστη-νον ἔτι φρονεᾯντ’ ἐλέαιρε δύσμορον. Hic enim annotat Eust., ideo dici ἔτι φρονέοντα, quoniam mox hic senex ἀλλοφρονήσει præ luctu, ὅτε οὐδ’ ἂν αἴσθοιτο ελεούμενος. Affert tamen et aliam expos., sc. ut sit pro Adhuc viventem. [Hæc vera interpretatio est. Æscn. Choeph. 517 : Θανόντι δ᾽, οὐ φρονοῦντι, δειλαία ^άρις ἐπέμπετο. Plato Soph. ρ. 249, Λ : Μηδὲ ζῇν αὐτο μηδὲ φρονεῖν.] Secundum quam expos, fuerit φρονέοντα potius Sensu præditum, ex quo sc. intelligemus Viventem : quod si vertas Mente aut Ratione præditum, non Iam manifestum fuerit τὸν φρονέοντα opponi τῷ τεθνεῶτι. Auctor brevium scholl. priori illi explicationi assentiri videtur, quæ et mihi magis placet : adeo ut non improbem eum quæ ex Valla affertur interpret., qua ἔτι φρονέοντα redditur Recta adhuc sentientem, licet malim simpliciter, Mentis adhuc compotem. Nisi forte fuerit pro ευ φρονοῦντα, ut quidem redditur ap. Xen. [Mem. 2, ι, 3ι] : Τίς ἂν εὖ φρονῶν τοῦ σοῦ Οιάσου τολμήσειεν εἶναι; Quis mentis compos ? [Æscli. Prom. 385 : Κέρδιστον εὖ φρονοῦντα μὴ φρονεῖν δοκεῖν. Eur. Bacch. 851 : Φρονῶν μὲν εὖ ... ἔξι») ο’ ἐλαύνων τοῦ φρονεῖ/. Aristoph. Nub. 817 : Οὐκ εὖ φρονείς ] Alioqui εὖ φρονῶν non est simpliciter Meutis compos, sed Prudens, Qui sapit, ut ap. Soph. [Aj. 1261] : Οἱ φρονοῦντες εὖ, κρατοῦσι πανταχοῦ. Isocr. Ad Nie. [ρ. 2ο, C] : Δίδου παῤῥησίαν τοῖς εὖ φρονοῦσι, Prudentibus, Iis qui sapiunt. [Et εὖ postposito ρ. α8, Α : Τοῦ φρονεῖν εὖ μέ γ. στ ον σημεῖον* g8, C : Τοῦ φρ. εὖ χαὶ πεπαιδεῦσθαι καλῶς ἀμφισβητῶν. Phrynich. in Bekk. Anecd, ρ. 54, 31 : Ὁ λόγος ὅδε οὐκ ευ φρονεῖ* εἰ βούλει πρός τινα μὴ ὀρθῶς εἰπόντα ἐνσημήνατθαι, ἀνεπαχθὴς ἔσῃ.] Sed alicubi εὖ φρονῶ redditur etiam Recte sentio, item Bene cupio, ut docebo aliquanto post. [Πύκα φρ. II. Ι, 554 : Οἰδάνει iv στήθεσσι νόον πύκα περ φρονέοντων et Ξ, 21 γ.] Apud eund. poetam legimus φρονέω per se positum et sine adjectione, Od. Π, 136, et rursus Ρ, 193: Γιγνώσκο), φρονέω, τά γε δὴ νοέοντι κελεύεις, ubi φρονέω videtur esse Mente percipio s. comprehendo. [II. Ζ, 79 : Ἄριστοι ... μάχεσθχί τε φρονέειν τε. Æsch. Suppl. 204 : Ψρονούντως πρὸς φρονοῦντας ἐννέπεις. Soph. OEd. Τ. 61 γ : Φρονεῖν γὰρ οί ταχείς οὐκ ἀσφχλεῖς. Eur. Med. 1329 : Ἐγω νῦν φρονῶ τότ᾽ οὐ φρονῶν. Τὸ φρ. Soph. Ant. 1348 : Πολλῷ τὸ φρονεῖν εὐδαιμονίας πρῶτον ὑπαο-

φρονέω 1064

Α χει* et 1353 : Γήρᾳ τὸ φρονεῖν ἐδίδαξαν.] At vero iu hoc versu II. ψ, 343 : Ἀλλὰ φίλος, φρονέων, πεφυ-λαγμὲνος εἶναι, existimo φρονέων esse, Si sapis, Si sapias : resolvendo sc. φρονέων in duo verba, ἐὰν φρονῇς : et accipiendo φρονῇς pro εὖ φρονῇς. Dixi enim et paulo antè, φρονεῖν accipi pro Prudentem esse, Sapere. In hoc autem versu Ejusdem, Od. E, 474 ·* Ὢς ἄρα οἱ φρονέοντι δοάσσατο κέρδιον εἶναι, schol, exp. βουλευομὲ-νω, Deliberanti. [Et sæpe in formula ὧδε δέ οἱ φρο-νεοντι, velut 11. Ν, 458, Od. Κ, 153.] Ego tamen, ὢς φρονέοντι non minus libenter verterim, Sic cogitanti, secum cogitanti, ut Servius in Ep. ad Cic.: Cœpi ego-met mecum sic cogitare. Usitatius aiioqui esset, Hæc cogitanti, secum cogitanti, sicut idem poeta alibi [II. Π, 715] dicit, Ταῦτ’ ἄρα οἱ φρονέοντι, Hæc cogitanti , Volventi in animo. Idem alicubi addidit ἀνὰ θυμὸν, ut II. Β, [36, ct similiter Σ, 4] : Τὰ φρονέοντ᾽ ἀνὰ θυμὸν ἅ ῥ’ οὐ τελέεσθαι ἔμελλεν. [Adde Od. Β, 116. Φρ. ἐνὶ θυμῷ Od. Ζ, 313; ἐνὶ φρεσὶ Od. Ξ, 82 : Οὐκ ὄπιδα φρονέοντες ἐνὶ φρεσὶν οὐδ’ ελεητύν.] Sed et infini—

Β νο junctum ap. hunc poetam redditur itidem verbo Cogitare, II. Ρ, 286 : Φρόνεον δὲ μάλιστα Ἄστυ ποτὶ σφέτερον ἐρύειν καὶ κῦδος ἀρέσθαι. Sed φρόνεον potest hic reddi non solùm Cogitabant, sed etiam in animo habebant. Quod si auctorem brevium scholl. sequamur, poterimus etiam interpretari Sperabant; exp. enim non solum διενοοῦντο, sed et ἤλπιζον. Quæ expos, mihi revocat in memoriam, quod e Xen. affertur in VV, LL. aiioqui suspectum : sc. [Mem. 2, 1, 28] : Ἐπ᾽ ἀγαθῇ ἐλπίδι φρονῶν εὐφραίνεται, pro Spe fretus bona lætaiur. Apud eund. poetam 11. Γ, 99 : Φρονέω δὲ διακρινθήμεναιἤδη Ἀργείους, ita quidam interpr. : Cogito de dirimeudis, esse dirimendos, quomodo dirimuntur s. dirimi possint. At brevium scholl. auctor exp. et hic βουλεύομαι, quod est Delibero. Ego certe, quod φρονέω jungatur infinitivo passivo, aliud interpretationis genus quærere malim , non diversum tamen sensum efficiens. Quale fuerit, In animo mihi est, Animo sedet hæc sententia, Sedet hoc animo, Mihi mens est : quod ap. Ovid. legitur, sequente infin.

C Fortassis reddi etiam possit, Mihi cordi est. [Ἰθὺς i. e. ἰθὺ; ἰέναι) φρονεῖν 11. Μ, 154 : Τῇ ῥ’ ἰθὺς φρονέων ππους ἔχε* Ν, 135 : Οἱ δ᾽ ἰθὺς ©ρόνεον.] Ex Hesiodo autem [Sc. 387] affertur in VV. Ll.. φρονέει Θυμῷ μα-χέσασθαι, pro Animum intendit ad pugnam. Atque habetur in Iisdem e Xen. [Cyrop. 3, 3, 29] φρονῶ τοξεύειν, pro Scio mittere sagittam, et φρονῶ ἀκοντί-ζειν, pro Scio jacula mittere s. audeo, quæ fide ap. me carent. [Xenoph, verba sunt : Τοξεύειν καὶ ἀκοντί-ζειν εἰς τοὺς κατακαίνοντας ούτε ἐφρόνουν οὔτε ἐδύναντο διά τε τὰ δεινὰ ὁράματα καὶ διὰ τον φόβον* ubi nihil aliud significat quam Cogitabant, i. e. audebant.] Verum ut revertar ad φρονέω junctum accusativo, sciendum est, in soluta quoque oratione interdum eum hac constr. significare Cogito. Plut. [Mor. ρ. 152, Λ] : Ὁ Χίλων ἔφη τὸν ἄρχοντα χρῆναι μηδὲν φρονεῖν Θνητόν, ἀλλὰ πάντα άΘάνατα. [Sic ἀθάνατα καὶ θεῖα φρ. Plato Tini. ρ. go, C; et ἀθάνατα φρ. ap. Isocr, ρ. 9, Β.] Interdum vero φρονῶ eum accus, est Sentiow Sic tamen ut alicubi reddi possit et verbo illo Sapio;

D quod enim dicit Eur. ὀρθὰ φρονεῖν, nou dubitem reddere etiam Recta supere, ex Cic. Eur. iocus est hicy Med. [1126] : Τί φῃς; φρονείς μὲν ὀρθὰ, κ᾽ ου μαίνῃ, γύναι; [Μῶρα φρ. Soph. Aj. 594; πλάγια Eur. Iph. Α 33ι.] Ciceronis autem iste, iu Ep. ad Att. 14 : Nam ista quidem Cæsaris libertorum conjuratio facile oj>-primeretur, si recta saperet Antonius. Isocr. : Ὅμοια τοῖς εἰρημένοις φρονεῖν. [ jj Sentio, Sententiam habeo. Herodot, ι, 4ί> : Πειρεώμενος τῶν μαντηΐων ὅ τι φρο-νέοιεν, ὡς εἰ φρονέοντα τὴν ἀλήθειαν εὑρεθείη κτλ. Soph. Τγ. 289 : Φρόνει νιν ὡς ἥξοντα.] Et ταὐτὰ φρονῶ σοι, Eadem sentio quæ et tu, Eodem sum animo quo et tu, Eadem sum mente qua tu. [Hom. ll. Λ, 36e : Τὰ γὰρ φρονέεις ἄ τ’ ἐγώ περ- Ο, 5o : Ἶσον ἐμοὶ φρονέουσα. íb. Θ, '|3o : Τὰ ἃ φρονέοὰν ἐνὶ θυμῷ, Suam opinionem sequens. Herodot. 1, 60 : Τωὐτὸ φρονήσαντις* quod 5,3, dixit φρονεῖν κατὰ τωὐτό.] Ap. Euud., Μὴ ταὐτὰ φρονεῖν καὶ λέγειν, Non eadem in animo habere et loqui. Quod Sallust, dixit, Aliud clausum in pectore, aliud in lin*ma promptum habere. [Herodot. 9, 5'» : Ἄλλα

1065

φρονεω

φρσνέειν καὶ ἄλλα λέγειν. Dinarch. ρ. $6, 15 : Ἕτερα μεν λέγων, ἕτερα δὲ φρονῶν. Contra ap. Xen. Cyrop. 4, 6, 8 : Ἤνπερ καὶ φρονῶν φαίνῃ ἅπερ λέγεις.] Εχ Plut. Themist. : Αλλο τι φρονῶ, Alia mihi mens est. Apud Paulum quoque ορονεῖν pro Sentire, sic tamen ut alicubi, quum a quibusdam reddatur verbo Sentire, alii (quibus assentior) malint aliter reddere, ut Ep. ad Rom. ia, [ι6] : Τὸ αὐτὸ εἰς ἀλλήλους φρονοῦντες, Eodem animo inter vos mutuo affecti. [Liban. Epist, ρ.*36 : Τῶν ταὐτά μοι περὶ σὲ φρονούντων ἐστί.] Sic Ad Phil. [3, 16] : Ἵνα τὰ αυτὰ φρονῆτε, Ut itidem sitis affecti. At quod statim post habetur, Τὸ ἐν φρονοῦντες, iidem reddunt, Idem sentientes, Sententiis uniti. [His contraria sunt Hom. Π. Ν, 345 : Τὼ δ᾽ ἀμφὶς φρονέοντε. Η. in Apoll. 469 : Ἄλλῃ γὰρ φρονέοντες.] Ceterum pro Sentio ponitur φρονῶ, et quum habet praefixum adv. εὖ. [Vel eum similibus adverbiis, ut καλῶς et ὀρθῶς. Ψρο-νεῖν μὴ καλῶς Æschyliis Prom. 1014, Pers, γιδ; ὀρθῶς Prom, ιουι; οὐ κακῶς Eum. 85o.] Plato Epist. 8, [ρ. 35γ, Β] : Ταῦτα δὲ σχεδὸν ὁ κρίνων ἀδύνατα, οὐκ εὖ φρονεῖ, quum alioqui εὖ φρονεῖν alios etiam usus habeat, ut partim docui, partim docebo. [Plato Phædr. ρ. a31, D : Ὅτι κακῶς φρονοῦσιν a3a, D : Ἐὰν ... ἄίχεινον ἐκείνων φρονῇ;· Phileb. ρ. 55, Α : Φρονεῖν ... ὡς οἷόν τε καθαρώτατα.] Interdum sequente præpos. περὶ, et praecedente adverbio, ut apud [Herodot. 2, 16: Εἰ ἡμεῖς ὀρθῶς περὶ αὐτέων γινώσκομεν, Ἴωνες οὐκ ιὖ φρο-νέουσι περὶ Αἰγύπτου. Lucian. D. mort. 20, 5 : Περὶ ἐμοῦ τί φρονοῦσιν ;] Aristot. De mundo : Οὕτω •χρὴ καὶ περὶ τοῦ σύμπαντος φρονεῖν, Ita de universo sentire. Aliam vero Sentiendi signil. habet hoc verbum ap. Soph. Aj., ubi φρονεῖν schol, esse ait αἰσθάνεσθαι τῆς λύπης. Vide ρ. 55 meæ ed. In hoc Ejusd. versu ρ. 33 [554] : Ἐν τῷ φρονεῖν γὰρ μηδὲν, ἥδιστος βῶς, accipit itidem pro αἰσθάνεσθαι : nam μηδὲν φρονεῖν exp. μηδενὸς αἰσθάνεσθαι. Quæ signil. danda fuerit itidem in versu proxime sequenti [qui non est Sophoclis], Τὸ μὴ φρονεῖν γὰρ, κάρτ᾽ ἀνώδυνον κακόν. Quidam exp. Nihil sentire; alii, Nihil intelligere; at ego malim, Nullius rei sensu affici : ita quidem ut sciamus ad animum hoc referri debere. Erasmus certe, si aliter quam per transennam hunc Sophocl. 1. aspexisset, aliam ei interpret., ut opinor, dedisset, quam hanc, In nihil sapiendo jucundissima vita : quæ verba inter Proverbialia recenset. Hic enim de sapientia non agi, vel ipse Sophocles his proxime praecedentibus versibus aperte docet, quibus filiolum alloquitur : Καί τοί σε καὶ νῦν τοῦτό γε ζηλοῦν ἔχω, Ὅθ᾽ οὕνεκ᾽ οὐδὲν τῶνδ᾽ ἐπαισθάνῃ κακῶν. Unde apparet hoc planè convenire eum eo, quod et Eur. de ætate puerili testatur [Med. 48] : Νέα γὰρ φροντίς οὐκ ἀλγεῖν φιλεῖ. [Φρονῶν, Prudens, i. c. Volens et sciens. Soph. OEd. C. 272 : Εἰ φρονῶν ἔπρασσον, ubi oppos. est νῦν δ’ οὐδὲν εἰδὼς ἱκόμην. Æschin. ρ. 67, 10 : Τὰ δέκα τάλαντα ὁρώντων, φρονούντων, βλεπόντων ἔλαθον ὑμῶν ὑφε-λόμενοι, i. e. Animadvertentibus vobis.]

j| Φρονῶ eum aliis accuss., i. e. aliud significationis genus (ut ita dicam) habentibus, nec non eum adverbiis nonnullis, secus quam in praecedentibus 11. redditur; estque Homero frequens iste hujus verbi usus. Dicit enim aliquoties κακὰ φρονεῖν et ὀλοὰ, nec non vicissim [II. Ψ, 3o5, Od. Α, 43] ἀγαθὰ φρονεῖν, item φίλοι, eum dat. personæ, pro Male animatum esse erga quempiam; vel contra, Bene animatum esse; sive, Benevolo esse animo erga quempiam, aut contra, Malevolo s. Infenso. Aut brevius, Benevolum esse, aut Malevolum. (Possumus vero φίλα φρονεῖν et ἀγαθὰ φρονεῖν reddere etiam Benevolentia prosequi : item. Bene cupere alicui. Vel, Bene velle.) Od. V,

[5]	: Ἔνθ᾽ Ὀδυσεὺς μνηστῆρσι κακὰ φρονέων ἐνὶ Ουμῷ * Χ, [α64] : Ἀλλὰ κακὰ φρονέουσι διαμπερὲς ἀλλήλοισι • II. Π, [yOl] : Ὀλοὰ φρονέων. Alibi, Κακὰ φρονέουσα. [11. Χ, 320 : Φρονέων κακόν.] Item [II. Δ, 219, E, 116, Od. A, 307] φίλα φρονέων, et [Od. Η, 4'a] φίλα φρονέουσα [ἐνὶ θυμῷ. Xenoph. Cyrop. 8, η, a3 : Ει εἰς ἀλλήλους ἄδικόν τι φρονήσετε]. Sed pro his nominibus ponuntur interdum adverbia. Dicitur enim et κακῶς φρονεῖν pro κακὰ φρονεῖν, s. κακόν. [Demosth, ρ. 16, 1 : Τὸ εὖ πράττειν παρὰ τὴν ἀξίαν ἀφορ|χὴ τοῦ κακῶς φρονεῖν τοῖς ἀνοήτοις γίγνεται.] Ilidemque εὖ φρονεῖν pro ἀγαθὰ THK5. nec. cáæc. τομ. vin, rasc. ιν.

φρονέω ιοβο

Α fpovtïv. Idem poeta Od. Σ, [ι6γ] : Οϊ τ’ ιϊ μίν βά-ζουσι, κακῶς δ᾽ ὄπιθεν φρονέουσι. Illud autem εὖ φρονῶ σοι ex Eur. [Med. 819] affertur. [Æsch. Ag. 271 : Εὖ γὰρ φρονοῦντος ὄμμα σου κατηγορεί· 1436 : Ὠς τὸ πρόσθεν εὖ φρονῶν ἐμοί. Laetandi signil. Choeph. 774 : Ἀλλ’ ἦ φρονεῖς εὖ τοῖσι νῦν ἠγγελμενοις.] Item εὖ φρονῶ τὰ σὰ ex Soph. [Aj. 491] Pro eodem; sicut et καλῶς φρονῶ σοι, pro Bene tibi cupio, Bene tibi consultum cupio, Tui sum studiosus. Porro ut dicitur εὖ φρονῶ, sic etiam superi, ἄριστα φρονῶ σοι, eum ab aliis, tum ab Aristoph. [Pl. 677] pro Optime tibi cupio, Sum tui studiosissimus. [Dionys. Α. R. 11, 22 : Οἱ τὰ βέλτιστα τῷ κοινῷ φρονοῦντες.] Sed ut ad illam eum accusandi casu constr. revertar, sciendum est et alios esse accusativos, eum quibus φρονῶ eundem usum habet. Nam ut κακὰ φρονῶ σοι redditur eum aliis modis, tum etiam, Male animatus sum erga te, Malevolo sum in te animo; sic οἷα φρονῶ αὐτοῖς ap. Soph, reddi Quo sim modo animatus erga illos vel Quo animo sim in illos. [Et eum aliis accusativis quibusvis, ut II. Α, Β 542 : Κρυπτάδια φρονέοντα· Σ, 56γ : Ἤΐθεοι ἀταλὰ φρονέοντες, et Hesiod. Th. 989 ; ut μαλακὰ φρ. dixit Pmd. Nem. 4, 155. Τοῦτο φρονεῖν, de consilio quo quid fit, Thucyd. 5, 85 : Τοῦτο φρονεῖ ἡ ἀγωγὴ ἡμῶν.]

II Φρονῶ τὰ σὰ, et si qua hujusmodi, magnam eum

Kroxime præcedente usu verbi φρονεῖν affinitatem ha-ent [Herodot. 7, 102 : Ἢν οἱ ἄλλοι Ἕλληνες τὰ σὰ φρονέωσι] : pransertim quum etiam εὖ φρονῶ τὰ σὰ dixerit Soph., ut paulo antè docui. Est enim φρονῶ τὰ σὰ, Faveo tibi, aut etiam Tuarum sum partium, Sto a tuis partibus. Sub qua interpretatione tacite includitur, Tibi bene cupio, et rebus tuis bene consultum volo. [Τὰ ἀμείνω φρονεῖν, Meliorum partium esse, Herodot. 7, 145, 172.] Plutarch. [V. Pompeii c. 6] : Ὅσοι τὰ Κάρβωνος ἐφρόνουν, Qui Carbonis 'partium erant. Sic ct [Aristoph. Eq. 1216 : Αὕτη μὲν ἡ κίστη τὰ τοῦ δήμου φρονεῖ·] Dein. Or. ὑπὲρ τῶν Συμμοριών dixit [ρ. 187, 28] : Ὅτι θηβαίων τὰ ἐκείνου φρονούντων , ἀνάγκη τοὺς τούτων ἐχθροὺς τὰ τῶν Ἑλλήνων φρονεῖν. [Xenoph. Hell. 7, 4, 60] Frequens est istud Ιοί; quendi genus ap. Herodian., apud quem legitur et τἀναντία φρονεῖν, itidem pro Contrariis partibus favere, s. studere, 3, [2, 18] : Νικαεῖς δὲ, τῷ πρὸς Ni-κομηδίας μίσει, τἀναντία ἐφρόνουν, καὶ τὸν στρατόν τοῦ Νίγρου ὑπεδέχοντο. Affertur tamen in VV. LL. τὰ ἐκείνου φρονῶ, non addito auctoris nomine, pro Sentio eum illo. [Fortasse ex Herodot. 2, 162 : Οἱ λοιποὶ ... οἳ ἔτι τὰ ἐκείνου ἐφρόνεον.] Quam interpret. sequendo pertineret hoc exemplum ad alium verbi φρονῶ usum, de quo paulo antè dictum fuit. Ibid, ex Luciano [Jov. Trag. c. 17], Φρονεῖ τὰ ἡμὲτερα. [Τὰ ὑπέρ τίνος φρ. Georg. Acrop. Annal, ρ. 44, Β : Τὰ οὐχ ὑπὲρ Δημητριὼν φρονοῦντα. Φρονεῖν τὰ πρὸς σὲ ap. Xenoph. Anab. 7, 7, 3ο, libri deteriores : recte nunc σωφρονεῖν legitur ex optimis. Contra Hesych. exp. per σωφρονῶ.]

H Φρονῶ autem eum μέγα aliisque nonnullis accuss. potest itidem reddi ablativo Animo, eum verbo substantivo Esse; ut enim φίλα φρονεῖν dicebam significare Esse animo benevolo, sic μέγα φρονεῖν nihil obstat quominus reddatur Esse animo elato : vicissim-D que μικρὰ φρονεῖν, Esse animo demisso. Sunt alioqui et alii hæc interpretandi modi; nam μέγα φρονεῖν redditur etiam Animo efferri, Sese efferre, Gloriari, Insolescere, Sibi placere. Quin etiam, De se magnifice sentire. [Hom. 11. Ν, 156 : Δηΐφοβος δ’ ἐν τοῖσι μέγα φρονέων ἐβεβήκει* Λ, 3α5 : Ὤς ὅτε κάπρω ἐν κυσὶ θηρευ-τῇσι μέγα φρονέοντε πέσητον. De tauris Xenoph. Cyrop. 7, 5, 6a : Οἱ Ταῦροι ἐκτεμνόμενοι τοῦ μέγα φρονεῖν καὶ ἀπειθεῖν ὑφίενται.] Habere autem et alios verbi Sentire usus, supra docui. Xenoph. Symp. [3, 5] : Ἐπὶ ποία ἐπιστήμῃ μέγα φρονεῖ;; Isocr. Evag. [ρ. 197, C] : Μέγα φρονῶν ἐπὶ τοῖς διὰ τύχην γιγνομένοις ἀγαθοῖς. [Omisso ἐπι Lucian. D. deor. 20, 10 : Μηδὲ τῷ βοῶπις εἶναι μὲγα φρονῶ. Addito ἐπὶ id. D. mort. 24, ι.] Porro dicitur et in bonam partem, sc. de justa elatione animi et gloriatione, ut quum de aliqua virtute aut aliquo praeclaro facinore gloriamur. Et quemadmodum μὲγα φρονεῖν, ita etiam μεῖζον φρονεῖν et μέγι-στον φρονεῖν usurpatur. [Plato Theæt. ρ. 149, D: Ἐπὶ τούτῳ μεῖζον φρονοῦσιν. Isocr, ρ. 141, C: Μεῖζον φρονή-
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σαντες τοῦ δέοντος* 274, C : Μεῖζον φρονοῦντες ἐπὶ τῇ τῆς ψυχῆς ἔξει. Himerius Or. 7, 10 : Κἂν τὰς Ἀθήνας ἐπέρηται τινι τὸ φρονεῖν αὐταῖς μεῖζον ἡ κατὰ τοὺς ἄλλους περίεστιν ..., i. e. μείζον ἡ τοῖς ἄλλοις. Plato Phædr. ρ. 2 5γ, Ε : Οἱ μέγιστον φρονοῦντες τῶν πολιτικῶν. Xenoph. Mem. ι, ι, 13 : Τοὺς μέγιστον φρονοῦντας ἐπὶ τῷ περὶ τούτων λέγειν· ubi apud Stobæum μέγιστα scriptum.] Dem. [ρ. 490, 5] : Μεῖζον οἱ Θηβαίοι φρονοῦσιν ἐπ’ ωμότητι ὴ ὑμεῖς ἐπὶ φιλανθροιπίᾳ. Idem, Ἐπ’ ἐλευθερία μέγιατον φρονεῖν προσῆκεν. Apud Xenoph. Symp.

[3, 7] : Επὶ κάλλει μέγιστον φρονεῖν. [Cyrop. 4, α, η : Βουλόμενος αὐτοὺς ὡς μέγιστον φρονεῖν ἐπὶ σφίσιν.] Sed dicitur etiam μέγα φρονεῖν ἐφ’ ἑαυτῷ s. μέγιστον. Atque hic potissimum habere locum potest illud Latinum loquendi genus, Sibi placere. Athen. [13, ρ. 583, F] :

Καὶ ἄλλαι δὲ ἑταῖραι μέγα ἐφρόνουν ἐφ’ ἑαυταῖς, παιδείας ἀντεχόμεναι, καὶ τοῖς μαθήμασι χρόνον ἀπομερίζουσαι, Sibi placebant, etiam Valde sibi placebant, Magnam de se opinionem concipiebant. Apud Hom. autem μέγα φρονεῖν, sine ulla adjectione, pro Magnos spiritus gerere, Elato animo esse, Exultare, Ferocire, Ferocem Β esse, variis in II. : et quidem de brutis etiam dictum alicubi. [Μεγάλα φρ. Dio Cass. 42, 46.] Jungitur porro et aliis hujusmodi adverbiis verbum φρονῶ : dicitur enim a Dem. ρ. 2*3 [ρ. 534 extr.] : Φρονῶν δ᾽ ἐφ᾽ ἑαυτῷ τηλικοῦτον ἡλίκον εἰκὸς ἄνδρα δόξης καὶ τιμῶν τετυχηκότα, Qui tantam de se opinionem conceperat, quantam par est eum qui etc. [Et similiter ρ. 181, 16. Cùm μάλιστα ρ. 836, ι ο : Τοῦτ᾽ οὖν ἐξε-λέγξαι πειράσομαι πρῶτον ἐφ’ ψ μάλιστα φρονεῖ.] Et a Plat. Symp. [ρ. 217, Α] : Ἐφρόνουν γὰρ ἤδη ἐπὶ τῇ ὤρα θαυμάσιον ὅσον. [Et θαυμαστὸν ὅσον Plutarch. V. Anton, c. 7^· Dio Cass. 42, 48 : Πολὺ καὶ ὅσον ἐπ᾽ οὐδεμιᾷ ἄλλῃ νίχῃ ἐφρόνησεν.] Dicitur etiam τοσοῦτον φρονεῖν, pro quo οὐ μεῖον legitur ap. Xenoph. [Hip-parcli. 7, 3] : Καὶ μὴν ἐπί γε τοῖς προγόνοις οὐ μεῖον Αθηναίοι ὴ Θηβαίοι φρονοῦσι. [Cùm præp. περὶ Æschi-nes.p. 44, 36 : Ἄνθρωπος περὶ τὸ γράφειν λόγους μέγα φρονῶν ubi Η. Wolfius ἐπὶ τῷ γράφειν corrigebat.] Illis autem μέγα φρονεῖν et μεῖζον φρονεῖν opponuntur μικρὸν φρονεῖν s. μικρὰ, et μεῖον φρονεῖν, s. ἔλαττον. Nam ut C μέγα φρονεῖν est Elato esse animo, ita μιχρὸν [καὶ ταπεινόν] φρονεῖν ap. Dem. [ρ. 173, 25], s. μικρὰ ap. Soph, significat Demisso animo esse, Submisse se gerere. [Soph. Aj. 1120: Ὁ τοξότης ἔοικεν οὐ σμιχρὸν φρονεῖν, ubi libri plerique σμικρά. Sic ap. Aristot. Polit. 5, ii, parvo intervallo μικρὰ et μικρὸν φρονεῖν legitur. Lucian. Dem. enc. c. 4 ! Συ μὲν μέγα φρονείς ... ἐμοὶ δὲ Δημοσθένης τμικρὸν καὶ τὸ μηδὲν ;] At μεῖον φρονεῖν ap. Xenophontem [Apolog. 26] : Ἀλλ’ οὐδὲ μέντοι ὅτι ἀδίκως ἀποθνήσκω, διὰ τοῦτο μεῖον φρονητέον, ubi quidam interpretantur, Non decet me ob id minus de me sentire. [Ubi eum ὅτι constructum est, ut Cyrop, α, 3, 13 : Μέγα φρονοῦσιν ὅτι πεπαίδευνται. Cùm inlin. futuri Hell. 5, 4, 46 : Οἱ πρόσθεν μέγα φρονοῦντες μὴ ὑπείξειν, i. e. Jactantes.] Tale est ἔλαττον φρονεῖν ap. [Isocr, ρ. 242, C; 268, Β,] Dem. [ρ. 176,

7.] Eadem porre forma dicitur μέτρια φρονεῖν qua μικρὰ φρονεῖν : estque μέτρια φρονεῖν, Modesto animo praeditum esse, s. Modestia, Modestum esse. [Xenoph. Cyrop. 4, 3, 7 : Μετριώτερον πρὸς ἡμᾶς φρονοῦντας. Ὑψηλὰ φρ. Lucian. Hermot. c. 5. Οὐδὲν ὀλίγον φρ. Dio Cass. 3γ, 02. Κατ’ ἄνθρωπον φρ. Æscli. Sept. 4α5 : Ὁ κόμπος δ᾽ οὐ κατ’ ἄνθρωπον φρονεῖ. Ὑπέρφευ Pers. 8ιο :

Ὠς οὐχ ὑπέρφευ θνητόν ὄντα χρὴ φρονεῖν. Ὑπὲρ ἄνθρωπον ap. Xenoph. Cyrop. 8, 7» 3 : Οὐδεπώποτε ἐπὶ ταῖς εὐ-τυχίαις ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐφρόνησα.] Festive autem detorquens hoc loquendi genus quidam philosophus ap. Lucian. [Tim. c. 67] dicit Μηδὲν ὑπὲρ τὴν πήραν φρονεῖν, pro Non cogitare majora, de majoribus s. pluribus quam quæ pera capi possint, Non cogitare de pluribus quam quæ implendæ peræ satis esse possint.

Q. d. Non efferre animum ultra suæ peræ mensuram, Suæ peræ modulo se metiri, s. cupiditatem suam. Quem esse horum verborum sensum, praecedentia aperte ostendunt; at si reddas, ut ibi redditur, Neque quicquam ultra peram cogitare, alium etiam sensum hæc interpretatio admittet. Porro suspicor dictum esse μηδὲν φρονεῖν ὑπὲρ τὴν πήραν, respiciendo ad illud loquendi genus ὑπὲρ ἄνθρωπον φρονεῖν. [De-

À mostli. ρ. 801, 27 : Οὐδεὶς οὕτως οὔτ’ ἀναιδὴς οὔθ’ ὑπὲρ ὑμᾶς φρονῶν ἐστι.] At vero ἶσα φρονεῖν θεοῖς apud Hom., licet aptiorem quam hic locum alibi habere non possit, diversam tamen interpretationis formam poscit; nam quum dicitur II. Κ, [44»] : Μηδὲ θεοῖσιν ισ᾽ ἔθελε φρονέιιν, significatur, Neque tam magnos spiritus gere ut æquandum te censeas diis. Hoc enim interpretationis genere utendum puto ut illorum verborum vis exprimatur : aut certe alio ejusmodi : quale hoc fuerit, Nec ita magnifice de te sentias ac si ex numero deorum esses. Vel, Nec velis æque magnos spiritus gerere ac si unus ex diis esses. At ex vulg. interpretibus unus reddidit, Ne æquandum te sentias esse nobiscum : alter, Neque diis*paria velis sapere. Sed φρονεῖν pro Sapere eum aliis potius accuss. locum habere, ex proxime sequenti tmemate patebit. Hoc certe isti addendum censeo, lectum mihi esse φρονῶ sine ulla adjectione positum pro μέγα φρονῶ, Glorior, Insolesco, ap, [Pseudo-]Plnturcli. : Τὸ δὲ ὅλον, εἴτις ἐπὶ τῇ τοῦ σώματος ῥώμῃ φρονεῖ, μαθέτω γνώμης διαμαρ-τάνων. Sed hunc Ι. suspicione apud me non carere fateor : nec cariturum, donec alios quibus confirmetur, nactus fuero. [Simplex φρονεῖν pro μέγα φρονεῖν dixisse credebatur Xenoph. Cyrop. 8, 7, 7 : Φόβος ... οὐκ εἴα τελέως με φρονεῖν οὐδ᾽ εὐφραίνεσθαι· ubi nunc μέγα insertum ex cod. Erlangensi. Themist. Or. 6, ρ. 82, C : Ἢ Πλαταιεῖς μὲν ἐφρόνουν δικαίως ὅτι τὴν χώραν παρέσχοντο ... ἡμεῖς δὲ οὐ σεμνυνούμεθα καὶ φρο-νήσομεν, ubi μέγα addi voluit Petavius , frustra, ut videtur. Nam simile est quod posteriorum temporum scriptores interdum φρονεῖν ἐπί τινι pro μέγα φρονεῖν ἐπί τινι dixerunt, quod observavit L. Diiuiorhus ad Xenoph. Anab. ρ. 276 ed. Lips. a. ι8α5, allato Pau-san. ι, 14,4 : Φρονῆσαι Αθηναίους ἐπὶ τῇ νίκῃ ταύτῃ μάλιστα εἰκάζω, ubi μάλιστα non eum εἰκάζιυ, sed eum ταύτῃ conjungendum. (Adde ι, 12, 5 : Φρονήσας ἐφ' ἑαυτῷ.) Ps.-Plutarch. De puer. educ. ρ. 5, D : Εἴ τις ἐπὶ τῇ τοῦ σώματος ῥώμῃ φρονεῖ, quem 1. immerito suspectum habet HSt. Liban. Apol. Socr. vol. 3, ρ. 9 : Οἱ ἐπὶ σοφίᾳ φρονοῦντες. Et eum dativo simplici Hi-mer. Or. 6, 2 : Σκήπτρω δὲ καὶ τύχη διὰ Φιλίππου φρο-νήσασα (πόλις). Apud Eurip. Herc. F. 77ύ : Ὀ χρντὸς ἅ τ᾽ εὐτυχία φρονεῖν βροτοὺς ἐξάγεται, φρονεῖν nec pro τοῦ φρονεῖν nec pro μέγα φρονεῖν dictum esse potest, sed scribendum φρενῶν eum L. Dindorfio. Μέγα φρονεῖν κατά τίνος dixit Himerius Or. 14, 15 : Μέγα κατὰ τῶν ἄλλων δημιουργῶν ἐφρόνησεν. Sed omisso μέγα Ecl. 36, 10 : Πόλις δι᾽ ἀρετήν ποτε κατὰ Ῥώμης φρονήσασα· Or. ι, ii : Ὁ ποταμὸς κομαίνει... ὥσπερ φρονῶν κατὰ ποταμῶν τῶν ἄλλων.]

U Φρονῶ ponitur et pro verbo Sapio, non eum habente usum quem habet, quum φρονεῖν redditur Sapere, Prudentem esse; sed eum quem habet quum jungitur accusativo, ut ap. Horat, dicentem, Nil parvum sapias, et ap. Pers. Quum sapimus patruos. Neque enim dubito quin Horatius, dicens Nil parvum sapias, respexerit ad hoc loquendi genus, οὐδὲν μικρὸν φρονεῖν : accipiendo certe verbum φρονεῖν, non ut in Π. quos proxime præcedens tmema habet (alib-qui enim οὐδὲν μικρὸν φρονεῖν esset idem eum illo μέγα D φρονεῖν, cujus multa ibi exempla vides), sed ut accipitur ap. Aristoph, quum dicit [Nub. 821] φρονεῖν ἀρ-χαϊκὰ, ubi tamen quidam interpr. non solum Sapere simplicem antiquitatem, sed etiam Resipere et olere. Est autem hic verbi φρονεῖν usus ap. Matth. quoque et Marc., nec non ap. Paul. Apud illos enim dicit Christus Petro, eum οὐ φρονεῖν τὰ τοῦ Θεοῦ, sed τὰ τῶν ανθρώπων, Non sapere quæ Dei sunt, sed quæ sunt hominum. Paulus autem Ad Rom. 8, [5] scribit, Oí γὰρ κατὰ σάρκα ὄντες τὰ τῆς σαρκὸς φρονοῦσιν οἱ δὲ κατὰ πνεῦμα, τὰ τοῦ πνεύματος. Ubi tamen φρονοῦσι quidam non vertunt Sapiunt, sed Cogitant : quod non placet. Sed multo certe minus tertia interpret. mihi arridet, sc. Curant, ciuum hanc signil. vix ullo alius auctoris exemplo probari posse existimem. Equidem cur afia quam prima illa quaerenda sit interpretatio, non video, quum τὰ τῆς σαρκὸς φρονεῖν non sit aliud, meo uidem judicio, quam Carnali quadam sapientia præ-itum esse, aut certe, Ad carnalem quandam sapientiam animum intendere : vicissimque, τὸ τοῦ πνεύμα-
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τος φρονεῖν , Spiritali quadam sapientia esse praeditum, etc. Quæ expositionis forma convenire itidem potest illi φρονεῖν, quod ex Matth. atque Marco protuli. Bud. tamen ibi φρονεῖν reddit et Sapere et Sentire; sed qui dicit Non sapis quæ Dei sunt, aliud certe dicit quam qui ita loquitur, Non sentis quæ Dei suut. Lubenter equidem veteri interpreti assentior, φρονεῖν in aliis quoque U. Pauli, in quibus accusativum itidem habet, reddenti hoc eodem verbo Sapere, quum alii vertant Curare : cujus signil. exemplum ex alio quopiam scriptore me desiderare, paulo antè declaravi. Ex iis autem II. primus est in Ep. ad Rom. 14,

[6]	: Ὁ »ρονῶν τὴν ἡμέραν, Κυρίῳ φρονεῖ * καὶ ὁ μὴ φρονῶν τὴν ἡιχέραν, Κυριω οὐ φρονεῖ· secundus in Ep. ad Phil. 3, [19] : 0í τὰ ἐπίγεια φρονοῦντες* tertius, iu Ep. ad Col. 3, (2] : Τὰ ἄνω φρονείτε, μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. His Iocis, ac praesertim duobus posterioribus, non minus mihi videtur convenire verbum Sapere quam illis tribus quos antea protuli, praesertim quum eadem res in his duobus exprimatur, quæ et in illis. Nam qui dicitur φρονεῖν τὰ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ’ οὐ τὰ τοῦ Θεοῦ, item φρονεῖν τὰ τῆς σαρκὸς, idem certe dici potest τὰ ἐπὶ τῆς γῆς φρονεῖν, ἀλλ’ οὐ τὰ ἄνω *. vel τὰ ἐπίγεια pro τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Quod si ab illo verbo Sapere discedendum sit, longe malim sanè reddere Cogitare quam Curare: ut τὰ ἐπίγεια φρονοῦντες, Cogitantes terrestria. Sed non celabo lectorem et aliam interpret. quæ mihi occurrit, sc. Animum adjungere, intendere, ut τὰ ἐπίγεια φρονοῦντες reddatur, Qui animum ad terrestria adjungunt, intendunt, vel in terrestria : iti-demque ceteris U. hanc interpretationem accommodemus. Quam certe mihi videtur admittere et Homeri quidam versus , habens participium φρονέοντες, eum accus, itidem junctum, et quidem hujus generis signil. habente, quum ab eo dicatur ἐφημέρια φρονέοντες, a Paulo autem τὰ ἐπίγεια φρονοῦντες. Extat is vorsus Od. Φ, [85] : Νήπιοι άγροιῶται ἐφημέρια φρονέοντες. Superest ille Ep. ad Rom. locus, c. 14, [β] : Ὀ φρονῶν τὴν ἡμέραν, Κυρίω φρονεῖ κτλ. Iu hoc fateor durius reddi φρονεῖν verbo Sapere, quam in ceteris : nisi dicamus Sapere diem esse videri Sibi sapere in discernendo quodam die a ceteris diebus. Quod si alia quærenda sit interpret., nequaquam ad verbum illud Curare confugere velim, sed potius φρονεῖν τὴν ἡμέραν reddere Opinionem aliquam concipere de dic. Et hæc quidem hactenus, quæ doctiorum judicio censu-ræque libens submitto, sicut et quæ huc pertinentia addam in nomine verbali φρόνημα. Ceterum quum afferatur ex Plutarcho νεώτερα φρονεῖν, item τυραννικὰ φρονεῖν, tanquam in utroque horum loquendi generum φρονεῖν, licet aliam interpret. admittens, eundem usum habeat quem in Arístophanico illo ἀρχαϊκὰ φρονεῖν : ego contra alium hic usum habere censeo, nul-loque modo φρονεῖν in duobus illis reddi posse Sapere; sed νεώτερα φρονεῖν esse De rebus novis cogitare, Res novas animo agitare, Rebus novis studere, In res novas animum intendere : itidemque τυραννικά φρονεῖν significare Ad tyrannidem pertinentia animo agitare, De tyrannide cogitare j hæ enim meæ in-terprr. apertius signif. verbi φρονεῖν exprimunt, quam illa, Ad tyrannidem aspirare. Sed possit dici τυραννικὰ φρονεῖν is quoque, qui tyrannica quadam mente, tyrannico ingenio præditusest; ac certe hac etiam in signil. usurpatum legisse mihi videor. Tunc autem τυραννικὰ φρονῶν conveniet, quod ad signil. participii φρονῶν attinet, eum hoc dicto Euripidis, νόθος φρονῶν γνήτια, ut sit, Nothus praeditus legitimi lilii animo, legitimi filii animum gerenf (ut dixit Virg. Antè annos animumque gerens curamque virilem : perinde ac si diceretur, ἀνδρικὰ φρονῶν), Nothus non secus animatus ac legitimus filius. Aut etiam, referendo ad magnanimitatem, Nothus non minus elato præditus animo quam legitimus filius, Nothus spiritus legitimi filii gerens.

Φρόνημα, τὸ, Cogitatio, Cogitatum : ut Cic., Ex ceteris dictis, factis, cogitatisque Sex. Nevii. Redditur et Sensus, ea signil. qua dicitur a Terentio, Illius sensum pulcre calleo. Paul Ad Rom. 8, 6 : Τὸ γὰρ φρ. τῆς σαρκὸς, θάνατος * τὸ δὲ φρ. τοῦ πνεύματο;, ζωὴ καὶ εἰρήνη. Ubi φρόνημα ab Erasino redditur Affectus, a
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A quibusdam Intelligentia. Vet. autem Interpr. vertit Prudeutia, Sapientia. At ego, prout reddiderimus verbum ibi præcedens φρονοῦσιν, ita reddendum censeo hoc verbale φρόνημα. Præcedit enim, Οἱ γὰρ κατὰ σάρκα ὄντες, τὰ τῆς σαρκὸς φρονοῦσιν οἱ δὲ κατὰ πνεῦμα, τὰ τοῦ πνεύματος. Si, inquam, τὰ τῆς σαρκὸς φρονοῦσιν reddiderimus, Sapiunt quæ sunt carnis : tunc φρόνημα τῆς σαρκὸς censeo interpretandum itidem Id quod sait caro. Sin τὰ τῆς σαρκὸς φρονοῦσιν libeat reddere, ogitant quæ sunt carnis, tunc φρόνημα τῆς σαρκὸς vertendum fuerit Cogitatio carnis. Quod si quis alio etiam modo verbum φρονοῦσιν reddiderit, ad illam interpretationem verbalis hujus φρόνημα interpretatio accommodanda mihi videtur : quod tamen nec Erasmus secutus est, qui certe id non sequendo poterat non mimis apte reddere φρόνημα voce Sensus. Non sequendo id, inquam : nisi forte φρονοῦσιν interpretari voluisset .Sentiunt, quod certè haud paulo melius expressisset signil. Græci illius verbi, quam verbum Curant, quo usus est. Ceterum φρόνημα ali—

Β cubi invenitur redditum etiam Animus, ut ap. Thuc.

2,	ρ. 67 [c. 61] : Δουλοῖ γὰρ φρόνημα τὸ αἰφνίδιον καὶ ἀπροσδόκητον, καὶ τὸ πλείστῳ παραλέγω ξυμβαῖνον. Ubi tamen Valla reddere maluit Consilium, quum alioqui hunc ejusdem scriptoris locum, 5, ρ. 179 in principio [c. 40], Ἀλλ᾽ ἐν φρονήματι ὄντες τῆς Πελοποννήσου ἡγήσεσθαι, Sed animum Peloponneso imperandi habuissent. [Sic Hesych. φρ. exp. βούλημα, θέλημα.] At ego neutro in loco existimo significare Animum simpliciter, sed Animum datum, s. Elationem animi, ut aliquanto post docebo. [Herodot. 9, 7 : Ἐξεμάθετε τὸ ἡμέτερον φ ρ. σαφέως ὅτι οὐδαμῶς προδώσομεν τὴν Ἐλλάδα· 7, iog : Λιασείσειν τὰ Ἀθηναίων φρονήματα ὥστε μηδί-σαι* 8, 144 : Ἐξεπιστάμενοι τῶν Ἀθηναίων τὰ φρ. ὅτι κτλ., et de uno homine 3, ια5 : Ἐφθάρη οὐκ ἀξίως τῶν ἑυ>υ-τοῦ φρονημάτων, i. e. Consiliorum quæ ille animo egerat, ut c. 122 : Χρήματά τοι οὐκ εἶναι κατὰ τὰ φρ. Schweigh. Æsch. Prom. 376 : Ἐς τ᾽ ἂν Διὸς φρ. λω-φήσῃ χόλου* Suppl. 912 : Ἐκ τίνος φρ. τήνδ᾽ ατιμάζεις χθόνα ; Soph. Ànt. 109: Ἀμφὶ τοὺς κείνων ἔτι παῖδα;

C μένοντες ἐμπέδοις φρονήμασιν* 176 : Παντὸς ἀνδρὸς ἐκμα-θεῖν ψυχήν τε καὶ φρ. καὶ γνώμην 207 : Τοιόνδ᾽ ἐμὸν φρ. (Obscurius dictum ib. 3q5 : Ἄνθρωπος ... φθέγμα κ«ὶ ἀνεμόεν φρόνημα ... ἐδιδάξατο, quod de mentis volubilitate intelligitur.) Plato Leg. 9, ρ. 865, 1) : Ἐν έλευ-θέρῳ φρ. βεβιωκώς. Isocr. ρ. ι3ι, Β : Μᾶλλον ἁρμοτ-τοντα τοῖς ἡμετέροις φρ. ταῦτ᾽ ἐστί.] ‖ Φρόνημα enim apud veteres scriptores non memini me legere pro Animo aut pro Cogitatione simpliciter, sed pro Animo elato, uti dixi, s. Elatione animi, aut Magnitudine, vel Fiducia. [Per ἔπαρσις et ἀλαζονεία exp. Suidas. Per ἕπαρσις, διάνοια ἐπηρμένη et ὄγκος schol. Thucyd. 1,81; 5, 43.] Item pro Cogitatione quæ ab elato animo proficiscitur. [Quod plerumque additis adjectivis significatur, ut Æsch. Pers. 8o8 : Ὑβρεως ἄποινα κἀθέων φρονημάτων Choeph. 191 : Δύσθεον φρ. Prom. 207 ; Καρτεροῖς φρ., et μάταια φρ. Sept. 436, ὑπέρκοπα Pers. 827, ὑπέρτολμον Choeph. 5q4, ὡμὸν Sept. 536, σκληρὰ Soph. Ant. 47^, ἀμαθὲς Eurip. Heracl. 460, ἄδιχα ibid. 909, ὑπέρφρονα 388, ὀξύθυμον Or. 119»*»

D κενὸν ap. Plat. Rep. 6, ρ. 494, D, τυραννικόν Rep. μ, ρ. Β, μεγάλα Symp. ρ. 18α, C; 190, Β. Sine adj. Æsch. Prom. 955 : Σεμνόστομος γε καὶ φρονήματος πλέως ὁ μῦθος ἐστι. Soph. Ant. 45g : Ἀνδρὸς οὐδενὸς φρ. δείσασα. Aristoph. Pac. 25, de scarabæo : Τοῦτο δ᾽ ὑπὸ φρονήματος βρενθύεται. Plato Lys. ρ. αο6, Α : Φρονήματος ἐμπίμπλανχαι καὶ μεγαλαυχὴς* et similiter Rep.

3,	ρ. 412, C, Polit, ρ. 290, D; quibus Plutarch! aliorumque recentiorurn exx. addidit NVyttenb. nd Mor. ρ. ι, C, vol. 6, ρ. 70.] Thuc. 2, [43] : Ἀλγεινο-τέρα γὰρ ἀνὀρί γε φρόνημα ἔχοντι ἡ ἐν τῷ μετὰ τοῦ μαλα-κισθῆναι κάκωσις, ubi ἐν τῷ et μετὰ τοῦ stare vix posse arbitror, ut de hoc obiter lectorem admoneam. Ibid. [62] : Ἰέναι δὲ τοῖς ἐχθροῖς ὁμόσε μὴ φρονήματι μόνον, αλλὰ καὶ καταφοονήματι, quo in loco φρόνημα lubenter reddiderim Fiduciam, sicut in illo priore Animi magnitudinem , aut etiam Elationem animi, vel Elatum animum. Sic et 5, ρ. 179 [c. 43] de Alcibiade, Οὐ μέντοι ἀλλὰ καὶ φρονήματι φιλονεικῶν ἠναντιοῦτο, schol, exp. ὄγκῳ et ἐπάρσει. In principio autem hujus ipsius png.
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est Iocus ille cujus a me paulo antè facta fuit mentio, A in quo sc. hoc vocabulum gen. adjunctum habet : quod observatione dignissimum est ; ita enim ibi legitur, Ἀλλ᾽ ἐν φρονήματι ὄντες τῆς Πελοποννήσου ἡγήσε-σθαι* quod Valla reddit, Sed animum Peloponneso imperandi habuissent. At ego quamvis addatur gen., non dubito quin hic itidem inclusam Magnitudinis animi s. Elatiouis signil. habeat νοχ φρόνημα : ideoque ita interpretarer, Sed ea præditi essent animi magnitudine ut de imperando Peloponneso cogitarent. Vel, Sed tam elato essent animo ut etc. Vel ita, Sed, ut erant animo elato, cogitarent de etc. Aut sic,

Sed de imperando Peloponneso cogitarent (s. de obtinendo Peloponnesi imperio), usque adeo elato animo erant, aut usque adeo magnos spiritus gerebant. Recte igitur schol, φρονήματι exp. διανοίᾳ ἐπῃρ-μένῃ. Sed male subjungit (si tamen hæc Ejusdem sunt, ac non potius alius cujuspiam, cujus sunt et pleraque alia scholia ceteris longe inferiora, vel potius nullo modo eum illis comparanda), ἀλλ’ ἐλπίζον-τες, ἤτοι φροντίζοντες. Usus sum porro et voce Spiritus in plui., quam et alibi adhibere interpretationi vocis φρόνημα possumus. Quin etiam voce Animi hanc interpretari alicubi licet; sed quum Animos Latini vocent etiam iram (ut ap. Ovid. Quæ tibi res animos in me facit, improbe), ideo videndum est ut hac in-terpret. non sine cautione utamur. Adde quod Animi pro Elato animo, s. Magno animo et excelso, prosæ parum usitatum est, quantum quidem meminisse possum ; estque potius quod nostra lingua vocamus Courage, Græca autem θυμὸν, ut quum Cic. dicit Addere animum. At poetis non infrequens est plur. Animi, ea in signil., sicut et Tollere animos. Virgilio certe Ire animis contra, idem plane esse existimo quod Thucydidi ἰέναι φρονήματι ὁμόσε τοῖς ἐχθροῖς in loco quem paulo antè protuli. At Spiritus in plur. de Elatione animi, νοχ est prosæ quoque scriptoribus usitatissima, ideoque hac potius utendum fuerit. Redditur alioqui Φρόνημα et Elatio, sine adjectioue gen. illius Animi. [Plato Menex. ρ. a39, E : Ἐλευθε-ρώσας τοὺς αὑτοῦ πολίτας τῷ αὑτοῦ φρονήματι, i. e. C Animi fortitudine. Polyb. 5, 83, 5 : Ψρ. καὶ θάρσος παριστάναι ταῖς δυνάμεσι. Diodor. 15, 16 : Ψρ. εύγε-νοῦς ὄντα καὶ διάφυρον ἀνδρεία. Xenoph. Anab. 3, 2,

16	: Ἐτολμήσατε σὺν τῷ πατρᾤῳ φρονήματι ἰέναι εἰς αὐτούς. Lucian. Navig. c. 36 : Μηδὲ προ δώσετε τὸ πάτρων φρ.] Gaudet porro vocabulo illo inter veteres scriptores et Xenoph., apud quem legitur etiam άνυ-πόστατον φρόνημα παρέχεσθαι, Cyrop. 5, [2, 33] : Οἱ πολλοὶ ἀνθρώπων, ὅταν μὲν θαῤῥήσωσιν, ἀνυπόστατον φρόνημα παρέχονται, Tantos spiritus concipiunt, ut illis obsisti nullo modo posse videatur. [Rep. Lac. 15, 8 : Φρ. τυραννικόν.] Apud Eundem accus, φρόνημα invenitur junctus etiam verbo θήγειν, et in contraria si-gnif., sed alio metaphoræ genere, junctus verbo κα-τασβέσαι, nec non verbo ἀνατρέψαι. [Φρ. ταπεινοῦν Dio Cass. 42, ι ; 66, 10.] Dicitur et καταβάλλειν τὸ φρόνημα: unde τὸ φρόνημα καταβεβλημένος, Qui deposuit spiritus, Cui velut dejecti sunt spiritus. Huc pertinet ὑφεῖναι τοῦ φρονήματος ex Dionys. Η., pro Minuere spiritus. Affertur et ἀπὸ τοῦ φρονήματος καθε-λεῖν, in VV. LL., sed pro Deducere de constantia et proposito. Verum nec scriptor, ex quo genus illud loquendi petitura est, nominatur, nec hujus interpretationis auctor, adeo ut mihi plane suspecta sit, sicut et φρόνημα ἔχειν, quod in Iisdem redditur Prudentem esse, quum in eo quem protuli ex Thuc. loco ἀνὴρ φρόνημα ἔχων sit Magnitudine animi præditus, Animo elato s. celso præditus, Vir animi celsi, s. excelsi. [Isocr, ρ. 3o3, 1) : Παυσάμενοι τῶν φρονημάτων ἦλθον ὡς ὑμᾶς. Polyb. a, 4, 6 : Φρ. μέγιστον ἔχειν* 4,

64, 8 : Τὸ τῶν Αἰτωλῶν φρ. ἦγε την ἡσυχίαν. Diodor.

20, 18 : Συνεστάλη τὰ φρ. τῶν βαρβάρων. Dio Cass. Exc. ρ. 58, 51 : Ἐν φρονήματι ἐγένοντο· et ρ. 64, 3ο : Φρόνημα ἀπ’ αὐτῶν ἔλαβε.] Illi autem καταβεβλημὲνος τὸ·φρόνημα opponi potest ὁ παραλαμβάνων τὸ φρόνημα, ex Dein., Qui assumit spiritus, tollit animos : quod tamen majorem quam illud Superbiæ significationem habet. Hoc quoque observandum est, inveniri apud Eundem hanc vocem φρόνημα oppositam τῇ ταπεινό-

τητ». Nam talis vocis illius usus plane convenit eum eo quem ap. Thuc. habet 2, [61]. Hæc enim verba, quæ paulo antè ex eo protuli, Δουλοῖ γὰρ φρόνημα κτλ., proxime subjunguntur istis, Ταπεινὴ ὑμῶν ἡ διάνοια ἐγκαρ-τερεῖν ἃ ἔγνωτε. Ut autem φρόνημα et ταπεινότης inter se opponuntur, ita vicissim φρόνημα et μεγαλοφροσύνη a Plutarcho copulantur, et φρόνημα ac μέγεθος τῆς ψυ-χῆς, item ὄγκος et φρόνημα. Usurpatur autem et plur. ᾳΑνήματα. Isocr. Archid. [ρ. 134, D] : Τοὺς γὰρ ἐν αξιώμασι καὶ φρονήμασι βεβιωκότας. Usus est et Xen. [Cyrop. 8, ι, 46 : Φρονήματα ἔχοντας ῇσθάνετο ὡς ἱκα-νοὺς ὄντας ἀρχειν.] Affertur ex Aristot, quoque [Polit. 2, 5], Φρονημάτων πλήρης. Sciendum est porro φρόνημα inveniri et in malam partem usurpatum : tunc autem fuerit potius Insolentia, Superbia, Fastus, velut in isto Greg. Naz. loco, ex Or. quam εἰς Βασίλειον scripsit : Ὀ μὲν παρῆν, ὁ δὲ προὐκαθέζετο, γέμων θυμοῦ καὶ φρονήματος* εἱστήκει δὲ οἷον ὁ ἐμὸς Ἰησοῦς Πιλάτου κρίνοντος. Ubi quum copulentur θυμοῦ et φρονήματος [ut ap. Platon. Rep. 3, ρ. 411, C : Φρ. τε καὶ Β Θυμοῦ ἐμπίμπλαται], Θυμοῦ quidem habet illara signil. quam vides habere Animos in versu Ovidii quem antea protuli, Quæ tibi res animos in me facit, improbe? at φρονήματος illam alteram, quam habere vocabulum idem Animos supra ostendi. [ || Φρονήματα i. q. φρένες, Præcordia, ap. Æsch. Eum. : Ἰὸς ἐκ φρονημάτων πέδοι πεσὼν.]

Φρονηματίας, ὁ, Qui est elato animo, Vir excelsi animi. [Xenoph. Ages. 1, 24 : Φρονηματίας μάλιστα ἂν ἐπὶ τῇ ἱππικῇ γενέσθαι.] Α Bud. redditur, Homo elati spiritus, De se magnifice sentiens, ap. Aristot. Polit. 5, [11] : Ἕστι δὲ πρὸς σωτηρίαν τῆς τυραννίδες, τὸ τοὺς υπερέχοντας κολούειν, καὶ τοὺς φρονηματίας ἀναιρεῖν. Usus est Diog. L. Chrysippo [7, 1831 : Οὕτω δ᾽ ἦν φρονηματίας, ὤστ᾽ ἐρομὲνου τινὸς, κτλ. [Longin. 9, 4 : Εἰς τοὺς μάλιστα φρονηματίας ἐμπίπτει τὰ ὑπερφυᾶ. Φρ. ἵππος ap. Pollue, ι, 295.]

[Φρονηματιάω, i. q. φρονηματίζομαι. Jo. Chrys. In Ep. ad Hebr. Serm. 28, vol. 4, ρ. 576, 38. Sracer. Tzetz. Exeg. in Iliad, ρ. 21, 23 : Μή τις ἐμὲ οἰήσαιτο φρονηματιῶντα καὶ τολμητίαν εἶναι.]

Φρονηματίζομαι, Animos tollo, Efferor, Majores spiritus duco, ut Fabius loquitur; Magnifice de me sentio. Ita Bud., qui affert partic, præt. πεφρονημα-τισμένος [ap. Aristot. Polit. 3, ι3; 5, 7,] ex Polyb. [ι, 68, 7 ; 2, 3, 3 ; 5, 78, 3] et Diodoro [5, 24 : Διὰ τὴν τοῦ σώματος ῥώμην π.· 11,78 : Π. ἐν ταῖς προγεγενημέναις πράξεσϊ" 16, 89 : Π. τῇ νίκη], et aoristum φρονηματι-σθέντες ex Aristot. [Polit. 2, 12. Hesych. : Φρονημα-τισθεὶς, ἐπαρθεὶς τῷ φρονήματι. Diodor. 3, 5a : Παρρησίας, ἐξ ἦς φρονηματισθέντες ... Schol. Theocr. 14, 4#· « Andréas Cret. Homil. de public. § 1 : Τῷ πεφρο-νηματισμένῳ καὶ πλήρει ὄγκου δαίμονι. » Boiss.] Vide Comm. ρ. 891. [Φρονηματισθῆναι ex Hyperide Etym. Μ. ρ. 8oo, 43, et Suidas. Ψρονηματισθεὶς εἰς πλέον Eustatli. Opusc, ρ. 278, 9°•] Forsan φρονηματίζομαι exponi possit ex Dem. φρόνημα παραλαμβάνειν. Habet autem Suid. et vocem activam Φρονηματίζω, sed absque ullo exemplo. Certe ubicumque extet, credibile est accipi pro Facio ut quis animos tollat, vel D se efferat, Animi elationem alicui effero. [Verba καὶ τὸ ῥῆμα φρονηματίζω apud Suidam in tine gl. Ψρο-νηματισμον, quo forma tantum verbi significatur a qua φρονηματισμό; derivandum sit, non usus loquendi spectatur, qui φρονηματίζομαι postulat, quod Suidas ipse supra posuit eum expos, ὅτι δοκῶ (τὸ δοκῶ Bernh.)

Ϊρονεϊν. G. D. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 260, a Bonn.

oseph. A. J. 9, 9, a, φρονηματισθείς* Artapan. ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 435, C, φρονηματισθέντα ἐπὶ τῷ γεγονότι. Phot. Epist. ρ. 58, 18, ὑπέρογκα φρονηματι-σθέντες. Hase.]

Φρονηματισμό,.ὁ, ipsa Actio efferendi se, et animos tollendi. Alicubi tamen reddi potest Animi elatio, sicut et φρόνημα, ut in quodam loco [Polybii, ut videtur Valesio] quem affert Suid., ubi ipse exp. ἔπαρσιν et τύφον [τῦφον. Verba sunt : θεασάμενοι τὸν φρ. τῶν ἀνθρώπων ἐν ... ταῖς ὁμιλίαις καὶ... ἐντεύξεσιν. The-mist. Or. 21, ρ. a5i, Β. Georg. Pachym. in Boiss. Anecd, vol. 5, ρ. 36a sive Deciam, ι, ρ. 12, 5.] [Φρονηματώδης, δ, ἡ. HSt. s. ν. Φρονηματία; :] Ap.
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fertur etiam Φρονηματώδης pro ead. signil. [ac φρονη- \ ματίας. Dio Cass. 48, 19; 72, 8. Philostr. ρ. 535 :

Τὸ μεγαλόγνωμον καὶ φρ. Her. ρ. 683 : Ψρονηματῶδες δοκεῖ (τὸ ἄγαλμα) καὶ γοργόν 7θ5 : Λαμπρᾷ τῇ φωνῇ καὶ φρονηματώδει* ubi libri multi (ap. Boiss. ρ. 512) φρο-νιμώδει.]

[Φρονήσιον, ἡ, Phronesium, n. pr. meretricis apud Plautum in Truculento 1,1,60 : « Phronesium; nam phrenesis est sapientia. »]

Ψρόνησις, εως, ἡ, [Dor. Φρόνασις Crito ap. Stob. Flor. 3, 74,] Prudentia, Sapieutia [sic exp. Plautus Truc, ι, 1, 60], Intelligentia : quarum Cic. interprett. exempla habes in meo Cic. Lex. [De etymologia ineptit Etym. Μ. ρ. 800, 44 *· Ἤ φερουσα ὄνησιν, φερό-νησίς τις οὖσα, nihiloque verius Pinto Crat. ρ. 411, D, φορᾶς καὶ ῥοῦ νόησιν esse fingit. Hymn. Orpli. 31, 9, de Minerva : Φίλοιστρε κοαοῖς, ἀγαθοῖς δὲ φρόνησις. Artemid. 2, 35 : Ἀθηνᾶ ἀγαθὴ φιλοσόφοις· φρόνησις γὰρ εἶναι νενόμισται ἡ θεός.] Α Plutarcho Περὶ τῆς ἠθικῆς ἀρετῆς [ρ. 44°, F] dicitur φρόνησις esse virtus ποιητέα ἐπισκοποῦσα, καὶ μὴ ποιητέα. Habes ejus definitionem Β et ap. Aristot. Rhet. ι, [c. 9 : Φρ. ἐστὶν ἀρετὴ διανοίας, κ?θ᾽ ἥν εὖ βουλεύεσθχι δύνανται περὶ ἀγαθῶν καὶ κακῶν τῶν εἰρημένων εἰς εὐδαιμονίαν. De opinione quorundam πάσας τὸς ἀρετὰς φρονήσεις εἶναι disputat idem Eth. Nie. 6, 13. Diog. II. 7, 92 : Ἀπολλοφάνης λέγει... φρό-νησιν εἶναι ἐπιστήμην κακῶν καὶ ἀγαθῶν καὶ οὐδετέρων. Quam Stoicorum definitionem memorat etiam Plut. Mor. ρ. 1066 sq, et Sextus Emp. ρ. 720. Deiinitt. Platon, ρ. 412, D : Φρ. δύναμις ποιητική καθ’ αὐτὴν τῆς ἀν θ ρό,που εὐδαιμονίας * ἐπιστήμη ἀγαθῶν καὶ κακῶν* διάθεσις καθ’ ἥν κρίνομεν τί πρακτέον καὶ τί οὐ πρακτέον.

Ab συνέσει quomodo differat exp. schol. Demosth, vol. 8, ρ. 117, 10 : Σημείωσαι ὅτι διενήνοχε σύνεσις φρονήσεως, ὅτι ἡ μὲν φρ. ἕξις ἐστὶ γεννητικὴ τῶν οἴκοθεν λογισμῶν, ἡ δὲ σύνεσις ἕξις δεκτική τῶν ἔξωθεν λογισμῶν. Tzetz. Exeg. 11. ρ. 3ο, 15 : Γνῶσις καὶ φρ. διαφέρουσιν ἀλλήλων τῷ τὴν γνῶσιν εἶναι διδακτὴν, φυσικὴν δὲ τὴν φρόνησιν. 1 Isocr. Ad Demon, [ρ. 3, Β] : Ῥώμη δὲ μετὰ μεν φρονήσεως ὠφέλησεν, ἄνευ δὲ ταύτης, πλείω τοὺς ἔχοντας ἔβλαψε. [Id. ρ. 19, Α : Φυλακήν ἀσφαλεστάτην ἡγοῦ C τοῦ σώματος εἶναι τὴν τῶν πολιτῶν εύνοιαν καὶ τὴν σαυτοῦ φρόνησιν 297, Λ : Εἰ καλῶς τὴν αὑτοῦ φρ. παρασκευά-σειε.] Apud Eundem legimus in Panath. [ρ. 274, Β] : Ὑπερηφάνοις γενομὲνοις καὶ τὴν φρόνησιν διαφθαρεῖσι. [Soph. OEd. 'Γ. 664 : Φρόνησιν εἰ τάνδ᾽ ἔχω* et ubi Consilium significat Pli. 1078 : Τάχ’ ἂν φρόνησιν ἐν τούτῳ λάβοι λᾤω τιν’ ἡμῖν. Eur. Suppl. 216 : Ἤ φρ. τοῦ Θεοῦ μεῖζον σθενειν ζητεί Lucian. Amor. c. 47 : Ταῦτα ἡ θεοῖς γείτων ἡρωῖκὴ φρ. ἐνομοθέτησε.] Est certe fre-quens φρόνησις pro ea virtute, quæ a Latinis Prudentia vocata fuit. [Hesych. : Φρ. ἀκριβὴς* νοῦς πράττων καλῶς. Xenoph. Hipparch. 7, 4 : Φρ. δεῖ πολλῆς πρὸς τοὺς πολὺ πλείους.] Sed redditur etiam Intelligentia, et quidem a Cic. quoque [De off. ι, 45], ut modo dixi. In VV. LL. affertur ex Aristot. Top. pro Intelligentia perceptioneque rerum quæ a scientia traduntur. Bud. autem ἀντὶ ἐπιστήμης, i. e. Pro scientia, Sæpe a Plat, accipi testatur. [Apud Platonem quoque nihil aliud significat quam Intelligentiam. Ab ἐπι-στήμῃ distinguitur Phileb. ρ. 13, E : Φρ. ... καὶ ἐπι- D στήμη καὶ νοῦς. Ibid. ρ. αι, Β : Κενὸν ὄντα πάσης ®ρ. Symp. ρ. ana, Α : Μεταξὺ ἀμαθία; καὶ φρ. Plur. Tirn. ρ. 941, Β : Τῷ περὶ φιλομάθειαν καὶ περὶ τὰς τῆς ἀληθείας φρονήσεις ἐσπουδακότι· Epin. ρ. 9?4, Β : Ψρονήσεων ἤ τινων ἄλλων τοιούτων ἐπιστημῶν. Ap. Isocr. ρ. 3ο8,

Β : Εἴ τις ἄρα τοῖς ἐκεῖ (apud inferos) φρόνησίς ἐστι τῶν ἐνθάδε γιγνομένων, ι. e. Si quid percipiunt. ‖ Ι. q. φρόνημα. Eurip. Temen. fr. i3, a : Τὸ φῦναι πατρὸς εὐγενοῦς ἄπο ὄσην ἔχει φρόνησιν ἀξίωμά τε.]

[Φρόνησις, εως, ἡ, Phronesis, n. pr. in inscr. ap. Bœckh. 1020, vol. ι, ρ. 548.]

[Φρονητέον, Cogitandum, Sentiendum. Phalar. Epist. 81, ρ. 234 : Τὸ περὶ τυραννίδες οὕτυις ὡς περὶ γενέσεως καὶ ζωῆς ἀνθρώπου φρ. || Cùm μὲγα vel μεῖζον conjunctum apud Xenoph. Hell. 2, 4, 10, Ages. 8, 4, Apol. 26.]

[Φρονητικὸς, ὴ, ὸν, Mente pollens. Etym. Μ. ρ. 6o5, 49 : Νομιζομένης τῆς Ἀθηνᾶς πολεμικής καὶ φρο-νητικῆς.]

THKS. Line. gRÆC. ΤΟΝ. Vlli, FASC. IV.
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[Φρονία, ἡ, Phronia, Iasionis mater. Schol. Hom.

Od. E, 125.]

[Φρονικὸς, ὁ, Phronicus, n. pr. ap. Bœckh. Inscr. 1777» vol. ι, ρ. 865 : Δημοσθένης Φρονικοῦ.]

[Φρονιμεύομαι. Phryn, ρ. 386 ed. Lob. : Φρονιμεύε-σθ*ι μὴ λέγε, φρονεῖν δὲ τὰ οντα. « Verbum φρονιμεύεσθαι, quod in Gloss. Græcitatis mediæ commemoratur et etiam nunc vivit in Græcorum sermone, nisi Phryni-chus in numero proscriptorum retulisset, vix notum esset hodie, quippe ne Lexicographis quidem animadversum; nec Φρονίμευσις, schol. Lucian. Bis aecus. ai, ρ. 78, receptum est; sed quod ex Stob. (Ed. Eth. ρ. 194) proferunt φρονίμημα, luce elatius est in φρονίμευμα mutandum esse. » Lorkck..]

[Φρόνιμη, ἡ, Phronima, Etearchi Cretensium regis filia. Herodot. 4, 154. G. 1). || Antistita Junonis in inscr. Cyren. C. Ι. vol. 3, ρ. 5ao, n. 5143, 12 : Φρόνημα Φιλοξενώ. Hase.]

[Φρονιμίων, ωνος, ὁ, Phronimio. Inscr, ap. Bœckh. 3827, vol. 3, ρ. 1055 : Ἱουλία Νάννα ... Φρονιμίιονι ἀνδρί.]

Φρόνιμός, ὁ, ἡ, [Mentis compos. Soph. Aj. 25g : Καὶ νῦν φρόνιμος νέον ἄλγος ἔχει. || ] Prudens, Sapieus, ut a Cic. redditur ap. Plat. [ílesych. : Φρ., σοφὸς, δια-νοητός. Soph. OEd. Ἐ 692 : Ἄπορον ἐπὶ φρόνιμα * El. io5q : Τοὺς ἄνωθεν φρονιμωτάτους οἰιυνούς. Plato Leg. 12, ρ. 960, Ε : Ψυχὴ φρόνιμος τε καὶ νοῦν ἔχουσα* Soph. ρ. 247, Ἀ : Τὴν μὲν (ψυχὴν) φρόνιμον, τὴν δὲ ἄφρονα εἶναι. Τὸ φρ. Leg. 8, ρ. 837, C, Tim. ρ. 64, Β, et al. Isocr. ρ. 23q, C : Τούτου; φημὶ καὶ φρονίμους εἶναι καὶ τελέους ἄνδρας* De nntid. § iq5, ρ. 465 ed. Oxon. : Τά; τε ψυχὰ; φρόνιμό,τέρας καὶ τὰ σιοματα χρη-σιμώτερα παρασκευάζουσιν $ 220, ρ. : Αἷς (τέχναις) τὰ μὲν τῶν ζᾤων ἀνδρειότερα ... τὰ δὲ φρονιμώτερα ποιοῦσιν.] Esse alioqui σοφοὺς alios quam φρονίμους, docet Aristot. Eth. 6, [7] quum scribit Anaxagoram et Thaletem atque alios hujusmodi fuisse quidem vocatos σοφοὺς, at non φρονίμους, utpote ἀγνοοῦντας τὸ συμφέ-ροντα αὑτοῖς. Eod. 1. φρονίμους appellari tradit τοὺς δει· νοὺς etiam et πανούργους. Ab Aristot, φρόνιμοι et ἄφρονες inter se opponuntur, sicut ap. Mattli. 25, [4] αί φρόνιμοι παρθένοι opponuntur ταῖς μωραῖς. [Bato apud Athen. 4, ρ- 163, Β : Τοὺς τὸν φ. ζητοῦντας ἐν τοῖς πε-ριπάτοις.] Sed aliquis dicitur etiam φρόνιμος περί τι, τίνος. Affertur enim ex Plat. Leg. Jet Rep. 7, ρ. 5ai, Β] : Φρόνιμος περὶ συνουσίας, et φρόνιμος περὶ τῶν πολεμικῶς e Xenoph. Apol. [20] pro Perito. [Id. Hipparch. 6, 1 : Φρονιμώτερον ... περὶ τῶν πρὸς τοὺς πολεμίους ἀγώνων et Cyrop, ι, 6, 15, ai, 22, a3. Cùm περί et accus. Plato Ciorg. ρ. 490, Β : Ἐὰν ... ᾗ φρο-νιμώτιρος περὶ τϊῦτα. Cùm εἰ; Rep. 3, ρ. 411, C : Φρονίμους εἰς τοῦτο δεῖ ὑπάρχειν. Cùm simplici accus. Plato Alc. ι ρ. ι »5, Α : Ὅ ἕκαστος φρόνιμος, τοῦτο ἀγα-θός• et Rep. 1, ρ. 349, E.] Talis certe est signif. nominis φρόνησις, quum περὶ*τῆς ἐπιστήμης dicitur. [ || De animalibus Pluto Polit, ρ. a63, Ι) : Εἴ που φρ. ἐστί τι ζῷον ἕτερον. Aristot. Η. Α. ι, ι extr. : Τὰ δὲ (τῶν ζᾤων) φρόνιμα καὶ δειλὰ, οἷον ἔλαφος, δασύπους* Metaphys. ι, 1 : Ζῷα ... φρόνιμα ἄνευ τοῦ μανθάνειν. G. D. Sext. Emp. ρ. ιοί, 24; 295, 4°, διδάξει ὁ ἄφροιν τὸν φρ. Compar, idem ρ. 7ΐ>, 8, φρονιμωτέρῳ τῶν τε ὄντοὰν καὶ τῶν γεγονότων. Ἤρ]ακλέος φρονί[μου in inscr. theatri Syrae., ex conj. R. Rochett. Journ. des Sa ν. a. 1827, ρ. 390. Hask.]

[Φρόνιμος, ὁ, Phroniinus, n. pr. in inscr. ap. Lcbas fasc. 5, ρ. 184.]

[Φρονιμότης, ητος, ἡ, Prudentia. Epiphan. vol. ι, ρ. 275. Greg. Nyss. Antirrh. adv. Apoll. 7, ρ. 140. Kall. Galen. vol. 19, ρ. 481, 16» τὴν λογικότητα καὶ φρ. Notione adversa Basil, t. 1, ρ. 1048, Β, ψεκτικὴν φρ. Hase.]

[Φρονιμώδης vitiose pro φρονηματώδης, quod ν.]

Φρονίμως, Prudenter, Sapienter [Pollux 4, 11], ut [ap. Aristoph. Eq. 1364 : Τουτὶ μὲν ὀρθῶς καὶ φρ. ἤδη λέγει. Platon, Lacii. ρ. 193, Α : Φρ. λογιζόμενον* 192, Κ : Ἀναλίσκων ἀργύριον φρ. Φρ. ἔχειν Xenoph. Cyrop. 3, 3, 5γ. Φρ. μελετᾶν τὴνἱππικὴν id. Hipparch. 8, ι6], ut ζῇν φρονίμως Cic. ap. Epicurum vertit, Sapienter vivere. [Symm. Cohel. 7, ι. Sym. Metaphr. Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 269, C. Greg. Nyss. t. 3, ρ. 34, C.
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Diog. L. 5, 4o; 10, 132; 140, ζῆ ν φρ. καὶ καλῶς καὶ Α δικαίο,ς. Clem. Al. Strom. χ, 13, § 56, φρ. πονηρευό-μενος. Philo vol. 2, ρ. 4ὁ4, 23 : Ὀ φρ. πάντα ποιῶν, εὐ ποιεῖ πάντα. Hase.] Compar, gradus Φρονιμώτερον, Prudentius, Sapientius. [Et Φρονιμωτέρω; διακεῖσθαι ap. Isocr. ρ. 294, Β.] Superi. Φρονιμώτατα, Prudentissime, Sapientissime. At vero compos. Παραφρόνιμος vide in Παροφρονῶ.

[Φρονίος, 6, Phronius, Noemenis pater. Hom. Od.

Β, 386, Δ, 63o. Utrobique genit. Φρονίοιο. De accentu nominativi constat similium nominum comparatione, de quibus V. Lehrs. De Aristarcho ρ. 279.] [Φρόνις, ἡ.] Invenitur etiam Φρόνις ap. Hom., quod quidum per sync. factum putarunt ex φρόνησις [κατὰ συγκοπὴ ν, quæ Herodian! sententia fuit : ν. Eustath. ρ. 1465, 42, Etym. Μ. ρ. 800, 48, Ab φρών φρονός φρόνις repetitOrus ib., rectius ab φρὴν Lobeck Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 3γ6. Per φρόνησις, βουλὴ, διάνοια exp. Hesych.], Od. Γ, [244] de Nestore : Ἐπεὶ περίοιδε δίκας ἠδὲ φρόνιν ἄλλων. At vero Δ, [268] : Πολλοὺς δὲ Τρώων κτείνας ταναηκέϊ χαλκῷ Ἦλθε μετ’ Ἀργείους, κατὰ δὲ φρό- β νιν ἤγαγε πολλὴν, quidam pro φρόνησιν itidem intellexerunt, quidam, praepositionem jungentes nomini, putarunt καταφρόνησιν significari. Sed et pro λείαν accepisse quosdam ex recentioribus testatur [Hesych. et] Eustath. [ρ. 1495, 24. Lycophr. 1456 : Θεσφάτιυν πρόμαντιν ἀψευδῆ φρόνιν, quod schol, exp. φρόνησιν, βουλήν, διάνοιαν. Oppiau. Hal. 1, 653 : Ἡ μέν φρόνιν ἠδὲ καὶ ἔργα. G. D. Schol. Hom. Γ, 244 : Ἀριστοφάνης τὸ φρόνιν νῦν μὲν ἐπὶ τῆς φρονήσεως, ἐν δὲ τῷ «κατὰ δὲ φρ. ἤγαγε », τὴν καταφρόνησιν ad quem Ι. conf. Nauck. Fragm. Aristoph. Byz. ρ. 227. Hase.]

[Φρονισμὸς, ὁ, i. q. φρόνησις. Anon. Vita Eliæ Spei. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 849, C : Τοῦτο γὰρ οὐ συντελεῖ πρὸ; φρονησιχόν ι sic) τῆ νεότητι. Hase.]

[φ ρονούντως, Sapienter, Prudenter. Æsch. Suppl. 2o4 : Φρ. πρὸς φρονοῦντας έννέπεις. Soph. Antig. 68a : Λέγειν φρ. ὦν λέγεις δοκεῖς πέρι.]

[Φροντεῖνα et Φροντεῖνος. V. Φροντῖνα.]

[φροντίδες, ὁ, Phroutidas, Pythagoreus, Tarentinus. lambi. V. Pyth. ρ. 5α6.]	(j

[Φροντώοκοπέω, Curis perturbo. Nicet. Chou. Hist. ρ. 214, D : Φροντιδοκοπεῖται ὑπὲρ αὐτῶν.]

Φροντίζω, fut. φροντίσω (et Attice φροντιῶ) [Fut. medii unum exemplum est ap. Eurip. Iph. Τ. 343 :

Τὰ δ᾽ ἐνθάδ᾽ ἡμεῖς οἷα φροντωύμεθα], præt. ικα, Cogito, Commentor, Meditor, Curo, Curam gero. Sed pro Cogito, Commentor, Meditor, accusativum habet; quum autem significat Curo, genitivum, interdum accusativum. Plato Symp. [ρ. 220, C] : ‘Ὅτι Σωκράτης ἐξ ἑωθινοῦ τι φροντίζιυν ἕστηκε. Alhen. 9, [Ρ•

4οι, Β] : Ὀ δὲ, σφόδρα φροντίσας, καὶ τὸ προβληθέν ἀποδιοπομπησάμενος, At ille quum multum meditatus quaestionem rejecisset, Bud. [Hesych. : Φροντίζει, μεριμνᾷ. Quæ conjungit Themist. Or. 26, ρ. 312,

Β : Ἀνὴρ φιλόσοφος φροντίσας καὶ μιριμνήσας. Xenoph. Mem. ι, ι, ii : Τους φροντίζοντας τὰ τοιαῦτα μωραί-νοντας ἐπεδείκνυε.] Hanc autem Meditandi s. Cogitandi signif. sequuntur verbalia, Φρόντισμ*, Φροντιστὴς, Φροντιστήριον. Quin etiam passivum particip. Πεφροντισμένος itidem pro Cogitatus, s. Meditatus, ut D πεφροντισμένη ἀπόκρισις ap. Plutarch. Lyc. [c. 18], Meditata responsio, ubi tamen redditur etiam Accurata responsio. Apud Diod. S. [15, 78; 16, 3α] habetur itidem λόγος πεφροντισμένος pro Meditata oratione, [et 17, 94] : Διελθὼν λόγον πεφροντισμένον περὶ τῆς εἰς τοὺς Γανγαρίδας στρατείας. [Sic etiam Plut. V. Cæs. c. 7. « Λόγου; πεφροντισμένους εὖ, i. e. orationem accuratam, studiose elaboratam, Philostratus ilippiæ tribuit ρ. 496.

V. Cresoll. Theatr. 3, 21, ρ. 3o6 sq. » Ernest. Lex. rh. Αἴσθησις ἀκριβὴς καί πεφροντισμένη Plut. V. /Em. Pauli c. 28.] Alter usus hujus verbi, quo ponitur pro Curam gero, Curo, frequentior est; et quidem eum gen., ut modo dixi; sed is interdum praefixam habet præp. περὶ vel ὑπέρ. Nonnunquam autem accusativo jungitur : quarum constructionum exempla subjungam ; simul-que quibus aliis verbis reddatur, ostendam. Aristoph. Nub. [115] : Ἀλλ’ εἴσειμι· σοῦ δ᾽ οὐ φροντιῶ, ubi observa etiam fut. Φροντιῶ. [Sæpissime οὐδὲν vel τὶ φροντίζειν τινὸς, ut Eurip, ap. Plutarch. Mor. ρ. 106 : Δοκεῖς τὸν
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ᾍδην σῶν τι φροντίζειν γόων ; Plato Gorg. ρ. 49^, E : Μήτε τι φροντίζοι* Leg. 10, ρ. 885, C: Μηδὲν ἡμῶν φροντίζειν θεούς. Lucian. Bis. acc. c. 27 : Οὐδὲ ἐπεφρον-τικειμεν αὐτοῦ, et alii quivis.] Apud Lucian. [Jov. Trag. c. 21] eum personæ itidem gen. præfixo adverbio ὀλίγον, ubi scribit, Ὀλίγον φροντίζω σοῦ. [Eurip. Cycl. 162 : Ὀλίγον φροντίσας γε δεσποτών.] Apud Plut. [V. Pericl. 33] eum βραχέα, quod eundem usum habet, quem illud ὀλίγον, sed melius respondet Latino Parum, quum dicatur itidem Parum curo, pro Non curo : Βραχέα φροντίζων τῶν καταβοώντων καί δυσχεραι-νόντων. Est enim βραχέα pro βραχὺ, quod et ap. Dem. invenitur adverbialiter eum hoc ipso verbo positum. [Dio Cass. 38, r 1 : Βραχὺ αὐτοῦ ἐφρόντιζεν.] Sed βραχέα φροντίζων hic redditur etiam Parvi faciens, mihi autem magis placuerit Nihil morans. [Plato Phæd. ρ. 91, C : Σμικρὸν φροντίσαντες Σωκράτους. Σμικρὸν τῶν γυναι-κῶν φρ. Dio Cass. 38, 4ὅ• Σμικρὰ Eurip. Or. 799 ·' Σμικρὰ φρ. ὄχλου.] At eum gen. rei, [Herodot. 4, 198, de terra siccitatem non timente : Αὐχμοῦ ιρροντίζουσα οὐδέν.] Xenoph. [Mem. 2, 1, 24] : Οὐ πολέμων φρον-τιεῖς, ubi observa rursus alterum illud fut. sicut et ap. Aristoph. Plutarch. Theseo, Φροντίζων τῆς ἀπειλῆς αὐτοῦ, ubi redditur, Qui minis ejus movetur. [Dio-dor. 11,56 : Φροντιεῖν αὐτοῦ τῆς ἀσφαλείας.] Cùm præp. περὶ præiixa gen., ut [Herodot. 8, 36 : Σφέων αὐτῶν πέρι ἐφρόντιζον. Eurip. Hipp. 709 : Σαυτῆς πέρι φρόν-τιζε.] Demosth, [ρ. 4*3ι, ίο] : Οὐ μοᾯον οὐδὲν φροντίζει περὶ αὐτῶν, ἀλλ’ οὐδὲ μέμνηται. Xenoph. [Mem. ι, 4, 17] : Περὶ τῶν ἐνθάδε φροντίζειν. Alteri præpositioni, sc. ὑπὲρ, reperitur junctum hoc verbum ap. eund. Demosth. non semel, ut [ρ. 9, 13] : Εἴπερ ὑπὲρ σο/τηρίας αὐτῶν φροντίζετε. Et [ρ. 5α6, a5] : Οὐχ ὑπὲρ ὑμῶν οὐδὲ τῶν νόμων φροντίσας. [Plato Eutyphr. ρ. 4, D : Οὐ δ*ιν φροντίζειν ὑπὲρ τοῦ τοιούτου.] Quod autem VV. LL. tradunt, φροντίζοι jungi etiam præpositioni πρὸς, ut iu hoc 1., Ψροντίζων πρὸς αὑτὸν ὡς δώσει δίκην, absurdum esse manifestum est; si enim diceretur φροντίζω πρός τι pro περί τίνος, tunc præpositioni πρὸς juugi hoc verbum merito diceremus : at quum dicitur φροντίζω πρὸς ἐμαυτὸν τοῦτο, vel sequente ὡς, s. ὅπως, nemo est qui non videat præp. πρὸ; ad ipsum verbum non ferri. Denique et accus, jungitur, uti dixi, [Theogn. 1247 : Φρόντισον ἔχθος ἐμὸν καὶ ὑπέρβασιν,} velut iu hoc Aristoph. 1. [Nub. 189] : Μὴ νῦν τοῦτό γε φρο/τίζετε, Ne hoc curetis, soliciti de hoc sitis. Idem [Eq. 1353] : Μὴ φροντίσῃς, sine adjectione. [Æsch. Prom. io36 : ΙΙάπταινε καὶ φρόντιζε* Suppl. 419 : Φρόντισον. Soph. Pii. 1404 ; Eurip. Hipp. 1203.] Ex Diosc. autem 7 affertur, Φροντιστέον τὴν ἔκπτωσιν τῆς ἐσχάρας μάλιστα ἐκ τούτου, ὅπως μὴ τάχιον τὰ μέρη συγκλεισθείη , pro Curandum est ne crusta decidat. Sed hoc sciendum est, inveniri verbum φροντίζυ, junctum accus, aliam in-terpret. poscens : sc. positum pro Studere, Studio incumbere, Operam ponere, Studium et operam ponere [Cùm accus, personæ Aristoph. Eq. 783 : Οὐ φροντίζει σκληρῶς σε καθήμενον οὕτως. Frequentius eum acens, rei, ut ap. Herodot. 7,16 : Τά τις ἡμέρης φροντίζει. Plato Hipp. maj. ρ. 288, D : Οὐδὲν ἄλλο φροντίζων ὴ τὸ αληθές], ut et ap. Xenoph. [Mem. ι, 1, 11] : Τοὺς φροντίζοντας τὰ τοιαῦτα, μοιραίνοντας ἐπεδείκνυε. Plutarch. : Οἱ πεφροντικότες τὰ τοιαῦτα καὶ μεμαθηκό-τες. Quin etiam φροντίζειν περί τι invenitur : atque adeo affertur ex Alex. Aphr., Φροντίζειν περὶ τὸ πρᾶγμα, pro Occupari in negotio. Postremo φροντίζω in-veuitur junctum et quibusdam particulis, sc. vel ὅπιυς, vel ὡς, vel εἰ. [Herodot. 7, 8 : Τοῦτο ἐφρόντιζον ὅκως κτλ.] Isocr. : Φρόντιζε ὅπυ,ς μηδὲν ανάξιον τῆς τιμῆς ταύτης ποιήσεις, ubi redditur, Da operam nequid isto honore indignum facias. [Polyæn. 3, 9, 25 : Φροντιῶ ὅπως νῦν γε... ἀπαγγείλοισι.] At eum ὡς habes in Ι. quem paulo antè protuli. [Lucian. Somn. c. i3 : Ἥκιστα πεφροντικὼς ὅπως ... Cùm ἵνα Polyb. 2, 8, 8 : Φροντίζειν ἵνα μηδὲν αδίκημα γένηται.] Cùm εἰ junxit Plato Rep. 1, [ρ. 344, Ε] : Ἔοικας ἡμῶν οὐδὲν κήδε-σθαι, οὐδέ τι φροντίζειν εἴτε χείρον εἴτε βέλτιον βιωσό-μεθα. [Dio Cass. 63, 5 : Μηο'έν φρόντισις εἴ τι ταπεινόν φθέγξαιτο.] Quin etiam sequente particula τί invenitur eum apud alios, tum ap. Xenoph., ut Cyrop. 3, ρ. 48 meæ edit. [c. 3, 32] : Οὐ καταφρονοῦσιν, ἀλλὰ
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φροντίζουσι τί ποτε τοῦτ᾽ ἔστι. [Sequente πότερον Xen. ^ ΑροΙ. 15 : Φροντίζω πότερα θεόν σε εἴπω ὴ ἄνθρωπον* pro quo in oraculo, unde hæc sumta sunt, dictum erat δίζω ή σε θεὸν κτλ., ut est apud Herodotum ι, 65. Sequente μὴ Herodot, ι, 154 : Φρ. μὴ ἄριστον ἦ ... et Xenoph. Mem. 4, 2, 39 : Φροντίζα, μὴ κράτιστον ᾗ μοι σιγᾶν, i. e. Dubito annon optimum sit.] His omnibus constructionibus addam unam, sc. eum partic. [Eur.

Hec. 256 : Οἳ τοὺς φίλους βλάπτοντες οὐ φροντίζετε], ex. Dein. Mid. : Καὶ οὐδὲν ἐφρόντιζεν ἐπιορκῶν, καὶ ταῦτα, παρόντων τῶν συνειδότων. Cujus loci interpretationi commode adhibitum iri existimo adverbium, ut sc. οὐδὲν ἐφρόντιζεν ἐπιορκῶν, reddatur, Secure pejerabat.

Sed videndum an reddi etiam possit, Nihil pensi habebat pejerare. [Cùm ὡ; et participio Soph. ΕΙ. 134ο : Φροντίζεθ᾽ ὡς ... πλείοσιν μαχούμενοι. Eur. Med. ι3ιι :

Ὠς οὐκέτ’ ὄντων σῶν τέκνων φρόντιζε δή. ‖ Passiv. Φροντίζομαι, Curor, Curæ sum. Xenoph. Hier. 7, 10 : Οὐκ ἐπιβουλευόμενον, ἀλλὰ φροντιζόμενον μή τι πάθη. /Elian.

Ν. Α. γ, 9: Ἔρέφονται τροφῇ πεφροντισμένῃ, Accurato victu aluntur.] Ceterum præt. particip. ΙΙεφροντικὼς β sine adjectione ponitur pro Solicitus, Anxius, [Eur.

Alc. 776 : Τί σεμνὸν καὶ πεφροντικὸς βλέπεις;] a Synes., teste Bud., qui etiam subjungit hunc Plutarchi Ι. [in Compar. Demosth, c. Cicer, c. ι] : Τῷ δὲ Δημοσθένους προσώπῳ ἀεί τις ἐπῆν σπουδή * καὶ τὸ πεφροντικὸς τοῦτο καὶ σύννουν οὐ ῥᾳδίως ἀπέλειπεν. [Sic φροντιζόντων Suidas exp. στυγναζόντων. Perl, passivi usus est schol, rec. Æschyli Prom. 856, qui ἐπτοημένοι exp. περιεσπασμὲ-νοι καὶ πεφροντισμένοι. Τὰ πεφροντισμένα ap. Plutarch. Μοι*, ρ. 713, Α : Εἴ τι τῶν αὐστηρῶν καὶ πεφροντισμένων ὁ ἄκρατος οὐκ ἐξέσεισεν.]

[Φροντῖνα, ἡ, Frontina, n. pr. Latinum, Ψροντεῖνα scriptum in inscr. ap. Bœckh. 38;8b, vol. 3, ρ. 1100, ut Φροντεῖνος pro Ψροντῖνος in inscr. 1327, vol. ι, ρ. 65o, et alibi.]

Φροντὶς, ἴδος, ἡ, Cogitatio, Cura, Solicitudo. Priorem autem locum do illi sinnil., qua ponitur pro Cogitatione, quod φρονεῖν itidem pro Cogitare usurpari videamus. [Pind. Pyth. 2, 170 : Ὅσα φροντίδι μητίον-ται* 01. ι, 31 : Νόον ὑπὸ γλυκυτάταις ἔθηκε φροντίσιν. C Æsch. Suppl. 407 ·’ Δεῖ τοι βαθείας φροντίδος σωτηρίου. Soph. Phil. 863 : Τὸ δ᾽ ἁλωσιμον ἀμᾷ φροντίδι, i. e. Quod ego cogitatione assequi possum. OEd. Τ. 67 : Πολλὸς ὁδοὺς ἐλθόντα φροντίδος πλάναις. Audacius ibid.

170 : Οὐδ’ ἔνι φροντίδος ἔγχος, ᾧ τις ἀλέξεται* et OEd. Col. 13α : Τὸ τᾶς εὐφήμου στόμα φροντίδος ἱέντες, i. e. Religiose silentium tenentes, lb. 170 : Ποῖ τις φροντί-δο; ελθῃ ;] Illam certe signil. habet in veteri proverb. Δεύτεραι φροντίδες σοφο,τεραι [Eur. Hipp. 44° : Αἱ δεύ-τεραί πως φροντίδες σοφώτεραι]· nam hic et Cic. φροντίδες interpretatus est Cogitationes, Phil. 12 : Posteriores enim cogitationes, ut aiunt, supientiores solent esse. [Φροντίδων βουλεύματα Eurip. Hec. 626.] Idem hunc Euripidis versum iu Theseo [fr. 4], Εἰς φροντίδας νοῦν συμφοράς τ᾽ ἐβαλλόμην, vertit, Futuras mecum commentabar miserias. Ubi tamen φροντίδας et pro Curis accipere possumus. Jungitur autem φροντίς eum variis verbis, sicut et Cura apud Latiuos. [Pro-verb. Οὐ φροντίς Ἱπποκλείδη ap. Herodot. 6, 129, aliosque indicatos ab Schneidew. ad Zenob. Proverb. D 5, 31.] Dicitur enim φροντίδα ἔχειν, et διὰ φροντίδος ἔχειν τι, item φροντίδα παρέχειν : nec non φροντίδα ποιεῖσθαι, et ἐν φροντίδι ποιεῖσθαι' τι : item ἐν φροντίδι εἶναι. Est autem φροντίδα ἔχειν, Curam habere [Soph. OEd. Col. 3oo : Τοῦ Τυφλοῦ τιν᾽ ἐντροπὴν ὴ φροντίδ᾽ ἑ᾽ςειν. Eurip. Med. ι3οι : Οὐ γὰρ αὐτῆς φροντίδ᾽ ὡς τέκνων ἔχω] : at διὰ φροντίδος ἔχειν, Curæ habere. Herodian. 8, [a, 14] : Πάντα εἶχον διὰ φροντίδος. Idem eum infin. junxit, præcedente præp. ὑπὲρ habente gen. τοῦ, 8, [7, 15] : Ὑπὲρ δὲ τοῦ καὶ τὰ βάρβαρα ἡσυ-χάζειν ἔθνη, διὰ φροντίδος ἡμεῖς ἕξομεν quam construet, observandam potius quam imitandam censeo. Dixerunt enim veteres, φροντίδα ἔχειν τινὺς, potius quam φροντίδα ἔχειν ὑπέρ τίνος. [Cùm περὶ Herodot.^, 2o5 : Απελήλατο τῆς φρ. περὶ τῆς βασιληΐης. Plato Rep. ι, ρ. 33ο, D : Εἰσερχεται αὐτὸν δέος καὶ φρ. περὶ ὦν ἔμπροσθεν οὐκ εἰσήει* Phileb. ρ. ιοί, Ε : Οὐδὲ εἷς περὶ τούτου λόγος οὐδὲ φροντίς.] Quod autem attinet ad φροντίδα παρεχειν, Latine reddendum esset potius Mo-

lestiam exhibere, quam Curam exhibere; sed possumus ap. Xenoph. [Cyrop. 4, 2, 40 : Φροντίδα παρέ-

Ϊοντες ὅπου εἰσί], reddere Curam injicere, ex Terent. Aristoph. Eq. 615 : Ὅσην ἀπὼν παρέσχες ἡμῖν φροντίδα, ubi per ἀγωνίαν, μέριμναν, φόβον exp. schol.] At φροντίδα ποιεῖσθαι ex Phalar. Epist affertur pro Curam suscipere [Diodor. 11,28 : Ἢν πρότερον ἐποιοῦντο φροντίδα τῆς Ἑλλάδος. Ib. 36 : Οὕτε όρκων ἐποιήσαντο φροντίδα. Cùm περὶ 15, 28 : Περὶ τῆς εἰς τὸν πόλεμον παρασκευῆς ἐποιοῦντο πολλὴν φροντίδα • ubi περὶ abe*t ab cod. uno. Ælian. Ν. Α. 16, a3 : Τρυφῆς ποιήσασθαι φροντίδα ὑπερβάλλουσαν], quum ἐν φροντίδι ποιεῖσθαι sit simile illi superiori διὰ φροντίδος ἔχειν, Curæ habere. [Φοοντίδα θέσθαι Æsch. Pers. 138 : Φρ. κεδνὴν καὶ βα-θύοουλον θώμεθα.] Venio ad ultimum illud ἐν φροντίδι εἶναι [Herodot. 1,111: Ἦσαν ἐν φροντίδι ἀλλήλων πέρι], quod Xenophonti frequens est, et quidem sequente τί,^νεί ὅ, τι : ut Hell. 6, [5, 33] : Ἐν φροντίδι ἦσαν ὅ, τι χρὴ ποιεῖν περὶ Λακεδαιμονίων* Cyrop. 5, [α, 5] : Ἐν φροντίδι ἦν ὅ, τι ποτὲ εἴη ταῦτα. [Ἐν φρ. γίγνεσθαι. Herodot. 2, 104 : Ὠς δέ μοι ἐν φροντίδι ἐγένετο (τὸ πλῆγμα). Xenoph. Cyrop. 6, 2, 12 : Ἐν φρ. ἕκαστος ἐγί-γνετο.] Latini, ac praesertim Plautus et Terentius, dicunt Cura est, sequente particula Ut. Legitur item plur. numero εἶναι ἐν φροντίσι, et εἶναι ἐν μεγάλαι; φροντίσι, Esse valde soheitum. Habeturque illud ap. Herodian. [7, 8, ι], qui etiam dicit [3, 4, 8], Ἐν φροντίνι καὶ δέει διαγρηγορήσαντε;· nec non [2, 3, ι], Φροντίσι μεγίσταις τὴν γνώμην ἐταράττετο. Apud Eund. [6, 7, 4] legimus εἰς φροντίδα ἐμβάλλειν, quod sonat ad verbum, lu curam conjicere; sed possit et hic locum habere illud loquendi genus, cujus paulo antè memini, Curam injicere. [De sollicitudine Æscli. Pers.

157 : Καί με καρδίαν ἀμύσσει φροντίς· Ag. 669 : Ἐβου-κολοῦμεν φροντίσιν νέον πάθος. Soph. Τι*. 149 : Ἕως τις ... λάδῃ ἐν νυκτὶ φροντίδων μέρος. Plato Theag. ρ. 127, C : Καί με πολλῶν καὶ φοβερῶν απαλλάξετε φρον-τίδυιν. Lucian. Gall. c. 29 : Ὑπὸ φροντίδων ἐκτετηκώς.

II Apud scriptores recentiores non raro dicitur de Cura eorum qui muneribus publicis funguntur. Sic in Can. 9 Concilii Antioch. : Τὴν φρ. ἀναδέχεσθαι πάσης τῆς ἐπαρχίας. Can. 55 Codicis Eccles. Africanae : Πολλῶν ἐκκλησιῶν καὶ χειροτονιῶν φροντίδα με βαστάζειν * et ibid. : Πολλῶν ἐκκλησιῶν φροντίδος ἀντέχομαι. Quæ collegit Suicerus.]

[Φρόντις, δ, et Φροντὶς, ἡ, Phrontis.] Φρόντις, Φρόντιδος , nomen est proprium non solùm viri, sed et mulieris ap. Hom. [Masculinum est Φρόντις Ὀνη-τρίδης, Menelai gubernator, Od. Γ, 2820, et ap. Pausan. 10, 25, 2, ubi etiam genit. Φρόντιδος et accus, ψρόντιν. ΙΙΦρόντις, Phrixi filius,ap. Apoll. Rh. 2, 1155; 4, 72, 76, 80. ‖ Femininum vero, Euphorbi et Polydamantis mater, Panthoi uxor, Hom. II. Ρ, 441 : Ψρόντιδι δίῃ, quod Φροντίδι potius scribendum esse comparatis aliis hujusmodi femininis recte judicat Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 512, de quo dissenserunt grammatici, ut apparet ex scholio He rodi ani : Φρόν-τιδι ὡς Ἢλιδι Τυραννίων, καὶ ἐπείσθη ἡ παράδοσις, ὁ μέντοι κανὼν ὀξυτονεῖ τὸ Φροντίς (ut ΙΙροιτὶς et alia). Conl. etiam Eustath. ρ. 907, 12; 1063 sq.]

[Φροντισία, ἡ, Providentia. Basilic, t. ι, ρ. 23, Β. Hase.J

Φροντισμα, τὸ, Cogitatio, Commentatio, Commentum , Meditatio. [Per σόφισμα exp. Suidas.] Α Bud. redditur Commentatio et Speculamen, in hoc Aristoph. Ι., quem ex Nubibus esse puto [155] : Τί δῆτ᾽ ἂν ἕτερον εἰ πύθοιο Σωκράτους Φρόντισμ* ; [Lucian. Bis acc. c. 34, Navig. c. 11; Philostr. ρ. 482. Heliodor. 2, 21 : Ὅλος τῶν φροντισμάτιον ἦν. G. D. Basil, t. 2, ρ. 1011, D; 1008, Β. Galen. vol. 4, ρ. 445, 15, τοῦ λογισμοῦ περὶ τὸ φρ. τεταμένου. De commentario scripto schol. Scylacis ap. Car. Müller. Geogr. gr. min. vol. 1, ρ. xxxiij; 33 * Δαρείῳ προσεφώνησε Σκύλαξ τὸ φρ. Hase.]

Κοντισμὸς, ὁ , i. q. φροντισμα. Hesych.WaK.EF.] οντιστέον, Meditandum, Cogitandum. Eur. Iph. Ῥ 468 : Τὰ τῆς Θεοῦ... ὡς καλῶς ἔχῃ φρ. μοι. Plato Criton. ρ. 4#, Α : Φρ. ὅτι ἐροῦσιν. Strabo 15, ρ. 7*9 : Λέγει ἄλλα τινὰ ... ὧν οὐ φρ. Maccab. 2, 2, 3ο. « Clem. Alex. ρ. 374· Orig. C. (leis. ρ. 283.» Kall. Creg

1079 φροντιστὴς

Naz. Epist. 22, ρ. 785, D. Schol. Pind. Pyth. 4, 290. » Boiss. Jo. Glycas De synt. rat. ρ. 20, 9 ed. Alb. Jahn. Vita Aristot, ρ. 10, 44 Westerns. Antyll. ap. Oribas. t. ι, ρ. 456, 9 Daremb.; 458, 4, διὰ ἀμ-οοτέρων φρ. ἡμῖν. Galen. vol. 19, ρ. 46, 9, τιμῆς καὶ οόξης φρ. ἐστίν. Hask. Geopon. 2, 7, 1 : Φρ. ὑδάτων. Theodor. Prodr. in Notices cl Extraits vol. 7, ρ. 248. Mascul. ap. Hesycli. qui Κήδειος exp. per προσήκων, φροντιστός.]

Φροντιστήριον, τὸ, q. d. Locus cogitationum s. commentationum, i. e. Locus in quo cogitationes nostras explicamus s. commentationes. Unde pro Schola ponitur. Καὶ τὰ διδασκαλεία, inquit Pollux [4, 41], οὐ παιδαγωγεῖα μόνον καὶ φωλεούς, ἀλλὰ καὶ φροντίστρια. Aristoph. Nub. [94] : Ψυχῶν σοφῶν τοῦτ᾽ ἔστι φροντιστήριον. [Quo spectat Hesych. exp. οἴκημα Σωκράτους καὶ τὸ σχολεῖον. Per διδασκαλεία φιλοσόφων exp. Thomas Μ. ρ. 9°2. Τὰ φρ. τῶν φιλοσόφων est ap. Liban, vol. 4, ρ. 6a5, 10. Philostr. ρ. 53 : Αέγονται τῷ Παγ-γαίῳ ἔνιοι χρήσασθαι φροντιστηρίιυ καὶ ἕτεροι τῷ Ἄθῳ* et ρ. 135.] InVV. LL. Domus curarum : quum tamen hæc νοχ ad eam potius signif. nominis φροντίς pertineat, qua Cogitatio declaratur. Ibid. Conciliabulum, Conventus. [Alciphro 3, 40 : Οἷόν σε, ὦ γεοιργία, τὸ τῶν ἀπατεώνων τούτο,νὶ φρ. ἐξετραχήλισε.] Item Monasterium , Coenobium. VideSiiid. [Qui exp. διατριβὴ, ἡ μοναστήριον, ὅπερ Ἁττικοὶ σεμνεῖον καλοῦσι* et similiter Hesych. Thomas Μ. 1. c.: Λέγοιντο δ' ἂν οὕτω καὶ τὸ παρ’ ἡμῖν μοναστὴρια ὡς τῆς ὄντι,,; φιλοσοφίας ἐνταυθοῖ μελετωμένης. Sic sæpissime ap. scriptores ecclesiasticos et Byzantinos, velut Greg. Naz. in Orat, in Atha-nas., Basilius Epist. 23, Theodoretus II. E. 3, 14, Euagrius Η. E. ι, 21, Photius Epist. 191, Anna Comn. 15, ρ. 482, 485, aliique ab Ducang. indicati. Ἄγιον φρ. Eustath. Opusc, ρ. 96, 10; θεῖον ρ. 40, 70; 186,90. « In Alexii Patriarchae monum. ap. Zona-ram ρ. 794 : Ἱερὰ... ἠρήμωσαν φροντιστήρια* ηφ : Γυναῖκες ἀνδρᾤων ἐπιστατοῦσι φροντιστηρίων, ἄνδρες δὲ γυναικείων φροντίζουσιν. De Xenodochiis Gregor. Presb. in Vita Greg. Naz. : Πάντας τοὺς ἀσθενεῖς εἰς ταὐτὸν ἤθροισε, φροντιστήρια ταῦτα καλέσας πτωχῶν. » Suicrr. Hlribunal juridicum. Martyrium Adriani Ms. ^Εστησαν πρὸ τοῦ φρ. οἱ κατάὀικοι. DüCAno. ‖ Curia. Dio Cass. Exc. ρ. ι, 6 : Ἐκάστη τριττὺς εἰς δέκα διῃρέθη κουρίας, ἤτοι φροντιστήρια’ κοῦρα μὲν γὰρ ἡ φροντίς λέγεται.]

Φροντιστὴς, ὁ, Commentator, Qui commentationi s. commentationibus deditus est et speculationibus, ut Socrates dictus est φροντιστὴς. [Pollux 3, 120; 4, 41.] Cujus nominis fit a Xen. mentio, nec non a Plat. Α Xen. Symp. ρ. 620 meæ ed. [6, 6] : Ἆρα σὺ, ὦ Σώκρατες, ὁ φροντιστὴς ἐπικαλούμενο;; Quibus respondet, Οὐκοῦν κάλλιον ὴ εἰ ἀφρόντιστος ἐκαλούμην; Ad quæ illi respondetur, Εἰ μήγε ἐδόχει; τῶν μετεώρων φροντιστὴς εἶναι. [Ιb. 7, 2 : Κινδυνεύω ἐγὼ τῷ ὄντι φρ. είναι" σκοπῶ γὰρ κτλ. Mem. 4, 7, 6: Τῶν οὐρανίων φρ.] Apud Plat, autem legitur in Apol. [ρ. 18, Β], ubi pro φροντιστὴς τῶν μετεώροιν habetur per aecus, φροντιστὴς τὰ με-τεώρα. At vero ap. Aristoph. [Nub. 266] extat siue adjectione : Φάνητ᾽, ω δέσποιναι, τῷ φροντιστῇ. Galenus τὰς διανοήσεις vocatas fuisse φροντίδας testatur, atque inde Socratem appellatum φροντιστήν. Aristoph, schol, dicit Socraticos φροντιστὰς vocatos esse διὰ τὸ μηδέποτε παύεσθαι φροντίδος. Ita enim ap. eum scribo, quibusdam omissis, quod mihi suspectus sit Ι., ut ap. eum scriptus extat : sc.ita , Φροντισταὶ ἐκαλοῦντο οἱ περὶ τὸν Σιυκράτη, διὰ τὸ φροντίζειν ἀλλήλων, καὶ διὰ τοῦτο μηδέποτε παύεσθαι φροντίδος. Quæ lectio multo etiam minus stare poterit, si οἱ περὶ τὸν Σωκράτη pro Socrate accipiamus. Lucian. [Prom. c. 6] : Τοὺς τοῦ διαλόγου ἑταίρους ἐχλεύιζε, φροντιστὰς, καὶ μετεωρολέσχα;, καὶ τὰ τοιαῦτα προσαγορεύουσα. Vide et Μεριμνοφροντισταὶ supra.

[ ‖ Phot. Bibi. ρ. 34, ίο : Ὑπισχνεῖται ἀληθείας εἶναι Φροντιστὴς, Veritatis studiosus. ‖ Curator. Φρ. τῶν αρχομένων, epitheton regis ap. Pollue, ι, 40. Κηδεμό-νες per φροντισταὶ ἡ εὐεργέται exp. Hesych. Δημοσίων πραγμάτιον φρ., οἷον χορηγίας, τριηραρχίας schol. Aristoph. ΡΙ. 908. Sensu arctiore Diodor. Exc. ρ. 6ιι, 81 Ἑαυτὸν τούτων (ὀρφανῶν καὶ γυναικῶν) ἀνέδειξε φροντιστήν. Quod non ab Diodoro, sed ab exccrptore ρο-

φροϋοος lóso

Α situm videtur ex more recentiorurn, qui φροντιστὴς sæpissime dixerunt Curatoris s. Procuratoris significatione. « Moschop. in Lexico Philostr. : Ἐπίτροπος, ὁ φροντιστής. Basil, lin. 2 tit. de regul. jur. c. 2, de feminis : Οὐ δικάζουσιν... οὐ γίνονται φροντισταί. Ignat. Epist, ad Polycarp. c. 4 : Χῆραι μὴ ἀμελείσθωσαν· μετὰ τὸν κύριον σὺ αὐτῶν φρ. ἔσο. Conl. Homil. Gement. 12,

10.	In Vita Ronifacii de Aglae,nobili Romana: Ἔχουσα ὁφ᾽ ἑαυτὴν ἑβδομήκοντα τρεῖς φροντιστὰς εἰς τὴν κτῆσιν αὐτῆς. » DucAnc. Sæpissime est Procurator fisci, ut in inscr. ap. Bœckh. 3612, vol. 2, ρ. 899 : Πρόκλον τὸν φρ. Δρουσου Καίσαρος* et ap. scriptores Byzantinos, quorum locos ν. ap. Uucangium. Procurator redituum templi est in inscr. 47161» vol. 3, ρ. 361, sive ap. Letronn. Recueil des Inscr, vol. 1, ρ. ι οι : Διὰ Ὥρου Λαβῦτος φροντιστοῦ τοῦ ἱεροῦ Αφροδίτης... ἐφρόντισε τοῦ ἱεροῦ καὶ τοῦ φρητὸς καὶ τῶν λοιπῶν ἔργων quorum Letronn. comparavit Curatorem phratriæ in inscr. ap. Reines. 1, 156 : Εύμηλον θεὸν πατρῶον φράτορσιν Εὐμη-λειδῶν ... Πίος φροντιστὴς ἀνέθηκε. £onl. Dosith. Mag.

Β ρ. 16 ed. Bœck. Προξένους ap. Demosth, ρ. 53ο, 14, schol, exp. προστάτας, φροντιστάς. Geopon. 7, 8, ι : Τοῖς φρ. ἡ τοῖς οἰκέταις γλεῦκος ἐμπιστεῦσαι. G. D. Jo. Glycas De synt. rat. ρ. 3o, 10 ed. Alb. Jahn. : Ἐπι-μεληταὶ τῶν πόλεων οἱ φρ. λέγονται καὶ ἁρμοσταὶ καὶ οί διοικηταί. Hase.]

Φροντιστικὸς, ὴ, ὸν, Ad commentationem s. meditationem aptus, etiam Commentationi deditus s. Meditationi, vel Commentationibus, sicut et φροντιστὴς redditum fuit. Redditur et Cogitabundus. Quin etiam affertur ex Theophr. : Φροντιστικώτερα περὶ τὴν τροφὴν, pro Magis solicita de cibo. [Aristot. Η. A. 9, i : Τὰ θήλεα ... περὶ τὴν τῶν τέκνων τροφὴν φροντιστικώτερα. Lucian. Pise. c. 12 : Τὰ σχήματα εὐστιλῶν καὶ φρ. τὴν πρόσοψιν. Κήδιστοι Hesych. exp. φροντιστικώτατοι.] Et φροντιστικὰ ῥήματα ex Ga/.a, Verba solicitativa, si quidem fas est ita vocare verba, quæ solicitudinis signif. habent. Apud Plut. De del. orae. [ρ. 43a, C] τὸ φρον-τιστικὸν redditur Cogitatio, sicut τὸ λογιστικόν, Ratio. Nam hunc Ι., Ἢ τὸ λογιστικόν καὶ φροντιστέον ἀνίεσθαι

C καὶ ἀπολύεσθαι τῶν παρόντιυν, ἀλόγῳ καὶ φαντασιαστικῷ τοῦ μέλλοντος ἐπιστρεφομένας, Turn. ita vertit, Aut eum ratione et cogitatione relaxata et a rebus præscnti-bus liberata et avocata, pars ea, quæ ratione vacat et visis pellitur, in futurum intenta est. [Plut. Mor. ρ. 966, Λ : Τὸ φρ. καὶ συνετόν. Eustath. Opusc, ρ. 209, 5o : Τὸ φρ. τοῦ χρειώδους περιεγίνετο. Cùm genit. Aristot. Περὶ τῆ; καθ' ὕπνον μαντ. c. 2 : Ἢ διάνοια τῶν τοιούτυιν οὐ φροντιστική. G. D. Magnus Emes. De tirin. ρ. 293, 7 Bussemak. Diog. L. 9. 94, fieri persuasionem παρὰ τὸ ἔνδοξον τοῦ λεγοντος ὴ πϊρὰ τὸ φρ. Vertebat Aldobr., Ex mentis acie. Alii, Diligentia. Hase.]

Φροντιστικῶς, Cogitabunde. [Accurate, Euseb. Præp. ev. ι, ρ. 3ι, Ι): Φρ. ἐξεμάστευσε τὰ Τααύτου. Wakef.] Redditur et Solicite. [Xen. Mem. 3, 11, 10: Ἀρρωστησαντο; φίλου φρ. ἐπισκέψασθαι. Ælian. Ν. Α. 8, α;.]

[Φροντίστρια, ἡ, duratrix. Const. Manass. Chron. 4967 : Τοῦ κράτους φρ. 6434 : Τῶν παίδιυν φρ.]

[Ψρόντων, ωνος, ὁ, Fronto, n. pr. Latinum apud

D Dionem Cassium aliosque. Φρόντων Ἐμισηνὸς ap. Suidam, Φρόντων Πωλίττης Anth. Pal. 7, 334- Alii alibi. <ì. Ι). Inscrr. Andria ap. Le Bas fasc. 5, ρ. ιοί, n. 181, 4 ; Catan. C. Ι. vol. 3, ρ. 663, n. 5702, 6, Φρ. εἰατήρ (sic). Hasf..]

[Ψροντωνὶς, ίδος,ἡ, soror Frontonis rhetoris, ap. Suidam ν. Φρόντων. Boiss.]

Φρούδος, η, ον, factum ex πρὸ ὁδοῦ, quasi πρόοδος, Qui obiit, Qui disparuit, Qui evanuit, Evanidus. [Conf. Hom. II. Δ, 38a : Οἳ δ᾽ ἐπεὶ οὖν ιῥχοντο ἰδέ πρὸ ὁδοῦ ἐγένοντο. Hesych. : Φροῦδα, ἀφανῆ, ἀφαντα. Φροῦ-δος, πρόοδος, ἐξ οὗ τὸ οὐκ ἔρχεσθαι δηλουται* οἱ δὲ, ἐλη-λυθὼς, ἔκδημο;, ἀφανής. Φροῦδον, ἄρδην, παντελῶς ἀφα-νὲς, οὐ χεχωρηκὸς (ἐκκεχωρηκὸς Gronov.), ἔρημον. Similia ap. Suidam. De hominibus qui abierunt, Æsch. Suppl.'863 : Σὺ δὲ ... φρούδ«, ut φρούδη γυνὴ Soph. Ant. 12'ι5. Μ. 15 : ψροῦδο; Ἀργείων στρατός. Eurip. Iph. Τ. 1289: Βεβᾶσι φροῦδοι... νεανίαι. De mortuis Soph. Phil. 426: θανὼν Ἀντίλοχος αὐτῷ φροῦδος· et El. ι 152. Ib 848 : Ὅς γὰρ ἔτ᾽ ἦν φρ. ἀναρπασθείς. Eu-

ιοβι φρουρὰ

rip. Hec. 162 : Φροῦδος πρέσβυς, φρούδοι παῖδες. Rarius / in oratione prosa veterum. Harpocr. : Φροῦδος* Ἀντιφῶν ἐν τῷ περὶ τοῦ Ἢρώδου φόνου (ρ. 132, 45) ἀντὶ τοῦ ἐκποδὼν. Παρὰ πολλοῖς δὲ τοὔνομα ἐστίν. Paullo frequentius ap. scriptores inferiores, velut Plut. Mor. ρ. 262, Α ; 273, E; 4o5, F, et alibi, Aristid. vol. ι, ρ. 161, 225, Lucian. De mere. cond. c. 24.] Redditur eùam Vanus, Irritus. Eurip.: Φροῦδος ὢν οὐ φαίνεται. Idem [Iph. Ἐ I2g4]: Φροῦδος ἐκ ναοῦ συθείς* et [1289] : Βεβᾶσι φρούδοι. Apud Aristoph. Ran. [3ο5] fem. φρούοη, pro Abiit, s. Disparuit, de Empusa. In uno eodemque ioco Nubium Ejusd. sæpius repetitur [717] : Καὶ πῶς ὅτ’ ἐμοῦ φροῦδα τὰ χρήματα, φρούδη χροιὰ, φρούδη ψυχὴ, φρούδη δ᾽ εμβάς. Καὶ πρὸς τούτοις ἔτι τοῖσι κακοῖς, φρουράς ᾷδων ὀλίγου φροῦδος γεγένημαι. Sed postremo loco ludit in voce φροῦδος, ut docet schol, quem vide. Apud Lucian, pro Evanido non semel. [Cùm genit, ap. Clem. ΑΙ. ρ. 44° : Ἢ ἀπληστία ἦς φροῦδος 6 ἀγαθὸς ὢν καὶ πλούσιός γ᾽ ἂν εἴη, i. e. Α qua remotus s. liber est. De rebus quæ evanuerunt vel cessarunt, Soph. OEd. C. 660 : Φροῦδα τἀπειλήματα· Aj. 264 : Ψρ. κα-κοῦ. Eur. Med. 13g : Φροῦδα τάδ᾽ ἤδη* Hec. 335 : Οὑ-μοὶ λόγοι πρὸς αἰθέρα φροῦδοι* Tro. 1071 : Φροῦδαί σοι θυσίαι.] Sæpe autem dicitur φρούδη ἐλπὶς, Spes vana, Spes irrita. Sic Greg. : Τὰ οὲ τῶν ἐλπίδων φροῦδα. Dictum autem fuit obiter de hac voce et s. ν. Οἴχομαι. [Εἰς φρούδο ν Theophan. continuat, ρ. α5γ, C: Τὸ κάστρον ... καταπολεμήσας ... καὶ εἰς φρ. ἀπωλείας τοῦτο ποιήσας. Similiter ρ. 231, Α : Εἰς τροπήν καὶ φροῦδον καὶ ἀπώλειαν παρέχειν.]

[Φρούδως, Incassum, GI.)

[Φροῦνος pro φρῦνος ap. Eustath. ad Dionys. 75a.]

Φρουρά, ἡ, Præsidium, Custodia. [Herodot. 2, 3o : Τοὺς Αιγυπτίους τρία ἔτεα φρουρήσαντας οὐδεὶς ἀπέλυε τῆς φρ. Æscli. Pr. 143 : Φρ. ἄζηλον ὀχήσω* Ag. 2 : Φρ. ἐτείας. Eurip. Or. ia5a : Ἐς φρουράν δόμων. {(Improprie ὄμματος φρ. Soph. Tr. 226.) Xenoph. Cyrop. 5,

5,	29 : Τοὺς σὲ θεραπεύοντας οὓς σὺ καὶ φρουρᾶς καὶ στρατεία; ἕνεκα κέκτησαι. De tempore custodiæ Aristoph. Nub. 719 : Φρουρᾶς ᾷδων ὀλίγου φροῦδος γεγέ-νημαι.] Interdum pro ipsis Militibus praesidiariis et custodibus. [Per φυλακὴ, στρατὸς exp. Hesycli. Herodot. 6, 26 : Χίων φρουρῇ οὐ προσιεμενῃ μιν συνέβαλε* 7, ὑ9 : Περσέων φρουρὴ ἐν τῶ τείχεϊ κατεστήκεε. Æscli. Ag. 3ο 1 : Φάος ... οὐκ ἠναίνετο φρουρά. Eur. Andr.

1100: Ψρουρὰν ἐτάξαντ᾽ ἐν περιστύλοις δόμοις.] Thuc. 1, [12 5]: Φρουρὰν ἐγκαταλϊ7τόντες ἀνεχώρησαν, Relicto ibi præsidio. Infrà Idem dicit φρουροὺς ἐγκατέλιπεν. Sic [Xen. Cyrop. 7, 4, 10 : Καταλιπων ἐν ταῖς ἄχραις ἰσχυρὰς Περσῶν φρουράς.] Herodian. 3, [2, 21 ] : Φρουρὰν καταλιπὼν τοῦ ἐρύματος αὐτάρκη. Plut. Alcib, [c. 3ο] : Φρουρὰν ἐγκαταστήσας. [Diodor. ao, 19 : Φρου-ραῖς τινας διείληφε τῶν πόλεων η η : Πόλεις ἀσφαλιζόμενος φρουραῖς.] Rursum Herodian. [2, 5, 15] : Φρουρᾶς ἐπὶ τῶν πύργων καταστήσαντες, Quum præsidia turribus imposuissent. Plut. Amat. Narr. [ρ. 774, Β] : Τὰς πόλεις φρουραῖς κατειλήφεσαν, Praesidiis fìrmarant. Dem. [ρ. a38 extr.j : Φρουράς εἰσαγηοχότες. Et [ρ. ι iq, 15] : Φρουραῖς καὶ ςένοι; τους τόπους τούτους κατέχει. Rursum Plut. Apophth, [ρ. 188, F] : Ἐδέξαντο φρουρὰν, de Atheniensibus ab Antipatro victis. Idem De deo Socr. : Τὴν Σπαρτιατών φρουρὰν ἀπώσασθαι. Xen. Hell. 5, [a,

3]	: Ἐξήγαγε τὴν φρουράν. Philostr. Ep. 51 : Τὴν φρουράν λαθὼν ἔνδον εἶ. At φρουρὰν φαίνειν, quod frequens est ap. Xen., Budæo interpretandum videtur Exercitura decernere et delectum habere. Alii ex Cic. reddunt, Præsidia parare et contrahere. Exempla ex eod. auctore [Hell. 5, 2, 3] profert Bud. ρ. 211, ubi inter alia, Φρουρὰν φαίνουσιν ἐπ’ αὐτούς. Quibus hæc adde ex Hell. 6, [4, 17] : Φρουρὰν ἔφαινον οἱ ἔφοροι ταῖν ὑπολοίποιν μοίραιν μέχρι τῶν τετταράκοντα ἀφ’ ἥβης*

6,	4, [ι ι] : Ἔτρε†ον μεν γὰρ τοὺς ἵππους οί πλουσιώτα-τοΓ ἐπεὶ δὲ φρουρά φανθαη , τότε ἦκεν ὁ συντεταγμένος· λαβὼν δ᾽ ἂν τον ἵππον καὶ ὅπλα ὁποῖα δοίη, ἐκ τοῦ παραχρῆμα ἂν ἐστρατεύετο. [Pariter pro στρατεία dictum De rep. Laced. 13, 1 : Ἐπὶ φρουρᾶς τρέφει ἡ πόλις (Sparta) βασιλέα καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ* et § 11 : Βχσιλεῖ οὐδὲν ἄλλο ἔργων καταλείπεται ἐπὶ φρουρᾶς ἡ κτλ. Similiter Demosth. ρ. Ι2ῦ7, 5 : Ἐξήλθομεν εἰς Πάνακτον φρουρᾶς προγραφείσης.] Et ap. Dem. μία φρουρὰ, pro Uua præ-
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sidiariorum militum cohors. Sicut νβτο᾽φρουροὶ dicuntur etiam Corporis custodes, ut Stipatores, Satellites , δορυφόροι : sic etiam φρουρά. Herodian. 3, [5,

11] : Φρουρᾷ μείζονι ἔφραττεν ἑαυτὸν, Majore se custodia circummuniebat. Sic ι, [11, 15] : Πλείονί τε περὶ αὐτὸν ἐχρῆτο φρουρᾷ, Majore se custodia muniebat. Itidem Appian. Β. C. 3 : Φρουρὰν περιστήσασθαι περὶ σῶμα, Custodiam corpori circumdare. Et φρουρὰ νυκτερινή, Excubiae, Excubitores. Herodian. 3, [ι ι, 12] : Ἄτε τὴν νυκτερινὴν φρουρὰν ἐκ περιόδου ἐγκεχειρισμένο;, Ut cui nocturuæ excubiæ in orbem recurrentes cessissent, Bud.; Redeunte vice nocturnae custodiæ, Polit. [Eurip. Rhes. 5 : Οἳ τετράμοιρον νυκτὸς φρουρὰν πάσης στρατιάς προκάθηνται. Recte nunc ex libris melioribus et schol, φυλακήν.] |j Custodia, Præsidium, de ipso loco, aut statione. Plut. De fort. Rom. [ρ. 3α5, Β] : Λαθόντες οὐ μόνον τοὺς φύλακας, ἀλλὰ καὶ τοὺς συνεργους καὶ τοὺς προκοίτους τῆς φρουρᾶς κύνας ὕπνῳ κρατηθέντας. Philostr. Ερ. 6ο : Τί οὲ τὴν φρουρὰν ἐξε-λίπετε ;Cur stationem et custodiam deseruistis? [Plato Critiæ ρ. 117, C : Τοῖς πιστοτέροις διετέτακτο ἡ φρ. Lucian. De luctu c. 4 : Αἰακὸς τὴν φρ. (τῆς πύλης) ἐπι-τετραμμὲνος.] || Custodia, h. e. Carcer. [Lucian. Asin. c. 22 : Τὴν παῖδα ἐν φρ. ἔχειν.] Herodian. 3, [2, η] : Συλλάβων εἶχεν ἐν φρουρᾷ, In custodia habebat : alibi, Διὰ φρουρᾶς ἔσχε, 1η custodia habuit, Custodiendos dedit. Et metaph. Plato [Phædon. ρ. 62, Β] : Ὠς £v τινι φρουρᾷ ἐσμὲν οἱ ἄνθριοποι, καὶ οὐ δεῖ δὴ ἑαυτὸν ἐκ ταύτης λύειν, οὐδ' ἀποδιδράσκειν. Quæ sic Cic. : Nec tamen illa vincula carceris ruperit, leges enim vetant, sed tanquam a magistratu aut ab aliqua potestate legitima, sic a Deo evocatus atque emissus exierit. [Plato Gorg. ρ. 525, Α : Ταύτην ἀπέπεμψεν εὐθὺ τῆς φρουρᾶς οἷ μέλλει ἐλθοῦσα ἀνατλῆναι τὰ προσή-κοντα πάθη. ‖ Φρουρὰ inter nomina cauibus imponenda est ap. Xenoph. Cyneg. 7, 5.]

[Ψρουραῖοι, Dies sollennes apud Judæos. Joseph. Α. J. 11,6, i3. Hase.]

[Ψρούραισον, τὸ, Phruræsum, mons Mauritauiæ. Ptolem. 4, 2, ρ. 256, 6.]

C Φρουραρχεω, Praesidiariis militibus praesum, praefectus sum , Custodum et praesidiariorum princeps sum. [Plut. V. Dion. c. 11. Figurate Greg. Nyss. t. 3, ρ. 203, Ι), φρουραρχείτω τὴν σάρκα σωφροσύνη. Hase.] Φρουράρχης, sive Φρούραρχος , ὁ, Qui præsidiariis militibus præest, Praesidiariae cohortis praefectus. Quibus qui subsunt, φρουροὶ dicuntur, vel φρουρά. Utriusque exemplum e Xen. habebis in Φρουρὸς infra. [Antiquior Atticisque magis probata omnium hujusmodi compositorum forma est declinationis se-cundæ. Xenophonti Cyrop. 5,3, 11, ubi olim φρουράρχῃ, nunc φρουράρχῳ restitutum ex libris.] Alii interpr. Praesidiariorum s. Custodum princeps, alii etiam Castelli praefectus. Α Plut, dicitur ἄρχων φρουρίου. [Φρούραρχος Plato Leg. 6, ρ. 760, D; 8, ρ. 843, D, Xen.. Cyrop. 5, 3, 1157,5, 34, Polyb. 22, a5, 1, Diodor. ao, 45, Heliodor. 2, 24, Polyæn. 2, 4, 3; 19, ϊ. G. D. Dionys. Halic. ap. Car. Müller. Fragm, hist. gr. vol. 2, ρ. xlj, 14. Zosim. Hist. ρ. a53, 17 Reitem. Greg. Naz. t. ι, ρ. 38g, Α, χρήμασι τὸν φρ. ὑποσπάσαν-D τες. Inscr. Att. C. Ι. vol. ι, ρ. 110, n. 73, 6, ubi scriptum [φ]ρόραρχον. Peyron. Pap. gr. mus. Taur. part. 2, ρ. 2, 40, μεταπεμψάμενοι δι’ Ἀντιφάνου φρ. Pap. Lugd. ap. Reuvens. Lettres α Μ. Letronne 3, ρ. 38, 2, τῷ φρουράρχῳ. De horum φρουράρχων officio Franz. Diss, de administr. Ægypti Macedonica ρ. 4. Hase. Φρουράρχης ap. Themisi. Or. 10, ρ. 136, Β. « It. ap. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 179, 13 Bonn. » Hase.] [Φρουραρχία, ἡ, Praefectura praesidiorum. Xen. Mem. 4, 4, 17. Restitutum Plut. V. Phocion, c. 31, ubi libri φυλαρχία.]

[Φρουραρχίδας, ὁ, Phrurarchidas, Laco. Pausan.

9,	13, 5.] ’

Κούραρχος. V. Φρουράρχης.]

ούραρχος , ὁ , Phrurarchus, Athenienis. Inscr. 165, 49, ap. Bœckh. vol. ι, ρ. 294.]

[Φρουρεντανοὶ, οἱ, Frurentani, gens Italica. Steph. Byz. ex Artemidori (ieographicis.J

Φρουρέω, In præsidio sum, Præsidio meo tutor, Custodio. [Hesycli.: Φρουρεί, φυλάττει. Herodot. 2,
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3ο : Ἐν ᾽Ελεοαντίνῃ Πέρσαι φρουρέουσι. Ψρ. παρὰ λ(- ί μνην 4, 133.] Thuc. 2, [83] : Αἳ ἐφρούρουν ἐν Ναυ-πάκτῳ, Quæ in præsidio erant apud Naupactum, ubi neutrum est. [Quod περὶ Ναύπαχτον dixit ib. 8o. Φουρῆσαι ἐν Ναυπάκτῳ inter proverbia rettulit Zenob.

6,	33, Theopompi narratione quadam de Philippo usus. Aliud prov. explicatur ib. 32, φρουρεῖν ὴ πλου-τεῖν. Utrumque repetivit Suidas. Φρουρεῖν ἐν τοῖς φρουρίοις Xenoph. De vectig. 4, 5a. Improprie de scorpio Soph. fr. 35 : Ἐν παντὶ γάρ τοι σκόρπιος φρουρεί λίθῳ.] Alibi potius activum, ac interdum eum accus, construitur, interdum absolute ponitur. [Thucyd. 3, 17 : Φρ. τὴν Ποτίδαιαν. Plato Bep. 4, ρ. 420,

Α : Επίκουροι μισθοὰτοὶ ἐν τῇ πόλει φαίνονται καθῆσθαι... φρουροῦντες. Xen. Cyrop, ι, 2, 12: Ἤν τι φρουρῆσαι δεήσῃ. Polyb. 17, 4, ὑ : Οὐ τοὺς φρουροῦντας τὴν πόλιν, ἀλλὰ τοὺς παραφυλάττοντας.] Herodian. 3, [6, 23]: Ψρουρήσοντα τῆς Ἰταλίας τὰς εἰσβολὰς, Qui aditus Italiae obsiderent et præsidio suo tenerent. Id. 7, [12,

3] : Ὡς τὴν πόλιν φρουροῖέν τε καὶ προασπίζοιεν αὐτῆς, Ad urbis custodiam tutelamque relicti. Id. 7, [ι ι, ] 12]: Ἐφρούρουν τὸ τεῖχος τοῦ στρατοπέδου, Castrorum moenia defensabant. Id. 7, [3, 14] : Τοὺς νεὼς φρουρεῖν, Templa tueri. Id. 6, [ι, 11] : Πανταχόθεν ἐφρουρει τὴν αὐλὴν, Undique servabat arulam. [Dicitur autem non solum de militibus, sed etiam de aliis custodibus. Æsch. Eum. 924 : Σὺν προσπόλοισιν αἵτε ©ρουροῦσιν βρέτας τοὐμὸν δικαίιος* Prom. 31 : Ἀτερπῆ τήνδε φρου-ρήσεις πέτραν. Lucian. Tyrannie, c. 15 : Τὰ φρουροῦντα καὶ συνἔχοντα τὴν τυραννίδα. Demosth, ρ. 682 extr. : Ἐφρούρει Χαρίδημον ἡ πόλις* ubi de urbe loquitur ut de satellitibus regem custodientibus. Id. ρ. 690, 22 : Χαρίδημον εἰ χρὴ φρουρεῖν δουλεύεται.] Metaph. autem Synes. Ep. 122 : Τῶν στρατιωτών καταδεδυκότων ἐν χηραμοῖς ὀρῶν, καὶ ἀξιούντων τὸ αἷμα φρουρεῖν, pro Vitam conservare. [Soph. OEd. Τ. 1479 : Καί σε τῆσδε τῆς ὁδοῦ δαίμων ἄμεινσν ὴ ᾽μὲ φρουρήσας τύχοι * ΕΙ. 1402 : Ψρουρήσουσ᾽, ὅπως Αἴγισθος ... μὴ λάθῃ μολὼν ἔσω* Phil. 51 : Τὸ σὸν φρουρεῖν ὄμμα, Vultum tuum observare, ut exsequar quæ significaveris. ΕΙ. 74 : Σοὶ δ᾽ ἤδη τὸ σὸν μελέσθω βάντι φρουρῆσαι χρέος, i. e. Tuo officio fungi. Φρουρεῖν τόδ᾽ ἦμαρ, Hunc diem observare, Eurip. Alc. 27 : Συμμὲτρως δ’ ἀφίκετοφρου-ρῶν τόὃ’ ἦμαρ. Στόμα εύφημον φρουρεῖν, i. e. Silentium tenere, id. lon. 98, Hiuc interdum Cavendi signil. habet. Eurip. Suppl. 900 : Ἐφρούρει μηδὲν ἐξαμαρ-τάνειν. Quod forma media expressit Andr. 1136: Φρουρουμένου βέλεμνα παιδός.] Pass. Φρουρεῖσθαι, Praesidiis muniri. [Herodot. 7, ao3 : Ἡ θάλασσα ὑπ᾽ Αθηναίων φρουρεομὲνη.] Thuc. ι, [107] de Geranea promontorio : Ἐφρουρεῖτο ἀεὶ ὑπὸ Ἀθηναίων, Perpetuis præsidiis Athenienses tuebantur. [Diodor. 18, 10 : Τὰς φρουρουμε ν ας πόλεις ἐλευθερῶσαι* 2θ, 23 : Εἰσβολὴ φρουρουμὲνη ξυλίνοις ἐρύμασι.] Herodian. 8, [5, 11] : Ἵν᾽ αἰγιαλοὶ τε πάντες καὶ λιμένες φρουρῶνται. Idem 8, [3, ι] : Φρουρουμὲνη καὶ κεκλεισμὲνη γενναίο,ς ἡ πόλις, Præsidiis probe munita. [Custodior, Plato Rep. 9, ρ. 679, Β : Κύκλῳ φρουρούμενος ὑπὸ πάντων πολεμίων. Soph. OEd. C. 1013 : Οἵων ὑπ᾽ ἀνδρῶν ἥδε φρουρεῖται πόλις, i. e. Regitur. Eurip. Suppl. 1041 : Χρόνον τὸν πρόσθ’ ἔφρουρεῖτ᾽ ἐν δόμοις· Hec. 995 : Ἐν δόμοισι τοῖς ἐμοῖς φρουρούμενος (χρυσός)’ lon. 1890: Σύνδεθ1, οἷσι τἄμ᾽ ἐφρουρήθη φίλα. Fut. φρουρήσομαι signil. passiva lon. 6ο3 : Φρουρήσομαι ψἠφοισιν. « De diligenti mulierum custodia Eurip. Iph. Α. 738 : Παρθενῶσι φρου-ροῦνται καλῶς. Aristæn. 2, 5 : Παλισκάριον... ἔτι θα-λαμευόμενον, ἔτι φρουρούμενον. V. Peerlcamp. ad Xenoph. Ephes. ρ. ii5. Nicetas Eugeu. 2, 61, ρ. 40: Καλλιγόνη τηρουμὲνη μὲν ἀρρένων θεωρία;, μυχαιτάτῳ δὲ θαλάμῳ φρουρουμένη. » JaBOBs.]

Φρούρημα, τὸ, Præsidium , Custodia, Id ipsum quod custoditur. Soph. Aj. [54] : Καὶ πρός τε ποίμνας ἐκτρέπω ξύμμικτά τε λείας αδαστα βουκόλων φρουρή-ματα, ubi β. φρ. accipere possumus vel pro Pastoribus ipsis qui ἐφρούρουν τὰ βουκόλια, i. e. Custodibus gregis, vel potius pro ipso grege qui ἐφρουρεῖτο, h. e. a pastoribus custodiebatur. [Eur. lon. 511 : Ἀμφὶ κρηπίδας δόμων ... φρούρημ’ ἔχουσαι* El. 798 : Αόγχας, δεσπότου φρουρήματα. De custodibus ipsis Æsch. Eum. 706 : Τοῦτο βουλευτήριον ... εὑδόντων υπέρ ἐγρηγορὸς φρ.

γῆς καθίσταμαι* Sept. 44^ : Ιϊολυφόντου βία, φερέγ-γυον φρ.]

[Φρούρης, ὁ, n. pr. in Anth. Pal. 7, 33ι : Τύμβον ἐμοὶ τοῦτον γαμέτης δωρήσατο Φρούρης. Nomen depravatum esse recte statuisse videtur Brunckius. Latet haud dubie nomen Latinum desinens in ens, ut Κλή-μης, Clemens. Proxime ad codicis lectionem accedit Φούρης, Furens. Hkcker. Comment, de Anthol. ρ. 284.]

[φρούρησις, εως, ἡ, Custodia, Excubiae. Sam. 2, 5, 23, sec. cod. Coislin. Eodem modo vocem Hebraicam interpretati sunt Aquila et Symm. ib. ν. 24, ubi quid legerint non liquet. ScHLEusn. Inscr. Myrin. C. I.|vol. 2, ρ. 179, n. 2155, 8, ex conj. Boeckhii : Ὑπὲρ τῆς γεγονυίας ἐπὶ τῆς Ῥωμαίων στρατείας φρ. Hase.] [Φρουρητὴρ, ῆρος, ὁ, Custos. Manetho 4,47·] [Φρουρητικὸς, ὴ, ὸν, Custodiens, Custos. Dionys. Areop. ρ. 56959, 63. Cùm genit, ρ. 193,247, 310. Cyrilì. Hieros. ρ. 5o. Kall. Psell. schol, in Orae. mag. ρ. 96. Struv. Hcrmias In Plat. Phædi·. ρ. 134, 141.] [Ψρουρητὸς, ὴ, ὸν, Custoditus. Epigr. Anth. Pal. 6, 23o.]

[Φρουρήτωρ, ὁ, Custos. Anth. Pal. 9, 812.] [φρουρικὸς, ὴ, ὸν, Praesidiarius. Dio Cass. 56, 42: Τὸ ὅττλιτικὸν τὸ φρουρικόν. Thucyd. 5, 80 : Ἀγῶνα γυμνικὸν ἔξω τοῦ φρουρίου ποίησα;, ὡς ἐξῆλθε τὸ ἄλλο φρούριον κτλ., ubi alii libri φρουρικὸν, quod probabat Dukenis.]

Φρούριον [De accentu Ancad. ρ. ιαο, 3], τὸ, Præsidium, i. q. φρουρὰ, Locus ipse aut Munitio cui præsidia imponuntur, ut Arx, Castellum. Snid. interpr. Castrum; schol. Soph, ἔρυμα, πολίχνιον. Thucyd. 7, ρ. 241 [c. 28] : Καὶ ἀντὶ τοῦ πόλις εἶναι φρούριον κατέστη· 8, ρ 282 [c. 62] : Καθίστατο φρούριον καὶ φυλακὴν τοῦ παντὸς Ἑλλησπόντου* 2, [ι8] : Ἐτετείχιστο, καὶ αὐτῷ φρουρίῳ οἱ Ἀθηναῖοι ἔχρῶντο ὁπότε πόλεμος καταλάβοι, Εο utebantur propugnaculo et præsidio, quum bellum oriebatur. 3, [51] : Ἐχρῶντο δε αὐτῇ πύργον ἐνοικοδο-μήσαντες οἱ Μεγαρεῖς, φρουρίῳ· ι, [142] : Φρούριον εἰ ποιήσονται. [α, 93 : Τῷ φρ. προσέβαλον. Xenoph. Cyrop. ι, 4, 16 : Ὅπου ἦν τὸ φρούρια ... καὶ ἡ φυλακὴ * 2, 4, 17 : Φρ. κατασκευάσαι ὡς ἐχυρώτατα* 3, 2, 24 : Συνε-τείχιζον κοινὸν φρ. Lysias ρ. 124, ι : Τὰ περὶ τὴν Ἀττι-κὴν φρ. καθεῖλον.) Dem. [ρ. 3γ9, 27] : Τὰ φρούρια Int-σκευάζειν, Præsidia s. Castella munire. Plutarch. Alex. : Ἄρχοντα φρουρίου καταστήσας. Epigr. [Polemonis Anth. Pal. 11, 38] metaph. : Ψυχῆς φρούριον ἀκρότατον, Arx summa animi. Γ || Præsidium, Homines qui locum tenent et custodiunt. Æsch. Prom. 807 : Τοιοῦτο μέν σοι τοῦτο φρ. λέγιυ. Eur. Or. 758 : Φρουρίοις φυλασσό-μεσθα πανταχοῦ. Xenoph. Anab, ι, 4, 15 : Ἡμῖν χρή-σεται εἰς φρούρια καὶ λοχαγίας. De Areopagitis Æsch. Eum. 949 : Ἦ τάδ᾽ ἀκούετε, πόλεως φρούριον ; Hesych.: Φρ., προφύλαγμα, προφυλακτήριον.]

[Φρούριον ἄκρον, τὸ, Phrurium, promontorium Cypri. Ptolem. 5, i4. || Φρούριον, τὸ, nomen loci Indi» ap. Ptolem. 7, ι.]

Ψρουρὶς, ίδος, ἡ, i. q. φρουρὸς feminino : ut φρουρί-δες νῆες, Naves præsidiariæ : sicut Liv. dicit Præsi-diarii milites : h. e. Quæ alicui loco imponuntur ad eum custodiendum et tutandum. Thuc. 4, ρ. 115 [c. 13] : Προσεβοήθησαν γὰρ τῶν τε φρουρίδων τινὲς αὐτοῖς τῶν ἐκ Ναυπάκτου, καὶ Χῖαι τέσσαρες. Xenoph. Hell. ι, [3, 17] : Ναῦς συλλέξων, αἳ ἦσαν ἐν τῷ Ἑλλησ-πόντῳ ἄλλαι καταλελειμμέναι φρουρίδες.

[Φρουρίων, ο,νος, ὁ, Phrurio, n. pr. ap. Aristæn. 1, 20.]

[Φρουροδόμο;, ὁ, ἡ, Domum custodiens. Φρ. κύων Antiphaues Anth. Pal. 9, 245.]

[φροῦροι, οἱ, Phruri, populus Scythicus. Dionys. Ρ. 7ὑ2, ubi Eustath. : Ὅτι Φροῦροι Σκυθιχὸν ἔθνος βαρυτόνως, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ φρουροί, ὅπερ ὀξυνόμενον δηλοῖ τοὺς Φύλακας. Τινὲς δὲ Φρῦναι γράφουσιν ὁμωνύμως τῷ ζώῳ. Φροῦνσι ex codd, restituit Beruhard. Genitivus hujus nominis Φαυνῶν scriptus est in libris Strab. ii, ρ. 5i6, ubi Ψρυνῶν scripserunt editores, quum Φρουνων potius deberent. Phruri Harduinus Plinio restituit Η. Ν. 6, 20, ubi libri Thuri, Thuni, Thyri.}

[Φρουρος, ὁ, Phrurus, n. pr. in inscr. ap. Bœckh.
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165. De accentu Arcad. ρ. 70, 3 : Φροῦρος τὸ κύριον, Α φρουρός τὸ ἐπίθετον.]

Φρουρὸς, ὁ, quoque ab οὖρος derivatum dici potest : vel a προορᾷν, ut ex Eustath. in Οὖρος docui : facta sc. crasi, et π in φ mutato, ut in φροῦδος et φροίμιον, pro πρόοδος et προοίμιον. [Conl. Etym. Μ. ρ. 801, 8.]

Est autem Φρουρὸς, Custos, Praesidiarius miles; milites enim praesidiarii loco alicui imponuntur, ut eum custodiant, et ἐπίουροι ejus sint. Thuc. 2, [6] : ΣΤτόν τε ἐσήγαγον καὶ φρουροὺς ἐγκατέλιπον. Utitur et 3, [94] et Xenoph, multis in 11., ut Cyrop. 7, [5, 12] : Φρου-ράρχας τε καὶ φρουροὺς εἰς ταύτας ἀνέπεμπε* 8, [6, 3] : Εἰσὶν ἡμῖν ἐν ταῖς κατεστραμμέναι; πόλεσι φρουροί καὶ φρούραρχοί. Et, Εἰ φρουροὺς μισθοφόρους ἐπεστησάμην, sc. thesauris. [Et alibi sæpe ap. Xenoph, aliosque historicos de præsidiis in castellis, urbibus regioni-busve collocatis.] Paulo antè dicit, Φύλακα; αὐτοῖς ἐφιστάντα μισθοφόφους * sc. synonymies accipiens φρουροὺς et φύλακας : ubi etiam nota φρουροὺς aliis rebus praefici solere quam munitionibus et arcibus : sicut et quum Brutus ap. Plutarch. Περὶ δυσωπίας ipsam Β δυσωπίαν esse dicit κακὴν παιδικῆς φρουρόν ἡλικίας. [He-sycli. : Φρουρὸς, φύλαξ, σωματοφύλαξ. Sic Eurip. lon.

22 : Κείνῳ φρουμὲ παραζεύξασα ... δισσὼ δράκοντε.] Herodian. 4, [7» 5] : Τοῦ σώματος ἑαυτοῦ φρουροὺς ποιή-σασθαι, Custodes sui corporis; et [ι3, 13] : Οἶς 6 Ἀν-τωνῖνος ἔχαιρε, φρουροῖς τε τοῦ σώματο; ἐχρῆτο* 2, [5, ίο] : Φρουροὺς βασιλέως καὶ τοὺς ἔξωθεν κινδύνους ἀπειρ-γοντας, Principis curæ custodiæque adhibitos. [Eurip. Rhes. 5o6 : Κτανὼν δὲ φρουροὺς καὶ παραστάτας πυλῶν ἐξῆλθεν. Æliau. V. Η. α, 14 : Φρ. καὶ φύλαξ τῆς ἐρωμέ-νης. Distinguit Aristot. Polit. 2, 5 : Ποιεῖ τοὺς φύλακας οἷον φρουρούς.] Sed peculiariter, ut antè etiam dictum est, φρουροί vocantur Praesidiarii, h. e. Qui præsidiis custodiendis tutaudisque imponuntur : in exercitu τάξις ἐκ διαδοχῆς ἱσταμένη πρὸ τοῦ στρατοπέὀου μετὰ τῶν ὄπλων : in quos ὑποχωροῦντας gravissimae apud Romanos constitutæ erant pœnæ, Suid. [De cane Pausan.

2,	26, 4 : Ὀ κύων ὁ τοῦ αἰπολίου <j>p. Philo vol. 1. ρ. 335, 45 : Τὰ μὲν οὖν ἀνθρώπου κτήματα φρ. ἔχει καὶ φύλακας. Figurate Pseudo-Chrys. t. 10, ρ. 941, D, C νυμφίος ἀφθαρσίας φρ.* t. 12, ρ. ιο5α, Β, τὸν φρ. τῆς Χρίστου πόλεως. Anon. In transi. (ìreg. Naz. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 771, E, τῆς οἰκουμένης ἀσφαλεστάτους φρ. Hase.]

[Φρουσίνων, ωνος, ἡ, Frusino, urbs Latii : cujus nomen sæpe memoratum ab scriptoribus Latinis, in φορούσινον corruptura ap. Strabon. 5, ρ. 237, quod correxit Cluver. Ital. antiq. ρ. 983. Recte scriptum ap. Diodor. 20, 80.]

Φρύαγμα, τὸ, Fremitus. [Pollux 1, 216. Suidas et Etym. Μ. ρ. 801, 11 : Φρ. ἡ τῶν ἵππων καὶ ἡμιόνων διὰ μυκτήρων ἠχὴ , ἀγρίῳ φυσήματι ἐκπίπτουσα. Αέγεται δὲ καὶ ἐπὶ τῆς γελάσεως. Æscli. Sept. 245 : Ἱππικῶν φρ. et 475 : Ἱππικῶν φρ. βρόμος. Soph. ΕΙ. 717·] Xenoph.

De re eq. [11, 12] : Ἀθρόον δὲ τὸ φρύαγμα καὶ τὸ φύσημα τῶν ἵππων συμπαρέσοιτο. Ubi observa copulari φρύαγμα et φύσημα, sicut infrà adolescenti φρυαττομένῳ videbis tribui φύσημα. Indicat autem equorum φρύαγμα et φύσημα, eorum ferociam. [Oppiau. Cyneg. 2, 467 : Συὸς ἀγραύλοιο φρ.] Unde metaphorice Sæpe usur- D pátur hoc verbale, sicut et verbum φρυάττομαι, po-nilurque pro Ferocia, Fastu, Insolentia. [Hesych.: Φρ., ἔπαρσις, μετεώρισμα, ὑπερηφάνεια. Meleager Anth. Pal. 12, 101 : Τὸ δ᾽ ἐπ’ ὀφρύσι κεῖνο φρ. Rufin, ibid. 5,

18 : Σοβχρὸν φρ. Τὸ φρ. αἴρειν Æliau. Ν. Α. 7, 12. Plutarch. Vit. Pauli /Em. c. 27 : Κενὸν φρ. καὶ γαυρίαμα τῆς νίκη;. Φρ. καὶ τῦφος Ælian. V. Η. 9, 34, et Ν. Α. 2, ίο. Aristæn. a, 12. De mulo Plutarch. Mor. ρ. i5o,* Β:Ἀφῆκετὸ φρ. καὶ τὸν θυμόν. Mesomecles in Bruuck. Anal. vol. 2, ρ. 292 : Κοῦφα φρ. θνατῶν. Δουλικόν φρ. Epictet. Diss. 4, 1, 15ο. fcrocl. Chrestom. ρ. 345 : ᾝδετο ὁ Ἰόβακχος πολλῷ φρ.] Bud. interpr. Fastum superciliosum, et insolentiam, afferens ex Gregor. Naz. : Τὴν ψυχὴν δὲ οἰδαίνειν κενῷ φρυάγματι. [Φρ. πρός τινα Lucian, (iatapl. c. 26. G. í). Theophyl. Simor. Hist. ρ. 41, 14 ; 62, 23; 196, i8 Bonn., ὄρη ταπεινώ-σας φρυάγματος. Cyrill. Scythop. Vita Cyriaci Conl. Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 152, E, καταβληθῆναι τὸ φρ. Hagiopol. Not, des utss. t. 16, part. 2, ρ. 260, 4, τὴν
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μὲν τῶν διφώνων σύγκρασιν φρ. καλοῦσιν, ex Conj. Α. J. Η. Vincent qui vertit, dissonance. In cod. legitur φράγμα, quod it. in φρύαγμα mutandum ap. Jo. Mosçh. Prato spir. ρ. 1136, Ι), ubi cusum, κατεβαλόν σου τὸ φράγμα. Hase.] Ponitur et ἐπὶ γελάσεως, si Suidæ credimus.

[Φρυαγματιας, ὁ. HSt. s. ν. Φρύαγμα :] Hinc adj. nomen Φρυαγματιας, quod ab eodem Bud. redditur Fastuosus, Insolens, Turgidus, afferturque ex Plut. Antonio [c. 2] : Πρὸς τὸν βίον αὐτοῦ κομπώδη καὶ φρυα-γματίαν ὄντα , κενοῦ γαυριάματος καὶ φιλοτιμίας ανωμάλου μεστόν. Alioqui sicut φρύαγμα propriè de equo, sic et φρυαγματίας equus propriè Qui fremitum indicem ferociæ edere solet. [Propria siguif. de equo fremente Hesych. : Πεδαοιριστὴς, ἵππος φρ.]

[Φρυαγμὸς, ὁ, i. q. φρύαγμα. Φρ. ἵππων (nam sic pro ἱππέων correxit \Vessel.) Diodor. 19, 31. Φρ. τράγων Dionys. De comp. verb. c. 16, ρ. μ5, 2 Reisk.

G.	D. Athanas. t. 2, ρ. 454, C, φρυαγμοὺς αἱρεσιάρ-χων. Hase.]

[Φρυαγμοσέμνακος, ὁ, ἡ, Fastuosus, Insolens. Aristoph. Vesp. i35 : Ἔχων τρόπους φρυαγμοσεμνάκους τι-νάς. Nam sic ex Suida correcta est librorum scriptura ὀφρυαγμοσεμνάκους. Utramque novit schol. : Σύνθετον παρὰ τὴν ὀφρὺν καὶ (corrige ἡ ex alio scholio) φρύαγμα καὶ τὸ σεμνόν.]

[Φρυάζω. V. Φρυάσσομαι.]

Φρυακτὴς, ὁ, de eqüo, i. q. φρυαγματίας in propria signif., de qua dictum est in line proxime præceden-tis tmematii. Diog. L. Antisthene [6, 7] narrat illum, πομπής γινόμενης, intuitum equum φ^υακτὴν, dixisse Platoni, Ἐδόκεις μοι καὶ σὺ ἵππος ἂν είναι λαμπρυντὴς. Ubi etiam observa vocem Λαμπρυντής : quæ de equo dicta, Ostentatorem ferociæ s. alacritatis significare videtur. Ab Interprete autem redditur Praeclarus. Porro existimo rariorem huic φρυακτὴς esse metapho-ricum usum quam illi φρυαγματίας.

[Φρϋακτίας, ὁ, i. q. φρυαγματίας. Const. Manass. Chron. 3708 : Βασιλεὺς Περσῶν ὁ φρ. lb. 3409, 6461, 5946.]

[Φρύαξις, ἡ, i. q. φρύαγμα. Gregent. Tephr. Disp, ρ. 49, 7• Hase.]

Φρυάττομαι, Fremo, de equo. Plutarch. Lycurgo [c. 22] : Ἵπποι φρυαττόμενοι πρὸς τοὺς ἀγῶνας. [Dc gallo gallinaceo /Elian. Ν. Α. 7, 7.] Apud Athen. i3, [ρ. 591, F] extat et de homine dictum, sc. de Demea filio Demadis : Ὅν φρυαττόμενον ποτε ἐπὶ τοῦ βήματος ἐπε-στόμισεν ‘Υπερείδης, εἰπὼν, Οὐ σιωπήσῃ, μειράκιον, μεῖζον τῆς μητρὸς ἔχων τὸ φύσημα; Quod ideo dixit Hyperides, quia ex scorto genitus Demeas ille erat. Vertit autem Bud. φρυαττόμενον hoc quoque loco, Frementem, Insolentia verborum utentem. [Alciphr. 3, 27 : Σὺ δὲ φρυάττῃ, παλισκάριον εὐτελές.] Hoc certe coustat, φρυάττεσθαι metaphorice poni plerumque pro Insolescere, Magnifice se efferre, aut etiam Ferocire. [Hesych. : Φρυάσσεται, ἐπεγείρεται, μεγαλοφρονεῖ, γαυριᾷ. Φρυάττετχι, ἐπαίρεται. Diodor. 4, 7ύ : Ἐπὶ τῷ πλήθει τῶν τέκνων μέγα φρυαττομένη.] Philo V. Μ. ι : Καὶ φρυαττόμενον ὡς ἐπὶ σεμνῷ πράγματι τῷ καταγελά-στῳ. Ex 2 Macc. 7, [34] : Φρυαττόμενος ἀδήλοις ἐλπίσι, pro Elatus vana spe. Suidas [et Etym. Μ. 801, 17] φρυάττεσθαι exp. etiam καταπληττειν, i. e. Perterrefacere : addens, οὕτω Μένανδρος. Atque ut signif. activam passiva* huic voci tribuit, ita vicissim passivam activae voci Φρυάττω, cujus rarum esse usum arbitror; nam ἐφρύαξαν exp. ἐταράχθησαν, Hesych. autem, ἐκινήθησαν et ἐπάρθησαν, et συνήθησαν : quod tertium verbum mendo non caret. [.·» Desumptum id procul dubio ex Psalmo 2 (ι), ubi est : Ἵνα τί ἐφρύαξαν ἔθνη ; » HSt. in Ms. Vindob. Eadem verba ap. Lucam Act. 4, 25. Christus pat. 2409 Dübn. : Ταῦτ’ ἐφρύαξαν ἱερεῖς μάτην φθόνῳ. Med. Philo multis II., velut vol. ι, ρ. 151, 2i et 297, 35, φρυαττόμενος* 55o, 29, φρυαττόμενον· 54 ι, 18 et 502, 9, φρυαττόμενοι’ vol. 2, ρ. 128, Ι, φρυαττομένη. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 414, Α : Τί μάτην λαλοῦντες φρυάττεσθε ; Greg. Tephr. Disp. ρ. 177, 29, τὰ μεγάλα ἐφρυάττετο* 49» 6, ἐ3<ρυάξαντο. Phot. Epist. ρ. ι 17, 3ρ, φρυαξάμινοι. Hase.]

Φρυγανίζομαι, Cremia colligo, Virgulta arida colligo. Bud. vertit etiam Aridos frutices lego, (sub qua
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interpret. observa obiter et nominis φρύγανα interpretationem, diversam ab insemientibus,) afferens ex Basii. Hom. 9 [t. ι, ρ. 12i, Β] : Ἢ οὐχ ὁρᾷς ὅτι φρυγανι-ζομένῳ τῷ Παύλῳ ἐνάψας ὁ ἔχις οὐδεμίαν προσετρίψατο βλάβην, διὰ τὸ πλήρη πίστεως εἶναι τὸν ἅγιον ; Sed non satis Buclæana illa expositio verbi φρυγανίζεσθαι huic loco convenire videtur, quum Basii, φρυγανίζεσθαι hic appellet quod Act. 28, συστρέφειν φρυγάνων πλῆθος : de quo loco dixi in Συστρέφω. Apud Historicos quidem certe videtur reddi posse Lignari, sicut verbale φρυ-γανισμός. [Anon. Comm, de SS. Petro et Paulo Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 421, C, φρυγανιζομένου τοῦ Παύλου. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 439, Α, εἰ φρυγανιζόμενός τις ἑάλω, Sarmentum colligens; et ib. ρ. 441, D, de voluptario, τὰς τοῦ πυρὸς ὕλας φρυγανιζόμενον. Hase. Activum φρυγανίζειν ponit Pollux 7, 142.]

[Φρυγανικὸν, τό.] Φρυγανικὰ, τὰ, Virgulta minus virentia, Bud. ex Theophr. C. Pl. 3, [7, 11] de olea et puiiica et myrto : Πυκνότατα δέ ἐστι καὶ λεπτότατα, καὶ ταχὺ παραυαινόμενα* διὸ καὶ φρυγανικώτατα πάντων τῇ προσόψει. In VV. LL. φρυγανικὰ, Virgulta cito arescentia, et igni accommodata, Suffrntices, ex Gaza ap. Theophr. Η. Pl. 3. [ι, 3, 6 : Τοῖς φρ. καὶ πουόδεσιν. Et 6, 6, 2. Vid. Schneid, vol. 5, ρ. 2.] Ceterum quod ad illam primam interpr. attinet, qua φρυγανικὰ significare dicitur Virgulta minus virentia, non dubium est quin et substantivo φρύγανα itidem convenire possit; ideoque melius, ut opinor, φρυγανιχὰ eod. modo interpretabimur quo φρυγανοειδῆ s. φρυγανώδη. [Φρυ-γανικὴ οὐσία ap. Theophr. Η. Pl. 6, ι, ι. Schneid. Basii, t. ι, ρ. 57, D; 627, Β; t. 2, ρ. 144, Α, τοῦ σινάπεω;, ὃ μικρότατον ὃν τῶν φρ. σπερμάτων. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 120, D, ἤ τι τῶν φρ. βλαστημάτων ἐγε-νετο. Hase.]

Φρυγάνιον, τὸ, dimin. forma, Parvum virgultum aridum. Apud Diosc. [3, 105] Ruell. vertit Exiguus frutex : Ἄλυσον, φρυγάνιόν ἐστιν ὑπότραχυ.

[Φρυγανὶς, ίδος,ἡ , ι. q. φρύγανον. Eust. ρ. 862, 33: Δεταὶ, δεσμοὶ δᾳδων... συνδεδεμέναι φρυγανιδες.]

Φρυγανισμὸς, ὁ, Lignatio, eum ap. alios tum ap. Arrian. [Anab, ι, 19, 14.] Et quod dicit Thuc. [7, 4], Ἐπὶ φρυγανισμὸν ἐξελθεῖν, Ad lignationem exire, Lignatum exire. [Ib. i3. Appian. Hisp. c. 47 : Ἐν τοῖς φρ. ἀπώλλυντο (οἱ στρατιῶται). Joseph. Β. J. 4, 9, 8 : Λαχανείας ἕνεκα ἡ φρυγανισμοῦ. Polyæn. ι, 18, 1. G. D. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 441, A. Philo vol. 2, ρ. 167, 32, ἐπὶ φρυγανισμὸν ἐξήει* 45ο, 29, ἐφ’ ὑδρείαν ἐξιόντας καὶ φρ.· 327, 19» περιλειφθέντες ἐπὶ φρ. Hasf..]

[Φρυγανιστὴρ, ὁ, Virgultorum aridorum collector, Lignator. Polyæn. ι, 18, ι.]

Φρυγανίστρια, ἡ , ap. Pollue. [7, 15o], qui ex Aristoph. [fr. 618] affert. Non est autem aliud φρυγανίστρια quam Cremiorum collectrix, s. Virgultorum aridorum, sequendo quidem certe eam signil. quæ verbo φρυγανίζομαι data fuit.

[Φρυγανίτΐς, ἡ, Ex virgultis composita. σΓλη φρ. Heliodor. 9, 8. Const. Manass. Chron. 4295.]

Φρυγανοειδὴς, 6, ἡ, et Φρυγανώδης, Cremiis similis, s. Virgultis aridis. Redditur etiam Cremiorum modo lignosus. [Hesycli. (post Φορυτὸς) Φρυγανῶδες, συρφετόν, βόρβορος , ἀκαθαρσία.] Et φρυγανοειδὴς θάμνος ap. Diosc. [4, 46, 162] ; item φρ. θαμνίσκιον, Frutex cremio similis, surculosus, surculaceus. Hæc autem int. assentitur iis, qui φρύγανον putarunt apte reddi voce Surculus, ex quibus fuit Bud., qui alioqui τὰ φρυγανώδη a Gaza reddi etiam Virgulta testatur. [Hoc ap. Theophr. Η. Pl. ι, 3, 4 ; a, 1, 3.] In VV. LL. φρυγανώδης exp. præterea Fruticosus, Suffruticeus. [In (il. Surcularis.] Invenitur certe ap. Diosc. φρυγανώδης θάμνος, sicut et φρυγανοειδὴς. Apud Eund. Plin, πόα φρυγανώδης interpr. Herba ferulacea. Nam hæc Dioscoridis [4, 117] : Μύαγρος, πόα φρυγανώδης, δίπηχυς, †ύλλα ἔχουσα ἐμφεοῆ τοῖς τοῦ ἐρυθροδάνου, σπέρμα λιπαρόν, ita vertit, Herba est ferulacea, foliis similis rubiæ, tripedanea; semen oleosum. [Theophr. Η. Pl. 6, 6, 2 : Κἀκείνων ἡ φύσις φρυγανώδης, (i regor. Cor. ρ. 557 : Τοὺς φρυγανώδεις ἄνθρακας μφριληνούς.]

Φρύγανον, το, Cremium, Virgultum aridum, Surculus aridus. [Hesycli.: Φρύγανα, ὕλη λεπτὴ καὶ ξηρά. Etym. Μ. ρ. 8οι, ig : Φρύγανα τὰ εἰς τὸ καίειν καὶ

Α φρύγειν ἐπιτήδεια. (Adde ουτο,ς Εἰρηναῖος ex Orione ρ. 161, η.) Ὄ ὄγκος τῶν φρ. Herodot. 4, 62, et φρυγάνων φάκελοι ib., ut ap. Plut. V. Fab. c. 6, et φρυγάνυιν φά-κελον μαλθακών ap. Hippocr. ρ. 617, 2i. Rarius numero singulari, ut ap. Aristoph. Pac. 1026: Οὔκουν δοκῶσοι μαντικῶς τὸ φρ. τίθεσθαι; quod exp. schol. : Οἱ ἀπὸ τοῦ πυρὸς μαντευόμενοι τὰ φρ. ὑποτιθέασιν εἰς τὸ ἐζάψαι κατὰ τὴν ἐπιστήμην τὴν ἑαυτῶν. Hinc figurate Teleclides ap. Diog. L. 2, 8 cujus fragmentum mire corruptum in ordinem redegi ad Aristoph, fragm, ρ. 512 ed. Oxon.) de Socrate Euripidem in tragoediis componendis adjuvante : Μνησίλοχος ... φρύγει τι δρᾶμα καινὸν Εὐριπίδῃ καὶ Σωκράτης τὰ φρύγαν᾽ ὑποτίθησι. G. D.] Φρυγάνων appellatione Omnia sarmentosa ligna arida, ignisque fomenta, sive ad cremandum facilia, continentur. Ideo et εύφλεκτα vocat alio nomine Constantinus in Geopon. [9, 6, 3], l. e. Columellae et Plinio Cremia : quæ sunt ὑλήματα et κάρφη, omnisque lignosa et surculosa materia, qua fornax incenditur, torretur aliquid atque frigitur. Hæc ex VV. LL. [In Β Gl. Φρύγανο,ν χαῖται, Quisquiliæ.] Ilieron. In Oseæ 10, [7] φρύγανον et ipse interpr. Cremium : addens, Aridas herbas, siccaque virgulta quæ camino et incendio praeparantur. Gaza autem in præfatione quam præfixit a se versis Theophrasti libris, Inter herbam enim, inquit, et fruticem Græci genus tertium reddunt, idque φρύγανον nomine usitatissimo vocant. Latini autem eo nomine vacant : nec quatuor genera faciunt, sed arboris, fruticis, herbæque appellatione universas plantas amplecti se satis existimant. Hæc ille. Habemus autem quatuor illa genera ap. Theophr. Η. Pl. ι, 5 : Πρῶτα δ᾽ ἐστὶ καὶ μέγιστα, καὶ σχεδὸν ὑφ’ ὧν πάντη τὰ πλεῖστα περιέχεται, τάδε, δένδρον, θάμνος , φρύγανον, πόα. Ibid. : Φρύγανον δὲ, τὸ ἀπὸ ῥίζης, καὶ πολυστέλεχες καὶ πολύκλαδον οἷον βάτος καὶ παλίουρος. Gaza alicubi φρύγανον vertit etiam Festucam. Pro qua interpretatione facit quod scribit schol. Aristophanis, sc. eum κάρφη et φρύγανα posuisse ἐκ παραλλή-λου, Αν. [642.] Politianus ap. Herodian, duobus in ll. [4, 2, 13 et 21] φρύγανα vertit Fomites aridos. C Apud Lucam Act. 28, [3] vetus Interpres et alii φρύγανα verterunt Sarmenta. [Et aliquoties in V. Τ., ut Job. 3o, 7 : Φρ. ἄγρια. Jerem. 13, 24 : Διέσπιιρα αὐτοὺς ὡς φρ. φερόμενα· et sing. Oseæ 10, 7 : Ἂπερ-ριψεν ὡς φρύγανον ἐπὶ προσώπου ὕδατος. Plutarch. Mor. ρ. 5α5, Ε : Ξύλα καὶ φρ. κατακομίζων.] Quod autem ap. Historicos interdum legimus, φρυγάνων συλλογὴν, possumus uno verbo Pabulationem interpretari : Valerii exemplo, qui de Codro loquens Pabulari dixit pro eo quod quidam Græcus scriptor, eandem historiam commemorans, φρύγανα συλλέγειν. [Adde Xen. Anab. 4, 3, 11. Lycurg. ρ. 158, 36.] Veruntamen Thuc. 3, [111] non simpliciter dixit φρυγάνων ξυλλο-γὴν, sed λαχανισμὸν καὶ φρυγάνιον ξυλλογήν. Ac re vera Pabulatio latius patet quam φρυγάνων ξυλλογὴ, adeo ut Valerium quoque aliud etiam comprehendere Pabulandi verbo quam φρύγανα συλλέγειν, verisimile sit. [Diog. L. 4, 3 : Τὰ φορμία τῶν φρ. Epiphan. t. 2, ρ. 110, D. Pallad. Vita Chrys ρ. 57, 18, ἐμπίπρησι φρυγάνοις τὰς κέλλας. Philo vol. 2, ρ. 564, α8, φρύγανα q συνεφόρουν* 527, 15, φρ. συλλἔγοντες κα7ενῷ διέφθειρον. Legg. Rotharis ρ. 76, 15 Zachar, φρ. ἀπὸ ©ραγμοῦ. De plantis Galeri, vol. 14, ρ. 3o, 10: Γένη δ’ αὐτῶν, εἰ δὲ βούλει διαφορὰς ὀνομάζειν, δένδρα καὶ θάμνοι καὶ πόαι καὶ ἄκανθαι και φρ. Hase. 0]

[Φρυγανὸς ταῖς σαρξὶ ap. Pollue. 4, 137» vitiose pro σφριγανὸς, quod restituit Jungerm. Duo codd, φρι-γανός.]

Φρυγανοφόρος, ὁ, ἡ, Qui portat cremia, s. virgulta arida. Redditur etiam, Sarmenta ferens, ut φρύγανα reddi etiam Sarmenta dictum modo fuit. Affertur autem ex Lysia [ap. Pollue. 7, i3o].

Φρυγανώδης. V. Φρυγανοειδὴς.]

Φρυγεῖον. V. Φρύγιον.]

Φρύγετρον, τό. HSt. s. ν. Φρυγεύς :] Eodem in loco [Pollux ι, 246] recenset etiam Φρύγετρον, τὸ, alibi autem Φρύγετον, siue ρ in fine, (cui scripturæ minus fido quam alteri,) quod in VV. LL. putatur esse Sartago fictilis in qua farra torrebant. [Φρύγετρον nunc ex codd, restitutum. Et sic est 6, 64; 7, 181, et ubi
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ex Polyzelo comico affertur ι ο, 109.] Addi turque id esse fortasse, quod Plin. Farreum appellaverit, 18, 3 : Novae nuptæ farreum praeferebant; quum Pollux ipse ita scribat : Σόλων δὲ τὰς νύμφας ἰούσας ἐπὶ τὸν γάμον ἐκέλευσε φρύγετον φέρειν σημεῖον. Ibidemque dicit esse ᾧ τὰς κάχρυς ἔφρυγον. At Hesych., ut dictum est, tradit φρύγετρον esse ξυλήφιον ᾧ κινοῦσι τὰς πεφρυ-γμέντ; κριθας.

Ψρϋγευς, έως, ὁ, Qui torret, frigit. Etiam Hominem qui φρύγει, nominare oportet φρυγέα, inquit Pollux [7, 181]: postquam dixit hoc ipso nomine

^ρυγεὺς significari ἀγγεῖον ὅπου ἐπέφρυγον [ἐνέφρυγον], ìem alibi [10, 109] φρυγία postquam inter coquinaria σκεύη numeravit, addit εἴτε τὸ ἀγγεῖον, ἐν ᾤ ἔφρυ-γυν, [allatis Theopompi comici verbis : Ψρ., θύεια, λήκυθος].

[Φρϋγεύο,, i. q. φρύγω. Pollux 7, 181 : Φρύττειν καὶ φρυγειν... καὶ φρύξαι (scr. φρῦξαι) καὶ φρυγεῦσαι.]

[Φρυγία, ἡ, et Φρυγῖτις, ἡ, synonyma aspleni ap. Dioscor. 3, 151. Boiss.l

Κυγία, ἡ φρύγουσα. V. Φρύγιος.]

ύγια, τα, Phrygia, nomen loci. Steph. Byz. s. ν. Φρυγία : Ἕστι καὶ τὰ Φρύγια οὐδετέροις τόπος μεταξὺ Βοιωτίας καὶ Ἀττικῆς. Τὸ τοπικὸν Φρυγιεὺς, ὡς Μέγαρα Μεγαρεὺς. Thucyd. 2, 22 : Ἐν Φρυγίοις’ ubi τόπος τῆς Ἀττικῆς dicitur ab schol.]

[Φρυγία, ἡ , Phrygia, nomen regionis Asiæ minoris, cujus terminos, veteres maxime, difficulter distingui posse monuit Strabo 12, ρ. 064. Mela 1, 19, 4, eum aliis Bithyniæ facit finitimam, quæ fuit Phrygia major; auctores enim, ut Ptolem. 5, 2, Phrygiam etiam minorem commemorant , in qua Troada ponunt. Conl. etiam Strabo 2, ρ. 129; 12, ρ. 571. Sed et veteres Phrygiam eo proferunt, atque hinc Trojanos sæpe Phryges vocant, ut Propert. 4, ι, 2, Parin, Anchisen aliosque Ovid. Epist. 16, 196 seqq. Tragicos Græcos id maxime fecisse et ad alios propagasse notant Strabo 12, ρ. 3g5, et Eustath. ad II. Β, 862, ρ. 476, quum ipse Homerus utrun.quc populum distinguat et Phrygiam inter Ascanium lacum et Sangarium fluvium contineat (II. Β, 862; Π, 719). Nempe quod Strabo 12, ρ. 565, refert, Phryges et Mysi post Trojam dirutam hæc loca occuparunt. Tertiam Phrygiam commemorat Eustath. ad Dionys. 815, Ἐπίκτητον, quam Strabo eum Phrygia ad Hellespontum circa Olympum conjungit. Tzschuck. ad Melam vol. 3, ι, ρ. 564 sq. Φρυγία ἡ μεγάλη ap. Xenoph. Cyrop. 7, 4, 16 ; 8, 6, 7. Φρ. ἡ παρ’ Ἑλλήσ-ποντον (quæ minor est) 2, 1,5. De adjectivo gentili ceterisque derivatis Steph. Byz. : Οἱ ἐξ ἑκατέρας (Φρυγίας τῆς μεγάλης καὶ τῆς μικρᾶς) λέγονται Φρύγες καὶ Μυσοί* λέγονται καὶ Βρίγες. Τὸ ἐθνικὸν Φρὺξ καὶ Φρύγιος καὶ Φρυγία ἄνθρωπος καὶ Φρύγιον, καὶ Φρυγικος κτητικόν καὶ Φρυγική καὶ Φρυγικόν, καὶ φρυγίζειν καὶ Φρυγιστί. Φρὺξ et «Βρύγες ap. Hom. 11. Β, 86α; Κ, 431, Tragicos et alios scriptores quosvis. Dativ. Φρυγίεσσι est in Or. Sibyll. 14, 97, quod aut Φρυ-γέεσσι (ut ῥαγέεσσι dixit Nicander), aut Φρυγίοισι, scribendum esse monet Lobeck. Rhernat. ρ. 291. Φρὺξ servi nomen ap. Aristoph. Vesp. 433 : Ὧ Μίδα καὶ Φρὺξ βοήθει* Lucian. D.mort. 9, 4 : Νεώνητόν τινα Φρύγα. Olympiod. ap. Ruhnk. ad Tim. ρ. 36: Γέται καὶ Δάοι καὶ Φρύγες ωνομάζοντο (οἱ δούλοι), ut Φρυγία servæ nomen est ap. Theocr. 15, 42, comparandum eum θρᾶττα similibusque. Τῇ Φρυγία καὶ Θρᾳττῃ ap. Ælian. Epist, penult. Φρυγία νύμφη memorata ab Philostephano ap. Steph. Byz. s. ν. Ἀτρήνη. Φρὺξ autem plerumque de persona dicitur : rarius de rebus, ut <I>p. τρίγιονος ap. Sopii, fragm. 361. Φρὺξ ποταμὸς Themist. Or. 24, ρ. 3o5, Ι). Φρὺξ eum nomine generis neutrius, sed significatione masculino, μειράκιου Φρυγὸς ap. Achill. Tat. 2, 37, quod eum similibus comparavit Lobeck. Paralip. ρ. 265. Adjectivi Φρύγιος nulla ap. Homerum exx. sunt, frequentia apud Tragicos et alios scriptores plurimos : ν. infra Φρύγιος. Adj. Ψρυγικὸς est ap. Dionys. Α. R. 1, 29: Ἄλλα ἔθνη ... ταυτὸ ἔπαθον ώσπερ τὸ Τρωϊκὸν καὶ τὸ Φρυγικόν. G. 1). Aristonicus ad II. Β, 862, et Γ, 184 : Διαφέρει ἡ Φρ. τῆς Τροίας καθ' Ὅμηρον, οἱ δὲ νεώτεροι συγχέουσιν. Hase.]

TUES. une. ORÆC. TOM. Vlli, fASC. IV.

A [Φρυγιακος, inter adj. in ιακος memoratum ab Ar-cad. ρ. 51, i3, est ap. Strab. 10, ρ. 470 : Κατὰ τοὺς τόπους (ἐκάλουν) αὐτούς. Καὶ ὁ Σαβάζιος τῶν Φρυγιακῶν ἐστι. Ἀπάμειαν τὴν Φρ. Nicol. Damasc. ap. Athen. 8, ρ. 332, F. Κώμη Φρυγιακὴ ap. Suidam s. ν. Μίδας ex schol. Aristoph. PI. 287, ubi mine κώμη Φρυγίας. Certissimum exemplum est Machonis ap. Athen. 13, ρ. §78, Β : Αἰσχρὸν γὰρ ὄνομα Ψρυγιακὸν γυναῖκ᾽ ἔχειν, ut Φρ. ὄνομα dixit Hesych. s. ν. Γάλλαρος. G. D. Φρυ-γιακὰ scripta a Timolao ap. Plut. De fluv. c. 9, 1 et 2; ah Agatharchide il), c. 10, 5; ab Aretaze ib. c. 12, 2; et ab Hermesianacte ib. c. 12, 4. Boiss.]

[Φρυγιατικὸν, τὸ, Phrygiaticum, nomen herbæ aliquoties memoratum iu (ieopon. 12, 1, de qua nihil aliunde compertum est.]

Φρυγίζω, Phrygios mores imitor, Phrvgas imitor. [Steph. Byz. s. ν. Ἀρμενία ex Eudoxo : Ἀρμένιοι τὸ μὲν γένος ἐκ Φρυγίας καὶ τῇ φιυνῇ πολλὰ φρυγίζουσι.] Possit autem poni et pro Faveo Phrygibus. Et hæc quidem [Φρυγία, Φρυγικός, Φρύγιος], uti dixi, a nostro Φρύγω

Β sunt aliena, nisi forte et ipsa regio Φρυγία inde nomen sortita esse credenda sit. At vero illud Φρυγία, quod est nomen loci OEtæ montis, huc referri debet, quippe quod ei inditum sit ἀπὸ τοῦ ἐκεῖ πεφρύχθαι τὸν Ἤρακλέα, inquit Steph. Byz. [De Phrygia ÜËtæa ν. Hemst. ad Lucian. Timon, c. 6, ρ. 112; audeTheophr. Η. Pl. 9, 10, 2. Callim. Dian. 159: Φρυγίῃ περ ὑπ᾽ ὀφρύϊ γυῖα θεωθείς. Ita enim scribendum pro ὑπὸ δρυΐ. Μεινεκ. In versu Callimachi syllaba prima producta est, nulla habita ratione derivationis illius ἀπὸ τοῦ πεφρύχθαι, quæ υ longum postulat.]

[Φρύγιλλος, ὁ, Phrygillus, scalptor gemmæ cui suum inscripsit nomen. Sillig. Catal. artil. ρ. 355. R. Rochett. Journ. des Sav. a. 1844, ρ. 5ai, et Lettre à Μ. Schorn ρ. 79· inid. Stephani in Opp. Köhleri vol. 3, ρ. 334. Hase.]

[Φρυγίλος, ὁ, Frigilla s. Fringilla. Aristoph. Αν. 762 : Εἰ δὲ τυγχάνει τις ὢν Φρὺξ , μηδὲν ἦττον ΣπινΘά-ρου , φρυγίλος ὄρνις ἐνθάδ᾽ ἔσται, τοῦ Φιλήμονος γένους· et ib. 873.]

C [Φρυγίνδα. HSt. s. ν. φρύγιον :] Quin etiam nomen Φρυγίνδα ap. eum [Hesych.] extat, quod esse dicit Lusus genus, in quo utebantur fabis. Suspicor autem eas tostas fuisse, s. frixas : quod si ita est, optime conveniet hæc signil. eum derivatione a φρύγω. Sed Pollux, quem vicie [9, 110, 114], ὀστράκων meminit, non κυάμων. [In φυγίνδα corruptum ap. Theognost. Can. ρ. 165, 1. (i. Dinn.]

[Φρύγιον, τά] Invenitur etiam Φρύγιον, quod exp. Cremium; nam pro eo quod Bibi. Interprr. habent Ps. [ιοί, 3] : Καὶ τὰ ὀστᾶ μου ὡσεὶ φρύγιον [ἀπόκαυμα posuit Symmachus] συνεφρύγησαν, habet vulgaris in-terpret. Il.it., Ossa mea sicut cremium aruerunt. (Heracleota in Catena Patr. Gr. vol. 3, ρ. 6 : Τὸ φρυγίον τὸ φρύγανον λέγει, ὴ τόπον ἔνθα εἰώθασι τὰ φρυγόμενα ἐπιτιθέναι, σφόδρα πεφρυγμένον διὰ τὸ ἀεὶ ὑποκαίεσθαι. In Gl. Φρυγίον, Frictorium. Quod in ορυγεῖον mutat Kuhn, ad Pollue, ι, 246. Id convenit lieracleotæ interpretationi, ὴ τόπον.] Hesych. itidem dicit φρύγιον esse ξύλον ξηρὸν, Lignum aridum. Α Snida autem exp.

D δαλὸς ξηρός. [Etym. Μ. ρ. 56x, 12 : Λέσχαι, τὰ φρύγια καὶ ἀλεεινοὺς τόπου;.]

Φρύγιος, masc., Hesych. exp. ξηρὸς, Aridus. (Affertur vero φρύγιος et pro Flore quodam æstivo, ex Theophr. Η. Pl. 6 [?}.) Habet et fem. Φρυγία, quod dicit significare ἡ φρυγουσα. Verum ut redeam ad illud nom. Φρύγιον, in VV. LL. additur significare etiam Cantilenam incitantem ad arma, quæ interpret. jam inde ab antiquissimis atque adeo primis Lexx. manavit. Sed ut demus, φρύγιον hanc quoque signil. habere, (cujus tamen exemplum desidero,) non tamen huc pertinebit, sed ad nomen Φρὺξ , Φρυγός : quod est Latinis itidem Phryx, sc. Qui est ex Phrygia. [V. s. ν. Φρυγία.] Is autem vocatus est etiam Φρύγιος, itidemque mulier fuit dicta Φρυγία, teste Steph. Β. Qui addit et nomen possess. Φρυγικὸς, Phrygiens, vel potius Phrygius, Ad Phrygiam s. Phryges pertinens, Ex Phrygia originem habens. [De hoc adj. et Φρυγιακὸς diximus s. ν. Φρυγία.] Qua signil. usurpatur et illud Φρύγιος, et quidem frequentius ut opinor. [Soph
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Aj. 210 : Τοῦ Φρ. Τελεύταντο;· Ant. 8a4 : Τὰν Φρυγίαν Α ξεναν. Sæpius ap. Eurip., velut "Εκτωρ ὁ Φρ. Or. 148ο, Φρύγιε πάτερ Tro. 1288, Φρυγίαισι βοαῖς Bacch. 159, Φρ. ἄστυ et οἶδμα Or. 1382, Hel. 374, Φρ• λέχεα Rhes. 911, δείματα ΕΙ. 457, et alia.] Sic 0>ρυγιος αὐλὸς ap. [Eur. Bacch. 127,] Lucian. [Nigrin. c. 37]; cui addendum Φρύγιος αὔλησις ex Suida [Φρ. αὔλημα Pau-san. 10, 3ο] : et ad id pertinere videtur illa nominis Φρύγιον si^nif. de qua modo dictum fuit. Item Φρύγιος ἁρμονία [ap. Aristot. Polit. 3, 3, Pollue. 4, 65, Lucian. Hannon, c. 1, Clem. Alex. ρ. 658, et scriptores rei musicæ, apud quos frequenter etiam Φρ. τόνος, ut ap. Plut. De mus. ρ. 1134, Β. V. Bœkh. De metr. Pind. ρ. 239. Φρ. μέλος ap. Pollue. 4, 79. Φρ. νόμοι 78. Φρ. ῥυθμὸς in carm. Anacreontico (cod. Palat, ρ. 691) : Λιγυρὸν μέλος Φρυγίῳ ῥυθμῷ βοήσω] : nec non Φρύγιον ἔριον [ap. Aristoph. Αν. 498 : Χλαῖναν... Φρυ-γίων ἐρίων. Φρ. γυναικεῖον Pollux 7, 77* "De Timotheo Milesio cautu ad arma incitante Basii, t. 1, ρ. 579,

Α : Ἀλεξάνδρῳ ποτὲ τὸ φρύγιον ἐπαυλήσαντα, ἐξαναστῆ-σαι αὐτὸν ἐπι τὰ ὅπλα λέγεται. » Hase.]. Praeterea Φρύ- Ι γιος λίθος, Phrygius lapis, sic dictus quod infectores in Phrygia eo uterentur, alioqui nascens in Cappadocia, teste Diosc. [5,140. Julian. Misop. ρ. 341, Β : Ἴστε δήπου τὸν Φρύγιον λίθον, ᾧ ἐᾤκει μάλιστα τοῦ λευ-κοῦ τούτου τὰ κρύσταλλα.]

[Φρύγιος, ὁ, Phrygius, n. pr. Arcad. ρ. 4ο, 8. Fuit Nelei filius : ν. Plut. Μοι*, ρ. 2ῦ4, Α, et Polyæn. 8, 35, ubi Φρύγιος falso accentu.]

[Φρύγιος, ô, Phrygius, fl. Lydiæ. Strabo 14, ρ. 676’; Appian. Syr. c. 3o.]

[Φρυγίσκος, ὁ, Pusio Phrygius, Ganymedes. Greg. Naz. Carm. ρ. 217, Β. Boiss.]

[Φρυγιστί.] His addi potest et adv. Φρυγιστὶ [syllaba ultima brevi : ν. Herodian. Περὶ διχρόνυ,ν ρ. 3oo, 18], quod significat Phrygio sermone, Phrygia lingua. (Steph. Byz. s. ν. Ἀδραμύτειον : Τὸν Ἕρμωνα Αυδοὶ Αδραμυν καλοῦσι φρ.]: ea forma dictum, qua Ἑλληνιστὶ, Δωριστὶ, aliaque quamplurima. Interdum ΦρυγιστΙ, Phrygio more, Ad Phrygios modos, ut ἡ ΦρυγιστΙ ἁρμονία [Pollux 4, 78. Plato Rep. 3, ρ. 399, Α : ( Κινδυνεύει σοι δωριστὶ λείπεσθαι καὶ φρ.], Aristot. Polit.

8,	[c. 5 et 6 extr, (ubi etiam τὰ Φρ. μέλη). Plut. Mor. ρ. 1134, Β. G. Dind. Athen. ρ. 63γ, D. Clem. ΑΙ. Strom. 6, 2, 88. Plato Laeli, ρ. 188, 1) : Δωριστὶ ἀλλ’ οὐκ ιαστὶ, οἴομαι δὲ οὐδὲ φρ. οὐδὲ λυδιστί. Marmor Parium C. Ι. vol. 2, ρ. 29!), η. 23γ4, 20, αρμονίαν τὴν καλουμένην φρ. πρῶτος ηὕλησεν. Hase.]

[Φρυγῖτις. V. Φρυγία.]

Φρυγμὸς, ὁ, Torrcfactio, Frixio, i. e. ipsa Frigendi actio. Hesych. cxp. καῦσις, Ustio.

Ψρύγιυ, vel Φρύσσω seu Φρύττω [Formæ Φρύττω, quam annotavit Pollux 6, 64, et ubi eum φρύγειν conjunxit 7, 181, nunc exx. vix ulla sunt apud scriptores antiquiores. Nam Theocr. 12, 9, ubi vulgo: ᾽Ηελίου φρύττοντος, ex codd. φρύγοντος restitutum , pari terque 6, 16 : Τὸ καλὸν θέρος ἁνίκα φρύγει pro φρύτ-τει. Eustath. ρ. 1547, 11 : Εἰ δὲ καὶ ἡλίῳ ἄβλητοι, οὐκ ἄρα ἐφρύττοντο. Φρυσσόμενον est ap. Hesych. s. ν. Πε-φρυγμένον. Schol. Hom. Od. Ι, 388 : Φρυττομένων τῶν σαρκῶν* ad Σ, %η : Ψρυττούσῃ τὰς κριθάς· ubi in alio 1 schol io φρυγούσῃ], Torreo, Torrefacio, aut etiam Frigo. [Cratin. ap. Plut. V. Solon, c. 25 : Φρύγουσιν ἤδη τὰς κάχρυς τοῖς κύρβεσιν (τοῦ Σόλωνος).] Ex Aristoph. Eccl. [221] : Καθήμεναι φρύγουσιν, ώσπερ καὶ προτοῦ. [Ἔφρυγον Ran. 5ι ι.] Athen. 2 : Ἀλλὰ τὰ μὲν ἑψεῖν, τὰ δὲ φρύγειν. [Fut. φρύξω in orae. ap. Herodot. 8, 96 (ubi libri alii φρίξουσιν, ut γίγαρτα φρίγειν vitiose ap. Hip-pocr. ρ. 673, 56). Dor. φρυξῶ ap. Theocr. 7, 66 : Κύαμον δέ τις ἐν πυρὶ φρυξεῖ. Aor. ἔφρυξα llippocr. ρ. 8γ5 extr. : Νίτρον ὡς ἄριστον φρύξας. Cratin. ap. Athen.

9,	ρ. 385, C : Πάντας ἑταίρους φρύξας, ἑψήσας.] Pass. Φρύγομαι et Φρύττομαι, lorreor, Torrefio, Frigor. [Hippocr. 1. c. : Ὑποκαίοντα ἄνθραξιν ὡς μὴ φρύγηται.] Unde part, πεφρυγμὲνος. [Thucyd. 6, 22 : Πεφρυγμένας κριθάς.] Athen. 2 : Ἀλυπότερα δὲ τὰ ἑφθὰ τῶν ὠμῶν καὶ πεφρυγμὲνοιν* τὰ δὲ πεφρυγμένα τῶν ὠμῶν. [Ib. ρ. 55, Β, ex Pherecrate : Ἐρεβίνθους πεφρυγμένους. Suidas : Πεφρυγμένα- τὰ εἰς τὴν χεῖρα λεπτυνόμενα χίδρα σίτου καὶ κριθῆς· unde lucem accipit gl. Hesvehii,
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Πεφρυγμένον τὸ εἰς τὴν χεῖρα φρυσσόμενον. Utraque autem spectat ad Levit. 2, 14 : Νέα πεφρυγμένα χίδρα.] Hesych. φρύγετρον exponens , dicit esse ξυλήφιον, ᾧ κινοῦσι τὰς πεφρυγμένας κριθάς. Alterum particip, est φρύγεις , cujus fem. vocem φρυγεῖσα Hermolaus ap. Diosc. vertit Tosta, Marc. Frixa, Ruell. Arefacta. [Aorist. ι in Hom. Epigr. 14, 4 : Εὖ δὲ περανθεῖεν κότυλοι καὶ πάντα κάναστρα, φρυχθῆναί τε καλῶς. Aor. 2 Hesych.: Ἐφριύγη, ἡμίπλεκτος ἐγένετο. Hippocr. ρ. 876 : Ἕψειν ἀνακινεων, ὡς μη φρυγῇ, μαλθακῷ πυρί. Ceopon. 7, 12, 9 : Φρυγέντα καρπόν* 14, 18 04 : Φρυγεντας κυάμους. Ἀποφρυγῆναι schol. Hom. Od. Ι, 388.] Dicitur etiam aliquis φρύγεσθαι s. φρύττεσθαι ὑπὸ δίψης , cujus usus exemplum ex Epi^r. affertur. [Isidori Anth. Pal. 7, 293 : Ἀνηνέμῳ πλοίο πεδηθεὶς ἐφρύγη σί-ψευς ὕπο. Ælian. Ν. Α. 7, 47 : Φρύγεται διὰ τοῦ θέρους ὁ κόραξ τῷ δίψει κολαζόμενος : unde Pliiles c. 6 : Διψῆν τὸν κόρακα... θέρους ἐν ἀκμῇ δυστυχῶς πεχρυγμένον. De calore solis Theocr, locis supra citt. G. 1). Antyll. ap. Oribas. t. 2, ρ. 448, 10 Daremb., φρύγεσθαι τὰς ῥίζας καὶ τὰς βοτάνες ὑπὸ τῆς ἑψήσεως. Galen. vol. 6, ρ. 534, 4, φρυγομὲνων ἐρεβίνθων* 5ο6, 16, νέων κριθῶν φρυγεισῶν συμμέτρως. Formam φρύττοντες habet id. ib. ρ. 55ο, 4• Hase.]

[Φρύγων, ωνος, ό, Phrygo, n. pr. in inscr. ap. Bœckh.

175 ί?).]

Φρυκτεύω, Torreo. Nicet. Annal. 21, 3.]

Φρυκτὴ , ἡ. V. Φρυκτό';.]

Φρυκτία vitiose pro φρύκτρια, ut videtur. V. Κοδο-μευτρια.]

ΓΦρυκτὸς, ὁ.] Nomine φρυκτος significata etiam fuit faba : Φρυκτό; ὁ κύαμος ἐλέγετο, inquit Suidas; sed ego existimo propriè τὸν φρυκτόν κύαμον, i. e. πεφρυγμένον, ita vocatum fuisse. Et quoniam fabis suffragia ferebant Athenienses, calculi judiciarii apud eos fuerunt etiam vocati Φρυκτοί. Polluci 8, [18] etiam φρυκτοί vocabantur αἱ ψῆφοι αἱ δικαστικαί. Unde φρυκτή τις ψῆφος, qua utebantur εἰς τὰ ἐναντία. ‖ Φρυκτὸς, Hesychio teste, est etiam μάντις [et κλῆρος, σύμβουλος (σύμβολον Kuhn, ad Pollue, ι, 149), πυρσός]. Apud Eund. legitur φρυκτὸς δελφὶς [Suspectum δελφις, quod fuit qui in Δελφοῖς mutaret] κλῆρος : quibus verbis subjungitur, Ἐχρῶντο δὲ τοῖς κλήροις μαντευόμενοι ἐν Ὀλυμπία. [Plut. Mor. ρ. 492, Α : Τῶν Θεσσαλῶν φρυ-κτοὺς περὶ βασιλέυις πρὸς τὸν θεόν πεμπόντων.] |(Φρυκτός, Fax qua hostium adventus prænuntiatur, Ignis praenuntius, Plin. ι, i3. Cic. autem vocat Ignem ex specula sublatum, aut tumulo, in Verr. Or. ult. : Praedonum adventum significabat ignis ex specula sublatus aut tumulo. A Suida exp. ἡ διὰ τῶν δᾷδων γινο-μὲνη ἐν πολέμοις λαμπάς. [Lex. rhet. in Bekk. Anecd. ρ. 315, 26 : Φρ. ἡ κεκαυμενη δάς.] In VV. LL. φρυκτος est Fax ex tæda, s. Panicula typhæ, ἡ ἐκ τῶν τυφῶν ἀνθήλης λαμπάς. [/Escli. Ag. 3o : Ὠς ὁ φρ. ἀγγέλλων πρέπει’ 282 : Φρυκτος δὲ φρυκτόν δεῦρ᾽ ἀπ’ ἀγγάρου πυρὸς ἔπεμπεν 292 : Ψρυκτοῦ φῶς.] Thuc. 2, [94] : Ἐς δὲ τὰς Ἀθήνας φρυκτοί τε ἤροντο πολέμιοι- 3, [aa] : Φρυκτοί τε ἤροντο ἐς τὰς θήβας πολέμιοι· παρανίσχον δὲ καὶ οἱ ἐκ τῆς πόλει,,ς Ιϊλαταιῇς ἀπὸ τοῦ τείχους φρυκτούς. Quos in Iocos vide quæ annotat schol., qui inter alia docet qui φρυκτοὶ essent πολέμιοι, qui item φίλιοι, vel potius eorum usum. [Aristid. vol. 1, ρ. aa5 : Φρ. φίλιοι καὶ πολέμιοι* et ρ. 5αο : Φρ. φίλιοι πᾶσιν ἀνθρώποις αἴ-ονται παρὰ τοῦ Θεοῦ.] Synes. Ερ. 13ο : Τῆς ὥρας πολ-άκις φρυκτοὺς ὁρῶν, καὶ αὐτοὺς ἀνά7ττο>ν καὶ αὐτὸς, καί αἴριον τοῖς ἄλλοις σημεία. [Athen. 15, ρ. 669, Γ, ex Clearcho : Τὴν τοῦ ἐπιφανοῦς κόσμου περιαίρεσιν φρυκτόν τινα καὶ σημεῖον νομίζουσι τοῦ καὶ τὸν τοῦ ἤθους χόσμον περιῃρῆσθαι τοὺς τοιούτους. Agath. Anth. Pal. 5, 294 , 9 : Φρ. αἰθαλόεντας ἔσβεσα* ubi lucernam facete φρυκτοὺς appellat ut in metaphora ab hostibus sumta persistat. Jacobs.]

Φρυκτὸς, ὴ, ὸν, Tostus, Torrefactus, Frixus. [Aristoph. Vesp. i33o : Ὑμᾶς ... φρυκτοὺς σκευάσω.] Athen. 2 : Ἑφθὰ καὶ φρυκτὰ σχεδὸν τα πλεῖστα. [Φρυκτοὶ, ut et ἑψητοὶ, de piscibus, Anaxandrides ib. 6,, ρ. 227, Β, et Alex. 7, ρ. 3o5, Α.] Et φρυκτή ῥητίνη, Tosta resina, s. Torrefacta. Sed φρυκτή quamvis adjectivum nomen sit, absolute tameu et simpliciter citra τῆς ῥητίνης adjectionem positum, Resinam pineam s. Colophoniam
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significat, quod ceteras antecedat, sitque omnium maxime parabilis. [Galen. vol. 13, ρ. 715 : Ξηρότατη τῶν ῥητινῶν ἐστιν ἤν ὀνομάζουσί τινες φρυκτὴν, τινὲς δὲ Κολοφωνίαν* δεύτερα δ’ ἡ ἐκ τῶν κεραμίων, ἀκάθαρτός τε καὶ ἄφρυκτος, ἐὰν δ᾽ αὐτὴν καθάρῃ τις, εἰς τὴν φρυκτὴν μεταπίπτει, (ieopon. 16, 17.] Sic autem dicta est ad liquidæ differentiam, quam Græci etiam simpliciter ὑγρὰν, vel τὴν ἐκ τῶν κεραμίων ὑγρὰν appellare solent. Hujus urendæ torrendæque differentiam Diosc. ι, [93] explicavit. Hæc Gorr., ubi observa obiter et usum vocis Ὑγρά. [Φρυκτοὶ ἅλες Geo ρο n. 7, 12, ι; 19, 9» ὁ· Qui πεφρυγμένοι ἅλες dicuntur 9, 24, 1; 9, 27, ι. G. D. Galen. vol. 6, ρ. 498, 10, ἐρεβίνθους ἑφθούς τε χαὶ φρ. Oribas t. ι, ρ. 297, 4, τυρὸς ὁ φρ. Anon. ap. Daremb. Arc h. des missions scienti/, fasc. 3, ρ. 143, 34, ἄρτοι ... φρ. ἀπολεγόμενοι παξιμάδια. Hase ] Apud Hesych. legitur et neutr. Φρυκτὰ, quod exp. ξηρὰ, addens ἰχθύδια εὐτελῆ : fortasse autem interpungi non debet inter ξηρὰ et ἰχθύδια.]

[Φρύκτρια. V. Κοδομεῖον et Κοδομεύτρια.] [Φρυκτωρέω.] Denique ex φρυκτωρὸς factum est et verb. Φροχτυιρέω, Excubias ago ex specula , ignem sublatum observando, Igni sublato hostium adventum denuntio, aut aliorum. [V. Etym. Μ. ρ. 801, 23.] Bud. vertit etiam, Ex specula igniculum praenuntium excito. Virg. Flammas efferre id vocat,Æn. 2 : Flammas quum regia puppis Extulerat. Liv., Signum dare ex specula. [Pollux 1, 173. Harpocr. : Φρυκτωρεῖν ἐστὶ κυρίοις τὸ διὰ πυρσῶν ανατεινομενο,ν σημαίνειν ὁτιοῦν. Δείναρχος ἐν τῇ Αἰσχίνου Συνηγορία κατὰ Δεινίου.] Et pass. Φρυκτωρεῖσθαι dicitur quod eo modo significatur, sc. igne sublato. Thuc. 3, [80] : Καὶ ὑπὸ νύκτα τοῖς Πελοποννησίοις ἐφρυκτωρήθησαν ἑξήκοντα νῆες Ἀθη-ναίων προσπλέουσαι ἀπὸ Λευκάδος. [Hoc Hesych. exp. ἐπυργάσαντο, corrupte pro ἐπυρσεύσαντο vel ἐπυρσεύ-θησαν, ut viderunt editores. Dio Cass. 46, 36.] Metaphorice ap. (ireg. Naz. [Or. 28, ρ. 520, Α] : Πόθεν ἥλιος φρυκτό,ρεῖ πάσῃ τῇ οἰκουμένῃ , καὶ πάσαις ὄψεσι, Prælucet sol toti orbi et quasi facem praefert, Bud. Ex ejusdem Greg. Or. De sancto Paschate [t. ι, ρ. 679, D] : Ὅσον οὐρανὸς ἄνιυθεν φρυκτωρεῖ, Velut facibus illuminat. Sed ex his solis verbis certo cognosci constructio non potest. Apud Aretham quidem certe accusativo manifeste jungitur : Ἥτις φρυκτωρεῖ τοὺς πελάζοντας. [Quod Cramer. OEcum. Comment. in Apoc. ρ. 340, 7, mutat in τοὺς πελαγίζοντας. Onesand. Strateg. ρ. 91, 10 Cor. τοῖς φρυκτό,ροῦσιν, Observantibus; unde pass. Basii, t. 2, ρ. 1026, D, πυρσόν ἐν πελάγει πόρρωθ•ν φρυκτό,ρούμενον. Jo. l)a-masc. t. 2, ρ. 818, Β, de sole, πάντα φρυκτωροῦντα τοῖς ἀγλάοις ἀμαρύγμασιν* et Nil. Epist. ρ. 116, 28, οὐρανὸς φρυκτωρούμενος, Collustratus. Hask.]

[Φρυκτώρημα, τὸ, Splendor. Anon. De prima transi, corporis (ireg. Naz. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 767, D, τοῖς ἄστριον φρ. Hase.]

[Φρυκτό,ρησις, ειος, ή, i. q. sequens. Ephræm Cæs. 2082 : Μῆνιν ἐναύο,ν ἐς φρυκτώρησιν πάθους. Osann.] [Φρυκτωρία , ἡ.] Dicitur itidem Φρυκτωρία, illa Ignium observatio, Custodia s. Excubiae in speculis maritimis, Excubiae ad signum dandum per faces, ex speculis, aut alio edito loco. [Annotavit Pollux, ι, 173. Per πυρκαϊὰ , πυρσεία , λαμπὰς, καῦσις exp. Hesych. Explicatius Suidas, ἡ διὰ τῶν πυρσῶν παραφυλακὴ νυκτερινὴ, ὴ λαμπὰς, ἡ καῦσις, παρὰ τὸ πυρσόν καὶ ὠρεῖν, ὅ ἐστι φυλάττειν’ et similiter Etym. Μ. ρ. 8οι, 13, ubi per Latinum βίγλα (i. e. Vigilia) explicatur. Ap. schol. Aristoph. Αν. 1161 : Αἱ διὰ τῶν πύργων (corr. πυρσῶν ex Suida) φυλακαὶ, παρὰ τὸν •πυρσόν καὶ τὸ ὠρεὐειν (rectius ὠρεῖν ap. Suidam et Etym.), et in schol. cod. Rav. οἱ ἐπὶ τῶν πύργων πυρσού Per δαδουχία exp. Cyri H. in Mattii. Gl. min. ρ. 20, per λαμπαδουχία aliud Lex icon ibid. Æscli. A g. 28 : Τρὶς ἐξ βαλούσης τῆσδέ μοι φρ. 49° : Λαμπάδων φαεσφόρος φρυκτωριῶν τε καὶ πυρὸς παραλλαγάς. Soph. fragm. 3;9 : Στρατῷ φρυκτωρίαν ἔδειζε. Eurip. Rhes. 55 : Ἔννυχος φρ., et 128. Lycophr. 1096.] Aristoph. Αν. [ι 161] : Πανταχῆ φυλακαὶ καθεστήκασι, καὶ φρυκτωρίαι ἐν τοῖσι πύργοις. Apud Thuc. autem 3, [22] :^Ὅπω; ἀσαφῆ τὰ σημεία τῆς φρυκτωρίας τοῖς πολεμίοις ᾗ, possumus φρυκτωρίας commode interpretari Ignium sublatorum. Itidemque
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Α ap. Aristot. De mundo [c. 5] : Ἤμεροδρόμοι τε καὶ σκοποὶ, καὶ ἀγγελιαφόροι, καὶ φύλακες, φρυκτωριῶν τε ἐπο-πτῆρες, Cursores etiam, exploratoresque, statores, et custodes stationarii, et denique specularii excubitores, Bud. Subjungitur autem ab Aristot.: Τοσοῦτος δὲ ἦν ὁ κόσμος, καὶ μάλιστα τῶν φρυκτωριῶν κατὰ διαδοχὰς πυρσευουσῶν ἀλλήλαις ἐκ περάτων τῆς ἀρχῆς μέχρι Σού-σοιν καὶ Ἐκβατάνων, ὥστε τὸν βασιλέα γινώσκειν αὐθημερὸν πάντα τὰ ἐν τῇ Ἀσία καινουργούμενα· quæ Idem ita reddit, Quorum erat ipsorum is apparatus, ea descriptæ collocationis ratio, tam rato ordine vices munerum coustitutæ, et præsertim eorum qui ignes edere prænuntios et tollere ex speculis soliti sunt, deinceps in aliam illi quidem ex alia dantes acci-pientesque signum in orbem, abusque finibus imperii adusque Susa et Ecbatana, quicquid rerum novarum quisquam in Asia moliretur aut incœ*ptaret, rex ut ipse uno die rescisceret. Quo etiam ex loco multiplicem fuisse φρυκτωριῶν usum cognoscimus. [De hoc signorum genere dissertationem scripsit Sallierus, in Β Mem. de l’Acad. des Inscr, vol. 13, ρ. 4oo. Boiss.J Sed animadvertendum est, Interpretem ita hunc Ι. reddidisse quasi pro φρυκτωριῶν πυρσευουσῶν ἀλλήλαις, legeretur φρυκτωρῶν πυρσευόντων ἀλλήλοις. Ac profecto hunc dat. ἀλλήλοις, qui habetur in vulg. editt., mutari in ἀλλήλαις necesse est, si φρυκτωριῶν retiuean.us, quod certe hoc loco non aliud est quam φρυκτῶν. [Plotin. ρ. 444, Β. Ceeuz. Dio Cass. 65, i8 : Πῦρ ὥσπερ ἐκ φρυκτιυρίας αἰρόμενον· 6o, 11 : Πύργον φρυκτι»)-ρίαν ἔχοντα. De igne ipso dixit schol, rec. Eurip. Or. 43α : Ναύπλιος φρυκτωρίας ἦψε περὶ τὰς ἀκτὸς (ἄκρας Valck. ad Herodot. 6, 100) τῆς Εύβοιας.] Greg. Naz. metaphorice φρυκτωρίαν usurpavit de sole, Or. de Bapt. : Οἶδα τήν τε κυκλικήν τῶν ἀστέρων περίοδον, καὶ τὴν ἄνωθεν φρυκτωρίαν κόσμον ὅλον αὐγάζουσαν, Luminis ejaculationem s. Splendoris, aut etiam Splendorem. [It. figuratè Jo. Damasc. t. 2, ρ. 872, E, τῇ φρ. λαμπομένῃ τοῦ Πνεύματος. Theophyl. Simoc. Hist. ρ. 117, 13 Bonn., ὑπομαραίνειν τὰς μαινόλεις τῆς ὀργῆς φρ. Oe ignibus sublatis id. in. ρ. 67, 14, φρυκτωρίας C ἐξῆψαν, et Agath. Hist. ρ. 313, 2 Bonn., φρ. ἀνῆπτε πολλάς. Hase.]

[Φρυκτώριον, τό.] At vero Φρυκτό,ptov, τὸ, Specula illa excubitorum qui φρυκτωροὶ vocantur, Specula unde ignis sublatus hostium aut prædonum adventum aliud ve significat. [Pollux 4, 127, 129; 9, 14.] Herodian. 4, [2, 15] : Ἀπεικάσαι τις ἂν τὸ σχῆμα τοῦ κατασκευάσματος φρυκτό,ρίοις τοῖς λιμέσιν ἐπικειμένοις , ἃ νύκτωρ τὰς ναῦς ἐς ἀσφαλεῖς διαγο,γὰς χειραγωγεί* φά-ρους δὲ αὐτὰ οἱ πολλοὶ καλοῦσιν. Ubi Polit, φρυκτώρια vertit Turres, totum hunc Ι. ita interpretans : Possis ejus ædiíicii formam comparare turribus iis, quæ portubus imminentes, noctu igne prælato naves in tutas stationes dirigunt. Pharos vulgo appellant. [Plut. V. Pomp. c. 24.]

[Φρυκτιυρὸς, ὁ. HSt. s. ν. Φρυκτός :] Hinc est nomen Φρυκτωρὸς, (compositum ex illo φρυκτος et verbo ὠρεῖν,) q. d. Observator ignium praenuntiorum. [Æscli. Ag. 5qo : Φρυκτώριον δία πεισθεῖσα.] Thuc. 8, [102] : Ὠς αὐτοῖς οἵ τε φρυκτωροὶ ἐσήμαινον, ubi Bud. vertit, D Custodes in speculis oræ, item Excubitores specularii , et Qui in speculis sunt oræ maris, ex Liv. Hi autem ut ignes prænuntios sublatos cernebant, ita vicissim ipsi tollebant. [De ipso signo Lycophr. 345 : Ὅταν ... λάμψῃ κακὸν φρυκτωρὸν αὐτανέψιος τοῖς... ἐκπεπλευκόσιν ubi falso accentu scribitur φρύκτωρον ut olim φρυκτώριον ap. Æsch. Ag. 590. Per λαμπη-δόνα exp. schol. Const. Manass. Chrou. 1437 : Φρ. ἦραν μέγαν.]

[Φρυκτῶς vitiose pro φρικτῶς, quod ν.]

[Φρυμαγμὸς vitiose pro φριμαγμὸς vel φρυαγμὸς, quæ ν.]

[Φρὐν. Φρυνέος. Φρύνη. V. Φρῦνος.]

[Φρύναιος, ὁ, Phrynæus, trierarchus Atheniensis ap. Bœckh. Urkunden ρ. 388, 75; 89ι, 28; 455, 96; 456, 115 et 136. De eodem ibid. ρ. 293. Hase.]

[Φρυνείδας, ὁ, Phrynidas, n. pr. viri in inscr. Mes-san. C. Ι. vol. 3, ρ. 6a3, n. 5615, 4. || Alius in inscr. Orop. inventa a Prellero, ubi, Ἰρανὸς Φρυνίδου. Ver-
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φρυνος

handl. der Kön. Sachs. Ges. der ìViss. vol. 4, a. 185 2, ρ. 151, 19. Hase.]

[Φρύνη, ἡ, Phryna, n. pr. meretricis, antea Mne-saretæ vocatæ, de qua multa dixit Athen. 13, ρ. 585—591, allatis Comicorum aliorumque scriptorum locis, quibus addi possunt Lucian. Catapl. 22, Dem. enc. 12, Ælian. Ν. Α. 9, 3-i. Duas Phrynas ab Apollodoro memorari annotavit Athen. i3, ρ. 5qi, C. Nomen ad vetulam mulierem transtulit Aristoph. Eccl. 1101 : Bivsív ... Ψρύνην ἔχουσαν λήκυθον πρὸς ταῖς γνάθοις* ubi schol. : Φρ. ἀρχαία γυνή. G. D. Vibia Phryne in tit. latino ap. Otl. Jahu. Spec. epigr. ρ. 107, ι. Hase.]

Ψρυνων, τὸ, Fruticis genus, a rubetis, quas φρύνους vocaut, quod adversus eas sit auxilio. Dicitur et ποτήριον. VV. LL. ex Marc, in Diosc. In iisd. traditur φρύνιον accipi et pro Rubeta. [Synonymum poterii ap. Diosc. 3, 17, et paronychiae 4, 64. Boiss.]

[Φρῦνις, ιδος, 6, Phrynis , Lacedaemonius , apud Thucyd. 8, 6. |J Citharœdus. Aristoph. Nub. 967; Plut. Mor. ρ. 1133,	Β;	1141,	F (ubi	codd, φρύινις);

Athen. 14, ρ. 638, C.	(i.	Dinu.	|| Alii	in inseri·. Tau-

romen. C. 1. vol. 3, ρ. 63o, n. 564ο, 3γ; ρ. 63i, 3G et 3i; ρ. 632, 17	et	154 ρ. 633,	24, 32 et 17;

ρ. 645, n. 5641, 42 ;	ρ.	634, 7	et 19,	ubi genit. Ψρύ-

νιος. Hase.]

[Ψρυνίσκος, ὁ, Phryniscus, dux Græcorum. Xen. Anab. 7, 2, 1. || Thessalus in inscr. ap. Bœekli. vol. 1, ρ. 233, n. i5o, Β, 8.]

[Ψρϋνιχίδης, 6, Phryuichides, n. pr. ap. Hippocr. ρ. 980, Η, ubi genit. Ψρυνιχίδεω.]

[Φρύνιχος,ὁ, Phrynichus, n. pr. multorum, quorum notissimi sunt poetæ sceuici duo, aller tragicus, Thespidis discipulus, memoratus ab Herodoto 6, 21, Aristoph. Nub. 35o; alter veteris comœdiæ poeta, memoratus ab Aristoph. Ran. i3, Vesp. i3oa, de quo ν. Meinek. Hist. Corn. ρ. 146. Porro archon epo-nymus olymp. 110, 4, ap. Diodor. 16, 89, dux Athe-niensium ap. Aristoph. Ran. 689, Thucyd. 8, 25. Ue his partim et aliis ν. Suidas et Fabric. Bibi. Gr. vol. 2, ρ. 316. 0]

[Ψρϋνίων, ωνος, 6, Phrynio, Dæmonis filius, ap. Demosth, ρ. 1355. || Alii in ioserr. ap. Bœckh. 103 et 656, vol. 1, ρ. 141 et 5o3.]

Φρυνοειδὴς, ο, ἡ, Rubetæ speciem præ se ferens, Rubetæ similis. [Aristot. Probi. 1, 22.]

[φρῦνοι, οἱ, Phryni, gens Indica. Strabo 11, ρ. 5i6.]

[Ψρϋνοκλέης, ὁ, Phrynocles, Thriasius, in inscr. ap. Akerblad. : ν. Keil. in Ephein. Haleus. a. 1846, Intellig.-Bl. nr. 35.]

Φρυνολόχος, ὁ, ἡ, q. d. Rubetis insidians : Φρ. ἱέραξ, Rubetarius accipiter. Aristot. [Η. Α. 9. 36] : Οἱ δὲ φρυνολόχοι, εὐβιώτατοι και χθαμαλοπτῆται. [Ubi alii libri φρυνολόγος.]

Φρῦνος, ὁ [et ἡ ap. Babrium Fab. 28, 6. Qui τὸν φρῦνον dixit 24, 4• In libris interdum φρόνος scriptum. Sed ü produci poetarum loci docent et an-notarlint Herodian. Περὶ μ. λέξ. ρ. 33, 14 et Περὶ δίχρονων ρ. 287, ι, apud quem φρυνὸς oxytonum est, inter alia iu υνος oxytona positum. Φρῦνος ap. Ar-cad. ρ. 193, 17], Rubeta, Rana venenosa. [Aristot. Η. Α. 9, 40]. Nicander Al. [58o] : -Ἤν γε μὲν ἐκ φρύνοιο θερειομένου ποτὸν ἴσχῃς. [jbi vide schol., qui φρύνου putat accipi etiam posse pro φωνητικοῦ. Quod autem hic appellat ἐκ φρύνοιο ποτόν, Diosc. vocat φρύνου πόσιν, quod ap. eum redditur, Haustum rubetæ venenum. Apud Eutul. : Τοῖς ὑπὸ φρύνου δηχθεῖσι. Lucian. [Philops. c. 12] : Φρῦνοι καὶ φύσαλοι. Plut. [Mor. ρ. 537, Α] : Καὶ γὰρ γαλᾶς καὶ κανθαρίδας ἔνιοι μισοῦσι, καὶ φούνους καὶ ὄφεις [et ρ. 727, F], ubi quemadmodum habes ὄφεις post φρύνους, sic ὄφιν post φρῦνον, in hoc versu, quem Synes. [Epist. 127] affert, Ἀσπίδα, φρῦνον, ὄφιν καὶ Λαδικέας περίφευγε. [Alciphr. fragm. 4 : Βαρύ τι δοκεῖ προσπνέειν* μετὰ φρύνου καθεύδειν ἂν εἱλόμην. Φρύνον falso accentu libri ap. Apollod. 2, 8, 4·] Existimatur autem φρῦνος in quibusdam ll. generalius etiam usurpatum pro Rana. [Ilesych. : Φρ., βάτραχος· ὴ παχύς (?).] In VV. l.l.. afferuntur et aliæ scripturæ hujus nominis, quarum prima est Φρὺν,

φυ

Α υνός : secunda est Φρυνέος : tertia est Φρύνη, quod ap. Aristot. [Η. A. 2, ι3; 4, 5, De parit. anim. 3, 12. Theophr. De sign. ι, 15, ρ. 786, et in fragm. ρ. 835] extat [et Nicandr. ΑΙ. 588, 589]. Illud autem φρυνέος [accentu irrationali, quem jure miratur Lobeck. Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 416] Etym. [Μ. ρ. 801, 29, ex φρῦνος factum esse tradit per pleon. literæ ε, [εἶδος βατράχου, παρὰ τὸ ἐμφερεῖς είναι πρὸς τοὺς ἄλλου;, ἡ ἀπὸ τοῦ φέρεσθαι ἀπὸ τῆς λιμνώδους φύσεως ἐπὶ τὸ χερ-σαῖον. Similiter Aelius c. 36, in verbis ab Schneid, ad Nicandri Alex. ρ. 275 editis : Ὁ φρῦνος εἶδος βατράχου ἐστίν. Ἐκ τῆς λιμνοβίου δὲ φύσεως μεταβεβηκὼς ἐπὶ τὸν χερσόβιον φρῦνος προσαγορεύεται, ἐμφερῶς τῷ χερσύδρω, quibus ampliorem φρύνου descriptionem addit, bufonem aliquem terrestrem, eundem fortasse quem ab afflatu φύσαλον nominavit Lucianus , eum rana confundens, ut conjicit Schneid., qui phry-num terrestrem esse ostendit etiam ex versu Andro-maelii ap. (ìalen. Ther. ail Pis. c. 6 : Φρῦνος ἐνὶ ξηροῖς βοσκόμενος πεδίοις. Idem posterioribus temporibus, ut β conjicit Schneid., φροῦνος dictus fuit, de quo Eustath. ad Dionys. Ρ. 7ὑ2, ubi populi Φροῦνοι memorantur ὁμωνύμως τῷ ζώῳ• φροῦνοι γὰρ, καθὰ καὶ 6 Φίλων γράφει, οἱ βάτραχοι. De duplici nominis forma 6 φρῦνος et ἡ φρυνη, inter quam variant libri Aristotelis 1. c. et ap. Ælian. Ν. A. 17, 15, dixit Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 3i. G. D. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 5zo, C. Epiphan. t. ι, ρ. 604, Β. Proverbii loco Synes. ρ. 262, À, Ἀσπίδα, φρ., ὄφιν καὶ Λαδικέας περίφευγε et Basil, t. 2, ρ. 920, C : Ἐπήγειρας ἡμῖν σαύρας τε καὶ φρ. De hoc φρ. venenato Jul. Afric. Cest. ρ. 279, 41, ad quem 1. conf. Boulin. Notices et extr, des mari. t. 16, part. 2, ρ. 561. Sec. Bussemak. Schol, ad Nicandri Al. 067, ρ. 656, Φρ. κωφὸς s. ἄφωνος est Rana Bufo Calamita Gm. Hase. Quod vero ad Φρύνη attinet, esse etiam celeberrimi cujusdam scorti nomen, satis notum est : Latina terminatione Phryne.

[Φρῦνος, 6, Phrynus, n. pr. Atheniensium ex Ere-chtheide tribu, a. Olymp. 80, 3 in bello occisorum. C. 1. vol. ι, ρ. 292, n. 165, 42 et 67. || Pictor ficti— C lium. De VVitte Descr. des ant. du cab. Durand ρ. 11, n. 21, et Deville Rech. sur la peint, des vases ant. ρ. 22. R. Rochett. Lettre à Μ. Schorn ρ. 56. |j Idem nomen scriptum in statua parva ænea. C. Ι. vol. 3, ρ. 690, n. 6769, b, ι. Hase.]

[Φρύνων, ωνος, 6, Phryno, Thebanus, ap. Herodot. 9, 15. d Rhamnusius, factioni Philippica: addictus, ap. Demosth, in Or. de f. leg. ρ. 400, 402, 412, .Eseli. ρ. 29, i i. (I Atheniensis, victor Olympicus. Strab. 13, j). 599. ü Leontinus. Pausan. 5, 22, 7. |J Statuarius, Polycleti discipulus. Plin. Η. Ν. 34, 8, 5o. ῦ] [Φρϋνώνδας, ὁ, Phrynondas, Atheniensis, cujus nequitia in proverbium abiit. De eo Suidas, Τῶν ἐπὶ πονηρίᾳ διαβεβοημένων, ὃς ξένος κατὰ τὰ Πελοποννησιακὰ διέτριβεν Ἀθήνῃσιν. Ἀριστοφάνης Ἀμφισρεω (fr. 92) « Ὧ μιαρὲ καὶ Φρυνῶνδα καὶ πονηρέ σύ.» Ἐκ τούτου τοὺς πονηρούς Φρυνώνδα; καλοῦσι. Et Ilesych. : Φρϋνώνδας • πονηρούς. Isocr. ρ. 382, Α : "Ωσπερ ἂν εἴ το, Φρϋνώνδας πανουργίαν ὀνειδίσειεν. Memoratur ab Aristoph. Thesm, etiam 861, et qui partim plura de eo dixerunt, Plat. D Protag, ρ. 327, Aristid. vol. 2, ρ. 310, schol. Æschi-nis ρ. 91, 22 ed. Oxon., schol. Luciani Alex. c. 4. I.ex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 314, 26. Nomen ejus in Phrvnonis corruptum ap. Liban, vol. 2, ρ. 36o, 362, notavit Bernhard. ad Suidam.]

[Φρϋνώνδειος, ὁ, ἡ, Phrynondeus. Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 71, 25 : ΨρυνώνδειΟν· οἷον πανοῦργον* Φρυ-νώνδας γὰρ ἐπὶ πονηρία διεβεβόητο.]

[Φρὐξ. V. Φρυγία.]

[Ψρύςα, ἡ, planta quædam a Scythis sic dicta, Plut. De fluv. 14, 5; 18, 11. Boiss.]

[Φρύξα et Φρύξο; vitiose pro Ψρίςα et Ψρῖξος, quæ v.J

[Φρυσσω s. Φρύττω. V. φρύγω.]

[Φσ obsoleta ratio scribendi pro ψ* velut iu fictili, ubi Ψ21ΛΧ2 nomen pictoris Ψίαξ. Conf. Creu-zer. E in alt-athcn Gefäss ρ. 14, et Katal. ciue Pri-vat-ant.-sanirnl. ρ. 46· Hase.]

[Ψυ. iu titulis compeud. scripturæ pro Φυλάσιος vel φυλὴ. Franz. Elem. epigr. gr. ρ. 373. Hase.]

1997 φυγαδεύω

[Φῦ, Phy, interjectio ap. Aristoph. Lys. 3o4 : Φῦ φῦ , ἰοὺ ἰοὺ τοῦ καπνοῦ, ubi schol. : Φυσά τῶ στόματι. Pro φεῦ posuit scriptor Philopatr. c. ἀ, quater deinceps positum antè τῶν ὕθλων ἐκείνων* ubi φó scriptum. <l. D. Hierocl. Philogel. ρ. 315, η. 233 ed. Boiss. Hase. Conl. s. ν. Φῦσα.]

[Φῦ, i. e. ἔφυ. V. Φύω.]

[φυὰς, ἡ, Stolo, Surculus importunus. Pseudo-Chrys. t. 8, ρ. 724, C et Β, τὰς παρενοχλούσας φυάδας τεχνικῶς τέμνουσιν. Hase.]

[Φύγἀγωγὸς , ὁ, ἡ, Captivi ductor. Polvæn. 8, 16, 6 : Οἱ φυγαγωγοὶ παρθένον ἤγαγον κάλλους ὑπερφυῶς ἔχουσαν. Recte, ut videtur, λαφυραγωγοί l.obeck. ad Phryn, ρ. 383.]

Φύγαδε, In fupm, pro εἰς φυγήν. Hom. 11. Θ, [157]: Φύγαδ᾽ ἔτραπε μωνυχας ἵππους, [lb. 25γ, Π, 65γ, et Λ, 446 : Ὁ μὲν φ. αὖτις ὑποστρέψας· Π, 697 : Ἄλλοι φ. μνώοντο.] De hujus autem adverbii formatione dicam infrà in Φὐξ. [Φύγδα, Æscli. Eum. 256 : Μὴ λάθῃ φύγδα βάς.]

Φυγαδεία, ἡ, Exilium, quod Bud. affert ex Greg. Naz. In Athan. [t. ι, ρ. 384, Β] : Καὶ τὴν φυγαδείαν ὡς κάλλιστα διατίθεται. [Polyb. 6, 14,7. Schol. Hom.

11.	Ν, 513 : Οὐκ ην αὐτῷ ἐγκλῖναι καὶ φυγαδείαν άσπά-σασθαι. Per φυγὴ, ἐξορία exp. Suidas, addito loco anonymi in quo est φ. ἀΐδιος. G. D. Ptolem. Tetrab. ρ. 83, 22; Nic. Chon. Hist. ρ. 594, 18 Bonn.; Schol. Climac. ρ. 18, 11, τῆσδε φ. ἀνακαλέσηται. Leo lmp. Vita Chrys. t. 8, ρ. 283, 19, τὴν φ. ἠσπάζετο* Anon. ibid. ρ. 348, 40, φυγαδείαις μακραῖς, Exsiliis. Hase. Il Φυγαδεῖαι, Fugitivi, Profugi, Esdr. 4, 15; Ezech. 17, 21. «Schol. Opp. Hal. ι, 278 : Φυγὰς ἐλέγετο ὁ ἐξόριστος, ἤως φυξίπολις καὶ φυγαδείας. » Hase. || ψυγά-δεια vitiose pro Φυσάδεια, quod ν.]

[Φυγαδεῖον, τὸ, Refugium, lxx Num. 35, 15.]

[Φυγάδευσις, εως, ἡ, Fugatio, G1.]

[Φυγαδευτείς, α, ον, Exulandus. lambi. V. Ρ. § 34, ρ. 47- Warner. Neutro genere Porphyr. V. Pyth. § 22, ρ. 92, 17, φυγαδευτέον πάσῃ μηχανὴ και περικοπτέον. Hask.J

Φυγαδευτηριον, τὸ, Bud. ab Bibl. Iuterprr. ait in Parai, usurpari pro Urbe quæ habet asylum quo rei confugiunt et exules. Affert autem et ex Josue [20, α, 3]. In VV. ΙἜ Refugium, [lxx Num. 35, 6. Macc. 2, ι, 56; 10, 14. «Justin. Mart. Or. ad Gr. ρ. 3i, 36 : Παθῶν δεινῶν φ.» Hemst. Cvrill. Hio ros. ρ. 232, Α. Philo In Flacc. ρ. 988. Anna Comn. 12, ρ. 35a. (l. D. Macar. Homil. ρ. 3a5, 7. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 879, A/ Greg. Naz. t. x, ρ. 419, C, Ὄασίς σοι τὸ φ. De loco pravitatibus impenetrabili Joann. Chrys. t. 2, ρ. 621, C : Παντὸς ἀλόγου πάθους καὶ λογισμοῦ φ. εἶχον τὸ ὄνομα. Hase.]

[Φυγαδευτήριος, ία, ιον. Josephi Hypomn. 70: ΙΙό-λεις φ.. Civitates perfugii. ScHLEUsn. ΙΙολεις φυγαδευτήριος Athanas. ap. Socr. Hist. Eccl. 3, 8, 21.]

[Φυγαδευτὴς, ὁ, Qui fugat. Midi. Syncellus Laudatione Dionysii Areop. ρ. 359, 5. Boiss. Asterins Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 3a5, 27, τῷ τῶν δαιμονών φ. Hase.]

Ψυγαδευτικὸς, ὴ, ὸν, Ad fugandum aptus. Clein. Alex. ρ. 197 : Τῶν περιόντων φυγαδευτικόν. Heliod. Æth. 8, 11 : Δύναμίν τινα ἐνοικεῖν τῇ λίθῳ πυρὸς φυ-αδευτικήν. G. D. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 58g, C, ἡμέραν ς ἡ πνοὴ φ. τῶν σκιῶν. Clem. Rom. Constitt. Apost. 8, 29, δύναμιν δαιμόνιον φ. Hask. ‖ Φυγαδευτικὰ χρή -ματα εἰσπράττειν, i. e. Pecunias exulum, Phot. I^x. ρ. 248, 21.]

Φυγαδεύι», (q. d. Exulem facio, i. e. Facio ut quis sit exui,) In exilium mitto s. pelío. [Exulo, Fugio, (il. Xenoph. Hell. 2, 3, 42; 5, 4, 19; Isocr, ρ. 179, Β; 4t3, Α. Polyb. 4, 35, 5, Diodor. ι, 67, Plutarchus, Dio Cassius aliique recentiores, quorum exx. collegit Lobeck. ad Phryn, ρ. 385. Atticis antiquioribus verbum hoc minus probatum fuit; unde Phry-nichus : Φυγαδεῦσαι καὶ φυγαδευθῆναι’ ἐπισκέψεως πολλῆς δεῖται εἰ Ιγκριτέον τουνομα τοῖς δοχίμοις. Εἰ τοίνυν εύροις, βεβαιώσεις τὸ ἀμφισβητούμενον. Antiatt. Bekk. ρ. ii5, 18 : Φυγαδεῦσαι* τὸ φυγάδα ἐλάσαι' θεόπομπος ἐπιτομῇ Ἤροδότου.] Interdum autem eum adjectione, ut φυγαδεύειν ἐκ τῆς πόλεως [ap. Demosth, ρ. ιυι8, ίο]: quemadmodum sc. φυγὰς eum hujusmodi adjectione
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A interdum usurpatur. [Diodor. 4, 57 : Τοὺς Ἤρακλείδας φυγαδεῦσαι ἐξ ὅλης τῆς Ἑλλάδος. Aristophon ap. Athen.

13,	ρ. 563, Β : Λεῦρ᾽ αὐτὸν ἐφυγάδευσαν ὡς ἡμᾶς κάτω. Apoilodor. 2, 8, 3; 3, 6, ι ; 3, 15, 4•] Et pass. Φυγαδεύομαι, In exilium pellor, Exui sum, Exulo ^Xen. Hell. 2, 4, i4 : Οὐδ’ ἐπιδημοῦντες έ^υγαδευόμεθαὶ, ut Bud. πεφυγαδεῦσθαι ex Herodiano [i, 10, 11] affert pro Exulasse. Idem τοὺς πεφυγαδευμενους ex Plutarcho [V. Anton, c. 15] pro Exulibns : Τοὺς πεφυγαδευμενους κατῆγε, Exules reduxit. [Φυγαδευθῆναι ap. Pollue. 8,70. Athen. 13, ρ. 609, Β: Αυσανδρίδαν φυγαδευθῆναι ἐποίησεν. || Intrans. Exui sum. Hippocr. ρ. 1201 extr. : Τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς φυγαδεύοντος. Polyb. 10, 25, 1 : Κλέαν-δρον ... φυγαδεύοντα. G. D. Anon. Vita Eliæ Spel. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 85a, C, ἐμάκρυνα φυγαδεύων. Passiv. Evagr. Hist. eccl. ρ. 263, A, ἀνὰ τὴν καλου-μένην ᾽Ὀασιν φυγαὀεύεται. Basil, t. ι, ρ. 518, C, αἱ ἐρη-μίαι πλήρεις τῶν φυγαδευομείνιυν. Julian. Imp. Epist, ρ. 43, 17 Heyler., τοῖς Γαλιλαίοις τοῖς φυγαδευθεῖσι. II Conjicio in fugam, Fugo. Pseudo-Oalen. vol. 6, Β ρ. 114, 6; 490, ii ·* Πνεύμων ὄνου ἅπαν ἰοβόλον φυγαδεύει. Actt. SS. Petri et Pauli ρ. ι 3, 17 Tischendorl., δαίμονας ἐφυγάδευε. Dosith. Mag. Interpr. ρ. 79, 13 Böcking. : Αἴας τοὺς Τρῶα; ἐφυγάδευσε. Passiv. φυγα-δεύεσθαι Galen. vol. 19, ρ. 679, 8; πάθη φυγαδευόμενα Phot. Epist, ρ. 2o3, 2. Hask.]

[Ψυγαδίας, ὁ, Exui. Inc. Ezech. 17, 20. Kall. Const. Manass. Chron. 663, λαγωὸς φ. 4351. Boiss. Joann. Cinn. Hist. ρ. 22, D. Gcorg. Pach. V. Andron. ρ. 43a, Α.]

Φυγαδικὸς, ὴ, ὸν, Ad exulem pertinens, Qualis e^t exulis. [Φ. προθυμία Thucyd. 6, 92.] Plutarch. De exilio [ρ. 6o3, Β] : Φυγαδικὴ νῆσος, Insula in qua (legunt exules, Insula receptrix exulum. Ab interprete Angelo Barbato redditur Exularis insula. [Φ. ἐλπιδες Plutarch. V. Pelop. c. 8. Φ. στρατιὰ Diodor. 20, 31.] In VV. LL. autem φυγαδικὸς, Exulatorius : quod nomen est tanquam ab Exulo, non ab Exui. Item φυγα-δικοὶ ex Isocr. Evag. [ρ. 194, Α, Polyb. a3, 10, 6], pro Exulibus, Profugis. [Τὸ φυγαδικὸν, Exules, Dio-C dor. 14, 3a; Dionys. Α. R. 6,63. Qui φυγαδικοὶ, οἱ, dicuntur a Polyb. a3, 10, 6.J

Φυγαδικῶς, Exulis more; ut φ. ζῇν, Plut. Timol. [c. 24], Exulis more vivere.

[Φυγάδις, In fugam. Inter adverbia in αδις paroxy-tona in Etym. Μ. ρ. 806, 8, et in gramm. cod. Bodl. ap. Bekk. Anecd, ρ. 1317.]

Φυγαδοθήρας, ὁ, q. d. Exulum venator, i. e. Exulum indagator s. pervestigator. Sic autem dictus fuit quidam Archias, ut testatur Plutarch. Demosth, fine [c. 28, et Mor. ρ. 846, E; 849, Β. Polyb. 9, 29, 3, ubi accus, plur. falso accentu φυγαδοθῆρας, de quo ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. 628.)

[Φυγαίχμης, ὁ. Hastam fugiens, i. e. Timens bellum. ;Esch. Pers. 1025 : Λαὸς οὐ φυγαίχμας. Callim, fragm. 117.]

[Φυγανθρωπέω, Hominum consortium fugio. Aretæi Chron. ι, 6, ρ. 33, 5 : Φυγανθρωπέουσι (nam sic scr. pro φυγανθρωπεύουσι) ἐς ἀρημίην.]

[Ψυγανθρωπία, ἡ, Hominum consortii devitatio. D Aretæus 1. c. ϊ, 5, ρ. 3o, 3a.]

[Φυγαρσενία, q. d. Virifugium. Manetho 4, 64 : Ἔνθα φυγαρσενίης μυστήρια τεύχετ᾽ ἄπυστα.]

Φυγὰς, άδος, ὁ, ἡ, Profugus, Exui. [Herodot. 1, 15ο ; 3, 138, et sæpe apud 'iragicos aliosque scriptores quosvis.] Interdum quidem eum gen., sed multo frequentius sine adjectione. Thuc. 8 : Φυγάδες τῆς ἑαυτῶν. [Plato Alc. 2 ρ. 142, Α : Φ. τῆσδε τῆς πόλεώς εἰσιν. Ælian. Ν. Α. 2, 49 : Τοὺς νεοττοὺς τῆς ἑαυτῶν καλιᾶς φυγάδας ἀποφαίνουσιν.] Xenoph. Hell. 5, [2, 10] : Κα-ταδέχεσθαι το#ς φυγάδας, et κατάγειν τοὺς φυγάδας [2, 2, 20, ubi nunc καθέντας], item apud Demosthenem et ceteros. Affertur autem ex Demosthene et φυγάδα ποιεῖν pro Multare exilio. [Demosth, ρ. 56i : Ποιήσαντες φυγάδα ἐξέβαλον. Sic etiam Plato Alc. 2

Κ. 145, Β : Φυγάδα ποιεῖν τῆς πατρίδος* et Xenoph.

ell. 4, 1, 4o. Addito εἶναι Ælian. Ν. Α. ι, 9 : Ἐκ-βάλλουσι φυγάδα εἶναι. Φ. ὠθεῖν Plato Rep. 8, ρ. 56ο, D : Τὴν αἰδῶ ώθοῦσιν ἀτίμως ἔξω φυγάδα. Cùm accus, constructum esse videbatur ap. Plut. Leg. 9, ρ. 855,
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C : Μηδένα εἶναι... ὑπερορίαν φυγάδα* ubi recte HSt. Α εἰς ὑπερορίαν, nisi quis ὑπερόριον prælerat, quod est in cod. Flor.] Ceterum potest videri eum nomine φυγὰς significante Exulem, subaudiendum esse τῆς ἑαυτοῦ (ut in Thuc. loco quem paulo antè protuli, habes φυγάδες τῆς ἑαυτῶν), aut τῆς πατρίδος, vel tale quid. Sed alicubi necessario additur gen., et quidem habens praefixam præp. ἐκ, ut rursus ap. Thuc. : Φυγάδις ἐκ Θηβῶν· ap. Æsch. C. Ctes. : Φυγὰς ἐκ τῆς πόλεως ἐγένετο. In VV. LL. affertur etiam Φυγὰς γίνομαι ἀπὸ τούτου, ex Plat. Leg. [5, ρ. 733, Α] pro Fugio hoc [Φυγάδες παρὰ τῶν Μήδιον, i. e. Desertores, Xen. Cyrop. 6, 3, 11]; et sine præp. φυγὰς μερόπων ex Nonno, Fugiens homines. Tale est autem ap. Plutarch.

[V. Anton, c. 70] de Timone, Φυγὰς ἀνθρώπων. [Φ. τῆς πονηρίας Thucyd. 6, 92. Οἱ φυγάδες τῶν τυράννιον, i. e. Qui ab tyrannis in exilium pulsi erant, Etym.

Μ. ρ. 361, 32. Schæf.] U Φυγὰς, Servus fugitivus, Bud. ex Pand. Γ || Φυγὰς, ἡ, Dionys. Α. R. ι, 46 : Ἀνοίξας τὰς φυγάδας πύλας, i. e. Porta perquam fugerant. II Φυγὰς inscripta fuit Alexidis comoedia.] Β Φυγγάνω autem usitatius esse puto [quam πεφύγω vel πεφύγγω] : quo itidem significatur φεύγω, Fugio. [Æsch. Prom. 511 : Ὧδε δεσμὰ φυγγάνυ,. Ex Soph. [ΕΙ. 132]: Ξυνίημι τάδ᾽, οὕτι με φυγγάνει. Ubi φυγγάνω esse dicitur pro λανθάνει. Atque ita habebit eandem metaphoram hoc verbum, quam habet apud Latinos interdum verbum Fugio, quum sc. dicitur Hoc non me fugit, pro Hoc non me latet. [Verbum etiam in prosa usitatum, ut ostendunt compositorum ἀποφυγνάνω, διαφυγγάνω, καταφυγγάνω exempla: ν. Mass, ad Thucyd. 7, 44. « Imperf. Greg. Na/.. t. 2, ρ. 241, 235, ἐφύγγανεν. » Hase.]

Φύγδα. V. Φύγαδε.]

Φύγδην, i. q. φύγαδε. Nicander Th. 21.]

Φύγεθλον. V. Φῦμα.]

Φύγελα. Φυγελίτης. Φύγελλα. V. Πύγελα.]

Ψύγελλος, ὁ, Phygellus, 11. pr. Paulus Ερ. ad Ti-moth. 2, ι, 15 : Πάντες οἱ ἐν τῇ Ἀσία, ὦν ἐστι Ψύγελλος καὶ Ἑρμογένης· ubi libri multi Φύγελος, quod ipsum quoque recte habet. Sic Μύσκελλος et Μύσκελος C dictus est. G. Dind.]

Φυγεργὸς, ὁ, ἡ, Fugiens opus s. opera, Fugitans laboris, Iners, Socors, Bud. [Etym. Μ. ρ. 199, ι, ubi voc. βλὰξ explicatur, Ἀριστοφάνης « Βλάκες φυγεργοί ».

Alii libri et Zonaras φιλεργοὶ minus probabiliter.] [Φύγετρον vitiose pro φύγεθλον. V. Φῦμα.]

Φυγὴ, ἡ, Fuga, Effugium, Vitatio. Hom. Od. Κ, [117] : Οἱ δὲ δύ᾽ άΐξαντε φυγῇ ἐπὶ νῆας ἱκέσθην. [II.. Χ, 5ο6 : Οὐδέ τις ἀλκὴ γίνεται οὐδὲ φυγή. Quæ duo sola sunt exx. Homerica. Tanto frequentius apud poetas prosæque orationis scriptores post Homerum, ut Æsch. Pers. 481 '. Οὐκ εύκοσμον αίρονται φυγὴν, ut ap. Eur. Rhes. 54· Eum. 604 : Ζῶσαν ἤλαυνες φυγῇ* Sept.

191 : Πολίταις τάσδε διαδρόμους φυγὰς θεῖσαι. Soph. OEd. Τ. 458 : Φυγᾷ πόδα νο,μαν. Eurip. Bach. 437 : Οὐδ’ὑπέσπασε φυγῇ πόδα’ Iph. Τ. 324 : Φυγῇ λεπαίας ἐξεπίμπλαμεν νάπας. Addito ποδὶ Or. 1468 : Φυγᾶ δὲ ποδὶ τὸ χρυσοσάνδαλον ἴχνος ἔφερεν, ut ΕΙ. 218 : Ψυγῇ ... φῶτας κακούργους ἐςαλύξωμεν ποδί.] Apud Thucydidem autem φυγῇ ὁρμᾷν, ubi scribit, Φυγῇ ὥρμησαν ἐς τὴν D θάλασσαν. Dicitur vero et εἰς φυγὴν ὁρμᾷν, item εἰς φυγὴν καθίστασθαι, In fugam se dare, In fugam verti [Eurip. Rhes. 143 : Ἐς φυγὴν ὁρμώμενοι] : sed ὁρμᾷν Impetus signil. addit. [Diodor. 20, 12 : Πρὸς φυγήν ὥρμησαν.] Verbum autem illud καθίστασθαι usurpatur et in alia orationis forma, veluti quum dicitur a Thuc. : Φυγὴ καθεστήκει τῶν πάντων, de iis qui fugati erant.

Ab Eodem dicitur et φυγήν ποιεῖσθαι pro Fugere : Latine quoque ad verbum, Fugam facere. [Plato Leg.

5, Ρ· 734, Α : Ὅπη ποτ’ ἂν ἐποιούμεθα αὐτῆς τὴν φ.] At φυγὴν ποιεῖν τοῖς πολεμίοις e Xenoph. Cyrop, [ι, 4, 22], pro Facere ut hostes fugiant, Hostes in fugam vertere. [Φυγήν φεύγειν Leg. 4, |>· 706, C : Φεύγουσι δή τινας οὐκ αἰσχρὰς φυγάς. Et φυγῇ φ., de quo Lobeck. Parai, ρ. 524 : « Φυγῇ φεύγειν persæpe legitur, sed nunquam sic ut simplex φεύγειν de victis militibus, sed per translationem, fugientium modo, i. e. omni contentione aliquid defugere atque abhorrere, φυγῇ φεύγειν τὸ γῆρας Plato Symp. ρ. 295, Β, φυγῇ φεύγει τὰ

φυγόκοιτος ιιοο

πράγματα Aristid. vol. 2, ρ. 153, τὰ ἐργαστήρια Liban. vol. 4» Ρ• 136, ἀπὸ τῶν βιβλίων Lucian. Adv. ind. c. 16. Neque id unquam proprie dictum reperi sic ut Alexandrini usurparunt Jerem. 26, 5 : Οἱ ἰσχυροὶ ἐκό-πησαν καὶ φυγῇ ἔφυγον, quod genus multa apud illos reperiuntur, ἀπειλῇ ἀπειλεῖν, φθορᾷ φθαρῆναι, ἁφῇ ἀνά-πτεσθαι. *> Φυγῇ ἀναχωρεῖν Plato Symp. ρ. 221, Α : Ὅτε ἀπὸ Δηλίου φυγῇ ἀνεχώρει τὸ στρατόπεδον. Lucian. Tox. c. 54 : Ἀναχώρησις ἐδοκει ἡ φυγή- οὐδὲ γὰρ οἱ Ἀλανοὶ ἐτόλμων ἐπὶ πολὺ διώκειν. Quæ mctapli. dicta conjungit Plutarch. Mor. ρ. 442, E : Αἰδοίων φυγαὶ καὶ ἀνα-χωρήσεις ἡσυχίαν ἀγόντων καὶ ἀτρεμούντων. Φυγαὶ καὶ διώξεις ap. Plat. Leg. ι, ρ. 638, Α. Xenoph. Hipp. 5, 4 ] Interdum autem φυγὴ, Effugium (qua signif. dicitur nonnunquam et Fuga itidem), vel Vitatio, aut Evitatio, s. Evitandi ratio. [Æsch. Suppl. 3g5 : Γάμου δύσφρονος φυγᾷ. Soph. Ant. 364 : Νόσων ἀμη-χάνων φυγας ξυμπέφρασται. De effugio pœnæ OEd. Col. 280 : Φυγὴν δε του μήπιο γενέσθαι φωτὸ; ἀνοσίου.] Basil. Ad Greg. Naz. : Τούτων δὲ φυγὴ μία, ὁ χωρισμὸς ἀπὸ τοῦ κόσμου. Ex Plat. Timaeo [ρ. 6g, D] affertur in VV. LL. et pro Impedimento, Φυγὴ ἀγαθῶν ἡ λύπη. In Iisdem ex Α pli thon io, Φυγὴν ἐργάζιται τῶν πραγμά-των, pro Avertit a negotiis. [ ‖ Locus refugii, ap. Diodor. 17, 78 : Καταφυγεῖν εἰς ὄρος ... ἔχον πολλὸς δυσχω-ρίας καὶ φυγὰς εὐθέτους τοῖς μὴ τολμῶσι κτλ., nisi καὶ καταφυγὰς scribendum. G. D.] ‖Φυγὴ, Exilium, ut Plutarchi liber Περὶ φυγῆς, De exilio. [Herodot. 7, 3 : Φυγὴν ἐπιβαλὼν ἑωυτῷ ἐκ Αακεδαίμονος. Æsch. Ag. 1412 : Νῦν μὲν δικάζεις ἐκ πόλεως φυγὴν ἐμοί’ Suppl. 614 : Ἄτιμον εἶναι ξὺν φυγῇ δημηλάτῳ. Soph. OEd. Τ. 65q : Ἐμοὶ ζητῶν ὄλεθρον ἡ φυγὴν ἐκ τῆσδε γῆς. Eurip. Hipp. 3γ : ᾽Ενιαυσίαν ἔκδημον αἰνέσας φυγήν Or. 898 : Φυγῇ ζημιοῦντας. Plato Crit. ρ. 52, C : Ἐξῆν σοι φυγῆς τιμήσασθαι* Ερ. 7» Ρ• 338, Α : Μὴ φυγὴν αὑτῷ γεγονέ-ναι τότε, μετάστασιν δέ * Polit, ρ. 3θ9, Α : θανάτοις τε ἐκβάλλει καὶ φυγαῖς. Aristoph. Eccl. 243 : Ἐν ταῖς φυ-γαῖς μετὰ τἀνδρὸς ᾤκουν ἐν πυκνὶ, i. c. Tempore proscriptionum a triginta viris factarum. Φυγὴν καταγι-γνώσκειν τινὺς Andocid. ρ. ι4, 15, Lysias ρ. ι 43, ι y.] Quidam vero ap. Cic. dicit Exilii fugam. Sed et hoc nomen Fuga sine adjectione pro exilio affertur ex ipso Cic. 3 De orat. [Active, Ejectio in fugam. Polvb. 4, 17, 4 : Πολλὸς κατ᾽ ἀλλήλων πεποιῆσθαι σφαγὰς καὶ φ. lb. 81, 1 3 : Ηλείστοις ἐπάλαισαν ἀναδασμοῖς καί φυ• γαῖς. Schweigh. ‖Φυγὴ, ἡ, i. q. φυγάδες, Exules. Thucyd. 8, 64 : Φυγὴ αὐτῶν ἔξω ἦν ὑπὸ τῶν Ἀθηναίιυν παρὰ τοῖς Πελοποννησίνις. Æschin. ρ. 47» 8 : Τὴς τῶν Βοιοιτῶν φ. Κατάγειν τὴν φ. Xenoph. Hell. 5, 2, 9. Ari-slid. vol. 1, ρ. 172 : Δεξάμενοι τὴν Et plur. Plato Leg. 3, ρ. 682, E : Τὸν συλλέξαντα τὰς τότε φυγὰς, ut libri optimi pro vulgato τοὺς τότε φυγάδας. Plutarch. V. Flamin. c. 12.]

At sequentia compp. non a φυγὴ esse videntur, sed inde formata, unde et hoc ipsum φυγὴ, sc. ab ἔφυγον : nisi quis malit a medio praeterito, parum alio-qui usitato.

[Φυγίνδα vitiose pro Φρυγίνδα, quod ν.]

Φυγοδέμνιος, ὁ, ἡ, Fugiens torum, lectum genialem, ut eum vocat Horat. Dicitur enim de puella coelibatus amante, et a conjugio abhorrente. Α Nonno de virgine Maria. Vide et in Δέμνιον. [Ubi HSt. :] Φυγοδέμνιος , Qui stratum maritale fugit, Α conjugio abhorrens. Dicitur de V. Maria ap. Nonn. [Antip. Antii. Pal. 6, 10 : Διὸς φυγοδέμνιε κούρα ΙΙαλλάς.]

[Φυγόδεμνος, ὁ, ἡ, i. q. φυγοδέμνιος. Nonn. Dion. 2, 98 : Δαφναίη φ. Ἁμαδρυάς* 33, 329 : Χαλκομέδην φ., et alibi.]

Φυγοδικέω, Detrecto certamen et judicium, Ambagibus fugæ et strophis tergiversationum utor : cui opp. ἀντιδικεῖν Bud. ex Dem. [ρ. ioi3, 7] : Ὠς δ’ οὐκ ἀπήντων οὗτοι, ἀλλ’ ἐφυγοδίκουν. Pollux [8, 26, et 81] στρεψοδικεῖν comicum, et hoc φυγοδικεῖν, synonyma quibusdam esse tradit. [Schol. Demosth, ρ. 58o, 13 : Τῶν μὴ ἐθελόντων ὑπακούειν, ἀλλὰ φυγοδικούντων. Ni-ceph. Greg. ρ. g6 ed. Bonn. G. D. Canon. Apost. ρ. 66, Λ. Hase.]

[Φυγοδικία, ἡ, Tergiversatio, Gl.]

[ψυγόκοιτος, ὁ, glossator ad Joannem Geom. Η. 2, ν. 43, explicans vocabulum φυγόδεμνος, vel explica-
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tionem explicatione cumulans. Nam et φυγόδεμνος esse Α glossema videtur. Boiss.]

[Φυγόλεκτρος, ὁ, ἡ, Fugiens torum. Orpli. Η. 31, 8.]

Φυγομαχέω, Fugio s. Detrecto pugnam ; pro Cessim eo, Bud. ex Polyb. [3, 9, ioj 91, 10; 107, 6, al. Diodor. 17, 27; 19, 42. Appian. Syr. c. 3o; Polyæn.

3,	10, 12; Dio Cass. Exc. ρ. 76, 3. Φ. ἐν ταῖς ἁμίλ-λαῖς Plut. V. Lycurg. c. 18. (ì. D. Onesand. Strateg. ρ. 60, 26 Cor., ἐπικεῖσθαι φυγομαχοῦσι τοῖς πολεμίοις.

ilASE.]

[Φυγομαχία, ἡ, Detrectatio pugnæ. Theophan. continuat. ρ. 83, D : Φ. καὶ ταυτὸν εἰπεῖν προδοσία.]

[Φυγόμαχος, δ, ἡ, Pugnam fugiens. Simonides ap. Stob. Flor. 118, 6 : Ὀ θάνατος ἔκιχε καὶ τὸν φ.]

[Φυγόξενος, ὁ, ἡ, Hospites fugiens. Pind. ΟΙ. 11,

17	: Φ. στρατόν· ubi schol, exp. μισόξενον, φυγαδεύοντα τοὺς ξένους, κακόξενον.]

[Φυγόπατρις, ὁ, ἡ, Qui patriam fugit, Exui. Greg. Naz. Or. 28, ρ. 483, 6. Boiss. Id. Epist. 64, ρ. 822,

18.	Hase.]

Φυγοπόλεμος, et Φυγοπτόλεμος, ὁ, ἡ, apud poetas, jj et nominatim ap. Hom. Od. Ξ, [213], Belli fugiens, detrectator. [Λειποτάκτης per φυγοπόλεμος exp. apud Suidam in cod. Paris., Φύξηλιν per φυγοπόλεμον exp. Hesycli. « Φυγοπόλεμος τρόπος, Georg. Pachymer. Deciam. 11, ρ. 227. Idem in Wal/.ii Rhett. vol. ι, ρ. 590,

13· « Boiss. Schol. Hom. H. Η, 77 : Δόξαν ἔχουσιν ὡς οὐὀείς ἐστι φυγοπολέμος. HSt. alibi :] Φυγοπτόλεμος , ὁ, ἡ, Qui bellum fugitat, bellicos strepitus ac labores refugit, Qui ὄκνῳ εἴκων Ἀνδύεται πόλεμον, ut Hom. loquitur. Od. Ξ : Οὐκ ἀποφώλιος ἦα Οὐδὲ φυγοπτόλεμος, Nec bellum fugito et pugnam detrecto.

[Φυγόπολις, 6, ἡ, Etym. Μ. ρ. 668, 51, et ubi genit, φυγοπόλιδος ponit ρ. 328, 54. Sic etiam Chœrob. In Theodos. ρ. 188, 28, qui etiam neutrum τὸ φυγόπολι posuit ρ. i83, 24; i85, 26. Forma poet. Φυγόπτολίς ap. Maxim. Περὶ καταρχ. 349·J

[Φυγοπονέω, Laborem fugio. Orig. C. Ceis. ρ. 348. Kall.]

Φυγοπονία, ή, Laboris s. Laborum fuga, detrecta tio. Polyb. [3, 79, 4] : Φ. καὶ μαλακία τῶν Κελτῶν. c

Φυγόπονος, ὁ, ἡ, Qui laborem s. labores fugit s. refugit, Laborum fugitans. Α Polyb. [40, 6, 10] opponitur τῷ φερεκάκῳ.

ίΦυγοπτολεμος. V. Φυγοπόλεμος.]

Φυγόπτολίς. V. Φυγόπολις.]

[Φυγόσκειν (?), φεύγειν, Hesycli.]

Φύζα [in codd, interdum φυζα, contra regulam Ar-cacl. ρ. 96, 11], ἡ, Ionice, Fuga, praesertim vero Fuga eum pavore et trepidatione. [Hoc observavit Aristarchus, de quo Apollon, in Lex. Hom. s. h. ν. : Ἀρίσταρχος σεσημείωται ὅθι συνήθως φόβος ἐπὶ τῆς φυγῆς, φύζα δὲ ἐπὶ τῆ; μετὰ δειλίας φυγῆς. Τὴν μετὰ δέους φυγήν dicit schol. 11. Ι, 2. Per φυγὴ, φόβος, ἀθυμία, δειλία exp. Hesycli.] Talis autem ut plurimum esse solet : unde Trepidam fugam sæpe dicunt Latini poetæ. Hom. [II. Θ, 62, 366 : Ἀνάλκιδα φύζαν ἐνόρσας· 14ο: Φόνον καὶ φύζαν Ἀχαιῶν δερκομένῳ * Ρ, 381 : Ἐποσσο-μένω θάνατον καὶ φ. ἑταίρων*] Od. Ξ, [269] : Φύζαν ἐμοῖς ἑτάροισι κακὴν βάλεν II. Ι, [2] : Αὐτὰρ Ἀχαιοὺς Θεσπεσίη ἔχε ί^ύζα, φοβου κρυόεντος ἑταίρη. [Àpoll. Rh. D 4, 5 : Φύζαν ἀεικελίην, ᾗ κάλλιπεν ἔθνεα Κόλχων. Ni-cand. Ther. 40a : Φύζῃ δὲ παλιντροπέες φορέονται, ubi edd. vel. φύξῃ. Babrius Fab. 31, 16; g5, 41. Lycophr. 463 : Ἐς φύζαν τραπείς. G. D. Apollinar. Interpr. Psalm. ρ. ιι5, 34, ἐμῆς φύζης ἐλατῆρος. Hase.]

Φυζαλέος, α, ον [apud Antistium Ànth. Pal. 6, 237 : Ὠμηστὰν δ᾽ ἔτραπε φυζαλέον], item Φυζακινὸς, ὴ, ὸν, Pavidus , Timidus : ut φυζακιναὶ ἔλαφοι [Hom. II. Ν, 102]. Vide Etym. [Μ. ρ. 8οι, 45, ubi ἀπὸ τοῦ φύζα derivatur φυζεινὸς καὶ πλεονασμῷ τοῦ ακ φυζακινός], Suid., Hesycli. [qui φυζακινὸς et φυζακινὴ per δειλὸς et δειλὴ exp.] et Eustath. [ρ. 731, 29; 922, 47; 1643, 4.] At VV. LL. φυζακινὸς duobus modis depravarunt, in φυζανικὸς et in φυζακικός : in quibus exp. etiam Fugax. [Mira corruptela ap. Hesych. : Φαζακηνίαις* δειλίαις.] Apud Hesych. legitur etiam Φύζηλος, quod exponitur itidem δειλὸς, Timidus. [Hoc, non suspectum Lobec-kio Pathol. Prol. ρ. 109, simile est adjectivo Φύξηλις, quod pariter per δειλὸς exp. Hesych.] Apud Eun-

dem habetur verb Φυζάναι, quod exp. φυγεῖν, Fugere. Item δειλιάσαι.

Φυζικὸς, Fugitivus. Φύζιμος, Fugiendus. Φύζινος, Timidus, Meticulosus. Φύζιον, Refugium, Asylum. Φύξις, Fuga. Hæc in VV. LL. absque auctore. [Corruptu, ut videtur, ex φύξιος, φύξιμος, φύξιον, φύξις. Similiter φυζίπολις ex Oppiano (?) scriptum affertur pro φυξίπολις.]

[Ψύζο>. HSt. post verba s. ν. Φυζαλέος posita :] Apud Eustath. autem [ρ. 1643, 2] legimus Ionice (sed dicit οἱ νεώτεροι Ἴωνες), Φύζω dici pro φύγω, unde præt. Πέφυζα itidem pro πέφυγα. Α quo est particip, πεφυζοτες ap. Hom. Sed addit, dicturum etiam quempiam, ex πεφυγηκότες factum esse, quod sit a φυγῶ, φυγήσω. 11. Φ, init. [6] : Τῇ ῥ᾽ οἵγε προ-χέοντο πεφυζοτες, ubi [schol, et] idem gramm. dicit videri per syncopen esse factum, hoc modo, Φυζῶ [Pcrispomeuon φυζῶ ponit etiam Arcad. ρ. 157, 19], φυζήσω, πεφύζηκα, πεφυζηκώς : intelligens sc. ex hoc esse πεφυζὼς per sync. Legitur vero illud πεφυζότες [ibici. 528 : Ὑπ᾽ αὐτοῦ Τρῶες ἄφαρ κλονέοντο πεφυζοτες·] et Χ, ι : Εἰσόκε ἔλθωσι προτὶ ἄστυ πεφυζότες. Per μετὰ δέους φεύγοντες exp. Hesych. [ap.] Apoll. Arg. 2, [io83] : Πεφυζοτες ἠερέθοντο. [Nicander Ther. 128 : Δάγμα πεφυζὼς περκνὸς ἔχις. Aor. pass. ib. 8ι5 : Ἀλιῆας εἰς ἅλα φυζηθέντας, Piscatores in mare fugientes. Obscura Hesychii gl. Φύξα ι, φύξειν φυγεῖν, quam Lobeck. Rhemat. ρ. 81 sic corrigit : Ψύξαι φύξιν φυγεῖν.]

Φυὴ, ἡ, Natura [Hesych. : Φυὴ, φύσις σώματος, ἡλικία. Φυῆς, φύσεως* καὶ ἡ τοῦ σώματος ὑπόστασις. Φυαῖς, φύσεσι. Est voc. frequens apud Epicos et Lyricos, perraro, ut videtur, in tragoedia usurpatum, ex qua unum novimus exemplum Eurip. ΕΙ. 461 : Φυὰν Γορ-γόνος ἴσχειν, rarius etiam in prosa], ut in hoc dicti,, quod ex Pind. [01. 2, 154] affertur, Σοφὸς ὁ πολλὰ εἰδὼς φυᾷ. [Ib. 9, 152 : Τὸ δὲ :ρυᾷ κράτιστον ἅπαν Nem. 7, 79 : Φυᾷ δ’ ἕκαστος δικφερομεν. Et in periphrasi Pyth. 4, 419 : Ἐμβάλλων ἐριπλεύρῳ φυᾷ κέντρυν, quod schol, exp. : Ἱῃ μεγαλοπλεύρῳ φύσει τῶν ταύρων. 1. q. ἡλικία, ut Hesych. et schol, exp., ΟΙ. ι, 109 : Πρὸς εὐάνθεμον δ᾽ ὅτε φυὰν λάχναι νιν μέλαν γένειον ἔρεφον. Suidas : Φυήν * βλάστησιν, αὕξησιν ἡλικίας. Sic etiam Etym. Μ. ρ. 8οι, 5ο, ubi cod. Voss. addit : Σημαίνει καὶ τὴν εὐφυΐαν.] Est enim φυᾷ dat. Doricus a no-min. itidem Dorico Φυὰ, pro φυή. Hanc autem nominis φυὴ signff. sequuntur quædam compp., ut postea videbis. Apud Hom. tamen est potius Habitus oris, aut Indoles, ut auidem vulgo redditur. II. [Γ, 208 Ἀμφοτέρων δὲ φυὴν ἐδάην καὶ μήδεα πυκνὰ] Β, [58] : Μάλιστα δὲ Νέστορι δίῳ Ειδός τε, μέγεθος τε, φυήν τ* ἄγχιστα ἐᾤκει. [Conl. Od. Ζ, 152.] Ubi Eustath. scribit, quosdam per φυὴν intellexisse τὸ ἐξ εἴδους τε καί ψυχῆς ἀγαθὸν, quod ab aliis φύσις et ἦθος appellatur. Quibus addit, duplicem esse φυήν : unam enim circa res externas versari, ut quum dicit id. poeta 11. Α, [115] de Briseide : Ἐπεὶ οὐ ἕθεν ἐστὶ χερείων Οὐ δέμας, οὐδὲ φυὴν, ούτ᾽ ἂρ φρένας, οὔτε τι ἔργα. [Et Od. E, 212, Η, 210.] Et esse quandam δεξιότητα corporis, adeo ut hujus nominis φυὴ et nominis κάλλος signiff. eodem spectent. Dariqne φυῇ isti φύσεως etiam appellationem in tragoedia. Α <μ»ὴ autem usum istum habeiite vocari πρόσ-ο,πον εὐφυες, et μηροὺς εὐφυεῖς. Hanc φυὴν denique alio nomine dici εἶδος, ut in hoc versu, Οὐκ ἄρα σοι' γ’ ἐπὶ εἴδεϊ καὶ φρένες ἦσαν. Item in hoc senario, qui est Euripideus [Æoli fragm. 3], si bene memini : Πρῶτον μὲν εἶδος ἄξιον τυραννίδες. Quibus subjungit, talem esse τὴν κατὰ σῶμα φυήν : de qua dictum esse et hoc [Od. θ, i34], Φυήν γε μὲν οὐ κακός ἐστι. Hæc ille : sed ei, quod scribit, φυὴν et εἶδος de re eadem dici, vel ille ipse, in quem hæc annotat locus, opponi posse videtur; si enim είδος et φυὴ significatione inter se non differrent, cur ibi Hom. εἶδός τε μέγεθό; τε φυήν τε dixisset? Hunc saltem locum debuisse ab illo excipi, non immerito fortasse quispiam dixerit. Sed quod de hoc dictum fuerit, idem profecto de aliis quoque merito dicetur : de aliis inquam, ubi itidem non contentus altero horum, utrumque ponit. Quid igitur φυὴ significat? Mihi certe nullæ aliorum interprr. usquequaque satisfaciunt : quibus φυὴν esse volunt vel Indolem, vel Speciem, vel Venustatem et gratiam, s.

1103 φυκάριον

Gratiam quandam venustatis comitem : multo autem minus Staturam, et Statum, quæ habentur in VV. LL. Sed existimo φυὴν aptius reddi posse Habitum oris; quamvis enim habitum oris et speciem oris magnam inter se affinitatem habere fatear, sic tamen censeo, proprie habitum oris magis referri ad id, quod nostrate sermone appellamus La contenance, sive potius Le maintien, Le port; at speciem oris, ad id quod dicimus Le traict de visage. Dicunt et Habitum interdum sine illius gen. adjectione, ut Habitum virginalem dixit Cic. : quod φυὴν παρθενικὴν reddi posse existimem, si modo in prosa uti nomine φυὴ liceat, poetico alioqui potius quam oratorio. Nec vero illam interpret., qua φυὴ redditur Indoles, rejicio; sed plerisque ll. non perinde convenire puto : ut certe pro Habitu virginali haud scio an itidem Indolem virginalem Cic. dicere potuisset. Hoc addo, quamvis aliquot in locis Hom. εἶδος et φυὴν conjungat, alterutro non contentus, inveniri tamen alicubi apud eum φυὴν et εἶδος aperte pro eodem posita, sc. pro Specie oris, s. Forma : forma inquam, ea signil. qua eum adjectione usurpatur. Legitur porro nomen hoc φυὴ et ap. Hesiod. [Op. 128], ubi de argenteo hominum genere canit, Χρυσέῳ Οὕτε φυὴν ἐναλίγκιον, οὔτε νόημα, ubi φυὴν quidam interpr. Indolem, nonnulli Naturam : de qua signif. dictum et supra fuit. Ego malim Speciem oris, aut etiam Staturam. Cui interpretationi assentiturTzetzes, utpote exponens τὸ μέγεθος et τὴν ἡλικίαν, a metaphora τῶν φυομένων δένδρων καὶ βοτάνων, inquit. Sed simul et ad speciem oris refert, quum addit, primos illos sæculi aurei homines fuisse μεγάλου; τοῖς σώμασιν, et εὐειδεῖς τὴν θεάν : at hos argenteo sæculo natos, fuisse ἥττονας τούτιον ἐν ἀμφοτέ-ροις. [Theocr. 22, 160 : Οὕτε φυῆς ἐπιδευέες οὔτε νόοιο. Μ ose h. 2, 9 : Φυὴν δ’ ἔχον οἷα γυναῖκες· 36 : Τερπόμε-ναι ῥοδέη τε φυῇ, i. e. Rosarum germine. Oppian. Hal. ι, 639 : Οἷσί τ᾽ ἀναίμων ἐστὶ φυὴ μελέων καὶ ἀνόστεος. Ἡ φ. τῶν δακτύλων, poeta recens apud Suidam s. ν. Φυήν.] Sed ap. Lucian. Pythagoras φυὴν fabis etiam tribuit; ita enim ἐν Βίων Πρόσει [c. 6] loquenteni illum inducit : Καὶ ἤν ἀποδύσῃς κύαμον ἔτι χλωρὸν ἐόντα, ὄψεαι τοῖσι ἀνδρεισισι μορίοισι ἐμφερέα τὴν φυήν. Ubi vulgatae interpretationis auctor φυὴν Naturam significare putavit, Et si fabam adhuc viridem exuas, videbis eam omnino virilibus membris similem naturam habere. Fortasse autem ideo ita reddidit, quod jam dixisset earum θαυμαστὴν «ἶναι τὴν φύσιν. Ego tamen ἀνδρείοισι μορίοισι ἐμφερέα τὴν φυὴν non dubito quin potius interpretari oporteat, Virilium membrorum speciem referre, ut perinde sit ac si dixisset, ἀνδρείοις μορίοις s. αἰδοίοις ὁμοίους, quemadmodum loquitur Aristot, ap. Diog. L. Verum ita utentem nomine φυὴ induxisse Pythagoram videri possit Lucianus, jocose potius quam vere : quod tamen in dubio relinquo. Eum certe aliis vocabulis id exprimere potuisse satis constat. [Agathocles ap. Atlien. 14, ρ. 649, F : Ψύλλον τῇ φυῇ περιφερές. Aretæus ρ. Ü2, 38 : Νεφροὶ τὴν φ. άδενώδεες· 69, 12 : Ὁκόσα ἴκελα ἡ ἰδέη τοῦ νΟσοῦντος ἴσχει τῇ τοῦ ζᾤου φυῇ· 51, 37 : Χρονίη ἡ τῆς νούσου φυή. (ι. D. Paul. Ægin. ρ. 17ο, ι Briau., τριχῶν φυαῖς. Tyrt. ap. Stob. Florii, tit. 51, ι, 5 : Οὐδ εἰ Τιθωνοῖο φυὴν χαριέστερος εἴη. Athenag. ρ. 61, Β, de corpore mortuo, μηδέν ἔτι σώζοντος τῆς προτέρας φυῆς ὴ μορ-φῆς. Hase. Plurali φυαὶ, Thcod. Prodr. Amaranth. ρ. 458. Hkrch. ί] 1. q. Φῦλον. Anili. Plan. ι83, 7 : Καὶ μερόπων δὲ φυὴν ἐγερηραμεν.]

[Ψύη, ἡ, Phya, n. pr. ap. Herodot, ι, 60 : Ἐν τῷ δήμῳ τῷ Παιανιέϊ ἦν γυνὴ τῇ οὔνομα ἦν Φύη, μέγαθος ἀπὸ τεσσέριυν πηχέων ἀττολείπουσα τρεῖς δακτύλους καὶ ἄλλω; εὐειδής. V. Clitodem. ap. Athen. 13, ρ. 609, C, Polvæn. ι, 21, Valer. Max. 1, 2.]

[Φύημα, τὸ, i. q. φῦμα. Φυημάτων vulgo ap. Ilip-pocr. ρ. 1200, G, ubi nunc ex codd, recte φυμάτιυν. λ . Littré vol. 5, ρ. 35ο. || Φύημα, κύπρος, ap. Hesych. corruptum ex φυρμα, quod ν.]

[Φύκα, in gl. corrupta Hesychii. V. Ψλυκτά.] [Φϋκαρίζω, i. q. φυκόω. Schol. Oppiani Hal. ι, 127. Herodian. Epiin. ρ. 146.]

[Φυκάριον, τὸ, Fucus. Φῦκος per φ. exponunt Hesych., Cyrilius, Zouaras, Herodian. Epimer. ρ. 146.]

Α [Φυκήν. Φύκης. V. Φυκίς.]

[Φυκία, ἡ, i. q. φῦκος. Philo in Mathem. vett. ρ. 85 : Σάξαντες τὰ στόματα φυκίας. Scriptura suspecta. ScHhElD.]

[Φυκιάδας, ὁ, Phyciadas, Pythagoreus, ap. Iambi. V. Pyth, extr.]

[Φυκίασις, ἡ, Gloss. Labb. : Ignia, νοτία, φυκίασις. Conf. Ο. Müller. ad Fest. ν. Ignia ρ. io5. Osakn.]

Φυκίδιον, τὸ, dimin. q. d. Phucula, i. e. Parva Phuea, ut Gaza ap. Aristot. [Antli. Pal. 5, ε85.] At φυκίον hac in signil. recte scribi non puto.

[Ψυκίζο), i. q. φυκόω. Herodian. Epinier, ρ. 146, φυκίζεσθαι, τὸ φυκαρίζεσθαι. Hase.]

Φυκιόεις, εσσα, εν, sicut et φυκώδης, Algosus, Alga abundans. Hom. [11. ψ, 693] : θινὶ φυκιόεντι. Quidam interpr. Spumosa tempestate maris, ideo, ut opinor, quod mare in tempestate maxime algam suam ejiciat : unde est illud Virgilil. infra, Scopuli nequic-quam et spumea circum Saxa fremunt, laterique illisa refunditur alga. Sed non video cur a simplici inter-g pretatione discedendum sit. Hesych. φυκιόεν exp. non solum ίρυκία ἔχον, sed et πορφύριον, βαθύ. [Theocr. 11, i4 : Αυτῶ ἐπ’ ἀϊόνος κατετάκετο φυκιοέσσης* 21, ι ο : Φυκιόεντά τε λῆδα.]

Φυκίον, τὸ, vel Φύκιον, dimin. forma, itidem tamen pro φῦκος, Alga, ut dictum modo fuit. [Plato Rep. io, ρ. 611, D : Ὄστρεά τε καὶ φυκία* ubi alii libri φύκια. Alexis ap. Athen. 3, ρ. 107, Β : Ὄστρεια ... φυκί᾽ ἠμφιεσμένα. Aristot. Η. A. 5, 18 : Ἡ σηπία ἐν-τίκτει περὶ τὰ φυκία· 6, 13 : Φασι ... ἄνθος εἶναι' τι φυσικόν τὸ φυκίον. Theocr. 7, 58 : Εὖρον, ὃς ἔσχατα φύκια κινεῖ.] Plut. De prud. anim. [ρ. 980, D] : Τὰ δὲ ἐδώ-διμα τῶν βρύων καὶ τῶν φυκίων ἀναλαμοάνουσαι. Ubi observa poni simul, et tamen ut diversa, βρύα et φυκία. [Julian. Epist. 46 : Οὐ φυκίοις ἐοεστὼς καὶ βρύοις.1 At Hesych. φυκία exp. θαλαττία βρύα. [Suidas, θαλασσία ζῶα, ἡ ὁ ἀφρὸς, ἡ ^ρύα • et in alia gl. (Φῦκος), λέγεται δὲ και φυκία τὰ βρύα, addito loco Anth. Pal. 6, 24 : Πολλὰ ... φυκί᾽ ἀπ εὐόρμων εἵλκυσεν αἰγιαλῶν. Clern. Alex. ρ. 7ϊ : Περιπεφυκότες τῷ κόσμῳ οἷα φύκιά τινα ς ἐνάλοις πέτραις. Etym. Μ. ρ. 8οι, 55 : Φυκία* θαλάσσια ζῷα, ἡ 6 ἀφρός * παρὰ τὸ φύω. Λέγεται δὲ καὶ τὰ βρύα φυκία καὶ φυκίς. Sed nec φυκὶς pro φυκίον aut φῦκος dicitur, nec φυκία sunt ζῷα, quod qui posuit fortasse de purpura cogitavit. Invertit Zouaras ρ. i83a : Φύκια , τὰ βρύα, ὴ θαλάσσης ζῷα * ubi interpretationem alteram Tittmann. parum probabiliter ad φυκὶς refert.] Sed et pro Fuco quo utuntur mulieres, eum apud alios, tum ap. Lucian. [De hist. conscr. c. 8] conjungentem φύκιον et ψιμμύθιον. Item ap. Philostr. Ep. 39 : Καὶ εἴτι κομμιυτικῆς φάρμακον, καὶ εἴτι ἐκ φυ-κίου δολερὸν ἄνθος* paulo post, Τὸ δὲ φυκίον καὶ ὁ κηρὸς, Θχΐδος καὶ Ααίδος φάρμακα. [Themist. Or. ι3, ρ. 167, 1) : Φυκίων καὶ ἀγχούσης καὶ ἐντριμμάτων* 27, ρ• 336, C : Κομμοῦντες τοὺς λόγους οἷον φυκίω.]

[Φυκιοφάγος. V. Φυκοφάγος.]

[Φυκιοφόρος, ὁ, ἡ, Algam ferens. Φ. ἀκτὴ Xenocr. De aquat. c. 29. AnoL. Oribas. t. ι, ρ. i5i, 2 Da-remb. Hase.]

[Φυκιοχαίτης, ἡ, Algosam comam habens. Per ψα-^ φαροχαίτης exp. Hesych.]

[Ψυκιόω. V. Φυκόω.]

Φυκὶς, ίδος, ἡ, piscis, appellata Phuea a Gaza ap. Aristot. Η. Λ. 8, [α. lit τῶν μικρῶν φυκίδων 6, 13. Plin. 9, 26. Plutarch. Mor. ρ. 981, F.] Ex Athen. autem affertur non solum Φυκὶς [Legitur in fragmentis Comicorum, Alexidis 3, ρ. 107, C, Anaxandridis 4, ρ. 131, D, Antiphanis 7, ρ. 295, F, et aliorum alibi. Babr. 6, 8], sed etiam Φυκὴν [in exc. ex Diphilo Si-phnio 8, ρ. 355, CJ : Ὀ φυκὴν καὶ ἡ φυκὶς, ὰπαλώτατα ἰχθύδια ὄντα, ἄβρωμα καὶ εύφθαρτά ἐστι. [Recte, ut videtur, Schweigh. φύκης. Aristot. U. A. 6, 13 : Διαφέρει 6 ἄρρην φύκης τῆς θηλείας τῷ μελάντερος εἶναι καὶ μεί-ζους ἔχειν τὰς λεπίδας. Φυκίδας et φύχην Alexis ap. Athen. 3, ρ. 107, C; φύκην Apollod. 3, 12, 6; φύκας Lucian. Lexipli. c. 3. Conf. Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 3a, 46.] A φῦκος s. φυκίον nomen habete verisimile est, et ita vocari quod vivant in locis algosis. Convenit certe huic deductioni epithetnm λιμενῆτις, quod datur τῇ φυκίδι in ouodam versu, quem ex Epigr.

1105	φυκος

ÎApollonidæ Anth. Pal. 6, io5] Suid. affert : Τρίγλαν ἀπ᾽ ἀνθρακιῆς καὶ φυκίδα σοι λιμενῆτιν [λιμενῖτιν Jacobs.], Ἄρτεμι, δωρεῦμαι. [Φυκὶς ibid. 7, 7°2• Galen. vol. 6, ρ. 718, 2 et 8. Artemid. ρ. 165, 12 Reiff. Marcell. Sidet. 19, ἐρευθήεσσά τε φυκίς. Xenocr. ap. Oribas. t. ι, ρ. 124, 6, φυκίδες, quod vertit Daremb., les boulereaux; et Bussemak. Schol. Oppiani ρ. 659 conjicit esse Crenilabrum Pavonem. Hase.]

[Φϋκῖτις, ἡ, gemma quædam ad Plin. Η. Ν. 3γ, 10, 66 : « Phœnicitis ex balani similitudine appellatur, phy citis algæ *.]

[Φυκιώδης, ὁ, ἡ, Algosus. Schol. Oppiani Hal. 3, 420. Wakf.f.]

[Φυκογείτων, ὁ, ἡ, Algæ vicinus. Flaccus Anth. Pal.

6,	293 : Πρίηπ᾽ αἰγιαλῖτα, φυκογειτον.]

[Φυκόθριξ, τριχος, ὁ, ἡ, Algam comæ instar habens, Alga obsitus. Matro ap. Athen. 4, ρ. i35, Β : Ψυκό-τριχος πέτρης.]

Φῦκος, τὸ, Alga, non satis propriè tamen, ut postea docebo. [Fucus, Muscus, Purpurissum, addunt Gl. Hesych. : Φῦκος, τὸ προσβρασσόμενον ἀπὸ τῆς θαλάσσης τῇ γῇ, ὅπερ ἔνιοι καὶ πράσον καλοῦσι* ... ἡ βρύα, ἡ φλακτά (corrigitur φύκια ex Suida s. ν. Φῦκος). Qui quod idem πράσον vocari ait, ad unam tantum speciem spectat ex pluribus, quas accurate descripsit Theophr. Η. Pl. 6, ι.] Hom. II. Ι, [7] : Ἄμυδις δέ τε κῦμα κελαινὸν Κορθύεται, πολλὸν δὲ παρὲξ ἅλα ίρῦκος ἔχευαν. [Ubi schol, ree. exp. τὸ χορτῶδες τῆς θαλάσσης ἀπόβλημα, ut Etym. Μ. ρ. 8οι, 52, et Suidas, apud quem ἀπόβλημα excidit.] Virg. Æn. 7 : Scopuli ne-quicquam et spumea circum Saxa fremunt, íaterique illisa refunditur alga. Tradit autem ibi Eustath. φῦκος esse εἶδος τι μνίου καὶ βρύου. Plut, in libro quem Περὶ ἀοργησίας inscripsit [ρ. 456, C] : Τὴν μὲν γὰρ θάλασσαν, ὅταν ἐκταραχθεῖσα τοῖς πνεύμασι τὰ βρύα καὶ τὸ φῦκος ἀναβάλλῃ, καθαίρεσθαι λέγουσιν, ubi quemadmodum βρύα et φῦκος jungi vides, ita φυκίων et βρύων ab Eodem copulari, docui in Φυκίον. Dioscoridi 4, 100, φῦκος θαλάσσιον aliud est πλατὺ, aliud ὑπόμηκες et φοι-νίσσον, aliud λευκόν. Unde Plin. 26, 10 : Praecipue vero liberat eo malo φῦκος θαλάσσιον, i. e. fucus marinus, lactucæ similis : qui conchyliis substernitur : non podagræ modo, sed omnibus articulorum morbis impositus, prius quam exarefiat. Tria autem genera ejus : latum, et alterum longius, quadantenus rubens : tertium crispis foliis, quo in Creta vestes tinguntur : omnia ejusdem usus. Ejus meminit et 32, 6, vocans Algam maris. Quin etiam i3, 25, scribit inter alia, Circa Cretam insulam nato in petris purpuras quoque inficiunt. [Γεραίστιον φῦκος Callim Η. in Del. 198, ubi vid. Spanhem.] Sed hoc animadvertendum est isto in loco, rejici ab eo id nomen, sc. algam, quo alibi utitur; ita enim scribit, Non habet lingua alia nomen quod Græci vocant φῦκος : quoniam alga herbarum magis vocabulum intelligitur, hic autem est frutex : folia lata colore viridi gignit etc. Theophr. Η. Pl. 4,

7,	meminit ποντίου φύκους, quo tingi dicit non solum ταινίας, sed etiam ἔρια et ἱμάτια : esse autem hoc existimatur genus illud, quod Dioscor. vocat φοινίσ-cov, Plin. Quadantenus rubens. [Aristot. Η. Α. 6, i3 : Τοῦ Πόντου καθαιρομὲνου ἐπιφέρεταί τι κατὰ τὸν Ἐλλήσ-ποντον ὃ καλοῦσι Φῦκος* ἔστι δ᾽ ωχρόν τοῦτο. Οἱ δέ τινές φασι τοῦτο ἄνθος έἶναί τι φυσικὸν τὸ φυκίον.] Horat. Od. 3,5: Nec amissos colores Lana reftírt medicata fuco. Ubi fucus est hoc ipsum φῦκος, si Aeroni credimus, qui in Serm. 2, 2, annotat fucum esse Genus herbæ marinæ, unde lana inficitur, et affert illum ejusdem poetæ locum : nec non hunc Virgilii versum, Alba nec Assyrio fucatur lana veneno. Scimus alioqui Assyrium venenum hic alios exponere Purpuram. Sed meminisse debemus ejus, quod scribit Plin, in 1. quem paulo antè protuli, sc. φύκει circa Cretam insulam nato in petris purpuras quoque infici. Quo pertinet hic Catulli in Argon, versus : Tincta tegit roseo couchylis purpura fuco. [ || Antiphilus Anth. Pal. 9, Α15 : Εἰσὶ δὲ λεπτὰ κάρπασα καὶ λεπτὸν

ϊῦκος ὑπὲρ σανίδων, sensu obsceno, quem explicuit acobs. vol. 9, ρ. 37, collata quam Aristoph. Eccl. 13 dixit τὴν ἐπανθοῦσαν τρίχα.] || Radicula qua se fucant mulieres, unde Fucus Latine. Hoc nihil aliud THKS. uno. cræc. tom. viii, fasc. iv.

Φυκτεύς lioe

Α est quam genus algæ, frutexque potius quam herba : φῦκος rubens Plinii, et Theophrasti illud φῦκος, quo infectores utuntur, et quo, ut anchusa, mulieres exal-bidæ genarum colorem purpureum roseumque ementiuntur : ωοινικοῦν φῦκος Nicander appellavit. Hæc ex VV. LL. Dioscorides tamen eodem illo loco, sc. 4, 100, scribit Nicandrum tradere τὸ φοινιχοῦν φῦκος esse θηριακὸν, quod nonnulli putarint id esse, quo utuntur mulieres, quum illud sit radicula ὁμωνύμως dicta φῦκος. Utut sit, φύκει usas esse mulieres ad ementiendum ori ruborem, ex variis variorum auctorum locis constat. [Theocr. 15, 16 : Νίτρον καὶ φῦκος ἀπὸ σκανᾶ; ἀγ&ράσδο)ν. Alciphro ι, 33 : Εἰς τὸ φῦκός με καὶ τὸν παι-δερωτα ἔσκωπτεν.] Lucian. [Amor. c. 4 * ] : Τὰς ἀναι-σχύντου; παρειὰς ἐρυθαίνουσιν ἐπιχρίστοις φύκεσιν, ἵνα τὴν ὑπέρλευκον αὐτῶν καὶ πίονα χροιάν τὸ πορφυροῦν ἄνθος ἐπιφοινίξῃ, ubi observa etiam usum pluralis numeri, nec non additum esse ἐπιχρίστοις. Pollux 5, c. 16 [§ 102] : Φύκει [τὸ πρόσωπον] πυρσαίνει, ψιμμυθίῳ λευκαίνει. [Similiter Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 258,

Β 9 : Ἐ^ρῶντο τῷ φύκει εἰς τὰ μῆλα, ἵνα ξανθίζῃ, τῷ δὲ ψιμυθίῳ εἰς ὅλον τὸ πρόσωπον, ἵνα λευκὸν ᾗ. Φῦκος καὶ ψίμυθος Lucian. Anth. Pal. 11, 408; ψιμύθιον καὶ φῦκος Galen. Protrept. c. 10, et Lucian. Pise. c. 12.] Sed et in lib. Sapientiæ Solùm. 13, [14] dixerunt Bibi. Interprr. : Καταχρίσας μίλτῳ, καὶ φύκει ἐρυθήνας τὴν χρόα ν αὐτοῦ. [Hesych. : Φύκει’ εἶδος κομμωτικόν γυναικεῖον. Apud Cyrillum : Φ. ᾧ τὰς οἰκιίας ὄψεις γυναῖκες ἐρυθαίνουσι* et similiter apud Suidam et Etymol. Μ. ρ. 801, 67.] Itidem certe Fucus apud Latinos ruborem asciscit. Legimus enim et ap. Cic. De orat. 3 : Ilis tribus figuris insidere quidam venustatis non fuco illitus sed sanguine diffusus debet color. Sed ne hoc quidem omittendum est, ap. Tibuli, legi etiam, Fuco splendente comas ornare. || Φῦκος a Galeno inter Metalla quoque reponitur, itidemque ab Aetio, eum sequente. [Oribas. t. 2, ρ. 5i2, 2; 699, 4. Φῦκος Margot Essai d'une flore de Ι’(le de Zante ρ. 103 opinatur hodie ab herbariis vocari Cystosciram crinitam, discordem, ericoïden. At τὸ πόντιον φ. Theophrasti

C Η. Pl. 4, 6, 5 Hœfer. Hist, de la chimie t. ι, ρ. 163 conjicit esse lichenem roccellam, lorseille. Hase.]

[Ψυκοῦς, οῦντος, 6, Phycus. Steph. Byz. : Φ., πόλις Λιβύης (ap. Strabon. 17, ρ. 837. Xpud Hesych. s. ν. Φῦκος, ἀκρωτήριον Λιβύης· et plenius S. ν. Ψυκοῦντα, Φυκοῦς, ἀκρωτήριον περὶ τὴν ἀρχὴν τῆς Λιβύης καὶ πολίχνιον ὁμώνυμον). Κεῖται δὲ ὁ Φυκοῦς κατὰ τὸ Ταίναρον τῆς Πελοποννήσου. Ὀ πολίτης Φυκούσιος, ἐπειδὴ καὶ Φυ-κουσία λίμνη. Εἰσὶ καὶ Φυκοῦσσαι νῆσοι Λιβύης. 'Ονομάζονται δὲ διὰ τὸ ςρύκων (hoc φύκους aut φυκίων scribendum erat, quod probabilius videtur quum φύκευιν) εἶναι πλήρεις. Oí νησιῶται Φυκουσσαῖοι ἡ Φυκούσιοι. Athen. ι, ρ. 3ο, Ι) : Λαγοῦσσαι νῆσοι ἀπὸ τῶν ἐν αὐταῖς λαγωῶν, καὶ ἕτεραι Φυκοῦσσαι καὶ Ααπαδοῦσσαι ἀπὸ τῶν παραπλησίων. Φυκοῦσσαι νῆσοι δύο ap. Ptolem. 4, 5, ρ. 29ο, 17.]

Φυκοφάγος, ὁ, ἡ, q. d. Algæ comestor, Qui algam comedit, alga vescitur. Piscis ap. Athen. 7, [ρ. 3o5, F], qui et κίθαρος, sacer Apollini. Hæc ex VV. LL., ubi etiam Φυκιοφάγος pro eodem, tanquam ex φυκίον

D posito pro φῦκος. [Φυκιοφάγοι ap. Aristot. Η. Α. 8, 19.]

Φυκόω, Fuco, Fuco oblino. Et pass. Φυκόομαι, Fucor, Fuco oblinor. Plut. [Mor. ρ. 693, Β] : Φυκού-μεναι καὶ μυριζόμεναι, καὶ χρυσόν φοροῦσαι καὶ πορφύραν. Ubi quemadmodum conjunxit φυκούμεναι et μυριζομε-ναι, sic ab Eod. conjuncta videmus μυρίζεσθαι et φυ-κοῦσθαι in lib. De præc. conmib. [ρ. 142, Α], ubi loquitur de ea, quæ metuit γελάσαι πρὸς τὸν ἄνδρα καὶ πρᾶξαι' τι, ne θρασεῖα et ἀκόλαστος esse videatur : Οὐδὲν διαφέρει τῆς, ἵνα μὴ δοκῆ μυρίζεσθαι τὴν κείραλὴν, μηδὲ ἀλειφομένης* καὶ ἵνα μὴ δοκῇ φυκοῦσθαι το πρόσωπον, μηδέ νιπτόμενης. [Diodor. 17, 45: Διφθέραι πεφυκωμέ-ναι, ap. Vitruv. 10, 20, Coria alga farcta.] In VV. LL. habetur non φυκόω, sed Φυκιόω, afferturque ex eod. Plutarchi libro, sed vereor ne mendose scriptum sit pro Φυκόω : alioqui esset a φυκίον. [Φυκιόω, Fuco, Gl. Tzetz. Hist. 3, 4 »8 : Ξυρόμενοςκαὶ πεφυκιωμὲνος.]

[Φυκτεὺς, έως, ὁ, Phycteus, due Epeorum. Schol. Pind. ΟΙ. ii, 46 : Τὴν πόλιν καλεῖσθαί φασι Φύκτεον (codex Vratisl. φυκτέαν) ἀπό τίνος Φυκτέως, οὗ αέϊΑνη-
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ται καὶ Ἢσίοδος οὕτω ι Τὴν ὃ᾽ Ἀμαρυγκείδης Ίππόστρα-τος ... Φυκτέως ἀγλαὸς υἱὸς, Ἐπειῶν ὄρχαμος ἀνδρῶν »· ubi Bœckh. Φυκτέος scripsit, (ìœttling. vero (ad fragm. 176) Φυκτέος τ᾽, ut ἥρπαξαν vel ἔφθειραν vel simile verbum intelligatur.]

[Φυκτὴρ vitiose pro φυλακτὴρ, quod ν.]

[ψυκτὸς i. q. φευκτος, quod ν.]

Φυκώδης, ὁ, ἡ, Algosus, Alga abundans. [Aristot. Η. Λ, 8, 19. ScunEin. Galen. ap. Stob. Floril. tit. ι οι, 14, χολὴν φ., ubi tamen φυσώδη malebat Gesner. Hase.]

[Φυκωμα, τὸ, Pigmentum. Plurali Chrys. Cat. in Jerem. t. a, ρ. 424, Α, φ• καὶ ἐπιτρίμματα. Hase.] [Φυλὰ, ἡ, Phyla, u. pr. servæ manumissae in inscr. Thessal. ap. Ussing Inscrr. gr. ined. ρ. 17, n. 6, 26, ἀπὸ Φυλᾶς τῆς Ἀρτέου. Hase.]

Φύλαγμα, τὸ, [Quod custodit. Εἶλαρ et ἔρυμα per φύλαγμα καὶ ἀσφάλεια (vel ἀσφάλισμα) exp. Etym. Μ. ρ. 298, 5; 3;8, a4, schol. Thucyd. 6, 66. || ] Quod custoditur s. servatur, Quod datum est custodiendum. In VV. LL. Praeceptum, Mandatum, sed absque auctore. Fuerit certe ab ea verbi φυλάττω signif., qua dicitur φυλάττιιν τὰς ἐντυλὰς, sicut φυλάττειν τὸν νόμον. [lxx Levit. 8, 35 : Ψυλάξεσθετὰ φ. κυρίου* et in eadem locutione ib. 22, 9. Num. 4» 32. Maccab. ι, 8, 26, 28, et alibi. ScuLEusn. Julian. Imp. Contra Christ, ρ. 3o6, Β; a38, C , τοῖς μὲν γὰρ Ἐβραίοις ἐστὶ φ. μυρία. Anon. Vita Mariæ Antioch. Actt. SS. Maii t. 7, ρ. 55, Α, φυλάττειν τὰ φ. τῶν μάγων, Instituta. HasE.]

[Φυλάδα· ἡ Ἑκάτη, gl. corrupta Hesychü antè Φῦλα posita, cui Lobeck/ Aglaoph. ρ. 345, comparat schol. Theocr, t, ι a, ubi φύλαξ cognomen He-catæ memoratur.]

Φϋλαδὸν, Per tribus: in VV. LL. affertur ex Hom. II· Β, [668] : Τριχθὰ δὲ ᾤκηθεν κατὰ φυλαδόν. Sed rectius scribetur καταφυλαδὸν conjuuctim, ut Eust. habet : qui idem esse dicit quod alibi κατὰ φῦλα.

[Φυλάζο,, In tribus partior. Plut. V. Lyc. c. 6: Φυλὰς φυλάξαντα.]

[Φύλαιο; vitiose pro Φίλαιος, quod ν. Non minus vitiosum est quod apud Suidam legitur Φυλαῖος, ὁ ἐκ τῆς Φυλῆς. Nam ab nomine pagi Φυλάσιος fit, ab appellativo autem φυλὴ formatur φύλιος. G. Dum.] [Φυλάκεια, ἡ, Fascia, Fasciola, (Amuletum). Poeta De vir. lierb. 182.]

Φϋλακεῖον, τὸ, Locus in castris ubi sunt excubiæ, Statio, Præsidium, Arx : ut inquit Bud., afferens ex Polybio 5, [76, 3] : Προσαγγείλαντος δέ τίνος, οἱ μὲν ἐπὶ τὸ ἱερὸν ὤρμων μετὰ σπουδής, οἱ δ᾽ ἐπὶ τὰ φυλακεῖα. Ex Eod. [5, γ5, 10] : Οὗτοι μὲν ἐβουλεύοντο, καλέ-σαντες καὶ τοὺς ἀπὸ τῶν φυλακείων ἅπαντα;. Quibus et hunc Ι. addit, ex quo magis etiam patere vocis illius signif. potest [6, 35, 6] : Τῶν & εἰς τὰς φυλακὸς ἀπο-ταχθέντων, ἀφ’ εχάατου φυλακείου τῶν τὴν πρώτην μελ-λόντυιν τηρεῖν, ει; ἐξ ἑκάστης σημαίας οὐραγὸς ἄγει πρὸς τὸν χιλίαρχον. [Adde ib. c. 33, 6, et 36, 7. Male φυλά-κιον ίο, 3ο, 6 : Πρὸς τὸ πρῶτον φ., ubi de statione custodis dictum est. Recte ap. Diodor. 13, 84 : Τῶν ἐν τοῖς φυλακείοις διανυκτερευόντων. Dc castello s. propugnaculo in fragm, ap. Suidam s. ν. Ψυλάκια : Ὁ δὲ κατέσχεν ἀμφότερα τὸ κατεσκευασμένα φυλάκια, πεντήκοντα πόδας διεστῶτα ἀλλήλων. ‖ Carcer, ap. Hesych. s. ν.

* Εκάτη et, ubi Musurus φϋλακεῖον pro φυλάκιον scripsit, s. ν. Κρίσμιον.] Invenitur etiam Φυλάκια ap. Suid., quæ apud Alexandrinos esse dicit τὰ ἑκμαγεῖα τῶν γυναικείων μολυσμῶν. Non existimo autem eum dicere voluisse φυλάκια id significare, sed ea esse spectatoribus tanquam ἑκμαγεῖα quædam, etc. Fuisse porro quædam κατασχευάσματα, ex Polybii loco, quem subjungit, conjicere possumus. [Polybii locus, dc quo modo diximus, nihil commune habet eum priore glossæ parte, Φυλάχια ... μολυσμῶν, quæ Damascii verba esse ex Photii Bibi, novimus ρ. 338, 25, ubi rectius per diphthongum scribitur φυλακεῖα.]

[Φυλακεῖς, οἱ, Phylacenses, tribus Tegeatica. Pau san. 8, 45, 1.]

[Φυλακεὺς, i. q. φύλαξ. Plur. φυλακῆες Oppian. Cyn. 4, 296. Coni, σκύλαξ, σκυλακεύς.]

[Φυλακέω. V. Φυλακίζω.]

Φυλακὴ, ἡ, Custodia, ipsa Custodiendi actio. [Va-

φυλακὴ

Α rios voc. usus una gl. complexus est Hesych., qua exp. φρουρὰ, εἱρκτὴ, τήρησις ἐντολῶν. De custodiendi actione Hom. II. Η, 371 et Σ, 299 : Φυλακῆς μνή-σασθε καὶ ἐγρήγορθι ἕκαστος* Κ, 99 ·’ Μὴ *·· φνλακῆς ἐπὶ πάγχυ λάθωνται. Et sæpius in locutione φυλακήν ἔχειν, ut H. Ι, ι : Τρῶες φυλακὸς ἔχον* et addito άμειβόμενοι 47ϊ• Hesiod, ap. schol. Eurip. Phœn. 1123: Οὐδέ οἱ ὕπνος πῖπτεν ἐπὶ βλεφἀροις, φυλακὴ δ᾽ ἔχεν ἔμπεδον αὐτὸν, i. e. Custodia occupatus erat. Φυλακὴν ἔχειν περί τινα Herodot, ι, 3g.] Unde φυλακὴν ποιεῖσθαι' τίνος s. ἔχειν, et διὰ φυλακῆς ἔχειν τι, s. ἐν φυλακῇ ἔχειν, pro φυλάττιιν, Custodire. Sed alicubi hæc loquendi genera admittunt et paulo aliud interpretationis genus : ut φυλακὴν πόλεως ἔχειν ap. Thuc., Urbem tueri. Ex Eod. affertur φυλακὴν ἔχειν τῶν νεῶν pro Naves observare. Apud Eund. certe φυλακὴν ἔχειν est Observare, non sequente gen., sed μήτε geminato, eum gemino itidem infin. a, [69] : Ὅς ὁρμώμενος ἐκ Ναυ-πάκτου, φυλακὴν εἶχε μήτ᾽ ἐκπλεῖν ἐκ Κορίνθου καὶ τοῦ Κρισαίου κόλπου μη δέ ν α, μήτ᾽ ἐσπλεῖν, Observabat ne β quis exiret, neu intraret. Videndum autem an itidem φυλακὴ ἔστω reddi possit Observetur, ap. Hom., utpote sequente itidem μη, II. θ, [5aι] : Φυλακὴ δέ τις ἔμπεδος ἔστω Μὴ λόχος εἰσέλθῃσι πόλιν. Alioqui φυλακὴ erit Custodia, aut etiam Excubiæ, ut 11.1, [467] φυλακὰς ἔχον redditur Excubabant. Ex Eur. [Andr. 962 : Φ. ἔχων ἔμιμνον εἴτ’ αὐτοῦ μενεῖς εἴτ’... οἴκων τῶνδ᾽ ἀπηλλάχθαι Οέλεις] affertur et plur, φυλακὰς eum verbo ἔχω pro Observo. [Pariter eum εἰ Herodot, ι, 38 : Φυλακὴν ἔχων εἴ κως δυναίμην σε διακλέψαι. Φ. κατέχειν Eurip. Tro. 194 : Τὰν παρὰ προθύροις φυλακὰν κατέχουσα. /Esch. Ag. 235 : Στόματος καλλιπρᾤρου φυλακὰν κα-τασχεῖν.] At ἐν φυλακῇ ἔχειν redditur non solùm Custodire, sed et Conservare, ap. Herodot, [ι, 160: Πακτύην παραδεξάμενοι εἶχον ἐν φυλακῇ* 7» 207 : Τὸν ἰσθμὸν εἶχον ἐν φυλακῇ. Pina. Pyth. 4, 134 : Ἐν φυλακᾷ σχεθέμεν μεγάλᾳ. Theognis 43q : Τὸν ἐμὸν ἔχει νόον ἐν φυλακῇσι, τὸν δ᾽ αὑτοῦ ἴδιον οὐδὲν ἐπιστρέφεται. Alio sensu Herodot. 3, i 5α : Τὸν τῆς γλώσσης χαρακτῆρα ἔχουσι ἐν φυλακῇ, i. e. Tenent eandem sermonis for-Ç mani. Διὰ φυλακῆς ὲνειν τὴν Ιταλίαν Dio Cass. 46, 66, ut διὰ φυλακῆς ἀχριβοῦς εἶναι dieit de Iocis diligenter custoditis 49, »5, et sæpius διὰ φυλακῆς ποιεῖσθαι, velut 4o, 53 : Τὴν ἄλλην πόλιν διὰ φ. ἐποιήσατο* 41, 15 : Τὸ Βρεντέσιον διὰ φ. ποιησάμενος. Idem ἐν φυλακῇ ποιεῖσθαι 43,	: Τὰ ἀναλώματα τῶν τι ἐχόντων...

ἰσχυρῶς ἐν φ. ἐποιήσατο* 48, 3 : Ἐαυτοὺς ἐν φ. ἐποιή-σαντο. Themist. Or. α3, ρ. 2q5 : Ὀρρωδοῦντός μου ὑπὲρ αὐτῶν καὶ ἐν φ. ποιούμενου ὅπως ἂν μὴ θύραζε ἐκφοι* τήσειαν. Quod etiam φ. ποιεῖσθαι dicitur, ut ab Herodot. 2, 154 : Φυλακὴν ἑωυτοῦ ποιεύμενος πρὸς Αἰγυπτίων· Dionys. Α. R. η, g : Φυλακὴν ποιούμενο; αὐτῶν μή τι συστάντες μετ’ ἀλλήλων βουλεύσωνται. Schol. Pind. Pyth. 4, 104, in excerpto ex Mnasea Patarensi : Φυλακὴν πλείστην ἐποιήσαντο (τῶν μελισσῶν). Φυλακὴν περιτιθέ-ναι τοῖς χρήμασι Ælian. V. Η. 4, 14•] Illud autem φυλακὴν ποιεῖσθαι sequente gen., quidam interpr. etiam Praesidium imponere, et φυλακὰς ποιεῖσθαι ap. Thucyd, pariter et Xenoph. [Anab. 6, ι, 21], Locare custodiam. Jungitur accus, φυλακὴν s. φυλακὸς D et eum verbo καθίστημι, eum ap. alios, tum ap. Thuc., et tunc interpr. Præsidium impono vel præsidia. Hæc autem omnia aliaque insuper loquendi genera faciunt ut φυλακὴ non solum reddatur Custodia, Tu-tatio, Conservatio, Observatio, Excubatio, Excubiæ, sed etiam Præsidium. Affertur praeterea ex Eur. Hec. ρ. 3 [82] : Ὅς θρήκην κατέχει ζείνου πατρίου φυλακαῖσι, pro Thraciam habitat paterno amico commendatus; sed malim hic, vocem illam retinendo, dicere, Commendatus custodiæ paterni amici, Traditus custo-<liæ, s. in custodiam. Aut etiam, Cujus custodia paterno amico credita est. Apud Demosth, autem, ubi φυλακὴ et πρόνοια copulantur, φυλακὴ exp. εὐλάβεια. [Sic εὐλάβεια in Deíinitt. Platon, ρ. 413, C, definitur φυλακὴ κακοῦ.] Ex Eod. φυλακὴ τῶν λῃστῶν, pro Animadversio in praedones : quæ interprêt, suspecta mihi est. Ceterum quod ad pluralem φυλακαὶ attiget, sciendum est Cic. quoque plurali itidem numero usurpare Custodiæ, et quidem alia pluralia conjungentem, quæ hic observanda sunt : ut in Or. pro Marc. : Excubias
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et custodias alicui polliceri. Catil, ι : Vestra tecta custodiis vigiliisque defendite. Catil, ι : Praesidiis, custodiis vigiliisque munire aliquem locum. Bud. e Xen. [Cyrop, ι, 6, 43] affert φύλακας νυκτερινὸς καὶ ἡμερινὰς καθιστάνω, pro Vigilias, et Excubias, s. Stationes: quas et προφυλαχὰ; ab eo vocari tradit, dicente pro eod., προϊ-υλακὰς ποιησάμενοι, et φυλακὸς καταστησάμενοι. [Φυλακὸς καταστήσασθαι Aristoph. Αν. 86ι (ubi vulgo φύλακας) et Xen. Cyrop. 3, 3, 33.] Ex ejusd. Xen. Hipparch. [4, 11] affert, Φυλακαὶ κρυπταὶ καὶ φανεραὶ, pro Stationes et excubiæ. Idem hæc Arriani [Anab. 4, 13, 8] : Ὠς οὖν περιῆχεν εἰς Αντίπατρον ἡ νυκτερινὴ φυλακὴ, vertit, Postquam permutatis in orbem vicibus vigiliarum munus ad Antipatrum pervenit. Idem hæc Lucæ, 2, [8] : Καὶ ποιμένες ἦσαν ἐν τῇ χώρᾳ τῇ αὐτῇ ἀγραυλοῦντες, καὶ φυλάσσοντες φυλακὸς τῆς νυκτὸς ἐπὶ τὴν ποίμνην αὑτῶν, ita reddit, Et pastores erant in villa ejusdem agri manentes, et vigilias obeuntes noctu in gregem suum. Quidam interpr. Excubantes excubias, ad exprimendam, quæ in Græco sermone est, paronomasiam. [Plato Leg. 6, ρ. γ58, D : Κοινῇ δεῖ τὰς φ. ταύτας φυλάττειν* et Xen. Anab. 2, 6, 10.] Sed et hoc considerandum est, non vacare adverbium Noctu si interpretemur Excubias, alioqui vacaturum, si dicamus Vigilias. In Græco sermone nequaquam esse otiosum gcn. νυκτὸς, vel ille Xen. locus ostendit, quem paulo antè protuli, habens φυλακὸς et νυκτερινὸς et ἡμερινάς. Qui locus facit etiam ut τῆς νυκτὸς malim jungere eum φυλακὸς , et dicere φυλακὰς τῆς νυκτὸς esse φυλακὸς νυκτερινὸς, quam interpretari Noctu, De nocte. Fateor tamen consuetudini linguæ Græcæ aptius futurum fuisse, φυλάσσοντες τὸς τῆ; νυκτὸς φυλακάς. Ac eundem manere sensum constat, sive νυκτὸς eum φυλακὰς jungamus, sive eum verbo φυλάσσοντες, interpretando Noctu, Nocte, De nocte. At vero singulari numero ἡ πρώτη φυλακὴ τῆς νυκτὸς, ct ἡ δευτέρα, et ἡ τρίτη, et ἡ τετάρτη, ut Latine, Prima vigilia noctis, et secunda, et tertia, et quarta. Φυλακὴ, inquit Suidas, quarta pars noctis; in quatuor enim partes divisa erat. [De divisione noctis in tres vel quattuor vel quinque vigilias ν. quæ ex veteribus et recentiorurn scriptis collegit Vater. ad Eurip. Rhes. 4, ρ. 70 seqq., ubi poeta τετράμοιρον νυκτὸς φυλακήν (nam sic ex codd, correctum pro φρουράν) dixit pro τὴν τετάρτην φυλακὴν τῆς νυκτός.] Et φυλακαὶ τῆς νυκτὸς, inquit Idem, αἱ διαιρέσεις, καθ’ ἃς οἱ φύλακε; τὰς φυλακὰς ἀλλήλοις ἐγχει-ρίζουσι. Hujus autem usus nominis φυλακὴ exempla passim ap. Evangelistas habes.

U Φυλακὴ, Custodia, i. e. Custodes qui cingunt latus principum, s. satellites, aut stipatores, Bud. ex Aristot. [Plato Protag, ρ. 3αι, D : Αἱ Διὸς φ. (Κράτος καὶ Βία) Φοβεραὶ ἦσαν. Xen. Cyrop. 7, 5, 58 : Φυλακῆς περὶ τὸ σώμα ἡγήσατο δεῖσθαι, ut ap. Demosth, ρ. 622, 7 : Χαρεδήμῳ φ. τινα τοῦ σώματος διδόναι. Φυλακαὶ τειχέων Eurip. Iph. Α. 15 :Ἀκίνητον φ. τειχέω ν. De statione custodum Hom. II. Κ , 4ο8 : Πῶς ὅ᾽ αἱ τῶν ἄλλων Τρώων φυλαχαί τε καὶ εὐναί; et 416 : Φυλακὰς δ* ἃς εἴρεαι. Eur. Rhes. 18 : Τί σὺ γὰρ φυλακὸς προλι-πὼν κινείς στρατιάν; Xen. Hel!. 5, 4, 49 : Πρὶν έλ60ὶν Θηβαίους ἀπὸ τῆς φ. Ἑρμοπολιτικὴ φυλακὴ et Θηβαϊκὴ φυλακὴ, nomina castellorum ubi custodiæ collocatae erant, ap. Strabon. 17, ρ. 813J

II Φυλακὴ, Custodia, l. e. Carccr. Lucili. Epigr. [Anth. Pal. 11, 276] : Εἰς φυλακὴν βληθείς ποτε Μάρκος ὁ ἀργὸς ἑκοντὶ (nisi potius hoc ἑκοντὶ sequenti versui jungi debet), Conjectus in carcerem s. custodiam. Sic autem dixit Matth. [5, 25] : Καὶ εἰς φυλακὴν βληθήσῃ. Aristot. OEcon. a, ποιεῖν εἰς φυλακὴν dixit pro eodem : Plutarchus εἰς φυλακὴν ἀποθέσθαι. Rursum Matth. [14, 3] : Θέσθαι εἰς φυλακήν. Sed et ἔχειν ἐν φυλακῇ ap. Etind. pro Detinere in carcere. Quo genere loquendi antè illum usus est Herodot.: ap. quem [ι, 24], Ἀρίονα ἐν φυλαχῇ ἔχειν [οὐδαμῆ μετιιντα], Gellius vertit, Arionem custodiri. [.Abduci in phylacam ap. Plaut. Capt 3, 5, 93. Recentiorurn exx. collegit Ducang., velut Concil. Calched. Act. 10 : Εἰς ἀνάλωμα τῶν φυλάκων* Pallad. Hist. Laus. c. 15: Ἐκκλησία; καὶ φ. Improprie Æsch. Pers. 592 : Οὐὃ᾽ ἔτι γλῶσσα βροτοῖσιν ἐν φυλακαῖς· λέλυται γὰρ λαὸς ἐλιύθερα βάζειν.]

Α (Ι Φυλακὴ habet praeterea quendam usum , cujus nulla fit in VV. LL. mentio. Is autem ex ea verbi .φυλάττομαι signil. manat, qua ponitur pro Caveo. Sicut enim φυλάττομαε ostendi sæpe esse quod Latini dicunt Caveo, sic φυλακὴν nonnullis in II. observavi id esse quod iidem dicunt Cautio. [Plato Alc. 2 ρ. 149, C : Δοκεῖ μοι πολλῆς φ. δεῖσθαι καὶ σκέψιως· Leg. 10, ρ. 906, Α : Φ. Οαυμαστῆς δεόμενη μάχη* Κρ. 2, ρ. 3ϊ4, Β: Μεγίστη φ. τὸ μὴ γράφειν, ἀλλ’ἐκμανθάνειν. Φ. ποιεῖσθαι Soph. ρ. 231, Α : Περὶ τὰς ὁμοιότητας ἀεὶ ποιεῖσθαι τὴν φ. Antipho ρ. 115, η : Οὐ πρότερον ἡ πάσης ὑποψίας φ. ποιήσωνται. Φ. φυλάττεσθαι Xen. Anab. 7, 6. 22 : Εἰ πρὸς φίλους ἐστὶ φυλακὴ, πᾶσαν οἶδα ὑμᾶς φυλαξαμένους.] Thucydides 4 : Καὶ τὰ ἄλλα ἐν φυλακῇ πολλῇ ἦσαν, φοβούμενοι μὴ , Et in ceteris cautionem magnam adhibebant, vel, circa cetera. Aut, Cautionem et diligeutiam magnam, ut a Cic. quoque duo ista interdum copulari videmus. Gallice autem illo ipso verbo uteremur, quod et superioribus signiff. convenit; sed peculiarem ei constr. dan-B tes. Diceremus enim, Ils estaient sur leur garde, Ils se tenoient sur leur garde, Ils se tenoient très-bien sur leur garde : propter illud πολλῇ. Eundem usum habere mihi videtur et in isto Ejusdem loco, qui ejusd. libri est [c. 80] : Αἰεὶ γὰρ τὰ πολλὰ Αακεδαιμονίοις πρὸς τοὺς εἵλωτας τῆς φυλακῆς πέρι μάλιστα καθεστήκει* nam hoc aut simili modo interpretandum puto : Ita enim se Lacedæmonii erga Helotas gerebant, ut praecipua sibi cavendi ab iis cura esset. Valla autem ita vertit, Fere enim eis inter praecipuas curas fuit semper, servitiorum custodia. Ut autem his in 11. φυλακὴν Cautionem significare dico, sic et ap. Plut. Turii, ita interpr.; nam hunc illius locum [Mor. ρ. 420, Ε] : Ὅθεν οὐκ εὖ τῷ θεῷ τὴν ἀϊδιοτητα ποιοῦσιν ἐκ φυλακή; καὶ διακρίσεως τῶν ἀναιρετικῶν, sic vertit, Itaque non rectè deo æternitatem tribuunt ex cautione et repulsione offensionum.

[Φυλάκη , ἡ. HSt. s. ν. Φυλακὴ :] At vero Φυλάκη, nomen urbis Thessaliae [ut ex Hom. II. Β, 6q5, notavit Steph. Byz., memorata etiam a Pind. Isthm. ι, C 84, Pherecyde ap. schol. Hom. Od. Λ, 289, Apoll. Rli. ι, 45, Apollod. ι, 9, 12, Strab. 9, ρ. 433. Nomen habet ἀπὸ Φυλάκου τοῦ Δηϊόνος, ut est ap. Steph. Ab φυλακὴ accentu distingui annotavit Hesych.: Φ.,... πόλις Θεσσαλίας (παροξυτόνιυς addidit Musurus), ὀξυτόνως δὲ ἀγρυπνία.] Cujus ἐθνικὸν est Φυλακήσιος. [De quo Steph. : Τὸ ἐθνικὸν δύναται μὲν διὰ περυρράσεως ἐκ Φυλάκης, εἴρηται δ᾽ ὅμως Φυλακήσιος ὡς Ιθακήσιος. Καὶ τὸ ἐκ τόπου ἐπίρρημα Ἡλιόδωρος ἐν Πρωτεσιλάῳ • ὅσοι Φυλακῆθεν ἕποντο. » Φυλάκιος est ap. Lucian. D. mort. α3, 1 : Πρωτεσίλεως ὁ Ἰφίκλου Φυλάκιος. ‖ Φυλάκη, Iocus Arcadiæ. Pausam 8, 54, ι• ‖ Urbs Epiri ap. Livium 45, 26.]

[Φυλάκηις, ίοος, ἡ , Phylaci filia. Apoll. Rh. ι, 47 : Ἀλκιμέδην Φυλακηΐδα.]

[Φϋλακίδης, ὁ, Phylacida, Phylaci filius (Iphiclus), Hom. II. Β, 705, ubi syllaba prima in arsi producta. IIApollinis et Acacallidis nymphae filius, Pausan. 10, 16, 5. ‖ Ægineta, Pind. Isthm. ι, 5, 22. || Alius ap. Aristæn. 1,20.]

D [Φυλακήσιος. V. Φυλάκη.]

Φυλακήτης vitiose pro φυλακίτης, quod ν.] Φϋλαχίζω. IlSt. s. ν. Φυλακὴ, ubi de Carceris si-

gnif. acit :] Hanc ipsam nominis φυλακὴ signil. sequitur ct verbum Φυλακίζω, utpote quod ponitur pro In carcerem conjicio, εἰς φυλακὴν βάλλο». Act. 22, [19]: Ἐγὼ ἤμην φυλακίζων καὶ δέρων κατὰ τὰς συναγο,γα; τοὺς πιστιύοντας ἐπί σε. [Epipnan. vol. a, ρ. ι8ι, Α.] Affertur hoc verbum et ex libello qui Γαλεομυομαχία inscribitur [ν. 8. Theodor. Prodr. Rhod. ι, ρ. 41 ; 3, ρ. 113. Hkrcu. Ἐφυλαχίσθη est ap. Theodor. Stud. ρ. 437, C. Φυλακίζεσθαι ex Nomocanone Photii 9, 5, affert Ducang. Idem Ψυλακέω posuit ex Concil. Calched. Act. 10, ubi aoristus est φυλακήσας, ut ap. Ducam Hist. Bys. ρ. 117, Β : Φυλακήσας αὐτὸν ἐν τω πύργῳ. Sed hujusmodi in Iocis facilis est correctio φυλακίσας. G. 1). Theod. Abucara Disp. ρ. 462, 14, φυλακίζων τοὺς Χριστιανούς. Passiv. Marc. Erem. Disp.

ξ. 980, A , φυλακιζόμενοι* Achiuos Onirocr. ρ. 94, ι et 34; 97, 34, ἐφυλακίσθη* Autioch lloinil. ρ. 1780,
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Α, φυλακισθῆναι* Gregent. Tephr. Disp. ρ. 15, 21, φυλακισθείς. Hase.]

[Φυλακικὸς, ὴ, όν.] Α nomine φυλακὴ est Φυλακικὸς, Custodiendi peritus, s. Servandi, Aptus ad custodiam. Φ. Plato [Iocis pluribus Reipublicæ, velut 2, ρ. 375, E : Ὀ φ. ἐσόμενος. Cùm nominibus ἄνδρες, ἄρχοντες, γένος, γυνὴ, ἐπιστήμη 5, ρ. 456, Α [Ἐ, ρ. 546, D; 4, Ρ* 434, C; 428, D. Cura genit. 3, ρ. 412, Ε : Εἰ φ. εἰσι τούτου τοῦ δόγματος. Superi. 3, ρ. 411, C: Ap’ οὐ φυλακικωτάτους πόλεως (δεῖ εἶναι);] dicere solet pro Εο qui aptus est ad custodiam. Xenoph, φυλακτι-κὸν dixit, inquit Bud.

[Φυλάκιον i. q. φυλακεῖσν, quod ν.]

[φϋλάκιον, ἡ, Phylacium, n. pr. meretricis. Plut. V. Demetr. c. 11.]

[Φυλάκιος. V. Φυλάκη.]

[Φυλακὶς, ίδο;, ἡ. HSt. s. ν. Φύλαξ, ubi de φύλακες νῆες, Naves præsidiariæ, dixit :] Qua signil. àiioqui dicitur Ψυλακίδες νῆες. Appian. [Civ. 5, 72] : Οἱ δὲ αὖθις συνῆλθον ἐπὶ τὸ ἀρχαῖον χῶμα περιορμουσῶν φυλα-κίδων νεῶν. [Diodor. ao, 16 ; Αἱ φ. τῶν Καρχηδονίων ἐπιδίιυκον. ] lu VV. LL. nomin. sing. Φυλακὶς, ιδος, ἡ, Navis ad præsidia locorumve custodiam mitti solita, quæ et φρουρὶς, Xen. Ita quidem illa ; sed tamen absque adjectione substantivi ναῦς, dubito an signil. hanc habere possit φυλακίς. Generalius autem usurpatur φυλακὶς pro Ea quæ est custos, ut ap. Plat. [Rep. 5, ρ. .157, C] : 'Ως δεῖ κοινῇ πάντα ἐπιτηδεύειν τους τε φύλακας καὶ τὰς φυλακίδας. [Dio Cass. 47, 17 : Ἄγαλμα τῆς Ἀθηνᾶς τῆς φυλακίδος, ὃ πρὸ τῆς φυγῆς 6 Κικέρων ἐς τὸ Καπιτώλιον άνετίθει. De quo dixerat 38, 17 : Ἀγαλμάτιον τι Ἀθηνᾶς ἀνέθηκε φυλακίδα αὐτὴν ὀνομάσας.] Aliud porro feni, nomen affert Bud. videlicet Φυλά-

κισσα, itidem pro Custos; sed duntaxat ex Interprr. Lxx in Cantico Canticorum [ι, 5]. Mihi quidem certe val.le insolens hæc adjectivi forma videtur.

[Φυλάκισσα, ἡ, i. q. φυλακίς. Semel in V. Ῥ Cant. i,5: Ἔθεντό με φ. ἐν ἀμπελῶνι. Theodor. Prod. Rhod. '.Ρ- ·*.]

[Φυλακίτης, ὁ. HSt. s. ν. Φυλακίζω :] Dubium vero est au et nomen Ψυλακῆται (nisi potius scrib. est Φυ-λακῖται), quod Bud. interpr. Custodiæ, afferens ex Pand., huc referendum sit. Latine quidem certe Custodias vocati constat et eos, qui in custodiam dati sunt. [Recte HSt. φυλακῖται. In (ìl. Φυλακίτης, Carcerarius. Φυλακίτης inter nomina in ίτης ap. Herodian. Epimer. ρ. 181. Et sic ap. Moschum in Limon. c. 189, ab Ducang. citatum. Phylacistas dixit Plautus Aulul. 3, 5, 44· || n Qui in carcere detinetur. Clemeut. Constiti. Apost. 4, 2 : Φυλακίταις βοή-θειαν. Nicet. in Andron. Cornu. 2, 2 : Τοῖς φυλακίταις τιθέασι τὴν έξοδον ἄνετον. » Ducang. ‖ Milites in Ægypto quibus commissa erat cura securitatis publicæ. Papyr. ap. Reuvens. Lettres α Μ. Lclronne 3, ρ. 38, 3, τῷ ἐπιστάτῃ τῶν φ. Inscr. Phil. C. Ι. vol. 3, ρ. 421, n. 4896, C, 6, ἐπιστάται φ. Coul. Lelronn. Journ. des Sav. a. 1821, ρ. 664. Hase. || Femin. Φυλακῖτις, ἡ, Custos, cognomen numeri septenarii in Theol. Arithm. c. 7, ρ. 43, ubi vid. Ast. ρ. 184.]

[Φυλακῖτις, ἡ. V. Φυλακίτης.]

[Φύλακος, 6. HSt. s. ν. Φύλαξ :] Ceterum a poetis dicitur etiam Φύλακος, βϊνβΦυλακὸς, ut Aristarcho scribere placuit, ad similitudinem aliorum nomiuum in κóς desinentium, ut μαλακὸς, et πάρδακος, et φαρμακὸς, et ἀνακός. At qui φύλακος scribunt barytone, gen. φύλακος a φύλαξ in nominativum alterius declinationis transisse dicunt : quorum sententiæ subscribere videtur Eust. Hom. II. Ω, [566] : Οὐδὲ γὰρ ἂν φυλάκους λάθοι. Traditque id.gramm. φυλάκους dici poetice : secundum quosdam vero et Dorice. [Herodianus præeunte Aristarcho φυλακὸς ὀξυτόνως scribendum esse praecipi Ι, ut ab nomine proprio Φύλακος distinguatur : ν. schol. Hom. Ι. c. et Arcad. ρ. 51, 8, Etym. Μ. ρ. 802, 3. Ab Herodiano dissentit schol. Apoil. Rh. ι, 132.* Φύλακος Ἰωνικῶς 6 φύλαξ. Ἴωνες δὲ ἐκ τῶν γενικῶν ποιοῦσιν εὐθείας , τοῦ φύλακος ὁ φύλακος, τοῦ μάρτυρος ὁ μάρτυρος. Τοῦ δὲ φύλακος ὀξυτονητέον τὴν πρώτην. Ἤρωδιανὸς δὲ τὸν τελευταίαν ὀξύνει. Et proparoxytonum probare videtur Steph. Byz. s. ν. Ἰβηρίαι ρ. 3a5, ι ed. Mem.: Ἄ.τὸ τῆς γενικῆς Ἴβηρος εὐθ•ῖα ὡς τῆς φύλακος ὁ φύλα-
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κóς , quo accentu certe Æoles uti debuerunt, quibus 6 μάρτυρος et 6 φύλακος tribuitur ab Greg. Cor. ρ. 591. In prosa non reperitur nisi apud Herodotum 1,84 : Τῇ οὐδεὶς ἐτέτακτο φ. 89 : Κάτισον ἐπὶ τῇσι πύλῃσι φυλάκους· et alibi sæpius. G. D. Schol. Theocr. 8, 3 : Ὁ φύλακος· τῶν Ἱώνων δὲ τοῦτο' ἐστι τὸ τὰς γενικὸς ποιεῖν εὐθείας. Et in fictili ducis de Luynes «raaros ascriptum est homini asservanti saccos Arcesilai regis. De W itte Descr. du cab. de Durand ρ. 159, n. 422, Panofka Parodien in Abh. der Kön. ΑΙ . der fp'iss. zu Berlin a. 1851, part, philol.p. 21. Hase.]

[Φύλακος, ὁ, Phylacus, Deionei ex Diomeda filius. Hom. Od. Ο, 231 ; Hesiod, ap. Athen. 11, ρ. 498, Α ; Pherecyd. ap. schol. Apoil. Rh. ι, 45, et ap. schol. Hom. Od. Λ, 289, Apollod. ι, 9, 4. |j Trojanus. Hom. II. Ζ, 35. j| Heros apud Delphos. Herodot. 8, 39; Pausan. 10, 8, 7 et 23, 2.	|| Samius. Herodot.

8,	85. ‖ Statuarius ap. Pausan. 5, i3, 5, ex emend. Clavierii. Nam libri ψύλακος praeter unum qui θύλακος. lIMedicus, ap. Galen. vol. 13, ρ. 783. υ]

[Φυλάκουον, το, Clematis, apud .Egyptios. Dioscor. 4, 7·]

Φυλακτέον, Custodire oportet vel Observare, Cavere oportet, Cavendum est. [Æsch.Sept. 459 ; Τοιόνδε φο,τος πεῖραν εὖ φ. Polvb. 3, 7, 7 : Οὐδὲν οὕτω φ. καὶ ζητητέον ὡς τὰς αιτίας τῶν συμβαινόντων. Sequente μὴ Plato Rep. 3, ρ. 416, Α : Φ. μὴ τοιοῦτον ἡμῖν οί επίκουροι ποιήσιυσι. Et ὅπως μὴ ap. Xen. OEcon. 7, 36.] Calen. : Καί εἰ ἄλγημα σύντονον ἐνοχλοίη τὸν νοσοῦντα, φυλακτέον ἀθρόας τε καὶ πολλὰς κενιόσεις. Itidemque aliis plerisque in ll. utitur. Et Φυλακτέος, Custodiendus, Observaudus, Cavendus. [Soph. OEd. C. 1180 : Μή σοι πρόνοι’ ᾗ τοῦ Θεοῦ φυλακτέα. Plut*. Eur. Andr. 63 : Ἄ σοι φυλακτέα. Observandum, Etym. Μ. ρ. 652, 29 : Φυλακτέον ὅτι ἐπὶ μὲν τοῦ ζᾤου διὰ τοῦ ο δεῖ προφέρεσθαι. G. D. Paul. .Egiu. ρ. e3a, 16 Briau., μάλιστα φυλακτέον αὐτά. Dicæarch. ap. Car. Muller. Fragm. hist. gr. vol. 2, ρ. a55, 22 : Φ. δ’ ὡς ἔνι μ. τὰς ἕταιρας. Greg. Naz. t. ι, ρ. 877, D, ὃ καὶ πρῶτον σοι φ.· t. 2, ρ. 20, 1 251, τοὺς λόγους φ. II., ρ. 229, 3a, ὅπως φυλακτέα. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 5o3, C, φ. ἡ νηστεία. Hase.]

Φυλακτὴρ, ῆρος^ὁ, Custos, Vigil, Excubitor, φύλαξ. Hom. II. 1, [66] : Φυλακτῆρες δὲ έκαστοι Αεξάσθων παρὰ τάφρον. [ijuod Hesychius exponit φύλακες, apud quem supra corrupte Φυκτῆρες, φύλακες. Idem, Φύλαξ· φυλακτὴρ, nisi transponendum Φυλακτὴρ· φύλαξ. « Ορ-pian. Hal. 4, 55. Quint. Sm. 7 line. » Wakef. Joseph. Β. J. 7, 8, 2, λάκκους φυλακτῆοας ὑδάτων. Hask.]

Φυλακτηρία, ἡ, subst. Custodia, Excubiæ. Exp. φυλακὴ, item παννυχίς [ab Hesychio].

[Φυλχκτηριάζω, Custodio a malo. Horapolio 1, 24, de .Egyptiis, pictura genios infestos abigentibus, ταῖς δυσὶ κεφαλαῖς ἑαυτοὺς φυλακτηριάζουσιν. Hase.]

Φϋλακτήριον, τὸ, quum alia significat, tum Locum iu quo sunt custodes s. vigiles; nam a Suida [et Etym. Μ. ρ. 802, 8] exp., τόπος ἔνθα οἱ φύλακες, Statio excubitorum sive vigilum. [Herodot. 5|, 5a; Thucyd. 4, 31, 33, 110; Æschin. ρ. 45, 37.] Aristot. Pol. 7, [12J : Τὰ δὲ τείχη διειλῆφθαι χρὴ φυλακτηρίοις καὶ πύργοις κατὰ τόπου; επικαίρους. Atque ita φυλακτή-ριον convenit significatione eum φυλακεῖον, de quo supra. Sed et Excubias φϋλακτήριον appellari putavit Bud. Quin etiam quemadmodum illa νοχ φυλακεῖον ponitur et pro Praesidio, sic φϋλακτήριον in isto Chry-sost. loco, De precatione : Προσευχὴ δὲ, ἄμαχον ὅπλον καὶ ἀσφχλὲς φϋλακτήριον. [Ὄπλα schol. Eur. Hec. 14, exp. per φυλακτήρια, οἷον θώραξ, κράνος.] Reddi tamen potest et Munimentum, aut etiam Arx, sicut et φυλαχεῖον. Nam φυλακεῖα et φυλακτήρια dici queunt Ouæcunque nos custodiunt et tuentur. Xenophon Cyrop. 7, [5, 12] : Ἀνίστη δὲ καὶ ἄλλους πολλοὺς πύργους ἐπὶ τῆς ἀμβολάδος γῆς, ὅπως ότιπλείστα φυλακτήρια εἴη. [Diodor. 17, 5ο : Φυλακτήρια τῶν τόπων* ubi \> essel. : « Φ. munimenta sunt atque arces ex quibus templo robur et præsidium. Ita /Eschines De l. leg. ρ. 45, φυλακτήρια vocat eas urbes quibus ad Thermopylas Græcia erat munitior. Joseph. Α. J. 15, 7, 8, φ. arces prope Hierosolymitanum templum, et brevi post Diodorus ipse φ. τῶν δορυφορούντων
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munitiones in quibus satellites excubabant, prorsus ut Aristot. Pol. 7, ι a. » Proverb. App. 4, 39 ed. Schneid.: Τῶν τόπων ἐν ᾧ τὰ φ. ἦν. Polyb. 8, 17,5 : Πεπιστεῦσθαί τι τῶν φ. τῶν κατὰ τοὺς ὄπισθεν τόπου; τῆς ἄκρα;. Procop. Gotth. 3, ρ. 282 : Φ. κατεστήσατο μαχίμων ἀνδρῶν. Metaph. Demosth, ρ. 71, 24 : Ἐν δέ τι κοινόν ἡ φύσις τῶν εὖ φρονούντων ἐν ἑαυτῇ κέκτηται φ. (τὴν ἀπιστίαν) πρὸς τοὺς τυράννους.] Dicitur φυλακτήριον et Antidotum contra venena, Amuletum, Vv. LL. in quibus affertur ex Diosc. 5, [58] de lapide sdenite, Καὶ ἀντὶ φυλακτήριου περιάμματι αὐτῷ αἱ γυναῖκες χρῶν-ται, Pro amuleto sibi eum alligant mulieres. Ex eod. 1. [59] de jaspidibus lapillis, Πάντες εἶναι λέγονται φυλακτήρια περίαπτα, Omnes pro amuletis alligari feruntur. [Plut. Mor. ρ. 378, Β.] At vero ap. Matth. a3, [5] : Φυλακτήριον, q. d. Conserva tori uni, quod eo conservetur memoria legis, inquit Erasin.,qucm vide : nec non doctissimas postremi Interpretis annotationes : ubi inter alia scribit, hujusmodi esse quæ quidam hodieque ex collo suspendunt, inscripto praesertim initio Evangelii secundum Joannem : atque hanc superstitionem damnasse jam olim Antiochenam synodum, expresso etiam nomine φυλακτηρίων. [Dixerunt de his φυλακτηρίοις Joann. Chrys. Homil. 72 in Matth. ρ. 453, Theophylact. In Matth. c. a3, ρ. 138, aliique quorum locos ν. ap. Suicer. et Ducang.] Sed si φυλακτήρια velimus illa itidem appellare, non jam ita vocabuntur, tanquam conservatoi ia, a conservanda memoria; sed tanquam amuleta, ut in 11. Diosc. quos modo protuli. [Lap. Rosett. C. Ι. vol. 3, ρ. 336, u. 4697, 45, φ. χρυσᾶ δέκα, de quo ornamento regio Letronn. Rec. des inscr. de l’Êg. t. ι, ρ. 3ιδ—17. HasE.]

[| Invenitur et adj. Φυλακτήριος , Custodiendi vim habens, Aptus ad custodiendum. Affertur tamen et tanquam simpliciter positum pro Custodiens [s. Custos. Plato Leg. 8, ρ. 84a, D : Τοῖς περὶ τὰ τοιαῦτα φυλακτηρίοις τε καὶ ἐπιστάταις ὀργάνων], ex Diosc. 5 : Φυλακτήριος τῶν συνειληφυιῶν, Conceptus feminarum custodiens. [ || Ψυλακτήριοι Can. 61 Concilii in Trullo vocantur qui φυλακτήρια (amuleta) dant : ubi ν. Bal-samon. Suicer.]

[Φυλάκτης, ὁ, i. q. φύλαξ, apud Cumanos. Plut. Mor. ρ. 291, F.]

Φυλακτικὸς, ὴ, ὸν, Custodiendi peritus s. Servandi, sicut et φυλακικὸς, de quo supra. [Delinitt. Plat. ρ. 414, Ἀ : Μνήμη διάθεσις ψυχῆς φυλακτικὴ τῆς ἐν αὐτῇ ὑπαρχούσης ἀληθείας. Φ. ὑγιεία; ap. Aristot. Top. ι, 15,

10.	Φ. τῶν αὐτῶν τόνων, Eosdem accentus servans, Etym. Μ. ρ. 544, 22.] Et τὸ φυλακτικὸν, Custodiendi sedulitas. Aristot. Rhet. 2, [c. 4, 3] φυλακτικοὺς εγκλημάτων vocat Qui eorum memoriam servant, (ut dicitur φυλάσσειν χολ ον, s. ὀργὴν,) Qui ea mente condita tenent. Sed φυλακτικὸς a φυλάττομαι significante Caveo, est Qui cavere sibi novit, et q. d. Cavendi peritus. Unde redditur etiam Cautus. Φυλακτικὸς ap. Xen. [Mem. 3, ι, 6], inquit Bud., Cautus, Accuratus circa vitandas insidias. [Id. Hipparch. 5, 15: Τὸ λίαν φυλακτικὸν προσποιήσασθαι εἶναι καὶ μηδαμῶς φίλο— κίνδυνον.] Cui ορρ. ἀφυλακτῶν. Ab Eod. in Comm, redditur, Ad custodiam aptus, et Conservator, et Circumspectus ad dolum et insidias cavendas. Itidem certe φυλακτικὰ ζῶα, ex Aristot. [Η. A. x, ι in fine] affertur de iis animalibus, quibus sibi cavendi so-lerlia data est. Et, Σοφία ἡ περὶ τοὺς πονηρούς καὶ ἀδί-κους φυλακτικὴ, ex Platonis Epist. [6, ρ. 322, D], Sapientia ab improbis et injustis sibi cavendi. [HAdv., Φυλακτικῶς, Cùm cura, Caute. Pollux 5, 147. « Φ. χειρίζειν Polyb. 6, 8, 3. Φυλακτικώτερον χρῆσθαι ταῖς προνομαῖς ι, 18, 1; 3, 102, 11·» Schwkicu. Schol. Tliuc. 5, 102. Ἀνακῶς per φ. exp. Suidas. Schol. Soph. OEd. C. 151 : Φ. τοῦτο λέγουσιν. Tim. Lex. Plat. ρ. 216 : Πιριεῖπον, περί τινα ἦσαν θεραπευτικῶς καὶ φ. G. D. Euseb. Prsep. ev. ρ. 14, Α, φ. ἔχειν τῶν τῆς κακίας ἐπιτηδευμάτων. Hase.]

f Φυλάκτογράφος οἱ, qui Latinis sequioris aetatis Caragi. Nicon Monach. in Pandect. ms. lib. 2, serm. 49 (s. Pseudo-Chrys. Περὶ ψευδοπροφ. vol. 7, ρ. 221, 41): Ὄταν ἴδῃς λαὸν ἐπισυντρέχοντα πρὸς τοὺς μυθολό-γους καὶ φ. Ducang.]

thés. Lino, cs.cc. TOM. vin, rase. IV.

φύλαξ

A	[Φυλακτόν, τὸ, i. q. φυλακτήριον, Amuletum. Vita

Nili jun. ρ. 4 Γ Ἐξουθενεῖν τὰ λεγόμενα φυλακτὰ καὶ τοὺς λεγομένους ἐξορκισμούς. Vita Symeonis Sali (Actt. SS. Julii t. ι, ρ. 164, E) : Οὐδὲ μαντείαν οὐδὲ φυλακτόν. Ilarmenop. β, 10, 3, φυλακτὰ ἐπὶ φιλία, φίλτρα τῆς φιλίας ποιητικὰ appellat § 8. ‖ Theca sanctorum reliquias continens quam collo appendebant. Anastasius Sinaita In Psalm. 6 : Τὰ ἴδια φ. ἀπέστειλε. Theophan. ρ. 318 : Ἐν τῷ τραχήλῳ φυλακτά. Hæc et alia de utraque signil. attulit Ducang.]

[Φυλϊκτὸς, ὴ, ὸν, Qui custodiri s. observari potest. Etym. Μ. ρ. 2, 36 : Παρὰ τὸ φυλάσσω πεφύλακται φυλακτὸς καὶ τέτακται τακτός. G. D. Alex. Aphrod. De febr. ed. a Dein. Schina in Mus. a it. a. 1821, ρ. 378, 6 φυλακτὴ ὑγεία. Hase. || Qui caveri potest. Margo edit. Aid. Phalar. Epist, ρ. 334 ·* Ταῦτα δὲ ἀκατάληπτα πᾶσιν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ φυλακτά.]

[Φϋλακτρὶς, ίδος, ἡ, Phyîactris, collis Arcadiæ. Pausan. 8, 48, 3 : Ὄπλα ἐλόχων ὑπὸ τὸν λόφον ὃν Φυλακτρίοα ἐφ’ἡμῶν ὀνομάζουσι. Nomen impositum.

Β ut videtur, ab custodia ibi collocata.]

[Φυλάκτιορ, ὁ, i. q. φύλαξ. Nonn. Dion. 2, 176, et alibi. « Theod. Prodr. Notitt. Mss. vol. 8, part. 2, ρ. 163.» Boiss.]

[Ψύλαμος, ὁ, Phylamus, n. pr. Lycophr. 5q3 : Αὐσονίτην Ψύλαμον, ubi libri Φυλαμόν. Recto accentu ap. Steph. Byz. qui hæc verba affert s. ν. Αὔσων. V. Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 156.]

[Ψύλανδρος, ὁ, Phylander, Apollinis ex Acacallide filins. Pausan. 10, 16, 5.]

[Φυλάνθιον τὸ δυτικὸν sine explicat, affertur a Sal-mas. Exercitt. Plin. ρ. 807, 1), ex loco Pseudo-De-mocriti de purpura tingenda. Sed fort, scribend. Ψυλλάνθ. Hase.]

Φύλαξ, ακος, ὁ, ἡ, Custos , Excubitor, Vigil. Hom.

II.	Ι, [4/2] : Καὶ τότ᾽ ἐγὼ θαλάμοιο θύρας 7τυκινῶς ἀρα-υίας Ρήξας ἐξῆλθον, καὶ ὑπέρθορον ἑρκίον αὐλῆς Ῥεῖα, αθὼν φύλακά; τ’ ἄνδρας δμωάς τε γυναῖκας. Dixerat autem paulo antè, Οἱ μὲν, ἀμειβόμενοι φυλακὸς ἔχον. [Κ, ϊ27 : Πρὸ πυλάων ἐν φυλάκεσαι· 18ο : Φυλάκων

C ἡγήτορας. Æsch. Eum. 64 : Σοὶ φ. ἐγγὺς παρέστιος. Soph. Aj. 502 : Τοῖον πυλωρὸν φύλακα Τεῦκρον ἀμφὶ σοὶ λείψω* OEd. C. 1572, de Cerbero : Ἀδάματον φ. παρ’ Ἀΐδᾳ. Φύλακες κύνες ap. Platon. Rep. 5, ρ. 431, D.] Xen. φύλακας et φρουροὺς fecit eosdem, Cyrop. 8, [2, 19] quæ ap. Herodian. [2, 5, 10] conjuncta itidem leguntur. Apud Aristot, autem legimus, Φύλακας, otov φρουροὺς, Polit. 2. Dicitur autem ἐφιστάναι φύλακα. [Æsch. Suppl. 3o3 : Τὸν πάνθ’ ὁρῶντα φύλακ᾽ επέστη-σεν βοΐ.] Xen. Cyrop. 8, [a, 19] : Καὶ φύλακας αὐτοῖς ἐφιστάντα μισθοφόρους, τουτοις πιστεύειν. Sic Plut, in Popl. [c. 5] : Καὶ φύλακα τὴν ἑαυτοῦ γυναῖκα ταῖς θύραις ἐπιστήσας. Athen. 12, [ρ. 533, Α] : Οὐδένα τοῦ καρποῦ καθίστα φύλακα. [Plato Leg. 12, ρ. 954, Β : Ὅν ἂν ἐθέλῃ φύλακα καταστησάτω.] Sæpe autem adjunctum gen. habet hoc nomen. [Hesiod. Op. 122: Δαίμονες... φύλακες θνητῶν ἀνθρώπων et 251. Φ. παιδὸς ap. Herodot, ι, 41; κτεάνων Pind. Pyth. 8, 83, ut πολυχρύσων εδράνων φύλακες ap. Æsch. Pers. 4; δωμάτων φ. Agam. 914 ; κρήνη; φ. χωρίτην ὄφιν Soph. fr.

Il 219. Δεσμωτηρίου φ. id. Crit. ρ. 43, Α; φ. τοῦ σώματος Plato Rep. 8, ρ. 566, BJ Herodian, ι, [17, ι a]: Ἔθος δὲ ἦν αὐτῶ προσιέναι, ἅτε τοῦ θαλάμου φύλακι. Xen. Cyrop. [6, 3, 14] : Φύλαξ τῆς Σουσίδος γυναικός. Idem [Mem. 2. ι, 3α] : Πιστὴ φύλαξ οἴκων δεσπόταις. Dein. [ρ. ι γ, 13] : Ψοβεροὶ φύλακες τῆς οικείας (χώρας) ακεραίου γένωνται. [Φ. φιλίας Plato Leg. ι, ρ. 640. C; τοῦ λόγου Symp. ρ. i8g, Α.] Æschin. : Φύλαξ τῆς δημοκρατίας. Apud Isocr, itidem φύλαξ τῆς πολιτείας [Hoc etiam ap. Plat. læg. 12, ρ. 965, C], nec non φύλαξ τῆς εἰρήνης : quibus in II. redditur etiam Conservator. Sed ei prælìgi potest Custos, ut a Cic. alicubi conjungi hæc videmus. [Φύλακες τῶν νόμων Plato Leg. ia, ρ. 966, Β. Φ. πόλεώς τε καὶ νόμων Rep. 6, ρ. 5o4, 1), et alibi. De rege civitatis custode Soph. OEd. Τ. 1418 : Χώρας λέλιιπται μοῦνος ἀντὶ σοῦ φύλαξ.] In bello autem φύλακες, vel eum adjectione vel absque illa positum, reddi potest etiam Præsidiarii milites, aut brevius Præsidium. Thuc. a, [78] : Καταλιπόντις φύλακας τοῦἡμίσεος τείχους, Relicto praesidio. Idein eod. Ι.:

140

11 íb φύλαρχος

Οἱ Ἀθηναῖοι φύλακας κατεστήσαντο κατὰ γῆν. [Id. 6, ιοο.] Α ln hujusmodi tamen 11. legitur interdum non φύλακας, sed φυλακὸς, idem valens : a nomin. sing. φυλακὴ. Sed et φύλακες νῆες ex Thuc. pro Naves præsidiariæ.

[fi 1. q. φυλαχεῖον. Theophan. contin. ρ. 152, D : Ἐν τῷ φύλακι τηρούμενα τῷ βασιλικῷ* 15g, Β : Τὸν τῶν βασιλείων θησαυρῶν ἀνέῳξε φύλακα. ‖ Φύλαξ, ἡ. Æsch. fragm. 3θ7 : Ἀλλ’ ἔστι κἀμοὶ κλεὶς ἐπὶ γλώσσῃ φύλαξ. Soph. Aj. 36, de Minerva : Πάλαι φύλαξ ἔβην τῇ σῇ πρόθυρος εἰς ὁδὸν κυναγίᾳ. Eur. Andr. 86 : Ἑρμιόνη γὰρ οὐ σμικρὰ φύλαξ· Tro. 460 : Ἐκάβης γεραιᾶς φύλακος. Leonid. Anth. Pal. 6, 280 : Τὰν λεχέων φ. Agath. 5, 294, 12 : Τὴν φ. Philostr. ρ. 618 : Φ. ἀγαθὴ χρηματία ν.]

[Φύλαξ, ὁ, Phylax, n. pr. in inscr. Delphica ap. Bœckli. 1732, vol. 1, ρ. 851 : Κάλλων Φύλακος. || Sophista ap. Philostr. ρ. 6o5 : Φαῖδροι Κῦροί τε καὶ Φύλακες. ‖ Nomen cani imponendum ap. Xenoph. Cyneg. 7,5.]

[Φυλαξίκακος, ὁ, ἡ, Ab malis sibi cavens. Eustath. Opusc, ρ. 113, 3o : Εἴ με χρὴ κατά τινα τέχνης κανόνα Β ὄνομα Οεσθαι, φ. εἰμι, εὐμαθέστερον δὲ εἰπεῖν, δειλὸς, εὐλαβὴς.^

[Φυλάςιμος, ὁ, ἡ.] Habent autem ξ et alia quædam : ex quibus sunt Φυλάξιμος, et Ἀφυλαξία. Et illud quidem prius, Φυλάξιμος, ὁ, ἡ, exp. Qui custodiri potest : φυλάξιμον χοιρίον, Locus quem præsidio imposito custodire et tueri possumus : Vne place garda-blc, ut quidam nostratum hodie loquuntur. [Plut. V. Pomp. c. 76 : Ἐπαρχία φ., vitiose pro φύξιμος, quod nunc restitutum ex paucis libris.]

[Φυλάξιος, ία, ιον, adject. in ιος ab futuro φυλά-ξομαι derivatum memorat Arcad. ρ. 41, 14·]

[Φύλαξις, eo,ς, ἡ, Custoditio, Gl. Φυλάξεως apud unum interpretem Exod. ia, 42. Nicet. Man. 6, 8, ab Ducang cit. : Εἰς πόλεως φ. τεταγμένοι. Georg. Acrop. Annal, ρ. 76, D : Πρὸς φύλ*ξιν τῆς χώρας' et ρ. 82,

C. Plur. ρ. 58, Β : Τῶν Ῥωμαϊκῶν φυλάξεων 92, 1) : Φυλάξεις ἄστεων* et sic sæpius ap. scriptores Byz. (Epiphan. t. ι, ρ. 353, A et Β, ἡ φ. τοῦ νόμου οὐκέτι φ. Achmes Onirocr. ρ. 238, 32, λογαρίνυ φ., Custo- C dia rationum. Hask.) Antiquiorum scriptorum duo tantum novimus exx., Soph. fragm. 379 : Ὑπνου φυλάξεις* et, ubi Cautiones significat, Eurip. Hel. 5o6 : Λισσὰς δέ μοι ἔχει φυλάξεις.]

[Φύλαρος, ὁ, Phylarus, n. pr. in inscr. Lamiensi ap. Curtium Anecd. Delph. ρ. 96.]

Φϋλρίρχέω, Sum tribus praefectus, s. princeps, Praesum tribui, Sum tribunus. Aristot. Polit. 4, [11] copulavit φυλαρχεῖν et βουλαρχεῖν, Xen. autem De re eq. [ιι, 10] φυλαρχεῖν et ἱππαρχεῖν. [Nam apud Athenienses φυλαρχεῖν dicuntur qui equitibus unius tribus praesunt. Hoc sensu sæpius ap. Xenoph, aliosque, velut Aristoph. Lys. 561, ubi est φυλαρχοῦντ’ εἶδον ἐφ’ ἵππου, Isaeum ρ. 55, 19; 88, 17, aliosque. G. 1). Anon. Vita Jo. Silent. Actt. SS. Maii t. 3, ρ. 19, Α. Vita Nili jun. ρ. 26, 5, τῶν Σαρακηνῶν φυλαρχούντων. Frequens iu.titulis Ancyranis, ubi φυλαρχοῦντος C. 1. vol. 3, ρ. 75, n. 4016, 15; ρ. 76, 11. 4017, 22; ρ. 78, n. 4020, 13 ; ρ. 81, n. 4028, 8; δὶς φυλαρχήσας ρ. 97, n. 4069, 4; φυλαρχήσαντα ρ. 8o, n. 4026, ι; φ. μιγα- D λοπρεπῶς καὶ ἰσοτείμως ρ. 8a, n. 4ο3α, 3; ρ. ηη, n. 4019, 3, φ. φιλοτείμως. In inscr. quoque agri Damasceni, in. ρ. 239, n. 4517, 3, videtur legend. φυλαρχήσας. Η ASF..]

[Φυλάρχης. V. Φύλαρχος.]

Φυλαρχία, ἡ, Praefectura tribus. [Aristot. Polit. 6,

8	: Αοχαγίαι, φυλαρχίαι. Orae. vett. Gallæi ρ. 60. Apud recentiores scriptores sæpe de exercitu dicitur, velut Nicet. Eug. ι, 19 : Παρθικῆς φυλαρχίας* ubi ν. exx. collecta a Boisson, vol. 2, ρ. a5,in quibus libri partim φιλαρχία. V. etiam Ducang. |j Hesych. : Φ., πομπή τις.]

Φύλαρχος, et Φυλάρχης, ὁ, Tribus praefectus, Qui tribui præest, Princeps tribus,Tribunus. [Hesych.:

Φ., φυλῆς ἄρχιον. Φύλαρχον χορήγιον (χορηγόν Is. Voss.). Tribunus plebis, Gl.] Herodot. 5, ρ. 197 meæ ed. [68]: Τὰς φυλὰς μετωνόμασε, καὶ ἐποίησε πλεῦνας ἐξ ἐλασ-σόνων δέκα τε δὴ φυλάρχους ἀντὶ τεσσέρων ἐποίησε. Aristot. Polit. 5, [c. ι]: Καὶ ἐν Ἐπιδάμνῳ δὲ μετέβαλεν ἡ πολιτεία κατὰ μόριον ἀντὶ γὰρ τῶν φυλάρχων βουλὴν
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ἐποίησαν. [Φύλαρχοι Persarum ap. Xenoph. Cyrop, ι, 2, 14; Arabum ap. Plut. V. Crassi c. 21. Tribuni Romanorum φύλαρχοί appellantur ab Dionys. Α. R. a, 7 : Φύλαρχοί τε καὶ τριττύιρχοι, οὓς καλοῦσι Ῥωμαῖοι τριβούνου;. Id. 4, 14 : ἹΙγεμόνας ἐφ᾽ ἑκάστης ἀπο-δείξας συμμορίας, ὥσπερ φυλάρχους ἡ κωμάρχ ης, οἷ; προσέταξεν εἰδέναι ποίαν οἰχίαν ἕκαστος οἰκεῖ. Apud Athenienses equitatui bini præfecti erant hipparchi et deni phylarchi, quorum apud equites munera eadem quæ τῶν ταξιάρχων apud hoplitas erant. Harpocra-tio : Φ. ἐστιν ὁ κατὰ φυλὴν ἑκάστην τοῦ ἱ7τπικοῦ ἄρχων, ὑποτεταγμένος δὲ τῷ ἱππάρχῳ, ὡς Ἀριστοτέλης ἐν τῇ Ἀθηναίων πολιτεία φησί. Hinc sæpe conjuncti φύλαρχοι eum ἱππάρχοις, ut ap. Aristoph. Αν. 799, Lysiam ρ. 146, ίο; Píaton. Leg. 6, ρ. γ55, C; 8, ρ. 834, C, al. Vid. Pollux ι, 128; 8, 87, 94. Alterius formæ φυλάρχης exx. nulla sunt, nisi quod Suidas φυλάρχης per δυνάστης exp., addito scriptoris ignoti loco : Συμβάλλει τῷ Τραϊανῷ περὶ Αὐγάρου, ὃς ἦν Ὀσροηνῆς χώρας δυνάστης, οὕσπερ φυλάρχας ὀνομάζουσιν οἱ ἐκείνῃ, ὅτι καὶ τὰ χωρία αὐτῶν φυλἀὶ ὀνομάζονται. Sed hic quoque duo libri optimi φυλάρχους. De appellatione ipsa ν. Vales, ad Ammian. Marcell. 24, ρ. 283, ab Kust. cit. : « Recentioribus φύλαρχοί appellati ut plurimum Saracenorum principes : nam divisi Saraceni erant in tribus, quæ suos habebant phylarchos, ut scribit So-zomenus Hist. Eccl. 6, 38. Sic Procop. Pers. 1,17: Σαρακηνῶν ἡγούμενοι,οἳ φύλαρχοι ἐπικαλοῦνται. Malchus (ρ. 23α, 17 Nieb.) : Φ. τῶν Σαρακηνῶν. (Menander ib. ρ. 292, 3.) Interdum nomen hoc tribuitur promiscue aliis principibus vel toparchis. Sic φύλαρχοί Balogritarum ap. Synes. Epist. 104, φ. Βουβουντιόνών ap. Olympiod. in Phot. Bibi. ρ. 183, Γότθων ib. ρ. 169, Φραγγων ο. (Carolus Μ.) ap. Const. Manass. Cliron. 45o5. » G. D. Ἀνθεμουσίας Dio Cass. 68, 21; Arabum in Sicilia Vita Nili jun. ρ. 121, 1. De principibus tribuum Judaicarum Clem. Rom. Epist. ρ. 64, 14 Frey. OEcumen. In Apocal. ρ. 288, 11 Cramer. Phot. Epist, ρ. 38a, 40. Mendosa vel certe rara admodum, incerta nec probanda scriptura est τὸν φυλάρχην 2 Macc. 8, 3i ; φυλάρχαι Agathang. Vita Greg. Ripsim. Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 3a5, C; φυλάρχας Philo vol. 1, ρ. 497, 37; 498, ι ; 55γ, α. Alibi tamen, velut vol. 2, ρ. 116, 20, ipse Philo, ἕνα φύλαρχον. Hase.]

[Φύλαρχος, ὁ, Phylarchus, historiarum scriptor, cujus de patria dubitatum fuisse ex Suidæ verbis apparet : Φ. Ἀθηναῖος, ὴ Ναυκρατίτης* οἱ δὲ Σικυώνιον, ἄλλοι δὲ Αἰγύπτιον ἔγραψαν. Circa olympiadem 140 vixisse colligitur ex verbis Polybii a, 56. Plura de eo ejusque scriptis dixit Müller. ad Fragm. Histor. vol. ι, ρ. Lxxvii seqq. Nomen in codicibus sæpe vitiose scriptum Φίλαρχος. G. D. ‖ Εὐκλῆς Φυλάρχου C. Ι. vol. 3, ρ. 58ο, η. 5427, 12• Hase.]

[Φύλας, αντος, ὁ, Phylas. Ephyræ Thesprotorum rex. Hom. 11. Π , 181, 191 ; Apollod. α, 7, 6 et 8, ubi vid. Heyn. vol. 2, ρ. 190 seq., qui errorem Diodori notavit, a quo Φυλεὺς appellatur 4, 36• || Antiochi filius, nepos Herculis. Apollod. 2, 8, 3; Pausan. 2, 4, 3; 9, 40, 5. Antiochi avus t, 5, 2; 10, 10, ι. Phylas Dryopum rex 4, 34, 9, et ap. Diodor. 4, 37, et in Tabula Farnesiana : vid. Heyn. Ι. c. ρ. 191. ῦ]

[Φυλάσιος. V. Φυλή.]

Ψὺλάσσω, sive Φυλάττο), Custodio, Servo. Interdum et Tueor reddi potest. [Intransit. Custodio, Excubo. Hom. II. Κ, 419: Οἱ δ’ ἐγρηγόρθασι φυλασσέμεναί τε κέλονται* Od. Υ, 5α : Ἀνίη καὶ τὸ φυλάσσειν πάννυχον ἐγρήσσοντα. Sæpius addito νύκτα, ut II. Κ, 3ia : Οὐδ’ ἐθέλουσα νύκτα φυλασσέμεναι* et Od. E, 466; Χ, 295. Thucyd. 7, 28 : Κατὰ διαδοχὴν οἱ Ἀθηναῖοι φυλάσσοντες, τὴν δὲ νύκτα ξύμπαντες* quo loco infrà utitur HSt. Xen. Cyrop. 7, 5, 13 : Ὠς μῆνα τοῦ ἐνιαυτοῦ ἕκαστον μέρος φυλάζον. Et forma media II. Κ, 188 : Νύκτα φυλασσομὲνοισι κακήν. Xenoph. Anab. 6, 4, 7 : Ἐν τοῖς ὅπλοις ἐνυκτέρευον φυλαττόμενοι ἱκανοῖς φύλαξι. Ο Transité. eum accus, personæ vel rei apud scriptores inde ab Homero quosvis, modo proprio Custodiendi modo Tuendi, servandi, observandi sensu.] Apud Hom. dicitur pastor μῆλα φυλασσέμεναι, Od. Μ, idque σεμνῶς, pro ποιμαίνειν, inquit Eust. in hnuc vereum,
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qui est 136 : Μῆλα φυλασσέμεναι πατρώϊα καὶ έλικας Α βοῦς. Sic certe Gallicè dicimus de pastore, Garder (es brebis, Garder les vaches, Garder les pourceaux : verbo Garder respondente Latinorum verbo Custodire. Et ap. hos certe Custos ovium, et Custos gregis de pastore itidem dicitur. At eum φυλάσσω addidit ῥύομαί τε idem Hom. Od. Ξ, [107] : Αὐτὰρ ἐγὼ σῦς τάσδε φυλάσσω τε ῥύομαί τε. Quemadmodum item dicimus matrem familias decere Garder la maison, sic illi de ea dicunt, οἶκον φυλάσσειν, ut in hoc Nauma-chii versu : Σοὶ δ᾽ οικωφελίη μελέτω, ouo'ν τε φυλάσσειν quem usum habet et in nomine composito οἰκοφύλαξ, cui significatione respondet οἰκουρ>ός. [Sic Od. E,

208 : Εἴ γε μὲν εἰδείης... ὄσσα τοι αἶσα κήδε᾽ ἀναπλῆσαι ... ἐνθάδε κ᾽ αὖθι μένων παρ᾽ ἐμοὶ τόδε σῶμα φυλάσ-σοις. Herodot. 8, 46 : Τὴν ἑωϋτῶν χώραν ἐφύλασσον. Æsch. Sept. 136 : Πόλιν φύλαξον κήοεσαί τ’ ἐναργῶς. Plato Leg. 7, ρ. 814, Α : Τοὺς φυλάξοντας παῖδάς τε καὶ γυναῖκας,] Apud Dem. autem κτᾶσθαι τἀγαθὰ et φυλάττειν τἀγαθὰ est Bona s. Opes quærere, et Bona tueri : ex Ovidio, Non minor est virtus, quam quæ- β rere, parta tueri. Atque adéo idem et ipse Dem. ver-bis illis κτᾶσθαι et φυλάττειν utens, dicit : nisi quod majorem etiam virtutem visam illi esse, non solum non minorem, ejus verba testantur. Ita enim [ρ. 16, 3] scribit, Πολλάκις δοκεῖ τὸ φυλάξαι τἀγαθὰ τοῦ κτήσασθαι χαλεπώτερον εἶναι. Et [ρ. α5, 24] : Πολὺ γὰρ ῥᾷον ἔχοντας φυλάττειν ὴ κτήσασθαι πάντα πεφυκε. At vero ap. Xen. Cyrop. 8, [2, α3] φυλάττειν, licet ejusdem generis accus, habens, non eund. tamen usum habet; sed in vitio ponitur, quum in illis Dem. 11. in laude poni manifestum sit. Ita enim ibi, ρ. ia5 meæ ed.: Ἐγὼ οὐ τοὺς πλεῖστα ἔχοντας καὶ φυλαττοντας, πλεῖστα εὐδαι-μονεστάτους ἡγοῦμαι* οἱ γὰρ τὰ τείχη φυλάττοντες, οὕτως ἂν εὐδαιμονέστατοι εἴησαν* πάντα γὰρ τὰ ἐν ταῖς πόλεσι φυλάττουσιν, ἀλλ’ ὃς ἂν κτᾶσθαί τε πλεῖστα δύνηται σὺν τῷ δικαίω, χρῆσθαι' τε πλείστοις σὺν τῷ καλῷ, τοῦτον ἐγὼ εὐδαιμονεστατον νομίζω καὶ τὰ χρήματα. Hic, inquam, φυλάττειν nequaquam eundem quem ap. Dem. usum habet, quum loquatur de iis qui ita φυλάττουσι sua bona, ut intérim iis uti nesciant. Fuerit igitur red- C dendum φυλάττειν non itidem Tueri s. Conservare, sed simpliciter Servare s. Custodire. Videmus autem et alios hujus verbi φυλάττειν usus in illo ipso Xen. loco, sed de iis postea. Nunc ad Hom. revertor, ap. quem legitur etiam φυλάσσειν χόλον, 11. Π, 3o : Μὴ ἐμὲ γοῦν οὗτος γε λάβοι χόλος, ὃν σὺ φυλάσσεις. Itidem certè hic, i. e. eum ejusd. signil. accusativo, utimur verbo illo Garder. Dicimus enim Garder sa colere (quod vocab. Colere χόλον significat), vel Garder son cour-roux. Latine fiaud scio an itidem dicatur Servare iram s. simultatem. Poetæ certè Premere iram s. iras hac siguif. dicunt; ut etiam Premere curam, et Premere curam sub corde, nec non Premere corde dolorem, Virg. Et in soluta oratione, Simultatem gerere, nihil aliud est quam χόλον φυλάσσειν. Herodot, autem pro eod. dixit χόλον πιέσαι, si Eustathio [ad II. ρ. 54, ao] credimus. Quod loquendi genus plaue respondet illi poetico Premere iram. Estque obiter notandus hic verbi ΙΙιέζειν usus. Vult præterea Eust. χόλον πέψαι s. καταπέψαι i. valere q. χόλον φυλάσσειν : D qua in re nullo modo assentiri illi queo. Ceterum ut lloin. φυλάσσειν χόλον, sic Plato Leg. [9, ρ. 867, Α] φυλάττειν θυμὸν dixit, quod quidam interpr. Conditam iram tenere. ΙΣιγὴν φυλάσσειν Ps.-Eurip. Iph. A. 542, Dionys. A. Β. 3, a3, ρ. 479» 13 » σκαιοσυναν φ. Soph. OEd. C. 1213. Id. OEd. Τ. 382 : Ὧ πλούτε καὶ τυραννὶ ... ὅσος παρ᾽ ὑμῖν ὁ φθόνος φυλάσσεται.] Apud Eund. [Plat. Leg. 6, ρ. 7^3, C] φυλάττειν μνήμη, Servare in memoria, (dicitur alioqui potius, Servare memoriam rei alicujus : Plin, dixit etiam, Ex iis quas hominum memoria custodit;) Memoria tenere, Mente conditum tenere. [Φυλάττειν τινὶ τιμιορίαν, Pœnæ exsecutionem reservare alicui, Demosth, ρ. 627, 8.] Habet vero et aliam Servandi signil. quum dicitur νόμον φυλάττειν, s. τὸν νόμον [Soph. Tr. 616. Plato Polit, ρ. 292, Α : Τοὺς νόμους ἀκριβῶς φυλάττον* Rep.

6,	ρ. 484, Β : Φυλάξαι νόμους τε καὶ ἐπιτηδεύματα πό-λεων 1) : Τὰ κείμενα νόμιμα φυλάττοντες σώζειν], aut τὰ δικαιώματα τοῦ νόμου, in Ν. Τ., ubi φυλαττιιν red-
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ditur ad verbum Servare. Invenitur certe itidem τοὺς νόμους φυλάττειν ap. Aristot, et Dem.; sed verbo φυ* λάττειν paulo alium quam illic usum habente, ac ne eund. quidem ap. utrumque. Ita enim Dem. Mid. : Χρὴ δὲ, ὅταν μὲν τιθῆσθε τοὺς νόμους, ὁποῖοί τινες εἰσὶ σκοπεῖν* ἐπειδαν δὲ θῆσθε, φυλάττειν καὶ χρῆσθαι· vide* tur enim φυλάττειν τοὺς νόμους hic esse Servare leges i. e. Eas retinere, nihilque in illis innovare. Fateor tamen posse et ita accipi φυλάττειν ut in illis Ν. Τ. 11. Apud Aristot, autem φυλάττειν τοὺς νόμους est Tueri leges, Legum auctoritatem inviolatam servare. Ita enim puto intelligi debere in isto ejus loco, De rep. 3, [c. 10], ubi de rege loquitur, Εἰ γὰρ καὶ κατὰ νόμον εἴη κύριος, μηδὲν πράττων κατὰ τὴν αὑτοῦ βούλησιν, παρὰ τὸν νόμον, όμιος ἀναγκαίον υπάρχει ν αὐτῷ δύναμιν, ᾗ φυλάξει τοὺς νόμους. Alioqui certè illi φυλάσσειν νόμον, sive τὸν νόμον, simile videri possit quod dicit Hom. φυλάσσειν έπος, II. Π, [686] : Εἰ δὲ ἔπος Πηληϊάδαο φύ-λαξεν, Ἦτ᾽ ἂν ὑπέκφυγε κῆρα κακὴν μέλανος Οανάτοιο, Si servasset verba Achillis, mortem effugisset, i. e. Si monitis s. consilio Achillis paruisset. Cui loco similis est hic Propertii, Quod si etc., verbaque duxisset pondus habere mea, Viveret antè suos dulcis conviva penates. Sed Eust. videtur φύλαξεν accipere pro φύλαξεν μνήμη, quippe qui de eo scribat, ἐσθλῆς ἑταί-ρου παραιφάσεως λαθόμενος τοὺς πολεμίους μετεχίαθε. [Callim. Del. 204 : Οὐκἐφύλαξα ἀπειλὰς ὑμετέρας, i. e. Non curavi,Neglexi.] Apud eund. poetam II. Ω, [ι 11] legimus, Αἰδῶ καὶ φύλότητα τεὴν μετόπισθε φυλάσσων. Ubi φιλότητα φυλάσσειν non male, ut opinor, ex Virg, interpretabimur ad verbum, Amorem servare. [Φ. ὅρκια 11. Γ, 280; ῥῆμα Pind. lslhm. 2, 16; τελετὰς ΟΙ. 3, 74· Τὸ μεγαλόπρεπες καὶ ἐλευθέριον Plato Leg. 7, ρ. 795, Ε• Φυλάξαι τὴν πίστιν Strabo 5, ρ. aa3. Φυλάττειν τὸν τόνον schol. Hom. 11. Α , 269 (ad verba τοῖσιν ἐγὼ μεθ᾽ ὁμίλεον) : Οὕτως Ἀρίσταρχος τὴν μετά, φυλάσσιυν (sic Lebrs. Quæst. Ερ. ρ. 75 pro φυλάσσειν) τὸν τόνον, i. e. scribit μεθ᾽, servato præpositionis accentu, non per anastrophen (μέθ᾽) rejecto.] Interdum vero φυλάσσω ad eam verbi Servo signil. pertinet, qua convenit eum Tueor s. Tutor : quem usum supra quoque ex quodam loco habuisti. Homero certe frequens est, qui verbum παρίσταμαι ei interdum præ-ponit, nonnunquam ῥύομαι postponit, quum alioqui φυλάσσειν eum ῥύεσθαι alia etiam de re ab eo usurpetur, ut antea docui. Sed his addendus est is verbi φυλάττειν usus, quo dicitur φυλάττω σε ἀπὸ τούτου, Tueor te ab hac re. Aut etiam, Custodio te a’b hac re, ut Fabius dixit, Ab injuria aliquem custodire. Extat porro et hujus constr. exemplum ap. Xen. Cyrop. 1, [c. 4, 7] : Καὶ φύλακις συμπέμπει ἐφ’ ἵππιυν πρεσβυτέρους, ὅπως ἀπὸ τῶν δυσχιρῶν (vel δυσχερείων [al. δυσχωριῶν]) φυλάττοιεν αὐτὸν, καὶ εἰ τῶν ἀγρίων τι φανείη θηρίων. Hanc quoque verbi hujus constructionem in Test. Novi scriptis habemus, ut ap. Paulum 2 Ad Thess. 3, [3] : *0ς στηρίξει ὑμᾶς καὶ φυλάξει ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, Qui vos firmos reddet, et tuebitur a malo. Sic ap. Joann. Ep. ι, 5 iu fine : Τεκνία, φυλάξατε ἑαυτοὺς ἀπὸ τῶν ειδώλων, possit fortassis verti, Tuemini vos ab idolis, licet alioqui commode reddatur Cavete vobis ab idolis. Vetus certe Interpres et hic et illic verbo Custodire usus est, cujus talem constructionem ex Fabio modo attuli. Optime autem hæc loquendi forma eum nostrate convenit, atque adeo ei ad verbum respondet. Dicimus enim, Gardez-vous de ceci, quod sonat, φύλαττε σεαυτὸν ἀπὸ τούτου. Perinde ac si dicas Latine, Custodi teipsum ab hoc. Vide Φυλάττο, pro (ìaveo, infrà. [Sequente μὴ eum inGn. Soph. OEd. C. : Τοὐμὸν φυλάξει σ’ ὄνομα μὴ πάσχειν κακῶς.]

Il Φυλάττω ad Custodiendi potius quam Servandi siguif. pertinet, quum de iis dicitur, qui custodes aut qui excubitores s. vigiles appellantur, sine adjectione positum. [V. exx. supra allata. Æsch. Eum. 243 : Αὐτοῦ φυλάσσων ἀναμενῶ τέλος δίκης * ubi accusativus intelligitur ex præcedentibus verbis : Πρόσειμι δῶμα καὶ βρέτας σόν, ut est versu 44o : Βρέτας τόδε ᾗσαι φυλάσσων.] Herodian, a, [ι, 13] : Ἐπιστάντες δὲ αὐτοῦ χεκλεισμένης τῆς οἰκίας ταῖς θύραις, διεγείρουσι τὸν φυλάττοντα, ubi Polit, τὸν φυλάττοντα non dubitav
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reddere Janitorem. Thuc. 7, ρ. 241 [c. 28]: Πρὸς γὰρ τῇ ἐπάλξει τὴν μὲν ἡμέραν κατὰ διαὀοχὴν οἱ Ἀθη-ναῖοι φυλάσσοντες , τὴν δὲ νύκτα, καὶ ξύμπαντες, πλὴν τῶν ἱππέων, ubi Interpres reddidit Excubantes. Idem tamen in hoc qui paulo antè habetur loco, Καὶ κατὰ τὴν χώραν φυλασσόντων, reddiderat, Omnem circa regionem tutantium. Malim ego, Custodiam circa regionem agitantium. At φυλακὰς φυλάττειν vide in Φυλακὴ. A Bud. φυλάττω redditur etiam Insidias colloco, vel Vigilias, et Xenophonti hic usus ascribitur, cujus ex Hipparchico locum affert, ρ. 773. In VV. LL. redditur et Custodio praesidio, quæ interpret. ei convenit potius quum suum accus, habet, lbid. : Ἐφύλασσον τοῖς Ἀθηναίοις, pro Atheniensibus praesidio stabant.

II Φυλάττω, Observo. Hom. II. Β, 1752] : Νόστον τε φυλάσσοις. Nam et Eust. exp. ἐπιτηροίης, itidemque Hesycli. φυλάσσειν esse dicit ἐπιτηρεῖν. Latine certe dixerim potius Observes occasionem reditus, quam simpliciter Observes reditum. Vel, Immineas occasioni reditus. Sed παρακατἔχοις, quod addit, non satis placet. [Hom. Od. Δ, 670 : Αὐτὸν ἰόντα λοχήσο-μαι ἠδὲ φυλάξω ἐν πορθμῷ Ἱθάχης. Æsch. Ag. 8 : Φυλάσσω λαμπἀδος τὸ σύμβολον.] In soluta quoque oratione non infrequens est hic verbi istius usus. [Demosth, ρ. 317 extr.: Φυλάττειν ἐμὲ καὶ τηρεῖν ἐκέ-λευεν 1333, 6 : Ὠς αὐτὸς φυλάττει τοὺς τὰ παράνομα γράφοντας.] Φυλάττειν, inquit Bud., est etiam παρατηρεῖ, i. e. Observare, ct Captare occasionem. Athen. : Φυλάξας ἀσέληνον νύκτα, Observata nocte obscura. Sic et in aliis plerisque 11. usus est. Dem. : Φυλάξας τὴν τελευταίαν ἡμέραν, ut incautum opprimeret sc. Thuc. [3 , 105] : Φυλάσσοντες τοὺς μετὰ Εὐρυλάχου Πελοποννησίους, μὴ λάθωσι διελθόντες. Hæc ille. Est porro similis illi Athenaei loco hic Thuc. 2, [3]: Φυλάξαντες νύκτα. Ac possumus Utrobique φυλάττειν νύκτα interpretari, Observare occasionem noctis, vel potius opportunitatem. At in illo altero Thuc. loco nequaquam tale interpretationis genus locum habere possit. Itidem certe verbum Custodire pro Observare positum ap. quosdam Latinos scriptores invenitur, sed raro. Interdum etiam Custodire et observare, conjuncta leguntur. [Herodot. 1, 49: Φυλάξας τὴν κυρίην τῶν ἡμερέων· 8, 9 : Δείλην ὀψίην γενομένην φυλάξαντες* et simii. 9, 12ο. Demosth, ρ. 46 extr.: Φυλάττων τοὺς ἐτησίας ἡ τὸν χειμῶνα* 676, 17 : Ἀριστο-ποιουμένους φυλάξας τοὺς στρατιώτας· 328, 6 : Φυλάττει ὁπηνίχ᾽ ὑμεῖς ἐστὲ μεστοὶ τοῦ συνεχῶς λέγοντος. Ælian. Ν. Α. ι, 14 : Ὁ δὲ ἄρρην ... τὰς ἐπιβουλὰς φυλάττει τὰς ἔξωθεν. Φ. ἑαυτὸν Plato Gorg. ρ. 48ο, Α : Δεῖ ... αὐτὸν ἑαυτὸν μάλιστα φυλάττειν ὅπως μὴ ἀδικήσῃ.]

II Φυλάττω, Caveo, Vito. [Plato Gorg. ρ. 461, Ι) : Ἐάν μοι ἐν μόνον φυλάττῃ; ... τὴν μικρολογίαν ubi Heindorf. comparavit Eurip. Med. 3αο : Γυνὴ γὰρ ὀξύθυμος, ὡς δ᾽ αὔτως ἀνὴρ, ῥᾷων φυλάσσειν ἡ σιωπηλὸς σοφὸς, eum annot. schol, φυλάσσειν ἀντὶ τοῦ φυλαχθῆ-ναι, ἐνεργητικὸν ἀντὶ παθητικοῦ. Τοῦτο δὲ ἔθος ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον τοῖς Ἀττικοῖς.] Dem. : Φυλάττων τὸ μηδὲν ἐναντίον γενέσθαι τούτοις οἶς ἅπαντα πολιτεύῃ, Intente curans, vitans. Huic autem exemplo, quod Bud. affert, addere possumus hoc ex Thuc. 7, ρ. 237 meæ ed. [c. 17] : Ὅπως φυλάσσοιεν μηδένα ἀπὸ Κορίνθου καὶ τῆς Πελοποννήσου ἐς τὴν Σικελίαν περαιοῦσθαι, Ut caverent ne etc.: at Interpres vertit, Ad custodiendum ne. [Dionys. Α. R. 2, 73 : Ὑπηρέτας αὐτῶν ... οὗτοι φυλάτ-τουσι μηδὲν ἐξαμαρτάνειν παρὰ τοὺς ἱεροὺς νόμους.] Apud Plutarch, autem eum ὅπως, De del. orae. ρ. 726 meæ edit. : Ὧν μήὀεσθαι προσήκει, καὶ φυλάττειν ὅπως ὑπ᾽ ἀνθρώπων οὐκ ἀπολοῦνται πονηρῶν, θεῷ λατρεύοντες. [Sequente μὴ vel ὅπως μὴ, Eur. Iph. Α. 145 ; Λεῦσσε, φυλάσσων μή τί; σε λάθῃ. Plato Theæt. ρ. 154, Ι): Φυλάττων μὴ ἐναντία εἴπω* Crat. ρ. 3q3, C : Φύλαττε γάρ με μή πη παρακρούσωμαί σε. Xen. Hell. 2, 4, 29 : Ο ναύαρχος κατὰ θάλατταν ἐφύλαττεν ὅπως μηδὲν εἰσπλέοι. Sequente ὥστε Joseph. Α. J. 4, 8 : Φυλάσσετε, ὥστε μὴ γυναῖκα ἀνδρικῇ ἐσθῆτι χρῆσθαι.] Usurpatur alioqui multo frequentius voe passiva [media] φυλάττεσθαι in Cavendi signil. Sed φυλάττειν invenitur et eum pronomine composito, et præp. ἀπὸ habente suum gen. eand. interpretationem admittens, quum sc. dicitur
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Α φυλάττω ἐμαυτὸν ἀπὸ τούτου, vel φύλαττε σεαυτὸν ἀπὸ τούτου. Quum enim hæc sonent ad verbum, Custodio meipsum ab hoc, et Custodi teipsum ab hoc, possumus reddere, Caveo mihi ab hoc, et Cave tibi ab hoc. Sic supra in loco Joannis, Τεκνία, φυλάξατε ἑαυ-τοὺς ἀπὸ τῶν ειδώλων, Filioli, cavete vobis ab idolis, ut si Gallice dicas Gardez-vous des idoles. Vide supra. [Ælian. V. Η. 2, 2 : Φύλαττε σεαυτὸν εἰς τοὺς ἐπαινου-μένους.]

II Φυλάσσομαι, sive Φυλάττομαι, ut voce, ita etiam signil. passiva, Custodior, Servor. [Soph. Aj. 539 : Καὶ μὴν πέλας γε προσπόλοις φυλάσσεται· Phil. $ : Ἀλλ’ ἔρχεταί τε καὶ φυλάξεται (pro φυλαχθήσεται dictum ut annotavit schol.) στίβος. Eurip. Or. 760: Φυλασ-σόμεσθα φρουρίοισι πανταχῆ.] Aristoph. Vesp. [1355]: Νεο; γάρ εἰμι, καὶ φυλάττομαι σφόδρα. Τὸ γὰρ υἱΐδιον τηρεῖ με. Herodian. 4, [4, 9]: Κελεύει αὐτὸν ἁρπάσαντας ἀπάγειν εἰ; τὸ στρατόπεδον, ὡς ἂν σωθῇ ἐκεῖ φυλαχθείς. Et partie. Πεφυλαγμένος passive itidem : ex Nonno, Σέλας πεφυλαγμένον ἠοῦς, Lumen auroræ diligenter

Β observatum.

II Φυλάσσομαι, sive Φυλάττομαι, passiva quidem voce, sed activa signil., pro Custodiam ago, Excubias ago, ut Bud. ap. Xen. interpr.: afferens itidem φυ-λαττόμενοι pro lis qui sunt in propugnaculis urbium, ex Aristot. Polit. 7, [ι ι] : Ὥσπερ γὰρ τοῖς ἐπιτιθεμέ-νοις ἐπιμελες ἐστι δι’ ων τρόπων πλεονεκτήσουσιν, οὕτω τὰ μὲν εὕρηται, τὰ δὲ δεῖ ζητεῖν καὶ φιλοσοφεῖν καὶ τοὺς φυ-λαττομένους. Sic autem usus Hom. passiva [media] ista voce fuerat, 11. Κ, 429: Οἱ δ᾽ ἐγρηγόρθασι, φύλασσε-μεναί τε κέλονται Ἀλλήλοις. Ibid, voce activa φυλάσσειν utitur. [ II Custodio s. Servo apud me. Ælian. Ν. Α. 4, 52 : Σύννομοι αὐτοῖς οἱ πατέρες αὐτῶν ιρυλάττονται τὰ βρέφη. Soph. ΕΙ. ιοϊ2: Τὰ μὲν λελεγμενα ἄρρητ᾽ ἐγώ σοι κἀτελῆ φυλάξομαι.] Habet interdum φυλάσσομαι et eam verbi φυλάσσω signif. qua ponitur pro Observo [Hesiod. Op. 261 : Ταῦτα φυλασσόμενοι... ἰθύνετε μύθους· et 489 : Ἐν Ουμῷ δ᾽ εὖ πάντα φυλάσσεο] : nam ap. Hesiod. [Op. 703], Ἢματα δ’ ἐκ διόθεν πεφυλαγμένος, redditur Dies observans. Apud Eund. [Op. 704] :

C Εὖ δ᾽ ὄπιν ἀθανάτων μακάρων πεφυλαγμένος εἶναι, redditur Observato. Quidam autem , Conservato. [Cùm iníin. Æsch. Suppl. 2θ5 : Φυλάξομαι δὲ τάσδε μεμνῆσθαι σέθεν κεδνὸς ἐφετμάς· ubi Turnebus φυλάξομεν conjecerat.]

II Φυλάσσομαι, s. Φυλάττομαι, rursus passiva quidem voce, sed signil. activa, Caveo. [Soph. OEd. C. 162 : Εὖ φύλαξαι. Eurip. Med. 289 : Ταῦτ’ οὖν πρὶν παθεῖν φυλάξομαι. Xen. Cyrop. 5, a, 3o : Δοκεῖ δέ μοι βέλτιον είναι φυλαττομένους πορεύεσθαι, i. e. Caute procedere, ut φυλαττομένους ἀκοντίζειν est in Cyneg. 10,

10.	Mire vero ap. Phrynich. ρ. 363, ubi de usu quodam verbi ἐξαλλάξαι agitur : Φυλαττόμενον χρὴ οὕτω λέγειν οὐ γὰρ χρῶνται οἱ δόκιμοι, quasi dicere voluit eum cautione quudam verbo illo utendum esse. Sed probabilius est φυλάττεσθαι scribendum esse eum Lobeckio.] Gallice autem exprimi possit eadem voce, qua et activum φυλάσσειν, sc. verbo Garder : sed adjunctum habente pronomen, aliamque constr, sicut et alium usum. Dicimus enim Gardez-vous de

D faire celà, ot eadem signil., Donnez-vous garde de faire cclay ut Græci φυλάσσου τοῦτο ποιεῖν. Pro quo Latini Cave, hoc facias. Sic Dem. dixit φυλάττομαι πα-ραβαίνειν. Aristot. De anim. 9 : Φυλάσσεται ὁρᾶσθαι, Cavet ne conspiciatnr. Affertur vero et φυλάττομαι στρατεύεσθαι e Xen.; sed redditum, Abstineo a bello inferendo. [Herodot. 7, 5 : Ἵνα τις ὕστερον φυλάσσηται ἐπὶ γῆν τὴν σὴν στρατεύεσθαι. Antipho ρ. 124,37: Πῶς οὖν ἂν ἐφυλάξατο μηδένα βαλεῖν. Ælian. Ν. Α. 4, ι : Ἵνα ... φυλάξηται περιστεῖλαί με νεκροίν.] Invenitur pro Caveo, habens et particulam μὴ antè infin., ut in hoc Luciani loco in Solœcista [c. i] : Ἆρά γε ὁ γνῶναε τὸν σολοικίζοντα δεινὸς, οὗτος καὶ φυλάξασθαι μὴ σολοικίζειν δυνατός. Sic certe Latini dicunt Cave hoc facias, et Cave ne hoc facias. [Cùm ὡς μὴ Xen. Anab. 7, 6, 22 : Εἴ γε πρὸς φίλους ἐστὶ φυλακὴ, πᾶσαν οἶδα ὑμᾶς φυλαξαμένους ὡς μὴ παρασχεῖν πρόφασιν etc. (ubi φυλακήν φυλαξαμένους dictum ut ap. Plat. Phædr. ρ. 240, E : Φύλακας καχυποτόπους φυλαττομένῳ διὰ παντὸς καὶ πρὸς ἅπαντας.) Cùm ὥστε μὴ Xen. ib. 7, 3, 35 : Ἐλθωμεν
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ἐπ᾽ αὐτοὺς πρὶν φυλάξασθαι ὥστε μὴ ληφθῆναι·] Habet porro et alias quam eum infinitivo constrr. Dicitur enim φυλάττομαι μὴ, et φυλάττομαι ὅπως μὴ, sequente verbo subjunctivi modi : item φυλάττομαι τοῦτο, s. τοῦτον, et φυλάττομαι ἀπὸ τούτου. [Æsch. Prom. 390 : Τούτου φυλάσσου μήποτ᾽ ἀχθεσθῇ κέαρ. Eurip. Iph. Τ. 6η : Ὅρα, φυλάσσου μή τις ἐν στίβῳ βροτῶν. Thucyd. 4, 11 : Φυλαττομὲνους τῶν νεῶν (i. e. τινὰς τῶν νεῶν, ut exp. schol.) μὴ ξυντρίψοκιιν.] Xen. Apomnem. 4 : Καὶ φυλαττόμενον μὴ δόξῃ κτλ. Ex Eod. [Mem. a, 2,8] affert Suid., Φυλασσόμενος μὴ δοκοίη φεύγειν, quod exp. προορὠμενος, προσκοπούμενος. Exemplum autem constructionis eum ὅπως μὴ, ap. eund. Xenoph, [ib. 1, 2, 3γ] : Φυλάττου ὅπως μὴ ἐλάττους τὰς βοῦς ποιή-σῃς. [Plutarch. Μοι*, ρ. α3ι, C.] Isocrates aliam etiam constructionem dedit particulæ ὅπο,ς , Ad Philipp. : Εἰς δὲ τὸν ἐπίλοιπον χρόνον φυλακτέον ὅπως μηδὲν συμβήσεται τοιοῦτο. At eum accus., ut ap. Hesiod. Op. [261] : Ταῦτα φυλασσόμενοι βασιλῆες. [Herodot. 7, i3o : Ταῦτα πρὸ πολλοῦ ἐφυλάξαντο. Æsch. Suppl. 375 : Ἄγος φυλάσσου’ Prom. 717 : Οὓς φυλά-ξασθαί σε χρή• et imper, φύλαξαι Suppl. 912. Choeph. 924. Fut. Soph. Phil. 4Ô : Τοὺς Ἀτρείδας εἰσορῶν φυ-λάξομαι. Perl. Eurip. Cret. fragm, a (ap. Porphyr. De abstin. 4, 19) : Τὴν ἐμψύχων βρῶσιν ἐδεστῶν πε-φύλαγμαι.] Et ap. Thuc. [4, 61] : Φυλάσσομαι τὸ ἐπιόν. Plut. De Socr. dæm.: Τί γὰρ κωλύει μηδενὸς καταφρονέω, ἀλλὰ πάντα φυλάττεσθιι; Act. 21, α5 : Εἰ μὴ φυ-λάσσεσθαι αὐτοὺς τό τε εἰδωλόθυτον καὶ τὸ αἷμα, καὶ πνικτὸν, καὶ πορνείαν, Nisi ut caveant ab iis etc. Vet. Interpres, Ut abstineant se ab etc. Alicubi certe φυλάττομαι, eum accus, rei præsertim,commode redditur Vito. Atque adeo φυλάττομαι τὴν θάλατταν Bud. affert pro Fugio etiam, et Aversor: addens et expos. Cræ-eum, φρίττω et οοβοῦμαι : cujus auctorem tacet. Sic certe schol. Thucydidis φυλάττεσθαι alicubi [ι, iao] exp. φοβηθῆναι. Invenitur φυλάττομαι eum accus, sequente etiam infin., qui accus, est articulus, ut eum scribit Dem. [ρ. 313, 6] : Παραλείπω, φυλαττόμενος τὸ λυπῆσαί τινα ἐν οἶς σεμνύνομαι. At eum accus, personæ, Thuc.

6,	ρ. 226 [c. 87] : Ἀντὶ τοῦ ἀεὶ φυλάσσεσθαι αὐτοὺς καὶ ἀντεεειβουλεῦσαί ποτε ἐκ τοῦ ὁμοίου μεταλάβετε. Xen. uno in Ι. φυλάττεσθαι et φυλάττειν conjunxit, hoc quidem pro Servare, s. Custodire; illud autem pro Cavere, Cyrop. 4, [4, 6 et 7] : Τοὺς δ᾽ αἰχμαλώτους εἰ ἀφίεμεν, τοῦτ᾽ αὖ σύμφορον, ὡς ἂν ἐγώ φημι, ποιήσαιμεν πρῶτον μὲν γὰρ νῦν, ουκ ἂν φυλάττεσθαι οὐδὲ φυλάττειν τούτους ἂν ἡμᾶς οἔοι. Interdum post accus, personæ habetur particula μὴ, eum suo subjunctivo, ut in hoc Ejusd. loco [Mem. 2, 2, 14] : Τοὺς ἀνθρώπους φυλάξῃ μή σε αἰσθόμενοι τῶν γονέων ἀμελοῦντα, πάντες ἀτιμάσωσι. Ubi videri possit τοὺς ἀνθρώπους φυλάξῃ μή σε αἰσθόμενοι κτλ. dictum esse pro φυλάξῃ μὴ οἱ ἄνθρωποι αἰσθόμενοι, Cavebis ne homines, ubi te senserint, vel animadverterint, etc. [Aristoph. Eccl. 831 : Ἂ ἐγὼ φυ-λάξομαι... μὴ κατουρήσωσί μου. || Cùm genit. Etym. Μ. ρ. 286, 02 : Ψεύγουσι φυλασσόμενοι τοῦ ἀγρευθῆναι.] Apud eund. scriptorem exstat et eum præp. από constructum [Cyrop. 2, 3, 9] : Φυλάττομαι ἀπὸ τούτων. [Et Hellen. 7,2, 10, sequente μή : Ὥσπερ ἀπὸ φιλίου καρποῦ... φυλαττομὲνους μὴ καταπατήσειαν.] Affertur vero et πεφυλαγμένος ἀπὸ γυναικὸς, ex Bibi. Interprr. 1 Reg. 21, quod tamen non redditur Qui sibi cavit a muliere, sed Mundus a muliere. [Cùm πρὸς Thucyd.

7,	69 : Ου πρὸς τὸ δοκεῖν τινι ἀρχαιολογεῖν φυλαξάμενοι.] Ex Apollonio affertur cnm accus., Arg. α, [348]: Πλώετε ῥηγμῖνας πεφυλαγμένοι, ubi existimatur poni pro præs. φυλασσόμενοι. [Dionys. De Thucyd, jud. c. α, ρ. 8i3 extr.: Τὸ φιλόνεικον ... ἐν παντὶ πεφυλαγμένος τῷ βίῳ.] invenitur tamen πεφυλαγμένος eum accus, alium praeterea usum habens, de quo antea dictum est. Apud Hom. autem particip. Πεφυλαγμένος quidam interpr. Cautus, II. Ψ, 3ὐ3 : Ἀλλὰ ^ίλος, φρονέων, πεφυλαγμένος εἶναι. At schol, πεφυλαγμενος εἶναι positum esse tradit pro πεφύλαζο. Sed et Plut. πεφυλαγμὲ-νος posuit pro Cautus, εὐλαβὴς, teste Bud. Nec tamen idem omnino eum εὐλαβὴς esse potest, quum .Plut. [V. C. Gracchi c. 3 extr.] utroque simul utatur, Εὐλα-βεῖς καὶ πεφυλαγμένοι, ubi sicut πεφυλαγμένοι significat Cauti, vel Circumspecti, δισεὐλαβεῖ; poni existimatur

thés. une. gRæc. tom. vm, fasc. iv.

Α pro Religiosi. [Τὸν ἀεὶ πεφυλαγμένον ἄνδρα (Euripidem, mulierum consuetudinem vitantem) Hermesianax ap. Athen. i3, ρ. 598, D. Cùm genit. Aratus 48 : Φέ-ται ἄρκτοι κυανέου πεφυλϊγμείνοι υὺκεανοῖο· q3o : Τότε πεφύλαξο παντοίο,ν ἀνέμων.]

[Φυλατό;· ἡ λέξις παρὰ Βλαίσῳ. Σημαίνει δὲ ώδὴν, gl. obscura Hesychii.]

[Φϋλείδης, ὁ, Phylides, i. e. Φυλέως παῖς, ὁ Μέγης, ut exp. Hesych., ap. Hom. 11. Β, 628, E, 72, Ν, 692,

al.	Genit. Ψυλειδέω Ο, 519, Ψυλείδαο 5a8. || Φυλείδου vitiose pro Ψιλλύδου ap. Thucyd. 2, 2. V. φιλλίδας ρ. 833, Β.]

Φυλετεύω, (pro quo perperam in VV. LL. scriptum est Φυλεύω,) Tribules facio, In tribus describo, Bud. ex Aristot. Polit. 3, [2] : Πολλοὺς γὰρ ἐφυλέτευσε ξένου;, καὶ δούλους μετοίκους.

Φυλέτης, ὁ, Tribulis, Contribulis, Qui ex eadem est tribu. A Bud. redditur etiam Curialis, ex Cic. [Plato Leg. 12, ρ. 956, C : Κωμῆταί τε καὶ φ. Xen. Hipparch. 2, 5. Æschin. ρ. 5, 22 : Φυλέτας καθῆσθαι Β βοηθοῦντας τοῖς νόμοις· et alibi apud oratores, ut An-tipli. ρ. 142,46, Lysiam ρ. 158, 9, Demosth, ρ. 52», 2 ; 689, 6. Φυλέτης veteres dixisse, non συμφυλέτης, annotavit Herodian, ρ. 4γ5 ed. Piers.] Lucian. [Ilis accus, c. 27] : Εἰς φυλέτας τοὺς ἐμοὺς παρέγραψα, καὶ ἀστὸν ἀπέφῃνα* Tini. [c. 43] : Καὶ ἐλθόντα ἐγγράψειν, καὶ φυλέτην ποιήσεσθαι, καὶ φρατρίας μεταδώσειν τῆς αὑτοῦ. Ubi quemadmodum habes φυλέτην ποιήσεσθαι et φρατρίας μεταδώσειν, sic φυλέτην et φράτορα Aristot, tanquam ad eandem rem pertinentia, simul punit, Polit, a, 2, interjecta tamen particula ἡ, quæ in VV. LL. perperam omissa est. Afferunt enim ex eo φράτορα φυλέτην, pro φράτορα ὴ φυλέτην. [Φ. δημοποίητοι Plut. Mor. ρ. 6α8, Α.] Apud Aristoph, eum gen., Αν. [368] : Τῆς ἐμῆς γυναικὸς ὄντε ξυγγενέε καὶ φυλέτα, schol, συμπατριώτας. Apud Hesych. habetur φυλέτης expositum ἐκ τῆς φυλῆς, ὅ ἐστιν ὁμόψυχος. Ubi duplicem esse errorem manifestum est : quare ita repono, ἐκ τῆς αὐτῆς φυλῆς· ὅ ἐστιν ὁμόφυλος. [Recte ὁμόφυλος ap. Cyrillum et Suidam. «Philo vol. 2, ρ. 81, 34; C 446, 36» μεγάλου; ὁμίλους δημοτῶν καὶ φ.· ρ. 11, 20, οὐδενὸς ουν φροντίσας,οὐ φ., οὐ δ., οὐ συμφοιτητῶν, οὐχ ἑταίρων. OEcum. In Apoeal. ρ. 282, 11 Cramer., ὁ φ. τούτων. Inscrr. Alt. C. Ι. vol. 1, ρ. 174, n. 108,3; ρ. 175, n. 132, 1; 133, ι ; ρ. 363, n. a5i, 5, στεφα-νωσάντιυν αὐτὸν τῶν φ. Ib. vol. 3, ρ. 206, η. 4604, *> φυλέτα ι Ἐδηνῶν, ex conj. Franzii ; inscr. Mylas. vol. 2, ρ. 4/5, n. 2693, d, 4, συνπεριενεχθεὶς φ. καὶ τοῖς ἄλ-λοις πολίταις... φιλοστόργως* 18, ή τῶν φ. αἵρεσίς τε και σπουδή. » Hase.]

Φυλετικὸς, ὴ, ὸν, adj. [ap. Steph. Byz. s. ν. Φυλήϊ, ut φυλετική φιλία, Aristot. Polit. [Eth. Nie. 8, 14], Amicitia contribulium, Amicitia quæ est inter contribules. Potest etiam poni pro Amicitia qualis est inter contribules. Sic φυλετιχαὶ δίκαι, Plato Leg. [11, ρ. 915, C], Judicia quæ inter tribules exercentur. Item φυλετικά δικαστήρια, ap. Eund. [ib. 6, ρ. 768, C.] Et φυλετικαὶ ἐκκλησίαι ex Dionys. Η. [Α. R. 7, 59, ρ. 1448, 14 et 1453, α], Tribunitia comitia : ut λοχί-τιδες ἐκκλησίαι, Centuriata comitia, VV. LL [Φυλετική D ψηφηφορία q, 41. Φ. ἀχαιρισίαι Dio Cass. 53, a3. ■ Φυλετικὰ δείπνα Athen. ρ. 185, D. » Hase. |J Ad-verb. Φυλετικῶς ap. Aristot. Soph. ΕΙ. ι, a.]

[Φυλέτις, ιδος, ἡ. HSt. s. ν. Φυλετικός :] Invenitur etiam feniin. Φυλέτις, et quidem junctum eum illo ipso subst. ἐκκλησία [ap. Dionys. Α. Β. 7, 59]. Putat autem ©υλέτιν ἐκκλησίαν Bud. vocari ab Appiano [Β. C. 3, 3o] Curiata comitia : Ἤ δὲ βουλὴ τὴν φυλέτιν ἐκκλησίαν ἐνόμιζε συλλεγήσεσθαι.

[Φῦλεὺς, έως, ὁ, Phyleus, Augeæ filius, Megetis pater. Hom. II. Β, 628, Ο, 53o. Gen. Ψυλέος Κ, 11 ο, 175, accus. Φυλῆα ψ, 637· Memoratur etiam ab aliis: ν. Apollod. a, 5, 5, Pausari. 5, 1, 10; 3, 1 et 3, Strab. 10, ρ. 459. Conl. etiam Φύλας. || Atheniensis, cujus statuam Delphicam memorat Pausan. 10, 10, ι. )|Dux Messeniorum. Pausan. 4, 13, 5.]

[Φυλεύω vitiose pro φυλετεύιυ, quod ν.]

Φυλὴ [Inter μονήρη ap. Herodian, ρ. 3g, 11, quum alia in υλη nomina paroxytoua sint], ἡ, Tribus [Steph. Byx. : Φυλὴ ... τὸ τρίτον εἶδος τῶν παρ’Ἔλλησι

141

1123

1124

©υλία

ι '

κοινωνιῶν. Dicaearchus ap. eund. s. ν. Πάτρα : Φυλὴ δὲ καὶ ωυλέται πρότερον ὠνομάσθησαν ἐκ τῆς εἰς τὰς πὡ-λεις και τὰ καλούμενα ἔθνη συνόδου γενομένης* ἕκαστον γὰρ τῶν συνελθόντων φῦλον ἐλέγετο εἶναι.] Athenis decem luisse φυλὰς, quum ex aliis discimus, tum vero ex Dein. et Æschiue, vocantibus φυλὴν decimam urbis partem. Ita enim Dem. [ρ. 556, 5] : Ἀλλ’ ἐπὶ μὲν τοῖς εἰς τὸν χορὸν γεγενημένοις ἀδικήμασιν, ἡ φυλὴ τὸ δέκατον μέρος ὑμῶν συνηδίκηται. Æschin. [ρ. 54, 17] : Οὔθ’ οἱ πρόεδροι, ούθ᾽ ἡ προεδρεύουσα φυλὴ, τὸ δέκατον μὲρος τῆς πόλεο,;. Factas autem fuisse decem ex quatuor, ap. Herodot, quoque legimus, 5, ρ. 196 meæ ed. [c. 66], de Clisthene : Μετὰ δὲ, τετραφύλους ἐόντας Αθηναίου;, δεκαφύλους ἐποίησε. Lege et Pollue. [8, 108 seqq.], item schol. Demosth, [et schol. Aristid. vol. 3, ρ. 331, de quo dixit Valck. ad Herodot. 5, 66. Decem his tribubus duas novas addidit Demetrius Poliorcetes : ν. Plut. V. Demetr. c. 10, et ordine tribuum Atheniensium Bœckli. Corp. Inscrr. vol. ι, ρ. 153. Omittimus quæ de tribuum numero in Græeiæ civitatibus aliis alio dici possent ab antiquitatum Græcarum scriptoribus exposita.] Plato duodecim φυλὰς in sua civitate instituit, l.eg. 8, [ρ. 828. Totidem Persarum φυλὰς memorat Xenoph. Cyrop, ι, 2, 5, et Judaeorum Matth. Ev. 19, 28, aliique.] Apud Aristot. Polit. : Φυλαὶ καὶ φρατρίαι. Apud Romanos φυλὴν habuisse decem φρατρίας, ex Plutarch i Romulo [c. 20] annotatur. [ || De cohorte militum ex tribulibus constante Plato Leg. 6, ρ. 755, D : Ἐκάστῃ φυλῇ τα-ξίαρχον C : Τῶν πεζῶν φύλων κοσμητὸς τῶν τάξεων. Xenoph. Hipparch. 1,21; Lys. ρ. 137, 19 *, Demosth, ρ. 999, 12. Thucyd. 3, 90 : Δύο φυλαὶ ἐν ταῖς Μυλαῖς τῶν Μεσσηνίων φρουροῦσαι.] ‖ Φυλὴ metaphorice ap. Xenoph. [OEc. y, 7] : Ὅπλων ἄλλη φυλὴ, ἄλλη ταλα-σιουργικῶν ὀργάνων, Alia classis. Idem [ib. 6] : Οὕτω δὴ ηδη διεκρίνομεν κατὰ φυλὰς τὰ έπιπλα , Distinguebamus in certas classes, et distribuebamus. Non ignoro tamen Bud. velle φυλὴν hic significare Genus. [Mire Hesych. : Φυλά;* τὰ; κατοικία;, ἀποχωρήσεις. Καὶ τὰ τετράποδα. Idem, Φυλὴ* τάγμα, μέρος πόλει,,ς.] ‖ Φυλὴ, nomen proprium loci Atticæ, quo occupato Thrasybulus triginta tyrannos profligavit. [Harpocr. : Φ. Ισοκράτης ἐν τῶ Περὶ τῆς εἰρήνης (ρ. 181, C). Δῆμος ἐστι Φυλὴ τῆς Οἰνηιδο;· quibus addit Menandri versus in quibus Φυλὴν et Φυλασίων. Tum : Φιλόχορος δ’ ἐν ζ' Ἀτθίδος φρούριον αὐτό φησιν εἶναι. Ο᾽ινηΐδος fuisse etiam Steph. Byz. annotavit, qui Aristophanis locos apposuit Ach. 1023 et Pl. 1146. Idem adj. Φυλάσιος memorat, cujus exx. sunt iu inscrr. ap. Ilœckh. 186, 276, et in inscr. navali xvi, c, 130, et τοπικὰ, ἐκ Φυλῆς, ἀπὸ Φυλῆς, ψυλήνδε, Φυλῆσιν. Ἐκ Φυλασίων est in inscr. ap. Bœckli. 797. Hesych. : Φυλάσιοι, οἱ ἐκ τοῦ δή μου. Καλείται δὲ οὕτω καὶ φυλή τις. In Φυλά-σιμος corruptum ap. Suidam.] Aristoph. Pl. [ι 146] : Μὴ μνησικακήσῃ; εἰ σὺ Φυλὴν κατέλαβες. /Eschin. [ρ. 8α, 4] : Ὥσπερ τότε αὐτοὺς φεύγοντας ἀπὸ Φυλῆς Θρασύβουλος κατήγαγεν. Xeu. Hell. 2, [4, 2]: Θρασύβουλος ὁρμηθεὶς ἐκ Θηβῶν, ὡς σὺν ἑβδομήκοντα Φυλὴν χιορίνν καταλαμβάνει ἰσχυρόν. [ || Insula maris Ægæi ap. Plin.

Η. Ν. 4, 12, 23.]

[Φυληΐς, ίδος, ἡ, Phyleis, Thespii Γ. Apollod. 2, 7, 8.]

[φύλης, ὁ, Phyles, statuarius Halicarnassensis, in inscr. Lindia in Ritsch. Museo Rhen. vol. 4, ρ. 2. Conf. Inscr, ap. Bœckli. 2488e.]

[Φϋλία, ἡ, Oleæ species cjuædam. Hesych.: Φυλίη, ἀγριελαία. Φυλίη;· φυλία ἐστιν εἶδος ἀγριελαίας, ἄλλοι συκῆς, οἱ δὲ εἶδος δένδρου ὅμοιον ποίνῳ. Quæ gl. spectat ad Hom. Od. E, 4/7 : Δοιοὺς ὀ ἄο᾽ ὑπήλυθε θάμνους, ἐς ὁμόθεν πεφυῶτας, 6 μὲν φυλίης, 6 δ* ἐλαίης* ubi schol.: Φυλία εἶδος ἐλαίας , μυρρίνης ὅμοια φύλλα ἐχούσης. Οἱ δὲ τὸ ἀγριέλαιον λέγουσιν. Pro specie oleæ habuit etiam Heliodorus apud Apoll. Lex. Hom. s. h. ν., Apio vero simpliciter interpretatus est γένος δένδρου. * Pausan. 2, 3a, 9 : Ῥἀχους μὲν δὴ καλοῦσι (Troezenii) πᾶν ὅσον ἄκαρπον ἐλαίας, κότινον καὶ φυλίαν καὶ ἔλαιον. Sed inde minime arguitur φυλίαν esse oleæ speciem, sed potius genus arboris vel fruticis siue fructu. Amnio· nius ρ. 141, ubi differentiam φαυλίας et φυλίας docet, hanc esse ait τὴν σχῖνον, lentiscum, illam genus oleæ.» ScuneiD. ad Theophr. vol. 5, ρ. 556.]

φυλλὰς

Α [Φυλίδας vitiose pro Φιλλίδας, quod ν.]

[Φύλιος, ία, ιον, Tribulis. Steph. Byz. s. ν. Φῦλον : Σύνθετον ἔμφυλος καὶ ἐμφύλιος. Λέγεται καὶ φύλιος ἄνευ τῆ; ἐν. Sic φύλιοι θεοὶ ap. Pollue. 3, 51 ; 8, 110.] [Φυλιστιείμ· οἱ λεγόμενοι Παλαισιῖνοι, Suidas. Eadem gl. ap. Hesych., sed eum interpretatione corrupta. Palaestinorum nomen ab Phylistino, Mezruimi fi· lio, derivatum : ν. Joseph. Α. J. 1,6, 2.]

ÎΦυλλάζω, Frondesco, Gl.]

Φυλλαῖος, αία, αῖον, Phylleus, cognomen Apollinis, ductum ab Phyllo, urbe Thessalia», ap. Strab. 9, ρ. 435. Nisi Φύλλιος scribendum : ν. Φύλλος.] Φυλλάκανθος, ὁ, ἡ. Ita dicitur planta quæ foliis est spinosis s. aculeatis : ut acanus, eryngium, cnecus. Theophr. Η. Pl. 6, 1, [3] : Τῶν ἀκανθικῶν δὴ τὰ μὲν ἁπλῶς εἰσὶν ἄκανθαι, καθάπερ ἀσπάραγος ,... τὰ δὲ φυλ-λάκανθα, καθάπερ ἄκανος,... ταῦτα γὰρ καὶ τὰ τοιαῦτα ἐπὶ τῶν φύλλιυν ἔχει τήν άχα^θαν. Διὸ καὶ φυλλάκανθα καλεῖται. [Addit IlSt. in Ms. Vindob.: «Plinius, de tribulo,.Folium habet secuudum spinam, quem sub Β φυλλαχάνθων genere Theophrastus complectitur.» Et in margine « Multa composita ab ἄκανθα habes apud Theophr. Hist. Pl. lib. 8, c. ι, 3, 5. «·]

[Φυλλάμπελον, τὸ, Pampinus, Gl.]

Φυλλανθὲς, τὸ, Herba inter ἐπιγειόφυλλα, ap. Theophr. Η. Pl. 7, 9, ubi tamen corrupte legitur ἀφυλ-λανθές [ἀφύλλανθες revocavit Schneider., quem ν. in annot. et in Indice vol. 5, ρ. 3aq]. Meminit Plin. 21, 16 : Est fortasse Scabiosa sessilis, herbariorum, s. Scabiosa minima : sic vocata quia ejus foliatus est flosculus. VV. LL.

Φυλλάριον, τὸ, Foliolum, Minutum folium, ap. Diosc. [3, 176; 4, 27. Hippiatr. ρ. 46, 4. Figurate Μ. An-tonin. Comment. 10, 34 t Φυλλάρια δὲ καὶ τὰ τεκνία σου* φ. δὲ ὁμοίως καὶ τὰ ὀιαδεξόμενα τὴν ὑστεροφημίαν. Hase.]

Φυλλὰς, άδος, ἡ , [Foliorum proventus, Frondes, Gallice Feuillage,] Strues s. Cumulus foliorum. Cal-lixenus ap. Athen. [5, ρ. 204, Β] de Philopatoris navi quadraginta ordinum, inter alia hæc scribit : Τὸ C δὲ ἔγκωπον ἅπαν μέχρι τῆς τρόπεω; κισσίνην φυλλάδα καὶ θύρσους εἶχε πέριξ, Bayl. Tota vero ab ea parte, qua retni collocati erant, usque ad carinam ipsam, in ambitu thyrsos habebat, eum perpetuis hederæ foliis. [Æscli. Ag. 966 : Ῥίζης γὰρ οὕσης φυλλὰς ἵκετ᾽ ἐς δόμους. (Figurate de senibus qui eum arboribus comparantur quarum folia deciderunt, ib. 79 : Τό θ᾽ ὑπέργηρος φυλλάδος ἤδη κατακαρφομένη; τρίποδας μὲν δδους στείχει.) Soph. OEd. (λ 682, in descriptione nemoris arboribus densi : Φυλλάδα μυριόκαρπον Trach. 7§4 : Βωμοὺς ὁρίζοιν τεμενίαν τε φυλλάδα. Eurip, ap. schol. Aristoph. Vesp. 754 : Πάρες. ὦ σκιερὰ φυλλὰς, ὑπερβῶ κρηναία νάπη. Παρνησία φ. id. Andr. 1100. Φ. ευ/.αρπος Agath. Antii. Pal. 5, 292.] Afferunt itidem VV. LL. ex Herodoto [8, 24]: Φυλλάδα ἐπιβαλὼν, pro Consternens foliis. [Soph. Ph. 3i : Στιπτή γε φυλλὰς ὡ; ἐναυλίζοντί τῳ, quo loco utitur Eustath. ρ. 778, 54, qui etiam χαμαὶ στρωτὸς φυλλάδας dixit ρ. 414, 11. Κλισία ἐκ φυλλάδος Diodor. 19, 22. Alciphro 3, 37 : Αὐτοῦ που (in nemore) κατὰ τῶν ἀνθῶν καὶ τῆς φυλλάδος D αἰδοῦμαι εἰπεῖν τί παθεῖν ἐπηνάγκασε.] Strab. autem Ι. 12, [ρ. 7/3 : Μάνδραι στεγασταὶ ἐκ φυλλάδος] φυλλάδα usurpasse pro Strue foliorum ex arboribus deciduorum, in lisil. annotatur. [Appian. Ci ν. ι, 62 : Εἰ; τὸν φ. ἀπεκρύφθη.] Ubi alioqui φυλλάδες pro κλάδοι etiam, ex Apoll. [Rh. ι, 1183] et Nicandro ΑΙ. [92, 374, 411, Ther. 834· Longus ρ. 5i Vili.: Ἀράμενος τὰς φ. ἃς ἔκοψεν ρ. 6η : Προβάτων φυλλάδας ἐσθιόντοιν.] Hesychio φυλλάδες sunt οἱ ξηροὶ κλάδοι καὶ φύλλ* ἔχοντες. [Aristoph. Vesp. 3q8 : Ταῖσιν φυλλάσι παῖε. De ramo sup-plicum Eur. Suppl. 32 : Δεσμὸν δ᾽ ἄδεσμον τόνδ’ ἔχουσα φυλλάδος μένοι πρὸς ἁγναῖς ἐσχάραι;* 25g : Γλαυχὴν χλόην ... φυλλάδος καταστεφῆ.] At φυλλὰς, Eidem ξηρὰ δάφνη ἔχουσα φύλλα. Γ|| Adjective, Foliata. Nomi. Dion. 26, 112: Φ. ὀπώρη* Joann. Ecphr. 2, 292 : Φ. λόχμη. U l. q. φυλλιὰς, quod vide. || Vitiose pro Φυλλὶς, quod vide.]

[Ψυλλεῖν vitiose pro φλύειν. V. Φλύω. Cùm ὑλλεῖν, quod per λέγειν, θρυλεῖν exp. Hesych., comparat Lo-beck. Rliem. ρ. 72.]
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[Φυλλεῖον. V. Ψύλλιον.]	Α

[Φύλλες (?)· ἀλώπικες, Hesych.]

[Φυλλεὺς, εο,ς, Phylleus, η. pr. ap. Mnasalc. Anth.

Pal. 6, 264. Η Alium ν. s. ν. Φυλλία;.]

[Φυλλήῖος. Φυλληΐς. V. <1>ύλλος.]

(Φύλλι. V. Ψύλλον.]

Φυλλιὰς, άδος, ἡ, Hesychio est ἐκ λαχάνων υπότριμμα τι σκευαζόμενον, quod vocabatur Θρία [θρῖα. Hujus formæ testis præter Hesych. nullus est. Φυλλάδα dixit Diphil. ap. Athen. 4, ρ. 133, F : Ἡ φυλλὰς (codex φυλὰς) ἡ δριμεῖα περιοισθησεται. Et Pollux 6,

71 : Φυλλάδας ἐκάλουν τὰ χλωρὰ ὑποτρίμματα. Conl. Φυλλίς.] His addit, φυλλία δὲ, γένος ἰθαγενῶν. Qui Iocus merito suspectus esse possit. [Hæc ab praecedentibus separavit Palmerius correxitque Φυλλιάδαι* γ. ἰ. Recte, nisi quod Φυλλίδαι potius scribendum erat. Lex. rliet. m Bekk. Anecd, ρ. 314, 7 : Φυλλίδαι τί ἐστιν j γένος ἱερὸν ἀπὸ φυλλίδος ἡ Φυλλέως. G. Dind.]

Φυλλιάω, Folia emitto, Frondesco, Fronde nova vireo, ut loquitur Virg. Arat. [333] : Οὐκέτι κείνον ἅμ’ ἠελίῳ ἀνιόντα Ψυταλιαι ψεύδονται ἀναλδέα φυλλιόωσαι, Β schol, ἀναυξῆ θάλλουσαι. Is annotat etiam esse hic hellenismum pro οὐκέτι ἐκείνου ἀνιόντος ἅμα ἡλίῳ ψεύδονται αἱ ἄρουραι, κτλ. Sed, (ut obiter de hoc quoque admoneam,) non video quid obstet quominus accus, illum vim suam obtinere sinamus, jungentes eum ψεύδονται, quod alioqui sine casu incommode positum fuerit. Eleganter contra αἱ φυταλιαὶ sirium, (de illo enim loquitur,) sua spe frustrari dicentur, si quidem sint ἀναλδέα φυλλιόωσαι. Hinc iit ut scholiastæ hac in re minime subscribam. Ceterum hunc Ι. ita vertit Cic. : Hic ubi se pariter eum sole in lumina cœli Extulit, haud patitur foliorum tegmine frustra Suspensos animos arbusta ornata tenere. Quod vero ad illius participii φυλλιόωσαι terminationem attinet, existimandum est positum pro φυλλιῶσαι ut βοόωσι pro βοῶσι, et βοόων pro βοῶν, utrumque ap. Hom.

Sed Ιφ addendum est, Hesych. φυλλιᾷν exponere τοπάζειν.

[Φυλλίδαι, οἱ. V. Φυλλιάς.]

[Φυλλίδα;. V. Φιλλίδας.]	C

[Ψυλλίζω, Pampino. Geopon. 5, 2, 12 : Χαίρει δὲ μάλιστα ... τῷ συνεχώς φυλλίζισθαι. Schneid. || Foliis nudo. Philotim. ap. Oribas. t. ι, ρ. 433, 4, φυλλίσας ταῦτα (ἴα) βρέξον. Hase.]

Φυλλικὸς, ὴ, ὸν, q. d. Foliaris : φ. βλάστησις, Foliaris germinatio, Foliorum germinatio. [Thcophr. Η. Pl.

3,	5, 5. Φ. σφαιρίον 3, γ, 5.] At Foliaceus potest etiam sonare, Foliis similis.

[Φυλλικὸς, ὁ, Phyllicus, n. pr. liberti in inscr. Thes-sal. ap. Ussing. luscriptt. gr. ined. ρ. 17, n. 6, 18. Hask.]

Φύλλινος, ὁ, ἡ, itidem sonat, q. d. Foliaris. [Theo-crit. 21,8: Τοίχῳ κεκλιμένοι τῷ φυλλίνῳ.] Unde φύλλινος ἀγὼν, (qui et στεφανίτης,) q. d. Foliare certamen , Foliaceum certamen , i. e. cujus præmium est corona ex foliis. An autem hæc dici Foliacea corona possit, alii viderint. [Lucian. De mere. cond. c. 13 : Ἵνα μὴ φ. μόνον ὁ στέφανος ᾗ.] Ceterum Pollux [3, 153] dicit ' στεφανίτας ἀγῶνας vocatos etiam φυλλίνας: qui plur. accus., si mendo caret, erit a sing. nomin. Φυλλίνης, D ὁ. [De quo ν. Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 213.] Verum ut mendo carere illum accus, existimemus, facit Hesych·, qui et ipse habet φυλλίναι ἀγῶνες. jQuod exp. ἐν οἷς μὴ ἐτίθετο ἀργύριον, ἀλλὰ στέφανοι μονοί. Eadem fere in Etym. Μ. ρ. 802, 38, eum lemmate φυλλι-ναίους ἀγῶνας, corrupto ex φυλλίνας et φυλλίνους. Formæ φυλλίνας vestigia supersunt in scriptura corrupta Diogenian. Prov. 7, 41 : Οὐ φελίας (οὐ φελλίας ap. Arsen.) ὁ ἀγών : οἷον οὐ στεφανίτης, ἀλλὰ χρηματίτης. Ἔλεγον δὲ ἐπὶ τῶν ἀργύριον τελούντων. Ubi οὐ φυλλίας corrigebat Hemst. ad Thom. Μ. ρ. 8ιο, οὐ φύλλινος Valcken. in annot. Ms., οὐ φυλλίνας Finckh. in Bergkii Diar. philol. a. 1846, ρ. 421. Φυλλοφόρους ἀγῶνας dixit Pind. ΟΙ. 8, ιοί, ubi schol.: Φυλλῖται (φυλλῖδαι cod. Vratisl.) οἱ στεφανῖται, eadem forma qua δωρῖται et άργυρῖται in sequentibus. Φυλλίτης Herculis cognomen esse visum est quibusdam ap. Palæph. c. 3γ, m fabula corrupta et defecta, quaciun Pausaniæ narratio comparata est a, 31 de clava Herculis foliacea.]
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[Φύλλιον s. Φυλλεῖον, τό. HSt. post Φυλλάριον :) Φύλλιον autem quamvis itidem diminutivi formam habeat, ab Hesych. tamen exp. πέταλον, quod est Folium, non Foliolum. Sed adjicit, ἡ τὰ ἐκ τῆς γῆς ἄνθη, Flores quos terra producit. Pertinet autem hæc expos., ut opinor, ad plur. num. φύλλια. Itidem enim ex Galeno Lee. Hippocr. [ρ. 5ÿ4] annotatur, φύλλια esse Odoramenta hortensia, s. Herbas virides hortorum odoriferas : cujusmodi sunt, coriandrum, mentha, ruta, apium. Ipse Galenus ἡδύσματα κηπαῖα vocat, ἃ τοῖς ωνουμὲνοις λάχανα προσεπιτιθέασιν. Ap. Hesych. est scriptum Φύλλεια [corrig. φυλλεῖα], qui esse dicit itidem τῶν λαχάνων ἃ προστιθέασι τοῖς ωνουμὲνοις, sed addit ἕωλα καὶ φαῦλα. Nec enirîi dubito pro αἴολα, quod ap. eum legitur, reponere ἕιολα, praesertim quum αἴολα illud signil., quæ loco isti convenire possit, nullam habeat : at ἕωλα optime conveniat eum adjectivo φαῦλα, quod ei adjungitur, nec non eum iis quæ a schol. Aristoph. Ach. [468] scribuntur, Ἐς τὸ σπυρίδιον ἰσχνά μοι φυλλεῖα δὸς, sc. ἰσχνὰ dici tanquam εὐτελῆ καὶ μεμαραμμένα : talia enim a mendicis edi. Dixeratque antea φυλλεῖα esse τὰ ἀπολεπίσματα τῶν λαχάνο,ν. [Aristoph. Pl. 544 : Ψυλλεῖ᾽ ἰσχνῶν ῥα-φανίδων. Plato coni. ap. Athen. a, ρ. 56, F : Ψύλλιον ἦ ῥαφανίδιον. Hic quoque recte Dobræus φυλλεῖον. Nec dubitandum quin diphthougus etiam alibi restituenda sit ubi librarii φύλλιον vel φυλλίον scripserunt, velut ap. Ælian. V. Η. 13, »6, ubi vulgo : Τὰ φύλλων ἄκρα ἤσθιε (Diogenes), sed codd, φυλλίιυν, i. e. φυλλείων.] Cùm quibus certe non satis conveniunt quæ a Galeno scribi dixi, sc. illa esse κηπαῖα ἡδύσματα : sed magis veram esse Hesychii et hujus schol, expositionem, quam et Suidas habet, mihi magis fit verisimile. Ceterum et hoc sciendum est, addi a schol, φυλλεῖα vocari etiam τὰ τῆς θριδακίνης φύλλα, Luctucæ folia. At Suidam, qui alioqui eandem illam expositionem voci φυλλεῖα dat ap. Aristoph., uti dixi, pro hac signil. non jam φυλλεῖα, sed φυλλία scribere. Haut* certe scripturam confirmare et Pollucis auctoritate possumus : quem simul habere quæ faciant pro illa posteriore expos., potius quam pro illa Galeni, observandum est. Postquam enim dixit πάντα τὰ λείψανα τῆς τροφής τὰ ἐπὶ τούδαφος ἀπεῤῥιμμένα, subjungit [6, 94), οἷον φυλλία· sed hæc verba addit, τὰ δὲ τῆς θριδακίνης φύλλα οὕτω καλεῖται. Vide et alia quædam Hesychii post Φυλλὰς, de voce Φυλλία. [Aristid. vol. 1, ρ. 283 : ᾽Ωῶ καὶ φυλλίοις.]

[Φύλλιος. V. Ψύλλος.]

[Φύλλιος, ὁ, Phyllius, amicus Cycni, ap. Ovid. Metam. 7, 372.]

[Φύλλις, ὁ, Phyllis, fluvius. V. Φυλλίς. || Vitiose pro Φίλλις, quod ν.]

[Φυλλὶς, ίδος, ἡ, inter oxytona in λις ap. Arcad. ρ 3o, 11. Suidas : Φυλλίς· ἡ τοῦ δένδοου. Hesych. : Φυλ-λίδες* τὰ τῶν ἀνθῶν ἅτινα φύλλα ἐκάλουν* ubi φυλλία scribendum videtur significatione deminutiva. Sed Geopon. 7, 18, 1 : Ἀφαιροῦσι πᾶσαν τὴν φυλλίδα (τῆς ἀμπέλου), ubi non tenuia folia, ut interpres reddidit, sed simpliciter folia indicantur, Needhamus non siue ratione φυλλάδα praeoptat, ut φυλλάὀες μίνθη; Nie. Al. 374. Lobp.ck. Pathol. Prol. ρ. 4ὑ4. Φυλλίδα est etiam Geopon. a, 2, 2 : Τὴν φυλλίδα ἀποτίλλειν, nisi hoc quoque pro φυλλάδα scriptum. « Procop. sophista Caz. in notis meis ad Marin, ρ. 76 : Τὰ μὲν φυλλίδα ξηρὰν ... ἐσιτίζετο. » Boiss. ‖ Herbæ species quædam. Athen.

2,	ρ. 66, D : Ἐς τὸ πρόπομα καὶ ταῦτα ἐνεβάλλοντο, πέπερι, φυλλὶς, σμύρνα. De esca quadam foliacea ib.

3,	ρ. 120, D : Προπαρατίθεσθαι δ᾽ ἐστὶν ὠφέλιμον τὴν λεγομἐνην φυλλίδα καὶ τευτλίον. Hanc ab aliis φυλλάδα appellari dictum est s. ν. Φυλλιάς.]

[Φυλλὶς, ίδος, ἡ, Phyllis, Sithonis Thracum regis filia, ap. Lucian. De sait. c. 40, ab Acamante vel Demnphonte amata, de qua ν. mythologorum narrationes ap. schol. Æschinis ρ. 48, 49 ed. Oxon. (qui eandem Φυλληΐδα appellatam esse tradit), Tzetz. ad Lycophr. 495, Hyppu. Fab. 5p et a43,Serv. ad Virg. Ecl. 5, 10. ‖ Φυλλις Domitiani nutrix ap. Dion. Giss. 67, 18. Aliæ ap. Philostr. Epist. 28 (47 Boisson.), ubi falso accentu ἡ Ψύλλις, et Comet. Anth. Pal. 5, a65. ‖ Regio Thraciæ. Steph. Byz. : Ψ , χώρα Θρά-
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κης. Ἤρόδοτος ζ' (c. 113) - Ἤ δὲ γῆ αὕτη περὶ τὸ Πάγ-γαιον ὄρος καλέεται Φυλλίς. » Ἔστι καὶ ποταμὸς Βιθυνίας Φύλλις (sic recte Meinek. pro Φυλλίς : nam hoc femininum est, fluvii vero nomen masculinum esse debuit 6 Φύλλις), οὗ Φυλληΐς τὸ θηλυκόν (ap. Apoll. Rh. 2, 654 .* Ἐπὶ προχοὰς Φυλληΐδος.) || Hesych. : Φυλλίς· ἡ Σάμος τὸ πάλαι, unde recte corrigi videtur quod in oraculo de Samo legitur ap. lambi. V. Pyth. c. a, ρ. 18 : Φυλλὰς δ’ ὀνομάζεται αὕτη· qui eandem μελάμφυλλον vocatam esse tradit propter fertilitatem soii, consentiente Hesychio, Μελάμφυλλος* ἡ Σάμος. Nicand. ΑΙ. 149 : Γαίης Παρθενίης, ἠν Φυλλὶς ὑπὸ κνημοῖσιν ἀνῆκεν Ἱμβρασίδος γαίης· ubi videndæ scho-liastarum annotationes, in quibus et vetus hoc nomen Sami epithetonque μελάμφυλλος et Φυλλὶς, μία τῶν νυμφῶν memoratur. G. D. || Φυλὶς (sic) in inscr. Teu-chir. C. Ι. vol. 3, ρ. 646, n. 5271, 2. Aliæ in titt. se-pulcr. latinis ap. Ott. Jahn. Spec. epigr. ρ. 5o, n. 11, ι, Julia Ph.; ρ. 3γ, n. 99, 3, Sepuuma Plin Ilis (sic); apudque poetas latinos. Hase.]

[Φύλλισις, εως, ἡ, Frondatio, Gl.]

[φυλλῖται, οἱ, Phyllitæ, populus Indicus. Ptolem. 7, 1,68.]

[Φυλλίτης. V. Φύλλινος.]

Φυλλῖτις, ιδος, ἡ, Herba, cujus folia Diosc. foliis lapathi similia esse scribit, longiora et viridiora. Plura de eadem vide ap. illum, 3, 121, [et de vi medica Galen. vol. 13, ρ. 240]. Quidam eam esse putant quæ vulgo Lingua cervina nominatur. [Oribas. t. 2, ρ. 699, 6 Daremb. Sec. Fraas. Synops. plantt. iloræ class. ρ. 317 est Scolopendrium officinarum Sm. Hask.]

[Φυλλίιυν, ωνος, ὁ, Phyllio, n. pr. Aristæn. ι, 3. Una litera differt Ψιλλίων, quod annotavit Suidas.]

Φυλλοβολέω, ήσω, Folia amitto, ut Varro loquitur. [Aristoph. Nub. 1007 : Λεύκης φυλλοβολούσης. Callim. Antii. Pal. 12, 134 : Ῥόδα φυλλοβολοῦντα. Aristot. De gen. unim. 5, 3.] Theophr. Η.Π.: Φυλλοβολεί δὲ πάντα τοῦ μετοπώρου καὶ μετὰ τὸ μετόπωρον. Est etiam Folia spargo. Herodian. : Ἀνάγουσιν ἐ; το Καπετώλιον ὑπὸ τοῦ δήμου εὐφημούμενον καὶ φυλλοβολούμενον, i. e. ut Bud. interpr.. Frondibus conspersum præ lætitia, τῆς συγ-κλήτου Καίσαρα ἀποδειξάσης. Idem, Εὐφήμουν τε καὶ ἐφυλλοβόλουν τὸν Μάξιμον. [HSt. alibi :] Item verb. Φυλλοβολέω, Folia abjicio, amitto, dimitto, τὰ φύλλα ἀποβάλλω, Folia mihi decidunt. Ex Plin, possumus interpretari Folia amitto, dimitto; utrumque enim uno eodemque in loco usurpat. Scribit enim, Quaedam folia tardius amittunt; nec interest maturius germinasse : ut pote quum quædam primæ germinent, et inter novissimas nudentur. Morus novissime germinat, et eum primis folia dimittit. Est enim totus hic locus ex his Theophrasti verbis sumptus, iuter quæ habes et nomen φυλλοβολία, non solum verbum φυλλοβολῶ [Η. Pl. 1,9, 6] : Οὐκ ἀνάλογον δὲ αἱ φυλ-λοβολίαι ταῖς βλαστήσεσιν, ώστε τὰ πρότερον βλαστήσαντα [καὶ πρότερον] φυλλοβολεῖν ἀλλ᾽ ἔνια πρωὶ βλαστάνει μὲν, οὐδὲν οὲ προτερεῖ τῶν ἄλλων, ἀλλά τινων καὶ ὑστερεῖ* συκάμινος δὲ ὀψιβλαστεῖ μὲν, οὐδὲν δὲ, ὡς εἰπεῖν, ὑστερεῖ τῶν ἄλλων. Itidemque in alio Theophr. loco φυλλοβολεῖν vertit Folia dimittere; nam pro his illius verbis, Δρῦς ἐστὶν εὐσύνο•πτος ἐκ τῆς πόλεως, ἡ οὐ φυλλοβολεί, habet, Ex ipsa urbe prospiciebatur quercus una, nunquam folia dimittens. Alibi autem dicit Folia cadere arboribus, quod Theophr. φυλλοβολεῖν. Pro his enim illius verbis, Φυλλοβολεί δὲ πάντα τοῦ μετοπώρου, καὶ μετὰ τὸ μετόπωρον* πλὴν τὸ μὲν, θᾶττον, τὸ δὲ βρα-δύτερον* ὥστε καὶ τοῦ χειμῶνο; ἐπιλαμοάνειν* hæc ab eo scribuntur, Folia cadunt plurimis arboribus autumno; quædam tardius amittunt, atque in hyemes prorogant moras. Considera autem his in 11. quomodo idem verbum et per activum et per neutrum et per passivum quoque reddi possit. Nam illud Nudari in primo loco est itidem positum pro φυλλοβολεῖν : est enim pro Nudari foliis. At Υ V. l.L. nullam mentionem hujus signil. verbi φυλλοβολεῖν facientia in-terpr. Folia floresque spargere, Foliis floribusque accumulare, in Προχύται. Sed quum dicitur φυλλο-βολιῖν τινὰ, rectius reddetur Foliis conspergere s. Frondibus. Sic certe ap. Herodian. [8, 7, 4] pass.
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Α Φυλλοβνλεῖσθαι, sed activam signil. habens, vertit Polit. Apud eund. Historicum [7, 10, 15] legitur et particip. Φυλλοβολούμενος, sed passivam ut vocem, ita signil. habens, cui eand. in ter prêt, tribuit, utens et ibi activo verbo, ob mutatam orationis structuram. [Philo vol. 2, ρ. 591 : Φυλλοβολούμενος καὶ θαυμαζό-μενος. lambi. V. Pyth. 18. Wakef. Porphyr. V. Pyth. 15, τοὺς νικῶντας και φ. Sensu proprio Basii, t. ι, ρ. 67, Α : Φυλλοβολεί γὰρ καὶ ἐλαία καὶ πίτυς, εἰ καὶ λεληθότως ὑπαλλάσσει τὰ φύλλα. Unde figurate Phot. Epist, ρ. 74, 29, si locus sanus, φυλλοβολεί τὰ πτερὰ ἡ ἀλήθεια, Amittit alas. Hase. Etym. Μ. ρ. 532, 46 : Φ. τοὺς νικῶντας.]

[Φυλλοβόλησις, ἡ, i. q. sequens. Georg. Pachym. Deciam. 12, ρ. 248. Boiss.]

Φυλλοβολία, ἡ, Foliorum abjectio, Foliorum amissio. Theophr. 1, 15 : Οὐκ ἀνάλογον δὲ αἱ φυλλοβολίαι ταῖς βλαστήσεσιν. [ ‖ Foliorum jactio s. sparsio, quæ honoris caussa lit. Eratosth. ap. schol. Eurip. Or. 574. V. Casaub. ab Sueton. V. Néron, c. a5, Ouden-B dorp. ad Appulej. Met. 2, ρ. 126, Bœckh. Expl. ad Pind. Pyth. 9, i3o (219). G. D. Schol. Eurip. Hec. 56q, ρ. 256 Cobet. Clem. Al. Pæil. a, 8, § 72 : Ἐπὶ δὲ τοῖς ἀγῶσι πρῶτον ἡ τῶν ἀθλητῶν δόσις ἦν, δεύτερον δὲ ὁ ἐπαγερμὸς, τρίτον ἡ φ. Hase.]

Φυλλοβόλος, ὁ, ἡ, Folia abjiciens, Folia amittens s. Frondes, Cui folia decidunt. Quidam iuterpr. Foliis deciduus. [Theophr. Η. Pl. ι, 9, 3. HSt. alibi:] Φυλλοβόλος, ὁ, ἡ, Qui folia amittit : ab ea τοῦ βάλλω signil., de qua in Πριοτοβόλος dictum fuit. [Basii. Μ. t. 1, ρ. 66, Ι); 627, Β, τὰ ἀμᾳιθαλῆ, τὰ φ., τὰ ἀεί-φυλλα. Hase.]

[Φυλλοδάφνη, ἡ, Frondes lauri. Jo. Malal. ρ. 272, 15 : Βάλλεσθαι ἐν τῷ πυρὶ τῶν φυλλοδαφνῶν λίβανον πολύ * 287, 11 : Στέφανον ὁλόχρυσον τύπῳ φυλλοδαφνῶν.]

[Φυλλόκαρπος, ὁ, ἡ, plnutæ nomen ap. Steph. Byz. S. ν. Ἀλεξάνδρειαι in fine : Ἀλεξάνδρεια βοτάνη καὶ φυ-τόν ... τινὲς δὲ δανάην αὐτὴν καλοῦσιν, οἱ δὲ χαμαιδά-φνην, οἱ δὲ ἐπιφυλλάκανθον, ὴ φυλλόκαρπον. Sic Xy-C lander : nam libri φυλλόχαπον vel φυλόκαττον.]

[Φυλλόκομος, ὁ, ἡ, Foliis comatus, Frondosus. Σμίλαξ et μελία φ. ap. Aristoph. Αν. 214, 742.] Φυλλοκοπέο,, Folia amputo, abscindo. Pro eodem dicitur et ἀποφυλλίζω.

[Φυλλοκρινέω vitiose pro φυλοκρινέω, quod ν.] Φυλλολογέω, Folia lego, Pampino, de vite, ut de lieu κυθριάζω [θριάζω], VV. LL. ex Polluce [7, 143, et Etym. Μ. ρ. 455, 46].

Φύλλομανέω, q. d. Foliis insanio, i. e. Insana quadam foliorum abundantia luxurio. Quidam interpr. Foliis luxuriare, Iu folia eluxuriare, Foliis lascivire, ex Gaza ap. Theophr. Η. Pl. 8, 7, [4] : Ἐν ταῖς ἀγα-Θαῖς χώραις, πρὸς τὸ μὴ φυλλομανεῖν, ἐπινέμουσι καὶ ἐπι-κείρουσι τὸν σῖτον.

[Φυλλομανὴς, ὁ, ἡ, Foliis abundans. Schol. Soph. Aj. 143. Etym. Μ. ρ. 474, 5i.]

[Φυλλομαντεία, ἡ, Vaticinatio ex foliis. Psellus Opusc, ρ. 42. Boiss.]

[Φυλλόμενοι. V. Φουλλόμενοι.]

D Φύλλον, τὸ, Folium, Frons frondis. [De foliorum natura et varietate ν. locos Theophrasti ab Schneid, indicatos in Indice.] Est autem dictum φυλλον a φύω, secundum quosdam, quibus non assentior: sed multo minus illi eiymo, quod afferam in Φῦλον. [V. Etym. Μ. ρ. 802, 411] Hom. [apud quem, Ut ap. Hesiodum, Herodotum et Pindarum pluralis tantum numeri exx. reperiuntur] II. [Β, 460 : Μυρίοι, ὄσσα τε Φύλλα καί ἄνθεα γίνεται ὥρῃ• et simii. Oïl. Ι, 5i. II.] [146: Οἵη περ φύλλων γενεὴ, τοιήδε καὶ ἀνδρῶν] Φύλλα τὰ μέν τ᾽ ἄνεμος χαμάδις χέει* ἄλλα δέ Θ’ ὕλη Τηλεθόωσα φύει. [Ex quo 1. Aristoph. Αν. 685 : Φύσιν ἄνδρες ἀμαυοό-βιοι, φύλλων γενεᾷ προσόμοιοι.] Od. Η, [106]: Οιά τε φύλλα μακεδνῆς αἰγείροιο. [Φ. ἐρινεοῦ et δρυὸς il). Μ , ιο3, 35γ.] Dicuntur autem generaliter φύλλα non solùm arborum, sed quarumvis plantarum : unde miror hæc liesychii, Ψύλλα, τὰ τῶν δίνδρων. Apud Plut., Φύλλα ελαίας. Athen. 14, [ρ. 651, Α], περὶ φυ-τοῦ τίνος, quod δίδη vocatur : Οὗ τὰ μὲν φύλλα τὰ πρόβατα ἐσΟίει, τὸν δὲ βλαστὸν αἱ δες. Apuil Eund. Θρίδακος
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φύλλα. Sic passim ap. Diosc. Rosa quoque φύλλα habet eum ap. alios, tum ap. Anacr.: quum alioqui ei peculiariter et κάλυκες tribuantur. [Herodot. 8, 138: Ῥόδον ἔχον ἑξήκοντα φ. Ib. 115: Ψύλλα καταδρέποντες κατήσθιον. Pind. Pyth. 9, 82 : Ἤρινὰ φ. Nem. ι, 26 : Φ. ἐλαιᾶν χρυσέοις· Pyth. 9, 219 : Πολλὰ δίκον φ. ἐπὶ αὐτόν (honoris caussa), et figurate Isthm. 4, 46 : 9>ύλλ᾽ ἀοιδᾶν. Semel ap. Æsch. Pers. 616 : 'Γῆς αἰὲν ἐν φύλ-λοισι Οαλλούσης ἴσον ξανθῆ; ἐλαίας. ΙἈαυκᾶς ἐλαίας φύλλον ap. Soph. OEd. C. 701 ; φ. νώδυνον Phil. 44, ut ἤπισ φ. ib. 698. Eur. Hec. 5γ4 :Τὴν θανρῦσαν ἐκ χερῶν φύλ-λοις ἔβάλλον. Πλεκτὰ ο. Hipp. 897· Δρυὸς φύλλα Bacch. 684- Ἐλάτινα φ. Cycl. 385. Φ. καθαρά Plato Rep. 2, ρ. 3γκ, Β. Φύλλων ἡμιθαλεῖς στέφανοι Heraclit. Anth. Pal. 7, 465, ubi Jacobs, vol. 9, ρ. 266 : « Proprio sensu de corollis ex foliis duntaxat contextis interpretatur van Gœns. De cepotaph. ρ. 85. Plut. t. ι, ρ. 248, D (?) : Οἱ μᾶλλον ἐκ τῶν φύλλοιν ἡ τῶν ἀνθῶν ὑφαίνοντες τοὺς στεγνούς δοκοῦσί μοι οὐ κἁτὰ λόγον χρῆσθαι τοῖς φυτοῖς. (ton Γ Mor. ρ. 41, E.) Non tamen iiimis urgenda propria vocabuli potestas, quod de floribus passim usurpatur. Theocr. 11, 26 : ὙακίνΘινα σύλλα ἐξ ὄρεος δρέψασθαι* 18, 3g : Ἐς λειμώνια φύλλα ἑρψοῦμες. » De plantis dixit Numen, ap. Athen. 9, ρ. 371, Β : Φύλλων ὅσσ’ ἄσπαρτα τά τ’ ἐρρίζωται ἀρούραις.]

Κ Φύλλον interdum κατ᾽ ἐξοχὴν, per excellentiam, vocatur Folium malabathri s. malobathri, quod alioqui et eum adjectione, φύλλον μαλαβάθρου. [Polyæn. 4, 3, 3i.] Apud Aet. autem lib. 7 legitur Φύλλι, ubi scribit, Φύλλι τὸ τοῦ μαλαβάθρου φύλλον. VV. LL. IIΦυλλον ap. Hippocr. Γυναικ. 2, [ρ. 651, 51 : Φ. ἀπο-τετριμμένον πίνειν* et ρ. 582, 28J est Silphii semen, teste Galeno [Lex. ρ. 5g4. Conl. Theophr. Η. Pl. 6, 3, 1 et 4], ita dictum ob latitudinem. Sed ab eo addi dicit interdum Libycum , interdum Æthiopicum. [V. Hippocr. ρ. 626, 9; 584« 4ΐ>.] Alibi idem Galen. ὀποῦ καρπὸν Hippocrati esse dicit hoc ipsum silphii semen, et subjungit, Quod et φύλλον vocatur ἑνικῶς, nec non μαγυδαρις a nonnullis. Sed pro hac voce Μαγύδαρις, (quam et ipsam obiter observa,) quædam exempli, habent Μάγδαρις. || Φυλλον, ap. Theophr. Η. Pl. 9, 19, nomen est Herbæ, cujus genera (ut et Diosc. 3, 140) ait esse φύλλον ἀῤῥενογόνον καὶ θηλυγόνον. Ita VV. LL., in quibus additur etiam, vocem hanc non intellexisse Pliu. ap. Theophr., sicut nec Cazam,qui herbam quandam male transtulerit. Agere autem de hac planta ipsum Plin., partim ex Diosc., partim ex Theophr., 1. 26. Et vocare etiam Phyllon, 27, 12. [Vide Schneid. Ind. Theophr. ρ. 54».] (ΙΨύλλα sive Φύλλια, ut in lisd. annotatur, Hippocr. vocat Olera condimentis usitata , rutam , mentham, apium, coriandrum : quæ auctuarii loco a venditore adjici solebant. At Galen., quem vide ip Lex. Vocum Hippocr., λαχάνιον, i. e. Olerum, appellationem illis quoque non tribuit; sed dicit, Ἂ τοῖς ὠνουμένοις τὰ λἀχανα προσεπιτιθέασιν. Vide Φύλλιον et supra. [Videtur Calenus locum Hippocr. ρ. 469, 55, subindicare : Λεῖα τρίψας τὰ φύλλα τῶν προειρημένων βοτάνων, καὶ τὸ λίτρον τούτῳ διεὶς χλιήνας, ἀναγαργαριζέτο,. Atque haud scio an illic etiam φύλλια legerit Galen. Gargarismum enim illic parari vult Hippocr. ex origano, satureia, apio, mentha, et modico nitro. Rursus φύλλων meminit ρ. 471, 11, ubi τὸ ἀπὸ τῶν φύλλων, hortensium herbarum condimentis usitatarum et odoratarum decoctura intelligitur ad os colluendum accommodatum. Et Ι. 18 : Ἀναγαργαρίζιιν τὸ ἀπὸ τῶν φύλλων είλιθερές· 479, 40 • * Επειτα πίνειν τῶν φύλλων ἐπ᾽οἴνῳ ἐπιπάσαντα κεκρημένῳ. Fors. || Folium libri ap. Græcos recentiores. Chrou. Paschale Anaslas. an. 27 : Ἀνα7ϊτύξας φύλλα τοῦ κό,δικός. Nilus De octo vitiis : Αριθμεί τὰ φύλλα. Vid. Tzetz. Hist. ι3, 485. Ducxnc. V. Mont-tauc. Palæogr. ρ. 27.]

[Φυλλορραγέω, et Ψυλλορραγία, vitiose pro φλοιορρα-γέω et φλοιορραγία, quæ ν.]

Φυλλοῥῥοιω , Foliis Ouo, defluo; magis Latine, Folia mini defluunt. Alioqui reddi potest etiam Folia s. Frondes amitto, dimitto, sicut αυλλοβολῶ. Gaza vertit Defrondesco. [Pollux ι, a3a : Δένδρον φυλλορροεῖ. Hippocr. ρ. 3γ8, 51 : Δένδρα φυλλοροοῦντα, quod φυλ-λορροέοντα scribendum. Xen. OEc. 19, 19 : Ἄμπελος
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φυλλοφόρος

Α φυλλορροούσα διδάσχει ἑαυτὴν ψιλοῦν. Aristot. Anal. Post, a, 16, De gen. anim. 5, 3 ; Theophr. C. Pl. 2, 19, a; Diodor. ι, 17.] Plut. [Mor. ρ. 648, D]: Οὕτε γὰρ δάονην, οὔτε ἐλαίαν, οὔτε μυρσίνην, οὔτε ἄλλο τι τῶν μὴ φυλλοῤῥοεῖν λεγομὲνων, ὁρῶμεν ἀεὶ ταυτὰ φύλλα διατηρούν. [Philo ρ. a4i, Β. Comice de homine qui scutum tanquam arbor folia abjicit, Aristoph. Αν. 1481 : Ἔστι δένδρον πεφυκὸς ... Κλεώνυμος ... τοῦτο... τὰς ἀσπί-δας φυλλορροεῖ. Figurate etiam schol. Piud. Pyth. 5, 155 : Ἀειθαλὴς αὐτοῦ μέν οι ὁ βίος μηδέποτε φθίνων και ^υλλορροῶν. Et Pherecr. ap. Athen. 6, ρ. 269, D : Τὰ οὲ δένδρ᾽ ἡμῖν τἀν τοῖς ὄρεσιν χορδαῖς ὀπταῖς ἐριφείοις φυλλοροήσει* ubi simplici ρ dictum est propter metrum. Conl. Etym. Μ. ρ. 802, 48. G. D. Clem. Rom. Epist, ρ. 38, 17 Frey. Cemin. Elem. astron. ρ. 66, Β. Dionys. ΑΙ. ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 775, C, τὰ δὲ (δένδρα) πρὸς καιρόν ἀνθεῖ καὶ φυλλορροεῖ. Clem. Al. Strom. 6, 16, 138, πὴ μὲν φ., πη δὲ βλαστάνει τὰ φυτά. Philostr. Her. 3, 1 : Τοὺς πρὸς τὸ Ἴλιον τετραμμὲνους τῶν ὄζων ἀνθεῖν μὲν πρωὶ, φυλλορροεῖν δ᾽ αὐτίκα καί Β προαπόλλυσθαι τῆς ώρας. Artemidor. 4, 57, ἐγκάρπων τὰ μὴ φυλλορροοῦντα. Hase.]

[Φυλλόρροια , ἡ, Foliorum defluxio. Theophr. Η. Pl. 3, 13, 4,C. Pl. a, 19.2.]

[Ψυλλόροος, ὁ, ἡ, Foliis fluens, Folia amittens. Oppian. Cyn. ι, 116 : Εἴαρι φυλλοτόχῳ καὶ φυλλορόῳ φθινοπώρῳ. « Boethius Planud. 1, metr. 5, 14, ρ. 9 ed. \Veb. : Φ. χείματος. » Osann.J

[Ψύλλος, ὁ et ἡ, Phyllus. Steph. Byz.: Φ., πόλις ἐν Θετταλία. Στράβων θ' (ἀρσενικῶς recte addit Meinek.), Ῥιανὸς τὸ Φυλλον θηλυκῶς λέγει ἐν θ' Ηεσσαλικῶν « Κρα-ναὴν ποτὶ Φύλλον. » Οἱ οικοῦντες Φυλλεῖς. Quod in lemmate legebatur Φυλλοῦς, in codd, φύλλους vel sine accentu scriptum in Ψύλλος recte mutavit Meinek. ex Strab. ρ. 435: Ὀ Φύλλο;, ἔνθα Ἀπόλλωνος τοῦ Φυλλαίνυ ἱερόν. Idem recte delere videtur verba οἱ οἰκοῦντες Φυλλεῖς et huc referre verba prax*edenti articulo, in quo de nomine Φυλλὶς agitur, male adjecta in libris : Οἱ οἰκήτορες Φύλλιοι ὴ Ψυλλιεῖς (scr. Φυλλεῖς eum Meinek.), ἀφ’ οὗ τὸ θηλυκόν Φυλληΐς. « Gentilicii C Φύλλιος exemplum præbet Strabonis Iocus cit., in quo quum cod. Α φυλαίου habeat,Ψυλλίου reponendum videtur. Fuit etiam Ψυλλεῖος, ut docet teraenicuin Φυλλεῖον ap. schol. Apoll. Rh. ι, 36, et Ψυλλήϊον ὄρος apud ipsum Apollonium. » Mkiner. Pecorosa Phyllus ap. Stat. Theb. 4, 45.]

[Φυλλοσινὴς, ὁ, ἡ, Foliis nocens. Nicander Athenaei 15, ρ. 683, F, ex emend. Porsoni : Φ. ἑρπετὰ, ubi codex φυλάσσινη.]

ÎΦυλλόσκεπος vitiose pro φιλόσκεπος, quod ν.] Ψυλλοστάφυλον, τὸ, synonymum capparis, apud Diosc. 2, 204.]

[Φυλλοστρὼς, ῶτος, i. q. φυλλόστρωτός. Dativus †υλλοστρῶσι, Theocr. Anth. Pal. 9, 338: Φ. πέδῳ. Umf. Lobeck. ad Phryn, ρ. 429.]

Φυλλόστρωτός, ὁ, ἡ, Foliis stratus: φ. ὁδὸς, Foliis strata via, s. constrata. Affertur autem ex Eur. [Rheso 9 : Χαμεύνας φ.]

Φυλλότερος tanquam compar, gradus, sianificans Foliosior, iu VV. LL. affertur ex Theophr.; sed D mendosum esse puto, et pro eo reponi debere εὐφυλ-λότερος.

[Φυλλοτόκος, ὁ, ἡ, Folia pariens s. procreans. Oppian. Cyn. 1, 116, εἶαρ.]

[Φυλλοτόμος, ὁ, Frondator, Gl.l [Φυλλοτρὼξ, ῶγος, ὁ, ἡ, Herbas rodens, Herbis vitam sustentans. Antiphanes ap. Athen. i3, ρ. 13o, E : Ἕλληνες φυλλοτρῶγις. Male φιλότρωξ ap. Eustath. ρ. 185.]

[ΦυλΛόφαρες, τὸ, synonymum prasii ap. Diosc. 3, *09(129)·],

[Φυλλοφορεί.] Verbum Φυλλοφορῶ adjectivi quidem signil. sequendo, esset Folia Iero [Theophr. C. Pl. 3, 9, 2 : Ψυλλοφορεῖν ἐθέλουσι τὰ λάχανα] ; sed in VV. LL. sequentibus Budæum, datur ei signil. verbi comp. ἐκφυλλοφορέω, quod vide. [Achmes Onirocr. ρ. 180, 35, de tuberibus, οὔτε ἄνω φυλλοφοροῦσιν, ούτε κάτω ῥιζοῦνται. HasE.]

Φυλλοφόρος, ὁ, ἡ, Folia ferens, Foliatus. [Pind. ΟΙ. 8, ιοί : Φ. ἀγὼν, i. q. φυλλίνας. Conl. Φύλλινος.]
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[Φυλλοφυέο,, Frondeo, ΟΙ.]

Φυλλοχόος, ὁ, q. d. Foliorum fusor. Ita dicitur Mensis qui folia humi fundit, Mensis quo folia decidunt. [Hesiod, ap. Pollue, ι, a3i. Eustath. ρ. 631,

4.] Vide Plut. [Mor. ρ. γ34, Β; γ35, D], ubi est etiam in plur. φυλλοχόοι μῆνες [Adde Alciphr. 3, 10], item verb. Φυλλοχοέω [ρ. γ35, Β], dicuntur enim φυλλο-χοεῖν arbores, quibus folia decidunt, q. d. Folia fundere humi. [Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 71, 11 : Φυλ-λοχοεῖν ἐπὶ τῶν δένδρων τῶν ἀποβαλλόντων τὰ φύλλα, φυλλοροεῖν. Κόμην φ. Antiphilus Antii. Pal. 7, 14*· Ci. D. Basil. Μ. t. 2, ρ. 8ύ2, C, πάντα τὰ τῶν φυλλο-χόων μηνῶν φαντάσματα. Hase.]

Φυλλώδης, ὁ, ἡ, Foliosus, Foliis abundans·, simpliciter, Folia habens, Foliatus: φυλλώδεις δυνάμεις, Vires foliis insitæ, VV. LL. [Ex Theophr. Η. PI. 9, 8, ι : Τὰς φ. δυνάμεις τὰς πολλὸς πόας καλοῦσι.Ἄνθεμον τὸ τ>. 7,8, 3 ; ἄνθος 8, 3, 3 ; σπέρμα φ. 6, 3, ι ; η% 3, 6. « Menander Histor. ap. Suid. ν. Λακίσματα : Τὸ φ. τοῦ Αιβάνου, Arbores Libanj.» Schlküsn. Iinino sunt Folia thuris. Locus est Menandri Hist. ρ. 381, 7 Bonn., περιέφερον τὸ φυλλῶδες τοῦ λιβάνου τῇ φλογὶ λακιζόμε-νον. Hase.]

[Φύλλωμα , τὸ, Frondes. Diod. 3, 18 : ᾽Ελάται πυ-κναὶ τοῖς φ.]

[Φυλοβίη. V. Φυλομέδουσα.]

Φυλοβασιλεὺς, ὁ , q. d. Rex tribus s. tribuum. He-sych. φυλοβασιλεῖς [codex φυλλοβασιλεῖς et φύλλων] esse dicit Ex tribubus delectos qui sacrificia peragunt. Itidem Pollux [8, 111], quem vide, testatur eos μά-λιστα τῶν ἱερῶν ἐπιμελεῖσθαι [συνεδρεύοντας ἐν τῷ βασιλεία τῷ παρὰ τὸ βουκολεῖον] solitos, [numero quattuor, quot olim φυλαὶ Atheniensium fuerunt antequam Clisthenes decem φυλὰς constituisset. Consentit Phot. s. ν. Ναυκραρία ρ. 288, 15 : Φυλαὶ δὲ ήσαν τέσσαρες, καθάπερ πρότερον καὶ φυλοβασιλεῖς τέσσαρες, ἐκ δὲ τῆς φυλῆς ἑκάστης ἦσαν νενεμημένοι. Aliud eorum officium memorat Pollux 8, 120 : Προειστήκεσαν δὲ τούτου (τοῦ ἐπὶ πρυτανείῳ δικαστηρίου) φυλοβασιλεῖς, οὓς ἔδει τὸ ἐμπεσὸν ἄψυχον ὑπερορίσαι. Dixit de iis Meier. De lite Att. ρ. 116.]

[Φυλογένεσις, ἡ, scribendum apud Proclum In Plat. Polit, in Maii Spicii. Rom. vol. 8, ρ. 704, ubi est φιλογ. Osakn.]

[Φϋλοδάμας, αντος, ὁ, Phylodamas, n. pr. Quint. Sm. 8, 4ο3.]

[Ψϋλοδάμεια, ἡ, Phylodamia, Danai filia. Pausan. 4, 5ο, 2 ; 7, 22, 5.]^

[Φυλοδίκη. Φυλοδόκη. V. Φυλομέδουσα.]

Φυλοκρινέω, Judicis officio fungor in tribu, Sum judex tribus, ut quidem interpr. nonnulli. In VV.LL. Φυλοκρινῶ, Judico per tribus, ex Polluce, qui tamen dicit duntaxat, ἀπὸ δὲ φυλῶν, τὸ φυλοκρινεῖν. Hesych. autem habet baryt. verb. Φυλοκρινομαι, quod exp. ἐν τῇ φυλῇ διακρίνομαι. [Vitiose pro Φυλοκρινοῦμαι, et vitiosius etiam in praecedente gl. Φυλλοχρίνειν τὰς φυλὰς διακρίνειν, ubi Musurus recte φυλοκρινεῖν.] Vide aliam signff. verbi illius φυλοκρινεῖν post Φῦλον. [Ubi hæc dixit post verba s. ν. Ἀλλόφυλος posita :] Verum et de verbo Φυλοκρινεῖν iterum hic dicendum est : id nimirum non a φυλὴ, ut censet Pollux [8, 110], sed a φῦλον deduci, si Eustathio [ρ. 239, 22] credimus, qui id significare ait quod Hom. dicit χρίνειν ἄνδρας κατὰ φῦλχ : atque adeo ex his ipsis verbis posteros vernum illud composuisse. Suidas Φυλο-κρινεῖ exp. διακρίνει, et καταδοκιμάζει περιέργως, Etym. [Μ. ρ. 8ο2, 33] διακρίνω, et καταδικάζει παρε'ργο,ς : sed reponendum censeo, καταδικάζει περιέργως, ex Suida, nec non ex Lex. meo vet. [Sic etiam cod. Dorvill. Apud Cyrill. δοκιμάζει, περιέργως κατεξετάζει.] At Hesychii expositio supra commemorata fuit. [Phry-nich. in Bekk. Anecd, ρ. 71, 8 : Φυλοκρινεῖν· κυρίως μὲν τὸ τὰς φυλὰς τὰς ἐν ταῖς πόλεσι διακρίνειν* (φυλὰς διαχωρίζω exp. Cyrill. in Matth. Gloss, vol. 1, ρ. 23, ubi aliud Lexicon addit καὶ γενεάς*) σημαίνει δὲ καὶ τὸ ἄλλο τι διατάττειν καὶ διακρίνειν. Propriae quam Phry-nichus dicit significationis nullum usquam exemplum repertum est nec poetarum loci exstant ex quibus syllabae primae mensura pateat. Itaque dubitari potest utrum hæc sit recta verbi scriptura an, quæ non

minus frequens est, φιλοκρινεῖν. Nam codices modo in alterutra scriptura omnes consentiunt, modo inter utramque fluctuant, ut in locis scriptorum quos Seagerus, Kallius aliique collegerunt, quorum antiquissimus est Thucyd. 6, 18 : Εἰ ἡσυχάζοιεν πάντες ὴ φυλοκρινοῖεν οἶς χρὴ βοηθεῖν. Multo frequentior verbi usus apud posteriorum temporum scriptores, velut Lucian. Abdic, c. 4, Phalar. 2 c. 9, Aristid. vol. ι, ρ. 218, Dion. Cass. 52, 19, Basilium Μ. vol. 3, ρ. 73, *604,365, Orig. C. Ceis. 3, ρ. 142, Cyrill. Alex. Præl. in Hoseam ρ. 2, Liban, vol. 1, ρ. 221, Euseb. Η. E. 8, 4, Phot. in„ Wolfii Anecd, vol. ι, ρ. 127 (ubi : Τοὺς ὑπαιτίους τῶν ἐναντίον φυλοκρινοῦντες), Eu-math. ρ. 15, schol. Hephæst. ρ. 82, Eustath. Opusc. ρ. 23o, 10; 254, 5o, et ρ. 164,10, ubi φυλλοκρινοῦντες scriptum duplici λ, ut alibi passim, velut ap. Herodian. Epimer. ρ. 146, qui φυλλοκρινῶ per ἐκλέγομαι exp., quod vitium in locis quibusdam Georg. Pa-chym. Andron, fraudi fuit Possino in Glossario ρ. 513. G. D. Greg. Nyss. t. 1, ρ. 460, C; 65, Α, ἕκα-στον φυλοκρινῶν τε καὶ διεξετάζων ὁ νοῦς· t. 2, ρ. 7*8, D, φυλοκρινεῖν ἐν ἑαυτῷ τὰ νοήματά τε καὶ τὰ ῥήματα. Phot. Epist. ρ. 18α, γ» τὸν ἄμεινον εἰπόντα φ., ubi est, Dijudicare. Hase. || Eadem librorum inconstantia est in derivatis, modo per υ modo per ι scriptis. Φυ-λοκρινητέον Synes. ρ. 29 (ex codd. ap. Boiss. Anecd, vol. 2, ρ. 338 : nam vulgo φίλο—). Ψυλοκοίνησις, εο,ς, ἡ, Dijudicatio, ap. Clem. ΑΙ. Strom. a, 8, 38, ρ. 449, 16. Φυλόκρινητικὸς, ὴ, ὸν, Dijudicatorius, ibid. 36, ρ. 448, 9, ubi φ. σοφία.]

[Φϋλομάχη, ἡ, Phylomacha, Hagniæ filia, et altera junior, Hagniæ ex Eubulide neptis, frequenter memorata ab Demosth, in Oratione contra Macartatum ρ. 1055 seqq., male in codice uno Φιλομάχη scriptæ. Scripturæ Φυρομἀχη, quam Keilius Anal, epigr. ρ. αι ι, restitui volebat, nullum est in libris vestigium.]

[Φϋλόμαχος, ὁ, Phylomachus, statuarius. Apol-lonid. Antii. Plan. 23g, nisi Φυρόμαχος scribendum eum Brunckio, quod ν.]

[Φϋλοιιέδουσα, ἡ , Phylomedusa, Areithoi uxor. Hom. II. Η, 10, ut nunc ex codd, pluribus restitutum pro Φιλομέδουσα. Eadem de aliis hujusmodi nominibus dubitatio. Φιλοδίκης nomen supra ex Apollodoro memoratum Φυλοδίκη scribit Schneidew. in Comment, de Hymno Hom. in Apoll. ρ. 38. Nomen Nereidis quod in libris Virgilii Georg. 4, 33G, et Hygini Fab. Præl. ρ. 8, Phyllodoce vel Phyllidoce sciibitur, in aliis corruptius Phitledocc, Phil ulice, Phillidoce, Phyledoce, nihil aliud esse videtur quam Φυλοδόκη. Suspectum etiam Φιλοβίν), quod Persei uxoris nomen est ap. Parthen. c. 16. G. Dino.]

Φῦλον, τὸ, pro præccdente illo φυλὴ, Tribus. Eust. [ρ. 93, 3] ?υλλ ον ait quosdam putasse scribi duplici λλ, vel διὰ τὸ ἐν τῷ φυσᾶσθαι λαλαγεῖν, vel πρὸς διαστολὴν τοῦ φύλου, ὃ δηλοῖ τὴν φυλήν. [Etym. Μ. ρ. 8oa, 9 : Φῦλα· ἔθνη δι’ ἑνὸς λ πρὸς αντιδιαστολήν τοῦ φύλλου ἐπὶ τῶν δένδρων. Ὧρος ἐτυμολογεῖ ἡ ἐκ τῶν πολλῶν ἄθροισις, ἀπὸ μεταοορᾶς τῶν φύλλων, cui commento colorem addit coliato Homerico versu Οἵη περ φύλλων γενεὴ, τοιήδε καὶ ἀνδρῶν. Manifestum est φῦλον ab φύω derivatum esse nihilque commune habere eum φύλλον. Φῦλα Hesych. exp. ἔθνη, συγγενικὰ γένη, et Φῦλον, ἔθνος, γένος. Dicitur autem φῦλον modo angustiore sensu de iis qui ejusdem stirpis vel familiæ sunt, modo latiore de iis qui vel ejusdem nationis sunt vel unius generis sunt.] Hom. II. Β, [362] : Κρῖν᾽ ἄνδρας κατὰ φῦλα, κατὰ φρήτρας, Ἀγάμεμνον, sunt qui φῦλα ita accipiant, sc. pro Tribubus. At ipse Eust. exp. κατὰ ἔθνη, Per nationes s. gentes : ut Cretenses seorsum, Athenienses item seorsum, itidemque ceteros. Auctor brevium schol!, dicit κατὰ ἔθνη, ὅ ἐστιν ἴδια πλήθη. II. Ρ, [aao] : Κέκλυτε, μυρία φῦλα περικτιόνων ἐπικούρων, exp. ἔθνη et γένη. Apud Lund. legitur, itidemque ap. Hesiod. [Op. 90] : Φῦλ᾽ ἀνθρώπων, ut sc. dicitur ab Horat. Gens humana, pro quo tamen usitatius est Genus humanum. [Φῦλ᾽ ἀνθρώπων ap. Hom. II. Ξ, 36i, Od. Γ, 282, al. Φῦ)ον II. E, 440 ·* Οὔποτε φῦλον ὁμοῖον αθανάτων τε θεῶν χαμαὶ ἐρχομένων τ᾽ ἀνθρώπων, ut φ. ἀθα-νάτων ap. Hesiod. Ορ. 107- Φύλα θεῶν II. 0954, 161,
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177 ; θεάων Hesiod. Theog. 965.] Sed et φῦλα γυναικῶν j ap. Eund. [II. Ι, i3o, 272, Hesiod. Theog. 1022] extat : quod reddi posse videtur Gens muliebris, eo modo quo dicit Horat. Gens humana. Apud Lucr. autem Secla talem usum habere videtur, qualem habet φῦλα eum illis genitivis, ubi sc. dicit Secla ferarum. Sed videndum an itidem dici potuerit Secla hominum. [Φῦλα Πελασγῶν 11. Β, 840. Ἄγρια φῦλα Γιγάντων Od. Η, 206. Φῦλον ἀοιδῶν Od. Θ, 481· De muscis 11. Τ, 3ο : Ἀλαλκεῖν ἄγρια φῦλα, μυίας. Μελισ-σέων ἀγλαὰ φ. Hesiod, ap. schol. Apoll. Rh. ι, 156.] Apud eund. Hom. φῦλον est Genus, in aliíi etiam signil. Od. E, [68] : Ως ὤφελλ᾽ Ἑλένης ἀπὸ φῦλον ὀλέ-σθαι Πρόχνυ. Rursuinque [182] : Ὅπως ἀπὸ φῦλον ὄλητχι Νώνυμον ἐξ Ἱθάκη; Ἀρκεισίου ἀντιθέοιο, ubi Eust. φῦλον esse dicit τὴν κατὰ σειρὰν πρὸς βάθος διαδοχήν. In illo autem priore 1. scribit ex veterum auctoritate, φῦλον Helenae esse non τὴν κατὰ πλάτος συγγένειαν τὴν εἰς πᾶν τὸ γένος διήκουσαν, ἀλλὰ τήν κατὰ βάθος ἐν ἐκείνῃ περιϊτταμὲνην sc. ejus patrem, ipsam et ipsius prolem. Ibid, meminit et illius alterius loci, docens appellatione φύλου comprehendi Laertem , ejusque lilium Ulyssem, et hujus ipsius filium Telemachum. [Post Homerum Pind. Pyth. 3, 36 : Ἕστι δὲ φῦλον ἐν ἀνθρώ-ποισι ματαιότατον, et Tragici, velut Æsch. Prom. 809 : Ἥξεις κελαινὸν φ. Suppl. 544 : Πολλὰ βροτῶν διαμει-βομένα φῦλα* Eum. 57, de Furiis : Τὸ φῦλον οὐκ ὄπωπα τῆσδ᾽ ὁμιλίας , i. e. ut schol, exp. οὐδέποτε τοιοῦτον γένος ιιδον. Φῦλον ανθρώπων Soph. fragm. 518. Id. OEd. Τ. 19 : Τὸ δ᾽ ἄλλο φ. ἐξεστεμμένον ἀγοραῖσι θακεῖ, i. e. Reliqua pars populi. Ψ. ὀρνίθων Antig. 343, ut φ. πτηνῶν ap. Aristoph. Αν. 1088, ὀρνέων ap. Plat. Tini. ρ. 91, Ι), et τὸ πτηνὸν φ. Sopii, ρ. 220, Α, φ. θηρῶν Eur. ap. Sext. Emp. ρ. 36o, et δεινὰ φῦλα ποίν-του ex eodem ap. Plut. Mor. ρ. 98, E. Idem Suppl. 663 : Φῦλα τρία τριῶν στρατευμάτων* Iph. Τ. 887 : Βάρβαρα φῦλα. Nec raro in prosa, ut τὸ ἡρωϊκὸν φ. ap. Plat. Crat. ρ. 398, E, τὸ κηρυκικὸν Polit, ρ. 260, D. Id. Theæt. ρ. 160, D : Κατὰ Ὅμηρον καὶ Ηράκλειτον καὶ πᾶν τὸ τοιοῦτον φῦλον. Xen. Cyrop. 1, 5, 2 : Σύρους, φ. οὐ μικρὸν ... ἰσχυρότατον τῶν ἐγγὺς φύλω^ 4, ι» 3 : Τὸ ἡγούμενον φ. τῆς στρατία;. Lucian. Nec. 15 : Κατὰ ἔθνη καὶ φῦλα διαιτώμενοι. Φῦλα Θεοῦ, ἔθνη Θεοῦ ap. Hesych. Et sæpe in periphrasi, ut τὸ τεττίγων φ. /Eliau. Ν. Α. 6, 19, ubi Jacobs, comparat τὸ τῶν ποιητῶν φῦλον ib. c. 43, τὸ σοφιστικόν φ. ap. Synes. Epist. ρ. 509, Α. (Ælian. ib. 2, 43; 7, 9 et 25; 9, 89; la’ 45. Hkrcii.) Πᾶν τὸ Σκυθικὸν φ. Dio Cass. 5i, 24. Idem 69, 9: Ἐκ τοῦ βουλευτικού φ. γεγενημένος· 3q, 17 : Ἐκ τοῦ τῶν Κορνηλίων φύλου. Improprie τὸ φ. τῶν ἡ δονών Lucian. Nigr. 16.] || Sexus. Xen. Rep. Lac. [ι, 4] : Σωμασκεῖν ἔταξεν οὐδὲν ἦττον τὸ θῆλυ τοῦ ἄῤῥενος φύλου. Sic autem et Aristot, usus esse traditur. Commode certe ex hoc φῦλον, i. e. hanc signil. habente, deducemus ὁμόφυλος, quum ponitur pro Eo qui est ejusdem sexus, de qua signil. dictum fuit supra in Φυλὴ. Ex cod. Xen. affertur [Mem. a, 1,7]: Τούτων ἑχατέρου τοῦ φύλου τὴν τάξιν οἶσθα, pro Utriusque generis horum ordinem nosti.

(Φυλονόη, ἡ, Phylonoa, 11. pr. in inscr. vasculi ap. Walz. KunstUlatt i835, nr. 68, ρ. 284.]

[Φϋλονόμη, ἡ, Phylonome, Craugasi filia. Pausan. 10, 14, 2. Cycni uxor ap. schol. Hom. il. Α, 38, Steph. Byz. s. ν. Τένεδος. Male Φιλονόμη in Etym. Μ. ρ. 763, 2 5.)

[Φΰλοπίδας, ὁ, Phylopidas, Spartanus, ap. Diog. L. 2, 53. Nam sic recte Cobetns ex codd, pro vulgato olim Ψιλοπίὀας.]

Φύλοπις, ιδος, ἡ, quidam a φῦλον, alii a φυλὴ derivari putarunt. [De accentu Arcad. ρ. 33, 15.] Est autem φύλοπις, Pugna, Prælium. [Per πόλεμος, μάχη exp. Hesych.] Hom. II. Α, [213] de Hectore : Πάλλων ὀςέα δοῦρα κατὰ στρατὸν ᾤχετο πάντη, Ὀτρύνων μαχέσα-οθαι* ἔγειρε δὲ φύλοπιν αἰνήν Δ, [ι5] : Ψύλοπιν αἰνὴν Ὄρσομεν· sed ei præíigit πόλεμον, ita canens, Ἦ ῥ᾽ αυτις πόλεμόν τε κακὸν καὶ φύλοπιν αἰνὴν Ὄρσομεν. Sic certe et Hesiod, dixit [Op. 160] : Πόλεμος τε κακὸς καὶ φύλοπις αἰνή. Atque ut hic πόλεμος et φύλοπις copulantur, sic alibi μάχη et φύλοπις, ut 11. Ν, [789] : Ἔνθα μάλιστα μάχη καί φύλοπις ἦεν, quæ ἐκ παραλλή-

φυμα

\ λου conjungi existimantur. Sed et πολέμοιο φύλοπιν apud utrumque poetam legi sciendum est, et scribere Eustath. [ρ. 951, 3γ; 1688, 5], (pium dicitur φύλοπις sine hac adjectione, tunc poni imperfecte; at quum additur iste gen., tunc perfectam esse orationem. Id autem ita scribit quasi φύλοπις significet ἀϋτὴν, s. βοὴν, i. e. Clamorem. Nam alibi tradit φύλοπιν esse τὴν τῶν φύλων ὄπα, i. e. βοήν. Atque ita πολέμοιο φύλοπις fuerit Bellicus nationum clamor, ἡ τῶν φύλων ἐν τῷ πολέμῳ βοή. Sed si verum est quod Idem scribit, sc. βοὴν itidem significare μάχην, idque ἐκ τοῦ παρα-κολουθοῦντος (unde esse, βοὴν ἀγαθὸς Μενέλαος, pro πολεμιστὴς) , nihilo magis φύλοπις quam βοὴ imperfecte hac in signil. ponetur. Etym, autem [Μ. ρ. 802, 33] scribit φυλοπις dici παρὰ τὸ ὁμοῦ τὰ φῦλα εἶναι, quasi φύλομις. In VV. LL. annotatur etiam, φύλοπις dici quasi φυλῶν ὀπὶς, propter infesta tribuum pugnantium ora : quæ deductio, undecuuque sumpta sit, minus mihi arridet. [Semel in tragœdia, ap. Soph. ΕΙ. 1073 : Τὰ δὲ πρὸς τέκνων διπλῆ φ. οὐκέτ’ ἐςισοῦται

Β φιλοτασίω διαίτᾳ. Ap. Aristoph. Pac. 1076, in parodia versus Homerici: Φυλόπιδος λῆξαι. Nicet. Chon. Hist. ρ. 42, D : Ἤ Ἐνυὼ ἐφέπεται καὶ τῆς Φυλόπιδος ξυλλα-βομένης ἡ μάχη λαμπρῶς ἐκορθύετο. Lycophr. 555 : Συμβαλόντα φύλοπιν. G. D. Orae. Sibyll. 3, 451 ; 4, 62, φ. αἰνὴ στήσεται ἐν πολέμῳ. Inscr. Core. C. Ι. vol. 2, ρ. 38, μι. 1914, 6, φυλόπιδος δ᾽ ἐξέρυσαν στυγερᾶς. Hase.]

[Φϋλὼ,οῦς, Phy Ιο, Helenæ serva. Hom. Od. Δ, 125.]

Φῦμα [In libris interdum φύμα scriptum, quæ vulgaris pronuntiatio fuisse videtur Lehrsio ad Herodian. ρ. 363, ex qua explicandum sit quod φύμα corripi credidit Herodian. Περὶ διχρόνων ρ. 294, γ, ex eoque Draco ρ. 5γ, 6; g5, *23; 100, 22, φῦμα productum Atticis tribuentes. Quem errorem notavit Lobeck. Parai, ρ. 419. Productae syUubæ prioris exemplum est φῦμα μηρίων μεταξὺ, quæ ex Archilocho affert gramni. in Cram. Anecd. Oxon. vol. 1, ρ. 164, 25. Syllabam primam dativi pluralis φυμάτεσ-

C civ versui dactylico aliter non apti corripit Marcell. Sid. 83 : Φέρει φυμάτεσσιν ἀρωγήν], τὸ, Quod enatum est, et quidem proprie, ex terra. [Hesych. : Φύμα (hoc accentu), ψώρα, ὴ ἕτερον φύμα. Φύματα, ψυδράκια, ψῶραι.] Sed generalius etiam accepit Cregor. quum primaevam parentem Evarn πλευράς φῦμα vocavit, i. e. Propaginem, quod ex costa Adami facta fuerit. [Φύματα, Gregor. Naz. Carm. ρ. 19. Kall. Arctæus ρ. 71 extr. : Ἐπανεκλήθη ὡς ἐς φῦμα ζωῆς.] j| Φῦμα, Tumor omnis præter naturam, qui citra externam causam oritur, a similitudine eorum quæ ex terra enascuntur atque erumpunt. Tuberculum et Oriens tuberculum dixit Celsus, ut φύγεθλον, Orientem panum. VV. LL. Ψύματα, inquit Marc. ap. Diosc., nihil aliud sunt quam ἀδείνων παθήματα, Adenuin affectiones, in quibus factæ inflammationes, φύματα, i. e. Pani, dicuntur. Idem addit se observasse crescentes quocunque loco et parte corporis, veluti tumidos abscessus, sic vocari : et a Græcis in hoc genere appellari etiam φύγεθλα, a Latinis Furunculos, magui-

D tudinis tamen differentia. Celsus uno in loco dicit orientia tubercula vocari a Græcis φύματα. In alio scribit, At adversus panum tum primum orientem, quod φύγεθλον Græci vocant, et omne tuberculum quod φῦμα nominatur, miscetur ochra, etc. Idem in proxime praecedente malagmate dixerat, Ad parotidas, eaque tubercula quæ μελικηρίδες, i. e. Favi, vel φύματα nominantur. Hæc 5, 18. At c. 18 libri ejusdem, Φῦμα vero, inquit, nominatur Tuberculum furunculo simile, sed rotundius et planius, sæpe etiam majus. Nam furunculus ovi dimidii magnitudinem raro explet, nunquam excedit : φῦμα etiam latius patere consuevit, sed inflammatio dolorque sub eo minores sunt, etc. Hæc ille. Sciendum est autem φῦμα redditum alicubi fuisse etiam Papulam (quam interpret. minime probo), nec non Verrucam et nævum a Gaza ap. Aristot. Η. Α. 7, [6); nam pro φύματα et οὐλὰς dicit Verrucas et nævos, et cicatrices. Idem φῦμα reddit etiam Abscessum apud Eundem; qui illis fri-buit τὸ προσπιφυχέναι, De gener, anim. 4, [4] : "Οσα
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δὲ συμβαίνει τοιαῦτα ὥστε ἔχειν δύο αἰδοῖα, το μὲν, ἄρινος, τὸ δὲ, θήλεος, ἀεὶ τὸ μιν, κύριον τῶν πλεοναζόντων γίνεται, τὸ δὲ, ἄκυρον προσπέφυκε οὲ καθάπερ τὰ φύματα· καὶ γὰρ ταῦτα λαμβάνει τροφὴν, καί περ ὄντα ὑστερογενῆ καὶ παρὰ φύσιν. [Theophr. Η. PI. 9, 11, ι, De odor. § 61.] Hic certe aliisque in 11. hujusmodi genefalius accipi constat; at signif. magis peculiarem habet eum alibi [Herodot 3, 133 : Φῦμα ἐπὶ τοῦ μαστοῦ], tum in hoc Luciani loco [Macrob, c. 19] : Φῦμα ἔσχεν ἐπὶ τοῦ χείλους. [Eustath. ρ. 13941, 54 : Τύλη τὸ φ. τὸ ἐπὶ τοῦ αὐχένος.] Libet autem addere superioribus et ea quæ de hac voce (iorr. scribit, ex Galeno atque Aetio petita. Φῦμα, inquit, Tuberculi genus est, sic dictum ἀπὸ τοῦ φύεσθαι, h. e. ab iis quæ sponte ex terra nascuntur. [Sic Galen. in Comm, ad Hipp. Epi-dem. ρ. 1165, 8.] Est autem ejus signil. duplex, sicut Paulus 4, 22, scribit. Una generalis, et communis, qua, ut multorum sententia est, omnes æquè tumores ἀποστηματώδεις, qui præter naturam oborti sunt, in quacunque corporis parte, φύματα appellantur, quod Hippocr. scripserit, Quibus phymata in urinario meatu excitata sunt, abscessu suppurato rupto-que liberantur. Addit vero Galen. Comm. 1 in 6 τῶν ᾽Επιδημ. [vol. 9, ρ. 375], sic vocari eos præter naturam tumores, qui prorsns sine causa aliqua externa proveniunt, maxime si extra corporis superficiem extuberent. Qua quidem signil. δοθιῆνες, ἀκροχορδό-νες, σατυριασμοὶ, χοιράδες, et id genus quamplurimi tumores, qui per se nullamque externam ob causam excitantur, in extimis corporis partibus φύματα vocantur, sive lati sint, nec multum alti, cujusmodi sunt φύγεθλα, sive etiam elatiores et paulo magis extuberantes. Altera vero specialis propriaque signil. est, secundum quam φῦμα dicitur Phlegmone, quæ in adenosa carne sponte oborta statim augetur, atque ad suppurationem cito pervenit. [V. Galen. vol. 9, ρ. 122.] Quomodo neque δοθιῆνες phymata sunt, ut qui magis scirrhosi sint quam phlegmones natura ferat : neque etiam χοιράδες, tum eandem ob causam, tum quod non facile in pus vertuntur. Duri praeterea hi tumores sunt, quum φῦμα mollius sit atque calidius, tanquam ex sanguine genitum. Hæc ille. [Τὰχοιρώδεα φύματα, Tubercula strumosa, pueris fieri scribuntur ab Hippocr. ρ. g5, E; interdumque φῦμα Abscessum et materiam in partem aliquam corporis decumbentem (ἀπόστημα η ἀπόσκημμα dicunt) significat, ut ρ. 134, Α, Aphorism. 4, 44, 45; 7, 65. Sic enim Celsus φύματα vertit Abscessus 7, 2. Est ubi φῦμα ἐμπύημα et inflammationem omnem in pus conversam designat, velut Aphor. 7, 8. Ubi t*alen. : Φῦμα ωνόμασεν ὅπερ ἐν ἑτέροις αὐτὸς εἴιυθε προσαγορεύει·/ εμπύημα. Sic φύματα ἔμπυα dicuntur ρ. 95, Ε. Et ρ. 1200, G, φυήματα eadem quæ φύματα et ἐμπυή-ματα, in tumoribus simul junguntur. (Illud vitiose scriptum pro φύματα.) Φύματα ἐν πνεύμονι ρ. 183, Η. Quibus opponuntur φύματα σκληρά τε καὶ ἄπεπτα, ex quibus Φυματίαι fiunt et qui tuberculis hujusmodi laborant, ut scribitur p. 807, C; 817, Β; quorum etiam meminit Galen. De loc. aff. ρ. 287, 41. Fors. De phymatum cura ν. locos Galeni collectos in indice ed. Kühu. vol. 20, ρ. 479 ] Ut autem eadem opera et de nomine Φύγεθλον (cujus mentionem in praecedentibus aliquoties inseri vides), quæ satis esse possint, dicantur, afferam et hæc ex Eodem : Φύγεθλον, Panus, s. Panis: utroque enim modo Latine dici potest, ut Herm. Barbarus anuotavit. Dicitur a quibusdam et Panicula. [Pollux 4, 191 : Φύγεθλον (nam sic correctum quod in libris est φύγετρον) φῦμα περὶ βουβῶνα μετὰ πυρετοῦ. Galen. Defiuitt. med. vol. 2, ρ. 274 : Φ. ἐστι κατὰ βουβῶνα γινόμενον ἀπόστημα.] Quid sit φύγεθλον, Celsus aperte explicavit 5, α5 : Est tumor non altus, latus, in quo quiddam pustulæ simile est. Dolor distentioque vehemens est, et major quam pro magnitudine tumoris : interdum etiam febricula : idque tarde maturescit, neque magnopere in pus convertitur. Fit maxime aut in vertice, aut in alis, aut inguinibus. Panem in similitudinem fignræ nostri vocant. Ex quibus Celsi verbis apparet manifesto φύγεθλον esse Phlegmonen erysipelatodem, vel erysipelas phlegmonodes. Quod enim hic tumor

φὐξ

Α multae bilis sit particeps, ideo non alte assurgit, neque in profundum valde subit, sed erysipelatis modo latior est : occupat tamen et subjectæ carnis aliquid, quod aliqua ex parte phlegmone sit. Propter eandem bilem, etiam pustulæ quædam, ut et in herpete, excitantur, et dolor distentioque major est quam pro magnitudine tumoris : tarde etiam maturescit eandem ob causam, neque magnopere in pus convertitur. Addit vero et Galen. [vol. 10, ρ. 369] id tumoris genus praeditum esse summo calore, et citissime generari , iisque duobus quosdam ipsum ab aliis phymatibus et tuberculis distinxisse. Fit maxime, ut scribit Celsus, in vertice, alis aut inguinibus, nec tamen in iis tantum, sed iu omnibus etiam glandulosis partibus, ut Galenus [vol. 7, ρ. 3αι] auctor est. Figura illi pano similis est, quo textores utuntur, atque etiam pani. Quam figuram quamvis φύγεθλον habeat eum phymate communem, multis tamen nominibus ab eo differt ; φῦμα enim verior phlegmone est, magisqne exquisita, proindeque facilius in pus Β convertitur : praeterea tanto minus doloris affert, minusque calidum, nisi dum suppurat, sentitur, quanto bilis flava sanguisque biliosus sincero sanguine plus doloris movet, calidiorque est. Differt autem φύγεθλον a Bubone auctore Galeno, ut scribit Paulus 4, 22, quod bubo phlegmone sit : φύγεθλον vero, ut dictum est, sit φλεγμονῶδες ἐρυσίπελας, vel ἐρυσιπελατώδης φλεγμονή τοῦ ἀδένος. [Conf. Theoph. Nonn. vol. 2, ρ. 254. G. D. Leo Philos. Consp. med. ρ. 207, i3 Ermerins. Pscudo-ChrVS. t. ι, ρ. 1019, E, φύματα καὶ τραύματα. Hippiatr. ρ. 69, a5, χοιράδες ὴ φ. De differentia inter φῦμα et φύγ. Psellus ap. Boiss. Anecd, gr. vol. ι, ρ. 228, 1291 : Βουβὼν δὲ καὶ φύγ., ἀλλὰ καὶ φῦμα, πάθη πέφυκιν ἀδένων καλούμενων κτλ. Hase.]

[Φϋμἄτίας, ὁ. Il.St. s. ν. Φῦμα :] Hinc Φυματώδης, et Φυματίας, et Φυματοῦσθαι : quæ omnia derivata quum ap. Hippocr. extent, sunt tamen in VV. LL. prætermissa. Est autem Φυματώδης, Phymatis abundans. [Hippocr. ρ. 400.] Idemque significat et Φυμι-C τίας : sic tamen ut accipi etiam possit simpliciter pro Eo cui sunt phymata. [V. locos Hippocratis s. ν. Φῦμα indicatos. « Rufus ap. Oribas. t. a, ρ. 93, a ed. Darerab. : Φυματίαι κατὰ θώρακα καὶ δύσπνοοι καὶ βηχώδεις. » Hase.] [Φϋμάτιον, τὸ, Tuberculum. Hippocr. ρ. 648. Rufus ρ. 11 ed. Mattii. : Ἢ φυματίοις ὴ αὐτομάτοις ἕλ-κεσιν. Ανοι.. Idem Oribas. t. 2, ρ. 96, 6 ed. Daremb. Hase.]

[Φυματόω. HSt. s. ν. Φυματίας :] At Φυματοῦσθαι dicitur aliqua pars corporis in qua φύματα nascuntur. Sed et persona ipsa φυματοῦσθαι dici potest cui illa nascuntur. [Hippocr. ρ. 1229.]

[Φυματώδης. V. Φυματίας.]

Φῦμι. Φῦναι. V. Φύω.]

Φύνη. ἡ. Draco ρ. 3a, 2 : Φύνη ὄνομα κύριον συστέλ-λει τὸ υ. Iu eadem de nominibus in υνη, υ longo, terminatis notatione Arcad. ρ. 112, 15 : Τὸ φυρνή δὲ καὶ γυνή ὀξύνεται τὸ υ βραχὺ ἔχοντα. Herodianus vero Π. δίχρονων ρ. 287, 20, et Chœrob. In Theodos. ρ. 328, o4, Φρύνη ὄνομα κύριον praecedentibus addunt, tum D pergunt, Herodianus : Ὑπεσταλμένου δηλονότι τοῦ γυνὴ, Chœrob. τὸ δὲ γυνὴ συστέλλει τὸ υ. Similiterquc Etym. Μ. ρ. 243, 22, ubi Φρύνη nunc ex codd, restitutum pro Φύνη. Apparet ex his turbata esse Arcadii et Draconis verba, grammaticosque hos idem vel dixisse vel dicere debuisse quod legitur apud Chœ-roboscum. Et sic Lobeck. Pathol. Proleg. ρ. 227.] [Φύνω (?) inter barytona in υνω apud Arcad. ρ. 160, 20.]

[Φὐξ. HSt. s. ν. Φεύγω :] Legitur etiam Φὺς ap. Etym. [Μ. ρ. 802, 46], quod non exp., sed duntaxat a fut. φύξω esse tradit : quare VV. LL. interpretantia Cùm Iuga, et addentia esse adverbium, eum testem falso producunt. Eustath. autem [ρ. 1080, 17 ; eonl. schol. II. Λ, 446, Π, 697] vel potius Ptolemæus Ascalonita apud eum, vult φὺς esse nominativum, a quo fiat Φύγαδε apud Homerum, quod significat Iu fugam, ut sc. φὺς habeat accus, φύγζ, sicut στὺξ habet στύγα : quum alii contra velint φύγα per metaplasmum esse dictum pro φυγήν, ut σκέπα pro σχέ-
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πην, et κρόκα ap. Hesiod, pro κρόκην. [V. Lobeck. Paralio, ρ. ιο8.]

[Φύξα vitiose pro φύζα, quod ν.]

[Φυξἀνορία, ἡ, Fuga virorum (i. e. fuga qua quis viros fugit). Æsch. Suppl. 9, φυξανορίᾳ restituit Bum-bergerus. Codex φυλαςάνοραν, literis υλαξ in rasura positis et adscripto in marg. γρ. φυξάνοραν.]

[Φυξήλιος, ὁ, ἡ. HSt. inter derivata a φύξις :] Quartum Φυξήλιος ex Nicandro [Th. 660] affertur pro Fugiens solem, et ex consequenti, Umbram amans, ut sit sc. ὁ φεύγων τὸν ἥλιον : sed habemus ap. Hesych. φυξήλιον, φυγαδικὸν βίον.

[Φύξηλις, ὁ, ἡ. HSt. 1. c. :] Tertium Φύξηλις, ιδος, ὁ, ἡ, Profugus, Exui : φυγὰς, inquit Suid., ut Hesych. φύξηλιν, φυγάδα. Sed addit, δειλὸν, φυγοπόλεμον : iti-ilemque accus, plur. φυξήλιδας exp. δειλούς. Secundum quam expos, siguilicat Fugae : nam qui est δειλὸς, i. e. Timidus, s. Ignavus, fugax esse solet. In hac autem signif. quidam φύξηλιν dici putarunt ἀπὸ τοῦ φεύγειν ἅλις, vel ἀπὸ τοῦ φεύγειν ἴλας. Vide [Etym. Μ. ρ. 802, 44,] Eustath. [ρ. 855, 49; 1099, 63, et schol, ad 11. Ρ, 143 : Φύξηλιν ἐόντα, quo uno loco legitur apud Homerum. Grammaticorum opiniones de etymologia merito rejicit Larcii, in annot. ad Etym., φύξηλις ab φύξις derivans ut ἀντήρης ab ἀντί. Post llomer. Ni-cand. ΑΙ. 471 (ubi σηπιάδος φυξήλιδος), Lycophr. 943 : Φ. σπόρον. Synes. Hymn. 5, 46. Nonn. Joann. c. 20,

li.Conl. Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 110. || Suspecta Hesychii gl. Φύζηλος, δειλὸς, φυγὰς, eum aliis adjectivis in ήλος comparata ab Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 109.] [Φυξίμηλον, τό. HSt. 1. c. :] Potest ex Eodem [Hesych. j addi et quintum Φυξίμηλα [codex φυξήμηλα], quo ait significari Arbores quæ ob altitudinem effugerunt periculum ne a pecudibus edantur. Vide et Plutarch. [Mor. ρ. 293, Α.]

[Ψύξιμος, ὁ, ἡ. HSt. ubi de derivatis a Φύξις agit :] Est autem primum illud Ψύξιμος, i. q. οεύξιμος, de quo dictum supra fuit [De utroque dixit Lobeck. ad Phryn. ρ. 727] : eodem modo dixit Plutarch. [Mor. ρ. 295, Α] φύξιμον λιμένα, quo φεύξιμον βωμόν. [Φ. ἱερὸν V. Rom. c. 9.] Atque ita Pollux [ι, 10] φύξιμον eum ἄσυλον et κρησφύγετον conjungit. Apud Hom. autem Od. E, [369j : Ὅθι μοι φάτο φύξιμον εἶναι, Bud. vertit Effugium, Salutem. [Φ. οὐδὲν, Nullus effugii locus, Ρο-lyb. 9, 29, 4.] Sed ex Nicandri Ther. [54] affertur φύξιμος ὀδμὴ signif activa pro Odore qui fugat s. in fugam vertit. Atque ita sonabit φύξιμος q. d. Fugati-vus s. Fugatorius. [Gramm. Darmstad. iu Append. Etym. Gud. ρ. 645, 43 : Φύξιμος ὀδμὴ, ἡ φυγεῖν ἐμ-ποιοῦσα, Σιμωνίδης 6 Κεῖος. Corrig. φυγήν eum Sclinei-dew. ρ. ia8. Est odor intolerabilis, quem quis fugiat. Φ. νοῦσος, Morbus quem quis effugere potest, Hip-pocr. ρ. 191, 10; ut φ. ἦμαρ Maxim. Περὶ καταρχ. 358. fi Cùm accus. Soph. Ant. 787 : Καί σ’ οὔτ’ ἀθα-νάτων φύξιμος οὐδεὶς, Nemo te effugere potest.] [Φύζιον, τὸ, Asylum. Plutarch. V. Thés. c. 35 : Φύξιον τοῖς οἰκέταις. Φύξια, Fugalia, Gl.]

[Φύξιον, τὸ, Phyxium, oppidum Elidis. Polvb. 5, 95, 8.]

[Φύξιος, ὁ, ἡ.] Secundum [derivatorum ab φύξις] Φυξιος exp. itidem active, Qui fugat. [Φύξιοι θεοὶ et

Î. δαίμονες ap. Pollue, ι, 24; 5, 131.] Φύξιος Ζεὺς, upiter qui mala fugat et amolitur. [Apollod. 1,9, 1 ; Pausam 2, 21, 2; 3, 17, 9. Lycophr. 288, ubi per φυγῆς αἴτιον exp. schol. Dio Chr. vol. ι, ρ. 56. Conf. Staver. ad llygiii. Fab. 3. Ἀπόλλων φ. Philostr. ρ. 710.I Item, Fugæ favens, præses, Qui confugientes au ipsum exules defendit. Φύξιος Ζεὺς, inquit schol. Apollon. [Rh. a, 1149], ὁ βοηθῶν τοῖς φυγάσι, καὶ πρὸς ὃν καταφεύγουσι. Apud Suid. vero habetur Φύξιος Ἀπόλλων. Possit autem fortasse talis interpretatio dari et illi φεύξιμος juncto eum nomine βωμός. Affertur porro et φύξιοι συμφοραὶ de calamitatibus propter quas solum vertere nccesse est. Apud Apollon. [Rh. 4, 699] φύξιον οἶτον schol, esse ait τὸν θάνατον, et addit, δι᾽ ὃν καταφεύγουσιν. Sed φόνον potius debuisse dicere videtur.

[Φυξίπολις, ὁ, ἡ, Urbem fugiens, Exul. Oppian. Hal. 1,278.]

Φύξις, εως, ἡ, [i. q. φεῦξις. V. de utraque forma tues. une. OAæc. tom. vm, fasc. ιτ.

Lobeck. ad Phryn, ρ. 726,] Fuga. Hom. II. Κ, [3» 1 : Ψύξιν βουλεύουσα* 447] : Μὴ δή μοι φύξιν γε, Δόλων, ἐμβάλλεο θυμῷ. In soluta autem oratione dicitur φυγὴ. Invenitur tamen ἀνάφυξις ap. Plat., quod est itidem ab ἀναφεύγω. Exp. φύςις et Effugium. [Φ. θανάτοιο Nicander Th. 588.1 Huc pertinent ista quoque, Φύξιμος, Φύξιος, Φύξιλις [Φύξηλις HSt. in Ms. Vindob.], Φυξήλιος. [Φύξις per φυγὴ exp. Hesych. Suspectæ ejusdem gll. Φύξαι* φύξειν (φύξιν Mursurus), φυγεῖν et Ψυξῆ· φυγῇ, quæ aut ad φύζα aut ad φύξις referendæ videntur. G. D. Method. Cou ν. decem virg. ρ. 268, 20 : Μὴ πιστεύσασί μοι κηρύσσοντι φύξιν τῶν παρόντων. Hase.]

[Φυος, τὸ, ap. Hesych., qui exp. φύτευμα, γέννημα.] [Ψύ7πταξ, ὅπερ ἡμεῖς βόμβαξ, llesych. Est i. q. πύππαξ, quod ν.]

[Φοράδην, i. q. φύρδην. Pollux 6, 175 : Τὸ φυράδην καὶ ῥύδην οὐκ οἶδα εἰ ἀνεκτά. Sic ex codd, correctum pro φρούδην. Vitiosum vero φυράδην pro φύρδην : nam a verbis circumtlexis adverbia nulla nascuntur. Monuit Lobeck. Pathol. Elem. vol. 1, ρ. 408.]

Φύραμα, τὸ, Mussa farinae subactae et humore macerat® ad panificium, Materia pinsita et subacta, ex Plin. [Hesych. : Φ., ζύμη, σπέρμα, ὴ ζημία (ἡ ζημία, ortum ex ζύμη, recte delet Ruhuk.). Per στέαρ exp. Suidas, ubi libri deteriores addunt ὴ τὰ ζυμώμενα (ἐζυμωμὲνα Kust.) ἄλφιτα. Sic ζύμη per φύραμα exp. Hesych., et Thom. Μ. ρ. 903 : Φύραμα, οὐ ζύμη, καὶ φυραθέντα ἄλευρα, οὐκ ἐζυμευμένα, cujus errorem notavit Oudendorp. Nam ἄλευρα et ἐζυμωμένα esse possunt et contra. Ψυστὴ Atticis, Φύραμα dialecto communi tribuit Mœris ρ. 384. Mnesimach. ap. Athen. 9, ρ. 402, F : Ξηρόν φύραμ᾽, ἄρτοι ξηροί.] Paulus 1 Ad Cor. 5, [6] : Οὐκ οἴδατε ὅτι μικρὰ ζύμη ὅλον τὸ φύραμα ζυμοῖ; ἐκκαθάρατε οὖν τὴν παλαιὰν ζύμην, ἵνα ἦτε νέον φύραμα, καθώς ἔστε άζυμοι. Ubi vetus Interpres quurç ολον τὸ φύραμα reddidisset Totam massam, νέον φύραμα non itidem Nova massa, reddidit, sed Nova conspersio : quum potius Utrobique voce Massa uti debuisset. Sic usus est Paulus, Ad Rom. 11, [16J :

! Εἰ δὲ ἡ ἀπαρχὴ ἁγία, καὶ τὸ φύραμα. (Ad quæ verba respiciens Greg. Naz. Εἰς Καισάριον dixit, Ἐς ἁγίας ἀπαρχὴ; ἅγιον φύραμα. Et Damascenus [De íide or-thod. 3, 49] de Christo, Ἀπαρχὴν γὰρ ἀνέλαβε τοῦ ἡμε-τέρου φυράματος). At vero 9, [21] de Massa figuli usurpavit (quo pertinet illud φυράσαι [φυρᾶσαι] πηλὸν, quod ex Plutarcho afferam), scribens, Ἢ οὐκ ἔχει ἐξουσίαν ὁ κεραμεὺς τοῦ πηλοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ φυράματος ποίησαι ὃ μὲν εἰς τιμὴν σκεῦος, ὃ δὲ εἰς ἀτιμίαν; [Plut. Mor. ρ. 811, C. Apud Patres sæpissime de corpore humano dicitur, quoniam deus hominem finxit ex luto terræ : quorum II. ν. apud Suicer.] Sed et de aliis rebus dici, quæ subigendo miscentur, apparet ex Geo-pon. 15, [2, 8] : Κεχρίσθω δὲ ἔξωθεν φυράμασι κονίας καὶ βολβίτου. [Improprie φ. ἀέρος καὶ πυρὸς Plutarch. Mor. ρ. 922, Α. WΥττ. Synes. ρ. 151, C. Orig. t. 3, ρ. 517, C, φ. διδασκαλίας. De corpore humano jam Antonin. lmp. Comment. 7, 68, κἂν τὸ θηρία διασπᾷ τὰ μελύδρια τοῦ περιτεθραμμὲνου τούτου φ.· et ipse Philo vol. ι, ρ. 184, 24 : Ἱὸ τοίνυν φ. κυρίοις, εἰ χρὴ τἀληθὲς ) λέγειν, ἡμεῖς ἐσμὲν αὐτοὶ, συμπιφορημένων καἰ συγκεκριμένων πλείστων οὐσιῶν. Bono sensu Cyrill. Scvthop. Vita Cyriaci Coul. Actt. SS. Sept. t. 8, ρ. 147, Β, τὸ φ. τοῦ παντὸς αὐτοῦ βίου συνηγίασται, Temperatio. Hask.J

[Ψυρακες * ἐλαφροὶ, gl. obscura Hesychii. Ἔλαφοι Sopingius.]

Φύρασις, εως, ἡ, Maceratio, Subactio ad conficiendas massas, [lx.v Hos. 10, 4. Plotin. ρ. 211, Α. Ionice Φύρησις, Aret. ρ. 102. G. D. Epiphan. t. ι, ρ. 395, Α. Galen. vol. 6, ρ. 342, 2; 759, 5; 499, 17, ubi de farina, εἰ μὴ κατεργασθείη δι’ ἁλῶν καὶ ζύμης καὶ φ. Hase.]

Κτέον, Macerandum. Diosc. 5, 103.]

τὴς, ὁ, Decoctor; Φυράτης, Interversor, Gl. Cic. Ad Alt. 7, ι : «Merus est φυρατὴς, germanus Lartidius. *]

[Φυραυτίς* ὃ ἡμεῖς φύραν, gl. corrupta Hesychii.] Φυράω, [fut. φυράσο,, α longo (ν. Dracon. 14, 24) : unde Ionice φυρήσω : ν. Lobeck. ad Phryn, ρ. ιο5,]
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de quo jam aliquid dixi, i. q. φύρω, præscrtim tamen Α. eam verbi φύρω signil. habet, qua ponitur pro Macero, Subigo : sic tamen ut in iisdem II. interdum et verbo Miscere reddi possit. [Hesych. : Φυρᾶν, ζυμοῦν, ταράσσϊιν τὰ ἄλευρα. Herodot, a, 36 ϊ Φυρῶσι τὸ σταῖς τοῖς ποσί. Thuc. 3, 49 : Ἄλφιτα ἐλαίῳ καὶ οίνῳ πεφυρα-μένα. Aristot. Probi. 12, ai : Το τῷ μελικράτῳ φυρα-θὲν ἄλευρον. Plato Tim. ρ. 73, Κ : Γῆν ... ἐφύρασε καὶ ἔδευσε μυελῶ· Theæt. ρ. 147, C : Ὅτι γῆ ὑγρω φυρα-θεῖσα πηλὸς ἂν εἴη. Plutarch. V. Cæs. c. 39 : ‘Ρίζαν γά-λακτι φυρῶντες.] Nec minus frequens est νοχ passiva Φυράομαι, signif. illam sequeris: ut φύρασον [φύρασαι?] ο ἴ Α», ap. Diosc. redditur Macera viuo, et Subige vino : item Commisce vino. Ap. Euad. Φυραθεὶς ἐλαίῳ, Maceratus oleo, et Subactus oleo. Redditur vero et Dilutus oleo, item Perfusus oleo. Sed addit interdum præp. ἐν : ut, Φυραθεὶς ἐν τῷ ὄξει. (Schol. Ar. Pl. 1122 : Οἰνοῦτταν, τὴν ἐν βἴνῳ πεφυραμένην μᾶζαν.] Cui simile est quod affertur ex c. 29 Exodi, [2,] Πεφυραμένος ἐν ἐλαίῳ, pro Conspersus oleo. Interdum addit præp. σὺν, ut quum dicit, ΙΙεφυραμένος σὺν ἀλφίτῳ, ubi red- j$ ditur a Ruellio, Cùm polenta subactus. Huic præpos. junxit itidem (ìalen. Ad Clane, scribens, φυρόμενον μετ᾽ οίνου. Bud. quoque φυρῶ interpr. Macero, Subigo, afferens ex Plutarcho [Mor. ρ. 156, Β] : Φυράσαι [φυ-ρᾶσαι] πηλόν. Quo pertinet φύραμα de Massa liguli, ut jam vidisti. [Antij). Sid. Anth. Pal. 7, 748 : Ψυ-ρηθὲν γαίης εὐρυπέδοιο βάρος* ubi de calce macerata acceptum est. Sed Jacobs, conjecit πύργο,θέν. |J De terra sanguine macerata, i. e. inquinata, /Escli. Sept.

48 : Ὠρκωμοτησαν γῆν θανόντες τήνδε φυράσειν φόνῳ. Metaph. Philetas ap. Stob. Flor. 101, ρ. 462 : lló-λέεσσι πεφύρησαι χαλεποῖσι, θυμὲ, γαληναίῃ δ᾽ ἐπιμίσγεαι οὐδ’ ὅσον ὅσσον. || Forma media Nicand. Th. q3a : Οἴνης μίγδην ἐν πυράθοισι χέας τρύγα φυρήσασθαι ὴ ὄξους.] Metaphorice autem usurpatur ah Aristoph. Nub. [975] : Μαλακὴν φυρασάμενος τὴν φωνὴν πρὸς τὸν ἐραστὴν, ubi quidam interpr. Molliens et frangens vocem erga amatorem.

Φύρδην [Dor. Φύρδαν Antij). Thess. Anth. Pal. 7,

531, et aftou. io, 12], Mixtim, Permixtim, sicut et C πεφυρμένως : nam et exp. illud per hoc. Item Confuse, Inordinate. Nam llesych. exp. non solum ἀναμὶξ, sed etiam συγκεχυμένως [Sic etiam Suidas], et ἀτάκτως. Eustath. postquam dixit φύρσαι esse μολῦναι et συγ-χέαι, Unde, inquit, aliqua dicuntur συγκεῖσθαι φύρδην. [.Esch. Pers. 812 : Δαιμόνων ἱδρύματα πρόρριζα φ. ἐξανέστραπται βάθρων. Xenoph. Cyrop. 7, 1, 3γ : Φ. ἐμάχοντο καὶ πεζοί καὶ ἱππεῖς. Polyb. 16, 18, 7 : Αἰγιαλὸς φ. σεσωρευμένο; νεκρῶν* 3ο, 14,6: Φ. πάντα ἐταράτ-τετο. Dionys. Α. R. 8, 63 : Οὐ κατὰ τάξιν (ἐμάχοντο) ... ἀλλὰ φ. καὶ ἀναμίξ. Plutarch. V. Sullæ c. 18 : Τῇ φά-λαγγι φ. ἐμπεσόντες.] Apud Plutarch. Othone [c. 12] :

Φ. καὶ κατὰ μέρη πολλὰ συμπλέκεσθαι τοῖς ἐναντωις, .quidam interpr. Confnsim et per multas partes. [Al-ciphro ι, 23 : Φυσῶντες, μᾶλλον δὲ φ. φε^όμενοι κατεκτύ-πουν οἱ ἄνεμοι. Dio Cass. 79, 13 : Φ• αναφερόμενος αὐ-ταῖς. Oppian. Hal. ι, 4 83 : ᾨὰ ... νηδύος εἴσω φ. συμ• πεφυῶτα. Teleti ap. Stob. Flor. 5, 67, ρ. 69, 18, restitutum Γρᾳδια φύρδην φαγόντα τερετίζοντα, ubi libri φύρτην. (ί. D. Porphyr. Vita Plotini ρ. 17, Β. Iam- D blich. In Arithm. Nicom. Geras, ρ. 117, Β, φ• ἀναμί-ξειν. Joseph. A. J. 19, ι, 13, φ. ἕζοντο. Jo. Camen. De exc. Thessalon. ρ. 277, A Venet., φ. ταῖς ὁλκάσιν εἰσή-χθησαν. Hase.]

Φυρδήσκια, σκωλήκια, gl. corrupta Hesychii.]

Φύρησις. V. Φύρασις.]

Φυρκηλίτης. Ὑ. Ψύρκος.]

(Φυρκῖνος, ὁ, Phyrcinus, accusator Lcocratis. I.y-curg. ρ. i5o, 17.]

[0>ύρκος, τεῖχος, Hesych., cujus gl. pertinet ad Thu cydidis locum 5, 46, sed eo loco Φύρκο; est nomen topicum (castelli Elidis), proprie idem significans quod φοῦρκος, όχύρωμ», sicut vocabula plurima ex communibus facta sunt certorum locorum propria. Louf.ck. Paralip. ρ. 105. llesych. (post Φουλλόμενοι) : Φύρκορ* ὀχύρωμα. Et Φυρκηλῖταϊ" τειχήρεις. Codex Φυρ-κηλίτοι.]

Φύρμα, τὸ, Hesych. exp. ῥύπον, ac κύπρον. [Ap. Hesych. supra corrupte Φύημα* κύπρος, quod notavit

Ruhnk.] Unde W. LL. interpr. non tantum Inquinamentum, sed et Fimus, Sordes, Strigmentum. Apud Nicandri [ΑΙ. 486] certe schol, φύρματα exp. κόπρια et σκύβαλα, i. e., ut in Iisdem annotatur, Recrementa, Retrimenta, a similitudine τοῦ φυράματος. [Nicander Th. 7i3. «Clera. ΑΙ. ρ. 733, 19. · Vaice..] [Ψυρμᾶται (?), πτάρνυται, Hesych.l Φυρμὸς, ὁ, [Confusio. Diodor. 18, 3o : Διὰ τὸν φ. καὶ την πυκνότητα τῶν ἀφιππευόντων ἀγνοηθεὶς ὃς ἦν Excerpt. ρ. 608 : Φ. καὶ σύγχυσις τῶν κατὰ νὡεους δικαίων. Cicero Ad Att. 14, 5. G. D. Anast. Sin. Ho-deg. ρ. 190, 3o; 198, 8, οὐ φ. τινα, οὐ σύγχυσιν. Jo. Damasc. t. 1, ρ. 416, E, οὐ κατὰ φ., ἡ σύγχυσιν, ἡ τροπήν, ἡ ἀνάκρασιν. Antioch. Homil. ρ. îoai, Β, μὴ σ. καὶ φ. ὑπομεῖναι τὸν ἀναγινώσκοντα. Antonin. lmp. Comment. 6, 10; 12, 14, φ. εἰκαιότητος ἀπροστάτητος, Confusio temeraria sine summo aliquo rectore. Hase. |j ] Inquinatio, Inquinamentum. Ab Hesych. exp. μολυ-σμός : et ῥύπος, μίασμα. [CyriH. : Φ., ἀφανισμὸν, μολυσμὸς, τῃιραχήν. Fort, ex Ezech. 7, 23 : Ποιήσουσι φυρμόν. «Zachar. Mityl. ρ. 186, ὁ.» Boiss.]

[Φύρμος, ὁ, Phyrmus, n. pr. Anth. Plan. 322 : Φύρμος με Φύρμον, πυρφόρος τὸν πυρφόρον, κτλ.]

[Φυρν. nomen demi tribus Antiochidis C. Ι. vol. 1, ρ. 381, η. 275, 41. Sed quomodo complenda sit nota, nondum liquet. IIask.]

[Φυρόμαχος, ὁ, Phyromaehus, η. pr. Aristoph. Eccl. 22, ubi libri ἃς Σφυρόμαχος ... Recte ἃς Φυρόμαχος ... Berglerus. Phyromachi nominis exempla sunt ap. Athen. 4, ρ. 161, C; 6, ρ. 245, E; 8, ρ. 343, Β; 10, ρ. 414, 1). Φυρόμαχος statuarius ter memoratui in iuscr. Attica ab Rossio edita, Kunstblatt i836, η. 3q. Diversus ab eo est statuarius Pergamenus, cujus nomen et Φυρόμαχος et minus probabiliter Φυλό-μαχο; scribitur ap. Polyb. 3i, a5, 4, Diodor. Exc. ρ. 588, Apollonid. Anth. Plan. 239 : de quo dixit Keil. Anal, epigr. ρ. 209. Nomen hi l*ymmachus corruptum apud Plinium Η. V. 3ῖ, 8, 51.]

[Φῦρος (?), nomen pr., ut Κῦρος et Σκῦρος, ap. Ar-cad. ρ. 69, 7.]

[Φύρσιμος, ὁ, ἡ, i. q. φυρτός. Nicander Al. 3t4 : Πυετίην φ.]

[Φύρσις, εως, ἡ, Mixtio, Hippolytus in Cauisii Lectt. Antiq. t. ι, ρ. 16. Κλιι.. Const. Manass. Cliron. 5549. Schol. Dionys. Ther. in Bekk. Anecd, ρ. 838. «Gregor, iu Anecd, meis vol. 5, ρ. 441, 8. <· Boiss. Geor^. Pisid. Bell. Avar. 404 : Πολλὴ δὲ φ. κ τὶ φόβος καὶ σύγχυσις. G. D. Id. C. Sever. 46, φύρτιν παθοῦσαι. Olympiod. Cat. in Jcrem. t. 2, ρ. 703, C. Athauas. t. 2, ρ. 428, Β, ἡ στάσις καὶ ἡ φ. Epiphan. t. ι, ρ. 7Ἱ5, C, καὶ ἁπλῶς πολλὴ φ. ἦν κατ᾽ ἐκεῖνο καιροῦ, ubi iu cusi» est φράσις* sed φύρσις alibi quoque occurrit ap. eimd. Epiphan., velut ρ. 821, C; 870, D. Schol. Climac. ρ. 4t3, 31, ἡ τῶν λογισμῶν ἔκτασις καὶ φ. Hase.] [Ψύρσων, ωνος, ὁ, Phyrso, Milesius, in inscr. ap. Bœckh. 2852.]

[Φυρτήτης (?) * οἶνος, Hesych.]

[Φυρτίζεσθαι, τὸ παίζειν συνεστραμμένοις φυροῖς (σφυρῷ Is. Vossius) τοῖς ἱματίοις, Hesych.]

[Ψυρτὸς, ὴ, ὸν, Maceratus, Mixtus. Hesych. : Φυρ-τοῖσιν· εἰκαίνις, συμπεφυραμένοις * οἱ δὲ ἄλφιτα οἴνῳ δι-δευμένα· συμπεφυρμένοις. «Epiphan. t. 1, ρ. 77^, Α, de Servatore, φυρτὸν ἐλαβε σῶμα. » Hase.]

Ψύρα1, fut. υρῶ [imo φύρσω. Aor. imper, φύρσον ap. Nicand. Th. 693. Aor. ined. φυρσάμενος ib. 5o8. Fut. tertium passivi πεφύρσομαι ap. Piud. Nem. ι, 104. Aoristo φῦραι utitur Eust. Opusc, ρ. 279, 80 : Καπνῷ φῦραι. Aor. pass. φυρῆναι est iu comp. συναναφυρέντες ap. Lucian. Epist. Sat. c. 28], præt. υρκα, Misceo, Commisceo, Inquino, Fœdo. [llesych. : Φύρει, μολύνει, μαλάσσει, μιγνύει. Φύρεσθαι, μίγνυσθαι. Φυροῖ, μο λύνει, ῥυποῖ. (Scrib. aut φύρει, aut φύροι* μολύνω.) Φύρσι»), μολύνιο (corr. μολυνῶ).] Hesiod. [θρ. 61] : Γαῖαν ὕδει φύρειν, Terram aquæ miscere. [Ὑδατι φύροντα in Nothis Hippocr. De morb. miil. ρ. 753, sed alibi φυρῆν, φυρῆσαι ρ. 7G8, 83a, etc. Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 182.] Plutarchus De dcl. orac. : Πάντα φύρειν ἅμα καὶ πράττειν ἀναγκάζουσιν ἡμᾶς. Apud Hom. Od. Σ, [21] Inquino, Perfundo: Μή σε, γέρο>ν περ ἐὼν, χεῖλος καὶ στήθεα φύρσω αἵματος, ubi Eust. scribit
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φύρσω αἵματος dictum esse pro ούρσω δι’ αἴματο;. Esse ι autem φύρσαι, μολῦναι et συγχεαι. 11. Ω, [162] : Δά-κρυσιν εἵματ᾽ ἔφυρον, Lacrymis vestimenta perfundebant, rigabant. At vero παρηΐδας αἵματι φύρσαι ap. Apoll. Arg. a, [59] alia eonstr. quam ap. Hom., itidem pro Inquinare. Potest tamen exponi et Perfundere; sed altera interpret. magis*placet. [Rarius dicitur de rebus aridis, ut ap. Eurip. Hec. 496 : Κίνει φύρουσα κάρα. Pind. Nem. ι, 104 : Γαίᾳ πεφύρσεσθαι κόμαν. Meleager Antii. Pal. 7, 476 : Ἀκμαῖον ἄνθος ἔφυρε κόνις.] Pass. Φύρομαι activi signiff. sequens, itidem pro Commisceor, Perfundor, Inquinor. [Ilesych.: Πέφυρται, μεμίανται. (Sic π. καὶ μ. apud Phalar. Epist, ili.) Simonid. ap. Plut. V. Thesei c. 12 : Ἱστίον ὑγρῷ πεφυρμένον ἄνθεϊ πρίνου.] Ex Plut. Romulo [c. 28] : Πεφυρμὲνη σώματι ψυχὴ, Permixtus corpori animus. In Epigrr. δακρύοισι πεφυρμένο;, lacrymis |>erfusus. [Sic vel δάκρυσι Hom. Od. Ρ, io3, Σ, 173, Ἱ', 596, et Eur. Or. 14 ij : Ὄμμα δακρύοις πεφυρμένοι. Δάκρυ-σιν ὄσσε πεφυρμένα Apoll. Rh. 3, 673. Πεφυρμείνος ὄμματα κλαυθμῷ Strato Àuth. Pal. 12, 226.] At πεφυρμένον pro Inquinatum, habemus ap. Hom. Od. Ι, [397] : Αὐτὰρ ὃ μοχλὸν Ἐξέρυσ᾽ ὀφθαλμοῖο πεφυρμένον αἵματι πολλῷ, ubi tamen Eust. non solùm exp. μεμιασμένον, sed addit etiam μεμιγμένον. [Æsch. Ag. 73a : Αἵματι δ᾽ οἶκος ἐφύρθη. Γῆ αἵματι πεφυρμένη Xen. Ages. 2, 14.] Observa autem hic dat., sicut ap. Apollonium : non gen., ut in illo Odyss. Ι. Sic certe et Plut. Antonio [c. 77] : Πεφυρμένο; γὰρ αἵματι. [Addito ἐν Eur. ΕΙ. 1172 : Μητρὸς νεοφόνοις ἐν αἴμασιν πεφυρμένοι. Mctaph. de conviciis Plut. Mor. ρ. 89, D : Ψύρονται ὑπ᾽ ἀλλήλων.] Interdum autem φύρω, sicut et φυρῶ, Macero, Subigo, itidemque φύρομαι, Maceror, Subigor : unde ap. Thuc. [3, 49] : Πεφυρμένα ἄλφιτα οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ, redditur Farina macerata vino et oleo. [Recte nunc πε-φυ ρα μέ να ex codd.] Eust. in ilium Od. Σ locum, in quo legitur φύρσω αἵματος, esse ait φύρσαι per sync. factum ex φυράσαι : ideoque φύρσυ» αἵματος posse videri dictum ut ἄλφιτα φύρσαι ὕδατος. Ceterum huc pertinet et φύρειν ap. Xen. [Hell. 7, 2, 22] sine adjectione positum, quod redditur Pinsere. Frequentius tamen est hac in signil. circumflexum verb. Φυρᾷν. [Idque nunc ap. Xenoph, quoque legitur restituto ex aliquot codd, ιρυρῶντας pro φύροντας. Nam etsi Hesiodus γαῖαν ὕδιι φύρειν dixit, tamen apud scriptores posteriores hæc ita sunt discreta ut de massa aqua aliove liquore imbuenda φυρᾶν potius dicatur quam φύρειν : ν. Lo-beck. ad Soph. Aj. ρ. 18a. Itaque Diodoro 1, 84 : Πέμματα παντοδαπὰ μέλιτι φύροντες, ex duobus libris restituendum φυρῶντες, et in Geopon. 5, 3<j, 2 : Τέφρα πεφυρμένῃ ὄξει δριμυτάτῳ jam Casaub. ad Suet, Tiber. c. 5γ, recte aliorum librorum scripturam πε-υραμένῃ prætulit, ut φυράσας δακρύῳ ἀμπέλου est 5, ο, 4, et πεφυραμένης σταφίδος 14, 11, 3.] Ac certe videri potest ap. Eust. reponendum esse φυράσαι [φυρᾶσαι] pro φύρσαι, in illis quæ modo protuli verbis, ἄλφιτα φύρσαι ὕδατος. Sed et hoc sciendum est, ipsum-met alibi agnoscere φύρσω pro fut. /Eolico. Quod si ita est, non fuerit necesse φύρσαι ex φυράσαι deducere per sync., quum illinc formari possit. [Reliqua quæ his addit HSt. ν. s. ν. Φορύνω. || Permisceo, Confundo. Æscli. Pr. 45o : Ἔφυρον εἰκῆ πάντα, ut βίον πεφυρμένον καὶ θηριώδη dixit Eur. Suppl. 201. Aristoph. Ran. 945 : Οὐκ ἐλήρουν (in tragoediis componendis) ὅ τι τύχοιμ᾽ οὐδ’ ἐμπεσὼν ἔφυρον. Eurip. Hec. 968 : Φύρουσι δ᾽ αὐτὰ θεοὶ πάλιν τε καὶ πρόσω ταραγμὸν ἐκτιθίντες, ut πάντα φύρειν καὶ ταράσσειν conjunxit Plut. Mor. ρ. 37Η, E. Plato Phædr. ρ. 97, Β : Ἀλλά τιν᾽ ἄλλον τροπον (τῆ; μεθόδου) εἰκῆ φύρω* Gorg. ρ. 465, C : Φύροντου 'ἐν τῶ αὐτῷ καὶ περὶ ταὐτὰ σοφισταὶ καὶ ῥήτορες· Ε : Ὁμοῦ αν πάντα χρήματα ἐφύρετο ἐν τῶ αὐτῷ. Marc. Anton. 8, 51 : Ἐν ταῖς ὁμιλίαις φύρειν. De impuro genere scribendi Dionys. De Isocr, c. ι, ρ. 536, ι : Πεφυρμένην παραλαβών τὴν ἄσκησιν τῶν λόγων ὑπὸ τῶν περὶ Γοργίαν. Forma media Plato Phæd. ρ. xoi, D : Οὐκ ἂν φύροιο... περί τε τῆς ἀρχῆς διαλεγόμενος καὶ τῶν ἐξ ἐχείνης ὡρμημένων, quo spectant HSt. verba :] Φύρομαι activa signil. pro κυκῶ Bud. ex Platone. [De hominibus qui eum aliis miscentur s. congrediuntur, Plato Leg. 12, ρ. 950, Α : Οὐδὲν διαφέρει φύρεσθαι δε-

ῖ χομὲνους τε αὐτοῖς ξένους καὶ αὐτοὺς εἰς τὸς ἄλλας ἐπικω-μάζοντα; πόλεις· Hipp, ir.aj. ρ. 291, Α: Ἐμοὶ οὐδὲν πρᾶγμα φύρεσθαι πρὸς τὸν ἄνθρωπον. « Epictet. Diss. 2, 12, 13 : ΟΙ δὲ πολλοὶ καὶ εἰκαῖοι συγκαθέντες εἴς τι τοιοῦ-τον φύρονται καὶ φύρουσι καὶ τὰ τελευταία λοιδορήσαντες καὶ Αοιδορηθέντες ἀπέρχονται, Premuntur et premunt. Sic iterum 4, ι3, 7. » Schweigh. Dionys. A. R. 6,3i : Ἱππεῖς τε καὶ πεζοὶ ἅμα πεφυρμένοι ἐμάχοντο. Diodor. 16, 80 : Τῶν ἁρμάτοιν τούτοις (militibus) φυρομένων. Cùm περὶ Oppjan. Hal. 3, 44ο : Ὑεσσιν φυρομένοισιν ἀεὶ περὶ γαστέρος ὁρμήν.] .

Φῦσα, vel Φύσσα, s. Φύση [una vera scriptura est φῦσα, φύσης, φύσῃ , φῦσαν : φύση ex genit, et dativo finxit HSt. Male etiam Suidas s. ν. Φῦσα, καὶ ἡ αἰτια-τικὴ τὴν φύσην * et infrà iterum , Φύσην τὴν φῦσαν. Duplex σσ in Iocis infrà allatis ubique in simplex mutandum. Recte φυσά inter alia nomina in ῦσα ap. Dracon, ρ. 21, 3; 95, 11, 15; 97, 17], Follis. Hom. II. Σ, [470] *· Φῦσαι δ᾽ ἐν χοάνοισιν ἐείκοσι πᾶσαι. ἐφύσ-σων. Dixerat autem antea de Vulcano, Βῆ δ᾽ ἐπὶ φύ-Β σας· Τὰς δ᾽ ἐ; πῦρ ἔτρεψε, κέλευσέ τε ἐργάζεσθαι. In cod. libro aliquanto antè [412], Φύσα; μεν ῥ᾽ ἀπάνευθε τίθει πυρὸς ὅπλα τε πάντα Λάρνακ᾽ ἐς ἀργυρέην συλλέξατο, τοῖς ἐπονεῖτο. In quem 1. annotat Eust. [ρ. 1151, 6], vetera exemplaria φύσας habere scriptum, unico σ, et consentaneam rationi hanc scripturam esse, quippe quum νοχ hæc derivata sit ex adv. Φῦ, quod unicum est διγράμματον, Duabus literis constans : ex illo adv., inquam, quod sit ὀνοματοπεποιημένον. Idem alibi scribit φυσιόωντας esse ὀνοματοπεποιημένον, sicut φῦσαι, et φυσᾷν : eodemque modo quo et ista, producere primam syllabam. Quo ex loco colligat quispiam fortasse Eust. censuisse φῦσα prius esse quam verbum φυσᾷν. Verum quum φυσᾷν natura dederit hominibus antè inventum illud instrumentum, quod φῦσα vocatur, non video quomodo hoc nomen prius illo verbo esse possit. Fateor alioqui φῦσα nullam verbalis formam habere ; sed inveniuntur ab aliis itidem verbis, et quidem plurimis, deducta nomina, quæ nec ipsa ullam verbalis speciem præ se ferunt. Quod autem C ad scripturam attinet, mihi quoque unico σ scribi magis placet, præsertim quum meum vetustissimum Homeri poematum exemplar, illis παλαιοῖς ἀντιγράφοις, quorum ab Eust. lit mentio, hac in scriptura assen-tiatur. [Post Homerum Herodot, ι, 68 : Τοῦ χαλκέος δύο ὀρέων φύσας τοὺς ἀνέμους εὕρισκε ἐόντας. Thucyd. 4, 100 : Φύσας μεγάλας ἐσθέντες... ἐφύσιυν. Aristot. De respir. 7 : Ἄραντε; τὸν τόπον, καθάπερ τὰς φύσας ἐν τοῖς χαλκείοις , ἀναπνέουσιν. Theophr. De igne § 3γ•] Invenitur alioqui ut verbum φυσσᾷν in nonnullis auctorum et quædam ejus verbalia, ita et φύσσα, ut ap. Aristot, et Diosc. Legitur enim ap. hunc 2, 26, φύσ-σας, itidemque φύσσαν, eum σσ. Ubi observandum praeterea quomodo Plin, hanc vocem interpretetur. Nam is 32, 3, de re eadem loquens, de qua et Diosc. ibi, sc. de castoris testibus, pro φύσσας habet Vesicas. Scio quidem et Folliculos ibi legi; sed postquam dixit, Praeterea ne vesicas quidem esse, quum sint geminæ : quod nulli animalium, (sicut scribit Diosc , Αδύνατον γὰρ δύο φύσσας ἐζευγμίνας ἐν ἑνὶ ὑμένι εὑρεῖν,) ü subjungit, Iu his folliculis inveniri liquorem, et asservari sale : de ipsis testibus loquens. Quibus subjungit, Itaque inter probationes falsi, esse folliculos geminos ex uno nexu dependentes, quum dicat Diosc., Τοὺς συνεζευγμένους ὄρχεις ἐκ μιᾶς ἀρχῆς. Ceterum quod attinet ad φῦσα pro Vesica, sciendum est schol. Aristoph, κύστιν ap. eum exponere κοιλίαν, item φῦσαν [falso accentu φύσαν in Etym. Μ. ρ. 548, 56. Ceterum conf. Moschiou. De morbis mul. c. 3] : et addere, φῦσαν appellari ἀφ’ οὗ πάσχειν πέφυκε, i. e. ab eo auod illi solet accidere. [Suidas s. ν. Πρόλοβος : Ὁ μετὰ τὸν στόμαχον (τῶν ὀρνέων) κάλπος νευρώδης, ὅμοιος σκύτει, εἰς ὃν ἡ τροφὴ ακατέργαστος μένει* ὃ καὶ τοῖς ἀλεκτρυόσι πᾶσιν ἔνεστιν* ὃ καὶ ὑπ᾽ ἐνίων καλεῖται φύσσα. Hic quoque φῦσα scribendum. Πρόλοβον est apud Lxx lævit. ι, i6, ubi Symm. et Theodot. φύσαν, i, e. φῦσαν.] || Flatus. [De flatu ignis Hymn. Hom. in Mere. 114 : Φλὸξ φῦσαν ἱεῖσα πυρός.1 Aristot. ΓΗ. Λ. 8, 8, 5. Conl. c. 22] de leonc, Προιιται δὲ καὶ φύσσαν δριμεῖαν σφόδρα, de ventris flatu : ubi observa du-
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plici σ scribi itidem. Sic ex Alex. Aphr. Probl. : Φῦσαν ἐκκρίνειν, Flatum ventris emittere. Usus est et Xen. Cyrop, ι, ρ. 5 meæ ed. [c. a, 16] : Αἰσχρὸν μὲν γὰρ ἔτι καὶ νῦν ἐστὶ Πέρσαις καὶ τὸ ἀποπτύειν καὶ τὸ ἀπομύττεσθαι, καὶ τὸ φύσης μεστοὺς φαίνεσθαι. Affertur et ρῦσαν ἐργάζεσθαι pro Inflare. [Ælian. Ν. Α. 6, 4 : Ὀνινησι δὲ (ὁ τῆς πικρίδο; ὀπὸς) αὐτοὺς (τοὺς δράκοντας) πρὸς τὸ μὴ φύσης τινὸς ὑποπίμπλασθαι.] Hesychio φῦσα est πνεῦμα, et ἀὴρ, et ἀσκός. [Erotian. ρ. 3γ8 : Φῦσαν ἐν μὲν Ἀφορισμοῖς (4, 7^) καὶ ἐν α' καὶ δ7 Ἐπιδημιῶν (ρ. 959, Β; 1133, F) τὴν δι᾽ἕδρας δυσώδη 7ενοὴν λέγει* ἐν δὲ τῷ περὶ φυσῶν καὶ ἐν τῷ περὶ ἀρχαίης ἰητρικῆς τὰ ἐν ἡμῖν 7Γνεύματα. Ἐν δὲ τῷ περὶ χυμῶν τὸ ἐμφύσημα λέγει. In Aphor. et Epidem. φῦσαι σιγώδεις et ψοφώδεις, et φῦσαι διῆλθον ἐν βρόμῳ, eaque notione sæpe ap. Ilip-pocr., velut ρ. 40, 2; 196, G; 138, Ι); φύσα; καὶ ψόφους κοιλιτ,ς ρ. 883, D. Φῦσα vero crassiorem spiritum in gravis corporis cavitate collectam apud Hippocr. significat, ut ρ. 5*7, 3o; 297; 296, 25, ubi scribit : Πνεύματα δὲ τὰ μὲν ἐν τοῖσι σώμασι φῦσαι καλέονται, τὰ δὲ ἔξω τῶν σωμάτιον ἀήρ. Quum vero naturali motu in corpus deferuntur, et naturali inspirationis et exspirationis symmetria constant, generis nomen retinent, et πνεύματα vocantur, ut scribit Erot. Quam dictionem ea notione sæpius usurpat lib. De flatibus, ut ρ. 297, 49, 5i ; 298, 41, 5a, 55; 299, 36, 41 ; 3oo, 2, 4 ; 3oi, 2, 7. At lib. Περὶ ἀρχαίης ἰατρικῆς pro Flatu sumitur ρ. 12, 4, ibidemquc usurpatur ρ. 18, 17, 31, ubi etiam pro Spiritu sumi potest ex Erotiani mente. Lib. quoque Περὶ χυμῶν usurpatur φῦσα ρ. 4γ, 24, 3o, 36; 47, 5α; 48, 6, pro Flatu, etsi ἐμφύχημα, hoc est Inflationem, denotare velit Erot. Foes. Plato Rep. 3, ρ. 4415, i) : Φύσας τε καὶ κατάρρους νοσήμασιν ὀνόματα τίθεσθαι.] ‖ Φῦσα metaphorice de Insolentia dictum, sicut et φύσημα, vide ex Eust. [ρ. iao5, 20] infra, in ea ipsa voce Φύσημα. [Comparanda Sophoclis verba fragm. 763 : Φυσᾷ γὰρ οὐ σμικροῖσιν αὐλίσκοις ἔτι, ἀλλ᾽ ἀγρίαις φύ-σαισι φορβειᾶς ἄτερ. Syues. Epist. 142, p. 279, C : Ἄνθρωποι φύσης ἐμπλησθέντες.] ‖ Φῦσα inter pisces Niliacos (sive Niloticos, ut quidam) numeratur ap. Athen. 7, [ρ. 31 a. Memoratur etiam ab Strabone 17, ρ. 8a3, et /Eliano Ν. Α. 12, 13 (libri alii φύσα vel φύσσα), ubi Schneid. :« Gesnerus in Hist. Aquat. ρ. 747, putat intelligi Orbem primum Rondeletii, quem Belonius in Nilo circa Saiticam praefecturam capi ait, a Graecis propter corporis inflati formam φλασκοψαρον dictum. Est is Ictraodon, cujus venter aculeatus vesicæ similis infiatus. Eum describit Hasst*l-qüist. Itiner. Palæstin. ρ. 441, et Forskaol. ρ. 76, qui piscem ait per os inflatum distendi in globi formam, propter laxam abdominis cutem. *>] Ab Hesycli. quoque traditur φῦσα Piscis esse qui in Nilo nascitur. Ibid, et φαρέτραν significari hac voce scribit. UΦῦσαι, Foveæ quædam in Arimis, ignem evomentes, Eust. [ρ. 347, 5, ex Strabone 13, ρ. 628. || Ι. q. φυσαλὶς, Bulla in aqua nascens, ap. Lucian. De mere. Cond. c. 22.]

[Φϋσάδεια, ἡ, Physadia, fons Argivus. Callim, l.av. Pali. 47, ubi Φυσάδειαν Danai filiam fuisse ait schol. Euphorio ap. Steph. Byz. s. ν. Ἄσβολος : Ἵπποι καλὰ νάουσιν ἐπορνύμενοι Φυσάδειαν, ubi vulgo φυγάδειαν, quod ex cod. Vratisl. correxit Meinek.]

[Φυσακτήρ* ἄρτος ποιός τις ποπανώδης, Hesycli.]

[Ψϋσἄλέος, έα, ον, Flatulentus. Nonn. Dion. 43,

4ο5, χόανον.]

[Φϋσαλλίς.]Φυσαλὶς, ίδο;,ἡ, Bulla in aqua nascens, πομφόλυξ. Lucian. [Contempl, c. 19] : Ἤδη ποτὲ παμ-φόλυγας ἐν ὕδατι ἐθεάσω, ὑπὸ κρουνῷ τινι καταῤῥάττοντι ἀνισταμένας ; τὰς φυσαλίδας [φυσαλλίδας] λέγω, ἀφ’ ὦν συναγείρεται ὁ ἄφρος. Hesychio et Suidæ φυσαλίδες sunt αυλοί : sed ille exp. etiam φυσητήρια. [Recta scriptura φυσαλλὶς est duplici λ, de qua ν. Lobeck. Palhol. Prol. ρ. 96 : nam syllaba secunda producitur, ap. Aristoph. Lys. 1295 : Ααβὲ δῆτα τὰς φυσαλλίδας. Ubi nomen est instrumenti musici. Schol. : Τοὺς αὐλοὺς, ἀχὸ τοῦ φυσᾶν.] ‖ Vesicaria, quæ et ὰλικάκαβος, Frutex est Dioscoridi [4, 72], ap. quem Marcellus annotat sibi videri ita vocatam potius ἐκ τῶν φυσῶν, i. c. a vesicis, et folliculis, quos habet orbiculatos, vesicis
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non dissimiles, quam quod prosit vesicæ, licet Plin, id testetur. [V. Alex. Trall. 9, 4, ρ. 544, Paul. Æg. 8, ia, ρ. 273, Æneam Sophist. Ep. 20, quos citat Bernard. ad Theoph. Nonn. vol. 2, ρ. 72, ubi est : Τὸν διὰ φυσαλλίδων τροχόν et .ad ρ. 8o. G. D. \jen phil. Consp. med. 193, 8 Ermerins., 6 διὰ φυτσ. τρσχίσκος. Uno σ Galen. vol. 14, ρ. 5o6, 11, φυσαλίδας ἑψήσας σὺν ταῖς ῥίζαις. Figurate, metaphora ducta a bullis ex aqua emergentibus, Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 189, D . Τοιαῦται τῶν τοῦ λογογράφου νοημάτιυν αἱ φυσ. Hase.]

Φύσαλος, ὁ, Bufo. Lucian. [Philops. c. 12]: Ἦκον οὖν ώσπερ ἑλκόμενοι πρὸς τὴν ἐπῳδὴν ὄφεις πολλοὶ, καὶ ἀσπίδες καὶ ἔχιδναι καὶ κεράσται, καὶ ἀκοντίαι, φρῦνοί τι καὶ φύσαλοι. [Male φύσαλλοι Dipsad. c. 3.] Traditur φύσαλος esse illud venenatum ranarum genus, quod se mirum in modum inflat, turgescitque ita ut sæpe erepet. Quidam interpretati sunt Rubetam, quum tamen a bufone distingui debeat. [|| Piscis, de quo Ælian. Ν. Α. 3, 18, praeter alia hæc tradit : Εἰ αὐτὸν ἐθέλοι τις ἔτι ζῶντα εἰς τὴν Οάλατταν μεθεῖναι, ὁ δὲ ἐπι-νήχεται δίκην κύστευις άρθείσης πνεύματι. Καί φασιν ὅτι ἐκ τοῦ πάθους φύσαλον ἐκάλουν αὐτόν. « De eo conjecturas Rondeletii et Gesneri vide in Hist. Aquat. ρ. 85o, cujus olim meam de genere aliquo cyclopteri addidi. Compara Hist. litt. Pise. ρ. 345. » Schukid. Παρέας καὶ φυσάλους jungit Artcmidor. 2, ι3, ρ. 164. Ibid. 4, 56, ρ. 368, scribitur, ὡς παρίας καὶ φυσσαλὸς καὶ τυφλῆνις. Jacobs. Const. Manass. Amat. 2, 3g : Φ. θαλασσόβιος. ‖ Diversus ab eo est Physalus cetaceus, de quo Ælian. Ν. Α. 9, 49, Oppian. Hal. ι, 368.] Φυ-σαλοι, Cete, inquit Eust. [ρ. 1151, 13.] Vide Φυσητήρ. Apud Suid. legitur non φύσαλος, sed Φύσαμος, quod esse dicit εἶδος κήτους θαλασσίου. Quodque magis miror, eandem scripturam vetus quoque exemplar habet. [Bussemaker. Schol. Oppian. ρ. 653 conjicit, quamvis dubitanter, φύσαλον cetacenm esse Physcte-ren Macrocephalum L., ρ. φ. τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης, de quo Manuel Phile De propr. auiin. 1684 — 98, Cyclopteri quandam speciem. Φύσαλον bufonem commemorant Epiphan. t. 1, ρ. 299, Β; 422, Λ, et Jul. Afric. Cest. ρ. 290, 3o, quem 1. depravatum emendare conatur Boulin. Notices et extr, des ma-nuscr. t. 16, part. 2, ρ. 502. Hase.]

[Φύσαμος. V. Φύσαλος.]

[Φυσάριον, τὸ, dimiu. a φῦσα. AntyUus Oribasii ρ. 323 Matth.]

Φυσασμός. V. Φυσιασμός.

[Φυσατήριον. V. Φυσητήρ ιον.]

[Φυσατής. V. Ψυσητής.]

Ψυσάω, vel Φυσσάω (quæ tamen scriptura minus recepta [imo vitiosa] est), Suffio, Inflo, Flatu distendo. [De follibus fornaces inflantibus Hom. II. Σ, 470: Φῦσαι δ᾽ ἐν χοάνοισιν ἐείκοσι πᾶσαι ἐφύσων. De flatu ventorum II. Ψ, 2i8 : Φυσῶντες λιγέως. Polyb. 1,48, 5 : Τῆς τοῦ πνεύματος βίας φυσώσης. De hominibus, Inflandi sij*uif., Herodot. 4, 2 : Φυσητῆρας ... ἐσθέντες ἐς τῶν θηλέων ἵππιυν τὰ ἄρθρα φυσῶσι τοῖσι στόμασ», ἄλλοι δὲ ἄλλων φυσεόντιυν ἀμέλγουσι.] Lucili. Epigr. [Anth. Pal. 11, 99] : Τὸν λεπτὸν φυσῶντα τὸ πῦρ Πρό-κλον ἦρεν ὁ καπνὸς, Sufflantem ignem. [Phcrecr. ap. Eustath. ρ. 898, 7 : Ἀνέπλησα τώφθαλμὼ πάλης φυσῶν τὸ 7Γῦρ. Philippici, ap. Athen. 15, ρ. 700, C : Ὁ φανός ἡμῖν οὐκ ἔφαινεν οὐδὲ ἕν• cui respondet alter : Ἔπειτα φυσᾶν δυστυχὴς οὐκ ἡδύνω; i. e. Flatu facem excitare. Τοὺς άνθρακας φυσᾶν Theophr. Do igne § 29, et ξύλα φυσώμενα § 28.] Ex Aristoph. [Ran. 1098] affertur itidem φυσῶν τὴν λαμπάδα. [Ubi de flatu dictum est facem exstinguente, ut ap. Theoph r. De igne § 28 : Λύχνος ἀποσβέννυται φυσώμενος.] Ex Eod. Nub. [4o4] : Ὅταν εἰς αὐτὰ; ἄνεμος μετεωρισθεὶς κατακλεισθῇ, Ἔνδοθεν αὐτὰς ὥσπερ κύστιν φυσσᾷ, (ubi observa duplex σσ, sicut et in præt. imperl. pass. ἐφυσσᾶτο, ap. Eund.,) Tanquam vesicam inflat, flatu distendit. [Thesm. 221 : Κάθιζε* φύσα τὴν γνάθον τὴν δεξιάν. Theocr. 29, 3, de Amore cujus digitos apis pupugerat : Ὁ ὀ’ ἄλγεε καὶ χέρ᾽ ἐφύση.] Et φυσᾷν αὐλὸν, ut Lat. Inflare tibiam. Plut. Alcib, [c. 2] : Αὐλοὺς δὲ φυσῶντος ἀνθρώπου στόματι, καὶ τοὺς συνήθεις ἂν πάνυ μόλις διαγνῶναι τὸ πρόσωπον. Sed et subaudito illo nomine inveuitur, quum de tibicine dicitur, ut iu hoc disticho, quod refert Athen.

1145

φυσάω

φύσημα 1146

8,	[ρ. 337, F] : Ἀνδρὶ μὲν αὐλητῆρι θεοὶ νόον οὐκ ἐνέφυ-σαν, Ἀλλ’ ἅμα τῷ φυσᾷν χὡ νόος ἐκπέταται. (Ubi etiam videri potest auctor distichi voluisse ludere in ἐνέ-φυσαν et in φυσᾷν.) Ita Cic. subaudiendum reliquit accus. Tibiam,sic scribens, Et simul inflavit tibicen, λ perito carmen agnoscitur. (Aristoph. Pac. 954 : Ψυσῶντι καὶ πονουμὲνῳ, ubi αὐλους intelligitur ex praecedentibus verbis πρόσεισιν αὐλῶν. Αν. 85g : Παῦσαι σὺ φυσῶν.] Ut autem dicitur φυσᾷν αὐλὸν vel αὐλοὺς, sic φυσᾷν κόχλους dixit Eur. [Iph. Τ. 3ο3], Conchas inflare, ut et Ovid. Metam. 1 : [333] Conchaque [Con-chæq.] sonanti Inspirare jubet. [Φυσᾶν δίκτυον, παροιμία ἐπὶ τῶν μάτην τι πραττόντων Phryn, in Bekk. Anecd. ρ. 69, 27. Τύμπανον φ. Theodorid. Antii. Pal. 13, ai : Εἰ δέ κε ζόεν, τύμπανόν κ᾽ ἐφύση. Dicitur de eo ui tantum spiritum fundit ut tibi tympanum exau-ire videaris, ut exp. Jacobs. « Babrius 9,5 ; 18, 4 ; 28,

6.	Ælian. Ν. Α. 1, 18; 8, 13.» Herch.] Pass. Ψυσῶμαι itidem Sufflor, Inflor. [Herodot. 4, a : Φλέβας φυσεω-μὲνας.] Aristoph. Nub. [409] de ventre, qui γαστὴρ vocatur, ad ignem inflato, Ἢ δ᾽ ἄρ’ ἐφυσσᾶτο [ἐφυσᾶτο]. Idem PI. [699] : Ἢ γαστὴρ γὰρ ἐπεφύσητό μοι, Venter inflatus erat mihi, Tumebat flatibus. [Lucian. Necyom. c. 18 : Ἐπεφύσητο αὐτῷ τὰ σκέλη. Πεφυσημένοι, oppositi τοῖς εὐχρόοις, ap. Xen. Rep. Lac. 5, 5. Id. Anab. 3, 5,

9	: Πρόβατα ἀποδαρέντα καὶ φυσηθέντα. Λ filandi signil. Soph, fragm. 748 : Γραίας ἀκάνθης πάππος ὢς φυσώ-μενος.] Interdum φυσῶ est Efllo, ut Soph. [Aj. 918] : Φυσῶντ᾽ ἄνω πρὸς ῥῖνα; αἷμα, Efflantem cruorem per nares, s. naribus. [Ib. 1412 : Ἔτι γὰρ θε ρ μαὶ σύριγγες ἄνω φυσῶσι μὲλαν μένος. Aliter in ΕΙ. ι385 : Το δυσέ-ριστον αἷμα φυσῶν Αρης, quod non ρι ο πνέοὰν dictum est, sed Martem significat qui ad cædem perpetrandam instigat.] Sic autem et ap. Plut. De primo frigido : Ὅταν δὲ συστρέψαντες τὰ χείλη φυσήσωμεν, Quum labris contractis efflamus. || Φυσῶ τὰς γνάθους, Inflo buccas, Buccas flatu distendo. Latini quoque Buccas inflare dicunt. Sed Horat, de irato dixit, Serm, ι, sat. 2 : Qnid causæ est, merito quin illis Juppiter ambas Iratus buccas inflet ? At vero ap. Demosth, τὰς γνάθους φυσᾷν est potius insolescentis, s. superbientis [ρ. 442, 16] : Κἂν ὁ γεγραμματευκὼ; Αἰσχίνης, εἴποι τις, ἐχθρὸς εὐθέως, καὶ κακῶς φησ'ιν ἀκηκοέναι, καὶ διὰ τῆς ἀγορᾶς πορεύεται, θοιμάτιον καθείς μὲχρι τῶν σφυρῶν, ἴσα βαίνων Πυθοκλεῖ, τὸ; γνάθους φυσῶν, Demissa ad talos usque veste, pari eum Pylhocle incessu utens, buccas inflans. Sed auctor libri qui sub Demetrii Phalerei nomine editus est, ita scriptum habet hunc

1.,	auctorem ejus tacens : Πορεύεται διὰ τῆς ἀγορᾶς, τὰς γνάθους φυσῶν, τὰς ὀφρῦς ἐπῃρκὼς, ἴσα βαίνων Πυθοκλεῖ· ubi his verbis, τὰς ὀφρῦς ἐ7Γῃρκὼς, sive Demosth. sint, et inseri loco illi debeant, sive sint sup-positilia, eadem res exprimitur quæ et proxime praecedentibus, τὰς γνάθους φυσῶν. At vero illa, (ut de hoc quoque obiter lectorem moneam,) eodem pertinentia, ισα βαίνων Πυθοκλεῖ, proverbialia fuisse existimo : quippe qui et ap. alios ea me legere meminerim, et nominatim ap. Athen. [5, ρ. 213, Ε], ubi scribit, Καὶ παριλθὼν ὁ περιπατητικός εἰς τὴν ὀρχήστραν, ἴσα βαίνων Πυθοκλεῖ, εὐχαρίστησέ τε τοῖς Ἀθηναίοις κτλ. Crediderim autem ex hoc loquendi genere, φυσᾷν τὰς γνάθους, (unde est coinp. Φυσίγναθος,) sumptarh esse eam verbi φυσᾷν signil., qua de superbiente et insolescente usurpatur itidem. [Thom. Μ. ρ. 903 : Φ. τὸ σφοδρῶς πέμπειν πνεῦμα ἐκ τοῦ στόματος* ... ἀπὸ τούτου τὸ ὀγκοῦ-σθαι καὶ ἐπαίρεσθαι. Eur. Iph. Α. 125 : Μέγα φυσῶν θυμὲν ἐπαρεῖ· 381 : Τί δεινὰ φυσᾷς; Epict. Diss. 1, 8,

10	: Ἐπηρμένος ἡμῖν καὶ πεφυσημὲνος περιπάτει· 1,19, ι : Πεφυσῆσθαι διὰ τὸ πλεονέκτημα. Antipho η. ap. Athen. 15, ρ. 681, C : Ἐφύσων οἱ Αάκωνες ὡς ἀπόρθη-τοί ποτε.] Lucian. [Necyom. c. 12] : Ὑπεμίμνησκον ἡλίκον ἐφυσα τότε ἡνίκα πολλοὶ ἐπὶ τῶν πυλώνων παρει-στήκεσαν. Plut. Ρο Ι. Præc. [ρ. 8ο3, D] : Μικρὸν ἰσχυιιν, καὶ μὲγα φυσᾷν. Philo V. Μ. 1 : Φυσῶσι καὶ πνέουσι μεγάλα, χαταλαζονευόμενοι τῶν ἀφανιστέριον. Ilis autem in 11. φυσῶ dixerim reddendum esse Spiro, et μὲγα φυσᾷν, Magnum spirare, ut ap. Propert. : Qui nunc magnum spiramus amantes : quod alioqui dicunt Græci et μὲγα φρονεῖν. Possumus alioqui μὲγα φυσᾷν reddere etiam Magnos spiritus gerere. [Valck. Schol!.

tuas. une. gRæc. tom. vm, fasc. iv.

Α in Ν. Τ. vol. ι, ρ. 447.] Sic in illo Luciani loco, ἹΙλίκον ἐφόσα, Quantos spiritus gerebat. [Phalaris Epist. 68, ρ. aoü : Λαμπρότερον φυσήσας ἡ συνέφερε. Figurate de homine elato Soph. fr. 753 : Ψυσᾷ γὰρ οὐ σμικροῖσιν αὐλίσκοις ἔτι. Φ. φύσημα Plato Alcib, a ρ.

14 5, E : Ἀνδρῶν ῥητορικῶν πολιτικόν φύσημα φυσώντων.

• In bonam partem Choricius ρ. 293, 7 : Ψυχὴν ἐλευ-θέραν φυσήσας.» Boiss.] ‖ Ψυσάω, interdum non de eo dicitur qui insolescit, sed de eo qui facit ut alius insolescat, et illi spiritus affert, ut loquitur Cic. Tunc autem possumus retinere verbum Inflo, metaphoricum illi itidem usum tribuentes. Plutarch. De educ. puer. s. liberis [ρ. 9, Α] : Δεῖ δὲ αὐτοὺς μηδὲ τοῖς ἐγκωμῶις ἐπαίρειν καὶ φυσᾷν. Atque ut hic infinitivo φυσᾷν praefixum esse videmus ἐπαίρειν, sic participio φυσήσας præüxum habemus μετειυρίσας ap. Philon. : Μετεωρίσας καὶ φυσήσας ἡμᾶς τῶ λόγῳ. [Sic Demosth. ρ. 169, a3. Et ρ. 1357, 27 : Επάρας αὐτὴν τῷ λόνῳ καὶ φυσήσας. Dio Cass. 44» 3 : Ἐξάραντες αὐτὸν καὶ φυσήσαντις. Ileliodor. 5, 8 : ᾽Εφύσα τὸν βάρβαρον.] g Sic pass. ΨυσᾶσΘαι : unde φυσωμένους legimus ap. Plut. [Mor. ρ. 68, F] : Ὑπὸ τῆς Τύχης φυσωμὲνους καί σαλευομένους. Sic certe Latini Inflare aliquem dicunt, itidemque Inflari : ut, Animos rumor inflasset, ap. Cic. Item, Spe atque animis inflata, ap. Eund. Et ap. Liv. Inflasse vana spe, atque iuflatos esse. [Demosth. j). 1378, ι : Ἐφ᾽ οἶς φυσηθεὶς Παυσανίας ἐπέ-γραψεν ἐπὶ τὸν τρίποδα κτλ. Xen. Mem. ι, a, a5 : Πεφυσημὲνω ἐπὶ δυνάμει. Dio Cass. Exc. ρ. a3, 79 * Ὁ Ῥοῦφος τότε καὶ μᾶλλον ἐπεφύσητο. Φυσᾶν ἑαυτὸν, Se ipsum inflare s. efferre, Alciphro ι, 3γ ; Aristæn. •ι »7·]

[Ψυσγετὸς ap. Hesychium pro Ἀφυσγετὸς, quod ν.]

[Φυσέχη, ἡ, fictum voc. ab Platone ad explicandum ψυχῆς nomen, Crat. ρ. 400, Β : Τῇ δυνάμει... ἠν φύσιν ὀχεῖ καὶ ἔχει, φυσέχην ἐπονομάζειν.]

[Φυσεω. V. Ψυσάω.]

[Φύση. V. Φυσά.]

[Ψυσηλάτης, ὁ. Φυσηλάται, Folles fabriles, Gl.]

Φύσημα,τὸ, Inflatio, Infiatus, Flatus. [Eurip. Pliœn. £ 1438 : φ. ἀνεὶς δύστλητον De mari Hipp. 1211: Πόν-τίῳ φ. De vento Tro. 79 : Γνοφώδη αἰθέρος φυσήματα.] Sicut φυσᾷν de tibiis dici, docui supra, sic φύσημα de iisdem usurpari testatur Pollux [4, 72] : Τὸ δὲ πνεῦμα, καὶ φύσημα , καὶ αὔλημα. [Pollux ib. 69 : Αὐλητὴν ῥοθίω φ. χρώμενον.] Et generaliter φύσημα, de Vento spinluque qui iuilatu tibias ceteraque instrumenta ἐμπνευστικὰ permeat, sonitusque elicit, VV. LL. Quibus additur, φύσημα in bullante humore dici τὸν πνευματώδη καὶ ὀγκώδη ἐπανάστασιν, Bullam. Sic ebullientis sanguinis eruptionem, sanguinis φύσημα vocasse Eur. [Iph. Α. 1114·] Inde facium esse ut φυσήματα dicantur in margaritarum conchis, bullarum modo inanes conceptus. Plin. 9, 35 : Si vero et tonuerit, pavidas ac repeute compressas, quæ vocant φυσήματα eflìcere, specie modo inani inflata, sine corpore : hos esse concharum abortus. [Conf. Orig. Iu Mattii, ρ. 211 ed. Huet. Struv. Lucian. Contempl, c. 19 : Ἄπαντες ἄνθρωποι ὑπὸ πνεύματος ἐμπιφυσημείνοι, οἱ μὲν μείζους, οἱ δ ἐλάττους, καὶ οἱ μὲν ὀλιγοχρόνιον D ἔχουσι καὶ ωκύμορον τὸ φ. κτλ.] Quin etiam Besinam pineam peculiariter φύσημα vocari testatur Galen. De comp. med. κατὰ γένη, Ι. 7 [vol. i3, ρ. 833. Conf ρ. 676, 727] : Ἡ πιτυινη ῥητίνη* καλοῦσι δ’ αὐτὴν ἰδίως φύσημα. Quod et Aelius seentus est 1. ι. ‖ Φύσημα , metaphorice, sicut et de φυσῶ dictum est, de insolescentibus et superbientibus, ut Latini dicunt Spiritus, interdum vero et Flatus. Usus est hoc verbali «ρύσημα una eum ipso verbo Plato 2 Alcib, [ρ. 145,Ἐ] : Ανδρῶν πολιτικῶν [ῥητορ.] πολιτικόν φύσημα ςκ»σώντων. Apud Athen. Dcmeam quendam tibicinæ filium festive dicit Hyperides habere φύσημα μεῖζον τῆς μητρός : nam de tibiis dicitur φύσημα, sicut et φυσᾶν. Ejus verba sunt, i3, [ρ. 691, F]: Ἐπεστόμισε γαρ αὐτὸν Ὑπερείδης, εἰπὼν, Οὐ σιωπήσῃ, μεῖζον τῆ; μητρὸς ἔχιον τὸ φύσημα; elatiores esse illi spiritus innuetis quam pro genere, utpote ignobili : ὅτι τε ἀγεννὴς ἦν, ἐξ αὐλη-τρίδος φὺς, καὶ δὴ καὶ μεγάλα ἐφύσα. In quibus Eustu-thii verbis ^nain et ab eo illud dictum refertur), observa obiter μεγάλα φυσᾷν, sicut et supra in Φυσῶ, de *	144
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eo cujus animus inflatus est, et turget. Possumus autem ibi φύσημα reddere non solum Spiritus, sed et Flatus, ex Virg., (quod etiam aptiorem ad tibias allu-sionem habebit,) ita enim ille /En. 11, [346]: Det libertatem fandi, flatusque remittat. [Conf. Léopard. Kmendd. ρ. 248. Ælian. Ν. Α. 7, 12. Aristæn. 2, 6. Theophyl. Simoc. Epist. 22, 85. Hemst. Plut. Mor. ρ. 39, D. Phalar. Epist. 68, ρ. 206. G. D. Philo vol. ι, ρ. 377, 12; 665, ia ; 353, 4, *ενῷ φ· μόνον ἐπαίροντες. Joann. Hieros. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 728, Α, τὸν νοῦν ἀπὸ παντὸς φ. διάκενου διατηρεῖν. Hask.] De equo autem dictum φύσημα ap. Xen. [De rc eq. 11, 12], sicut φρύαγμα, ad ferociæ appellationem magis pertinet. Ceterum et nomini φῦσα metaphoricum usum tribui ab Eusl. sciendum est. ita enim ille in 11. Σ [ρ. 12o5, 20] : Ἰστέον δὲ ὡς ἡ χαλκευτική φῦσα τραπεῖσα μεταφορικῶς τὴν ἀλαζονείαν αὐτῇ ὁμωνυμεῖσθαι πεποίηχε, διὰ τὴν ἀνεμώλ•ον κενοῤῥη-μοσύνην τῶν ἀλαζόνων, ὦν οἱ λόγοι τοῖς φυσήμασι, διὰ τὸ ἄνουν, ἐοίκασι.

[Φυσημάτιον, τὸ, Bullula, Gl. Tumor, Indatio. Epict. Diss. 2, 16, 10 : Ἐὰν καταγελασθῇ, τὸ φ. ἐκεῖνο ἐκεντήθη καὶ προσεκάθισε.]

Φύσησις, εως, ἡ, Sufflatio, aut etiam simpliciter Elatio, si ipsam flandi actionem ita vocare liceat. [Inflatio, G 1.1 Theophr. de carbonibus loquens, Η. Pl. 5, 10 : Εἰς τὴν φύσησιν ἀμείνους, ὡς ἦσσον καταμαραινό-μενοι, Ad sulílationem commodiores sunt, Commodius suffiantur. [Creg. Naz. t. ι, ρ. 121, Β, de Juliano Imp. altaris ignem accendente, τὰς δὲ φ. τε καὶ άντιφυσήσεις. Hase.]

[Φυσητέος, έα, έον, Inflandus. Hippocr. ρ. 83γ. Aristoph. Lys. 293 : Τὸ πῦρ φυσητέον.]

Ψυσητὴρ, ῆρος, 6, Fabellum, ῥιπὶς, schol. Aristoph. Item Follis, ut quidam interpr. Sed ap. Diosc. 5, [85] exponi Follis narem fistulamque, testantur VV. LL. Item reddi Sufflatorium, ap. lxx Hierem. 6, [29. Job. 3a, 19. Fistula, Gl. « Hoc sensu Herodot. 4, 2, memorat φύσητῆρας ὀστεΐνους, Fistulas osseas ad sufflandum idoneas, αὐλοῖσι προσεμφερεστάτους, Tibiis simil-millimas : et ap. Pollue. 10, 141, in fabri ærarii in-*trumentis φυσητὴρ refertur.» Schweigh. De siphone Oppian. Hal. 4, 463: Αὐλὸν ἔχων ἤρεισεν ὑπὸ στόμα (τοῦ ἀμφιφορῆος) φυσητῆρα.] In iisd. VV. LL. annotatur, φυσητῆρα esse Piscem quendam cetaceum [Aristot. Η. Α. 6, 12,] Æliano [Ν. Α. 5, 4 : Ἡ φάλαινα... ἀναπνεῖ οὐ βραγχίοις, ἀλλὰ φυσητῆρι* τοῦτο γὰρ καὶ κα-λοῦσίν οἱ τοῦ πνεύματος τὴν ὁδόν] , et Straboni 3, [ρ. 145, et 15, ρ. 725] qui dum inspirat, apparet procul inspectantibus columnæ in modum nebulosa quædam facies. Plin. 9, 4 : Maximum animal in Indico mari Pristis et Balæna est : in Gallico Oceano Physeter, ingentis columnæ modo se attollens, al-tiorque navium velis diluviem quandam eructans. Vide et Hesycli., apud quem legitur Φυσσητὴρ [vitiose] eum gemino σ. Apud Athen. 7, [ρ. 316, E] sic vocatur et Meatus polypodis, quo ova sua parit. [Φ. sepiæ ap. Aristot. Η. Α. 5, 6 : Ἐντίκτιι κατὰ τὸν φυσητῆρα καλούμενον. Schweigh. || Inflator. Suidas s. ν. Ἐξελιπε : Φυσητὴρ καὶ τὸ ὄργανον ᾧ ἐμφυσᾷ ὁ χρώμενος καὶ ὁ άνθρωπος ὁ τὸ ὄργανον μεταχειριζόμενος. Dioscor. 5, 85. Oppian. Hal. 4, 467· Nonn. Dion, ι, 443 :

Ἱμασσόμενοι Βορῆος ἄσθματι φυσητῆρος ἐμοὶ βρομέουσι κεραυνού G. D. De sufflatorio Greg. Naz. t. ι, ρ. a3i, C, ἐξέλιπε φ. Galen. vol. 2, ρ. 717, 3, tubulum quen-dam chirurgicum comparat τοῖς τῶν χρυσοχόιον φ.· ὀνομάζουσι δ’ οὕτως, ὡς ἴστε, δι’ ὧν φυσῶσιν αὐτοὶ τὸ πῦρ άνάπτοντες. Hase.]

Ψυσητήριον, τὸ, Instrumentum aptum ad inflandum, quod inflatur, ut quidem φυσητήριον dicitur esse αὐλὸς, Tibia. [Spiramentum, Gl.] Ac certe ap. Hesycli. φυ-σαλίδες (ita enim scribo, non φυσαλλίδες) [Recte habet φυσαλλίδες], expositum est φυσητήρια, et αὐλοί. [Dorice Φυσατήριον, Aristoph. Lys. 1242.]

[Φυσητὴς, ὁ, Inflator, et Φυσαταὶ, Suííïatores, Gl. Manetho 1, 79, ὑέλοιο.]

Φυσητικὸς, ὴ, ὸν, Ad inflandum aptus, Inflandi vim habens, ex Aristot. [Η. Α. 8, 7. Φυσητικὸς κοιλίας idem Probi. 13, 6. Mnlc Φυσσητικὸς Dioscor. 2, γδ. « Hippocr. t. 8, ρ. 166, 2 Littç., ὅσα φυσητι-

φῦσιγξ

1148

Α κά. » Hase. IJ Adverb. Φυσητικῶς, schol. Nicandri Th.37..J

[Φυσητος, ὴ, ὸν, Inflatus. Herodotus Oribasii ρ. 79 Matthæi (vol. ι, ρ. 425 ed. Daremb.) : Εἰς ὕελον φυσητὴν ἐμβάλλοντες. Nam sic accentum librorum φυσήτην correxit Schneid. || Φυσητὸν, τὸ, Flabellum dici videtur in inscr. Attica ap. Bœckh. i5o, 48, vol. ι, ρ. 237, s. OEcon. Athen. vol. 2, ρ. 263, mira nominis forma pro φυσητήριον.]

Φυσήτωρ, ὁ, i. q. φυσητήρ. Nonn. Dion. 3o, 70 : Ἀνέ* κοι/ϊ τεοὺς φυσήτορας ἀσκούς. Wakef.]

Φυσήφρων vitiose pro φυσίφρων, quod ν.]

Φυσία, ἡ, Physia, insula Cyzici. Diogen. Cyzic. ap. Steph. Byz. s. ν. Βέσβικος.]

[Φυσιάδης, ὁ, Physiades, n. pr. ap. Nonn. Dion.

13, 399.]

[Φυσίαμα, τὸ, Halitus. Æsch. Eum. 53 : Ῥέγκουσι δ᾽ οὐ πλατοῖσι φυσιάμασιν.]

[Φυσιασμὸς, ὁ.] Superest ut de nomine Φυσιασμὸς dicam, quod deductionem habet tanquam a Φυσιάοι,

Β non tanquam a Φυσιόω. Est autem φυσιασμὸς, ipsa Flandi s. efflandi actio, q. d. Flatio, Efflatio. Redditur alioqui nomine Flatus. Aristot. Probi. 11, 41 : Ἢ ὅτι ὁ φυσιασμὸς, ψόφος τις ἐστίν. Sed in alio ejnsd. operis loco [34, 7] legitur Φυσασμὸς, quem ἀπὸ τοῦ ἀασμοῦ differre scribit.

[Φυσιάω, Anhelo. Æsch. Eum. 248 : Πολλοῖς δὲ μόχθοις ἀνδροκμῆσι φυσιᾷ σπλάγχνον. Soph. Ant. 1238 : Φυσιῶν ὀξεῖαν ἐκβάλλει πνοὴν λευκῇ παρειᾷ φοινίνυ στα-λάγματος. De forma epica Φυσιόω ν. s. h. ν.]

[Ψυσίγγη, i. q. φῦσιγξ. V. Φυσιγγοῦμαι et conl. de forma nominis Lobcck. Parali ρ. ρ. 145.]

[Φυσιγγοῦμαι. HSt. s. ν. Φῦσιγξ:] Hinc est verb. Φυσιγγοῦμαι, proprie Inturgesco in vesicæ modum. Generalius etiam pro Inturgesco, Intumesco, ut dicitur de iratis. Hinc πεφυσιγγιυμὲνος, Aristoph. Ach. [5α6] : Ὀδύναις πεφυσιγγωμένοι. Sed hic alludi ad Megarensium σκόροδα innuit schol.: quem vide. [Schol.: Φῦσιγξ λέγεται τὸ ἐκτὸς λέπισμα τῶν σκορόδων (hanc expos, merito reprehendit Schneid, ad Theophr. vol. C 3, ρ. 579. Recte Calenus, cujus verba ν. s. ν. Φῦσιγξ) ἡ φυσίγγη (ed. Aid. φυσίττη)· ἔπαιξεν οὖν τοῦτο εἰς Μεγαρεὺς , ὅτι πολλὰ σκόροδα ἔχουσιν. Ἢ πεπλησμένοι, ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν τὸν ἄνεμον δεχομὲνιυν ἀσκῶν ἡ φυσῶν. Ἢ ἐκχεκαυμένοι, οἰδοῦντες. Phot. : Πεφυσιγγωμὲνοι * οἷον ἐσκοροδισμείνοι* ούσιγγες γὰρ αἱ τῶν σκορόδων ἐντεριῶναι. Similiter Hesycb. s. h. ν.]

[Φυσιγναθέω. V. Φυσίγναθος.]

Φϋσίγνἄθος, ὁ, ἡ, Buccas inflans, præ superbia sc. : pro quo dicitur in prosa absque compositione τὰς γνάθους φυσῶν : Dem. [ρ. 442, 15] : Τὰς γνάθους φυσῶν, ἶσα β αίνων Πυθοκλεῖ. Buccas inflans, flatu distendens. [Hinc formam loquendi contrariam effinxit Theodor. Ἑ. Π. Θ. ρ. 82, 46 : Τῶν μεγαλαυχούμενο,·/ ξυστελλο,ν τὴν γνάθον καὶ τὴν ὀφρῦν κατασπῶν. Hkmst.] Apud Horat, autem non præ superbia, sed præ ira Jupiter ambas inflat buccas. Sic Galli ΤΙ bnuf/e, hominis ira aestuantis gestum exprimentes. Sunt tamen qui φ. quoque ad iram referre voluerint, illi Horatiano loco accommodantes; quod mihi non placet. D [Anonymus Augustanus c. 47 : Χαμαιλέων ἐστὶν ó λεγόμενος φυσίγναθος* ἔστι δὲ ἰσομεγέθης τῷ κροκοδείλῳ (τῷ χερσαίῳ), κυρτὸς κμὲ εἰς ὀξὺ λεπτός. Setinum. Eu-stath. Opusc, ρ. 295, 6o : Τὰς ἀπειλὰς ... μηδὲν ἀλλ’ ἡ πνεῦμα ἐπιπολάζον εἶναι φυσίγναθον.] JJ Homero nomen ranæ, in Batrachom. [17, 56, 68, et alibi. || Verbum Φυσιγναθέω linxit Tzetzes Hist. 8, in inscr. hist. aoi : Τὰς σὰς βατραχίδας φυσιγναθούσας* qua locutione usus erat in Epistola 42, ρ. 37 ed. Pressel.]

[Φυσιγνώμοιν. V. Φυσιογνώμων.]	·

Φύσιγξ [Φῦσιγξ], γγος, ἡ, Vesiculas. Pustula in manibus aut pedibus, Pollux [4, 198.] In alliis dicitur φύσιγξ, velut Vesicula turgida. Vide Galen. Iæx. Hippocr., item schol. Aristoph. [Ach. 527], nec non Snid. et Hesycli. [Mœris ρ. 397 : Φύσιγγας, τὰ ἐν ταῖς xyr μαις ἐκκαύματα, Αττικοί. Similiter Etym. Μ. ρ. 802. Moschop. Π. σχ. ρ. 192. Suidas : Φύσιγγες, τὰ ἐν ταῖς κνήμαι; ἐκκιύματα, r, τὸ ἐκτὸς λέπισμα τῶν σκορόδων. Conl. in ΙΙεφυσιγγιομένοι, et schol. Arist. l. c. Hesych. : Φύσιγγες, είδος σχορόδου, ἄλλοι δὲ σκορόδων κεφαλίδας,
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καὶ οἱ πρόλοβοι τῶν ὀρνίθων, καὶ τὰ ἐν ταῖς κνήμαις ἐγκαύματα. Sed confuderunt grammatici duas voces, sono admodum vicinas, φύσιγγας, et φαύσιγγας. Φύσιγγες proprie sunt turgidi folliculi in allii capite, caules , dein quicquid cavum est. Galenus in GIoss. Hipp. : Φύσιγγα, τὸ καλούμενον ἐκκαύλημα, καὶ μάλιστα τὸ κοῖλον. Vid. Foes. OEeon. Hippocr. ν. Φύσιγξ. (Theophr. Η. PI. 4, 7, 12 : Φέρειν δέ φασι καὶ τὸ σκό-ροδον ἐπὶ τῆς φύσιγγος σκόροδα καὶ τὸ κρόμυον κρόμυα. Nam sic librorum vitium σφύριγγο; correxit Salmas. Exerc. Plin. ρ. 1188. Vid. Schneid, vol. 3, ρ. 578. Κρόμμυον, σκόροδον, φύσιγγες ap. Dioclem Athen. 2, ρ. 66.) Apud Pollucem 4, 198 ; Χηλαὶ ἡ φύσιγγες ἡ ῥαγάδες πτερνῶν, ποδῶν, αἰδοίου, mutandae non videntur. Apud Hesych. : Φόριγγες, τὰ ὕδνα, tubera, hinc fortassis sunt depravata. Ψαύσιγγες autem maculae sunt ab igne in tibiis inustae, pustulae , papulae. PiKuson. Forma Laconica ap. Hesych., de qua Valck. ad Theocr. Adon. ρ. 276 : « Apud Hesych. Φούϊξ , φύσιγξ, nisi quod male vulgatur σφύσιγξ. Pustulæ rubentes, φλύκταιναι, et φύσιγγες, dicebantur φούϊκες Laconice. *J

Φυσίζοος, ὁ, ἡ, q. d. Vitam producens, i. e. quæ ad vitam degendam sunt necessaria. Redditur vulgo, Victum producens; sed scimus nomen ζωὴ nequaquam pro Victu poni, sicut βῶς utramque signil. habet. Redditur etiam Vitam vivificans, quæ iuterpr. inepta est. Apud Hom. certe φυσίζοος αἶα, 11. Γ, [243] et alibi [11. Φ, 63, Od. Λ, 3oi. Orae. ap. Herodot. 1, 67], apte reddi poterit Alma tellus. Est enim alma, ἡ φύουσα τὰ πρὸς ζωὴν χρήσιμα, ut Eust. ex ρ. φυσίζοος. Hesych. itidem πρὸς τὸ ζῇν φύουσα : sed addo articulum τὰ antè προς. Tale est φερέσβιο;, et βιόδωρος. [Φ. οὖδας Oppian. Hal. ι, 395.] Esse autem et solis epitheton testatur Gregor. Naz. [vol. 1, ρ. 559, C.] Quin etiam φυσίζοον ὕδωρ in Epigramm. [Anili. Pal. 9, 383, 12; Nonn. Joann. c. 4, 53] legitur. [Φ. πηγὴ Antii. Pal. 1, 19, 3, Nonn. Dion. 35, 19; φ. ἀὴρ Tryphiod. 77; φ. ἠχὼ Nonn. Jo. c. 12, 43; φ.' αἴγλη Manetho 6, 28.] In Eorund. lib. 2 [Antii. Pal. 11, 400] jocose Grammatica vocatur φυσίζοος, tanquam miseris literatoribus victum suppeditans. Affertur porro et alia interpret. vocis φυσίζοος, quam Eustath. [cujus copiosa de hoc ν. disputatio est ρ. 410 sq.] in Khet. Lex. extare ait : nimirum ut sit ἡ ζῶα φύουσα, i. e. Quæ animantia producit. Quod autem ad scripturam attinet, habentem ο pro ω, vide quæ de ea idem gramm. disserit, eiqüe potius (idem habe, quam iis qui scribi etiam φυσίζωος tradunt. [Frequens in codd, vitium, notatum ab Wernick. ad Tryphiod. ρ. 124, ut ap. Hesych. Φυσίζωος’ πρὸς τὸ (scr. ἡ τὰ πρὸς τὸ ex schol. Hom. 11. Γ, 243, et Suida) ζῆ» φύουσα.] In VV. LL. annotatur esse φυσίζωος et nomen proprium loci apud Lacedæmonem, ubi Castores terra absorpti, rursus emerserint. Cujus expositionis auctor non nominatur; sed ego eam apud Didymuin, aut quicuuque est brevium in Hom. Schol!, auctor, reperio : ex quo pro Castores reponendum est Dioscuri, i. e. Castor et Pollux. Hoc praeterea sciendum est, ipsum hanc expositionem tribuere illi Homeri loco, 11. Γ, sicut et alteram; quoniam enim ibi Homerus de Dioscuris canit, Τοὺς δ' ἤδη κάτεχεν φυσίζοος αἶα Ἐν Λακεδαίμονι αὖθι, φίλη ἐνὶ πάτριοι γαίη, ille postquam priorem illam epitheti φυσίζοος protulit, subjungit, Ἢ ὅτ ι τῷ ὄντι λέγεται χώρα ἐν Αακεδαίμονι οὕτω φυσίζωος· ἐπεὶ ἐκεῖ δοκοῦσιν οἱ Διόσκουροι καταποθέντες πάλιν ἀναδοθῆναι. [Φ. γένος, Æscli. Suppl. 58.ῖ : Ἔνθεν πᾶσα βοᾷ χθὼν, φυσίζοον γένος, τὸ δὴ Ζηνό; ἐστιν ἀληθῶς. Φ. cognomen Cereris ay. gramm. Ms. ap. Ruhitk. ad Hymn, in Cer. 122, ρ. a3. G. 1). Clem. Al. Protrept. 2, 3o. Germaii. CPol. De cnice ρ. a36, C Grets., φ. ὕπνον. Inscr. Pergam. C. Ι. vol. a, ρ. 855, n. 3538, 15 : Ἡδὲ Λιωνύσῳ λαθι-κηδέι φυσιζᾤῳ* at Apollinar. Interpr. Psalm. ρ. 103, 19, φυσίζοον ἕρμα, et ρ. 147, 6, ουσίζοα δῶρα. Schol. Oppian. Hal. 1, 09$ : Φ., τὴν δωρουμένην τὰς ζειὰς, ἡ ἐκ τοῦ ἔχειν φύσιν ζωογονούσαν, φύουσαν πρὸς τὸ ζῇν. Mise.]

[Φυσίζωος. V. Φυσίζοος.]

Φυσιθεσϊται, οἱ, Italici quidam hæretici, sic dicti
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quia circa voces φύσις et θέσις argutarentur. V. schol. Maximi vol. 1, ρ. a33. Ducakg.]

[Φυσίκευμα, τὸ, Naturæ indagatio s. explicatio. Tzetz. Hist. 2, 482; 11, 1480. Elbeklikc. (>l. ad Aristoph. Nub. 166 : Διεντερεύματος* τοῦ φυσικεύματος, τῆς ἑρμηνείας. Ducatio.]

[Φϋσικεύομαι, Naturam iudago s. explico. Tzetz. Exeg. in II.ρ. 8y, 24,25; 94,2. ScHær. Theod. Prodr. in Lazerii Misc. ι, ρ. 3o. Boiss. Leontius De sphæra Arati ρ. a65 ed. Buhl. : Ὁ Ἤσίοδος ©υσικευόμενό; φησιν. Eustath. Opusc, ρ. ao5, 60. G. 1). Julian, ap. Galeii. vol. 18, part, ι, ρ. i55, 15, ὁ μεθοδικὸς λεληθότως φυ-σικευόμενος. Hase. Forma activa Joseph, in Walzii Rhett. vol. 3, ρ. $20, 5 : Φιλοσοφήσεις καὶ φυσικεύ-σεις οὕτως· nisi φυσικεύσ^, scribendum , ut ap. Anon. ibid. ρ. 607, 26.]

Φυσίκιλλος ἄρτος, s. ἀρτίσκος, Panis quoddam genus [ap. Lacedaemonios] ap. Athen. 4, [ρ. 139, Α.]

Φυσικὸς, ὴ, ὸν [Legitur semel ap. Xenoph. 1. infra cit., nusquam apud Platonem, frequenter ap. Aristotelem posteriorumque temporum philosophos aliosque scriptores], Naturalis, Ad naturam pertinens, Naturae conveniens : ut [Σχέσις φ. καὶ ἐπίθετος Epictet. Diss. 2, 1 4, 8; νόμος φ. 3, 17, 6 ; κανών φ. 4, 10, 3; χάρις φ. 3, 22, go. Φ. θερμότης Tim. Locr. ρ. 101, D. Τὰ πρῶτα καὶ φυσικωτατα (quattuor elementa) Plutarch. Mor. ρ. 3g5, D. Φυσίκώτατος ὅρκος Sext. Emp. ρ. 38q.] Ψυσιχὰ αἴτια, Naturales causæ, ap. Cic. [Φ. αἴτιαι Diodor. 3, 61.] Item ἐπιθυμίαι φυ-σικαὶ καὶ ἀναγκαῖαι, Cupiditates naturales et necessariae, Eodem iuterpr. [Plutarch. Mor. ρ. 989, B.| Interdum vero voce Natura utitur ad exprimendum adjectivum φυσικὸς, ut quum pro ἐπιθυμίαι Οὕτε φυσικαὶ ούτε ἀναγκαῖαι, dicit, Neque necessitatem modo, sed ne naturam quidem attingerent. Item quum hæc verba, Τὴν πρὸς τὰ τέκνα φιλοστοργίαν, φυσικὴν εἶναι, reddit, Natura fieri ut liberi a parentibus'amentur. [Φ. et συγγενική φιλία ap. Plut. Mor. ρ. 768, C. Φ. συμπάθεια Simeon Sethi ρ. 7G ; φ. αντιπάθεια Geopon. 5, 33, 8; 10, 7, et Theoph. Nonn. vol. 1, ρ. 5ο, ubi ν. Bernard. || Thora. Μ. ρ. 85ο : Φ. υἱὸς ὁ ἐκ πορνείας γεγονώς τινι. Schol. Soph. ΕΙ. 327. Φ. παῖδες Joann. Mal. ρ. 43γ, ίο.] Apud Herodian. 6, [ι, 14] : Ὑπῆρχε δέ τι καὶ φυσικόν ἦθος πρᾶον καὶ ἥμε-ρον τῷ Ἀλεξάνδρῳ, Polit, vertit, Ceterum, suapte natura suberat Alexandro mite mansuetumque ingenium. Potest alioqui φυσικὸς Sæpe reddi Naturalis, ap. Philosophos praesertim, ut φυσικὰ αἴτια reddi vides Naturales causæ, a Cic. Sic φυσικαὶ ὀρέξεις, Naturales, ap. Aristot. Ex quo affertur et φυσική θεωρία, in fuie Ι. ι Aiialytt Postt. [et De partt. anim. 1, 1 extr.] : Φυσικὴ δὲ θεωρία, ἡ περὶ τῶν ὄντων διαλε-γομένη ᾗ ὄντα ἐστί· εἴτε φυσικὰ εἴη ταῦτα, εἴτε ὑπὲρ τὰ φυσικά. Eidem certe alicubi ἡ φυσικὴ et ἡ ἰατρικὴ eadem pæne contemplatio est. [Φ. ἐπιστήμη Aristot. De parti, anim. ι, ι (et ibid. omisso ἐπιστήμη). Φ. φιλοσοφία α, γ·] In VV. LL. φυσικὸς βίος ex Seneca redditur Contemplativa vita. Ibid. φυσικὸς redditur etiam Nativus, Naturam sequens, Naturæ familiaris. Affer-turque e Xen. [Mem. 3, 9, ι] : Φυσικόν καὶ διδακτόν. Item φυσικὰ φάρμακα, nt ibid. annotatur, Alex. Τ rail. [Iocis multis] appellat Medicamenta et βοηθήματα αναιτιολόγητα : ut amuleta, cantiones, s. incantamenta aliaque id genus, quæ non a qualitatum efficientia, sed a naturali forma totaque substantia suos effectus producunt. [V. Salmas. ad Scriptt. Hist. Aug. vol. 2, ρ. 457, et Reines. Var. Lect. 3, 4, ρ. 692. Etiam l^atini sic loquuntur. Veget. Veterin. 1, 39, 2 : Quibus aut praecantationes anicularum more aut aliquod quasi physicum remedium afferre conantur. In Geo-ponicis φυσικὰ non tam sunt pravæ artes magicæ quam ea quæ fiunt latente natura sive causa; remedia sympathica; remedia naturalia ista quidem, nec superstitiosa, sed quorum ratio non potest explicari, quia latet obscuritate involuta naturæ. Quin omnia salutaria dicuntur φυσικὰ, ut ap. Veget. Veler. 3, 85, 5, physicum et salutare sunt synonyma. Τοῖς φυσικοί; χρῆσθαι Geopon. 2, 18, 8. Φυσικόν Δημοκρίτειον ίο, 89 in lemmate. Φυσικὴ θεραπεία 2, 42, 3. Nicias, ad Geopon. 9, ι, 5 ubi adverb. est φυσικῶς ώνητε.
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Φυσικοὶ δακτύλιοι, Annuli magici, ap. schol. Aristoph. Α Pl. 884, de quibus dixit Lindenbrog. ad Ammian. Marcell. 29, ι.] Sic Idem ait in eo sensu, Φυσικῶς ποιοῦσιν οἱ ὄνοι. [Geopon. 17, 6, 3 : Φυσικὸν οέ τινες ποιοῦσιν.] Marc. Empir. quoque physica remedia vocat, quæ physice agunt et vi occulta ab insita proprietate. Talia autem Galcn. sub methodum cadere negat. Eadem certe opera et περὶ τῆς φυσικῆς δυνά-μεως, ut Medici vocant, agendum est. Φυσικὴ δύναμις, i. e. Naturalis facultas, distinguitur bifariam a Galeno : in primas sive principes, et in secundarias sive ministras. Primæ statuuntur triplices, generatrix, auctrix, nutrix. Nam et totidem sunt naturæ opera, quæ primum quidem in utero fingit animal, et omnes corporis particulas efformat, deinde eo in lucem edito omnes ad perfectam magnitudinem perducit : postea vero etiam ut omnes quantum fieri potest perdurent, molitur. Sed formatrix quidem primas absolute partes sustinet, eique in ipso utero auctrix et nutrix famulantur. Ubi vero formatum animal est, usque ad ætatis vigorem, auctrix virtus Β dominatur, auxiliatrices et veluti ministras habens alteratricem et nutricem. Nutrix vero a prima formatione ad mortem usque actionem suam exercet. Itaque generatio, auctio, et nutritio prima naturæ operum ac veluti capita sunt : proindeque tres facultates primæ atque principes horum effectrices , quæ tamen tum ipsarum inter se tum aliarum ministerium desiderant, quas secundarias possumus appellare. Hæ numero sunt quatuor, una attractrix, altera retentrix , tertia concoctrix , quarta expultrix dicitur : quæ non in jecinore modo, sed in omnibus vei minimis etiam corporis partibus insunt, genere quidem planè eædem, sed numero valde differentes.

Et carnes et nervi et ossa pariter ad sese alimentum attrahunt, sed multum ab invicem dissimile : et concoquunt quidem omnia, sed varia admodum concoctio est, pro cujusque partis natura : et tamen omnes eas vires atque facultates quamvis tam differentes ab jecinore sortiuntur, a quo, tanquam a fonte, in universum corpus illae derivantur. Est enim C principium vegetabilis facultatis, qua non animalia modo, verum stirpes etiam et quæcunque alia vivunt , gubernantur. Ac quanquam natura per universum corpus sit diffusa, et omnes actiones ab ea proficiscantur, et nullum opus non possit naturæ tribui, astringitur tamen a Medicis φυσικῆς δυνάμεως, i. e. Facultatis naturalis, nomen ad eas actiones, quarum principium et sedes jecur est. Nam sicut rationalis et irrationalis animæ vim et quæ ad sensum motumque pertinent, in cerebro statuerunt, ct in corde irascibilem atque pulsilicam, sic in jecinore concupiscibilem et quæcunque nutriendo corpori conveniunt, tanquam in suo fonte collocarunt. Nec interest, ut scripsit Galen., eamne appetitricom s. naturalem s. altricem voces, veluti nec si animam aut facultatem. || Physicus, Naturæ indagator, s. investigator; s. Rerum naturalium [Aristot. De partt. aniin. ι, ι]; Speculator venatorque naturæ, Cic. in-terpr., ut ὁ φυσικὸς Empedocles, Aristoteli. Plut. De primo frigido Γρ. 948, C] : Τῷ δὲ φυσικῷ θεωρίας ἕνεκα D μετιόντι τἀληθες. Idem in lib. qui Περὶ τοῦ μὴ δεῖν δανείζεσθαι inscribitur [ρ. 829, D] : Τῶν φυσικών δή που καταγελῶσι, λεγόντων μηδὲν ἐκ τοῦ μὴ ὄντος γενέ-σθαι. [Physici dicuntur praecipue quidem Ionici antè Socratem, a Thalete profecti, Eleatici, Heraclitus, Democritus, Strato, et quicunque physicam philosophiæ partem maxime tractarunt; sed etiam aliarum omnium sectarum philosophi, quatenus in physica parte egregiam operam ponunt ; eademque est ratio in communione duorum reliquorum cognominum, Dialecticorum et Ethicorum. De cognomine Φυσικοὶ conferantur loci Plutarchei Μοι*, ρ. 142, F; 161, D; 770, Α; 887, Α; 1119, Β, Vitt. ρ. 112, Ι); 155, Α; 538, F. Ψυττκπβ. ad Plut. vol. 6, ρ. 661. Philosophiæ autem pars physica appellatur τὸ φυσικόν μέρος, distincta ab duabus reliquis, quæ sunt τὸ ἠθικον et τὸ λογικὸν μέρος : ν. Sext. Emp. ρ. 69, Stoicorum de iis doctrinam exponentem. Φ. ἄνδοες .Eliam V. Η. 13, 32. Philoslr. V. Apoll. a, 3o, a, ρ. 83.
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Φυσικὸς λόγος ap. Diog. L. quem excerpsit Suidas s. h. ν.] Et φυσικά ὑπομνήματα, Libri a Physicis scripti, in quibus naturam s. res naturales indagant. Interdum et τὰ φυσικὰ, sine substantivi adjectione. [Τὸ φυσικὸν vel τα φυσικὰ Orphei et Empedoclis carmina inscripta ab grammaticis citantur : ν. Lobeckius Aglaoph. ρ. 754.] Extant vero et τῶν μετὰ τὰ φυσικὰ libri Aristotelis, qui vulgo Metaphysica vocantur. Quidam Superiiaturalia interpr., quum potius reddi debeat Postnaturalia, si præpositioni suam signil. relinquere velimus. Hinc etiam Metaphysice vulgo vocatur, quæ de primis rerum principiis tractat. Dicitur autem Metaphysice, ea forma qua Physice , s. Physica ap. Cic., ex Græca voce Ψυσική. (Φυσικὸς, tanquam a verbo φυσᾷν, aut certe a nomine φύσα [φῦσα], Gaza ap. Aristot, vertit, Flatum ciens, ut i. sit q. φυσώδης.) [Apud rhetores Σύνθεσις φυσικὴ, Compositio simplex, naturalis, a studio artis et elegantiæ remota. Dionys. Jud. Isocr, c. 2, et Isæi c. 3 : Σύγκει-ται φυσικώτερον καὶ ἐσχημάτισται ἁπλούστερον. Unde patet ad φυσικὴν λέξιν hoc pertinere, ut miuus sit figurata. Philostr. Vit. Isæi ρ. 5141 hoc dici κατὰ φύσιν ἑρμηνεύειν, ut Isæi proprium, cui opponit ἰδέαν λόγων επιβεβλημένην περιττήν. Idem in illius discipulis, ut in Marco Byzantino sophista, commemorat ρ. 628. Eodem modo τὸ φυσικὸν μέτρον Hermog. Περὶ ἰδ. i dicit τὸ ἐκ τῆς αὐτοφυοῦς τοῦ λόγου συνθήκης συνιστάμενον, καὶ μὴ ἐπιτετηδευμένον, ὡς παρὰ τοῖς ποιη-ταῖς, ut exp. schol, anouym. ad hunc 1. ρ. 387 Aid. Φυσικοὶ ὕμνοι, Menandro Διαιρ. Ἐπιδ. ρ. 5g6 (vol. 9, ρ. 132, 151 ed. Walz.) dicuntur Hymni, in quibus natura, vel res naturales juxta laudem dei alicujus enarrantur, aut describuntur, ut quum Apollo eum Sole componitur atque ita de Solis natura disseritur. Ejusmodi hymnis Parmenides et Empedocles, Plato etiam in Phædro, usi sunt. Menander eos hymnos in ἐξηγηματικοὺς et ἐν βραχεῖ προαγομίνους, h. e. Lon-giores, Diffusiores, et Breviores, dividit. Sunt et alii κατὰ αἰνίγματα, ut Pythagorici. » Erkkst. Lex. rhet.]

Φυσικῶς, Naturaliter, Secundum naturam, Convenienter naturæ, Naturali ratione.de. pro his Epicuri verbis, Φ. καὶ ἄνευ λόγου, habet ista, Ipsa natura incorrupte atque integre judicante, ut videbis in Cic. Iæx. ρ. 52. Vide et Φυσικῶς, quod supra in Φυσικὸς allatum ex Alex. Trall. fuit. [Polyb. 4, ao, 3 : Φ. συντεθεωρημείνα, Apte ad naturam excogitata. 6, 4, 7 : Φ. καὶ ἀκατασκεύως συνίσταται μοναρχία, Natura, i. e. sine arte. Schweigh. Diodor. 20, 55 : Ἄκραν ὠχυρω-μένην φ. τῇ παρακειμὲνῃ λίμνη. Frequens apud Plutarchum, velut Mor. ρ. 32, E; 656, E; q5o, E; 1115, Α, Sext. Emp. ρ. 708, aliosque recentiores. G. D. Galen. vol. 18, part, ι, ρ. 251, 15; 267, 13. Moschion De pass. mul. ρ. 59, 2; 93, 11. Tlieod. Mopsvest. Iu Epist, ad Rom. ρ. 92, 3 Fritzsch. Schol. Arat. ρ. 274, Ι), καὶ φ. καὶ μυθικῶς. Callinic. Vita Hypatii Ruf. Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 310, F, ἦν φ. ἐκπαιδόθεν ἡγιασμένος. Hase. || Compar. Φυσικώτερον ap. Plut. Mor. ρ. 756, F. Φυσικωτέρως ap. Tzetz. Hist. 4, 385 ; 5, 286. « Superi. Φυσικωτάτιος Basil. Μ. t. i, ρ. 790, C. » Hasr.]

Φύσιμος, ὁ, ἡ, Productivus, Procreativus, Producendi vim habens s. Procreandi. Theophr. C. Pl. 4, [4, 8] : Ἐπεὶ τό γε σπέρμα διαφθαρὲν, οὐ φύσιμον ὅλως ἦν. [Et in. c. 6, 4.I Idem de vetere frumento loquens [4, 16, 31 : Ταύτῃ γὰρ δὴ διάπειραν λαμβά-νουσιν εἰ φύσιμος. [Joann. Diae, in Baudini Anecd. ρ. 42. Boiss.]

[Ψυσιογενέω mendose legitur ap. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 412, Β, ὅτε δὲ φυσιογενιῖται 6 ἄνθρωπος. Scribend. φυσιολογεῖται, quod ν. Hase.]

[Φυσιογνωμία vitiose pro φυσιογνωμονία, quod ν.]

[Φυσωγνιυμικὸς vitiose pro φυσιογωμονικὸς, quod ν.]

[Φυσιογνωμονέω.] Venio ad verb. Φυσιογνωμονέω, quod ab nomine φυσιογνώμων est derivatum. Significat igitur De natura judicandi peritus sum, De natura judico, ex aspectu oris, sc. : sequendo ea quæ tu praecedentibus [sequentibus] nominibus dicta fuerunt. [Aristot. Anal. Pr. 2, 27.] Gellius ι, 9, de Pythagora loquens : Jam inde a principio adolescentes qui sese ad discendum obtulerant, ἐφυσιογνωμόνει. Id verbum
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significat Mores naturasque hominum conjectatione quadam de oris et vultus ingenio, deque totius corporis filo atque habitu sciscitari. [Clem. ΛΙ. ρ. 400 : Oí φυσιογνωμονοῦντες ἰατροί τε καὶ μάντεις.] Frequens est hoc verbum φυσιογνωμονεῖν ap. Aristot, in suis Physiogn., ubi legitur etiam φυσιογνωμονεῖν ἔκ τίνος, veluti quum scribit, Οἱ μὲν γὰρ ἐκ τῶν γενῶν τῶν ζώων φυσιογνωμονοῦσι, τιθέμενοι καθ ἕκαστον γένος εἶδός τι ζώου καὶ διάνοιαν. Paulo post autem dicit, Οὐκ ἐξ ἁπάντων δὲ τῶν ζώων ἐδοκίμαζον. Et aliquanto post, quum dixisset, Ἐξ ὦν δὲ γενῶν τὰ σημεία λαμβάνεται, νῦν ἐρῶ, καὶ ἔστιν ἅπαντα, subjungit, Ἔκ τε γὰρ τῶν κινήσεων φυσιογνωμονοῦσι καὶ ἐκ τῶν σχημάτων καὶ ἐκ τῶν χρωμάτων κτλ. Ex quibus 11. patet Aristot, δοκι-μάζειν etiam et τὰ ατημεῖα λαμβάνειν de ipsa actione τοῦ φυσιογνωμονεῖν dixisse. Sed eum δοκιμάζειν subaudire oportet accus, τὴν ίρύσιν : eum λαμβάνειν τὰ σημεία, itidem gen. τῆς φύσεως. Passive autem φυ-σιογνωμονεῖσθαι dicitur is, cujus natura ex oris habitu cognoscitur, s. de cujus natura ex aspectu judicatur, aut saltem de cujus natura conjectura fit. Aristot, in illo Φυσιογνωμονικῶν opere : Νυνὶ δ᾽ ἴσως βέλτιόν ἐστι καθ’ έκαστον περὶ •πάντων, ὅσα ἐπιφανῆ παρὰ τῶν φυσιο-γνιομονουμίνων, ἀκριβέστερον φράσαι. Sic ap. Adamantium : Αἰγυπτίοις μὲν γὰρ τοῖς πᾶσιν ἔπεστι κοινὰ σημεία, ἐξ ὧν τὸ γένος ἅπαν φυσιογνιομονεῖται. Secundum autem hunc verbi istius usum, in illo Aristot, loco quem in Φυσιογνωμονία proferam, Τῶν σημείων τῶν φυσιογνωμο-νουμένων, non fuerit jungendum participium eum illo nomine, ut intelligamus σημεία dici φυσιογνωμονού-μενα, sed τὰ σημεία τῶν φυσιογνυιμονουμὲνοιν, i. e. τὰ ἐν τοῖς φυσιογνωμονουμένοις. Alioqui σημεία φυσιογνυ,-μονούμενα non video quid aliud significare possit quam ἃ οἱ φυσιογνωμονοῦντες λαμβάνουσι s. ἐκλέγονται : utroque enim horum verborum utitur Aristot. Alterius certe usus, non autem hujus, exemplum affert et Bud. ex eod. Aristot. : Τῶν ζώων τῶν φυσιογνωμονου-μὲνων. Sed hæc affert, postquam dixit φυσιογνωμονῶ verbum esse activum, accusativo junctum. Haud scio tamen an necessario consequatur, si dicitur aliquis φυσιογνιυμονεῖσθαι, ut etiam dicatur φυσιογνωμονεῖν aliquem; ideoque hujus quoque usus exemplum desidero. [Clem. ΑΙ. Strom. ι, a ι, 135. Anon. Laud. coinæ ρ. 33, 8 Miller. Antig. Caryst. Hist. mir. ρ. 87, 20 Westerm., φυσωγνωμονεῖ δέ τινα τοιαῦτα. Philostr. V. sophist. 2, 27, 7 : Μεγιστίας ὁ Σμυρναῖος, οὐ τὰ δεύτερα τῶν φυσιογνωμονούντων νομισθείς. Philostr. Epist, ρ. 22, 5 Boiss., εἰ μὴ κακός εἰμι καὶ φαῦλος φυσιογνυ,-μονεῖν. Hask.] || Φυσιογνωμονῶ, ut Idem tradit, est etiam Diligenter cognosco faciem alicujus, et adnoto, ut postea noscatur. Dem. Γρ. 799, 21] : θεωρήσουσι δ᾽ ὑμᾶς οἱ περιεστηκότες καὶ ξένοι καὶ πολῖται, καὶ κατ᾽ ἄνδρα εἰς ἕκαστον τὸν παοιόντα βλέψονται, καὶ φυσιογνω-μονήσουσι τοὺς ἀποψηφισαμένους. [lambi. V. Ρ. § 7 1 et 74· Porphyr. V. Ρ. ι, 54, ρ. 5ο. Hemst. Philo vol. ι, ρ. 645, 29, πρὸς τῶν ἱεριυτάτων ἐνομματουμένους λογίων, ὡς φ., Ut naturam interius scrutentur. Hase. Liban, vol. 4, ρ· 294, ίο : Φυσιογνωμονεῖν τὸν βίον.]

Φυσιογνωμονία et Φυσιογνωμοσύνη, ἡ, Naturas cognoscendis. Dénatura judicandi peritia,Scientia qua naturæ hominum ex aspectu corporis, ac præsertim vultus, cognoscuntur. Aristot, in illo opere Φυσιογνωμονικῶν, s. Φυσιογνωμικῶν, ut scribunt alii : Δεῖ οὐν ὁρίσαι περὶ ποῖα ἄττα ἐστὶν ἡ φυσιογνο,μονία. Moxque subjungit, φυσιογνωμονία^, sicut et nomen ejus indicat, versari περὶ τὰ φυσικὰ παθήματα τῶν ἐν τῇ διανοίᾳ καὶ τῶν ἐπικτήτων, ὅσα παραγινόμενα μεθίστησι τῶν σημείων τῶν φυσιογνωμονουμένων. [Male Φυσιογνωμία ap. Stob. tel. nhys. vol. ι, ρ. 764. Conf. Lobeck. ad Phryn, ρ. 383. G. D. Hippocr. ap. Galen. vol. 19, ρ. 53o, 5 : Ὁπόσοι τὴν ἰατρικὴν ἀσκίον τες φυσιογνωμονίης ἀμοι-ρέουσι. Hase.]

[Φυσιογνωμονικὸς, ὴ, όν.] Adj. autem nomen Φυσιογνωμονικὸς, Ad scientiam illam pertinens*, vel conferens. [Φ. σοφία Sext. Emp. ρ. a3.] Plurali autem numero , généré neutro, Φυσιογνωμονικὰ vocantur Ea scripta in quibus de hac scientia agitur : cujusmodi sunt hodieque quæ Aristoteli, item alia quæ Adamantin ascribuntur. At Polemonis liber, qui ejusdem est argumenti, inscriptus est singulari numero Φυ-TUES. una. cræc. tom. vm, fasc. iv.
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Α σιογνωμονικόν. Ceterum in eo, quod dixi, Aristotelis , sicut et Adamantii libros, inscriptos esse Φυσιογνωμονικὰ , in eo vulgatas editt. minime secutus sum; quippe quæ habeant φυσιογνωμικά. Quam scripturam si quis tueri velit, afferre queat quod ap. Athen. legitur [14, ρ. 656, F], sc. Ἀντιφάνης [Ἀντισθένης correctum ex Diog. L. 6, 15] ἐν Ψυσιογνωμικῷ. [Φυσιογνωμονία, correctum ex Diog. L. Brevior adjectivi forma ap. Donatum ad Terent. Hec. ι, ι, 18, sed hic quoque haud dubie librarii culpa. Becte scriptum ap. Artemidor. 2, 69.] In nostrate sermone quidem certe multo justius excusetur syncope, qua utimur, quum itidem dicimus Physionomie, non autem Physiognomonie. Sed alium etiam usum huic voci damus quam ferat sermonis Græci consuetudo. Dicimus enim, Il a bonne physionomie, vel contra, Il a mauvaise physionomie, de eo qui ex oris lineamentis totoque habitu, vel probus esse, vel contra improbus, judicari posse videtur. Adeo ut II a bonne physionomie, perinde sit ac si diceretur (iræce, οὗτος ἂν Β φυσιογνωμονηθείη ἀγαθός : vel, φυσιογνιομονοῦντι κριθείη ἂν ἀγαθός. Sed pro Physionomie, vulgus, et eum vulgo multi etiam ex iis qui sibi aliquam supra vulgus sermonis Gallici peritiam arrogant, pronuntiare solent vel Philosomie, vel Philonomie. Quidam vero, sed ræsertim ex vulgi fæce homines, foedius simul et revius corrumpunt, pronuntiantes Philomie. [Anon. Vita Aristot, ρ. χ3, 49 NVestcrm. Galen. vol. 19, ρ. 53o, 10; vol. 4, Ρ· 795, 6, διὰ τῶν φ. σημείων* 8o3, 14, τῶν φ. γνωρισμάτων. Hase. |] Adv. Φυσιο-γνωμονικῶς, Eustath. ρ. 838, 19.]

[Ψυσιγνιομοσύνη. V. Φυσιογνωμονία.]

Φυσιογνώμων, ονος, ὁ, ἡ, Naturæ ex oris habitu cognoscendæ peritus, q. d. Naturæ cognitor, Peritus judicandi de natura. Cic. De fato [c. 5] : Socratem nonne legimus quemadmodum notant Zopyrus φυσιογνώμων, qui se profitebatur hominum mores naturasque ex corpore, oculis, vultu, fronte pernoscere? Φυσιογνώμονες, inquit Bud., sunt qui ingenia hominum et sensus ex aspectu corporis judicaut, quorum C ex numero sunt qui μετωποσκόποι dicuntur, h. e., ut Plin, inquit Ι. 35, ex facie hominum addivinantes. Extat φυσιογνώμων eum alibi, tum ap. Aristot, in Φυσιογνωμονικῶν opere. [Alex. Aphrodis. ap. Euseb. Præp. e ν. ρ. 270, D, εἰπόντος τοῦ φ. ἄτοπά τινα. Hase. Il Φυσιγνώμων, ap. Theocr. Epigr. 11, 1 : Εὐσθένεος τὸ μνῆμα* φυσιγνώμων ὁ σοφιστής.]

[Φυσιογονία, ἡ, Naturæ generatio. Interpr. professionis fidei apud Matthæi. Lectt. Mosqu. vol. 2, ρ. 55, ι. Hase.]

Φυσιολογέω, De natura dissero s. disputo, s. De rebus naturæ; περὶ φύσεως διαλέγομαι, Hcsych. [Cyrill. Lex. in Matlh. Gloss, ρ. 23 : Φυσιλογεῖ (corr. φυσιολο-γεῖ)· φύσεως λόγους ἐξαγγέλλει.] Vel, Naturam rerum disserendo indago s. exquiro. Aut simpliciter, Naturam indago s. exquiro, ut φυσιολογεῖν ἕκαστον, Bud. ap. Diosc. vertit, Naturam uniuscujusque exquirere. [Stob. Flor. 80, 4 ·’ Τοὺς φυσιολογοῦντας ἔφη Πίνδαρος ἀτελῆ σοφίας καρπὸν δρέπειν ubi φ. non Pindari, sed Stobæi verbum est. Argum. Aristoph. Nub. vol. ι, ρ. D 36ι, 15 ed. Ox. (ρ. 77, b ed. Par.): Φυσιολογήσαντο; οὐκ ἀπιθάνιυς Σωκράτους.] Et ap. Aristot. Metuphys. ι, [5] : Καὶ περὶ πάντων φυσιολογοῦντες, Et de omnibus naturam scrutati. [Id. De anima ι, 3 : Φυσιολογεῖ τὴν ψυχὴν κινεῖν τὸ σῶμα* ubi eum inlin. conjunctum est ut ap. Clem. ΑΙ. ρ. 211 : Οἱ ἰατροὶ ψυχρὸν εἶναι φυσιο-λογοῦντις τὸν εγκέφαλον. Plut. Mor. ρ. 118, D; 875, Α, et alibi. Cùm περὶ ρ. 921, D : Φ. περὶ τῆς ὄψεως. Dio-dor. 3, 61 : Οἱ φυσιολογοῦντες περὶ τοῦ Θεοῦ. Et pass. Clem. ΑΙ. Strom. ρ. 564 : Τὰ περὶ ἀρχῶν φυσιολογη-θέντα τοῖς Ἕλλησι ] Φυσιολογῶ est etiam Physica ratione probo s. ostendo, ut idem in hoc Ι. Greg. Naz. vertit, Εἰπὲ σὺ τὴν ἀγεννησίαν τοῦ πατρός* ἐγὼ τὴν γέν-νησιν τοῦ υἱοῦ φυσιολογήσω. [Schol. Apoll. Bh. 1, 1098 : Οἱ φυσικοὶ γῆν αὐτὴν (τὴν Ῥέαν) φυσιολογοῦσυ Pas». Plut. Mor. ρ. 894, F : Παραπλησίως φυσιολογεῖται τὰ καλούμενα παρήλια.] In VV. LL. φυσιολογῶ dicitur poni etiam pro φυσιογνωμονῶ : sed hujus usus exemplum desidero. [Severian. De cr. mundi t. 7, ρ. 619, 11 ; 63i, 3o. Jo. Philop. De ead. ρ. 2, 8; 72, 36; 147,
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ία; 17ο, 15; 175, α7; ι97, 3ι; 243, ι β ; a5o, p. Nicet. Dav. Paraphr. Greg. Naz. ρ. 77, 27 Dronk. Inlerpr. gr. Ephod. ap. Daremb. Not. des manuscrr. médicaux part. 1, ρ. 76, 27, τὴν τῶν τριχῶν γένεσιν φυσιολογεῖ. Orig. t. 3, ρ. 577, Β, ἰατροὶ μὲν οὖν φυσιο-λογείτωσαν. PhilosU*. V. sophist. 2, 5, 11, ὦδ’ ἐφυσιολό-γησεν. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 104, E, τῶν τὰ τοιαῦτα πε-φυσιολογηκότων. Id. pass. ρ. 5α5, C, ὅταν δὲ φυσιολογῆ-ται ὁ άνθρωπος· et Georg. Syncell. Chronogr. vol. ι, ρ. 53, a Bonn., ἀλληγορικῶς δέ φησι (Berosus) τοῦτο πεφυσιολογῆσθαι. V. Φυσιογενέιυ. Hase.]

[Φυσιολόγημα, τὸ, De natura disputatio. Epicur, ap. Diog. L. 10, 87. Tzetz. Hist. 5, 478 ; 7,5q3. Eu-docia ρ. 174 : Ἐκ παντὸς εκπίπτει φυσιολογήματος, ἐπὶ δὲ τὸν μῦθον καταρρεῖ.]

[Φυσιολογητέον, De natura disputandum. Epicur, ap. Diog. L. 10, 86 : Οὐ γὰρ κατὰ ἀξιώματα κενά φ. Hase. Sext. Emp. ρ. 6 : Ζητεῖν εἰ φ. τῷ σκεπτικῷ. Eu-docia ρ. 173. Ὀ φυσιολογητὸς ap. Marc. An tou. 10, 9, vitiose pro ἀφυσιολογήτως, quod restituit Cataker.]

[Φυσιολογία, ἡ. V. Φυσιολόγος.]

[Φυσιολογικος, ὴ , όν.] Ex nomine φυσιολογία derivatum est et adj. Φυσιολογικος, Ad physiologiam pertinens. Α Cic. enim Physiologiae etiam appellationem alicubi usurpari dictum est. Apud Medicos φυσιολογική, sub. ἐπιστήμη, Pars est medicinæ, quæ naturam hominis universam a conceptu ad extremum usque senium disquirit. [Galen. 2, ρ. 365 : Φυσιολογικόν ἰατρικῆς μέρος ἐν ᾧ περὶ τῆς φύσεως τοῦ ἀνθρώπου δια-λαμβάνομεν* Definiit, med. ib. ρ. 234 : Φυσιολογικόν (μέρος τῆς ἰατρικῆς) ἐστὶ τὸ περὶ τὴν θεωρίαν τῆς διοικούσης ἡμᾶς καὶ οἰκονομούσης δυνάμεως φύσεως γιγνόμενον.] Ad eam pertinet omnis de semine deque menstruo sanguine, de partium conformatione et principatu, de fœtus perfectione, similitudine eum parentibus, de anatomia singularum partium, earumque differentiis, et temperamentis, de aetatibus, de calore nativo et spiritibus, de tribus facultatibus nostrum corpus dispensantibus, de humoribus, aquis, aere, locis, consuetudine, et ceteris id genus, disputatio. In qua communibus quidem naturalis scientiae principiis atque theorematis utitur, sed quatenus hominis cognitioni inservire atque accommodari possunt. Eam quidem Medicinæ partem Empirici atque Methodici asfiernati sunt, sed Dogmatici, quorum princeps fuit Hippocr., plurimi fecere. [Menand. De gen. demonstr. ap. Walz. Rhctorr. vol. 9, ρ. 142, i3. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 9, E; 71, E; 72, Α. Philo vol. 1, ρ. 139, 42, ὅταν ἀντὶ φ. γένηται σοφὸς καὶ φιλόθεος. Hierocl. Iu Carm. aur. Pythag. ρ. 136, 11 Mullach., τῆς φ. ἐπι-στήμης. Hase. Eudocia ρ. 36α. || Adverb. Ψυσιολογι-κῶς, Eudocia ρ. 127. « Epiphan. t. 2, ρ. 154,1); 23ο, Β, ὀνυχίτις δὲ αὐτοὺς λέγουσι φ., Α nativo eorum colore. » Hase.]

Φυσιολόγος [De accentu Arcad. ρ. 89, 29], ὁ, Qui de natura s. rebus ad naturam pertinentibus disserit, Qui naturam rerum disserendo exquirit s. indagat. Aut etiam simpliciter, Qui naturam rerum exquirit, s. indagat [Aristot. De gen. anim. 1,1: Οὕτω κχὶ οἱ φ. τὰς γενέσεις καὶ τὰς αἰτίας τοῦ σχήματος λέγουσι. Id. De anima 3, 2, Mctaph. 1, 5;Theophr. C. PI. 6, 3, 5; Plut. Mor. ρ. 1098, D] : sicut nimirum nomen Φυσιολογία Bud. reddit, Studium naturæ indagandae: cujus officium Philoponus esse ait, περὶ τῶν φυσικῶν πραγμάτων διαλέγεσθαι. A quibusdam redditur Physica disciplina : a Cic., qui alioqui Physiologiam et ipse dicit, Naturæ ratio, De divin. 1, [c. 41] : Qui et ua-turæ rationem, quam φυσιολογίαν Græci appellant, notam esse sibi profitebatur, et partim auguriis, par-tim coujectura, quæ essent futura, dicebat. Sed ego, ut ingenue quod de hoc loco sentio proferam, ;uihi persuadere nequeo Cic. ita φυσιολογίαν reddidisse : unde Iit ut suspicer inter duo illa vocabula tertium aliquod omissum esse : quale sit lndagandæ, aut Speculandæ, aut Venandae : ut φυσιολογίαν esse dixerit Naturæ indagandae rationem, vel speculandæ, s. venanda*. Ideo autem duobus hisce posterioribus verbis utor, quod ipsemet τὸν φυσικόν Speculatorem venatoremque naturæ significare dixerit. Sunt sanè et aliæ aliquot Ciceronianae interpretationes, in qui-

A bus exemplarium fides suspecta mihi est : quas tamen in illo meo Lex., quod Ciceronianum inscripsi, ceteris inserendas, aliis judicium relinquens, putavi. Sed quantum ad illam vocis φυσιολογία interpretationem attinet, utut se res habeat, Turn. nomini (φυσιολόγος illam ipsam tribuit; hæc enim Plutarch! verba iu Ι. De del. orae. [ρ. 420, Β] : Ἔχων δὲ περὶ αὑτὸν Ἐπικουρείους τινὰς τὴν καλὴν δὴ καὶ φυσιολόγον ἐνυβρίζοντας, ὡς αὐτοὶ λέγουσι, ita vertit : Is quum haberet circum se quosdam Epicureos, qui bella illa naturæ ratione freti, rebus hujusmodi, ut ipsi loquuntur, illudunt. Sed quum iu hac interpretatione longe aliam lectionem eum sequi videamus, ne φυσιολόγον quidem simpliciter, ut hic legitur, sed eum alicujus substantivi adjectione legisse videri potest. [ Κ Adverb. Ψυσιολόγως Μ. Anton. 10, 31 : Ἐωρακότος ἀκριβῶς καὶ φ. τὰ ἐν τῷ βίῳ. || Φυσιολογία, λόγοι φύσεως ἐξαγγελτικοὶ, Hesych. Legitur ap. Aristot. De sens, c. 4 : Ἐν τῇ φ. τῇ περὶ τῶν φυτῶν. Plut. Mor. ρ. 420, Β; 1092, Β; 1114, C; Sext. Emp. ρ. 6, et alibi sæpe. Β lambl. Protr. ρ. 26, V. Pyth. ρ. 146. Clein. Al. ρ. 564 : Τὴν τῷ ὄντι γνωστικήν φ. μέτειμεν, aiiique recentiores. « Ψυσιολογίαι , Disputationes de rerum natura, et variis mundi aspectabilis partibus. Lon-gin. 12, 5. Coul. Demctr. Eloc. § a31 : Εἴ τις ἐν ἐπιστολὴ σοφίσματα γράφει καὶ φυσιολογίας, γράφει μὲν, οὐ μὴν ἐπιστολὴν γράφει.» Ernest. Lex. rhet. Basil, t. ι, ρ. 454, C. Cyrili. Hieros. Catech. ρ. 79, D. Orig. t. 3, ρ. 778, Β. Galen. vol. 2, ρ. 45, 5; 88, 15; 90, 12, ώσπερ τιν᾽ εὐγένειαν τῆς φ. Cleomed. De sublim. ρ. 19, 17 Bake : Ὅτι δὲ εἶναι δεῖ καὶ περιοίκους, καὶ ἀντίποδας, καὶ ἀντοίκους, φυσιολογία διδάσκει. Simplic. Comment, in Aristot. De nat. ausc. fol. 242, 23, τὴν τῶν μεγάλων ὄντως καὶ συνεκτικών τῆς όλης φ. Οειορημά-των κατανόησιν. Hase.]

[Ψυσιολόγως, adv. Galen. vol. 19, ρ. 228, ι ο : Στρατώνα προσήγαγεν (Aristoteles) εἰς ἴδιόν τινα χαρακτῆρα φ. Hase. V. Φυσιολόγος.]

[Φυσίον (?)· τὸ κανθήλιον (καθήλιον codex), Hesych.]

[Φυσιοποέω. Clem. Alex. Strom. 4, ρ• 63ι : Ἡ δι-C δαχὴ μεταρρυθμίζει τὸν ἄνθρωπον, μεταρρυθμοῦσα δὲ

Ϊυσιοποιεί, καὶ διήνεγκεν οὐδὲν ἡ φύσει πλασθῆναι τοιόνδε, χρόνῳ καὶ μαθήσει μετατυπωθῆναι. Est igitur φυσιο-ποιεῖν Facere ut ab natura factus esse videatur.] [Φύσιος, 6, Phy si us, Lycaonis filius. Apollod.3, 8, 1. Κ Ι. q. Βύσιος, quod ν.]

[Φυσιοσκοπέω, Naturam observo. Cyrill. Hier. ρ. 164. Kall]

[Φυσιουργὸς, ὁ, Conditor naturæ rerum. Athanas. vol. 2, ρ. 390. Ancl.]

[Φυσιόω. HSl post verba s. ν. Φυσόω posita :] At vero illud posterius Φυσιόω, frequentius quidem est, sed peculiarem usum, ap. poetas præ*crtim , habet, eum sc. quem damus nostrati verbo Souffler, (quod alioqui primam propriamque verbi φυσᾷν si-gnif. obtinet,) quum dicitur de anhelante ; atque adeo redditur hoc ipso verbo neutro Anhelo : ut ap. Homerum ἵππους φυσιόωντας, Equos anhelantes, Ii. Δ, [227] : Καὶ τοὺς μὲν θεράπων ἀτάνευθ᾽ ἔχε φυσιόωντας Εὐρυμέδιυν. Sic Π, [5o6J : Μυρμιδόνες δ’ αὐτοῦ σχέθον D ἵππους φυσιόωντας, Ἴεμένους φοβέεσθαι, ubi Eust. exp. 7ινευστιὠντας : et addit, hoc verbum, si assumeret μέγα, aut μεγάλα, non longe abluturum a μεγάλα στενάχοντζς. In illo autem altero loco, postquam dixit φυσιόωντας i. valere q. πνευστιώντας, affert et alium expos., sc. φρυαττομένους. Quin etiam tertiam, ex veteribus, ἀσθμαίνοντας, et πνεῦμα ἠρεθισμένους. [Etiam Hesych. : Φυσιόων* φυσιῶν, ἀσθμαίνων, πνευστιῶν.] Sed non video cur hanc tertiam expos, ἀσθμαίνοντας, ab ilia prima quæ πνευστιώντας habet, separare debuerit. Ac fortasse ne siue ratione separari videretur, addidit illa verba, καὶ πνεῦμα ἠρεθισμένους. Apud Soph, certe Aut. ρ. 264 meæ ed. [1254] φυσιῶν itidem pro Anhelans. At vero ap. Oppian. φυσιόωσα ἔχις redditur Tumens, Turgens, Inflata. [Idem Cyn. 1, 262 : Ἀμειλιχα φυσιόωντες* 2, 245 : Πυκνοϊς φυσιόων συρίγμασιν ἰοφόρος θήρ.] Quidam iuterpr. et Sibilantem, sicut sc. ἐκφύσημα dictum est reddi etiam Sibilum venti. [De vento Dionys. Ρ. 114 : Βορέαο ὀρθον φυσιόωντο;.] Sed invenitur φυσιῶ et pro Tumere, s. Turgere, quod de su-
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perbientibus dicitur. Naumachius [63] ita utitur ap. χ Stob.; item Greg. Naz. Carm.: Οἳ θανάτῳ ζιὑοντες ἐτώ-σια φυσωωμεν. Ubi ἐτώσι* φυσιόωμεν putem apte simul et ad verbum reddi posse ex Virg. [Æn. 11, 854], Vana tumemus. [Fallitur HSt. quod φυσιόων et reliqua quæ supra apposuit ah verbo φυσιοῦν repetit : sunt enim illæ epicæ formæ ad verbum φυσιᾶν referendæ, ut ὁρόο) ὁρόων pro ὁρῶ ὁρῶν et alia plurima hujusmodi. Φυσιοῦν autem pro φυσιᾶν dictum in locis Ν. Τ. infrà ab HSt. allatis inauditum fuit scriptoribus antiquioribus. Ψυσιοῦσθε male illatum libris quibusdam Luciani Symp. c. 36.] Antequam autem ab iis verbi φυσιῶ signiff. discedam, in quibus neutraliter ponitur, dicendum est de φυσιῶν, quod He-sych. exp. γάστρων, ct παχύς. Si enim ibi pro φυσιῶν reponi Sion debet φύσκων, (cujus meæ conjecturae etiam in Φύσκων mentionem facio,) fuerit φυσιοῦν ita dictum de homine obeso et ventricoso ut dicimus illum Souffler; veluti quum ita loquimur, Comme ce gros ventru souffle ! ubi observa etiam vocem Fentru, quæ omnino illi γάστρων respondet. Atque ita φυσιοῦν Β neutraliter positum duos habebit Gallici Souffler usus. In soluta autem oratione Φυσιῶ metaphoricum verbi Inflo usum habet; ponitur enim pro Inflo, quod significat Superbum reddo, Facio ut quis se efferat, Spiritus affero, ut Cic. loquitur. Estque ita usus Paulus ι Ad Corinth. 8, [ι]: Ἤ γνῶσις φυσιοῖ, ἡ δὲ ἀγάπη οἰχοδομεῖ. Est alioqui frequentior νοχ passiva Φυσιοῦμαι, posita itidem pro Inflor, metaphoricam signi Γ habente, i. e. significante Superbio : quo verbo, et ejus participio πεφυσιωμένος, Paulus usus est eum alibi, tum Epist, ad Cor. 4, ter. [Ducas Hist. Byz. ρ. 28, Α : Φυσιωθεὶς ἐν τῷ τοιούτῳ εὐτυχήματι.] Hesycli. φυσιούμεθα exp. ἐπαιρόμεθα, et τυφούμεθα. [Id. Πεφυσιωμένους, ώγκωμένου; , κενοδοξοῦντας, ἐπηρμένους. Πομφόλυγες· ... ἐπὶ τῶν διὰ κενῆς φυσιωμένων, quod φυσιουμένων scribendum ex Cyrillo. Φυσοῦσθαι est ap. Hesych. s. ν. Πρίεται, quod exp. per φυσοῦται. G. 1). Basii, t. 1, ρ. 887, D. Epipli. t. ι, ρ. 881, C. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 318, Β. Jo. Hieros. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 725, E, οὐκ ἐφυσιώθη τῇ γνώσει. C Athanas. t. 2, ρ. 36i. C, βλέπε μὴ φυσιωθῇς. Hase. Propria signil. Etym. Μ. ρ. 1653, 3γ : Πεφυσιωμένας ἔχειν τὰς γνάθους. « Φυσιοῦσθαι ὑπὸ δαιμόνων, Α daemonibus agitari, Theophil. Ad Autol. 2, 10, ubi est j. q. ἐμπνεῖσθαι. » ScHLEusn. Ptolem. Almag. t. ι, ρ. 4,

26	Halm., φυσιοῦσα πρὸς τὴν ὁμοίαν τῆς ψυχῇς κατά-στασιν. Hask. Conl. Valck. Scholl. in Ν. Τ. vol. 2,

Ρ· 174·]

[Φυσιόω, a φύσις. Simplicius In Epictet. ρ. 219:

Ὁ διὰ τῆς φαντασίας συνεθισμὸς φυσιοῖ πως ἡμᾶς πρὸς αὐτὰ ἔχειν ὡς πρὸς συνήθη, Naturam nostram eo adducit. Passiv. Clem. ΑΙ. Strom. 7, ρ. 859: Τῷ ἀναπό-βλητον τὴν ἀρετὴν άσκήσει γνωστικῇ πεποιημένῳ φυσιοῦ-ται ἡ ἕξις. Tzetz. Exeg. 11. ρ. 61, 11 : Ἔθος τι κατα-κρατῆσαν ἀνθρώπιον καὶ συνήθεια καὶ χρόνῳ φυσιωθὲν δυσκόλως ἔχει μεταρρυθμίζεσθαι. Hei mias In Plat. Phaedrum ρ. 111.]

Φύσις, [εως : φύσεος in versu glyconeo Aristoph. Vesp. 1458, in cretico 1282], ἡ, q. d. Enascentia, si hoc verbale a verbo Enascor lingere liceat. [Corn- D mentum absurdum ὅτι οἱονεὶ φύσησις λέγεται διὰ τὸ ζωτικῷ πνεύματι διαφυσᾶσθαι τὰ ζῷα exponit Eustath. ρ. 867, 27; 944, 51 ; 1398,16.] Alioqui reddendum est Ortus nomine nomen hoc φύσις, quum pro γένεσις ponitur, quam signil. habere ap. Empedoclem testatur Plut. [Mor. ρ. 1112, F; i113, Α. Plato Leg. 10, ρ. 892, C : Ψύσιν βούλονται λέγειν γένεσιν τὴν περὶ τὰ πρῶτα.] Apud Hippocr. quidem certe φύσις et γένεσις pro eodem poni locis aliquot videmus. Afferturque itidem ex Aristot. Polit, φύσις γάλακτος pro Ortus lactis, s. Generatio lactis. [Τὸ σῶμα τῇ φύσει ἀποδοῦναι, Corpus naturæ (cui ortum debet) reddere, i. e. mori, Dio Cass. 56, 41 extr.]

U Φύσις, Natura [vel rerum vel hominum] : ut eum ab aliis, tum a Cic. variis in II. redditur, quos tibi meum Ciceronianum Lex. exhibebit. Iu eorum certe uno φύσις redditur non solum Natura, sed etiam Vis; nam in Plat. Phaedro [ρ. 245, E] φύσιν ψυχῆς vertit Naturam animi atque vim. In eod. Lex. habes
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κατὰ φύσιν redditum per ablativum Natura : ἐκ τῶν κατὰ φύσιν ὁρατῶν [ap. Plat. Tim. ρ. 3o, Β], Eorum quæ natura cernerentur. At παρὰ φύσιν, Contra naturam. [Eur. Pliœn. 3q8 : Ἐς το κέρδος παρὰ φ. δουλευτέον. Polyb. 10, 26, 6 : Φέρειν τὰ παρὰ φ.] Quæ alioqui et aliter reddita alicubi inveniuntur, sc. παρὰ φύσιν, Præter normam naturæ, s. regulam, Invita natura. At κατὰ φύσιν, Juxta normam naturæ, s. regulam. [Παρὰ φύσιν et κατὰ φύσιν ἔχειν Sext. Emp. ρ.

28.	Plato Rep. 4, ρ. 444, D : Κατὰ φύσιν... κρατεῖν τε καὶ κρατεῖσθαι ὑπ᾽ ἀλλήλων, et παρὰ φύσιν ἄρχειν τε καὶ ἄρχεσθαι ἄλλο ὑπ᾽ ἄλλου. Τό γε κατὰ φύσιν Leg. 11, ρ. 915, Ε. Ὄ κατὰ φύσιν Θάνατος (oppositus τῷ πρὸ τῆς φύσεως) ap. Plut. Comp. Demosth eum Cicer, c. 5.] Item, Naturæ ratione, et Naturæ instinctu. Interdum vero pro κατὰ φύσιν ponitur dativus φύσει, s. τῇ φύσει : qui et aliis modis, pro re de qua agitur, reddi solet, ut τῇ φύσει πρότερον ap. Aristot. Naturæ ordine prius. [Φύσει et τέχνη opposita ap. Plat. Rep. a, ρ. 381, Α : Ἢ φύσει ἡ τέχνη ἡ ἀμφοτέροις, et quæ sunt similia, Leg. 6, ρ. 777, D’: Ὁ φύσει καὶ μὴ πλαστῶς σέβων τὴν δίκην* Protag, ρ. 3ό7, C : Φύσει, οὐ νόμῳ* (ìorg. ρ. 482, Ε: Ἂ φύσει μὲν οὐκ ἔστι καλὰ, νόμῳ δέ* Protag, ρ. 323, C :Οὐ φύσει οὐδ’ἀπὸ τοῦ αὐτο-μάτου, ἀλλὰ διδακτόν κτλ. ΑροΙ. ρ. 22, C : Ὅτι οὐ σοφίᾳ ποιοῖεν ἃ ποιοῖεν, ἀλλὰ φύσει τινί· Rep. 3, ρ. 407, C : Τοὺς... φύσει τε καὶ διαίτῃ ὑγιεινῶς ἔχοντας τὰ σώματα.] At hæc verba, οἱ φύσει ἀσθενέστατοι τῷ σώματι, sic reddita extant, Quorum natura ita comparata est, ut valde infirmo sint corpore. [Accus, φύσιν adver-bialiter ap. Æsch. Prom. 489: Οἵτινές τε δεζιοὶ φύσιν εὐωνύμους τε. Xen. Mem. 3, 9, 3 : Ὄντες τοῦ δήμου τὴν φύσιν. Πρὸ; τὴν φύσιν, ut Τὰ πρὸς τὴν φύσιν καλὰ ὴ κακὰ ap. Sext. Emp. ρ., g. Id. ρ. 17 : Ὁποῖόν ἐστι πρὸς τὴν φ. ἐφέξομεν. Et sic sæpius ap. eundem, vel addito ὡς, ut ρ. 10 : Κακὸν ὡς πρὸς τὴν φ.] Aecus, autem φύσιν eum verbo ἔχει quidam interpr. ap. Dem. [ρ. a5, 22 : Ούτ᾽έεὔλογον οὔτ’ ἔχον ἐστὶ φύσιν τοῦτό γε], Naturæ tenorem : φύσιν Ιγιι, Naturæ servat tenorem. [Herodot. 2, 46 : Ἕνα ἐόντα τὸν Ἡρακλέα κῶς φύσιν ἔχει πολλὸς μυριάδας φονεῦσαι; Plato Rep. 5, ρ. 4?5, Α : Ἢ φύσιν ἔχει πρᾶξιν λέξεως ἦττον αλήθειας ἐφάπτε-σθαι* 6, ρ. 4&9, Β : Οὐ γὰρ ἔχει φύσιν κυβερνήτην ναυ-τῶν δεῖσθαι ἄρχεσθαι ὑφ᾽ αὑτοῦ. Sext. Emp. ρ. 88 : Φύσει ἄδηλα τὰ μὴ ἔχοντα φύσιν ὑπὸ τὴν ἡμετέραν πί-πτειν ἐνάργειαν. « Polyb. 2, ai, 3 : Ὅ φύσιν ἔχει γε-νέσθαι, Quod fieri amat, ut est natura hominum.» ScHWEiGH.] Nonnunquam haud incommode et adjectivo nomine Naturalis uti possumus, reddentes vocem φύσις, mutata orationis structura, sicut Cic. κοινωνικός φύσει vertit Ad naturalem communitatem aptus. Idem vero ap. Plat. [Tim. ρ. 3q, Ε] διαιωνία φύσις non vertit Æterna natura, sed pro his duobus solo subst. usus est, dicens Æternitas. [Αἱ ;τῆς φ. ἀνάγκαι (ἐρᾶν, μοιχεύειν) ap. Aristoph. Nub. 1075. Et 1078: Χρῶ τῇ φύσει, σκίρτα, γέλα , νόμιζε μηδὲν αἰσχρόν.] Tribuitur porro variis rebus φύσις sicut Latine natura, ut πυρὸς φύσις, Ignis natura, Aristot. De partt. anim. 2, 2, ubi etiam scribit, τὸ ψυχρὸν, esse φύσιν τινὰ, non au-* tem στέρησιν. Et φαρμάχου φύσις ap. Ilom., ut vides in altera hujus pag. parte. [Ἀριθμῶν φύσις Plato Rep. 7, ρ. 525, C.] Item φυτοῦ φύσις, ut ap. Philon. De mundo : Τὴν δὲ φύσιν ἀπένειμεν ὁ θεὸς τοῖς φυτοῖς, κερασάμενος αὐτὴν ἐκ πλείστων δυνάμεων, θρεπτικής τε καὶ γεννητικῆς, Naturam Deus stirpibus tribuit, eum ex pluribus facultatibus temperatam, tum vero altrice et genitrice. Et φύσις τῶν ὀργάνων, ap. Galen. Comm. ι in Hippocr. De nat. hum.: Σύγκειται γὰρ ἐκ τῶν πρώτων καὶ ὁμοιομερῶν, ἃ δὴ καὶ προηόγονα καλεῖν εἴωθεν ὁ Πλάτων, ἡ πρώτη τῶν τοιούτων φύσις. Quin etiam quemadmodum a Latinis dicitur Locus aliquis esse natura munitus, sic et φύσει καρτερὸν χωρίον pro hac signil. affertur. [De natura regionis et terræ Xen. De vectig. i,a: Διηγήσομαι τὴν φ. τῆς Ἀττικῆς* OEc. 16, 2 : Την φ. τῆς γῆς εἰδέναι... ὅ τι δύναται φέρειν. Ἤ τῶν τόπων φύσις Dio Cass. 56, 14. De natura svllabæ sæ-pissime apud grammaticos de literis agentes φύσει, οὐ θέσει (positione) longis, velut Dracon, ρ. 8, ι : Δύο χρόνους ἔχουσι φύσει, οὐ θέσει· οἱ γὰρ τόνοι ὡς φύσει ὄντες καὶ τὰς φύσεις ἴσασι καὶ οὐχὶ τὰς δια συμφώνου θέ-
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σει μακρὸς γινομένας. V. Bast. ad Greg. Cor. ρ. Rot. A H « Φύσει eum genit, i. q. δίκην, Instar, ap. /Elian. Ν.

Α. 14, 24 : Καὶ ἔστιν ἀντίτυπος (ὁ καρπὸς) καὶ στερεὸς φύσει ὀστρέου. » Herch.]

[ (Ι Φύσις haud infrequenter periphrasi inservit, ν. c. Platoni Epinom. ρ. 702, C : Θεοὺς ὁρατοὺς ... τὴν τῶν ἄστρων φύσιν λεκτέον* Leg. 12, ρ. 697, Α : Ἐπιτή-δειοι πρὸς τὴν φυλακῆς φύσιν, i. e. πρὸ; τὴν φυλακήν. Timæo ρ. 552, C: Τὴν τῶν αἰδοίων φύσιν. (Adde Tim. ρ. 84, C : Ἢ τοῦ μυελοῦ φ. Epin. ρ. 9^7, Il : Ὅτι μέσος ἂν εἴη χειμώνων τε καὶ τῆς θερμῆς φύσεως. Προσώπου, βλεφάρων, νεύρων φ. Polit, ρ. 257, II, Tim. ρ. 45, Β; 74, D.) Plutarch. Μοι*, ρ. 956, D : Ἤ δὲ ὕδατος φ. οὐδέποτε βλαβερά· 878, Ε : Αί ἄτομοι ... τὴν τῶν ἀστέρων φ. ἀπετέλουν. Dio Chr. Or. 12, ρ. 2θ4, Α : Μολίβδου τινὸς μαλθακὴν ὁμοῦ καὶ ἄτρωτον ὑπὸ φωνῆς φύσιν. Id. 35, ρ. 455, C : Εἰσὶ δὲ λειμῶνες αὐτόθι πάγχαλοι καὶ φύσιν (corr. φύσις) ἀνθῶν τε καὶ δένδρων. (Soph. OEd.

R. 335 : Καὶ γὰρ ἂν πέτρου φύσιν σύγ᾽ ὀργάνειας.) Item Cicero Ν. D. 2, 54 : Quum alvi natura subjecta stomacho cibi et potionis sit receptaculum. De fin. 5, 11 : Ι Hoc intelligant, si quando naturam hominis dicam, hominem dicere me; nihil enim hoc differt. Wyttenb. ad Plat. Phædon. ρ. 232 seq. Alia hujusmodi, quorum infinita exemplorum copia est, indicavit Jacobs, ad Ælian. Ν. Α. ρ. 204.]

(Ι Φύσις ap. Medicos interdum quidem est Natura, interdum vero et aliter reddi debet. Afferam igitur quædam ex Galeno de hac voce φύσις, ac praesertim de usu quem ap. Hippocr. habet, si prius quæ Gorr. de ea scripsit protulero. Galenus igitur, ut ille inquit,

1. 17 De usu partium, φύσιν (piandam universi constituit, quam definit esse Mentem admirabili virtute præditam, quæ omnia pervadat. Ab ea singularum rerum φύσιν manare consentaneum est : quam in homine varie Medici definiunt. Sed maxime ea definitio probatur, qua φύσις dicitur vis esse quæ ex seipsa nostri sit opifex et conservatrix, ut ἐν τοῖς ἰητρικοῖς ὅροις scriptum est. Ea namque est cui et generationem debemus, et quæ genitos conservat. Itaque naturæ nomen ab Hippocr. sumptum fuisse quo loco ι scripsit φύσιας νούσων ἰητροὺς, Galenus auctor est, scribens per Naturam intelligi Vim quandam corporibus insitam et inhabitantem, per quam ea reguntur : sive, ut Idem scripsit initio 1.2 De sympt. causis, Omnem facultatem, quæ animal sive voluntatis nutu, sive citra hunc, regit. Itaque natura est quæ animal ab initio conformat, auget, nutrit, et omnia in corpore munia exercet. Quæ quum pariter caloris nativi opera sint, (est enim secundum Hippocr. omnium operum naturalium auctor,) necesse est vel naturam esse ipsum calidum innatum, ut Galen. Περὶ μαρασμοῦ et alibi sæpe prodidit : vel id primum esse naturæ instrumentum , ut Galeno pluribus in 11. placuisse video. Sed citra controversiam omnino est, quum φύσις pluribus modis dicatur ab Hippocr., eum eum sæpissime, tum toto libro De nat. hum. φύσιος nomine Temperamentum intellexisse, atque id esse præcipuum et maxime proprium Naturæ significatum ab ipsa naturæ substantia desumptum, ut Galen. in Aptior. 2, 1. 3, annotavit, quo scripsit Hippocr., naturarum has quidem æstate, has vero hyeme bene maleve se habere. Quod si quis contendat, naturam non satis Temperamenti nomine explicari,definiat, si volet, naturam esse universam substantiam ac temperiem quæ ex primis elementis conflatur, ut et GaHeii. 3 De temper. definivit. Est vero et alia, licet minus propria, φύσεως signff., qua sumitur ἀντὶ τῆ; ἔξεως, ut ibi scripsit Hippocr., Maxime moriebantur quibus φύσις vergebat ad phthisin. Hic namque Naturæ nomine ipsam partium structuram compositionemque intelligit. Est quando etiam Natura significat i. q. genus vel species vel forma, ut quum dicimus hanc febrem, hujus vel illius naturæ esse. Hæc Gorr. Libet autem et ipsamet Galeni in aliquot Ili|t— pocr. 11. verba proferre. Is igitur Comm, ι in Hippocr. De nat. hum. init, dicit φύσευ,ς nomine, a quo pliilo-

r.ophi quidam φυσικοί fuerunt appellati, significari, (ut testantur ab illis ipsis Περὶ φύσεω; scripti libri,) τὴν πρ ώτην οὐσία ν, ἠν ἀγέννητόν τε καὶ ἀΐδιον ειναί φασιν,

r

ὑποβεβλημίνην ἅπασι τοῖς γεννητοῖς καὶ φθαρτοῖς σώμασι, τά θ᾽ ὑπάρχοντα κατὰ τὸν ἴδιον λόγον ἑκάστω τῶν γεννω-μένων τε καὶ φθειρομένιον. Ubi non immerito fortasse post φθειρομένων participium aliquod deesse quispiam existimet. His porro subjungit eum usum huius nominis φύσις, secundum quem Homerus φαρμάκῳ tribuit φύσιν [Od. Κ, 3o3, quo uno loco φύσις apud Homerum legitur] : Ὠς ἄρα φωνήσας πόρε φάρμακον Ἀργειφόντης, Ἐκ γαίης ανελών* καί μοι φύσιν αὐτοῦ ἔοειξεν. Ῥίζῃ μὲν μέλαν ἔσκε, γάλακτι δὲ εἴκελον ἄνθος. Quibus versibus subjungit, eos qui de herbis scripserunt, aut generaliter de plantis, docere earum φύσιν αἰσθητὴν, quum qualis sit unaquæque tangenti, gustanti, odoranti, et intuenti, commemorant : et qua vi praedita sit, sive intra corpus sumatur, sive exterius ei imponatur. Idem Galen. in hunc Aphorismlim Hippocratis , Ἐν τῇσι νούσοισιν ἦσσον κινδυνεύουσιν οἷσιν ἂν οἰκείη τῆς φύσιος καὶ τῆς ἡλικίης καὶ τῆς ἕξιος καὶ τῆς ὤρης ἡ νοῦσος ᾗ μᾶλλον, ὴ οἷσιν ἂν μὴ οἰκείη κατά τι τουτέων, annotat, quum νοχ φύσις multifariam dicatur, inteliigendam nunc esse in ea signif. in qua ipse sæ-penumero est usus, eum alibi, tum per totum librum quem Περὶ φύσιος ανθρώπου inscripsit : in quo φύσιν appellat κρᾶσιν ex primis clementis : perinde ac si ita dixisset, Ἐν τῇσι νούσοισιν ἡσσον κινδυνεύουσιν οἶς ἂν οἰκεία τῆς πρώτης τοῦ σώματος κράσειος καὶ τῆς νῦν διὰ τὴν ἡλικίαν, ὴ τὴχἕξιν, ὴ τήν ώραν προσγεγενημένης, ἡ νόσος ἦ μᾶλλον, ὴ οἱς ἂν μὴ οἰκεία κατά τι τούτων ἦ. In sequentibus autem, hac in signif ostendit aliam φύσιν esse θερμήν, aliam ψυχροτέραν : aliquam ξηροτέ-ραν, aliquam ὑγροτέραν. At vero in hoc Ι., qui habetur in Epidem. opere [ρ. 939, F] : Καὶ μάλιστα ἔθνη-σκον οἷς ἔῤῥεπεν ἡ φύσις ἐπὶ τὸ φθινῶδες, ait τὴν φύσιν significare τὴν τοῦ σώματος ἰδέαν. [Eadem et alia plura ex Hipp, et Galeno collecta ν. ap. Foes.]

II	Φύσις, Natura, Substantia. [Per οὐσία exp. He-sych.] Siquidem Naturæ vocabulum et pro substantia ex quibusdam Ciceronis etiam ll. affertur. Ex quibus est hic, Diviserunt naturam hominis in animum et corpus. Itidemque hic, Omnis natura vult esse conservatrix sui. Affertur ex Plin, quoque pro hujus signif. exemplo, Vini natura non gelascit. Φύσιν autem accipi ἀντὶ τῆς οὐσία;, i. e. Pro substantia, testatur et ipse Aristot. [De partt. anim. ι, ι : Τῆς φύσεως διχῶς λεγομένῃς καὶ ούσης τῆς μὲν ὡς ὕλης, τῆς δὲ ὡς οὐσίαςἼ Metaphys. 4, [4] : Καὶ ὅλως πᾶσα οὐσία φύσις λέγεται* dixerat autem paulo antè, φύσιν appellari τὴν τῶν φυομὲνων γένεσιν. Item , Ἐξ οὗ φύεται πρῶτον τὸ φυόμενον ἐνυπάρχοντο;. Item, Ὅθεν^ἡ κίνησις ἡ πρώτη ἐν ἑκάστω τῶν φύσει ὄντων ἐν αὐτῶ ᾗ αὐτὸ ὑπάρχει. Praeterea φύσιν vocari ἐξ οὗ προ,του ή ἐστιν ἡ γίνεταί τι τῶν φύσει ὄντων ἀῤῥυθμίστου ὄντος καὶ ἀμεταβλήτου ἐκ τῆς δυνάμεως τῆς ἑαυτοῦ * et hoc modo τῶν φύσει ὄντων τὰ στοιχεία nuncupari φύσιν : tandemque ad φύσιν, quæ est οὐσία, accedit. [Aristot. Phys. 2, ι : Φύσις ἐστὶν ἀρχὴ καὶ αἰτία κινήσεως καὶ ἠρεμίας ἐν ᾤ ὑπάρχει πρώτως καὶ μὴ κατὰ συμβεβηκός. Eadem definitio in Theo-riani Legat. Armen. ρ. 14. Greg. Naz. : Φύσις ἐστὶ τὸ εἶναι ἕκαστον τοῖον ὴ τοῖον. Hinc ap. Athanas. De defin. vol. 2, ρ. 44 : Φύσις εἴρηται διὰ τὸ πεφυκέναι καὶ εἶναι. Suicrr. Plures φύσεως definitiones ex Aristotele et aliunde collectas ν. ap. Suidam s. h. ν.] At de Deo melius οὐσίοιν quam φύσιν dici testatur Greg. Naz. [De deo nec φύσιν nec ουσίαν dici debere decreverunt Ariani in Synodo Syrniiensi : ν. Suicer. vol. 2, ρ. 1469, ubi pluribus egit de usu voc. φύσις de deo dicti et de duabus Christi naturis, et de Angelis qui ἀσώ-ματοι οὐσίαι et ἀσώματοι φύσεις appellantur.]

II Φύσις, [Indoles,] Ingenium, ut Cic. quoque in-terpr., quum hæc Platonis Phaedro : Δοκεῖ μοι ἀμείνων ἡ κατὰ τοὺς περὶ Λυσίαν εἶναι λόγους τὸ τῆς φύσεως, ita reddit, Majore mihi ingenio videtur esse quam ut eum orationibus Lysiae comparetur. [Per προαίρεσις exp. Hesych. Φιλόσοφος φύσις Plat. Rep. 3, ρ. 410, E; 6, ρ. 494, Α; σώφρων φ. Polit, ρ. 307, C; τυραννική φ. Rep. 9, ρ. ὁγβ, Α; φιλοχρήματος φ. 8, ρ. 54p. Β. Xen. Cyrop, ι, ι. 5 : Ποιαν τινὰ φύσιν ἔχων. Aristoph. Vesp. 1468 : Τὸ γὰρ ἀποστῆναι χαλεπόν φύσεος, ἠν ἔχοι τις ἀεί* 1282 : Μαθόντα παρὰ μηδενὸς, ἀλλ’ἀπὸ σοφῆς φύσεος αὐτόματον ἐχμαθεῖν etc.] Sic ex Thuc. [ι,
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138] affertur φύσεως ἰσχὺς, Vis ingenii. Apud Eund. α νόμενον. Quo sensu Sæpe φύσει et θέσει de jure civi-

2,	Ὑπὲρ τὴν ἑαυτοῦ φυσιν putem reddi posse Supra ingenium suum, ingenii sui captum. [Φύσεως ἀρετὴ Dio Cass. Exc. ρ. 21, 81 ; 25, 58. Φύσεως λαμπρότης ρ. 18, 99· Numero duali Plato Rep. 3, ρ. 4*10, E: Δεῖν τοὺς φύλακας ἀμφότερα ἔχειν τουτω τὼ φύση (ubi alii libri φύσει vel φύσεε). Numero plurali ubi de pluribus agitur, Soph. OEd. Τ. 674 : Αἰ τοιαῦται φύσεις... ἄλγισται φέρειν. Eur. El. 368 : Ἔχουσι γὰρ ταραγμὸν αἱ φύσεις βροτῶν Iph. Α. 558 : Διάφοροι φ. βροτῶν· Andr. 957 '· Τὰς γυναικείους φύσεις. ‖ Natura, L e. genus quoddam animantium. Soph. Ant. 345: Ιϊοίντου ε᾽ιναλίαν φύσιν. Diodor. 3, 35 : Ἄλλων ζᾤων ἀθεωρή-τους καὶ παραδόξους φύσεις έποίησεν εἰς γνῶσιν ἐλθεῖν τοῖς 'Ἐλλησι. Multo frequentius de hominibus, ut Soph, ragm. 515 : θνητὴν δὲ φύσιν χρὴ θνητὰ φρονεῖν. Plato 2, ρ. 3ὁ9, C : Ὅ πᾶσα φύοις διώκειν πέφυκεν ὡς

tatis vel adoptione dictum opponuntur, ut in exemplis partim ab Meiuekio collectis Anal. Alea. ρ. 4. Diog. L. 9, 25 : Ζήνων φύσει μὲν Τελευταγόρου, θέσει δὲ Παρμενίδου. Tzetz. ad l.ycophr. 58ο : Υἱὸν Ζάρηκος οὐ φύσει, ἀλλὰ θέσει. Athen. 4, Ρ• 153, D: Επίγονος

Ϊέύσει μὲν Ἀμβρακιώτης , δημοποίητος δὲ Σικυώνιος. Hel-ud. ap. Phot. Bibi. ρ. 532, 18 : Εὐφορίωνι τῷ φ. μὲν Χαλκιδεῖ, θέσει δὲ Ἀθηναίῳ. Suidas : Ἀρίσταρχος Ἀλεξανδρεὺς Θέσει, τῆ δὲ φύσει Σαμόθρᾳξ. « Ὁ κατὰ φύσιν πατὴρ ap. Polyb. 3, 9, ὑ; 32, 11, ίο; 3α, 12, ι (oppos. κατὰ Θέσιν). ‘Ο κατὰ φύσιν υἱὸς (quem inferiorum temporum scriptores φυσικόν υἱὸν dicunt) 3, 12, 3; 4, 2, 5; 18, 18, 9; 36, 2, 6; 3ι, 21, 6. Φ. ἀδελφὸς 11, 2, 3. • Schwkigh.]

‖ Φύσις, Statura, ap. Lucian. [De sait. c. 75 : Μήτε πέρα τοῦ μετρίου ἐπιμήκης (ἔστω), μήτε ταπεινὸς καὶ ναννώδης τὴν φύσιν. Herodot. 8, 38 : Δύο ὁπλίτας με-ζονας ὴ κατὰ ἀνθρώπων φύσιν ἐόντας. Pind. Isthm. 4, 83 : ,	„	.	,	, ^	Οὐ γὰρ φύσιν Ὠαριωνείαν ἔλαχεν i. e. οὐχ ὑπερμεγέθης

μικρὸν παράλλαξις πᾶσαν ποιεῖ φύσιν ὑποφέρειν τὰς μετά- g ἦν, ut e.vp. schol. Soph. OEd. Τ. 740 : Τὸν δὲ Λαῖον βολάς’ Ages. 5, 4 : Ὥσπερ ἂν τοῦ καλλίστου ἡ σφροδρο- φύσιν τίν᾽ εἶχε φράζε. Dicitur autem non solùm de sta-

fr _ Rep.

ἀγαθόν y, ρ. 588, C : Οἶαι μυθολογούνται παλαιαὶ γε-νέσθαι φύσεις* Polit, ρ. 3ο6, Ε : Ὄνομα κοινὸν πάσαις -αῖς φυσεσι ταύταις. Xen. Cyrop. 6, 2, 29 : Ἢ κατὰ

:άτη φ. ἐρασθείη· et quæ sunt alia hujusmodi plurima. Magis ex more recentiorurn dicta sunt talia, Γάϊος ἡ κατά7ττυστος φύσις Ephræm. Cæsar. 4. Ἤπία φύσις, et alia hujusmodi ib. 11, 194, 1158, 1082, 2o33, et alibi.]

‖ Φύσις, Sexus. Thuc. 2, [45] ἐν λόγῳ epitaphio, circa finem, quum dixisset, Εἰ δέ με δεῖ καὶ γυναικείας τι ἀρετῆς, ὅσαι νῦν ἐν χηρεία ἔσονται, μνησθῆναι, βραχεία παραινέσει ἅπαν σημανῶ, subjungit, Τῆς τε γὰρ ὑπαρχούσης φύσεως μὴ χείροσι γενέσθαι ὑμῖν, μεγάλη ἡ δόξα, (vel putius ὑμῖν sequentibus jungendum, ut habet mea editio,) καὶ οἷς ἂν ἐπ’ ἐλάχιστον ἀρετῆς πέρι ἡ ψόγου ἐν τοῖς ἄρσεσι κλέος ἦ. [Dionys. Α. Β. 9, 67 : Νοσος άπασαν ὁμοίως καταλαμβάνουσα... φύσιν καὶ ηλικίαν.] Memini me et in quodam Soph, loco signil. hanc observare. [Fortasse OEd. C. 445 : Ἐκ ταῖνδε δ᾽ ούσαιν παρθένοιν, ὅσον φύσις δίδωσιν αὐταῖν, καὶ τροφὸς ἔχο, βίου· vel Trach. 1062 : Γυνὴ δὲ θῆλυς οὖσα κοὐκ ἀνδρὸς φύσιν.] ‖ Ad hunc autem usum pertinere vi- < deri potest is, quo ponitur pro Pudendis Iam virorum quam mulierum. Cic. itidem Naturam vocat, sed de femina loquens; et post eum Plin., qui alioqui et Naturalia appellat. Latini Genitalia etiam loca, s. potius Genitales locos dixerunt, nec non Locos, siue adjectione : unde pro his Columellæ verbis, Si admissarius iners in venerem est, odore perfricatur detersis spongia feminae locis, et admota equi naribus, in Geojíon. [16, ι, 7] ista de eadem re legum-tur : Τοὺς δὲ αῤῥενας προθύμους περὶ τὴν ὀχείαν ποιήσομεν, τοῖς ἀπομάγμασι τοῖς τῆς φύσεως τῆς θηλείας περιχρίνντες αὐτῶν τὰς ῥῖνας. [De utroque sexu 10, 12, 1 : Ψιττά-κια... ἄρρεν καὶ Οῆλυ συνηρμοσμὲνα τὰς φύσεις.] Apud Diodor. quoque hac in signil. memini me legere, ubi de hermaphroditis loquitur. [In Excerptis (ap. Pho-tium) ρ. 5*ai init.: Κατεκέκρυπτο φύσις άρρενος ἐν ῷοειδεῖ τόπῳ φύσεως θηλείας. Et lin. 92 : Κ αλλὼ τὸν ἐπὶ τῆς φύσεως ἀποδεδειγμένον ταῖς γυναιξὶ πόρον ἄτρητον εἶχε. Sed hoc exemplum tollitur ἐπὶ in ὑπὸ mutato. Moschion. De morbis mul. c. 3 et 47, aliosque recentiores citat Oucaug. Adde Artemid. 5, 63.] Apud Hesych. in Ἐσχάραι habetur plur. αἱ τῶν γυναικῶν φύσεις. [Schol. Aristoph. Lys. 92 : Ἁ7ττομένη τῶν δύο φύσεων ταῦτα λέγει.] Certe de pudendis feminarum potius quam virorum dictum fuisse existimo. [De viro Theophan. Phocae ann. 7 : Βαλόντες τὴν φ. αὐτοῦ ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. Ducang. ‖ Φύσις, Genus. Xen. Cyneg. 3, ι: Ἐν πολλῷ χρόνῳ συγκέκραται αὐτῶν (τῶν ἀλιυπεκίδων, αἳ ἐκ κυνῶν τε και ἀλωπέχων ἐγένοντο) ἡ φύσις. De prole dictum accipitur ib. 7, χ : Ἵνα (σκυλακεύουσαι αἱ κύνες τοῦ χειμῶνος) πρὸς τὸ ἔαρ ἐπάγωνται τὴν φύσιν γεν-ναίαν. Ij Generatio, Origo. Soph. OEd. Col. 270 :

Κ a (τοι πῶς ἐγὼ κακὸς φύσιν; i. e. Natalibus nefariis. El. 325 : Τὴν σὴν ὄμαιμον, ἐκ πατρὸς ταὐτοῦ φύσιν, Patre eodem natam. Aj. ιαὁ9 : Οὐ μαθὼν ὃς εἶ φύσιν (qui servus et barbarus natus es)* i3oi : Ἢ φύσει μὲν ἦν βασίλεια, Λαομέδοντος* OEd. Col. 1295 : Ὠν φύσει νεώτερος, Natu minor. Plat. Leg. 1, ρ. 629, Α : Τυρταίον τὸν φύσει μὲν Ἀθηναῖον, τῶνδε δὲ πολίτην γε-ΤΗes. Lino. crac. ton. vin, fasc. iv.

tura, sed sæpissime de omni externo corporis habitu. Pind. Nem. 6, 9 : Ιϊροσφέρομέν τι ἡ μέγαν νόον ἤτοι φύσιν ἀθανάτοις. /Esch. Suppl. 496 : Μορφῆς οὐχ ὁμόστολος φύσις· Pers. 441 : ΙΙερσῶν ὅσοι περ ἦσαν ακμαίοι φύσιν. Eur. Bacch. 3 : Μορφὴν ἀμὴν μετέβαλεν εἰ; ἀνδρὸς φύσιν. Xen. Cyrop. 6, 4, 4 ·* Ἐφάνη κάλλιστος καὶ ἐλευθεριώτατο;, ἅτε καὶ τῆς φύσεως ὑπαρχούσης.] Α Cic. autem redditur etiam Figura, ap. Plat., Εἰ; γυναικὸς φύσιν ἐν τῇ δευτέρᾳ γενέσει μεταβάλλοι, Eum secundus ortus in figuram muliebrem transferet. Apud Aristoph, autem videtur reddi etiam posse Persona, Vesp. [1071]: Εἴ τις ὑμῶν, ὦ θεαταὶ, τὸν ἐμὴν ἰδὼν φύσιν, Εἶτα θαυμάζει μ᾽ ὁρῶν μέσον διεσφηχωμένσν. Cic. Naturam et Personam alicubi conjunxit. Apud Xen. autem de cauibus dictum φύσιν Cic. vertit Constitutionem. [Æscli. Choeph. 281 : Λιχῆνας ἐξέ-σθοντας ἀρχαίαν φύσιν.]

[Ι Φύσιν ποιεῖ, Facit ut coeat, i. e. coalescat, VV. LL.: sed absque ullo testimonio, ant exemplo. Alioqui referri hæc expositio possit ad eam τοῦ πεφυκέναι signil., cujus mentio postremo loco facta fuit, ut videbis s. ν. Φύιυ. [Φύσει aduerbialiter, Cprle, Re vera. Apophthegm. Patr. in Arsenio n. 25 : Λέγει οὖν αὐτοῖς ὁ γέρων, φύσει, ἐὰν καθηταί τις etc., et 11. 36υ : Λέγει καὶ αὐτὸς, φύσει, οὐ βλέπουσι etc. Φύσει, Sponte, Homil. Gement. 12, 24. Ducang.]

[Φϋσίσοφυς, ὁ, ἡ, Natura sapiens. Anon. in marg. cod. Paris. Josephi Bhacend. ap.Wulz. Rhett. vol. 3, ρ. 53o : Τὸν Ουμόσοφον αὐτόσοφον, τὴν μέλισσαν φυσίσοφον.] [Φυσίφρων, ὁ, ἡ,] Φυσήφρων, ονος, ὁ, ἡ, Inflatus mente, Cui mens tumet superbia, s. animus. Hesych. φυσήφρονες, πεφυσημένοι τὰς φρένας, μάταιοι. Sed quid si dicamus φυσήφρονα vocari τὸν φυσῶντα τὴν φρένα,

s.	τὰς φρένας, eo modo quo φυσᾷν τὰς γνάθους dicitur ? Φυσίγναθος vide supra. [Recte correctum φυσιιορονες, (juod etiam literarum series postulat. Vocabulum dignum /Eschylo, sive ex aliqua perditarum fabularum sumtum sive in aliqua superstition obi iteratum, velut Suppl. 757, ubi nunc περίφρονες ὀ* ἄγαν ἀνιέρῳ μένει legitur, sed restituto φυσίφρονες syllabæ accuratissime respondebunt versui strophico 760, οὐ-λόφρονες δὲ καὶ δολιομήτιδες, recte scripto in codice Med., nisi quod δουλόφρονες scriptum habet pro οὐλό-φρονες, quod restituit Valcken. in schedis Mss. G. D.] [Φυσίωμα, τὸ, Naturalis propensio, Hipparchus Stobæi ρ. 672 Gal. (=074) : Ψυχὰν μεστὰν φαύλο,ν φυσιωμάτων. Schneid.]

[Φυσίωσις, εως, ἡ, idem. Aretæus ρ. 114, 17 : Φυσίωσις (τῶν νούσων) ἄρ’ ὧδε ἴσχει ὡς μὴ ῥᾳδίως ἀποφοι-τῆσαι.^

Φυσίωσις, εως , ἡ, Inflatio. Tumor animi, Tumens unimus, Superbia, Arrogantia. Greg. Naz. : Διὰ τὴν in τοῦ χρόνου φυσίωσιν. [Clem. ΑΙ. ρ. 108 : Τοὺς παρα-

ϊυσῶντας εἰς φυσίωσιν ^υλαξάμενοι τῶν αἱρέσεων άνεμους.] Isus est plurali φυσιωσεις Paulus 2 Ad Cor. 12, [20]; quem rarum alioqui esse puto. Hesychio φυσίωσις est ἐπαρσις et ὑψηλοφροσύνη. [Antioch. Homil. ρ. iioo, Β. Basil. 1.1, ρ. 819, Β j 888, A ; 903, C*, t. 2, ρ. 962, Β;
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1073, Β. Jo. Climac. ρ. 87, α; 167, $9- Pallad. Hist. Α Laus. ρ. 948, D. Phot. Epist, ρ. 265, 38. Athanas.

t.	2, ρ. 36i, C, ἡ γὰρ φ. παγίς ἐστι τοῦ διαβόλου. Jo. Chrys. t. 10, ρ. 114, C : Ἄρα καὶ τοῦτο φυσκυσεως, τὸ ὑπὲρ ἑτέρου ἐπαίρεσθαι. De tumore, temporis diuturnitate contracto, Greg. Naz. t. ι, ρ. 684, C, διὰ τὴν ἐκ τοῦ χρόνου φ.· de inflationibus Galen. vol. 14, ρ. 386 13, χαύνα; φ. Hase.]

[Φύσκα, ἡ.] In VV. LL. est Φύσκα, Vesicula manibus oborta, ut inter remigandum, remorum attritu : ex Aristophanis schol, in quondam 1. Vesparum [1114: Φλύκταιναν· φύσκαν ἐν τῇ χειρὶ ἐκ τοῦ κωπηλϊτεῖν. Schol. Theocr. 12, 24 : Φύσκαι ἐπὶ τῆς ῥινὸς λευκαὶ αἱ λεγόμενοι ἴονθοι ... ἃς ψυδράκισ ἐκάλουν.] Quin etiam Φύσκη a φῦσα derivatum est, si Eustathio [ρ. 115ι, 12] credimus. Convenit certe huic derivationi significatio.

Est enim φύσκη, ut habent VV. LL., Crassum intestinum, ex quo farina et carnibus injectis lucanicæ fiunt: ex schol. Aristoph. Equit. [364.] Et ex Alhen.

14 : Διὃόασι καὶ γαστρὸς καὶ φύσκη; τόμον. [Pherecr. ap. Pollue. 6, 58 : Φύσκαι (φῦσκαι Bekker.) δὲ καὶ ζέοντες Β ἀλλάντων τόμοι ... Φύσκας Luciano Lexiph. c. 3 restitutum pro φύκας.] Vide Suid. et Etym. [Μ. ρ. 802,

56] : Hesych. scribit duntaxat, Φύσκη, κοιλία, καὶ τὸ παχὺ ἔντερον. [Suidæ gl. Φυσχητόεντα nihil aliud est quam Φύσκη* τὸ ἔντερον. Γαστέρες per φύσκαι exp. schol. Hom. Od. Σ, 44· G. D. Sanguinat. De membr. hom. ap. Daremb. Notices des manuscr. médicaux part, ι, ρ. 132, 3y. Hask.]

[Φύσκα, i. q. Φύσκος, quod ν.]

Φύσκαι, αἱ, Physcæ, urbs Mygdoniæ ap. Ptolem.

3,	ia, ρ. 224, 13.]

[Φυσκεὺς, εως, ὁ, Physceus, Delphus. Inscr, ap. Curt. Anecd. Delph. ρ. 26. || Gentile nominis Φύσκος, quod ν.]

Φύσκη. V. Φύσκα.]

Φυσκία, ἡ, Physcia. Steph. : Byz. Φ., πόλις Λυκίας ἐφ’ ὑψηλοῦ ὄρους κειμένη. Τὸ ἐθνικὸν Φύσκιος.]

[Φυσκίδας, ὁ. Athen. 13, ρ. 6ο5, Β : Τῷ Αυκόλᾳ τῷ τοῦ Τριχολέου υἱῷ Φυσκίδᾳ. Scriptura suspecta. Genus η P/iysco derivanti interpretatur Schweigh.]	C

[Φυσκίον, τό.] Habent VV. LL. et dimin. Φυσκίον, Vesicula, Folliculus, Utriculus. Apud Diosc. [2, 128], Faba /Egyptia ubi defloruit, φέρει φυσκία παραπλήσια θυλακίσκοις, Fert folliculos loculis similes, Ruell. At Marc. Vesparum favis similes utriculos : nam quidam legunt σφηκία.

ÎΦύσκιος. V. Φυσκία et Φύσκος.]

Φυσκίο,ν, ωνος, ὁ, Physrio, n. pr. in inserr. Delph. ap. Curtium Anecd. Delph. 21, ρ. 66; 42, ρ. 77·] [Φυσκόα, ἡ, Physcoa, η. pr. mulieris Eliacæ, ap. Pausan. 5, 16, 6.]

[Φύσκος, ὁ, Botulus, Gl.]

[φύσκος, ὁ et ἡ, Physcus. Steph. Byz. : Φύσκος, πόλις Αοκρίδος, ἀπὸ Φύσκου τοῦ Αἰτωλοῦ τοῦ Ἀμφικτύονος τοῦ Δευκαλίωνος. Ἕστι καὶ ἑτέρα τῆς Καρίας. (Cujus nomen Φοῦσκα scriptum ap. Ptolem. 5, 2, ρ. 318, ι.) Ἔστι καὶ λιμὴν Ῥόδου. (Diodor. 14, 83 : Κατηνέχθη πρὸς Φύσκον τῆς χερρονήσου* ubi Wessel. : « Straboni Φύσκος, πολίχνη λιμένα ἔχουσα, nec longè Lorymis dissita, 14, ρ. 652, qui et τῆς Ῥοδίων περαίας esse ait ρ. 663. D Steph. Byz. duas facit portumque ab urbe distinguit. ») Λέγεται καὶ ἀρσενικῶς ὁ Φύσκος. (« Libri addunt 6 Φυσικὸς, quæ corrupta videntur ex τὸ ἐθνικὸν Φύσκιος.» Meut.) Φύσκος δὲ, ἀφ’ οὗ οἱ Αέλεγες οἱ νῦν Λοκροί ... Ῥιανὸς δὲ Φυσκέας αὐτοὺς καλεῖ. (Additur λέγει καὶ Φυσκεὺς, quod delevit Meinek.) Ἔστι καὶ ἄλλη Μακεδονίας, ἡς μέμνηται θεαγένης ἐν Μακεδονικοῖς. (Hanc Φύσκαν vocat Thucydid. 2, 99·) Καὶ τὸ ἔθνος Φύ-σκοι καὶ Λοκροί. Ubi καὶ τὸ ἐθνικὸν Φύικοι ὡς Λοκροί Meinek., ut Σητοὶ pro Σήτιοι dictum memorat Steph, s. ν. Σητία et eum Δελφοὶ καὶ Αοκροὶ comparat. Frustra, si Steph, dicere voluit quod clarioribus verbis dixit Eustath. ρ. 277, 19 : Οἱ δὲ παλαιοί φασι καὶ ταῦτα· Ἀμφικτύονος καὶ Χθονοπάτρας ἀπόγονος Φύσκος, οὗ Λοκρὸς, ὦν ἀπὸ μὲν Φύσκου Φύσκοι πρώην, ἀπὸ δὲ Λοκροῦ Αοκροὶ οἱ αὐτοὶ ωνομάσθησαν. De accentu nominis ν. Herodian. Περὶ μ. λέξ. ρ. 41, 26, qui Hecatæi verba affert : Ἐὼν δὲ πρεσβύτερος Λοκρὸς ἠν Φύσκου παῖς. ‖ Fluvius, de quo Steph. Byz. : Ἔστι καὶ ποταμὲς Φύσκος, καθά

Φυσὼ

φησι Σοφαίνετος ἐν Κύρου ἀναβάσει (et Xenoph. Anab. 2, 4» 25). Est etiam montis nomen prope Crotonem siti. Theocr. 4, 13, ubi genit. Dor. Φύσκιυ.]

[Φύσκος, ὁ, Physcus, n. pr. Inscr. Delph. ap. Curtium 68, ρ. 84 : Νεοπτόλεμος Φύσκου Αΐτο,λος.]

[Φύσκων, ο>νος, ὁ.] In VV. LL. additur Φύσκων, ωνος, ὁ, Ventricosus, Obesus, ex Joscpho ᾍ. J. 12, 4,

11 ; 13, 9, 3, et alibi, ubi est Ptolemæi (Vil) regis cognomen, memoratum etiam ab Diodoro Exc. ρ. 597, 32, Plutarcho V. Coriol. c. 11, aliisque]. Suidas scribit Pittacum, quod obesus esset, ab Alcæo γάστραινα et φύσκωνα vocatum fuisse. [Diog. L. 1, 81.] Hæc autem duo copulata, magis suspectam mihi reddunt ap. Hesych. vocem Φυσιῶν, quam exp. γάστρων et παχύς : ne pro ea reponendum sit illud Φύσκων : praesertim quum jam praecessisset φυσιόων, quod exp. φυσιῶν, et ἀσθμαίνων, et πνευστιῶν. Quo tamen modo videatur et

Sioúov signif. illam admittere, doceo in Φυσιόω.

Ι Jactus quidam talorum. Pollux 7, 204 : Οἱ δὲ βέλους βόλοι, ἐφ’ οἶς καὶ τὸ εὐκυβεῖν Γλέγετο, βόλος πρανὴς ... φύσκων.]

[Φύσκων, 6, Physcon, n. pr. viri. Inscr. Acr. C. l. vol. 3, ρ. 587, η. 5462, ι, ex conj. Franzii et Ph. Le Bas Mon. de Morée ρ. 216 : Ἰσίδωρος καὶ Φ., ἥρωες ἀγαθοί. Hase.]

Φυσόβαθρον, τὸ, ab ea nominis φῦσα signil. qua dicitur de folle. Scribit enim Suidas, Φυσόβαθρον, τὸ τοῦ χαλκέως : sed nihil addens. Existimatur autem esse βάθρον cui superponuntur αἱ φῦσαι : aut cui insidentes ipsi χαλκεῖς follibus auras accipiunt redduntque, ut loquitur Virg. Ac fortasse magis hæc interpretatio Suidæ verbis convenit.

[Φυσοειδὴς. V. Φυσώδης.]

[Φυσόω.] Hactenus quæ a Φυσάω sunt derivata. Sciendum est autem dici etiam Φυσόω, et Φυσιόω : sed illud quidem prius Φυσόω rarius est, ac fortasse metaphoricum duntaxat usum habet, pro Inflo, i. e. Superbum reddo. Nam pass. Ψυσοῦμαι itidem invenitur pro Inflor, Intumesco, Efferor, Superbus reddor. [Propria signil. Achmes Onirocr. ρ. 173, 12, βλαβεὶς ἀπὸ τοῦ οἴνου ἐφυσώθη. Hase. Hesych. : Πρίε-ται, φυσοῦται. Conf. Φυσιόω.]

[Φύσσα vitiose pro φῦσα, quod ν.]

[Φυσσαλὶς vitiose pro φυσαλλὶς, quod ν.]

Φύσσανοι, Fimbriae, θύσανοι, VV. LL. [Vitiose.] [Φυσσάω et reliqua hujus stirpis vitiose interdum φυσσ— scripta duplici σ ν. s. Φυσ—.]

[Ψυσσίας, 6, Physsias, Eleus, ap. Polyb. 5, 94, 6.] Φύστη, vel Φυστὴ, ἡ, ex Herodiano, Maza ex farina et vino, ut schol. Aristoph. Vesp. [608J : Καὶ τὸ γύναωίν μ᾽ ὑποθωπεῦσαν φυστὴν μᾶζαν προσενεγκν;. [Ubi schol. : Φυστὴ μᾶζα ἡ ἐξ ἀλφίτων καὶ οἴνου. Ὀςυτόνιος δὲ ὤς φησιν Ἤρωδιανός. In libris plerumque φύστη scriptum. Perispomenon esse solus tradit Moeris ρ. 384 : Φυστῆ (codex †υσῆ) περισποιμένως τὸ φύραμα τῶν ἀλφίτων, ὅταν μὴ γενηται μᾶζα* θύραμα δὲ Ἕλληνες.] Etym. [Μ. ρ. 8ο3, 2] scribit esse τὴν ἐν ταῖς σκάφαις τριβομέ-νην καὶ ἠρέμα ἀναδευομένην μᾶζαν. Apud Athen. 3, [ρ. 114, F] legimus φύστην esse mazam τὴν μὴ ἄγαν τετριμμένην (perperam enim omissa negatione scribitur in VV. LL. ἡ ἄγαν τετριμμένη) : Hesych. autem non dicit duntaxat τὴν μὴ ἄγαν τετριμμένην, sed τὴν ἄτριπτον. [Harmodius ap. Athen. 4, Ρ• 149, Α : Τὸ δὲ δεῖπνον ἦν τυρὸς καὶ φύστη μᾶζα. Φύστη Anaxandi*. ib. ρ. 131, E, et alius comicus ρ. 137, E.] At perperam ap. Suid. conjunctim est scriptum Φυστημάζα. Quod autem attinet ad verba quæ subjungit versui Aristo· phanico, videntur conficere pentametrum, qui ita legendus sit, Φύστη ἐνὶ γρώνη μασσομένη παλάμαις. [Est versus Leonidæ Tar. Anth. Pal. 7, 736.] Sciendum est porro ap. Etym. [Μ. ρ. 8o3, ι] legi etiam Φύστα, quod dicit significare τὰ ἀναπεφυρμένα μέλιτι ἄλευρα. [Φύστα pro φύστη etiam cod. Paris. Pollucis 6, 76. Et Zonar. ρ. 1833 : Φύστα καὶ φύστη ἐπὶ Θηλυκοῦ, ἡ ὑδατώδης μᾶζα. Καὶ ὁ Ψελλὸς « φύστη εἶδος πέφυκε μάζης ὑδατουμένης ».]

[Φύστις. Æsch. Pers. 926 : Πάνυ γὰρ φύστις μυριὰς ἀνδρῶν ἐξέφθινται. Schol, ἡ πεφυρμένη καὶ ἐπὶ γῆς πε-σοῦσα. Scriptura corrupta. Πάνυ ταρφύς τις Franzius.] [Φῦσὼ, οῦς, ἡ, Inflatio, nomen fictum ab Empe-
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docle ap. Phurnut. De Ν. D. c. 17, ρ. 176 Gal. : Φυσώ τε Φθιμένη τε καὶ ᾽Ἐγερσις.]

Φυσώδης [in codd, sæpe φυσσώδης vitiose], ὁ, ἡ, [Φυσοειδὴς, schol. Nicandri Al. 293,] Flatuosus, Flatu abundans s. plenus. [Aretæus ρ. 3α, 3g : Φυσώδεες, ἀσιὑδεες.] Φυσώδη Bud. reddit Inflationes moventia, ex Celso : exponens etiam, τὰ ἐμποιοῦντα πνεύματα. [Aristot. Η. A. 3, 21 : Ποιεῖ γάλα καὶ τῶν φυσιυδῶν ἔνια’ et 7, 12. Thom. Μ. ρ. 9°4 : Φ• ὄσπρια τὰ ἐμποιοῦντα πνεύματα. Hippocr. ρ. 392, •χη : Οἶνος φ. ἐντέρου τοῦ ἄνω. Κύαμος φ. Diosc. 2, 127. Ψ. οἰνόμελι Geopon. 8, 26, 2. « Ælian. Ν. Α. 5, 45, bis τροφαὶ φ. 6, 3, ἄρον. » Hf.rch.] Apud Galeu. Ad Glauc. 2, πνεῦμα φυσῶδες differre docet ab eo quod αἰθερῶδες et λεπτόν appellatur. Affertur autem ex illo ipso scriptore φυσῶδες copulatum eum ἄπεπτον. Et quemadmodum apud eum legitur πνεῦμα ἄπε7ττον καὶ φυσῶδες, quod interpr. Spiritus crudus et inflationem pariens, sic ap. Plut, legimus hæc duo adjectiva conjuncta, Sympos. 8, 10 : Ἀλλὰ καὶ τὰ σιτία τὰ πρόσφατα καὶ τὴν ὀπώραν ἄπασαν ὁρῶμεν ἐντεταμένην καὶ οἰδῶσαν (fortasse perperam pro οἰδοῦσαν), ἄχρι ἂν ἀποπνεύσῃ τὸ φυσῶδες καὶ ἄπεπτον. Invenitur et νόσημα φυσῶδες [Aristot. II. Α. 8, 20], quod ex Gaza redditur Morbus inflatione contractus. Φυσῶδες νόσημα, inquit Gorr., Flatuosus morbus, qui et Hypochondriacus dicitur : species est melancholiae. Idem alibi, Melancholia quæ ex hypochondriis humore eo (melancholico) scateutibus oritur, hypochondriaca et flatuosa appellatur, quod ex iis, sed maxime sinistro, humor atque vapor cerebrum petant, quodque flatus plurimi in ventriculo, intestinis, abdomine , totoque etiam corpore moveantur. [The-opli. Nonn. vol. ι, ρ. i3o: Ὑποχονδριακὸν πάθος καὶ φυσῶδες, ubi Bernard, citat Aretæum De caus. morb. chron. ι, 5, Rufum De medie, purg. ρ. 17, Paulum Æg. 3, 14, Actuar. De affect, spir. animal. 2, 2, ρ. 84. Akgl. Oribas.t. 2, ρ. 601, 7; 609, 2; 626, 9; 636,

6.	Moschion De pass. mid. ρ. 33, 15, μέλι αὐστηρὸν καὶ φ. Leo philos. Consp. med. ρ. 117, 19; 295, 9 Ermerins., φ. πνεῦμα. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 869, Α; t. 2, ρ. a5g, Α , φ. τροφήν· 766, Β, τὸ φυσῶδες πάθος. Hask.] Ceterum quamvis φυσώδης a φῦσα derivem, non ignoro tamen posse quibusdam a verbo φυσῶ potius derivandum videri. [Φυσῶδες de eo dicitur a Longino 28, 1, qui in magna re versatur, sed modum excedit. Morus ibi docet modum loquendi desumtum ex Sophocleo dicto, Φυσᾶν φορβειᾶς ἄτερ, Sine capistro, h. e. Crasse et inscite inflare tibiam : vide l.ongin. 3, 2, et Cic. Ad Alt. 2, 16. Ernest. Lex. rhet.]

[Φυσωνίδης, ὁ, Physouides , n. pr..in inscr. ap. Bœckh. 165.]

[Φυσώριον, τὸ, Fistula ad sufflandum idonea. Leo philos. Consp. med. ρ. 207, 24 Ermerins., μελικράτῳ κλύζειν διὰ τοῦ τραυματικοῦ φ. Hask.]

[Φυταγωγέω, Plantam colo. Etym. Μ. ρ. 686, 3o : Πράμνειος οἶνος* πραϋμένης, ὁ πραΰνων τὸ μένος καὶ στελλών οἱ •δὲ, τὸν ἐπὶ τοῖς πρέμνοις φυταγωγούμενόν φασιν.]

[Φύταιον, τὸ, Phylæum. Steph. Bvz. : Φ , πόλις Αἰτωλίας. ΙΙολύβιο; ια'. Τὸ ἐθνικὸν Φυταῖος. idem oppidum Schwei^h. (ad Polyb. vol. 6, ρ. 104) esse videtur quod Φοιτεον ap. Polyb. 5, 7, 7, in cod. Bav. φύ-τεον scriptum.]

Φυταλιὰ, ἡ, Terra plantas s. stirpes ferens: sequendo expositionem Eustathii, qui scribit esse φυ-τοφόρον γῆν, q. d. Plantiferam terram, s. Stirpiferam. Alibi autem tradit esse δενδρόφυτον χωρίον, i. e. Locum arboribus consitum. Copulatur porro ab Hom. eum ἄρουρα, II. Ζ, [295] : Καὶ μὲν οἱ Αύκιοι τέμενος Γάμον ἔξοχον ἄλλων, Καλὸν φυταλιῆς καὶ ἀρούρης, ὄφρα *έμοιτο• Μ, [314] ·' Καὶ τέμενος νεμομεσθα μέγα Ξάν-θοιο παρ’ ὄχθας, Καλὸν φυταλιῆς και ἀρούρης πυροφόροιο. Utitur et II. Τ, [ι85] praefixo versu simili ei quem ex II. Ζ attuli; sed ibi Eusiath. φυταλιὰν esse dicit τὴν ἀμπελόφυτον καὶ τὴν δενδροφόρον, ut et Suid. φυταλιῆς exp. ἀμπελοφύτου γῆς. [Voc. φυταλιὰ, ut aliis Homericis, etiam in suo ipsius sermone sæpius utitur Eust., velut Opusc, ρ. 172, 40; 345, 3o.] Α quibusdam redditur etiam Arbustum, item Hortus, quod sc. ab He-sych. φυταλιῆς exponatur κήπου, et δενδροφόρου γῆς.
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[Idem : Φυταλιαῖς, κήποις, ἡ ταῖς γονίμαις καὶ φυτευτικαῖς.] Sed affertur et pro Plantatione ex Apoll. [Rh. 2, 1 oo3] : Ψυταλιὴ καρποῖο μελίφρονος, Plantatio fructus, i. e. arborum fructiferarum, quæ nominis φυταλιὴ expos, alio exemplo probanda fuerit. Additur et ex Epigr. [Anth. Pal. 7, 714], Φυταλιὴ καλάμου. [Ib. 6, 44 : Ἀμπελοφύτορι Βάκχῳ ... πρώτης δράγματα φυταλιῆς. ij Planta. Callim. L. Pali. 26, de oliva : Τᾶς ἰδίας ἔκγονα φνταλιᾶς. Aratus 333 : Φυταλιαὶ ... ἀναλδία φυλ-λιοωσαι.] ‖ Φυταλιὰ, Hyerois pars postrema, sic dicta a veteribus, quod eo tempore insitiones optime fierent. Nam tota hyems plusquam quatuor mensium est apud Medicos. Quod quidem spatium plerique secuti Hippocr. Περὶ ἑβδομ. in tres partes dividunt, ac mediam quidem eo tempore comprehendunt, quod circa solstitium est : nec alio, opinor, quam χειμῶνος nomine designant. Primam autem ab initio hyemis ad hoc usque tempus, quam σπορητὸν, h. e. Sementem, vocant: postremam autem a medio illo tempore ad tinein hyemis, quam φυταλιὰν, h. e. Inserendi tempus, appellant. Hæc Gorr. [Galen. ap. Oribas. t. 2, ρ. 297, 8. Julian. Imp. Epist, ρ. 86, 16 Heyler., φ. βραχεία, φέρουσα οίνον εὐώδη. Midi. Acomin. Paneg. ρ. 47, 19 Tafel., ἐκκόπτει τῆς φ. εἴ τι που ἄγριον. Hase. Litera υ, quæ natura brevis est, constanter metri caussa producitur in versibus dactylicis.]

[Φυταλιάζω, V. Φυταλίζω.]

Φυταλίδαι, Familiæ cujusdam nomen apud Athenienses, Ilesych. Afferunt vero VV. LL. et ex Plut. Theseo [c. 12.] Sed in Iisdem dicitur φυταλίδαι esse etiam nomen Herbæ, nec non significare omnia quæ nascuniur. Sed mihi hæc credere durum est.

Ψϋτἄλίζω, Plauto, φυτεύιυ. Sed Hesych. et Suidas non tantum exp. φυτεύω, verum etiam πλησιάζω, i. e. Appropinquo. [Sic etiam Etym. Μ. ρ. 8o3, 8, qui addit : Παρὰ τὸ φυτόν* τοῦτο παρὰ τὸ φύω τὸ φυτεύω. Solum πλησιάζει ap. Zonar. ρ. 1833.] Nisi potius verbo πλησιάζω in alia signil. uti voluerint. [Verbum φυτχ-λίζειν s. φυτεύειν tum de plantis tum de animalibus dicitur. Ηλησιάζειν autem et πλησιασμὸς nunc de viro nunc de muliere dicitur. Toup.] In VV. LL. habetur etiam verb. Φυταλιάζω, pro eadem signif, quod tamen apud illos non reperio.

Φυτάλιμος, ὁ, ἡ, ab Hesych. exp. φυτευτικός [He-sychii gl. est Φυταλίμοις* φυτευτικοῖς, γονίμως. Quod ex Φυταλμίοις corruptum esse potest, idem in gl. post Φυτάλμιος Ζεὺς ab Musuro omissa, Φυτάλμιοι* ὃ (fortasse ὁμοίως) πληθυντικῶς] : quod quidam interpr. Aptus ad plantationem, ut φυτευτικόν χωρίον, Locus aptus ad plantationem. At in VV. LL. redditur Sativus. Suidæ Φυτάλιμος est nomen propr. [errore manifesto.] At vero Φυτάλμιος, [ία, ιον, et 6, ἡ,] Jovis epitheton esse traditur : est Limen ap. Plut. [Mor. ρ. 158, E; 670, F; 73o, DJ epithetum Neptuni, quod fortasse convenit eum Ψυτιος, quod et ipsum Jovis, sicut et Solis, epithetum esse, ex Hesych. docebo. [Themist. Or. 3o, ρ. 34y, Α : Δία καὶ Ποσειδῶν α ωυτάλμιον. Διόνυσος φ. a ρ. Plut. Mor. ρ. 4ὕι, C.] Credibile est autem dictum fuisse φυτάλμιος pro φυτάλι* μος, per literarum ὑπερβιβασμὸν, metri causa. [Etym. Μ. ρ. 8o3, 4 : Φυτάλιμος· (παρὰ τὸ addit Lobeck. Pathol. Prol. ρ. 98) φυτόν, φύτιμος, καὶ πλεονασμῷ, φυτάλιμος, καὶ (μεταθέσει addit Lobeck.) φυταλίμιος. Σοφοκλῆς (fr. 9ὑ7) « ΠροσῆλΘε μητρὶ κἀι ©υταλίμῳ πατρί. » Πολλάκις δὲ καὶ τροπῇ φιτάλιμος. Schol, recentior Æscli. Ag. 3*7 (ubi φυταλμίιυν) : Οὐ κατὰ τὸν φυτάλμιον Δία ἐνταῦθα ἡ ἐτυμολογία, ἐκ τῆ; φύτλης δὲ γίνεται φυτάλιμος, ἤγουν φυτοσπόρος., καὶ μεταθέσει διὰ καλλιφυ>νίαν φυτάλμιος. Quæ est grammatici intima.* ætatis annotatio, in qua nihil mutare debebat Lobeck. Ι. c. ρ. 99. In verbis vero Etym. Μ. et Sophoclis, ubi φυταλίμιος et φυτα-λίμῳ legitur, recte jam Sylb. φυτάλμιο: et φυταλμίῳ restituit, quæ sola recta adjectivi forma est; ceteræ vel grammaticis propter etymologiam íìctæ vel librariorum erroribus debentur. Iu extremis Etym. Μ. verbis πολλάκις δὲ καὶ τροπῇ φιτάλιμος codex Voss.

φοὶτάλιμος, quod fortasse φοιτάλμιος scribendum, quam formam grammaticos quosdam commento'» esse supra ostendimus s. ν. Φοιταλέος, quod Neptuni
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epitheton sit ἀπὸ τοῦ φοιτάν ἐν τῇ ἅλμη. Ζεὺς φυτἀλιμος in Vita Arati ρ. 4441 ed. Biihl. Recte vero ap. Hesych. Φυτάλμιος Ζεύ;· συγγενὴς, ἡ ζωογόνος, et Ποσειδῶν φυ-τάλμιος ap. Phurnut. c. 22, et ap. Pausan. 2, 32, 8, qui etymologiam nominis sequitur partim similem ei quam de φοιτάλμιος excogitarunt alii : Ἔστι δὲ ἔξω τοῦ τείχους καὶ Ποσειδῶνο; ἱερὸν φυταλμίου. Μηνίσαντα γάρ σ^ισι (Troezeniis) τὸν Ποσειδῶνα ποιεῖν φασιν ἄκαρ-πον τὴν χωράν, ἅλμης ἐς τὰ σπέρματα καὶ τῶν φυτῶν τὰς ῥίζας καθικνουμένης, ἐς ὃ θυσίαις τε εἴξας καὶ εὐχαῖς οὐκέτι ἅλμην ἀνῆκεν ἐς τὴν γῆν. De solo natali Lyco-phro 341 : Ἀπεμπολητὴς τῆς φυταλμίας (libri pauci φοι-ταλμίας, partim superscripto ϋ) χθονὸς, quod schol, recte exp. τῆς φυσάσης. De parentibus Sophocles versu supra citato et Æsch. Ag. 327 : Ἀνδρῶν κασιγνήτων τε καὶ φυταλμίων παῖδες γερόντων. De toro genitali Eur. Rhes. 920 : Αέχτροις ἐπλάθην Στρυμόνος φυταλ-μίοις.] Sed ad Soph. OEd. C. ρ. 276 meæ ed. [151] : Ἕ ἕ, Ἀλαῶν ὀμμάτων ἄρα καὶ ἦσθα φυτάλμιος, exp. φυτάλμιος a schol., ἀπὸ φύτλης, et ἀπὸ γενέσεως. Ubi item, ut de hoc quoque obiter lectorem moneam, lubentius legerim ἀλαὸς ὀμμάτων, si lex metri talem scripturam admittere queat. [Recta scriptura est ἐὲ, ἀλαῶν ὀμμάτων • ἆρα καὶ etc.] Ceterum de hac quoque voce merito quis dubitet an a φυτὸν, an potius immediate a verbo φύω derivetur [ut Almus ab verbo alo. Ceterum voc. est poeticum, cujus unum in prosa oratione exemplum est ap. Plutarch. Mor. ρ. 944, Β : Τοῦ ῥεύματος φερομένου (Nili) τὸ φυτάλμιον, i. e. Fecundans].

[Φυτάλιος, ὁ, ἡ, i. q. φυτάλμιο;. Φυτάλιοι θεοὶ ap. Pollue, ι, 24. Φυτάλιε Ζεῦ, producta propter metrum syllaba prima, restitutum Orpli. Hymn. 14, 9, ubi libri φυτάλμιε, unus φιλτάμιε.]

[Φύταλος, ὁ, Phytalus, Atheniensis, qui Cererem in domo sua hospitaliter exceperat, de quo ν. Pausan. 1, 3γ, 2, qui etiam versus tumulo ejus inscriptos attulit.]

Φυτάνη, ἡ, Plantationis tempus, [Galeni Gloss. ρ. 594] ex Hippocr. [Voc. suspectum. Alii libri φυ-

τάνοι.]

[Φυτάνοντος apud Apostol. Proverb. 16, 28, vitiose pro φυτεύοντος, quod ex ipso Apostolii codice Paris, restituit Bast. Epist, erit. ρ. 249.]

[Φϋτάριον, τὸ, Plantula, Arbuscula. Marc. Anton.

5,	ι. Epictet. Diss. 4, 8, 37. Athen. 5, ρ. aio, C. Ζωύφια καὶ φυτέρια, schol. Aristoph. Αν. 663. Schol. Theocr. 5, 92. Literam α brevem esse notat Herodian. Περὶ διχρόνων ρ. 291, 2o ed. Cram.]

Φϋτὰς, άδος, ἡ, i. q. φυτὸν, Planta, Stirps. Plutarch. [Mor. ρ. 411, 1)] : Γεννώμενον ἐκ φυτάδος νέας, Ex novella stirpe expressum, Tum. [Huic nomini sequentibusque Φύτωρ Φύτρα Φύτλη HSt. hanc observationem præmisit :j Quæ sequuntur, non a φυτὸν sed immediate a φύω derivata sunt, quod tamen de φυτὸς minus certo dici potest.

Φυτάω, s. Φυτάομαι, i. q. φυτεύω, ejusdemque eum eo originis, i. e. Sero, Genero, Produco. Metaph. Hesiod. Theog. [986] : Κεφάλῳ φυτήσατο φαίδιμον υἱόν. [Vitiose pro φιτύσατο, quod nunc legitur ex codd.]

Φυτεία, ἡ, Plantatio, Consitio, Satio, Satus. [Φυτεία τῶν δένδρων ap. Suidam sine expos. Plato Theag. ρ. 121, C : Εἴτε φυτείαν εἴτε παιδοποιίαν δεῖ αὐτὴν ὀνομάζειν. Xenoph. OEc. 7, ao : Σπόρος καὶ φ. 19, ι : Ἤ τῶν δένδρων φ. Frequenter ap. Theophr., velut Η. Pl. ι, 8, 2 : Κατὰ τὴν φ. μανὰ καὶ πυκνά· 3, 8, 4 : Περίκομος καὶ ἐπεστραμμένη φυτεία* C. ΡΙ. 5, ι γ, 6 : Κατὰ τὴν παρ’ ἡμῖν φ. Diodor. 3, 62 : Ἀμπέλου φ. Etym. Μ. ρ. 634, 34 : ^• ἐπίστιχος.] Plutarch. Alex. [c. 35] : Φιλόκαλων Ἑλληνικαῖς φυτείαις διακοσμῆσαι τὸ βασίλεια καὶ τοὺς περιπάτους, Græcanicis plantationibus, Graecanico plantandi artificio. Nisi malis Græcanicis plantis. Accipitur enim interdum pro φύτευμα, ut apud Athen. 5, [ρ. 207, D] : Ἐν οἶς κῆποι παντοῖοι θαυμασίως ἠσαν περιβάλλοντες ταῖς φυτείαις διὰ κεραμίδων ἡ μολυ-βδαινῶν, Quas etiam ipsas simul ambientes horti omni genere stirpium complectebantur fictilibus in vasis et plumbeis consitarum. [Clem. ΑΙ. Strom. 7, 18, J 111;

6,	ι, $ 2, ἡ τῶν ἀκροδρύων φ. Joseph. A. J. 12, 3, 4, ἀμπέλων. Antig. Carvst. Hist. mir. ρ. 106,21 \Vest.,
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Α κριθῆς. Hierocl. ap. Stob. Florii, vol. 3, ρ. 165, 10, ἔργων τῶν ὑπὲρ σπόρου καὶ φ. Figurate Orig. t. 3, ρ. 447, Α , πολλὴ γὰρ φ. καὶ ποικίλη ἐστὶν ἡ τῶν ῥητῶν τῆς ὅλης γραφῆς. Hase.] Bud. Vide et Ψυτευτήριον.

[Φύτειον, τὸ, Phytcum. Steph. Byz. : Φ., πόλις Ἢλι-δος τῆς κοίλης. Ἀπὸ Φυτέως λέγει (sic Salmas. pro λέ-γων) αὐτὸν ώνομάσθαι Ἴστρος δ᾽ τῶν Ἤλιακῶν. Τὸ ἐθνικὸν Φυτεάτης ὡς Γυθεάτης. Ὀ γὰρ τύπος Ἀρκάσι συνή-θῃς. Apud Suidam Φύττειον (sic)* ὄνομα πόλεως. De accentu ν. Etym. Μ. ρ. 45ι, 47-]

Φύτευμα, τὸ, idem [q. φυτεία]. Ex Bud. enim affef-tur pro Plantatione s. Loco plantis consito. Alioqui accipitur potius pro Planta quæ deponitur, et conseritur, quam Semen etiam Latini appellant. [Pind. ΟΙ. 3, 3i : Σκιαρὸν φ. (oleaster). Soph. OEd. C. 698 : Φ. ἀχείρητον αὐτόποιον.] Bud. ex Theophr. [Η. Pl. 3, 11, 5] : Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ τὰ μοσχεύματα δεῖν εἰς τὰς ἐπομ-βρίου; μᾶλλον ἐμβάλλειν ὴ τὰ †υτεύματα πάντων τῶν δένδρων, ὅτι τὰς ῥίζας τὰς καθιεμενας τῶν φυτευμάτων πάσας ἐκσήπει* τῶν δὲ μεμοσχευμένυιν ἰσχυροτεραι. [C. Ρ1. 3,

Β 24, ι : Φ. τὰ κάλλιστα καὶ ἰσχυρότατα.] Itidem pro Planta usurpavit Plato Leg. [6, ρ. 761, Β : Κοσμοῦντες φυτεύμασί τε χαὶ οἰκοδομήμασι. Epiphan. t. ι, ρ. 458, Β, τὰ δριμέα φ., et figurate ρ. 8a8, Β, φύτευμα πί-στεως. Eustath. ρ. 1291, 26 : Φίτυ, ὃ δηλοῖ φυτὸν ἡ φ. Hase.] ‖ Φύτευμα est etiam nomen proprium Herbæ s. Plantæ ap. Diosc. 4, 13o, cujus Plin, quoque meminit 27, 12. [υ]

[Ψυτεύσιμος, ὁ, ἡ. Φ. γῆ, Terra in qua plantæ et herbæ crescere possunt, Diodor. ι, 36. «Tzetz. Al-leg. II. Ι, 109, Γῆν περισσὴν, φ. Schol. Lycophr, ed. Lud. Bachm. 1275, τοὺς φ. καὶ εὐλείμωνας Τόπους. Hase.]

Φύτευσις , εως, ἡ, i. q. φυτεία, Plantatio, Consitio. Aristot. De mundo [c. 5] : Γῆς ἀρόσεις καὶ φυτεύσεις. [Joseph. Α. J. ι8, 2, 2, ἔνθα φοινίκων πλείστη φ. Hase.]

Φυτευτέον, Plantandum s. Serendum est. [Geopon. 3, 3; 4, t.; 5, 2. Φυτευτέα Pollux ι, 224.]

Φυτευτήριος, ὁ, Plantarius, Seminarius, i. e. Qui

C plantari seminarique potest, vel solet, ut φυτευτήριος κλάδος. Sed plerumque neutro genere et substantive dicitur Φυτευτήριον pro φυτευτήριος κλάδος s. φύτευμα , Planta, Plantarium, Seminarium [Sic Gl.], Planta et viviradix quæ in terram deponitur; vel etiam Surculus, Stolo, Talea : quæ sc. ex arbore excisa vel avulsa in terram depanguntur, aut in aliam plantam inseruntur; nam αἱ γενέσει; τῶν ι^υτῶν ἡ αὐτόματοι ἡ ἀπὸ σπέρματος, ὴ ἀπὸ ῥίζης, ὴ ἀπο παρασπάδος, ἡ ἀπὸ ἀκρέμονος, ὴ ἀπὸ κλώνος, ut docet Theophr. II. Pl. 2 init. Merito igitur Pollux ι c. 12 [§ 222] conjunxit σπέρματα, φυτὰ, φυτευτήρια : addens tamen φυτευτήρια præcipue dici ἐπὶ ἐλαιὼν, de oleis, s. de plantis et seminibus oleaginis, quales ap. Latinos rei rusticæ scriptores sunt Taleae oleaginæ, s. Clavolae oleaginæ, quæ sc. de ramo tenero ex utraque parte aequabiliter præcisæ in terram demitti solent, ut Varro tradit. Et forsan Pollux, quum ista verba addidit, respexit ad Dem. [ρ. 1251, α3] : Φυτευτήρια ἐλαιῶν περιστοίχων κατέκλασε, Confregerunt oleaginas plantas, s. semi-

D naria oleagina , ubi de seminibus jam deplantatis intelligi potest, quum Harpocr. quoque περιστοίχων exponat τῶν χύκλῳ περὶ τὸ •χωρίον ἐν στοίχῳ πεφυκότων. (Bud. vero de Loco consito dici ait.) Et Galen. Lex. Hippocr. [ρ. 594] φυτευτήριον exposuit τῶν εἰς τὴν γῆν φυτευομένων ξύλων. [Hippocr. ρ. 242, 47 : Τὰ δὲ ἐκ φυτευτήριον, ἀπὸ δενδρέιον δένδρεα γίνεται. Ib. ρ. 243, 4 et 16.] Theophr. C. Pl. 3, c. 6 : Τὰ δὲ φυτευτήρια

δεῖ λαμβάνειν ἀπὸ νέων τε τῶν δένδρων ἡ ἀκμαζόντων, καὶ ὅλως λεῖα ταῦτα καὶ ἰθύτατα, ut Plin, de talearum satu præcipiens, servandum in eo antè omnia ait, ut ex feracibus fiant arboribus : ne curvæ, ne scabræ, aut bifurcae : ut illibato cortice. Et Η. Pl. 2, 8 : Ἐν δὲ ταῖς τῶν ἄλλων φυτείαις τἀνάπαλιν τίθενται τὰ φυτευτήρια, καθάπερ τῶν κλημάτων dixerat euim initio capitis, Τῶν δὲ φοινίκων ἴδιος ἡ φυτεία παρὰ τὸ ἄλλα* ωυτεύουσι γὰρ πλείους εἰς ταυτὸ τιθίντες, δύο ἄνω καὶ δύο κάτω ἐπιδοῦντες. Quibus in 11. nota etiam φυτεία pro Plantatione s. Satu, ut et in Geopon. [9, 6, 2] : Βοθριύειν δὲ χρὴ μάλιστα ἐνιαυτὸν πρότερον τῆς φυτείας ,
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pro his Columellæ, Antè annum quam semina ponere et pomaria disponere voles, scrobes fodito. Et cap. 2 ejusdem libri : Ἀπὸ φυτευτηρίων πεφυτευμένα πάντα δοκεῖ τοὺς καρποὺς ἐξομοιοῦν, Ex plantis deposita et sata. Rursum C. Pl. 3, 7 : Τὸ πρέμνον τοῦ φυτευτηρίου, ut Xen. [OEc. 19, 13] : Ὁρᾷς δ᾽ ὅτι πρέμνα πᾶσι τοῖς φυτευτηρίοις πρόσεττιν. [Pollux 7, 152 : Τὰ φ. τῶν σύκιον συκίδας Ἀριστοφάνης. || Φυτευτήριον accipi njunt etiam pro Loco in quo sunt plantæ ex semine enatæ, quæ postea transplantantur in viridariis, sicut et Bud. dixi supra φυτευτήρια ἐλαιὼν accipere pro Loco olivi* consito.

[Φυτευτὴς, ὁ, Pastinator, Gl.]

Φυτευτικὸς, ὴ, ὸν, Hesychio i. q. φυτάλιμο; : per illud enim φυτευτικὸς, veluti notius, exp. hoc φυτά-λιμος. VV. l.L. interpr. Ad sationem aptus, Sativus. Videndum tamen ne active potius significet Sator. [Euseb. Præp. ev. ρ. 121, C, et Porphyr. ib. ρ. 109, Ι) : Ὅλως τῶν φ. ἡ δύναμις Διόνυσος ὀνομάζεται. Hase. Φυτευτική, ἡ, Pollux 7» 14°·]

[Φυτευτὸς, ὴ, ὸν, Plantatus. Plato Rep. 6, ρ. 5ιο, Α : Πᾶν τὸ ο. καὶ τὸ σκευαστὸν ὅλον γένος.]

Φυτεύω, flanto. [Thomas Μ. ρ. 9°5 : Τὸ φυτεύω ἐπὶ φυτῶν λέγεται, ἤγουν τὸ τὴν ῥίζαν αὐτῶν καταβάλ-λειν εἰς γῆν. Απὸ τούτου παρὰ τοῖς ποιηταῖς καὶ ἐπ’ ἀν-θρώπων ... καὶ ἁπλῶς ἐπὶ τοῦ καταβάλλεσθαι ἀρχὴν πράγμα-σιν. Εὕρηται δὲ καὶ φυτεύειν ἀντὶ τοῦ σπείρειν ἐπὶ πατρὸς κτλ.] Hom. Od. (1, 108 : Οὕτε φυτεύουσιν χερσὶν φυτον] Σ,[358] : Καὶ δενδρεα μακρὰ φυτεύων. [Sic etiam Pind. ΟΙ. 3, 6ο.] Apud Hesiod. [Ορ. 22 : Ὅς σπεύδει μὲν ἀρόμμεναι ἠδὲ φυτεύειν] ponitur etiam sine adjectione. [Herodot. 2, 138 : Ἄλσος φ., ut ap. Xen. Anab. 5, 4, 12: Περὶ τὸν ναὸν ἄλσος ἡ μερών δένδρων ἐφυτεύθη. Φ. ἀμπέλους, συκῆν, ἐλαίαν ap. eund. OEc. 20, 4; 19, 12 et 13. Plato De lucri cup. ρ. 226, Α : Ὅτι οὐδενὸς ἄξιον φυτεύει τὸ φ. Figurate Phædr. ρ. 276, Ε : Ὅταν τις... φυτεύῃ τε καὶ σπείρῃ μετ’ ἐπιστήμης λόγους. Forma med. Φυτεύεσθαι ἀμπέλους Lucian. (latapl. 20. Figurate Pind. Pyth. 4, 26 : Φαμὶ... Ἐπάφοιο κόραν ἀστέων ῥίζαν φυτεύσεσθαι· ubi schol. : Βούλεται λέγειν ὅτι ἐκ τῆς Θήρας ἡ Λιβύη μεταφυτευθήσεται πόλει»,ν ῥίζα.] Redditur item Arboribus consero; sed tunc jungitur accusativo γῆν [ut ap. Thuc. 1, 2, Plut. V. Numæ c. 20], aut χωρίων [ut ap. Isæum ρ. 77, 34], vel alii hujusmodi. [Xen. OEc. 20, 3 : Ψ. τοὺς ὄρχους* Mem. 1, ι, 8, forma media: Τῷ καλῶς ἀγρὸν φυτευσαμένῳ.] Sic particip, pass. Πεφυτευμένος, Plantatus, Arboribus consitus, ut πεφυτευμένη γῆ, Arboribus consitus ager. Cui opp. γῆ ψιλή. [Herodot. 4, 127; Xen. Hell.

3,	a, 10; Demosth, ρ. 491, 27. Luc. Evang. 13, α.] ΙΙΦυτεύω, metaph. Gigno, Procreo, Sero. Hesiod. [Op. 810 : Ἐσθλὴ μὲν γάρ θ’ ἥδε (ἡ εἰνὰς) φυτευέμεν ἠδὲ γε-νέσθαι ἀνέρι τ’ ἠδὲ γυναικί* Sc. 29] : Ἀρῆς ἀλκτῆρα φυ-τεῦσαι. [Herodot. 4, 145 : Τούτους φυτεῦσαί σφεας. Pind. Nem. 7, 124 : Λέγοντι γὰρ Αἰακόν νιν φυτεῦσαι* Pyth.

4,	α56 : Ἄμμες κείνων φυτευθέντες· 456 : Τόθι γὰρ γένος αὐτοῦ φυτευθέν Nem. 5, 13 : Ἐκ Διὸς ἥρωας φυτευθέντας. Non legitur hoc verbum ap. Æschylum, Sophocles vero et Euripides non raro τὸν φυτεύσαντα vel τὸν φυτεύσαντα πατέρ» et numero plurali τοὺς φυτεύσαντας dixerunt, velut Soph. OEd. Τ. 7g3 : Φονεὺς τοῦ φυ-τεύσαντος πατρός· Tr. 1244: Τοῦ φυτεύσαντος κλύειν OEd. Τ. 1012 : Μὴ μίασμα τῶν φυτευσάντων λάβης* 1514 : Νὼ γὰρ, ὢ φυτεύσαμεν, ὀλώλαμεν ου ὄντε* fragm. 02 : Ῥῆσις βραχεία πρὸς τοὺς τεκόντας καὶ φυτεύσαντας (i. e. matrem et patrem) πρέπει. Porro OEd. Τ. 14o4 : Ὧ γάμοι γάμοι, ἐφύσαθ᾽ ἡμᾶς καὶ φυτεύσαντες πάλιν ἀνεῖτε ταυτὸν σπέρμα* 873 : Ὑβρις φυτεύει τύραννον OEd. Col. 1324 : Τοῦ κακοῦ πότμου φυτευθείς.] Eur. Or. init. : Οὗτος φυτεύει Ιϊέλοπα, τοῦ δ᾽ Ἀτρεὺς ἔφυ, ubi eadem est utriusque metaphorae ratio, sc. ejus quam verbum φυτεύει, et ejus quam verbum ἔφυ habet. [Alc. 662 : Φυτεύων παῖδας οὐκέτ’ ἂν φθάνοις* Iph. Α. 29 : Οὐκ ἐπὶ πᾶσιν σ᾽ ἐφύτευσ᾽ ἀγαθοῖς... Ἀτρευς· et sic de patre aliis in locis non paucis. Magis poetice idem Med. 83a : Ἔνθα ποθ᾽ αγνὰς ἐννέα ΙΙιερίδας Μούσας λέγουσι ξανθὰν Ἄρμονίαν φυτεῦσαι* quod schol, exp. : Λέγει ὅτι αἱ Μοῦσαι πρῶτον ἐπὶ τὴν Ἀττικὴν ἐλθοῦσαι τὴν αρμονίαν ἦοον καὶ τὴν μελῳδίαν διὰ γὰρ τοῦ φυτεῦσαι τοῦτο παρίστησι νῦν.] Sic et ap. Aristoph. Vesp, [ι ι33] :

thés. une. oaæc. tom. vm, fasc. iv.
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Ἔπειτα παῖδας χρὴ φυτεύειν καὶ τρέφειν. Huc pertinet Diogenis dictum ap. Diog. L. [Plato Criton. ρ. 5»>, 1) : Ἐφύτευσέ σε (ó πατήρ)· Rep. 3, ρ. 407, D : Ἔκγονα αὐτῶν ἕτερα τοιαῦτα φυτεύειν* Leg. 3, ρ. 691, D : Δίδυμον ὑμῖν φυτεύσας τὴν τῶν βασιλέων γένεσιν ἐκ μονογενούς. Lysias ρ. 119, 18 : Ἐάν τις τὴν τεκοῦσαν ἡ τον φυτεύσαντα τύπτῃ.] ‖ Φυτεύω metaph. est etiam Molior, Struo, Machinor [llesych. : Φυτεύει, κατασκευάζει, γέννα], ut [κακὸν μέγα πᾶσι φυτεῦσαι Hom. 11. Ο, 134 ;] Κακα δὲ μνηστῆρσι φύτευεν, Hom. Od. Ξ, [ι ίο. II. Β, ι65 : Τοῖσδεσσι φόνον καὶ κῆρα φυτεύει* Δ, 668 : Πρὶν ἡμῖν πῆμα φυτεῦσαι.] Sic Soph. [Aj. q53] dixit φυτεύειν πῆμα. Ubi annotat schol, φυτεύειν esse Initium alicui rei dare. Latini verbo Serere sic utuntur, quum dicunt Serere discordias s. lites, et Serere bella. [Pind. Nem. 4, 96 : Φύτευέ οἱ θάνατον. Eur. Rhes. 884 : Ἀνά-γει πάλιν ἐς πένθη δαίμων ἄλλος, τί φυτεύιυν ; Et de rebus gratis, Pind. Pyth. 9, 194 : Πατὴρ θυγατρὶ φυτεύων γάμον Isthm. 6, 16: Δαίμων φυτεύει οἱ δόξαν fragm. 105 : θεὸς χάριν ἀοιδᾷ φυτεύει· Nem. 8 , 28 : Σὺν θεῷ φυτευθεὶ; ὄλβος παρμονιυτερος.]

[Φυτηκομέω. V. Φυτοκομέω.]

[Φυτηκομία, ἡ, Plantarum cura. Nonn. Dion. 47, 72 : Οἰνοφύτους ἐδίδαξε φυτηκομίας Διονύσου. Oppia η. Hal. ι, 3og : Ἀγχιάλοισι φυτηκομίῃσι μεμηλώς* et Cyn. 4, 331. Syntipas Fab. 3α (341 ap. Furiam ρ. 139). Geopon. Proœm. 7, ρ. 4 (ubi alii libri φυτοκομίας). Niceph. Bryenn. 7, 9, ρ. 160, Β. Niceph. Greg. Hist.

2,	4, ρ. 17, E. V. Lobeck. ad Phryn, ρ. 654. Adde Theod. Metocli. Miscell. ρ. 247, 730. G. D. Φυτοκομία ap. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 2, D. Hase.]

[Φυτηκόμο;. V. Φυτοκόμος.]

[ψυτία, ἡ, Phytia, oppidum Acarnaniae, ap. Thucyd.

3,	106, idem, ut videtur Schweighæusero ad Polyb. vol. 6, •ρ. 104, quod ap. Polybium Ψοιτίαι dicitur, de quo ν. s. h. ν.]

Φυτικὸς, ὴ, ὸν, Ad plantam s. plantas pertinens, veluti quum Theophrasti libri ab Athen. [2, ρ. 55, C; 74, Α; 77, C] vocantur Περὶ φυτικών αιτίων. [Schol. Hom. Od. 10, 510 : Θεόφραστος ἐν Φυτικοϊς. Boiss.l Sic ap. Aristot. Eth. 1,13: Τοῦ ἀλόγου δὲ τὸ μὲν ἔοικε κοινῷ καὶ φυτικῷ* λέγω δὲ τὸ αἴτιον τοῦ τρέφεσθαι καὶ τοῦ αὐ-ξεσθαι· τὴν τοιαύτην γὰρ δύναμιν τῆς ψυχν•ς ἐν ἅπασι τοῖς τρεφομένοις θείη τις ἂν καὶ ἐν τοῖς ἐμβρύοις. Hic enim φυτικόν redditur Stirpibus attributum, Stirpibus proprie conveniens. Sed Bud. vertit Vegetativum, item Quod crescendi dat vim. Itidemque φυτικὴν δύναμιν [Theodoret. Aff. (ir. ρ. 45, 10; 78, 37 ed. Sylb. Schol. Philostr. Her. ρ. 469 ed. Boiss.], Vegetativam facultatem s. Vegetatricera. [Suidas ex Joanne Philop. In Aristot. De anima 1. ι : Φυτικαὶ δυνάμιις τρεῖς τῆς ψυχῆς, θρεπτικὴ, αὐςητικὴ, γεννητική. Φυτικαὶ δὲ καλοῦνται διότι αὗται μόναι ἐν τοῖς φυτοῖς ὁρῶνται κτλ.] Exp. φυτικὸν et voce θρεπτικόν, ex eod. Aristot., nec non ex Damasceno. Sic autem φυτικὸν fuerit immediate a φύω, non autem a nomine φυτὸν derivato ex illo φύω. [Φυτικὰ ζῷα, Animalia quæ ἐπαμφοτερίζουσι φυτῷ καὶ ζᾤῳ, ap. Aristot. De partt. anim. 4, 5. Schn. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 637, 1). Jo. Damasc. t. 1, ρ. 180, Ι); 5ao, Β; α3ο, E, ἡ τοῦ ζώου οικονομία, ή τε θρεπτικὴ καὶ αὐςητικὴ, ἤγουν φ. Blotin. Ennead. ρ. 103, 22; 14ο, ι; 13ÿ, 23 Creuzer. : Πάντα δὲ οὐρανόν πε-ριπολεῖ (ἡ ψυχὴ), ἠ ἐν αἰσθητικῷ εἴδει, ὴ ἐν λογικῷ, ἡ ἐν αὐτῷ τῷ φ. Macrob. Comm, in Somn. Scip, ι, 14, 7 : « Anima ... accipit præbendi sensus præbendique « incrementi seminarium, quorum unum αἰσθητικον, « alterum φ. nuncupatur. » Antonin. Imp. Comment. 8041, φ. κατασκευὴ, Natura vegetabilis. Hase.]

[Φυτικῶς, Plantarum ritu. Diouys. Areop. ρ.

3o4. Kall.j

Φύτιος, epith. Solis s. Jovis, Hesych. [Ζεὺς φ. significat τὸν φυτάλμιον, Αητὼ φυτία (Anton. Lib. c. 17) fortasse eadem quæ κουροτρόφος, alma. Lobkck: ad Soph. Aj. ρ. 113.] Quidam interpr. Germinationis auctor. Vide Athen. 2, s. potius eorum quæ ex ill» excerpta sunt. [Athen. ρ. 35, Β, ex Hecatæo:’Op«-σθεὺς ... ἦλθεν εἰς Αιτωλίαν ἐπὶ βασιλεία, καὶ κύων αὐτῷ στέλεχος ἔτεκε* καὶ ὃς ἐκέλευσεν αὐτὸ κατορυχθῆναι, καὶ ἐ; αὐτοῦ παῖδα Φυτών ἐκάλεσε.] Idem porro de hujus vocis, quod et de proxime praecedentis [Φυτικός)
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(habentis posteriorem illam signil.) derivatione dici possit. [Anton. Lib. c. 17 : Ἡ Αητὼ ... μετέβαλε τὴν φύσιν τῆς παιδὸς (Galateæ) εἰς κόρον. Ταύτης ἔτι μέμνην* ται τῆς μεταβολῆς Φαίστιοι καὶ θυουσι φυτίῃ Λυτοῖ, ἥτις ἔφυσε μήδεα τῇ κόρη- ubi Valck. conjecit θύουσι φυσι-μήὀη Αητοῖ, parum probabiliter.]

[Φυτίος, ὁ , Phytins, Ibyci pater. Suidas s. ν. Ίβυκος, ubi genit. Φυτίου. Φύτιος (scr. Φυτίος) Rheginen-sis, Pythagoreus, ap. Iambi. V. Pyth. ρ. 5a8.]

[Ψυτίων, ὁ, Phytion, n. pr. viri. Inscr. Teg. ap. Ussing. Græske og Lai. Indskr. i Kjövenh. ρ. 27, n. 7, C, 31, Δαμέας Φυτίω(νος). Hase.]

Φύτλη, ἡ, Hesychio est γέννα, γένεσις, γένος, [Sui-dæ γενεὰ, φυλὴ, Cyrillo in Matth. Gloss, ρ. 22, συγγένεια. Sexus, Gl.] Generatio, Ortus, Genus. [Inter nomina in λη ap. Athen. 7, ρ. 3o5, Β. De accentu Arcad. ρ. 107, 24.] Legitur ap. Eust. quoque [ρ. 366,12], itidemque φύτρη, sed ambo siue expositione. [Pind. ΟΙ. 9, 82 : Ἱαπετιονίδο; φύτλας κοῦροι* Pyth. 9, 59 : Ποίας ἀποσπασθεῖσα φύτλας; Orph. Arg. 428 : Ἀνθρώπων ... πολυεθνέα φύτλην, ut ἀνδρῶν φ. ap. Dionys. Per. 1000. Κυνθογενὴς φύτλη (Apollo Delius ad quem refertur quod sequitur masculinum λαβών) Dosiades Antii. Pal. 15, 25, 9. |) Natura. Epigr. Diogenis L. 8, 91 : Φύσις οὐκ ἔδωκε... λάλον Ἄπιδι στόμα. Quod Diogenis epigramma metro Galliambico scriptum Crinagoræ miro errore tribuitur in Anth. Pal. 7, 744, partim in pessimos hexametros redactum, φύσις metri caussa iu φύτλη mutato, quod hac signil. nemo dixit : Κ οὐδὲν ἔλεξε* πόθεν βοι γὰρ λόγον οὐ πόρε φύτλη, (ϊ. D. Orae. Sibyll. ap. Phleg. Trall. p^2o4, 6 Westerm. et Zosim. Hist. ρ. 110, 11 Reitem., οἶς ἀμφιθαλὴς ἔτι φ. Apollinar. Interpr. Psalm. ρ. 160, 19: Φ. ψευδαλέη μερόπων. Sophron. ap. Mullach. Con-ject. Byz. ρ. 22, 100, ἀπ᾽ Ἀσὴρ ἐοῦσα φύτλης. Hase.]

[Φυτοβασίλα, ἡ, synonymum Leontopodii apud Diosc. 4, 131.]

[Φυτοειδὼς, More plantarum. Zeno ap. Diog. L.

7,	36.]

[Φυτοεργό;. Υ. Ψυτουργός.]

Φυτοκομέω, sive Φυτηκομὲω, Plantas curo, i. e. Plantarum culturam. Iu VV. LL. Plantandi studio teneor. [Φυτοκομέω, Eustath. ρ. 1616, 31 : Φυτοκομοῦντες ἐπιμελῶς. Φυτηκομέω, Oppian. Cyu. ι, 122; 4, 254. Liban. vol. 4» ρ. 606; 608; Synes. Enc. Calv. ρ. 66; Eustath. Opusc, ρ. 3o8, 20. V. Lobeck. ad Phryn. ρ. 654- Passiv. Theod. Mctocli. Miscell. ρ. 701 : Ῥίζα ι βλαστήσασαι καὶ φυτηκομηθεῖσαι παμφορὠτατα. G. Ι). Alia forma aor. OEcuin. lu Apoc. ρ. 398, 17 Cramer., φυτοκομισθεὶ;, si scriptura sana. Theod. Ducas Lascaris lmp. Laud. Nicææ ρ. 7, 19 Bachm. inserto ι, φυτηκομιῶν. At Greg. Nyss. t. ι, ρ. 546, D, φυτοκο-μῶν* 611, Β, φυτηκομεῖ. Niceph. Basil, ap. VValz. Khett. vol. ι, ρ. 5a3, 3o, μαλάχην ἐφυτηκόμησα. Hase.]

[Φυτοκομία. V. Φυτηκομία.]

Φύτοκόμος, ὁ, sive Φυτηκόμος, ὁ, ἡ, Plantas s. Stirpes curans, Curans quæ ad plantarum culturam pertinent, Culturae plautarum peritus et studiosus. [Cyrill. iu Matth. Gloss, ρ. 22 : Φυτοκόμος (in alio cod. φυτηκόμος)’ γεοιργὸς, κηπουρό;.] In VV. LL. Serendi studiosus, IJud. autem cxp. Arborator ap. Basii. [Nonn. Joann. c. 18, 8, Eumatli. 4, 2, ρ. 128, Nicet. Chon. Hist. 5, 7, ρ. 97, D, quos citat Lobeck. ad Phryn, ρ. 654* Eustath. Opusc, ρ. 472, 40 : Μελε-δωνῷ καὶ φυτηκόμῳ τῆς ἀφθίτου ἐκείνης φυταλιᾶ;.] At quomodo φυτηκόμος esse possit σύνδενδρος τόπος, ut legitur ap. Hesych., alii viderint. [Hoc explicat Suidas : Φυτηκόμος* (ὁ φυτοκόμος addunt libri optimi,) 6 φυτουργός. Καὶ ὁ σύνδενδρος τόπος διὰ τὸ τοῖς φυτοῖς κομᾶν. In Etym. Μ. ρ. 8o3, 10, est Φυτοκόμος * φυτουργὸς etc., non φυτηκόμος. G. D. II. Φυτοκόμος Aster, ap. Phot. Bibi. ρ. 499, 26; Basii, t. ι, ρ. 61, Β; t. 2, ρ. 802, D; Jo.Chrysost. t. 10, ρ. 749» C; Greg. Nyss. t. 1, ρ. 471, Ι); t. a, ρ. 810, Β; t. 3, ρ. 171, D; Phot. Epist, ρ. a85, 3a; 297, 7. Φυτηκόμος semel legitur ap. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 517, C. Hase.]

Φυτὸν, τὸ, Planta, Stirps, ut Cic. vertit. Is enim De fin. 5,[4] : Theophrastus, inquit, stirpium naturas, omniumque fere rerum quæ ex terra gignerentur, causas atque rationes (persecutus est). Scimus autem

Α hujus libros inscribi Περὶ φυτῶν ἱστορίας, et Περὶ ζζυτῶν αἰτιῶν. Aristot. Eth. ι : Τὸ μὲν γὰρ ζῇν, κοινόν είναι φαίνεται καὶ τοῖς φυτοῖς. [Hom. il. Σ, 27 : Τὸν μὲν ἐγὼ δρέψασα φυτὸν ὡς γουνῶ αλωῆς* Od. 1, 108 : Οὕτε φυτεύουσιν χερσὶν φυτὸν ούτ᾽ ἀρόωσιν 11. Φ, 2 58 : Ἂμ υτὰ καὶ κήπους* Ξ, 123: Φυτῶν ὄρχατοι. Hesiod. Ορ. 71 : Ὁπότ᾽ ἂν φερέοικος ἀπὸ χθονὸς ἂμ φυτὰ βαίνῃ* et alibi. Pind. Pytli. 9, 102 : Ηαγκάρπων φ. lb. 5, 56, μονόδροπον φυτον de una arbore ex qua statua facta est. /Esch. Eum. 940: Φλογμὸς ὀμματοστερὴς φυτῶν. Nusquam ap. Sophoclem. Eurip. Heracl. 281 : Γῇ τε τῇδε καὶ φυτοῖς* ubi de arboribus intelligendum : ν. Musgr. et Elmsl. Inus fragm. 19: Καρπίμοις γῆ; φυτοῖς. Semel ap. Aristoph. Pac. 599. Plato Theæt. ρ. 149, E : Εἰς ποίαν γῆν ποιον φ. τε καὶ σπέρμα καταβλητέον.] Traditur et de homine dictum ab Euripide. [V. infrà.1 Plato quidem certe [Tim. ρ. 90, Α] hominem appellavit non simpliciter φυτὸν, sed οὐράγιον φυτό ν [quo spectat Pallad. Anth. Pal. 10, 45] : nimirum, inquit Plut., ὥσπερ ἐκ ῥίζης ἄνω τῆς κεφαλῆς ὀρθούμενον. Β Ad hanc autem φυτοῦ signil. pertinet hic 1. ejusdem Plat. Leg. 6, [ρ. 765, Ε] : Παντὸς γὰρ δὴ φυτοῦ ἡ πρώτη βλάστη καλῶς ὁρμηΟεῖσα πρὸς ἀρετὴν τῆς αὑτοῦ φύσεως, κυριωτάτη τέλος ἐπιΟεῖναι τὸ πρόσφορον, τῶν τε ἄλλων φυτῶν καὶ τῶν ζώων ἡμέρων καὶ ἀγρίων καὶ ἀνθρώπων. Quibus subjungit, hominem, quum sit animal ἤμερον, tam eu μὴ ἱκανῶς ἡ μὴ καλῶς τραφὲν, esse ἀγριώτατον ὁπόσα φύει ἡ γῆ. Archihckus autem φυτὸν usurpavit etiam pro φῦμα, Tuberculum , ea signil. de qua dictum supra fuit, in hoc quem schol. Theocr, affert loco, Ἐσθλὴν γὰρ ἄλλην οἶδα τοιούιου φυτοῦ Ἴασιν. Quem genit, esse illum ipsum crediderim, quem Hesych. quoque exp.· φύματος. Meminit porro hujus signil. ille schol, in hunc Theocr, versum , 2, [48] : Ἱππομανὲς φυτόν ἐστι παρ’ Ἀρκάσι, ubi dicit et ipsum Theocritum fortassis ἀντὶ φύματος usum hoc vocabulo esse. Est denique φυτὸν et genus herbæ, quæ etiam κυνόγλωσσον vocatur, ut ex Diosc. [4, 129] VV. LL. annotant. [Cùm genit, nominis plantæ Longus ρ. 14, 6 : Φυτὸν κατορύττοντα κλήματος* et paullo post : Φυτὰ C μηλεῶν πεντήκοντα. ||A poetis interdum de hominibus dicitur, velut /Esch. Suppl. 281 : Καὶ Νεῖλος ἂν θρέ-ψειε τοιοῦτον φυτόν. Alexis ap. Athen. 3, ρ. 113, F : Εἶτ’ οὐ περίεργόν ἐστιν ἄνθρωπος φυτόν; Eurip. Med. a31 : Πάντων ὅσ᾽ ἔστ᾽ ἔμψυχα καὶ γνώμην ἔχει γυναῖκες ἐσμεν ἀθλιώτατον φυτόν* et iisdem fere verbis Theodectes ap. Euseb. Præp. ev. 10, ρ. 466, D. De mulieribus etiam Hippol. 63o : Ὄ δ᾽ αὖ λαβών ἀτηρὸν ἐς δόμους φυτόν • ubi vetus scripturae diversitas est κακόν. Theocr. 28, 7, amicum suum Niciam Χαρίτων ἱμεροφώνων ἱερὸν φυτὸν vocat. Ζῷα inter φυτὰ numerantur a Plat. Theag. ρ. ι ai, Β : Πάντα τὰ φυτὰ... καὶ τὰ ἐκ τῆς γῆς φυόμενα καὶ τὰ ζῷα. « Metaphor. Polyb. 13, 2, 8, de nescio quo animorum vitio: Παρ’ οἶς ἔφυ τοῦτο τὸ φυτὸν οὐδέποτε κατέληξε πρότερον ὴ μεγά-λοις κακοῖς περιβαλεῖν τοὺς ἅπαξ αὐτῷ χρησαμένους. » ScHWEIGH.]

[Ψυτοσχαφία, ἡ, Fossio terræ circa plantas. Anth. Plan. 202, ἔργα φυτοσκαφίης. And. Greg. Naz. t. a, ρ. 5o, 436, τοῖσι γέγηθε φ. τε πόνοισιν. Hase.]

D Φυτόσκαφος, item Φυτοσκάφος, 6, ἡ. Est autem φυ-τόσκαφος , ἡ τὰ φυτὰ ἐσκαμμένη γῆ, si Etym. [Μ. ρ. 8ο3, 12] credimus, vel potius ejus exemplaribus vulgatis. Mihi quidem certe suspecta hic est eorum fides, existimanti scribendum esse περὶ τὰ φυτὰ, ut eo significetur Terra circa plantas s. stirpes effossn. Cujus tamen signil. exemplum desidero, ex quo etiam cognosci queat masculinone an potius neutro genere usurpetur. Illud autem φυτοσκάφος dicitur de Eo qui terram circa plantas fodit s. effodit : ὁ τὰ φυτὰ περι-σκάπτων γεωργὸς, inquit idem Etym. [Apoll. Rh. 1, 1172 : Φ. ἤ τις ἀροτρεύς.] In VV. LL. ex Theocr., Qui arbores depangit ac succidit. [Legitur 24, i36 : Φυ-τοσκάφον ἄνδρα* et 2ὁ, 27 : Ούρους μὴν ἴσασι φυτοσκά-φοι. Philipp. Anth. Pal. 6, 102. Anon. ib. 9, 384, 7 : Φ. ἔρνεα τάμνων. Theniist. Or. 3o, ρ. 3ύ9, D: Ἀρόται καὶ φ. et 35ο, C.]

[Φυτοσπορία, ἡ, Plantarum satio. Manetho 4, 432.1

Φϋτοσπόρος, ὁ, ἡ, q. d. Plantam s. Stirpem serene. Iu VV. LL. Proliíicus, ubi affertur hic versus ex

1173 φυτουργὸς

φυτώριον 1174

Epigr. : Σχῆμα δὲ πᾶσιν ἔφαινε φυτοσπόρον ἄρσινος αἰ- Α Ὑλην παντοίην φ. ἀνὴρ ἐθερίσσατο καρπών. Usitatius
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δοῦς. Annotant accipi et pro Patre, item pro Matre. [Φ. ἀλκὴ Fragm. Orph. 41, 5. Φυτοσπόρος, ὁ, Pater, Soph. Tr. 369 : Οὐκ ἔπειθε τὸν φ. τὴν παῖδα δούναι. Argum, metricum OEdip. Τ. ν. 4 : Ζητῶν ἑαυτὸν καὶ γένους φυτοσπόρον. Nonn. Joann. c. 8, ιο5 : Εἰ σοφὰ τέκνα φ. ἤροσεν Ἄβραμ. (Theod. Prodr. Rhod. ι, ρ. ι ο, 17,3ο, 42; 4, Ρ• 161; 9, Ρ• 697- Hf.rch. De propagatoribus fidei Const. Acrop. Vita Jo. Damasc. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 734, D, τῶν ἁγίων φ. Hask.) I)e avibus masculis Philes De anim. 12,14 et 26; de vipera ib. 70, 9.]

[Φυτοτροφέω, Plantas alo. Diotog. ap. Sto!). Flor. 43, 95 : Οὐ μήποκα τὸν καρπὸν ὀνασιφόρον ἄμπελοι γεν-νήσοντι μὴ φυτοτροφηθεῖσαι καλῶς. Quod usitatius φυτο-κομεῖσθαι dicitur.]

[Φυτοτροφία, ἡ, Plantarum nutritio. Geopon. 9,

5,12·]

"Φυτοτρόφος, ὁ, ἡ, Plantas alens. Apoll. Rh. 3,

14o3 : Κλήρου σημαντῆρα φυτοτρόφον. Geopon. 5,

4 : Τὴν ἕως δ'ποδῶν γῆν φ. εἶναι νόμιζε. Const. Manass. Β Plato Rep. io, ρ. 597

5713 : Ἔμψυχος ἦν παράδεισος χαρίτιον φυτοτρόφος.]

[Φυτουργεῖον, τὸ, Seminarium, (il., ubi φυτούργιον scriptum. Idem vitium vulgo ap. Diodor. 2, 10 et i3, nunc correctum ex aliquot libris.]

Φυτουργἐω, Circa plantas opus facio, Plantis laborem impendo. [Pollux 7, 141.] Bud. vertit Plantas colo, et sero, curoque. At vero in hoc Philonis Ι., Τούτων οὐδὲν οὐδεὶς ἱχανὸ; ἐντὸς φυτουργῆσαι, vertit φυ-τουργῆσαι Instar plantæ pangere. Plato, inquit Idem, Rep. 10, [ρ. 597, Dj φυτουργεῖν plus esse ait quam δημιουργεῖν, Deumque φυτουργὸν appellat quasi Formarum, h. e. Idearum, conditorem. [Ἄνεμοι φυτουρ-γοῦντες, i. e. Venti plantis salubres, Lucian. Bis acc. c. ι, ut πνοαὶ ψυχοτρόφοι et αὖραι ζωογόνοι dicuntur, quæ comparavit Lobeck. ad Soph. Aj. 55g. G. D. Niceph. Basil. Progymn. ap. Walz. Rhett. vol. ι, ρ. 5a5, 14. Georg. Pis. Hexuein. 656, φυτουργεῖ τὴν καρδίαν. Id. Vita Anast. ρ. 3ιι, 9, μὲ ἐφυτούργησας* Bell. Pers. α, 111, τὴν φυτουργηθεῖσαν ἄμπελον. Am-philoch. Orat. ρ. 3a, 15, ὁ νόμος πεφυτούργηται. Lo- C eus Philonis supra allatus legitur vol. ι, ρ. 334, 24. Hase.]

[Φυτούργημα, τό.] Ejus verbale Φυτούργημα, τὸ, ap. Pollue. [7, 140] invenitur pro ipsa Actione plantas colendi. Diciturque eadem forma, qua γεώργημα pro Agricolatione. In VV. LL. redditur Plantatio, Consitio : item Locus consitus. [Athanas. vol. 2, ρ. H#9·]

[Φυτουργία, ἡ.] Idem porro valet et nomen Φυτουργία [ap. Pollue. 7, 140], sed hoc est potius tanquam a φυτουργός : quod φυτουργία Bud. reddit Consitio, ap. Philon. De mundo : Τούτοις ἀκόλουθος ἡ τοῦ παραδείσου φυτουργία. [Theophr. C. Pl. 3, 7, 5 : Ταῦτα τῶν περὶ τὴν φ. ἐστί. Diodor. 20, 8 : Ἤ χώρα ὃιείληπτο κηπείαις καὶ παντοίαις φ. Clem. Al. Strom. ι, 7, ρ. 338. Themist. Or. ι3, ρ. 169, A. Geopon. 9, 9, 1 : Περὶ τῆς φυτείας τῶν ἐλαιῶν καὶ φ., ubi unus cod. φυ-τουργείας. G. D. Philo vol. ι, ρ. 5a, 4 et 28. Theodorei. Gr. affect, cur. ρ. a54, 3 Gaisl. Athanas. t. 2,

φυτουργός. Cyllen. Anth. Pal. 9, 4 : Πολλὴ σοὶ, φυΤοερ-γὲ, πόνου χάρις. Anth. Plan. 255 : Ἂ σὺν πόνῳ φ. ἔκτηται Μίδων. Plut. Mor. ρ. 2, Β : Φ. ἐπιστήμονα. ||Genitor. Æsch. Suppl. 592, et Soph. OEd. Τ. 148α : Πατὴρ φ., et omisso πατὴρ Eurip. Tro. 481 : Τὸν φ. Πρίαμον. Iph. Α. 949, in parte fabulæ spuria : Νηρέα φ. θέτι-δος. Cùm πατὴρ conjunxit Philostr. ρ. 75ο : Ὁ πατήρ τε καὶ φ. αὐτῶν Ἄρης. G. D. Philo vol. ι, ρ. 3αύ, 29 et 4*· Antonin. lmp. Comment. 6, 16; 11, 8. Euseb. Laud. Const. ρ. 640, A. Julian. Imp. ρ. 83, A : Τούτου δὲ (viri virtute ornati) νομιστέον πατέρα τὸν Δία φ. Georg. Pis. Contra Sev. 167, τῷ φ. τῆς μάχη;· Β. Abar. ι a, τῶν φρενοσπόρων λόγων* Jo. Damasc. t. ι, ρ. 283, Α, τοῦ νοητοῦ ἀμπελῶνος. Actt. Thomæ apud Tischendorl. Actt. Apost. apocr, ρ. 198, 19, de Servatore, cp. τοῦ ἀγαθοῦ δένδρου. Proprie de plantarum cultore Theodoret. Gr. affect, cur. ρ. 176, 16; 220, 18; α56, 14; 431, 17 Gaisl., et Gregor. Naz. t. ι, ρ. 703, D, ἄρτι ὸἹ φυτὸν φ. θεραπεύει. Hase. || Opifex. ~	~	, D : Βούἰ

►ούλει τοῦτον μὲν φυτουρ-

γὸν τούτου (κλίνης) προσαγορεύωμεν ἤ τι τοιοῦτον ;]

[Φυτούριον, τὸ, Seminarium, Gl. Vitiose pro φυ-τουργιον vel φυτώριον.]

Ψυτοφόρος, ὁ, ἡ, ut φυτοφόρος γῆ, (j. d. Planti-fera terra, s. Stirpifera, Ferens plantas s. stirpes. Vide Φυταλία.

[Φυτόω, Plantam formo. Passiv. Planta fio. Theo-log. Arithm. ρ. 6 : Φυτοῦσθαι ὴ βρεφοῦσθαι ἀρχόμενον. Cùm hoc verbo et substantivo φύτρα comparandum verbum Græcobarbarum φυτρώνειν, de quo ν. Ducan-gius, qui inter alia locum NicetæChon. attulit ρ. 271, Α : Ὠς σπαρτοὶ ἀνεδόθησαν γίγαντες, ubi in metaphrasi ἐφυτρώθησαν (nam sic corrig. quod ap. Ducang. legitur ἐφυτρώτησαν), quod ἐφύτρωσ^ν scriptum ex cod. Monac, affert Bekkerus ρ. 553, 26.]

Φύτρα, Hesychio est φύσις, Natura, Generatio; addenti tamen, exponi a quibusdam φυτήρια. Tunc autem esset pluralis numeri et generis neutri, a nom. sing. φύτρον.

[Φυτό,, οῦς, ἡ, Phyto. Schol. Platonis Phædri ρ. 315 Bekk. : Ἔκτη (Σίβυλλα) ἡ Σαμία, ἦς τὸ κύριον ὄνομα Φυτώ φασιν. (λ D. Anon. præf. ad Or. Sibyll. ρ. 6, 9 ed. Alexandr. : Ἔκτη, ἡ Σ., ἡ κυρίῳ ὀνόματι καλουμὲνη Φ., περὶ ἦς ἐγραψεν Ἐρατοσθένης. Hase.]

[Φύτρος. V. Φιτρός.]

[Φυτώδης, ὁ, ἡ, Plantæ similis, Qualis plantarum est. Περιαγωγὴ φ. Erotian. ρ. 138.]

[Φύτων, ωνος, ὁ, Phyto, Rheginus , ap. Diodor. 14, 108, Philostr. V. Apoll. ι, 35; 7, 2, libris par-tim Φοίτων præbentibus, ouod est etiam apud Suidam s. ν. Αἰσχίνης Αυσανιου in excerptis ex Phi-lostrato.]

[Φυτών, ῶνος, ὁ, Locus plantis consitus, Hortus. Inter nomina iii ὼν,ῶνος, memorat Herodian. Epimer. ρ. 146, qui per κῆπος exp. Legitur in carmine Phi-Iostrati cujusdam quod ex cod. Paris. 3o29 edidit Boisson, ad Marin, ρ. 70 : Ὀρᾷς, θεατὰ,τοῦ φυτῶνος τὴν χάριν.]

[Φυτώνϋμος, ὁ, ἡ, Α planta nomen ducens. Orae.

Ρ• 368, E, παιδὸ; φ. De progenie Heraclii Georg. D ap. Achill. Tat. 2, 14 et in Anth. Pal. 14, 34 : Νῆ-u A,'“-	·""**	“*'λ* σός τις πόλις ἐστὶ φυτώνυμον αἷμα λαχοῦσα.]

<1>ύτωρ, ορος, ὁ, Sator, Genitor, 6 φυτεύσας. Unde Φύτορες, Hesychio γεννήτορες, Genitores. [Restitui Soph. Tr. ιο3ι : Τὸν φύτορ᾽ οἰκτείρας, ubi libri ex glossemate τὸν φύσαντ᾽. Sed ap. schol, rec. Æsch. Prom. a33, ρ. 200, 11 ed. Ox. : Ψιτῦσαι· ποιῆσαι,γεν-νῆσαι* ἐξ οὗ καὶ φύτωρ ὁ πατήρ, ubi codex Lips. φύτης, corrigendum φῖτυς ex scholio simili ad Soph. Aj. 1296, de quo dixi ad schol. vol. 2, ρ. 401 ed. Oxon. G. DinDorr.]

Pisid. Β. Abar. 531, τὴν σἦν εὐσεβῆ φ. Forma poet. Gregor. Naz. t. 2, ρ. 47, 267, Καὶ φυτοεργείην ἐδιδά-ξατο. Hase.]

[Φυτουργικὸς, ὴ, όν.] Itidem vero adj. Φυτουργικὸς est |K)tius ab eod. illo φυτουργός. Estque φυτουργικὸς, Ad φυτουργίαν pertinens. [Pollux 7, 141. Tzetz. Hist. 3, 5α.] Et φυτουργικὸς πόνος, Labor qui culturæ plantarum impenditur, ut dicitur γεωργικὸς πόνος. Alioqui ut γεωργικὸς interdum sonat Peritus agri colendi, s. agriculturae, sic φυτουργικὸς sonare potest Peritus culturæ plantarum. [Jo. Tzetz. Schol, in Hist. 4, 175 Dübner., οἱ τὰ φ. συνταζάμενοι. Hase. ‘Η φ., sc. τέχνη, i. q. φυτουργία, Pollux 7, 140. || Adv. Φυτουργικῶς in. 141.]

[Φντούργιον vitiose φυτουργεῖον, quod ν.]

[Φυτουργὸς , ὁ.] Φυτοεργὸς, ὁ, vel Φυτουργὸς, (illud in carmine, hoc in prosa,) q. d. Qui circa plantas opus facit, Qui plantis laborem impendit, s. plantarum culturæ. [Φυτοεργὸς est ap. Dionys. Ρ. 997 :

κατατίθεται, In quo deponuntur plantæ quas transferre in alium locum volumus. Et alibi [3, 2, ι] : Τῷ Φε-βρουαρίῳ μηνὶ μεταθήσομεν ἀπὸ τοῦ φυτωρίου τὰς ἐνρίζους ἀμπέλους• pro his Columellæ, Inter nonas et idus Februarias maturæ plantæ de seminariis in scrobes transferendas. Item 11, [9] de buxo : Πύξος φυτεύεται

ἔκ τε ἀποσπάδων καὶ κορυνῶν καὶ ἀκρεμόνων ἀποτιθεμέ-νων ἐν φυτωρείῳ [hic quoque nunc φυτιορίῳ ex cod.] αετὰ εἰδῶν Νοεμβρίων. [Adde 3, 5, 4ϊ 4, ι, 6; 4,3,

11 ; 9» 5. Clem. Al. ρ. 288 : Εἰς τὰ φ. καὶ εἰς παραδείσους.]

Φύω, Γ. σω, pr. κα [Perfecti formæ epicæ Πεφύασι et particip, πεφυὼς, πεφυυῖα, quarum exx. vide infrà ap. HSt. Plusquamperl. ἐπεφύκειν, cujus tertia persona plur. ἐπέφυκον (pro ἐπεφύκεσαν) ap. Hesiod. Op. 149, Theog. 152, 673, Sc. 673. Aor. ι ἔφυσα. Aor. 2 ἔφυν, cujus persona tertia sine augmento φῦ ap. Hom. II. E, 23α. Optativus φύη (ut δύην ap. Homerum) restitutus Theocrito 15, 94 : Μὴ φύη (libri φυῇ), Μελιτώδες, ὃς ἁμῶν καρτερὸς εἴη. Conjunctivi exempla quæ reperiuntur valde incerta sunt, quum solo accentu, qui variat in libris, ab formis aoristi passivi ἐφύην differant. Infinitivi φῦναι forma epica φύμεναι ap. Theocr. 25, 39. Participii φύς φῦσα φύν quum exx. plurima sint, rariora tantum notamus, neutrum φὺν ap. Plat. Leg. 6, ρ. 771, Β, dativum φῦσι Rep. 4, ρ. 431, C. Feminini φυσά forma Bœotica φοῦσα est in fragm. Corinnæ ap. Apollon. De pron. ρ. 324, C. Passivi φύομαι aoristus est ἐφύην, cujus exx. partim ab Lobcckio ad Buttm. Gramm. vol. 2, ρ. 3ai, collecta, sunt ἐούη ap. Hippocr. ρ. 94, Β : Οἷσι ὴ φύματα ἐφύη ὴ etc. (nisi Inu scribendum), ἀνεφύη Theophr. II. Pl. 4, 16, 2, ἐφύησαν Palæph. c. 6, ἀναφυῆναι Dio-dor. ι, 7 (ubi libri plures καὶ φανῆναι addunt ex diversa ut videtur scriptura ortum ἀναφανῆναι), φυὲν Hippocr. ρ. 242, 25, nisi hæc quaque ex ἀνέφυ, ἀναφῦναι et φὺν depravata sunt : manifesto vero vitio δάκτυλον ἐκφυῆναι vulgo ρ. 742, Β, ubi δακτύλων εὐφυΐα ex codd, restituit Littré vol. 3, ρ. 286; ἐκφυὲν Rul. Eph. De parit, hom. ρ. 47· Conjunctivi, qui formari aliter non poterat, exemplum est ap. Eurip. Eurysth. fr. 5 : Ὅ; γὰρ ἂν χρηστὸς φυῇ. Idem ap. Plat. Rep. 3, ρ. 415, C; 6, ρ. ύ94, Β, Ep. 7, ρ. 343, E, et alibi, φυῶσι Rep. 10, ρ. 597, C, Pliædr. ρ. 251, C, libris partim φύῃ et φύωσι praebentibus, συμφυῇ ap. Hippocr. ρ. 456, 12. Fut. φύσομαι, Nascar, est ap. Æsch. Prom. 871, et Plat. Leg. 8, ρ. 831, Α (male vero ἐκφύσεται vel ἐκφυήσεται vulgo ap. Hippocr. p. 240, 55, pro ἐκφύσει, quod ex cod. restituit Littré vol. 7, ρ. 5o8), Dionys. Α. R. 8, 60; ἀνα-φυήσομαι, fortasse ab librario positum pro ἀναφύσο-μαι, ap. Lucian. Jov. Trag. c. 19; προσφυήσεται pro προσρυήσεται Needham. restituit Geopon. 5, 6, 4, ut φυήσονται est 2, 37, ι. Ad mensuram quod attinet, υ breve est in præsenti et imperfecto φύω ἔφυον, φύομαι ἐ^υόμην, perfecto πέφυα, aoristo et futuro ἐφύην φυήσομαι, longum in perfecto πέφυκα , aoristis ἔφυσα et ἔφυν, futuris φύσω et φύσομαι. Poetæ tamen υ interdum etiam in formis praesentis produxerunt. Sic φϋομεν et φύεται in fine trimetrorum ap. Aristoph. Αν. 106, et Soph, fragm. 109, 4· Φΰουσι φΰετο et φύεται in arsi hexametri Nicand. Alex. 14 et Dionys. Ρ. 941, ioi3, φΰουσι et προσφϋονται in thesi ib. 1031, et Nicand. Alex. 5o6. Æoles Φύω, dixisse annotavit Etym. Μ. ρ. 254, 16, ubi de atìj. δεκάφυιος agit ab Callimacho pro ὀεκάφυος dicto : Τὸ γὰρ φύω Αἰολικῶς φυῶ, φασὶ, καὶ τὸ ἀλυω ἀλοίω. Hoc Alcaeo ap. schol. Soph. OEd. 'Γ. 156 restituit Scidler. : Ἐλάφῳ δὲ βρόμος ἐν στήθεσι φυίει φόοερος, pro φύει.] Gigno, Produco, Edo. [Παρὰ τὸ φῶ, το προϊῶ Etym. Μ. ρ. 8ο3, 28.] Quibus possumus et reliqua addere quæ de terra dicuntur. A Græcis enim ἡ γῆ dicitur φύειν, ut Lat. Gignere, Producere, Edere, Creare, Parere, Proferre, Emittere. Nec vero desunt Græcis alia plurima verba quæ itidem synonvma sint, sed hoc omnium maxime censetur esse proprium. Xen. Cyrop. 8, [7, 25] : Τί γὰρ τούτου μακαριιὑτερον, τοῦ γῇ μιχθῆναι, ἥ πάντα μὲν τὰ καλὰ , πάντα δὲ τἀγαθὰ φύει τε καὶ τρέφει; Arbor aut potius arboris radix dicitur itidem φυειν folia et frondes. Ad quam signil. pertinet quod legitur ap. Hom. 11. Α, 234, et 235, dc sceptro : Τὸ μὲν οὔποτε φύλλα καὶ ὄζους Φύσει, ἐπειδὴ πρῶτα τομὴν ἐν ὄρεσσι λέλοιπεν. [Ib. Ζ , 148 : Φύλλα ... ὕλη τηλεθόο,σα φύει* Ξ , 347 : Τοῖσι δ’ ὑπὸ χθὼν δῖα φύεν νεοθηλέα ποίνν Od. 11, 119 : Ζεφυρίη (πνοὴ) πνείουσα τὰ μὲν φύει, ἄλλα δὲ πέσσει. Herodot. 9, 122 : Οὐ τῆς αὐτῆς γῆς εἶναι καρ-

Α πόν τε Οωμαστὸν φύειν καὶ ἄνδρας αγαθούς. Plato Rep. 10, ρ. 6αι, Α : Ὅσα γῆ φύει* Menex. ρ. 23γ, D : Ἐν ω ἡ πᾶσα γῆ ἔφυε ζῷα παντοδαπά. Eurip. Bacch. 65ο : Τὴν πολύβοτρυν ἄμπελον φύει βροτοῖς.] Quin etiam caput aut ipse homo dicitur φύειν τρίχας : unde comp. τριχοφυεῖν. Aristot. De gen. anim. 5, [3] : Καὶ τὰς υστερογενείς τρίχας ὴ οὐ φύουσιν, ὴ ἀποβάλλουσιν, ἐὰν τύχω-σιν ἔχοντες, οί εὐνοῦχοι, πλὴν τῆς ἥβης* καὶ γὰρ αἱ γυναῖκες τὰς μὲν οὐκ ἔχουσι, τὰς δ᾽ ἐπὶ τῇ ἥβη φύουσι. Secus autem ap. Hom. Od. Κ, [3q3] φάρμακον dicitur φύειν τρίχας. Eodemque modo dicunt aliquem φύειν πώγωνα είπολιάς : ut quum ap. Lucian. [D. deor. 2, 1] ita compellatur Cupido : Ἢ διότι μὴ πώγωνα μηδὲ πολιὰς ἔφυσας, διὰ τοῦτο βρέφος ἀξιοῖς νομίζεσθαι; [Πώγωνα φ. idem Icarom. c. 28, et Herodot. 8, 104. Conf. Æsch. Sept. 535 : Στείχει δ᾽ ἴουλος ἄρτι διὰ πα-ρηίδυ,ν ὥρα; ίρυούσης.] Dicitur etiam ὀδόντας φύειν : unde comp. ὀοοντοφυειν. [Hinc comice Aristoph. Ran. 4i8 : Ἑπτέτης ὢν οὐκ ἔφυσε φ^άτερας* ubi schol.: Ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, οὐκ ἔφυσεν ὀδόντας, εἶπε φράτερας, ἵνα ὡς ξένον Β διαβάλῃ. Ἡ δὲ παροιμία , Ἑπτέτῃ; ὢν ὀδόντας οὐκ ἔφυσεν. Γλῶσσαν φ. Herodot. 2, 68, de camelo : Γλῶσσαν οὐκ ἔφυσε, Linguam non nactus est, i. e. Lingua caret. Κέρεα φ. idem 4, 29; πτερὰ φ. Aristoph. Αν. 106, Plato Phæcír. ρ. 251, (λ Et Tim. ρ. 91, D : Ἀντὶ τριχῶν πτερὰ φύον.] Denique et pater dicitur φύειν filium. [Φύσας per γεννήσας exp. Hesycli. s. h. ν. et s. ν. Τῷ φύσαντι.] Soph. [Aj. 516] : Ἤ μοῖρα τὸν φύ-σαντά με καθεῖλε. [Tr. 1185 : Διὸς... τοῦ με φύσαντος· 1268 : Οἱ φύσαντες καὶ κλῃζόμενοι πατέρες (quod de uno Jove dictum)· OEd. Col. 1189: Ἔφυσας αὐτόν. Eur. Suppl. 546 : Μὴ τέκν᾽ ἐν μυχῷ χθονὸς φύσωσιν lon. 1202 : Οἵαν ἔχιδναν τήνδ᾽ ἔφυσας. Addito πατὴρ Hel. 8γ : Ὀ φύσας πατὴρ Τελαμών.] Lesbonax : Δίκαιον δὲ τοὺς παῖδες, ἐπειδὴ περ ἐφύσατε, ἐκθρέψαι. Sy-nes. : Νόννου τοῦ Σωσηνᾶν φύσαντο;. Sed et ὁ φύσας ap. utrosque scriptores dicitur siue adjectione, ut Lat. Genitor, pro Patre : sicut ἡ τεκοῦσα, passim nobis occurrit pro Genitrice, s. Matre, quum ad verbum sonet ἡ τεκοῦσα, Quæ peperit. [Soph. OEd. Τ. 1019 : C Πῶς 6 φύσας ἐξ ίσου τῷ μηδενί ; Eur. Med. 1126 : Κρέων ὁ ιρύσας^ et alibi.] Aristoph. Vesp. [1464] : Βουλόμενο; τοὺς φυσαντας σεμνοτέροις κατακοσμῆσαι πράγμασιν. Apud Lysiam ἡ τεκοῦσα et ὁ φύσας, Mater et Pater [ρ. 116 extr.] : Εἰ μέν τίς σ᾽ εἴπῃ πατραλοίαν ὴ μητρα-λοίαν, ἠξίους ἂν αὐτὸν ὄφλειν [ὀφλεῖν] σοι δίκην εἰ δέ τις εἴποι ὡς τὴν τεκοῦσαν ὴ τὸν φύσαντα ἔτυπες, κτλ. [Eurip. Alc. 291 : Καίτοι σ᾽ ὁ φύσας χή τεκοῦσα προὕδοσαν. Οἱ φύσαντες de utroque parente Soph. Olùl. Τ. 436 : Γονεῦσι δ’, οἵ σ’ ἔφυσαν, ἔμφρονες· Tr. 31 : Κἀφύσαμεν δὴ παῖδα. Eurip. Phœn. 34 : Τοὺς φύσαντες ἐκμαθεῖν θέλων. Φύειν τε καὶ γένναν Plato Polit, ρ. 274, Α. Ad nuptias quibus liberi procreantur transtulit Soph. OEd. Ῥ 1404 : Ὧ γάμοι γάμοι, ἐφύσαθ᾽ ἡμᾶ;. Obscurius Tiresias vates ib. 436 : Ἥδ᾽ ἡμέρα φύσει σε (OEdi-puni) καὶ διαφθερεῖ, i. e. δείξει σε ὅθεν ἐγεννήθης, ut exp. schol.]

Γ D Melaph. Gigno, de rebus quæ non sub sensus cadunt. Herodot. 5, 91, de populo Atheniensi: Δόξαν φύσας αὐξάνεται. Æsch. fragm. 160 : Θεὸς μὲν αἰτίαν IJ φύει βροτοῖς, ὅταν κακῶσαι δῶμα... θέλῃ. Soph. Antig. 647 : Τί τόνδ᾽ ἂν εἴποις ἄλλο πλὴν αὑτῷ πόνους φῦσαι, πολὺν δὲ τοῖσιν ἐχθροῖσιν γέλων ; Aj. 64? : Ἄπανθ᾽ 6 μακρὸς... χρόνος φύει τ᾽ ἄδηλα καὶ φανέντα κρύπτεται* Aut. 683 : θεοὶ φύουσιν ἀνθρώποις φρένας. Et homines ipsi φρένας φύειν, mentem nancisci s. mente augescere dicuntur OEd. C. 804 : Ὧ δύσμορ᾽, οὐδὲ τῷ χρόνῳ φύσας φανεῖ φρένας ποτέ; ΕΙ. 1463 : Μηδὲ πρὸς βίαν ἐμοῦ κολαστοῦ προστυχών φύσῃ φρένας * fragm, ι ιΗ : Ὀ ἁλιεὺς πληγείς νοῦν φύσει. Addito dativo, ut in locis Æschyli et Sophoclis supra allatis, Xen. OEc. 7, 23 : Τῇ γυ• ναικὶ ἦσσον τὸ σῶμα πρὸς ταῦτα φύσας. Cùm itiun. ib. 7, 16 : Ἄ οἱ θεοὶ ἔφυσάν σε δύνασθαι, et similiter

§ 36.] ,

Κ Φύω neutraliter positum, Nascor. Hom. II. Ζ, 149 : Ὢ? ἀνδρῶν γενεὴ, ἡ μὲν φύει, ἡ δ’ ἀπολήγει. At in versu proxime praecedente usurpai at φύειν activa voce, Φύλλα τὰ μέν τ᾽ ἄνεμος χαμάδις χέει, άλλα δέ θ᾽ ὕλη Τηλεθόωσα φύει. Sed in soluta oratione rarum, vel potius rarissimum, esse puto præseutis in hac signil.
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usum. [Gramm. Hermanni ρ. 407 : Φύω τρίχας καὶ Α φύουσι τρίχες. Hoc iutellectu præsens semel ap. Homerum, sæpius ap. posteriores legitur, Theocr. 4,

24 : Ὄπα καλὰ πάντα φύοντι* 7, 75: Δρύες ... αἴτε φύοντι παρ’ ὄχθῃσιν et Moscli. 3, 102 : Τὰ σέλινα ... εἰς ἔτος ἄλλο φύοντι. Oppian. Cyneg. 2, 667. Aristot. Probi. 5, 27; Liban, vol. 4, ρ. 1074; Xenocr. De aquat. 2, ρ. 7; Geopon. 3, 5, 3; Himer. Ed. 20, 4, ρ. 270. Imperfectum Paucrates ap. Athen. i5, ρ. 677, F. Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 90. lxx Deut. 29,

28	: Ῥίζα ἄνω φύουσα* unde liesych. : Ἄνω φ.* ἀναβλα-στάνουσα.] Ac potius ibi legitur præt. Πέφυκα, itidem pro Natus sum. [Æscli. Prom. 27 : Ὀλωφήσων γὰρ οὐ πέφυκε' πω. Idem (vel quod probabilius Euripides) ap. Stob. Flor. 121, 171 : Τὸ μὴ γενέσθαι δ᾽ ἐστὶν ὴ πεφυ-κίναι κρεῖσσον. Eurip. Iph. Α. 5οι, in versu spurio : Τὸν ὁμόθεν πεφυκότα, i. e. Fratrem. Soph. OEd. C.

1294 : Γονῇ πεφυκὼς... γεραιτέρᾳ, Natu major. El. 989 : Τοῖς καλῶς πεφυκόσιν, i. e. Bono genere natis, ut φύντες καλῶς ap. Lysiam ρ. 19a, 22, et οἱ ἄριστα πεφυκότες ap. Dionys. A. II. 3, 13 et 15. Cùm genit. .Esch. Sept. io3i : Τὸ κοινόν σπλάγχνον οὗ πεφύκαμεν, μητρὸς ταλαίνης κἀπὸ δυστήνου πατρός. Soph. ΕΙ. 1171 ϊ Θνητοῦ πέφυκα; πατρὸς• OEd.T. 1082 : Τῆς γὰρ πέφυκα μητρός.] Eur. init. Or.: Διὸς πεφυκὼς, ὡς λέγουσι, Τάνταλος. [Heracl. 299 : Πατρὸς ἐσθλοῦ κἀγαθοῦ πεφυ-κὲναι. Xen. Cyrop. 5, 5, 8 : Πατρὸς βασιλέως πεφυ-κέναι. Cùm præp. ἀπὸ Soph. OEd. C. 136q : Ὑμεῖς δ’ ἀπ᾽ ἄλλου κοὐκ ἐμοῦ πεφύκατον. Eur. Iph. Ἱ᾽. 6ιο: Ὠς ἀπ’ εὐγενοῦς τίνος ἕδρης πέ^υκας. Plato Rep. 10, ρ. 097» Ε : 'Γρίνος τις ἀπὸ βασίλειος καὶ τῆς ἀληθείας πε-φυκώς. Cùm ἐξ] ex Plat. ΑροΙ. [ρ. 34,0: Τὸ τοῦ Όμηρου, οὐδ’ ἐγὼ ἀπὸ δρυὸς οὐδ’ ἀπὸ πέτρης , ἀλλ᾽] ἐξ ἀνθρώπων πέφυκα. Sic ex Greg. Naz., ᾽Εκ τοῦ υἱοῦ πεφυ-κὼς, Ex filio liatus. Sed affertur et πέφυκεν ἐκ τοῦ δέρ-ματοςex Aristot. Η. Α. 2, redditum per præsens, Ex cute oritur. At suspectum mihi est quod ex eod. Plat, liabcnt VV. LL. Ὑπὸ δρυὸς πέφυκα [vitiose pro ἀπὸ δρ. in loco Platonis supra allato. Dicitur autem non solum de hominibus, sed etiam de rebus quibusvis quæ nascuntur. Hom. II. Δ, 409 : Τοῦ κέρα ἐκ κεφαλῆς ... πεφύκει· 483 : Αἴγειρος... ἐν εἰαμενῇ έλεος ... πεφύκει* Od. E, a38 : Ὅθι δένδρεα μακρὰ πεφύκει. Xen. De vectig. 1,4 : Πέφυκεν ἐν αὐτῇ (in Attica) λίθος ἄφθονος. Τὰ πεφυκότα id. Cyrop. 8, 7, 13.] Nec minor est usus, nisi me memoria fallit, aoristi 2 Ἕφυν [Natus sura, eum iufin. Φῦναι et partic, φύς] : quod est tanquam a themate Φῦμι. [Æscli. Ag. 165 : Ὅς δ’ ἔπειτ᾽ ἔφυ...οἴχεται* 1342 : Ἀσινεῖ δαίμονι φῦναι. Soph. OEd. C. 1225 : Μὴ φῦναι τὸν ἅπαντα νικᾷ λόγον. Eurip. Belleroph, fr. 20: Κράτιστον εἶναι' φημι μὴ φῦναι βρο-τῶν.] Xen. Cyrop. 2, [ι, ιδ] : Ἄνδρες Πέρσαι, ὑμεῖς καὶ ἔφυτε ἐν τῇ αὐτῇ ἡμῖν χώρα καὶ ἐτράφητε • ubi observa ἔφυτε καὶ ἐτράφητε, ut supra φύειν et τρέφειν. [Plato Rep. 3, ρ. 495, C : Ὁ ἐναντίως ἐκείνῳ φύς τε και τρα-φείς.] Apud Euud. [Xen.] infin. Φῦναι, eum alibi, tum Cyrop, init. : Φῦναι oi ὁ Κῦρος λέγεται καὶ ᾷδεται ἔτι καὶ νῦν ἀπὸ τῶν βαρβάριον εἶδος μὲν κάλλιστος κτλ.

5,	[ι, 7] φῦναι et γενέσθαι copulat : Μήπω φῦναι μηδὲ γενέσθαι γυναῖκα. [Sic Plato Crat. ρ. 41 ο» D : Τὰ φυό-μενα καὶ τὰ γιγνόμενα* Euthyd, ρ. 296, D : Ὅτ’ εγίγνου καὶ ὅτ᾽ ἐφύου.] Et eum præp. ἐκ, habente suum gen. [Mem. a, 3, 4] : Πρὸς φιλίαν μέγα ὑπάρχιι τὸ ἐκ τῶν αὐτῶν φῦναι. Sic Ἐς ἦς ἔφυσαν ap. Isocr. [Φῦναι, ut πεφυκέναι, construitur modo eum genitivo simplici, modo eum præp. ἀπὸ vel ἐκ. Sic Soph. OEd. Ἱ᾽. ι οι 5: Παῖς γ’εἰ τῶνδε γεννητῶν ἔφυς· Aut. 145 ; Πατρὸς ἑνὸς μητρός τε μιας φύντε’ OEd. C. 1349 : Εἰ τυφλοῦ πατρὸς τοιώδ’ ἔφυτον. Eurip. Heracl. 509 : Πατρὸς δ᾽ ἐκείνου ούντας οο πεφύκαμεν. Cùm ἀπὸ Soph. OEd. Τ. 1364 : Ομογενὴς ἀφ᾽ ὦν αὐτὸς ἔφυν* 1309 : Ὧν ἔφυν ἄπο. Xen. Cyrop. 5, 4, 3ο: Ὅτῳ ἀπ᾽ ἐμοῦ φύντι. Cùm ἐ; Soph. OEd.T. 458 : Κἀξ ἦς ἔφυ γυναικὸς υἱὸς καὶ πόσις. Cùm διὰ Xen. Cyrop. 7, α, 24 : Πρῶτον μὲν ἐκ θεῶν γεγονότι, ἔπειτα δὲ διὰ βασιλέων πεφυκότι, i. e. Α longa regum præce-deutium serie prognato et orto, ut exp. Schneid.] Annotaut VV. LL. accipi φῦναι et pro Insitum a natura esse, Coalescere. Et legi etiam φύναι priore brevi ap. Aristoph. [Ran. 1184 in ed. Aid. πρὶν μὲν ὴ φύναι. Recte nunc ex codd, πρὶν φῦναι μέν.] Talis est usus et
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participii Φὺς, φύντος, ut φὺς ἀγαθῶν πατέρων, quod ex Plat. [Leg. 6, ρ. 772, Ε] affertur, pro Bonis parentibus ortus. Sed fortasse φύντες sci*, est, nisi πατέρων aliter accipiatur, sc. pro Majoribus. [Fallitur. Recte legitur φύντι.] Ubi observa omissam præp. ἐκ [quæ addita est Menex. ρ. 237, Α : Διὰ τὸ φῦναι ἐξ ἀγαθῶν et] quam adhibuit Xen. in 1. quem modo potuli. Dem. [ρ. 280, 28] : Ὁ γὰρ τὸ σπέρμα παρασχὼν, οὗτος τῶν φόντων κακῶν αἴτιος. Sic et eum aliis plerisque subsit, junctum reperitur. [ || Φὺς pro φύσας dictum recen-tioris linguæ vitium est in locis quibusdam Heliodori, 2, 17 : Τοὺς φύντας ἴσμεν αἰτίους· et 7, 7 ; 9, 11, 26 ; 10, 15 et 38 : quibus duos Leonis Diaconi addidit Hasius, ρ. 119, 10: Τόν τε φύντα καὶ τὸν ὁμαίμονα, et ρ. ι6ι, 6. Plura Photii in Bibi, exempla collegit Bekker. in annot. ad ρ. 17, 7.]

(Ι Ut autem ad præt. Πέφυκα revertar, varium usum habere sciendum est [et hoc tempus et cujus ratio eadem est aoristum ἔφυν] : in quo declarando ordinem aliquem servare conabor. Πέφυκα τοιοῦτος, Natus sum talis, Α natura sum talis, vel certe, Natura sum talis, modo non intelligatur pro Sum tali natura. [Xen. Cyrop. 8, ι, 41 :Ὠς εὐχροώτεροι ὁρῷντο ὴ πεφύκασιν* 5, ι, ίο: Ὁρᾷς τὸ πῦρ ὡς πάντας ὁμοίως καίει; πέφυκε γὰρ τοιοῦτο.] Xen. [OEc. 10, 2]: Ὑποδή-ματα ἔχουσα ὑψηλὰ, ὅπως μείζων δοκοίη εἶναι ἡ ἐπεφύκεί. [Idem Cyrop, ι, 1, 3 : Ἐγιγ^ιὸσκομεν ὡς ἀ/θρώπῳ πεφυκότι πάντων τῶν ἄλλων ῥᾶον εἴη ζᾤων ὴ ἀνθρώπων ἄρχειν, quod sæpe ἀνθρώπῳ οντι dicitur, ut in Iocis Autiphontie ρ. 761, 799, ab Schneidero comparatis, et apud l*atinos homini nalo> ut ap. Apulejum Apol. ρ. 17. Xen. ibid. 4, 3, 5: Οὐδεὶς κίνδυνος ὑφ’ἡμῶν κακοίν τι παθεῖν μᾶλλον ὴ ὑπὸ τῶν πεφυκότων δένδρων • quem 1. Schneid, comparavit eum Theophr. H. PI. 5, 1, 11 : Διαφορὰ; καθ’ ἃ; γνωρίζουσιν ἰδόντες εὐθὺς τὸ δένδρον πεφυκός.] Interdum πέφυκα, Natura comparatus sum, eum iufin. [Pind. fragm. 249 : Τὰ δεύτερα πέφυκε κρατεῖν. Æscli. Prom. 335 : Πολλῷ γ᾽ ἄμεινον τοὺς πέλας φρενοῦν ἔφυς. Soph. Phil. 88 : Ἔφυν γὰρ οὐδὲν ἐκ τέχνης πράσσειν κακῆς. Eurip. Rhes. 107 : Οὐ γὰρ αὑτὸς πάντ᾽ ἐπίστασθαι βροτῶν πέφυκεν. Plato Phædr.

f). 270, D : Τί ποιεῖν αὐτὸ πέφυκεν.] Aristot. De mundo c. 5] : Τὰ δὲ πλανητὰ ὄντα, Οὕτε τοῖς προτέροις κινεῖσθαι πέφυκεν ὁμοιοταχῶς , Οὕτε ἀλλήλοις, Natura comparata sunt moveri, Naturæ vi comparatum est ut moveantur, nec etc. Vel, Α natura hoc habent ut etc. Idem Aristot. De gener, anim. 4, de imperfectis partubus loquens : Εὑρίσκεται δὲ καὶ χολὴν οὐκ ἔχοντα, πεφυκότα ἔχειν, Quum sua natura habere soleant, Quum natura eorum poscat ut habeant. Herodian. 4, [9, 4] : ΙΙεφύκασι δέ πως εἶναι φιλοσκώμμονες, Suapte natiua sunt dicaces. Thuc. [3, 45] : Ηεφύχασί τε ἄπαντες καί ἰδίᾳ καὶ δημοσίᾳ ὰμαρτάνειν, Ita comparatum est ut etc. Natura ingenitum est vel insitum ut etc. Vel, Suapte natura solent omnes peccare. Interdum vero πέφυκε eum infiù. redditur simpliciter Solet. Sic ap. Plat., ΙΙεωύκασι ποιεῖν, Solent facere, Consueverunt facere. Talis est Isocratis Ad Philippum locus [ρ. 89, Β] : Ἀλλὰ γὰρ πάντες πλείω πεφύκαμεν ἐξαμαρτάνειν ἡ κα τορθοῦν. Sæpe etiam adverbio jungitur πέφυκα, ut [Xen. Cyrop. 5, ι, 9: Εἰ τοῦτο οὕτι»; ἐπεφύκει,] Dem.: Οὕτω ταῦτα πέφυκε, Sic natura comparata sunt hæc. Apud Eund. ὡς πέφυκα ζῶ, Ut fert natura mea, inge niuni meum : Καταφρονούμενος τῷ ἁπλῶς καὶ ὡς πέφυκα ζῇν. Idem [ρ. 1122, 17] : Τοῖς ἁπλῶς ὡς πεΦύκασι βαδί-ζουσι. Nisi fortè et hic ponenda est copula καὶ antè ὡς. [Idem ρ. 982 extr. : Τἄλλα ἕκαστος ἡμῶν ὅπως ἔτυχε πέφυκεν. Xen. Cyneg. 6, 15: Ἴχνη, ὡς πέφυχε , διπλᾶ, τριπλᾶ.} At ex Æschine affertur, Πῶ; πέφυκε; pro Quo est ingenio? Et aliunde, Οὕτυ> πέφυκα, pro Hoc sum ingenio, His moribus præditus sum, Sic s. Ita sum. Apud Herodian, autem, 7, [ι, 25] : Εἰς τραχύτητα καὶ ωμότητα ἠκόνησαν τὴν τοῦ Μαξιμίνου ψυχὴ ν, καὶ πρότερον οὕτω πεφυκυῖαν, Quæ jam antea talis suapte natura erat. Ex [Plat. Phædr. ρ. 265, E, Tim. ρ. 8i, E,] Aristot, autem affertur ᾝ πέφυκε pro Qua fert natura. [Plato Tim. ρ. 62, D : Τοῦ κό σ μου ταύτῃ πεφυκότος* et Soph. ρ. a3a, Α.] Πέφυκε a Bud. redditur etiam, Natura prædita sunt, Constitutione a natura prædita sunt, Aplitudine nativa sunt; et
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subjungitur hic Aristot, locus ex Eth. ι : Τὰ κατά φύσιν, ὡς οἷόν τε μάλιστα κάλλιστα ἔχειν, οὕτω πέφυκεν* όμοιο)ς δὲ καὶ τὰ κατὰ τέχνην, καὶ πᾶσαν αιτίαν, και μάλιστα κατὰ τὴν ἀρίστην, Quæ natura prædita sunt, quammaxime fieri potest optima constitutione prædita sunt. Nonnunquam dicitur εὖ πέφυκα πρὸς τοῦτο, pro Ingenio sum ad hanc rem apto, Sum natura apta ad hanc rem, Natura sum aptus ad hanc rem. Sic dicitur aliquis εὖ πβφυκέναι aut φῦναι πρὸ; τοὺς λόγους, aut etiam ἄριστα πεφυκέναι, s. φῦναι, ut ap. Plut. [V. Cæs. c. 3] : Λέγεται δὲ πρὸς πολιτικοὺς λόγους φῦναι Καῖσαρ ἄριστα, καὶ διαπονῆσαι φιλοτιμότατα τὴν φύσιν. Hujusmodi autem in II. uti possumus voce Natus, quæ Græcæ respondet. Ita enim Cic. Pro Corn. Balbo : Ad dicendi singularem quandam facultatem natus Crassus. Apud Eund., Vir ad dignitatem et gloriam natus. Item, Natus ad honestatem. Item, Ad bella natus. Cui simile ap. Ovid. Ad anna natus. Dixit vero Idem Ad furta natus. Sed Cic. alicubi dixit Natus et aptus. Terent, addidit ablat. Ingenio, At ego profecto ingenio egregie ad miseriam natus sum. Ceterum Rud. εὖ πεφυκὼς reddit Ingeniosus, Ingenio præditus, Commoda constitutione corporis natos : subjungens hunc Xenophontis locum, ex Apomnem. 4, [ι, 2] : Φανερος δ᾽ ἦν οὐ τῶν τὰ σώματα πρὸς ὥραν, ἀλλὰ τῶν τὰς ψυχὰς πρὸ; ἀρετὴν εὖ πεφυκοτων ἐφιἔμενος. Sed ego non video quomodo illa duo, Ingeniosus, Ingenio præditus, convenire isti loco possint, quum non dicatur simpliciter εὖ πεφυκότων τὰς ψυχὰς, sed eum adjunctione. Quod autem ad illam interpr. attinet, Commoda corporis constitutione natus, ea certe verba non tam late patent quam εὖ πεφυκώς : ideoque its respondere non possunt, nisi habentibus adjunctum accus, τὸ σῶμα : adeo etiam ut non utrique loci illius parti, sed priori duntaxat convenire queant. Vicissim autem afferre interpretationem possim quæ posteriori, sed non item priori, conveniat. Nam εὖ πεφυκὼς πρὸς ἀρετὴν, reddi apte potest, Cui præclara s. mirifica est virtutis indoles, Cui præclara est ad virtutem indoles. Aut etiam, Bona indole præditus. Verum si afferenda est quæ utrique parti conveniat interpr., nulla mihi in præsentia succurrit commodior, quam per illam vocem Natus, ut se. οἱ τὰς ψυχὰς πρὸς ἀρετὴν εὐ πεφυκότες dicantur, Quorum animi ad virtutem nati sunt : vicissimque, οἱ τὰ σώματα πρὸς ὥραν εὖ πεφυκότες, Quorum corpora ad pulcritudinem nata sunt. [Dionys. Α. R. 8, 60 : Πεφυκὸς πρὸς αὐτὰ (τὰ δίκαια) ευ.] Neque vero de particula εὖ laborandum est, quippe quæ quodammodo sub illa voce Natus includatur. Invenitur πέφυκα et eum μᾶλλον [aliisque adverbiis], sequente πρὸς, [Plat. Rep. 8, ρ. 547, E : Τοὺς πρὸς πόλεμον μᾶλλον πεφυκότας· Phædon. ρ. 60,Β: Ὠς θαυμασίως πέφυκε πρὸς τὸ δοκοῦν ἐναντίον εἶναι. Xen. Hell. 7, ι,Τ.2, de situ loci : Τόπον κάλλιστα πεφυκότα πρὸς τοῦτο.] Aristot. Eth. a, cap. penult. [8, §8] : Αὐτοὶ δὲ μᾶλλον πεφύκαμεν πρὸς τὸς ήδονάς* διὸ εὐκατάφοροί ἐσμὲν [μᾶλλον] πρὸς ἀκολασίαν ἡ πρὸς κο-σμιότητα* subaudiendo μᾶλλον, nisi fortè a librario omissum sit. [Nunc ex libris restitutum.] Ubi puto reddi posse, Inclinatione naturæ ferimur potius ad voluptates. Vel, Natura magis propensi sumus ad voluptates. Vel, Ingenium nostrum magis proclive est ad voluptates. Aut, Natura magis cupidi voluptatum sumus. Sic et in præcedente membro dixerat, Πρὸς ἃ γὰρ αὐτοὶ μᾶλλον πεφύκαμεν πως. Sed malit fortasse quispiam simplicius interpretari πεφύκαμεν, tanquam idem eum εὐκατάφοροί ἐσμεν. Nam ut hoc 1. videmus post πεφύκαμεν poni εὐκατάφοροί ἐσμεν, sic et in capite sequente scribit, Σκοπεῖν δὲ δεῖ πρὸς ἃ καὶ αὐτοὶ εὐκατάφοροί ἐσμεν ἄλλοι γὰρ πρὸς ἄλλα πεφύκαμεν. Verum utrumque idem omnino valere nequaquam existimo, ideoque a meis illis interprett. non discedo. Addoque insuper, πέφυκα πρὸς τοῦτο alicubi reddi posse, (non secus ac εὖ πέφυκα πρὸς τοῦτο,) Natura sum habilis ad hoc, vel aptus. Sive, Natura mihi est habilis ad hoc. Aut etiam simpliciter, Habilis sum ad hoc. [Plato Rep. 2, ρ. 374, Β : Πρὸς ὃ ἐπεφύκει ἕκαστος* ib. 4, ρ. 423, D. Aristot Rhet. 1,11: Πεφυκέναι πρὸς τὸ ἀλη-θές. Cùm εἰς Æschin. ρ. 72, 2ὐ : Εἰς παραδοξολογίαν τοῖς ἐσομὲνοις μεθ᾽ ἡμᾶς ἔφυμεν. Cùm ἐπὶ Eurip. Med.

Α 928 : Γυνὴ δὲ θῆλυ κἀπὶ δακρύοις ἔφυ* Danaes fragm.

1 : Ἔρως γὰρ ἀργὸν κἀπὶ τοωυτοις ἔφυ. Plato Rep. ι, ρ. 341, D : Ἢ τέχνη ἐπὶ τούτῳ πέφυκεν, ἐπὶ τῷ τὸ ξυμφέ-ρον ἑκάστω ζητεῖν.] Ceteram ut εὖ πέφυκα πρὸς τοῦτο habuimus in exemplis præcedentibus, sic ευ πέφυκα κατὰ τοῦτο, ex Dem. afferri sciendum est [ρ. 982, 3ο] : Ἐγὼ γὰρ οὐχὶ λέληθα ἐμαυτὸν, οὐδὲ ἀγνοῶ, οὐ τῶν εὖ πεφυκότων κατὰ ταῦτα ὢν ἀνθριυπων, Eorum qui natura apti sunt ad hoc. Sed fortasse pro κατὰ reponi debet πρός. [Fallitur.] Interdum eum πέφυκε additur dat. φύσει, aut accus, φύσιν, præfixa præp. κατὰ, sed tunc aut vacant adjuncta hæc nomina , otiosaque sunt, aut πέφυκε vim suam non retinet, sed ponitur simpliciter pro ἐστί. Philemon [ap. Stob. Flor. 108, 33] : Μείζω τὰ κακὰ ποιοῦσι πολλοὶ, δέσποτα, Αὐτοὶ δι᾽ αὐτοὺς, ὴ πέφυκε τῇ φύσει* quos versus, una eum iis qui ibi sequuntur, ita reddidi (in libello quem edidi inscriptum, Comicorum Græcorum Γνῶμαι) : Graviora quam suapte natura forent, Ο here, sibimet plurimi reddunt mala. [Soph. Phil. 79: Ἔξοιδα... Β φύσει σε μὴ πεφυκότα τοιαῦτα φωνεῖν. Eur. Bacch. 894 : Φύσει τὸ πεφυκός. Bato ap. Athen. 4, ρ. 163, C : Τί τἀργύριον... τιμιώτερον σαυτοῦ τέθεικας ὴ πέφυκε τῇ φύσει; Lysias ρ. 293, 21 : Τὰ φύσει πεφυκότα ὑπεριδών. Hip-pocr. exempla comparavit Lobeck. (Paralip. ρ. 524) ρ. 554 : Εἴ τις φύσει πέφυκεν ἀνδρεῖος* 583 : Φύσει πέφυκεν ὁ ὕπνος ψύχειν. Xen. Cyrop. 8, 7, 13 : Πιστοὺς μὴ νόμιζε φύσει φύεσθαι ανθρώπους.] At πέφυκε sequente itidem κατὰ φύσιν, habetur in hoc l., quem siue auctoris nominis afferunt VV. LL., Πέφυκε τοῦτο ἡμῖν κατὰ φύσιν, Id nobis inest natura. [Alexis ap. Athen. 9, ρ. 421, Β : Ταῦτα γὰρ κατὰ φύσιν πέφυκεν οὕτω. || Πεφυκέναι vel φῦναί τινι dicuntur quæ natura vel sorte obtingunt. Soph. El. 860 : Πᾶσι θνατοῖς ἔφυ μόρος* Tr. 44ο : Χαίρειν πέφυκεν οὐχὶ τοῖς αὐτοῖς ἀεί. Eurip. Phœn. 923 : Ἄπερ πέφυκε, ταῦτα κἀνάγκη σε δρᾶν.] Ibid. affertur ex Alex. Aphr. : Ἀληθὲς τοῦτο πέφυχε* et redditur, Verum hoc est, tanquam sc. πέφυκε posito simpliciter pro ἐστί. [Πεφυκέναι et φῦναι sæpissime pro γενέσθαι (quocum conjunxit Xen. Cyrop. 5, 1,7, C quem Ι. supra attulit HSt.) vel εἶναι dicitur, Factum esse vel Esse, vel natura vel alio quocunque modo. Æsch. Prom. 971 : Πατρὶ φῦναι Ζηνὶ πιστὸν ἄγγελον* Pers. 153 : Θεοῦ μὲν εὐνήτειρα Περσῶν, Θεοῦ δὲ καί μήτηρ ἔφυς* ηγχ : Εὔφρων ἔφυ· et sic eum adjectivis quibusvis, velut Soph. Tr. 36 : Ἤνίν᾽ ἄθλων τῶνδ᾽ ὑπερτελὴς ἔφυ* 469 : Ἔρωτος εἰς ἅπανθ᾽ ἥσσων ἔφυ* OEd. Τ. 6ο6: Ούτ᾽ ἐραστὴς τῆσδε τῆς γνώμης ἔφυν. Cùm participio Soph. Phil. 105α : Νικᾶν πανταχοῦ χρήζω ν ἔφυν* OEd. Τ. 9 ·* Πρέπων ἔφυς πρὸ τῶνδε φωνεῖν 587 : Ἱμείρων ἔφυν τύραννος εἶναι. Xen. Symp. 4, 54 : Τὸν χρωτα τοιοῦτον φῦναι ἔχοντα.]

II Πέφυκα, Hæreo, Adhaeresco. Bud. ex Aristot. Η. A. 5, [c. 17, 8]: Φύεται ἐξ αὐτῆς ὥσπερ φυκία μικρὰ σφόδρα καὶ ἐρυθρά* ταῦτα δὲ χροίνον τινὰ φέρεται πεφυκότα [nunc χρ. μέν τινα κινεῖται προσπεφυκότα], ἔπειτα ἀποῤ-ῥαγέντων φέρονται κατὰ τὸ ὕδωρ αἱ καλούμεναι ἀσκαρίδες. Et V V. LL. ex Eod. : Πέφυκεν ἐκ τοῦ ὀμφαλοῦ, pro Hæret et continetur ex umbilico. Item ex Galeno, Πεφυκὼς ὑμὴν τῷ κερατοειδεῖ, Membrana quæ corneae D inhæret. De hoc autem usu hujus præteriti dico et in Ἐμφύω, ubi sc. agitur de Homerico φῦ, habente præfixam præp. ἐν, sed eum hyperbato. Hinc enim sumptam esse istam præteriti πέφυκα signifie, suspicor.

II Itidem præt. medium Πέφυα poetis in usu est. Hujus certe tertia persona plur. πεφύασι ap. Hom. extat, 11. Δ, [484] : Ἥ ῥά τ᾽ ἐν εἰαμενῇ ἔλεος μεγάλοιο πεφύκει Αείη, ἀτάρ τε οἱ ὄζοι ἐπ’ ἀκροτάτῃ πεφύασι* ubi Eustath. exp. ἐκ φύσεώς εἰσι, καὶ οὐκ ἐξ ἐπιμελείας τινός. Quidam interpr. Enati sunt : alii, Creverunt. Sed rectius Eustath. exp. per præsens, possetque fortassis et simpliciter exponi verbo εἰσὶ, ut videmus He-sych. πεφύκαμεν exponere ἐσμὲν, ὑπάρχομεν, itidemque πεφυκὼς, ὑπάρχων. Sed hoc sciendum est, quod ad formationem bujus præteriti πέφυα attinet, Eustath., quum uno in loco, ubi de cornp. ἐμπεφυυῖα agit, dicat πέφυα medium esse præt., sicut ἀκήκοα, illud πεφύασι tamen Ionicæ linguae adseribere : Ὄρα δὲ, inquit, καὶ ὅτι ἐνταῦθα Ἰωνικῶς τι ἔφρασεν ὁ ποιητὴς ἐν τῷ πεφύασι,
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καὶ κοινότερον ἐν τῷ πεφύκει. Utut sit, hinc est particip. Πεφυὼς, ῶτος, ὁ, eundem habens usum quem et πεφυκώς. [II. Ξ, 288 : Ἐλάτην ... ἥ ... μακροτάτη πε-φυυῖα δι᾽ ἠέρος αἰθέρ᾽ ἵκανεν Od. Ε, 477 : Θάμνους ἐξ ὁμόθεν πεφυῶτας. Hesiod. Th. 728 : Γῆς ῥίζαι πε-φύασιν.]

U Pass. Φύομαι, Nascor, Enascor, Orior, Exorior. [Hora. Od. 1, 109 : Ἀλλὰ τά γ᾽ ἄσπαρτα καὶ ἀνήροτα πάντα φύονται. Herodot. 8, ε 38 : Φύεται αὐτόματα ῥόδι. Plato Soph. ρ. a65, C : Ὅσα ἐπὶ γῆς ἐκ σπερμάτων καὶ ῥιζῶν φύεται* Symp. ρ. 197, Α : ᾝ γίγνεταί τε καὶ φύεται πάντα τὰ ζῷα• Leg. 4, ρ. 712, Α : Τότε πολιτείας τῆς ἀρίστη; ... φύεται γένεσις. Xenoph. OEc. 16, 11 : Καρπὸν οὔπω καταβάλλειν ὥστε φύεσθαι.] Τὰ φυόμενα ἐκ τῆς γῆς, [Plato Rep. 10, ρ. 595, C,] Xen., Quæ nascuntur ex terra, Quæ terra producit, Cyrop. 8, [8, ι a]: Ἀλλὰ καὶ τῶν φυομὲνων ἐκ τῆς γῆς τὰς δυνάμεις οἱ παῖδες πρόσθεν μὲν ἐμάνθανον. [Cùm ἐπὶ Cyneg. 12, 6 : Μηδὲν τῶν ἐπὶ τῇ γῇ φυομὲνων. Cùm ἐν Plato Symp. ρ. 186, Α : Τοῖς ἐν τῇ γῇ φυομὲνοις.] Itidem ex Diosc. affertur τὰ φυόμενα pro Pullulantia, Stirpes, Plantæ. [De hominibus /Escli. Prom. 8γ3 : Σπορᾶς γε μὴν ἐκ τῆσδε φύσεται θρασύς* quo futuro utitur etiam Plato Leg. 8, ρ. 831, Α : Ἐτέρους πάλιν οὐ χείρους φύσεσθαι. Dionys. A. R. 8, 60 : Οὐδὲ φύσεταί τις ἀπὸ Ονητῶν καὶ ἐπικήρων σπερμάτων. Plato Polit, ρ. 274, D : Ἐκείνως ζῶμὲν τε καὶ φυόμεθα. Xenoph. Cyrop. 4, 2, 44 : Ἐκεῖνα κτήσασθαι ὅθεν ὁ πλοῦτος φύεται.] Metaphorice quoque κίνδυνος dicitur φύεσθαι, item κακὸν ap. Dein., ut si dicas Latine Periculum vel Malum aliquod nasci. Ita enim ille in Epitaphio (si modo is censendus est hujus auctor) [ρ. 1394, 7] : Εἴ τις ἐΦύετο κοινὸς πᾶσι κίνδυνος τοῖς Ἕλλησι. Id. [ρ. 245, 26] : Εν τοιαύτῃ δὲ καταστάσει καὶ ἔτι ἀγνοίᾳ τοῦ συνισταμὲνου καὶ φυομὲνου κακοῦ τῶν ἁπάντων Ἑλλήνων ὄντων. Sic φυόμενον πρᾶγμα dixit Xen. Hell. 5, [2, ι a] : 'Ω ἄνδρες Λακεδαιμόνιοι, οἰόμεθα λαν-θάνειν ὑμᾶς πρᾶγμα φυόμενον ἐν τῇ ‘Ελλάδι, Rem nuper uatam, Bud. Quidam interpr. etiam, Rem quæ uu-|»er accidit. [Ibid. 7, 1,7 : Οὕτως οὖν πεφυχότων πῶς ἂν ἔχοι καλῶς κτλ., ubi τῶν πραγμάτιον vel τούτων intelligitur, ut οὕτω προχωρούντων vel προκεχωρηκότων alibi a Xenoph, dicitur. De potentia crescente Demosth.

. a3i, 14 : Φίλιππος κατὰ πάντων ἐφύετο, lnvalescc-at adversus omnes. Schol. Demosth, ρ. 21, 6 ed. Ox. : Ὀρῶν φυόμενον τε καὶ ἀκμάζοντα κατὰ τῆς Ἐλλά-ὀος. Joseph. Α. J. ι, 18, 3 : Ἀβιμὲλεχος καθ᾽ αὑτοῦ φύεσθαι νομίζων τὸν Ἰσακον* 4, 6, ι : Ἐπεὶ τοὺς Ἱσραη-λίτας τοσοῦτον φυομὲνους ἑώρα* V. Joscphi c. 38, ρ. 923, ίο ed. Iluds. : ᾽Εκκόπτειν με φυόμενον.1

Φυώδης, ὁ, ἡ, Odoratus, VV. LL. ex Gaza ap. Theophr. Η. PI. ι. Sed mendi suspectum est : arbitror enim perperam scriptum esse pro θυώδης.

[Ψυῶς (?), φύσει, gl. suspecta Hesychii. Est fortasse purs adverbii compositi, velut ἐμφυῶς, aut corruptum ex φυᾷ, ut φυαῖς per φύσεσι exp. Hesych.]

Φῶ, contractum ex Ψάω. Ponitur etiam pro φονεύω, item λέγω, nec uon pro πυρόω, ut vult Eustath. Sed hoc de iis potius intelligendum est, quæ ab eo sunt derivata : ut φάσχω ex eo derivari dictum est s. h. ν. Item Φῶ, Dicam, in conjunctivo : unde φῶσι, Dicant, Aristot. Rhet., a Φημί. [V. de his omnibus Etym. Μ. ρ. 804, 1 (ubi etiam φῶ τὸ θάλπο, ponitur, cujus oor. sit φῶσαι), et Eustath. ρ. 962, 48; 1123, 20.] Affertur praeterea φῶ tanquam dat. a φῶς, pro φωτὶ, Luci, ex Eurip. [V. Φῶς.]

[Φώγανον, τὸ, ι. q. φρυγετρον. Pollux 10, 109 : Εἰ τὸ φρυγετρον ... ἔστι ταυτὸν τῷ κοδομείῳ ἡ κατὰ τοὺς πολλοὺς φωγάνῳ.]

Φωγνύω et Φώγνυμι, Torreo, Uro. Ex Diosc. 1, 80, φώγνυπι, Torretur, Aduletur. Apud Etym. [Μ. ρ. 8o3, 3α] autem est Ψωγύνειν, literis permutatis : quod exp. φρύγειν, sicut et Suidas. [Apud Suidam Φωγύνω · τὸ φρύγω, vitiose pro φο,γνύω, quod restituit Valck. Apud Etym, non φωγύνειν, quod ei tribuit HSt., sed φωγνύναι legitur, iu φωγῦναι corruptum iu cod. Dorvill. In cod. Voss. est φώγειν τὸ φρύγειν. Addit autem Etym. Pherecratis versum : Ἀλλ’ ἰσχάδας μοι πρόελε τῶν πεφωγμὲνων, allatum etiam in Bachm. Anecd, vol. ι, ρ. 411, 8, et, ubi minus bene πεφωσμέ-νων scriptum, ab Atheti. 14, ρ. 653, Α, ut inter πε-

φωγμένος et πεφιυσμένος variatur apud Aretæum ρ. 85, 34.] Idem Etym. [ρ. 8o3, 4?] in Φώζω ait Φώγειν esse Bithynorum. [Etym. gl. est Φᾤζειν σὺν τῷ ι* σημαίνει τὸ καίεσθαι. Στράττις «• Ἀλλ’ εἰ μέλλεις ἀνδρείως φᾤζειν ώσπερ μύστακα σαυτόν ». Βιθυνοὶ δὲ φώγειν λέγουσι· ubi cod. Voss. post σαυτόν pergit : Φώζω φᾤξω ἔφωγα, (videtur aliquid excidisse) διὰ τὴν κακοφωνίαν καὶ πεφωγμένος, ἀπὸ τοῦ φώζω καὶ †ώχειν, καὶ οἱ Βιθυνοὶ τρέπουσι τὸ χ εἰς γ καὶ γίνεται φωγειν. Forma φώγειν utitur Epicharm. ap. Athen. 2, ρ. 56, Α : Φασήλους οῶγε θᾶσσον. Et Hesych. : Φώγειν, φρύγειν. Quocum Ruhnk. contulit corruptam Suidæ gl. Φροιγεῖν φράτ-τειν, Ἀττικῶς. Etym. Μ. ρ. 791, 2a : Φηγός* ... παρὰ τὸ φώγεσθαι, ὅ ἐστι καίεσθαι.] Eadem autem signif. illi φώζω tribuitur, quod Eustath. [ρ. 1123, 21] ex verbo φῶ derivatum videri ait, significante εἶὃός τι πυρώσεως. Atque hinc esse πεφωσμενας ἰσχάδας. [Hæc Eustath. ex Athen. 14, ρ. 653, Α, sumsit, apud quem etiam κρόμμυον πε†ωσμένον ρ. 662. Alio loco Eustath. non φώζω, sed φαύζω posuit ρ. 962, 49 : Σημαίνει δὲ τὸ φῶ καὶ τὸ καίω, ἐξ οὗ φαύζειν τὸ φρύγειν Ἀττικῶς κατὰ τοὺς παλαιούς* καὶ φῶδες αἱ ἀπὸ φλογὸς φλύχταιναι, ὦν καὶ ὁ κωμικὸς μὲμνηται* καὶ φωγνῦναι (corr. φωγνύναι) τὸ φρύγειν, ὅθεν ἰσχάδες πεφωγμὲναι. Τὸ μὲντοι ῥηθεν φαύζειν ἀπὸ τοῦ φρύγειν τινὲς παράγουσι. Φαύζειν, quod eum substantivo φαῦσιγξ comparandum , annotarunt etiam Hesych. et Photius per φρύγειν interpretati, addito apud Photium Ἀττικοί. Aoristus φῶσαι, in Etym. Μ. ρ. 804, 3, s. ν. Φῶ, τὸ Θάλ7τω, positus, qui φῶξαι potius esse debebat, est ap. Hippocr. ρ. 63q, 34, et in gl. Hesychii Φῶσαι· φῶξαι, φρῦξαι, θάλψαι' ubi φῶσαι delendum foret, nisi literarum series obstaret. Becta forma ap. Oribas. ρ. 41 ed. Matth. : Σικύου σπέρμα φώξας.] ΙΙεφωσμένος [legitur πεφῳσμένος eum iota subscripto] Etym. [Μ. ρ. 667, 2.5] κεκαυμένος, a φώζω, ut κεχρωσμὲνος a χρώζω Γχιρᾤζω, ἅπερ ἔχει τὸ ι]. Apud Hippocr. πεφοὰγμὲνη scribitur, a them. φώγνυμι. [Ceo-pon. 6, 6, 2 : Πεφωσμένης τήλεως· et πεφωσμὲνων σησά-μων 20, 2, 3 ; 20, 3.1 Invenitur autem et φωχθεὶς pro Tostus ap. Diosc.) [Parab. 2, 113 : Καρκίνο,ν ὀφθαλμοὶ φωχΟεντες. Boiss. Aretæus ρ. 76, 3 : Φωχθεῖσα κέγχρος. Oribas. ρ. 4o ed. Matth. : Πυρὸς φωχθείς.] Nec non φῶδες hinc deductum esse ait, qua voce apud Comicum intelligi ἀποκαύματ». Comicus autem ille est Aristoph. Pl. [535] : Σὺ γὰρ ἂν πορίσαι τι ὀύναι᾽ ἀγαθὸν πλὴν φώδων ἐκ βαλανείου ; ubi schol, ait esse φλύκταινας. In VV. LL. est Φῶδος, ὁ, Vesica, Bulla. Ibidem Φῶδα vel Φωΐδις, Papulæ, Pustulae, Maculæ rubentes iu cruribus, ex iguis propinquitate nimia in ductæ. Sed hæc expos, nomini φαύσιγγες proprie convenit. [Φῶδες aut φωΐδες dicuntur Pustulæ ex igne aut fervore contractæ, ἀποκαύματα aut ἐπιφλογίσματα, quæ non solum in tibiis, sed etiam in reliquo corpore, velut ab incendio, contrahuntur. Φωΐδες exponuntur ab Galeno in Exeg. (ρ. 5q4) αἱ φαύσιγγες. Eaque dictione intclliguntur circuli aut maculæ rubentes in tibiis ex nimia ignis vicinia contractæ. Dicuntur etiam vesicae, papulæ aut pustulæ in reliquo corpore, velut φωίδες usurpantur Hippocr. ρ. 169, C, etsi non siue mendi supicione. Erotian. (ρ. 388) scribit dictionem esse Doricam, additque φῶδας esse τὰ ἐκ τοῦ πυρὸς γινόμενα, μάλιστα δὲ όταν ἐκ ψύχους ἐν τῷ πυρὶ καθίσουσι (καθίσωσι) στρογγύλα ἐπιφλογίσματα, interdum etiam ἐξανθήματα φοινικᾶ, οἷον φῶδε;, περὶ τὸν Θώρακά που γινό· μεν α. Nonnullos etiam τὰς φλυκτίδας accipere, hoc est, Bullas aut ampullas. Deduci autem dictionem vult ἀπὸ τοῦ φωτός καὶ ἐρεύθους, hoc est A luce et rubore, ex Diode Carystio. (Addit Erotian. versus ex Cocalo, in quibus est Πῶ; φῷδας τοσαύτας εἶχε τὸν χειμῶν᾽ ὅλον ; ubi φῶδες intclliguntur αἱ ἐκ βαλανείου, quas Aristoph, dicit in Pluto 535.) Alii a φώζω deducunt, quod est Ardeo, unde et φῶδος et φῶδα idem quod φοηδες significant. Φῶδας φλυκτίδας quidam exponunt, et Aristoph, schol, in Pluto (1. c.) φλύκταινας. Apollodorus τὰ ἐκ πυρὸς ἐρυθήματαὴ ἐπικαύματα φῶδας esse dicit. Hesychio autem φωΐδες exponuntur τὰ ὑπὸ πυρὸς ἐν σώματι γινό-μενα ἐκφυσήμ^τβ (sic enim lego pro ἐκ φυσήματος), ut pustulæ inflatæ et ab igne excitatæ intelligantur, quas per φαύσιγγας intelligit Galenus. Φῶδες iu thorace intelligunter ap. Hippocr. ρ. 480, 29 : Καῦμα ἔχει, καί
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καταπίμπλαται φωδῶν. Significat autem ex incendio interno pustulas in thorace aut pectore rubentes excitari , iis similes quæ in tibiis ex ignis vicinia contrahuntur. Ut mihi parum apte Cornar. de rubentibus circulis in tibiis huue locum accepisse videatur. Rursus ρ. 482, 9, in nimia pulmonis plenitudine : Καὶ πίμπλαται φῳδῶν* ubi etiam rubicundos in tibiis circulos intellexit Cornar. Foks. Φοῖδες scriptum ap. Aristot. Probi. 38, 7, quod nihil aliud est quem φῷ-δες, quæ una vera est vocabuli forma, numero tantum plurali usurpati ; quod annotavit Phryn, in Bekk. Anecd, ρ. 70, 27 : Φῷδες· τὰ ἐν τοῖς σκέλεαι γινόμενα ὑπεκκαύματα ὑπὸ τοῦ πυρὸς, ἐπειδάν τις πλησίον αὐτοῦ καθιζάνῃ. Εἴρηται παρὰ τὸ φῶς, ὃ ταυτόν ἐστι τῷ πυρι. Κλίνεται φῳδός, ἑνικῶς δ᾽ οὐ λέγεται, οὐδὲ δυϊκῶς, ἀλλὰ πληθυντικῶς, φῷδες φῳδῶν φῳσί φῷδας· ubi genit, φῳδῶν falso accentu notatus est, pro φᾤδων, ut est ap. Ar-cad. ρ. 134, 5, 17, et explicatius in Etym. Μ. ρ. 8o3, 3γ : Ἔχει δὲ (τὸ φᾤς φῳδός, ut δα; δᾳδός) τὸ ι, ἐπεὠὴ λέγεται καὶ φωΐδες, ὡς εὗρον ἐν ταῖς λέζεσι τῶν ῥητόρων. Σημαίνει δὲ τὸ αὐτό. Αέγει δὲ ὁ Χοιροβοσκὸς ὅτι δισυλλάβως καὶ μόνον λέγεται κατὰ τὸ πληθυντικόν, προσγραφομέ-νου τῷ ω τοῦ ι. Ἐν δὲ τῇ γενικῇ ὤφειλε περισπᾶσθαι, φῷδες φῳδῶν, ὥσπερ χεῖρες χειρῶν, ἀλλὰ σεσημείιυται καὶ τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων βαρυνόμενον. Apollodorus ap. schol. Aristoph. PI. 535 interpretatur, τὰ ἐκ τοῦ πυρος ἐρυθήματα, ἡ ἐκ ψύχους, ὴ τοὺς τύλους καὶ τὰ ἐπικαύματα τὰ ἐκ τοῦ πυρός. Nihili est Φῶδον* τὸ ἐν χειμῶνι καῦμα apud Suidam fictum ex genitivo φᾤδων. Corruptius etiam apud Hesychium Φόα • ἐξανθήματα ἐν τῷ σώ-

μ«*ι·ί

[Ψῶγος (?) gl. sine interpretatione posita ap. Hc-sych., quæ eum proxima φωΐδες coaluit.]

Φῶϊξ, ικος, ἡ, Avis, VV. LL. ex Aristot. [Η. A. 9, 18, ubi nunc ex codd. φῶϋξ. De quo ν. s. ν. Πῶϋγξ.] Φωΐς. V. Φωγνύο).]

Φωκαεὺς. Φωκαῆθεν. V. Φώκαια.]

[Φώκαια, ἡ, Phocæa. Steph. Byz. : Φ., πόλις Ἰωνίας. (In Lydia ponit Herodot, ι, 142; sed et idem eum aliis in duodecim antiquis Ioniae urbibus recenset. Quod Mela ι, 17, 3, loniæ ultimam dicit, consentientes habet Strabonem 1. 13 et 14 init., ut contra idem Æolias urbes ad Hermi ostia profert 13, ρ. 584, Plinium 5, 31, 29, aliosque. Luculentam situs descriptionem exhibet Livius 3y, 31. Portum urbis notavit Scylax ρ. 3y Huds., duos Livius. Iu sinu locat Strabo 14, j). 647, quem Hermeum esse supra dixi. Tzshuck. ad Melam vol. 3, ι, ρ. 511.) Ἡρόδοτος πρώτῃ. Λέγεται καὶ Φωκαίη διὰ τοῦ η. ᾽Εκλήθη δὲ διὰ τὸ πολλὰ; ἀκολου-θῆσαι φώκας τοῖς κτίσασιν. (Hanc opinionem et aliam aliorum, qui nomen a Phoco conditore derivarunt, memorat Heraclid, in Polit. Aliam famam sequitur Pausan. 7, 3, 10 : Οἱ δὲ Φωκαεῖς γένος μὲν τὸ ἀνέκαθέν εἰσιν ἐκ τῆς ὑπὸ τῷ Παρνασσῷ καλούμενης καὶ ἐς ἡμᾶς ἔτι Φωκίδος, οἳ Φιλογεν et καὶ Δάμωνι ὁμοῦ τοῖς Ἀθηναίοις διέβησαν ἐς τὴν Ἀσίαν* τὴν χώραν δὲ οὐ πολέμῳ, κατὰ δὲ ὁμολογίαν λαμβάνουσι παρὰ Κυμαίων.) Ὁ πολίτης Φω-καεύς καὶ Φωκαιεύς καὶ Φωκαΐτης καὶ θηλυκόν Φιοκαΐς. Ἔστι καὶ ἄλλη πόλις τῆς Καρίας ἐν τῇ Μυκάλη. Ἐθνικὸν τὸ αὐτό. Quod etiam Φωκαίη διὰ τοῦ η dictum esse notat Steph., Herodoti librorum vitio deceptus esse videri potest, apud quem Φωκαίην legitur ι, 80, 164 et ter 165 : quibus locis omnibus Φώκαιαν restituendum esse indicavi in Comment, de dialecto Herodoti ρ. xi, ut Φώκαια et Φώχαισν recte etiam in libris scriptum est ι, 142, 152; 2, 106, 178; 6, 17, cujus genitivus Ψωκαίης est ι, 167. Sed Stephanum probabilius est scripsisse, quod Holstenius conjecit, Λέγεται καὶ Φώκη διὰ τοῦ η, quam formam eum Νίκη pro Νίκαια dicto comparandam memorat Eustath. ad Dio-nys. Ρ. 437. Apud Suidam Φωκαία, quasi hoc adjectivum gentile sit (ut Phocœorum et Phocœis pro usitato Phocœcnsium et Phocœcnsibus dixerunt Horat. Epod. 16, 17, et Mela ι, 19; 2, 5), explicatur ἡ ἐκ τῆς Φώκης. Tum Φωκεὸς (libri optimi φωκεοῦ) δὲ ὄνομα τόπου, quod non magis exstitit, et paullo post Φώκεια* ὄνομα πόλεως, quam gl. in margine habent duo libri optimi. In numis etiam «*ùkra reperitur, de quo dixerunt Spanhem. ad Callim. L. Pali. 24, et Eckhel. Ι). Ν. vol. 2, ρ. 533 sq., et passim in codicibus Φωκέα
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Α pro Φιυκαια, ut ap. Heraclit. Polit, s. h. ν. et vulgo ap. Aristid. vol. ι, ρ. 293, 294 : cui diphthongum ex uno cod. Flor, restitui. Apud Zonar. ρ. i836 : Φώκεα πόλις καὶ Φώκεια (Φώκαια alius codex). « Passim confunditur eum Φωκὶς, quod a Latinis tantum auctoribus fieri vult Salinas, ad Solin. c. 8, ρ. 65, ubi exempla protulit. Vid. etiam Oudemlorp. ap. Lucan. 3, 340, Drakenb. ad.Liv. 5, 34, 8. Nec tamen Græci ejus vitii immunes sunt. Ita enim Tzetz. ad Lycophr. 1073, ut ex Heraclide De polit, patet, et Appian. Syr. c. 22, qui Φωκίδα dixit pro Φώκαιαν. » Tzschuck. ad Melam vol. 3, ι, ρ. 537. Adjectivum gentile modo simplici α scribitur, ut Φωκαέες Φωκαέων Φωκαέϊ ap. Herodot. 6, 8, 11, 12, 17, modo per diphthongum, ut Φωκαιέες Φωκαιεῦσι Φωκαιέας ap. eund. ι, 163—167, eademque inconstantia apud geographos aliosque scriptores, et jam in numis, de quibus ν. Eckhel. I.c. Diphthongum improbat Etym. Μ. ρ. 389, 11 : Οἱ λέγοντες τὸ Εὐβοεῖς καὶ Φωκαεῖς σὺν τῷ ι ἁμαρ-τάνουσιν. Φωκαεῖς (vel Φωκαῆς) libris consentientibus Β ap. Thucyd, ι, 13, ubi schol. : Φυ,κεϊς οἱ τῆς Ἑλλάδος ἀπὸ Φωκίδος πόλεως , Φωκαεῖς οἱ τῆς Ἰωνίας, ἀπὸ Φω-καίας πόλεως. Quæ passim permutarunt librarii, velut ap. Herodot. 4, 138, et Diodor. 5, 13, ubi libri multi Φιοκεὺς et Φωκεῖς pro Φωκαιεὺ; et Φωκαεῖς, ut est in aliis. Φωκαέων correpta syllaba secunda in hexametro Callimachi ap. schol. Soph. Ant. 264. Στατῆρας Φωκαεῖς memorat Demosth, ρ. 1019, 15, ubi codex Paris. S Ψωκεαεις siue accentu, quod etiam Φο,καιας significare potest eum superscripto ει, quo altera scriptura φιοκαιεῖς indicetur : nisi Demosthenes Φωκαΐτας dixit, ut Thucyd. 4, 52, δισχιλίους στατῆρας Φωκαΐτας, quem 1. annotavit Pollux 9, g3, et fortasse in mente habuit Steph. Byz. Φωκαϊκὼ στατῆρε dicuntur in inscr. Attica ap. Bœckh. i5o, vol. ι, ρ. 236 (sive in OEcon. Athen. vol. 2, ρ. 254). Sexta hujus nummi pars ἕκτη Φωκαις appellata fuit, cujus exemplum in eadem inscriptione est. Τὰς Φωκαΐδας, non adjecto ἕκτος, dixit Callisthenes a Polluce memoratus. Φωκαϊκὸν ψῦγμα Athen. 6, ρ. 257, Β. Φωκαϊχαὶ πόλει; ap. Strab. C 3, ρ. 156. Hesych. : Φωκαΐς* ὄνομα ἔθνους (hoc Ψω-καεῖς est) καὶ τὸ κάκιστον χρυσίον. || Adverb. Φωκαῆθεν, Ex Phocæa, ap. Lucian. Lexiph. c. 7. |] Φωχαις, ίδος, ἡ, Terra Phocæensium. Steph. Byz. s. ν. Ἄβαρνος : Τῆς ἐν Φωκαΐοι Ἀβαρνίδος. || Φωχαις, ἡ, inscriptum fuit carmen Homericum, de quo ν. Ps.-Hero-dot. in Vita Hom. c. 16. || Cyri minoris pellex, cui proprium nomen fuit Μιλτὼ, Φωκαΐς appellata fuit, quia Φωκαις τὸ γένος erat : ν. Xenoph. Anab, ι, 10,

2,	Athen. i3, ρ. 576, D, Plutarch. V. Pericl. c. 24, V. Artox. c. 26 (ubi libri plures vitiose Φωκία), /Elian. V. Η. 12, ι. G. Dind.]

[Φωκαϊκός. V. Φώκαια.]

Φώκαινα, ἡ, Phocæna, Balæna, Tursio, Ga/.a. [Aristot., Η. Α. 6, 12 ; 8, i3. Ælian. Ν. Λ. 5, 4·] Vide Plin. 9, 9. Idem esse existimant quidam quod Φώκη : sed tamen hoc esse dicitur Vitulus marinus. Vel potius φῶ· και sunt Cete. [Hesych. : Φώκη, ζῷον θαλάσσιον. Describitur ab Aristot. Η. Α. 2, ι, aliisque II. Conf. etiam Diodor. 3, 17.] Hom. Od. Δ, [441] : Τεῖοε γὰρ αἰνῶς Φω-D κάων ἁλιοτρεφέων ὀλοώτατος ὀδμή. [Herodot, ι, 20a : Ἐσθῆτι χρᾶσθαι φιοκέων δέρμασι.] Unde et Aristophanes Vesp. [1035 et Pac. 758] dixit φώκη; ὀσμήν. [Φω-κης πιτύα ap. Theophr. Η. PI. 9, 12, 3, fragm. 15, ι, ρ. 835. Plutarch. Mor. ρ. 700, D; Ælian. Ν. Α.

3,	19. G. D. Galen. vol. 6, ρ. 728, 9; vol. 14, ρ. 566, 16, φώκης δέρμα. Oppiam Hal. ι, 534, 644, 688; 4, 376; 5, 39 et 38o. Basii, t. 1, ρ. 87, Β et C. Trophil. ap. Stob. Florii, vol. 3, ρ. 273, 23 : Φασὶ τὴν φ. ἐξεμεῖν τὴν πιτύαν, ὅταν άλίσκηται. Ψώκην Bussemak. Schol. Oppian. ρ. 653 censet esse Phocam Monachum Gm. Hase.J

! Φωκαΐς. Φωκαΐτης. V. Φώκαια.]

Φωκάρχης, ὁ, Prætor Phocensium. Inscr, in Wal-polii Travels ρ. 5ο8 (Bœckh. C. 1. vol. ι, ρ. 853, n. 1738, 7) : Βοιο)τάρχην, άγιονοθέτην, Φωκάρχην. OsAKTf.]

[Φωκᾶς, ὁ, Phocas, n. pr. ap. Suidam. Charito 2, 1 : Φωκᾷ τῷ οἰκονόμῳ* ubi Dorvill.: * Nomen frequens medio ævo. Sed jam Phocas, Augusti libertus,
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in inscr. Muratori 992, 2. » Ἀρτεμίδωρο; ὁ Φωκᾶ ap. Α Calen. vol. ii, ρ. 11, G. D. || Scalptor gemmae. Sil-lig. Catal. artil. ρ. 353. Cavius Rec. d*ant. t. 7, ρ. 15γ, tab. 27, n. 2. Hase.]

[Φωκέαι, αἱ, Phoceæ, castellum Leontinoriim. Thucyd. 5, 4.]

[Φωκεῖς. V. Φωκίς.]

[Φωχένατος, (?), ὁ, n. pr. in numo Milesio ap. Mionnet. Suppl, vol. 5, ρ. 364 ]

ίΦωκεύς. V. Φωκίς.]

Φώκη. V. Φώκαινα.]

Φωκιάδης, ὁ, Phociades, n. pr. in Inscr, ap. Bœckh. 108a, vol. 1, ρ. 570.]

[Φωκίδης, ò, Phocides, Atheniensis, ap. Demosth, p. 781, 17.]

ιΦωκικό;. φιόκιος. V. Φωκίς.]

Φώκινος, ὁ, Phocinus, n. pr. viri. Inscr. Att. C. Ι. vol. ι, ρ. 467, n. 4?5, ι : Ηεοξενία Φ. καὶ Νικάνδρῳ. Aliam inscr. vetustissimam Theræ ins. sunt qui legerunt Φώκυνος, alii Κόρυνος. Franz. Elcm. epigr. gr. ρ. 53. Hase.]

[φο,κίον, τὸ, Instrumentum prunis vel ollis ferendis idoneum. Stephanus in Etymologico : Πύραυνος, ὁ χυτρόπους, τὸ λεγόμενον φωκίον. DucAnc. || l. q. ἁλκυόνιον ap. Theoph. Nonn. vol. ι, ρ. 46 : Ἀλκυωνιον, ὅ ἐστι φύκιον. In Gl. iatr. ap. Ducang. : Ἀλκιώνιον ἤτοι φώκης κόπρος.]

[Φωκὶς, ἴδος, ἡ, Phocis. Steph. Byz. : Φ., χώρα περὶ τὸν Παρνασσόν. Ἑκαταῖος Εὐρώπη (Soph. OEd. Τ. 763 : Φ. μὲν ἡ γῆ κλήζεται. Thucyd, ι, 108, aliique. V. de ea Strabon. 9, ρ. 416 seqq. Φωκὶς adject. ap. Eurip. Phœn. 38 : Φωκίδος σχιστῆς ὁδοῦ. Ps.-Eurip. Iph. Α. 261 : Φωκίδος ἀπὸ χθονός. Æsch. Choeph. 564 : Ι᾽λώσ-σης ἀϋτὴν Φωκίδος μιμουμένω) ἀπὸ Φώκου τινός. Οί κα-τοικοῦντες Φωκεῖς. (Apud lloin. II. Β, 517, 525; Ο, 516; Ρ, 3θ7, Φιοκήων. Φωκῆες Hesiod. Sc. 25. Φω-κεὺς et Φωκεῖς apud alios scriptores quosvis, velut /Eschylum Choeph. 674 : Ξένος μέν εἰμι Δαυλιεὺς ἐκ Φωκέων 679 : Στρόφιος ó Φωκεύς* Pers. 485 : Φωκέων χθόνα· Soph. ΕΙ. 1107, 1442, Φ. ἄνδρες et ξένοι, Eurip., Demosth, aliosque oratores.) Καὶ Φωκικὸς πόλεμος (πόλεμος om. duo libri optimi) καὶ Φωκική. Ἕστι γὰρ καὶ παροιμία « Φιυκικὴ ἀπόνοια » ἐπὶ τῶν τὰ ἀναλγῆ βουλευομένων. Φ. πόλεμος ap. Pausan. 4, 08, 1 ; 9» ί>» 4; 10, 3, ι. Φ. ξένοι Æschin. ρ. 66, 12. Φωκικὸν, τὸ, Iocus concilii Phocensium, Pausan. 10, 5, ι. Suspecta adjectivi forma Φώκιος in Anth. Pal. 14, 121 : Φύκιον οὖδας, quod Φωκικὸν scribendum videtur. G. D.

Ij HSt. s. ν. Φώκαινα :] At vero Φωκὶς pro quodam genere pyri affertur ex Theophr. C. Pl. 2, [ι5, 2 et 5 : Ἄπιος ἡ φ.]

[Φωκίων, Hesychio ὄρνις ποιός. || Ν. pr., cujus genit. Φωκἴωνος posuit Suidas. Fuit dux Atheniensium, cujus vitam scripsit Plutarchus. Memoratur ab Æschine ρ. 51,2; óa, 40, Demosth, ρ. 56γ, 17, Diodoro, aliis.]

[Φῶκος, ὁ, Hesychio κῆτος θαλάσσιον ὅμοιον δελφίνι. Ι. q. φώκη.]

[Φῶκος, ὁ, Phocus, Æaci ex Psamathe nympha filius. Hesiod. Theog. 1004 ; Pind. Nem. 5, 21 ; Apol-lod. 3, 12, 6; Pausan. 2, 29, 2 ; 10, ι, ι ; 3o, 4 ; 33,

12.	Κ Ornytionis filius, Pausan. 2, 4, 3; 29, 3; 9, 17, 6; 10, 1, ι; 4, 10, et 3i, 10. || Phocionis Atheniensis pater. Ælian. V. Η. 2, 16. || Alii ap. Plutarch. V. Solon, c. 14 et Diog. L. 1, 23, (schol. Luciani ad Jov. Trag. § 48. Boiss.) et in proverbioΦώκου ἔρανος, de quo vid. Diogenian. 8, 66 et Zenob. 6, 3γ.] [0>ο,κός (?) ὀξυτόνως, ἀγγεῖόν τι, Suidas s. ν. Φώκου ἔρανος.]

[Φῶχρις, ὁ, Phocris, n. pr. in numo Byzantio ap. Mionnet. Descr. vol. 1, ρ. 377.]

[Ψώκρϊτος, ὁ, Phocritus, Byzantius. Demosth. Ρ· 897» 17* Il Ain ap· Memnon, in Pholii Bibi. ρ. 226, 2, et in Anth. Pal. i3, 18.]

[Φωκτὸς, ὴ, ὸν, Tostus. Nicand. ap. Athen. 3, ρ. 126, C : Ψωκτον γὰρ ἀνοιδαίνει βαρὺ κρῖμνον. ‖ Ιη-certæ signil. nomen φῶκτϊϊ ap. Lucian, l.exiph. c. 3 : Τοῦ βοὸς τὸ πολύ7ττυχον ἔγκατον καὶ φώκτας.]

[Φωκυλίδης, ὁ, Phocylides, Milesius, poeta : de quo vid. Suidas. Male ei tribuitur carmen νουθιτικὸν,
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de quo vid. J. Bernaysii commentatio Berolini edita c. 1855.]

[Φωκῶν νῆσο;, ἡ, Phocarum insula, in sinu Arabico, ap. Strab. 16, ρ. 773. Alia ibid. ρ. 776. Vide etiam Diodor. 3, 41.]

[Φωλάδην vitiose pro φωλάδι. V. Φωλάς.]

Φωλάζω, idem eum mox sequentibus duobus φωλέω et φωλεύω : quamobrem Hesych. quoque φωλάζει exp. ἐμφωλεύει.

[Φωλαΐς. V. Φωλάς.]

Φωλὰς, άδος, ἡ, dicitur ἡ φωλάζουσα, Quæ antris et latibulis conditur, in cavernis et lustris delitescit, ut Hesychio quoque φωλάδι exponenti φωλευούσῃ. [Apud Suidam ἐμφωλευούσῃ : unde corrigenda llcsy-chii gl. Φωλάδην· ἐμφωλεύουσιν. G. D.] Significat vero etiam τὴν κατοικίδιον ὄρνιν τὴν ἐπωάζουσαν καὶ κλωσ-σοῦσαν [κλιυσσουσαν], inquit idem Suidas : significans iis verbis, φωλάδα dici Gallinam quum incubat et κλώζει. Sed ἄρκτοι magis proprie φωλάδες [ap. Theocr, ι, 115: Ἀν* ὤρεα φωλάδες ἄρκτοι] dicuntur ὅτε φωλοῦσι, j teste Eustath. [ρ. 1682, 36. Φ. ἀραχναίη Eryc. Artth. Pal. 9, 223 ; σίλφη Euen. ib. a5f; ὕδραι Nonn. Dion. 2, 142. Ἀγκύρας φωλάδας anchoras in arena latentes dixit Antip. Sidon. Anth. Pal. 10, 2. De meretrice in lupanari latente Philodem. ib. 11, 34 : Συζεύξατέ uoi φωλάδα παρθενικήν.] Rursum Suidæ φωλὰς est εἶδος νόσου, Species morbi. Credibile igitur est φωλάδα νό-σον dici Quum ursa præ nimia pinguedine δυσκίνητος καὶ ναρκώδης οὖσα, se abscondit ἐν φωλεῷ, donec paululum emaciata agilitatem et vires pristinas recuperet : quæ φωλεία etiam dicitur, ut mox docebo. Eidem φωλὰς est etiam σπήλαιον κρυπτὸν, Spelunca abscondita, Antrum occultum, latibulum, afferenti ex Bnbrio [Fab. 82, 3] : Φρίξας δὲ χαίτην ἔκθορε φωλάδος κοίλης. Rursum adjective ex Nonno [Jo. c. 12, 173] : Φοιλὰς σιγὴ, pro Conditum silentium. [ || Conchae species. Hesych. : Φωλαίδες* ὀστράκινά τινα βρωμώδη* ubi φωλαΐδες ex duplici scriptura, φωλάδες et φωλίδε;, ortum esse conjecit l.obeck. Pathol. Prol. ρ. 454. Φωλάδες autem hæ conchæ dicuntur ap. Atheu. 3, ρ. 88, ç Α et 91, Α. G. Dinn. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 152, Α, ἄρ-κου φωλάδος. It. Basil, t. 1, ρ. i14, D ursæ corpus ait πρέπον τῷ ὄντι φ. καὶ κατεψυγμένῃ, Occultanti sese et pergelidæ feræ. Hasf..]

[Φωλεὰ, ἡ. V. Φωλεὸς.]

Φωλεία, ἡ, Latebra, Delitescentia in latebroso antro. Aristot. Η. Α. 7 [immo 8, 13] : Ποιείται δὲ τὰ ζῶα τὰς φωλείας ἀποχρυπτόμενα ἐν ἀλεεινοῖς καὶ ἐν οἶς εἴωθε τόποις ἐπικοιτάζεσθαι. Apud Galeno vero 1 De prænot. ex puis. : Μικρά τις ἡσυχία καὶ οἷον φωλεία. Il Item φωλεία Morbus quidam ursi dicitur, quum praepinguis factus latebras quærit, et sese emaciat, ali-quandiu delitescens in specu. Cujus meminit Plutarch. De solert. anirn. [ρ. 971, D], ubi inter alia dicit, Ἢ ἄρκτος ὑπὸ τοῦ πάθους, ὃ καλοῦσι φο,λει'αν, καταλαμβανο-μὲνη, πρὶν ὴ παντάπασι ναρκῆσαι καὶ γενέσθαι βαρεῖα καὶ δυσκίνητος, μέλλουσα καταδύεσθαι, τῷ νώτῳ τὸ σῶμα προσάγει καὶ παρακομίζει πρὸς τὸν φωλεόν. Aristot, quoque scribit ursos tempore hyberno πιοτάτους γίνεσθαι, ὥστε μὴ εὐκινήτους εἶναι, et propterea φωλεῖν. Φωλάδα q dici hanc váoovex Suida annotavi. [Dicitur etiam Ἀρ-κτοφωλεία.] Apud Plutarch, vero in Ι. citato notandum est scribi Ψωλία, sine diphthongo, ut et in VV. LL.; ego tamen eum diphthongo scrib. censui [Sic etiam Xylander. Liber unus φωλιάν. Theophr. fragm. 7, ρ. 828 : Ἐν ταῖς φωλείαις διαναρκῶντας* fr. 4, 63 : Ἄμα ταῖςφωλίαις τῶν ἄρκτιον. Idem ap. Athen. 2, ρ. 63, C : Ἡ φωλεία (τῶν κοχλιῶν) τοῦ θέρους καὶ ἐπὶ τῆς γῆς καὶ ἐπὶ τῶν δένδρυιν. Ἐν ταῖς φωλέαις ap. Aristot. Mirai). c. 74· Quod φωλείαις scribendum.]

[Φωλειός. V. Φωλεός.]

Φωλεὸς, ὁ, sive Φιυλεὰ, ἡ, Lustrum, Latibulum, Specus, Antrum; sed Id peculiariter, in quo feræ stabulantur. [Suidas : Φωλεά καὶ φωλεία ἐκ τοῦ φωλεύω. Ubi φωλεὰ et femininum esse potest ἡ φωλεὰ, ouo utitur Tzetz. ad Hesiodi Op. 3γ3, Simeon Setbi Ichnel. ρ. 120, 6 a Boiss. cit., et neutrum τὰ φο,λεὰ, quod est ap. Pausan. 8, 16, 2, et ap. Nicandr. Athen. 3, ρ. 92, 1) : Φωλεὰ πίννης.] Hesychio σπήλαιον, οὗ τὰ θηρία κοιμάται. [Apud Hesych. est Φωλεόν δίδασκα
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λεῖον* ἡ οὗ τὰ θηρία κοιμάται· ὴ οὗ χορεύουσι καὶ διδάσκου-σιν οἱ δὲ σπήλαιον. Aristot. Η. Λ. 9, 6 : Ὅταν ἐκ τοῦ φιυλεοῦ ἐξέλθωσι (αἱ ἄρκτοι).] Plutarch. [Mor. ρ. 169, Ε] : Ὥσπερ άρκτων φωλεοῖς, ὴ χειαῖς δρακοντών, ἡ μυ-χοῖς κητῶν, τοῖς τῶν θεῶν μεγάροις ἡ ἀνακτόροις προσιόν-τες. Idem Narrat. Amat. [ρ. 771 > Β] : Ὥσπερ ἐν φωλεῷ λέαινα καταδῦσα πρὸ; τὸν ανδρα, τοὺς γενομένους ὑπεθρέ-ψατο σκύμνους άῤῥενας, de uxore Sabini cujusdam, quæ ei τὰ πολλὰ συνῆν ὑπὸ γῆς in antro quodam latenti. [Id. ρ. 971, E; 972, E, Vitt. ρ. 496, E; 828, Ι); io3g, C. Aristot. Η. Α. 9, 9 et 37; Nicand. Tli. 3a; Lucian. Philops. c. 11, Char. c. 6, Ver. Hist. 1, 37. Ηολυπόδων φωλεοὶ ap. Aristot. Η. A. 9, 3γ. «Ælian. Ν. Α. ι, 45; 2, 21 ; 13, 29; 17, 5. Heliodor. Æth. 2, 34. Alcipliro 3, 9.» Hercuee.] Ainmon. [ρ. 145] ἐπὶ τῶν ἑρπετῶν poni hoc vocab. ait, ut et Suidas esse κατάδυσιν τῶν ὄφεων dicit. [Schol. Gregor. Naz. Ms. ap. Gaisford. : Φωλεοί αἱ καταδύσεις τῶν ὄφειον καὶ λοιπών ἑρπετῶν καὶ θηρίων, ἀφ’ οὗ καὶ φωλάδες ἄρκτοι λέγονται.] Videtur tamen τῶν ἑρπετῶν et ὄφεων κατάδυσις nominari potius χειὰ (ut Plutarch, supra δρακόντων χειὰ; dicit), φωλεὸς autem esse potius Latibulum et specus in quo cjuadrupedes feræ latent, veluti leones, ursi, lupi, tigres; nec non vulpes, ut Mattii. 8, [20] et Luc. 9, [58] : Αἱ ἀλώπεκες φωλεοὺς ἔχουσι, καὶ τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ κατασκηνώσεις. || Φωλεόν [qui est accusativus masculini φωλεός] Iones appellant τὸ παιδευτήριον : unde ἀποφώλιοι dicuntur οἱ απαίδευτοι, incpiit Suid. Itidem Hesych. φωλεόν dici scribit οὗ χορευουσι καὶ διδάσκουσι, διδασκαλεῖον. Vide et Φωλητηριον.

U Metri causa et Ionice dicitur Ψυ,λιιος pro φωλεὸς, Oppian. Cyn. 3, [451] : Καὶ πινυτὴ ναίει πυμάτοι; ἐνὶ φωλειοῖσιν, ln ultimis latibulis, altis profundisque lustris s. speluncis. [Ibid. 2, 238, 678, et Hal. 1, 146; 2, 249; Nicander Th. 79, 115, 351. Æliau. Ν. Α. 16, 15.]

[ψιόλευμα, τὸ, i. q. φιυλεός. Theodos. Diae. De exp. Cretæ 3, 79 : Τῶν Κρητικῶν γὰρ ἐκχυθεὶς φ. Hase.]

[Φώλευσις, εο,;, ἡ, Delitescentia. Ælian. Ν. Α. ι6, 15 : Παλαμῶνται (formicæ) τὰς ἐν ὕψει φωλεύσεις.]

[Φωλευτέον, Delitescendum. Eunap. ρ. 54=47ἴ5 extr. ed. Par. Boiss.]

Φωλεύω, i. q. φοΜέω, In lustro et specu lateo, Iu cavernis deliteeco, Condor cavis antris, Latibulis incubo, etiam Cavernas et lustra subeo. [Theocr. 24, 83 : Κνώδαλα φωλεύοντα.] Plutarch. [Mor. ρ. 733, C] : Τὴν δὲ Κίμωνος ἐν Κιλικίᾳ τηθὴν Αριστοτέλης ἱστόρηκε φωλεύειν τοῦ ἔτους ἑκάστου δύο μῆνας. [Nicand. Ther. 494, Al. 523. Luciaii. De clips, c. 3; Æliau. Ν. A. 5, 5a j 10, 21; 12, 5.] Ab Alhen. vero [2, ρ. 63, (ij citatur Theophrasti quidam liber Περὶ τῶν φωλευόν-των. [Theophr. fragm. 12, 9 : Τὰ φωλεύοντα τροφής ολίγης δεῖται.] Metaphorice Philo De mundo : Ἄνθραξ ἐστὶ πῦρ ἐν γεωδει, ὃν τρόπον ἕξεως πνευματικῆς πεφώλευκε καὶ ἐλλοχᾷ, δι’ ὅλης ἄχρι περάτων τεταμένος, llocquc modo spiritualis habitudinis, tanquam in specu, latet ignis et eum insidet, Bud. [Arctæus ρ. 36, 17 : Ἢν φο,λεύῃ ἡ θέρμη ἐν τοῖσι σπλάγχνοισι • 48, 32 : Ἢν φωλεύσῃ τὸ κακὸν ἐς ῥίζαν * et ibid. : Φωλεῦσαν ἐν σπλάγχνῳ νόσημα. Tryphiod. 3q4 : Φω-λεύει δ’ ὑπὸ δούρασι κευθόμενον πῦρ.] Utitur et Aristot, sæpcnumero in Hist. Anim.,ut de chamaeleon te [2,11], Φωλεύει δὲ καθάπερ οἱ σαῦροι, de quo Plin. : Hybcrnis mensibus latet ut lacertæ. [5, 9 : Οὐοέτερον δὲ φωλεύει τούτων τῶν ὀρνέων.] Apud Eundem verbum Φωλέω quoque legitur non semel, 7, 14 [8, 14]: Τὰ δ’ ἔντομα σχεδὸν ἅπαντα φωλεῖ, πλὴν εἴ τι ἐν ταῖς οἰκήσεσι συναν-Θρωπεύεται αὐτῶν, ln cavernis et latibulis delitescunt. Plin, sic vertit, Sanè et insecta omnia hyenie conduntur, sed minus diu quæ parietibus nostris occultata inatHic tepefiunt. Et alibi, de crabronibus, Ζῶσι δὲ φωλοῦντες τὸν χειμῶνα, i. e., eod. Plin, interpr., Hyeme ut cetera insecta conduntur. || Hesych. φιυ-λ•ύει exp. non solum οἰκουρεῖ, sed etiam κρύπτει.

Φωλέω, Latibulum habeo, s. ln lustro et specti lateo. Vide Ψωλεύω. Suidas vero φωλέουσι [pro quo φωλεύουσι restitutum ex cod. Leid.] exp. κρύπτουσι, Abscondunt, Occulunt.

Φωλεώδης, ὁ, ἡ, Latebrosus, In modum φωλεού
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Α factus. Plutarch. [Mor. ρ. 4 18, Α] : Οὐ φωλεώδης τοῦ δράκοντος χειὰ, Latebrosum draconis cubile.

Φωλητὴρ, ῆρος, 6, Qui in lustro latet, in eodem semper latitat lustro. Est enim Hesychio 6 ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ καθεζόμενος ἀεί.

Φωλητηριον, τὸ, i. q. φωλεὸς, Latibulum, Lustrum. Item Schola, Ludus; ea signil. qua Ludum litera-rium vocant τὸ διδασκαλεῖον. Sunt enim φωλητήρια et φωλεαὶ Hesychio τῶν θιάσων καὶ συνόδων οἶκοι. Ubi nota etiam fem. φωλεαὶ, quod ap. Suid. quoque legitur, ex quo itidem φωλεοὺς docui nominari τὰ παιδευτήρια. Apud eundem Suid. legitur et Ψωλήτοροι, οἶκοι συμποσιακοί, Domus iu quibus compotari solet, ut Hesychio Φωλητήρια sunt θιάσυιν οἶκοι. Nisi forte pio eo reponendum sit θιασωτών, ut Pollux 6, [8] scribit φωλητήρια proprie nominari τοὺς τῶν θιασιοτῶν οἴκου:. Sunt qui interpr. uon solum Convivales domus, verum etiam Ubi clam potatur, ut sint potatorum velati latibula.

ÎΦωλιά vitiose pro φωλεία, quod ν.]

Φò,λία, ἡ, Pliolia, si lectio sana, n. pr. mulieris in inscr. Rom. C. 1. vol. 3, ρ. 979, n. 65a6, ι. Hase.J [Φωλίον, τὸ, i. q. φωλεός. Pausan. 4, 18, 4 : Τὴν μὲν τὸ ρ. ἔμελλιν ὑποδεξεσθαι.]

Φωλὶς est ἰχθὺς ποιὸς, Piscis quidam, Hesych. : qui etiam ipse παρὰ τὸ φωλεῖν dictus est, ut videtur; scribit enim Aristot. H. A. 9, 37 [obi ν. Schneid, vol. 4, ρ. 175] : Τὴν μύξαν, ἠν ἀφίησι, περιπλάττεσθαι περὶ αὐτὴν, eique γίνεσθαι καθάπερ θαλάμην : innuens ita nominari piscem illum, quia in suo muco, qui circa eum περιπλάττεται, φιυλεύει : piscium enim θαλάμαι et μυχοὶ etiam ipsi possunt φωλεοὶ appellari. Apud Suid. quoque φωλὶς legitur eum derivato Φωλιδωτὸς, sed ambo siue expositione [et vitiose pro φολις et φολιδωτός, ut ap. schol, rec. Æscli. Sept. 38γ, cui φολὶς ex cod. restituendum. G. Ι).] Quod φωλιδωτὸς VV. LL. in-terpr. Nidulator, Qui nidum facit, latitat. Quod si φο-λιδωτὸς scribas, siguificat Squamosus, Squamatus, Squamis tectus, a φολις significante Squamam, sed piscium proprie et serpentium.

C [Ψωνάεις. V. Φωνήεις.]

[Φωνάριον, τὸ, Vox. Pollux 4, 04 : Φ* ῷοικόν. Clearch. com. ap. Athen. 14, ρ. 6a3, C. Antii. Pal. 5, i3ï.]

Φωνασκέω, Vocem exerceo, sub magistro ec., qui φοινασκὸς appellatur. [Hesych. : Ψωνασκεῖ, φωνὴν ἀπο-τελεῖ- ὴ φωνῆς ἐπιτελεῖ" ubi postrenia verba ἡ φ. ἐ. delenda. Suidas : Φωνασκεῖν, εὐφωνίαν ἀσκεῖν, addito loco anouymi : Ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως τὸ τῶν φωνα-σκούντων γένος ἦν πανταχόθεν ἀνιχνευόμενον. Plato Leg. 2, ρ. 665, Ε : Οἱ περὶ νίκης χοροὶ ἀγωνιζόμενοι πεφω-νασκηκοτες. Aristot. Probi. 11, 22.] Dein. [ρ. 449,

14]	: Ἄν οὕτως φυλάττητε αὐτὸν, οὐχ ἔξει τι λέγειν, ἀλλὰ τηνάλλως ἐνταῦθα ἐπαρεῖ τὴν φωνὴν, καὶ πεφωνασκηκὼς ἔσται, Frustra sub phonasco vocem exercuerit. Apud Eund. [ρ. 3a8, 11] : Πεφωνασκηκὼς, καὶ συνειλοχὼς ῥή-ματα καὶ λόγους. [Philo vol. 2, ρ. 537, 23 : ΜισΘοοο-τήσας τοὺς ἀλειφοβίου; καὶ φιυνασκεῖν εἰωθότας. Hase. Tzetz. Hist. 6, 88 : Σύρων τὸ ἱμάτιον μεγάλως ἐφωνά-σκει* et 125. Cùm accus. Joann. Mal. ρ. ι88, 7 : D Ἐ|ο,νάσκουν τραγικά μέλη.] Invenitur et pass. Φωνα-σκεομαι, q. d. Vocem exerceor sub phonasco. [Plutarch. Μοι*, ρ. 349, Α. Eustath. Opusc, ρ. 277, 5o.] [Φωνασκητὴς, ὁ, Vociferarius, Gl.]

Φωνασκία, ἡ, Ars cxercendæ vocis. [Demosth. ρ. 319, 9 : ᾽Επίδειξίν τινα φωνασκίας ποιήσασθαι.] Affertur ex Theophr. II. PI. 9, [9, 2. Add. Aretæus ρ. 132, 2. Oribas. ρ. 98, 99 ed. Matth. Eustath. Opusc. ρ. 78, 1, et, ubi φοινασκιὴν pro φωνασκίαν scriptum est, Psellum in Westerm. Paradoxogi.

ρ. 144, 18.]^

[Φωνασκικὸς, ὴ, ὸν, Ad vocem exercendam pertinens. «Ι», ὄργανον Plutarch. V. Tib. Gracchi c. a. Φ. βιβλίον Diog. L. 2, io3. Φ. βούκινον ap. Suidam s. ν. Φωνασκεῖν. (| Adverb. Ψωνασκικῶς, Aerian, in Epict. », 4, 20.]

Φωνασκὸς [De accentu ν. Arcad. ρ. 88, 4. Male Φώ-νοσκος Epictet. Diss. 1, 4, 20], ὁ, Qui vocem exercet, i. e. Vocis exercendæ magister. Quidam interpr. Vocis formandæ magister. Utitur verbo Phonascus Fa-
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bius [ι ι, 3,19], nec non Suet., ex quo possumus etiam α illius officium discere, ita scribente in Augusto [c. 84] : Pronuntiabat dulci et proprio quodam oris sono, da-batque assidue phonasco operam. Is enim vocem intorquere, remittere, lenire, exasperare docebat. Alex. Aphr. Probi, ι, [119] : Καὶ οἱ φιυνασκοὶ δὲ παιωνίζον-τες προμαλακύνουσι τὰ ἀνα7τνευστικά. (îalen. De sanit. tuenda [vol. 6, ρ. 155] : Καὶ τὰς καλούμενος ὑπὸ τῶν φωνασκῶν ἀναφωνήσεις παρελάμβανον. [Suet. Nerone c. α5. (Geopon. 12, 17, 13.) Cicero De orat, ι, 5g. Marmor. Oxon. 3, ρ. 71. Cresoll. Vacatt. autumn. c. 11, ρ. 516. Schneid. V. Cœl. Aurei, ρ. 282, et Mer-curial. Gymnast. 6, 5.]

Φωνέω, Vocem edo s. emitto. Et generalius etiam interdum, Sonum edo. Apud Hom. sæpe est Loquor, Dico [Per λέγειν, εἰπεῖν et λαλεῖν exp. Hesych. s. ν. Φωνεῖ et Φωνήσας.] Hom. 11. [Α, 201 : Καί μιν φωνήσας ἔπεα πτερόεντα προσηύδα*] Β, [ι8α] : Ὁ δὲ ξυνέηκε θεῆς ὄπα φωνησάσης, Locutæ. Ib. [Γ, 181] : Τὸν δ᾽ ὁ γέρων ἠγάσσατο, φώνησέντε, Et dixit. [Od. Δ, 370 : Επος φάτο φώνησέν τε* Η, 298 : Ἀμείβετο φώνησέν τε· Ω, Β 535 : Θεᾶς ὄπα φωνησάσης. Herodot. 2, 2 : Τὰ παιδία προσπίπτοντα βεκὸς ἐφώνεον. Pind. ΟΙ. 13, g5 : Φώνασε δ’ « Εὕδεις, Αἰολίδα βασιλεῦ;» Pyth. 4, 290 : Ταῦτά μοι ὄνειρος Φωνεῖ· Nem. 10, 142: Ὄρθιον φώνασε, ut μέγιστα φωνέειν ap. Herodot. 4, 141 ; 7, 127, et μέγα φ. /Esch. Eum. 956. Et Soph. Phil. 5γ4 : Ἂν λέγῃς δὲ μὴ φώνει μέγα. Æsch. Ag. 198 : Ἄναξ ... τόδ᾽ εἶπε φωνῶν Sept. 434 Γ Χρυσοῖς δὲ φωνεῖ γράμμασιν « πρήσιυ πόλιν». Et verbis quæ quis dicit praepositis Ag. 1334 : Οὔτις ... εἴργει μελάθρων « μηκέτ᾽ ἐσέλθῃς », τάδε φωνῶν.] Soph. ΕΙ. [1349]: Τί φιυνεῖς; Quid ais? [Ib. 329:

Ἱ ιν᾽ αὖ σὺ τήνδε ... φιυνεῖς φάτιν ; Tr. 347 *· Οὐδὲν ὦν ἔλε-ξεν ἀρτίως, φωνεῖ δίκης ἐς ὀρθόν * 382 : Τῆς ἐκεῖνος οὐδαμὰ βλάστας ἐφώνει, L e. Indicabat. 0Ed. Τ. ίο : Πρέπων ἔφυς πρὸ τῶνδε φω νεῖν •γχ : Ὅ τι δρῶν ἡ τί φωνῶν* Phil. 122ὁ : Δεινόν γε φωνεῖς. Eurip. Iph. Τ. 687 : Εύφημα φώνει. Theocr. 16, 44 : Ἄμναστοι ... ἔκειντο, εἰ μὴ ... ἀοιδὸς ὁ Κήϊος αἰόλα φωνῶν βάρβιτον εἰς πολύχορδον ... θῆκ᾽ ὀνομαστοὺς ὁπλοτέροις.] Apud Eund. [Soph.] eum dat. personæ [Aj. 543] : Ἔρποντι φωνεῖς. c [OEd. C. 1485 : Ζεῦ ἄνα, σοὶ φωνῶ. Eur. Or. 146 : Ὅπως πνοὰ λεπτοῦ δόνακος φώνει μοι.] Jungitur et accusativo personæ, pro Compello [Apoll. Rh. 3, 673 : Φώνησέν μιν,,ᾤμοι ἐγὼ κτλ.], Voco, etiam Inclamo, ut redditur apud eundem Tragicum [Aj. 73] : Αἴαντα φωνῶ, Ajacem inclamo. [Ib. 1047 : Οὗτος, σὲ φωνῶ, τόνδε τὸν νε-κρὸν ... μὴ συγκομίζειν * ubi infinitivus non a φωνῶ pendet, sed pro imperativo positus est. ‖ Φωνοῦντα γράμματα et ἄφωνα, Literæ vocales (quæ in oratione prosa φωνήεντα dicuntur) et consonantes ap. Eurip. Palaraed. fr. 2. || Herodotea hujus verbi exx. supra attulimus, quibus addendus Nicand. ap. Athen. 11, ρ. 477, Β: Τὰ ἀρχαῖα ἐκπώματα κισσύβια φωνέεται, ubi est Appellatur. Minus frequens ejus usus est in comoedia et 111 prosa Atticorum. Aristophanis lAium exstat exemplum Ach. 777 in verbis Megarensis : Φώνει δὴ τὺ ταχέως, χοιρίον. Activum apud Platonem non legitur nisi semel idque in dialogo male ei tributo Axioch. ρ. 366, C : Ἔθος ἐστὶν αὐτῷ φωνεῖν τὸ Ἐπι-χάρμειον, Epicharmi dictum pronuntiare; passivum D bis, Soph. ρ. 262, C : Οὐδὲ οὐσίαν ὄντος οὐδὲ μὴ ὄντος δηλοῖ τὸ φωνηθέντα· Tim. ρ. 72, Α : Τὰ φανέντα καὶ φωνηθέντα. Apud Xenoph, bis tantum legitur, Symp.

3, 13 : Ἡκουσαν αὐτοῦ φωνήσαντος* et improprie in Apol. Xenophonti supposita 12 : Βροντὰς ἀμφιλέξει τις μὴ φων£ῖν; Apud Plutarch. Mor. ρ. 902, C, in definitione nominis φωνῆς, et ρ. 1021, Β : Φθόγγους φωνοῦν τας ἡδὺ καὶ πρασηνές. « Φωνεῖσθαι Longino dicuntur loci vel sententiæ, quæ ex idonea verborum compositione sonoræet numerosae factæ sunt, τῇ ἁρμονίᾳ πεφώνη-ται, c. 3g. Et c. 4ο : Αὐτῷ κύκλῳ φωνήεντα γίνεται, Ipso ambitu sonora fiunl. » Ernest. Lex. rhet. Aliquanto frequentior verbi usus est in V. et Ν. Τ. libris, velut Esaiæ 8,19 : Τοὺς κενολογοῦντας, οἳ ἐκ τῆς κοιλίας φωνήσουσιν, ut ἀπὸ τῆς γῆς et ἐκ τῆς γῆς φωνεῖν ibid. et 19, 3. Soph. 2, 14 : θηρία φωνήσει ἐν τοῖς διορύγμασιν αὐτῆς. Maccab. 1,9, 12 : Ἐφώνουν ταῖς σάλπιγξι. Α mos.

3, 6 : Εἰ φωνήσει σάλπιγξ. Lucas 8, 8 : Ταῦτα λέγων ἐφώνει* α3, 46 et alibi : Φωνήσας φωνῇ μεγάλῃ, et φω-

νεῖν κραυγῇ μεγάλῃ Apoc. 14, 18. Lucas Act. 10, 18 : Φωνήσαντες ἐπυνθάνοντο. Sæpius de cantu galli, velut Marc. 14, 3o : Πρὶν ὴ δὶς ἀλεκτορα φωνῆσαι.] Pro Voco

Îi. e. Nomino, Appello] usus est Joannes Evangelista i3, 13 : Ὑμεῖς φωνεῖτέ με ῥαββὶ καὶ διδάσκαλε. Longè frequentius Advocandi, Arcessendi, Convocandi si-gnif, velut_ Matth. 20, 3a : Στὰς ὁ ᾽Ιησοῦς ἐφώνησεν αὐτοὺς καὶ εἶπε* 27, 47 : Ὅτι Ἡλίαν φωνεῖ οὗτος. Marc. 9, 55 : Καθίσας ἐφώνησε τοὺς δώδεκα. Lucas 19, 15 : Εἶπε φωνηθῆναι αὐτῶ τοὺς δούλους τούτους. Joann. 12, 17 : Ἰὸν Λάζαρον ἐφώνησεν ἐκ τοῦ μνημείου.] ‖ Φωνέω affertur de palumbe ab Aristot, dictum pro Cerno, ex interpretatione Gazæ.

Φωνὴ, ἡ, Vox. Interdum etinm generalius, Sonus. Hom. 11. Λ, [466] : Ἀμφί μ᾽ Ὀδυσσῆος ταλασίφρονος ἵκετο φωνή. Idem dixit non semel, θαλερὴ δέ οἱ ἔσχετο φò,νὴ, præ lacrymis sc. Ap. Eundem Β, [490] : Φωνὴ δ᾽ ἄῤῥηκτος, χάλκεον δέ μοι ἦτορ ἐνείη. Apud Eundem invenitur dat. φωνῇ otiosus, veluti quum dicit II. Γ, [ι6ι] : Πρίαμος δ᾽ ‘Ελένην ἐκαλέσσατο φο>νῇ. Ad quem pleonasmum respexisse puto Virg., atque adeo eum imitari voluisse, quum dixit Voce vocare non uno in loco, ut Æn. 12 : Me voce vocantem Murranum; 4 : Patriosque vocavi Voce deos. Quæ exempla eo lubeii-tius annoto, quod Serv. in istum ejusdem poetæ locum, Æn. 6, [247] : Voce vocans Hecaten eœloque ereboque potentem, quædam de hujus ablativi usu afferat, quæ subtiliora quam veriora videri queant. [II. Ν, 45 : Εἰσάμενος Κάλχαντι δέμας καὶ ἀτειρέα φω-νήν• Τ, 81 : Λυκάονι εἴσατο φωνὴν Od. Δ, 279 : Φωνὴν ἴσκουσ’ ἀλόχοισιν. Pind. Pyth. 9, 49 ·' Χείρωνα προσέν-νεπε φιυνᾷ. Φωνὰ Οαρσαλέα Nem. 9, ι18; δυσθροος Pyth. 4, ni; ἁδυμελὴς, et ἁδύπνοος Nem. 2, 40, Isthm. 2, 38; μαλθακὰ Pyth. 4, 244 î ὑπάργυρος (Argento conducta) ib. ii, 65. Æsch. Prom. 21 : Ἵν’Οὕτε φωνὴν οὔτε του μορφὴν βροτῶν ὄψει· ubi ἀκούσει ad φωνὴν intelligendum ex ὄψει. Soph. Aut. 1206 : Φωνῆς ἄπωθεν ὀρθίων κωκυμάτων κλύει τις. Eurip. Bacch. 1076 : Ἐξ αἰθέρος ... φωνή τις ἀνεβόησεν.] Communis est autem usus hujus vocis poetis eum oratoribus, vel potius prosæ scriptoribus, apud quos legitur etiam φωνῆς ἦχος, et φωνῆς τόνος, item φοινὴν ἀφιέναι, et φωνὴν ῥῆ-ξαι. [Herodot. 2, 2 : Θέλων ἀκοῦσαι ἥντινα φωνὴν ῥή-ξουσι πρώτην* 55 : Αὐδάξασθαι φι»νῇ ἀνθρωπηΐῃ* 4, 23 : Φωνὴν ἰδίην ἱέντες* i55 : Χρησόμενος (Battus ἰσχνόφωνος) περὶ τῆς φιυνῆς* 114 : Τὴν φωνὴν τῶν γυναικών, et τὴν φοινὴν τῶν ἀνδρῶν. Plato Phileb. ρ. 17, Β : Φο>νὴ ... ἡμῶν ἐστί που μία διὰ τοῦ στόματος ἰοῦσα. Φωνῆς φορὰ Polit, ρ. 3o6, C. Φωνὴ θηριώδης Leg. 2, ρ. 669, Ε; μουσική Tim. ρ. 47, C. Φ. βραχεῖα, λεπτὴ, μικρὰ, λαμπρὰ Aristot. Η. Α. 5, 14, aliique non raro. Τῆς φωνῆς το ἄνθος (ι. e. vocem quæ homini ornamento est) κείρειν Achill. Tat. 5, 5. Παρὰ ζιυσης φωνῆς ἀκη-κοέναι schol. Hom. II. Δ, 434·] Vicissimque aliquis dicitur φωνῆς ἀκούειν, aut etiam φωνὴν : item φωνὴν ἐξακούειν, nec non φωνὴν συνιέναι. Lucian. [Nigr. c. 7] : Καὶ τῆς φωνῆς ὁ ήχος ἐν ταῖς ἀκοαῖς παραμένει. Eodemque sensu apud Eundem legitur φò>νή ἔναυλος [Somn, c. 5] : Τά τε σχήματά μοι τῶν φανεντων ἐν τοῖς ὀφθαλμοῖς παραμένει, καὶ ἡ φωνὴ τῶν ἀκουσθέντων ἔναυλος. Illud autem ίρωνῆς τόνος ap. Æschin. [ρ. 83 extr.] : Περὶ δὲ τῶν δακούων καὶ τοῦ τόνου τῆς φωνῆς. Sic autem et ap. Dem. [ρ. 329, 12] : Ἔστι δ’ οὐχ ὁ λόγος τοῦ ῥήτορος, Αἰσχίνη, τίμιος, οὐδ’ ὁ τόνος τῆς φωνῆς. [Lucian. Amor. c. 36 : Ὑπεσταλμὲνῳτῷ τῆς φωνῆς τόνω.] Legimus vero et ap. Xenoph, plur. τόνους, et quidem generalius positum, Cyneg. [6, 20] : Προστάντα ἐγκελευειν τοὔνομα μεταβάλλοντα ἑκάστης τῆς κυνὸς ὁποσαχῆ οἷόν τ᾽ ἂν ᾗ, τοὺς τόνους τῆς φωνῆς ποιούμενον, ὀξὺ, βαρὺ, μικρὸν, μὲγα. Ad illum autem τόνον τῆς φωνῆς, quem legimus ap. Dem., pertinet quod apud Eundem legitur : Ἀλλ’ ἐπάρας τὴν φωνὴν. Atque huic ἐπαίρειν τὴν φωνὴν opponi queat fortasse καθιέναι τὴν φωνὴν : sicut nimirum Herodianus τὸ καθειμὲνον τῆς φωνῆς de Voce sum-missa dixit. Apud Aristot, legimus φωνὴν βαρεῖαν, quam dicit videri esse τοῦ μεγαλοψύχου. [Φ. ὀξεῖ* Æschin. ρ. 49, 15 : Φωνὴν ταύτην τὸν ὀξεῖαν καὶ ἀνό-σιον ἐντεινάμενος.] At φωνὴν ἀφιέναι non raro occurrit, sicut et φωνῆς ἀκούειν, vel ἐξακούειν. Plutarch. Fabio [c. 6] : Οἱ δὲ τῆς φο,νῆ; διὰ τὸν βαρβαρισμὸν οὐκ ἐξακού
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σαντες ἀκριβῶς- ubi tamen φωνῆς ἐξακούειν non pro άκούειν, i. e. Audire, sed nec pro Exaudire positum existimatur, sed pro συνιέναι, quod ap. Herodian, legitur. Dicitur porro nou solum φωνῆς ἀκούειν, sed etiam φωνὴν ἀκούειν. [Demosth, ρ. 240, 12 : Οὐδὲ φωνὴν ἤκουον, εἴ τις ἄλλο τι βούλοιτο λέγειν.] Utriusque constr. exemplum habemus ap. Lucam, in Act. 9, (7] prioris eum gen. : Ἀκούοντες μὲν τῆς φωνῆς, μηδενα θεωροῦντες. Posterioris autem, eum accus., 22, [9]: Τὴν δὲ φωνὴν οὐκ ἤκουσαν τοῦ λαλοῦντός μοι. At vero φωνὴν ῥῆξαι legitur eum apud alios, tuni ap. Aristoph. [Nub. 356] et Dein. (Juod loquendi genus exprimens ad verbum Virg. dixit Rumpere vocem. Sunt alioqui qui iu soluta oratione reddere malint In vocem erumpere. [Demosth, ρ. 9, ι χ : Ὁ παρὼν καιρὸς μόνον οὐχὶ λέγει φιονὴν ἀφιείς. ΓΙᾶσαν φωνὴν ἱέναι vel ἀφιέναι proverbio dicuntur qui nihil intentatum relinquunt s. nihil non moliuntur. Plato Leg. 10, ρ. 890, D : Πᾶσαν, τὸ λεγόμενον, φωνὴν ἱέντα* Euthyd, ρ. aq3, Α : Πᾶσαν φωνὴν ἠφίειν δεόμενος τοῖν ξένοιν. Demosth, ρ. 293, 12 : Ὑπὲρ οὑ πάσας ἀφῆκε φωνάς* et ρ. 3οι, ίο. ΙΙαντοίας ἀφιέναι φωνὰς dixit Euuap. ρ. 56, ubi ν. Wyttenb. vol. 2, ρ. 198. Τὴν φ. προΐεσθαι Æschin. ρ. 31, 20. Id. ρ. 26, ι : Φωνὰς μηδὲ τοῖς ωσὶ προσδέ-χεσθαι. Τῇ φ. εἰπεῖν Lysias ρ. 107, 3γ : Τὰ ίερα ἐπε-δείκνυε τοῖς ἀμυήτοις καὶ εἶπε τῇ φωνῇ τὰ ἀπόρρητα. Dio Chr. vol. ι, ρ. 23a : Ἔπειτα εἶπε τῇ φωνῇ πρίχως’ nisi πράῳ corrigendum eum L. Dindorfio, ut πράῳ δεισιδαιμονία pro πραείᾳ dixit Plut. Mor. ρ. 168, D. Φωνῇ βοηθεῖν /Eschin. ρ. 43, 17, in jurisjiiraudi formula : Τιμιυρεῖν καὶ ποδὶ καὶ χειρὶ καὶ φωνῇ καὶ πάσῃ ουνάμει* et ρ. 70, 29 : Βοηθῶ τῷ θεῷ ... καὶ χειρὶ καὶ ποδὶ καὶ cp. καὶ πᾶσιν οἶς δύναμαι. Μιᾷ φ. βοᾶν Diodor. ii, 92 : Ο δῆμος ὥσπερ τινὶ μιᾷ φωνῇ σώζειν ἅπαντες ἐβόων τὸν ἱκέτην. Lucian. Nigr. c. 14 : Μιᾷ φωνῇ πάντες άνεβόησαν. Ἀναβοᾶν μεγάλῃ τῇ φωνῇ Polyb. 15, 29, 11, Lucian. Tim. c. 9. «Apud Hippocr. φωνῆς βαρύτης, Vox gravis dicitur, vel quæ rauca est ex faucium et spiritualium instrumentorum nimia humectatione, quales etiam φωναὶ δασεῖαι καὶ μέλαιναι, hoc est, Voces densæ et fuscæ aut nigræ dicuntur, Galeu. In Prorrh. ρ. 67, D, vel quæ iuexplicata est aut praepedita, ac lingua veluti balbutiens ex nimio humoris affluxu. Φωνῆς βραδυτὴς, Linguæ tarditas, ρ. 144, Α. Sunt et φωναὶ ἐκλείπουσαι, Voces delicientes, ρ. 74, D, et φωναὶ κατακλώμεναι, Voces perfractae ac perversae, ρ. 158, E. Φ. κεκλασμένη ρ. 1229, C. Φ. παραλελυ-μένη, Vox exsoluta, intercepta, praepedita, ρ. 144, L. Cui φ. λελυμένη, Vox soluta et libera reddita, opponitur. Sic ρ. io5o, F : 'Γῆς φωνῆς λυομένης πάντα λύεται* ἡ γὰρ λύσις τῇ φθέγξει ὁμοίη* et ρ. 1221, D; 491, α8. Φωνὴν ἀπορρήγνυσθαι Epidem 6, 7, ι, Vocem elisam, abruptam et fractam indicat. Φ. ὑπὸ τῆς βοῆς άπερρωγυῖα καὶ βραγχώδης ρ. ϊ213, F. Φ. λευκὴ καὶ μέλαινα per translationem dicitur Galeno De differ, puls. 3, ρ. 38, 41, et Comm, ι iu Prorrhet. ad ρ. 170,

16.» Foes.] Ut porro Vox a Latinis, avibus quoque, et nonnullis aliis animalibus tribuitur, sic etiam 00,νὴ interdum apud Græcos. [Hom. Od. Κ, 239 : Συῶν μὲν ἔχον φωνὴν Μ, 86 : Φωνὴ, ὅση σκύλακος νεογιλὴς. Βοῶν i b. 396. De luscinia Τ, 521 : Χέει πολυηχία φ. Herodot. 4, 129 : Τῶν ὄνων ἡ φωνὴ.] Tribuitur vero et instrumentis musicis. [Eur. Tro. 127 : Συρίγγιον φ. Aristot. Poet. c. 16, ubi de variis agnitionibus agit: Ἐν τῷ Σοφοκλέους Τηρεί ἡ τῆς κερκίδος φωνὴ· quod Jacobs. comparavit eum Philostr. ρ. 853 : Μόνον οὐχ ὑποφθεγγεται ἡ κερκίς. Κερκίδος ὕμνους dixit Soph. fragm. 909· Ὢ τῆς πληγῆς φ. Sext. Em ρ. ρ. 349·]

II Vox, Vocabulum, Verbum. Greg. Naz. : Μήτε ἡμᾶς εὐθύνητε τῆς ὑψηλοτέρας φιυνῆς, Nolite nos reprehendere ob verbum altius elatum. [I.ongin. 43, 5 : Τῶν πραγμάτιον πρέποι ἂν καὶ τὰς φωνὰς ἔχειν ἀξίας. || Lingua, i. e. Facultas loquendi, Sermo. Soph. ΕΙ. 648 : Ἤ θανοῦσα ... εἰ φωνὴν λάβοι.] ‖ Lingua, ut dicitur Lingua Græca, Latina, [vel Dialectus. Herodot. 4» 117: Φ. ΣκυΟική. Æscti. Ag. io5i : Ἀγνῶτα φωνὴν βάρβαρον κεκτημένη· Choeph. 563 : Φωνὴν ἥσομεν Παρ-νησίδα* fragm. 315 : ΑἰΘίοπα φωνὴν. Thucyd. 6,5: Φωνὴ μεταξύ τῆς τε Χαλκιδέων καὶ Δωρίδος ἐκράθη. Φ. βάρβαρο; Plato Protag, ρ. '141, (λ Φ. ἡ Μυτιληναίων
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Α ρ. 346, D; ἡ Αττικὴ Crat. ρ. 398, Β; ἡ Ἀττικὴ ἡ π*-λαιὰ ρ. 398, D.] Æschin. C. Ctes. [ρ. 78, 04] : Τὰ δὲ ἀπὸ τῆς μητρὸς, Σκύθης, βάρβαρος, ἑλληνίζοιν τῆ φωνῇ. [Similiter βοιωτιάζειν τῇ φ. ap. Xenoph. Anab. 3, ι, 26, et Anab. 6, ι3, 5.] Sic et ap. Herodian. [Ælian. Ν. Α. 3, ι; 4, 21 et 41 et 46; 10, 14. Hercher.] II Rumor, Fama, ut quidam interpr. ap. Lucam, Act. 2, [6] : Γενομένης δὲ τῆς φωνῆς ταύτης. Redditur alioqui et aliter hic locus; sed pro interpretatione illa faciunt ἦχος et φάσις , illam ipsam Rumoris signil. apud eundem scriptorem habentia. [Apud scriptores medii ævi ι. Suffragium, Decretum; 2. Testimonium; 3. Tonus, in musica Graecanica, cujus φωναὶ undeviginti recensentur, velut ἴσον, ὀλίγον, ὀξεῖα, πεταστὴ et reliqua. Harum signiff. exx. ν. ap. Ducang. Porro notanda formula ἀπὸ φωνῆς, de qua idem : «Ἀπὸ φ. formula frequens in codicibus de libris qui, Ht plerique volunt, alio dictante, ex auctoris voce ab amanuensibus exscripti sunt, ut ἀπὸ στόμα-τος διηγεῖσθαι jam a Platone dictum est, cui phrasi γράφειν opponit Eustalh. ρ. 631. Proinde ἀπὸ φοινῆς descripta censeri possunt quæ ex ore vel docentis vel conversantis ab auditoribus in chartas referuntur, vel quæ jam olim ab iis relata sunt. Sic inter opera Joannis Damasc. est εἰσαγωγὴ δογμάτων στοιχειώδη; ἀπὸ φωνῆς Ἱωάννου τοῦ Δαμασκηνοῦ ■ et Philostorgii Exerpta inscripta sunt : Ἐκ τῆς ἐκκλησιαστικῆς Ψιλο-στοργίου ἐπιτομὴ, ἀπὸ φωνῆς Φωτίου πατριάρχου. » Saepissime in codicibus scholiorum, velut in Platonicis, Σχόλια ἀπὸ φωνῆς Ὀλυμπιοδιὑρου, ἀπὸ φωνῆς Σιμπλικίου* aut ἀπὸ φωνῆς θεοδώρου in excerpto anonymi in cod. Cantabrig. in The Journal of Philology vol. ι, ρ. 133 ; et alia hujusmodi, βίος, μετάφρασις, προθεωρία ἀπὸ φωνῆς τοῦ δεῖνα. Quorum omnium exx. plurima collegit Ducang.] ‖ Φωνὴ ab Etym. [Μ. ρ. 8o3, 5a] dicitur appellata tanquam τὰ ἐν τῷ νῷ φωτίζουσα, sive tanquam φῶς τοῦ νοῦ, cujus posterioris etymi Eustath. quoque [ρ. 1711, 5] meminit. Sed ego talia, tanquam vana atque adeo ridicula, rejicio. Ac potius crediderim φωνὴ ex φῶ factum esse contracto ex φάω : ideoque huic voci, ceu minime primitivae, lineolam illam, quæ id denotaret, apposui. [Φωνὴν dcíiuit Plato Tim. ρ. 67, Β : Φωνὴν θῶμεν τὴν δι’ ὤτων ὑπ’ ἀέρος ἐγκε-φάλου τε καὶ αἵματος μέχρι ψυχῆς πληγήν διαδιδομένην. Similes et alias philosophorum definitiones ν. ap. Plutarch. Mor. ρ. 902, Sextum Emp. ρ. 364, Suidam in Excerptis ex Joann. Philopono In Aristot. De anima, Eustath. ρ. 261, 24; 607, 39; 711, 53; 1158, 37 ; 1639, 5 ; 1711, 5. Ψυ>νὴ et ψόφος quomodo differant explicat Aristot. Η. Α. 4, 9. De literis Diouys. De comp. verb. c. 14, ρ· 72 : Τὰ μὲν (τῶν γραμμάτων] φωνὰς ἀποτελεῖ, τὰ δὲ ψόφους * φωνὰς μὲν τὰ λεγόμενα φωνήεντα, ψόφους δὲ τὰ λοιπὰ πάντα.]

Φοινήεις, 6, Voce praeditus, Vocalis. [Λαλῆσαι δυνά-μενο; exp. Hesych.] Hesiod. Theog. [584] : Ζώοισιν ἐοικότα φωνήεσσι, vel ζωοῖσιν. Quod si legatur ζώοισιν, aliter accipiendum erit quam ap. Xenoph, tribuentem alioqui itidem ζώοις. Quum enim dicit Xenoph. [Mem. 2, 7, 13] : Ὅτε φωνήεντα ἦν τὰ ζῶα, his verbis φωνήεντα ἦν significat Loquebantur; at vero apud illum φωνήεντα generalius ponitur de voce praeditis, qualis est animalium. [Aristot. Η. Λ. ι, 1 extr. : Ζῷα τὰ μὲν ψοφητικὰ, τὰ δέ ἄφωνα , τὰ δὲ φοινήεντα. Plato Leg. 3, ρ. 700, Ε : Ὅθεν ... τὰ θέατρα ἐξ ἀφώνων φωνήεντα ἐγένοντο. Longin. 4ο, ι : Τὰ μεγάλα... σωματοποιούμενα... φωνήεντα γίγνεται.] ‖ Φωνῆεν apud grammaticos, subaudiendo γράμμα, Vocalis litera. [Addito quod plerumque omittitur γράμμα, Æneas Poliorc. c. 3i : Τὰ φωνήεντα γράμματα ... ἀντὶ τῶν φωνηέντων γραμμάτων. Anon. in Append. ad Gregor. Cor. ρ. 675 : Ὅταν ἀφαιρεθῇ ἀπὸ τῆς ἀρχῆς γράμμα φωνῆεν. Alii φωνήεντα στοιχεία dixerunt, velut Sextus Emp. ρ. 238 : Τὰ μὲν τῶν στοιχείων φιονήεντα προταγορεύουσι, τὰ δὲ σύμφωνα. Diog. L. 7, 56 : Φωνήεντα δέ ἐστι τῶν στοιχείων επτά. Greg. Cor. De dial. ρ. 447·] Sic autem appellarunt jam olim Plato quoque [Crat. ρ. 3q3, Ι) : Τοῖς ἄλλοι; φωνήεσί τε καὶ ἀφώνοις· 424, C : Τὰ φ. διελέσθα'.· Phi-leb. ρ. 18, Β], et Aristot. [Η. Α. 4, 9 : Ἱὰ φωνήεντα ἡ φωνὴ καὶ 6 λάρυγξ ἀφίησι, τὰ δ᾽ ἄφωνα ἡ γλῶττα καὶ τὰ χείλη] atque alii. [Dionys. De comp. verb. c. 14,
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ρ. 9° ·* Οἱ τριχῆ νείμαντες τὰς πρώτας τε και στοιχειώδεις φωνῆς δυνάμεις φωνήεντα ἐκάλεσαν ὅσα καὶ καθ’ ἑαυτὰ φωνεῖται καὶ μεθ᾽ ἑτέρων καὶ ἔστιν αὐτοτελῆ. Plutarch. Mor. ρ. 35ο, Ε : Φωνῆεν φωνήεντι συγκροῦσαι* 734, Ε : Τὰ φωνήεντα πρωτεύει τῶν ἀφώνων καὶ ἡμιφώνων. Arte-mid. 3, 34 : Τῶν γραμμάτων τὰ φ. καὶ φόβους καὶ τάραχος σημαίνει.] Quamvis porro φιονήεντα proprie oppositam habeant vocem ἄφωνα, consonantes tamen non solum ἄφωνα dictæ fuerunt, sed etiam σύμφωνα. Deinde subtilius dividentes quidam, horum συμφώ-νων quædam ἄφωνα, i. e. Mutas literas : quædam ἡμί-ιρωνα esse dixerunt, i. e. Semivocales. Siquidem adj. Ημίφωνος sonat Semivocalis, et q. d. Dimidiatam vocem edens, s. potius dimidiate. [Forma Dor. Ψωνάεις ap. Pind. Isthm. 4, 68 : Τοῦτο γὰρ ἀθάνατον φωνᾶεν (carmen Homeri) ἕρπει* quod schol, exp. : Τὸ ἐγκώμιον ὃ ἂν ῤηθῇ φωνὴν ἔχον ἕρπει πάντη καὶ πορεύεται, οὐκ ἐφ’ ένος τόπου ἕστηκε. Forma contracta Φωνῆς ap. Chœrob. ln Theodos. ρ. ao4, 11, et Dor. ap. Pind. ΟΙ. 2, 152 : Φιυνᾶντα συνετοῖσι. Forma Dorica φωνάεις etiam prosae orationis scriptoribus passim illata, de quo recte judicat Struvius Opusc, vol. 2, ρ. 234 : « Τὰ φωνάεντα, οἱ φωνάεντες a Lobeckio inter dorismos Atticorum referuntur in Dissertatione de figuris compositis nominuni ρ. 8 (s. ad Phryn. ρ. 65<)), ubi praeter Plutarchum (De plac. philos. 4, 20, Quæst. Symp. 9, 2, ι, V. Siillæ c. 7) et Athenæum (9, ρ. 432, qno ioco communis forma in Epitome servata est), etiam Sexti Emp. Iocos quosdam affert. Occurrit hæc hujus vocabuli forma Dorica sæpius apud Sextum Adv. gramm. ι, 55 bis; ι, 100 ter; ι, 113, 115, 116, 121 bis; 2, 5γ, Adv. phys. 9, 178 bis. Verum jam codex Cizensis apud Fabricium 1, 100, Atticam formam restituit, et codex Regioraontanus optimus ubique, praeterquam in ι, 55; 2, 57, et 9, 178, ita ut Doricum illud α in hac voce indocto plebis ori attribuere malim quam doctis scriptoribus. » Mire Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 14, ι γ, φωνήεις et alia in ηεις distinguit ab iis qui α in paralexi habeant, ut ἀντάεις et αὐλάεις, quæ nihil inter se differunt. Nam Doricae hæ formæ sunt, ut φωνάεις quoque pro φοινήεις Dorice dicitur.]

Φώνημα, τὸ, Quod quis locutus est, Dictum. Sæpe pro φωνὴ, Vox. [Pollux 2, 111 ; 5,90. Φ. ἐξορμιστικὸν 4, 86.] Soph. Aj. [16] : Φώνημ᾽ ἀκούω. Usus ejus est et in prosa. Plutarch. [Mor. ρ. 775, Β] : Τόδε τὸ φώνημα γνωρίζειν ὅτι τοῦ Ψώκου εἴη. [Ælian. Ν. Α. 8, 14; ίο, 48; 3,47· Alciphro 3, 48. Herch. Lucian. Alex. c. 3. Βραχὺ καὶ μέλαν φ. (Neronis canentis), Vox exigua et obscura, Dio Cass. 61, 20. G. 1). Philo vol. ι, ρ. 477, 34. Jul. Afric. Cest. ρ. 292, 24, τὸ φ. ἴσχει. Hase.]

Φώνησις, εως, ἡ, ipsa Actio edendi vocem s. emittendi, Vocis emissio, ex Polluce [2, 111. Alton. De mus. ρ. 54, 16 Bcllerm., δεῖ διαστηματικὴν εἶναι τὴν τῆς φ. κίνησιν. Hask.J

[Φωνητήριος, ια, ιον, Vocem emittens. Τὰ φ. ὄργανα aj>. Strab. 14, ρ. 646 : Ἀφυΐα τῶν φ. ὀργάνιον. Omisso ὄργανα Pollux 2, 114, in excerptis aliunde illatis: Ἀὴρ διὰ τῶν φ. εἰς φωνὴν τυπούμενος * et § 116. G. 1). Singul. Philo vol. ι, ρ. 28, 44 et 45, 35, φ. ὄργανον. Hase.]

[Φωνητὴς, ὁ, Vocem edens. Hesycli. s. ν. Ἢ7Τύτα. Wakkf.]

Φωνητικὸς, ὴ, ὸν, Vocis edendæ facultate præditus , Cui vis inest emittendi vocem, Vocalis. [᾽Ηπύτα per φωνητικὸς exp. Eustath. ρ. γ5, 22.] Ex Greg. Naz. [et Polluce 2, 115], Φωνητικὰ ὄργανα, Vocalia, in VV. LL. [Theol. Arithm. ρ. 189. Longin. 3o, ι : Ἤ μεγαλόπρεπο, ν ὀνομάτιον ἐκλογὴ ... οἱονεὶ ψυχήν τινα τοῖς πράγμασι φωνητικήν ἐντιθεῖσα. Φ. μὲρος τῆς ψυχῆς Plut. Mor. ρ. 898.. Ε. G. Dinn. Jo. Glycas De synt. ρ. 2, 27 ed. Alt). Jahn. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 180, Β; 181, A. Basil, t. ι, ρ. 25, D; 3o, C. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 586, D. Greg. Naz. t. ι, ρ. 189, A, τῶν φ. ὀργάνὠν. Galeo, vol. 2, ρ. 690, 2, ἐν τῇ τῶν φ. ἀνατομῇ. De Stoicis animam in partes octo dividentibus, quartum una est τὸ φ. μόριον, Diog. L. 7, 110 et 154. Hask.

Ij Adverb. Φωνητικῶς. Psellus In Orae. ρ. 102, 17. Boiss.]

thés. une. cræc. tom, viij, fasc. lv.

Α [Φωνητὸς, ὴ , ὸν, Pronunciandus. Philetas Anth. Pal. 6, 210 : Νικιὰς ἐς νηὸν Κύπριδος ἐκρέμασεν ... ζώνην πολύτιμον ἅ τ’ οὐ φωνητὰ πρὸς ἄνδρας.]

[Φιυνικὸς, ὴ, ὸν, Vocalis. Phurnut. De Ν. Ι), c. 17, ρ. 176 Cal. : Φ. ζῷα. Προσήγοροι δρύες ap. Æsch. Prom. 83α per φωνικαὶ exp. schol, ree.]

[Φωνῶν, τὸ, dimin. a φωνή. Τριχώδη φωνία, Aristot. De audii), ap. Porphyr. ad Ptolem, ρ. 231. Schneid.]

[Φωνὶς, ἴδος, ἡ, ὑποκοριστικὸν ap. Arcad. ρ. 32, 14, inter nomina in νις, quæ penultimam longam habeant.]

[Ψωνοβολέω, Modulor. Const. Porphyrogen. De cerim. vol. 1, ρ. i5i, 13 : Φωνοβολοῦντες ὑπερεύχον-ται τὸν βασιλέα.]

[Φωνοβόλος , ὁ, ἡ. Hesycli. : Σαλπιγκτὴς· 6 τῆς σάλ-πιγγο; φωνοβόλος. Sic etiam ap. Cyrillum, ex quo Is. Vossius φωνολόγος scriptum protulit, errore, ut videtur, et in Lexico Havniensi ap. Osann. Auctar. ρ. 166.]

Β [Φυ,νοκτυπεω, Vocem fundo. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 83γ, Α , θορυβείται καὶ φωνοκτυπεῖται. Hase.]

Φωνομαχέω, De vocibus pugno, i. e. vocabulis, De verbis discepto. [Sext. Emp. Pyrrh. hyp. ι, ρ. 48, 5a, 195, 207.]

[Φωνομαχία, ἡ, De verbis disceptatio. Ptolem. De jud. fac. ρ. 9.]

[Φωνόμῖμος, ὁ, Vocem imitans. Ptolemæus He-phæst. ap. Phot. Bibi. ρ. 149, 3 : Φασὶ δ᾽ ᾽Ηχὼ τὴν Ελένην τὸ κύριον κληθῆναι διὰ τὸ φωνόμιμον αὐτὴν γε-νέσθαι. Eustath. ρ. 149ΐ>, 24 : Ὀ μῦθος φωνάμιμον πα-ραδίδωσι τὴν Ἑλένην.]

[Ψῶνος, ὁ, (de feminiuo non constat,) Vocalis. Thcodor. Prodr. in Notitt. Mss. vol. 6, ρ. 564 : Στίν-τορο; φωνότερος. Boiss. Schol. Aristoph. Αν. 42 : Εὔπολις Χρυσῷ γείνει « τισοφῶν ὦ ῥαψῳδέ » • ubi Nauck. Fragm. Aristoph. Bvz. ρ. 207, 36 emendat, « τίς .ὁ φῶνος; ω ῥ. » Hask. Theognost. Cm. ρ. 66, 17 et Suidas : Φωνος ὁ μεγαλόφωνος. De accentu ν. Lobcck. Paralip. ρ. 135.]

C [Ψῶντα. V. Φάο,.]

Φὼρ, ωρὸς [De accentu Arcad. ρ. 125, 11. In libris interdum φῶρ, quod vitium notavit Lobeck. Parai. ρ. 77. Ab verbo φέρω derivat Etym. Μ. ρ. 804,

6], ὁ, Fur : quam Latinam vocem Fur multo verisimilius est ab illa Græca φὼρ habere originem, quam a Furvo, quo Romani veteres Atrum significabant, licet hoc etymum ratione non careat. [Herodot. 2, 174 : Ἀπέλυσαν αὐτὸν μὴ φῶρ α εἶναι. Plato Leg. 9, ρ. 874, Β : Νύκτωρ φῶρα εἰς οἰκίαν εἰσιόντα ἐπὶ κλοπῇ χρη-μάτων. Suidas : Ἀργεῖοι φῶρες* ἐπὶ τῶν προδήλως πονη-ρῶν* οἱ γὰρ Ἀργεῖοι ἐπὶ κλοπῇ κωμῳδοῦνται. Αριστοφάνης. Αναγύρῳ.] Pausanias in Phocicis, postquam dixit, Τούτου τοῦ ἀγάλματος ἐνιαχοῦ τὸν ἐπ’ αὐτῷ χρυσόν ἐθεώ-μην λελυμασμένον, subjungit, Ἐγὼ μὲν δὴ τὸ ἔγκλημα ἐς κακούργους τε ἦγον καὶ φῶρας ἀνθρώπους. Interdum additur genitivus, et dicitur aliquis esse φὼρ ali— cujus rei, ut ap. Plat. Rep. ι, [ρ. 334, Α] : Ὅτου τις ἄρα δεινὸς φύλαξ, τούτου καὶ φὼρ δεινός. Ex sequentibus autem patet φῶρα et κλέπτην eundem esse, quum D subjungat, Εἰ ἄρα ὁ δίκαιος ἀργύριον δεινὸς φυλάττειν, καὶ κλέπτειν δεινός. Itémque, Κλέπτης ἄρα τις 6 δίκαιος, ὡς ἔοικεν, ἀναπέφανται. [Callim. Anth. Pal. 12, 134 : Φωρὸς δ᾽ ἴχνια φὼρ ἔμαθον. Apoll. Rh. 3, 1197 : Ἡΰτε φώρ τις. Tryphiod. 590 : Οἷάτε φῶρες... ἔλαθον χειμῶνα φυγόντες. Φῶρες καὶ δραπέται Steph. Byz. s. ν. Κῶς. Themist. Or. 28, ρ. 342, Α : Οἱ φῶρες καὶ οἱ λωποδύται. Φῶρες ἀλλοτρίης εὐνῆς Pseudo-Phocyl. ι. Dativus plur. φωρσὶ ap. Ælian. Ν. Α. 9, 45, quem eum similibus comparavit Lobeck. Parai, ρ. 35.] At vero λῃστὴς ab utroque differt, estque potius Latro, Praedo. Unde non satis proprie dictum videri queat in Epigrr. φῶρες εἰνάλιοι, pro Latronibus marinis, i. e. piratis. Etym, tamen [Μ. ρ. 804, 6] φὼρ exp. ὁ λῃστὴς, sicut et 6 κλέπτης : a verbo φέρω deducens, ut ex eo sit φὲρ, unde φὼρ per metath. Sed κλέπτην potius quam λῃστὴν voce hac significari, multi loci clare ostendunt. Extat alioqui et ap. Hesych. ulraque expos. : nec non ap. Suid. Ab eo enim Φὼρ dicitur esse ò κλέπτης. Et paucis interjectis scribit, Φῶρας, λῃστὸς, ἀπὸ τοῦ τὴν φω-
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ραν ἐρευνῆσαι. Ubi etiam accus, φιὑραν merito cuipiam suspectus fuerit, quum Φώρα ab Hesych., ap. quem solum ex lexicographis ct grammaticis extat, quod quidem sciam, exponatur ἔρευνα : quid autem istud erit,cfSpaç, ἀπὸ τοῦ ἔρευναν ἐρευνῆσαι nomen accepisse? Αι Φιυρὰ Eidem est κλοπὴ, quæ etiam signil. aliena esse ab hoc Ι. videtur. Quamobrem si quis et hic conjecturæ locus est, crediderim scripsisse Suid. ἀπὸ τοῦ φωρᾷν, τὸ ἐρευνῆσαι. Sed nequaquam in hac derivatione assentiri illi velim, quippe qui manifestum esse putem φο,ρᾷν, potius a φὼρ deduci, quam contra. Geli, ι, 18 : Nam quod a Græcis nunc κλέπτης dicitur, antiquiore (iræca lingua φὼρ est dictum. Ibid, lege quæ de etymo scribit. [Harpocratio : Τὰ τῶν φωρῶν (libri φόρων, quod correxit Kiessling.) κρείττω. ‘Υπερείδης εν τῷ κατ’ Ἀθηνογένους β'. Παροιμία ἐστὶ λεγομένη ἐπὶ τῶν πλείο, φερομένυιν ὦν ἠδίκησαν. Superlativum Φωρότατος annotavit Etym. Μ. ρ. 5γ3, 54, ubi de superi, μακάρτατος agitur : Μεμπτέον Σώ-φρονα λέγοντα « Φωροτάτους ἀεὶ καπήλους παρέχεται. » Οὐδὲ γὰρ τὰ εἰς ω (scr. ιυρ eum Bloml. in Museo Cantabr. vol. 2, ρ. 351) λήγοντα ῥήματα παρασχημα-τίζει συγκριτικόν καὶ ὑπερθετικόν. Hoc φωρτάτους scribendum videbatur Blomfieldo.j |] Φὼρ, Fur, Fucus. Aristot., de regulis s. ducibus apum loquens, II. A. 9, [4θ]:Δύο μὲν ἡγεμόνων γένη· ὁ μὲν βελτίων, πυῤῥός* ὁ δ’ ἕτερος, μέλας καὶ ποικιλώτερος. Quibus subjungit, Ἕτερος ὁ φὼρ καλούμενος, μέλας καὶ πλατυγάστωρ* ἔστι δὲ 6 κηφὴν οὗτος μέγιστος πάντων, ἄκεντρος δὲ καὶ νωθρός. Sic autem Virg. G. 4, [92] : Nam duo sunt genera (δύο γένη), hic melior (βελτίο,ν), insignis et ore, Et rutilis clarus squamis (7ϊυῤῥὸς), ille horridus alter Desidia (νωθρὸς), latamque trahens inglorius alvum (πλατυγάστωρ). Pro quo habet Varro, Lato ventre, R. R. 3, 16 [19]: Fur, qui vocatur ab aliis Fucus, alter est lato ventre. Rursum Aristot. [5, 22] : Γίνονται δ᾽ ἐξ αὐτῶν οἵ τε πονηροὶ ἡγεμόνες καὶ πολλοὶ κη-φῆνες, καὶ οἱ φῶρες καλούμενοι. Ubi πονηροὶ ἡγεμόνες quidam interpr. Apum deterioris notæ duces. [V. Beckmann. ad Antig. Caryst. ρ. 104 sq.] Vide Φώριος. Φὼρ,sive Φῶρος, ὁ, Speculator, Explorator; κατάσκοπος, Hesych. et Suid. Fortassis autem inde Explorator dictus fuerit φῶρος, quod se in multis tanquam furem gerere neeesse habeat. Ceterum φῶρος quidem expositum κατάσκοπος, ap. utrumque illorum lexico-graphorum habetur; at φῶρας expositum κατασκόπους, sicut κλέπτας et λῃστὸς, ap. solum Hesych. extat. [Φῶρος legitur ap. Maximum Περὶ καταρχ. 599 : Οττι κε φῶρος ἐς παλάμας κεν ἕλοι* ubi φώρ τις conjecit Dorvill, ad Charit, ρ. 755 ; Kœchlyus, ut φῶρος (quod φò,ρος scribere debebat) genitivus esse possit, ἐς παλάμας κε πίλοι scripsit. Non minus incertum est quod ν. 438 legitur : Φω ρ (sic Dorvill, pro φῶρ᾽) ἐπὶ φώρεϊ κύρσει, quod qui pro dativo formæ φωρεὺς habuerunt, φωρέϊ scribere debebant. Pro φωρὶ, ut Xatï pro λαΐ, dictum videtur Lobeckio Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 422. Φῶρ᾽ ἐπὶ φωρὶ κορύσσει correxit Kœchlyus. IIΦωρῶν λιμὴν, portus Atticæ, ap. Strabon. 9, ρ. 895. Lex. rhet. in Bekk. Anecd, ρ. 315, 14 : Ψιορῶν λιμένα (glossa fortasse ex Demosth, sumta ρ. 932, 13) · ὁ Φωρῶν λιμήν ἐστιν ἐν μεθορίῳ τῆς Ἀττικῆς , ἔνθα οἱ λῃσταὶ καὶ κακοῦργοι ὁρμίζονται. Dixit de hoc portu Bœckh. OEcon. Atlien. vol. ι, ρ. 453 ed. sec.]

Φωρὰ, ἡ, item Φώριον, τὸ, Furtum. Legitur etiamOu,-ρίον in VV. LL., sed absque ullo testimonio, aut exemplo. Φωρὰ, κλοπὴ, inquit Hesych. [Hom. II. in Mere. 136 : Σῆμα νέης φωρῆς, si recte sic correcta librorum scriptura φωνῆς. Nicand. ΑΙ. 273 : Νάρθηξ... ὅστε Προμηθείοιο πυρὸς ἀνεδέξατο φυ>ρήν• ubi per κλοπήν exp. schol.] Hujus autem φωρὰ exemplum nos inventuros spero ap. Moschum, s. Bionem, in Idyllio cujus initium est, Ἔσπερε, τᾶς ἐρατᾶς χρύσεον φάος Ἀφρογε-•ίείας [9 (16), 6], si Iocus integritati suæ restituatur. Nam ibi Italica et prima editio Stobæi, ex quo hoc Idyllium sumptum fuit, habet, οὐκ ἐπιφωρῶν Ἔρχομαι, posteriores, ἐπὶ φωρᾶν, vel ἐπὶ φωρᾷν, non dubito quin reponi debeat ἐπὶ φωρὰν, l. e. ἐπὶ κλοπήν. Subjungitur enim, οὐδ᾽ ἵνα νυκτὸς ὁδοιπορέοντ᾽ ἐνοχλήσω. In quem sensum hæc ego Venetiis quondam ita interpretatus sum : Haud ego furta Cogito : nec damna a me sen-

A tiet ulla viator. At vero Φώρα paroxytone est ἔρευνα : postquam enim Hesych. dixit φωρᾷν esse τὸ τὰ κλε-ψιμαΤα ζητεῖν, καὶ φωριᾷν, addit, φώραν δὲ, τὴν ἔρευναν. De quo vocab. dicam et in Φωράω. [Ὀξυτόνως ap. Pollue. 8, 69 : Ἐπὶ τοῦ ἄντικρυς ἐλεγχθέντος εἰρήσεται, ἐπ’ αὐτῇ τῇ φυ,ρᾷ, ἐπ’ αὐτοφώρῳ ἐλήφθη. Diog. |„ ι, 96 : Φανεροῦ γενομενου βαρὺς πᾶσιν ἐγένετο διὰ τὸ ἀλγεῖν ἐπὶ τῇ φιυρᾷ. Achill. Tat. 7, 12 : Εἰ φονέα ἐπ’αυτο-φώρῳ λαβόντες, μεῖζον γὰρ τῆς φιορᾶς (alii libri φώρας vel φοράς) τὸ αὐτὸν ἑαυτοῦ κατειπεῖν, οὐ δὴ κελεύετε τῶ δημίῳ. OEnomai cynici liber Φωρὰ γοήτων inscriptus memoratur ab Euseb. Præp. ev. 5, ρ. a 13, et Theodo-reto Aff. Gr. ρ. 86, 21 (a33 Gaisl.j, quorum in libris φωρά φώρα et φορά.] Eidem, sicut et Suidæ, νοχ Φώριον est κλέμμα : quod κλέμμα idem omnino sonat quod κλοπὴ, i. e. Furtum, Id quod quis furatus est, Res furtiva. Sic tamen ut κλοπὴ possit etiam ipsam furis actionem significare, q. d. Furationem. [Pollux 8, 33 : Κλοπιμαία καὶ φώρια.] Et habet quidem hic Φώριον, proparoxytone; at Hesych. [male] Φωρίον, paro-B xytone. [Ut ap. Joseph. Α. J. 5, ι, 14 : Ὠμολογει τε τὴν κλοπὴν καὶ τὰ φωρία παρῆγεν εἰς μέσον. Charit. 4, 5 : Φωρία νομίσας (τὸ χρυσίον καὶ τὸν κόσμον) ἀνέκρινε τοὺς οἰκέτας. Idem pro φορτίον dubitanter conjecit Dorvill, ι, 10.] Legitur alioqui ap. Lucian. [Philops. c. 20] φώρια pro Furtis, itidem proparoxytone : Ἑαλω ἐν χεροῖν ἔχων φώρια* quod nihil aliud est quam αὐτό-φωρος ἑάλω. Sic ap. Eund. [Hermot. c. 38] : Ὠς ἀναγκαίον εἶναι τὸν ἕτερον αὐτοῖν τὰ φώρια ἔχειν. [Toxar. c. 28 : Τὰ φώρια ἐξέφερον. Ælian. Ν. Α. 14, 5 : Αντχνεύ-σαντεςτὰ φώρια. Alciphr. 3, 5a.] Nec vero dubito quin multo melior sit hæc scriptura, quum minime dimin. sit istud vocab. [Dio Chrys. Or. ρ. 411 : Περιστέλλων καθάπερ φώρια κλέπτης. Themist. Or. 7, ρ. 87, Β:Ὑπὸ μά-λης ἔκρυ7ττον τὰς ασπίδας ώσπερ φώρια κακοῦργοι καταλη-φθέντε; ἐπ αὐτοφώρῳ* et sæpius ap. eum. Priscus Hist, ρ. 43 ed. Hœscli.: Τὰς φιάλας ἐνέχυρα καὶ οὐ φώρια λαβών. Quíe exx. Toupius collegit ad Longin. 4, 5, ubi de dicto quod quis alii sublegit : Ὀ Τίμαιος ὡς φωρίου τινὺς ἐφαπτόμενος οὐδὲ τοῦτο Ξενοφῶντι τὸ ψυχρὸν C κατέλιπεν. Similiter Clem. Al. ρ. j5i : Τὰ φωρία (hoc accentu) ἄντικρυς ὁλόκληρα ἔχοντες διελεγχθήσονται-ubi praecedit : Αέξεις ὑφελόμενοι καὶ παραφράσαντες ἐφωράθησαν.] Sed quod ad signil. attinet, affertur ex Joseph. Antiq. [ι 5, 3, 9] : Περιφανές φώριον ἔχειν τῆς τοῦ Ἴωσήπου πρὸς αὐτὴν κοινωνίας λέγων * qui Iocus ita redditur : Inquiens se pro comperto habere ipsam ab Josepho constupratam esse. Vel, Tenere se manifestum indicium ipsius eum Josepho stupri atque commercii. Quam interpretationem sequendo, νοχ φώριον nequaquam priorem illam signil. retineret. Sed videndum an non possimus φώριον τῆς κοινωνίας accipere pro Furto commisso ἐν τῇ κοινωνία : ut nimirum consuetudo, quam habuit eum illa, vocetur φώριον, ut scimus passim a poetis Furta vocari adulteria, et generaliter quoslibet furtivos concubitus. [Fallitur. Recte interpres Latinus, Manifestum indicium. Theodoret. Aff. Gr. ρ. 3y, 49 (103 Gaisl.) : Ὀρῶν τῆς κλοπῆς τὰ φώρια· 14ο, 31 (384): Τοῦ ψεύδους τὰ φώρια (sic Gaisl. ex cod. qui φωρία : vulgo φώρεια) D δειμαίνων, Metuens ne mendax deprehendatur. Zonar. ρ. i834, inter masculina: Φώριοι•οἱ ἔλεγχοι. Error grammatici, qui φώρια ponere debebat.] || Φωρίον Hesychio est praeterea εἶδος θρόνου.

Φώρασις, εως , ἡ , Deprehensio.

Φωρατὴς, ὁ, Deprehensor.

[Φωρατικὸς, ὴ, όν. Φ. κλεπτῶν λόγοι, Libri depre-hendeudis furibus destinati, Joseph. Hypomn. ρ. 74. ScHLEUSh.]

[Φωρατὸς, ὴ, ὸν, Qui perquiri s. deprehendi potest. Sextus Emp. ρ. 45, 21 : Τὰ φ. ταῖς ἰδίαις ὑποθέ-σεσι, Quæ suis suppositionibus expediri possunt. G. Ι). Id. ρ. 49°, 5ο, τὸ μὲν γὰρ ἐναργὲς κατ’ αὐτὸ φ. ἦν. Frequens ap. Epiphan., velut t. 1, ρ. y5, D; 80, Β; 82, Α; 84, C; 104, C; 115, Α; 214, Cj 228, Α; 275, C; 3oo, C; 379, Β; 462, Β. Id. in. ρ. 147, D, ἵνα πανταχόθεν φωρατὴ γένηται ἡ αὐτῶν ἄνοια. Hase.]

[Φωράω. HSt. s. ν. Φώρα :] Hinc est etiam veid>. Φωράω, eum suis compositis. Exp. autem φωρῶ, In furto deprehendo, Invenio furtum. Item simpliciter
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verbo Quæro, Pervestigo. [Suidas : Φωρᾶν, έρευναν, Α ἐκζητεῖν (sic etiam schol. Plat. ρ. 46ο). Ψωράσας, διε-ρευνήσας, καταλαβών. Καὶ φωράσω, εὕρω, θεωρήσω, ερευνήσω. Hesych. : Φωρᾷ, ζητεί. Ψωράσαντες, εὑρόντες τὰ καλά.] Subjungi turque ex Aristoph. Nub. [499] : Οὐχὶ φωράσων ἔγωγ᾽ εἰσέρχομαι, i. e. ἐρευνήσων, ζητήσων, Ve— stigaturus, indagaturus. Sed ego crediderim φωράω proprie esse Scrutor ad deprehendendum furtum, Excutio aliquem, s. ejus vestes, aut alia ad eum pertinentia, ut videam num furtum ibi latens inventurus sim. [Hesych. et Lex. rhet. in Bekk. An. ρ. 314, 3o : Φωρᾶν τὸ τὰ κλεψιμαῖα ζητεῖν.] Sic certe ap. Plat. Leg.

12,	[ρ. 9ὑ4, Α] legimus, Φωρᾷν δὲ ἂν ἐθέλῃ τίς τι παρ’ οτῳοῦν, γυμνὸς, ὴ χιτωνίσκον ἔχων, ἄζωστος· προομόσας τοὺς νομίμους θεοὺς, ἦ μὴν ἐλπίζων εὑρήσειν, οὕτω φωρᾷν. Quibus subjungit, Ὀ δὲ παρεχέτω την οἰκίαν, τά τε σε-σημασμένα καὶ τὰ ἀσήμαντα φωρᾷν. In proxime sequentibus autem ἐρευνᾷν et φωρᾷν pro eodem ponere videtur, scribens, Ἐὰν δέ τις ἐρευνᾷν βουλομένῳ, φωρᾷν μὴ διδῷ, δικάζεσθαι μὲν τὸν ἀπειργόμενον, κτλ. Paulo post, Τὰ μὲν ἀσήμαντα πίιριχόντων οἱ ἐνοικοῦντες ἐρευνᾷν, Β τὰ δὲ σεσημασμὲνα παρασημῃνάσθω, καὶ ὃν ἂν ἐθέλῃ φύλακα καταστησάτω πέντε ἡμὲρας 6 φωρῶν. Et hic quidem dicitur aliquis φωρᾷν eum accus, rei ; at vero ap. Plut, eum accus, personæ (verum ita ut φωρᾷν non sit Excutere s. Scrutari ad inveniendum furtum, sed simpliciter Ad inveniendum aliquid quod occultari s. furtim et clam ferri putamus) : Αἱ δὲ γυναῖκες οἰόμε-ναι τῶν μὲν ἀνδρῶν φωράσειν ἕκαστον ἐξιόντα τοὺς πολεμίους, αὐτῶν δὲ οὐκ αν ἅψασθαι, ξίφη ἀποκρύψασαι συν-εξέπιπτον τοῖς ἀνδράσιν. [Heliodor. 6, 7 : Ὀζὺς ὁ ἐρῶν φωρᾶσαι τὸν ὑπὸ τῶν ἴσων παθῶν κεκρατημένον.] Possumus autem in his aliisque hujusmodi ll. uti verbo Scrutor, vel Excutio, aut etiam utroque simul, ut a Cic. alicubi copulari ea videmus. [Isæus ρ. 61, 26 : Ἀξιούντωντῶνδε φωρᾶν κατὰ τὸν νόμον.] Ponitur alioqui φωρᾷν et generalius pro Perquirere, Vestigare. [Distinguere, Ælian. Ν. Α. 3, 3o : Διαγνωσθῆναί τε καὶ ρωραθῆναι διὰ τὴν δμοιότητα μὴ δυνάμενα (ova). Herch.]

Est φωρᾷν et Deprehendere : quæ signil. ex illa priore nascitur. [Pollux 9, 113 : Ἀνερευνᾷ μὲχιρι φωράσῃ. C Pass. Demosth, ρ. 21, 3 : Τὰ τοιαῦτα ... τῷ χρονῳ φωρᾶται (i. e. deprehenditur qualia sint et quam inania) καὶ περὶ αὐτὰ καταρρεῖ* 615, 19 : Οὐκ ἂν ὁμοίως κλέπτης ὢν ἐφωρῶ* 1107, 4 : Φωραθεῖεν τὰ ψευδῆ μεμαρτυρηκότες.] Hinc partic, pass. Φω ραθείς, Deprehensus. Plut [Μοι*, ρ. 102, C] : Τῇ τοῦ ξένου θυγατρὶ κρύφα συγγενομένου, καὶ φωραθέντος. Apud Aristot, eum partie. Φωραθεὶς ἐπιβουλεύων, Politic. 5, Depreheusus insidians, s. potius Deprehensus insidiari, sequendo Latinæ linguae consuetudinem, Compertus insidiarum. Quidam interpr. etiam, Depreheusus in insidiis. [Polyb. 3o,

7, 6 : Διαπεμπόμενοι ἐφωράθησαν. Lucian. D. mort. 20,

4	: Ἐφωράθης τεθνεώς. Ælian. V. Η. 3, 6 : Μεγαλόφρων ὢν πεφώραται. Idem Ν. Α. 9, 61 : Ἐφωράθη τὸ τοῦ θανάτου αἴνιγμα, Detectum, patefactum est.] Apud Herodian, autem [6, 4, 13] φωραθέντες Polit, vertit Oppressi : Οἳ ταχειος φωραθέντες ἐκολάσθησαν, Universi statim oppressi, supplicioque affecti sunt. Ab Hesych. φωραθεὶς exp. εὑρεθεὶς, et φανείς. Item φω-ραθῆναι, γνωσθῆναι, et λεχθῆναι, pro quo repono It ἐλεγχθῆναι. [Quod confirmant ejusdem glossæ Φωρά-σας, ἐλέγξας. Φιυρᾶσθαι] (imo Ψωράσεσθαι), ἐλεγχθή-σεσθαι. Πεφωραμένα (codex πεφορωμένα, Musurus πε-φωρημένα) , ἐληλεγμένα, κατειλημμένα· φωρᾶσαι γὰρ τὸ θεάσασθαι. Perl. Polyb. 6, 56, 15 : Πεφιοραμένος ἐπὶ πράςει, Deprehensus in facinore. Forma media Theo-phan. continuat, ρ. 24, A : Ἐκ τῶν φοινικῶν φωρασά-μενος ὑποδημαιτων ἀπήγγειλε πάντα σαφῶς.] Apud Synes. ponitur pro Deprehendere, ea etiam signil. qua philosophi rerum naturalium causas deprehendere dicuntur. In VV. LL. φωρᾷ dicitur significare etiam Suspicari et Suspectum habere, cujus significati exemplum desidero. [Zonar. ρ. 1838 : Ψωρῶ· τὸ ὑπο-νοῶ. Joann. Cameniota De excidio Thessal. ρ. 341, A : Κἂν ἐναντίον ἡ ὡς ἐφώρασαν τὸ τέλος ἐκβῇ τοῦ πράγματος* 355, Β : Οἱ βάρβαροι ἐφώρασαν μή πως... λάθο,μεν κτλ.

3γ4, C : Τὸν στόλον ἐφώρασαν ἐπέρχεσθαι τῇ νήσω.]

Φωρεία etiam habetur ap. Suid., quod peculiariter exponere voluisse videtur λῃστεία, licet, sequendo

©ωριαίος

vulgatas edd., hæc expositio aliis etiam conveniat, quæ ibi praecedunt. Præ se fert autem verbalis formam hoc nomen.

[Ψωρεύς. V. Φώρ.]

[φωριαμοὶ, οἱ, nomen loci, de quo Steph. Byz.: Φ., τόπος Ἢλιδος μεταξὺ Παρθενίου (τοῦ ποταμοῦ καὶ Ἀρκαδίας addit Meinek.), ἐπιτήδειος εἰς ἐνέδραν ἐν στενῷ κείμενος. ]

Φωριαμὸς, 6, Scrinium, Arcula, aut etiam Arca. [De accentu Herodian, ap. Arcad. ρ. 60, ao, et explicatius iu schol. Hom. II. Ω, 228. Iu libro περὶ Ἀττι-κῶν προσῳδιῶν de acceutu φωρίαμος idem dixerat : Τρίτη ἀπὸ τέλους ἡ ὀξεῖα οὐχ ὡς ἀνάλογον, ἀλλ’ ὡς Ἀττικόν ν. Etym. Μ. ρ. 8ο4 , 21.] In VV. IX. habetur etiam Φωριαμὸν, sed absque ullo testimonio. Apud Etym, certe, Suid. et Eust. reperitur duntaxat masc. genere nomin. Φωριαμὸς. At Hesych. habet, Φωριαμὸς, κιβωτὸς, καὶ φωριάμων. Ex quo φωριάμων factum esse puto illud φωριαμόν. Hom. II. Ω, [228]: Ἦ, καὶ φωριαμῶν ἐπιθήματα κάλ᾽ ἀνέῳγεν. Sequentibus autem nis versibus commemorat quæ ἐκ τῶν φιυριαμῶν deprompta fuerint: Ἔνθεν δώδεκα μὲν περικαλλὴς ἔξελε πέπλους, Δώδεκα δ᾽ ατλοΐδας χλαίνας, τοσσους δὲ τάπ/;-τας, Τόσσα δὲ φάρεα καλὰ, τόσους δ᾽ ἐπὶ τοῖσι τάπητας. In quem 1. annotat Eust., Φιοριαμὸς, vel παρὰ τὸ αὐτόθι τὰ φάρη ἀμᾶσθαι, vel διὰ τὸ τοὺς φῶρας ἀπείργειν. Quibus verbis addit regulam, propter quam acui debeat hoc vocabulum. Od. Ο, [104]: Ἑλένη δὲ παρί-στατο φωριαμοῖσιν, Ἔνθ᾽ ἔσαν οἱ πέπλοι παμποίκιλοι, οὓς κάμεν αὐτή. Quo in 1. Eust. prioris duntaxat ety-mologiæ meminit ; scribit enim φωριαμοὺς esse Homero τὰς πεπλοδόκους χηλοὺς, ut apparet ex iis, quæ subjungit, παρὰ τὸ φᾶρος, ut tradunt veteres. Apud Apollon. quidem certe alium usum habet φωριαμὸς quam ap. Hom., utpote quæ φαρμάκων sit repositorium. Et Arculam illi esse potius quam Arcam, ex eo apparet, quod eum mulier geuibus suis imponat, Arg. 3, [802] : Ή, καὶ φωριαμὸν μετεκίαθεν, ᾗ ἔνι πολλὰ Φάρμακά οἱ, τὰ μὲν ἐσθλὰ, τὰ δὲ ῥαιστήρι’ ἔκειτο. Ἐνθεμένη δ᾽ ἐπὶ γούνατ᾽ ὀδύρετο. Ubi schol, φωριαμὸν vocari ait τὴν κοιτίδα : idque manifestum esse ex eo quod subjungat, Ἐνθεμένη κτλ. [Apoll. ib. 808, 844; 4, 24, et Apollonium imitatus Orph. Argon. 954.] Quod vero ad etymologiam hujus nominis attinet, ipse, s. potius Eratosthenes ap. eum, non a φᾶρος deducit, sed nec a φῶρες, verum ab illo, quod a φῶρες derivatum est, adjectivo, φώριος. Sunt autem hi versus Eratosthenis, ἐν τῷἙρμῇ, quibus etyinum illud praescribit : Φυ>-ριαμὸν δ᾽ ὀνόμῃναν, ὅ μιν κύθε φώριον ἄγρην* Ἐκ τοῦ φωριαμὸς κικλήσκεται ἀνθρώποισιν. Multo certe commodius a φώριος deducitur, quam a substantivo φῶρες, licet eodem respiciat utrumque etymum, atque adeo unum idemque sit. Etym, certe παρὰ τοὺς φῶρας deducens, non dicit, ut Eust., διὰ τὸ τοὺς φῶρας ἀπείργειν, sed ἐπεὶ πρὸς φυλακὴν τῶν φωρῶν κατεσκεύασται, ubi πρὸς φυλακὴν τῶν φωρῶν significat Ad cavendum sibi a furibus. At vero quod addit, παρὰ τὸ τὰ φορούμενα ἔχειν, omnino explodendum est. Hoc enim modo, i. e. hanc usurpando libertatem, vel potius licentiam, quodlibet vocabulum a quolibet deduci posset. Enim-vero hoc merito quis miretur in Etym., eum propositis tribus etymologiis, sc. ut Φωριαμὸς dicatur παρὰ τὰ φάρη, tanquam sc. ἡ τῶν φαρεων δεκτικὴ, (ita enim ibi serin, est, non φάρων,) vel παρὰ τοὺς φῶρας, vel παρὰ τὸ τὰ φορούμενα ἔχειν, hæc subjungere, Εἰ μὲν οὖν παρὰ τοὺς φῶρας, οὐδὲν πέπονθεν* εἰ δὲ παρὰ τὰ φάρη τὰ ἐντι-θέμενα αὐτῇ, πέπονθε. Significat autem illi verbum πέπονθε, Mutationem passum est; nam adjicit, Μετα-βληθέντος τοῦ α εἰς ω, ὡς θάκος, θῶκος. Quid vero? merito dixerit aliquis, an non si παρὰ τὸ τὰ φορούμενα ἔχειν deducatur, πεπονθέναι itidem dicendum fuerit? De hoc certe minime dubitari potest. Sed in hæc ego Propterea morosius inquiro, (ut et in alia hujusmodi antea me fecisse vides,) ut tanto magis illius scriptoris auctoritatem apud te elevem, et non temere fidem illi adhibendam esse doceam : simul vero et aliis plerisque grammaticis, ubi de etymologiis disserunt. Tunc enim eos relicta arte sua grammatica ad fabulas vel potius argutas nugas accedeie putes. In multis autem vocibus iusa etiam scriptura, quam unus voci
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alicui tribuit, etynuim illud refellit, quod ab altero ei tribuitur. Exemplo fuerit vel νοχ illa quæ in VV. LL. voci φῶρος subjungitur : nimirum νοχ Φωρυτὸς, quæ eod. modo quo φωριαμὸς, repugnantem suo etymo scripturam habet. Nam ut φωριαμὸς quidem a voce habente ο deducitur, si quidem tertium illud etymum sequamur, ita etiam φωρυτός. Verum quid hic agas? Etym., pariterque Suid. et Eust. convenientem eum etymo scripturam habent, sc. φορυτὸς : at vero Hesych. uno quidem in loco Φορυτὸς et ipse, in altero contra, Φωρυτὸς per ω habet. [Sic ap. Suidam quoque altero loco.] Sed de his hactenus.

[Φωριάω.] Φωριᾷν i. q. φωρᾷν esse videtur Hesychio ; postquam enim dixit φωρᾷν esse τὸ τὰ κλε-ψιμαῖα ζητεῖν, subjungit, καὶ φωριᾷν : indicare volens , ut opinor, idem et hoc verbo significari quod illo.

[Φώριον S. Φωρίον. V. Φωρά.]

Φώριος, ὁ, ἡ, adj. Furtivus, ut φώρια λέκτρα ap. Suidam oppositum τοῖς ἀμφαδίοις, ex Epigr. [Pauli Sil. Antii. Pal. 5, 219]: Φώρια δ᾽ ἀμφαδίων λέκτρα μελιχρότερα. [Theocr. 27, 67 : Ἀνίστατο φώριος εὐνὴ.] Habet etiam φώριον ἐπήλυσιν. Ex Epigrr. affertur etiam φιόριον βλέμμα pro Aspectu occulto. Sed Suidas φώρια simul subst. et adj. facere videtur, quum esse dicit λαθραῖα [Sic ap. Ælian. Ν. Α. 14, 5, de cornibus elephanti defossis : Οἱ δὲ καὶ ταῦτα ἀνιχνεύοντες τὰ φώρια], item λῃστήρια, vel κλοπιμαία πράγματα. Hesychio quidem certe non dubium est quin Φώριος sit subst., ubi ab eo dicitur esse Genus quoddam apis. Fuerit autem illud ipsum genus, quod φωρὸς quoque appellationem habere dictum supra fuit. [Epitheton Mercurii ap. Nonn. Dion. 35, 236: Φ. Ἑρμείας, πρόμος ἔννυχος.]

[Φωρίδιος, ία, ιον, Furtivus. Est inter adjectiva in ίδιος ap. Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 18, 7. Leonidas Alex. Ànth. Pal. 9, 348 : Μαστιχθεὶς κλήματι φωριὃίῳ.]

[Φωρμανοὶ, οἱ, Formant. Steph. Byz. : Φ., πόλις Ἰταλίας. Ἐθνικὸν τὸ αὐτὸ διὰ τὴν πρόληψιν τοῦ χάρακτρος.]

Φῶρος. V. Φώρ.]

Φιυρυτός. V. Φορυτὸς et Φωριαμός.]

Φως. V. Φωγνύω.]

Φῶς, Φάος, Φόως, τά Harum formarum duabus tantum utuntur Epici veteres, φάος ubi pyrrhichio opus est, φόως vero ubicunque iambus locum habet, sed nominativo solum et accusativo casu singularis. Alii casus a priore forma peti solent, ut φάει et φάεα apud Homerum. Lyrici φάος potissimum dixerunt, qua forma sola usus est Pindarus. Tragici φάος et φῶς dixerunt prout metro commodum esset, nusquam φόως, quod vitiose pro φῶς est in codd. Eurip. Iph. Τ. 187. In comœdia prosaque Atticorum solum usitatum est φῶς, nisi quod Xenophonti poetica forma aliquoties uti placuit, OEcon. 9, 3 : Φανὰ ὅσα φάους δεόμενα ἔργα τε καὶ σκεύη ἐστί* et Cyrop. 4, a, 9 et 26 : Ἐτι φάους ὄντος· ubi libri deteriores φιοτός, et Plutarchus ἅμα φάει dixit V. Camilli c. 34, Marcelli c. 19, Aristid. c. 15. Quod ἅμα τῷ φωτὶ Polybius, cujus locos infra afferemus, aliique dixerunt. Ad mensuram quod attinet φάος α producto dicitur in metro dactylico in numero plurali φάεα, ut in locis Homericis omnibus çt composito περιφάεα κύκλα ap. Oppian. Hal. 2, 6, et in dativo φάεσι, cujus nullum est apud antiquiores Epicos exemplum, ap. Callim. Dian. 71.] Φάος, εος, τὸ, [Dativus est φάει, pro quo φαι metri caussa dictum iu Oraculor. Sibyll. Proœm. 18 : Ἐν φαΐ κοινῷ, pariterque ι, 348; 3, 494, in libris plerisque φάει scriptum. V. Lobeck. Pathol. Elem. vol. ι, ρ. 261. Singulare est φῷ pro φωτὶ dictum ab Euripide metri caussa, de quo Etym. Μ. ρ. 8o3, 45 : Φῷ ἀντὶ τοῦ φωτί σὺν τῷ ι. Εὐριπίδης Μελεάγρῳ « Τὸ μὲν γὰρ ἐν φῷ, τὸ δὲ κάτω σκότος κακόν· »] et Φῶς, ωτὸς, τὸ, per contractionem, ex quo est Φόως (sed hoc φόως omnino poeticum est : Φάος, magis poetarum quam ceterorum scriptorum : at φῶς commune poetis est eum illis,) Lumen, Lux [Φῶς quid sit pluribus exponit Aristot. De anima 2, 7] : ut φάος ἠελίοιο, Lux solis, quod et Jubar solis a Latinis poetis dicitur. Hom. Od. II, [220]: Καί νύ κ᾽ ὀδυρομένοισιν ἔδυ φάος ἠελίοιο. Alicubi autem addit epith. λαμπρὸν, eodem loquendi
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Α genere utens. 11. Α, [6ο5] : Αὐτὰρ ἐπεὶ κατέδυ λαμπρόν φάος ἠελίοιο. Vocat autem hoc solis φάος, et ὀξύτατον εἰσοράασθαι, accipiens active hunc infin. pro εἰσοράαν, II. Σ, [343] : οὐδ’ ἂν νῶϊ διαδράκοι ἠέλιό; περ, Οὗτε καὶ ὀξύτατον πέλεται φάος εἰσοράασθαι. Dicunt autem poetæ ὁρᾷν φάος ἠελίοιο, Videre lumen solis, pro Vivere : ut vicissim λείπειν φάος ἠελίοιο, i. e. Relinquere lumen solis, pro Mori. Sed Hom. hæc verba ὁρᾷν φάος ἠελίοιο solet subjungere verbo ζώειν, Od. Δ, [540] : Οὐδέ νύ μοι κὴρ Ἤθελ᾽ ἔτι ζιυειν καὶ ὁρᾷν φάος ἠελίοιο· et [833J : Εἴ που ἔτι ζώει καὶ ὁρᾷ φάος ἠελίοιο , Ἢ ἤδη τέθνηκε, καὶ εἰν ἀΐδαο δόμοισι. At vero II. Α, [88] dixit : ᾽Εμεῦ ζῶντος καὶ ἐπὶ χθονὶ δερκομένοιο· ubi non dubito quin subaudienda sint hæc duo nomina φάος ἠελίοιο, aut certe eis similia. [Poetice Andocid. ρ. 9, 38 : Οἳ νῦν ὁρῶσι τοῦ ἡλίου τὸ φῶς δι’ ἐμέ.] Apud Eund. legitur et illud oppositum loquendi genus λείπειν Φάος ἠελίοιο, sicut et ap. Hesiod. Op. [153] : θάνατος δὲ καὶ ἐκπάγλους περ ἐόντας ΕΙλε μέλας, λαμπρὸν δ᾽ ἔλι-πον φάος ἠελίοιο· ubi observa et epith. λαμπρὸν, sicut

Β in 1. quem paulo antè ex Hom. protuli. Dicitur etiam λείπειν φάος ἠελίοιο ὑπό τίνος, sicut θνήσκειν ὑπό τινος , i. e. Mori ab aliquo, pro Interfici. II. Σ, [11] : Μυρμι-δόνων τὸν ἄριστον ἔτι ζώοντος ἐμεῖο Χερσὶν ὑπὸΤρώων λείψειν φάος ἠελίοιο. Ceterum ut in his aliisque aliorum poetarum II. legimus φάος ἠελίοιο, sic in quibusdam eos videmus φάος tribuere τῇ ἠοῖ, Aurorae, cujus equi etiam dicuntur ab ipso Hom. afferre illud hominibus, Od. Ψ, [245] : Νύκτα μὲν ἐν περάτη δολι-χὴν σχέθεν, ἠῶ δ᾽ αὐτε Ῥύσατ᾽ ἐπ’ ώκεανῷ χρυσόθρονον, οὐδ’ ἔα ἵππους Ζεύγνυσθ᾽ ωκύποδας, φάος ἀνθρώποισι φέ-ροντας. [Ib. 3γ ι : Ἤδη μὲν φάος ἦεν ἐπὶ χθόνα.] Sed φάος per se quoque, i. q. φάος ἠελίοιο significat Od. Γ, [335] : Ηδη γὰρ φάος οἴχεθ᾽ ὑπὸ ζόφον. Ab Hesych. φόως exp. ἡλίου ἀνατολὴ, Solis ortus, ubi φόως ἐρέουσα exp. τὴν ἀνατολὴν τοῦ ἡλίου σημαίνουσα. Sunt autem Homeri verba illa, φόως ἐρέουσα, de aurora, eum alibi, tum II. Β, [49] : ᾽Ηὼς μέν ῥα θεὰ προσεβήσατο μακρὸν Ὄλυμπον, Ζηνὶ φόως ἐρέουσα καὶ ἄλλοις ἀθανάτοισι· ψ, [226] : Ἦμος δ᾽ ἑωσφόρος εἶσι φόως ἐρέων ἐπὶ γαῖαν.

C Habetur porro φάος ap. eund. Lexicographum expositum ὄρθρου ἀνατολὴ, ubi reponendum puto ὄρθρος, ἡλίου ἀνατολὴ, Diluculum, Solis ortus. Affertur certe pro hac signif., et ex Plut. Camillo [c. 34] : Ἄμα φάει •πνεύματος μεγάλου κατιοίντος. [Post Homerum poetæ lyrici et tragici aliique scriptores φάος vel φῶ; de luce solis s. dici, lunæ aliorumque siderum dixerunt. Sic Pind. ΟΙ. 10, 91 : Σελάνας ἐρατὸν φάος, ut φῶς σεληναίας καλὸν Aristoph. Nub. 614. Æsch. Prom. 24 : Ἡ ποικιλείμων νὺξ ἀποκρύψει φάος, ut Eurip. Rhes. 615 : Ἕως ἂν νὺξ ἀμείψῃται φάος. Ἡλίου φάος Æsch. Ag. 5ο8, 57ὑ, 658. Φ. ἡμέρας Eur. Alc. 243. Φ. βλέπειν Æsch. Pers. 299 : Ξέρξης μὲν αὐτὸς ζῇ τε καὶ φάος βλέπει* Eum. 740 : Νῦν ἀγχόνης μοι τέρματ᾽ ἡ φάος βλέπειν. Φάος vel φῶς ὁρᾶν Soph. OEd. Τ. 307, Eur. Or. 386. Φ. εἰσορᾶν Eur. Alc. 18, Hipp. 355; λεύσσειν Phœn. 1091; προσβλέπειν Soph. OEd. Ῥ. 1183 : Ὧ φῶς, τελευταῖόν σε προσβλέψαιμι νῦν. Ἐν φάει εἶναι Æsch. Choeph. 60, Soph. Phil. 415 et Eur. Hec. 707 : Οὐκέτ’ ὄντα Διὸς ἐν φάει. Λείπειν φ. Eur. Phœn.

D 1548; ἐκλιπεῖν Herc. F. 1073. Et ἐς φάος vel πρὸς τὸ φῶς eum verbis ἀνάγειν, ἀνελθεῖν, ἐλθεῖν, ἥκειν, μολεῖν, πέμπεIV Soph. fr. 5οι, ΕΙ. 419, Phil. 6α5, Æsch. fr. 5, Choeph. 459, Eur. Alc. 1079, Herc. F. 624, Æsch. Pers. 218, 63o. || Dies. Æscìi. Pers. 255 : Ἀέλπτως νόστιμον βλέπω φάος. Soph. ΕΙ. 1224 : Ὢ φίλτατον φῶς. Eur. Rhes. 447 : Φω? ἐν ἡλίου. Κατὰ φάος Eur. Bacch. 4t5 : Κατὰ φ. νύκτας τε φίλας εὐαίωνα διαζῆν, ut κατὰ φῶς ap. Xen. Cyrop. 3, 3, a5.] || Generalius tamen φάος de Ignis etiam lumine, et (juidem ap. ipsum quoque Hom. [Od. Σ, 3ιγ : Ἐγὼ τουτοισι φάος πάντεσσι παρέξω· Τ, 24 : Τίς τοι ... φάος οἴσει; 34 : Λύχνον ἔχουσα φάος περικαλλές ἐποίεν 6ύ : Νήησαν ξύλα πολλὰ φόως ἔμεν ἠδὲ θέρεσθαι. Æsch. Ag. 29a : Φρυκτοῦ φῶς* 311 : Φάοςτόδ* οὐκ ἄπαππον Ἰδαίου πυρός* 3οα : Λίμνην ὑπὲρ Γοργῶ-πιν ἔσκηψεν φάος. Soph. Phil. 297 : Ἔφην’ ἄφαντον φῶς. Eur. Phœn. 346 : Οὕτε σοι πυρὸς ἀνῆψα φῶς νόμιμον ἐν γάμοις. Xen. Hell. 6, 2, 29 : Ἐν μὲν τῷ στρα-τοπέδῳ πῦρ νύκτωρ οὐκ ἔκαε, πρὸ δὲ τοῦ στρατεύματος φῶς ἐποίει, ἵνα μηδεὶς λάθῃ προσιών 5, ι, 8 : Νυκτὸς

1201

1202

φως

ἐπιγενομένης φῶς ἔχων ἀφηγεῖτο. Κατὰ φῶς πίνειν Cy- Α rop. 7, 5, 27.] Usurpatur autem hac in signif. et plur. φῶτα, ut docebo infrà, ubi et de φόως rursum aliquid dicam. || Φάος, pro Oculo,sicut Latinis Lumen : item pro Vita, sicut Iisdem illa eadem νοχ Lumen, s. potius Lux. Item pro Die, et pluralis φάεα pro Diebus : ut Luxet Luces. Qui pluralis frequenter occurrit et pro Lumina, i. e. Oculi. Hom.Od. Ρ, 3q : Κῦσε [κύσσε] δέ μιν κεφαλὴν τε καὶ ἄμφω φάεα καλὰ, Χεῖράς τ᾽ ἀμφο-τέρας. Moschus hi Idyllio quod Megara inscribitur, init.: Τὸν μὲν ἐγὼ τίεσκον ἴσον φαέεσσιν ἐμοῖσιν* quod exemplum ideo profero, ut obiter in eo animadvertatur etiam loquendi genus simile Latino, quo dicimur aliquid æquè carum habere ac nostros oculos, aut etiam carius oculis. [Singulari utitur Eurip, ubi plurali locus nou erat, de uno Cyclopis oculo Cycl.

629 : Ἐκκαίειν τὸ φῶ; Κύκλωπος.] Pro Vita autem ponitur φάος, s. φόως, aut φῶς, ut in isto Axiochi loco, qui Dialogus Platoni falso ascribitur [ρ. 365, C] :

Εἰ στερήσομαι•τοῦδε τοῦ φωτός, Si privabor hac luce, vita. Quod autem ad tertiam illam signil. attinet, Β existimo frequeutiorem esse in plurali, et φάεα pro Diebus usitatius esse quam φάος pro Die. Latiui poetae non solum Luces, sed et Luciferos dixerunt pro Diebus. Aguth. Epigr. [Antii. Pal. 11, 382] : Καὶ τὸ περὶ κρισίμιυν φαέων ἐλογίζετο γράμμα, De diebus decretoriis, qui κρίσιμοι ἡμέραι a medicis Græcis vocati fuerunt. Φάο; s. φόως, pro Salute quoque, interdum et pro Auxilio, quod salutem atque adeo victoriam nobis affert. Sed et pro ipsa Victoria, denique generalius etiam pro Gaudio, si Hesychio credimus, qui χαρὰν exp., sicut et σωτηρίαν. Extant autem ap. Boni, exempla siguiff. illarum, qui tamen pro Victoria interdum non simpliciter φόως, sed φόως πολέμοιο dicit.

[V. infra s. Φόως.] Vide Eust. Sic autem "ΠΝ Hebraeis quum proprie Lucem significet, pro Gaudio, interdum et pro Salute positum reperitur, et quidem nominatim ap. David. [Φάος et φῶς sæpissime, praesertim α poetis, de rebus dicitur quæ salutem, gaudium, splendorem, decus, honorem afferunt. Æsch. Pers.

3oo : Ἐμοῖς μὲν εἶπας δώμασιν φάος μέγα. Tragicus ap. C Stob. Ecl. phys. ι, 4 : Δίκας ὀ᾽ ἐξέλαμψεν ὅσιον φάος* ut Eurip. Suppl. 564 : Τὸ τῆς δίκης σώζων φάος· Bacch.

6ο8 : Ὧ φάος μέγιστον ἡμῖν εὐΐου βακ^εύματος. Soph. fr. 497 : Τὸ λαμπρὸν φῶς άποσβεννὺς γένους.] Interdum vero voce φάος [s. φῶς] compellamus quempiam, illi blandientes, sicut quum Latine dicimus Lux mea.

Sed ab Hom. additur γλυκερὸν, Od. Ρ, 42 : Ἦλθες, Τη-λέμαχε, γλυκερὸν φάος, Venisti, Telemache, lux mea dulcis. Quod si et hic φάος interpretatus fuero Oculum, pro me faciet Plauti locus, in quo Ocule mi, est itidem blandimentum. Sed Mea lux est multo usitatius : quod nihil aliud esse puto quam Non minus mihi care s. cara quam lux, vel Non minus dilecte quum lux, s. non minus luce. Atque ita quod ap. Virg. legitur, ut hoc obiter dicam, Ο luce magis dilecta, significantius esse puto quam Lux mea : perinde ac si diceretur, Ο plusquam lux mea. Possumus autem in hujusmodi II. lucem exponerere etiam Vitam, præsertim quum Vita mea sit blandientis, sicut Lux mea. [Soph. ΕΙ. 1354 : Ὧ φίλτατον φῶς, ὦ μόνος D συ>τὴρ δόμων. Eur. Hec. 841 : Ὧ δέσποτ᾽, ὦ μὲγιστον Ἕλλησιν φάος. Auon. ap. Suidam (s. ν. Ώ φῶς) : Ὧ φῶς κακοῖς σὺ τοῖς ἐμοῖς.] || Φάος Eust. [ρ. 1728, 7] a verbo Φάω deducit, at ego contra φάω deduco a φάος, nec dubito quin inde originem habeat.

[Ι Φῶς , ωτὸς , τὸ, Lux, Lumen. [Ab verbo φῶ derivat Etym. Μ. ρ. 804, 35, additque : Οἱ λέγοντες «ι ἀπὸ τοῦ φάος γέγονε κατὰ κρᾶσιν » οὐκ ἀχριβῶς λέγουσι* τὸ γὰρ φάος εἰς ους ἔχει τὴν γενικήν.] 1. q. poetis φάος , ex quo etiam factum est per coutr. : sicut vicissim ex hoc φῶς illi fecerunt φόως. [Varios voc. usus una gl. comprehendit Hesych.: Φῶς· τὸ ὁρώμενον, τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ δημιουργηθὲν, καὶ τὸ πῦρ καὶ ἡ χαρά (sic supra Φόως* φῶς, χαρὰ, σιυτηρία). Ὀξυτόνως δὲ 6 ἄνθρωπος. Φωτός· ἡμέρας*] Plato [Phædon. ρ. 89, C : Ἕυ>ς ἔτι φῶς ἐστιν' Rep. 6, ρ. 5ο8, C : Τὸ ἡμερινὸν φῶς·] Cra-tylo [ρ. 409, Β] : Τὸ μέν που σέλας καὶ τὸ φῶς, ταυτόν. [Rep. 7, Ρ* 515, Ε : Εἰς τὸ τοῦ ἡλίου φῶς’ 516, Β :

Τί> τῶν ἄστρων τε καὶ σελήνης φῶς. Φ. ἡλίου ὁρᾶν Αη-
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docid. ρ. 9, 36.] Xen. Cyrop. 4, [2, 15] : Πορευομὲνων δὲ , ἐπεὶ νὺξ ἐγένετο, λέγεται φῶς τῷ Κύρῳ καὶ τῷ στρα-τεύματι ἐκ τοῦ οὐρανοῦ προφανὲς γενέσθαι. Ει ορρ. σκότος, quod Tenebras significat. [Plato Rep. 7, ρ. 518, Α : Ἐκ ... φωτὸς εἰς σκότος μεθισταμένοιν.] Plut. [Mor. ρ. 6γο, Β] : Τὸ σκότος τοῦ φωτὸς ἡγοῦντο πρεσβύτερον. Idem [Mor. ρ. 279, Ε] : Διὰ τί τῇ νύμφῃ τοπρῶτον οὐκ ἐντυγχάνει μετὰ φωτὸς ὁ ἀνὴρ, ἀλλὰ διὰ σκότους. Xen. [Cyrop. 3, 3, 25] : Κατὰ φῶ; δεῖπνον ποιεῖσθαι, In luce cœnare. [Ἄμα τῷ φωτὶ, Prima luce, Polyb. ι, 45, 6; ii, 27, ι et 5, ut ἅμα φάει in Iocis Plutarchi supra allatis.] Dicitur etiam [εἰς τὸ φῶς, ut ap. Herodot. 3, 79 : Μάγον οὐδένα ἔξεστι φανῆναι ἐς τὸ φῶς·] εἰς φῶς, ut ap. Athen. [11, ρ. 5o6, C] εἰς φῶς λέγεσθαι : Ἂ δὲ περὶ Ἀλκιβιάδου εἴρηκεν ἐν τῷ συμποσίῳ, οὐδ’ εἰς φῶς λέγεσθαι' ἐστιν ἄξιον. [Soph. OEd. Τ. 1229 : Τὰ δ’ αὐτίκ᾽ ἐς τὸ φῶς φανεῖ κακά* El. 63q : Οὐδὲ πᾶν ἀναπτύξαι πρέπει πρὸς φῶς" Phil. 581 : Δεῖ δ᾽ αὐτὸν λέγειν ἐς φῶς ὃ λέξει· fr. 65γ : Πάντ᾽ ἐκκαλύπτων ὁ χρόνος ἐς τὸ φῶς ἄγει· Phil. 1353 : Πῶς ὁ δύσμορος ἐς φῶς τάδ᾽ ἔρςας εἶμι;] Interdum Φῶς pro Vita, ut Lat. Lux. Sic ap. auctorem Axiochi [ρ. 365, C] : Εἰ στερήσομαι τοῦδε τοῦ φθιτὸς, Si privabor hac luce, i. e. hac vita. Et Εἰς φῶς ἀνελθεῖν, Aristoph. [Pac. 445, Lucian. ChVr. c. ι], Ad lucem redire, Ad luminis auras. [Et sic eum aliis verbis plurimis.] || Φῶς, sicut et φάος, dicitur etiam de Lumine ignis, s. lucernæ, facis, aut lampadis. Apocal. 18, [a3] additur gen. λύχνου : Καὶ φῶς λύχνου οὐ μὴ φανῇ ἐν σοὶ ἔτι. Et φῶς ἀνάπτειν, Accendere lumen. Plato Timæo [ρ. 3q, Β] : Φῶς 6 θεὸς ἀνῆψεν, Cic. vertit, Deus ipse solem quasi lumen accendit. Et paulo post ἵνα φαίνοι, Ut colluceret. [De igne Polvæn. 6, 17 : Ἀσκὸν προσαρμόσαντε; εἰς τὸν... αὐλίσκον φῶς ἐνέντε; διέκαιον.] Atque ut Latini Lumina etiam dicunt plur. num.,sic Græci φῶτα, ut φῶτα πυρσῶν, Plut. Pericle [c. 6. Lucian. Symp. c. 15 : Φῶτα εἰσεκεκόμιστο. Dio Cass. 63, 4 : Ἡ πόλις ἐκεκόσμητο φωσὶ καὶ στεφα-νώμασι. Hinc 74, 1 ·* Ἡ πόλις φωτί τε καὶ Ουμιάμασιν ἔλαμπε, corrigendum φωσί. G. D.] At vero ap. Lucam videri possit plur. num. φῶτα positus pro sing. φῶς, Act. 16, [29] : Αἰτήσας φῶτα εἰσεπήδησε. Sciendum est autem gen. plur. esse Φώτων, Lumiuum : at Φωτῶν significare Hominum, a norain. sing. Φὼς, de quo infra. |j Φῶτα pro Luminibus, ea etiam in signil. quam habet quum dicitur Luminibus obstruere, ap. Plut. [De fenestris Plut. Mor. ρ. 515, Β : Φῶτα με-ταθέντα.] ||Φῶτα de Lumine spirituali, quo donantur qui baptizantur, unde traditur dicta Ἐμφώτειος ἐσθὴς a Greg. Naz. de Veste quæ induebatur ab eo qui baptizabatur, q. d. ἐσθὴς τῆς τῶν φò,τῶν ἡμέρας. Vide Φωτίζω. Hesych. nomen Φῶτα exp. ὄμματα , i. e. Oculi : item θυρίδες, i. e. Fenestræ. Exp. et άνθρωπον, i. e. Hominem, quæ expositio intelligenda est de φῶτα, cujus nomin. singul. est Φὼς, non Φῶς. || Φῶς dicta fuit etiam Papillarum quasi areola, et nigellus ambitus, sub quo lactis quasi sedimentum, κύαμος. Cam. ex Polluce [2, 163]. Φῶς, inquit Gorr., Circulus subniger qui papillam ambit. Sic etiam vocari medium transversariorum quæ in Nilei machinamento sunt, quod Plinthium appellatur, tradit Oribasius. [|l«\pud scriptores eccles. φῶς figuratè dicetur ι. Deus ipse, ut ap. Greg. Naz. Or. 26, ρ. 451 : Φῶς ὁ θεὸς καὶ φῶς τὸ ἀκρότατον etc. 2. Filius Dei. 3. S. Trinitas.

4.	Angeli. 5. Doctrina verbi cœlestis. 6. Apostoli et fideles ecclcsiæ ministri. 7. Christiani et fideles omnes. 8. Bona opera. 9. Baptismus. De quibus omnibus ν. quæ Suicerus collegit.]

II Venio ad poeticum Φόως factum ex illo φῶς, per pleon. literæ ο, qui illis frequens est antè ω, et quidem in participiis præsertim : ut βοόων et ὁρόων, pro βοῶν et ὁρῶν. Est autem φόως non solum Lux, sed habet etiam metaphoricas illas siguiff. quæ in Φάος annotatæ fueruut. Hom. Π. θ, [282] : Βάλλ' οὕτως, αἴ κέν τι φόως Δαναοῖσι γένηαι. Sic et II, [3q] : Ἀλλ’ ἐμὲ μὲν πρόες ὦχ᾽, ἅμα δ᾽ ἄλλον λαὸν ὄπασσον Μυρ-μιδόνων, ἤν πού τι φόως Δαναοῖσι γένωμαι. Possumus enim et hic φόως accipere pro Salute s. pro Auxilio, et quidem lætitiam afferente, utpote ex quo salutem atque adeo victoriam consequamur. Quo pertinet illa expos, ἡ πρὸς σωτηρίαν καὶ νίκην ἐπικουρία. Ab Hesych.
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autem exp. et σωτηρία, /et χαρὰ, ideoque addidi verba Α illa, Lætitiam afferente. Pro ipsa quidem certe Victoria ponitur aperte tum alibi, tum II. Ζ, init.: Αἴας δὲ πρῶτος Τελαμώνιος, ἕρκος Ἀχαιῶν, Τρώωνῥῆξε φάλαγγα, φόως δ᾽ ἑτάροισιν ἔθηκεν. Ubi Éust. annotat vocari Victoriam φόως, quoniam qui vincuntur, veluti jacere videntur in tenebris, quod dictum alibi repetens, Pindarum ejus auctorem facit. Sed vult eandem esse hujus nominis signifie, in quodam etiam loco, qui similis est omnino illis duobus quos modo protuli : nisi potius unus est eorum , sed ἑτάροισι scripsit pro Δαναοῖσι. Ego tamen alleram illam expos, aptiorem esse existimo. Nisi quis gloriam et decus significari malit: quem usum habet Lat. Lux, ut Virg., Ο lux Dardauiæ, spes ο fidissima Teucrum. Aptior enim ceteris videtur huic loco illa expositio. Sed pro Victoria interdum non simpliciter dicitur φόως, sed φόωςπολέμοιο, II. Ο, [74*] : Τῷ ἐν χερσὶ φόως, οὐ μειλιχίη, πολέμοιο. Meminisse autem oportet ejus, quod a me antea dictum fuit, sc. Hebræis quoque *YlN quum proprie Lucem significet,aliquas etiam ex superioribus metaphoricas signiff. accipere. Ceterum nomen hoc φόως in propria signif., adjunctam habet non raro particulam δε (quam et aliis plerisque jungi videmus) significantem πρός. Nam dicitur Φόωσδε pro In lucem, aut etiam pro eo, quod Latini poetæ dicunt In luminis auras. Hom. 11. Β, [3oq] : Τόν ῥ’ αὐτὸς Ὀλύμπιος ἦκε φόωσδε* Τ, [ιο3]: Σήμερον ἄνδρα φόωσδε μονοτόκος Εἰλείθυια Ἐκφανεῖ. Est vero et ubi dicat πρὸ φόωσδε. Π, [187] : Αὐτὰρ ἐπειδὴ τόνγε μογοστόκος Ει-λείθυια Ἐςάγαγε πρὸ φόωσδε, καὶ ἠελίου ἴδεν αυγὰς, ubi scribitur conjunctim etiam Προφόωσδε.

[Φὼς, ιοτὸς, ἡ, nomen pr. navis Atticæ in inscr. navali iv, b, 64.j

[Φὼς, ὁ.] At vero Φὼς, ιοτὸς, ὁ, est poetis ἀνὴρ, Vir; aut etiam simpliciter ἄνθρωπος, Homo: sic tamen ut de virili duntaxat dicatur sexu. [Per ἀνὴρ et ἄνθρωπος exp. Hesych. glossis pluribus aliique grammatici.] Afferuntur autem variae hujus appellationis rationes, prout variæ ejus derivationes statuuntur. Sed a φῶς luhentius quam aliunde deduxerim : sive C quod sit ὁ μόνος τὰ τῆς διανοίας φωτίζων τῷ λόγῳ, sive aliam ob causam. Α φῶς certe derivari censuit et Greg. Naz. scribens Φὼς appellari τὸν ἄνθρωπον, διὰ τὴν τοῦ ἐν ἡμῖν λόγου δύναμιν. Hom. Od. Α, [324]: Αὐτίκα δὲ μνηστῆρας ἐπώχετο ἰσόθεος φώς. Et alibi [II.

E, 214,Od. Π, 102], ἀλλότριος φώς. Et χείρονι φωτὶ,

11. Ξ, [377, Ρ, 98 : Ὁππότ᾽ ἀνὴρ ἐθέλῃ πρὸς δαίμονα φωτὶ μάχεσθαι.... Ab Homero additur etiam nominibus propriis , II. Δ, 1 g3 : Μαχάονα δεῦρο κάλεσσον, φῶτ᾽ Ασκληπιού υιὸν, i. e. Virum qui Æscuiapii filius est. Φ, 445 : Εἰ μὴ Ἀπόλλων Φοῖβος Ἀγήνορα δῖον ἀνῆ-κεν, φῶτ’ Ἀντήνορος υἱὸν, ἀμύμονά τε κρατερόν τε* Od.

Φ, 26 : Ἐπειδὴ Διὸ; υἱὸν ἀφικετο καρτερόθυμον, φῶθ᾽ Ἤρακλῆα , μεγάλων ἐπιίστορα ἔργων. Eundem voc. ἀνὴρ usum suo loco annotavimus. Duali numero II. E, 5j2 :

Ὠς εἶδεν δύο φῶτε παρ’ ἀλλήλοισι μένοντε* Ρ, 'ίηη : Δύο δ’ οὕπω φῶτε πεπαύσθην, ἀνέρε κυδαλίμω.] Et plur. φῶτες, Α, [748]: Δύο δ᾽ ἀμφὶς έκαστον Φῶτες ὀδὰξ λάβον οὖδας. Et accus, φῶτας. Genit, autem φωτῶν : at φώτων, Luminum, ut antea dixi. [Arcad. ρ. i3a, 11 : Φωτῶν Ι) φωτοῖν ἐπὶ ἀνδρῶν, φώτων δὲ φώτοιν ἐπὶ πυρσῶν. Falso accentu ap. Tryphiod. 8 : Ἐναιρομένων φώτων, aliosque. Omittimus recentiorurn Epicorum Iocos. Post Epicos sæpissime hoc vocabulo usi sunt Lyrici et Tragici pro ἀνὴρ, velut Pind. Nem. 2, 32 : Κορινθίων φωτῶν 4, i38 : Βασιλεῦσιν ἰσοδαίμονα φῶτα* Pyth. 5, 100: Φῶτες Αἰγεΐδαι. Æsch. Pers. 80 : Ἰσόθεος φώς* 88 : Μεγάλῳ ῥεύματι φò,τῶν Suppl. 258 : Φωτός ἰατροῦ χάριν· Prom. 548 : Τὸ φωτῶν (i. e. Hominum mortalium) ἀλαὸν γένος. Soph. Ant. 107 : Τὸν λεύκασπιν Ἀργόθεν ΖΛ φῶτα βάντα πανσαγία’ 910 : Καὶ παῖς (ἂν ἄλλος ἦν μοι) απ’ ἄλλου φωτός* Aj. 3οο : Ταύρους ... δεσμίους ῇκίζεθ᾽ ὥστε φῶτας, Ut homines. Eurip. Alc. 474 : Νέου φωτός* Bacch. 542 : Φῶτα βρότειον Hel. 1094 : Δύ᾽οἰκτρὼ φῶτε, ubi de Menelao et Helena dictum non duo viros, sed duo homines significat, ut ap. Iren. Antii. Pal. 5, 29, de viro et muliere : Ψυχή τε καὶ ἔκχυτα σώματα φò,τῶν συμφέρεται. Quocuni Jacobs, contulit Theocr. ά5, 2θ : Ἄλλου δ᾽ ἄλλον ἔθηκε θεὸς ἐπιδευέα

φωτῶν. Oppian. Hal. ι, 649 : Ὠς ἐτεὸν καὶ φῶτες ἔσαν πάρος- Cyn. 3, 331.]

[Φωσθονίαϊ, ἡ, Phosthonia, una ex Halcyonidibus. Suidas s. ν. Ἄλκυονίδες.]

Φώσκω, Luceo, Illucesco. [Hesych.: Ψώσκει, δια-φαύει. Nam sic corrigenda est codicis scriptura δια-φάνει, quam in διαφαίνει mutavit Musurus. G. D. Calendar. ed. ab lialma Hypotyp. Procli ρ. 14, 31 : Ἰουλίου ιθ, φωσκούσης τῆς κ. Hase. Sed in usu sunt potius composita Διαφωσκο, et Ἐπιφώσκι».}

[Φώσσων. Φωσσώνιον. V. Φώσων.]

Φωστὴρ, ῆρος, ὁ, quod redditur Luminare, formatur tanquam a tertia persona pass. sing. πέφωσται. [Conl. Φώζω.] Apud lxx. Interprr. Gen. 1, [14] : Γενη-θήτωσαν φωστῆρες ἐν τῷ στερεώματι. Ibid. repetitur aliquoties hæc νοχ. [Sapient. 13, 2 : Φωστῆρες οὐρα-νοῦ. De luna Sirac. 43, 7·] Usus est etiam Paul. Ad Philipp. 2, [15 : Ἐν οἶς φαίνετε ὡς φωστῆρες ἐν κόσμῳ. Et Joann. Apocal. ai, 11 : Ὁ φ. αὐτῆς (i. e. Splendor Hierosolymæ) ὅμοιος λίθῳ τίμιο,τάτῳ. De corporibus Β coelestibus etiam Heliodor. 2, 24 : Ουρανία φωστήρων εἱμαρμένη περίοδος τρέπει τὰ καθ’ ἡμᾶς. (Conl. Alex. Aphr. Probi. 2, 46.) Manetho ι, 29. Antii. Pal. 15, 17. Figuratè Themist. Or. 16, ρ. 204, C: Μόλις ἡλικιώτης τῷ φò,στῆρ ι (Arcadio tum sexenni) τῷ ἡμετέρῳ. Antii. Pal. 11, 35q : Φ. γὰρ εἶ σὺ κ*ὶ λόγων καὶ τῶν νόμων. G. Ι). It. figuratè Joann. Chryso*t. t. ι, ρ. g5, A. Anon. De martyrr. CPol. Actt. SS. Aug. t. 2, ρ. 440, D, τοῦ τρισμάκαρος φ. Γερμανοῦ. Alius Anon. Vita Eliæ Spei. Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 809, Β, τοιού-τους φ. ἄλλους οὐχ εὑρήσομεν. De sideribus Prod. Hypotyp., τὰ μεγέθη τῶν ἐν τοῖς φωστῆρσι διαμέτρων. Sic enim codd, optimi; lialma ρ. 107, 8, sine accentu, sv τοις φωτοις. Hase. || Φωστὴρ, θυρὶς, Hesych.] [Φωστηρικὸς, ὴ, ὸν, Luminaris. Dionys. Areop. ρ. 242. Kall.]

[Φωσφόρεια, τὰ, Lnciferia, nomen festi. Plut. Μοι*. ρ. 1119, E : Πῶς δὲ Φ., Βακχεία, προτέλεια γάμων ἄξο-μεν; Hesych.: Φωσφόρεια (codex φωσφορεία, unde Musurus φωσφορία)· ἑορτή.]

[Φωσφορέω. HSt. post ea quæ s. ν. Φωσφόρος in fine dixit :] Soli certe tribuitur et quod hinc est deducium verbum Φωσφορέω. Dicit enim Philo illum φωσφορεῖν pro Lumen praebere, s. ministrare. [De luna Manetho ι, 65, 134, 186: Μήνην φωσφορέουσαν 225 : Φ. Σελήνη. Eustath. ρ. 212, ίο: Ἡ σελήνη φωσφορεῖ τοῖς περὶ γῆν. «Idem in Epist, antè Comm, ad Dionys. ρ. 7ὁ, ι8 Bernh. » Boiss. Frequens ap. Philon., velut de sole vol. ι, ρ. 5ii, 10 et vol. 2, ρ. 151, 2; de sole ac luna vol. ι, ρ. 12, 33 et 40, 44; de quavis stellarum errantium ρ. 5o$, 7; de legibus, figurate, vol. 2, ρ. 188, 3o, τοὺς νόμους αὐτοὺς ἀστέρας ἔχοντες ἐν ψυχῇ φωσφοροῦντας. Hase. ‖ In lucem profero. Olynipiod. Ιη Plat. Alcib. 1 ρ. ία : Ὥσπερ αἱ μαῖαι φωσφοροῦσι τὰ ἔμβρυα.]

[Φωσφορία, ἡ, Lucis allatio. Eustath. Opusc, ρ. 238, 8o : Τῇ ἐκεῖθεν φωταγωγία καὶ φ. 18, 5ο : Ἄδυτον φωσφορίαν. G. D. Prod. Paraphr. in Ptol. ρ. 111, iq, ἐκ τῆς ὡροσκοπίας καὶ φ.. Ex luminum irradiatione. Hase.]

[Φωσφόριον, τὸ, i. q. Βοσπόριον. Steph. Byz. s. ν. Βόσπορο; : Λέγεται καὶ Βοσπόριον τοῦ Βυζαντίου λιμήν οἱ δὲ ἐγ/ώριοι Φωσφόριον αὐτὸ καλοῦσι παραγραμματί-ζοντες. Quibus narrationem addit de origine nominis ab Ἑκάτης φωσφόρου cognomine repetendi. Quæ par-tim repetunt Constant. Porphyr. De them. ρ. 3o (64, 10 Bekk.) et Eustath. ad Dionys. Ρ. 140, ipse hoc nomine utens Opusc. ρ. 276, 441·]

Φωσφόρος, ὁ, ἡ, Lucifer, Lucem afferens. Ab Hesych. exp. φωτοδότης, Lucis dator. Plato Timæo [ρ. 45, Β] ὄμματα φωσφόρα dixit. Λέγοιντο ὀ’ ἂν, inquit Pollux [2, 63], ὀφθαλμοὶ λάμποντε;, φωσφόροι, ὡς καὶ Πλάτων φωσφόρα ὄμματα, στίλβοντες, κτλ. Ubi Cani, φωσφόροι ὀφθαλμοὶ vertit Oculi illustres, sicut λάμπον-τες, Clari, στίλβοντες, Splendentes. Quidam tamen φωσφόρα secus ap. Plat, interpr. [Φ. αἴγλη Orph. Arg. 1244. Φ· ἦμαρ Orph. Εὐχῇ πρὸς Μουσαίον ν. a4· Φ. Ἀπόλλων (φωσφόρε δαῖμον) Orph. Hymn. 33, 5. Φ. Ἥλιος il). 7, 12; Ἥφαιστος 65, 3.] ‖ Φωσφόρος Ἄρτεμις, Eur , Lucifera Diana. [Φ. θεὰ ap. Eurip. Iph. Τ.
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ai ; Ἑκάτη φ. Hel. 669, Aristoph. Thesm. 858. Et Α ἡ φ. (omisso Ἄρτεμις) Lys. 443: Νὴ τὴν φ. Eadem ap. Callim. Η. in Dian. 204 : Οὖπι ἄνασσ᾽ εὐῶπι φα-εσφόρε.] Quam interpr. ex Cic. sumo, ita scribente,

De nat. deor. 2, [27] : Dianam autem et Lunam, eandem esse putant : quum sol dictus sit vel quia solus ex omnibus sideribus est tantus, vel quia quum est exortus, obscuratis omnibus solus apparet : Luna a lucendo nominata sit ; eadem enim est Lucina. Itaque ut apud (ìræcos Dianam, eandcmque Luciferam, sic apud nostros Junonem Lucinam in paricndo invocant. Hic enim non dubium est quin voce Luciferam Cic. exprimere voluerit φώσφορον. Quin etiam statim post rationem affert, ob quam hæc ad partus adhibeatur, ita scribens, Adhibetur autem ad partus, quod ii maturescunt aut septem nonnunquam, aut plerumque novem lunae cursibus : qui quia mensa spatia conficiunt, menses nominantur. [Dionys. Α. R. 4,

15 : Εἰλειθυίας, ἥν Ῥωμαῖοι καλοῦσιν Ἥραν φ.] ‖ Φωσφόρος, substantive, [λαμπρὸς ἀστὴρ, Hesych.] Lucifer, Stella Veneris. Cic. De nat. deor. 2, [c. 20] : Infima Β est quinque errantium, terræque proxima, stella Veneris : quæ φωσφόρος Græcè, Lucifer Latine dicitur, quum antegreditur solem; quum subsequitur autem, ἕσπερος. [Timæus Locr. ρ. 96, 97. Manetho 4, 55, 207; 6, 24. Firmicus Astron. 2, 2, ubi docet φωσφό-pov ab Ægyptiis dici quæ Romanis Venus. Explicatius Achilles Tat. in Isagoge § 17, ρ. 136. Dorvill. ad Charit, ρ. 228.] Quo pertinet hic versus : Ἕσπερε τᾶς ἐρατᾶς χρύσεον φάος Ἀφρογενείας. In VV. LL. φωσ-φόρου κύκλος, Phaethontis orbis, quintus est planetarum, ὃν οἱ μὲν, Ἀφροδίτης, οἱ δ’ Ἥρας προσαγορεύουσι, Quem Veneris quidam vocant, alii Junonis. Quorum verborum auctor ibi non nominatur. Apud Suid. autem habemus hoc nomen de sole, Φο,σφο'ρος, ὁ τὸ φῶς ἀνατέλλων, ὁ ἥλιος. [Verba ὁ ἥλιος om. libri optimi. G. D. Figurate OEcumen. In Apocal. ρ. 218,

20	Cramer. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 317, E, ἀνέτειλε φ. ^ ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν. Georg. Pisid. Β. Pers, ι, 2, φ. λόγῳ. Jo. Tzetz. ap. Cramer. Anecd. Oxon. vol. 3, ρ. 3o6, 17 : Ἀστὴρ ἑῷος ὁ ἐμὸς, ὁ φεραυγὴς φ. Hase.] C

[Φωσφόρος, 6, Phosphorus, n. pr. in inscrr. Atticis ap. Bœckh. 267, 284. G. D. Phosphor. bis scriptum litteris cursivis ap. Avellin. Osserv. sopra al-cane iscr. graffite suile mura di Pompei, ed. Neap. 1841, ρ. a5. Hase.]

[Φωσφόρος, ἡ, n. pr. navis Atticæ in inscr. navali

Ι, », 17·]

[Φώσων, ωνος, ὁ. HSt. s. ν. Φῦσα :] Denique Φώσων quoque Eustath. [ρ. ιι5ι] ἀπὸ τῆς φύσης derivat, quoniam φυσώμενος πλησιστίῳ ἀνέμῳ, ἐνεργεῖ. Est enim φιὑσων, Velum, Carbasus. [Suidas : Φώσωνος, τοῦ ἀρμὲ-νου.] Hesych. esse dicit ἄρμενον lineum. Apud quem est scriptum Φώσσων eum σσ [ut ap. Moschop. Περὶ σχεδ. ρ. 4a]. Itidemque Pollux 7, [71] de lineis vestibus loipieus, Ἔστι δὲ, inquit, καὶ ὁ φώσων Αἰγύπτιος, ἐκ παχεος λίνου. [De Ægyptiaca voc. origine ν. Ju-blonsk. Opusc, vol. ι, ρ. 384.] Quibus addit, ἦπου δὲ καὶ ἡμιφασώνιον. Ubi observa obiter hanc etiam vocem Ἡμιφασώνιον. Sed pro Velo affert Etym, (scribens et ipse duplici σ) ex. isto Lycophr, versu [26] : d Ἄφλαστα καὶ φώσσωνας ὡργυωμένους. Repono enim ἄφλαστἀ pro ἄλφιτα. [· Nam ita et Lycophronis exemplaria habent » addit HSt. in Ms. Vindob. Georg. Pa-chym. Midi. Pul. ρ. 286, Α : Τοὺς φώσσωνας διαπετά-σαντες* et ρ. 286, E. Andron. Pal. ρ. 15, Β : Τῷ ὑπὲρ τῆς εἰρήνης ζήλῳ ὥσπερ τινὶ φώσσωνι κουφιζόμενος.] Habet item Φοισσώνιον, quod vult esse etiam προσώπου ἐκμαγεῖον. Unde VV. LL. interpr. Linteum quo facies detergitur, Sudariolum [ex Luciani Lexipli. c. 2, ut videtur : Στλεγγίδα, βύρσαν καὶ φωσώνια (alii libri φωσ-σώνια). Phot. Bibi. ρ. 349, 20 : Κρήδεμνον, φωσώνιον.] Sed Φωσώνιον dicitur et Solarium, s. Horarium, παρὰ τὸ φῶς, ut in Iisdem annotatur, afferentibus ex Ceu-sonno : Ρ. Corn. Nasica censor ex aqua fecit horarium, quod et ipsum a consuetudine noscendi horas sole, solarium cœptum vocari. Sic autem Etym, et Suidas testantur φωσώνιον appellatum et quod Romani vocarent ὡράριον. Perperam enim in vulg. editt. Suidæ scriptum est ὡράριος pro ὡράριον.

Il Dicitur etiam Φάσσων, ut quidem VV. LL. tradunt. Ita enim in illis scribitur: Dicitur etiam φώσσων ac φάσσων. Et φάσσωνας exponunt grammatici, Carbasi na lintea, et τὰ λαίφη, τὰ ἄρμενα, παρὰ τὸ φῶ τὸ λαμπρύνω, quoniam alba et splendida : vel παρὰ τὸ φυσ-σᾶσθαι ὑπ᾽ ἀνέμων, φύσσωνες et φώσσωνες. Sunt autem hæc ex Varino sumpta, quæ illum ex schol, quopiam [« Lycophronis » HSt. in Ms. Vindob.] habere puto, sed cui quantum hic fidei tribuendum sit dubito. Inegimus quidem certe ἡμιφασιὑνιον eum α itidem, in illo quem protuli Pollucis loco; sed suspecta et ibi hæc scriptura esse possit. [Recta iitriusque voc. scriptura est per ω.]

[Φώσωρις, gl. ap. Suidam siue expos, posita, de qua Bernhard. : « Opinor Φώσο,ρις genitivus. Fossoris locus et munus quodpiam infimo fere gradu fuit in ecclesia vetustissima. Vide Maii Spicii. Rom. vol. 9, 133. In ed. Mediol. Φο,τωρις. Supra male Φόσιρις, ὄνομα κύριον. »]

Φωταγωγέω, quod itidem [ut φωτίζω] pro Illumino, et pro Instituo in divinis, Bud. ex Dion. Areop. affert. Idem postquam dixit φιοταγωγῶ σε usurpari pro Praeluceo tibi, Illumino te, profert hæc verba ejusdem Dion. Areop., in quibus tamen habetur passiva νοχ, non activa : Ἀλλὰ -οῦ Χρίστου τὰς ἀγαθοποιους ακτίνας παραδεχόμενοι, πρὸς αὐτῶν ἐπὶ τὰς ἀγαθουργίας αὐτοῦ φωταγωγηθῶμεν. [Ammon. in Catena in Joann. c. 1, ρ. 19 : ‘Η σάρκωσις τοῦ μονογενοῦς φωταγωγεί τοὺς ἀν-θρώπους πρὸς τὴν ἀληθῆ θεογνωσίαν. Suichr. Maccab. 4, 17, 5 : Σὺ (mater septem martyrum) τοὺς ... παῖδας φωταγοιγήσασα πρὸς τὴν εὐσέβειαν. « Cyrill. Hieros. ρ. 13ο. Clem. Alex. ρ. 147 : Οἱ τυφλοί (δέονται) τοῦ φωταγωγήσοντος. » Waref. Nicet. Eugen. a, 3a4 : Λαμπὰς σελήνης, φιοταγώγει τὸν ξένον. Boiss. OEcumen. in Apoc. ρ. 352, 11 Cramer. Theodoret. Gr. affect, cur. ρ. 187, 15 Gaisf. Macar. Ilomil. ρ. 5i8, 33. Marcus Erem. Opp. ρ. 956, E. Athanas. t. α, ρ. 447, D, σταυρὸς ἀναλάμψας ἐφωταγώγησε. Georg. Pisid. Vita Anast. ρ. 3o5, 5, ἵνα φωταγιυγοῖντο. Amphiloch. Orat, ρ. 44, 4, φωταγωγηθῆναι, et ρ. 5ο, C, φωταγωγῶν. II Visum reddo. Actt. SS, Petri et Pauli ap. Tischend. Actt. Apost. apocr. ρ. 3, εἶδον αὐτὸν τυφλοὺς φωταγω-γοῦντα. Propria signif. Achmes Onirocr. ρ. 137, 24 : Ὅσα φῶτα φωταγωγήσωσιν οἴκον, Collustraverint. Hase.]

[Φωταγωγὴς, ὁ, ἡ, legitur ap. Eustath. Comment, in Joann. Damasc. § 12 : Φωταγωγέ; χωρίον. Bois*. Forma vitiosa.]

[Ψωταγιογητὸς, ὁ, ἡ, Illuminatus. Theophyl. Bulg. vol. 3, ρ. 724.]

Φωταγωγία, ἡ, q. d. Lucis s. Luminis allatio. [E11-stath. Opusc, ρ. 238, 80 : Φ. καὶ φωσφορίᾳ. De lucernis s. lampadibus Anon. Combefìs. in Lacapeno n. 27 : Τὰς τῆς πόλεως ἐκκλησίας πέπλοις διαφανέσι καὶ φ. λαμπρούς κατακόσμει* 48 : Φ. μεγίστης προαγούσης. Duc.) Et Illuminatio, ut Bud. vertit ap. Oreg. Naz., a quo nomen hoc dici ait et de virginibus quinque iampa-dephoris. [Epiphan. De Hær. ι, 5i. Greg. Naz. t. ι, ρ. 676, D. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 907, Β. Anon. De transi, corp. Greg. Naz. Actt. SS. Maii t. a, ρ. 767, D. Theodoret. (Jr. aff. cur. ρ. 54, 3. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 190, C; 194, C; ao3, D; 316, D. Athanas t. 2, ρ. 578, F, τὴν τῶν γραφών φ. Il.isE.]

[Φωταγωγικος, ὴ, ὸν, Illuminandi vim habens. Φ. τάξις ap. Dionys. Areop. Eccl. Hierarch. c. ι, 6, ρ. 309 : Τῶν ἱερῶν φ. τάξις, Sacerdotum ordo illumi-natorins. Sic autem vocat ordinem sacerdotum , quos oportet concionibus populum illuminare. Φωταγωγικά vero sunt Preces pro illuminatione. Typicum Sabæ c. 5, ρ. 5 : Τὸ, φ. ὅτε ὑττάρχει ἀλληλουΐα. Menologiuni mense Martio sæpe habet φωταγωγικὸν τοῦ ἤχου. Ita etiam Triodium. Suicrr. Alia collegit Ducang.j

Φωταγωγος, ὁ, ἡ, Lucem adducens, afferens. Nam ab Hesych. exp. ὁ τὸ φῶ; φέρων. [Φ. άγγελοι Barnabas 5 18. Valck. Theodoreto Θεραπευτ. Serm. 10, Apostoli vocantur ξεναγοὶ καὶ ποδηγοὶ καὶ φωταγωγοί. Suie. Midi. Syneell. Laudatione Dionysii Ar. ρ. 38o, ante-pen. : Τῷ οἰκείῳ καθηγεμόνι καὶ φωταγωγῷ. Sic enim lego pro edito φοιταγωγῷ. Boiss. Clem. Al. ρ. 69 : Τον κοσμου δημιουργόν, τὸν ἡλίου φωταγωγόν.) Et substantive , ἡ φυπαγωγὸς, Fenestra. Lucian. [Symp. c.
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2ο] : Διὰ τῆς φωταγωγοῦ. [Et Hipp. c. 7, De domo c. 6. « Theodoret. Serm. 4 ad Græc. : Ἂ διὰ τῶν φ. εἰσβάλλο,ν ὁ ἥλιος δείκνυσι. * Decano. Excerpsit hæc Suidas non nominato Theodoreto, ubi male εἰσβαλ-λόμενα. || Φωταγιογὸς, Lucerna, Lampas, in Gl. Luminarium. Cyrillus Scythopol. in Vita Euthymii η. 147 : Σὺν ἐλαίῳ τῆς φωταγωγοῦ πίνουσα. Typicum Ms. Monasterii τῆς κεχαριτωμὲνης c. 38 : Τὰς τοῦ ναοῦ φωταγωγοὺς ἀναπτούσης. Ducang.]

Φωταύγεια, ἡ, Splendor, ἡ λαμπρότης, ut Suidas exp. [Φωταυγία est in Constant. Cerim. ρ. 762, et ap. Zonar. Lex. ρ. 1836.] Sonat autem φοὰταυγὴς s. φωταυγὸς, q. d. Lucidum splendorem habens, Lucide splendidus : et φο,ταύγεια itidem, q. d. Lucidus splendor, quum sint ex φῶ; et αὐγή. [Jo. Climac. ρ. 496, 26, φωταυγείας ἀπέλαυσας. Hase.]

[Φωταυγέω, Lucem emitto. Const. Manass. Chron. 135 : Ἥλιος ©αύσας καὶ φωταυγήσας.]

Φωταυγὴς [ap. Eustath. Opusc, ρ. 202, 20 : Κρύπτει ἐντὸς τὸ φωταυγές], et Φυ>ταυγὸς, ὁ, ἡ, ap. Suid. Splendidus. [Non legitur Φωταυγὴς apud Suidam, cujus glossæ Φωταύγεια* ἡ λαμπρότης, quod vulgo additum est καὶ φωταυγὸς omittit codex Leid., in margine habet cod. Paris. Α. Apud Zonar. ρ. i836 est Φώταυ-γος, ὁ ἥλιος. G. D. Nilus Epist, ρ. 2o3, 5. Joseph. Can. de S. Tychone Actt. SS. Junii t. 3, ρ. 96, C, τόπος φ. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 802, E, τὸ φωταυγὲς τῆς ἐφέλης· sed Nicet. Dav. Paraphr. Greg. Naz. ρ 69, 22 Dronk., φωταυγὸν πνεῦμα. Hase.]

[Φωταψίαι, αἱ, Sumptus in lumina ecclesiæ, in Novella Basiíii Porphyrog. Vid. Gloss, med. Latin, s. ν. Luminaria. Ducang.]

[Φωτειδὴς vitiose pro φωτοειδὴς, quod ν.]

[Φωτεινὴ, ἡ, Photina, n. pr., eodem quo adjectivum accentu : ν. Etym. Μ. ρ. 276, 53. Photiua quædam Samaritana memoratur in Actis Sanctorum et in Martyrio ejus in cod. Vindob. : ν. Harles. ad Fabr. Bibi. Gr. vol. 9, ρ. 226.]

[Φωτεινοειδὴς, ὁ, ἡ, Lucido similis. Schol. Eurip. Hipp. 740 (735 Mattii.) : Διὰ τὸ καὶ τὸ δάκρυον αὐτῶν ( Heliadum) φ. λέγεσθαι εἶναι ἤλεκτρον ὀνομαζόμενον. Schol. Dionys. Thr. in Bekk. Anecd, ρ. 794, 22 : Ὠς εἶναι αὐτὴν (τὸν τοῦ ἀνθρώπου φιονὴν) φ. τινὰ, τὴν οωτίζουσαν καὶ σαφηνίζουσαν τὰ ἐντὸς τοῦ νοῦ.]

Φωτεινὸς,ὴ, ὸν, Lucidus. E Xenoph. [Mem. 4, 3,

4], φ. ἥλιος. [II). 3, ίο, ι : Τὰ σκοτεινὰ καὶ τὰ φ. σώματα, Sirac. 17, 15 : Τί φωτεινότερον ἡλίου; 23, 26 : Ὀφθαλμοὶ ἡλίου φιοτεινότεροι. Improprie Plutarch. De puer. educ. ρ. 9, Β : Ἵνα τῷ παραδείγματι φωτεινότερον ποιήσω τὸν λόγον. In libris interdum φιυτινὸς scriptum, ut ap. lambi. De myster. 2, 4, ρ 45, 49, et Soran. De morb. mul. ρ. 219, frequenti in adjectivis in tivo; vitio, de quo dixit Lobcck. Pathol. Prolog, ρ. 190. Rectam scripturam agnoscit Chœrob. in Cram. An. Ox. vol. 2, ρ. 179, 25 : Φῶς φωτός φωτεινός καὶ τὸ κτητικόν ὄνομα 6μοίο>ς φωτεινός διὰ διφθόγγου, ubi pro κτητικόν exspectes potius κύριον, quod restituit Lo-beck. Ι. c. Suspecta Hesychii gl. est qua φώτων, quod deminutivo simile est, exp. per προσφιλές, ἡδύ. G. D. OEcum. In Apoc. ρ. 407, 24 Cram. Moschion De pass. mul. ρ. 3t, 21, τόπος φ. Orig. t. 3, ρ. 564, C, ἡ φ. νεφέλη. Justin. Mart. ρ. 74, C, ἄστρον. Evang. Marcion. ρ. 438, 21 Thil., σῶμα φ. Hasf..]

[Φωτεινὸς, ó, Photinus, n. pr. ap. Suidam. Fuit Episcopus Sirniiensis, seculo quarto, de quo ν. locos scriptorum collectos ab Fabr. Β. Gr. vol. 9, ρ. 222, qui de aliis Photinis dixit ib. ρ. 226, quibus addendus Photinus memoratus ab Mich. Glyca Annal. ρ. 275, 1). D Φιυτεινιανοὶ, oí, Photiniani, Photini episcopi sectatores, haeretici : ν. Epiphan. vol. 1, ρ. 828. Male Ψωτιανοὺς ap. Socr. Η. E. 4, 12, ρ. 225. G. DinDORF.]

[Φωτεμβολέω, Lucem immitto. Clem. Alee. Str. 5, ρ. 563 : Τῷ φωτεμβολεῖν (τὴν λυχνίαν) πολυτρόπο,; ... τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας* 667. Suicer.]

[Φωτία* λαμπρία • καὶ τὸ ὄμματα, gl. corrupta Hesychii. Nam quæ de roc. φωτία, ἡ, Focus, Ignis, Lux, ex recentiorurn Græcorum scriptis collegit Ducang., non huc pertinent.]

[Φωτίγγιον. V. Φώτιγξ.]

Α Φώτιγξ, [ὁ vel ἡ,] et demin. Φωτίγγιον, τὸ, Fistulæ genus quoddam. Vide Eustath. et Hesych. [Athen. 4, ρ. 182, D : Οἱ καλούμενοι λώτινοι αὐλοὶ οὗτοί εἰσιν οἱ ὑπὸ Ἀλεξανδρέων καλούμενοι ©ώτιγγες. Κατασκευάζονται δ᾽ ἐκ τοῦ καλουμένου λωτοῦ * ξύλον δ᾽ ἐστὶ τοῦτο γινόμενον ἐν Αιβύῃ • quæ excerpsit Eustath. ρ. 1157» 4ύ• Plut. Μοι*, ρ. 981, Ε : Κηλοῦνται αὲν ἔλαφοι καὶ ἵπποι σύ-ριγξι καὶ αὐλοῖς, καὶ τοὺς παγούρους ἐκ τῶν χηραμῶν Ανακαλούνται βιαζόμενοι ταῖς φώτιγξι• ubi femininum est, ut ap. Athen. 4, ρ. 176, C : Ἀπέχεις τὸν τῆς φώτιγγο; μνημονεύοντα, licet inascul. praecedat ρ. 175, E : Ἰόβας Αἰγυπτίους φησὶ λέγειν τὸν μόναυλον Ὀσίοιδος εἶναι εὕρημα, καθάπερ καὶ τὸν καλούμενον φώτιγγα πλαγίαυλον .... Ἐπιχωριάζει γὰρ καὶ ὁ φῶτιγξ αὐλὸς παρ’ ἡμῖν (i. e. Alexandrinis). Hesych. : Φῶτιγξ, αὐγὴ, σῦριγξ, φλόγιος (πλάγιος Guyelus; probabilius λώτινος Jacobs, ad Ælian. Ν. A. 6, 3r. ρ. 225, ex Athenæo et Eustathio) αὐλὸς, ὡ; (ὡς delendum) εἶδος σάλπιγγος. «Distinguere videtur Nicom. Geras. Harm. ρ. 8, Β, τοὺς πλαγιαύλους μετὰ τῶν φ. » Hase. || Demin. Φωτίγγιον, Β τὸ, ap. Posidon. Athen. 4, ρ. 176, Β : Φ. καὶ μοναύ-λια. Ælian. Ν. Α. 6, 31 : Τοὺς παγούρους φωτιγγίῳ (ὄνομα δὲ ὀργάνου τοῦτο) αἱροῦσιν. Zonar. ρ. 1638 : Φωτίγγιον ὄρνεον, ubi ὄργανον recte Tittmann. ‖ Subst. Φωτιγγιστὴς, 6, affertur ex Gl. ap. Salmas. in an-not. ad Scriptores Hist. Aug.]

[Φωτίδας, ὁ, Photidas, n. pr. ap. Diog. L. 3, 22.] Φωτίζυ,, [Luceo. Theophr. De igne $ 3o : Ὀ ἄνθραξ οὐ φωτίζει ὥσπερ ἡ φλόξ. Nicand. ap. Athen. 15, ρ. 684, D : Ἀστέρα φωτίζοντα.] Lucidum reddo, Illumino, Illustro. Galen. : Ἤ δ᾽ αὐτὸ παραχρῆμα τῷ φωτίζοντι συνα-πέρχεται. [Diodor. 3, 47 : Τὸν ἥλιον δοκεῖν καιναῖ; ἀκτῖσι φωτίζειν τὸν κόσμον. Sextus Emp. ρ. 36 : Ί ον ἥλιον .. πάντα ἀθρόως φωτίζοντα* 664 : ΙΙεφωτισμὲνος ἐξ ἡλίου ἀήρ.] Item pro Illuminare spiritualiter oculos mentis, in Ν. Ἐ Et pass. quoque ap. Paul. [Ephes. ι, 18] : Πεφωτισμένους τοὺς ὀφθχλμοὺς τῆς διανοίας. Idem dixit etiam φωτίσαι pro Illuminando patefacere, s. docere, * Ad Eplies. 3, [9] : Καὶ φωτίοαι πάντας τίς ἡ κοινωνία κτλ., ubi tamen redditur ab Erasmo et a doctiss. C Interpr. Et in lucem proferendi omnibus, quæ sit etc. Apud Suid. quidem certe [εἰς φῶς ἄγειν, ἐξαγγέλλειν] pro In lucem proferre, Patefacere, Divulgare, sed eum accus, rei, Φωτίζειν τὸ ἀπόῤῥητον [ex loco, ut videtur, Polybii, qui pariter a3, 3, 10 dixit : Ἐφώ-τισε τὴν ἑκατέρων αῖρεσιν et 3ο, 8, ι : Γράμματα ἑαλω-κότα καὶ πεφωτισμένα, Literæ interceptæ et in lucem prolatæ. Lucian. De cal. c. 32 : Ὑπὸ τῆς ἀληθείας πεφωτισμένων τῶν πραγμάτων. Oribas. ρ. 33ο ed. Mattii. : Ἀκίδας λανθανούσας ἐν θώρακι φωτίσαι. « Clemens Alex. Pætlag. ι, 10, ρ. ι3ο: Ὁ κύριος διὰ Ἴερεμίου φωτίζει τοῖς πλανωμὲνοις τὴν ἀλήθειαν, Errantibus patefacit. Ita Epict. Diss, ι, 4, 31, ἀλήθειαν φωτίζειν, Veritatem in lucem proferre, dixit. Sic etiam in Epist, ad Corinth. ιy 4, 5 : Ὁ κύριος φωτίσει τὰ κρυπτὰ τοῦ σκότους. Ad Timoth. 2, ι, 10 : Φωτίσαντος ζιυὴν καὶ ἀφθαρσίαν διὰ τοῦ εὐαγγελίου. Metaphorice de spirituali mentis illuminatione Psalm. 19. 9 : Ἡ ἐντολὴ κυρίου τηλαυγὴς φιυτίζουσα ὀφθαλμούς. Basilius Μ. Homil. 31, ρ. 631 : Τοῖς τῆς διανοίας ὀφθαλμοῖς φωτισθέντες. » Suicer.] Apud D Greg. Naz. φωτίζειν et pro Illuminare lumine baptismi, atque adeo pro Baptizare. [Greg. Naz. Or. 39, ρ. 632, de Christi baptismo : Χριστὸς φωτίζεΤαι, Χριστὸς βαπτίζεται. Canon 3 Concilii Laodic. : Περὶ τοῦ μὴ δεῖν προσφάτως φωτισθέντας προσάγεσθαι ἐντάγματι ἱερατικῷ. Quos Balsamo ρ. 83ο προσφάτως βαπτισθείντας interpretatur. Gregor. Nyss. τῷ βαπτίσματι φιυτίζεσθαι dixit. Suicer.] Cui itidem verbale Φώτισμα est Baptismus, sic et Chrysostomo, nec non Dionysio Areo-pag. Sed et τῶν φιότο,ν ἡμέρα, Dies festus ob baptismum, Bud. ex eod. Gregor. Sonat alioqui φώτισμα, sicut et φωτισμὸς, Illuminatio. [Sic Dionys. Areop. De cœl. Hierarch. ρ. 14 : Σημείωσαι ὅτι τὸ φ. πρὸ τοῦ βαπτίσματος. Clem. ΑΙ. Strom. 5, ρ. 578 : Φωτισμὸς ἡ μαθητεία κέκληται ἡ τὰ κεκρυμμένα φανερώσασα. Joann. Chrys. Homil. 72, vol. 6, ρ. 73ο : Φωτισμὸς τῆ; ἐνθέου διδασκαλίας. Cyrill. Alex. In Joann. ρ. 985 : Τοῦ διὰ πνεύματος φωτισμοῦ. De baptismo Dionys. Hier, ec-cles. c. 2, ρ. 214 : Μυστήριον φωτίσματος. Theophy-lact. In Marcum ρ. 229 : Φιυτισμα λέγεται τὸ βάπτισμα.

1209 φωτοβολέω

Ita sæpius vocatur a Greg. Naz. Or. 40, quæ est εἰς τὸ ἅγιον βάπτισμα, velut ρ. 638. Rationem nominis reddit Justin. Mart. Apol. 2, ρ. 160 : Καλεῖται τοῦτο τὸ λουτρόν φωτισμὸς ὡς φωτιζόμενων τὴν διάνοιαν τῶν ταῦτα μανθανόντων. Differunt tamen βάπτισμα et φώ-τισμα. Hinc Joann. Chrys. Homil. 116, vol. 5, ρ. 749 : Οἱ αἱρετικοὶ βάπτισμα ἔχουσιν, οὐ φώτισμα, καὶ βαπτί-ζονται μὲν σώματι, ψυχῇ δὲ οὐ φωτίζονται. Hæc et alia multa ex scriptoribus eccles. collegit Suicer. G. D. Jo. Moschus Prat. spir. ρ. 1158, C, τοὺς κληρικοὺς τοὺς ἐπὶ τῶν φωτισμάτων τεταγμένους. Athanas. t. a, ρ. 269, C, τῷ καιρῷ τῶν ἑορτῶν καὶ φ. Hase.] Ab He-sych. tamen φωτισμὸς exp. αὐγὴ [et τηλαυγές, καταυ-γάζον].

[Φωτικὴ, ἡ, Photica, urbs Epirotica ap. Photium Bibi. ρ. 163, 9, Hierocl. Synecd. ρ. 3q3, 1. Memoratur a Procopio De ædil. Just. 4, ι, et auctore Comment. De Petro et Paullo c. 3 : Ἐς ἦς (Ῥώμης) εἰς Μεδιόλανον καὶ Φωτικὴν, πόλεις Ἤπειρώτιδας, ἔρχεται· quos citat Wessel.]

[Φωτίναιον, τὸ, Photinæum. Steph. : Φ. προπαροξυτόνως , πόλις Θεσσαλίας, ὡς Ἑκαταῖος Περιηγήσει Ευρώπης.]

[Φωτινὸς vitiose pro φωτεινὸς , quod ν.]

[Φώτιον. V. Φωτεινός.]

[φώτιος, ὁ, Photius, n. pr. multorum, inde ab seculo quarto non infrequens in Græcia, quorum indicem ν. ap. Fabr. Β. Gr. vol. 10, ρ. 676 seqq. Celebrior ceteris est Photius Patriarcha Cpolitanus, cujus Lexicon, Myriobiblon et alia scripta supersuut.]

[Φώτισμα. V. Φωτίζι».]

[φωτισμὸς, ὁ, Illuminatio. Sext. Emp. ρ. 671 : Ἤ ἡμὲρα κατὰ τὸν ἐξ ἡλίου φ. συμβαίνει, ἡ δε νυξ κατὰ φοι-τισμοῦ στέρησιν τοῦ ἐξ ἡλίου ἐπιγίνεται. Plutarch. Μ or. ρ. 929, D : Γίνεσθαι τὸν φ. ἀπ’ αὐτῆς (τῆς σελήνης)· et ρ. 931, Α. Plur. τοὺς ἐξ ἡλίου καὶ σελήνης φωτισμοὺς '.chol. Hom. II. E, 722. Apud lxx Psalm. 77, 17 : Ὠδήγησεν αὐτοὺς ἐν φωτισμῷ πυρὸς, et alibi. Metaph. ib. 26, ι : Κύριος φιυτισμός μου καὶ σιυτήρ μου. Ερ. ad Corinth. 2, 4, 6 : Πρὸς φωτισμὸν τῆς γνώσεως τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ* et 4 : Εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι αὐτοῖς τὸν φ. τοῦ ευαγγελίου τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ. G. D. Cleomed. De subi, ρ. 122, 5 ; 125, 22 ; 131, 6 Bak. Id. ib. ρ. 49, 8, τῶν σκοτισμῶν τε καὶ φ. τοῦ ἀέρος* et 109, 14, οί τῆς σελήνης φ. Figurate Vita Marthæ Actt. SS. Maii t. 5, ρ. 409, Α, ὁ φ. τῆς ψυχῇς αὐτῆς. Vita Hyp. Rul. ib. Jun. t. 3, ρ. 345, Β, φωτισθῆναι τὸν φ. τοῦ ενδοτάτου ἀνθρώπου. Hase. ‖ De baptismate dictum ν. s. ν. Φοιτίζω.]

[Φωτιστέον, Illuminandum. Gratum, in Boiss. Anecd, vol. α, ρ. 385, ν. 894.]

[Φωτιστήριον, τὸ, Baptisterium. Acta Coucilii Car-thag. ρ. 118 : Ἐν τῷ φ. τῆς κατὰ Κωνσταντινούπολιν ὰγιωτάτης ἐκκλησίας. Act. 5 Concilii sub Mena ρ. 720. Jo. Mosch. Prat. Spirit. c. 207, ρ. 1158. Hæc et alia ap. Suicer. et Ducang. Joann. Mal. ρ. 38o, 3 .* Τὸ μέγα φ. In Gl. Φωτιστήρια λυχνικὰ, Luminaria.]

[Φωτιστὴς, ὁ, Illuminator. Greg. Nyss. t. 2, ρ. 397, C, ὁ τῆς ἀληθείας φ. Hase.]

Φωτιστικὸ;, ὴ, ὸν, Illuminandi s. Illustrandi vim habens, q. d. Illuminatorius. In VV. LL. affertur ex Greg. Naz. : Φωτιστικόν λογικῆς φύσεως, [Etym. Μ. ρ. 109, 49 : ᾽Ἐχει ὁ ἄνθραξ φύσεις δύο, τὸ φ. καὶ τὸ καυ-στικόν. Schol. Eur. Hipp. 191. « Dionys. Areop. Epist. 8, ρ. 453, antep., et 454, 3. Schol. Clein. ΑΙ. ρ. 136. Maxim. Capit. Tlíeolog. 5, 95. Mich. Syncell. Laudatione Dionysii Ar. ρ. 346, 1. » Boiss. Φ. ἐσθὴς vestis alba quam induebant recens baptizati. Vita Bacchi jun. mart. ρ. 84 : Τῆς φ. ἀφαιρεθείσης ἐσθῆτος. «OEcum. In Apoc. ρ. 327, 23; 404, 6; 434, 20; 459, 24. Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 459, Β. Mich. Acom. Paneg, ρ. 5o, 6 Tafel. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 535, Β; t. 2, ρ. 826, Β. Amphiloch. Orat. ρ. 5o, D, ἡ φ. ἡμὲρα. Athanas. t. 2, ρ. 357, C, τὴν άγιαστικἠν καὶ φ. ζωήν. » Hase. || Adverb. Φωτιστικῶς, Eust. ρ. 122, 2. Seagkr. Gregor. Thaum. in Annunt. ρ. 5γ ed. 1601. Boiss.]

[Φωτοβλυσία, ἡ, Lucis effusio. Andréas Cret. ρ. 5o. Kall. Mich. Syncellus Laudatione Dionysii Ar. ρ. 362, 7. Boiss.]

[Φωτοβολέω, Lucem emitto. Gregent. Disput. : Τὰ
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Α στοιχεία ἐν τῷ στερεώματι τοῦ οὐρανοῦ φωτοβολεῖν. And. Pseudo-Chrysost. t. 5, ρ. 877, 43 Savil. Hase.] [Φωτοβόλημα, Lucis emissio. Const. Manass. Chron. 36 : Ἐφυγαδεύθη τῷ πυρσῷ τῶν φ.]

[Φωτοβολία, ἡ, idem. Μαρμαρυγαῖς per φωτοβολίαις exp. schol. Par. Apoll. Rh. 4, 725.]

[Φιοτοβόλος, 6, ἡ, Lucem emittens. Anonym. Hymn, in Virg. 22. Angi. Hesych. Presb. Centur. ρ. 1013, Β, φ. ἡ τοῦ νοῦ φυλακὴ. Hase.]

[Φωτοβρύτης, ὁ, Luce abundans. Const. Manass. Chron. 4955 : Λίθον μὲγαν στίλβοντα πυράκην φωτο-βρύτην.]

[Φωτογονία, ἡ, Lucis generatio. Dionys. Areop. Epist. 9, ρ. 797=468 : Ἀπαυγασμάτοιν προαγωγικαὶ φωτογονίαι. Suicer.]

Φωτοδοσία, ἡ, q. d. Luminis præbitio, Illuminatio, Bud. ex Dionysio Areop. [Cœl. Hierarch. c. 9, ρ. 59 med.; c. 13, ρ. 69, 6 a fine. Boiss. Anon. Cat. in Psalm. t. ι, ρ. 352, Α. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 907, Β, φ. ψυ-χῶν. Antioch. Homil. ρ. 1223, Α, τῆς νοητὴς φ. Hase.] g Φωτοδότης, ὁ, Lucis dator, Qui lucem s. lumen præbet. Quo vocab. exponi φωσφόρος ab Hesych. docui supra. [Simpl. ad Epict. ρ. 47 : Φ. 6 ἥλιος. « Eu-stath. Comment, in Joann. Dam. § 12. » Boiss. Nicet. Dav. Paraphr. Greg. Naz. ρ. 33, 4· Epiphan. t. ρ. 896, Α. Athanas. t. 2, ρ. 432, D, ὁ τῶν ἐμῶν ὀφθαλ-μῶν φ. Greg. Naz. t. 2, ρ. 174, q3, Χριστοῦ φωτοδό-ταο. Hase. Et Syues. Hymn. ρ. 3a4, A; 339, D : Σὺ δὲ φωτοδότας φωτός νοερού.]

[Φωτοδότις, ἡ, Lneis datrix. Dionys. Areop. ρ. 144. Kall.]

[Φωτοδόχος, 6, ἡ, Lumen recipiens. Φ. λαμπάδα Græcum Rituale in Classical Journal fasc. 44, Ρ· 371. Φ. ἀγγεῖα, Lucernæ, ap. Ducam Hist. Byz. ρ. 1Ü4,1). G. Dind. Et ap. Mich. Glycam Epist. 14 init. Boiss.] [Φωτόοωρος, ὁ, ἡ, i. q. φωτοδότις apud Mich. Syn-cellum Laudatione Dionysii Areop. ρ. 35o : Φ. παραίνεσις. Boiss.]

Φωτοειδὴς, ὁ, ἡ, q. d. Luminis speciem præ se ferens. [Sext. Emp. ρ. 389, ex Posidonio : Ὠς τὸ φῶς C ὑπὸ τῆς φωτοειδοῦς ὄψειυς καταλαμβάνεται * 3q5 : Εἰ ἡ ὅρασις φοιτὸς ἀντιλαμβανομένη εὐθύς ἐστι φ. Galeri, vol. 4, ρ. 49° : Ἀλλοιοῦται τὸ αὐγοειδὲς καὶ φ. ὑπὸ χρωμά-των.] Sed redditur Luminosus, Illuminatus. Sic φωτοειδέστερος Bud. vertit Illuminatior ap. Greg. Naz. : Ὥστε καὶ εἴ τις ἔγνο, ὅσον ἄλλου μὴ τὸ ἴσον ἐλλαμφθέντος φανῆναι φωτοειδέστερος. At in VV. LL. redditur, Lumini magis conformis. [Andr. Cret. ρ. 113. (Φωτειδὴς idem ρ. 241.) Dionys. Areop. ρ. 9, 13, 62, 69, 85. Clein. Alex. ρ. 184. Cyrill. Hier. ρ. 168. Kall. Synes. ρ. 89, Β. Achill. Tat. Isag. ρ. 141, Β. Greg. Naz. t. ι, ρ. 36, D; 487, Α; 548, C, φωτοειδέστερος. Anon. De transi, corp. rjusd. Actt. SS. Maii t. 2, ρ. 767, Β, φωτοειδεστέραν. Cyrill. Al. t. 5, ρ. 453, C, φωτοειδοῦς Ινεργείας. Marin. Vita Procli ρ. 165, 20 ed. ait. Boiss., φάαμασιν Ἑκατικοῖς φωτοειδέσιν. Hase. Il Φωτοειδῶς, Celas. Comm. de Conc. Nie. 4, ρ. 16. Boiss. Conl. Miller. Journ. des Sav. a. 1839, ρ. 219. Hase. || Contracta forma Φωτώδης, Hesych. s. ν. Χιονέαν, quod exp. λευκὴν ὴ φοιτώδη.]

[3 [Φωτόκοσμος, 6, ἡ, Mundum illuminans. Georg. Pisid. Opil. ι8:Ἱ'ῇβσῇ φωτοκόσμῳ λαμπάδι παρῆλθεν ἡ νύξ.]

[Φο>τολαμπὴ;, ὁ, ἡ , Lumine splendens. Inscr. Cor-cyr. in Sponii Misc, χ, n. 126, ρ. 373. G. L). Alha-nas. t. 2, ρ. 341, F, φωτολαμπὲς ἐκτύπωμα. Zosim. Pa-nop. ap. Ilœfer. Hist, de la chimie t. 1, ρ. 498, 16, τὰς φ. κλίμακας. Hase.]

Ψιοτολήγιος, ὁ, ἡ, Luce orbatus, Mortuus. Sonat autem φωτολήγιος, q. d. Cui lux esse desiit, i. e. Qui luce frui desiit. Nam ap. Hesych. reponitur φωτολή-γιον pro Φωτολόγιον, quod exp. τυφλόν, et νεκρόν. [Glossam corruptam infeliciter correxit HSt. Coaluit ex accusativo φῶτ᾽ et adjectivo quod ὠλύγιον fuisse potest, ab ipso Hesychio annotatum, qui ὼλυγιων inter alia per σκοτεινῶν exp. G. Dind.]

[Φωτολη•ϊόα, ἡ , Luminis receptio. Dionys. Areop. ρ. 188.]	'

[Φωτολογέω, Illumino voce. Theod. Abucara Opusc. ρ. 408, 12, σὺν θεῷ τῷ φωτολογοῦντι. Hask.]
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[Φωτολόγιος. V. Φωτολήγιος.]

[Φωτολόγος, ὁ. Lucem praedicans. Eustath. in Maii Spicii. Rom. vol. 5, ρ. 316 : Ὅρα ὅτι πάνυ φωτολόγος ὢν ὁ μελῳδὸς φωσφόρον κἀνταῦθα τὴν εἰρημένην τοῦ πνεύ-ματος χάριν φησί. Osxnn.]

[Φωτομαρμαρυγέω, Lumine fulgeo. Hesych. Presb. Cient, ρ. ιουβ, Β, ὁρᾶν φωτομαρμαρυγοῦντα τὸν ᾽Ιησοῦν. Hask.]

[Φωτόμορφος, ὁ, ἡ, Lucis splendore præditus, Lucifluus. Jo.Damasc. in Dom. ρ. 46. Anol. Cerman.CP. De cruce ρ. 249, Β Grets., τῶν φ. ἐνδυμάτων. Hase.] [Φωτοποιέω, Lucem facio. Cyrill. Hieros. ρ. 136. Kall. Consumm. Thomæ apud Tischendorl. Actt. Apostt. apocr. ρ. 236, 3, προτρέχων ἐν ὁδῷ φωτσποιεΤ αὐτὰς, Prælucet illis. Hask.]

[Φωτοποιὸς, ὁ, ἡ, Lucem faciens. Iambi. Protrept. ρ. 3a8 : Ταῦτα μόνα φ. περὶ τῶν ὄντων. Anoi. Doroth. Doctr. ρ. 840, Β, τῆς λαμπρᾶς καὶ φ. νυκτός. Hase.] [Φωτοστόλιστος, ὁ, ἡ, Lumen indutus. Amphil. ρ. 4ο. Kall.]

[Φωτοσωτήριος, ὁ, ἡ, Salutari lumine præditus. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 639, Β, Χριστοῦ φ. γέννησιν. Hase.] [Φωτοτόκος, ὁ, ἡ, Lucem pariens. Anon. Η. in Virg. au. And. Hesych. Centur. ρ. ioi3, Β; 999, C, ἐργασία. Hase.]

[Φιοτοτρόφος. V. Φωτοφόρος.]

[Φωτοφάνεια, ἡ, Illustratio, Lucis apparitio. Dio-nys. Areop. De cœl. hier. c. 1 : Πατροκινήτου φ. πρόοδος. Andr. Cret. ρ. 5i, 134. Anon. ap. Suidam s. ν. Ἐκπλαγεῖς : Ποιμένες ἀγραυλοῦντες ἐκπλαγοῦς φ. ἔτυ-χον. Eustath. Opusc. ρ. 183, 5ο; 23γ, 7°• G. D. Cyrill. Alex. De exitu animæ ρ. 15, Α. Anon. De transi, corp. Greg. Naz. Actt. SS. Maii t. a, ρ. 769, F, ἀστέρος φ. Antioch. Homil. ρ. 1074, Β, ἐν πάσῃ φ. Hase.]

[Φωτοφανὴς, ἡ, Luci similis, Luce splendens. Ano-nym. V. Chrys. ρ. 364, 38. Seaoer. Eust. II. ρ. 171,

22.	Waxef. Nicet. Dav. Paraphi*. Greg. Naz. ρ. 34, ii, φωτοφανέστερον. Hase. Eustath. Opusc, ρ. i83, 80; 217, 60. Κ Adverb. Φωτοφανῶς in. ρ. 240, 60.] [Φωτοφορέω, Lucem fero. Cyrill. Hieros. in Bibi. Patr. vol. 13, ρ. 85o : Οἱ τῶν ἐθνῶν λαοὶ φωτοφο-ροῦντες. G. D. Jo. Damasc. t. a, ρ. 841, 11. Hase.] [Φωτοφορία, ἡ, Luminum gestatio. OEcum. In Apoc. ρ. 454, 29, παρθένων. Hase.]

[Φωτοφόρος, ὁ, ἡ, Lucifer. Cyrill. Alee. ρ. 3 i Andi. Cret. p. 336. Kan. Jo. Chrys. Hom. 85, vol. 5, ρ. 590, 3a. Sbagkr. Const. Manass. Chron. 8887, 4484 (Utrobique ν. 1. φωτοτρόφον). Acta Theophili ρ. 28, 10 ed. Sinner. Boiss. Cyrill. Hieros. Catech. ρ. 3, D. Jo. Damasc. t. 2, ρ. 835, D, τῇ φ. μητρὶ τοῦ Θεοῦ. Ana-stas. Sin. Hodeg. ρ. 72, 24, φ. μαργαρίτας. Hase. Φα-εσφόρους per φιοτοφόρους eep. Etym. Μ. et Suidas.] Φωτοχυσία, ἡ, Luminis abundantia. Bud. ex Dio-nys. Areop. [Epist. 5. Eustath. Comment, in eum § 5. Boiss. OEcum. In Apoc. ρ. 197, 1 Cramer. Zacharias Papa Vita S. Benedicti ρ. 168, Α. Phot. Epist, ρ. 299, 32, τὸ δαψιλὲς καὶ ἀένναον τῆς φ. Hase.]

[Φώτυος, ὁ, Photyus, Chaonum dux. Thucyd. 2, 80, ubi aliquot libri Φώτιος, quod vitium eximendum Arcadio Havn. ρ. 42, 20, ubi eum σίκυος et πέρυος componitur φώτιος ab iisque distinguitur oxytonum πτυός. L. Dino.]

[Φωτώδης. V. Φωτοειδὴς.]

[Φωτωνυμία, ἡ, Lucis nomen. Dionys. Areop. De di ν. nom. 5, ρ. 468 : Τὴν νοητὴν τἀγαθοῦ φ. ἡμῖν ὑμνητέον. Suicer. Il Adverb. Φωτωνυμικώς ex eodem ρ.

188 indicat Kall.]

[Φῶϋξ. V. Πῶυγξ.]

Φὼψ, Lux, φάος Hesychio. Fuisse autem videtur alicui (jialecto proprium, ut alia multa, de quibus non admonet.

[Φωψίς* πόλις, Zonar. ρ. 1837. Vitiose pro Ψω-φίς. G. Dinm]

[nota vigesimae secundae apud Græcos Α ìiteræ, quam vocant χῖ, ut Callias ap. Athen. ι ο, ρ. 453, D : Φῖ, χῖ τε τῷ ψῖ εἰς τὸ ὦ. Plato Crat. ρ. 414, Β : Μεταξὺ τοῦ χῖ· Tim. ρ. 36, Β : Μέσην πρὸς μέσην ἑκατέραν ἀλλήλαις οἷον χῖ προσβαλὼν κατέκαμψεν εἰς κύκλον. De origine nominis grammaticorum commenta exponit Etym. Μ. ρ. 804,

43 ': Χῖ τὸ στοιχεῖον, ὅτι χεομένην ἔχει τὴν ἐκφώνησιν. Ἄλλοι δὲ ἔχι αὐτὸ εἶπον, ὅτι ἔχει ὀξεῖαν καὶ βαρεῖαν ἀλλήλας κατὰ μέσον σχιζούσας. Palamedi hujus aliarumque duplicium consonantium (Ζ, θ, Φ) inventio tribuitur λ grammaticis : ν. Suidam s. ν. Παλαμήδης. Est autem Χ nihil aliud quam κάππα δασυνόμενον (i. e. Κ eum signo spiritus asperi Η), ut Φ est πῖ δασυνόμενον : unde κη et πη pro Χ et Φ scriptum in co-iumna Nauiana : ν. Bœckh. Corp. Inscrr. vol. ι, ρ. 6.

De utroque dictum s. Φ supra ρ. δβγ, ubi Iocis grammaticorum addatur Theodos. Grammat. ρ. 11. Hinc in dialectis, præsertim Ionica, κ sæpe permutatur eum χ, ut in vocc. δέκομαι, βάθρακος, κι- Β Θὼν, κύθρα pro δέχομαι, βάτραχος, χιτὼν, χύτρα, et aliis. Cùm litera E conjunctum in scriptura antiqua exprimit literam Ξ, ut xxrn et εχς pro ξὺν et ἐς scriptum est in inscriptionibus Atticis vetustioribus , unde explicandum quod εχςλμο adeo (i. e. ἐκ Σάμου) et si quid huic simile reperitur, scripta sunt, quasi unum hoc sit vocabulum ἐξάμου. || Duplicis consonantis vim habere creditum est χ in nomine βρόχος, cujus syllabam priorem produxisse videbatur Theognis in initio versus 1089, βρόχον άπορρήξας, ubi libri aliquot βρόγχον, quod βρόκχον scribendum eum Schæfcro, colla ta Hesychii gl. Βρόκ-χος , βρόχος, cui similes sunt formæ ὄπφις, ὀπφιόεσσα , Ζεπφύριος, σκύπφος, quæ pariter omisso π vulgo scriptae sunt, de quo dixi supra ρ. 567. Nihilo verius est ἰαχέω ejusque derivata producta syllaba secunda interdum dicta esse. Nam hæc quoque inserta antè χ litera κ a poetis producta esse suis locis ostendimus. || Est etiam numeri nota, et antiquioribus quidem temporibus in scriptura unciali Χ signi- C (icat numerum millenarium (χίλιοι, χίλιαι, χίλια), ut constanter in inscriptionibus, quemadmodum Π πέντε, Δ δέκα, Μ μύριοι significat. Inferiore vero ætate, ut literæ ρ', σ', τ, υ, φ' numeros 100, 200, 3oo, 400, 5oo, cædem vero literæ eum lineola infra )>osita ,p, /x, /c, (u, ,φ, numeros ab 100,000 usque ad 5oo,ooo significant, ita φ' exprimit 600, /p vero

600,000.	De quo pluribus dixit Corsinus in Prolego-menis ad Notas Græcorum. || Iri codicibus veteribus Hippocratis litera Χ compendiose significatum est χολὴ vel χολῶὀες, de quo, ut dc simili ceterarum alphabeti literarum usu, ν. locum Galeni s. litera Ω apponendum. Aliud hujusmodi compendium est Χ quo in inscriptionibus interdum significatur numus

cui nomen χαλκοῦς, i. e. oboli pars octava; de quo ν. Bœckh. OEcon. vol. 2, ρ. 348 ed. sec. Ejusdem generis notæ sunt quæ in Galeni íibro Περὶ μέτρων καὶ σταθμών memorantur vol. 13, ρ. 978 : Τῷ δὲ χ στοιχεῖον επικείμενον αὐτὸ τὸ α χαλκοῦν σημαίνει χα. Εἰ δὲ ο ἔχει ™ Χ, Χοαν (corrige χόα’βχ ρ. 975) χο, εἰ δὲ ι, χοίνι-κα χν, εἰ δὲ η, χήμην χη. Porro frequens in grammaticorum notationibus usus est literæ, quam tamen nihil aliud esse quam signum ex duabus lineis decussatis formatum (modo simplex χ, modo punctatum 3í) et propter similitudinem eum hac litera χῖ appellatum, pluribus dicetur s. ν. Χιάζω. Denique literis χ et ρ unum in signum ita conflatis ut posterior inseratur priori significatur χρήσιμον, quod explicuerunt Isidor. Orig. ι, 20, 22 et grammaticus in Bergkii Annal, philol. a. 1645, ρ. 88, et Christi nomen apud scriptores Christianos, interdum etiam Χρυσόστομος, χρόνος, χρυσὸς, χρυσών : de quibus dixit Bast. Comment. pal. ρ. 849. His addimus pauca quæ de hac litera dixit IlSt. :] Χ litera, notæ loco aliquando ponebatur, ut dictum fuit in iis quæ Tomo secundo hujus libri præíixa fuerunt, col. vu, ubi et de verbo Χιάζω, et de nomine Χιαστὸς, nec non de adv. Χιαστὶ, quæ inde facta fuerunt. [Quæ ν.] Plato Timæo : Οἷον χ προσβαλὼν, κατέκαμψεν εἰς κύκλον pro quibus habet interpretatio Ciceronis, Quasi decussavit, deinde in orbem torsit. || Χ litera punctulis quatuor velut intercisa, ἀστερίσκου signum erat: de qua nota lege Eust. [ρ. 1627, 62, aliosque grammaticos qui de signis criticis scripserunt : quorum excerpta collegit Osann. in Anecdoto Romano de notis veterum criticis, Gissæ 18 51.]

[Χάα, ἡ, Chaa.] Χάαι, nomen urbis Peloponnesi [Triphyliae] juxta Lepreum. [Non Χάαι, quod ex I)e-varii Indice in Eustath. sumtum videtur, sed Χάα ap. Strabou. 8, ρ. 348, ubi genit, et accus. Χάας et Χάαν : qui addit ap. Hom. 11. Η, 135, pro Φειᾶς πὰρ τείχεσσιν a quibusdam scriptum esse Χάας π. τ., ex quo intelligitur priorem nominis syllabam longam habitam esse. Ex Strabone Eustath. ρ. 671, 22.]

[Χάα, ὐδρία, κάλπη, Cyrill. Lex. in Mnemosyne vol. 3, ρ. 358.]

[Χάαλλα, τὰ, Chaalla, oppidum Arabiæ. Strabo iG, p. 7«2.]

[Χααρηνὴ, ἡ, Chaarena, regio Arianæ. Strabo 16, ρ. 7»5.J

[Χάβακα, τὰ, Chabaca, castellum Ponticum. Strabo 12, ρ. 348.]

[Χαβάλα, ἡ, Chahala, urbs Albaniæ. Ptolem. 5, 11, ρ. 354, 2. Cabalaca ap. Plin. Η. Ν. 6, 10, 11, ubi Chabala ex libro Dalecampii annotatum est.]

[Χαβαλὼν, ἡ, Chahalon, regio Galilææ. Joseph. Λ. J. 8, 5, 3 : Δυσαρεστία; (Εἴραμος) τῇ δωρεᾷ (viginti urbium Galilææ Tyro finitimarum) πέμψας πρὸς Σο-λομῶνα μὴ δεῖσθαι τῶν πόλεων ἔλεγεν, καὶ ἔκτοτε προση-
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. rav Χαβαλὼν γῆ • μεθερμηνευόμενον γὰρ τὸ Χαβαλών κατὰ Φοινίκων γλῶτταν οὐκ ἀρέσκον σημαίνει. Ζαβουλὼν dicitur Β. J. 2, 18, 9, C. Ap. ι, 17, ubi Βο-chartus Χαβουλὼν scripsit. Inter Ζαβουλὼν et Χαβου-λὼν libri variant Β. J. 3, 3, ι, ubi vid. interpretum annotationem ap.Cardwell. ρ. 531. Apud Suidam Ζαβουλὼν, χώρα. Ι] Simile, sed diversum ab illo nomen est Χαβωλὼ κώμη, Πτολεμαΐδος μεθόριον οὖσα, in Vita Josephi $ 43, et ib. § 44 extr. : Παραφυλάσσω ἐν Χαβωλὼ Πλάκιδον εἰς τὴν Γαλιλαίαν ἀναοῆναι δι᾽ ἐννοίας ἔχοντα, quod in Χάλβῳ corruption apud Suidam s. ν. Ηαραφυλάσσω. G. Dmo.]

[Χαβαρζαβᾶ, ἡ, urbs Judææ, postmodum Ἀντιπα-τρὶς appellata, ap. Joseph. A. J. 13, 15, ι, ubi codex Leid. Χαβαρσαβὰ, libri deteriores Καβαρσαβὰ, quod prope accedit ad Καφαρσαβᾶ (var. lect. Καβαρσαβᾶ) ib. 16, 5, 2, ubi et campi et antiquum Antipatridis urbis nomen est.]

[Χαβαρηνοὶ, οἱ, Chabareni, nomen populi, de quo Steph. Byz. (cujus in cod. Vratisl. Χαραβηνοί) Eudoxi verba apposuit, in quibus est : Ὀνομάζονται γὰρ καὶ Χαβαρηνοὶ οἱ περὶ Χαλύβων (τὴν Χαλύβων vel τὴν Χα-λυβίαν Meinek.) οἰκοῦντες.]

[Χαβηρὶς, ίδος, ἡ, Chaberis, urbs Indiæ, ap. Ptolem. 7, ι, ρ. 196 Bert., ubi Χ. ἐμπόριον, et 8, 26, ρ. 246.] [Χάβηρος, ὁ, Chaberus, fluvius Indiæ. Ptolem. 7, ι, ρ. 198 Bert. : Χαβήρου ποταμοῦ ἐκβολαί* et Χ. π. πήγα'. ib. ρ. 201.]

[Λάβης, ὁ, Chubes. Χ. ὁ Φλυεὺς ap. Aristoph. Vesp. 234· Nomen aliunde non cognitum, in ed. Aid. Χάρης scriptum, quod verum videri posset, nisi scholiastæ obstaret annotatio : Οὕτω; Ἤριοδιανὸ; ἐν τῷ τρίτῳ τῆ; καθόλου παρατίθεται τὸ ὄνομα δια τοῦ β Χάβης.] [Χαβλάσιοι. V. Χαυλάσιοι.]

Χαβὸς, ὴ , όν.] Χαβὸν, Incurvum , Angustum. Nam Hesych. exp. καμπύλον et στενόν. [Idem Χαμὸν per καμπύλον exp. Comparandum etiam Χαῖον, quod baculum incurvum significat. Nihili vero est χαμνὸς ap. Hesych. s. ν. Ἀδευκὴς, corruptum ex χαλεπός.] [Χάβος, ὁ, Capistrum. Schol. Aristoph. Eq. i15o: Φαεινός- κημὸς ὁ χάβος, ὁ περιτιθέμενο; τοῖς ἵπποις. Ubi Kust. : « Χάβος est νοχ recentioris Græcitatis significans Camum, vel fiscellam, vel capistrum, i|uod ori equorum circumdatur. Moschopul. Περὶ σχεὃῶν: Κη-μος ὁ κοινῶς χάβος, 6 περιτιθέμενος τῷ στόματι τῶν ἵππων. Quod repetit s. ν. Ψιμός. » CyriH. Lex. in Mnemosyne vol. 3, ρ. 358 : Χάβον περιστόμιον, καπίστριον. Conf. Χάμο;.]

[Χαβουάτα, ἡ, Chabuata, urbs Arabiae felicis. Ptolem. 6, 7, ρ. 409, 28.]

Χαβουλών. V. Χαβαλών.]

Χαβρέας, ὁ, Chabreas, Timocratis filius. Χ. Πειραιεὺς in inscr. Bœckh. 265, vol. ι, ρ. 367. Usitatior nominis forma Χαβρίας est. Similiter Καλλέας pro Καλλ'ας scriptum invenitur.]

[Χαβρίας, ὁ, Chabrias, archon e|)onymus olymp. 91» 2, ap. Diodor. 13, 2, et schol. Aristoph. Αν. 267, ΙΨ !79· II Dux Atheniensium clarissimus , cujus ile rebus gestis ν. Xenophontis (Hell. 5, 1, et 6, 2), Demosthenis, Diodori aliorumque narrationes. Vitam ejus scripsit Cornelius Nepos. |J /Exonensis , ap. Demosth, ρ. 1356, 4. Nomen Χαβρίας ex Χαρίας factum esse πλεονασμῷ τοῦ β opinatur Etym. Μ. ρ. 804, 47.] [Χαβρίνης, ὁ, Chabrines, Lasi ílermionensis pater, secundum Aristoxen. ap. Diog. L. ι, 42, ubi genitivus est Χαβρίνου. Nominativus, sed in Λαβρίνης corruptus est ap. Tzetz. Proleg. ad Lycophr, ρ. a5a ; sed duo codd. Mulieri χαβρίου, quod ex Χαβοίνου corruptum. Χαρβίνου ap. Suidam s. ν. Λᾶσο; (cujus excerptum scholiis in Aristoph. Vesp. 1401 intulit Mu-stirus) : quod ipsum quoque Χαβρίνου scribendum. Ab aliis Χαρμαντίδης appellatur, quod ν. G. Dmn.] [Χαβρίου κώμη, ἡ, Chabria: vicus, nomen loci Ægypti. Strabo 17, ρ. 8o3.]

[Χαβρίου χάραξ, 6, Chabriæ castra, nomen loci muniti /Egypti inferioris, prope Pelusium. Strabo 16, ρ. 760. Chabria castra ap. Plin. Η. Ν. 5,12, 14.] [Χάβρις, ιος, ὁ, Chabris, fluvius Macedoniæ. Ptolem. 3, 12, ρ. 220, α3 : Χάβριος ποταμοῦ ἐκβολαὶ, ubi var. lect. Χαβρίου.]

χάζω

διεδέξατο τὴν ἀρχὴν ὁ ἀδελφὸς Κεφρὴν ... ἔνιοι δέ φασιν οὐκ ἀδελφὸν, ἀλλ’ υἱὸν παραλαβεῖν τὴν ἀρχὴν, ὀνομαζό-μενον Χαβρύην. Alibi libri Χαβρευείν vel Χαβρύιν, Poggius Chabreum. Diodorum verisimile est formam posuisse Græco nomini similem Χαβρύην, quod Wes-selingio idem esse videtur ac Cephrenis nomen , diverso tantum pronuntiantium souo discrepans.]

ιΧαβωλώ. V. Χαβαλών.]

Χαβῶνες. V. Χαυών.]

Χαβώρα, ἡ, Chabora, oppidum Mesopotamiæ. Ptolem. 5, 17, ρ. 377, 3.]

[Χαβώρας, ὁ, Chuboras, fluvius Mesopotamiæ. Ptolem. 1. e. ρ. 376, 10.]

[Χαγάνος, ὁ, Chaganus. Ita nominabatur rex Avarum, Hunnorum et vicinarum gentium : ν. Menand. Exc. Hist. ρ. 284, 336, Theopliylact. Sim. Hist ι, 3 seqq., ex eoque ap. Phot. Bibi. ρ. 27, 9, et ex alterutro vel utroque ap. Suidam , Constant. De admin. Β imperio c. 38, Tzetz. Hist. 3, 239, aliosque scriptores Byzantinos, quorum in libris accentus variat Χάγανος, Χαγᾶνος, Χαγάνος. Alia attulit Ducang. in Gll. Græco et in Latino s. ν. Caganus.]

[Χαγείρας, ó, Chagiras, Adiabenus. Joseph. Β. J. 5,11,5.]

[Χάγος, ὁ, Chagus. Nicet. Eugeu. 5,272: Ἄνακτος Ἀράβων Χάγου· ubi Boiss. vol. 2, ρ. 277 : « Nomen Χάγος originem habet orientalem, ut Χαγάνος Hunnorum princeps in Historia Theophylacti et alibi. Radix est Arabicum Hat ori, victor, si fide» Chevræo, quem vide in Chevræunis vol. 2, ρ. 23. Conl. Ponlan. ad Theophyl. Hist, ι, 3.»]

[Χαδάχα, ἡ, ( hailacha, oppidum Albaniæ. Ptolem. 5, ii, ρ. 354, 6.]

[Χαδεῖν. V. Χάζω.]

[Χαδισία, ἡ, Chadisia. Steph. Byz. : Χ., πόλις Αευ-κοσύρων. Ἑκαταῖος Γενεαλογιῶν β'.... Μένιππος δὲ Χαδί-σιον χώμην καὶ ποταμὸν ἐν Περίπλῳ τῶν δύο Πόντων ιρησίν.... Οἱ πολῖται Χαδίσιοι καὶ Χαδισία τὸ θηλυκόν. C Ἀπολλώνιος β' (ν. ιοοο)« Νόσφι δ᾽ ἀκοντοβόλοι Χαδίσιαι.» Apud Apollon, est Χαδήσιαι, pariterque in scholio: Χαδησίας αὐτὰς (τὰς Ἀμαζόνας) εἶπεν ἘκαταΓος ἀπὸ τῆς Χαδησίας. Conf. Χαλισία.]

[Χαδραμιοτῖται, οἱ, Chadramotilæ. Steph. Byz.: Χ., ἔθνος περὶ τὸν Ἰνδικὸν κόλπον τῷ Πρίονι παροικοῦν-τες ποταμῷ, ὤς φησι Μαρκιανὸς ἐν τῷ Περίπλῳ αὐτοῦ.] [Χαζήνὴ , ἡ, Chazena, regio Mesopotamiæ ad Euphratem , ap. Steph. Byz. ex Arriani Parthicis. In Assyria ponit Strabo 16, ρ. γ36, ubi recto accentu Χαζηνή. Nam ap. Steph. εχϊΧαζήνη in lemmate et in verbis Arriani.]

Χάζω, vel potius pass. [med.] Χάζομαι, Recedo, Retrocedo. [Activum χάζω, quod inter alia verba in ζω ponit Herodian. Περὶ μον. λες. ρ. α3, 2, nos nunc ex composito tantum ἀναχάζω novimus, duabus in gll. ponit Hesych. Χάζει* πρ..δεῖται (duas post πρ literas erasit Musurus,qui προσδεῖται edidit), χαλᾶται. Χάζειν ἀναχωρεῖν, φυλάσσεσθαι, et in compositis Παρά-χασον et Συγχάζω, quibus accedit Προχάζω ap. Pho-B tium. Medium Hesych. per ἀναχωρεῖν vel ὑποχωρεῖν explicat quinque aliis in glossis ex Homero sumtis.] Hom. [nusquam in Odyssea, sæpe vero in] 11. [velut Δ, 535, E, 626, Ν , 148 : Ὁ δὲ χασσάμενος πελεμίχθη. Imper, χάζεο Ε, 44ο et] Π, 707 : Χάζεο, διογενὲς Πα-τρόκλεις* Ρ, 13 : Χάζεο, λείπε δὲ νεκρόν, ἔα δ᾽ ἔναρα βροτόεντα. Quibus in II. siue adjectione ponitur, sicut et in aliis nonnullis. Sunt vero et aliqui, ubi adjicitur præp. εἰς, aut ἐκ, aut etiam gen. solum habet, i. e. sine præp. ἐκ. Exempla ordine subjungam : II. Γ, 32,[Α, 585, Ξ, 408] : Ἄψ δ᾽ ἑτάροιν εἰς ἔθνος ἐχάζετο κῆρ’ ἀλεεί-νων. Cui loco planè similis est hic Ν, [165] : Αὐτὰρ ὅγ᾽ ἥρως Ἄψ ἑτάρων εἰς ἔθνος ἐχάζετο. Sed hic nisi dicamus vacare particulam ἂψ, reddendum erit ἐχάζετο simplici Cedebat, quum αψ sonet Retro. Nisi quis vertere malit, Retro se recipiebat in suorum agmen. [Cùm ὀπίσιυ II. E, 702 : Αἰὲν ὀπίσσω χάζοντο' Σ, ι6ο : Ὀπίσω δ᾽ οὐ χάζετο πάμπαν.] Exemplum autem verbi χάζεσθαι juncti præpositioni ἐκ, habes in hoc versu, Π, 122 . Χάζετο δ᾽ ἐκ βελέων. Ubi reddere item possis, Se sub-
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duxit ex telis. [Cùm ὑπὸ Ν, 153 : Ἀλλ᾽, ὀΐω, χάσσονται Α ὑπ’ ἔγχεος.] Cùm gen. denique, absque præp., extat in hoc ôo4 versu II. Λ : Οὐδ’ ἄν πω χάζοντο κελεύθου δῖοιἈχαιοί. [Et Μ, 262. Porro ib. 172 : Οὐκ ἐθέλουσι πυλάων... χάσσασθαι* et eum genit, δουρὸ; Α, 539, μάχης Ο, 420, νεκρῶν Ν, 293, Ρ, 357·] Ennd. constr. habet II. Π, 736 : Ἦκε δ᾽ ἐρεισάμενος· οὐδὲ δὴν χάζετο φò,τος· ubi Eust., Ὁ μὴ χαζόμενός τινο; , inquit, ἀλλ᾽ εγγὺς δηλαδὴ γεγονὼς, δύναιτ᾽ ἂν καὶ γενναίαν ἐκείνῳ ἐκτινάξαι πληγήν. Est tamen et alia lectio, sc. ἅζετο : quam et Didymus aut potilis quicunque alius est schol., insertam suis scholiis habet, quum tamen non hanc, sed alteram sequi ac probare videatur, quippe qui exponat ἀπείχετο. Prima certe iuterpret. Latina lectionem illam χάζετο secuta itidem fuerat; at posteriores alleram sccutæ fuerunt, reddentes, Veritus est; Reveritus est. Verum ne quis duplicem hanc lectionem miretur, afferam Eur. locum in quo itidem ambæ istæ lectiones habentur; et una quidem in textu est, alteram autem schol, sequitur : quum tamen ejus scholiis lectio contextus inserta fuerit. Is E locus in Alc. [327] extat, θάρσει· πρὸ τούτου γὰρ λέγειν οὐ χάζομαι. Hic enim schol, exp. οὐκ εὐλαβοῦμαι, tanquam legens οὐχ ἅζομαι, non autem οὐ χάζομαι. Ac ne quis hoc in dubium revocare possit, obstat hemistichium Homeri, quod subjungit, Μηδ᾽ἅζεο Οοῦρον Ἄρηα. Quod autem ibi iuteijicitur post οὐκ εὐλαβοῦμαι, sc. καὶ οὐκ ἀπέρχομαι, non dubium est quin sit ascilitium alius cujuspiam scholium. Hesych. hanc passivam vocem ubique exp. verbo ἀναχωρεῖν, quo significatur Retrocedere, s. Recedere, præterquam uno in loco, ubi exp. ὑποχυ>ρεῖν, quod affinem signil. habet. Affert Idem et activam vocem Χάζειν, quam itidem explicat verbo ἀναχωρεῖν : sed et verbo φυλάσσεσθαι, i. e. Cavere. Quum porro poeticum sit hoc verbum, in voce Præsertim activa, tamen utraque usum esse iu compositione Xen. doceo in Ἀναχάζω. Sed ποιητικωτέροις nonnullis vocabulis delectatum supra ceteros hunc scriptorem fuisse, apparet ex aliorum quorundam verborum enumeratione, quam calci Editionis meæ apposui. (Ι Venio ad aliam verbi χάζω signil., vel ( potius ad alias signiff. Hom. II. Λ, [334] : Τοὺς μὲν Τυδείδης δουρικλυτὸς Διομήδης θυμοῦ καὶ ψυχῆς κεκαδὼν, κλυτὰ τεύχε᾽ ἀπηύρα, ubi κεκαδὼν exp. στερήσας, Postquam privavit; ita tamen ut huic expositioni Eust. addat, μᾶλλον δὲ ὑποχωρῆσαι ποιήσα; : indicare, ut opinor, volens hujus signil. originem. Quisquis enim vita privat aliquem, illam ab eo ὑποχωρεῖν ποιεῖ. Idem scribit, hoc participium Κεκαδὼν esse aoristi sscundi. Nam a verbo χάζω, dici Ἔχαδον: ex quo sit partic.

ίαδυιν, et Ionice κιχαδών : eod. modo qno λελαχὼν, ελαβὼν, et similia. At vero Hesych. κεκαδὼν exp. non solum στερήσας, sed etiam χωρήσας, et φροντίσας : et ita quidem, ut illud στερήσας inter hæc duo interjiciat.

Et ad χωρήσας quidem quod attinet, quin pro illo reponi debeat χωρίσας per ι, minime dubito, quum ib. κεκαδησόμεθα [ex 11. θ, 353] explicetur χωρισθησόμεθα. Scio alioqui χάσις itidem ap. eum exponi χώρησις, sed vel hoc fut. χωρισθησόμεθα, Utrobique reponi debere ι pro η, manifesto arguit. Tertia autem illa expos. φροντίσας, non ad hoc κεκαδὼν spectat, meo qui· ] dem judicio, sed ad κεκαδὼν quod est a verbo Κήδω. Neque vero quenquam ad expos, illam recipiendam impellere debent VV. LL. Nam quod χάζω in illis dicitur poni etiam pro μεριμνῶ, Cogito, Solicitus sum, ab Apollon., in eo lapsum esse aliquem, (quicunque illa scripsit,) ob non satis attente considerata schol, verba, docebo paulo post. Ut autem nunc de κεκά-δο/το dicam, sciendum est exponi et ipsum Privarunt; sed nullum hujus usus exemplum afferri. Apud Hom. quidem certe suam illam τοῦ ὑποχωρεῖν signil. habet, II. Δ, 498, [Ο, 574]: Ὑπὸ δὲ Τρῶες κεκάδοντο Ἀνδρὸς ἀκοντίσαντος. Nam κεκάδοντο, inquit Eust., est medium aor. posterius, Ionicum, cujusmodi est τετύκοντο, pro quo κοινῶς dicitur ἐχάδοντο. Atque hæc quidem de formatione aoristi Κεκαδόμην. Verum et hoc observandum hic est, de quo tamen tacent Eust. atque alii, yideri hic jungendam esse præp. ὑπὸ verbo κεκάδοντο, ni sit ὑποκεκάδοντο ab ὑποχάζομαι. In hoc autem comp. Ὑποχάζομαι talem usum habebit præp. ὑπὸ, qualem tues. une. cræc. tom. vih, fasc. iv.
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in Ὑποχωρῶ habet, ut Ἀναχάζομαι respondet τῷ Ἀνα-χωρῶ : simplici χάζομαι intérim nudam τοῦ χωρεῖν signil. habente. Legitur κεκάδεσθαι (sed malo κεκα-δέσθαι) ap. Hesych., expositum etiam φείδεσθαι, et ἐντραπῆναι. Et, quod quis magis etiam miretur, χάζει illi est etiam προσδεῖται, χαλᾶται, ubi vereor ne vel pro χάζει aliud reponendum sit, vel aliæ exposs. reponi debeant. Porro quod attinet ad χάζω in VV. LL. expositum μεριμνῶ, ex non attente consideratis schol, verbis, ut modo dicebam, natus est error. Nisi potius mendosum esse illius locum dicendum est. Iu hunc enim versum, qui extat Argon. 4, [190] : Μηκέτι νῦν χάζεσθε, φίλοι, πάτρηνδε νέεσθαι, hanc expos, affert, ἀναχωρεῖτε καὶ μεριμνάτε περὶ τῆς εἰς τὴν πατρίδα ἀνα-κομιδῆς. Quibus subjungit, aliquos scribere φράζεσθε, sc. pro χάζεσθε : (id quod mihi in memoriam reducit illum Hom. locum, in quo legitur, Ψράζεο, Τυδείδη, καὶ χάζέο·) ad quam lectionem minime dubium est quin posterior illa expos, μεριμνᾶτε pertineat. Sed hoc nequaquam consarcinatores illi animadverterunt, qui verbo χάζεσθαι signil. τοῦ μεριμνᾷν tribui dixerunt : quod sc. addat καὶ μεριμνᾶτε. Sed crediderim eum potius disjunctiva particula utentem scripsisse , ὴ μεριμνάτε. Illis porro quæ de κέκαδον dicta fuerunt, addendum est, extare etiam Κεκαδεῖν ap. Hesych., et illi dari duas exposs., quas et participio κεκαδὼν tribuit. Nam ut hoc particip, exp. χωρήσας (pro quo repono χωρίσας) et στερήσας, sic quoque κεκαδεῖν, χω-ρῆσαι (pro quo scribo χωρίσαι) et στερῆσαι. Quibus addit σκεδάσαι. Atque ut κεκαδεῖν exp. σκεδάσαι, ita ut pass. Κεκαδησόμεθα, poui ait pro διασκορπισθησόμεθα, (scimus autem σκεδᾷν et διασκορπίζειν de eadem re dici,) cui addit χωρισθησόμεθα. || Χάζομαι ap. Greg. Naz. Carm., Cedo, Non repugno. Imitatus est autem Greg. Euripidem in hoc usu verbi χάζομαι : ap. hunc enim legimus Or. [11 16] : Καὶ μὴν τόδ᾽ ἔρξας, δὶς θανεῖν οὐ χάζομαι, Non repugno bis mori, Non repugno quominus bis moriar, vel, Non recuso. Aut etiam, Causam nullam dico quin bis moriar, Cuusæ nihil dico quin bis moriar. Similem autem verbi χάζομαι usum habes supra in hoc Eur. versu [Alc. 3α6] : θάρσει· πρὸ τούτου γὰρ λέγειν οὐ χάζομαι· ubi schol, legere οὐχ ἅζομαι, admonui. [Quod Orestis quoque versui nunc ex aliquot libris restitutum.]

II Ceterum activa illa νοχ Χάζι», significans χωρῶ, i. e. Capio, Capax sum, habet posterius aor. Ἔχαοον, quo usus est Hom. 11. Δ, [24] : Ἥρη δ’ οὐκ ἔχαδε στῆθος χόλον, ἀ).λὰ προσηύδα. Sed legitur etiam κέχαδε : de qua scriptura dicam paulo post. Item Α, 14821 : Τρὶς μὲν ἔπειτ᾽ ἤϋσιν ὅσον κιφαλὴ χάδε φιυτὸς , i. e. ἐχω-ρησε, Eust. addens, esse aoristi secundi, a them. Χῶ, Λάζω, τὸ χωρῶ, quemadmodum deducitur et Χάζω, quod est ὑποχωρῶ. Hinc est et infin. Χαδέειν, quod significat Capere, i. e. Capacem esse s. Capax. II. Ξ, init. : Οὐδὲ γαρ οὐδ’ εὐρὺς περ ἐὼν ἐδυνήσατο πάσας Αἰγιαλὸς νῆας χαδέειν στείνοντο δὲ λαοί* i. e. Nam litus, licet spatiosum, naves omnes capere non poterat, Navium omnium capax non erat. Sic auctor brevium scholl. χαδέειν exp. χωρῆσαι, itidemque Eust. ita scribens, Hujus χαδέειν præsens est χάζω : cujus secundum aoristum est Ἔχαδον : a quo sec. fut. Χαδῶ : unde Χαδεῖν et Χαδέειν. Hæc autem ejus verba tam diligenter refero, quod quidam constituant thema Χάδω, item Χαδέο>, quæ et in VV. LL. habentur. [Aoristus hic χαδεῖν non ab præsenti χάζω derivatur, sed ab Χανδάνω, quod ν.] Α Χάζω est etiam ined. præt. Κέχανδα : cujus partic. Κεχανδώ; : Od. Δ, [96] : Καὶ ἀπώλεσα οἴκον Εὖ μάλα ναιετάοντα, κεχανδότα πολλὰ καὶ ἐσθλά. Ubi licet κεχανδότα exponatur itidem χωροῦντα, non tamen intelligendum est, Domum ejuæ capiebat multa bona, i. e. capax erat multorum bonorum, s. multarum opum; sed Quæ sua capacitate continebat. Ita enim malo reddere, ad primam signil. respiciendo, quam simpliciter Continebat. Idem dicendum et de κεχάνδει præt. plusquamperfecto, in II. Ω, [19a] de thalamo : Ὅς γλήνεα πολλὰ κεχάνδει, ι. e. πολλὰ ἐχώρει κειμήλια γλήνης ἄξια, inquit Eust. Is autem annotat præterea, manifestum hinc esse, scribi debere in illo quem attuli loco, Ἥρη δ’ οὐκ ἔχαδε, uon οὐ χέχαδε. Alioqui enim χέχανδεν scr. fuisse, iu-
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terjecto ν, ut ex eo formaretur plusquamperl. κεχάν-δει. Sed idem grammaticus sibi non satis constat, ρ. 1487; ibi enim scripturam illam οὐ κέχαδε alteri præfèrt, exemplarium etiam auctoritate uitens, et illud ν, ex quo ἔχαδε rectius scribi arguebat, metrico pleonasmo addi tradens. In suis autem in illum ipsum Ionum 11. θ scholiis, rem in ambiguo relinquit, dicens esse vel κέχαδε eum κ, ut sit med. præt., a Χῶ, Χάζω, τὸ χωρῶ (ut Φράζω, πέφραδα : et Χλάζω, κέχλαδα, ap. Piud.), vel ἔχαδε, secundum aoristum. His certe addendum est, quod ab Eod. scribitur, hoc κέχανδα esse a Χάζω, non autem a Χαίνω, utpote habens ν ex pleonasmo. Unde apparet fuisse, qui a Χαίνω deducendum putarent. [Hæ quoque formae ad Χανδάνω sunt referendae, quod ν.]

[Χαινίδες, Chænides, gens Sarmatiæ Asiaticæ, ap. Ptolem. 5, 8, ρ. 349, 1. Accentus feminiuo, nou masculino nomini convenit.]

Χαίνω, fut. χανῶ [Hujus verbi aoristo tantum Xa-νεῖν et semel perfecto κεχηνότα usus est Homerus, scriptores veteres post Homerum eodem utuntur aoristo, futuro χανοῦμαι (non χανῶ) et perfecto κέχηνα (non κέχῃνα eum iota subscripto, quod frequens in libris est), praesenti vero χάσκω, quod ν. Nam χαίνω, quod non usitatum esse observavit Chrysoluras in Grammatica , seriores demum scriptores dixerunt, quod fugit Pollucem, qui fictum, ut videtur, ex aoristo χανεῖν præsens posuit 2, 97 : Προσήκοι δ᾽ ἂν τῷ στόματι τὸ χαίνειν, χανεῖν, κεχηνὼς, ἀναχάσκειν* παρὰ δὲ Ξενο-φῶντι καὶ ἀναχαίνειν (sic codd. : edd. vet. ἀναχάνειν. Quod vulgo additur ἐγχανεῖν omisit Bekk., codicis, ut videtur, auctoritate) καὶ παρ᾽ Ἀριστοφάνει. In cod. Jungcrm. est καὶ τὸ χαίνειν καὶ ἀναχάσκειν καὶ ἐγχανεῖν, omissis reliquis παρὰ ... Ἀριστοφάνει. Ἀναχαίνειν neque ap. Xenophontem nunc legitur neque ap. Aristophanem, qui άναχἀσκων dixit Αν. 602. Exempla vero praesentis, quod legitur ap. Hesychium : Χαίνει* ἀνοί-γει τὸ στόμα, Buttmann. et Lobeck. in Grammat. vol. 2, ρ. 324, hæc attulerunt, Lucian. D. mort. 6, 3 : Ἀλλοτρίοις ἐπιχαίνετε, ubi cod. Vindob, optimus et Monac, unus ἐπιχαίρετε eum edd. vet. Ælian. Ν. Α. 3, 20 : Κόγχας περιχαίνοντες εἶτα καταπίνουσιν. Galen. vol. 13, ρ. 418: Χαίροντα μὲγα τὸν πεπονθότα. Nicarch. Antii. Pal. 11, 242 : Πότερον χαίνει Διόδωρος. (ìeopon.

1 ο, 3ο. Phot. Bibi. ρ. 35ο, 22 : Διαχαίνουσιν. Vitiosa aoristi forma χανέοντα ap. Hippocr. ρ. 797, E, repetita ap. Galen. in Comment, ad hunc Ι. vol. 12, ρ. 336, uunc rectae cessit scripturae χανόντα, quam ex libris restituit Littré vol. 4, ρ· 142. Apud cuud. ρ. 264, 5i, όκο,ς ἀναχάνηται, aut ex ἀναχάνῃ aut ex ἀναχανεῖται, quod Lobeck. conjecit, corruptum est. Χᾶναι denique (χάναι in codice scriptum), quod Hesycli. exp. ἀνοῖξαι, non constat unde sumtiim sit et fictum fortasse est ex tertia aoristi ὄχανον persona ἔχανε ab recentioribus, ut χᾶναι (χᾷναι eum iota subscripto scriptum) iufra e loco nescio quo Joann. Chrys. attulit HSt. Ad perfectum κέχηνα quod attinet, cujus frequens apud Atticos usus est, notandus est imperat, κεχήνετε ap. Aristoph. Ach. 133 : Ὑμεῖς δὲ πρεσβεύεσθε καὶ κεχήνετε , comparandus eum imper, κεκράγετε Vesp. 415, male a grammaticis quibusdam pro indicativo acceptus, ut apparet ex Chœrob. Iu Theodos. ρ. 559, 5 : Λέγει δὲ ὁ Ἡρωδιανὸς ὅτι εὑρίσκεται χρῆσις τῆ; διὰ τοῦ e γραφῆς, ὡς παρὰ Ἀριστοφάνει ἐν Ὄρνισι (corr. Ἀχαρνεῦσι) « Ὑμεῖς δὲ πρεσβεύετε καὶ κεχήνετε * ἀντὶ τοῦ κεχήνατε. Plusquamperl. ap. Aristoph. Λ ch. 10 : Ὅτε δὴ ᾽κεχήνη, ubi libri κεχήνη, neglecto quod veteres Attici non omittunt augmento, ut etiam apud Pho-tium scriptum est s. ν. Κεχήνη ρ. i6o, 6. Recte vero ἐκεχήνη in Etym. Μ. ρ. 386, 3o, et apud Herodian, in Aldi Hortis Adon. fol. 198*, nisi quod apud huiic ἐπεχήνην et in verbis poetæ διεκεχήνην vitiose scriptum est. Perfectum κέχαγκα, formam ab usu veterum alienam, posuit Chœrob. In Theodos. ρ. 54a, 27. Futuri activi χανῶ, quod posuit HSt., exempla nulla sunt. Nihil enim tribuendum coufusæ Hesychii glossæ, Χανε'ι* φυλάσσει, ἀνοίγει, ἀπαγγελεῖ, ubi φυλάσσει (λαφύσσει Kuhnk.) aut corruptum aut aliunde illatum est, ἀπαγγελεῖ autem in ἀπαγγέλλει, quod Sæpe simplici λ scribitur, probabilius mutatur quam ἀνοίγει
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Α in ἀνοίξει. Futurum quoddam Χἠσομαι, pro usitato χανοῦμαι, Buttm. Lexil. vol. a, ρ. 119, agnoscere sibi videbatur in Hymn. Hom. in Ven. a5a : Νῦν δὲ δὴ οὐκέτι μοι στόμα χήσεται ἐξονομῆναι τοῦτο μετ᾽ ἀθανά-τοισι. Nam sic corrigit pro στοναχήσεται], Hisco, s. Hiasco, Dehisco. Dicuntur χαίνειν omnia, quæ antè clausu et συμμεμυκότα, sese aperiunt, ut terra, malum Punicum, ostrea , conchæ, os etiam et podex. Sed ap. Hom. frequens est de terra dehiscente. II. Ρ, [417] : Οὐ μὰν ἡμῖν ἐϋκλεὲς ἀπονέεσθαι Νῆας ἐ7ἀ γλαφυρὸς, ἀλλ’ αὐτοῦ γαῖα μέλαινα Πᾶσι χάνοι’ Ζ, [282] : Ὠς κεν οἱ αὐτῷ Γαῖα /avot, Utinum ipsi dehiscat terra : ut np. Virg. Æn. ι a, Juturna dicit, Ο quæ satis ima dehiscat Terra mihi, manesque deam demittat ad imos? Itidemque II. [Δ, 172,] θ, [15o] : Τότε μοι χάνοι εὐρεῖα χθὼν, i, e. προτερον γῆς χάσμα δεχΟείν] με, Antè me terra dehiscens absorbeat, schol. [Hesycli. Χάνοι εὐρεῖα χθὼν exp. εὐρὺ χάσμα ποιήσειεν ἡ γῆ* et Χάνοι * χάσμα ποιήσοι (corr. ποιήσαι).] Itidem ap. Lucian. [Symp. c. 28] : Χανεῖν σοι τὴν γῆν, Tibi terram hisce-

B re, ut et Ovid. : Hiscere nempe tibi terra neganda foret. [De ulcere hiante Soph, fragm. 449 : Λόγῳ γὰρ οὐδὲν ἕλκος οἶδά πο, χανόν. Lucian. Nigr. c. 3ὅ : Τα βέλη ... διελθόντα... κεχηνυῖαν μόνοντῷτραύματι τὴν ψυχήν ἀπέλιπε.] Item et malum granatum χαίνειν dicitur, quum dehiscit, s. quum ruptum hiat, ut in Geopon. lib. 1 [10] titulus quidam est Ὠστε ῥοιὰς μὴ χαίνειν [c. 3ο], ubi Africanus inter ulia dicit, Αὗται γὰρ (nimirum αἱ σκίλλῃ παοαφυτευθεῖσαι) ἀντιπαθοῦσαι, οὐκ ἐῶσιν αὐτὰς χαίνειν. Columella hoc Rumpi vocat, sic scribens [· libro De arboribus c. a3. » HSt. in Ms. Vindob.] : Quum jam matura mala fuerint, antequam rumpantur, peciolos, quibus pendent , intorqueto. Varro Hiascere, de nucibus : Ubi primum incipiunt hiascere, tum legi oportet. Ostrea quoque χαίνειν dicuntur. Sophron ap. Athen. 3, [ρ. 87, Α] : Αἵ γε μὰν κόγχαι ὥσπερ αἴκ᾽ ἐξ ἑνὸς κελεύματος κεχάναντι ἁμῖν πᾶσαι* τὸ δὲ κρῆςἑκάστας ἐξέχει· ubi etiam obiter nota κεχάναντι Dorice positum pro κεχήνασι. Et aliquanto post idem Athen. [ρ. 90, E] de soleuibus et aulis dicit, Κρείττονες

C δ’ εἰσὶν οἱ μέχρι τοῦ χανεῖν ἐπ’ ἀνθράκων ὀπτιυμενοι, Qui super carbonibus torrentur donec dehiscant, rupti hient. At Aristoph, τὸν πρωκτόν χαίνειν dicit, quum sese aperit [Memoriæ errore sumtum ex Eq. 38o : Σκεψόμεσθα... κεχηνότος (Κλέωνος) τὸν πρωκτόν εἰ χα-λαζᾷ] : qui rursum συμμύειν dicitur, quum sese comprimit et clauditur musculo τῷ σφιγκτῆρι : opposita enim sunt inter se χαίνειν et συμμύειν, ut et ap. Lucian. [De sait. c. 29] : Πρόσωπον οὐ κεχῃνὸς, ὡ; ἐκεῖνα , ἀλλὰ συμμεμυκός. [Plato Rep. 7, ρ. 629, Β : Ἄνω κεχηνὼς ὴ κάτω συμμεμυκώς.] Idem Lucian. [Tim. c. 19], de Danaidum dolio pertuso : Εἰ μὴ ἐμφράξηται τὸ κεχῃνὸς τοῦτο καὶ τὸ ἐσάπαξ ἀναπεπταμένον, Hiatum istum : et paulo antè, Τὸ πρὸς τὴν ἔκχυσιν κεχῃνὸς τοῦ πίθου· cui subjungit, Καὶ ἀκώλυτος ἡ ἔξοδος * quum enim rimis aut foraminibus hiant dolia, humor sine ullo impedimento effluit, utpote μὴ στέγοντος τοῦ κύτους. [Improprie ib. c. ι, de Jove : Τοῖς ποιηταῖς πολυώνυμος γιγνόμενος ὑπερείδεις τὸ πῖπτον τοῦ μέτρου καὶ ἀναπληροῖς τὸ κεχηνὸς τοῦ ῥυθμοῦ.] Homo etiam χαίνειν

D dicitur quum ore hiat, velut ii qui oscitant, currunt aut dormiunt : velut etiam ii, quas attentius aliquid spéculantes cöntemplantcsque aut auscultantes, suorum obliti os turpi diducunt hiatu. Hom. 11. [Π, 35o : Αἷμα ἀνὰ στόμα καὶ κατὰ ῥΤνας πρῆσε χανών*] V, [ι68] : Ὅτε κεν τις ἀρηϊθόων αἰζηῶν Δουρὶ βάλῃ , έἀλῃ τε χα-νὼν, περί τ᾽ ἀφρὸς ὀδόντας Γίγνεται* solent enim inter currendum patulo os diducere hiatu, quo spiritus liberius attrahi efflarique rursum queat. Hippocr. Θανατῶδες δὲ καὶ τὸ κεχῃνότα καθεύδειν ἀεὶ, Mors denuntiatur, ubi æger supinus hiat et assidue dormit, Celso interprete. Aristoph. Nub. [172] : Ζητοῦντος αὐτοῦ τῆς σελήνης τὰς ὁδοὺς Καὶ τὰς περιφορὰς, εἶτ᾽ ἄνω κεχηνότος, Ἀπὸ τῆς ὀροφῆς νύκτωρ γαλεώτης κατέχεσεν, Ei interea dum vias circuitusque lunæ investigaret, cacavit in os magno diductum hiatu. Lucian. [Tim. c. 22] : Τοὺς μάτην κεχῃνότας ἐκείνους, εἰς ἀλλήλους ἀποβλέποντα; καταλιπών. Idem [Somn. c. 12]: Κἄν πού τι λίγων Τύχης, κεχῃνότες οἱ πολλοὶ ἀκούσονται, θαυμά-ζοντε; καὶ εὐὀαιμονίζοντές σε τῶν λόγων τῆς δυνάμεως·
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solent enim ii, qui ad mira et insolita ἀκροάματα atque θεάματα obstupescunt, hiare, et in primis stulti : unde Aristoph, τοὺς κεχῃνότας appellat Stultos : quum aperto hianteque ore esse, stultitiae signum plerumque sit. [Ran. 990 : Αεχηνότες μ^μμάκυθοι* Eq. 261,: Ἀπράγμον᾽ ὄντα καὶ κεχηνοτα.] Rursum Aristoph. [Αν. 264] : Κέχῃνα βλέπω ν εἰς τὸν οὐρανόν. Idem addito πρὸς eum suo accus. [Eq. 65a] : ᾽Εκεχήνεσαν πρός με, In me erant intenti. Et [Nub. 992]: Πρὸς ταῦτα κεχῃνὼς, Intentus et hiante ore hæc respiciens. Et rursum [Eq. 804]: Κεχήνῃ πρός σε, i. e. εἴς σε ἀποβλέπῃ, καί σοὶ πειθαρχῇ, Ad te respiciat et ex te pendeat veluti ore hiaute. Præterea χαίνειν dicitur, qui os in verba resolvit, ut et Lat. Hiscere. Cic.: Responde-bisne ad hæc, aut omnino hiscere audebis ? Chrysost.: Ἡμεῖς δὲ οὐδὲ χᾶναι (χᾶναι] οὐδὲ διᾷραι τὸ στόμα συνέχω· ρήσαμιν αὐτοῖς, Ne hiscendi quidem aut mutiendi occasionem ipsis reliquimus. [Zenob. Proverb. 5, 95 : Διὰ τὸ ἀπαρρησίαστον, οἷ; οὐδὲ χανεῖν ἐφεῖτο.] Aristoph, vero eum accus. Vesp. [34α] : Τοῦτ᾽ ἐτόλμησ᾽ ὁ μιαρὸς χανεῖν ὁ δημολογοκλέων; Ausiisue est hoc hiscere? i. e. Aususne est hiscere et hoc dicere? Schol, simpliciter exp. εἰπεῖν, ut et schol. Soph, in simili Ι. Aj. ρ. 68 [1227] : Σὲ δὴ τὰ δεινὰ ῥήματ᾽ ἀγγέλλουσί μοι Τλῆναι καθ᾽ ἡμῶν ὦδ’ ἀνοιμωκτεὶ χανεῖν; [Callim. Η. ApoH. 24 : Ὀϊζυρόν τι χανεῖν.] Item aliquis dicitur χαίνειν πρός τι, quod sc. ore hiante captat. Hom. Od. Μ, [35ο] : Βούλομ᾽ ἅπαξ πρὸς κῦμα χανὼν ἀπὸ θυμὸν ὀλέσσαι, Hians ad tinctum adventantem, i. e. Hiante ore incurrentes tinctus excipiens. [Lucian. Peregr. c. 21 : Χανὼν πρὸς τὴν φλόγα.] Sæpe autem metaphorice, ut Lat. Inhio. [Plut. Mor. ρ. 48, Α : Ὥσπερ ἀπτῆνες νεοσσοὶ κεχηνοτες αεὶ πρὸς ἀλλότριον στόμα. Ubi NVytteub. comparavit Dion. Chr. Or. 34 , ρ. 422, C : Πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ πλήθους θόρυβον κεχηνοτες. Μ uson. ap. Stob. Flor. 19, 16, ρ. 37(1 : Πρὸ; τὴν δόξαν κεχηνότες. Porphyr. De abstiu. 2, ρ. 213 : Πρὸς ἀνθρώπων φαύλων δό;ας ... κεχηνότας. Alia hujusmodi collegit Jacobs, ad Achill. Tat. ρ. 847.] Lucian. [Pise. c. 34 : Πρὸς τὸ ἀργύριον κεχήνασιν] Peregr. [c. 15] : Ηένητες ἄνθρωποι καὶ πρὸ; τὰς διανο-μὰς χεχῃνότε;· Icaroiii. [c. 3] : Πρὸς τὸ τέλος ἤδη κέ-χῃνχ, Ore hiante ad finem jam aspiro, Fini inhio : veluti qui hiante ore currunt et ad metam aspirant, aut etiam qui hiante ore cibum potumve negatum appetunt; ut et lupus χαίνει, quum ore rictuque hiante aliquid appetit. Apud Atlien. 9, [ρ. 38ο, 11] : Τοῦ γὰρ μὴ χανεῖν Λύκον διὰ κενῆς, σὺ μόνος εὕρηκας τέχνην, utpote qui ἐρίφου θυομὲνου τὴν καρδίαν καταπέπωκας. [Fuit proverbium λύκος ἔχανεν, επὶ τῶν τῆς ἐλπίδος ἀποτυγχανόντων οἱ γὰρ λύκοι ἀθηρίᾳ περιπεσόντες χαί-νουσι διερχόμενοι, ut exp. Diogenian. 6, ao, ubi aliorum scriptorum (Aristoph. Lys. 629, Ælian. Ν. Α. 7,

15)	et grammaticorum (Ilesychii, Photii et Suidæ) locos indicavit Leutschius. « Χανεῖν jungitur etiam eum εἰς, ap. Synes. ρ. 53, D : Τὸ ἐγκείμενον αὐτῶν κάλλος ὴγάσθη καὶ εἰς αὐτὸ κέχηνε. Cùm περὶ Clem. ΑΙ. Pædag. a, 10, ρ. 281,6 : Κεχηνέναι περὶ τὰς ἐπιθυμίας. Ib. 2, 12, ρ. 242, ii, eodem sensu de mulieribus: Ὅλαι περικιχήνασι τοῖς λίθοις. Eumalli. 8, ρ. 336 : Τὸ πᾶν ἐκεχήνει περὶ τὴν τῶν παρθένων κτῆσιν. » Jacobs. ad Achill. Tat. ρ. 847. Cùm κατὰ Ælian. Ν. Α. 3, 11 : *0 κροκύδειλος ἐπὶ τὴν ὄχθην προελθὼν κατὰ τῆς ἀκτῖνος κέχηνεν, i. e. versus radios solis. Cùm ἀνὰ Callim. Anth. Pal. 6, 310: Ἐγὼ δ᾽ ἀνὰ τήνδε κεχηνὼς κ«Τ• μαι.] Supra vero in Aristoph, quibusdam locis habuimus κεχῃνέναι πρός τι diversa signif., sc. pro Aspicere aliquid vel Respicere ore hiante, quum quis id obstupescit et attente inspicit. Ubi etiam nota Κεχῃνέναι [quod eum pluribus verbis temporis præsentis conjunxit Aristoph. Ach. 3o : Στένω, χέχηνα, σχορδινῶμαι, πέρδομαι] pro χαίνειν usurpatum, ut κεκληγέναι pro κλἀζειν, et κεκραγέναι pro κοάζειν. [Et piusquampl. Aristoph. Ach. 10 : Ὅτε δὴ ᾽κιχήνη προσδοκῶν τὸν Αισχύλον.] Vide et Χάσμη jwulo post. [• Χαίνειν oratio dicitur, si hiulca est et veluti hiat ex concursu vocalium, Hermog. Περὶ ἰδ. ι, ρ. 2ο6 : Οὐ δὴ κεχῃνέναι δεῖ τὸν ὡς ἀληθῶς ^οργὸν λόγον. Unde οἱ χασμοὶ, et χασμῳδεῖν et χασμῳδίαι grammaticis, quæ sunt αἱ τῶν φωνηέντων ἐπαλληλίαι καὶ συμπτώσεις, ut ait Eust. 11. ρ. 11, 3a. Auct. ad
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A Herenu. Concursiones vocalium, quæ hiantem et vastam orationem reddunt.» Ernest. Les. rhet. In Syntipæ Fab. 1 legitur κε/ήνωτο, quod Malthæi in χέχηνε τέως mutat, me non astipulante. Posteriores (ìræci probabiliter dixerunt χηνόω pro χαίνω. BasT. Hoc nou verisimile.]

Χαῖον, τὸ, Pedum, Baculum pastorale, incurvum j καμπύλη βακτηρία, ᾗ οἱ ποιμένες χρῶνται, [Ἀμερίας δὲ ψιλὴν ἀπέδωκε ῥάβδον, quibus duaì)us interpretationibus tertiam, οἱ δὲ λαγωβόλον, addit Etym. Μ. ρ. 807, 46,] schol. Apollonii. Callimachus : Ποιμενικὸν πίλημα καὶ ἐν χερὶ χαῖον ἔχουσα. Hinc Ἐρυσίχαιον Alcman dixit, utanuotat idem schol.: ap. quem plura vide iu hunc versum Argon. 4, [972] : Ἀργυρεον χαῖον παλάμῃ ἔνι πη-χύνουσα. Praecedit autem ποιμαίνεσκε. [Steph. Byz. $. ν. Ἐρυσίχη, memorata Herodiani opinione de adj. Ἐρυσιχαῖος, Μήποτε οὖν τὸ χαῖον (codd. χαιοᾯ) ἐγκεῖσθα», ὅ ἐστιν ἡ βουκολική ῥάβδος. Mascul. posuit Cyrillus ap. Matth. Gl. min. ρ. i5 : Χαῖος* ἡ ῥάβδος· ubi Malth. : « Χαιὸς eum eadem iuterpretatioue habet auctor γραμ-B ματικῆς γυμνασίας, cujus libellus adjectus est editioni Juntinæ Apollonii Alex. Vide eum ρ. 12 et 4r.*> Sic etiam Suidas et Herodian. Epiiner. ρ. 149. Et ῥάβδος ad χαιὸς adseripsit librarius ap. Nicet. Eugen. 3, 295, non animadvertens hoc ex λαιὸς corruptum esse, quod est in cod. Veneto. Ceterum similia sunt Χαβὸν et Χαμὸν, quæ Hesych. per καμπύλον exp.] [Χοέϊος, ΐα, ιον.] Χαιὸς, Probus, ἀγαθὸς Hesychio. Χαΐα autem pro ἀγαθὴ, Suid. ex Aristoph. [Lys. 91] affert, Χαΐα μέν ἐστι, ΚορινΟία δέ. [Ubi schol.: Ἀντὶ τοῦ ἀγαθὴ. Παίζει δὲ παρὰ τὸ κεχηνέναι. (Hoc non probabile).... Ἀγαθὴ μὲν, οὐ σώφρων δὲ, ἐπεὶ ἡ Κόρινθος πληθύει ταῖς πόρναις. Compar, ib. 1159 : Ούπο, γυναῖκ' ὄπωπα χαϊωτέραν. Ubi schol. ἀγαθωτέραν.] Idem Χαὰ Lacedaemonios ait vocasse τὰ αγαθά. [Olossa nunc meliorum librorum auctoritate ejecta. Forma hæc disyllaba est ap. Theocr. 7, 5, de quo loco HSt. dixit s. ν. Χάος, τό:] At vero Χαὸς Lacedæinoniis peculiaris νοχ est significans ἀρχαῖος, nec non εὐγενὴς, item ἀγαθὸς, schol. Theocr. 7, [5] : Ὁ Φρασίδαμος Κἀντιγέ-C νης, δύο τέκνα Αυκώπεος· εἴ τί περ ἐσθλὸν Χαῶν τῶν ἔτ’ ἄνωθεν ἀπὸ Κλυτίας τε καὶ αὐτῶ Χάλχωνος* quæ sic exp. paraplirastice, [Χαὸν λέγεται τὸ ἀγαθὸν παρὰ Λακε-δαιμονίοις. Χαὸν δϊ καὶ τὸ εὐγενὲς, ὴ τὸ ἀρχαῖον. Ὁ δε νοῦς τοιοῦτος*] εἴτι ἐστὶν ἀγαθὸν ἀπὸ τῶν ἔτι ὄντων ἀρχαίων ἀγαθῶν τῶν ἀπὸ τῆς Κλυτίας τε καὶ αὐτοῦ Χάλκωνος, οὗ-τοί εἰσι τὸ ἀγαθὸν ἐκεῖνο. Fueritque hoc χαὸς idem eum Χάσιος : id enim χάσιος quoque ab Hesych. exp. ἀγαθὸς, χρηστὸς, Bonus, Frugi. [Hoc indicio Valck. ad Eurip. Phœn. ρ. 588 in versu Alexandri Ætoli ap. Geli. Ν. Α. 15, 20 : Ὀ δ᾽ Ἀναξαγορου τρόφιμος αρχαίο υ στρυφνὸς μὲν ἔμοιγε προσειπεῖν, recte restituit χαιοῦ. Composito βαθυχαϊος (sive sic sive, quod L. Dindorfio* s. h. ν. proposuit, βαθυχαϊος scribendo : nam incerta res est propter versus strophici corruptelam) usus est Æschylus Suppl. 865, ubi per μεγάλως εὐγενὴς exp. schol. Minus certum est quod Hesychio pro Εὐχα-τότερον· πλουσιώτερον Kusterus restitui voluit εὐχαϊώ-τερον.]

[Χαίραθλος, ὁ, ἡ, Certamine gaudens. Nicet. Eu* D gen. 5, 3»7 : Ξυναυλία χαίραθλε καὶ ζιφηφόρε. Boiss.j [Χαιραιλιανὸς, ὁ, Chæræiiauus, cognomentum Μ. Aurelii Philadelphi in inscr. Scopel. ap. Le Bas. Inscrr. rec. en Grèce fasc. 5, ρ. 233, n. 290, 6. Hase.)

[Χαιρὰς, ἡ, Chæras, si lectio certa, n. pr. scriptum in fictili. Mus. renie Borbon. t. 2, tab. 45. Hxss.] [Χαιρέας, ὁ, Chæreas, Archestrati filius, ap. Thucyd. 8, 74, 86. Alii ap. Aristoph. Vesp. 707 (ubi Χαι-ρέου υἱός), Issum ρ. 56, 36, 40; in Inscr, ap. Bœckh 199 et 555, Athen. 1, ρ. 32, Β. Sicyonius ap. Pau-san. 6, 3, ι ; Thebanus 9, 13, 3. Omittimus alios quos indicavit Mulier, ad Fragm. Hist. vol. 3, ρ. 99, ubi de Clutrea historiarum scriptore agit, qui ex uno cognitus est loco Polybii 3, 20.]

[Χαιρέβοτος, ὁ, Chærebotus, n. pr. in inscr. Thebana ap. Keil. in Inscr. Bœot. 51, ρ. 163.]

[Χαιρέβουλος, ὁ, Chærebulus, n. pr. ap. Plautum in Epidico Chœribulus scriptum, quod etiam Χαρίν βουλος esse potest]

[Χαιρέδημος, ὁ, Chaeredemus, Patroclis filius, eo-

1223 Χαιρέστρατος	Χαιρεφών 1924

gnatus Socratis, ap. Plat. Euthyd, ρ. 297. || Frater Epicuri ap. Diog. L. 10, 1. Alii in inscr. ap. Bœckli. i65, Andocid. ρ. 8, 7, Demosth, ρ. 1145, 8. || Alia ejusdem nominis forma est Χαρίδημος, ut in aliis hujus stirpis nominibus variatur, quorum hæc est communis lex ut aut ab Χαιρε— aut ab Xapt— incipiant. (l. D. Alia forma in tit. Tauromen. C. l. vol. 3, ρ. 65o, n. 5642, 32 : Ἐπὶ Ζωπύρου τοῦ Χαιρε-δάμου. χαιρκλκμοχ κγαγγειοτ inscr. Alt. ap. Ross. Jour/ι. des Sav. a. 1841, ρ. 244, ubi opportune affertur ead. inscr. ex schol. Aristoph. Αν. 1128, ρ. 235, 43 ed. Dübncr. Hase.]

Κεκἄκέω, Malis gaudeo. Philo 3, ρ. 44 Pfeif.] εκακἴα, ἡ. HSt. s. ν. Ἐπιχαιρέκακος :] Unde Χαιρεχακία sive Ἐπιχαιρεκακία, ἡ, Laetitia et gaudium ex aliena calamitate. [Et quæ sunt reliquas, ν. Ἐπιχαιρέκακος posita. Χαιρεκακία est ap. Andron. Rhoil. Περὶ παθῶν ρ. 744 : Χ·, ἡδονὴ ἐπὶ τοῖς τῶν πέλας ἀτυχήμασι.]

Χαιρέκακος, sive Ἐπιχαιρέκακος, ὁ, ἡ, Qui gaudet malis alienis, gaudium et lætitiam percipit ex alienis calamitatibus, ὁ χαίρων ἐπὶ τοῖς τῶν ἄλλων κακοῖς s. ἀλλοτρίοις κακοῖς ἐπιχαίρων. Utrumque ap. Pollue. 5, c. •15 [S 128. Hesiodeum κακόχαρτος Op. 196 schol, exp. χαιρέκακος, ἐπὶ κακοῖς χαίρων. Apud Suidam Χ. ὁ χαίρων τοῖς κακοῖς. Utitur eo Eustath. Opusc. ρ. 113, 9(» ϊ 3οο, 3ο. Joseph. Genes. Hist. ρ. 41, C : Ἐξάτττεταί τις ἔρις χαιρέκακος. G. D. Anon. Cat. in Psalm. t. 1, ρ. 42,

9.	Anna Comn. Alex. ρ. 20, 17 Bonn. Pallad. Hist. Laus. ρ. 1010, C, τὸ χ. τῶν αἱρέσεοιν. Hase.]

[Χαφ•κρατης, ους, ὁ, Chærecrates, Sphettins, amicus Socratis, ap. Plat, in Critia et Timaeo, Xenoph. Mem. ι, 2, 48 (ubi cod. unus χαιρεσικράτης), Diog. L. 2, 120. ἀ]

[Χαιρέλας. V. Χαιρέλεως.]

[Χαιρελείδης, ὁ, Chærelides. Inscr, ap. Bœckh. 199, vol. ι, ρ. 344 : Νικίας Χαιριλείδου. Et Χαιρελεί[δης] Χαριξένου Ἀφιδναῖος in inscr. ap. Bœckh. OKcon. vol. 2, ρ. 344. Similis formæ nomen est θαρρελείδης. G. Dindorf.]

[Χαιρέλεως, ὁ, Chærelaus, unus ex triginta tyrannis, ap. Xen. Hell. 2, 3, 2. || Χ. Προσπάλτιος ap. Isæum ρ. 89, 8. Ij Idem nomen Χαιρέλας est in inscr. 'l enia ap. Bœckh. 2338, vol. 2, ρ. 269, 270, locis pluribus, et in Melia ap. Ross. fasc. 3, ρ. 234, ι>• 236, 17 et Χαιρίλἀς, de quo infra dicemus.]

[Χαιρεμένης, ου;, ὁ, Chæremenes, Atheniensis, in inscr. ap. Bœckh. 171, vol. ι, ρ. 3oa, ex conjectura Boeckhii : nam in npographo Fourmonti est xai-niAiNEX, in Clurkiano xaipïx, ut etiam xaiPiMEmix legi possit, l.ysiæ contra Chæremenem orationem memorat Rutil. Lupus De liguris 1, 13. || Alius ap. Demosth, ρ. 1266, 21, ubi triplex in libris scriptura est, Χαριμὲνης, Χαιριμένης, quod est in cod. Paris. S, Χαιρεμένης. ‖ Χαριμένης Μιλήσιος ap. Polyæn. 5, 42, ubi alii libri Παριμένης vel Ἀριμίνης.]

[Χαιρενευ,ς, ὁ , uvæ species, ap. Pollucem 6, 82.] Χαιρέου, ἡ, Chæreæ (urbs). Steph. Byz. : Χαιρέου (Χαιρέα cod. Voss.), πόλις Αἰγυπτία, κατ’ ἔλλειψιν τοῦ πόλις. Τὸ ἐθνικὸν Χαιρεώτης, ὡς Νικιώτης. Coul. eund. s. ν. Ἀργέου νῆσος. Schol. Nicandri Ther. 620 : Σχεδία πόλις Αἰγύπτου πλησίον τῆς Χεραίου. Lege Χαιρε'ου. Oppidi situm accurate indicat Procop. De ædil. 6, 1, Adde Wessel. ad Anton, ρ. 155. Meinek.]

[Χαιρεσίκακος, ὁ, ἡ, i. q. χαιρέκακος. Anon. Cat. i Psalm. t. ι, ρ. 63o, 41. Hase.]

[Χαιρεστράτη, ἡ, Chærestrata, Atheniensis, in inscr. ap. Bœckh. 155. || Alia ap. Demosth, ρ. 1310, 12. II Mater Epicuri ap. Diog. L. 10, ι. G. D. || Alia C. Ι. vol. 3, ρ. 251, n. 4568, 2. Hase.]

[Χαιρέστρατος, ὁ, Chærestratus, figulus, Phryn, ap. Athen. 11, ρ. 474, Β. || Alii in iuserr. ap. Bœckh. 115, 172,213, in inserr. navalibus, quarum locos collegit Bœckh. ρ. 99, ap. Isæum ρ. 56, 12, Lysiam in Or. πρὸς Χαιρέστρατον, quam memorat iiarpocr s. ν. Ἐπακτὸς ὅρκος, Hegesipp. Antii. Pal. 7, 545, Cic. Pro S. Roscio Am. § 16. G. D. xaipextpat scriptum in fictili, Lanii Giorn. de ll' ita Ι. Utterat. t. 20, ρ. 181. Id nomen perscriptum χ. κλΙόχ ap. Dubois Notice d’une coli, de vases du pr. de Canino n. 214.

A Χ. Ἀμεινινιάδου Ἀχαρνεὺς ter memoratur in inserr. Atticis; conl. Pittakys Ἐφημ. ἀρχ. ρ. 785, n. ι3ο3. Hase.]

[Χαιρέτῖμος, ὁ, Chæretimus, n. pr. ap. Demosth. ρ. 1266, 20; 1267,20. Utrobique libri optimi Χαι-ρήτιος.]

[Χαιρετέω. V. Χαιρετίζιυ.]

Χαιρετίζω, Saluto, χαίρειν κελεύω, προσαγορεύω, Salvere jubeo. Tob. 7, [1] de Sarra: Ὑπήντησεν αὐτοῖς, καὶ ἐχαιρέτισεν αὐτοὺς, καὶ αὐτοὶ αὐτήν. Diog. L. Platone ρ. 134 meæ ed. [3, 98] : Τινὲς τὸν ἐντυχόντα πάντα προσαγορεύουσι, καὶ τὴν δεξιὰ» ἐμβάλλοντες χαιρετίζου-σιν. Sed ut hic, ita etiam illic fortasse, plus est quam προσαγορεύειν, φιλοφρονήσεως significationem habens, atque ita conveniens eum nostro Caresser. [Προσα-γορεύειν, προσειπεῖν et similia verba grammatici per χαιρετίζειν exp., ut scholl. recentiores Aristoph. Pl. 752, et /Eschyli Pers. 153,gramm. Hermanui ρ. 36a, Thom. Μ. ρ. 747. G. D. Alex. Monach. De invent. Crucis ρ. 109, Α. Theod. Abucara Opusc, ρ. 480, 3, Β Χριστιανόν μὴ χαιρετίζειν. Fut. χαιρετίσω Pseudo-Chrys. t. 11, ρ. 9o5, E. Hase. Deterior verbi forma est Χαι* ρετεῖν, in gl. Aristoph. Pl. 762, ubi ἠσπάζοντο per ἐχαι-ρέτουν exp. et in duobus exx. ap. Ducangium. Χαιρετάν adeo scriptum in gl. cod. Paris, ad Pl. 3*æ3.] [Χαιρέτισμα, τὸ, Salutatio. Schol. Libanii ad Pros-phouet. Juliani : Οἱ προσφωνητικοὶ λόγοι ... εἰἀιν ώσπερ χ. ὑπὸ τῶν κατοικούντων. Ducang. Schol, rec. /Eschyli Pers. q35 : Προσφώνησίν σοι ἤγουν χαιρέτισμα πέμψω.] [Χαιρετισμὸς, ὁ, Salutatio. Polyb. in Excerptis Vales. 3α, 15, 8 : Οἱ λοιποί τῶν νέων περὶ τὰς χρίσεις καὶ τοὺς χαιρετισμοὺς ἐσπούδαζον. Ubi hoc vocab. ab epitomature positum esse potest, ut Diog. L. 3, 98, Platonis sententiam quandam reddens χαιρετίζουσι dixit, verbum Platoni inauditum. « Hist. Concilii Flor. sect. 2, c. 26, ρ. 23 : Ἀπένειμαν οὖν ἐκεῖσε τοὺς ἁρμοδίους χαιρετισμούς. Et 4» 12. ρ• 8ι : Προσείπομεν τῷ δουἀι τὸν τοῦ βασιλέως χ. δι’ ἑρμηνέως. » Suicer. 11 Festum annuntiationis Deiparæ, passim ap. scriptores, quod Ἀγγελοχαιρετισμὸς appellatur ap. F. Richar-C dum in Clypeo fidei part, ι, ρ. 381. || Χαιρετισμοί, Hymni in laudem Deiparæ, quorum odæ singulæ incipiunt a voce χαῖρε, cnjusmodi describuntur in cod. Reg. 2216, fol. 5o et seqq., quemadmodum etiam Hymni elegiaco carmine ab Joanne Geometra compositi, quorum initium, Χαῖρε, κόρη χαρίεσσα. Ducanc. De salutationibus in palatio CPIitauo Coust. Por-phyrog. De cærim. aulæ Byz. vol. 1, ρ. 680, 5; 681, 4 ,* 682, 19 Bonn. : Ὀ τῶν ἀπὸ Συρίας ἐρχομένων πρέσβεων πρὸς τὸν βασιλέα χ. Hase.]

4	[Χαιρετιστικὸς, ὴ, ὸν, Salutatorius. Schol, rec. Æsch. Pers. 153 et 9ὀ5, qui πρόσφθογγος exp. per χ.] [Χαιρεφάνης, ους, ὁ, Chærephaiies, archon epony-mus olymp. 82,1, ap. Dionys. Α. R. 10, 53. Alii ap. Athen. ι, ρ. 14, E, et inserr. Delphicis ap. Bœckh. 1706, 1936. G. D. Nomen pictoris ap. Plutarch. Mor. ρ. 18, Β. Boiss.]

[Χαιρέφιλος, ὁ, Chærephilus, Atheniensis, ap. Di-narch. ρ. 95, 34· Fuit salsamentarius, quem eum filiis duobus memorant Alexis et Timocles ap. Athen. D 3, ρ. 119, F; 8, ρ. 339, D. Hyperidis orationes duæ fuerunt ὑπὲρ Χαιρεφίλου περὶ τοῦ ταρίχους, ab Harpocr. aliisque memoratæ. G. D. Idem nomen in inscr. ap. Pittak. Ἐφημ. ἀρχ. ρ. 9ὑ6, n. 1612, 6. Hase.]

Χαιρέφυλλον, τὸ, Chaerephyllum, Herbæ genus: forsan ex eo dictum, quod foliis gaudeat; est enim foliosum. [Sumsit, ut videtur, ex Columella 11,3, 14 : « Semina ... coriandri, chœrephylli, » ubi libri alii chœreofoliiy cœræfolii, cereojolii, cltœripìtyli, et § 42, ubi similiter variatum in libris. Syllaba penultima correpta ap. eund. 10, 110 : « Jam breve chœrophy-lum et torpenti grata palato J intyba, » ubi rursus libri variant, cb ære phy Ium, chcrephylum, chœrepolutn, cherepolum. Caerefolium ap. Pallad. Febr. 24, 9, Sept. i3, 3. Porro ap. Plin. Η. Ν. 19, 8, 54 : Cœre-fo/ium quodpæderota Græci vocant. Ubi libri plures cerepolon, Appui, cœrcpollurn.]

[Χαιρεφῶν, ῶντος, ὁ, Chærephon, Atheniensis, Socratis amicus, ap. Aristoph. Nub. 104, 144, Vesp. 1408, Αν. 1296, 1564, et al., Plat. Apol. ρ. 21,
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Xen. Memor, ι, 2, 48, et 2, 3. || Alii in Inscr, ap. Bœckh. 172, et ap. Athen. 4, ρ. 134, C (ubi Matio in hexametro forma soluta usus est Χαιρεφόων); 6, ρ. 243, Β; 13, ρ. 584, E, Lucian. Hcrmot. c. 15. G. D. De Chærephonte parasito docte disserit Osann. Bei-träge zur gr. und rörn. Litte raturgesch. vol. 2, ρ. 110. Hase.]

Χαιρηδὼν, όνος, ἡ, i. q. χαιροσύνη, ut et idem He-sych. χαιρηδόνα exp. χαράν : quemadmodum Suidas quoque, aui ita a χαιρέω derivari scribit ut ἀλγηδὼν ab ἀλγέω. [Suidas exscripsit scholiastæ verba ad Aristoph. Acb. 4 : Τί δ’ ἥσθην ἄξιον χαιρηδόνος ; Fictum ab Aristophane voc. esse suspicatus est Elmslejus.] [Χαιρήκοος, ὁ, ἡ, Jo. Geometra Hymn. 1, 4 : Χαῖρε, κόρη χαιρήκοε , χάρματι χάρμα λαβοῦσα. Boiss. Vocabulum suspectum. Interpres Latinus Salutifera posuit.]

[Χαιρημονιανὸς, ὁ, Chæremonianus, Trallianus, ap. Plut. Moral, ρ. 641, Β.]

[Χαιρημόνιος, ὁ, Chæremonius , Syracusanus. V. Fabr. Β. Cr. vol. 10, ρ. 299. ‖ « Adject. Χαιρημόνιος, α, ον. Metrum Chœrenionium commemoratur ab inc. in Eichenfeldii Analect. gramm. ρ. 516. » Osxnn. Immo Χαιρημόνειος, ut Διονυσιασταὶ Χαιρημόνειοι sunt in Inscr. Rhodia ap. Ross. fasc. 3, ρ. 34. G. Dinn.j [Χαιρήμων, ονος, ὁ, Chæremon , poeta tragicus , de quo ν. Η. Bartschii commentatio Vratisl. edita a. 1843. Memoratur ab Ephippo ap. Athen. 11, ρ. 482, Β, Aristot. Poet. c. 1, aliisque. Κωμικὸς per errorem dicitur ab Suida et schol. Aristot. Rhct. 3, 69. ||Si-cyonius, ap. Pausan. 6, 3, 1. || Augur, ap. Galen. vol. ii, ρ. ii. ||Historiarum Ægyptiacarum scriptor, de quo ν. Müller. Fragm. Hist. vol. 3, ρ. 495. Alii alibi, quos partim memoravit Müllerus. Ch. Trallianus est in Append. Antii. Pal. 222. G. D. Alii ap. Bernard. Peyron. Ρ α piri grec i dei museo Brit. ρ. 3o, ρ. 2, 109, et C. Ι. vol. 3, ρ. 376, n. 4736, 1, ac fort, ib. ρ. 5a5, n. 5149, 2, et ρ. 53γ, n. 6204, 2. Hase.] [Χαιρῆνος, ὁ, Chærenus, n. pr. in numo Apolloniae ap. Mionnet. Descr. vol. α, ρ. 29. Nomen suspectum. Simile est Xapïvoç.J

[Χαιρησίλεως, ὁ, Chæresilaus, Iasii filius, ap. Pausan. 9, 20, ι.]

[Χαιρησιφονέω, Cæde gaudeo. Nicet. Clion. Hist. ρ. 96, Β : Τὸ ἀκροχολώτατον ἐκεϊνο καὶ ὑποδύσκολον γε-ρόντιον (imitatur Aristoph. Eq. 41, 4α) χαιρησιφονεῖν ἐπὶ μᾶλλον ἐπώτρυνεν.]

[Χαιρητάδης, ὁ, Chæretades, n. viri ap. Aristoph. Eccl. 5i. Simile nomen est Χαρητίδης et Χαρειτίδας in Inscr. Thebana ap. Bœckh. 1578, vol. ι, ρ. 761.] [Χαιρήτιος. V. Χαιρέτιμος.]

[Χαιρίας, ὁ, Chærias, Atheniensis, in inscr. ap. Bœckh. 165. || Alii ib. 172, et iu vase ap. Welck. Bullet. dell’ Instit, a. «834, Ρ· 135. (De eodem nomine in fictilibus R. Rochett. Journ. des Sav. a. 1841, ρ. 368. Hase.) Est uomen idem quod Χαιρέας et Xa-ρίας. Conl. Χερίας.]

[Χαιριγένης, ους, ὁ, Chærigenes, Atheniensis, iu inscr. ap. Bœckh. 214, vol. ι, ρ. 345. Conl. Χαρι-γένης.]

[Χαιριδεύς. V. Χαῖρις.]

[Χαιρίλας, ὁ, Chærilas, Ephorus Lacedaemoniorum. Aen. Hellen. 2, 3, 10. Ubi libri deteriores Xat-ρίδας. Tres alias hujus nominis formas, Χαρίλας, Χαιρέλας, Χαφέλεως, suis Iocis annotavimus.]

[Χαίριλλος, ὁ, Chærillus, 11. pr. viri in numo Dyrrhachii ap. Mionnet. Descr. vol. 2, ρ. 43. || Idem nomen Χάριλλος est, quod ν.]

[Χαιριμένης. V. Χαιρεμένης.]

[Χαιρίππη, ἡ, Ch æ ri ρ pe, n. pr. in inscr. Attica ap. Pittak. Ἐφημ. ἀρχ. ρ. 969, n. 1629, 5. Hase.]

[Χαίριππος, ὁ, Chærippus, n. pr. ap. Aristoph. Nui). 64 ex cod. Ven. : celeri Χάρπτπο;. Χαίριππος est ap. Menandr. Athen. 14, ρ. 644, Γ, et Chærippus ap. Ciceron. Epist, ad Fam. 12, 22, Juvenal. Sat. 8, 96. (In tit. Tauromen. C. Ι. vol. 3, ρ. 646, n. 5641, lat. 3,21. Hase.) Contra Χάριπττοςϊη inscr. ap. Bœckh. 172, Andocid. ρ. 5, 39, Phœnicid. Athen. 10, ρ. 415, Κ, Ælian. V. Η. 1,27.]

[Χαῖρις, ιδος, ὁ, Chæris, imperitus tibicen, ap.

Τ Β ES. Ling. ORhC. ΤΟΝ. Vlli, FASC. IV.
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Α Aristoph. Ach. 16, Pac. 951, Αν. 858 : unde patronymicum finxit Aristoph. Ach. 866 : Χαιριδῆς βομβαύ-λιοι, tibicines significans qualis Chæris est. Duos autem hujus nominis fuisse colligi potest ex scholiis Pacis et Avium. j| Poeta Corcyraeus ap. Tzetz. Proleg. ad Lycophr, ρ. 260 ed. Müií. || Grammaticus, memoratus in scholiis ad Homerum, Pindarum , Aristophanem et alibi. |j Alius ap. Nicandr. Anth. Pal. 7, 435.]

[Χαιρίτης, ὁ, Chærites, n. pr. in numo Ephesio ap. Mionnet. Descr. vol. 3, ρ. 86.]

[Χαιριῶ verbum ex χαίρω formatum ut ἐρευθιῶ φλεγιῶ κνηθιῶ κνιφιῶ ex ἐρεύθω φλέγω κνήθω κνίφω memorat Herodian. ΙΙερὶ μον. λέ;. ρ. 4*3, 33.]

[Χαιρίων, οίνος, ὁ, Chærio, n. pr. ap. Hippocr. ρ. 1072, E, ubi libri multi ap. Littré vol. 3, ρ. 47, Χε-ρίωνα, sed Χ α ιρ ίω να ap. Galen. vol. 9, p· 233. Ibid, ρ. iigo, F, vulgo Χερίωνι, alii libri χερίονι, recte Χαιρίωνι Littré vol. 6, ρ. 3a6, ex Palladio. Ex his colligi potest etiam ρ. 1010, E (vol. 5, ρ. 84 Litt.), Β ubi nuncΧαρίωνο; legitur, apud Galen. vol. 9, ρ. ia3, in Καρίωνος corruptum , pariter Χαιρίωνος nomen restituendum esse. ‖ Navium ædificator : unde frequens Χαιρίωνος ἔργον in inscrr. navalibus, quarum locos collegit Bœckh. ρ. qq. II Milesius in inscr. ap. Bœckh. 734. G. Dinü.]

[Χαιροθαλπὴς vitiose pro χλιεροθαλπὴς, quod ν.] [Χαιρόλας, ὁ, Chærolas, Delphus, in inscr. ap. Bœckh. 1690, vol. 7, ρ. 816.]

[Χαιρομισης. Χαιρομυσής. V. Χερομυσὴς.]

* Χαιροσύνη, ἡ, Gaudium, Laetitia, τὸ ναῖρον : χαρὰ Hesychio. [Usitatius est Χαρμοσύνη. V. Lobeck. Pathol. Prol. ρ. a3i.]

[Χαίρουσα, ἡ, Chærusa, n. pr. in tit. Tauromen. C. Ι. vol. 3, ρ. 65a, n. 5649, c, 2. Hase.]

[Χαιρυλὶς, ίδος, ἡ, Chærylis, n. pr. in inscr. Melia ap. Rossium fasc. 3, ρ. 6.]

[Χαιρύλος, é,Chærylus, n. pr. in inscr. Rhodia ap. Ross. Inscrr. fasc. 3, ρ. a4, ubi Χαρμύλος Χαιρύλου et Χαιρέας Χαιρύλου.]

C Χαίρω, fut. χαρῶ s. χαιρήσω. [Fut. χαρῶ ex Ν. Τ. attulit HSt. infrà. Fut. χαιρήσω et péri, κεχάρηκα ἀπὸ ῥήματος περισπωμένου τοῦ χαιρῶ repetit schol. Ari-' stoph. Vesp. 761. Futurum χαιρήσω est ap. Homerum II. Υ, 36a, Herodot. 1, 128, et veteres scriptores Atticos quosvis. Epici etiam κεχαρήσω et κεχαρήσομαι dixerunt. Aoristi ἐχαίρησα unum est exemplum Plut. V. Luculli c. a5 : Οὐκ ἐχαίοησεν, ἀλλ’ ἀπετέτμητο τὴν κεφαλὴν. Nam Arriano Anab. 5, 20, 10, nunc χαιρήσει ex/mdd. restitutum pro χαιρήσῃ. Futuri forma recentior est χαρήσομαι, notata ab Moeride ρ. 4o3 : Χαι-ρήσεις Αττικοί* χαρήσῃ (nam sic codicis scriptura χαρή-σεις correcta est ex Thoma Mag. ρ. 910) Ἕλληνες, frequens apud V. et Ν. Τ. scriptores aliosque recentiores, velut scriptorem Philopatr. c. 24, ubi libri nonnulli χαιρήσονται, quod etiam alibi interdum posuerunt librarii. Compos, συγχαρησόμενος ap. Polyb. 3o, 10, ι; 3o, 16, ι; 3o, 17, i5. In Lvsidis Epistola ap. Iambi. V. Pyth. ρ. 160 pro χαρήσομαι in aliis libris est χάρησσον μέν, χαρέσσουμε, χαρήσσουμε : unde D Hemsterh. ap. Koen. ad Gregor. Cor. ρ. 262, Doricam formam χαρησσοῦμαι restituebat, quæ χαρη-σοῦμαι scribenda erat. Perfectum apud veteres duplex est, vel κεχάρηκα (Ar. Vesp. 764, κεχαρηκὼς Herodot. 3,' 42, cujus forma Epica κεχαρηὼς, de qua infra HSt.), vel κεχάρημαι (Hom. Hymn, in Bacch. ν. 10, ubi χεχαρημένοι, Ar. Vesp. 389, Ps.-Eurip. Iph. Α. 200, Theocr. 26, 70, eum plusquamperl. κεχάρητο Hesiod. Sc. 65), quod in κέχαρμαι metri caussa contraxerunt poetæ, quorum exx. ν. infrà. Perl. act. κέχαρκα fingit Etym. Μ. ρ. 607, 43. Aor. 2 ἐχάρην ap. Hom. pariter atque Atticos, quorum exx. infra afferentur, ubi etiam de aor. primi forma epica χήρασθαι dicetur], Lætor, l.ætus sum, Laetitiam capio, Gaudeo. Hom. [11. Α, 158 : Ὄφρα σὺ χαίρῃς. lmperl. χαίρεσκον Σ, 25q, od. Μ, 38o.] Od. Τ, [481] : Καρπαλίμως χαίροντα φίλην χαίροντες ἔπεμπον Εἰς Ἱθάκην, Gaudentes gaudentem, Læti lætum. Gaudium enim et lætitiam affert discessus in patriam. Eur. Cresphonte [fr. 13] : Τὸν δ᾽ αυ θανόντα καὶ πόνων πεπαυμένον, Χαί-
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ροντας, εὐφημοῦντας, ἐκπέμπειν δόμων. At qui labores Α morte finisset graves, Omnes amicos laude et lætitia ex equi, ρ. no mei Lex. Cic. Idem hæc Plat. Epitaph.: Οὕτε χαίρων οὔτε λυπούμενος ἄγαν φανήσεται, sic vertit, Neque lætabitur unquam nec mœrebit niinis. Ubi uota χαίρειν et λυπεῖσθαι sibi opponi, sicut et ap. Aristot. Rhet. i,[c. a] ijuum dicit, Οὐ γὰρ ὁμοίως ἀᾷτο-δίδομεν τὰς κρίσεις λυπουμενοι καὶ χαίροντες, η φιλοῦντες καὶ μισοῦντες, Quum læto sumus animo et quum mœsto, [aliosque, velut Eur. Iph. Α. 31 : Δεῖ δέ σε χαίρειν καί λυπεῖσθαι. Plat. Phil. ρ. 36, Β : Λυπεῖταί τε ἅμα καὶ χαίρει· Rep. 5, ρ. 462, Β, al. /Escli. Sept. 814 : Τοιαῦτα χαίρειν καὶ δακρύεσθαι πάρα.] Copulatur autem eum

ϊελᾷν : nam gaudii lætitiæque comes risus est. [Soph.

il. i3oo : Χαίρειν παρέσται καὶ γελᾶν ἐλευθέρως.] Plut.: Θαυμάζοντες τὸν ἄνδρα καὶ χαίροντες ἅμα καὶ γελῶντες ἀπηλλάγησαν. [(min ἡσθῆναι ap. Herodot. 7, 10ι : Ἐχάρη τε καὶ ἥσθη. Cùm accus, χαρὰν Joseph. Α. J.

2, 6, 7 : Διπλῆν χαρὰν χαίροντες, ἐπί τε τούτῳ κἀπὶ τῷ τὸν Βενιαμίν ἀποκομίζειν.] Rursum Ilom. ἐν Ουμῷ χαίρειν dicit pro Animo esse læto, Gaudere animo, ut Plau- Β tus loquitur; vel, ut alii ex Cic. interpr., Gaudere in sinu. Et ex Propertio, In tacito cohibere gaudia clausa sinu. II. Ω, [491] : Ἀλλ’ ἤτοι κεῖνος γε σέθεν ζώοντος ἀκούων, Χαίρει τ᾽ ἐν θυμᾤ, ἐπί τ’ ἔλπεται ἤματα πάντα Ὄψεσθαι φίλον υἱὸν ἀπὸ Τροίηθεν ἰόντα. [Et χ. θυμῷ 11. Ξ, 156, Φ, 4a3, Od. θ, 483 ; χ. νόῳ ib. 78.] Alibi vero pro χαίρω ἐν θυμῷ dicit χαίρει μοι ἦτορ, Laetatur mihi cor. Illud enim est quod lætitiæ mœ-rorisve tangitur sensu. II. ψ, [647] : Τοῦτο δ’ ἐγὼ πρόφρων δέχομαι, χαίρει δέ μοι ἦτορ, Lubens accipio et læto animo. [Χαίρω ὅτι..Ὀἀ. Ξ, 5a6 : Χαῖρε δ᾽ Ὀδυσσεὺς ὅττι ῥα οί βιότου περικήδετο. Pind. Nem. 5, 85 : Χαίρω δ᾽, ὅτι ἐσλοῖσι μάρναται πέρι πᾶσα πόλις.] Dicitur porro vel τινὶ vel ἐπί τινι χαίρειν. [II. Κ, 277 : Χαῖρε δὲ τῷ ὄρνιθ᾽ Ὀδυσεύς* Od. Γ, 5a : Χαῖρε δ᾽ ᾽Αθηναίη πεπνυ-μίνῳ ἀνδρὶ δικαίῳ.] Od. Α, 1647] : Χαῖρε, γύναι, φιλότητι* verba Neptuni ad puellam a se compressam. Ν, [358] ad nymphas Naïadas, Εὐχωλῇς ἀγανῇσι χαίρετ᾽. [Æscli.

Ag. 1238 : Χαίρειν νοστίμῳ σωτηρία. Soph. Tr. 764 : Κόσμῳ τε χαίρων καὶ στολῇ. Eur. Bacch. ιο3α : Ἢ ᾽πὶ C τοῖς έμοῖς χαίρεις κακῶς πράσσουσι δεσπόταις.] Xen. Cyrop. 8, [4, 12] : Πῶς ἂν εἴην δῆλος χαίρων ἐπὶ τοῖς σοῖς ἀγαθοῖς ; πότερον κροτεῖν χρὴ τὼ χεῖρε, ἡ γελᾷν, ἡ τί ποιεῖν ; Quibus signis declarabo lætitiam, quam ex rebus tuis prosperis percepi? Quomodo ostendam me gaudere et laetari plurimum rerum tuarum successu prospero? Aristot. Rhet. ι, [c. 6] : Ὅ οἱ ἐχθροὶ βούλονται, ἡ ἐφ’ ᾧ χαίρουσιν, Ex quo lætitiam et gaudium percipiunt. Sic Demosth. Pro corona : Ἐφ’ οἶς ἔχαιρον οἱ ἄλλοι, ταῦτα ἐλυπεῖτο ὁρῶν. Paulo post vero [ρ. 3a3, 6] dicit ταυτὰ λυπεῖσθαι καὶ ταυτὰ χαίρειν, pro ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς χαίρειν. [Isocr. ρ. ;6, Β : Μᾶλλον χαίρουσιν ἐπὶ τοῖς ἀλλήλων κακοῖς ἡ τοῖς αὐτῶν ἀγαθοῖς. Philostr. ρ. 85η : Ἢ γῆ χαίρει ἐπὶ τῷ εὑρήματι, ubi ἔπὶ om. libri plures, parilerque ρ. 858. Sed ρ. 697 : Χαίροντας ἐπὶ τῷ παῖδα ὄψεσθαι. Cùm ἐν Soph. Tr.

1119 : Οὐ γὰρ ἂν γνοίης ἐν οἶς χαίρειν προθυμεῖ κἀν ὅτοις ἀλγιῖν μάτην. Antip. Antii. Pal. 9, 72 : Εὔκολος Ἑρ-μειας... ἐν δὲ γάλακτι χαίρων* ubi εὖ corr. Bernard, in Actis Traject. ι, ρ. 210.] Rursum omissa præp. ἐπὶ, D simpliciter eum dat. [Plato Rep. 5, ρ. 475, D : Τῷ καταμανθάνειν χαίροντες. Isocr, ρ. a3, D : Οὔτε τῶν σιτίων χαίροντας τοῖς ὑγιεινοτάτοις οὔτε τῶν ἐπιτηδευμά-των τοῖς καλλίστοις.] Longin. [c. 36, 4] : Χαφέτω δ᾽ ἕκαστος οἶς ἥδεται, Gaudeat et lætus sit unusquisque iis quibus delectatur. Aristot. Eth. a, 3 : Ὅστε χαίρειν τε καὶ λυπεῖσθαι οἶς δεῖ. Xen. [Mem. 2, 6, 35] : 0ὐ-οενὶ οὕτω χαίρεις ὡς φίλοις ἀγαθοῖς, Nulla ex re tantam capis lætitiam ac voluptatem, quantam ex bonis amicis. Vel etiam, Nulla re tam delectaris quam amicis bonis. Sic Lucian. [Pro lapsu c. 6] : Ἀνὴρ πάνυ χαίρων τῷ χαίρειν, de Epicuro loquens, utpote qui summum bonum voluptate metiretur. Athen. 4 : Χαίροντες τῇ ἑταίρᾳ, οὐ τοῖς ἑταίροις· καὶ τῷ οἴνω, οὐ τοῖς συμπό-ταις* ut et Aristot. Rhet. ι, [ι ι] : Οὐθεὶς γὰρ φίλοινος ὁ μὴ χαίρων οίνιρ. Ubi φιλεῖν οἶνον et χαίρειν οἴνω synonymes accipit pro Delectari vino, Vino deditum esse. Idem loquens de sensu olfactus et gustatus, qui animantibus inest, dicit οὐ τοῖς αὐτοῖς χαίρειν χυμοῖς :
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pro quo Plin. Alios alia sapores appetunt. Idem hæc Theophrasti [Η. Pl. ι, 6, ία], Χαίρει ὑφάμμοιςχωρίοις, ita reddidit , Sabulosis familiarissimum. Similem usum habent Latina verba laetari et Gaudere, idque tam in prosa quam in metro. Virg., Apud superos furto lætatur inani. Et rursum, Nimium gaudens popularibus auris. Et, Acri gaudet equo. Ovid.: Et nunc quoque sanguine gaudet. Horat. : Carmine tu gaudes, hic delectatur iambis. Cic.: Tuo isto tam excellenti bono gaude et fruere. Plin. : Gaudet myr-rha rastris. Nonnunquam eum partic, construitur. Dicor enim χαίρειν ποιῶν τι, quod magna eum lætitia facio, s. quod facere gaudeo, s. quod facere me delectat, quod lubens facio. Od. Μ, [38ο] : Χαίρεσκεν μὲν ἰὼν εἰς οὐρανὸν ἀστερόεντα· II. Τ, [ι85] : Χαίρω σεῦ, Ααερτιάδη, τὸν μῦθον ἀκούσας. [Soph. Aj. 152 : Χαίρει τοῖς σοῖς ἄχεσιν καθυβρίζων* Phil. 447 : Γὰ μὲν πανούργα ... χαίρουσ᾽ ἀναστρέφοντες. Eurip. Alc. 694 : Χαίρεις ὁρῶν φῶς.] Athen. ι, [ρ. 29, C, ex Α rchestrato] : Ἀλλά τινες χαίρουσιν ἐπαινοῦντες τὰ παρ’ αὐτοῖς, Sunt quos delectet. Sic Xenoph. [Cyrop, ι, 5, 7], χαίρω ἐπαινούμενος, Caudeo laude, Laudibus delector. Et Plato Repub!., χαίρω διαλεγόμενος. [Ibid. 5, ρ. 458, Α : Χαίρουσι διεξιόντες οἷα δράσουσι γενομὲνου. Isocr. De autid. § 175, ρ. 46ο Οχ. : Ἤ πόλις ἐν τῷ παροίντι χαίρει τοὺς επιεικείς πιέζουσα.] Et Plutarch. Pupi., χαίρω διδούς. Et Aristoph. [Pl. 247], χαίρω φειδόμενος. Virg. quoque hunc hellenismum imitatus est, Æu. 10, de leone: Gaudet hians immane; 12, de eodem : Gaudetque contîntes Excutietis cervice toros. Et rursum eod. 1. : Poscit equos, gaudetque tuens antè ora frementes. Item de Apennino, Gaudetque nivali Vertice se attollens. Cùm accus, quoque junctum affertur ex Aristot. Rhet., Χαίρω τινὰ ἡδονὴν, pro Afficior quadam voluptate. [Eth. 7, 15 : Ὄ θεὸς ἀεὶ μίαν καὶ ἁπλῆν χαίρει ἡδονήν. Iambi. Protrept. ρ. 168: Χαίρουσι τὴν ἀπὸ ζωῆς ἡδονήν.] Supra vero ex Dem. habuimus, Ταυτὰ λυπεῖσθαι καὶ ταυτὰ χαίρειν, pro ἐπι τοῖς αὐτοῖς. [Eur. lon. 358 : Τὰ κοινὰ χαίρων οὐ δίκαια δρᾷ μόνος. Cùm accus, participii, de quo Suidas, Χαίρω' δοτικῇ τὸ εὐφραίνομαι, καὶ χαίρω σε ἐληλυθότα. Ὠρωπικοῖ οὕτω λέγουσι. Εὐριπίδης Σισύφῳ, Χαίρω σε... ἐλθόντα τόν τε μιαρόν ἐξολωλότα.] Item in comminationibus dicimus aliquem οὐ χαιρήσειν, Non lætaturum s. gra-visurum eo facto, sed fore ut eum pœniteat, s. eum οἰμώξειν et pœnas daturum. Aristoph. Pl. [64] : Οὔτοι, μὰ τὴν Δήμητρα, χαιρήσεις ἔτι. [Eq. a5a : Οὔτοι μὰ τοὺς δώδεκα θεοὺς χαιρήσετον Vesp. 186 : θύτις μὰ τὸν Δί᾽ οὔ τι χαιρήσων γε σύ. Et Sæpe eum participio οὐ χαίροντα ποιεῖν τι, i. e. Cùm malo suo aliquid facere, ut ap. Herodot. 9, 106 : Οὐδεμίαν ἐλκίδα εἶχον χαίροντας πρὸς τῶν Περσέων ἀπαλλάξειν, quocum conf. Demosth, ρ. 74^, 4 : Εἰ οὗτος χαίρων ἀπαλλάξει, ι. e. Si impune discedet. Soph. Aut 75g : Οὐ ... χαίρων ἐπὶ ψόγοισι δεννάσεις ἐμέ* OEd. Τ. 383 : Ἀλλ᾽ οὔ τι χαί* ρων,δίς γε πημονὰς ἐριῖς* et Phil. 1299· Aristoph. Ach. 563 : Οὐδὲ χαίρων ταῦτα τολμήσει λέγειν Ran. 843 : Οὔ τι χαίρων αυτ᾽ ἐρεῖ;. Plato Corg. ρ. 51 ο, D : Τοῦτον οὐδεὶς χαίρων ἀδικήσει* Alc. ap. 139, C: Οἴει ἂν οὖν χαίροντας ἡμᾶς εἶναι μετὰ τοσούτων μαινομένιον πολι-τευομὲνους ;] Sic ap. Lucian, sæpe, Οὐ χαιρήσεις, Non gaudebis eo facto, Ea res tibi lætitiam non afferet, sed futurum est ut te pœniteat. [Lucian. Tim. c. 46: Οὐ χαιρήσεις οὕτω σκαιὸς γενόμενος· Jup. conl. c. 6: Οὐ χαιρήσουσι τὰ τοιαῦτα διεξιόντες.] Quibus adde II. Y, [363] : Οὐδέ τιν᾽ οἴω Τρώων χαιρήσειν ὅστις σχεδὸν ἔγχεος ἔλθοι· Ο, [98] : Οὐδέ τι φημὶ Πᾶσιν ὁμῶς θυμὲν κεχαρησέμεν, Οὕτε βροτοῖσιν Οὕτε θεοῖς, εἴπερ τις ἔτι νῦν δαί-νυται εύφ•ιυν, Non gravisurum illis animum. Ubi uota ἀναδιπλασιασμὸν in hoc Κεχαρησέμεν pro χαρῆναι, qualis est in λελάθοντο pro λάθοντο. Nota praeterea fut. χαιρήσω. Ab in us. autem χαρέο, est part. Κεχαρηκὼς et Κεχαρηὼς : quorum illud ap. Aristoph, legitur, dicentem Vesp. [764] : Ἐπειδὴ τοῦτο κεχάρηκας ποιῶν-hoc vero ap. Hom. 11. Η, [3ia] : Εἰς Ἀγαμέμνονα δῖον ἄγον κεχαρηότα νίκη, Gaudentem lætantemque victoria. Sic vero τυπτήσω dicitur pro τύψω, idque Attice. Alioqui regulariter dicitur χαρῶ : unde χαροῦσι, Gaudebunt et laetabuntur, Apoc. 11. [De quo HSt. in Indice :] Χαροῦσι, Gaudebunt, fut. verbi χαίρω, Apoc.
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ii, [ίο]. Est alioqui usitatius fut. χαρήσομαι quam A χαρῶ. Pr*terea neutro gen. et substantive dicitur τὸ Χαῖρον pro ἡ χαρὰ, Gaudium, Lætitia, nisi malis, Ea pars animi quæ gaudium et lætitiam percipit. [Plato Rep. io, ρ. 606, Α : Τὸ ὑπὸ τῶν ποιητών πιμπλάμενον καὶ χαῖρον.] Epicurus in Epist, quadam : Τὸ κατὰ ψυ-χὴν χαῖρον ἐπὶ τῇ τῶν γεγονότων ἡμῖν διαλογισμών μνήμῃ, Animi lætitia, quam capiebam memoria rationum inventorumque nostrorum, ut Cic. interpretatur. Sic Plut. Fab. [c. 26] : Τὸ χαῖρον καὶ τεθαῤῥηκὸς τῶν πολι-τῶν. [Μογ. ρ. 136, C: Τὸ χ. τῆς ψυχῆς* et 1089, Ε. Philostr. Imag. ρ. 866 : Τοῦ ἐς τὴν νίκην χαίροντος* ubi Jacobs, comparavit Heliodor. 5, 4, et simile τὸ ἡδόμενον.] Sed et Χαίρομαι pass. voce ac media usurpatum reperitur pro χαίρω, ut ὑστερέομαι pro ὑστερέω, et ἀπορέομαι pro ἀπορέω : unde ap. Alex. Aphr. Probl. ι, il, οἱ χαιρόμενοι, Qui lætantur, gaudio ac lætitia perfunduntur. Et 20 : Διὰ τί οἱ χαιρόμενοι ἀθρόως καὶ σφοδρῶς, ποτὲ καὶ ἐκλύονται. [Steph. Alex, in Idel. Phys. Gr. vol. 2, ρ. 249, 7 : Τὰ ἐμφανισθέντα θεωροῦν-τες οἱ φιλόσοφοι χαίρονται. Constant. De admin. imp. ρ. 154 : Χαιρομενη ἡ Γυκία μετεπέμψατο τοὺς ἄνδρας. Et alibi : ν. Reisk, ad Const. vol. 2, ρ! 3o4. Nec raro alii scriptores Byzantini, velut Ducas ab Reisk, citatus et (ieorg. Monach. De Michacle et Theodora ρ. 53a, C.] Aristoph. Pac. [291 : Νῦν τοῦτ’ ἐκειν’ ἥκει τὸΔάτιδος μὲ-λος,] ὡς ἥδομαι καὶ χαίρομαι καὶ τέρπομαι. [Forma media præsentis nemo Atticorum usus est : Aristophanes cur eam posuerit explicat schol. : Δᾶτις σατράπης Περσῶν... ἑλληνίζειν βουλόμενο; εἶπεν ἥδομαι καὶ χαίρομαι , κιὶ ἐβαρβάρισεν* ἔδει γὰρ εἰπεῖν χαίρω.... Λέγεται δὲ τὸ τοιοῦτο δντισμός.] Unde aor. 2 ἐχάρην, s. χάρην, poetice abjecto augmento. Hom. Od. ψ, [3aj : Ἤ δ᾽ ἐχάρη, καὶ ἀπὸ λέ-κτρο••ο θοροῦσα Γρηι περιπλεχθη* II. Ε,[68α] : Χάρη δ᾽ἄρα οἱ προσιόντι Σαρπηδὼν, Laetabatur eo ad veniente. Ν, [609] : Ὁ δὲ φρεσὶν ἡσι χάρη καὶ Γλπετο νίκην, Animo suo gaudebat. Ζ, [481J: Χαρείη δὲ φρένα μήτηρ. Nec non imperativo modo in libro Tobiæ, χἀρηθι, Cande, laetare : et subjunctivo χαρῆτε, Gaudeatis. Et inlin. χαρῆ-ναι, Gavisum esse : interdum etiam Gaudere, l.ætari.

Et partic, χαρἔις, Gavisus, laetatus, Gaudens, Lætus. Hom II. Κ, [541 ] : Τοὶ δὲ χαρέντες Δεξιῇ ἠσπάζοντο ἔπεσσί τε μειλιχίοισι. Et eum dat. ap. Eur. [Iph. Α. ι5α5] : Χα-ρεῖσα θὐμασι, Victimis gaudens, ut et ap. Aristoph. Nub. [274] : Τοῖς ἱεροῖσι χαρεῖσαι. [Αν. 1743 : Ἐχάρην ὕμνοις.] Sicut porro duplex fut. habet activum χαίρω, sc. χαρῶ, et χαρήσω, ita ct duplex præt. pass., nimirum Κέχαρμαι et Κεχάρημαι. Α quorum illo est particip, κεχαρμένος, Gavisus, Oblectatus, Gaudens, ap. Eur. Or. [ι 120] : Ὥστ᾽ ἐκδακρῦσίχί γ᾽ ἔνδοθεν κεχαρμένην, Licet intus et in pectore gaudentem [et El. 1077. Idem Troad. r,29 : Kr/αρμένοι ἀοιὀαῖ;* Cycl. 36γ : Κρεῶν κεχαρ-μὲνος Βορᾷ]. Ab hoc vero præteritum plusquamperl. [κεχἀρηντο ap. Hom. Η. in Cer. 458,] κεχάρητο ap. Hesiod. [Sc. 65] : Κεχάρητο δὲ Κύκνος ἀμύμων, Candebat et lætus erat. Est autem hoc κεχάρητο quasi a them. Χαρέο,, unde et fut. Κεχαρησέμεν, habens poeticam reduplicationem et terminationem Ionicam, pro χαρήσειν. Λ media vero voce est anr. 2 Ἐχαρόμην, pro quo poetæ itidem facta reduplicatione dicunt κε-χαρόμην, ut λελαθόμην pro ἐλαθόμην, et χεχαδόμην pro ἐχαδόμην. [V. Etym. Μ. ρ. 5ο7,35.] Hom. lì. Π, [600]: Μέγα δὲ Τρῶες κεχάροντο· Od. [Λ, 344] : Κεχάροντο δὲ Πάντες Ἀχαιοί* Β, [249] : Οὔ κεν οἱ κεχαροιτο γυνὴ μάζα περ χατέουσα ἐλθόντ᾽· II. Α, [α56] : Μέγα κεχαροίατο θυμῷ, Ionice pro χάροιντο s. χαρεῖεν, Gauderent et lætarcntur animo. ΛροΙΙ. Arg. 2, [1109]: Συνηβολίῃ κιχάροντο, ubi dativum nota, sicut in verbo activo supra. [Aor. primi forma epica χήρατο est II. Ξ, 270 : Χή-ρατο δ᾽ ὕπνος. Apoll. Rh. 4, 55 : θεὰ ἐπεχήρατο Μήνη·

4,	1628 : Χήραντο δὲ θυμόν. Oppian. Cyn. 1, 534 : Μάλα χήρατο. Simylus ap. Plut. V. Rom. c. 17: Χη-ράμενοι* et χηραμένην Leon. Tar. Anth. Pal. 7, 198, ubi hæc exx. collegit Jacobs, vol. 3, ρ. 262.]

Il Sequitur ut dicam de imper. Χαῖρε: qui duplicem usum habet : unum, in valedicendo; alterum in salutando. Quum enim accedebant amicum quempiam, aut etiam in ignotum hominem incidebant, salutem precantes , dicebant χαῖρε, læto esse animo et salvere jubentes : nonnunquam etiam ὑγιαίνειν κε-
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λεύοντες, uti supra docui Testatur id Lucian. Is enim in Apologia quam scripsit Ὑπὲρ τοῦ ἐν τῇ πρσσ-αγορεύσει πταίσματος [§ a] annotat τὸ χαίρειν esse quidem antiquam προσαγόρευσιν, verum non matutinam solum, nec ὑπὸ τὴν πρώτην ἔντευξιν usurpari solitam, sed etiam cos qui primum se vidissent, uti ea consuevisse. Ut vero Idem annotat, primus Phi-lippides ὁ ἡμεροδρόμος, Marathonicam nuntians victoriam, creditur dixisse πρὸς τοὺς ἄρχοντας καθημένους καὶ πεφροντικότας ὑπὸ τοῦ τέλους τῆς νίκης, Χαίρετε, νικῶμεν : atque ex vestigio συναποθανεῖν τῇ ἀγγελία, καὶ τῷ χαίρειν συνεκπνεῦσαι. Cujus rei Plut, quoque meminit; sed paulo aliter eam narrans. Is enim in libello quo disputat utrum Athenienses belli au sapientiae gloria præcelluerint [ρ. 347, Β], ex quibusdam refert, Κὐκλέα δραμόντα σὺν τοῖς ὄπλοις θερμὸν ἀπὸ τῆς μάχης, καὶ ταῖς θύραις ἐμπεσόντα τῶν πρώτων, τοσοῦτον μόνον εἰπεῖν, Χαίρετε, καὶ χαίρομεν εἶτα εὐθὺς ἐκπνεῦσαι. [Dio Cass. 69, 18 : ᾽Ησπάσατο αὐτὸν οὔτι γε τῷ ἑοιθινῷ προσρήματι τῶ χαῖρε, ἀλλὰ τῷ ἑσπεοινῷ, τῷ ὁγίαινε , χρησάμενος· ubi ν. Reimari annot.j Veruntamen et antè Marathonicam pugnam ea προσαγόρευσις in usu fuit. Dolius enim Od.D,[4oi] gratularis Ulyssi reditum, Ὧ φίλ᾽, inquit, ἐπεὶ νόστησας ἐελδο-μένοισι μάλ᾽ ἡμῖν, Οὖλέ τε καὶ μέγα χαῖρε, Salvus sis et lætus, quod Latini uno verbo dicunt Salve. Itidem-que Θ, [413] Ulysses Alcinoum alloquens, sic exorditur suam orationem : Καὶ σὺ, φίλος, μάλα χαῖρε, θεοὶ δέ τοι ὄλβια δοῖεν respondens sc. his illius ad se verbis, Χαῖρε, πάτερ ὦ ξεῖνε. Salutantem enim dicen-temque χαῖρε, resalutantes dicebant καὶ σὺ χαῖρε, Salve et tu. Sic ap. Xen. Cyrop. 7, [2,9] quum Crce-sus captus in conspectum Cyri perductus esset, eumque salutans dixisset, Χαῖρε, ὦ δέσποτα, respondit ille, Κιὶ σύ γε, ὦ Κροῖσε, Tu quoque salve, Croese. Utuntur vero ct alii eod. modo, ut Tragicus quidam, Χαῖρ᾽, ὦ δυνάστα τῆσδε γῆ; Τιρυνθίας. [Æscli. Ag. 22 : Ὧ χαῖρε λαμπτὴρ νυκτός· 5ο8 : Νῦν χαῖοε υιὲν χθὼν, •^αῖρε δ᾽ ἡλίου φάος.] Soph. Aj. p. 6 [91] : Ὢ χαιρ , Ἀθάνα, χαῖρε διογενὲς τέκνον* Ὠς ευ παρέστης. Aristoph. Ran. [ι85Ί : Χαῖρ᾽, ὦ Χόριον, χαῖρ᾽, ὦ Χάριον, χαῖρ᾽, ὦ Χάρων, Salve, ο Charon. Pac. [58α] : Χαῖρε, χαῖρ᾽, ὦ φίλταθ᾽* ὡς ἀσμένοισιν ἡμῖν ἦλθες. Σῷ γὰρ ἐδάμημεν πόθῳ. Plato Symp. [ρ. ai a, Ε] : Ἄνδρες, χαίρετε· με-θύοντα ἄνδρα πάνυ σφόδρα δέξασθε συμπότην. Et Theodectes visa sua amasiti, eam salutans ait, Χαῖρε, φίλον ^ῶς, Salve, lux mea. Et ap. Xen. Bell. 4, [1, 81]: Ἀλλήλοις χαίρειν προσεῖπον. [Soph. Tr. 226 : Χαίρειν δὲ τὸν κήρυχα προὐννέπω.] Rursum ap. Hom. Ulysses legationis munus erga Achillem obiens, et post prandium eum alloquens [II. Ι, 225], Χαῖρ᾽, inquit, Ἀχι-λεῦ, δαιτὸς μὲν ἐΐσης οὐκ ἐπιδευεῖς, Salve, Achilles. [Sæ-pissime in Hymnis, ut apud Joannem Geometram, quorum singula quæque disticha ab χαῖρε vel χαῖρέ μοι vel χαίροις incipiunt.] Sed et a se invicem discedentes alter alterum χαίρειν jubebat, (quod apud Latinos est Valedicere,) nec non et ὑγιαίνειν, monentes ut valetudinem suam curaret diligenter, s. curaret ut valeret [Hesych. : Χαίρειν ... ἐστι δὲ καὶ ἀπαλλασσομένων προσαγόρευσις], velut Od. Ο, [ι5ι] : Χαίρετον, ὦ κούρω, Vaíete, ο adolescentes. [Æscli. Pers. 840: Ὑμεῖς δὲ, πρέσβεις , χαίρετε* Eum. 1013 : Χαίρετε, χαίρετε δ’ αὖθις. Soph. Phil. 1453 : Χαῖρ᾽, ὦ μέλαθρον ξύμφρουρον ἐμοί.] Et ap. Aristoph. Ran. [164] Hercules a Baccho ad inferos proficiscente discessurus, extrema hæc od eum verba fatur: Καὶ χαῖρε πόλλ᾽, ὦ ᾽δελφέ* et vicissim Bacchus ei valedicens ait, Νὴ Δία καὶ σύ γε ὑγίαινε, Vale et tu. Ajax ap. Soph, ρ.· 7 [112] : Χαίρειν, Ἀθάνα, τἄλλ᾽ ἐγώ σ’ ἐφίεμαι, Cupio ut valeas. [Non recte interpretatur. Hoc dicit Ajax, aliis in rebus Minervæ licere voluntate sua gaudere, hoc vero non esse eam impetraturam ut Ulixem impunem dimittat.] Itidem qui moriuntur, amicos χαίρειν jubent, ut ap. [Soph. Aj. 863 : Χαίρετ᾽, ὦ τροφῆς ἐμοί·] Eur. [Phœn. 1462] Polynices ἤδη τελευτῶν, inquit, Καὶ χαίρετ᾽· ἤδη γάρ με περιβάλλει σκότος. Et ap. Xen. Cyrop. 8, ρ. 141 [c. 7, a8]^ Cyrus longam orationem sic claudit : Καί χαίρετε, ὦ φίλοι παῖδες, καὶ τῇ μητρὶ ἀπαγγέλλετε ὡς παρ’ ἐμοῦ’ καὶ Πάντες δὲ οἱ παρόντες καὶ οἱ ἀπόντες φίλοι
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χαίρετε. Quibus dictis πάντας δεξιωσάμενος συνεκαλύ-ψατο, καὶ ουτυ,ς ἐτελεύτησεν. Et in Epigre, quidam visum amissurus ait, Χαῖρε, φίλον φῶς, Vale, cara lux. [rrequentissimus imperativi χαῖρε usus est in cippis et columnis sepulcralibus praeposito vocativo personæ cui valedicitur, velut in inscriptt. ap. Bœckh. 1088, vol. ι, ρ. 571 : Ἀναξίων Εὐμητίωνος χαῖρε’ 1090: Δαματρία Γλαυκία χαῖρε* 109} : Νι'κο,ν Ἀγά-θο,νος χαῖρε* et aliis centenis.] Porro et iis χαίρειν dicimus, quos in malam rem abire jubemus, quos in malam crucem relegamus, s. quos eum contemptu relinquimus, ut Lucian, quoque [Pro lapsu c. 2] tradit τὸ μακρὰν χαίρειν φράσαι denotare τὸ’μηκέτι φροντιεῖν. Eurip. [Med. 1044] : Χαιρέτω βουλεύματα, Valeant consilia. Aristot. Post. Analytt. ι : Τὰ γὰρ εἴδη χαιρέτω, Valeant. Et in Metaph., Χαιρέτω-σιν ἰδέαι. Theocr. [16, 64] : Χαιρέτω ὅστις τοῖος. Terent. itidem, Valeant qui inter nos dissidium volunt, κατ’εὐφημισμὸν pro Pereant et ἐῤῥέτωσαν. Et Horat., Valeat res ludicra. Sic vero et χαίρειν ᾳρά-σαι dicitur aliquis alicui et χαίρειν προσαγορευειν, nec non aliquem χαίρειν ἐᾷν. Aristoph. Nub. [609] : Φράσαι πρῶτον [πρῶτα] μὲν χαίρειν ἈΟηναίοισι. Idem [?] : Μακρὰ χαίρειν φράσας τῷ ναυπηγῷ, Longum valedicens. [Hesycli. : Χαίρειν φράσαντες· ἀποταξάμενοι (καταγνόντες addit Etym. Μ. ρ. 8ο8, 4')· Cyrill. Lex. in Mnemosyne vol. 3, ρ. 35γ : Χαίρειν ὅτε λέγει τις χαίρειν σοι λέγω, ἤτοι κατ’ εὐφημισμὸν ἀντὶ τοῦ πόρρωθέν σε ἀσπάζομαι, οὐ προσποιοῦμαι ὅτι πάρει. Dio Cass. 46, 3 : Μακρὰ χαίρειν τῷ υἱεῖ φράσας.] Quo sensu et Eur. Hippol. [1069] dixit, Τους δ᾽ ὑπὲρ κάρα φοιτῶντας ὄρνις πόλλ᾽ ἐγὼ χαίρειν λέγω. [Plato Rep. 3, ρ. 4ο6, D : Χαίρειν εἰπὼν τῷ τοιούτῳ ἰατρῷ· Phædr. ρ. 272, Ε : Πολλὰ εἰ-πόντα χαίρειν τῷ ἀληθεῖ* Leg. 6, ρ. 771, Α : Τὰ δ᾽ ἄλλα ἐπιτηδεύματα ... χαίρειν χρὴ προσαγορεύειν. Æsch. Ag. 572 : Πολλὰ χαίρειν ξυμφοραῖς καταξ-•ῶ. Hesycli. : Χαιρετώ ληρῶν ἐρυθριάτω· cui addendum φλυαρῶν ex Etym. Μ. ρ. 8ο8, 3, ubi praecedit, Χαίρειν* οἰμώζειν, στενάζειν.] Sic Cic. Ad Att. [8, 8] de fuga Pompeii loquens : At ille πολλὰ χαίρειν τῷ καλῷ dicens, pergit Brundusium, h. e. honestatis curam abjiciens, fugam arripit. Frequentissimum vero est χαίρειν ἐᾷν, Sinere valere, i. e. Valedicere et repudiare. [Hesycli. : Χαίρειν ἐᾶσαΓ καταφρονεῖν.] Epicurus ap. Atheu. : ᾽Εὰν δὲ τὸ καλὸν ἡδονὴν μὴ παρασκευάζῃ, χαίρειν ἐατέον, Valedicendum ei est, Repudiandum est et dimittendum. Plato Phædone ρ. 61 [63, Ε] : Τὰς μὲν ἄλλας ἡδονὰς τὰς περὶ τὸ σῶμα εἴασε χαίρειν, καὶ κόσμους , ὡς ἀλλο-τρίους ὄντας. Itidemque Leg. ρ. 2g5 [7, ρ. 810, Β], et in Ερ. ad Dionys. ρ. ιοί, χαίρειν ἐᾷν usurpavit pro Contemnere et floccifacere, teste Bud. Sic Aristoph. PI. [1187] : Τὸν Δία χαίρειν ἐάσας. Plut. Alcib, [c. 12]: Τὸν Διομήδη χαίρειν εἴασε χαλεπῶς φέροντα , Diomedem valere jussit, neglexitque, indigne ferentem. Et Creg. Naz. : Χαίρειν ἐᾶσαι τὰς εἰκόνας, Valedicere imaginibus. Rursum Plut. Camillo [c. 17] de Brenno : Εἴα χαίρειν Κλουσίνους, Relinquebat Clusinos, Bud. Porro ut redeam ad χαίρειν initio congressus et in salutationibus usurpatum, fuit id adhibitum etiam exordiis epistolarum, ut Cicero suis praemisit, Μ. Τ. C. S. Ρ. D. vel S. D. vel S. [Schol. Aristoph. Pl. 322 : Περὶ τοῦ ἐν τῇ συνήθεια χ αἴρειν τοῦ τε ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς γέγραπται Διονυσίῳ μονόβιβλον, καὶ λέγει μὲν ὑπὸ Κλέωνος πρῶτον αὐτὸ τιτάχ^θαι γράΦοντος πρὸς Αθηναίους ὡς ἕλοι τοὺς ἐν Σφακτηρία « Κλεών Ἀθηναίων τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ χαίρειν. » Idem de Cleone narrant schol. Nub. 609, et Mœris ρ. 417, hic allatis Eupolidis versibus, Πρῶτος γὰρ ἡμᾶς, ὦ Κλεών, | χαίρειν προσεῖπας πολλὰ λυπῶν τὴν πόλιν, et Lucian. Pro lapsu c. 3, qui bene perspexit hoc sic esse intelligendum, Cleonem primum omnium imperatorum Atheniensium in literis publice ad populum datis formula illa usum esse, addens, ὅμως μετ’ ἐκεῖνον ὁ Νικίας ἀπὸ Σικελίας ἀποστέλλων ἐν τῷ ἀρχαίῳ τῶν ἐπιστολῶν διέμεινεν, ἀπ᾽ αὐτῶν ἀρξάμενοςτῶν πραγμάτων.] Ap. Dein. Pro cor. [ρ. 238] : Βασιλεὺς Μακεδόνων Φίλιππος Ἀθηναίων τῇ βουλῆ καὶ τῷ δήμῳ χαίρειν. Et ap. Hippocr. : Βασιλεὺς βασι-λέων μὲγας Ἀρταξέρξης Παίτῳ χαίρειν. Itémque, Ὑστά-νη; Ἱπποκράτει χαίρειν. Sic ap. Xen. Cyrop. 4, [5, 27] : Κῦρος Κυαξάρῃ χαίρειν. Et Dem. aliquoties in suis
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A Epistt, Δημοσθένης τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ χαίρειν. Epicurus εὖ διάγειν uti solebat loco hujus χαίρειν, ut et Plato εὖ πράττειν, ut docui supra s. ν. Πράττω, ubi etiam habes quomodo Horat, hoc loquendi genus imitatus sit. Synes. vero dicit Χαίρειν κέλευσον παρ’ ἐμοῦ, pro Meis verbis salutem dic, Meis verbis jube salvere. Vide et in Ὑγιαίνο, quædam : quibus adde, Ptolemaeum Lagi in Epist, ad Seleucum aperte invertisse ordinem consuetum ; nam ἐν ἀρχῇ τῆς ἐπιστο-λῆς ὑγιαίνειν αὐτὸν προσειπὼν, ἐπὶ τέλιι ἀντὶ τοῦ ἐῤῥῶ-σθαι ὑπέγραψε τὸ χαίρειν, ut refert ex Dionysodoro Lucian. [Pro lapsu c. 10. In calice ap. Creuzer. Katal. ciner Priv.-Ant.-Samml. ρ. 45 : Χαῖρε καὶ πί*ι• τένδε (calicemJ. Hase. J| Χαιρωθῆναι (?)· ἐκπλαγῆναι, Hesycli.]

[Χαίρων, ωνος, ὁ, Chæron, Apollinis et Therus filias, Chæroneæ urbis conditor, Hesiod, ap. Pau-sau. 9, 40, 5, Plut. Mor. ρ. 515, C, aliosque. V. Χαιρώνεια. || Polemarchus Atheniensis, ap. Xenoph. Hell. 2, 4, 53. Ι) Megalopolita, ab Alexandro Μ.

Β Pellenae, urbi Achaiae, tyrannus impositus : ν. Demosth. ρ. 214, 20, Pausan. 7, 27, 7, Plutarch. V. Alexandri c. 3 : unde ὁ Πελληνεὺς appellatur ab Athen. 11, ρ. 509, Β. || Laco, Romam legatus missus, ap. Polyb. 24, 4, 5, ubi quod legebatur Χάριον correxit Reisk, ex 25,2, 4, et 25, 8. |J Plutarch! filius ap. Plut. Mor. ρ. 609, D, ubi vulgatum Σάρωνος correxit Xylander. || Theognost. Can. ubi de nominibus oxytonis in ιον agit, ρ. 38, 32 : Χαιρών Χαι-ρῶνος ὄνομα κύριον.]

[Χαιρώνδας, ὁ, Chærondas, archon eponymus olymp. 110, 3, ap. Æschin. ρ. 67, 35, schol. Isocratis ρ. io5, 25 ed. Ox. (Demosth, iu decretis spuriis ρ. 243, 10; 253, 12,) Plut. V. Demosth, c. 24, et in inscr. ap. Bœckh. 251, vol. ι, ρ. 363. Qui Χαρώνδας est ap. Dio-dor. 16, 84, et Plut. Mor. ρ. 842, F, Χαιρωνίδα; ap. Dionys. De Isocr, ρ. 537, et in genitivo Χαιρωνίδου De Dinarcho ρ. 649.]

[Χαιρώνεια, ἡ, Chæronea, urbs Bœotiæ. (Ἄρνη ap. Homerum, ut observant Pausan. 9, 40, 5, et Steph.

C Byz.) Hecatæus ap. Steph. Byz.; memorata ab Thucyd. ι, 113 ; 4, 76, Æschin. ρ. 61, 24, Demosth, ρ. 309, 22; 8o3, 27, Strab. 9, ρ. 407, 414, aliisque. De ea Steph. : Κέκληται ἀπὸ Χαίρωνος. Αριστοφάνης ἐν Βοιωτι-κῶν δευτέρῳ « Λέγεται δ᾽ οἰκιστὴν γενέσθαι τοῦ πολύμαχος Χαίρο>να. » Τοῦτον δὲ μυθολογοῦσιν Ἀπόλλωνος και Θη-ροῦς, ὡς Ἐλλάνικος ἐν δευτέρῳ ἱερειῶν Ἥρας. » (θηροῦς etiam Pausan. Ι. c. θουροῦς Wessel. ad Hierocl. ρ. 643, coli. Plut. V. Syllae c. 17).., Ὁ οἰκήτωρ Χαιρω-νεύς. (Χαιρωνεῖς, οἱ, ap. Polyb. 27, ι, 4, Strab. ρ. 424. Πλούταρχος Χαιρο,νεὺς in titulis librorum Plutarch!. Χαιρωνειάτης ap. Suidam : Χαιρώνεια* πόλις, καὶ Χαιρωνειάτης ὁ πολίτης, καὶ Χαιρωνεύ; Χαιρωνέοκὶ* καί κτητικόν Χαιριονικός καὶ Χαιρωνική. (Χαιρωνιχὸν sine expos, ap. Suidam.) Ἀπολλόδωρος ἐν Χρονικῶν δευτέρῳ « Κατὰ τὴν μάχην, ὤς φασι, τὴν Χαιριονικήν. » Μάτην δὲ τοῦτο διὰ τῆς it δίφθογγου γράφει Ἀρχάδιος « Τὸ τοπικὸν Χαιρο,νική ὡς Μαντινική. * (Hæc si Arcadii verba sunt, de <jiio non dubitandum videtur, necessario Χαιρω-νεικη ὡς Μαντινεικὴ scribendum erit. Ita nimirum

D scribebat Arcadius ad similitudinem gentilicü Δεκε-λεικὸς aliorumque. Praeterea κτητικόν malim pro τοπικόν. Meiner.) Ἐκ γὰρ τοῦ Χαίρωνος (sic Meinek. pro χαιρωνὶς vel χαιρωὶς) ἐστὶ Χαιρωνικός.]

[Χαιρώνη, ἡ. Zonar. Lex. ρ. 1842, post Χαιρώνεια· πόλις, ponit Χαιρώνη, τόπος. Nomen suspectum.] [Χαιρωνίδης, ὁ, Chæronides, n. pr. Damaget. Anth. Pal. 7, 541 : Ἔστης ἐν προμάχοις, Χαιρωνίδη. ‖ Vitiose pro Χαιριόνδας, quod ν.]

[Χαιρωνικός. Χαιρωνί;. V. Χαιρώνεια.]

[Χαῖται, αἱ, Chætæ, urbs Macedoniæ. Ptolem. 3, 12, ρ. ααύ, 23.]

Χαίτη, ἡ, Juba : proprie equi, ut Hom. II. [Ζ, 5og : Ἀμφὶ δὲ χαῖται ὤμοις ἀΐσσονται ] Ρ. [43$ : θαλερὴ δὲ μιιίνετο χαίτη·] et ψ, et rursum II. Ψ, [36γ] lu descriptione certaminis equestris : Χαῖται δ᾽ ἐῤῥώοντο μετὰ 7ινοιῇς ἀνέμοιο. Sic Xen. De re eq. [5, 8J : Δέδοται δὲ παρὰ θεῶν καὶ ἀγλαΐας ἕνεκα ἵππω χαίτη, καὶ προκόμιον τε καὶ οὐρά. Et Philostr. Ερ. 2ῢ : Φοβερώτερος καὶ λέων ὁ λάσιος καὶ ἵππος ὁ ἤδη τῇ χαίτῃ πεπιστευκώς.
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Aristot. Η. A. [9, 45] de bonaso : Τὸ ἄλλο εἶδος ὅμοιον A βοι, πλὴν χαίτην ἔχει μέχρι τῆς ἀκρωμίας ὥσπερ ἵππος. Plin. : Tradunt in Paeonia feram , quæ Bonasus vocetur, equina juba, cetera tauro similem. Nec non Oppian. Cyn. 3, [o55] de hippagris, i. e. equis syl-vaticis : Χαίτη δ᾽ αὐχενίη μεσάτην ῥαχιν ἀμφιβεβῶσα Οὐρὴν ἐς νεάτην μετανίσσεται. Leoni quoque et quibusdam aliis quadrupedibus tribui χαίτην videmus. [Aristot. De partt. nnim. a, 14 : Τὰ δὲ λοφιὰν ἔχει, καθάπερ ἵπποι καὶ τὰ τοιαῦτα τῶν ζᾤων, τὰ Οι χαίτην ὥσπερ ὁ λέων. Eurip. Phceií. 1128 ϊ Λέοντος δέρος χαίτη πεφρικός. Aristoph. Ran. 822, ubi Æschylus eum leone comparatur : Φρίξος αὐτοκόμου λοφιᾶς λασιαύ-χενα χαίταν ... ἥσει ῥήματα γυμφοπαγῆ. De pilis serpentis Oppian. Hal. 2, 3γ3 : Οὐτάζει (τὸν ἐχῖνον) βε-λέεσσι χαίτης ὀξυτόμοισι.]^ιιιη etiam in homine χαίτη dicitur Coma, Caesaries , vel, secundum Rufum, αἱ ὄπισθεν κατὰ τὸ ἰνίον ἀφειμέναι τρίχες, sicut ἴουλοι nominantur αἱ παρὰ τοὺς κροτάφους τῶν τριχῶν εκφύσεις. [Hesych. : Χαῖται, αἱ κεχυμὲναι τρίχες. Χαίτη, ἡ ἐπὶ τοῦ τραχήλου θρίξ.] In primis autem Hom. ita usurpat Β hoc vocab. 11. Χ, [401] : 'Γοῦδ᾽ ἦν ἑλκομένοιο κονίσαλος, ἀμφὶ δὲ χαῖται Κυάνεαι πίμπλαντο, Cæruleæ comæ implebantur pulvere, utpote qui bigis per terram raptaretur. Ψ, [141] : Στὰς ἀπάνευθε πυρῆς ξανθὴν ἀπεκείρετο χαίτην Κ, [15] : Πολλὸς ἐκ κεφαλῆς προθε-λύμνους ἕλκετο χαίτας Ὑ•ψοθ᾽ ἐόντι Διΐ* 0(1. Κ, [56γ] : Ἐζόμενοι δὲ καταῦθι γόων, τίλλοντό τε χαίτας· II. Α, [529] 60 J°ve : Ἀμβρόσιαι δ᾽ ἄρα χαῖται ἐπεῤῥι•σαντο ἄνακτος Κράτος ἀπ’ ἀθανατοιο. [Et sæpe ap. alios poetas. Pind. Isthm. 7, 54 : Χαίταν στεφάνοισιν ἁρμόσαις, et ἀνδησάμενοι χαίτας ib. 1, 38, et χαίταισι ζευχθέντες ἔπι στέφανοι. Nem. 1,19: Ζεὺς κατένευσέν οἱ χαίταις, quod κιφαλῇ dici solet. Semel ap. Æscli. Choeph. 178: Ἔπεμψε χαίτην, κουρίμην χάριν πατρός· et semel ap. Soph. Aj. 633 : ΙΙολιᾶς ἄμυγμα χαίτας. Sæpius ap. Eurip., velut Med. 1191 : Σείουσα χαίτην El. 515: Ξανθῆς χαίτης βοστρύχους* Alc. ιοί : Χαίτα τομαῖος· 4731 Πολιὰν ἔχοντε χαίταν" et πολιὰς χαίτας ib. 912·] Archestr. vero ap. Athen. de frondibus etiam vitis hoc vocab. usurpasse dicitur, ut Theocr, χαίτας ap- C pellavit τοὺς πάππους τῆς κινάρας, διὰ τὸ κόμαις ἐοικέναι, teste schol., Idy 11. 6, [15]: Ἀ δὲ καὶ αὐτόθι τοι διαθρύπτεται, ὡς ἀπ’ ἀκάνθας Ταὶ καπυραὶ χαῖται, τὸ καλὸν θέρος ἁνίκα φρίττει. Vide et Χαιτήεις. [Strabo 17, ρ. 799 : Ὡ βύὅλος ῥάβδος ἐστὶν ἐπ᾽ ἄκρῳ χαίτην ἔχουσα.

De foliis arborum nliarumque plantarum, Callim. Del. 81 : Ὠς ἴδε χαίτην σειομένην Ἐλικῶνος. Ana-creont. 22, 3 : Ἁπαλὸς δ᾽ ἔσεισε χαίτας (τὸ δένδρον). Kicaud. Ther. 5α4 : Τρίσφυλλον ... χαίτην μὲν λιυτῶ ... εἴκελον ubi per φύλλον exp. schol. Al. 260 : Χαίτην δρυὸς οὐλάδα. Marcell. Sid. 99, de gramine fœniculi :

Σὺν ῥαδινῇ χαίτη ... μαράθοιο. ‖ Crista galeæ. Plut.

V. Alex. c. 16 : Τῇ πέλτῃ καὶ τοῦ κράνους τῇ χαίτη δια-πρεπής. Etymologiam ineptissimam exponit Etym.

Μ. ρ. 8o4, 47, παρὰ τὸ κρατῶ κράτη, ἀποβολῇ τοῦ ρ καὶ πλεονασμῷ τοῦ ι καὶ τροπῇ τοῦ κ εἰς τὸ χ χαίτη.)

Χαιτήεις, εσσα, εν, Jubatus, Comatus. [Hesych. : Χαιτήεντος, κομήτου. Pind. Pyth. 9, 6 : Ὀ χαιτόεις Αα-τοΐδας. Γάλλος ὁ χαιτήεις Erycius Anth. Pal. 6, a34·] Apoll. Ai*g. 2, [1239] : Χαιτήεντι φυὴν ἐναλίγκιος ἵπποι, D Equo jubato. [De ursa Oppian. Hal. 5, 38 : Χαιτήεσ-οαι ἄρκτοι.] Metaph. Nicand. Ther. [6υ] : Καλάμινθον ὀπάζεο χαιτήεσσαν, Comatam s. Comantem : foliis sc. deusam, δασεῖαν καὶ κομῶσαν τοῖς φύλλοις [ut exp. schol.] : nam κόμη τῆς βοτάνης καὶ τοῦ δένδρου dicuntur τὰ φύλλα, ὡς αἱ τρίχες τῶν ἀνθρώπων. Sic alibi Idem [ib. 65], Ὀριγανόισσά τε χαίτη, dicit pro Folia origani, ut Archestratus Vitis frondes et folia χαίτην ap. Athen. appellasse traditur. Affertur et Χαιτόεις pro Jubatus, Setosus, Comans, sed haud scio unde ; auctoris euim nomen reticetur. [Fonna vitiosa illata a quibusdam versui Simonidis De mulier. 5γ : Τὴν δ᾽ ἵππος ἁβρὴ χαιτήεσσ᾽ ἐγείνατο, ubi Grotius ἁβροχαι-τόεσσ᾽ scripsit. Recte Meineck. χαιτέισσ᾽, quæ forma comparanda eum ἠχέεις et βρωμέεις, quæ κατὰ συστο-λὴν ποιητικὴν dicta esse annotavit Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 14, 18 : de quibus ν. quæ suo loco diximus.

G. D. Eustath. ad II. Β, ρ. 165, 9 : Λέων χαιτήεις φο-ββρώτερος τοῦ μὴ χαίτην ἔχοντος. HasE.]

THES. Line. GBÆC. TOM. Vlli, FASC. IV.
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ΓΧαιτίζω. Epinier. Hom. in Cram. Anecd. Oxon. vol. ι, ρ. 291, 5 : Ἀπὸ τοῦ παλάμη παλαμίζω ὡς χαίτη χαιτίζο). Unde Herodiano Περὶ μον. λέξ. ρ. 44, 5, χαι-τίζο, pro ἀ τυχίζω restitui voluit Lehrsius, quæ conjectura minus probabilis quam altera ejusdem τυκίζω. Χαιτίζω fortasse ex composito ἀναχαιτίζω lictum.] [Χαῖτος, ὁ, Chætus, Ægypti filius. Apollod. a, ι, 5. Il Ἀρίστιππος Χαίτου in inscr. Melia ap. Ross. fasc. 3, ρ. 6 sive ρ. a34, n. a38, a.]

[Χαίτωμα, τὸ, Capillamentum. De crista galeæ Æsch. Sept. 385 : Τρεῖς κατασκίους λόφους σείει, κρά-νους χ.Ί

[Χαίωμα, τό. Χαιώματα, ornamenta circa equi collum, ap. Codin. De oílic. Palat, c. 17, ubi συγκείμενα dicuntur ἐκ λίθων καὶ μαργάρων. V. Ducang.ì [Χάλα, ἡ. V. Χαλωνῖται.]

[Χαλώ V. Χηλή.]

Χαλαβέω, Tumultuor, Tumultum edo. In VV. LL. redditur etiam Trepido; sed Hesych. exp. θορυβεῖν : item φοβεῖν, non φοβεῖσθαι. Est autem φοβεῖν, Terrere. [Hesych. infra :|Χαλαβεῖ (codex χωλάβει)· θορυβεῖ.]

ΙΧαλἀδες. V. Χολάς.]

Χαλάδος * λιθώδης ἐξέντερος, gl. corrupta Hesychii. Simile est χέραδος.]

[Χάλαδρος. Voc. corruptum ap. Epicharm. Athen. 7, ρ. 309, D : Χάλαδροι κωβιοί. Sic codex : apogra-phum Palat, et Aldus χάλανδροι, non minus vitiose, quod parum probabiliter defendit Ahrens. De dial. Dor. ρ. 443.3

Χάλαζα, ἡ, Grando. [Etym. Μ. ρ. 8o5, ι : Χ. παρὰ τὸ χαλῶ, ἡ ἐκ τοῦ ἄνω πρὸς τὰ κάτω χαλωμὲνη. Orion ρ. 164, 10, παρὰ τὸ χαλᾶσθαι ἄνωθεν. Conl. Lobeqk. Pathol. Prol. ρ. 359·] Aristot. De mundo [c. 4] : Χάλαζα δὲ γίνεται νιφετοῦ συστραφέντος, καὶ βρίθος [βρῖθος] ἐκ πιλήματος εἰς καταφορὰν παχυτέραν λαβόντος. Plin. α, 6ο, grandinem dicit imbre gigni, et nivein, eodem humore mollius coacto : pruinam autem ex rore gelido. Sic Seneca grandinem nihil aliud esse quam glaciem suspensam ; nam secundum Posidippum grandinem fieri ex nube aquosa in humorem versa : quum vero defertur, corrotundari. Corrotundari autem, quia omne stillicidium conglomeratur. Idem ex quibusdam aunotarat, grandinem hoc modo fieri quo apud nos glacies fit, gelata nube : ut Suid. quoque χάλαζαν esse ait νέφος πεπηγὸς, *αὶ ὑπὸ πνεύματος διαῤῥιφθὲν καὶ κατενεχθέν : χιόνα autem, ἐκ νέ-φους πεπηγὸς ὑγρόν : s. χάλαζαν esse τῆς ἐν τῷ ἀέρι ὑδατώδους ὑγρότητος ὑπὲρ γῆν ἄνω πῆξιν : et sicut χάλαζα plus est quam νιφετὸς in aere, ita in terra κρύσταλλον plus esse quam πάγον. [Plato Tim. ρ. 59, E : Παγὲν ... οὕτω τὸ μὲν ὑπὲρ γῆς μάλιστα παθὸν ταῦτα χάλαζα, τὸ δ᾽ ἐπὶ γῆ; κρύσταλλος, τὸ δὲ ἦττον ἡμιπα-γές τε ὃν ἔτι τὸ μὲν ὑπὲρ γῆς χιών, τὸ δ᾽ ἐπὶ γῆς ξυμ-παγὲν, ἐκ δρόσου γενόμενον, πάχνη λέγεται* quocum conl.iTim. I.ocr. ρ. 99, C. Schol. Hom. II. Ο, 170 : Χ. πεπηγὸς ὕδωρ μετὰ βροχῆς.] Hom. II. Χ, [ι51] : Εἰ-κυῖα χαλάζῃ , Ἢ χιόνι ψυχιρῇ, ὴ ἐξ ὕδατος κρυστάλλω. [Adde Κ, 6. Sophocl. Ofcd. Col. ι5ο3 : Ὀμβρια χά-λαζ᾽ ἐπιρράξασα. Eurip. Tro. 78 : Ζεὺς χάλαζαν ἄσπε-τον πέμψει.] Aristoph. Nub. [1127]: Καὶ‘τοῦ τέγους τὸν κέραμον αὐτοῦ χαλάζαις στρογγύλαι; ξυντρίψομεν, Rotundis grandinis globulis. Idem [Ran. 85α] : Οὐκ ἀπὸ τῶν χαλάζω ν, ὦ πόνηρ' Ευριπίδη, pro ἀπὸ τῶν σφο-δρῶν λόγων, inquit Suid. [Plato Symp. ρ. 188, Β : Πά-χναι καὶ χάλαζαι* Rep. 3, ρ. 397, Α : Ψόφου; ἀνέμων τε καὶ χαλαζῶν. Ὄμβροι καὶ χάλαζαι Xenoph. OEc. 5, 18. Id. Hell. 4,5, 4 : Διὰ τὸ γενέσθαι ὕδωρ καὶ χ. Orpli. Arg. 591 : Ἀτηρὴν χ., ἀπειρεσίοισι βελέμνοις τραῦμα φέρουσαν ἀγρῷ. Agam. Hist. 3, ρ. 97 : Εἴκασεν ἄν τις τὸ χρῆμα νιφετᾤ μεγάλω ἡ χαλάζῃ πολλῇ σὺν βιαίῳ πνεύ-ματι καταρραγεισῃ. Ἰσήριθμος χαλάζῃ χερμὰς Paul. Sil. Anth. Pal. 6, 81. Liban, vol. 4, ρ. 143, 19 : Βαλλόμε· νος ὥσπερ χαλάζῃ τοῖς ὕθλοις. ‖ De sanguine in pugnis effuso Pind. Isthm. 7, 38 : Χάλαζαν αἵματος. De sanguine ex oculis effossis profluente Soph. OEd. Τ. 1279 : Ὁμοῦ μέλας ὄμβρος χάλαζά θ᾽ αἱματοῦσσ᾽ ἐτέγ-γετο.] ‖ Χάλαζα, sive Χαλάζιον, dicuntur etiam Tubercula quædam pellucida, grandini similia, per cutem sparsa. [Galen. Definitt. med. vol. 2, ρ. 270 : Χάλαζά ἐστι κεγχρώδης συστροφὴ κατὰ τὸ βλέφαρον καὶ
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λιθίασίς ἐστι τὸ αὐτὰ] Auctor enim Introductionis, s. Medici χάλαζαν recenset inter eos affectus, qni affectus in quacunque parte corporis consistunt. Invadit tamen præcipue oculorum palpebras, si quando in iis lentus quidam humor concreverit. Sunt nutem, ut ait Celsus, tubercula parva in palpebris mobilia, simulatque digito huc vel illuc impelluntur; eondun-turque aliquando sub cute, nonnunquam sub cartilagine : non dissimilia ταῖς κριθαῖς, sed non fìguræ ejusdem : quum vero rotunda sint, ideoque grandini similia, iis dissectis humor manat candido ovi similis. Idem affectus χαλάζωσις nominatur ab auctore τῆς Εἰσαγωγῆς [inter Galeni 0|>era vol. 2, ρ. 395]. Gorr. Vide Paulum quoque, et Aetium. Pollux vero [4, 197] et περὶ στόματι χάλαζαν fieri tradit [Philostr. ρ. 63 : Εἰσὶ δ᾽ oí τῶν ἑλείων ελεφάντων ὀδόντες πελιδνοί και μανοὶ, μεταχειρίσασθαί τε άτοποι* πολλαχοῦ μὲν γὰρ αὐτῶν ὑποδεδύκασι σήραγγες, πολλαχοῦ δὲ άνεστᾶσι χά-λαζαι μὴ ξυγχωροῦσαι τῇ τέχνῃ.] || In suis certe oro sub lingua vitium quoddam esi, quod χάλαζα nuncupatur [Hesycli. : Χάλαζα, σημεῖον Ουτικόν καὶ πάθος περὶ τὰς σῦς] : id autem νόσημα tradunt [schol. Aristoph. Eq. 381 ] ζώντιον μὲν τῶν θρεμμάτων λανθάνειν, ἀποθανόντων δὲ καὶ τεμνομένων, φανερόν γίνεσθαι, utpote ταῖς σαρξὶν αὐτῶν ἀναμιχθὲν καὶ ἐμπεφυκός : ideoque τοὺς μαγείρους πασσάλῳ τὰ τῶν χοίρων ἀνοίγειν στόματα μετὰ τὴν σφα-γὴν, καὶ κατανοεῖν εἰ χαλαζῶσι : procul dubio autem sic nominatur hoc vitium a similitudine, ut et præ-cedentia tubercula. Athen. [3, ρ. q'3, C] de margaritis : ἹΙ δὲ λίθος γίνεται ἐν σαρκὶ τοῦ ὀστρέου, ὥσπερ ἐν τοῖς συείοις [sc. κρέασι] ἡ χάλαζα. [Rufus ap. Oribas. ρ. 174 Matth. : Χαλάζας τὸ; ἐν τοῖς κρέασι γινομένας ὡς ἐν τοῖς ὑσὶν κτλ. Aristot. Probi. 34, 4 : Διὰ τί ἡ γλῶτττα σζ,-μαντικὸν πολλῶν ; καὶ γὰρ τῶν πυρετῶν ἐν τοῖς ὀξέσι νο-σήμασι, καὶ ἐὰν χάλαζαι ἐνῶσιν * καὶ τῶν ποι/.ίλων προβάτων ποικίλαυ ... Αἵ τε χάλαζαι διὰ τὸ σομφήν εἶναι (τὴν γλῶτταν) συλλέγονται • ἔστι γὰρ ἡ χάλαζα οἱονεὶ ἴονθος ἄπεπτος ἐν τοῖς ἐντός.] Vide et Χαλαζέιυ paulo infrà. || In ovorum quoque luteo χάλαζαι dicuntur a grandinis for* ma ac colore. Aristot. Η. Α. 3, 2 : Αἱ δὲ πρὸ: τῇ ἀρχῆ τοῦ ώχροῦ χάλαζαι οὐδὲν συμβάλλονται πρὸς τὴν γένεσιν, ώσπεο τινὲς ὑπολαμβάνουσιν* εἰσι δὲ δύο, ἡ μὲν κάτωθεν, ἡ δ᾽ ἄνωθεν. Sed sont qui contra Aristot, putent genitalis seminis vitalisque naturæ manifestum esse argumentum quod in ovis hypenemiis, ex quibus nihil gignitur, id non inveniatur : ideoque lingua nostra vernacula recte appellari Germen. [ || Margarita sic dicta quod grandinei globuli formam referat, vel ut censet Salmas. ad Plinium a suillis granis, quæ Græcis χάλαζαι dicuntur. Graeculus anon. ap. Salinas. : Μέθοδος δι* ἦς ἀποτελεῖται σφαιροειδὴς χ. Cod. Reg. 618, fol. 141 : Λαβὼν λεπτοτάτας χαλάξα; μετέβαλε αὐτὸς ἐν ὑέλῳ. Ducakg.]

[Χαλαζαῖος, αἴα, αῖον, (ìrandineus. Orpli. Arg. 764 : Τοῖς ἐνὶ κῶας χρύσιον ἤώρητο χαλαζαίῃ ἐπὶ 3»ηγῷ. Non apparet quo sensu fagus sic appelletur, de quo parum probabilia excogitarunt interpretes.]

Χαλαζάο,, Grandine laboro : unde χαλαζῶσαι ὕες, Sues grandine laborantes. [Aristoph. Eq. 381 : Ἐμ-βαλόντες αὐτῷ (Cleoni) πάτταλον μαγειρικῶς ἐς τὸ στόμ᾽, εἶτα δ᾽ ἔνδοθεν τὴν γλῶτταν ἐξείραντες αὐτοῦ σκεψόμεσθ' εὖ κἀνδρικῶς κεχηνότος τον πρωκτόν εἰ χαλαζᾷ.] Aristot. Η. Α. 8, 2ϊ : Δῆλαι δέ εἰσιν αἱ χαλαζῶσαι* ἐν τε γὰρ τῆς γλώττης τῷ κάτω ἔχουσι τὰς χαλάζας* καὶ ἐάν τις τρίχας ἐκτίλλῃ ἐκ τῆς λοφιᾶς, ὕφα»μοι φαίνονται* ἔτι δὲ τὰ χαλα-ζῶντα τοὺς ὀπισθίνυ; πόδας οὐ δύναται ἡσυχάζειν. Ubi nota χαλαζᾷν et χαλάζας ἔχειν idem significare : quibus ibi synonymum facit χαλαζώδη εἶναι : ait enim, Χαλα-ζώδεις δέ εἰσι τῶν ὑῶν αί υγρόσαρκοι τά τε περὶ τὰ σκέλη καὶ τὰ περὶ τὸν τράχηλον καὶ τοὺ; ὤμους* ἐν οις μέρ•σι καὶ πλεῖστα ι γίνονται χάλαζαι. ΛΙ χαλαζῶσα δραχμὴ, Grandinosa drachma per jocum dicta fuit stips quædam theatralis, quod quum daretur, grando ruisset, ut discimus ex Zenodoto [Zenobio Prov·. 3, 27], qui in suis Parœmiis ait, Ἐπὶ τοῦ Διοφάντου τὸ θεατρικὸν [recte nunc legitur θεωρικὸν] ἐγίνετο δραχμή* ἐπεὶ δὲ έπεσε χάλαζα τότε ἀπὸ τοῦ ἀέρος, χαλαζῶσα ν αὐτὴν ἐπέ-σκωπτον Diophanti tempore drachma stips tlieatralis erat; quum autem ex aene tunc grando cecidisset, scommatica irrisione drachmam illam grandinosam
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Α vocabant Obiter autem ibi observa et usum vocis θεατρικὸν, τὸ, substantive positæ.

[Χαλαζεπὴς, ὁ, ἡ, Qui grandinem loquitur, i. e. verba contumeliosa, qualia Hipponactis fuerunt, cujus tumulus χ. τάφος appellatur ab Philippo Andi. Pal. 7, 4o5. Similiter χαλάζας dixit Aristoph. Ran. 832, i. e. σροδροὺς λόγους,ut exp. schol.]

[Χαλαζηδὸν, In modum grandinis. Anna Cornu, p. 489, C Elberling. Jo. Cinnam. Hist. ρ. 87, Α : Τὰς ἐκ τοῦ τείχους χ. ἐπ᾽ αὐτοὺς πεμπομένας βολάς. Nicot. Chon. Hist. ρ. 53, A.)

[Χαλαζήεις, εσσα, εν, Grandinosus. Pind. Isthm. 5. 64 : Ἀνδρῶν χαλαζάεντι φόνῳ* quod schol, exp. ἐν ᾧ πολέμῳ τὸ τῶν πιπτο,κότων πλῆθος Ισάριθμον ἦν τῷ χα-λαζήεντι Διὸς ὄμβῳ. Non η. Dion, ι, 179 : Νῶτα χαχα-ζήεντος ἐμάττιεν αἰγοκερῆο;· 4,Α43 *♦ Ταρσὰ χαλνζήεντι ... ἐχαράξατο κέντρῳ· et similiter 18, a56. Ib. a3a : ᾽Ηε-ρόθεν πέμποντο χ. ὀϊστοί. Χ. συρμὸς (i. e. συρμὸς χαλά-ζης) Leonidas Al. Antii. Pal. 6, 221. Χ. σκορπίος Ni-canil. Th. 13, ubi schol. : Ἐν τῷ χαλαζήεντα εἶδος ἀντὶ Β γέβους παρέλαβεν* εἰσὶ γὰρ σκορπίοι χαλαζήεντες διὰ τὸ τοὺ; δεδηγμένους ὑπ᾽ αὐτῶν ἱδροῦν ὡς ὑπὸ χαλάζης καί ὑετοῦ βεβρεγμένους. Et Maxim. Περὶ καταρχ. 123.] Χαλαζίας λίθος, ὁ, Lapis s. Gemma grandinis colore et figura. Plin. 3γ, 11 : Chalazias grandinum et colorem et figuram habet, adamantinae duritiæ. Narrant etiam in ignem abditæ manere suum frigus. [Pli-uium sequitur Marbodus § 37, ρ. 66. Psellus De lapid. ρ. 36 : Χαλαζία;. Αευκός ἐστιν οὗτος καὶ στερεὸς καὶ κρυ-στάλλῳ μικρῷ ἐοικὼς, περιαρτώμενος δὲ ἰᾶται σχορπίων πληγάς. Idem Χαλάζως ap. Orpli. Litli. 75α : Λῖε χαλάζιε (sic Tyrwhitt. pro χαβάζιε) ... σεῦ μένος εὗρον ἄριστον ἄμφω γάρ* καὶ νοῦσον αναψύχεις πυρόεσσαν καί μοι σκορπιόθεν βεβολημένῳ ἦρα κομίζεις. Et λίθος χαλαζίτης Geopon. ι, 14, ι. G. D. Prod. ap. Phot. Bibi, ρ. 3αι, 31 : Παρέπεμπον δὲ τὴν δαφνηφορίαν εἰς Ἀπόλλωνος Ἱσμηνίου καὶ χαλαζιού. Hase.]

[Χαλαζιάο,. V. Χαλάζιον.]

Χαλάζιον, τὸ, Vitium quoddam palpebrae, de quo in Χάλαζα. [Galeo, vol. 10, ρ. 343 : Τὸ */., ἔστι γὰρ C ἐν τι καὶ τοῦτο τῶν ἐν ὀφθαλμοῖς γινομένων, ὅλῳ τῷ γίνει παρὰ φύσιν ὑπάρχον ἐκκόπτεσθαι δεῖται.] Vide et Paul. Ægin. 3, 22 ; 6, 16 ; et Ceis. 7, 7, a quibus ibi χαλάζιον nuncupatur, ab aliis χάλαζα, uti docui. [Theophan. Nonn. vol. ι, ρ. 192, in lemmate capitis.] || Χαλαζιάω, Laboro eo vitio. Aet. 7, 83 : Χαλαζιᾷν δὲ λέγουσι τὰ βλέφαρα ὅταν ἐκτραπέντων αὐτῶν φαίνεται τινα ὑπιρέχοντα στρογγυλά διαφανῆ, ὅμοια χαλάζῃ. Ubi et χαλάζια vocat ejusmodi tubercula στρογγυλά et διαφανῆ iustar χαλάζης.

[Χαλάζιος. Χαλαζίτης. V. Χαλαζίας.]

Χαλαζοβολέω, Grandine ferio, Epigr. [Asclep. Anili. Pal. 5, 64. Clein. ΑΙ. ρ. 754 : Χαλαζοβολήσειν μελλόν-των νεφῶν. « Tlieod. Prodr. in Lazerii Miscell. 2, ρ. 68=Nolt. Mss. vol. 6, ρ. 541-* Boiss. Eust. Opusc. ρ. 293, 90 : Οὕτε πάντας ἐπαίνοις καταβρέξει ... ουτ᾽ αὖ χαλαζοοολήσει ὡς ἀφ’ ὕψου; τούτου ταῖς ὕβρεσι.]

[Χαλαζοβόλος, ὁ, ἡ, Grandine feriens. Νέφη χ. Plutarch. Μοι·, ρ. 499, Γ•]

[Χαλαζοειδὴς, ὁ, ἡ, Grandini similis. Miller. Journ. D des Sav. a. 1639, ρ. 220. Hasf..]

Χαλαζοκοπία,, itidem Grandine ferio, verbero, contundo, ut Horat. Non verberalæ grandine vineæ : et rursum, Haud quia grando Contuderit vites, oleamque momorderit æstus. [In Gl. Χαλαζοκοπεῖ, (ìrandi-

nat.] Unde pase. χαλαζοκοπεῖσθαι, Grandine verberari

9.	contundi, aut vexari. Plin, enim hæc Theophr. de morbis arborum [Η. Pl. 4, 14, ι]: λαλαζοκοπεῖται ὴ βλαστάνειν μέλλοντα, ἡ άρχόμενος ὴ αν θοῦ ν τα, sic vertit: Vexantur tantum grandine in germinatioue aut flore. Idem Theophr. C. Pl. 5, [8, 3] : Ὅταν ὑπ᾽ αὐτὴν τὴν βλάστησιν χαλαζοκοπηθῇ.

Χαλαζοκοπία, ἡ, dicitur Calamitas, illa, qua aliquid grandine contunditur s. vexatur. Plautus Calamitatem simpliciter vocat : Oleorum quicquid erat, calamitas profecto attigerat nunquam : ἡ χαλαζοκσκία τῶν λαχάνιον οὐχ ἥ•ῥατο πώποτε, i. e. τἀ λαχανα οὐ πώποτε ἐχαλαζοκοπήθησαν. [Theophr. C. Pl. 5, 8, 2.]

Χαλαζοφύλαξ, κóς, ό, Speculator et observator grandinis futuræ Plutarch. Svrnp. 7, 2 [ρ. 700, E] :
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Οἷον ἐδόκει τὸ περὶ τὴν χάλαζαν εἶναι, τὴν ὑπο χαλιζο-φυλάχων αἵματι ἀσπάλακος ὴ ῥακίοις γυναικείος άποτρε-πομένην. Seneca Quæst. Nat. 4, 6 : Illud incredibile, Cleonae fuisse publice praepositos χαλαζοφύλακας, spc-cuiatores futuræ grandinis. Hi quum signum dedissent, adesse jam grandinem, pro se quisque album agnum immolabat, alius pullum : protinus autem illae nubes alio declinabant, quum aliquid gustassent sanguinis. Si quis nec agnum nec pullum habebat, digitum suum bene acuto graphio pungebat, et hoc sanguine litabat : nec minus ab hujus agello grando se avertebat quam ab illo, in quo majoribus hostiis exorata erat. Paulo antè dixerat, Quosdam peritos observandarum nubium esse affirmant, et praedicere quum grando ventura sit, et hoc intelligere usu ipso potuisse, quum colorem nubium notassent, quem grando toties insequebatur. Ut vero Plutarch, dicit grandinem ἀποτρέπεσθαι etiam ῥακίοις γυναικείος, ita Plin. a8, 7, abigi grandines turbinesqne muliere in metise connudata : sic averti violentiam cœli.

[Χαλαζόω, Grandino. Χαλαζο>θὲν, Grandinatum. Gl.] Χαλαζόομαι, Grandine infestor. Inlellige autem de suum morbo; affertur enim ex Aristot. Η. Α. 8, [21] χαλαζοῦται, de sue, pro Concipit grandinem. De homine etiam dici queat quem ἡ χάλαζα tentât.

Χαλαζώδης, ὁ, ἡ, Grandinosus, Grandinis speciem referens. [Plutarch. Μοι·, ρ. 922, C : Πάγον χ. Aristot. Η. A. 7,1 : Τὰ μὲν λεπτὰ τῶν σπερμάτων ἄγονα, τὰ δὲ χαλαζώδη γόνιμα. Χ. χειμὼν Geopon. ι, 12, 18; ἀὴρ Lydus l)e estent, ρ. 158; ὄμβροι ρ. 166; ἄνεμοι Aristot. Meteor. 2, 6 : Ἔνιοι τῶν αὐτῶν χαλαζώδεις εἰσι· ταχὺ γὰρ πηγνύουσιν. G. D. Paul. Ægiu. ρ. 134, 12 Briau. de glaucomatis, τὰ δὲ γυψοειοῆ καὶ χαλαζώδη. Hxsk. Il Apud] Aristot. Η. Α. 8, [21] de suum morbis. Vide Χαλαζάω.

[Χαλάζωμα, τὸ, Id quod grandini simile est. Const. Manass. Chion. a5q : Οἱ ψαρές οἱ μελάμπτεροι ... χα-λαζώματά τινα λευκότητος ἐφόρουν.]

Χαλάζωσις, εως, ἡ, Grandinatio, dicuntur eminentiae quaedam intra palpebras grandini similes, Gorr. Vide et Χάλαζα.

Χαλαίνω, i. q. χαλάω, indeque derivatum. Hesiod. Sc. [3o8j : Ἐφίεσαν ὠκέας ἵππου; *Ρυτὰ χαλαίνοντες,

1.	e. χαλῶντες τὰς ἡνίας, Lora s. Habenas laxantes, ἐνδιὀόντες s. διδόντες. Xenoph. De re equestri [10, 12] : Δοτέον εὐθὺς τὸν χαλινὸν, Frænum ex vestigio laxandum est.

[Χάλαιον, τὸ, Chalæum. Steph. Byz. : Χ., πόλις Λο-κρῶν. Ἑκαταῖος Εὐρώπη « Μετὰ δὲ Λοκροί* ἐν δὲ Χάλαιον πόλις ...» Τὸ ἐθνικὸν Χαλαῖος, Θουκυδίδης γ' (c. 101). Apud Ptolem. 3, 14, ρ. aio, 4, Χάλαιον ab Scaligero illatum : nam libri χαλεὸς vel χαλεώς. V. quæ s. ν. Χαλία dicentur.]

[Χαλαίπους, ὁ, ἡ. HSt. s. ν. Χαλαίνω :] Unde derivari potest adj. Χαλαίπους, quod epith. est Vulcani ap. Nicandr. Ther. 458, dicentem Ἤφαίστοιο χαλαί-ποδος, sicque eum appellantem διὰ τὸ κεχαλασμὲνους τοὺς πόδας ταῖς ἁρμονίαι; ἔχειν : claudus enim fingitur, et pedes habens suis compagibus laxatos. Sed notandum est, scribi etiam κυλοίποδος pro hoc χαλαίπο-δος, nec non χωλοίποδος, teste schol. : tunc autem pro Ἤοαίστοιο leg. foret Ἡφαίστου, ut metrum staret.

[Χαλαίρυπος, ὁ, Hesychio ὁ τῶν πλυνομείνων ἱματίων ῥύπος. Pollux 7, 39 : Ἐν ᾧ ἐξέπλυνον, οὐ μόνον λίτρον καὶ Χαλαστραῖον λίτρον, ἀλλὰ καὶ χαλαίρυπος (libri χά-ρυπος vel ῥῦπος : correxit Jungerm.), ὡς Κρατῖνος ὠνό-μασεν. Hesych. infrà, Χαλέρυπον τὸ ῥύμμα (ῥὐμα codex) τὸ ἀπὸ τοῦ νίτρου γενόμενον, ὃ τινὲς νίτρωμα λέγουσι. Polemo ap. Macrob. Saturn. 5, 19 (in Müller. Fragm. Hist. vol. 3, ρ. 140) : Ὑδωρ θολερόν καὶ τὴν χρόαν ὁμοιό-τατον χαμαιρύπῳ λευκῷ. Sic Camerarii editio : ex quo χαμαὶ ῥύπῳ factum. Sed serin, χαλιιρύιτῳ eum Schnei-dero. Idem huc refert synonyma struthii ap. Dioscor.

2,	193 : Οἱ δὲ χαμαίρυτον, προ^ῆται χαλίρυτον.]

[Χαλαίστρα vitiose pro Χαλεστρα. V. Χαλάστρα.]

ΓΧαλάμβριοι· ἵπποι ἀπὸ τόπου τῆς Αιβύης, Hesych.]

Χάλανδρα, ἡ, Avis nom. ap. Oppiam [V. Κάλανδρος.]

Χαλάρα [?], Hesych. est ἅλυσις, Catena : qua si-gnif. habebimus χαλαστὸν paulo post.
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Α [Χαλαργός. V. Χηλαργός.]

Χαλαρὸς, ὰ, ὸν, Laxus, Laxatus, i. c. Non contentus, Incontentus, ut Cic. dicit Incontentas fides. Xenoph. De re eq. ι* ι ο, 3] : Ἐάν τις δ•δάξῃ τὸν ἵππον ἐν χαλαρῷ μεν χαλινῷ ἱππεύειν, ἄνω δὲ τὴν αὐχένα διαίριιν. Ubi ut χαλαρόν χαλινόν dicit, sic alibi in end. 1. χαλαρόν ἡνίαν, Frænos laxatos s. laxos; dicunt enim et Latini eqno Laxare Iræmim. Itidem χαλοιραὶ ἁλύσεις dicuntur Catenæ laxatae et demissae. Thucyd. 2, [76] : Ἀφίεσαν τὴν δοκόν χαλαραῖς ταῖς ἁλύσεσι, καὶ οὐ διὰ χειρὸς ἔχοντες, Demittebant trabem illam laxatis catenis, nec manibus tenentes. [Dio Ca*s. 48, 48 : Ἀγκύραις χ. διαλαβών ] Rursum Xenoph, χαλαρὸν synonymum facit τῷ ὑγρῷ, opponens iis τὸ σκληρόν, sic scribens in eodem libro [7, 6] : Χρὴ δὲ καὶ χαλαρὰν ἀπὸ τοῦ γόνατος ἀφ•ῖσθαι τὴν κνήμην σὺν τῷ ποδί· σκληρόν μὲν γὰρ ἔχων τὸ σκέλος, εἰ προσκόψειέ τῳ, προσκεκλασμένος ἂν εἴη* ὑγρὰ δὲ οὖσα ἡ κνήμη, εἴ τι καὶ προσπίπτοι αὐτῇ, ὑπείκοι ἄν. Atque ut ὑγρὸς accipitur etiam pro Agilis, Flexibilis, ita et χαλαρὸς ap. Aristoph.. Vesp. [1495] : β Κατὰ σ*υτὸν ὅρα. Νῦν γὰρ ἐν ἄρθροις τοῖς ἡμετέροις Στρέφεται χαλαρὰ κοτυληδών ubi monetur spectator ut sibi caveat ne calce forte feriatur. Aliter χαλαρὰ ἄρθρα dicit Diosc. Ibi enim significat Artus laxati,sc. ι, i5i : Πρὸς τὰ χαλαρὰ καὶ ἀσυμπώρωτα ἀρθρι, καὶ πρὸ; ἀσυμ— πώρωτα κατεαγότα, ωφελίμω; καταντλεῖται, Artus laxatos et male solidescentes. Quid autem sit ἄρθρων χαλασμὸς s. χάλασμα, suo loco annotatur. [Aristot. Η. Α. 3, 4 : Πόροις ὑμενώδεσι καὶ χ. Anaximenes ap. Plutarch. Μοι*, ρ. 940, Γ : Τὸ ἀραιὸν καὶ τὸ.χ. τῆς ὕλης. Χ. ῥυτὶς Synes. ρ. 161, Β. Χ. τρίχες Eustath. ρ. 1314, 11 : Αἱ οὐραῖαι τρίχες οὐ χαλαρού, ἀλλ᾽ εἰς μῆκος οἷον ὀρθιάζουσαι· 1318, α», : Ἤ δρόσος χαλαροὺς του; στάχυα; ὄντα; ἀνιστᾷ. De harmoniis remissis Plato Rep. 3, ρ. 3q8, Κ : Ἰαστὶ κ*ὶ Λυδιστὶ (αρμονία), αἵτινες χαλαραὶ καλοῦνται. De modulatione tibiæ Zenob. Prov. 1,2 : Ἀγαθώνειος αὔλησις ἡ μαλακὴ καὶ μήτε πι-κρὰ μήτε χαλαρὰ, quod in χλιαρὸς corruptum apud Dio-genian. ι, 7. De voce schol. Ilom. 11. Ρ, 756 : Τῶν ἡδομένων ὀρνέων χαλαρὰ (nam sic pro χαρὰ ex Eusta-C thio correxit Heyn. vol. 7, ρ. 797) και ἀνειμένη ἐστὶν ἡ φωνή. Χαλαρὰ per χαῦνα explicat Suidas allato loco Aristoph. Thesm. 263 : Χαλαρὰ γοῦν χαίιεις φορῶν (ὑποδήματα), additisque verbis anonymi, in quibus de animi lenitate dictum est : Χαλαρόν ἦν αὐτῷ καὶ θῆλυ τὸ σπλάγχνον πρὸς τοὺς δεομένους. Χαλαρών per ὡραίων exp. Hesych. «Χαλαρὸς χαρακτὴρ, Camariotæ in Συνοπτ. Παραὀ. ρ. 4 vocatur Genus dicendi tenue, quod alii ἁκλοῦν et ἰσχνὸν appellarunt : Χαλαρὸς μὲν καὶ ἁπλοῦς χαρακτὴρ, ό ἄνευ κατασκευών τῷ πανηγυρικῶ ἐφαρμόττων. » Ebnkst. Lex. rhet. Galen. vol. 2, ρ. 461, 2; 507, 12; 5ί4, ι, χαλαροῖς ὑμὲσυ Compar. Ilippocr. t. 7, ρ. i3o, 3 Littr., χαλαρό,τέρην δηλοῖ τὴν νοῦσον. Hase.]

Χαλαρότης, ητος, ἡ, Laxitas, Lentitudo.. Xenoph. De re eq. ρ. 554 [0, 10, 13, ex eoque Pollux ι, an]: Ὅταν δ’ αἴσθηται ἡδόμενον τὸν ἵππον τῇ τε ὑψηλαυχενία καὶ τῆ χαλαρότητι, Delectari equum elatione cervicis et habenarum laxitate. Utitur et pag. præced. [c. 9,

9.	Eustath. ρ. 1334, 4 : Ἡ τῶν πτερῶν χ.]

D [Χαλαρόω, Laxo. Erotian. Lex. ρ. 3q8 : Ἂ δὴ (άρμενα) ὁτὲ μὲν χαλαροῦνται, ὁτὲ δέ πληροῦνται.]

[Χαλαρῶς, Laxe, Remisse. Hippocr. ρ. 488, 49 : Τοῦτον ἤν ἡ νοῦσος χ. λάβῃ. Polyb. 34, 3, 5 : Χ. ἐνήρ-μοσται ἡ ἐπιδορατὶς τῷ δόρατι. Strabo ι, ρ. 44 ; Geopon. 5, 8, 4•]

Χάλασις, εως, ἡ, Laxatio, Remissio. [Plato Rep. 9, ρ. 599, Β : Ἐπὶ τῇ αὐτοῦ τούτου χ. τε καὶ ἀνέσει ] Aliis et Resolutio. [Χ. ἄρθρων, πόρων, Diosc. AncL. Moschion De pass. mul. ρ. a3, 8 Dewez. Galen. vol. 6, ρ. 198, 6*, 19, ρ. 667, r- a, ρ. 65γ, ὑ, ἐντασίν τε καὶ χ. ἐναλλὰξ γιγνομένην. Schol, in Galen. ap. Darem berg. Notices des numuserr. /neri. part, ι, ρ. 104, 18, ἐπὶ τῆς χ. τοῦ μυός. Oribas. t. 2, ρ. 37a, a; 542, 7. Paul. Ægin. ρ. 114, 5 Briau. Hase.]

Χάλασμα, τὸ, Laxatio, Remissio. [Χ. τοῦ λίνον Heliodor. Chirurg. ScHnein. Ammon. ρ. η•χ : θύρα το ἐπίθεμα τὸ ἐκ σανίδων* θύραι (θυραία Meinek. ad Me-nandr. ρ. 136 ex Photio) δὲ τὸ ἄνοιγμα αὐτὸ καὶ τὰ χαλάσματα τῆς θύρας. Lucian. Asin. c. 9 : Ἐπειδὰν χ.
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ἴδῃς ... ἅμμα κατ’ ἰξύος δήσας σύνεχε, i. e. Si quid laxum videris. Apollodor. Poliorc. ρ. 15 : Δέρρεις ^ερυσιο-μέναι διπλαῖ καὶ χαλάσματα ἔχουσαι, ἵνα ἐκλυηται τὰ πεμπόμενα βέλη. Hero Autom. ρ. 252, 202. « Polyb. ι8, 13, 8 : Χ. καὶ διάστασις ἀλλήλων, Spatium, intervallum inter milites in acie stantes. » Schwkigh. || Relaxatio. Plut. Mor. ρ. 132, D : Ἂν θερμὸν ὕδωρ πιω-μεν μετὰ τοὺς κόπους, ... χαλάσματος καὶ μαλακότητος αἰσθανόμεθα περὶ τὰ ἐντός* 133, 1) : Ἀναπνοὴν καὶ χάλασμα ἔχειν. Dc animi remissione Hesych. : Καγχα-λάα, ... ἥδεται, ἀπὸ τοῦ ἐν χαλάσματι τὴν ψυχὴ ν ἔχειν et similiter Apollon. Lex. Hom. s. ν. Καγχαλόωσα, et schol. Hom. 11. Γ, 45.] Exp. etiam Summissio; nec nou Jactus : sed non addito auctore. Bud. χάλασμα τῆς ωμοπλάτης et ἐκβολὴ pro eod. in Hippiatr. [ρ. 84] accipi annotat, h. e. pro Luxatione. [Vitiose χωλά-σματα ib. ρ. 10 et 14. G. D. (ialen. vol. 4, ρ. 733, 7. Apollon, ap. Oribas. t. 2, ρ. 66, 6. Antyll. ib. ρ. 458, 4, σταφυλὴ ς χαλάσμασι. Paul. /Egin. ρ. 272, 12, χ. τοῦ διδύμου. Hase. || Apud (iræcos recentiores Destructio, Strages. Cantacuz. Hist. 4, »4 : Χ. τῆςπαλαιᾶς εκκλησίας.]

[Χαλασμάτων, τὸ, Laxamentum. Hero in Math, vett. ρ. α51 : Ἕξει μικρὸν χ. ἡ σπάρτος ὅπως ὀλίγης κέγχρου ἐκρυείσης τότε ταθεῖσα κινήσει τὸ πλινθίον 262 : Ἕξει ἡ σπάρτος χ.]

Χαλασμὸς, ὁ, Laxatio, Remissio. Diosc. 1, 151 : Χαλασμοὺς ἄρθρων συνάγει, Laxatos artus committit, Ruell. Ubi Marcellus annotat, laxatos artus dici, quando languentibus et a sua firmitate delapsis, qui eos continent, nervis, impeditur membrorum motus. Apud euud. Diosc. χαλασμὸς legitur pro Laxatione et dilatatione corporis per quædam medicamenta vel per vomitum, Bud. Fuerit igitur hic χαλασμὲς τῶν πόριον, ut infra medicamenta quædam χαλῶσι καὶ ἀραιοῦσι τὸν χρῶτα : quibus ορρ. τὰ στύφοντα. [Οι ibas, ρ. 293 ed. Matth. : Καλὸν καὶ τὸν χ. δι’ όλων τῶν σωμάτων γενέσθαι. || Destructio, Strages. Apud Nicet. Chon. Hist. ρ. 327, D, pro καθαίρεσιν τοῦ τείχους in metaphrasi est χαλασμοίν. Deterius etiam est Χαλάστρα, ή, hac signil. dictum, de quo ν. Ducang.]

[Χαλάσσω. V. Χαλάω.]

[Χαλαστήριον, τὸ, Laxatorium. De funibus quibus cataracta demittitur Appian. Civ. 4, 78 : Ἐπέπεσον αἰφνίδιον αἱ πύλαι ... τῶν χαλαστηρίων ὀιαρραγέντιυν* quibus opposita sunt ibid. τὰ ἀνασπαστήρια. || Phot. et Suidas : Ὀρμίσκος* καὶ ὅρμοι, περιτραχήλιος κόσμος, ἐνώτια, χαλαστήρια* ubi catenas quæ de collo suspenduntur intelligit Schlensn. Bernhardyo corruptum videtur. || In Græcitate barbara Χαλαστάριον, τὸ, Machina quæ muros evertit. V. metaphrasten Nicetæ Chon. Hist. ρ. 671, 24; 753, 26; 822, 27 ed. Bekk. Similiter χαλαστικὰ dicta ib. ρ. 82, aö.j

Χαλαστικὸς, ὴ, ὸν, Laxandi remittendique vim habens. [Sext. Emp. ρ. 121 : Τὴν στέγνωσιν, ἥτις οὐ τὴν πύκνωσιν, ἀλλὰ τὸν χ. τρόπον τῆς ἐπιμελείας ἀπαιτεῖ.] Χαλαστικὸν φάρμακον, ap. Medicos, Medicamentum, quod contentas rigidasque particulas laxare ac remittere potest : cui ορρ. τὸ συντατικόν. Vide Συντατικὸς , item et Ἀναχαλαστικὸς suo loco. [Ὑγρὸν ἔλαιον ap. Hom. II. Ψ, 281 schol, exp. τὸ τῶν σωμάτων χαλαστικόν. Χ. ῥεύματα Plut. Mor. ρ. 65S, E. G. Dmi>. Anon. Cat. in Jerem. t. 1, ρ. 627, D. (ialen. vol. a, ρ. 343, 16; vol. 6, ρ. 220, 3 et 14, ἄκοπον καὶ χ. Leo Phil. Consp. med. ρ. 183, 19 Ermerins, κατα-πλάσμασι χ. Paul. .Egin. ρ. 154, 12 Briau., τῇ χ. ἀγιυγῇ. Comp. ibid. ρ. 11 ο, 19, χαλασηκωτέροις λιπά-σμασιν. Hask. Π Averb. Χαλαστικῶς. « (ìerman. In Mariae dormitionem ρ. 110, η.* Boisson.]

Χαλαστὸς, ὴ, ὸν, Laxatilis, Qui laxari et demitti potest. At Χαλαστὸν, τὸ, Catena dicitur, forsan quod modo laxetur et demittatur, modo intendatur aut adducatur, ut Lucan. Corrupto custode Phari laxare catenas. Legitur ap. lxx 2 Paralip. 3, [5] : Ἔγλυψεν ἐπ᾽ αὐτοῦ φοίνικας καὶ χαλαστά· aliquanto post [16]: Ἐποίησε ῥοΐσκους ἑκατὸν, καὶ ἐπέθηκεν ἐπὶ τῶν χαλαστῶν. Sed notandum est, Complut, edit, in priore loco pro χαλαστὰ habere αλύσεις, itidemque αλύσειον in posteriore pro χαλαστῶν. Bud. tamen lectionem illam et ipse agnoscit, χαλαστὸν exponens Catena. Vulgaris
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Α Versionis auctor usus est diminutivo Catenula; priorem enim locum sic vertit : Sculpsitque in ea palmas, et quasi catenulas se invicem complectentes. Posteriorem hoc modo : Fecit et malogranata centum , quæ catenulis interposuit. Supra χάλαρα eadem signil. [Conl. Χαλάρα.]

[Χαλάστρα, ἡ, Chalastra. Steph. Byz. : Χαλάστρα (Χαλέστρα quod ex cod. Vratisl. annotavit Passov. non esse in codice mouct Meinek. Est vero Χαλέστρη sine ulla scripturæ diversitate ap. Herodot. 7, 123), πόλις Θράκης περὶ τὸν θερμαῖον κόλπον. Ἑκαταῖος Εὐρώπη· « ... ἐν δὲ Χαλάστρη πόλις θρηΐκων. » Στράβων δ᾽ ἐν ζ' (ρ. 33ο) Μακεδονίας αὐτὴν καλεῖ. Ὠνόμασται δὲ ἀπὸ Χαλάστρη;. (Ex forma Ionica Meinek. colligit hæc avulsa ab Heeatæi loco esse.) Ἔστι καί λίμνη τῇ πόλει ὁμώνυμος. (De lacu Chalastræo ν. Tafel. Thes-salon. ρ. 279.) Ὀ πολίτης Χαλαστραῖος. Λυκόφρων ( 144 ») « θεσπρωτὸς ἄμφω καὶ Χαλαστραῖος λέων. » (Apud Lycophr, nunc legitur Καναστραῖος, annotato tamen in cod. Paris. Α γρ. Χαλαστραῖος ὴ Γαλαστραῖος. In

Β aliis est Χαλαδραῖος vel Χαραδραῖος, et in cod. Pal. schol.: ἤγουν Χαραδραῖος* Χαράδρα πόλις Μακεδονίας, ἀφ’ ἦς τὸν ὅλην Μακεδονίαν δηλοῖ.) Ἔστι δὲ καὶ πόλις ὡς ἀπὸ Χαλαστραῖος Χαλαστραία φησίν ἡ μὲν παρὰ τὴν λίμνην Χαλαστραῖα, ἐν ᾗ τὸ λίτρον γίνεται. Postrema, quæ valde perturbata sunt, sic refingit Meinek. : Ἔστι δὲ ὡς ἀπὸ Κανάστρας Καναστραῖος. Χαλαστραία φησὶν ... « ἡ μὲν παρὰ τὴν λίμνην τὴν Χαλαστραίαν, ἐν ᾗ τὸ νίτρον γίνεται, » ut sint scriptoris alicujus verba. Χαλαστραῖον eum properisponienis Καναστραῖον et Ἀμυκλαῖον comparat Steph, s. ν. Ἀραχναῖον. Hesych. : Χαλαστραίων συῶν πόλις τῆς Μακεδονίας καὶ λίμνη , ἔνθα τὸ χαλαστραῖον νίτρον γεγένηται. Quod διὰ ἐνναετηρίδος πήγνυσθαι, ὁμοίως δὲ καὶ λύεσθαι annotavit schol. Plat. ρ. 4ο3. Plin. Η. Ν. 31, ίο, ι : « Optimum copiosumque nitrum in Litis Macedoniæ quod vocant Chalastricum, candidum, purumque, sali proximum ; » ubi Chnlastrœum potius scribendum ut legitur § 4. V. de eo Salinas. Hyl. iatr. ρ. 222. Nomen graviter corruptum ap. Arcad. ρ. 120,

C 27 f χαλκουστραῖον (χαλουστραῖον cod. Havn.) ἰατρὸς correxit Meinek. in Bergkii Annal, a. 1844, ρ. 12. Meeris ρ. 417 : Χαλεστοαία· λίμνη πρὸς τῇ Μακεδονία, ἐν ᾗ τὸ Χαλεστραῖον νίτρον, οὗ μέμνηται Πλάτων. Apud Plat. Rep. 4, ρ• 436, Α, vulgo : Παντὸς χαλαστραίου δεινότερα οὖσα (ἡ ἡδονὴ) τοῦτο δρᾶν καὶ κονία ς, sed scripturam per t, quam antiquiorem esse ex Hero-doteo Χαλέστρη colligi potest, servarunt libri meliores, etsi Χαλαστραῖον est ap. Timæum Lex. ρ. 272, ex eoque ap. Suidam, et ap. Pollue. 7, 3q; 10, 135. Ῥύμματι καὶ νίτρῳ Χαλαστραίῳ est ap. Alciphr. 3, 61, et omisso νίτρον ap. Plut. Mor. ρ. 134, E : Ὀθόνια ῥύμμασι καὶ χαλαστραίοις πλυνόμενα, et Theinist. Or. 3a, ρ. 359, C, ubi χαλάστραις vitiose scriptum pro χαλαστραίοις correxit Ruhnken. Χάλεστρον πολισμάτιον est ap. Diodor. Exc. ρ. 578, 61. Ἐκ Χαλαίστρας et Χαλαιστραῖον ἄνθριοπον ap. Plut. V. Alex. c. 49, quæ corrupta sunt ex Χαλέστρας et Χαλεστραῖον. Pariter ap. Suidam Χαλέστρα* πόλις, sed in libris optimis Χαλαίστρα. Alio vitio ap. Zonar. Lex. ρ. 1843 : Xa-

D λαστραῖον, τόπος, pro Χαλάστρα, ὄνομα τόπου, quod restituit Bernhard. ad Suidam.]

[Χαλατονέω, Intentionem remitto. Porphyrius ad Ptolemaei Harmonica ρ. 294 : Τοῦ πνεύματος χαλατο-νοῦντος ἐν τοῖς μακροτέροις διαστήμασι. ScHnEin. lier— mias In Plat. Phædr. ρ. i3o : Ἡ δὲ (ψυχὴ) πτετορρυή-σασα καὶ χίκλατονήσασα φέρεται.]

Χαλάω, [fut. χαλάσω, aor. ι ἐχάλασα (χάλασσε Hom. Η. in Apoìl. 6), particip. Dor. χαλάξαις ap. Pind. Pyth, ι, 12, perl. κεχάλακα ap. Hippocr. ρ. 1216, E, perf. pass. κεχάλασμαι, aor. ἐχαλάσθην, et forma med. χαλάσαντο ap. Apoll. Rii. 2, 1264,] sive Χαλάζω, secundum quosdam , cujus tamen exempla nulla afferuntur [Non minus suspectum χαλάσσει ap. Hesych. s. ν. Χαλᾷ], fut. άσω, Laxo, Remitto: oppositum τῷ ἐντείνω s. κατατείνω, Intendo, Contendo, velut ap. Greg. Naz. De homine, Κεχαλασμένη χορδὴ dicitur ἡ μὴ συντεταμένη, Quæ intenta non est, Incontenta. Sic enim Cic. vocat eam quæ laxata et remissa est. [Hom. Η. Apoll. 6 : Λητό»... ἥ ῥα βιὸν ἐχάλασσε. Plato
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Phædon. ρ. 98, D : Χαλῶντα καὶ ξυντείνοντα τὸ νεῦρα, ut ξυνάγειν et χαλᾶν sibi opposita Tira. ρ. 66, C. Auon. ap. Suidam s. ν. Χαλάσαι : Ὑδωρ ἐξ οὐρανοῦ ἐμπῖπτον χαλάσαι τοῖς βαρβάρως τὰς νευρὸς, μαλάξαι δὲ τῶν τόξων τὰ κέρατα.] Itidem Eur. [Andr. 5γ8], χαλᾷν δεσμὰ, laxare vincula. [Æsch. Prom. 993 : Πρὶν ἂν χαλασθῇ δεσμὰ λυμαντήρια* 176 : Πρὶν ἂν ἐ; ἀγρίών δεσμῶν χα-λάσῃ (με ὁ Ζεύ;)* 58 : Ἄρασσε μᾶλλον, σφίγγε, μηδαμῆ χάλα. Xen. De re eij. 5, 4 : Χαλᾷ μᾶλλον η διασπᾷ τὰ δεσμοί. Soph. OEd. Τ. ια66 : Χαλᾷ κρεμαστὴν ἀρτάνην* ΕΙ. 146Η : Χαλᾶτε πᾶν κάλυμμ’ἀπ'ὀφθαλμῶν.] Metaphorice autem Aristoph. Vesp. [655J : Ἀκρόασαι νῦν, ὤ παππίδιον, χαλάσας ὀλίγον τὸ μέτωπον, I^ixata paululum fronte; dicitur eiiini χαλᾷντὸ μέτωπον qui frou-tem adductam et corrugatam laxat, et rugas istas diffluere sinit : quod Horat, dicit Demere su|>ercilio nubem, ut in Συννεφὴς et Νεφέλη docui. Aliter autem Ovid. De arte aui. 3 : Cito laxantur corpora rugis, Et perit in nitido qui fuit ore color. Nam Laxari rugis corpus dicit, quum cutis laxior lit et corrugatur. It. Comicus iu eadem fab. [727] dicit τὴν ὀργὴν χαλάσας, ut Statius Iras laxare. [Polyæu. 4, 15, ρ. 421 : Χαλᾶν τὸ σφοδρόν τῆς φυλακῆς.] Et rursum [Αν. 383] eum gen.: Τῆς ὀργῆς χαλᾷν εἴξασι, De ira aliquid remittere, ut et Plut. Lycurgo [c. 7] : Οὐδὲν χαλάσαι τῆ; ἐξουσίας πρὸς τὸ δημοτικόν. [/Esch. Prom. a56 : Αἰκίζεταί τε κοὐδαμῆ χαλᾷ κακῶν. Lucian. Bis acc. c. ai : Χαλῶντες τοῦ τόνου. Et passi ν. Amor. c. 1 : Μικρὰ τῶν ἐπαχθῶν φροντίδων χαλαοθέντες.] Pro Laxo accipitur et alia in signif., ea sc. qua medicamentum aliquod alvum astrictam dicitur laxare pro Subducere et emollire, facietis sc. ut llual. Galenus : Φάρμακα μαλάττειν τε καὶ χαλᾷν δυνάμενα, Molire et subducere alvum. Bud. [Est et χαλᾶν ὑφ᾽ ἑαυτὸν οὖρα, Urinam involuntarie, nec sponte emittere, ap. Hippocr. ρ. 7ὑ, F, et οὖρα ὑφ᾽ εαυτοὺς χαλῶντα; , exponit Galen. ἀπροαιρέτως οὖρον ἀποκρίνοντες. Quod repetitur ρ. 120, Β. Eademque notione χαλᾶσθαι ἐφ᾽ ἑωϋτοὺς, hoc est Per se laxari aut resolvi,dicuntur vulgari nimirum locutione, quibus invitis et sponte egestiones alvi emittuntur, et involuntariae excretiones prodeunt, ρ. 74, Η (coli. ρ. 159, Α), quæ sic in Comm. 3 exponit Galen. : Τὸ δὲ χαλῶνται ἐφ᾽ ἑωϋτοὺς, εἰ μὲν ὡς οἱ πλεῖστοι τῶν ἐξηγητῶν ήκουσαν, ὡς ἐπὶ τῶν ἀκουσίως διαχωρουμέ-νων, οὕτω καὶ ἡμεῖς ἀκούσωμιν, ἤτοι τῆς διανοίας ἐνδεί-ξεται βλάβην, ἡ τῶν κλειόντων τὴν ἕδραν μυῶν τε καὶ νεύρων. Εἰ δ', ὡς ἔνιοι νομίζουσι, δηλοῦται τὸ χαλᾶν ἐπὶ τῆς διαΟέσεως, ὅπερ ἐστὶ μετριωτέραν αὐτὴν ἐργάζεσθαι, διὰ μὲν τοὺς ἱδρῶτας, φασὶν ἐκεῖνοι, συμβήσεται χρονιώτε-ρον ἐργάζεσθαι τὸ νόσημα. Sic quoque κοιλίη ὑγρὰ χαλᾶν dicitur ρ. γ5, Β, C, alvus liquida dejicere aut demittere, quum fluit et liquidas habet dejectiones. Ubi Galen., ὑγρὰ χαλᾶν, ὅπερ ἐν τισι διαχωρεῖν εἴωθε λέγειν. Fors.] Rursum pro Laxo, ea signif. qua Virg. dicit Laxat claustra Sinon. Ita enim [Soph. Ant. 1172 : Κλῇθρ᾽ ἀνασπάστου πόλης χαλῶσα*] Eur. [Hipp. 808], Χαλᾶτε κλῇθρα, Claustra laxate s. aperite [Adde Med. 1314, Hel. 1196]; et Lucian. [Navig. c. 42] : Χαλωμὲνου τοῦ κλείθρου, Quum claustra resolverentur : ἀνοιγομένου, vel etiam χαλῶντος. Nam neutraliter quoque accipitur pro passivo, ut infra docebo. [Æsch. Choeph. 879 : Γυναικείους πύλας μοχλοῖ; χαλᾶτε. Aristoph. Lys. 310: Κἂν μὴ ... τοὺς μοχλοὺς (τῆς θύρας, quod præcedit) χαλῶσιν αἱ γυναῖκες.] itémque Xen. De re eq. [6, 8] dicit Χαλῶσι τὸ στόμα, Os aperiunt, et oris veluti claustra laxant. Quo referri potest τὸ χαλῶν καὶ ἀραιοῦντὸν χρῶτα, oppositum habetis τὸ στυφόν. || Item Demitto, ut quum fune aliquid demittitur ex loco superiore. Act. 9, [a5] : Καθῆκαν διὰ τοῦ τείχους χαλάσαντες ἐν σπυρίδι, Demiserunt per murum summissum in sportula. Marc. [2, 4] : Χαλῶσι τὸν κράββατον, Funibus demittunt, ex tecto nimirum. [Luc. 5, 4 : Χαλᾶν τὰ δίκτυα εἰς ἄγραν.] Diosc. 5, 8, de cydonite vino : Τεμὼν ὡς γογγυλίδα, εἰς μετρητὴν γλεύκους χάλασον μνᾶς ιβ᾽• qua signif. cap. 35 dicit, Κάθες ἐς γλεύκους ξέστας η'. [l)e aquila quæ dormiens alas demittit Pind. Pyth, ι, 12 : Ιϊτέρυγ᾽ αμφοτέρωθεν χαλάξαις.] Itidem χαλάζειν [χαλᾶν] ἄγκυραν dicitur Demittere ancoram in mare. Et ἱστὸν χαλᾷν, Demittere velum, quod nos itidem dicimus Chalet la voile: thés. uno. oræc. ton. vni,fASG. îv.

A sed postea verbum hoc Chaler ad alia transferimus. Eodem autem modo pronuntiamus illud chat quo χα Græcum : unde quidam Caler siue aspirata litera scribunt. Apoll. Arg. a, [1266]: Ἱστὸν ἄφαρ χαλά-σαντα παρακλιδόν. Idem est χαλᾷν πόδα apud Or. [706. Schol. Aristoph. Pac. 34 : Παραβαλ γομφίους ἀντὶ τοῦ χαλάσας τοὺς ἐμπροσθίους ὀδόντας, ὥσπερ καὶ •χαλάσαι κωπην λέγουσι παραβαλεῖν.] Nec non ex Alexandro Aphrod. in Probi. 1, Ὑδωρ εἰς φρέαρ χαλώμενον affertur pro Aqua iu puteum demissa. Adde huc ex Epigrammatis : Κεχαλασμένοι ἄχρι πέδικλων πέπλοι, Pepli ad talos usque demissi, Qui dependere sinuntur et diffluere usque ad pedes. Adde et hoc ex Oppiuno Cyn. 3, [124] de gallina quæ circo accipitre viso expavescit : Καὶ πάσαις ἑκάτερθεν ἑαῖς ἔφριξεν ἐθείραις, Καὶ πτερὰ πάντα χάλασσι ποτὶ χθόνα, In terram demisit alas, Alas in terram dependere et diflluere sinit. Alioqui χαλᾶσθαι dicuntur etiam, quæ deciderunt aut dejecta sunt, ut ap. Diosc. 5, 21, de aceto : Συναγχικοῖς τε ἁρμόζει, καὶ πρὸ; κιονίδα κεχα-Β λασμένην, Uvædejectæ, quæ decidit, s. Uvæ procidenti, Ruell. Quo refer χαλᾶσθαι quod Bud. ex Tlieo-phr. affert pro Depressum esse, de solo cxæquato, monteque depresso et subsidente. || Χαλασθῆναι εἰ; μῆκος, ex Alex. Aphr. Probi. 2, pro In longum extendi, ut ap. Herodian, quoque 1, [14, ι] : Ἀστέρες εἰς μῆκος κιχαλασμένοι, ὡς ἐν μίσυ» ἀέρι κρέμασθαι οοκεῖν, Polit, vertit, Stellae in longum produclæ , medio quasi aere suspensae videbantur. [Appian. Mithr. c. 74 ·* Τὰ δ᾽ ἄλλα βέλη προβολαῖς ἱματιων ὴ ὀθόναι; κε-χαλασμέναις τῆς φορᾶς ἀνέλυον.] ‖ Mollio , Bud. ex Plut. : Ὀ δὲ σίδηρος πυρὶ χαλασθεὶς ὑπιίκει τοῖς ἐλαύ-νουσι. [Callistr. Stat. ρ. 896 : Λίθος εἰς ὑγρότητα κεχα-λασμὲνος. De animo Porphyr. Ad Marc. ρ. 16 : ψυχὴ ὑπὸ τῆς ἡδονῆς χαλωμένη.] || Χαλάω neutraliter etiam accipitur pro Remitto, Laxo, ea signif. qua Liv. dicit, Ubi primum imbres remiserunt : et, Haud multum annona laxarat, i. e. Cesso. [Appian. Civ. 4, 115 : Χαλάσαντο; τοῦ πνεύματος.] Plato Rep. 1, [ρ. 329, C] : Ἐπειδὰν γὰρ αἱ ἐπιθυμίαι παύσωνται κατατείνουσαι καὶ C χαλάσωσι. [Tim. ρ. 81, C : Ὅταν ἡ ῥίζα τῶν τριγώνων χαλᾷ.] Plut. [Μογ. ρ. 75, Α] : Ἀμωσγέπως τοῦ νοσήματος ὑπείκοντος καὶ χαλῶντος. Philo De mundo : Ἐπειδὰν αἱ κοιναὶ νόσοι χαλάσωσι, Remiserint, Lunguescereque et cedere inceperint. V. Μ. ι : Χαλάσαντο; δὲ τοῦ δει* νοῦ, πάλιν εὐξαμένου Μωϋσέως, Malo laxante Mosis precibus. Quo sensu et λωφᾷν dicitur. [Lucian. Amor, c. 27 : Χαλασάσης τῆς ἀλγηδόνος. Suidas : Χαλάσαι* ἐκλυθῆναι, χαυνωθῆναι. ■ Χαλάω aut •/αλάσσω, Remitto aut Cesso, neutraliter sumtum, velut de febre aut morbo dicitur qui remittit aut relaxatur. Hippocr. ρ. 1207, G : Πρώτη καὶ ν' ἐχάλασε· ia»3, D : Ἡ θέρμη ἐχάλασε ν 1225, Α : ᾽Εχάλασεν ὁ πυρετός* et ρ. 121 ζ, G. Porro ρ. 1229, F : Νικόξενος ἐδόκει χαλάσσειν (χαλάσειν recte ex codd. Littré vol. 5, ρ. 4136). Et ρ. 1231, Β : Ἐς τὴν ἑσπέρην πάντα ἐχάλασεν 1153, Β : Ούτε ἐμὲσαᾳα ἀπὸ ὕδατος ψυχρόν ἐχάλα, οὔτε τῆς ὀδύνη; ἀπιούσης, οὔτε τὴν πνοιήν. » Eous.] ‖ Cedo, Concedo, εἴκω, ὑπιίκω. [Soph. OEd. C. αο3 : Ὅτε νῦν χαλᾷς, αὔδασον τίς ἔφυς βροτῶν quod schol, ex ρ. ὅτε νῦν εἴκεις D χαὶ οὐκ ἀντιτείνεις τῷ ἐξελθεῖν. lb. 840: Χαλᾶν λέγω σοι, i. e. Manum injectam remittere.] Euripides [Hec. 4o3) : Χαλᾷν τοκεῦσιν εἰκότως θυμουμένοις. [De quo Ι. Etym. Μ. ρ. 8o4, 5o : Ὑποχώρει καὶ ἐνδίδου* ἀπὸ με-ταφορᾶς τῶν χαλωμὲνων προτόνιον πολλοῦ ὄντος ἀνέμου ἐν τῷ ἀρμὲνῳ τοῦ πλοίου. lon. 073 : Εἴκειν ὁδοῦ χαλῶντα τοῖς χακίοσιν. Diodor. ap. Suidam s. ν. Χαλάσω : Τοῦ βασιλέως χαλῶντος καὶ παραλυομὲνου πρὸς τὰ λεγόμενα.] IIAccipitur et pro pass. χαλῶμαι, Laxor, Aperior. Xen. Cyrop. 7, ρ. 114 [c. ὗ, 29] ; Ὠς εἶδον τὰς πύλας χαλώσας, Quum portarum viderent laxari claustra, Quum portas aperiri cernerent. Nam ὡς κραυγὴ καὶ κτύπος ἐγίγνετο, αἰσθόμενοι οἱ ἔνδον τοῦ θορύβου, κελεύ-σαντος τοῦ βασιλέως σχέψασθαι τί εἴη τὸ πρᾶγμα, ἐκθέουσί τινες ἀνοίξαντες τὰς πύλας, Reseratis patefactisque portis. [Pausan. 6, 20, 13 bis : Χέλῶσιν αἱ ὕσπληγες. II Destruo, Everto, frequenter ap. Cræcos medii ævi. Sic ap. Nicet. Chou. Hist. ρ. 153, Β, ubi est: Οἴκους λαμπρότατους κατέσπασαν, in metaphrasi est ἐχάλασεν, pariterque ρ. 212, Λ, ἐχάλασε pro κατηρειψι, et ρ.

Eurip, ὼν τοὺς
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13ο, C, ἐχαλάσθησαν pro κατεστράφησαν. Alia cxx. ν. ap. Ducang. ρ. 1725, et Coracn Ἄτάκτ. vol. ι, ρ. ιο8. Eodem sensu derivata dicuntur χαλασμὸς, χαλαστή-ριον, χαλαστικὸς, et compositum καταχαλάω, quæ ν.] Χαλβάνη, ἡ, Galbanum [Chalbn. Gl.] : Succus ex planta ferulacea. Hanc, vel potius hujus lignum, quidam μετώπιον vocarunt : unde μετώπιον μύρον, ap. Diosc. [3, 97], qui te plura de hac planta docebit. [Hippocr. t. 8, ρ. 164, 13; 17a, 10; 180, 20; 400, 22. Galen. vol. 14, ρ. 43, 14; 55, 12, τῇ καλλίστῃ χ. σαγαπηνιζούσῃ, Sagnpenum resipienti. Sec. Fraas. Sy-nops. plantt. floræ class. ρ. 142 Χαλβάνη est succus Ferulæ Ferulaginis L. Hask. Theophr. Η. Pl. 9, 1, α, et 7, a; Rufus ρ. 76, et Oribas. ρ. 174 ed. Matth. Paul. Ægin. ρ. 258; Geopon. 13, 8, 2. Suidas : Χ., ἀλοιφὴ τις ἐνεργητικὴ πρὸς ἵππους. Plutarch. Mor. ρ. 1009, F : Τὸ φάρμακον ἐκ κηροῦ μεμίχθαι καὶ χαλβάνης. IXχ Exod. 3ο, 34, ct (ubi codex Alexandrinus χαρ-βάνη) Sirac. 24, 18. Male χαλβάνου Theopli. Nonii, vol. ι, ρ. 170, ubi χαλβάνης corrigendum eum Ber-nardo ex duobes codd, qui χαλβάνην, ut est vol. 1, ρ. 282, etsi fieri potest ut recentiores (ìræci etiam altera forma usi sint, ut χαλβάνου est. in Demetrii Hicracosoph. ρ. 158, et scriptores Latini Galbanum dixerunt, de quo ν. Forcellini et Bernard. Ι. c. ρ. 170.I Ab illo subst. χαλβάνη est adj. Χαλβανόεις, [εσσα, ev,] Galbaneus. Sed ap. Nicundr. Ther. [Alex. 568] ῥίζα χαλβανόεσσα exp. ῥίζα χαλβάνης. [Et Χαλβανὶς ῥίζα Ther. 938. Schneid. Χαλβανίδο; λιπαρής Andromach. ap. Galen. vol. 14, ρ. 41, 16. Hask.]

[Χάλβας, ὁ, (genit. Χάλβα,) Chalbns, fl. Syriæ, ap. Cliœrob. Iu Theodos. ρ. 33, 12, 22.]

[Χάλβης, ὁ, Chalbes, præco Busiridis regis in Ægypto. Apollod. 2, 5, 11. « Inscr. Arabiæ Petr. C. 1. vol. 3, ρ. 275, n. 4668, d, 2 : Βόραιος Χάλβου. » Hase ] [Χαλβιανὴ, ἡ, emplastri species. Sophronius in Maii Spicii. Rom. vol. 3, ρ. 223, ubi γαλβ. Sed vide ne legenduin sit χαλβάνη. Osann.]

[Χαλδαία, ἡ, Chaldaea. Regionis nomen Χαλδαία rarius est, monente etiam Cellario Geogr. ant. 3, 16, 17, qui Hieronymum ad Ezechiel. 16, unum teelem producit. Ita vero etiam Josephus Α. Jud. 1,7, 8. Stephano dicitur Χαλδαία χώρα, qui usitatius nomen suo tempore fuisse notat Χαλδαϊκή. Χαλδία regio Ponti, cujus incolæ Clialdæi etiam, apud Eustath. ad Dionys. 767, Constant. Porph. De them. ι,'8, et alibi. Usitatius est γῆ Χαλδαίων, ut Hebraicum ejus nomen reddunt interpretes Alexandrini , et habet Levas Act. Α post. 7, 4· Sic γῆ Χαλδαίων Joseph. Λ. Jud. ι, 7, 8. Incolæ Χαλδαῖοι Sæpe , unde Χαλδαϊκὸς, velut apud Joseph. Λ. Jud. ι, 2 extr. De Chaldaeorum nomine et sedibus antiquis non una est doctorum virorum sententia, quorum summam attingere hic breviter liceat. Olim dictos esse Arpha-xadæos ab Arphaxadc eorum principe, Semi filio, Noæ nepote, tradit Josephus Α. Jud. ι, 6, 7, 4. At secundum Steph, s. ν. Χαλδαῖοι et Eustath. Ι. c. nomen antiquum fuit Κηφῆνες, a Cepheo, patre Andromedae, quam Perseus liberavit, unde regio Κῃφη-νία ap. Agathnrch. Dc mari Rubro ρ. 3. Sed parum sibi constant auctores, et varie dispertiuntur hoc nomen, velut Persidis populo, de quo supra, Æthio-pibus (Agatharch. Ι. c.), quorum regem faciunt Cephea (Apollod. 2, 4, 3, Stephan. 5. ν. ᾽Ιόπη, Tzetz. ad Lycophr. 834 : quod duce Clinia historicos, maxime poetas, affirmare scribit Agatharch. l. c.),et Ægy-ptiis (Eustath. ad Dionys. 910), forte propter /Ktbio-piæ viciniam, unde Cephea Mcroc dicitur a Propertio 4, 6, 78. Vulgo tamen Æthiopiæ rex fuisse narratur. At quum Andromedae a Perseo liberatae fabula ad lopen Palaestinae vel Phoenices referri soleat, eo potius videtur pertinere. Ita quidem Conon Narrat. 40 scribit Cephei regnum post Phoenices nomen sortitum esse. De origine nominis Chaldæi prolixe disserit Stephanus h. ν., qui Cephenes etiam Chaldæos vocatos esse a Cepheo scribit, nisi forte transpositæ sunt utræque voces, ut eum praecedentibus narratio congrueret. Hellanicus scripserat, mortuo Cepheo, quum milites ex Babylone profecti Ccpheniam occupassent nomen mutatum esse. Nomen a Cliald*o
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Α quodam duxerat Dicæarchus De Græciæ statu, ex quo natus fuerit Ninus, Babylonis conditor, hunc-que omnes Chaldæos in unum congregasse. Hieronymus in Quæst, ad Genes. 22, 22, a C/iased ducit Chasdim, i. e.Chaldæos, ut lxx quoque interpretantur. Atque hanc opinionem plerique sequuntur. Vid. Pcrizon. in Add. ad Origin. Babylon, ρ. 366 sqq. Illorum antiquissimas sedes, duce Josepho Α. Jud. 1, 6, (7) 4, quærunt aliqui in Arpharhsad regione, quæ Ptolemæi 6, ι, Arrapaehitis esse videatur, inter Assyriam et Armeniam, ubi Plinius 6, 10, Saphenos i. e. Cephenes ponit. Sic prope Armeniam Xenophon Anab. 4, 3, deprehendit Chaldæos, quos liberos et fortes fuisse scribit. Armeniæ finitimos idem facit Cyrop. 3, ι. In Babylonia collocat Diodor. 2, 29 (ubi antiquissimos Babyloniorum vocat Chaldæos·, et 15, 5o. Incoluisse eam Babylonia? partem, quæ contermina erat Arabiæ et mari Persico, refert Strabo 16, ρ. 739. Conf. etiam VStringa in Jesaium cap. 13, ρ. 413· Prope Scemtas etiam in Arabia, quos

Β Nomadas vocat et Chaldaeorum infestatores, produxit Plinius 6, 3i, 28. Inclaruit maxime in illis Berosus , qui Χαλδαϊκὰς ἱστορία; scripsit, quas passim allegat Josephus, velut Λ. Jud. 1, 2; 10, 11. Postea, quod gentis erat nomen, factum est artis et sectæ, quæ diserte distinguit Cicero De Ν. D. ι, ι. Nempe Clialdæi apud Babylonios sacrorum ministerio fungebantur, qualem Belesvn producit Diodor. 2, a.',. In primis autem astrorum scientiam callebant et divinandi vaticinandique artem cupide et eum fama sectabantur. HincOiuIdæi apud Sueton. Vitell. c. 24, qui proxime antea erant Mathematici. Hinc ChnJ-dæorum doctrina simpliciter pro astronomia apud Plin. 6, 3o, 26, qui llippnreni, oppido, eam doctrinam maxime viguisse addit. (Suidas : Χαλδαῖοι· ἔθνος περὶ τὴν αστρονομίαν ἠκριβωμένον. Hesych. : Χ., γένος μάγων πάντα γινωσκόντων.) At in utraque lingua vulgatus est hic usus, cujus etiam in Hebraica exstant vestigia apud Danielem 2, ι. Vid. Gellius 1, 9; 14, ι, et Vossius De idololatria 2, 47, quos citat Wessel.

C ad Diodor. 2, 29. Tzschuck. ad Melam vol. 3, 3, ρ. 3o8. Zonar. t. ι, ρ. 34, 11 Bonn. : Ἐκ Χαλδαίων γὰρ λέγεται φοιτῆσαι ταῦτα (arithmeticum et astronomiam] πρὸς Αίγυπτον κἀκεῖθεν πρὸ; ‘Έλληνας. Hask. || Adj. Χαλδαϊκὰ ἐπιτηδεύματα Damasc. ap. Suidam s. h. ν.] [Χαλδαΐζω, Disciplinam Chaldæorum sequor. Bnr-desan. ρ. 208, 9 a fine. Boiss. Philo vol. ι, ρ. 486, 39 et 465, 6, τοὺς ἔτι τὴν γνώμην χαλδαΐζοντας* vol. 2, ρ. 13, 2, τῆς χαλδαϊζούσης δόξης* ρ. 11, 4γ, χαλδαΐσας μακρόν τινα χρόνον. Hase.]

ιΧαλδαϊκός. Χαλδαῖος. V. Χαλδαία.)

Χαλδία, ἡ, Chaldia. Steph. Byz. : Χαλδία, χώρα τῆς Αρμενίας. Μίνιππος ἐν Περίπλῳτῶν δύο Πάντων ... καὶ κατὰ (rectè , ut videtur, Meinek. καὶ Ἑκαταῖος) « Τιβαρηνίην καὶ Χαλδίην καὶ Σαννικήν. ■ Οἱ ἐν ταύτη κατοιχοῦντες Χάλδοι· οὕτως γὰρ ἐπεκράτησεν. Quæ excerpsit Eustath. ad Dionys. Ρ. 767, cujus in verbis extremis, Χάλδου; λέγεσθαι επικρατεί ἡ συνήθεια δισυλλάβως , οὐ Χαλδαίους·, corrigendum οὐ Χαλὀίους. Constant. De them. ρ. ία : Τὸ καλούμενον Θέμα Χαλδία καὶ D ἡ μητρόπολις λεγομένη Τραπεζοῦς Ἑλλήνων εἰσὶν ἀποι-κίαι, καθὼς καὶ Ξενοφῶν εν τῇ Ἀναβάσει Κύρου λέγει ... Ἔλαβε δὲ τὴν προσωνυμίαν τοῦ καλεῖσθαι Χαλδία ἐκ τῆς τῶν Περσῶν προσηγορία? καὶ τῆς αὐτῶν ἀρχαιογόνου πατρίδος Χαλδίας, ὅθεν καὶ Χαλδαῖοι προσονομάζονται. Memoratur ab eodem De admin. imp. ρ. 115, 122, . 127, 135. G. D. It. De cærim. aulæ Byz. vol. 1, ρ. 714, 21 ; 727; 21, ὁ ἀνθύπατος πατρίκιος καὶ στρατηγὸς Χαλδίας. Hask.]

[Χαλὃίνη, ἡ, ὄνομα πόλεως, ap. Suidam. Nomen suspectum, cui simile est nomen muliebre Χαλδήνη ap. Steph. Byz. s. ν. Πισιδία : Οἱ Πισίδαι πρότερον Σόλυμοι ἀπὸ Σολύμου τοῦ Διὸς καὶ Χαλδήνης , quod Καλχηδονίας scriptum in schol. Hom. od. E, s83 , addito ὡς Ἀντίμαχος δηλοῖ,]

[Χάλδις, ὁ. Etym. Μ. ρ. 159, 3o : Ὠς ὁ παρΟένιος πάρθις καὶ ὁ Χαλδαῖος Χάλοις, etc.]

[Χαλέας, ὁ, Ch alea s, Spartanus. Inscr, ap. Bœckh. 1416, vol. 1, ρ. 676, ubi genit. Χαλέα.]

[Χαλειδοφόρος. V. Χαλιδοφόρο;.]

i 245 χαλεπάω

[Χαλειιύς. Χαλειΐς. Χάλειον. Χαλεΐς. Χαλεόν. Χαλεός. Α Χαλεύς. V. Χαλία.]

Χαλεπαίνω, [fut. χαλεπανῶ, ap. Plat. Theæt. ρ. ιβι,

Α, Rep. 2, ρ. 383, C, aliosque,] Exhibeo nie χαλεπόν erga quempiam. Infensus sum, Irascor, Succen-seo. [Ilesych. : Χαλεπήνας, ἀγανακτήσας.] Hom. Od. E, [147] : Διὸς δ᾽ ἐποπίζεο μῆνιν, Μήπως τοι μετόπισθε κο-τεσσἀμενος χαλεπήνῃ, Difficilis et infensus tibi sit. II,

[ ι 14] : Οὕτε τί μοι πᾶς δῆμος ἀπεχθόμενος χαλεπαίνει*

II. V, [133] : Ἥρη, μὴ χαλέπαινε παρέκ νόον, Ne irascaris et indigueris. Od. Σ, [414] : Οὐκ ἂν δή τις ἐπὶ ῥηθίντι δικαίῳ Ἀντιβῶις ἐπέεσσι καθαπτόμενος χαλεπαί-*W Β, [i8y] : Πτρφάμενος έπέεσσιν ἐποτρύνῃς χαλεπαῖς νειν. Itidemque II. Σ, [ιο8] : Καὶ χόλος, ὅστ᾽ ἐφέηκε πολύφρσνά περ χαλεπῇναι. Utuntur prosæ quoque scriptores. [Per ἀγανακτεῖν et ὀργίζεσθαι exp. Suidas, additis exemplis Polybii, Arriani, aliorum. Herodot. ι, 189 : Κάρτα ἐχαλέπαινε τῷ ποταμῷ ὁ Κῦρος τοῦτο Οβρίσαντι.] Plato Α pol. Socr. [ρ. 41, D] : Καὶ ἔγωγε τοῖς καταψηφισαμὲνοις μου καὶ τοῖς κατηγόροις οὐ πάνυ χαλεπαίνω, Nec vero ego iis, a quibus accusatus sum β aut a quibus condemnatus sum, habeo quod snccenseam, ut Cic. interpr. [Rep. 5, ρ. 469, E : Αἱ κύνες το»; λίθσις οἷ; ἂν βληθῶσι χαλεπαίνουσι. Isocr. ρ. 62, Λ : Ἐλαχίστοις χαλεπήναντες. Cùm dat. et personæ et rei Xen. Anab. 5, 5, 24 : Ἑκατωνύμῳ χαλεπαίνοντες τοῖς εἰρημένοις. Cùm dat. personæ et genit, rei ib. 7, 6,

32 : Ὧν ἐμοὶ χαλεπαίνετε, τούτων τοῖς θεοῖς χάριν εἰδέναι.] Iidem vero prosæ scriptores interdum loco dativi illius ponunt accus., præmissa præpos. πρός. Xen. Anomnem. [2, α, ι]: Πρὸς τὴν μητίρα χαλεπαίνοντα, 'Jrascentem matri. Herodian. 6, [6, 1] : Αὐτός τε δυσ-^όροις ἤνεγκε, καὶ ὁ λοιπὸς στρατό; ἠγανάκτησε πρὸς τὸν Αλέξανδρον καὶ ἐχαλέπαινε* 3, [8, 5] : Χαλεπαίνων πρὸς ἤδη περιόντας τοὺς εκείνου φίλους, Infestus adhuc superstitibus Albini amicis. Plutarch. Symp, septem sap. [ρ. 159, F] : Ἄλλον δὲ πρὸς τὴν ὑγιειαν οιμαι χαλεπαίνειν, Alium arbitror valetudini succenserc. Thucyd. 2, [5q] : Ὀρῶν αὐτοὺς πρὸς τὰ παρόντα χα-λεπαίνοντας, Praesenti rerum statu indignantes. Rursum ex Plutarch. Apophth, [ρ. 227, Λ], χαλεπαίνω C πρὸς τοὺς νόμους, pro Ægre tero leges. Plato Rep.

2, [ρ. 376, Α] : Ὅν μὲν ἂν ἴδῃ ἀγνῶτα, χαλεπαίνει, omisso dat. τούτῳ vel accus, τοῦτον eum sua præp. πρός : nec enim verisimile est simpliciter eum aecus. præcedente construi debere; praesertim quum nulla ejus constr. reperiuntur exempla : significant autem ea verba, Quem viderit ignotum, ei irascitur; seu, Si quem ignotum viderit, eum iratus invadit. Idem χαλεπαίνειν et πρᾷον γίνεσθαίι inter se opponit, Polit. 1 fin.: Ἐπειδὴ μοι πρᾷος ἐγένου, καὶχαλεπαίνων ἐπαύσω. Pass. Χαλεπαίνομαι, Acerbius accipior, Infensis animis acerbisqne verbis accipior, Acrius objurgor, ut Bud. interpr. ap. Plat. Rep. 1, [ρ. 337,

Α] : Ἐλεεῖσθαι ἡμᾶς πολὺ μᾶλλον εἰκός ἐστί που ὑπὸ ὑμῶν τῶν δεινῶν ὴ χαλεπαίνεσθαι. Alioqui et pro activo χα-λεπαίνω accipitur, ut δυσχεραίνομαι pro δυσχεραίνοι, teste Bud., afferente ex Xen. Cyrop. 5, [2, 18] : Ἐνε-νόησεν ὡς πολὺ μὲν ὕβρεως ἀπῆν (sc. τὸ σκώπτειν καὶ τὸ παίζειν), πολὺ δὲ τοῦ χαλεπαίνεσθαι πρὸς ἀλλήλους, Ut invicem scommata ægre ferrent et offensione animo- D rum irritarentur. [Aor. ἐχαλεπάνθην ap. Xen. Anab. 4,

6,	2 : Χειρίσοφος αὐτῷ ἔχαλεπάνθη* Cyrop. 3, ι, 38: Μὴ χαλεπανθῇς τῷ πατρί, ubi libri deteriores χαλεπήνῃς, quæ usitata veteribus forma est quam utrique Xen. loco restitui Voluit Lobeck. ad Phryn, ρ. 36.] || Rursum χαλεπαίνω transitive accipitur pro χαλέπτω, Injuria lacesso, Lxdo, s. potius Acerbius lædo. Hom.

II. Τ, [183] : Οὐ μὲν γάρ τι νεμεσσητὸν βασιλῆα Ἄνδρ᾽ ἀπαρέσσασθαι, ὅτε τις πρότερος χτλεπήνη* ibi enim schol, exp. κακῶς βλάψῃ, s. εἰς ὀργήν ἔλθῃ, totum eum locum sic explicans paraphrastice, οὐ μεμπτὸς γὰρ ὑπάρχει βασιλεὺς θεραπεύω·/ ἄνδρα ὃν προηδίκησεν. Ω , [369J, Od. Π, [72] et Φ, [133]: Ἄνδρ᾽ ἀπαμύνασθαι ὅτε τις πρότερος χαλεπήνῃ. Ilesych. χαλεπήνῃ exp. εἰς χαλεποτητα 277,. [Dio Cass. 55, 17 : *11 τιμωρία καί τὸν πάνυ πρᾶον χαλεπαίνει. G. D. Amphiloch. Ορρ. ρ. 161.,

D. Orae. Sibvll. 5, 231, τίς ἔνδοθεν οὐ •χαλεπαίνει; Haec.]

Χαλεπάω quoque affertur pro Afficio molestia, Νο-
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ceo, Minor, Contendo, ἐρεθίζο, : sed sine auctoris nomine et sine exemplo. At pro χαλεπεῖ, quod ap. Ilesych. legitur, reponendum esse χαλέπτει, alpha-betica etiam series ostendit.

[Χαλεπήρης, ὁ, ἡ, i. q, χαλεπὸς. Mimnermus ap. Slrab. i, ρ. 47 : Ὑβριστῇ Πελίῃ τελέων χαλεπῆρες ἄεθλον.]

Χαλεπὸς, ὴ, ὸν, Perniciosus, Noxius, Gravis, δεινὸς, ut in I^ex. meo vet. exp. in hoc Hom. hemistichio, Χαλεπὸς δὲ Διὸς νόος, quomodo et Ilesych. χαλε-πὸν affert pro σκληρόν, δεινόν. Itidem Od. Τ, [201] accipi potest, quum idem Hom. ait, Εἴλει γὰρ βορέης ἄνεμος μέγας, οὐδ’ ἐπὶ γαίη Εἴα ἵστασθαι* χαλεπός δέ τις ωρορε δαίμων, Deus quispiam, s. genius noxius. [II. Ξ, 417 : Χαλεπό; δὲ Διὸς μεγάλοιο κεραυνὸς. Eurip. Med. 1268 : Χαλεπά βροτοῖς ὁμογενῆ μιάσματα.] Et iu hoc ap. Suid. incerti auctoris hemistichio, Χαλεπόν χορίων κύνα γεύειν, Noxia et damnosa res est cani degustandas præbere secundas. Periculum enim est ne degustatis secundis (ita vocant τὸ ἔλυτρον τοῦ ἐμ-βρύου) ipsum etiam fœtum invadat, διὰ τὸ λίχνον. Quibus adde et hoc Hesiodi Op. [6γ5] de noto spirante. Χαλεπόν δέ τε πόντον ἔθηκεν. Et hoc [55γ] : Μεὶς γὰρ χαλεπώτατο; οὗτος Χειμερίοις χαλεπὸς προβάτοις, χαλεπὸς δ᾽ άνθρωποις. Hisce enim in II. χαλεπό; significat 6 βλαβερὸς s. βλάπτων. [Quæ interdum conjuncta reperiuntur, ut aj>. Isocr, ρ. 182, C : Τὰς τυραννίδες ἡγεῖ-σθε χαλεπὰ; εἶναι καὶ βλαοεράς.] In eorundem tamen quibusdam exponere queas etiam Inimicus, Infensus, Infestus, Difficilis; nam et hoc modo ista νοχ usurpatur a Latinis : sc. pro Sævus et Gravis, Infestus. Adde huc ex Plut. Camillo [c. 3], θέρος πνεύμασι νοτίοις χαλεπὸν, Infesta et noxia ventis australibus æstas. Nisi malis Molesta. [Xen. Anab. 4, 5, 4 : Τὸ χ. τοῦ πνεύματος. Æscli. Suppl. 166 : Χ. γὰρ ἐκ πνεύματος εισι χειμών. Ἄνεμοι χαλεποὶ, δηλήματα νηῶν Hom. Od. Μ, 286; λιμένες χαλεποὶ Τ, 189; θύελλα II. Φ, 335. Χ. δύη ap. /Esch. Sept. 228 : Τὸν ἀμάχανον κάκ χαλεπᾶς δύας (θεῶν ἰσχὺς) ὀρθοῖ. Χ. συμφορὰ Eurip. Hipp. 767.] II Χαλεπὸς dicitur etiam ὁ ὀργίζων καὶ ἐρεθί-ζων, Qui bilem in nasum conciet, ὁ λυπῶν, Gravis, Molestus, Acerbus, Durus. Hom. [II. E, 178 : Χαλεπή δὲ Θεοῦ ἔπι μῆνις* Ν, 624 : Ζηνὸς ... χ. μῆνιν Od. Ξ, ï'ig : Χαλεπὴ δ᾽ ἔχε δήμου φῆαις* et simii. Ω, 2οι.] II. ψ, [489] : Χαλεποῖσιν ἀμείψασθαι ἐπέεσσι • paulo post, Μηκέτι νῦν χαλεποῖσιν ἀμείβεσθον ἐπέεσσι. Itidemque Od. Τ, [271] : Καὶ χαλεπόν περ ἐόντα δεχώμεθα μῦθον Ἀχαιοὶ Τηλεμάχου. [II. Β, 245 : Χαλεπῷ ἠνίπαπε μύθῳ. ] Nec vero tantum verba dicuntur χαλεπὰ , sed res etiam , quæ sc. graves sunt et molestæ s. acerhæ : ut Aristot, quoque Rhet. ι, [6] annotat τὸ χαλεπόν ὁρίζεσθαι ὴ λύπ/j ὴ πλήθει χρόνου. In qua tamen signi!'. Sæpe adjunctum copulatumque habet λυπηρὸν, ut affine : oppositum autem ἡδὺ, ut sequentia exempla docebunt. Dem. [ρ. 1400, 16] : Χαλεπόν πατρὶ καὶ μητρὶ παίδων στερηθῆναι. Et mox, Λυπηρόν πᾶσιν, ὀρφανοῖς γεγενῆσθαι πατρός* καλὸν δέ γε κληρονομεῖν πατρώας εὐ-δοξίας. Idem [ρ. 227,7]: Πάντων μὲν γὰρ ἀποστερεῖ-σθαι, λυπηρόν ἐστι καὶ χαλεπόν. Xen. Cyrop. 7, [5, 82] : Οὐ γὰρ τὸ μὴ λαβεῖν τἀγαθὰ, οὕτως χαλεπόν, ώσπερ τὸ λαβόντα στερηθῆναι, λυπηρόν 6, [ι, 7] : Ὠς ἐκείνοις ἦν ἥδιστον, ὑμῖν γε μὴν ὡς χαλεπώτατον. Itidem pro Gravis accepit Herodian., dicens 4, [5, 2]: Εὐθὺς φέρει χαλεπήν διαβολὴν, Protinus affert gravem calumniam. Et Plato Leg. 4, [ρ. 706, Β] : Τοὺς οἰκοῦντας τὴν ἈΤτικὴν παρεστήσατο εἰς χαλεπήν τινα φορὰν δασμού, Gravem duramque. [Thucyd. 3, 26 : Ἡ ἐσβολὴ αὕτη χαλεπωτάτη ἐγένετο τοῖς Ἀθηναίοις.] Et Plut. De deo Socr. : Φεῦ, μή τι χαλιπωτιρον συμβέβηκε; Gravius : nisi malis Pejus. Aliquando enim et pro Malus accipitur χαλεπὸς, veluti quum Xen. Cyrop. 4, [2, 35] dicit, Τῷ δὲ ἀπειθοῦντι πάντα τὰ χνλεπὰ ἀνεῖπεν * quaii-quam et ibi πάντα τὰ δεινὰ interpretari queas, Gravissimas et acerbissimas quasque pœnas. Flaccum id loquendi genus imitari voluisse puto, quum cecinit, Siccis omnia nam dura Deus proposuit. [Plato Α pol. ρ. 39, C : Τιμοιρίαν ἡμῖν ἥξειν πολὺ χαλεπωτέραν • Crit. ρ. 49, Β : Τῶνδε χαλεπώτερα πάσχειν.] At χα-Λεπὸν οὐδὲν Bud. interpr. Nihil magnopere verendum, velut apud Plat. Leg. 10 [9, ρ. 876, Β. C] :
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Νῦν δὴ χαλεπὸν οὐδὲν ἔτι ὃιαῤῥήδην εἰπεῖν [νομο- , θετεῖν], Nunc igitur nihil magnopere verendum est plane etiam dicere. || Alioqui res etiam aliqua aut opus χαλεπὸν dicitur, quæ difficilis est et magno eum labore fit : tumque hoc χαλεπὸν medium est inter ῥάδιον et ἀδύνατον : veluti in veteri ap. Graecos dicto , Χαλεπὰ τὰ καλά [quod Soloni tribuitur : ν. Zenob. Prov. 6, 38, eum annot. Schneidew.] : nam τῆς ἀρετῆς ἱδρῶτα θεοὶ προπάροιθεν ἔθηκαν Ἀθάνατοι, μακρὸς δὲ καὶ ὄρθιος οἶμος ἐπ’ αὐτὸν, Καὶ τρηχὺς τὸ πρῶτον ἐπὰν δ᾽ εἰς ἄκρον ἵκηται, Ῥηϊδίη δ’ ηπειτα πέλει, χἀλεπή περ ἐοῦσα, ut Hesiod. Ορ. [290] cecinit. Iti-demque Pittacus dixit, Χαλεπὸν ἐσθλὸν ἔμμεναι, Difficile esse judicans virum bonum esse. Quibus in II. subauditur verbum subst. ἐστὶν, ut et in hoc Alex. Aphr. 2 De anima ρ. i3i : Τίς δέ ποτέ ἐστιν αὐτῶν ἡ οὐσία, τῶν χαλεπωτάτων ὁραθῆναι, Quæ sit eorum essentia et natura s. definitio, pers|>ectu difficillimum. Et in hoc Synes. Ep. 148 : Ἄμα δὲ καὶ χαλεπόν εἰς πίστιν τὸ ἑκάστοις ἀποτροφον, Difficile est creditu. Res enim peregrinas et nobis insolentes vrx credimus. Addidit vero id verbum Aristot, in principio Ι. ι De anima : Πάντη δὲ καὶ πάντως ἐστὶ τῶν χαλεπωτάτων λαβεῖν τινὰ πίστιν περὶ αὐτῆς, Usquequaque rerum difficillimarum est una, compertam habere probationem de anima. [Isocr, ρ. 294, C : Φημὶ γὰρ ἐγὼ οὐκ εἶναι τῶν πάνυ χαλεπῶν.] Item aliquid esse χαλεπόν dicitur addito infinitivo aliquo. Xen. [Mem. ι, 6, 9]: Χαλε-πώτατον εὑρεῖν, Inventu difficillimum. Dem., χαλεπὸς λαβεῖν, Captu difficilis. Sic [Isocr, ρ. 69, Α : Χαλεπὸς ἔσται προσπολεμεῖν.] Thuc. 7, ρ. a5o [c. 51] : Χαλεπω-τέρους εἶναι προσπολεμεῖν, quod schol, exp. δυσεπιχει-ρήτους. Ex Hesiodo vero [Sc. 386] χαλεπὸς προσιδέσθαι, pro Sævus aspectu. Via etiam et vita aliqua χαλεπὴ dicitur, quam difficilem experimur, s. quam magno eum labore ac molestia transimus. Thuc. 5, ρ. 184 [c. 58] : Ἄλλην ἐχώρησε χαλεπήν, sc. ὁδὸν, schol, ούσο-δον. Dem. [ρ. 13q6, 17] : Δυσχερὴς καὶ χαλεπὸς ἅπας ὁ λειπόμενος ἡμῖν βίος γένοιτ᾽ ἄν. Itidem versus χαλεποὶ dicuntur. Quintil. 1,2: Non alienum fuerit exigere ab his ælatibus, quo sit absolutius os et expressior sermo, ut nomina quædam versusque affectatae difficultatis ex pluribus asperrime coeuntibus inter se syllabis catenatos et velut confragosos quam citatissime volvant: χαλεποὶ Græcè vocantur. Geli, quoque hujus signil. et superiorum meminit, 4, 15 : Arduum Sallustius non pro Difficili tautum, sed pro Eo quoque ponit, quod Græci δυσχερὲς aut χαλεπόν appellant : quod est eum difficile, tum molestum quoque et incommodum et intractabile. || Ad ingenium quoque et mores transfertur tam animantium quam hominum ; et tunc itidem exp. Difficilis, nec non Iracundus, Asper, Sævus, Immitis. [Hom. Od. Α, 198: Χαλεποὶ δέ μιν ἄνδρες ἔ^ουσιν, ἄγριον θ, 5γ5 : Ὅσοι χαλεποί τε καὶ ἄγριοι οὐδ* δίκαιοι* Ρ, 564 : Μνηστήρων χαλεπῶν. Herodot, ι, ιοο : Ἦν τὸ δίκαιον φυλάσσων χαλεπὸς. Arirtoph. Vesp. 942 : Οὐκ αὖ σὺ παύσει χ. ὢν καὶ δύσκολος; Plato Critia ρ. 107, D : Χ. κριταὶ γιγνό-μιθα* Leg. 12, ρ. 95ο, Β : Τρό7τοις αὐθάδεσι καὶ χαλε-ποῖς.] Aristot. Η. Α. 9, 4°, de apibus : Αἱ ἀπὸ τῶν ὁλο-νόμων δασύτεραι καὶ ἐργατικώτεραι καὶ χαλεπώτεραι* unde Plin. 11, 18: Apes sunt et rusticæ sylvestres-que, horridae aspectu, multo iracundiores, sed opere ac labore præstantes. Idem Plin, hæc Aristot. [Η. Α. 6, 18] : Ὑες οἱ ἄγριοι περὶ τὴν ὀχείαν χαλεπώτατοι, καὶ πρὸς ἀλλήλους ποιοῦντες μάχας θαυμαστὸς, sic vertit, Suibus maribus in coitu plurima asperitas : tunc inter se dimicant. Itidem κύνας χαλεποὺς vocat Xen. Anab. 5, [8, 10] qui natura asperiores sunt, mordeutque obvios. Nec non homines, qui iracundiores et asperiores sunt, χαλεποὶ nominantur : ut Androtion ap. Aristot. Rhet. 3, [4] dicit Idrieum esse similem τοῖς ἐκ τῶν δεσμῶν κυνιδίοις * ἐκεῖνά τε γὰρ προσπιπτοντα δάκνειν, καὶ Ἱδριέα, λυθέντα ἐκ τῶν δεσμῶν, εἶναι χαλεπόν. Sic Plut. [ΜοΓ. ρ. 417, C] : Χαλεπῶν καὶ δυστρό-πων ὀργὰς καὶ βαρυϋυμίας ἀποσειόμενοι ἀλαστόρων , Iracundiam et acerbitatem dirorum geniorum averruncantes. Isocr. Ægin. [ρ. 389, D] : Φύσει χαλεπὸς ὢν, ἔτι δυσκολώτερον διὰ τὴν νόσον διέκειτο. Idem in Nicocle [ρ. 38, Β] : Μὴ μόνον τὰς φύσεις α᾽ιτίας νομίζετε
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τοῦ χαλεποὺς ἡ πράου; εἶναι τοὺς τυράννους , ἀλλὰ καὶ τὸν τρόπον τῶν πολιτών. Thuc. eum dat. personæ, 8, ρ. 264 [c. ι] : Χαλεποὶ ἦσαν τοῖς ξυμπροθυμηθεῖσι τῶν ῥη-τόρων τὸν ἔκπλουν, ut poeta quidam ap. Cic. dicit parentem in liberos difficilem. [Hesych. s. ν. Οὐ παντὸς etc. : Τοῖς εἰσπλέουσι ξένοις χαλεπὴ ἡ πόλις.] Huc adde hoc Dem. C. Mid. : Τοῖς ἐκ προαιρέσεως ὑβρισταῖς χαλεποὺς ὄντας ἰδεῖν ἐστὶ τοὺς νόμους. [Plato Hipp. min. ρ. 872, Α : Οἱ νόμοι... πολὺ χαλεπώτεροί εἰσι τοῖς ἑκοῦσι κακὰ ἐργαζομένοις... ἡ τοῖς ἄκουσιν.] Inimicus quoque aliquis χαλεπὸς dicitur, Difficilis nimirum, Acerbus s. Acer, Implacabilis, Sævus, Inunitis. Herodian. [3, 8,6] : Φύσει ὢν ἐχθρὸς χαλεπώτατος, Inimicus suapte natura immitis. Tíiuc. [3, 40] : Ὁ γὰρ μὴ ξὺν ἀνάγκη τι παθών, χαλεπώτερος διαφυγών τοῦ ἀπὸ τῆς ἴσης ἐχθροῦ, Acerbior et atrocior est quum evaserit. Plato vero Rep. 2, [ρ. 3γ5, C] : Πρὸς τοὺς πολεμίους χαλεπὸς. Ceterum qui dicantur χαλεποὶ et cur, docet Aristot. Eth. 4, 5, his verbis : Χαλεποὺς δὲ λέγομεν τοὺς ἐφ’ οἶς τε μὴ δεῖ χαλεπαίνοντας, καὶ μᾶλλον ἡ δεῖ καὶ πλείω χρόνον κ?ὶ μὴ διαλλαττομένους ἄνευ τιμωρίας ὴ κο-λάσεως. Estque hoc χαλεπὸς a χαλέπτομαι significante ὀργίζομαι.

Χαλεπότης, ητος, ἡ, Difficultas. [Plato Soph. ρ. 254,

Α : Ἤ τοῦ σοφισταῦ χ. Leg. 10, ρ. goi, C : Πρὸς ῥαστώ-νην καὶ χ. Ερ. 8, ρ. 355, D : Τοῖς φεύγουσι τῆς ἀρχῆς τὴν χ.] Il Gravitas, Asperitas, Acerbitas, Morosius : interdum et Sævitia. Aristot. [Η. Α. 8, ι : Πραότης καὶ χ.] Pol. 2, 10 : Ἴδιον δ᾽ ἐν τοῖς νόμοις (sc. Draconis) οὐδέν ἐστιν ὅ, τι καὶ μνείας ἄξιον, πλὴν ἡ χαλεπότης, διὰ τὸ τῆς ζημίας μέγεθος. Isocr. Panath. [ρ. 2.51, C] : Τί ἂν ἔχοι τις εἰπεῖν περὶ τῆς ωμότητο; καὶ τῆς χαλεπότητος τῆς Αακεδαιμονίιον ; [Id. ρ. 314, Β : Μετὰ θορύβου καὶ χαλεπότητος ἀκροᾶσθαι τῶν ἀπολογουμένων* 19, D : Ἀρχικὸς εἶναι βούλου μὴ χαλεπότητι μηδὲ τῷ σφόδρα κολά-ζειν.] Et Plato Leg. [ι ι, ρ. 929, D] : Χαλεποτης τρόπος, Morum acerbitas. [Plur. Isocr, ρ. 106, Α : Ὄρω τὰς χ. λυπηρὸς ούσας καὶ τοῖς ἔχουσι καὶ ἐντυγχάνουσι.] Xenoph, vero De re eq. [3, 10]: Εἴ τινα χαλεπότητα ἔχοι ὁ ἵππος, καταμανθάνειν εἴτε πρὸ; ἵππους, εἴτε πρὸς ἀνθρώπους* καὶ εἰ δυσγάργαλίς γε* naui et animalia quædam χαλεπὰ dicuntur, Quæ iracunda et aspera sinit, s. sæva et intractabilia. [Euseb. Præp. ev. ρ. 633, A. Epiphan. t. 1, ρ. 620, Β. Sym. Metaphr. Vita Samps. Xenod. Actt. SS. Junii t. 5, ρ. 272, D : Μάρτυς εἰμὶ καὶ αὐτὸς τῆς πρὸς Αέοντα χ. τοῦ ἀνδρός. Hask.]

Χαλεπτὺς, ύος, ἡ, χαλεπότης, Difficultas, Hesych.

Χαλέπτιυ, fut. ψω, Damno afficio, etiam Everto, Labefacto, ut Tzetzes χαλέπτει exp. καταβάλλει ap. Hesiod. Op. init. : Ῥεῖα μὲν βριάει, ῥέα δὲ βριάοντα χαλέπτει * quomodo et Prod us ibi βριάοντας χαλέπτειν esse dicit τοὺς δυνατοὺς καθαιρεῖν τῆς δυνάμεως. Itidem vero accipitur ap. [Pseudo-JPhocyl. [3qj : Χρυσὲ, κακῶν ἀρχηγὲ, βιοφθόρε, πάντα χῃίλέπτων, Omnia evertens et pessundans. Quamobrem et Tacit, dicit, Aurum et opes præcipue bellorum causa? : et Ovid., Fer-roque nocentius aurum. Hom. pro βλάπτω, Od. Δ, [4a3] : Εἴρεσθαι δὲ, θεῶν ὅστις σε χαλέπτει. [Callim. Cer. 71 : Τόσσα Διώνυσον γὰρ ἃ καὶ Δάματρα χαλέπτει. Apoll. Rh. 4, ι5ο4 : Δεινὸς ὄφις, νωθὴς μὲν ἑκὼν ἀέ-/ ι κοντά χαλέψαι* 1673 : Καὶ δή τις ἀπόπροθεν ἄμμε χαλέ-πτει.] Hesych. vero χαλέπτει non solùm exp. κακίζει, βλάπτει, εἰς χαλεπότητα ἄγει, sed etiam ἐρεθίζει, φοβεῖ, ἀπειλεῖ, nec non ἀγανακτεῖ. Verum quod ad posterius ἀγανακτεῖ attinet, [intransitive Bion. 17, a : Τίπτε τό· σον θνατοῖσι καὶ ἀθανάτοισι χαλέπτεις;] videndum ne ita accipiatur passiva potius et media voce, ut Idem χαλεψάμενο; affert pro χολωθεὶς, Iratus, Ira accensus, Ira et indignatione percitus. [Apud Theogn. 155, ubi libri ἀνδρὶ χολο,Οε'ις, apud Stobæum est χαλεφθείς. Callim. Cer. 49 : Μήτι χαλεφθῇ Δαμάτηρ.] Et frequenter ita usurpatur hoc verbum. Apoll. Arg. 3, [97] : Τοῖον γὰρ ἐπηπείλησε χαλεφθεὶς, schol, χαλεπῶς γάρ μοι χαλεπαίνων ἡπείλησε. Nicand. eum dat. Ther. Soy, de Helena : Εἴ γ’ ἔτυμον Τροίηθεν ἰοῦσ᾽ ἐχαλέψατο φύλ-λοις, ubi ipsius quoque schol, exp. ωργίσθη. Utituc et Dionys Ρ. [484 : Χαλε•μὲμένης Αφροδίτης.] Quin et Appianus ipsum usurpavit, licet poesi familiarius quam solutæ orationi [Β. C. 3, 43] : Ὁ δ᾽ αὐτοῖς χα-λεπτόμενος τῆς σιωπῆς, οὐ κατέσχεν, ἀλλ᾽ ωνείδιζεν, Suc-
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censens, Indignatus. Β. C. 3, [7] : Πάνυ χαλεψάμενος τῷ Ἀσπρήνᾳ τοῦ ψιύσματος. Et alibi [2, 29 : Πομπήϊος αὐτῷ χαλεψάμενος καὶ ἀπειλήσας* et 5γ : Τῷ δαιμονίῳ χαλεψάμενος ὡς φθονερῷ*] in eod. : Χαλεψάμενος τοῖς λόγοις οὐχ ὅσον ἔδει ἐς αὐτὸ τὸ πρέπον ἐσχηκοσι. [Χαλεπωτάτου; λόγους ap. Aristoph. Αν. 53g schol, ex ρ. ἀντὶ τοῦ λυ-πηροὺς, χαλέψαι δυναμὲνους. G. D. Aor. act. Greg. Naz. t. a, ρ. 83, 132, de Heli luente pœnas improbitatis hliorum : Οὐχ ὁσίη γαστὴρ παίδων ἐχάλεψε δίκαιον • et subjunct. Λ pol lina ι . Inlerpr. Psalm. ρ. 91, 13 : Μήποτε ῥηίστης βιοτῆς ζῆλος σε χαλέψῃ. Fut. id. ib. ρ. 3α3, ao, μῆνις ἀτάσθαλον ἄνδρα χαλέψει. Versum Pseudo-Phocyl. 39 transcripserunt concinnatores Orae. Sin. 2, 115. Hase.]

Χαλεπῶς, Diflirul 1er, /Egre, Magno eum labore. Hesiod. Op. [682] : Χαλεπῶς κε φύγοις κακὸν. Xenoph. Dell. 7, [4, 6] : Ενθυμούμενοι; ὡς χ. ἔχοι αὐτοὺς σω-θῆναι. Thuc. 3, [53] : Χ. δὲ ἔχει ἡμῖν πρὸ; τοῖς ἄλλοις ἡ πειθὼ, Difficilis est. Ib. [108] : Χ. ὀιεσώζοντο ἐς τὰς όλπας* 2, [14] : Χ. δὲ αὐτοῖς, διὰ τὸ ἀεὶ εἰωθέναι τοὺς πολλοὺς ἐν τοῖς ἀγροῖς διαιτᾶσθαι, ἡ ἀνάστασις ἐγίγνετο, Gravis et difficilis erat migratio. Interdum adjuuetum habet μόλις vel βιαίως. Plutarch. [Μοι*, ρ. 156, F] : Τὰς Πλαγκτὸς ὑπερπετόμεναι χ. καὶ μόλις, /Egre et vix. Thuc. 3 : Χ. καὶ βιαίως, /Egre et non sine vi. [Isocr. ρ. 5, E : Τὰ τοῖς ἄλλοις χ. εὑρημένα συμβήσεταί σοι ῥᾳδίως μανθάνειν.] ‖ Moleste, Graviter, Ægre. Thuc. 2, [16] : Ἐβαρύνοντο δὲ καὶ χ. ἔφερον, Gravabantur et «gre ferebant. 4, ρ. 141 [c. 62] : Μὴ χ. σφαλλέσθω, i. e. (ut schol, exp.) μὴ χαλεπαινέτω εἰ σφοὠλόμενος ἐλέγχεται. [Χ. φέρειν veì ἔχειν ἐπί τινι, Dionys. Α. Β. 3, 5ο : Ἐ^᾽ οἶς οἱ Λατῖνοι χ. φέροντες. Dio Cass. 49» a4 : Τῶν Πάρθων χ. ἐπὶ τῇ φυγῇ φερόντων 39, 33 : Χ. ἐπὶ τούτῳ πολλῶν έχόντων. Χ. φέρειν eum dativo rei Xen. Anab, ι, 3, 3 : Χ. φέρω τοῖς παροῦσι πράγμασι. Pau-san. ι, 10, 4 : Τῇ Ἀγαθοκλέους τελευτῇ χ. φερων.] || Pro Graviter accipitur et in alia signil., ea sc. qua aliquis graviter ægrotare dicitur. Herodian. 6, [6, ι] : Ἀλεξάνδρῳ χ. νοσοῦντι, εἴτε διὰ δυσθυμίαν, εἴτε διὰ ἀέρος ἀήθιισν, Alexandro gravissime tunc aegrotanti. Ibid. : Χ. νοσοῦντες διεφθείροντο, Gravi morbo laborantes, Lethaliter aegrotantes, Polit. Et 5, [4, 20] : Ἐν Χαλ-κηδόνι γοῦν Βιθυνίας κατελείφθη νοσῶν χαλεπώτατα, Gravissime ægrotans. Et 4, [2, 7] : Ἐπισκεψάμενοι τὸν νο-σοῦντα, χαλεπώτερον ἔχειν ἀπαγγέλλουσιν ἑκάστοτε, Deterius se habere et gravius ægrotare. Huc adde illud Thuc. a, [5o] : Γενόμενον γὰρ κρεῖσσον λόγου τὸ εἶδος τῆς νόσου τά τ᾽ ἄλλα χαλεπωτέρως ὴ κατ᾽ ἀνθρωπείαν φύσιν προσέπιπτεν ἑκάστω, Unumquemque gravius incessebat quam pro humana natura. |) Dicitur etiam aliquis χαλεπῶς ἴσχειν vel πράττειν, ut κακῶς, cui res male suscedit, quique adversa et difficili utitur fortuna. Thuc. 7, ρ. 25o [c. 5ο] : Ὁρῶντες τὰ ἑαυτῶν ἅμα οὐκ ἐπὶ τὸ βέλτιαν χωροῦντα, ἀλλὰ καθ’ ἡμὲραν τοῖς πᾶσι χαλεπώτερον ἔχοντα* 8, ρ. aq3 [c. 9^] : Ὄαοι μὲν αὐτῶν πρὸς τὴν πόλιν τῶν Ἐρετριέων ὡ; φιλίαν καταφεύγουσι, χαλεπιότατα ἔπραξαν, φονευόμενοι ὑπ᾽ αὐτῶν. [Isocr, ρ. 298, Ε : Ἀπροσοίστως καὶ χ. εἶχον. Severe, Rigide, Dio Cass. Exc. ρ. 24, 28 : Παρὰ τῶν ἀρχομὲνων οὐ πάντα ἀκριβῶς οὐδὲ χαλεπῶς ἀπήτει * et ρ. 35, 3.1 ἐ Irate, Acerbe, Aspere, quomodo χαλεπῶς ἔχειν τινι pro χαλεπὸν εἶναι τινι, Irasci alicui et succensere, χα-λεπαίνειν. Xenoph. [Hell. ι, 5, 10] : Χ. εἶχον τῷ Αλκιβιάδη, Succensebant Alcibiadi, Infensi erant Alcibiadi. [Et eum πρὸς, Isocr, ρ. 27, Β : Πρὸς τοὺς λόγους χ. ἔχουσι· 174, D : Χ. πρὸς ἡμᾶς ὀιετεθησαν * 422, Β : Πικρῶς καὶ χ. διακεῖσθαι πρὸς ἅπαντας.] Item compar. [Χαλεπώτερον ap. Isocr, ρ. 167, Β, et alios quosvis, rarius] Χαλεπωτέρως ex Thuc. [a, 5o] pro Acerbius. Idem Thuc. 5, ρ. 179 [c. 42] : Ὥστε χαλεπῶς πρὸς τοὺς πρέσβεις ἀποκρινάμενοι ἀπέπεμψαν, schol, σὺν ὀργῇ. [Compar. Χαλεπωτέρως etiam ap. Dion. Cass. 47, 5 init. : Χ. ἡ πρὶν ἀπηλλασσον· et alibi. Superl. Χαλεπώτατα Exc. ρ. $7, 33 ; Ι. 41, ὑ9•]

ΓΧαλέρυπος. V. Χαλαίρυπος.]

[Χαλέστρα. Χαλεστραῖος. Χαλεστρη. Χάλεστρον. V. Χα-λάστρα.]

ΙΧάλησος, ὁ, Chalesus, Ætolus ap. Polyb. 20, 9.] Χαλία, ἡ, et Χάλαιον, τό. De his nominibus duæ inter se comparandae sunt Stephani Byz. notationes, THES. uno. cræc. ton. viu, rase. ιτ.
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À quarum prior hæc est, Χάλαιον, πόλις Λοκρῶν. Ἑκαταῖος Εὐρώπη «Μετὰ δὲ Αοκροί* ἐν δὲ Χάλαιον πόλις, ἐν δὲ Οἰάνθη πόλις. » Τὸ ἐθνικον Χαλαῖος. Θουκυδίδης γ' (c. 101) « Μεσσαπίους καὶ Τριταιέας καὶ Χαλαίους (καὶ Χαλαίους ora. cod. Vratisl.) καὶ Τολοφωνίους καὶ Ἰστίους καὶ Οἰανθίους. » Cùm Stephano consentit Plinius Η. Ν. 4, 3, 4, qui portum Chalœon memorat. Contra a Ptolemæo 3, 14, ρ. 23o, 4, inter urbes Locrorum Ozola-rum nominatur Χαλεὸς, ut scriptum est in codicibus: nam in edd. vet. est Χαλεώς. Χάλαιον posuit Scaliger, fortasse Χαλεὸν scripturus, si cognitum habuisset Theognosti testimonium Canon, ρ. 121, 3, a quo Xa-λεόν ἡ πόλις διὰ τοῦ ε ponitur, præeunte Herodiano, ex quo Arcadius in Epitome ρ. 118, 26 : Τὰ εἰς λεον ὀξύνεται, Χαλεόν, έλεόν ἡ μαγειρική τράπεζα. Quæ si recta nominis forma est, sequitur vitiosa esse Χάλαιον, quod facile Χαλεὸν scribi potest in verbis Heca-tæi, et gentilicium Χαλαῖος, quod apud Stephanum sive ipsius sive librariorum errore positum est legi— turque in libris Thucydidis. Nam a Χαλεὸν aut Xa-B λεάτης aut Χαλεεὺς aut Χαλεαῖος formari debuit ut a Πτελεὸν et Φενεὸς, notante Stephano ipso, Πτελεάτης ΙΙτελεεύς, Φενεάτης Φενεεύς Ψενεαῖος derivantur, quarum formarum postrema Χαλεαίους facile in Χαλαίους corrumpi in libris potuit, χλλειοπ (sive Χαλειὸν sive Χάλειον pronundandum, ut Αέπρεον et Αέπρειον dictum est) et gentilicium Χαλειεὺς per diphthongum scripta reperiuntur in inscriptionibus ap. Bœckh. 11. 1667, vol. ι, ρ. 739 : Τα πόλει τῶν Χαλειέων... τᾶς πόλως τῶν Χαλειῶν η. 1607, ib. ρ. 780 : Ἄρχοντος ἐν χαλκιαι Ἀλε-ξίνου* et ap. Lebas Voyage arch. Inscr. 2, η. 960 : Ἐν δὲ ΧΛΛΕϊη ἄρχοντος Κλεοσθένεος* et paullo post Χαλεὺς, Τισίας Ἀγακλέους Χαλεύς. Et ib. η. 2 : Πολιτικὸς Μέ-νωνος Χαλεύς. His accedunt exempla inscriptionis Locrensis, seculo quinto Α. C. non inferioris, ab OEco-nomide Corcyrae editæ a. i85o, et ab L. Rossio repetitae in commeutatione Lipsiæ edita a. 1854, in qua urbis nomen est lin. 7, ἐν xaaeiù, gentilicium lin. 2 et 7, Χαλειέα et Χαλειεὺς, regionis Χαλεις lin. 1, τᾶς Χαλεΐοο;. Altera Stephani notatio est, Χαλία* C πόλις Βοιωτίας. θεόπομπος με' « Τὴν δὲ Χαλίαν καὶ τὴν καλουμὲνην Ὑρίαν, ἤπερ ἐστὶν ἐφεξῆς ἐκείνης τῆς Βοιωτίας. » Τὸ ἐθνικὸν Χόλιος ὁ αὐτός «Ὑστερον δὲ οἱ Χαλκι-δεῖς πολεμήσαντες Αἰολεῦσι τοῖς τὴν ἤπειρον ἔχουσι, Χα-λίοις καὶ Βοιωτοῖς καὶ Ὀρχομενίοις καὶ Θηβαίοις. • Verum hujus urbis, quacum nihil commune habent vici duo prope Chalcidem ad Euripum siti, qui τὰ Χάλια appellantur, nullum usquam vestigium est. Quamobrem Rossius (ρ. 6) opinatur plures ab Stephano, partim fortasse librorum suorum vitiis decepto, errores esse commissos et Theopompum scripsisse, τὴν δὲ Χαλείαν (quod idem esse regionis nomen atque Χαλεΐδα in inscriptione Locrensi) καὶ τὴν καλουμένην Ὑαίαν (quam πόλιν Αοκρῶν τῶν Ὀζολῶν Steplianis annotavit), et in· fra non Χαλίοις, sed Χαλείοις, illa autem ἤπερ ἐστὶν ἐφεξῆς ἐκείνης τῆς Βοιωτίας non esse Theopompi : etsi nec regionis nomeu ἡ Χαλεία nec gentilicium οἱ Xa-λεῖοι aliunde cognitum habemus. G. Dindorf.]

Χαλία, ἡ, quod Hesychio est ἡσυχία, Quies, a χαλῶ derivatum videri queat; quiete enim laxantur cor-D pora a laboribus et molestiis. [An truncatum ex εὐκαλία, quod supra per ἡσυχία explicatur? RuHnr.] Χαλίδιον, τὸ, Hesychio est πινάκων, Tabella. [Χαλιδοφόρος, ὁ, ἡ, Qui merum gestat (in pompa Bacchica), Inscr. Messenia ap. Bœckh. 1297, vol. ι, ρ. 640, ubi χαλειδοφόρος scriptum. Conl. Χαλίσια, τά.] Χαλικάζω. V. Χαλιμάζω.]

Χαλίκραιος, αία, αιον, l. q. χαλίκρατος. Nicand. Al. 29 : Χαλικραίῃ νύχιος δεδαμασμένος οἴνη.]

Χαλίκρατος, ὁ, ἡ, sive Χαλίκρητος, Merus, Purus, vel etiam Ita temperatus ut nihilominus possit χαλᾷν τὰς ιρρένας. [Archiloch. ap. Athen. 1, ρ. 8, Α : Ηολλον δὲ πίνων καὶ χαλίκρητον μέθυ.] Ilesych. exp. εὐκρατος et ἄκρατος : quorum illud significat Bene temperatus s. mixtus; hoc vero, Mistione carens, Meracus, Menis : ut Suid. quoque χαλικρήτῳ exp. μὴ κεκραμένῳ, afferens ex Epigr. [Agathiæ Anth. Pal. 5, 294] : Κεῖτο χαλικρήτῳ ναματι βριθομένη. Idem rursum χαλίκρατος πότος affert pro ὑ χαλῶν τὰς φρείνας, [additejue, ἡ κατὰ στέρησιν τοῦ χ, ἵν᾽ ᾗ ἅλις ἄκρατον ἔχων, τουτεστιν οἶνον,]
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üoiit et schol. Apollonii χαλίκρατον μέθυ exp. non j tantùm ἄκρατον, verum etiam τὸ χαλῶν τὰς φρένας : subjungens, Atheniensibus χάλιν dici τὸν ἄκρατον. Locus Α poli., in quem hæc annotat, est ι, [472] : Ἦ, καὶ ἐπισχόμενος πλεῖον δέπας ἀμφοτέρῃσι, Πίνε χαλίκρη-τον λαρὸν μέθυ* quod χαλίκρητον μέθυ paulo post appellat ζωρὸν μέθυ. Eustath. vero [ρ. 1471, α] dubitat an apud /Eschylum χαλίκρητοι σπονδαὶ eædeiu sint quæ ap. Honru ἄκρητοι, an vero diversae : tales autem sunt, Eodem auctore, αἱ ἐπὶ Διονυσῳ κραθεῖσαι : nam χάλις, inquit, secundum quosdam est ὁ Διόνυσος : cx illo vero, etiam ὁ ἄκρατος οἶνος : unde et χαλιμὰς γυνὴ veteribus dicitur ἡ ὑπὸ μὲθης χαλωμένη τὸ σῶμα. Sed forsan χαλίκρατον μέθυ dici queat Vinum meracum meraco mixtum, eo modo quo aqua misceri solet, ut sit ex verbo κεκρᾶσθαι et χάλις significante vinum ἄκρατον. Porro ap. Nicandr. legitur etiam Χαλικροτέρη πόσις, fortassis per sync. pro χβλικρατοτέρη, quod schol, superlativo gradu exp. ἀκραΤοτάτη* circa finem libri AlexipharmacbHi [ν. 626] : Ἢν τε καὶ ἐμπλείουσα χάλικροτερη πόσις οἴνης Οἴη ἐπαλθήσβιε παρὰ χρέος * sic enim ille, ἠν ἀκρατοτάτη πόσις οἴνου πολλὴ παραχρῆμα ἰάσαιτο. [Licentius ib. D9JUS gallinacei μυελόεντα χα-λικρότερον πότον ὄρνιθος κατοικάδο; vocat sic ut meri significatio plane obteratur. Falsa est HSt. opinio, qui χαλικρότερος ex χαλικρατότερος contractum putat. Necessario sumendum est adjectivum χαλικρὸ; quondam in usu fuisse, non solum propter comparativum illum, sed etiam quia χαλικραίη, quo idem poeta utitur ib. ν. 29, aliunde repeti nequit et quia substantivi χάλις adjectivum aliud non reperitur. Lobkck. Paralip. ρ. 42.]

[Χαλικώδης, ὁ, ἡ, Cæniento similis. Theophr. De .ap. 65 : Ἡ δε φύσις αὐτῆς (τῆς γύψου) Ιδία* λιθωδεστέρα νὰρ μᾶλλόν ἐστιν ἡ γεώδης * 6 δὲ λίθος ἐμφερὴς τῷ ἀλα-βαστρίτη* μέγας δ᾽ οὐ Τέμνεται, ἀλλὰ χαλικώδης.]

[Χαλίκωμα, τό. Χαλικώματα, Cæmcuta, ΟΙ. V. Closs. Basilicorum ap. ibicang.]

Χἄλῖμάζω, More χαλιμάδων in libidinem ruo. Idem enim Suid. [in gl. ex Zonara ρ. 1645 illata, quam om. Suidas codices] χαλιμάζειν esse dicit τὸ περὶ τὰ; συνουσίας ὁρμᾷν* ἀπὸ τοῦ χαλᾷν τὰς φρένας πρὸ; τὸ πάθος. In Lex. meo vct. (et Etym. Μ. ρ. 8ο5, ι α] χαλιμάζειν esse dicitur τὸ περί τὰς συνουσίας πιίθεσθαι. Apud Eust. vero [ρ. 2936, 55] scriptum Χαλικάζειν, quod ab Epicharmo usurpari ait pro περὶ συνουσίαν ὑφ’ ἡδονῆς ἀνίε-σθαι καὶ ὑποστέν•ιν. Fuent igitur hoc χαλικάζειν a χάλιξ, illud vere χαλιμάζειν a χάλις. [Schol. Hom. Od. Ψ, 1 : Ὁ οἶνος χάλιξ ὁ χαλῶν καὶ ἀνιιὶς ἡμᾶς ἀπὸ τῶν φροντίδων. Καὶ τὸ παρὰ τὴν συνουσίαν ὑφ᾽ ἡδονῆς παθαί-νεσθαι καὶ ὑποστένειν χαλιβάζειν. His inter se collutis patet unam veram esse verbi formam χαλιμάζειν, vitiosas χαλικάζειν et χαλιβάζειν, et πείθεσθαι in verbis Etym, corruptum esse ex παθαίνεσθαι.)

Χαλιμὰς, άδος, ἡ, Baccha. Scribit enim Etym. [Μ. ρ. 8o5, 10] et Lex. meum vetus, χαλιμάδας dici τὰς βάκχας τὰς χαλωμένας πρὸς συνουσίαν. Ex Eustath. autem [ρ. 1471, 3] in Χαλίκρατος paulo antè docui veteribus χαλιμάδα γυναῖκα dici τὴν ὑπὸ μέθη; χαλωμένην τὸ σῶμα. At Hesychio χαλιμάδες sunt αί αναίσχυντοι καὶ Ορασεῖαι. Apud Suid. legitur, Χαλίμα, ἡ Πόρνη, ἀπὸ τοῦ χαλᾶσθαι τὸ σῶμα ὑπὸ μέθης ἡ μανίας. [Recta scriptura χαλιμὰς servata in aliorum grammaticorum glossis, restituta etiam schol. Λ poli. Rli. ι, 473 : Αἰσχύλος δὲ καὶ τὰς Βάκχας χαλιμάδας (χαλιμίας cod. Flor., χαλί-δας apogr. Paris.) φησὶ λέγεσθαι.]

Χάλιμος, ὁ, Hesychio φαρμακὸς, Veneficus, forsan quoniam suis venenis hominum animos ac corpora χαλᾷ καὶ ἐκλύει.

Χἄλῖνάγωγέω, Fræno duco , ut seSsor eqiinm, τῷ χαλινῷ ἄγω, vel κυβερνώ : nam et pro Fræno rtìgo ac moderor accipitur : metaphorice autem pro Moderor ac rego veluti fræno, Fræno, Refræno. Alex. Aphr. Probi. : Ὅσπερ ἄγριος ἵππος ὑπὸ χαλινού σωφρονιζόμε-νος, οὕτω και τοῦτο χαλιναγιογούμενον ὑπό Τίνος ἀῤῥήτου φυσικής δυνάμεω;. Lucian. [Tyrannie, c. 4]: Ὢς ἀν ἤδη τῆς ἡλικία; τὸ μὲν σφοδρότερον τῆς ὁρμῆς ἐπεχούσης, τὰς δὲ τῶν ἡδονῶν ὀρέξεις χαλιναγο,γουσης. [Id. De sait, c. 70·] Sic Jacobns Apost. Ep. 3, [2] : Εἴ τις ἐν λόγῳ οὐ πταίει, οὗτος τέλειος ἀνὴρ, δυνατὸς χαλιναγωγῆται καὶ
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ὅλον τὸ σῶμα, Ut qui (vossit quasi fræno moderari totum etiam corpus. [Soph. ΕΙ. 1011, Κατάσχες ὀργὴν schol, rec. exp. χαλιναγὄτγησον*] In propria autem si-gnil. ap. Pollue, [ι, 215] χεὶρ χαλιναγωγοῦσα, Manus moderans et ducens habenas, teste Bud. [Creuzer. Meletem, philos, ac theol. ex Plat, ο, ρ. 67. And. Figurate Theophil. Simoc. Hist. ρ. 127, a5 Bonn., χαλιναγωγεῖν τὸ ὑπήκοον. De ratione Jo. Damasc. L ι, ρ. 537, C, κυβερνῶσα καὶ χαλιναγωγοῦσα ταῦτα* de juvenibus bene moratis Polycarp. Epist, ρ. 149,9 Frcy., χαλιναγωγοῦντες ἑαυτοὺ; ἀπὸ παντὸς κακοῦ, Refrenantes sese. Agathang. Vita Creg. Arm. conf. Actt. SS. Sept, t. 8, ρ. 3ao, D, χ. τὴν σκάφην. Hase. j| Unde substant. Χαλιναγωγία, ἡ, ap. Petrum Mag. De scientia politica in Maii Coll. Vat. vol. 2, ρ. 597. Osann.]

[Χαλιναγωγία. V. Χαλιναγωγέω.]

[Χάλιναγωγὸς, ὁ, Qui freno temperat, Moderator. Joann. Chrvs. Hom. 129, vol. 4, ρ· 832, 12 : Ὁ τῶν Ἱορδανείων ρείθρων χ. Skagkr.]

[Χαλινάριον, τὸ, Frenum. Etym. Μ. ρ. 653, 49: Παρήϊον τὸ παρὰ τὰς παρειὰς χ. Sic etiam schol, brev. ad II. Δ, 142, qui τὸ νῦν χ. καλούμενον dicit. Est enim inferioris Græcitatis voc., quo utitur metaphrastes Nicetæ Chon. Hist. ρ. 142, 24 ed. Bekk.]

[Χαλινεργάτης, ὁ, Frenorum fabricator. Thuod. Prodr. Amie. Exul. 116.]

[Χαλινῖτις, ιδος, ἡ, cognomen Minerves, quod explicat Pausau. 2, 4, ι : Τοῦ μνήματος δέ ἐστιν οὐ πόρρω Χαλινίτιδος Ἀθηνᾶς ἱερόν. Ἀθηνᾶν γὰρ Θεῶν μάλιστα συγκατεργάσασθαι τά τε ἄλλα Βελλεροφόντῃ φασὶ καὶ ὡς τὸν Πήγασόν οἱ παραδοίη, χει^ωσαμένη τε καὶ ἐνθεῖσα αὐτὴ τῷ ἵππῳ χαλινόν. Τὸ δὲ αγαλμά τοῦτο ξόανον ἐστι, πρόσωπον τε και χεῖρες καὶ ἀκρόποδές εἰσι λευκοῦ λίθου ... Τὸ δὲ ἱερὸν τῆς Ἀθηνᾶ; τῆς Χαλινίτιδος πρὸς τῷ θεάτρῳ σφίσιν ἐστίν.]

Χἄλῖνοποιητικὴ , ἡ, sc. τέχνη , Ars conficiendorum frænorum, Aristot. Eth. 1, ι. [Ubi nunc ex codice Χαλινοποιϊκή.]

Χάλῖνοποιὸς, ὑ, Qui fræna conficit. [Sopater Proleg. in Aristidem p. 745, 22. Boiss. Hermias lu Plat. Phædr. ρ. 200.]

[Χαλινορράφος, ὁ, Qui frena consuit. Theodor. Prodr. ρ. 318. Elberl.]

Χαλινό; [Forma Æolica Χάλλινος. Etym. Ms. ap. Koen. ad Greg. Cor. ρ. 588 (sive Etym. Gud. ρ. 56»,

4)	: Χαλινος διὰ τοῦ ι γράφεται, ἐπειδὴ οἱ Αἰολεῖς χάλλινος λέγουσιν ὥσπερ ὅμιλλος· et gramm. in Cram. Anecd. Οκοιι. vol. a, ρ. 27ΐ>, 15], ὁ, etiam ipsum a χαλάω üerivat Etym. [Μ. ρ. 8o5, 16], dicens esse τὸ μετὰ δυνάμεω; χαλώμενον : est autem χαλινὸς, τὸ ἐμβαλλόμε-νον τοῦ ἵππου τῷ στόματι σιδηροῦν ὄργανον, Ferreum instrumentum, quod ori equi inseritur: cui annexu lora, ἡνίαι dicuntur et ῥυτὰ s. ῤυτῆρες, Lût. Habens. [V. Pollux 1, 148.] Frequens hoc vocab. ap. Xenoph. De re equestri. Ubi inter alia tradit oportere bonam equitem οὐ μεῖον δυοῖν χαλινοῖν κεκτῆσθαι [ίο, 6] : quorum nimirum alter λεῖος sit, τοὺς τροχοὺς εὐμεγέθεις ἔχων, alter vero τοὺς μὲν τροχοὺ; κιὶ βαρεῖς καὶ ταπεινούς, τοὺς δ᾽ ἐχίνους, ὀξεῖς. Paulo post vero docet quid sit τὸ ὑγρὸν τοῦ χαλινού, et quid τὸ σκληρόν : sc. ρ. 55/,. ί Eodem in lib. στόμιον et χαλινόν synonymies usurpat ; ait enim ρ. 5ή9 [c. 6, 7] : Ἵνα δὲ ὁ ἱπποκόμος τὸν χαλινόν ὀρθῶς ἐμβάλῃ, πρῶτον μὲν προσίτω κατὰ τὰ ἀρι-στερὰ τοῦ ἵππου* ἔπειτα τὰς μεν ἡνίας περιβαλὼν περὶ τὸν κεφαλὴν, καταθέτω ἐπὶ τῇ ἀκρωμίᾳ* τὴν δὲ κορυφαία* τῇ ὀεξιᾷ αἰρέτω, τὶ δὲ στόμιον τῇ ἀριστερᾷ προσφερέτω, Frænum s. Lupos sinistra manu admoveat. Ubi quod προσφέρειν τὸ στόμιον dicit, aliquanto post vocat τὸν χαλινόν προτείνειν, ubi sc. ab eo equus dicitur interdum ἁρπάζειν τὸν χαλινὸν αὐτόχατος προτεινόμενον. Iisdem synonymum est τὸ ἔχειν πρὸς τοῖς ὀδοῦσι τὸν χα-λινόν : et consequens τὸ ἐμβάλλειν τὸν χαλινόν, Injicere frænum : quod ap. Hom. quoque legitur, sic caucti-tem , II. Τ, [493] : Ἵππους ζεύγνυον, ἀμφὶ δὲ καλὰ λέ-παδν᾽ ἕσαν, ἐν δὲ χαλινοὺ; Γαμφηλῇσ᾽ ἐβαλον, κατὰ δ᾽ ἡνία τεῖναν ὀπίσσω Κολλητὸν ποτὶ δίφρον. [Herodot. 3, 118 : Τὸν χ. τοῦ ἵππου* ι, αι5 : Τὰ περὶ τοὺς χαλινοὺ; χρυσῷ κοσμέονται. Æsch. Sept. 116 : Γενύων ίππείων κινύρονται φόνον χαλινοί • 207 : Πυριβρεμετᾶν χαλινῶν , nt ex Hesychio coirectum pro πυριγενιτᾶν. Pers.
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198 : Ἄνευ χαλινῶν. Soph. OEd. Col. η 14 : Ἵπποισιν Α τὸν ἀκεστῆρα χ. κτίσας· Aut. 477 : Σμικρῷ χ. δ᾽ οἶδ* τοὺς θυμουμένους ἵππους καταρτυθέντας. Eurip. Alc. 4ρ5: Χαλινὸν ἐμβαλεῖν γνάθοις. Piato Rep. 10, ρ. 60ι, C : Ἡνίας τε καὶ χαλινόν Leg. 7, Ρ• 608, D : Πολλοῖς ... οἷον χαλενοῖς τισι δεῖ δεσμεύειν. Χαλινόν ἐντιθέναι Αρ-pian. Syr. c. 29. Χ. περιθεῖναι τῷ στόματι Pollux ι, 184. Χ· μαλακοὶ ap. cund. 10, 56, σκληροί ib. et 1, 207.] Ipse vero χαλινὸ; dicitur ἐμβάλλεσθαι et rursum ἐςαίρεσθαι, ut ap. Xen. rursum Ι. c. [3, 2] : Εἰ ὁρῶντος μὲν τοῦ ωνουμὲνου ἐμβάλλοντο ὁ χαλινος, ὁρῶντος δε ἐξαίν potTO [ἐξαιροῖτο]. Eundem ipse equus dicitur δέχεσθαι, [λαμβάνειν, ἀναλαμβάνειν ap. Xen. l.c. 6,10; 8, 8, 14, et

al., Pollue. 1, 219. Χ. ἐνδακεῖν Plato Phædr. ρ. 254, D, Lucian. Navig. c. 3o, Poil. 1,218]: interdum et ἁρπά-ζειν, eidemque πείθεσθαι [Cyrop. 4, 3, 3], quorum exempla ibid. multa, ubi etiam tradit quosdam equos sua sponte ὑποχάσκειν et χαλᾷν τὸ στόμα πρὸς τὸ δέχε-σθαι τὸ στόμιον, atque ιία quasi ἁρπάζειν αυτομάτους τὸν προτεινόμενον χαλινόν : nam τοὺς μὲν ίππους οἱ καλῶς τρέφοντες, εὐστόμους τῷ χαλινῷ, τοὺς δε παῖδας ευηκόους Β τῷ λόγῳ παρέχουσιν, inquit Plutarch. [Mor. ρ. 3ÿ, Α.

Τῷ χ. βαρύνεσθαι et ὑπὸ χαλινού πιέζεσθαι Xenoph. 1. c. 8. 8 ; ίο, ι5. Τὸν χ. οὐ προσίεσθαι Pollux 1, 198.] Idem rursum equus dicitur τὸν χαλινόν ἔχειν, ab cod. Plut., nec non δια χοιλινοῦ κυβερνᾶσθαι. [Mor. ρ. 329, C : Ὥσπερ χαλινόν τὸν λόγον ἐκπτύσαντες, ut ἀποπτύσαι τὸν χαλινόν equos dixit Philostr. ρ. 781. Callistrat. Stat. ρ. 899 : Ἵππος ἀντὶ χαλινοῦ τῷ μὲλει κρατούμενος. Improprie de vinculo /Éscli. Prom. 561 : Τινα φῶ λεύσ-σιιν τόνδε χαλινοῖς ἐν πετρίνοισιν χειμαζόμενον ;J Metaphorice autem quidam ap. Aristot. Rhet. 2, [20] : Τὸν χαλινόν ἤδη ἔχετε, ἑλόμενοι στρατηγόν αὐτοκράτορ*. Ipse porro sessor s. eques postquam ἐνέβαλε τὸν χαλινόν, dicitur eo χρῆσθαι,'nec non ἕλκειν τὸ στόμα τοῦ ἵππου : quorum prius conveniens est et necessarium, alterum ut vitiosum reprehenditur, quamvis multi id facientes λαμπρύνειν οἴονται. Idem τὸν χαλινὸν nonnunquam χαλᾷ s. δίδωσιν aut ἐνδίδοισιν, quod Hesiod, τὸ ῥυτὰ χαλαίνειν dicit : Lut. Luxare et Remittere frænum.

[Χ* διδόναι Xenoph. De re eq. 10, 10; ἐνδιδοναι Pol- c lux ι, 208; ἐφεῖναι τὸν χ. εἰς τάχος ib. ai4·] Metaphorice autem Plutarch. [Mor. ρ. 463, Β] : Τοῦ δὲ πιστεύειν σφόδρα χρησαίμην ἂν ἴσως χαλινῷ τῇ Πλάτωνος εὐλαβείᾳ. Et rursum in Fab. [Comp. Per. eum Fabio C. ι] : Δι’ ευτυχίαν ἐπῃρμένῳ καὶ σπαργῶντι τῷ δήμῳ χαλινὸν ἐμβαλεῖν ύβρεως καὶ θρασύτητος. Ubi etiam nota χαλινὸν ύβρεως , et χαλινὸν τοῦ σφόδρα πιστεύειν, pro Frænum quo cohibetur ἡ ὓβρις et τὸ πιστεύειν σφόδρα. [Æscli. Ag. 1066, de Casandra captiva : Μαίνεται ... χαλινόν δ’ οὐκ ἐπίσταται φέρειν* Prom. 6η 5 : Ἐπηνάγ-καζέ νιν Διὸ; χαλινος προς βίαν πράσσειν τάδε. Soph. iragm. 712 : Πολλῶν χαλινῶν ἔργον οἰάκων θ᾽ ἅμα. Eurip. ap. Stob. Flor. 74, 2 : Ου γάρ ποτ’ ἄνδρα τὸν σοφόν γυναικὶ χρὴ δοῦναι χαλινούς. Philostr. ρ. 870 : Ἡ τῶν ὀφθαλμῶν ἔννοια χαλινὰ τῆ χειρὶ ἐφίστησιν. Lucian. .Hermot. c. 82 : Χ. τινα ἐμβέβληκιν αὐτῷ ἡ φιλοσοφία.] ἥ Χαλινοί dicuntur etiam labiorum quædam partes; scribit enim Pollux a, [90] : Τὰ ἑκατέρωθεν αὐτῶν ἐπὶ τὰς •γνάθους καταλήγοντα nominari χαλινούς. Cæl. Aurel. χαλινὸν dici scribit Buccarum partes circa labiorum confinia. Alibi dicit, (.abii ultimum finem, s. Oris angulum. Idem Chron. Pass. ι, 4 : Ac si dentes conciderint, ut praefocationis excitent metum, immissione digitorum sinistrum compagem, quam Græci χαλινὸν vocant, ut hiscant, diducemus, ne spumarum emissio tardetur. || Nicander vero χαλινοὺς appellat .τοὺς ὀδόντας, Deutes, Ther. 233 : ΟύΛῳ γὰρ στομίῳ ἐμφύεται, ἀμφὶ δὲ σαρκὶ Ῥεῖά κεν εὐρυνθέντας ἐπιφράσσαιο χαλινοὺς, Dentes, s. Dentium, qui momorderunt, vestigia. Porro notandum est, facto generis metaplasmo in plur. num. [Non in singulari, quem pouit Arcad. ρ. 122, 19 : Τὰ μεταβολὴν γένους πεπονθότα ὀξύνεται, χαλινος χαλινόν, ζυγός ζυγόν] dici etiam Χαλινὰ pro χαλινοί, apud poetas præsertim. [Apoll. Rh. 4, .i6o5 : Ἀργινόεντα ἐπὶ στομάτεσσι χαλινά. Oppian. Cyn. π, 140 : Βορέαο ταμὼν ἀργῆντα χαλινὰ ... Ἴστρος λέλακε μέγα·] Exemplum ex Diod. S. habes in ΙΙτύρομαι. [Plutarch. Mor. ρ. 613, C : 'Γῆς γλώττης ἀφαιρεῖται τὰ /«λινά. Philostr. ρ. 800. Schol. Hesiodi Sc. 3o8, alii-
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que recentiores.] Pro Funibus nauticis quoque per metaph. idem χαλινὰ habes ap. Oppian. [Eurip. Iph. Τ. 1043 : Οὗ ναῦς χαλινοῖς λινοὃέτοις ὁρμεῖ σέθεν. Χαλινος inter τοπεῖα enumeratur in inserr. navalibus, cujus de usu ν. Boeckhii conjecturae ρ. 16η. G. D. Ib. 4, 65, ρ, 314, 5, quem 1. IJssing. Inserr, gr. ined. ρ. 67 inspecto denuo diligenter lapide sic censet explendum, ἑκάστης Ἱμάντες u, [πόδες fi,] ὑπέραι Μ, [χαλινος ι, κάλως riu. Hase.]

[Χάλινος, ὁ, Chalinijs, n. pr. iu mono Rhodio ap. Mionnct. Peser. vol. 3, ρ. 4161 (| Abus ap. Plaut, iu Casina.]

[Χάλινοστροφέω, Freno converto. Const. Munass-Chron. 5168: Τὸ τέτρωρον «ὖ χαλινοστροφήσας. Boiss.]

[Χαλινουργὸς, ὁ, Frenorum fabricator. Schow. Charta Papyracea Musei Borgiani ρ. 109.]

[Χαλινοφάγο;, ó, ἡ, Frena mordens. Callim. L. Ρ. 12 : Χαλινοφάγων ἀφρὸν ἀπὸ στομάτων.]

Χαλινόω, Fræno, Frænum injicio, χαλινὸν ἐμβάλλω, etiam Fræno injecto rego, ut i. sit q. χαλιναγωγῶ. Aristot. : Ὁ μὲν ἵππον χαλινοῖ, Hic quidem equum frænat. Sic Xenoph. Ilell. 7, [2, ai] de Phliasiorum eqnitibus : Τοὺς θώρακας ἐνεὀύοντο, καὶ τοὺς ἵππους ἐχα-λίνουν. [Id. Cyrop. 3, 3, 27 ; 4* 2, 28. Περὶ τὸ χαλι-νοῦσθαι δυσκολαίνων ἵππος ap. Pollue, ι, 201.] Plut. [Mor. ρ. 81, D] : Τοὺς ἵππου; οὐκ ἐν τοῖς δρόμοις χαλι-νοῦσιν, ἀλλὰ πρὸ τῶν δρόμων* οὕτο, τοὺς δυσκαθεκτου; πρὸς τὰ δεινὰ καὶ θυμοειδείς προκαταλαμβάνοντες τοῖς λογισμὸς καὶ προκαταρτύοντες, ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας ἄγουσιν. [Metaph. Joaun. Laur. 2, ρ. 2 : Χαλίνωσα; τὴν ψυχήν θεσπίζει τὰ λόγια, Χρὴ δὲ χαλινῶσαι ψυχὴν βροτὸν οντα νοητόν. Jacobs. Plutarch. Mor. ρ. 957, Β : Ἐπιστομί-ζοντες αὑτῶν καὶ χαλινοῦντες τὸ φιλόφωνον καὶ λάλον. Heraclid. Alleg. Hom. ρ. 248 : Μηδενὸς λογισμοῦ τὴν ἐπ' τὸ πλεῖον ὁρμὴν χαλινοῦντος. Photius ρ. 45, 10, et Suillas : Εχει αὐτὸν ὁ τοῦ Θανάτου ζόφος χαλινώσας, ἀντὶ τοῦ τέθνηκεν. Theophyl. Epist. 4, μ. 3ο : Ὁ δημιουργὸς ... αἰνιαλοις τὸ πελάγιον κεχαλίνωκε ῥεῖθρον 3a, ρ. 5ο : Μέτροις οὐ χαλινοῖ τὰ φρυάγματα* 64, ρ. ηο : Ἀπειλαῖς χαλινοῦμεν τὸ τούτων ἀκόλαστον. G. D. Greg. Nyss. t. a, ρ. 849, Ἀ* Basil, t. ι, ρ. 47, D. Theodorei. Græc. aff. cur. ρ. 390, 9 Gaisf, τὸ τοῦ μάντεοις ἐχαλίνο>σε ψευδό; Mart. Severiani Actt. SS. Sept. t. 3, ρ. 361, Β, τὴν φλόγα χαλινώσας. Hase. De funibus uautiris Theophyl. Epist. 70, ρ. 73 : Τὴν ναῦν ἀγκύραις χαλινώσαντε; καθορμίζομεν. Philostr. ρ. 114 : Χαλινώσας ἐκφερομὲνη·, τὴν ναῦν.]

[Χαλίνωμα, τὸ, i. ij. χαλινωτήριον. Nilus Epist, ρ. 6η. G. 1)ικχ>.]

Χαλίνωσις, εως, ἡ, Frænatio, Fræni injectio. [Pollux ι, 184.] Xenoph. De re eq. [3,11] : Τὰς τῶν χα-λινώσεων καὶ ἀναβάσεων ἀποκωλύσεις.

[Χαλινωτέον, Frenandum. Clem. Alex. ρ. 2ὐ3 Par.]

Χαλινωτήριον, τὸ, Frænatiouis instrumentum, Id quo frænamus, i. q. χαλινός. Ac ut Oppian. χαλινὰ vocat Funes nauticos, ita Eur. χαλινωτήρια νεῶν, Navium retinacula, et quasi fræna s. habenas : Hec. [539] : Αῦσαί τε πρύμνας καὶ χαλινωτήρια. Sic Virg Æn. 6 : Classique immittit habeuas. [Et Oppian. Ha. ι, 359. Nonu. Dion. 3, 20.]

D Χάλις, sive Χάλιξ, ὁ, dicitur Bacchus : item ὁ ἄκρατος οἶνος, Vinum merum et nulla mixtum aqua: quoniam sc. τοὺς πίνοντας χαλᾷ καὶ ἀνίησιν : unde et λυαίου nomen invenit ; laxat cmm animum cums ac molestiis. Testatur id Eustath. [ρ. 147», 2, et 2930] et Hesych. : cui Hesychio χάλις est non solum ὁ άκρατο; οἶνος, verum etiam ὁ μιμῃνὼς καὶ κεχαλασμὲνος τὰ, φρένας, i. e. ἀσύνετος, Qui est mente Jaxata et stolida. [Schol. Apoll. Rh. ι, 473 : Χαλίκρητος* τὸν ἄκρατον, τὸν χαλῶντα τὰς φρένας. Αθηναίοι δὲ τὸν ἄκρατον χάλιν λέγουσιν. Apollon Lex. Hom. s. ν. Χαλίφρων, et schol Oq. Τ, 53o : Χάλις ὁ οἶνος ὁ ἀναχαλῶν τὰς φρένας. Etym. Μ. ρ. 8o5, 6 : Χάλις ὁ ἄκρατος οἶνος παρὰ τὸ χαλᾶν και ἀνιέναι ἀραρυίας τὰς φρένας. Similiter schol. Oppiam Hal. 3, 36a, et Tzetz. ad Lycophr. 58o.] Suidæ χάλις est εἶδος οἴνου, qui etifim addit, liabere dativum χά-λει. [Antiquissimus vocabuli testis est Hipponax ap. Tzetz. ad Lycophr. 579 : Ὀλίγα φρονοῦσιν οἱ χάλιν πεπωκότες. Altera quam HSt. ponit forma χάλιξ de vino dicta non aliu auctoritate nititur quam grani-
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maticorum quorundam, partim compositum ἀκρὀχά-λιξ interpretantium, velut Hesychii s. h. ν. et Philemonis ρ. 116 (194), schol. Hom. Od. ψ, 1, Eustath. ρ. 1936, 54.] II Χάλιξ vero dicitur etiam μικρὸν λιθίδιον, teste eodem Suida, ut Hesychio quoque χάλικες sunt οἱ εἰ; τὰς οἰκοδομὰς μικροὶ λίθοι, Lapides minuti, quibus ad structuras ædium utuntur, ut sunt silices et cæmenta. [Χάλικες inler ὕλας οικοδομημάτων ap. Pollue. 7, 124. Aristoph. Αν. 83q : Χάλικας παραφόρει, πηλὸν ἀποδὺς ὄργασον ubi per λίθους exp. schol. Geo-pon. 10, 87, 5 : Ἐπιβάλλουσι λίθου τοῦ σκληροῦ χάλικα.] Vocant enim Latini Cæmenta, λατύπην Græci, frusta ex majoribus lapidibus, dum cæduntur, decussa, quas Vitruv. Assulas quoque appellat. Thuc. ι, [93] : Ἐντὸς δὲ οὔτε χάλιξ οὔτε πηλὸς ἤν, ἀλλὰ ξυνῳκοδομημέ-νοι μεγάλοι λίθοι καὶ ἐντομῇ ἐγγώνιοι, σιδήρῳ πρὸς ἀλλή-λους τὰ ἔξιοθεν καὶ μολύβδῳ δεδεμένοι, Nec cæmentum, nec lutum. Plutarch. De solert. anim. [ρ. 967, Α] : Εἰς ἔλαιον ἀμφορέως ἀποδεοῦς ἐμβάλλοντα τῶν χαλίκων, Silices injicientem. Symp. 6,5 [ρ. 690, Ε] quærit Διὰ τίνα αἰτίαν οἱ χάλιχες καὶ αἱ μολυοδίδες ἐμβαλλόμεναι ψυ-χρότερον τὸ ὕδωρ ποιοῦσι* ut hodieque fontium et puteorum fundus silicibus injectis sterni solet. [V. Cimon c. i3 : Χάλικι πολλῇ καὶ λίθοις βαρέσι τῶν ἑλῶν πιεσθέντων* ubi notandum genere feminino dici. Lucian. Tragodop. 225 : Ἐστρωμένην χάλιξιν εἰσέβην ὁδόν.] Item αἱμασιὰ ἐκ χαλίκων, ap. Suidam [et Mœ-riii ρ. 53], Septum ex silicibus et cæmentis constructum : quod Latini Maceriem vocant. [Euseb. Præp. ev. ρ. 462, D. De molibus Puteolanis Strabo ρ. 245, E, τῇ χ. καταμίξαντες τὴν ἁμμοκονίαν ad quem Ι. conl. Aug. Gervas. Osserv. ìntornn ad una iscr. Puteol. ρ. 37, ubi τῇ χ. vertit, rottami di pietre. Hase.]

[Χαλίρυτον. V. Χαλαίρυπος.]

[Χαλῖσία, ἡ, Chalisia. Steph. Byz. : Χ., πόλις Αιβύης. Ἔφορος ἐν τῷ ε « Ἀναχθέντι δ᾽ ἀπὸ τούτων πόλις ὄνομα -ζομένη Χαλισία. » His quæ adduntur Ἕστι καὶ ἄλλη πρὸς τῷ Πόντῳ μία τῶν Ἀμαζόνων (Ἀμαζονίδων Salmas.), ἦς οἱ οἰκήτορες Χαλίσιοι, ad urbem spectant Χαδισία dictam , de qua Steph, supra.]

[Χαλίσια, (τὰ) gl. sine interpretatione posita apud Suidam, ubi Bernhard. : « Genus solemnium Bacchicorum, quorum minister χαλειδοφόρος ex Messenio titulo cognoscitur in Corp. Inscrr. 1297, vol. x, ρ. 640. » Conjectura valde incerta. Nam Χαλίσισ etiam pro Χαλισία scriptum esse potest, quod urbis nomen est. G. Dind.]

Χαλιστὸς quoque ab eadem defluxisse origine [qua sequentia] puto; idem enim Iexicogrnphus [llesych.] χαλιστὸν exp. σκαιὸν, (ut idem sit χαλιστὸς eum χαλι-φρων,) addens tamen, ἡ ἀγαθὸν καὶ δίκαιον.

Χαλιφρονέω, Sum χαλίφρο,ν, s. κεχάλασμαι τὰς φρένες, Demens sum et stolidus. Hom. Ôd. Ψ, 11 : Μαῖα φίλη, μάργην σε θεοὶ θέσαν, οἵτε δύνανται Ἄφρονα ποιῆ-σαι και ἐπίφρονά περ μάλ᾽ ἐόντα* Καί τε χαλιφρονέοντα σαοφροσύνης ἐπέβησαν. Ubi nota synonymios eum posuisse ἄφρονα et χαλίφρονα, item ἐπίφρονα et σώφρονα : opposuisse autem sibi ἄφρονα ποίησαι τὸν ἐπίφρονα, et χαλιφρονέοντα σαοφροσύνης ἐπιβῆσαι. Schol, quoque ibi χαλιφρονοῦντος nomine accipit τὸν κεχαλασμενας ἔχοντα τὰς φρένας, ἠλίθιον, ματαιόφρονα.

Χαλιφροσύνη, ἡ, Mens laxata et emota ex sua sede, Dementia, Amentia. [Hesycli. exp. ἡ τῆςψυχῆς ἄνεσις.] Hom. Od. Π, [310] : Ὧ πάτερ,ἤτοι ἐμὸν θυμὸν καὶ ἔπειτα γ᾽ ὀΐω Γνώσεαι· οὐ μὲν γάρ τι χαλιφροσύναι γε μ᾽ ἔχουσιν· ubi schol, iterum exp. κεχαλασμέναι καὶ ἔκλυτοι φρένες, s. σκαιαὶ καὶ ἀβέλτιραι τῇ διάνοια, ἀ&ροσύναι. [ΑροΙ-linar. Interpr. Psalm. ρ. 179, 9, ύα’ έΡε£α χαλιφροσύ-νησιν ἐμῇσιν. Hase.]

Χαλίφρων, ονος, ὁ, ἡ, dicitur ὁ χάλις τὰς φρένας, Cui meus laxata et emota est. Hesychio ὁ κεχαλασμὲ-νας ἔχων τὰς φρένας, i. e. ἀσύνετος, ut Suid. quoque χαλίφρονος exp. ἀνοήτου, Amentis, Dementis, Stulti. [Etym. Μ. ρ. 8o5, 7 : Χαλίφρων, κυρίοις ὁ ἐν μέθη ἀφραί-νο,ν* χάλις γὰρ ὁ ἄκρατος οἶνος, παρὰ τὸ χαλᾶν καὶ ἀνιέ-ναι ἀραρυίας τὰς φρένας* ὴ ὁ εὐήθης, παρὰ τὸ κεχαλάσθαι τὰς φρένας.] Utitur hoc adj. Hom. Od. Δ, [371] : Νήπιος εἶς, ὦ ξεῖνε, λίην τόσον, ἠὲ χαλίφρων, Ἤὲ ἑκὼν με-θιείς* καὶ τέρπεαι ἄλγεα πάσχων. Ubi Eustath. annotat, aliquem, secundum poetam, tripliciter ἀμελεῖν τοῦ

Α συμφέροντος, vel nimirum quod sit νήπιος, vel quod χαλίφρων, vel quod ἑκὼν μεθιείς : esse autem νήπιον, eum qui adhuc κατὰ παῖδα φρονεῖ : esse χαλίφρονα, Qui quidem puer non est, sed alias non πυκνὸς, verum χαῦνος et τὰς φρένας κεχαλασμένο; : at vero τὸν ἑκόντα μεθιέντα, s. μεθήμονα, qui neutrum horum est, sed ἄλλως ἠμελημένος καὶ ῥάθυμος. [Od. Τ, 53o : Παῖς ἔτι νήπιος ἠδὲ χαλίφρο,ν. Νέους χαλίφρονας Oppian. Hal. 3, 36α. Χαλίφρονα νεύματα κουρης Musaeus 117·] Rursum Hesych. quum χαλίφρονας exposuisset παράφρονας, μαι-νομένας, subjungit, rectius meliusque exponi τὰς καταφέρεις καὶ κεχαλασμένας πρὸ; συνουσίαν ὑφ᾽ ἡδονῆς : quales sunt paulo supra αἱ χαλιμάδες γυναῖκες. ÎX. inter Bacchi epitheta est in Hymno Anth. Pal. 9, 5o4, 23.]

Χάλκαι, αἱ. V. Χάλκεια, ἡ.]

Χαλκαία vitiose pro Χάλκεια, quod ν.J Χαλκάνθεμον, τὸ, i. q. χρυσάνθεμον ap. Dioscor. 4, 58.1

! Χαλκανθὴς, τὸ, et Χαλκάνθη, ἡ. V. Χάλκανθος.] Χαλκανθίζω, Chalcanthnm resipio. Aiityll. ap. Oribas. t. 2, ρ. 384, 10 : Τὰ δὲ χαλκανθίζοντα (λουτρά). Vertit Daremberg., Les eaux vftrioliques. Hase.] Χάλκανθος, ὁ [et ἡ], et Χαλκάνθη, ἡ, et Χάλκανθον, τὸ, Atramentum sutorium : ut interpr. Celsus; q. e., ut inquit Gorr., Succus concretus, ex chalcitide genitus et efflorescens. Secundum quam definitionem ex χαλκῖτις et ἄνθος compos, esset. Cujus colores varii quum sint (nam et candidum est albæque violæ simile, et pallidum et viride et cæruleum, et omne præterea perspicuum et nitens), a superiori ætate Vitriolum appellatum est. De eo vide quæ idem Gorr. scribit prolixius in Definitt. medicis, et Dioscor. 5, 114. [HSt. alibi :] Χάλκανθος, sive Χάλκανθον, secundum quosdam et Χαλκάνθη, Atramentum sutorium, Chalcanthnm; nam et Latini hoc vocab. utuntur, inter quos Plin. Est succus concretus, ex chalcitide genitus et efflorescens. Ac quum quinque species sint ejusmodi succorum concretorum , sory, melanteria , chalcitis, misy, et hoc atramentum, in coloribus præ-C sertim differentia est. Quum enim quatuor priores species coloris sint vel cinerei et nigri, ut sory et melanteria : vel rubri et ærei, ut chalcitis : vel lutei et aurei, ut misy : atramentum sutorium alterius est coloris et varii ; nam et candidum est, albæque viol® simile, quod λευκόϊον vocant : et pallidum et viride, et cæruleum, et præterea omne perspicuum et nitens : unde superior ætas Vitriolum appellavit. Differunt quoque prædicti succi ea in re, quod priores illæ quatuor species nativæ semper sint, atramentum vero sutorium et nativum et factitium habeatur : nativum quidem, quod fossile dicitur, ex chalcitide, ut dictum est, efflorescens et concretum, et natura tam simile chalcitidi, ut in hanc tandem per se redeat annorum spatio, sicut se vidisse Galen. memorias prodidit. Id aliquando quidem pendet ex metallorum cameris stiriarum instar, aliquando vero in terram deciduum est, et jacet humi : quorum utrumque quoniam distillando concrevit, χάλκανθον σταλα-κτικὸν Graeci nominant. Id vel simile est capillis et D plumis, vel habet stiriarum aut glebæ figuram. Factitium vero, duplex etiam est. Alterum proprie πηκτὸν vocant Græci, i. e. Concretum, quod ex terræ cuniculis aqua atramentosa vel elata et in piscinas effusa, quemadmodum narrat Galeu., vel inde corrivata frigore aut calore solis concrescit in *chaicanthum : alterum vero ἑφθὸν, i. e. Coctum, quoniam aqua atramentosa in nhenis decoquatur : est autem ea aqua, ut ait Galen., viridis, chalcitin et æruginem redolens, et gustus quoque ejusdem. Hæc inter alia Gorr. Vide [inprimis Galen. vol. 13, ρ. 270 sq.] et Diosc. 5, 114, et Plin. 34, 12, ubi inter alia ait, Græci cognationem æris nomine fecerunt et atramento sutorio; appellant enim χάλκανθον. Et mox, Color est cæruleus, perquam spectabili nitore, vitrumque esse creditur : diluendo fit atramentum tingendis coriis. Porro quod ad fem. χαλκάνθη attinet, legitur id ap. Nicandr., sed citra compositionem, Alex. 529 : Χαλκοῖο πάλαι μεμογηότος ἄνθην, schol, παλαιᾶς χαλκάνθου. V. et quæ anuotet Idem in Ther. a 57. [Variæ sunt nominis
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formæ, ut indicat Galeu. vol. i3, ρ. 496 : Χαλκάνθου Α μιχθέντος ἡ μιχθείσης, ὁποτέρως σοι φίλον ὀνομάζειν.

Μετ᾽ ὀλίγου χαλκάνθου ib. ρ. 329, sed eadem in pagina (356 et 790) χαλκάνθου et χαλκάνθους, quod χαλκάνθου corrigendum, ut recte scriptum etiam ρ. 388 : nam χάλκανθος, τὸ, ab nemine dictum videtur, nec memorat hanc formam Galenus ib. ρ. 429 : Τὸ καλούμενον χάλκανθον οὐδετέρως ἡ ὡς ἔνιοι χάλκανθος ἀρσενικῶς ὴ θηλυκῶς. Χάλκανθον sine generis nota est in Orpti. Arg.

9ὁ8 : Αἵματι δ᾽ αὖ χάλκανθον ἰδὲ στρουθεῖον ἔμιξα. Neutro genere χάλκανθον, τὸ, est ap. Dioscor. 5, 114, cujus in codd, etiam χαλκανθὴς inveniri ait Salinas. Exerc. Plin. ρ. 1158, de quo nihil annotavit Spren-gclius. Unus hujus formæ testis est Strabo ςιιιτὸχαλ-κανθὲς dixit 3, ρ. 163 ; 14, ρ. 684. Χαλκάνθη, ἡ, est in Gl. eum exp. Sutorium. In iisdem Χάλκανθος, /Eris flos. Diversum ab eo est Χαλκοῦ ἄνθος, de quo ν. Dioscor. 5, 88. G. Ι). Zosimus chemicus in Hœfer. Hist, de la chimie t. ι, ρ. Soi, i3. Ilœfer. ib. ρ. ia5 opinatur χ. esse modo le vitriol bleu (sulfate de cuivre) modo le vitriol vert [sulfate de fer), Daremberg. quo- Β que ap. Oribas. t. a, ρ. 107, 8 ; 431, 3 ; 456, 3, vertit vitriol bleu. At χ. herba, Orph. Argon. 963, sec. Dierbach. Flora mythol. ρ. 202 est Chrysanthemum coronarium L. Hase.]

[Χαλκάνθρωπος, Zosimus iu Hœferi Hist. de la chimie vol. 1, ρ. 499 et 5oo. Osann. Leg. χάλκανθος.]

[Χαλκανθώδης, ὁ, ἡ, Chalcantho similis. Antyllus Ori basii ρ. 279 Matin., pro quo ρ. 280, χαλκίζων.]

[Χαλκάορ, ἡ, Chalcaor, n. pr. Amazonis ap. Tzetz. Posthoni. 180. - υ ν]

[Χαλκάρματος, ὁ, ἡ, Ærato curru utens. Χ. πόσις Ἀφροδίτας ^Mars), Pind. Pyth. 4, 155.]

[Χαλκὸς, άδος, ἡ, ι. q. χρυσάνθεμον ap. Diosc.

4,	58.]

Χάλκασπις, ὁ, ἡ, Æreum clypeum gestans, Bellicosus. Eur. [HSt. alibi :] Χάλκασπις, Æreum s. Æratum habens clypeum. Habebant enim olim clypei suas χαλκάς πτύχας, ut supra docui. [Χ. Ἄρης Pind. Isthra.

7,	35. Χαλκάσπιδα Πυθιονίκαν Pyth. 9, 1. Χ. προγονοί ΟΙ. q, 8o. Χ. ἀνὴρ (Hercules) Soph. Phil. 716.] Eur. C [Iph. Λ. 764 : Χ. Ἄρης* Herc. F. 795 : Χαλκασπίδων λοχος, ut χαλκασπίδων φάλαγγες ap. Plutarch. V. Æm. Pauli c. 18. Id. V. Sullæ c. 16 : Τοὺς χ. τῶν πολεμίων. Strabo 10, ρ. 472 : Κουρῆτας γηγενείς καὶ χ. (λέγουσι). Χαλκάσπιδες genus militum Macedonicorum ap. Po-lyb. 2, 66, 5; 4, 67, 6 (ubi ab equitibus distinguuntur), et 31, 3, 5, ubi verba ap. Schweigh. (vol. 4, ρ. 496) defecta ex Athenæo sunt redintegranda 5, ρ. 194, D : Γαλάται πεντακισχίλιοι* τούτοις ἐπέβαλλον Μακεδόνες δισμύριοι καὶ χαλκάσπιδες πεντακισχίλιοι, ἄλλοι δὲ ἀργυράσπιδες. Χαλκάσπιδες Megalopoütaui ap. Polyb. a, 65, 3 ; 4, 69, 4; 5, 91, 7• G. Ι). Inscr. Alt. ap. Pittak. ᾽Εφημ. ἀρχ. ρ. 86α, n. 1383, 10. Alia Hierasyc. C. Ι. vol. 3, ρ. 5o5, n. 5115, 7, χάλκασπιν ἹΙλίου, ubi conjicit Franz, auctorem scribere voluisse χαλκάσπιδος Ἢλ. Hase.]

[Χαλκεάτης. V. Χάλκεια, ἡ.]

Χαλκέγχης, ὁ, ἡ, Ærea, Ferrea hasta utens, Hastatus, Armatus, etiam Bellicosus; χ. Τρώσιν, Eur. [HSt. alibi :] Χαλκέγχης, ὁ, Ærea s. /Erata utens hasta, D Hastam ærea cuspide prælixam gestans, Eur. [Tro. i4ij : Χαλκεγχέων Τρώων. [Ex hoc 1. ut videtur He-sych. Χαλκέγχεων (hoc accentu, male)* πολεμιστῶν. Herodianum Χαλκεγχής ὀξυτόνως scripturum fuisse, ut χαλκεντὴς scribitur, ex iis colligi potest quæ schol. Hom. II. Φ, 155, ex προσῳδίᾳ Ἰλιακῇ de voc. δολιχεγχὴς excerpsit : Ὠς εὐειδέας* παραιτητέον γὰρ τοὺς άλλως ἀναγινώσκοντας.]

[Χάλκεια, ἡ , Chalcea. Steph. Byz. : Χάλκεια (Χαλκεία ed. Aid. Χάλκεια scribebat Alexander etsi qui alii Chalceam urbis nomen esse existimabant, sed Polyb. Χαλκεία scribere debebat. Mem.), πόλις Αιβύης. Ὀ πολυΐστωρ (Alexander) ἐν Αιβυχῶν τρίτῳ, ὡς Δημοσθένης (Schweigh. Demosthenem intelligit κτίσεων auctorem, quod non improbo, sed ut post Δημοσθένης Timæi memoriam excidisse suspicer, cujus de Libya errores Polybium libro ia exagitavisse constat ex Athen.

14,	ρ. 65i, Ι). Mti.stK.. V. Polyb. 12, ι, 4), ᾧ μεμφό-μενο; Πολύβιος ἐν τῷ ιβ' ὧδε γράφει « Ἀγνοεῖ δὲ μεγάλως thés. uno. oaæc. τομ. viii, fasc. ιν.
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καὶ περὶ τῶν χαλκείων οὐδὲ γὰρ πόλις ἐστὶν, ἀλλὰ χαλκουργεία. » Ἔστι καὶ Καρίας Χάλκεια (alii libri χαλκεία, χαλκαῖα, χαλκαία), τὸ ἐθνικὸν Χαλκεάτης, ὡς Κρατερῷ δοκεῖ. Alii libri χαλκαιάτης. Χαλκεᾶται dicuntur in Ca-tal. tribut, n. 77, Χαλκειᾶται n. 42, Χαλκιᾶται n. ιο5, et ex Bœckhii conjectura n. 9. Mfinek. Vide Bœckh. OEcon. vol. 2, ρ. 742. II Steph. Byz. : Χάλκη, πόλις Λιβύης. (Ἑκαταῖος addit Meinek.) « Μετὰ V αὐτὴν πόλις Φοινίκων Χάλκη. » Ἔστι καὶ νῆσος. (Verba ἔστι κ. ν. addidit Meinekius.) Θουκυδίδης ὀγδόη (c. 44) « Ἀπέ-πλευσεν εἰς Χάλκην, ἐντεῦθεν δ᾽ εἰς £άμον. » (Adde c. 41, 55, 60. Chalce eum oppido ap. Plin. Η. Ν. 5, 36.) Θεόφραστος δὲ Χαλκίαν αὐτὴν λέγει. (Sic nunc Η. PI. 8, 2, 9, et ap. Strabon. 10, ρ. 488. Sed ap. Strabonem libri plures χαλκείαν, unde et huic et Theophrasto fortasse restituendum Χάλκειαν, quo etiam ap. Steph. Byz. ducit accentus codicis Vratisl. χάλκιαν, cui superscriptum ον, id est χαλκίον, ut legitur duobus aliis in libris.) Ἔστι καὶ ἄλλη Χάλκη Λαρισαίας πόλις. (Verba ἔστι ... πόλις in libris post Φοινίκων Χάλκη lecta huc transposuit Meinekius.) Λέγεται καὶ πληθυντικῶς Χάλκαι, θεόπομπος α' Ψιλιππικῶν ... καὶ τρίτῳ « Ἔτι συνεπολέμησεν ὡρμημένος ἐκ Χαλκῶν τῆς Ααρι-σαίας. * Βαρύνεται ὡς Ἤρωὀιανός φησι. Τὸ ἐθνικὸν Χαλκαῖος καὶ Χαλκίτης. Horum alterum, Χαλκίτης, ad Libycam urbem spectare monet Meinek. Herodian! de accentu præceptum est ap. Arcad. ρ. 106, a5 : Τὸ δὲ Χάλκη ἡ πόλις πρὸς διαστολήν τοῦ χαλκῆ βαρύνεται. II Χάλκεια, oppidum Ætoliæ ap. Polyb. 5, 94, 8, ubi accus. Χάλκειαν, de quo Reisk. : « Chalcea est oppidum Ætoliæ ad Euenum fluvium situm, de quo Strabo 10, ρ. 4ὁ9 : Μετὰ τὸν Εύηνον τὸ ὄρος ἡ Χαλκὶς, ἡν Χάλ-κειαν εἴρηκεν Ἀρτεμίδωρος. Cavendum ne Chalcis hæc ad Euenum eum Chplcide item /Etolica (mediterranea) ad Acheloum permisceatur, de qua Strabo ρ. 447- Μ Ex üs q»* Strabo ρ. 460 dicit Ἀρτεμίδωρος μὲν οὕτω περὶ τῆς εἴτε Χαλκίδο; εἴτε Χαλκείας τοῦ ὄρους, videtur τὸ ὅρος cognomen esse ejus urbis. Schweigh. In libris Strabonis plerisque Χαλκίαν et Χαλκίας, in aliis Χάλκειαν (et Χαλκεία;), χάλεεαν, χαλείαν, χαλίαν.]

[Χαλκεία, ἡ, Ars æraria. Hippocr. ρ. 820 : Ὄκόσα ῆ σκύτινης ἔργα ὴ χαλκείης, ἡ ἄλλο τι ἔργον. Plato Prot. ρ. 3a4, E : Οὐ τεκτονικὴ οὐδὲ χ. Symp. ρ. 297, Β. Epinom. ρ. Β. Joseph. Α. J. 1, 2, 2 : Χαλκείαν πρῶτος ἐπενόησε. Philo in Math. vett. ρ. 6o : Ἐὰν τὸ τυχὸν σίνος ἐν τῇ χ. λάβωσι. Hero ib. ρ. 134 : Ἐπιζυγὶς ... ἐν τῇ χ. καλῶς τετελειωμένη.]

Χάλκεια, τὰ, Festum antiquum et a populo olim celebratum, postea vero a solis fabris, in honorem Vulcani, quod in Attica artem exercuisset : celebrabatur autem ἕνῃ καὶ νέᾳ τοῦ ΙΙυανεψιῶνος* ἐν ᾗ καὶ ἱέρεια» μετὰ τῶν ἀρηφόρων [ἀρρηφ.] τὸν πέπλον ἐδιάζοντο : ut annotatur [apud Suidam in secunda de hoc ν. glossa,] in Lex. meo vel. et ap. Etym. [Μ. ρ. 8o5, 43], apud quem Herodian, docet ὅτι ἡ πλείων χρῆσις προπερισπᾷ, indicans plerumque scribi Χαλκεία, penult, circumii., ut et ap. Pollue. 7, c. 24 [§ 105] : Χαλκεία, ἑορτὴ ἐν τῇ Ἀττικῇ, Ἤφαίστου. [Accuratius Harpocr. : Χαλκεία* Ὑπερείδης ἐν τῷ κατὰ Δημέου ξενίας. Τὰ Χαλκεία ἑορτὴ παρ’ Ἀθηναίοις τῇ Ἀθηνᾷ ἀγομένη Πυανεψιῶνος ἕνῃ καὶ νέα, ^ειρώναξι κοινὴ, μάλιστα δὲ χαλκεῦσιν, ὥς φησιν Απολλώνιος ὁ Ἀχαονεύς. Φανόδημος δὲ οὐκ Ἀθηνᾷ φηἀιν ἄγεσθαι τὴν ἐορτὴν, ἀλλ’ Ἤφαίστῳ. Γε'γραπται δὲ καὶ Μενάνδρῳ δρᾶμα Χαλκεία. V. Hesychii gl. huc spectantem ν. s. ν. Χαλκεῖον. Porro Suidas : Χαλκεία· ἑορτὴ Ἀθήνησιν, ἅ τινες Ἀθήναια καλοῦσιν* οἱ δὲ Πάνδημον, διὰ τὸ ὑπὸ πάντων ἄγεσθαι. Ἀθήναια memorantur in inscriptionibus quibusdam (ν. Bœckh. Corp. Insere, vol. ι, ρ. 359), sed eadem esse quæ Χαλκεία probari non potest, videturque hanc opinionem rejecisse Phanode-mus.]

Χαλκεῖον [lon. Χαλκήϊον], τὸ, i. q. χαλχευτήριον. [Suidas: Χ. ἐν ᾧ χαλκεύουσι. Herodot. 1, 68; Plat. Euthyd. ρ. 3oo, Β; Audocid. ρ. 6, 24 ; Lysias ap. Athen. 5, ρ. 210, Α. Inscr. ap. Bœckh. OEcon. vol. a, ρ. 108. Athen. 10, ρ. 456, 1). Teles ap. Stob. Flor. 97, 31, ρ. 5a4, 8.] Lucian. [De sacrif. c. 8] : Τοῦ Ἢφαιστου τὸ χαλκεῖον, Officina Vulcani, in qua æs ferrumque elaborat. Hom. χαλκῶνα appellat. [ || Χαλκεῖον vitiose pro Χαλκίον, de quo quæ HSt. dixit ν. s. ν. Χαλκίον.
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Post quæ HSt. pergit:] ‖ Χαλκεία, Hesychio sunt Α etiam ὑ7Τομνήματα τῆς τῶν τεχνών εὑρέσεως, Artium inventarum monumenta. Quibus verbis puto eum intelligere Festum quod Athenis fabri ærarii ac ferrarii dicuntur agitasse olim in honorem Vulcani τῆς χαλκευτικής inventoris, cujns supra etiam facta fuit mentio. [De hoc dictum s. ν. Χαλκεία.]

[Χαλκέλατος. V. Χαλκήλατος.]

Χαλκέμβολος, ὁ, ἡ, Æreum s. Æratum rostrum ha-hens. [Poeta ap. Dionys. De comp. verb. c. 17 : Ἀπή-νῃσι χ.] Χαλκεμβολοι νῆες [Diodor. 14, 5g, Plutarch.

V. Cimon, c. 13. Id. V. Anton, c. 35 : Χαλκεμβόλους εκατόν], Rostratae naves, Bud. Appian. Mithridat. : Νῆες ἑάλωσαν χαλκέμβολοι ὀκτακοσίαι. Et Χαλκεμβολὰς, άδος, ἡ, idem, ut χαλκεμβολάδων νηῶν, Eur. [Iph. Α. 132θ. HSt. alibi :] Χαλκέμβολος, Æreo armatus rostro : f . τριήρης, Pollux [ι, 120], quæ et χαλκόπρωρος et χαλκόστομος. [u. », 102 : Χαλκόστομον παρὰ τοῖς ποιη-ταῖς Τὸ χαλκόπρῳρον ὴ χαλκέμβολον. « Zosim. Hist. ρ. 443, ίο Reitem., πλοῖον χ. » Hase.] Item fem. gen. dicitur Χαλκεμβολὰς pro χαλκέμβολος : unde ap. Eur. Β χαλκεμβολάδων νηῶν, Navium aereis rostris praeditarum.

[Χαλκένδυτος, ὁ, ἡ, Ære indutus. Schol. Eurip. Phœn. 1137.]

Χαλκέντερος, ὁ, ἡ, Intestina habens ærca. Ita cognominatus fuit Didymus grammaticus, διὰ τὴν περὶ τὰ βιβλία ἐπιμονήν : dicitur enim scripsisse supra 1er mille libros. Su id. [s. ν. Δίδυμος, et Const. Manass. Chron. 6644.] Χαλκεύτερος, in VV. LL. perperam pro χαλκέντερος.

[Χαλκεντὴς, ὁ, ἡ, Æneis armis instructus. Pind. Nem. ii, 45 : Στρατιάν χαλκεντέα* Nem. 1, 24 : Πολέμου χαλκεντέος.]

[Χαλκέντονον, τὸ, i. q. χαλκότονον, quod ν.] [Χαλκεόγομφος, ὁ, ἡ, Æneis clavis firmatus. Δῶμα χ. Simonid. ap. Dionys. De comp. verb. c. 26.] [Χαλκεόζωνος. V. Χαλκόζωνος.]

[Χαλκεοθϋμος, ὁ, ἡ, Æneum (i. e. fortem, invictum) auimum habens. T/.etz. Hom. 3a5 : Τοὺς ᾤκτειρεν ἰδὼν, εἰ καὶ μάλα χ.]	C

Χαλκεοθώρηξ, i. q. χαλκοθώρη;, Æreo thorace armatus. Hom. 11. [Δ, 448], Θ, [62] : Μένε᾽ ἀνδρῶν Χαλκεοθωρήκων. [Theocr. 22, i36. « Orae. Sib. ι, 3q5, ἀνδρῶν βαρβαροφώνὠν, χ. Homeri versum affert quoque Numen. Pythagor. ap. Euseb. Pr. ev. ρ. ^31, D. » Hase.]

Χαλκεοκάρδιος, ὁ, ἡ, Cui est χάλχεον ἦτορ, Æreum et infractum pectus habens, Qui æneo et invicto corde est. Horat, ad hoc epith. respexisse puto, quum dixit Æs triplex circa pectus esse, Carm. ι, 3, [9]. Theocr.

13,	[5] : Ἀμφιτρύωνος ὁ χαλκεοκάρδιος υἱός.

[Χαλκεομήστωρ, ὁ, ἡ, Hesycli. in gl. ab Musuro omissa (ap. Schowium ρ. 780) : Χαλκεομίτωρ (χαλκεομήστωρ codex a Musuro correctus)· ἰσχυροφορος* unde Kirchhoflius Eurip. Τ10. 271, ubi in libris χαλκεομή-τορος vel χαλκεομίτοροςἝκτορος scriptum, rectè restituit χαλκεομήστορο;, pariterque correxit glossam He-sychii Χαλκεομήστορος· ἰσχυρόφρονος. Nominativum tamen χαλκεομήστωρ, per χάλκεος, ἰσχυρὸς expositum, ex Lex. Ms. Havniensi affert Osannus.]	D

[Χαλκεόμιτυς, ὁ, ἡ. Tzetz. Antehom. 28 : Οὐδ’ ἄρα μὴν τόδε Μοίραις ἥνδανε χαλκεομίτοις* ubi Tryllitschius recte χαλκεομίτροις, quod Tzelzes ex Lycophrone sumsit, qui χαλκομίτρου κόρης dixit 997. G. Dinm] [Χαλκεομίτρης, ὁ, /Eneam mitram gestans. Quint. Sm. 1, 274 : Εὐήνορα χαλκεομίτρης. |J Male scriptum pro χαλκομίτρης, quod ν.]

Ἇαλκεόμιτρος, idem. V. Χαλκεόμιτος.]

Χαλκεομίτωρ vitiose pro χαλκεομήστωρ, quod ν.] Χαλκεόνωτος. V. Χαλχόνιυτος.]

[Χαλκεόπεζος, ὁ, ἡ, .Eneos pedes habens. Ἕδρην χ. Claudian. Antii. Paí. 9, 14o.j

[Χαλκέοπλος, ὁ, ἡ, Ærea arma habens. Eurip. Hel. 695 : Χαλκεόπλιον Δαναών.]

Χάλκεος, et per contr. Χαλκοῦς, Æreus, Ex ære factus. Fem. Χαλκέη, et per contr. Χαλκῆ. [Eliam χάλκεος, ἡ, ap. Hom. 11. Σ, 222 : Ὄπα χάλκεον Αἰακι-δαο* ubi schol, ἀντὶ τοῦ χαλκέην, collatis κλυτὸς 'Ιπποδάμεια et θερμὸς ἀϋτμὴ, contra Zeuodotum qui χαλ-
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κέην scripserat, quod non ἄμετρον est, ut indocte judicat schol., sed duabus syllabis pronuntiandum, ut χάλκεοι ap. Hesiod. Op. 149, Χάλκεοι δέ τε οἶκοι, disyllabum est et in locis pluribus Tragicorum, quorum tamen codices parum sibi constant modo formam solutam praebentes eum synizesi pronuntiandam modo contractam, quæ nihil obstat quominus in omnibus hujusmodi adjectivis restituatur, ubicunque metrum postulat, velut χαλκοῖ; pro χαλκέοις in Soph, fragm. 479, Eur. Tro. 672. G. D.] Neutr. Χάλκεον, et per contr. Χαλκοῦν (cujusmodi contractio fit et in Χρύσεος, Ἀργύρεος, Κεράμεος et similibus). Hesiod. Op. [Ι. c.] de tertiæ ætatis hominibus, quam æream vocant : Τοῖς δ’ ἦν χάλκεα μὲν τεύχεα, χάλκεοι δέ τε οἶκοι. Sic Hom. 11. ψ, [27] : Οἱ δ᾽ ἔντε᾽ ἀφωπλίζοντο ἕχαστοι Χάλκεα, μαρμαίροντα. [Χάλκεον ἔγχος II. Γ, 31 γ, Δ, 481, Od. Β, ίο, et alibi; ξίφος, Γ, 335, Π, 136; θώρηξ Ν, 398; ἄξων ib. 3ο; χιτὼν (lorica) ib. 44ο; ἐπίσσωτρα Ε, 725; κύκλα ib. 723 ; χάλκεος Κέραμος Ε, 38γ (quod per εἱρκτὴ et πίθος exp. schol., quibus ap. Hesych. additum « καὶ ὄρος ») ; χ. πέλεκυς Od. E, 235. Χάλκεος οὐδὸς in palatio Alcinoi ib. Η, 83, 89, quocum comparandus χαλκόπου; ὀδὸς ap. Soph., de quo ν. s. ν. Χαλκόπους.] Od. Κ, [162] : Δόρυ χάλκεον, Ærea hasta, Ærea cuspide præíixa, quod alibi χαλκοβαρὲ; δόρυ appellat, s. μελίην χαλκοβάρειαν. [Et quæ sunt similia apud alios poetas, velut χ. ἄκοντες ap. Pind. Pyth. 9, 37 $ ἔντεα ΟΙ. 4, 34 i λόγχη Nem. 10, 113 ; ὅπλα ib. ι, 77; ὁπλαὶ Pyth. 4, 402; ταῦρος (Phalaridis) Pyth, ι,

185. Semel ap. Æsch. Choeph. 686 : Λέβητος χαλκέου, ut Eur. Cycl. 3qi, Soph. Tr. 55ü. Χαλκῆ δέλτος et σάλπιγξ ib. 683 et ΕΙ. 711, χ. ὅπλα Eur. Phœn. 136.8.1 Et ap. Aristot. Poet. [c. 2Ü] : Τῇ δ᾽ ἔσχετο χάλκεον ἔγχος. Athen. 2 : Εἰς χάλκεον ἡ ἀργύρεον ἄγγος ἐγχεό-μενον. Alioquin in prosa contracto potius solent uti. [Soluta forma utuntur Iones, unde constans ejus usus apud Herodotum eeterosque hnjns dialecti scripto res, velut Herod. ι, 215 : Χαλκέους θώρηκας· 2, 152. Χαλκέους ἄνδρας ἥξειν ἐπικούρους. Attici sola utuntin forma contracta, de qua recte præcipit Phryn. ρ. 207 ed. Lob. : Χρύσεα, ἀργύρεα, χάλκεα, κυάνεα , ταῦτα Ἰακὰ διαιρούμενα. Χρὴ οὖν λέγειν χροσᾶ, ἀργυρᾶ-κυανᾶ τὸν ἀττικίζοντα* ... ὁμοίως δὲ καὶ χρυσοῦς, χαλκοί», χαὶ κυανοῦς καὶ τὰ ὅμοια. Sic recte χαλκοῦν ἵπ7τον et χ. γένος ap. Plat. Rep. α, ρ. 359, Ili Β, ρ. 547, Δ, et χαλκᾶ τείχη Leg. 6, ρ. 77^, D, male vero χαλκέων δελτών Axioch. ρ. 871, Α,‘forma soluta quæ relinquenda Diodoro, Dionysio, Plutarcho, Straboni, quorum exx. collegit Lobeck. ad Phryn., aliisque recentioribus.] Æsch in. [ρ. 65, 33] : Χαλκοῖ; καὶ ἀδαμαντί-νοις τείχεσι. Xenoph. Rep. Lac. [12,3] : Χαλχῆν ἔχειν ἀσπίδα. [Hoc annotavit Pollux ι, 133, et alia, velut χ. ἀμφορευς, χαλκαῖ δέλτοι, χ. ψῆφοι, χαλκᾶ σταθμὲα 8, ια3, 128.] Piutarcli. Symp. 3, [10 init.] : Χαλκοῦν ἐμπηγνύουσιν ᾗλον. Athen. 6 : Ὠς χαλκῶν ὄντων τῶν παλαιών αναθημάτο,ν 15 : Χαλκῷ νομίσματι χρήσασθαι* 4 : Ἐν χαλκῷ πίνακι. Rursum Plutarch. Helí. [ρ. 297, F] : Ἐν διφθέραις χαλκαῖς γεγράφασι. Et in Ι. De sol. anim. : Χαλκοῦς ἐλέφαντας ἀντὶ τῶν σφαγέντων ἀνέστησε· De Ioqunc. Γρ. 5ο5, Ε] : Ἀθηναῖοι δὲ χαλκῆν ποιησάμε-νοι λέαιναν αγλωσσον, ἐν πύλαις τῆς ἀκροπόλεω; ἀνέβη καν Orae. Pyth. Γρ. 397, Ε] : Κίων τις ἑστὼς ἄνω χαλκοῦς Ἱέρωνος , Ærea columna ab Hierone erecta. Et ap. Pausan. Att. [1, 43, 6] Lysippus χαλκοῦν Δία ἐποίησε. [Dem. ρ. 408, 15 : Παρὰ τὴν χαλκῆν τὴν μεγά· λην Ἀθηνᾶν ἕστηκε. Χάλκεο; Ποσειδῶν Herodot. 9,1, et χάλκεον Δία ἀνέθηκαν ibid.] Dicimur etiam aliquem χαλκοῦν ἱστάναι, quum æream ei statuam erigimus. Ille itidem dicitur χαλκοῦς σταθῆναι, cui ærea vlla imago facta est. [Χαλκοῦν ἑστάναι Pollux 8, 14o, nisi hoc ἱστάναι scribendum.] Dem. C. Aris*tocr. : Εἰ τοὺς μὲν παρ’ ὑμῖν τοιοῦτό τι πράξαντας, χαλκοῦς ἱστάντες, καὶ ταῖς μεγίσταις δωρεζΐς τιμῶντες ἐφαίνεσθε. [Adde ρ. τχα, ἴ* et ι8; 415, ι ; 807, 18. Eodem modo χρυσοῦν ἱστάναι dicitur, de quo ν. s. Χρύσεος. Luc. Anach. c. 17 : Χαλκοῦν αὐτὸν ἀναστήσατε* Paras, c. tfi : Χαλκοῦς ἕστηκε ν ἐν τῇ ἀγοῤᾷ. Dio Cass. 58, 4î 76, 2; 77, 16 extr. Χαλκῆν εἰκόνα dixit Ælian. V. Η. 8, 16 : Ἀνέστησαν αὐτῷ χαλκῆν εἰκόνα ἐν τῇ ἀγορᾷ.] Aristot. Rhet, 3, [9] : Ἄξιος δὲ σταθῆναι χαλχοῦς, οὐκ ἄξιος ὢν χαλκοῦ. Quibus
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verbis notatur ambitio cujusdam, qui summos honores appeteret, statuaraque æream, quum ne æreo quidem numo dignus esset. Nam Χαλκοῦς, substantive positum, significat interdum τὸ χάλκεον νόμισμα. Plutarch. Symp. 4« [2] : Ζώνην χαλκοῦς ἔχουσαν ὑπεζω-σμένους οιέτηξε, Æreos numos. Nicarch. Epigr. : Δι’ ἕξ χαλκοῦς δύσμορος οὐκ ἔθανεν* de quodam, qui se strangulare volebat, tam avarus tamen erat, ut ne sex quidem æreos numos exponere sustineret ad emendum sibi funiculum. Sic Dem. C. Mid. [ρ. 543, 36] : Ἀλλ’ οὐδὲ χαλκοῦν ἐκτέτικεν οὐδέπω καὶ τήμερον οὐδένα. Quem locum citat Pollux 9, [92] quum dixisset χαλκοῦς fuisse νομισμάτων τι λεπτὸν : ut κέρματα ap. Eosdem , apud Latinos Teruncius. Idem eodem in 1. aliquanto antè [§ 65] annotat τὸν ὀβολὸν habuisse ὀκτὼ χαλκοῦς : et duos quidem χαλχοῦ;, fuisse τεταρτημό-ρον [ταρτημόριον] vocatos, quod essent τοῦ ὀβολοῦ τέ-ταρτον, Quarta pars : quatuor vero χαλκοῦς, ἡμιωβόλιον : at sex χαλκοῦς, τριτημόριον, quoniam sc. τὰ τρία μέρη ἐστὶ τοῦ ὀβολοῦ : ut apud Philemonem in Sardio : Χαλκοῦς ὡρείλεις πέντε μοι, μέμνησ᾽; ἐγὼ Σοὶ πέντε χαλκοῦς, σὺ δε [γέ] μοι τριτήμορον. Τοὺς ἕξ ἀποδοὺς, τοὺς πεν-ταχάλκους [πέντε χαλκοῦς] ἀπόλαβε· quanquam nounull τοὺς ἐξ χαλκοῦς appellant etiam τεταρτημόριον, ὡς τρία τεταρτημόρια ἔχοντας. [Dein. ρ. 1545, 25 : Δεῖξον χαλκοῦν ἕνα μόνον εἰς τὴν πόλιν ἀνηλωκώς* 1183, 4 : Γραμ-ματιδίῳ δυοῖν χαλκοῖν ἐωνημείνῳ.] Apud medicos Ponderis nomen est. Gon\ Æreolum interpr., aitque esse sextam oboli partem, siquidem obolus ἕξ χαλκοῦς, h. e. Sex æreola, continet : esse igitur χαλκοῦν, duodecimam partem scripuli. Dividi autem εἰς λεπτὰ, h. c. minuta, septem : pendere vero grana duo, quod granum apud Arabas minimum pondus existimatur. Paulus tamen Ægin. referens et ipse χαλκοῦν inter στάθμου; , eum Polluce [9, 65] dicit ὀβολὸν ἔχειν χ η, i. e. ναλκοῦς ὀκτώ : ea enim τοῦ χαλκοῦ nota est, sc. τὸ χ σημεῖον ἔχον ἐπικείμενον αὑτῷ τὸ α, ut idem medicus annotavit. Plin, vero 21 fin. : Drachma Attica denarii argentei pondus habet : eadem sex obolos pondere efficit : obolus, decem chalcos. [V. s. litera Χ.]

II Porro ut redeam ad substantivum nomen χαλκοῦς, non illud semper Æreum numum significat, verum etiam Statuam æream, ut ap. Lucian. Lexiph. [c. 11] : Οἶσθα τὸν χαλκοῦν τὸν εστῶτα ἐν τῇ ἀγορᾷ, Nosti æream statuam iu foro erectam. Ubi subauditur substantivum ἀνδριάς. ‖ Adj. vero χάλκεος s. χαλκοῦς tribuitur et aliis improprie ac pev metaphoram. Hom. enim [11. E, 704, 639, 866, Π, 543. Pind. ΟΙ. 10, 19, Isthm. 4, 124] χάλκεον Ἄρεα dicit [i. e. ferro armatum (διὰ τὸ σιδηροφορεῖν τοὺς πολεμοῦντες Eust. ρ. 384, 14), ut χαλκέους ἄνδρας Herodot. 2, ι5α] et ὄπα χάλκεον, et χάλκεον ἦτορ. II. Ε, [859]: Ὁ δ᾽ ἔβραχε χάλκεος Ἄρης Ὅσσον τ᾽ ἐννεάχιλοι ἐπίαχον ὴ δεκάχιλοι Ἀνέρες ἐν πο-λέμῳ. Et [Σ, 222] : Οἱ δ᾽ ὡς οὖν ἄϊον ὄπα χάλκεον Αἰα-κίδαο* Β, [49°] '· Χάλκεον δέ μοι ἦτορ ἐνειη, Æueum pectus. [Χ. οὐρανὸς 11. Ρ, 415, Pind. Pyth. 10, 42, Nem. 6, 6, quemadmodum idem πολύχαλκος dicitur, quod per στερεὸς, ἰσχυρὸς exponunt grammatici, velut Hesych., schol. Pind. Pyth. 10, 42. Χ. νῶτα Eur. lon. 1 : Ἄτλας ὁ χαλκέοισι νὠτοις οὐρανὸν ... ἐκτρίβων. Χ. ὕπνος Hom. 11. Λ, 241, ubi Eustath. ρ. 841, 29 : Χ. ὕπνον ἡ τὸν ἐκ σιδήρου φησὶν ἡ τὸν στερρον διὰ τὸ ἀνέ-γερτον, ὥς που καὶ χάλκεον ἔφη δεσμὸν καὶ οὐρανὸν, ὴ και τὸν οὐ μαλακόν, οποίον τὸ ἀλλαχοῦ μαλακόν κῶμα, ἀλλὰ σκληρόν. Hesyeli. : Χαλκίον ὀχυρὸν, σκληρόν* ἄλλοι ὕπνον ὴ θάνατον ubi ὕπ^ον post χάλκεον transponendum et nisi quid excidit, η delendum. De moriente Heliod. 2, 20 : Πρὸς ὕπνον τραπείς ὁ Θέρμουθις χαλκεόντινα καὶ πύματον ύπνον εἵλκυσεν ἀσπίδος δήγματι... πρὸ; οὐκ ἀνάρμοστον τοῦ τρόπου τὸ τέλος καταστρέψας. Virgil. Æn. 10, 745 : Olli dura quies oculos et ferreus urget somnus; in æternam clauduntur lumina noctem. Χ. ὅμαδος ap. Pindar. Isthm. 8, 54 : Χ. στο-νόεντ’ ἀμφέπειν ὅμαδον (pugnantium). Mire vero dictum ap. Hesiod. Sc. 243 : Aí δὲ γυναῖκες ἐϋδμήτων ἐπὶ πύργων χάλκεον ὀξὺ βόων quod χαλκέων scribendum eum Hermanno, ut χαλκᾶ καὶ αδαμάντινα τείχη dixit Æschin. ρ. 63, 33.] At vero χάλκη μυῖα, Ludi genus est ap. Pollue. 9, [122, 103] iu quo puer fascia obii-
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Α gatis oculis proclamat, χαλκῆν μυῖαν θηράσω : alii respondent, θηράσεις, ἀλλ’ οὐ λήψῃ : feriuntque ipsuqi donec aliquem eorum ceperit. [Hesycli. : Χ. μυῖα* εἶδός τι μυίας. Copiosius idem s. ν. Μυῖα χαλκῆ et Eustath. ρ. 1243, 29. V. Μυῖα vol. 5, ρ. ia53.y || Χαλκοῦς cognomento dictus fuit et rhetor quidam ac poeta Dionysius, quod Atheniensibus auctor fuerit numismate æreo utendi, teste Athen. ιδ, [ρ. 668, Ε] qui et alibi sæpe ejus meminit, ut et Aristot. Nec non fur quidam id cognomen habuit, in quem Demosth, lusit : Μὴ θαυμάζετε, ὦ Ἀθηναῖοι, χαλκοῦς κλέπτας. Meminit et Eustath. [ρ. 1543, 19.]

Ι) Poetæ pro χάλκεος dicunt etiam Χάλκειος, metri causa, ut χρύσειος pro χρύσεος. Hom. II. Ζ, [a36] de Glauco : Ὅς πρὸς Τυδείδην Διομήδεα τεύγε᾽ ἄμειβε Χρύ-σεα χαλκείων Od. [Τ, 241]: Καί οἱ ἐγω χάλκειον άορ καὶ διπλακα δῶκα· 11. Γ, [38ο] : Κατακτάμεναι μενεαί-νων Ἔγχεῖ χαλκέ ίω, Hasta ærea s. æratn. [Αἰχμὴ χαλ-κείη Λ, ύβι ; αὐγὴ Ν, 34 ι; κνήστις Α, 64ο] Hesiod. Ορ. [49*] : Πὰρ δ’ ἴθι χάλκειον θῶκον, Præteri æream

Β sedem. [Ib. 144 : Γένος ... ἀνθρώπων χάλχειον* Theog. 733 : Πύλας χαλκείας* Sc. 2ϊ3 : Χάλκειοι ίχθύες. Apoll. Rh. 1, 4ὀο : Χαλχείῳ πελέκει* ubi schol. : Ἀπολλώνιος φησιν ἐν τῷ α τῶν ὑπομνημάτων τὸν σίδηρον ὑπὸ τῶν ἀρχαίων χαλκόν λέγεσθαι, ἀγνοῶν ὅτι μηδέπω εὑρεθέντος σιδήρου χαλχῷ ἐχρῶντο, ὡς καὶ Ἱϊσίοδός φησι (Ορ. 151 ) • Χαλκῷ δ᾽ εἰργάζοντο, μὲλας δ᾽ οὐκ ἔσκε σίδηρος. Sed Sophocles (fr. 482) in descriptione cottabi ap. Athen. 11, ρ. 487, D, cur in fine trimetri χάλκειον κάρα, ut ap. Athen. legitur, potius scriberet quam χάλκεον κάρα nihil caussæ erat. Nihil huc confert gl. Ilesychii qua χαλκεῖον exp. ἐν ᾧ τοὺς κοττάβους ἐποιοῦντο. Id enim nihil aliud est quem χαλκίον, quod ν. Magis etiam mirum σφαῖρα χάλκειος pro σφαῖρα χαλκῆ ap. Sext. Emp. legi ρ. 444, nisi ex poeta sum-tum est. De forma Ionica Χαλκήϊος ν. infrà.]

[Χαλκεοτευχής. V. Χαλκοτευχής.)

[Χαλκεοτέχνης, ó, Artifex ærarius. Quint. Sm. 2, 44o : Ἥ^αιστον χ.]

Χαλκεοφωνος, ὁ, ἡ , idem coni χαλκόφιονος, Æream

C vocem habens, i. e. vel Valde acutam, vel Valde firmam. [Per ἰσχυρόφωνος exp. Hesych.] Hom. 11. E, [785] : Στέντορι εἰσαμένη μεγαλήτορι χαλκεοφώνω, Ὅς τόσον αὐδήσασχ᾽ ὅσον ἄλλοι πεντήκοντα. Et Hesiod. [Th. 311] dicit ἀΐδεω κύνα χαλκεόφωνον. [Dionys. Ρ. 769 : Κρονίδαο μέγαν κύνα χαλκεόφωνον. Χ. ἀοιδὴ Anth. Pal. 9, 5ο5, 15.]

[Χάλκευμα, τὸ, Æramentum. Æscli. Pr. 19 'Ἄχον-τά σ1 ἄκων δυσλύτοις χ. προσπασσαλεύω, ubi de vinculis dictum est. De gladio Choeph. 5γ6 : Νεκρόν Οήσοι ποδώκει περιβαλὼν χαλκεύματι.]

Χαλκεὺς, έως, 6, Faber ærarius, Qui æramenta cudit, etiam faber ferrarius : ut χαλκεύειν etiam accipi pro σιδηρεύειν, i. e. σίδηρον ἐργάζεσθχι, docebo ex Polluce [7, 106]. Itidemquc Aristot. Poet. [c. ν5] χαλκέας dici testatur τοὺς τὸν σίδηρον ἐργαζομένους. [Hesych. : Χ., πᾶς τεχνίτης, καὶ ὁ ἀργυροκόπος καὶ ὁ χρυσοχὀος.] Homerus vero non Ferrarium solum fabrum χαλκέως nomine appellat, verum etiam Aurificem, ut Od. Γ, [43 α] : ἾΙλθε δὲ χαλκεὺς Ὅπλ’ ἐν χερ σι ν ἔχων χαλκήϊα,

D πείρατα τέχνης, Ἄκμονά τε σφύραν τ᾽, εὐποίητόν τε πυράγραν, Οἷσίν τε χρυσόν ἐργάζετο. De Ferrario ap. Euud. Ι, [3qi] : Ὠς δ᾽ ὅτ’ ἀνὴρ χαλκεὺς πέλεκυν μέγαν ἠὲ σκέπαρνον Εἰν ὕδατι ψυχρῷ βαπτῃ μεγάλα ἰάχοντα Φαρμάσσων τὸ γὰρ αὖτε σιδήρου γε κράτος ἐστί. [11. Δ, 187, 216 : Μίτρη τὴν χαλκῆε; κάαον άνδοες • Μ, 2g5 : Ἢν 'ἀσπίδα) ἄρα χ. ἤλασεν Ο, 3oq : Αιγίδα ... ἠν ἄρα χαλκεὺς ‘Ήφαιστος Λυ δῶκε. Aristoph. Αν. 490 : Χαλκῆς, κεραμῆς, σκυλοδέψαι.] Iu prosa etiam passim pro Fabro ferrario usurpatum oocurrit [Herodot. 1, 68; 4, 200. Fragm. Pythag. ρ. 706 ed. Gal. :Tòv σίδηρον συντρίβεσαι ... χαλκῆϊ αγαθόν], et nominatim ap. Xenoph. [Hell. 3., 4, 17, pro quo σιδηρεΐς Ages, ι, 26] : qui discrimen Tacit inter χαλκοτύπον et χαλκέα : forsan hujus nomine accipiens τὸν χαλκουργὸν, Qui aes eruit et subtiliori operi parat; χαλκοτύπον vero appellans Eum qui a χαλκεῖ s. χαλκουργῷ ita paratum elaborat et ex eo fingit statuam, columnam, aut tale quid. Nisi tamen χαλκέως vocabulo Fabrum ferrarium iuteUigat, χαλκοτύπου vero appellet Ærarium. [Id. OEc. 6, 13 ;
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Ἀγαθοὸς τέκτονας, χαλκέας ἀγαθούς* et ubi male χαλκεῖς pro χαλκέας Mem. 3, 7, 6. lb. 4, 4, 5 : Χαλκέα τινὰ διδάξασθαι. Plato Rep. a, ρ. 370, D : Τέκτονες καὶ χαλ-κῆς. Χαλκέας Symp. ρ. ααι, Ε.] || Χαλκεὺς dicitur etiam Piscis quidam diversus ab eo qui Χαλκὶς nominatur, teste Atheu. 7, [ρ. 3a8, D] ubi etiam ex Euthydemo tradit eos γίνεσθαι ἐν τῇ Κυζικηνῶν χώρα, esseque περιφερείς καὶ κυκλοειδεῖς. [Oppiau. Hal. 1, 133 : Χαλκέα καὶ κορακῖνον. ο Est Zeus Faber sec. Bussemaker. Schol. Oppiam ρ. 659. » Hase. Χαλκεὺς olim ap. Aristot. Η. A. 4, 9, ubi nunc recte χαλκὶς ex codd.]

Χαλκευτήριον, τὸ, Fabrile [Gl.], Officina χαλκευτοῦ : quæ etiam χαλκεῖον et χαλκεών.

Χαλκευτὴς, ὁ, Qui ærameuta cudit, Faber ærarius

s.	ferrarius; generaliter Fabricator, Artifex. Antip. [Sid.] Epigr. in Pind. [Antii. Pal. 7, 34] : Πιερικὰν σάλπιγγα, τὸν εὐαγέων βαρυΰμνων Χαλκευτὰν κατέχει Πίνδαρον ἅδε κόνις. Legitur idem Epigr. ap. Suid. quoque [s. ν. Χαλκευτὴς.. Eadem metaphora Antip. Thess. Antii. Pal. 7, 409, στίχον dixit χαλκευτὸν Πιερίδων ἐπ᾽ ἄκμοσιν.]

Χαλκευτικὸς, ὴ, ὸν, Ad fabrum ærarium s. ferrarium pertinens, Fabrilis : unde fem. gen. χαλκευτική, sc. τέχνη [Xenoph. OEc. 1,1; Aristot. De parit, an. 4, 6; Philostr. ρ. 76. Schol. Aristoph. Pl. 160. Am-mon, ρ. i34- Suidas s. ν. Αἰθαλόεις θεός. Plene χ. τέχνη Eustath. ρ. 158, 8], Ars fabrilis, aeraria s. ferraria, procudendi æs aut ferrum. Homo etiam aliquis χαλκευτικὸς dicitur qui artem ærariam s. ferrariam probe callet. [Xenoph. Mem. ι, ι, 7.] Gaza vertit Artis excusoriæ peritus. [Χαλκευτικὰ ἔργα Xenoph. De vectig. 4, 6. Schneid. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 702, Β;

t.	2, ρ. 110, Α; 1070, Β; t. 3, ρ. 29, Α. Galen. vol. 14, ρ. 714, 2, de pulmone, ἔοικε ταῖς χ. φύσαις. Hasr. II Adverb. χαλκευτικῶς est in cod. Flor, schol. Aristoph. Eq. 460 : Ἀντὶ τῶν τεκτονικῶν ῥημάτων καὶ αὐτὸς χαλκευτικῶς φθέγγεται. Sed præstat vulgata scriptura χαλκευτικά. G. Dino.]

[Χαλκευτὸς, ὴ, ὸν, Ex ære factus. || Figurate στίχος χ. : ν. s. Χαλκευτὴς.]

Χαλκεύω, Ærariam artem tracto, χαλκουργῶ, Æs exerceo et malleo tundo. Thuc. 3, ρ. 112 [e. 88] : Νομίζουσι δὲ οἱ ἐκείνῃ ἄνθρωποι ἐν τῇ Ἱέρᾳὡς Ἥφαιστος χαλκεύει* ὅτι τὴν νύκτα φαίνεται πῦρ ἀναδωοῦσα πολὺ καὶ τὴν ἡμέραν καπνόν. [Aristoph. ΡΙ. 163 : Ἕτερος δὲ χαλκεύει τις, ὁ δὲ τεκταίνεται. Ib. 513 : Χ. ὴ ναυπηγεῖν. Plato Leg. 8, ρ. 846, Ε : Μηδεὶς χαλκεύων ἅμα τεκται-νέσθω* Rep. 3, ρ. 396, Α : Χαλκεύοντας ἤ τι ἄλλο δη-μιουργοῦντας.] Frequentius transitive accipitur pro Ex ære fabrico, vel etiam Ex ferro : ut Pollux quoque [7, 106] annotat χαλκεύειν poni et pro σιδηρεύειν, i. e. σίδηρον ἐργάζεσθαι. Hom. II. Σ, [4οο] : Τῇσι πάρ᾽ εἰνάετες χάλκευον δαίδαλα πολλὰ, Apud quas multa ex ære opera artificiosa et elegantia conficiebam : verba Vulcani. Soph. Aj. [1034] : Ἐριννὺς τοῦτ’ ἐχάλκευε ξίφος, Erinnys hunc cudebat ensem. [Figurate Pind. ap. Athen. 13, ρ. 601 : Ὅς μὴ πόθῳ κυμαίνεται, ἐξ ἀδάμαντος ἠὲ σιδάρου κεχάλκευται μέλαιναν καρδίαν* quem Ι. multi sunt imitati, quos indicavit \Vyttenb. ad Plutarch. De sera num. vind. ρ. 69.] Media voce [Theognis 539 : Οὗτος ἀνὴρ ... πέδας χαλκεύεται αὑτῷ.] Plutarch. Camillo [c. 40] : Ἐχαλκεύσατο κράνη τοῖς πλείστοις ὁλοσίδηρα, Plurimis galeas ferreas fabricatus est. [Eustath. ρ. 158, 4 : Χαλκευσάμενοι βέλη. Alia structura Aristoph. Αν. 1114: Χαλκεύεσθε μηνίσκους φορεῖν ὥσπερ ἀνδριάντες· quod schol, exp. ἐπίθεσθε μηνίσκους, alius κατασκευάσατε.] Mctaph. autem Aristoph. Eq. [469] : Ἐπὶ γὰρ τοῖς δεδεμένοις χαλκεύεται, pro Adornantur, s. Struuntur, aut etiam Cuduntur, simili metaph. a fabris aerariis s. ferrariis, ut et in praecedenti versu, ubi dicit, Καὶ ταῦτ’ ἐφ’ οἷσίν ἐστι συμφυ-σώμενα, Adversum quos conflentur et conspirentur hæc; dicuntur enim fabri συμφυσᾷν et συγκροτεῖν, ut Conflare. Eodem sensu et simili metaph. paulo antè, Ταυτὶ μὰ τὴν Δήμητρά μ᾽ οὐκ ἐλάνθανε Τεκταινόμενα τὰ πράγματ᾽, ἀλλ’ ἠπιστάμην, Hæc fabricari et strui, Ista machinari et moliri nonnullos. [Justin. Mart. ρ. 494, D; 495, Α. Athenag. ρ. 14, D. Basii. 1.1, ρ. 33γ, C; 898, Β; 4o3, Β. Galen. vol. 6, ρ. 134, 7; vol. 2,
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Α Ρ· 675, 5, σμίλης κεχαλκευμένης ὁμοίως ἑκατέρωθεν. Sensu latiore Joaîin. Chrysost. t. 10, ρ. 386, Β, de arca mortuorum , εἴ γε καὶ ταύτην ἐχαλκεύσαμεν ἀπὸ χρυσοῦ, Si construxissemus. Hase. Χαλκεύεσθαι τὸν θάνατον Photius Quæst, ad Amphil.p. 677. Schleüsn.] Nec Fabricari solùm, sed Cudere etiam simili metaphora Latini usurpant. [Denique notandus singularis verbi usus ap. Phalar. Epist, ρ. 188 : Τοὺς ἑπτὰ καὶ τριάκοντα τούσδε ... χαλκευθῆναι κατὰ φύσεως ἀπανθρωπίαν ἀποφαί-νεις, Æri (i. e. æreo Phalaridis tauro) includi, quemadmodum χαλκωθῆναι dicuntur qui æneis armis circumdati sunt.]

Χαλκεὼν, ῶνος, ὁ, Officina fabri ærarii, Suidæ τὸ χαλκεῖον. Hesych. χαλκεῶνα dici scribit χαλκεῖον, ἐν ᾧ τοὺς κοττάβους ἐποιοῦντο. [Verba χαλκεῖον ... ἐποιοῦντο alia sunt gl., ab χαλκεῶνα, cujus interpretatio excidit, separanda.] Utitur hoc vocat. Hom. Od. θ, [273] de Vulcano : Ὠς οὖν θυμαλγέα μῦθον ἄκουσε, Βῆ ῥ’ ἴμεν ἐς χαλκεῶνα, κακὰ φρεσὶ βυσσοδομεύων, In officinam suam ærariam, ubi æraria instrumenta cudebat. [Apoll. Rh.

Β 3, 4* : Ἀλλ’ ὁ μὲν ἐς χαλκεῶνα καὶ ἄκμονας ἦρι βεβήκει* ubi χαλκεῶνα ut apud Homerum trisyllabum est.] [Χάλκη, ἡ , Chalce, nomen urbis. V. Χάλκεισ.' II Porro χάλκη dicitur etiam πορφύρα, Hesych. Cujus signil. Nicandri quoque schol, meminit: nara in Ther. 256, exponens hæc verba, Χροιὴν δ᾽ ἄλλοτε μὲν μολί-βου ζοφοειδέος ἴσχει, Ἄλλοτε δ᾽ ἠερόεντα, τότ’ ἄνθεσιν εἴσατο χαλκοῦ, aunotansque loco illius χαλκοῦ scribi etiam χάλκης, subjungit, Ἔστι δὲ ἡ χάλκη ἄνθος, ἀφ’ οὗ καὶ τὴν πορφύραν ὠνόμασαν· affertque hæc pro utrius-que lectionis confirmatione exempla : sc. ex Ἡρακλείᾳ (quod puto esse Poema de laboribus et factis Herculis), Φολὶς δ᾽ ἀπέλαμπε φαεινή, Ἄλλοτε μὲν κυανοῦ, ποτὲ & ἄνθεσιν εἴσατο χαλκοῦ* et ex Numenio, Ἁνθεσσί γε εἴδετ᾽ ἐπ᾽ ἰχὼρ Ἤερόεις, τοτὲ δ᾽ αὖ μολίβῳ ἐναλίγκων είδος Ἀμφί ἑ κυδαίνει χάλκῃ ἴσον. [Nicand. ap. Athen. 15, ρ. 684, C : Χάλκας, σὺν δ’ ὑάκινθον ἰωνιάδας τε χα-μηλάς* ubi Casaubonus κάλχας.]

[Χαλκήβατος vitiose pro χαλκήλατος, quod ν.] [Χϊίλκηδονιακός. V. Χαλκηδών.]

C [Χαλκηδόνιον, τὸ, synonymum stibii ap. Dioscor.

5, 99•]

[Χαλκηδόνιος. Χαλκηδονίς. V. Χαλκηδὼν.]

Χαλκηδὼν, όνος, ἡ, Chalcedon.] Χάλκη autem et Χαλκηδὼν, Urbium propria sunt nomina. Ac quod ad illam attinet, teste Steph. Byz., a Theophr. nominatur Χάλκιον, nec non Χάλκαι plurali num. a Theopompo. [De his dictum s. ν. Χάλκεια.] Unde qui oriundus est, dicitur Χαλκαῖος et Χαλκίτης. Ad hanc autem Χαλκηδόνα quod attinet, videtur denominata ἀπὸ Χάλκιδος τοῦ παρακείμενου ποταμού, ut Historici tradunt. Qui inde oriuudus est, vocatur Χαλκηδόνιος. [Χαλκηδονίτης ap. Anastas. in Maii Coli. Vat. vol. 7, ρ. 194. Osann.] Cujus fem. est Χαλκηδονία, item Χαλκηδόνὶς, ut Χαλκηδόνὶς χώρα ap. Strab. [12, ρ. 54·], Chalcedonia regio, Ager Chalcedoniorum. [Χαλκηδονιακὸς ap. eund. 7, ρ. 320 : Τῆς Χαλκηδονιακῆς ἀκτῆς.] At Χαλκήτιδος νήσου meminit Menippus ἐν Περίπλῳ Βιθυνίας. [De hac dicetur s. ν. Χαλκῖτις.] De his vero aliisque praeterea multis vide et Plin. [Inter Calchedm, Chalcedon et Ι) Calcedon variant libri Pomp. Melæ ι, 95, 5, ubi Tzschuck. vol. 2, ρ. 573 : « Variatur et alibi hujus nominis scriptura. In libris veterum auctorum tam Græcorum quam Latinorum plerumque editum invenitur Χαλκηδὼν, Chalcedon, et sic Strabo 12, ρ. 563, et alibi. Ap. Herodotum 4, 85, et 5, 26, est Καλχη-δὼν, et 4, 144; 6, 33, Χαλκηδὼν, ab Herodoto profecta esse non potest. Quare etiam quum antiqui iiumi accedant, priorem scripturam præfert Wessel. ad 4, 144· Numi enim antiqui tantum non omnes scribunt Καλχ. Καλχα. (Καλχαδονίων Dorica dialecto), vel Καλ-χεδονίιυν, etiam Καλχηδονίων, etsi hoc rarius : ν. Ra-schii Lex. num. vol. 1, 2, ρ. 237 seqq. Ubi Χ in principio legitur, monetariorum vitio id tribuendum putat, ut in nuino Begeri Thes. Brandenb. vol. ι, ρ. 489, et in alio Goltzii male fidi. Eckhel. tamen in Doctr. num. vol. a, ρ. 411, eum Pellerino ad Chalcida Eu-bœæ eum pertinere putat. In Tabula Peuting. 8, C, quum scribatur Calccdonia, dubium remanet ubi adspintio desit. Et sic passim libri scripti Calcedo·
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nia, ut ap. Livium Epit. g3, et plerique in Antonini Itin. ρ. 139 Wessel., ut codex Leid. in Eutropio 6, 6, 5, Calcedonem habet. Κέλχηδόνιοι ap. Demosth. ρ. 12X1, 27. » Apud quem nunc Χαλκηδόνιοι ex codd, legitur. Ib. ρ. 1207, 28, libri variant inter Χαλκηδο-νίων et Καλχηδονίων, cod. Paris. S καλκηδονίων, superscripta tamen alteri κ litera χ a ra. pr. Χαλκηδόνα omnes ρ. 198, 12, ut ap. Thucyd. 4, 75, et Χαλκηδόνιοι apud Platon. Phædr. ρ. 267, C *· sed Rep. 1, ρ. 3a8, Β, ubi nunc Χαλκηδόνιος legitur, pauci codices καλχη-δόνιος, plures Καρχηδόνιος, quod ipsum quoque Καλ-χηδόνιος est, ut Καλχηδὼν in libris sæpe corruptum in Καρχηδὼν, velut ap. Aristoph. Eq. 174, i3o3, aliosque non paucos, quorum exx. collegerunt Perizon. ad Ælian. V. Η. i3, 3i, Bochart. in Chanaan ι, 26, Wes-seling. ad Hierocl. ρ. 691, Hemsterh. ad Pollue. 10, 73, Nicias, ad Aristot. De mirab. ause. c. 59, et ad Antig. Hist. mir. c. 162, Tzschuck. ad Strab. i3, ρ. 609, vol. 5, ρ. 388 : etsi interdum etiam contrario modo peccatum est, velut ap. Steph. Byz. s. ν. θαψίπολις, ubi ed. AUI. Χαλκηδόνος καὶ Καρχηδόνος. Apud Xenoph. Anab. 7, 1, 20 ; 7, a, 24 et 26, libri optimi servarunt Καλχηδὼν, in deterioribus in Χαλκηδὼν mutatum, quemadmodum in Historia Gr. optimus codex Paris. Β satis constauter Καλχηδὼν præbet pro vulgato Χαλκηδὼν, de quo dixit L. Dindorfius ad ι, 3, 2, ρ. 23 ed. Oxon., et Polybii quoque libri uno alteroque loco intactum servarunt, de quo ν. Schweigh. ad 4, 39, 5. Huc accedunt grammaticorum testimonia, Chœrobosci In Theodos. ρ. 341, 19 : Καλχηδὼν Καλχηδόνος, ἡ κατὰ Βυζάντιον, ἥτις και Χαλκηδὼν καλεῖται* εὑρίσκομεν γὰρ διφορουμένην τὴν χρῆσιν (vitiose ap. eund. ρ. δ3γ, 17, Καλχηδονέων pro Καλχηδονίων), et Etym. Μ. ρ. 436, 35 : Καλχηδών : « Περὶ τον ποταμὸν πόλιν κτίζουσι καὶ δμυ,νόμως αὐτῷ τὴν πόλιν ὠνόμασαν », quæ veteris alicujus scriptoris verba sunt. Denique eadem forma inscriptionum quoque auctoritate coufirmatur, velut tituli apud Bœckh. 3o68, vol. 2, ρ. 660, in quo ter scriptum Καλ-χηδόνιος, et 3795, ρ. 972, ubi est Χαλκηδονίων. Apparet ex his genuinam formam Καλχηδὼν et Καλχηδόνιος scriptoribus antiquioribus omnibus esse restituendam,. nihilque tribuendum Stephani Byz. auctoritati, qui posteriorum temporum consuetudinem secutus urbis hujus uomen sub Χαλκηδὼν posuit, licet vetere forma ipse utatur s. ν. Ζάρητα, ubi Καλχηδονίαν θάλασσαν dixit, etsi sibi non constitit si s. vv. Αημόνησος et Φρῖξος scripsit quod nunc legitur Χαλκηδόνα et ἐν τῇ Χάλκη δον ίᾳ περαίᾳ, et s. ν. Καρχηδὼν, μητρόπολις Αιβύης, διασημοτάτη πόλις. Χαλκηδὼν δὲ τῆς Βιθυνίας διὰ τοῦ λκ, ubi tamen vix dubitari potest quin Stephanus scripserit, quod partim jam Holstenius vidit, Καλχηδὼν δὲ τῆς Βιθυνίας διὰ τοῦ λ, una qua duo hæc nomina differunt litera notata, quemadmodum Orus fecit in verbis ab Stephano s. ν. Δώτιον, ubi de Δώριον et Δώτιον nomiuibus agitur, appositis : Οὐ γὰρ ὡς ἡ Καλχηδών καὶ Καρχηδών καὶ τὰ τοιαῦτα λέγεται* ἡ μὲν γὰρ διὰ τοῦ λ περὶ τὸν ΙΙόντον, ἡ δὲ διὰ τοῦ ρ πρὸ τῆς Λιβύης (πρὸς τῇ Λιβύῃ Meinek.). De origine nominis Arriaui opinionem exposuit Eustath. ad Dionys. Ρ. 8o3 : Κατὰ τὴν Ἀρριανοῦ ἱστορίαν ἐπώνυμός ἐστιν ἡ τῶν Χαλκηδονίων πόλις τῷ Κρόνου υἱῶ Χαλκηδόνι, ἀφ᾽ οὗ πρῶτα μὲν ὁ ἐκεῖ που ῥέων ποταμὸς ἐκλήθη Χαλκηδὼν, ἔπειτα ἡ πόλις, Δωριέων ἀποικησάντων ὑστέροις χρόνοις, ὁμώνυμος γίνεται τῷ ποταμῷ. Ab Calchante vate derivat Tzetz. Exeg. II. ρ. ι ο, 3 : Ἤ Αἶνος ἀπὸ Αἰνείου καὶ Καλχηδὼν ἀπὸ Κάλχαντος. Alia Boeckhii sententia est Corp.liiscrr. vol. 2, ρ. 662 : « Fluvius cura loco est ex κάλχαις (ostreis) dictus; hiuc derivatur etiam καλ-χαίνειν, et quod hoc de tectis intimo pectore et profundis cogitationibus dicitur, ipsum Calchantis etiam vatis nomen. Ita intelligitur primitivam nominis formam esse Καλχηδὼν, indigenis illam potissimum usitatam j exteri mutarunt in Χαλκηδόνα. » || Χαλκηδὼν nomen gemmæ est ap. Joannem Apocal. 21, 19, inter λίθους τιμῶυς memoratæ : Ὁ πρῶτος ἴασπις, 6 δεύτερος σάπφειρος, ὁ τρίτος χαλκηδών (ubi var. lect. χαλκιδών καρχηδών χαρκητον)· sed aliunde non cognitæ. Nihil eum ea commune habent carbunculi Calchedonii qui olim ap. Plin. Η. Ν. 37, 7, 25, legebantur, nunc
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Α recte ex aliis codd. Carchedonii scripti, quod ipsa Plinii verba postulant nomen ab opulentia Carthaginis magnæ repetentis. Eodem vitio ap. Epiphan. vol. 2, ρ. 227, Β, χ αλκή δάνιος λίθος, ubi rectam scripturam Καρχηδόνιος in margine posuit Petavius.] [Χαλκήεις , εσσα, εν, Æreus. Christod. Ecphr. 58 : Χερσὶν ἑλίσσειν τεύχεα χαλκήεντα.]

Χαλκήϊος, pro χαλκεῖος [χάλκειος], i. q. χαλκευτικὸς, Pertinens ad χαλκέα, Ærarius, Ferrarius, Fabrilis. Hom. Od. Σ, [3αγ] : Οὐδ’ ἐθέλεις εὕδειν χαλκήϊον ἐς δό-μον ἐλθών. Sic supra in Χαλκεὺς, habuimus ex eodem poeta [Γ, 433], ὅπλα χαλκήϊα, Instrumenta fabrilia : quibus sc. ὁ χαλκεὺς ἐργάζεται τὸν χρυσόν.

[Χαλκήλατος, ὁ, ἡ.] Χαλκέλατος [metri caussa pro χαλκήλατος dictum], ὁ, ἡ, Ex ære [vel ferro] ductus. [Pind. ΟΙ. 7, 66 : Χαλκελάτω πελέκει. Paulus Sil. Anth. Pal. 5, 217 : Διαδὺς Δαναας] χαλκελάτους θαλάμους, Ep.igr. Talis apud Horatium Turris ahenea. Potest dici etiam Χαλκήλατος, ea forma qua χρυσήλατος. [Quater apud Æschylum eum nominibus κώδωνες, σάκος, πλά-B στιγξ, σκάφη Sept. 386, 53<), Choeph. 290, fragm. 224, et γρυπαέτους χαλκηλάτους iuter locutiones Æschyleas numerat Aristoph. Ran. 929. Χ. λέβητες et ὅπλα Soph, fragm. 68, 3141 Utrumque etiam ap. Eurip. Cycl. 398 (ubi λέβητος κύτος χαλκήλατον) et Hel. 1279. Χ. ἀσπίδες et ἠθμὸς Bacch. 79^, et in fragm. ap. Pollue. 10, 108. Αὐλὸς χ. τὴν ἔξωθεν ὄψιν ap. eund. 4» 75. G. D. Euseb. Orat. Const. ρ. 589, Β, de Assyriis : Χαλκηλάτοις ἡ καὶ πλαστοί; ἰνδάλμασι σφαγιάζοντες ψυ-χὰς δικαία;. Oppian. 2, 356, χ. αἰχμήν. Tzetz. Alleg. II. Α, 24, κύκλους χ. At tit. OEuoand. C. Ι. vol. 3, ρ. 19*3, n. 438ο, m , 15 : Καὶ κύδηνε κλυτῇ εἰκόνι χαλ-κελάτῳ. Hase. Corrupte apud Suidam Χαλκήβατος siue expositione positum.]

Χαλκήρης, ὁ, ἡ, /Ere compactus, Æreus. Hom. II. Γ, [316] : Κλήρου; ἐν κυνέη χαλκήρεϊ πάλλον, i. e. χάλκη, Ænea. [Ubi schol. : Χαλκήρεϊ προπαροξυτόνως· ἔστι γὰρ παραγωγὴ ἡ διὰ τοῦ ηρης, ἥτις βαρύνεται, ξιφήρης ὀλιγήρης θυμήρης. Quocuin consentit Apollon. De synt. ρ. 190, 24, diserte monens τὸ χαλκηρης οὐκ ἔχειν τὸ C ἀρηρέναι, quæ aliorum grammaticorum opinio fuit, unde Hesych. χαλχήρεα exp. χαλκῷ ἀρηρότα. Χαλκή-

ίεας * χαλκῷ ἡρμοσμένους. Χαλκηρη * χαλκῷ ἡρμοσμένα. ἰυνέη χ. etiam 11. ψ, 861, Od. Κ, 2oC. Porro eum nominibus δουρὶ vel δοῦρα 11. E, 145, Ζ, 3, Λ. 742 , Τ, 53, Od. Ε, 309; ἐγχείῃσι II. Σ, 534, ϊ, 258; κόρυς, ξυστὸν et σάκος II. Ν, 714ι, Ο, 535, Δ, 469, Δ, 20ο, Ρ, 208; τεύχεα Ο, 544 i ἰοὶ et όϊστὸ; Od. Α, 202, II. Ν, 65ο, 662. Στόλος Æscli. Pers. 4418 : Ναῦς ἐν νηι χαλχήρη στόλον ἔπαισεν. Ναῦς χαλκήρεις, Naves rostratas, Dio Cass. Exc. ρ. 73, ι. Χ. σικύη Nicancl. Th. 921.]

[Χαλκητόριον, τὸ, Chalcetorium. Steph. Byz. : Χαλκη-τόριον (Χαλκητόρειον requiri videtur propter gentilicium Χαλκητορεύς. Meinek.), πόλις Κρήτης. Ὀ πολίτης Χαλκητορεύς. Ἀπολλόδωρος τετάρτῳ Χρονικών « Μεθ᾽ οὗ Χαρίδημος ἦν φυγὰς Χαλκητορεύς·. Κρατερὸς δ’ἐν τῷ... (excidit libri numerus) περὶ ψηφισμάτων Χαλκήτορας αὐτούς φησι. Χαλκήτορες inter Curiæ urbes Atheniensibus tributarias memorantur in Catal. tributorum, ρ quorum locos collegit Bœckh. OEcon. vol. 2, ρ. 743, recte ap. Steph, corrigens Καρία; pro Κρήτης. Χαλκη-τόρων urbem in Caria memorat etiam Strabo 14, ρ. 636, nominativum singul. Χαλκήτωρ ponens ibici. ρ. 658, pro quo Χαλκήτορες potius dicendum fuisse, ut Δελφοὶ et Αεοντῖνοι pro urbium nominibus ponuntur, monet Bceckhius.]

[Χαλκία. V. Χάλκεια.]

[Χαλκίδαι* γένος, Hesych. « Cohæretue eum antiquis sollemnibus Χαλκείων, quæ Vulcano et Minervæ sacra, olim ἑορτὴ πάνδημος, id est totius populi commuuiu erant, postea ab opificibbs solis, inprimis a fabris ærariis die ultima Pyanepsionis agebantur et Ἀθήναια quoque vel Πάνδημος dicebantur?» Meier. De gentil. Attica ρ. 54. Conjectura non admodum verisimilis.]

Χαλκίδειος. V. Χαλκιδιύς.]

Χαλκιδεὺς, έο>ς, ὄνομα κύριον apud Suidam. Chalci-deus nauarchus Lacedæmoniorum, ap. Thucyd. 8, 8,11, 24. II Inscr, ap. Bœckh. OEcon. vol. 2, ρ. 457 ;
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Χαλκιδεὶς Μελιτεὺς ἐγραμμάτευε, ubi literas Χα* su ρ- λ plevit Bœckhius. ‖ Vicus Teius. Inscr. Teia ap. Bœekh. 3io3, vol. 2, ρ. 683 : Διονύσιε Διονυσίου ὁ ἐκ Χαλκι-δέως. Hujus loci incolas esse qui Χαλκιδεῖς vocantur ab Strab. 13, ρ. 644, Bœckhius conjicit ρ. 651, recte monens Χαλκιδεὺς intellecto πύργος dici, a quo adjectivum formatum Χαλκίδειος est in inscr. 3o64, ρ. 649 : Πάρ μις, τοῦ Σθενέλου πύργου, Χαλκίδειος.1

[Χαλκιδεύς. Χαλκιδεύω. Χαλκιδιακός. Χαλκιδίζω. Χαλκιδική V. Χαλκίς.]

[Χαλκιδικὸς, ὴ, όν. V. Χαλκίς. ‖ Χαλκιδικὸν , τὸ, Templum Minervae, de quo Dio Cass. 5ι, 5α : Τὸ Ἀθήναιον τὸ καὶ Χαλκιδικὸν ώνομασμὲνον ... καθιέρωσεν (Cæsar). Minerva Chalcidica pro templo Minervae, quod cognominabatur Chalcidicum, ap. Euseh. Chron. ad 2105, ubi ν. Scalig. ρ. ao3, et apud Victorem Reg.

9.	Chalcidicum in monum. Ancyrano ap. Gruter.

23a (sive Bœekh. C. Ι. vol. 3, ρ. 90, η. 4040, col. 7,

24). Reimar. V. Schneid, ad Vitruv. vol. 2, ρ. 313.]

Χαλκίδιον, τὸ, Æreum vasculum, Vasculum ex ære. Pollux ι ο c. 26 [§ 122] : Καὶ τὰ τοιαῦτα σκεύη (se. οἰ- Β νοχόην et λύχνιον), χαλκίδια καὶ χαλκεία [recte nunc χαλκία, ut χαλκία et χαλκίδια est § 9ὁ] καλεῖ* ὡς ἐκ χαλκού πεποιημένα • loquitur autem de Hermippo comico. Quo refer et χαλκίον μακρὸν, quod Hesycli. esse ait ἐλαιηρὰν ἐπίχυσιν. Videtur accipi et pro Vili æris moneta : indeque Χαλκιδῖτι; πόρνη ap. Joseph, dici Vile et triviale scortum, quod vel æreo numo sese prostituit, ut Diobolare scortum apud Plautum. Suid. certe nominari ita ait ἀπὸ τῆς εὐτελείας τοῦ διδόμενου νομίσματος, ut et Eustath. [ρ. 1329, 35, ubi χαλκιδίτην scriptum, sed χαλκιδίτις ρ. 1921 extr. Josephi autem nomen apud Suidam per errorem legi vocabulumque veteris potius Comici esse intellexit Bernhard. in an-not. ad Suidam.]

Χαλκίζω significat χαλκοῖς ludo; tradit enim Pollux 7, c. 24 [S ιο5] χαλκίζειν esse παιδιᾶς τι εἶδος, ἐν ᾧ νομίσματα ἠρτίαζον * innuens esse ludi genus, in quo chalcis aut alio numismate ludebant par impar. [Memorat etiam 7,206, et Antiatt. in Bekk. Anecd, ρ. 116,

10	: Χαλκίζειν ἀντὶ τοῦ χαλκῷ κυβεύειν. Ἄλεξις.] Unde C Χαλκισμὸς, ὁ, dicitur ille ipse ludus quem Pollux 9,

[ι 17] his verbis describit : Ὀρθὸν νόμισμα ἔδει συντό-νο>; περιστρέψαντας ἐπιστρεφόμενον ἐπιστῆσαι τῷ δακτύλῳ, annotatque ex quibusdam, Phrynen meretricem eo ludi genere summopere fuisse delectatam. [Memorat etiam 7, 206.] Meminit ejusdem ludi Eustath. quoque, vocans eum παιδιὰν κυβευτικήν. Erat autem, ut ipse ex quibusdam refert, ρ. 1409, Ὀρθοῦ νομίσματος περιστροφὴ σύντονος, μεθ᾽ ἠν ἔδει τὸν παίζοντα ἐπέχειν τῷ δακτύλῳ τὸ νόμισμα ὀρθόν* καὶ ἐνίκα ὁ τοῦτο κατορθώσας. Itidem ρ. 986, dixerat hanc παιδιὰν esse κυβείας εἶδος, secundum veteres, sed paulo fusius describens his verbis : Ἦν ὁ χαλκισμὸς ὀρθοῦ νομίσματος (θετέον χαλ-κοῦ) στροφὴ καὶ σύντονος περιδίνησις' μεθ’ ἥν ἔδει τὸν παίζοντα ἐπέχειν ὀρθῷ τῷ δακτύλῳ τὸ νόμισμα εἰς ὅσον τάχος πρινὴ καταπεσεῖν* καὶ ὁ τοῦτο ἀνύσας ἐκράτει τὸν χαλχισμὸν, καὶ ἦν νικητής. Sunt qui dicant fuisse Ludi genus quo mimum raptim circumagendo digito impositum excutiebant pueri, ct priusquam humi caderet, excipiebant recto digiti*. [Idem Indus dicitur ^ etiam Χαλκίνδα, quod Hesych. exp. τὸ εἰς χαλκὸν κυβεύειν.] ‖ Χαλκίζω, Æs refero, Æri similis sum. Vide Χαλκί; [ubi citat schol. Hoin. II. 2, 291, qui χαλκίδος avis nomen repetit ἀπὸ τοῦ χαλκίζειν τὴν χροιάν. Χαλ-κίζειν τῇ χροιᾷ Eustath. ρ. 1243, 33. |] /Eris sonum refero. Φωνὴ χαλκίζουσα ap. Pollue. 2, 117.]

[Χάλκιμον, τὸ, nomen plantæ ignotæ ap. Orph. Arg. 960 : Ἄγχουσάν τ᾽ ἐρυθρὴν ἰδε χάλκιμον. Eandem esse eum χάλκῃ vel κάλχη incerta Schueideri conjectura est.]

[Χαλκίναος. V. Χαλκίοικος.]

[Χαλκίνδα. V. Χαλκίζο,.]

[Χάλκινος, η, ον, Æreus. Epiphan. De mensuris et pond. vol. 2, ρ. 183, D : Παρὰ Ἀλεξανδρεῦσι τὰ ἀργύ-ρια καλοῦνται χάλκινα. Apud Joseph. Α. J. 8, 3, 4, olim : Δίκτυον ἐλάτη χάλκινον περιπεπλεγμείνον, ubi nunc ex aliis libris ἐλάτη χαλκεία. Ita χάλκινος sola nititur Epiphanii auctoritate, quæ ne ipsa quidem permagna est in hoc certe opusculo, a librariis mirifice depravato. Hase ad Leon. Diae. ρ. 404. Josephum nec
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χάλκινον nec χαλκεία, sed χαλκέᾳ scripsisse videri diximus s. ν. Χάλκεος. Χάλκινος vero, cui simile est χρύσινος, reliquendum schol, recentissimo cod Jen. Soph. El. 751, Ρ· 271 ed. Erl. : Μικρῷ χαλκίνῳ ἀγγείῳ.]

[Χαλκἱνος, ὁ, Chalcinus, unus ex posteris Cephali. Pausam ι, 34, 6.]

[Χαλκίοικος, ὁ, ἡ, Il.St. s. ν. Χαλκίον :] Videtur ex eod. χαλκίον esse comp. Χαλκίοικος etiam, et Χαλκίναος, utrumque epitheton Minervae apud Spartanos, forsan quod ejus simulacrum in ærea esset ædicula. Suidas vero [ex schol. Thucyd, ι, 128] ita scribit nominari τὴν Ἀθηνᾶν ἐν Σπάρτη , vel quoniam χαλκοῦν οἴκον εἶχε, vel διὰ τὸ τοὺς Χαλκιδεῖς τοὺς ἐξ Εύβοιας φυ-γάδας αὐτὸν κτίσαι. Plutarch. Apophth. Lac. [ρ. ao8 et 218, E] : Τοὺς μὲν ἄλλους ἔφθασεν εἰς τὸ ἱερὸν τῆς Χαλκιοίκου Ἀθηνᾶς καταφυγών. Et mox, Ἐν τῷ τῆς Χαλ-κιοίκου τεμένει. Meminit ejusdem Minervæ idem Plut, in Lyc. [5] et Athen. 13, [ρ. 5γ4, i), ex Polemone] et antè illos Thuc. ι, [128 : Τὸ τῆς Χ. ἄγος* et 134 : Τὸ ἱερὸν τῆς Χ. Eurip. Hel. 231 : Τὰν Χ. ὀλβιεῖς. (Addito Ἀθάναν ib. 251, loco interpolato ut videtur.) Aristoph. Lys. 1320 : Τᾶν σιᾶν δ᾽ αὖ τὸν κρατίτταν Χαλκίοι-κον ὕμνη. Lycurg. ρ. 166, 8. Polyb. 4, 22, 8; Pausan. 3, 17, 2; 4, 15, 5; 10, 5, ii. /Elian. V. Η. 9, 41 : Ἐπεὶ ἦν πρὸ; τῇ Χαλκιοίκῳ, i. e. in templo τῆς Χαλκιοίκου. Similiter Livius 35, 36 : Circa Chalciœcon [Minervœ est templum) congregati. Nepos. V. Pausan. c. 5 : Ædem Minervœ quæ Chalcioecus vocatur. Χαλκίοικος in χαλκίσηκος corruptum ap. anon. in Creuzeri Meletem, ι, ρ. 24. Nomen templi Minervæ χαλκιοίκου latere videtur in gl. Hesychii contra seriem literarum post Χαλκογλώχινος posita : Χαλκηδάνη • ναύτης ἱερὸν ἐν Σπάρτη. G. D.] Χαλκίναος autem ap. Hesvch. legitur, qui ipsum exp. per praecedens χαλκίοικος, veluti notius.

Χαλκίον, τὸ, i. q. χαλκὸς, Æs, ut χρυσίον i. q. χρυσὸς, et ἀργύριον, i. q. ἄργυρος : ut et Pollux 9, [90] ait, Τὸν δὲ νῦν χαλκόν οἱ Ἁττικοὶ χαλκίον εἰώθασι καλεῖν. Cujus usus hoc exemplum affert ex Aristoph. Ran. [725] : Οὕτε γὰρ τούτοισιν οὖσιν οὐ κεκιβδηλευμὲνοις, Ἀλλὰ καλλίστοις ἁπάντων, ὡς δοκεῖ, νομισμάτων, Καὶ μόνοις ὀρθῶς κοπεῖσι καὶ κεκωδιυνισμένοις Χρώμεθ᾽ οὐδὲν, ἀλλὰ τούτοις τοῖς πονηροῖς χαλκίοις Χθές τε καὶ πρώην κοπεῖσι τῶ κακίστῳ κόμματι. [Et τὼ χαλκίω ex Eubulo.] II Idem Pollux χαλκία et χαλκίδια numerat inter τὰ τοῦ μαγείρου σκεύη, ίο, c. 24 [§ 95 et 122. II.. 109 : Καὶ μὴν καὶ ἐπίχυσις χαλκίου ἕν τῶν τοῦ μαγείρου σκευῶν. Ἀριστοφάνης δὲ αὐτὸ εἴρηκεν ἐν Δαιταλεῦσιν (fr. 12) « Οὐκ, ἀλλὰ τοῦτό γ᾽ ἐπίχυσις τοῦ χαλκίου *], ut e Xen. quoque OEcon. [8, 19] affertur χαλκία pro Ahena s. Ærea vasa, Æramenta. Sic Marc. 7, [4] : Βαπτισμοὺς πότη ρ ίων καὶ ξεστῶν καὶ χαλκίων, Lotiones poculorum et sextariorum et aeramentorum. Rursum ap. Pollue, inter Vasa balnearia, 10, c. 17 [§ 63] ex Eupolide : Ὅστις πύελον ἥκεις ἔχο,ν καὶ χαλκίον εν τι τῶν λουτη-ρίων. Sed alibi ap. eund. Poil, per diphthongum in penultima scriptum legitur χαλκεῖον, de quo infrà, [ib. 69 : Ἐγὼ] δὲ ἐν ταῖς θεσμοφοριαζούσαις Ἀριστοφά-νους (fr. 316) εἰρημένον « Τὸ χαλκίον θερμαίνεται» οὕτω πως ἤκουον, ὡς εἰς πότον εὐτρεπιζομένων τῶν γυναικῶν ταυτὸν δὲ τοῦτο καὶ ἐν τοῖς Εὐπόλιδος Δήμοις ἐστὶν εἰρημένον (Eupolidis verba servavit Athenæus 3, ρ. ia3, Α : Τὸ χαλκίον | θέρμαινέ θ’ ἡμῖν etc.)· ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲ τοῦτο ἀποχρῶν ἐστὶν εἰς πίστιν τῆς τοῦ θερμοῦ πόσεως ὑπηναντιοῦτό μοι τὸ ἐν τοῖς Ἀριστοφάνους Γεωργοῖς (fr. 169) σαφῶς ἐπὶ λουτροῦ εἰρημένον « ... ὡς πάλαι δεῖ ἡμᾶς ἐκεῖ τῷ χαλκίω λελουμένους σχολάζειν. » Χαλκία θερμαν-τήρια (ἵνα τὸ ύδωρ θερμαίνεται) memorat idem 10, 66, fortasse ex Δημιοπράτοις, inter quæ memoratur in inscr. ap. Boeckti. 161, vol. ι, ρ. 286, ut χαλκίον θερμαντήριον est in inscr. Æginetica a Bœckhio comparata et apud Herodian, ρ. 45ο ed. Pierson. Τὰ χαλκεία (corr. χαλκία) τὰ ἐν τῷ βαλανείῳ ap. Theophr. Char. c. 9. In Gl. Χαλκίον, Scutra, Coculum; Χαλκίον θερμοῦ, Caldaria.] || Reperitur χαλκεῖον in ea etiam signil. qua χαλκίον ap. Pollue., ut admonui in Χαλκίον etiam : habesque ejus scripturae exemplum in Χαλκίδιον. Sic ap. Xenoph. Symp. ρ. 5ai [c. 7, 4] : Ὁ μὲν λύχνος, δια τὸ λαμπρὰν φλόγα ἔχειν, φῶς παρέχει· τὸ δὲ χαλκεῖον, λαμπρὸν ὃν, φῶς μὲν οὐ ποιεῖ, ἐν αὑτῷ δὲ ἄλλα
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ἐμφαινόμενα παρέχεται· ubi λύχνον vocat Ellychnium Α ardens et lumen præbens, χαλκεῖον autem nominat Æreum vasculum cui oleum infusum est, quodque in se fistulam habet cui ellychnium immittitur, et oleo concepto ac flamma, ardet. Tale ap. Hesycli. est χαλκίον μακρὸν, quod exp. ἐλαιηρὰν ἐπίχυσιν. [Pollux io, 92 : Τὴν ἐλαιηρὰν ἐπίχυσιν, ἥν Εὔπολις μακρὸν χαλκίον ὠνόμασεν. Καὶ Ἀριστοφάνης δ᾽ ἐν Ἀχαρνεῦσιν (1128) ἔφη « Κατάχει σὺ, παῖ, τούλαιον ἐκ τοῦ χαλκίου ».] Pertinetquc huc quod Pollux scribit, 6, c. 18 [§ 103], de candelabro et lychno, Ἡ μέντοι ἐλαιηρὰ ἐπίχυσις χαλκεῖόν [recte nunc χαλκίον] ἐστι μακρὸν, ἥν χαλκίον [χαλκίον] Εὔπολις ὠνόμασε. Ubi nota apertam mentionem utriusque vocabuli χαλκεῖον et χαλκίον, sive χαλκίον : nota etiam ἐλαιηρὰ ἐπίχυσις pro Vasculo oblongo et in acutum desinente rostrum, cui oleum infunditur ad fovendum lychnum acceusum. Pro alio etiam vase ærco legitur ap. Athen. 10, nec non 11, [ρ. 468,

E; 5oi, C, et ubi codex χάλκεον ib. Α] : Χαλκεῖον ἐκ-πέταλον λεβητῶδες, ἐπιτηδείως ἔχον πρὸς ὑδάτων ψυχρῶν ὑποδοχάς. [Diodor. 5, 44 : Χαλκεία μεγάλα τὰς βἀσει; g ἔχοντα τετραγώνους. Χαλκίου usum in ludo cottabi memorat Atben. 15, ρ. 667, F. || Λωδιυναῖον χ. proverbio dictum memorat Zenob. Prov. 6, 5 : Τὸ Δωδω-ναῖον χαλκεῖον (scribendum χαλκίον ut est apud alios scriptores metrumque postulat in versu Menandri) κεῖται παρὰ Μενάνδρῳ ἐν τῇ Ἀρρηφόρῳ. (Menandri versus attulit Steph. Byz. s. ν. Δωοώνη ρ. •15ο, 7). Εἴρηται δὲ ἐπὶ τῶν πολλὰ λαλούντων καὶ μὴ διαλειπόντων. Φασι γὰρ ἐν Δωδώνη χαλκεῖον (corrige χαλκίον) ἐπὶ κῶνος ἐν μετεώρῳ κεῖσθαι* ἐπὶ δὲ ἑτέρου πλησίον κίονος ἑστά-ναὶ τὸν παῖδα ἐξηρτημένον μάστιγα χαλκῆν πνεύματος δὲ κινηθέντος μεγάλου τὴν μάστιγα πΟΛλάκι; εἰς τὸν λέβητα ἐκπίπτειν καὶ ἠχεῖν οὕτω τὸν λέβητα ἐπὶ χρόνον πολύν.

Ubi aliorum scriptorum Iocos, in quibus modo χαλκίον modo vitiose χαλκεῖον scriptum est, attulit Schnei-dewinus, quibus addantur Aristid. vol. 2, ρ. 309,

10,	et Themist. Or. 21, ρ. 259, D. Comparandus etiam Plato Crat. ρ. 4'3o, Α : Ὥσπερ ἂν εἴ τι χαλκεῖον (libri multi χαλκίον) κινήσειε κρούσας· et Protag, ρ. 329,

Α : Ὅσπερ τὰ χαλκεία. Theocr. 2, 36 : Τὸ χαλκίον ὡς ç τάχος ἄχει. ‖ Tessera ænea, ap. Demosth, ρ. 997,

18	: Ἂν ἀρχὴν ἡνχινοῦν ἡ πόλις κληροῖ... τῷ δῆλος ὁ λα-χὼν ἡμῶν ἔσται; πλὴν εἰ σημεῖον, ὥσπερ ἄλλῳ τινὶ τῷ χαλκίῳ προσέσται, ut ex cod. S alioque libro scripsi pro vulgato χαλκείο,. Quæ sola recta vocabuli scriptura est, et ubique restituenda. Nam non solum inscriptionis Atticæ supra memoratæ auctoritate, sed etiam poetarum locis omnibus confirmatur, in quibus metrum χαλκίον ubique vel fert vel postulat, diphlhongum autem excludit. Itaque non dubitandum quin Herodoto quoque 4, δι et 152 χαλκήϊον ab librariis vitiosæ scripturae χαλκεῖον assuetis pro χαλκών illatum sit, quod in paucis, sed bonæ notæ libris servatum neglexerunt editores. Recte vero χαλ-κήϊον scriptum 1, 68, ubi officinam fabri ærarii significat G. Dikd.]

[Χαλκιόπη, ἡ, Chalciope, Æetæ filia, Phrixi uxor. Apollod. 1, 9, ι; Apollon. Rli. 3,428. j| Eurypyli regis Coi filia. Apollod. 2, 7, 8; Callim. Η. in Del. 161. ‖ Rhexenoris filia, Ægei uxor. Apollod. 3, 15, i)

6.	‖ Alconis lilia. Schol. Apoll. Rli. ι, g5. G. Dmi>. Eurypyli filia, Herculis uxor, memoratur in tabula Farnes. C. 1. vol. 3, ρ. 809, n. 5984, Β, 35, καταγα-γὼν Χαλκιόπαν. Hasr.]

Χαλκὶς, ἴδος, ἡ, Chalcis, Avis nomen, quæ et κύμινδις nominatur : multa de ea Eustath. ρ. 986 [ex schol, ad II. Ξ, 291 : Ὄρνιθι λιγυρῇ ἐναλίγκιος, ἥντ᾽ ἐν ὄρεσσιν χαλκίδα κικλήσκουσι θεοὶ, ἄνδρες δὲ κύμινδιν], ac inter alia ὡς μέλαινάἐστι, χαλκίζουσα τὴν χροιάν * ὁᾯεν;καὶ χαλκὶς λέγεται. [Proclus In Plat. Cratyl. ρ. 38 : Χαλκὶς διὰ τὸ λιγυρὸν καὶ εὐηχον δίκην χαλκοῦ ἠχοῦντος τορὸν οὕτως ἐκλήθη· ἡ δὲ κύμινδις παρὰ τὴν σμικρότητα τοῦ ὀρνέου. Conl. quæ s. ν. Κύμινδις dicta sunt. Hesycli. : Χ., εἶδος ὀρνεου καὶ Ιχθύος. Etym. Μ. ρ. 8ο5,

4ο : Χ. τὸ ὄρνεον, ὅτι ὑποχαλκίζει κατὰ τὴν χροιάν τῆς πτήσεως. Suidas : Χ., εἶδος ὀρνέου, ἡ γλαὺξ, ex schol. Aristoph. Αν. 262, qui in versu Homerico χαλκίδα interpretatur τὴν γλαῦκα ἀπὸ τῆς μορφῆς χαλκίδα, ἐπειδὴ χαλκιζει τῷ χρώμαπ.] Est et Piscis genus, cujus idem
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Eustath. [ρ. 1475, 57] meminit, nec non Athen. 7, [ρ. 3α8, C] ubi ex Epicharmo affert, Χαλκίδες θ᾽ ὕες τε χὡ πίων κύων. Ibid. annotat diversum esse hoc piscium genus ab iis qui χαλκεῖς appellantur, et has χαλκίδας a Dorione vocari etiam χαλκιδικάς : cujus Dorionis hæc forsan verba sunt quæ afferuntur ab Eustath. Ι. cit. : Χαλκίδες, τὰς καλέουσι καὶ σαρδίνους· αὐταὶ δὲ καὶ χαλκιδικαὶ ὀνομάζονται. [Fallitur. Prima verba Χαλκί-δες... σαρδίνους Kpæneti sunt ap. Athen. ρ. 3α8, F, posterioribus vero αὐταὶ δὲ καὶ χαλκιδικαὶ ονομάζονται Dorionis sententia redditur, quam memorat Athen. ρ. 3a8, 1): Δωρίων δὲ χαλκιδικὰς αὐτὸς ὀνομάζει, addens , Νουμήνιος δέ φησι, Σὺ δ᾽ ἂν καὶ χαλκίδ᾽ ἐκείνην αὕτυ>ς ἀμπείραις κτλ.] Dicitur certe sale asservari, et inter salsamenta numerari, ut sardinos pisces inter ταρίχη celebrari novimus. Meminit ejusdem et Aristot. Η. Α. 4, [9] et 5, [9; et 6, 14 ; 8, 20. Ælian. Ν. Α. ι, 58; Artemidor. 2, 14,] nec non Plin. [10, 8] et Columella [R. R. 8, 17], qui Chalcidem et ipsi appellant. Gaza tamen alias Spuriam, alias Ericam ap. Aristot, vertisse dicitur. [Pica maritima, Gl.] II Est ct Serpentis genus, sic appellatum ob virgulas quasdam ænei coloris quæ tergum ejus distinguunt : alio nomine σὴψ dictum. Sic enim schol. Nicandri Ther. [818] : Ἢ δὲ σὴψ ὁμοία ἐστὶ τῇ σαύρα* καλεῖται δὲ καὶ χαλκις * ἔχει γὰρ ἐπὶ τοῦ νώτου χαλκιζούσας ῥά-βδους. Plin, igitur et ipse in Lacertarum genere ipsam numeravit, ut sit σαυρὰ χαλκὶς dicta, Lacerta aeneas in tergo virgas habens, 29, 5 : Lacerta, quam hi Sepa, alii Chalcidem vocant. Diosc. et χαλκιδικὴν σαῦ-ραν nominari tradit, ut infra docebo. Meminit ejusd. Ælian. quoque [Ν. Α. 10, 11 : Χ. συρίττει, qui locus comparandus eum Aristotelico supra citato Η. Α. 4, 19 : Ἡ χαλκὶς... ψοφεῖ οἷον συριγμόν]. Ab Aristot, autem Η. Α. 8, [24] δυγνὶς vocari dicitur, pro quo in quibusdam exempli, scriptum ζυγνίς. [Nunc ζιγνίς. ‖ Urbium quarundam nomen, de quo ejusque origine et derivatis Steph. Byz. : Χ., πόλις Εὐβοίας. Ἑκαταῖος Εὐρώπη «Χαλκὶς πόλις ἐστὶν ἡ πρότερον Εὕβοια προση-γορεύετο. » Ἐκλήθη δὲ ἀπὸ Κόμβης τῆ; Χαλκίδος καλούμενης, θυγατρὸς Ἀσωποῦ. Τινὲς δὲ Χαλκιδεῖς φασι κλη-θῆναι διὰ τὸ χαλκουργεία πρῶτον παρ’ αὐτοῖς ὀ^Οῆναι. Τὸ παλαιόν δὲ Στύμφηλος προσηγορεύετο, νῦν δὲ Ἀλίκαρνα • ἀλλὰ καὶ Ὑποχαλκὶς δια τὸ ὑποκεῖσθαι -ὄρει λεγομἐνῳ Χαλκίδι. Verba postrema ἀλλὰ καὶ ... Χαλκίδι rectè seclusit Meinek. ut aliena ab hoc loco. Spectant enim ad Chalcidem Ætolicam quam Steph, infra tertio loco memorat, de <jua Strabo 10, ρ. 451 .*Ὑπὲρ τῆς Μολυ-κρείας Ταφιασσὸν καὶ Χαλκίδα, ὄρη ἱκανῶς ὑψηλὰ, ὑφ’ οις πολίχνια ἵδρυτο Μακυνία τε καὶ Χαλκὶς, ὁμώνυμος τω ὄρει, ἥν καὶ Ὑποχαλκίδα καλοῦσι* et Eustath. ρ. 279* ι. Verum praecedentia quoque apud Stephauum verba τὸ παλαιὸν Ἀλίκαρνα non libera sunt errore. Nam Stymphelum et Halicarnam Euboicae Chalcidis nomina fuisse ab alio nemine traditum est : quamobrem Meinekius^tKupva conjecit, ut hæc quoque nomina ad Ætolicam Chalcidem referantur, etsi Chalcidem ab Ha-Iicyrua distinguit Strabo ι ο, ρ. 459, nec quidquam de Stymphelo dicit : Μετὰ τὸν Εύηνον τὸ ὄρος ἡ Χαλκὶς... εἶθ* ἡ Πλευρὼν, εἶθ᾽ ἡ Ἀλίκορνα κώμη, alios fortasse quam Stephanus auctores secutus. Pergit Steph. : Μέμνη-ται ὃ᾽ αὐτῆς (l. e. Chalcidis Euboicae : nam αὐτῆς recte pro αὐτοῦ scripsit Meinek.) ὁ ποιητὴς (II. Β, 53y) « Χαλκίδ᾽ Ἐρέτριάν τε ...». (Adde Æscli. Ag. 190, Eur. Iph. Aul. 168, 149*3. Omittimus historicorum aliorumque scrij,torum locos plurimos.) Ὁ πολίτης Χαλκιδεὺς, ὡς ἀπὸ τῆς Χαλκίδος γενικής, ὡς τοῦ Ἀρκάδος Ἀρκαδεύς καί τῆς Τρῳάδος Τρῳαδεύς. (Sic Χαλκιδεὺς eum nomiuibus Καλλίας, Κλεοχάρης et Μνήσαρχος ap. Æschinen ρ. 65, 37 ; 66. 6; 44, 2; 65, 3yf et Χαλκιδεῖς (Χαλκιδέες Ionice, Χαλκιδῆς Attice) ap. Herodot. 5, 74, 77, 79» Thucyd, ι, 15; 6, 76, Isocr. De antid. § 119, ρ. 447 ed. Bekk., Æschin. ρ. 66, 2, Strabonem et alios plurimos.) Καὶ τὸ θηλυκὸν ὁμώνυμον τῇ πόλει, ὡς Φυκίς Αοκρίς ἡ χώρα καὶ ἡ γυνή. Ἑλλάνικος ἱερειῶν β' « θεο-κλέης ἐκ Χαλκίδος μετὰ Χαλκιδέων καὶ Ναξίων ἐν Σικελίᾳ πόλεις ἔκτισε ». In verbis Hellanici Χαλκίδος nomen urbis est. Χαλκίδα γυναῖκα quis dixerit nescimus. Comparanda tamen Χαλκίδος fainulæ appellatio, de qua infra dicetur. Χαλκίδος ἐκ γαίης est ap. Pallad. Anth.
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Pal. ίΐ, ι83 et 284. Pergit Steph. : Τὸ κτητικόν Χαλ- Α κιὃικόν. Ἀριστοφάνης Ἱππεῦσι (ΛἉ7) “ Χαλκιδικὸν ποτήριον. » (Χαλκιδική πόλεις Thucyd. 3, 86. Χ. πορθμὸς .Strabo ρ. 55; Χ. γῆ ρ. 5γ5, et quæ sunt alia exx. adjectivi pervulgati.) Καλοῦνται δὲ καὶ οἱ ἐν τῇ Κύμη τῆς Σικελίας Χαλκιδεῖς * οὗτοι δ᾽ ἄποικοί εἰσιν ἐξ Εὐβοίας.

(V. Strabon. ρ. 449·) "Ἐστι καὶ Χαλκιδικὸν ὄρος Σικελίας , ὡς Πολύβιος α' (c. 11, 8) « Ἐκ τῶν Συρακουσῶν ἐποιεῖτο τὴν πορείαν και καταστρατοπεδεύσας ἐκ θατέρου μέρους περὶ τὸ Χαλκιδικὸν ὄρος καλούμενον. » Ἔστι καὶ β' Χαλκὶς πόλις Κορίνθου. (Thucyd, ι, 108 : Χαλκίδα Κο-ρινθίων πόλιν εἷλον* ubi schol. : Χαλκὶς Ορᾷκης, Χ. Εὐ-βοίας, Χ. Σικελίας, Χ. Ἀκαρνανίας, ἤν νῦν λέγει.) γ' Αἰτωλίας, ἀφ’ ἦς Ἀχελῷος ῥεῖ. Διονύσιος ὁ περιηγητὴς (49ΐ>, ubi est «νήσων ... ὅσσας τ᾽ ἀπὸ Χαλκίδος ἕρπων δίνῃς ἀργυρέῃς Ἀχελώϊος ἀμφὶς ἑλίσσει. » Qui pro Acheloo Euenum potius nominare debebat, de quo ν. quæ Bernli. dixit. Prima hujus Chalcidis mentio ap. Hom.

11.	Β, 640, dixitque de ea Strabo ρ. 404, 427, 428,

451. Hanc urbem ab aliis Χάλκειαν appellari diximus s. h. ν.) δ . Πόλις ἐν Συρία, κτισθεῖσα ὑπὸ Μονικοῦ τοῦ Β Ἄραβος. Τὸ ταύτης ἐθνικὸν Χαλκιδηνός. (Χαλκιδική regio Syriæ sitaque in ea urbs Χαλκὶς memoratur a Ptolemæo 5, 14, ρ. 368, 10; Χαλκὶς Syriæ ad Belum fluvium sita ab Strab. 16, ρ. 753, 755. De adject. Χαλ-κιδηνὸς, cujus exx. nondum sunt allata, recte monet Holsten. usum obtinuisse ut Græco more etiam Χαλκιδεὺς diceretur, ut Χαλκιδέων est in numis et Ἰαμ-βλίχου Χαλκιδέως in inscriptionibus librorum Iamblichi , cui πατρὶς ἦν Χαλκὶς , πόλις κατὰ τὴν Κοίλην (Συρίαν) προσαγορευομένην, ut est ap. Eunap. ρ. 11, et similiter ap. Suidam s. ν. Ἰάμβλιχος.) ε'. Ἔστι καὶ πόλις Χαλκὶς ἐν Σκυθίᾳ, ἦς οἱ πολῖται Χαλκϊται, καὶ ἡ χώρα Χαλκῖτις, ὡς Ἑρμείας ἐν περιηγήσει. ς' καὶ πόλις Χαλκῖτις ἐν Μεσσαπίᾳ τῆς Ἰταλίας, ζ'. Νῆσος ἔχουσα πόλιν ὁμώνυμον πρὸς τῇ Αέσβω, ἦς οἱ πολῖται Χαλκιδεῖς. Ἔστι καὶ ἐν Ἄθῳ ἄλλη Χαλκὶς, ὡς Εὔδοξος τετάρτῳ « Μετὰ δὲ τὸν Ἄθω μέχρι Παλλήνης, ἡ ἐπὶ θάτερα πεποίηκε κόλπον βαθὺν καὶ πλατὺν Χαλκίδα ἐπονομαζόμενον. »] Est [Χαλκὶς] et fluvii Peloponnesiaci nomen ap. Strab., nec non urbis Syriacæ, quæ Iamblichi philosophi patria C est. Est vero et Eubœæ nobilis urbs eo nomine dicta.

[De his omnibus ν. supra.] Unde Χαλκιδεὺς, έως, 6,

Ex Chalcide urbe oriundus, ut Eustath. : Ιάμβλιχος γοῦν ὁ μέγας φιλόσοφος Χαλκιδεὺς ἦν, ἐκ τῆς Κοίλη; Συρίας. At οἱ ἐς Εύβοιας Χαλκιδεῖς feruntur ἐπὶ φιλαργυρία κεκωμῳδῆσθαι, indcque verb. Χαλκιδίζειν proverbio dictum pro γλισχρεύεσθαι, teste eod. Eustath.

[Ρ• 2/9, 18], llt Hesycli. quoque χαλκιδίζειν dici scribit ἀπὸ τῶν κατ’ Εύβοιαν Χαλκιδέων [sic etiam Plutarch. Proverb. χ, 84] : sed poni etiam ἐπὶ τῶν παιοεραστούν-των : quoniam sc. ἐπλεόναζον παρ’ αὐτοῖς οἱ παιδικοὶ ἔρωτες. Eidem χαλκιδεὺς est et δειλὸς. [Valde incerta Schneideri conjectura in Supplem. Lex. ρ. 180, δοῦλος corrigentis, collato χαλκίδων servarum nomine, de quo Athen. 6, ρ. 267, C : Πρόξενος ἐν δευτέρῳ Λα-κωνικῆς πολιτείας ἐπικαλεῖσθαί φησι χαλκίδες παρὰ Αακε-δαιμονίοις τὰς θεραπαίνας. Nomen autem utriusque factum esse Schneiderus conjicit quod Lacedaemonii captivos ex Chalcide Thraciæ abductos Χαλκιδέας, servas χαλκίδας appellaverint.] Apud Suid. vero habe- D mus non solum χαλκιδίζειν, sed et Χαλκιδεύεσθαι, quæ itidem dici scribit ἐπὶ τῶν γλισχρευομένων : subjungens,

Καὶ Φικιδίζειν ἐπὶ τοῦ παιδεραστεῖν· ἐπεὶ παρ’ αὐτοῖς οἱ ἀῤῥίνο,ν ἔρωτες ἤσκηντο. Ita ut suspicio sit, voluisse eum innuerè, χαλκιδίζειν s. χαλκιδευεσθαι, ut φικιδίζειν, poni etiam pro Obscœno puerorum amori deditum esse : eo quod apud Chalcidenses tales puerorum amores frequentes essent. (Obiter igitur hic nota illud Φικιδίζειν, quod suo etiam in loco, nimirum in φ, dici scribit ἐπὶ τοῦ παιδεραστεῖν.) [Ipsa narrandi series ostendit hæc sic distinguenda fuisse, Χαλκιδεύεσθαι, ἐπὶ τῶν γλισχρευομένων. Χαλκιδίζειν καὶ φικιδίζειν ἐπὶ τοῦ παιδεραστεῖν. Beriïh. ad Suidam.] Alii vero, ut idem Suid. ibid. annotat, ἐπὶ τοῦ ῥωτακίζειν hæc accepere, quoniam ipsi et Eretrienses videntur τῷ ρ κατακόρως.χρῆσθαι, καὶ ἀντὶ τοῦ σ τιθέντες. Porro ex eodem χαλκὶς et possess. Χαλκιδικός : ut Χαλκιδικὰ πο-τήρια dicebantur Pocula quædam ἐν Χαλκίδι δημιουρ-γούμενα. [Χαλκιδικὸν ποτέμον án. Aristonh. Εα. 237, et

sæpius in inserr. : ν. Bœckh. OEcon. vol. 2, ρ. 168. Hoc nomen ab Chalcide Thraciæ repetit Athen. 11, ρ. 5o2, Β, opinione parum probabili, ut Bœckhius pluribus oetendit, nec Χαλκὶς Thraciæ urbis nomen fuit, sed regio Χαλκιδική.] Apud Hesych. vero et Χαλ-κιδικοὶ ἀλεκτρυόνες [Χαλκιδικός· εἶδος ἀλεκτρυόνος] : nec non Χαλκιδικὸς λειμὼν, [οἱ μὲν τὴν Κυκλωπίαν κώμην, οἱ δὲ Κύκλωπος λίμνην,] et Χαλκιδικὸν δίωγμα : cujus postremi ap. Suid. quoque mentio fit. [Suidas : Χ. δ. τοῖς θεσμοφόροις Ἀθήνησί τι νόμιμον, ἐν πολέμῳ γυναι-κῶν εὐξαμένιον διωχθῆναι τοὺς πολεμίους, καὶ συνέβη φυγεῖν εἰς Χαλκίδα • ὡς καὶ Σῆμος. Conl. Hesych. s. ν. Δίωγμα et Χαλκιδικὸν, Plutarch. Quæst. Gr. c. 31, Lobeck. Aglaoph. ρ. 680.] Rursum Hesych. Χαλκιδική affert pro Σκυθική : subjungens, τὰ μέταλλα τοῦ σιδήρου ἐκεῖ πρῶτον εὑρεθέντα. Præterea χαλκιδικαὶ nominantur Pisces quidam, qui et χαλκίδες, ut supra ex Athen. et Eustath. docui. [Χαλκίδα piscem Oppian. Hal. ι, 244, φορέεσθαι ἀθρόον ait; auctumnali tempore nassa capi ib. 3, 398. Eum Clupeam Sardinam Ν. esse conjectat Bussemaker. Schol. Opp. ρ. 659, idem-que ib. ρ. 656 χ. reptile Lacertam Chalciden L. Hase.] Nec non Χαλκιδική σαῦρα, Lacerta Chalcidica appellatur quæ supra χαλκίς. Dioscor. 2, 70 : Σὴψ, ἠν ἔνιοι σαῦραν ἐκάλεσαν Χαλκιδικὴν, Seps, quam aliqui Chalcidicam lacertam vocarunt. [Aetii Ther. 13.] Paroxytoncs autem Χαλκιδίκη urbis esse nomen annotant ex Cyrillo. [Respicit ad opusculum de dictionibus quæ variato accentu mutant significatum, quod Cyrilli nomine inscriptum edidit Aldus in Dictionario Græco a. 1497, repetivit Η. Steph, (qui Joanni Philopono tribuit) in Appendice Thesauri ρ. 44, ubi legitur «Χαλκιδική, κη;, ἡ, « Urbis nomen, penacuitur. Χαλκιδική, κῆς, ἡ , Chal-• cidica, nomen gentile, acuitur.» Opinio ipsa vana est. Ι) Χαλκιδιακὸν σχῆμα ap. Lesbon. Περὶ σχημ. in Valck. Append. ad Ammon. ρ. 178, 179, quod cernitur in verbo finito in participium soluto eum verbo substantivo, velut Σωκράτης ἀπολογούμενός ἐστι pro Σωκράτης ἀπολογεῖται. Scribendum autem Utrobique Χαλκιδικόν. G. D.] Præterea Χαλκὶς est et montis nomen. Unde Ὑπόχαλκις [quod ν.] dicta urbs quædam Ætoliæ, ad ejus radices sita, teste Eustathio ap. Hom. II. Β. d Rursum χαλκίδες Λακωνικῶς dicebantur αἱ θεράπαιναι, Famulae, ut Eustath. refert ρ. 1090 [ex Athen. 6, ρ. 267, C], servorum ac servarum quædam recensens nomina, sed appellationis nulla addita ratione. [V. supra.]

[Χαλκίσηκος vitiose pro χαλκίοιχος, quod ν.]

[Χαλκισμὸς. V. Χαλκίζω.]

Χαλκίτης, ου, ὁ, cujus fem. Χαλκῖτις, ιδος, ἡ, vel ειος, sc. λίθος, Chalcitis, Metallicum medicamentum, colore æris, intercursantibus oblongis venis splenden-tibusque. Nascitur autem in iisdem metallis in quibus Sory et Misy, raediumque inter ea non tantum loco, sed etiam viribus; primum enim Misy solet occurrere, deinde Chalcitis, postremo Sory. Estque Misy tenuissimum, Sory crassissimum ; mediam vero rationem Chalcitis habet. Sed et temporis spatio in se invicem transeunt, quemadmodum narrat Galenus chalcitin per triginta fere annos domi suæ asservatam, in misy versam se vidisse. Ex quo apparet hæc tria specie eadem esse, solaque naturæ concoctione et perfectione ab invicem differre. Hæc Gorr. Vide et Diosc. 5, 115. Plin. 34, 12 : Chalcitin vocant lapidem ex quo et ipsum æs coquitur. Distat a cadmia, quod illa super terram ex subdialibus petris cæditur, hæc ex obrutis. Item, quod chalcitis friat se statim, mollis natura, ut videatur lanugo concreta. Est et alia distinctio, quod chalcitis tria genera continet, æris et misyos et soryos : habet autem æris venas oblongas : probatur mellei coloris, gracili venarum discursu, friabilis, nec lapidosa. Idem Ι. ult. c. pen. : Melites, mali coloris; chalcites, æris. Et 34, 2 : Fit æs et ex alio lapide, quem Chalciten vocant in Cypro, ubi prima fuit æris inventio. Praecedente autem cap. dixerat æs lieri ex lapide aeroso, quem vocant Cadmiam. Itidem pro Lapide s. Metallo æroso accepit Plutarch. De def. or. [ρ. 434, Α] : Ἐκ τῆς ἐν Εύβοια χαλκίτιδος, ἐξ ἦς ἐδημιουργεῖτο τὰ ψυχρήλατα τῶν
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ξιφῶν. Ubi Turn. : Et seris in Eubœa, unde fabrica- . bantur durati aquae rigore gladii. Est ap. Hippocr. [ρ. 879, F] et χαλκῖτις στυπτηρίη, eadem quæ praecedens χαλκῖτις, ut in suo Lex. annotavit Galen. [ρ. 594. Idem ρ. 526 : Τῆς ἀπὸ Μήλου χαλκίτεως ὴ στυτετηρίας Μηλιάδος.] Alii tamen diversam esse contendunt, ex eo quod Plin. 35, 15, de alumine trichite scribit, Hoc fit ex lapide, ex quo et Chalcitin vocant, ut sit sudor quidam ejus lapidis in spumam coagulatus. [Aristot. Η. Α. 5, 19 : Ἐν Κύπρῳ, οὗ ἡ χαλκῖτις λίθος καί ε τα ι ἐπὶ πολλὸς ἡμέρας ἐμβαλλόντων. Conl. Antig, c. 40, Schneid, ad Veget. Mulomed. 54. G. D. Paul. Æg. ρ. 140, 17 Briau. Id. ρ. 17a, 3, χ. χνοώδη. Chalcitin Hoefer. Hist, de la chimie t. ι, ρ. 102 et 126 censet esse nostrum pyrite de cuivre s. sulfure de cuivre. Et ap. Oribas. L 2, ρ. 229, 10; 43i, 3; 433, 8; 456, 3; 587, i3; 721, i3 Daremberg. ubique vertit, le cuivre pyriteux. Hase. || Χαλκῖτις γῆ non dici observat Pollux 7,98 : Γῆ ὑπόχαλκος * οὐ γὰρ χαλκῖτις, οὐδὲ χαλκεία μέταλλα, ὥσπερ καὶ σιδήρου μέταλλα καὶ γῆ σιδηρῖτις. Il Χαλκῖτις, synonymum chrysanthemi, ap. Uiosc. 4, 58.]

[Χαλκῖτις, ιδος, ἡ, Chalcitis. Steph. Byz. : Χαλκῖτις (nam sic Holsten. correxit pro Χαλκίτης), νῆσος ἀντικρὺ Χαλκηδόνος, ἔχουσα χαλκού μὲταλλον. Quibus Artemidori locum addit, in quo nomin. et accus, est Χαλκῖτις (duo libri rursus Χαλκίτης) et Χαλκῖτιν. Duas insulas Byzantio vicinas, quarum altera Χαλκῖτις, altera Πιτυοῦσα, utraque autem communi Δημονήσων nomine appellata fuerit, memorat Hesych. s. ν. Δημονήσιος χαλκος. De adj. gentili Steph. Byz. : Τὸ ἐθνικὸν Χαλκίτης, ὡς Προσωπίτιδος Προσωπίτης. || Χαλκῖτις, ἡ, regio Scythiae, eum adject. gentili Χαλκῖται, οἱ, et nomine urbis Χαλκὶς, ίδος, ἡ, memoratur ab Steph. Byz. s. ν. Χαλκὶς, et urbs Χαλκῖτις Messapiæ, ibidem. His addenda foret Χαλκῖτις Erythraeorum, de qua Pausan. 7, 5, 12 secundum vulgatam scripturam : Ἐρυθραίοις δὲ ἔστι μὲν χώρα Χαλκῖτις, ἀφ᾽ ἦς καὶ τῶν φυλῶν σφίσιν ἡ τρίτη τὸ ὄνομα ἔσχηκεν, ἔστι δὲ τῆ; Χαλκίτιδος κατα-τείνουσα ἐς τὸ πέλαγος ἄκρα καὶ ἐν αὐτῇ λουτρὰ θαλάσσια, nisi libri meliores Χαλκὶς vel quod eodem redit χαλκιάς praeberent et omnes, excepta edit. Aldina, in genitivo χαλκίδος consentirent. [| Χαλκῖτις regio Mesopo-tauiiæ ap. Ptolem. 5,17, ρ. 376,19, et indiæ 7, 2.]

[Χαλκοάρης, ὁ, Ferro apte armatus. Pind. Isthm. 5, 51 : Μεμνονα χαλκοάραν * 4, 108 : Χαλκοαρᾶν ὀκτὼ θανόντων. áj

Χαλκοβαρὴς, [ὁ, ἡ,] Ære gravis, [quod Hesych. exp. ὁ ἐκ τοῦ σιδήρου βαρούμενος, et] fem. [metri caussa] Χαλκοβάρεια [ut alia hujusmodi adjectivorum in ης feminina in eia terminantur, de quo dixit Lobeck. ad Phryn, ρ. 538], pro ἡ ἐκ χαλκοῦ βαρεῖα, Hesych.; ἡ τῷ χαλκῷ βαρουμὲνη, Suid., i. e. στεῤῥὰ s. ἰσχυρά. Hom. II. Ο, [465] : Ἰὸς χαλκοβαρὴς ■ Od. Α, [531] : Καὶ δόρυ χαλκοβαρές' Χ, [276] : Ἀλλ’ οὐδ᾽ ἐν τοίχῳ με-λίη πέσε χαλκοβάρεια· solebant enim jacula et hastæ æreis præligi cuspidibus, ut iu Χαλκὸς docebo. Item A, [96] : Οὐδὲ στεφάνη δόρυ οἱ σχέθε χαλκοβάρεια. [Femiu. χαλκοβαρὴς ap. Nonn. Dion. 10, 3qi : Σῦριγξ... ἠχήεσσα βοείη χαλκοβαρὴς· et Const. Manass. Amat. 9, 14 : Χαλκοβαρῆ μελίαν. Χαλκοβαρὲς κρόταλον Antip. Thess. Auth. Pal. 9, 6o3.]	r .

Χαλκοβἄτὴς, ὁ, ἡ, Qui æri s. æreis fundamentis insistit : ἰσχυρὸς βεβηκὼς, στερεὸς : ut χαλκοβατὲς δῶ [unde Hesych. χ. exp. τὸ ἰσχυρῶς βεβηκός], ap. Hom. 11. Α, [426, Ξ, 173, Φ, 436, 5ο5, Od. θ, 3αι, Ν,

4.	HSt. alibi :] Χαλκοβατὴς, Æri innixus, Basi insistens æreæ, ut χαλκοβατὲς δῶ, II. Α; antiquis eninr. ac Præsertim æreæ aetatis hominibus, erant χάλκεοι οἴκοι, ut in Χαλκὸς doceo ex Hesiodo. Alii tamen interpretantur Basim habens firmam ac solidam, ἰσχυρῶς ρε-βηκὸς, στερεόν. Hesych. vero affert et Χαλκόβατυν, itidem pro ἰσχυρῶς βεβηκότα.

[Χαλκοβἄφὴς, ο, ἡ, Ære tinctus. Theod. Prodr. Rhod. ρ. 72. Boiss.]

Χαλκοβόας, ὁ, Ære canens s. clamans. Soph. OEd. C. [1046] : Τὸν χαλκοβόαν Ἄρη μίξουσιν solent enim in bello animos in martem concitare ære canoro : unde ap. Virg., Morantes Martius ille aeris rauci canor increpat. Schol, exp. στεῤῥοβόαν, μεγαλόφωνον.

THES. une. C.RÆC. TOM. Vlli, FASC. IV.
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\ Χαλκόγενυς, sive ΧαΑκογένειος, ὁ, ἡ , Æreas habens malas, Æreis armatus maxillis. Pind. Pyth. 4, [42] : Ἀνίκ᾽ ἄγκυραν ποτὶ χαλκόγενυν ναι κρημνάντων ἐπέτοσσε, Quando ancoram æreas malas habentem in nave suspendentibus supervenit. Et in Epigr. [Philippi Anth. Pal. 6, a36], χαλκογένεια έμβολα, Rostra æreas malas habentia, 1. e. Ærea, quæ et Æra a Latinis poetis dicuntur. Virg. : Vela dabant læti, et spumas salis ære ruebant. [HSt. s. ν. Γένυς :] Χαλκόγενυς ἄγκυρα, Ærata anchora, q. d. Æreas malas habens. Sic et χαλκογένεια έμβολα ex Epigr., Rostra æreas malas s. maxillas habentia, pro Rostris æratis.

Χαλκογλώχιν, ὁ, ἡ, Æream habens cuspidem s. angulum. Hom. II. Χ, [225] : Στῇ δ᾽ ἄρ’ ἐπὶ μελίης χάλ-κογλώχινος, i. e. χαλκῆν ἐπιδορατίδα ἐχούσης, Hesych. Solebant enim antiquitus hastæ et spicula æreis præ-figi cuspidibus.

Χαλκογράφος, Æreis literarum notis scribens, s. potius Loco scripturae utens. Vox a nostræ aetatis homiuibus ficta, ut et synonymum τυπογράφος, quum Β tamen æreæ notæ illæ non sint. [Idem de verbo Χαλ-κογραφέω dicendum, quo post inventam artem typo-graphicam usi sunt Græci, velut Pachomius in Catal codd. Nanian. Gr. ρ. 511 (sive ap. Harles. in Fabr Β. Gr. vol. 6, ρ. 347) ·’ Τοῖς Ἀπολλωνίου μόνοις ἐνετύ-χομεν χαλκογραφεῖσιν, εἴτ* οὖν τυπογραφεῖσιν (formæ vitiose pro χαλκογραφηθεῖσιν et τυπογραφηθεῖσιν). G. D.)

[Χαλκοδαιδαλος, ὁ, ἡ, Æs artificiose tractans. Χ. τέχνη Philipp. Anth. Pal. 9, 777. || Ex ære artificiose factus. Bacchyl. ap. schol. Pind. 01. 11, 83 : Χ, ἀσπίσι.]

[Χαλκοδάμας, ὁ, ἡ, Æs. s. ferrum domans, i. e. atterens. Χαλκοδάμαντ’ ἀκόναν Pind. Isthm. 6, 108, nisi χαλκοδάμαν scribendum eum Heynio, de quo conf. s. ν. Ἀνδροδάμας et Lobeck. Paralip. ρ. 262.]

[ΧαλκόΡεσμος, ὁ, ἡ, i. q. χαλκόδετος in loco Hesy-chii, de quo s. ν. ΓΙρομυχθίζω dixi, ubi in verbis meis pro πύλαισι scribendum πυλώμασι. Idem Hesych. Χαλκοδεσμωτήρ· χαλκόδεσμος (codex χαλκόδερμος), ἐπεὶ ώπλιστο (fortasse χαλκῶ vel aliud quid excidit). Λέ-C γεται δὲ καὶ χαλκοδεσμήτωρ. Videntur hæc ad locum poetæ (fortasse Tragici) spectare, in quo libri inter χαλκοδεσμωτὴρ et, quod probabilius, χαλκοδεσμήτωρ variabant. G. Dind.]

Χαλκόδετος, ὁ, ἡ, Æreis vinculis ligatus s. alligatus. Æscli. [fragm. 51] ap. Athen. 11, [ρ. 479, Β] : Ὁ δὲ χαλκοδέτοις κοτύλαις ὀττόβει [ὀτοβεῖ]· appellans sc. χαλκόδετους κοτύλας Cymbala, ut testatur ibi Athen., quæ Latinis sunt Æra cava, rauca, crepitantia, nec non simpliciter /Era, ut in Χαλκὸς docebo. [Χ. σα-κέων Æscli. Sept. 160. Χ. αὐλαὶ Soph. Ant. 945. Χ. πέδη Meleag. Anth. Pal. 5,179.] Vide et Ἔμβολον [ubi χ. ἔμβολα ex Eurip. Phœn. 114]·

[Χαλκόδους. V. Χαλκώδους.]

[Χαλκοδρυτὰς scriptura vitiosa ap. Plutarch. Mor. ρ. 672, Β : Χαλκοδρυτὰς (libri alii χαλκοδρυστὰς vel χαλκοκροδυστὰς) τοῦ Θεοῦ (Bacchi) τιθήνας προσαγο-ρεύουσι. Χαλκοκροτίδας Coraes.]

Χαλκοειδὴς, ὁ, ἡ, Æris speciem gerens, Æri similis. [Χ. ῥάβδοι Diodor. 17, 90. Μελιττῶν σμῆνος αἵπερ καθ λοῦνται χαλκοειδείς Ælian. Ν. Α. 17, 35, quem apium colorem Diodor. 5, 70, χρόαν dixit χαλκῷ χρυσοειδεῖ παραπλήσιον. G. D. Galen. vol. 14, ρ. 726, 6, χαλ-κοειδῆ ὀστᾶ τρία ὄντα. Hase.]

[Χαλκόζοινος, ὁ, Æreum cingulum habens. Etym. Μ. ρ. 436, ιδ, ubi de vocativo Ἥρακλες agitur, scriptoris non nominati exemplum affert Ἥρακλες χαλκόζωνε, ubi cod. Ven. χαλκεόζοινε, et fortasse rectius.]

[Χαλκοθέμεθλος, ὁ, ἡ, Æneum fundamentum habens. Tzetz. Hom. 372 : Χθόνα χ.]

[Χαλκύθερμον, Calida, Gl.]

Χαλκοθήκη, ἡ, Æris repositorium, Locus æri reponendo dicatus, Locus ubi æs et ærea supellex reconditur, Ærata cella. Peculiariter vero ita nominatur Repositorium poculorum æreorum, ut docet Athen. 6, [ρ. 231, D] : Ἐκ ποτηρίων δὲ χαλκῶν ἔπινον οἱ σφόδρα δοκοῦντε; πλουτεῖν, καὶ τὰς θήκας τούτων ὠνό-μαζον χαλκοθήκας. [Inscr. Att. admodum adesa apud Bœckh. Urkunden ρ. 578, ίο, χαλκοί ἐν τῇ χαλκοθήκτ, ex conj. Rossii. Hase.]
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[Χαλκόθροος, ὁ, ἡ, Ærisonus. Nonn. Dion. ι3, 48: Χέων χ. ήχώ. Forma contr. Ν icet. Eugen. 5, 4*4 : Ὁ χαλκόθρους Ἄρης.]

Χαλκοθώραξ, sive Χαλκεοθώρηξ, ὁ, ἡ, poet.. Qui æreo thorace utitur, /Ereo tborace indutus. Soph. Ab [179] : Ἡ χαλκοθώραξ εἴ τιν᾽ Ἐνυάλιος Μομφὰν ἔχων, ubi Martem intelligit. [Lucian. Zeux. c. 8 : Τοὺς χαλκοθώρακας. Χαλκοχιτώνων per χαλκοθωράκων exp. llesych. et Etym. Μ. ρ. 812, 14.] Altère autem, sc. χαλκεοθώρηξ, Hom. II. Δ, [448,] Θ, [61] : Μένε᾽ ἀνδρῶν ΧαλκεοΘωρήκων. [Consi. Mauass. Chron. 6o38 : Τοὺς χαλκεοθώρακας καὶ πολεμοστολίστους. Sic codd. : χαλκεοθωράκου; ed. Meursii.]

Χαλκοκεκαυμένος, Æs combustum. VV. LL. ex Ga-lcuo, perperum pro χαλκὸς κεκαυμένος.

[Χαλκοκέραμος, ὁ. E udo cia ρ. 12 : Περὶ τῆς ἐν τῷ χαλκοκεράμῳ τούτου (Martis) χατακλείσεως* et infrà : Ἔδησαν αὐτὸν ἐν χαλκοκτοάμῳ. Χαλκὸς δὲ Κέραμος πόλις ἐστὶν οὕτω καλουμὲνη* ὴ είδος ἐστι δεσμοῦ δυσχερούς, ἀλύ-του καὶ δυσαντήτου. Sumtum ex Hom. 11. Ε, 38γ : Χαλκέῳ δ’ ἐν κεράμῳ δέδετο τρισκαίδεκα μῆνας· ubi jam veteres interpretes disceptarunt de signil. voc. Κέραμος, de quo diximus s. h. ν. vol. 4, ρ. 1451·]

[Χαλκοκέραυνος, ὁ, ἡ. Æschyl. fragm. 192 (ap. Strab. ι, ρ. 33) : Χαλκοκέραυνος τε παρ’ Ὠκεανῷ λί-μναν πάντων τροφὸν Αἰθιόπων. Non apparet quo sensu χ. dictum sit.]

Χαλκοκνήμῖδες, οἱ, Æreis armati ocreis, Ærea habentes tibialia. Et syuecdochice Æreis induti armis, ut χαλκοκνήμιδες Ἀχαιοὶ ap. Hom. [II. Η, 42. Hesych. : Χ., οἶς σιδηραῖ ἦσαν ὴ χαλκαῖ αἱ κνῆμαι.]

[Χαλκοκόλλητος, ὁ, ἡ, Ferrumiuatus, (il. Firmi Epist. 19, iu Moratorii Anecd. Gr. : Ἀρμάτων χαλκ.] Χαλκοκορυστὴς, ὁ, Ære armatus, 1. e. Æreis armis. Sed accipitur et pro simplici κορυστής. [HSt. alibi :] Χαλκοκορυστὴς, ὁ, Æreis munitus armis, χαλκῷ κεκο-ρυθμένος, s. χαλκῷ καθωπλισμένος. Hom. II. E, [699] : Καὶ ^Εκτορι χαλκοκορυστῇ. [Et de eodem Ζ, 398, Ν, 720, et alibi; de Sarpedone Ζ, 199. Hesycli. : Χαλ-κοκορυσΓήν (codex —ον)· χαλκῷ ὡπλισμἐνον. Idem pluralem posuit χαλκοκορυσταί : Χ., καθωπλισμένοι. Hymn. Orph. 88, a : Ἆρες ... χαλκοκορυστά.]

[Χαλκοκορώνη, ἡ. Joann. Sic. in Walzii Rhett. vol. 6, ρ. 90 : Οὗ τὰ πονήματά τινες ἐξελίττοντες, χαλκοκορώνη φασὶ τὰ μειράκιά καταβοῶσιν.]

Χαλκόκρας [rectus accentus est χαλκοκρὰς, ᾶτος, ὁ, ἡ. Arcad. ρ. 21,5: Σημειούμεθα ὀξυνόμενα τὸ χαλκοκράς καὶ γαλατοκράς, ὡς ἀπὸ παθητικοῦ παρακείμενου· ite-rumque ρ. 22, ι8. Chœrob. Iu Theodos. ρ. 49, 7» 141, 17 J 55ο, 20, ex eoque Etym. Μ. ρ. 3, 42. Alio loco (ρ. 416,15) metaplasmum dativi fingit Chœrob. : Καὶ πάλιν ἔστι τὸ μελίκρατον καὶ τὸ χαλκόκρατον, τοῦ μελικράτου καὶ τοῦ χαλκοκράτου, τῷ μελικράτῳ καὶ τῷ χαλκοκράτῳ, καὶ γίνεται κατὰ μεταπλασμὸν τῷ μελίκρατι καὶ τῷ χαλκόκρατι, καὶ προπαροξύνονται* ἐὰν δὲ εὑρεθῶσι προπερισπωμένως αἱ δοτικαὶ αὗται, τῷ μελικρᾶτι καὶ τῷ χαλκοκρᾶτι, γνῶθι ὅτι ἀπὸ τοῦ ὁ μελικράς καὶ ὁ χαλκοκράς γίνονται, καὶ οὐ κατὰ μεταπλασμὸν γεγόνασι, ἀλλὰ κατ’ ακόλουθον κλίσιν. Ex quo colligi potest antiquioribus grammaticis dativi tantum unum alte-rumque exemplum cognitum fuisse, unde factum est ut dubitarent utrum χαλκοκρᾶτι scribendum esset ab nominativo χαλκοκρὰς, an χαλκόκρατι per metaplasmum pro χαλκράτῳ, quo non opus esse recte judicat Lobeck. Paralip. ρ. 224], Ære mixtus s. temperatus, ὁ χαλκῷ κεκραμένος. Ita vocari scribit /Elius Dionysius Adulterinum numisma, cui æris portio adjecta est. Apud Hesych. legitur, Χαλκόκρας, τὸ χαλ-κόκροτον νόμισμα : sed videtur pro isto χαλκόκροτον scr. χαλκόκρατον. [Similiter χαλκόκρατον κασσίτερον ap. Polyæn. 4, 10, 2, in cod. Cantabr. in χαλκόκροτον corruptum.] Hoc autem Χαλκόκρατος itidem significat Ære mixtus s. temperatus. [Νόμισμα χαλκόκρατον Polluci 7, 104, restituit Jungerni. pro χαλκόκρανον.] [Χαλκόκρατος. V. Χαλκοκράς.]

Χαλκόκροτος, ὁ, ἡ, Rheæ epitheton [Orph. Hymn. ι3, 3 : Ῥέα ... χαλκόκροτε κούρη] : nam Hesychio teste χαλκόκροτος dicitur ἡ Ῥέα, διὰ τὰ κύμβαλα : ejus enim sacerdotes cava æra pulsu exercent. [Piud. Isthm. 7, 3 : Χ. Δαμάτερος· ubi schol. : Παρὰ τὰ ἐπικτυποῦντα ἐν
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Α ταῖς τελεταῖς τῆς Δήμητρος κύμβαλα. Χ. Κουρῆτες Η. Orph. 37, 1. Χ. ἠχὼ Nonn. Dion. ι5, 5$; αἡ, 153.] Item χαλκόκροτον dici ajunt Numisma ex ære cusum. [Vitiose pro χαλκόκρατον. V. Χαλκόκρας.] At Eurip, χαλκόκροτον ξίφος vocat τὸ ὑπὸ χαλκοῦ συγκεκροτημένον καὶ κατεσκευασμένον, Phoen. [1594] : Χαλκόκροτον δὲ λαβοῦσα νεκρῶν πάρα φάσγανον, εἴσω σαρκὸς ἔβαψεν. Aristoph, vero [Eq. 55a] equos χαλκοκρότους appellat, quoniam æreis s. ferreis soleis tellurem pulsant : unde χαλκοκροτων Suid. [ex schol.] ap. eum exp. χαλκοπόδων, i. e. τὸς ὁπλὰς ἰσχυρὸς ἐχόντων : quoniam, inquit, συμβαίνει ήχεῖν τὴν γῆν καὶ κτυπεῖν ἐπικρουομέ-νην τοῖς ποσὶ τῶν ἵππων : unde Virg. [Æn. 8, 596) : Quadrupedante putrem sonitu quatit ungula campum.

Χαλκόκτυπος, ὁ, ἡ, Ære pulsato sonitum edens. Diogenes Tragicus ap. Athen. 14, [ρ. 636, Α] de Cybeles sacerdotibus : Τυπἀνοισι καὶ ῥόμβοισι καὶ χαλ-κυκτύπων Βόμβοις βρεμούσας ἀντίχερσι κυμβάλων.

Χαλκολίβανον, τὸ, Electri species quædam auro Β pretiosior : est autem τὸ ἤλεκτρον, ἀλλότυπον χρυσίον , μεμιγμένον ὑέλῳ καὶ λιθείᾳ. Ita Suidas, qui etiam addit, τοιαύτης συνθέσεω; εἶναι καὶ τὸν ἂνίαν τράπεζαν τῆς μεγάλης εκκλησίας. Legitur in Apec. ι, [15] : Καὶ οἱ πόδες αὐτοῦ ὅμοιοι χαλκολιβάνῳ, ὡς ἐν καμίνῳ πεπυρω-μὲνοι. Ubi vetus Interpres exp. Orichalco : recte, ut conjicit doctissimus interpres; natu Orichalcum, inquit, vocarunt veteres præstantitsimum æris fossilis genus, quod, secundum Plin., ob præcipuam bonitatem admirationem diu obtinuit : uec reperitur, longo jam tempore effœta tellure. Id autem valde fulgidum fuisse, vel ex Hesiodo apparet, qui φαεινόν vocat, Sc. [122], atque adeo speciem quandam fulgentis auri habuisse liquet etiam ex quodam Cic. loco, Off. 3. Denique hoc esse creditur qnod Dan. 10, et Ezech. ι, SSp dicitur, i. e. Refulgens : a consequenti tamen, quum proprie Politum ac tersum declaret. Videtur porro ita dictum, ejuod in Libano monte foderetur, vel, secundum alios, est Thuris genus, quod æris speciem refert. [OEcum. In Apoc. C ρ. 211, 3; 196, 7 Cramer. : Χ. δὲ, εἴτε τὸν ἐν τῷ Ai-βάνῳ τῷ ὄρει μεταλλευόμενον ... εἴτε καὶ τὸν χαλκοειδῆ λίβανον νοητέον, ὃν ἰατρῶν παῖδες ἄρρενα καλοῦσιν. Hase.] [Χαλκόλιθος , ὁ, ἡ, Æreus (i. e. rigidus) ut Iapis. Const. Manass. Amat. 9, 14 : Πέμπειν εἰς χαλκόλιθον χαλκοβαρῆ μελίαν τὸ βέλος ἀνεμώλιον. Boiss.]

Χαλκολογέω, Æra lego, Æs colligo, [Æsculor, Gl.] i. e. Numos colligo; i. enim est q. ἀργυρολογέω. Hesych.

[Χαλκολόγος, ὁ, Numularius, Æsculator, Gl. Inscr. Gruteri ρ. 126 : Χ., φροντισταὶ, διοικηταί. « Tit. Nea-pol. C. i. vol. 3, ρ. 719, n. 578, 3. Sunt Exactores, qui æra i. e. pecunias colligebant. » Hase.]

Χαλκόλοφος, ὁ, ἡ, Ex ære conum s. cristam habens. Hesych. χαλχόλοφον exp. ἱππιοχαίτην, item τὸ ἐπανάστημα τῆς περικεφαλαίας, ἡ ἐξ ἱππείων τριχῶν κεκόσμητο.

[Χαλκομὲδη, ἡ, Chaloomede, n. pr. ap. Nonn. Dion. 33, 17, 169, 170; 34, 241, et alibi. Eadem Χαλκομέ-δεια 33, 54; 34, 261, 292, 316, et al.]

[Χαλκομελὴς, ὁ, ἡ, Tlieod. Prodr. l. 79. Anci.]

D [Χαλκόμιτρος, ὁ, ἡ, Æreain mitram gestans. Lycophr. 997 : Χαλκομίτρου Οῆσσαν Ὀτρήρης κόρης· quod schol, exp. τῆς χαλκῆν ζώνην ἐχούσης θεράπαινα^. Conl. Χαλκεόμιτρος.]

[Χαλκόμυια, ἡ. Vita Mauricii Februarii 20, § 18 Bullandi Collect. : Διὰ τὸ (τῶν?) σφηκῶν καὶ χαλκομοιῶν πικρόν καταγώγιον ὑπάρχων. Χαλκομυιῶν Schneid., qui μελίττας •χαλκοιιδεῖς comparat, de quibus ν. s. Χαλ-κοειδής. Χαλκῆ μυῖα, ludi nomen fuit, de quo diximus s. ν. Χάλκεος. Μυῖα χαλκόπτερος ap. Aetiuin in Schneid, uiitiot. ad Nicandri Tlier. ρ. 241.]

[Χαλκόνωτος, 6, ἡ, Æreum dorsum habens, Æra-tus. Χ. ἀσπὶς Eur. Tro. 1136; ἰτέα ι iq3. I| Χαλκεόνωτος ap. Nonn. Dion. 10, 388 : Χ. κύμβαλα.]

[Χαλκοπαγὴς, 6, ἡ, Ex ære compactus s. factus. Χ. σάλπιγξ Antip. Sid. Antii. Pal. 6, 46.]

Χαλκοπάρειος, sive [Χαλκοπάρῃος, et Dorice] Χαλκοπάραος, i. q, χαλκόγενυς s. χαλκογένειος, Æreus habens malas. Hom. 11. Μ, [183] : Κυνέης διὰ χαλκοπαρείνυ. [Et ib. Ρ, 294, Τ, 397J et κόρυθος χ. OU. Ω, 5a3. Qui-
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bus in Iocis omnibus χαλκοπαρήου legitur, paucis libris χαλκοπαρείου praebentibus. Ex utraque scriptura ortum videtur quod ap. Ilesych. est Χαλκοπαρείη* χαλκᾶς παρειὰς ἐχεύσης, male ab Musuro χαλκοπαρείης scriptum.] Pind. vero [Pyth. 1,84] χαλκοπάραον ἄκοντα dicit, Jaculum æreas habens malas, i. e. .Eratum, Ærea praefixum cuspide, vel etiam Praeferratum. Nem. 7, [105] : Χαλκοπάραον θοὰν γλῶσσαν, Quasi ex ære s. ferro acutam^ linguam. [Negligenter inspexit verba poetæ, ἄκονθ᾽ ᾤτε •χαλκοπάραον ὄρσαι θοὰν γλῶσσαν, in quibus χ. eum ἄκοντα conjungendum. Ceterum χαλκοπάρᾳο; scribendum eum iota subscripto : ν. Ahrens. De dial. Dor. υ. 143.] Et quidam apud Athen. 14, [ρ. 636, D] κρεμβαλα χαλκοπάραα* solent enim ex ære confieri cymbala : unde vocantur Æra, Æra cava s. concava, arguta s. acuta, crepitantia et tinnientia.

[Χαλκόπεδος, ὁ, ἡ, Æreo, i. e. firmo, solo prædi-tus. Pind. Istlim. 7, 62 : Χαλκόπεδον θεῶν ἕδραν.]

[Χαλκοπέταλον, τὸ, Ærea lamina. Schol. Eurip. Phœn. 115. Kan.]

Χαλκοπλάστης, ὁ, Qui ex ære statuas aut alia opera fingit, Faber ærarius, i. ij. χαλκοτύπος. Pro Statuario affert Bud. ex L. Sapientiae [15, 9].

Χαλκόπλευρος, ὁ, ἡ, Ærea habens latera. Soph. [ΕΙ. 54], χαλκόπλευρον τύπωμα Urnam æneam vocat, in qua fictitii Orestis cineres ferebantur.

[Χαλκοπληθὴς, ὁ, ἡ, Ære impletus, i. e. Armatus. Eur. Suppl. 1220 : Χαλκοπληθῆ Δαναϊδῶν ὁρμᾶν στρατόν.]

Χαλκόπληκτος, ὁ, ἡ, Ære percussus s. ictus, ὁ ὑπὸ χαλκοῦ πληγείς. At Soph. χαλκόπληκτσν γένυν vocat τὴν ὑπὸ χαλκοῦ ἠλασμένην, inquit schol., exponens hæc verba in ΕΙ. ρ. 104 [486] : Οὐδ’ ἁ παλαιὰ χαλκόπλακτος ἀμφήκης γένυς, ἅ νιν κατέπεφνεν αἰσχίσταις ἐν αἰκίαις, ut sc. χαλκόπληκτος γένυς sit Gladius s. Ensis quo Agamemnon olim fuit interfectus : et hic χαλκόπληκτος ἀμφήκης γένυς sit i. q. ap. Eur. χαλκόκροτον φάσγανον , Ensis ære, i. e. Æreo ferrove malleo cusus, ex ære s. ferro. [Χαλκοτύπους (ὠτειλὰς) ap. Hom. He-sych. exp. χαλκοπλήκτους.]

Χαλκόπους, οδος, ὁ, ἡ, Æreos habens pedes, Cujus pedes æreis soleis ferrati sunt. [Hesych. : Χαλκόποδας, ἰσχυρόποδας.| Hom. II. [θ, 41], Ν, [a3] : Χαλκόποδ᾽ ἵππῳ, Ὠκυπέτα, χρυσέῃσιν ἐθείρῃσιν κομόωντε. Aristoph. [Eq. 55a, ubi χάλκοκρότων schol, exp. per χαλκοπό-δων] χαλκοκρότους ἵππους dicit, quoniam sc. χαλκῷ κρο-τοῦσι τὸ ἔδαφος, Æreis soleis quatiunt humum. Ovid. Æ ri pedes tauros. [Χ. τρίπους Eurip. Suppl. 1196. De Empedocle æreos calceos habente Lucian. D. mort. 20, 4 : Ὧ χαλκόπου βέλτιστε.] Α Soph. ΕΙ. ρ. ι οὐ [49*] χαλκόπους Ἐριννὺς [Ἐρινὺς] dicitur, ubi schol, exp. ἡ στερεὰ καὶ ἀκοπίαστος ἐν τῷ ἐπιέναι κατὰ τῶν οονέων. Idem in OEd. C. ρ. 272 [ὑ7] : Ὅν δ’ ἐπιστεί-οεις τόπον Χθονὸς καλεῖται τῆσδε χαλκόπους ὁδὸς [ὀδὸς], Ἔρεισμ᾽ Ἀθηνῶν. Ubi idem schol, annotat, χαλκόποδ᾽ ὁδὸν nominari διὰ τὸ εἶναι μέταλλα χαλκοῦ ἐν τῷ Κο• λωνῷ : affertque ex Χρησμοποιῶ quodam, Βοιωτοὶ δ᾽ ἵπποιο ποτιστείχουσι Κολωνὸν, Ἔνθα λίθος τρικάρανος ἔχει καὶ χάλκεος οὐδός· meminit vero et Ister τῆς χαλ-κῆς ὁδοῦ, teste Eodem.

[Χαλκοπρατεῖον, τὸ* Locus ubi veneunt aeramenta. Unde dicta ἡ τῶν Χ. ἐκκλησία, de qua Theophan. Chronogr. vol. 1, ρ. 158, 5 Bonn, et Ducang. CPol. christ, ρ. 85, 9 ed. Reg. Hasr.]

[Χαλκοπρόσωπος, ὁ, ἡ, Homo perfrictae frontis, Effrons. Joann. Chrys. Hom. in Judæos 2, vol. 6, ρ. 3a5, 34 : Ἡμῖν ἔθος πολλάκις τοὺς ἐρυθριᾷν μὴ εἰδό-τας χαλκοπροσώπους καλεῖν. Ducang.]

Χαλκόπρωρος [Χαλκόπρῳρος], ὁ, ἡ, Æream s. Æra-tam habens proram. Navis epith., quod ejus rostra olim erant ærata : unde et χαλκέμβολοι nominantur et χαλκόστομοι τριήρεις. Pollux 2, [102] inter derivata ex voce Στόμα : Χαλκόστομον παρὰ ποιηταῖς, καὶ χαλ-κόπροιρον, ὴ χαλκέμβολον. [V. Χαλκόστομος.]

ÎΧαλκόπτερος. V. Χαλκόμυια.]

Χαλκόπτης, ὁ, Qui æs coquit. Inscriptio anaglyphi ap. Bœckh. Corp. Inscrr. 83γ, vol. 1, ρ. 5ti : Σωσῖ-νος Γορτύνιος χαλκόπτης. Quod pro χαλκοκόπτης dictum acceperat Welcker. Syll. Epigr. ρ. 6, de quo synco-
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Α pes genere ν. Lobeck. Paralip. ρ. 44. Sed probabilius Bœckhius : «Χαλκόπτης non videtur χαλκοτύπος esse, sed ὃς ὀπτᾷ τὸν χαλκόν, ut σπλαγχνόπτης, qui æs coquit, temperat, fundit. Ita etiam Latini œs, aurum etc. coqui dicunt. »]

Χαλκόπυλος, ὁ, ἡ, Æreas habens portas, Æreis munitus claustris, [ut χ. ἱρὸν ap.] Herodot, [ι, 181. Χ. θεὸς (Minerva), eadem quæ vulgo χαλκίοικος dicitur, ap. Eurip. Tro. 1113. G. D. Abyden. ap. Euseb. Præp. ev. ρ. 457, C, de septo quodam, διαμεῖναν ἐὸν χ. Hase.]

Χαλκοπό,γων, ὁ, Æneam habens barbam, Ænobar-bus, Plutarch. [V. Æmilii Ρ. c. 25.]

[Χαλκοπώλης, ὁ, Æris venditor. Pollux 7, 196.]

[Χαλκορυχεῖον vitiose pro χαλκωρυχεῖον, quod ν.]

Χαλκὸς, ὅ, Æs. Hom. II. Ζ, [48] : Πολλὰ δ’ ἐν ἀΦνειοῦ πατρὸς κειμήλια κεῖται, Χαλκό; τε χρυσός τε, πο-λύκμητός τε σίδηρος· Σ, [475] : Χαλκὸν δ᾽Ἶν πυρὶ βάλ-λεν ἀτειρέα, κασσίτερόν τε, Καὶ χρυσὸν τιμῆντα καὶ άργυρον. 11 b. Ι, 365 : Χρυσὸν καὶ χαλκὸν ἐρυθρὸν ... πολιόν

Β τε σίδηρον ex quo recte colligitur χαλκοῦ nomine apud Homerum cuprum significari, quod pluribus ostendit Hœck. in libro de Creta vol. ι, ρ. 261 seqq. Χ. ἐρυθρὸς etiam ap. Callix. Athen. 5, ρ. 2o5, Β : Ἡ ἐνήλο>σις ... καὶ τὰ ῥόπτρα ἐξ ἐρυθροῦ γεγονότα χαλκοῦ τὴν χρύσωσιν ἐκ πυρὸς εἰλήφ« • et Theophr. De ìapid. S 57 ; χ. ἐρυθρὸς καὶ λευκὸς De odor. §71. Σίδηρος καὶ χαλκὸς Hom. Od. Φ, ίο, 6ι, 6α. II.. Α , 184 : Πλέων... ές Τεμέσην μετὰ χαλκὸν, ἄγω δ᾽ αἴθωνα σίδηρον. Herodot. ι, 215 : Χ. καὶ χρυσὸς ἄπλετος* 3, 23 : Τοῖσι Αἰθίοψι πάντων ὁ χ. σπανιώτατος καὶ τιμιώτατος· 4, 71 : Οὐδὲν χαλκῷ χρέονται Σκύθαι. Æscli. Prom. 5οο : Χαλκὸν σίδηρον ἄργυρον χρυσό'ν τε· Ag. 399 : Κακοῦ χαλκοῦ τρό-πον. Ib. 612 : Χαλκοῦ βαφὰς, ut σιδήρου βαφαὶ dicuntur.] Critias ap. Athen. [ι, ρ. 28, Β] : Τυρσηνὴν δὲ κρατεί χρυσοτύᾷΓος φιάλη, Καὶ πᾶς χαλκὸς ὅ τις κοσμεῖ δόμον ἐν τινι χρεία· fuit enim æs Tyrrhenicum nobilissimum : unde et Soph. Aj. ρ. 2 [17] dicit Χαλκοστό-μου κώδων ος ὡς Τυρσηνικῆς. [Plato Rep. 8, ρ. 547, Α : Χαλκοῦ χρυσῷ μιγέντος· Charm. ρ. 173, Ε : Χαλκοῦ ἐρ-

C γασίας.] Plutarch. Artox. [c. x4j : Τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐξο-ρύξαντας εἰς τὰ ὦτα θερμὸν ἐντήκειν χαλκὸν ἕως ἀποΟάνοι. Et apud Medicos χαλκὸς κεκαυμένος, Æs ustum [cujus de viribus medicis ν. Galen. vol. 13, ρ. 271. Paul. Æg. 7, ρ. 257, 53]; et χαλκοῦ ἄνθος, Æris flos [V. Galen. 1. c., Paul. Æg. 7, ρ. a58, 2] : et χαλκοῦ λεπὶς, Æris squama [De hac Galen. vol. i3, ρ. 70 extr., 264, 867, et alibi non raro. Paul. Æg. 7, ρ. i58, 3] : de quibus Diosc. 5, 79, 80 : itémque Plin. 34, 12 : nec non Gorr., ex quo hæc annotare libuit : Χαλκοῦ λεπὶς, Æris squama, quæ et λεπὶς simpliciter dicitur : sunt tenues et squamosæ æris particulæ, quæ vel de æreis panibus vel de clavis malleorum ictibus excutiuntur: unde ἡλῖτιν appellant, i. e. Clavarem : cui et primas tribuit Diosc. Itaque in hoc squama differt a flore, quod illa vi excutitur, hic sponte ab ære refrigerato excidit; etenim flos æris, χαλκοῦ ἄνθος, sunt Minuta? æris particulæ a reliquo ejus corpore resolutæ, milii specie, breves, ponderosæ, friabiles, in attritu ful-vescentes, modice splendentes atque constringentes.

D Quomodo autem hic tlos fiat, apud ipsum vide, nec non ap. Diosc. et Plin. [Χ. κεκραμένος, Dio Chr. vol. ι, j). 531 : Εἶχε τὸ χρῶμα ὅμοιον χαλκῷ κεκραμένω* ubi Reisk. : « Æri Corinthio, auro mixto, cui æri similis est color cutis humanæ, quæ ab exercitationis contentione atque calore irrubuit. » Χαλκὸς ct χαλκοῦς a medicis literis χα significantur : ν. Calem vol. 13, ρ. 976, 978.] ij Synecdochice vero χαλκὸς dicitur etiam Quidquid ex ære confectum est, ut ollæ et alia vasa, vomeres, secures, gladii, cuspides quæ hastis solent præfigi, cultri, arma denique. Antiquitus enim major erat æris quam ferri usus, et quæ nunc ex ferro, pleraque tum, ære confieri solebant, ut ex Hesiodo f>atet, qui Op. [i5o] de tertii seculi hominibus sic canit, Τοῖς δ’ ἠν χάλκεα μὲν τεὡχεα, χάλκεοι δέ τε όἶκοι, Χαλκῷ δ᾽ ἐργά-ζοντο, μέλας δ᾽ οὐκ ἔσκε σίδηρος. [Conf. schol. Apoll. Rh. ι, 45ο.] Pro Vasis æreis accipi potest in loco Critiæ quem paulo supra citavi, Καὶ πᾶς χαλκὸς ὅτις κοσμεῖ δόμον ἐν τινι χρείᾳ, ut iis verbis accipiamus κειμήλια χάλκεα, Utensilia et supellectilem æream ad
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usus et ornamentum domus comparata. Apud Diosc. certe ι, 135, ἐνχαλκῷ Κυπρίῳ Ruell. vertit In vase cupreo, s. In vase ex Cyprio ære confecto. Pro Vomere æreo in Epigr. [De statua Antiphil. Anth. Pal. 16, 334 : Γηράσκει καὶ χαλκὸς ὑπὸ χιρόνου.] Pro Securi ærea ap. Hom. II. Ν, (180] de fraxino : Χαλκῷ ταμνο-μένη. Pro Gladio s. Ense apud Eundem sæpissime, ut 11. Τ, [222] : Ἦς τε (sc. φυλόπιδος) πλείστην μὲν κα-λάμην χθονὶ χαλκὸς ἔχευεν, ln qua pugna ærei enses multa corpora demetunt et dejiciunt veluti stipulæ falce succiduntur. Od. Ν, [271] : Αὐτὰρ ἐπειδὴ τόν γε κα-τέκτανον ὀζέϊ χαλκῷ* II. Δ, 154oj : 'Ὅστις ἔτ᾽ ἄβλητος καὶ ἀνούτατος ὀξέϊ χαλκῷ* Ε, [887] : Ἀμενηνὸς ἔα χαλκοῖο τυ-πῇσι* Β, [417] : Ἑκτόρεον δὲ χιτῶνα περὶ στήθεσσι δαΐξαι Χαλκῷ ῥωγαλεον. Pro Cuspide qua præfigitur hasta , Od. Χ, [278] : Τηλέμαχον βάλε χεῖρ᾽ ἐπὶ καρπῷ Λίγδην* ἄκρον δὲ ῥινὸν δηλήσατο χαλκὸς , Ærea hastæ cuspis J ejaculabatur enim μελίην χαλκοβαρείην [χαλκοβάρειαν], ut ibi praecedit. [Pind. Nem. 10, ι3ι : Ἄκοντι θοῷ ἤλασε Αυγκέος ἐν πλευραισι χαλκόν· Pyth. 3, 85 : Πολιῷ χαλκῷ μέλη τετρωμένοι* et similiter 11, 3ο.] De aliis armis (quod genus sunt thoraces, guleæ, brachialia, tibialia et femoralia), apud Eundem non miuus frequenter. [Plato Leg. ia, ρ. 9.56, Α : Σίδηρος ... καὶ χ. πολέμων ὄργανα.] II. [Τ, a33] : Ἐσσάμενοι χροΐ χαλκόν ἀτειρέα* Od. Χ, [113] : Περὶ χροι δύσετο χαλκόν* 11. Τ, [ι i ι], Od. Φ, [434] : Κεκορυθμὲνος αἴθοπι χαλκῷ· II. Λ, [65] : Πᾶς δ᾽ ἄρα χαλκῷ Αάμφ᾽, ώστε στεροπὴ, Æreis armis fulgebat. Μ, [463] : Αάμπε δὲ χαλκῷ σμερδαλέῳ· Υ, [156] : Ἐλάμπετο (sc. τὸ πεδίον) χαλκῶ Ἀνδρῶν ἠδ᾽ ἵππων Β, [457] : Ὢς τῶν ἐρχομένων ἀπο χαλκοῦ θεσπεσίοιο Αἴγλη παμφανόωσα δι’ αἰθέρος οὐρανόν ἡκε. Idem Hom. praeterea χαλκόν appellat χαλκέην ἀσπίδος πτύχα (olim enim pluribus constare solebant πτυξὶ, ut septemplex Ajacis scutum), II. Τ, [274] : Καὶ βάλεν^ Αἰνείαο κατ ἀσπίδα πάντοσε ἴσην, Ἄντυγ᾽ ὑπὸ πρώτην, ᾗ λεπτότατος θέε χαλκὸς, Λεπτότατη δ᾽ ἐπέην ῥινὸς βοός* ubi etiam nota æri illi superinduci solitum bovis tergum. Et 11. Π, [636] : Ὥς τῶν ὤρνυτο δοῦπος ἀπὸ χθονὸς εὐρυοδείης, Χαλκοῦ τε ῥινοῦ τε βοῶν τ᾽ εὐ-ποιητάοιν Νυσσομένων ξίφεσίν τε καὶ ἔγχεσιν ἀμφιγύοισι· Η, [266] : Τῷ (sc. λίθῳ) βάλεν Αἴαντος δεινόν σάκος ἑπταβόειον Μέσσον ἐπομφάλιον περιήχησεν δ᾽ ἄρα χαλκὸς, Insonuit autem æs, s. ἡ χαλκείη πτὺξ, quæ in orbem tecta erat bovis tergore. [Pind. 01. 7, x5i : Ὁ ἐν Ἄργει χαλκος (clypeus). Herodot. 4, 20 : ἼΙχεσκε ὁ χαλκὸς τῆς ἀσπίδος. Orae. ap. eund. 8, 77 : Χαλκὸς γὰρ χαλκῷ συμμίξεται, αἵματι δ᾽ Ἄρης πόντον φοινίξει. Plato Alc. 2 ρ. 138, Β : Χαλκῷ (ap. Eurip, σιδήρῳ) διελέσθαι τὰ πατρῷα τοὺς υἱεῖς.] Sed et hamum æreum χαλκὸν appellat, 11. Π, [408] : Ὠς ὅτε τις φὼς Πέτρῃ ἐπὶ προβλῆτι καθήμενος ἱερὸν ἰχθὺν Ἐκ πόντοιο θύραζε λίνῳ καὶ οἴνοπι χαλκῷ Εἷλκε. [De donis hospitalibus Od. E, 38 : Χαλκόν τε χρυσόν τε ἅλις ἐσθῆτά τε δόντες, ut χαλκὸν μυρίον præmia certaminum dixit Pind. Nem. 10, 84. De speculo Æscli. fr. 288 : Κάτοπτρον είδους χαλχός ἐστ᾽, οἶνος δὲ νοῦ* quem χαλκὸν διαυγέα dixit Callim. Lav. Pali. 21, eum eoque Nonnus Dion. 5, 694. De tibiis Pind. Pyth. 12, 44 : Λεπτοῦ διανισ-σόμενον χαλκοῦ καὶ δονάκων. De tauro aeneo Phalaris Epist. 5, ρ. 24 : Τὰς ἔνδοθεν ἐμβοωμένας ὀλοφύρσεις 6 χαλκὸς εἰς τοὺς ἀκουσομένους κολαστὰς ἐξεμυκᾶτο.] Latini quoque poetæ Æris vocabulum sic usurpant. Pro Vase æreo [Soph. ΕΙ. 758 : Ἐν βραχεί χαλκῷ μέγιστον σῶμα δειλαίας σποδοῦ φέρουσιν,] Ovid. Met. 4 : Quæ sanguine mixta recenti Coxerat ære cavo. Sic Pers. 2 Saturnia æra vocat ærea vasa, quibus utebantur tempore Saturni in sacris. Pro Clypeo æreo s. Æreo clypei orbe, Virg. Æn. 2 : Teluraque imbelle siue ictu Conjecit, rauco quod protiuus ære repulsum, Et summo clypei nequicquam umbone pependit. 3 : Ære cavo clypeum. Pro Armis æreis, 2 : Ardentes clypeos atque æra micantia cerno. Georg. 2 : Ac late íluetuat omnis Ære renidenti tellus. Pro Hamo æreo, Ovid. De Ponto a, 7 : Qui semel est læsus fallaci piscis ab hamo, Omnibus unca cibis æra subesse putat. Iidem poetæ Æs usurpant et pro Tuba s. χαλκοστόμῳ κώδιον ι. Virgil. : At tuba terribilem sonitu [« sonitum » HSt. in Ms. Vindob.] procul ære canoro Increpuit. Et rursum, Dat signum specula Misenus ab alta Ære
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Α cavo. Alioqui Æs cavum s. Æra cava dicuntur et tympana ærea, s. cymbala. Sic Virg. de apibus : Crepitantia æra secutæ. Et rursum, Morantes Martius ille æris rauci canor increpat Silius : Circum arguta cavis tinnitibus æra simulque Certabant rauco resonantia tympana pulsu. Statius : Exercita pulsu Æra tacent. Horatius : Non acuta Sic geminant Corybantes æra. Idem Æra appellat statuas æreas, ut Acron exp. 1. 4· Carm, : Donarem ... Censorine, meis æra sodalibus. Ovid. rursum, Faciem dempto nudaverat ære, pro Ærea galea. || Ad hæc teste Polluce 9, c. ι [§ 92] : Ἤ τῶν πολλῶν καὶ ἰδιωτῶν χρῆσις τὸν χαλκὸν ἀργύριον λέγει* οἷον «Οὐκἔχει [ἔχω] χαλκόν » καὶ «Ὀφεί-λων [ὀφείλω] χαλκόν. ι» Cujus posterioris hoc affOrt exemplum ex Epicharmi Persis, Χρυσόν καὶ χαλκὸν ὀφείλων. Dubitat vero an Attici quoque sic usurpent hoc vocab. : ejusque usus ipsi violentus videtur. [Pollux : Ἴσως δὲ καί παρὰ τοῖς Ἀττικοῖς, ὅστις βιάζοιτο* καὶ γὰρ εἰ παρ’ Ἀριστοφάνει ἐν ταῖς Ἐκκλησιαζούσαις (818) τὸ νόμισμα δηλοῖ, ὅταν* φῇ * μεστὴν ἀπῆρα τὴν Β γνάθον χαλκῶν ἔχων •, ἀλλὰ τὸ μετὰ ταῦτά ἐστ’ ἀμφίβολον « Ἀνέκραγ᾽ ὁ κῆρυξ μὴ δέχεσθαι μηδένα χαλκόν τὸ λοιπόν* ἀργύρῳ γὰρ χρώμεθα».] Legitur porro in hac signif. ap. Pollian. [Anth. Pal. 11, 167]: Χαλκὸν ἔχων πῶς οὐδὲν ἔχεις ; μάθε, πάντα δανείζεις, Ούτως οὐδὲν ἔχεις αὐτὸ;, ἵν᾽ ἄλλος ἔχῃ • Æs quum habeas, i. e. Æream monetam s. pecuniam. [Leonid. ib. 9, 572 : Εἰ μή μοι Καῖσαρ χαλκὸν ἔδωκε Νέρων. Cillactor 5, 29 : Ὅταν αἰτῇ χαλκόν. De homine divite Antip. Sid. 9, 241 : Εὐαγόρας ὢν χαλκός.] Nec non Marc. 12, [41] : Καθίν σας ὁ Ἰησοῦς κατέναντι τοῦ γαζοφυλακίου, ἐθεώρει πῶς ὁ ὄχλος βάλλει χαλκὸν εἰς τὸ γαζοφυλάκιον, Spectabat quomodo turba mitteret æs in gazophylacium. Talem certe usum in quibusdam etiam composs. obtinet. Nam et ita Latini loquuntur. Plaut. : Redit miles, æs petit. Terent. : Ancillam ære emptam suo. Cato : Fundum aeribus suis emptum possidebant. Ovid. : Æra dabant olim. Inde apud eosdem Latinos Æra militum, Tribuni ærarii, Ærarium, Æs alienum, Obaerati. At vere χαλκοῦς erat νομισμάτιον τι λεπτὸν, ut C infrà docebo. [ [| Hesycli. : Χαλκὸς, ὁ σίδηρος' καὶ νόμος ἀκίνητος.] || Χαλκὀφι pro χαλκοῦ reperitur interdum, paragoge poetica. [Hom. II. Λ, 351.] Exponitur etiam Ex ære.

[Χαλκοσάνδαλος, ὁ, ἡ, Sandalia ærei coloris gestans. Ἑκάτη χ. Porphyr. ap. Euseb. Præp. ev. 3, ρ. 113, D.]

[Χαλκοσκελὴς, 6, ἡ, Ænea crura habens. Schol. Pind. Pyth. 4, 398 : Σοφοκλῆς χαλκοῦς βοῦς ἀδερμάτους φησὶν (fr. 3ao)· « Χαλκοσκελεῖς γὰρ ἐκπνέουσι πνευμόνων ἄπο. »]

Χαλκοσμάραγδος, ὁ, inter Gemmas refertur a Plinio 37, 5, de smaragdi generibus : Item chalcosmaragdus ex Cypro, turbida, æreis venis.

[Χαλκόστερνο;, ὁ, ἡ, Æneum pectus habens. Phlegon Trall. Mirab. ρ. 4ὑ. Boiss.J

[Χαλκοστέφανος, ὁ , ἡ, Ære coronatus s. tectus, i. e. Firmiter munitus. Χ. τέμενος Anth. Pal. App. 242.]

Χαλκόστομος, ὁ, ἡ, Æreum os habens s. /Eratum rostrum : χ. νῆες ap. poetas : quæ et χαλκόπρωροι et D χ^αλκέμβολοι. [/Esch. Pers. 415 : Αὐτοὶ δ’ ὑφ’ αὑτῶν ἐμβολαῖς χαλκοστόμοις (navium) παίοντο. Recte Stan-leius ἐμβόλοις, quod legisse videtur Aristid. vol. ι, ρ. 540, 2 : Ἑτέρων δὲ (νηῶν) ἐμβόλους χαλκοστόμου;· ubi difo codd, addunt καὶ χαλκοπρᾤρους. G. D.] At Soph. Aj. ρ. 2 [17]: Ὡς εὐμαθέ; σου, κἂν ἄποπτος ἦς, ὅμως Φώνημ᾽ ἀκούω, καὶ ξυναρπάζω φρενὶ, Χαλκοστόμου κώδωνος ὡς Τυρσηνικῆς. Ubi χαλκόστομον κώδωνα vocat σάλπιγγα , quoniam sc. αὐτῆς τὸ στόμιον est χάλ-κεον, ut et totum reliquum corpus. Virg. : Dat signum specula Misenus ab alta Ære cavo. Et rursum, At tuba terribilem sonitum procul ære canoro Increpuit.

Χαλκότευκτος, ὁ, ἡ, Ære factus, Ex ære factus, Eur. [Iph. Τ. 99, versu, ut videtur, spurio : Χ. κλῇ-θρα λύσαντες μοχλοῖς.]

Χαλκοτευχὴς, ὁ, ἡ, Æreis indutus armis; sunt enim quædam τεύχεα χαλκᾶ, quæ χαλκὸς etiam simpliciter uomiuantui ut supra docui. [Legebatur ap. Eurip. Suppl. 999 : Χαλκοτευχοῦς Καπανέως* ubi nunc
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χαλκεοτευχοῦς legitur ex cod. Flor., ut metrum ρο- Α ποις μὲν πείθονται καὶ λιθοξόοις καὶ κηροπλάσταις, ἀνθρω· stnlat.1	____.7  ____________- 

stulat.]

[Χαλκοτήγανον, τὸ, Scutra, G Ι.]

[Χαλκότονον, τἀ Χαλκέντονον, tormenti bellici genus, per fibulas æneas tela propellentis, ap. Philon. Belop. ρ. 56 et 78. Sed quinquies alibi, ρ. 67, 72 (ter), 73, eadem machina vocatur χαλκότονον, quam lectionem Schneiderus prætulit. Est tamen ἐντόνιον instrumentum ad tendendas catapultas ap. Philon, ρ. 5γ, 58, 6i, et Ileron. ρ. 135, i3q, ubi docetur quo pacto construi debeat : unde defendi fortasse possit scriptura χαλκέντονον. Hase ad Leon. Diae. ρ. 4ο4•] [Χαλκοτοξος, ὁ, ἡ, Æreo arcu utens. Pind. Nem. 3, 64 : Χ. Ἀμαζόνων.]

[Χαλκοτόρευτος, ὁ, ἡ, Ex ære formatus. Τρίαινα χ. Orph. Η. 16, 2.]

Χαλκότορέω, Ex ære torno, Epigr. [Antii.Plan. 15.] [Χαλκοτόρος, ὁ, ἡ, Ex ære factus. Pind. Pyth. 4, 261 : Χαλκοτόροις ξίφεσιν. Signil. activa, Ære perforans s. pertundens, accepit schol., qui exp. τοῖς τῶ

πόμορφα τῶν θεῶν τὰ σώματα εἶναι, καὶ τοιαῦτα πλάτ-τουσι καὶ κατασκευάζουσι. [Id. ρ. 99, Δ : Χαλκοτύπος καὶ οἰκοδόμων καὶ ἀνδριαντοποιῶν. Pallad. Antii. Pal. y, 773 : Χαλκοτύπον τὸν Ἔρωτα μεταλλάξας ἐπόησε τήγανον. «Libanins vol. 4, ρ* 613, 22.» Boiss. Signil. Fabri ærarii Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 615, E; Theodorei. Gr. aff. cur. ρ. 169, 13 ; 176, 7; 220, 13; 256, 13; 3oi, a; 482, i3 Gaisf.; Jo. Chrysost. t. 10, ρ. 207, Β; 472, Α; 36q, D, οὐ γεωργὸς, οὐ χ., οὐ σχοινοστρόφος. Statuarii tit. Sinop. C. 1. vol. 3, ρ. 119, n. 4158, 4, ἠγίρατο (sic) ταύτην ... χαλκοτύπου παλάμαις στήλην. Hase.] De discrimine autem inter illa duo dixi et in Χαλκεύς. [Manetho ι, 79 : Χαλκοτύπους ἡ φυσητὰς ὑέλοιο. Adjective 4, 570 : Χαλκοτύποις τέχνῃσι.]

Χαλκουργεῖον, τὸ, Officina æraria. [Æris officina ap. Polyb. 12, 1,4: Οὕτε γὰρ πόλις ἐστὶν (τὰ Χαλκεία), ἀλλὰ χαλκουργεία. Diodor. ι, 15: Ἐν τῇ θηβαΐδιχαλκουργείων εὑρεθέντοιν καὶ χρυσείων* 5, 36 : Οἱ ἐργαζό-μενοι τὰ χ. G. D. Videntur hic esse Ærifodinæ, ut ap.

Ct..u .ν ./c . rr~ μ ..	__1	-_________- .

χαλκῷ τιτρώσκουσιν. De vulneribus ære inflictis Op- Β Strab. ρ. 146: Τῶν δὲ χ. τινὰ καλεῖται χρυσεῖα* ἐ;

niün lini ^ í*in • *Α\Τιλι Χ'	*irrî\ιιλ-ιτλι-τ-ιμλ	7	____________!.. ϊζ.	J./_______û„  !__________

pian. Hal. 5, 3aq : Ἄλλοι δ᾽ ὠτειλὰς πολυδηρίτοιο πελὠ ρου χαλκοτόρους ἁφόωσιν* ubi schol. : Χαλκοτόρους* χαλκοτρυπητυς. Χαλκοτόρου· χαλκοτρυπήτου. Nam in aliis libris genitivus fuit. Χαλκοτύπους ὠτειλὰς dixit Homerus.]

[Χαλκοτρύπητος, ὁ, ἡ, Ære perforatus. V. Χαλκό-τορος.]

[Χαλκοτύμπανος, ὁ, ἡ, Ære sonans. Pallad. V.Joann. Chrys. ρ. 106, Α, ubi laudatur Abraham patriarcha, quod in deserto abditus neque consules hospitio exceperit neque duces neque alios magnis honoribus fungentes, παρ’ οἶς ἵπποι ὴ κημῷ ἡ χαλινῷ ἀποστίλβον-τες, ἡ σαράβαρα χαλκοτύμπανα πόρρωθεν τῆς ὑπερηφα-νείας τὸν κτύπον ἀπερευγόμενα. Quo loco σαράβαρα, si modo lectio vera, non braccas dixeris significare, sicut alibi, sed potius instrumentum musicum, simile, opinor, cymbalis. Hase ad Leon. Diae. ρ. 4o4·]

[Χαλκοτυπεῖον, τὸ, Officina fabri ferrarii. Philo vol. 1, ρ. 153, 36 : Ὅσαι ἐν χ. ἐλαυνόμεναι ὗλαι ὴ διαι-ρούμεναι. Hase. Iambi. Vit. Pythag. ρ. 246 (ubi cod. Ciz. χαλκοτύπιον, ut est ap. Nicom. Harm. ρ. 10), et in Nicom. ρ. 171, C. Χαλκεῖον in eadem narratione dixit Gaudentius ρ. 13.]

[Χαλκοτυπέω, HSt. s. ν. Χαλκοτύπος :] Unde Χαλκο-τυπούμένος dicitur Qui fabricatur ὑπὸ χαλκοτύπου, Qui fingitur a fabro ærario s. æris fusore. Plut. Polit, præc. [ρ. 820, Β] : Μὴ δεῖσθαι γραφόμενων τιμῶν, ὴ χαλκοτυπουμένων ἐν αἷς καὶ τὸ εὐδοκιμοῦν ἀλλότριόν ἐστι.

[Χαλκοτυπία, ἡ, Ictus ferri. Anonym. ap. Suidam (s. ν. Χαλκοτύπους) : Χαλκοτυπίαις ἁδραΤς σου τὸ σῶμα... Leo Diae, ι, 3, ρ. 4, C : Οὐλὰς ἐκ τῶν κατὰ πόλεμον χαλκοτυπιῶν.]

[Χαλκοτυπικὸς, ὴ, όν. Χαλκοτυπική, ἡ, Ars æris cudendi s. tractandi. Plato Polit, ρ. 288, Α. Plut. Mor. ρ. 1084, C.]

[Χαλκοτύπιον vitiose pro χαλκοτυπεῖον, quod ν.]

Χαλκοτύπος, ὁ, ἡ, Ære percussus, inflictus. Hom. 11. Τ, [ι5] : Μυῖαι καδδῦσαι κατὰ χαλκοτύπους ωτειλὰς,

ὦν τεκμαίρονται χρυσόν ἐξ αὐτῶν ὀρύττεσθαι πρότερον. Hase.]

Χαλκουργέω, Æs præparo, ut Metallarius. [Pliot. Bibi. ρ. 3o3, ι 3, ex Methodio : Ἀνδριὰς χαλκουργούμενος, Ex ære factus. G. D. Severian. De cruce ρ. 408, Α Grets. Jo. Damasc. t. ι, ρ. 327, Β; 365, Β, σὺ ὄφιν χαλκουργεῖς; German. CPol. ρ. 251, Β, ὄφεο,ς χαλκουργηθέντος. Hase.]

Χαλκούργημα, τὸ, Opus a χαλκουργῷ confectum. Quidam vero interpr. Signum æneum. [Sext. Emp. ρ. 569 : Χ. περικαλλές θεασάμενοι. Philo De 7 mirae, c. 3 : Χ. τοῦ κόσμου. «Joseph. A. J. 8, 3, 5. Arrian. Tact. ρ. 155.· SVak.ef. Anon. Peripl. maris Er. in Geogr. gr. min. vol. ι, ρ. 275, 10 ed. Car. Mülleri. Euseb. Vita Const. ρ. 51 ο, D, τὰ σεμνὰ χ. Martyr. Eustathii Actt. SS. Sept. t. 6, ρ. 134, F; 135, A, ἀνοιγῆναι τὸ χ., Æreum bovem. Hase.]

[Χαλκουργία, ἡ, Æris fabricatio. Pollux 7, 104.] [Χαλκουργικος. V. Χαλκουργός.]

Χαλκουργός, ὁ, Qui æs tractat et elaborat, æra fabricatur, Faber ærarius. [Pollux 7, 104. Lucian. Jov. trag. c. 33.] Is autem diversus est a χαλκοπλάστη : quoniam sc. ἡ χαλκουργική ὑπηρετεῖ τῇ ἀνδριαντοποιΐα, et ἡ μὲν ὄργανα παρέχεί, ἡ δὲ τὴν ὕλην, teste Aristot. Polit, ι, 5. Ita ut χαλκουργὸς materiam primum et æs rude conficiat, inde autem accipiat ὁ χαλκοπλάστης, et conficiat ἀνδριάντα. Ubi etiam nota Χαλκουργική, sc. τέχνη s. ἐπιστήμη, Ars æraria. [Χαλκουργος Hermes Trismeg. ρ. 132, 35 Parthey. Cyrill. ΑΙ. t. 5, ρ. 541, Α, ubi quoque, ἔργα χαλκουργικῆς ὴ τεκτονι-κῆς, sicut ρ. 473, Α , τὴν χ., de arte statuaria. Philo vol. 2, ρ. 495, ίο : Τίς γὰρ ἦν κατὰ γῆς χ., ἡ τοσοῦτος Ἥφαιστος, ὡς αὐτίχα παντευχίας εὐτρεπίζεσθαι ; et similiter Tzetz. Alleg. II. Τ, 126: Ἥφαιστος νῦν ὁ χ. Hase. Adjective Χαλκουργὰ μέταλλα, i. q. χαλκουργεῖᾶ, ap. Dioscor. 5, 106.]

[Χαλκοῦς. V. Χάλκεος.]

Χαλκοφάλαρος, ὁ, ἡ, Æreas habens phaleras, Ærea habens equorum ornamenta. Ex Aristoph, affertur

e. χαλκοπλήκτους, ut Hesych. exp. Lascar, vero D [Ach. 1072] χαλκοφάλαρα δώματα pro πολύχαλκα.

χαλκότυποι σελίδες in Epigr. quodam dicit pro Paginæ æreis typis excusæ s. impressæ. [ ‖ Χ. μανία, Anth. Pal. 6, 51, Gallorum furor tympanis pulsatis excitatus.]

Χαλκοτύπος, ὁ, Qui æs percutit, malleo sc., i. e. Faber ærarius. [Pollux 7, 104. Cratin. jun. ap. Athen. 6, ρ. 241, C : Κόρυδον τὸν χ. πεφύλαξο. Lycurg. ρ. 155, 18 : Ἐκέκτητο χαλκοτύπους. Demosth, ρ. 781, 17; Aristot. Polit, ι, α.] Plut. Pericle [c. 12]: Τέκτονες, πλάσται, χαλκοτύποι. Xen. Hell. 3, [4, 17] de Epheso: Οἵ τε χαλκοτύποι καὶ οἱ τέκτονες καὶ οἱ χαλκεῖς καὶ οἱ σκυτοτόμοι καὶ οἱ ζωγράφοι, πάντες πολεμικὰ ὅπλα κατε-σκεύαζον. Ubi nota discrimen statui inter χαλκοτύπους et χαλκεῖς. Et χαλκεῖς forsan sunt Fabri ærarii, qui ahena et alia ex ære opera fabricantur : χαλκοτύποι autem, qui τὸν χαλκόν τυποῦσι, ut fusores qui ex ære liquefacto fusoque statuas, columnas, tubos tubasve et alia hujusmodi conficiunt. Certe pro χαλκοπλάστης accipitur a Plut. De superst. [ρ. 3q5, C] : Χαλκοτύ-THES. uno. Græc. ton. vin, fasc. ν.

Χαλκοφανὴς, ὁ, ἡ, Æreo colore splendens.

[Χαλκὀφι. V. Χαλκός.]

[Χαλκοφόρος, ὁ, ἡ, Æs ferens, Æris ferax. Nonnus Dion. 14, 343, θύρσος. Eustath. tp. 1409, 8, de urbe Temesa. Schol. Lycophr. 854·]

[Χαλκόφωνος, ὁ, ἡ, i. q. χαλκεόφωνος, quod ν. || ] Est vero et χαλκόφο,νος quædam Gemma, quæ æris sonum s. tinnitum pulsu reddit. Plin. 37, 10 : Chal-cophonos nigra est, sed illisa æris tinnitum reddft, tragoedis, ut suadent, gestanda.

[Χαλκοχά ρ μη ς, ὁ, Ære, i. e. armis æreis, gaudens. Pind. Isthm. 6, 39 : Τὸν χαλκοχάρμαν (Telamonem)· Pyth. 5, 109 : Χαλκοχάρμαι Τρῶες.]

Χαλκοχιτων, ὁ, ἡ, Ærea indutus tunica, i. e. Æream loricam gestans, Æreis muuitus armis ; arma enim et loricæ æreæ, quibus muniunt corpus milites, tunicæ loco eis sunt. [Hesych. : Χαλκοχιτώνων, χαλκοθωράκων ἡ ἰσχυροθωράκων. De accentu ν. Etym. Μ. ρ. 8o5, 56.] Hom. II. Β, [47] : Κατὰ νῆοις Ἀχαιῶν χαλκοχιτώνων.
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